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moins  agréables, pource , 
rangez,  près  à près. 


PREFACE 

p T A N T affez,  Ion ç temps  appréhende  la  pefân- 
leur  del'Hifloire,  d?  redoute  ce  labeur  pour  les  rt- 
goureufcs  loix  qui  lui  font  impofees  : Apres  avoir 
confiderc  à combien  de  fort  e d’espnt s doit  fàtisfàt- 
re  celui  qui  expofi [on  talent fur  un  efchafptutfi  ef 
Itvé,  où  lia  pour  fficiïateur  l V divers , autant  de 
tuges  que  de  le£ieurs\defquclslcs  uns  cerchent  un 
langage  affctte'.qu'  ils  appellent fleuri-,  les  autres  le  concis,, tout  herifié  de^> 
potncles  ; quelques  uns  s'attachent  a la  cadence  des  périodes , ne  veulent-, 
pas  qu'elles  entrecouppent  l’ haleine  du  leâeur pour  eftre  trop  courte - 
aufii  que  pour  eftre  trop  longues  elles  amujent  les  ejprit  s àdemcjler  la 
flruchon  des  paroles  quand  il  faut  trier  celle  des  affaires  : les  moins  tu 
dicieux  défirent  des  pbrafts  poétiques  & molles  parmi  les  roidesffi mafles 
diftours.  lly  en  a qui  Je  gorgent  de  lettres  (fi  de  harangues , d'autres  qui 
s'en  deipuslewt-, , (fi  donnent  du  pouce  au  feuillet  pour  aller  cercher  les 
combats.  Enfin  parmi  les  efpnts  detant  defortls,il  s'en  trouve  qui 
ment  mieux  un  hiftorien  pathétique  & faux,  qu'un  aft  orge  (fi  ver lia 
blc, amateurs  des panegyrics,qui  nont  dhi  flaire  que  le  nom 

PE  e fiant  pofitblede  plaire  àtousàla fois, ï ai  eftimé  qu'il fefalloit  re- 
filer aux  meilleur  s, (fi  n'attendre  pour  tuges  aquanimes  de  ma  louange , 
que  ceux  qui  l'ont  mentee  pour  eux.  Et fi  quelqu'un  reproc  lie  a mon  Hi- 
Jlotrc  qu  elle  n a pas  le  langage  affez,  court t fan , elle  rejpondra  ce  que  fit  la 
Soft  rate  de  Plaute, à laquelle  fon  mari  alléguant  pour  vice , qu  elle  n'e- 
Floit  pas  a fez,  complaifantc  (fi  cageoleuft-,  le fuis,  dit -elle.  Matrone  (fi 
femme debien,ce que  votes demandez,eft  lepropredes filles  deioye.  Latfi 
fans  donc  ces  fleurs  aux  pocfiesamourcufès,  rendons  vénérable  noftrC—> 
genre  de  frire,  puis  qu'il  a de  commun  avec  leTheologien  d’tnflruirc. 
l'hommeà  bien  faire  & nohàbien  caufèr  •,  eflendansnos  rameaux,  iadi 
beaux  de  fleurs  inutiles ^ (fi  maintenant  riches  de  fruifts  fàvoureux -, 
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Certes  en  voyant  les  livres  monfirueux  cjuî  courent , files  de  flatteries 
impudent  es, de  louanges  prophétiques, de  mefdiptnces  affeclees,d'abus  en 
la  recerche  des  confetls , d'ignorance  en  la  defcrjptton  des feccés  ,fiit  peur 
les  termes  d’efiolscr,  ou  pour  n’ avoir  rien  ven  en  foldat-,voyantrneitrc,> 
(ans  honte  le  nom  d’HtÜoire fier  te front iffnce  d'un  ouvrage  dans  lequel, 
la  porte  paffec,vous  ne  t rouvert  que  des  enflleurts  de  mémoires,  receusde 
tons  venants,  dictcz,par  leurs  interefls  -,  la  recerche  des  actions  particu- 
, lieres,  indignes  de  lumière  publique y voyéftraitter  avec  nonchalan- 

ces du  tout  oublier  les generalles , defquelles  l' Hifloire  doit  prendre  fis 
mouvement  mutations.  Ayant  veu,  meflnes  en  celui  àladtligencetf 
labeur  duquel  nous  devons  tous , un  livre  entier  pour  afiteger  une  Ab- 
. baye  par  deux  compagnies,^  le  mefme  oublier  une  bataille  qui  a eu  de_j 

commun  avec  Iules fflafar  & le  Roi  François  -,  une  desfaitte  des  Suiffes 
mdomptez,', quoique  les  batailles foyent  lesarreflsdu  Ciel, qui  changent^ 
leflre  des grands  affaires  : Voyant  des  narrations  reprifespar  trots  fois , 
faire  mourir  un  Prince  plus  d un  coup, & en  divers  lieux.  Mais  au  delà, 
de  tous  ces pechez. , ( quiferoyent  encore  s veniels,  comme  Ion  dit ) ayarvLt 
rencontre  la  prévarication  achetée,  comme  nous  ferons  voir  en  quelque 
endroit  ( fervitude  que  nous  avons  reproche' en  face  à fon  Au  theur,  & 
qu'il  nous  a confeffee  avec  larmes:  ) fur  toutes  ces  connoiffances  i ai  fait 
courage  decolere,&  mon  eflat  de  remplacer  les  desfaut  s de  lafufflfance_> 
part  effort  de  ma  fidelité.  C’efl  ce  que  chacun  protefle  à fin  commence- 
ment-, chacunfevante  de  liberté',  de  fouler  aux  pieds fa  pafiton-,  & tel  qui 
monflre  fa  tefle  tondue  ,fa  plume  & fa  confcience  vendues  dés  (on  com- 
mencement. Or puis qu'tia  fallu  toucher àregret  les  desfautsdePoupc- 
liniere,  tien  faut  dire  avec p!aifirlesvertus,n ayant  connu  en  mondemi 
'fecle( au  ingement  des plus  doctes  ) depuis  du  tîatllan  que  deux  qui  ayent 
mérité  le  nom  d Hi ft orient, fitvoir lui  & M.deThou.  Le  premier  a por- 
té  le faix&‘  les  fais  des  recerches  detouscoflez,  ,fins  avoir  devante  les 
yeux  un  corpsd'Hiïïoirequilerelevaflaux  déf  auts, ce  que  M.deThou 
ni  moi  ne pouvons  fouflcnir.à  ect  exercice  il  a defj>endu,non  fulement  les 
biens-faits  de  la  Roine-mere,mais  encore  fin  patrimoine  entier,  qui  n V- 
îloit  pas  mefbnfible i £5* puis  il  a cite abandonné  apres  avoir  ietté  la pier- 
re,qu  'il euft  bien  de  frété)  ne  pouvait  rappelhrfon  labeur  efl fins  pareil, 
fin  langage  bien  François,  quifnt  enfirnble  l'homme  de  lettre  & l hom- 
me de  guerre,  comme  il  i efl fignalé  & monllré  tel  en  trois  allions  di- 
gnes de  lumière ; il efl  oit  de  grande  lecture, l’abondance  de  laquelle  l’a  por- 
t/àtrop  de  conférence  des  chofis  anciennes  aux  prefentes,  ce  que  plufieurs 
défirent  feulement  en  vni  leçon publique,  l’ai  encore  à dire  de  lut  qu  'on  lui 

donna 
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donna  de  mauvais  Commffaires  pour  chaflicr (on  Livre , qui  lai [fe- 
rent  pa(fcrleschofes  quidevoyent  eslre  relevtes,  & prffque  partout  /c_> 
' corrigèrent  iniujiemcnt,.  Quand  à M.dcTbou  ( plan  de  vie  & d'hon- 

neur ) s' il j a en  fin  œuvre  excellent  quelque  ckofe  à defircr  autrement.,, 
ceïl  ce  qu'il  a pris  du  premier fans  l'examiner , comme  vous  verrez,  en 
fin  lieu.  Tbtfeurs  ont  pour  defàgreable  la  trop  ennuyeufe  recerche  des 
hommes  de  lettres  de  fon  temps  ; les  Capitaines  fe  plaignent  dy  eftrc_j 
mal partagez,  ; qu'il  ne  falloit  rendre  cet  honneur  qu’aux  Scaltgers ,aux 
Turncbestf gens  de  telle  marque,  & non  aune  autre  claffe  de  plttsobfu- 
re  condition:  On  y reprend  encor  es  quelques  affiliations  contre  lamai- 
Jonde  Lorraine ,f5> puis  un  changement,  à fa  première  edition,quimon- 
Jlreou  précipitation  ou  foibleffe  de  courage^,.  Nous  lui  avons  remon- 
flré  la  longueur  des  harangues,  entre  autres  celle  de  la  Renaudic , choi- 
sipour  foldat  déterminé , & il  lui  fait  faire^> , pour  encourager (es  gens 
de  guerre , une  concion  des  affaires  d entre  J es  familles  des  Valois , des 
Bourbon  Lorraines,  avec  une  longueur  qui  n efl  pas  du  me  Hier: 
il  s’eft  deffendu  fur  le  naturel  de  ta  Renaudte , qui  aimoit  tels  di (cours. 
Et  certes  ce  qui  m’a  fait  chiche  de  harangues , c'eft  que  nous  n’ofèrions 
affermer  qu’il  ny  ait  rien  du  no  fl  res  j ne  pouvant  en  cet  endroit  nous 
fuvenirque de  la fntence de  Seneques  > Quisunquam  ab  hiflori- 
co  iuratores  exegit  ? lia fouffert  d’autres  reprehenfons  plus  aigres 
& plus  miufles  par  les  Crands , que  les  lcfutflesammoyent  contre  lui. 
T ont  cela  font  petits  poreaüx  peu  apparent  en  une  face  digne  de  tant, 
d' amour  & et  honneur,  & nempcfhent  point  qu'il  ne  faille  latffcricià 
lamemotrecequ’ilmafallufôuflenirdans  le  cabinet  du  Roi, plein  des 
Princes , Cardinaux  Qf  Iefuiftes , qui  lui  dreffoyent  un  inique  procès-, 
C eftquela  France  n a tamais produit  un  efprit puffant  commecettui- 
tà,pour  oppofèr  aux  Eft rangers , & fur  tout  aux  Allemans  ; nous  re- 
prochant qu’il  fort  bien  des  François  quelque  chef fûbtile  & délicate, 
mais  jamais  deeuvre  ouil paroiffe force  pour (apporter  un  labeur,equa- 
nimitepottreflrepareilafoi-mcfme,mun  putffant & fôlide  jugement,: 
Toutes  ces  chofis font  tellement  accomplies  en  cet  zAutheur  fins pareil, 
que  nous  requérons  maintenant  en  eux , ce  qu’eux  autrefois  en  nous. 
En  lut  vous  trouvereftsn  foin  encor  plus  general  qu'en  Sleidan  , les 
agréables  rcccrches  de  Guichardin  , & les  merveilleufs  lumières  de 
Machiavel  : Vous  trouverez,  qn'il  a mis  U nez,  aux  C on  fils  plus  a- 
vant  que  les feurs  du  Bêlai  £$*  de  (fommincs , tefquels  te  nomme  tous 
pour  les  perles  de  noflre  aage.  Je  ne  mets  point  l Inventaire  de  Serres 
en  ce  rang  , quoi  que  doüe  & cloquent  , puis  qu'il  s'eft  conten- 
té du  labeur  de  t honneur  que  porte  l’Inventaire.  Tour  tous  les 
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autres  qui  ont  efcrit,ils  font  recufiblcs, comme  s’eflans  monfirez,  parties, 
(£/  ftr  tout  McrcurcGado-Bclgique,Ç5' quelques  uns  de  nos  Adtnjlrcs, 
qui  de  bons  T hco'ogiensffont jàtâs  mauvais  Hflortographcsp  15  n’y  a 
pas  un.  de  ceux-v-la  qui  ne  fejoit  monflfrauft paf  tonne  que  P agi  love \ 
touftoursenproteflant  contre  la  papou. En  attendant  que  plu  peurs  au- 
tres content  mes faut  es  été  ne  protejlerai  pas  d avantage  : Car  vota  Rho- 
des & le  faut , pour  n’ennuyer  le  Lecteur  de fedules  quand  tl faut  payer 
contants. 

le  commence  mon  œuvre  a la  naijfance  de  Henri  quatriefne , t telle- 
mentfumommé le  G rand  ; iln’cfl  dédié  a aucun  qu'à  la  poêler i te:  Mon 
dejfetn  s'eftend  autant  que  ma  vie  é5  mon  pouvoir,  le  ne  mexcu ferai 
i point  par  crainte  ni  parefperance_j , plus  empefehe  à chasher  lexcez, 

de  ma  liberté  qu’à  me guérir  du  flatteur.  Nourri  aux  pieds,  de  mon 
Roi.defqucls  ie fat  fis  mon  chevet  en  toutes  les fàtfons  de  (es  travaux \ 
quelque  temps  efeve  en fon  fin,  & fans  compagnon  en  privante  •>  é5 
lors  plein  des franchi  fs  (5 fverttefde  mon  village -,  quelqucsfois  ef 
loigné  de  fa  faveur  (5  déjà  Cour,  (5  lors  f ferme  en  mes  fidelttez,,que 
me  f ne  au  temps  de  ma  dtjgrace  tl  m’a  fie  fes  plus  dangereux  frerets. 
l’ai  receu  de  lut  autant s de  biens  qu’il  m’en  falot  t pour  durer , (5  non 
pour  mefever  : Et  quand  ie  me  fuis  veu  croisé  par  mes  inferieurs , 
éfr  par  ceux  mefnes,qui  fus  mon  nom  esloyent  entrez, -,  à fon fervice, 
terne  fuis  pajé , en  difànts , Eux  & moi  avojp  bien  (èrvt  ; eux  à la 
fonts  t fie  du  Maistrc_>,  (5  moi  à la  mienne  Kqm  me  frt  de  contente- 
ments. Les  Imprimeurs  fnt  curieux  de  reprefinter  en  taille  douce_, 
les  Autheurs  aux  premières  pages  de  leurs  livres  : tel  (om  eft  inutile, 
car  il  ne  profite  point  au  Leàeur,de  voir  le  vif  âge  (5  les  hneamens  de 
celui  qui  l'enfigne  \ mais  bien  ceux  de  lame , pour  recevoir  les  tuge- 
mens  des  chefs  avec  le  trebuchet  en  la  mam.  Doncen  la  place  démon 
portrait! , ie  demande  à mon  Lcéleur  la  patience  et  un  petit  conte , a- 
uec prorneffe  que  hors  la  Préfacé^ , il  n aura  plus  de  moi  ces  pr/vau- 
tex^C’ctt  qu'en  lani  $77.  le  Roi  ayant  pris  entre  la fores  t de  T hou  voye 
& le  Parc , un  grand  Cerf, qui  au  lieu  d'une  des  branches  de ft  tette^, 
avoit fn  endouillcrretroufse  en  la  meulk  en  forme  d’unvaf  -,  a loutre 
ramure  on  pouvoit  dire  qu’il port  oit  dixbmci  mol- finie  : Il  s ef  bouffa 
long  temps  à louer  cette  telle , à la  confdcrerMcn  brume, bien  perlee , Q> 
à délibérer  de  l’envoyer  iufques  en  Gafommcs  ; (5  puis  en  retour- 
nant au  Parc  pour  faire  la  curee , tl  medifiit  que  cette  rencontre  de- 
yoit  efre  tu fon  Htfloire. -,  & me  conviants  à le  frire , ie  lui  rebondis 
trop fer  entent, {comme  non  content  dcsailtons paffecs)  Stre, commencez, 
défaire  & te  commencerai  d’efrirf.  Icpuous  donne  cet  efhantiüon  pour 
vl,  • 1 1 ira- 
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garent ir  les  louanges  non  communes,  que  ce  Prince  mené  à la  vertu  par 
la  ncccfiré,  comme  vous  verrez,, areceu  defisfaicis(ri  nondemespa- 
roles,  de fin  Htjlotre  (ri  non  de  mot, en  qui  voue  ne  verre  {ni  dt?re fiions 
mexclamat  tons, n'efiant  mon  meftter  qued  efcrirefins  tugerdes  actions, 
comme  les  premifésd’un  argument,  duquelcelui  qui  ht  amajfe  la  mdi- 
cieufi  conclufton. 

Sur  ces  gages  acceptez,  la  peinture  d un  temps  calamiteux, plan  d‘  am- 
bitieux dej/eins , de fidelitez,  (5)  indefihtez,  remarquables , de  prudences 
(ri  temeritéf,  defisccez,  heureux  ou  malheureux,  de  vertus  relevées  (ri 
d infâmes  lafehetez,  > de  mutations  tant  inejjierees , qu'aiscment  vous 
tirerez,  de  ces  narrations  le  vrai  jruiéî  de  toute  l'Hifoire,qutcfl  de  con- 
naître en  la  fohe  (ri fotblejfe  des  hommes , le  iugement  (ri  la  force  de^> 
Dieu.  Nous  tirons  un  Prtnce  du  berceau  encourtwéd'ejfiines , d'elles 
arme'  (ri  picqué  toutenfimble -,  comme  une fleur  qui  a langui  long  temps 
dans  un  hallterd  hontes  dcfirpens.Son  mattnnaveu  le  Soleil  qu'en- 
tre les  nuees, qui  l'ont  noyee  en  l'espanouifantL,:  Son  midi  a efté  effroya- 
ble de  tonnerres  (ri  d'orages  fins  repos  : Sa  foirec  plus  douce  nous  a don- 
né lotfir  de  pendre  nos  habtilemcns  moutllefdevant  l’autel  du  Dieu  de^> 
paix.  Quant  d la  nutél  qui  lut  a fermé  les  yeux  dune façon  auflt peu  com- 
mune  que  fi  vie, nous  la  la  fions fius  le  rideau, tufques  à l'heure  d en  p -tr- 
ier. Les  deux  racines  de  fo  Laurier  lui  furent  arrachées  dés  fin  Prin- 
temps: Ce  navire  ri  eut  point  pluflofl  appareillé , que  fis  bourfits  (ri  pa- 
villons ri  ayent  eflé embrafiz,  par  le foudre^,  ; fouvent  mis  furie  cou  fié 
par  la  première  boullc, (ri parlaféconderelevé.  Quand  nous  confierons 
la flonffinteviedun  a Alexandre , nous  le  voyons  avance  par  les  avan- 
tages de  Phtltppes  ; né  dans  les  armes  victoneufes  ',  n 'avoir  eu  affaires  f 
qu'à  fe  latjfcr  dertverau  courant  Cf  à la favorable  maree  de  fiprolpert-  < 
te.  Ce  conquérant  du  fien  propre, fils  d'un  pere,  duquel  la  vie  eflott  pré- 
caire , efleve  aux  pieds  des  V alois,  qui  tenoyent furfà  telle  un  fieptre^» 
défavorable , n ' ayant  à fis  coflez , , proche  s que  condamnefou  ennemis: 
(Si  quand  il  a peu  eflre  nourri  entre  les  bras  des ficus,  il  n'a  rien  eu  fi fa- 
milier que  les  de fio  u tes  (ri  pauvretez,  : De  là  tôt  té  dans  les  ma  fiacres 
de  fis  domefltques  (ri  parttfins  : Et  pour  dernierc  preuve  d'une  vertu 
bien  opprimée,  mge  la pojlente  quelle  efieranc*  à lut, quelle  croyancc_> 
de  lut,  pouvoit  donner  la  prifin  dure  (ri  honteufi  dune  vrayement  bel- 
le-mere -,  qui  pour  veftir  la  prudence  (ri  le  courage  des  hommes , avoit 
defloüillé  les  craintes  (ri  les  forges,  communes  àfin  fexe_j, n’ayant  rien 
de  medt  ocre  en  vices, ni  envertus.qui  nourriffoit fis  propres  enf ans, de^ 
façonné  tlsdeuffenttoufiours  emprunter  d'elle  laconduiteri lapuijfan- 
ce,(ri  elle  d'eux  le  nom  (ri  lefieau.Ellenelm  laijfa  voir  le  tour  qu' autant 
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qu’il  en  fai/ vit  pottreffeminer fin  courage,  par  les  delices  \ Cf  les  de  feins 
martiaux  par  amoureufisvamtez,.  Si  quelqu’un  ejloit  capable  de  diri 
unmotàl oreille  à ce  Prince^ , lui  monftrerun  tableau  défis  obligations 
naturelles  sde fis  devoirs  envers  amis  Cf  ennemis ,Cf  du  péril  qui  le  me- 
na f oit  à la  première  aube  défi  vertu,  cet t ut-là  ejloit  promptement j Cf 
curieufiment  chafié:Et  la  Rome  qui  fi  van  toit  qu’tln’y  avoir  maifinde 
dix  mille  livres  de  rente  en  France  où  elle  n’eujl  un  firvtttur , ne  latjfiit 
couchera  la  chambre  de fin  gendre  aucun  homme  de  marque  qui  ne  ref- 
pondifl  defiperfinne  : Les  Chefs  CS) fildatsde fis  gardes,  au  Iteu  de  gar- 
des eftoy  tnt  geôliers.  le  ne  defirt  point  ces  chofis  en  apprentif mais  comme 
ayant  efté  choifi  de  Dieu  pounnjlrumcnt  de  la  liberté  de  mon  T rincer  •> 
qui  avait  un  temps  le  cœur  grillé  comme  (a  chambre \ tujques  à ejlre  con- 
traintpar  [infidélité d’ un  fieh  compagnon  en  fort  une,  CS)  parles  Confefi 
fiursjle  décélérait  Rome  les  premiers  qtu  lui  defillerentlcsyeuxCf  lui  o- 
ferent  parler  d’efehapper  : Mais  l exemple  des  morts  pour  cette  caufi 
n'effraya  point  les  courages  qui  avoyent  voué  leurs  vies  au  falutde  leur 
Matftre.  Hic-heureux  le  Prince  a qui  Dieudonnera  decescœursvraye- 
nicnt  François.Ncus garderons  à vous  faire  voir  ces  chofis plus  au  long 
en  leur  place  : S’il fi  void  quelque  condition  firrfblabU  en  la  ficccfiton 
d'Henri  le  Grand,  leficau  du  rcffctl  nous ferme  la  bouche  ; Cf  l’amour 
nous  ouvrant  les  y eux, nous fait  voir  commit  ces  courages  Royaux, par 
une  vigueur  Cf  nature  outre  le  commun, bnfint, quand  Dieu  le  permet, 
tous  ces  obflacles,  lorsque  le  fangs' accorde  avec  le  fins.  Les  Romans  Cf 
quelques  Htjlotrcs  nous  ont  dépeint  des  Princes  nourris  par  des  bergers, 
Cf  quelques  uns  par  les  belles  -,  Cf  ces  vertus  opprimées  n’ont  pas  failli 
defilatieren  leur  temps:  Ccux-u-làontdompté  les  monftres,  en  nous  ap- 
prenant,-,que  les  berceaux  qui  donnent  des  taloufics  ,par[cment  de  tro- 
phées leur  tombeau.  Il  falloit  donc  de  lagenerofité,  pour  défit  ejler  Us  ru- 
fis  du  mondes  ; Cf  puisque  le  ciel  s’employa/l  à vaincre  Us  malices  des 
damons,  armez,  d’amours  Cf  de  beautés  -,  quil’atti iquoyent  par  la  par- 
tie la  plus  tendre,  Cf  dont fi  dculent  U plus fiuvent  les  courages  Us  plus 
efiveZj-  Ha  fallu  mefmes  que  ce  "Prince fi  fini  caché dans fis  vices,  ou 
an  moins  dans  une  vie  enfantine  ( dure , feinte  aux  grands  courages  Cf 
aux  grands  cfprits)  pour  de  là  efihappcr  aux  grandes  chofis  , avec  un 
cœur  reprenant  fi  force , pour  Us  entreprendre -,  un  efint  repre- 
nant fi  vigueur,  pour  Us  diriger’,  Cf  un  corps  r'œfermi  àfipportcr  les 
labeurs. 

tzAvant  la  couronne  de  France  efcheué,il  a eu  quatre perfinnes  àfiu- 
Henir  -,  Çeüe  de  Henri,  celle  du  Rot  de  Navarre,  puis  apres  du  fùccefi 
fiur  de  la  Çouronntj  ,Cf  enfin  du  Protecteur  des  Eghfis  Réformées. 

Pour 


i 


9 


PREFACE. 

Pour  la  première, il  lui  a falu  la  dtfcrettonde  confier  Henri  àquiaimoit 
Henri,  c'efl  à dire, pi perfonne  : Mais  à ceux-Li  refufit  bien  fiuvewL, 
les  chofis  deuésàfis  fulne  fis,  pour  ne  violer  ce  qu’ils  appellent  leur  For. 

Mau  il  y avoit  bien  plut  de  peine  a concilier  les  deux  autre  s qualittzficar 
ceux  qui  futvoyent.le  fnceejj'eur  bleffoyent  les  necefiitcz,  prefentes  pour 
les  eperances  efloignees,  vouloyent  refiefler  (fi  mefnagerce  qui  accablait 
le  parti  : Les  derniers  au  contraire  -,  en  quelque  façon  compagnons  de_> 
leur  Mafire,  fouloyent  aux  pieds  les  mterejls  efloignés,  pour  les  necef 
fitefdc  plus  près.  Là  défi  ut  manquans  les  nerfs  de  la  guerre , il  les  fa- 
lote tirer  d’un  corps  à confiner:  il  eft  vrai  que  les  derniers  eftoyent fi  uti- 
lesfiniteurs , quayans  pour fiolde  leur  papou  (fi  leur  necefiité,  ils  por- 
toyent  quelquefois  les  fardeaux  que  leur  Prince  abandonnott-,(fi  con- 
tnbuoyent  aux  victoires  parleurs  propres  mouvemens.  Mau  à ces  ma- 
ladies complicités, ou  les  médecines  des  unes  efloyent  poifimauxautres,  il 
faloit  l’entendement  (fi  l’heur  d’un  vAugu fie,  pour  toindreces  extrémi- 
té f.  Les  iudtcieux  remarquent  en  ce  R 01  plus  de  mérité, pour  avoir fou- 
lé aux  pieds  les  pafiionsdu  dcdanstnnemiesde fis  affaires  \ cache'  la  pau- 
vreté-,  demefié  les  mutineries  domestiques  -, fatisfaicl  aux  mefiontente- 
mens  des  fiens  -,  calme  l’efmeute  des  peuples  abufiz, , defquels  le  propres  ^ 

efl  d’attribuer  à foi  l'heur  des  fiiccez>,lcs  desfaut  s aux  Princes-, dppé  les 
partis  qui  naiffoyent  en fin  parti,  que  d’avoir  pafiéfiir  le  ventre  desgrof 
fis  troupes , (fi  de  s fait  les  armees  qui  l’ont  affronte . Iat  veu  quayans 
mangé  à la fuit  te  de  ce_>  Chef  la  moitié  de  nos  équipages , U promefiLs  , 
d’une  bataille  nous  fai fitt  encores  partager  le  refit  es’,  (fi  certes  non  fans 
quelque  ratfin  : Car  tl  nous  donnoit  pour  monnaye  ce  qui  efiott  le  foulas 
défis  labeurs. Encor  en  fa  paix^e  cœur  nourri  de  vicloircs  a voulu  vain- 
cre l antiquité  enmar  que  de  famemoire,(fi  tous  ficelés  tnfcltcttezjTou- 
tes  ces  chofis  couronnées  de  tranquillité, ont  difiipé  le  monde  (fi  l’Enfer, 
pour  me  donner  ce  dgnefûiet  de  mon  agréable  peines:  duquel, commet 
autrésfeù , fat  defdaigne  la  baficfie_j , maintenant  t'en  redoute  l'efie- 
vation.  * * 

Voila  en  petit  le  tableau  que  1e  vous  promets  en  grandeur:  Et  pource 
quunTnnce  belliqueux,  par  exemples, par  émulations,  (fi plus parcon- 
tagion  d’affaires,  esbranle  tout  ce  qui  atteint farenommer,  ou  commet 
un  A filre  incline  paraficclslercflcdel'V ntvers:  l’aiosé generalfiermon 
Hftoire,  m'attachant  avec  exprefiitude  aux  chofisptus proches  de  temps 
(fi  de  lieu-,aux  efloignees  plus  legerementL,.  Me fitt  encela  autant  per-  ' 

mis  qu'aux  peint  res, qui  n’oublient  aucune  proportion  nt  fymmetrie_>  > 

dans  le  coeur  de  leurs  tableaux  ; (fi  tracent  J dedans  les  bords  les  rap- 
ports (fi  circonfiances  à petits  traits  non  mefûrez >■  l'ai  eu  quelque. 
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avantage  naturel  àmon  entreprifi,  ri  ayant  pris  les  armes  qu'un  an  a - 
vant  quelles fuffent  permifis  à mon  R oc,  parvenu  parles  petites  charges 
aux  fubalternesquandi/a  eu  les  fôuveraincs-,  (fl  me  fines  ayant  admtnt- 
fl  re  celte  s qu'on  met  en  la  place  des  yeux,  yiux  ba  tailles, grands  combats 
(fl fteges  de  remarque,  honoré  de  lut  entre  trois  ou  quatre  pour  i accom- 
pagner au  placement  desarmees,auxreconnoiffancesou  aux  piquets  des 
tranchées:  Au  temps  de fonrepos  admis  en  fis  confeih,  depefehéaux  plus 
chatoüilleufes  négociations.  St  quelqu’un  fint  ces  difcoursàla  vanterie, 
iele  prie  de  confiderer  que  mon  livre  veut  aller  au  chevet  des  Rois  ,(fl ie 
tu i donne  fis  plus  beaux  habits, de  peur  que  l'Hutfiter  ne  lui  ferme  la  por- 
te. St  depuis  la  grande  tranquillité  de  la  France  fat  efté moins fouvenL, 
près  de fa  Matefié,  ça  eflé aux fat  fins  ou  le  repos  de  Capuè  ru  demande. _< 
que  la  plume  des flatteurs.  cA  tnfi  véritable  tefinom  des  yeux  (fl  des  oreil- 
les,! efirtt  s de  la  main  qui  a quelque  petite  part  aux  exploits, depuis  les 
firpens  qui  ontfirvidefimoüàceberceau,en  pafant  parles  monftres  a- 
batus  en  la fleur  de  la  ieunefic,  iufques  aux  derniers  labeurs  (fl  aux  Hy- 
dres renaifjantes , defquelles  noflre  yilcide  trouva  la  tomture  (fl  le  des- 
faut mortel  en  la  divtfton  -,  efierant  planter  deux  collomnes  fur  ce  tom- 
beau, non  de  tuffe  venteufi  que  la  Lune  (fl  l'Hyverpuiffent  geler,  mais 
dun  marbre  de  vérité,  de  qui  le  temps  nevotd  Lefin  : telatffe  aux  miens, 
s'ils  en  fint  dignes, l'honneur  de  couronner  ces  ptlliers  par  un  arc  triom- 
pba/fiteré à la  poftenté  -,  leur  donnant  pour  loi, celle  queiepren  pour  moi- 
mefrne  -,  C'eftqu’en  cerchant  la  gloire  de  ce  précieux  injhrument  ,ils  ayent 
pour  but  principal  celle  du  bras  qui  l’a  defployé Remployé,  (fl ployé  quand 
illuiapleu.  Car  toutes  les  louanges  qu’on  donne  aux  Princes, fint  hors 
d’œuvre  (fl  mal  aflifis,  fi  elles  n’ont  pour  fueille  (fl  fondement  celle  du 
Dieu  vivant, à qui  fini  appartient  honneur  (fl  empire  à l éternité. 
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'Estant  permis  d'employer  ce  fiicillet.j’ai  cftimé  à propos  de  rendre 
compte  au  Lcéleurdcla  difpofirion  fuivic  en  cet  œuvre-, car  c’cft  une 
des  parties  avec  les  matières  non  ouïes  ci  devant  ; par  lefquelles  noftre 
Au  tireur  fc  rend  recommandable-  Il  fait  trois  Tomes  de  les  Hiftoircs  r 
Le  premier  des  guerres  qui  ont  efté  mcnecspar  Louis  de  Bourbon  te 
t’Admiral  de  Chaftillon;  cette  première  partie  moins  agréable, pource.quc  félon  fa 
promcfle.clle  fe  font  de  l'Abregc, hors  mis  cnladcfcriprion  des  batailles. Le  fécond 
Tome  entre  un  peu  devant  la  S.  Barthelemi,  8c  achevé  aux  premiers  exploits  appa- 
rent de  la  Ligue , où  commencclc  Troificfme  pour  fe  repofer  au  grand  repos  de  la 
Francc,quand  Henri  le  Grand  s'eft  veu  pailîble  Roi. Le  dernier  donnera  plus  decon- 
lentement,  pour  y dire  les  affaires  plus  diligemment  exprimées  : poureeque  l' Au- 
theur eftoit  lors  parvenu  à plus  de  connoiffance  te  d’aurhorité.  Chacun  de  (es  Livres 
finit  par  une  fin  de  guerre, ayant  pour  fa  borne  un  Ediél  de  Paix, ou  chofe  equipolen- 
te:  te  lors  queles  guerres  font  avancées  à laconclufion  d’un  Traitrc.noftreHiftoire 
prent  l'effort,  premièrement  par  un  chapitre  qui  hc  les  affaires  de  France  avec  fes 
quatre  voilins , 8e  puis  court  en  quatre  autres  les  quatre  parts  du  monde, gardant  le 
dernier  pour  les  conditions  de  la  Paixiavcc  telle  proportion,  que  qui  voudroit  pren- 
dre parcollomnes  tous  les  chapitres  avant  le  dernier  de  chaque  Livre,  trouveroit  en 
fa  main  une  Hiftoircde  tout  le  Septentrion  en  bonne  forme  s de  celui  qui  précédé, 
une  de  l'Occident,  &ainfi  des  au  très  deux.  Telle  obfervation  a peu  rendreen  ordre 
dcschofes  bien  defordonnccs  i te  eudions  peu  nous  palier  de  l'Indice,  fi  tous  efprits 
euffent  efté  capables  de  diftinguer.  Encor  veux-ie  tirer  quelque  gré  de  ceux  à qui 
l’ouvrage  plaira, pour  avoir  aidé, félon  mon  petit  pouvoir, à t'encourager  l'Au  tireur  à 
fa  befongne, abandonnée  pour  lesraifons  que  ie  dcfduirai.  Ily  a quinze  ans  que  le  Roi 
Henri  leGrandfut  induit  par  un  lefuitededeffendre  à M.d'Aubignc  le  travail  de 
l’HiftoireiM.le  Cardinal  du  Perron  aucontrairc  pouffa  faMajeftèà  permettre , te 
puis  à commander  expreflement  la  pourfuitte  decc labeur,  en  ufant  de  Ces  termes, 
Qu’il  ne  connoiffoit  aucun  autre  qui  puft  fournir  aux  parties  neceffaires  pou  r un  tel 
ouvrage:!!  bienque  le  Roi  en  veint  à promettre  une  fomme  raifonnablc  pour  faire 
un  voyage  aux  lieux  efloignezivoir  les  places,  dcfquellcs  le  fit  a contribué  auxfuccez 
des  fieges  te  combats,  afin  de  mettre  le  plan  au  lieu  des  deferipnons , faites  inutilè- 
meift,  8c  qui  ne  reptefentent  point  comme  l’optique.  Ces  promeffes  eftant  différées 
te  mal  follicitees  par  un  cfprit  bandé  ailleurs, furent  rendues  vaincs  par  la  dcfplora- 
ble  mort  de  ce  grand  Roi  s (i  bien  que  depuis  il  ne  s’adonnoit  qu'à  polir  pluficurs  Li- 
vres plus  agréables  8c  moins  laboricux.nous  difant  quelques  fois,  que  nousle  ferions 
devenir  d’un  balot,cheval  de  charrette.  En  fin  il  s’eft  rangé  à ce  meftier  moins  plai- 
fant  ,te  qui  a plus  d'utilité.  Etpourcc  que  le  deffein  cft  trop  glorieux  pour  eftrefans 
envie, i’ai  un  mot  adiré  fur  le  coup  de  dent  que  lui  ont  donné  les  rivaux,  en  tenant  le 
muletàla  porte  du  temple  de  mémoire.  C’eft  d'autant  que  l'Autheurfctrouvefoi 
mcfmc  à tous  les  coups  en  fon  chemin, ils  ont  dit  que  l’Hiftoirc  eft  vrayemenr  (ren- 
ne,pource  qu'elle  cft  de  lui  principalement.  le  refpons,  Apologue  de  mon  Mrccene, 
qu'ayant  commencé  fon  premier  (iege  dans  Orléans  1561. 8e  poqrranr  efté  foldac 
54-  ans , capitaine  50.  Meftre  de  camp  44.  te  Marefchal  de  camp  }a-  années  , à 
compter  dés  l'an  M.  D C.  XVI.  datte  de  la  première  impreffion , il  auroic 
efté  trop  lafehe  outtopmalhcuteux.s’iln'avoit  à refpondrcen  fon  nom  depiufieurs 
exploictsiie  dis  en  fon  nom,poutcc  que  là  où  il  a peu  le  taire  fous  quelque  qualité, 
comme  d'Efcuyer  du  Roi.Enfcigneou  Lieutenant  de  compagnie, ou  fous  le  mot  va- 
gue de  quelqu'un  1 te  cela  aux  plus  hazardeux  traits  de  fa  ieuneffe , il  a laiffé  cetro 
connoiffance  à fes  plus  proches  te  familiers, la  defrobant  au  relie  de  fes  Leâeurs  > ce 
que, où  il  a eu  tiltrcdo  Chef, Si  s’eft  trouve  refponfàble  dcsgeftions,iln’a  peu  ni  deu 
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faite, St  ne  l'a  voulu  aux  négociations  qui  codent  aux  coups  d’efpec  en  vanité.  On  lui 
avoit  demandé  pcrmilîion  de  noter  les  endroits  où  il  a defgude  Ion  nom  pat  la  mar- 
que qui  cfl  un  Aleph,i\  la  rcfufa.ën  quoi  on  lui  adefobei  à la  féconde  édition  ptefque 
par  tout.  le  l’ai  pourtant  ouy  dclfendant  les  Commentaires  de  Cxfar  & ceux  de 
Monlucialleguant  que  le  plailir  dcdirccft  iullc  apres  la  peine  fit  le  péril  des  actions; 
fie  que  la  modeflie  d’uncourtilan  pefant  St  froid, elt  ordinairement  lécouec  parla  te- 
lle gaillarde  d’un  foldat.  Il  ad|oulloit,qu’e(tre  exaû  à conter  lés  aûions  clloit  vani- 
té, n’ofer  produite  Ion  nom  une  itnmodeftemodcllic,St  une  trop  vainc  fit  lafehe  di- 
(crction.  le  tire  mon  Lecteur  par  la  cappe  : pour  lui  dire  encor  un  mut,  St  le  prier 
d'apporter  ù la  Icéturcdcceüvre  l'ordre  que  tiennent  ceux  qui  faventhre  comme  il 
faut  : c’cfl  de  commencer  par  l’application  de  ce  qu’on  appelle  fi'ira/a,  St  avec  une 
plume  diligente  corriger  par  tous  les  endroits.  Excufeziudicicufcmcntlei  fautes  de 
l'Imprimeur, en  un  temps , où  nous  trouvons  telle  différence  entre  les  veritez,  St  les 
vanitez, qu'il  y a entre  les  Orangers, Ponçires, St  Mirthcs, St  autres  plantes  excellen- 
tes que  l'on  retire  dans  les  caves  durant  l’hyvenStlescigues.St  hortiesqui  fleuriflcnt 
touliouts.St  ne  craignent  point  la  pcrfecution  de  l'hy  ver.  Etencorie  defrobcraidc 
mon  Authcut.lacomparaifon  des  chevaux  d’Efpagne,  lclqucls  depuis  que  l’Inquili- 
tion  en  a pris  cognoilîancc,  on  defrobe  parles  Monts  Pyrcnccf,  non  fans  dommage 
que  les  rochers  leur  font:  Ainfi  en  prend  il  des  oeuvres, qu'on  cfchappc  entre  les  poin- 
tes des  rochersrmaislcs  chevaux, St  leseferitsne  taillent  pas  d'ellrc  de  grand  prix  en- 
vers ceux  qui  les  cognoilfent.Sc  les  cfliment  dignement.  le  vous  ferai  cncotes  pre- 
fent  de  deux  Sonnets, lclqucls  font  alléguez  St  non  exprimez  en  l'on  Hiltoire.pour 
n’avoir  voulu  dcfguifcr  fa  profc  des  mignardifes  du  pâlie  ; fit  aulfi  qu'il  les  loupçuii- 
noit  de  fentir  la  vieille  poëlie  St  le  ieune  Poè  te  en  mcfmc  temps:  ils  font  touchez  à la 
fortiede  Monlieur  St  du  Roi  de  Navarre  au  fécond  Tome:  le  premier  donné  quel- 
que temps  auparavant  au  Roi  Charles,  fitfoupçonnera  la  Cour  noltic  Authcur.qui 
voyant  les  fanglansconfcils  près  à cfclorrc,  clctivit  ainli, 


SONNET. 

L'Ægypie  fut  fferile , (fi fut  neuf ans  fini 

eau, 

Quand  Buxire,  incité  du  malheureux  Thrajie, 
D'offrir  a lupiter  fes  hojtes  en  hoflte. 

Paya  le  ConfiiUer  de  fin  confeil  nouveau. 

Sous  Ajjucre  Aman  a filé f on  cordeau. 
Comme  [antre fit  voir  a l'Egypte  la  pluye: 
L'autheur  de  Montfuicon  fi  potence  a baffie. 
Et  Fertile  eflrouva  te  premier  fin  T aureau. 
Sire , vojlre  France  cfl  tant  fiche  (fi  tant 
flenle; 

Elle  nourrit  près  vous  mains  Thrafle  (fiPe- 
riUc', 

Thrafies  en  confiil,qui  n’ont  pas  telle  fini 
Ils  offrent  aux  faux  Dieux  le  plut  cher  fang 
de  France 

He!  punijfcz.  de  feu  ces  boutefeux,  afin 
Sue  [art  fan  de  mort  en  gonfle  lafcience- 


L’autre  fut  donné  pour  ellrenes, St  pour 
une  d'un  bouquet  portant  cmblelmc- 

SONNET. 

I’Eflr encrai  mon  Roi  de  trois  fortes  de  vers', 
t'n  p a fie, un  vif, un  brun ; nul  des  trois  ne  se- 
flonne',  ( bourgeonne 

Mais  plue  doux  (fi  plus  fort , (fi  plus  beau  re- 
Au  vent  (fiau  Soleil,  (fi  au  froid  des  Hyvers. 

Moins  que  ce  verd  encor  fi fleflrirot  mes  vers. 
Tour  un  Roi, qui  de  paix  fes  fuiets  environna 
Qui  vainqueur  efiabht  par  le  fer fa  Couronne, 
Ou  qui  avec  t Efl al  met  fi  vie  à t envers . 

Sage,  brave,  confiant  :mo  Prince, fai  te  tonte 
De  régner, vivre, ou  bit  ne  furvivrea  ta  hôte. 

Si  tudonne  la  paix,ie  te  donne  l'Olive; 

Si  tu  vaincsfachts  qui, le  Laurier  vient  apres. 
Si  tu  meurs, te  Ctprts  couronne  l ame  vivr. 
Sinon  rends  tout,  Olive  tfi  Laurier  (fi  Ciprts. 


i-*j . ciuM  t ; 
! -.  i ficvèiv  :>Lk.  ». 
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Détail  nommé Iubilé ijj°-  O*  delà  naijptnce 
d'Henri  le  Grand. 


L a moitié  du 
lîcclc  fcizicme, 
an  natal  du  li- 
ure.acdel'Au- 
thcur,  ic  ligna- 
icrai  le  premier 
point  de  macar- 
rcrc,  par  lelu- 
bilé,  lequel  au- 
tresfois  cftant  fcculairc , fut  réduit  par 
Clcmenc  fixicmc  au  terme  , Se  à l'imita- 
tion des  Iuifs  , comme  depuis  d’autres 
l’apes  l'ont  encorcs  abrégé  a leurplaifir. 

Dv  mariage  fait  en  ce  temps  entre 
Anrhoine  de  Bout  bon  te  Ieannc  d'Al- 
brer , nafquit  l'an  155}.  le  II.  de  Décem- 
bre à Pau  en  Béarn , Henri , qui  depuis 
acquic  le  furnom  de  Grand  , féconde 
marque  plus  fplcndidc  que  la  première, 
perpétuelle  eolomne  qui  efclairc  à mon 
labeur.  Ce  Prince  , des  le  berceau , fut 
oflé  au  père  Se  à lamcrcparlegrand  Pè- 
re Henri  d’ Albret, qui  voulut  mire  nour- 
rir cefl  enfant  à fa  polie,  reprochant  àfa 
fille  Se  à fon  gendre  , que  par  les  delica- 
tclfcs  françoifes  ils  auoyent  perdu  plu- 
fieurs  de  leurs  enfans  : Et  de  fait  il  l’cfle- 
ua  à la  Bearnoife , c'cll  à dire  pieds  nuds 
Se  relie  nue,  bien  fouucnt  auec  aufli  peu 
de  curiofitc  que  l'on  nourrit  les  enfans 
des  païfans:  Celle  bijarre  rcfolut  ion  fuc- 
cedant  forma  vn  corps  auquel  le  froid  Se 
Tome  I. 


le  chaud,  les  labeurs  immodérés,  Se  tou-' 
tes  fortes  de  peines  n’ont  peu  apporter 
d'alteration, en  cclaf’accordant  fa  nour- 
riture à là  condition , comme  Dieu  vou- 
lant des  ce  temps  préparer  vn  leur  remè- 
de Sevn  ferme  cœur  d’acier  aux  nœuds 
ferrés  de  nos  dures  calamités. 

Dvr  A nt  le  berceau  dccc  Prince, l'Eu  - 
ropc , comme  ayant  lors  pour  afeendanc. 
vn  aflrc  ignée  Se  belliqucax , fut  efmcuc 
& réchauffée  de  toutes  parts  par  diuer-i 
[es  guerres , defquclles  il  ra’cft  neccflai- 
rc  de  toucher  légèrement  les  caufes, 
fans  fortir  des  bornes  de  l'abrège , Se  des 
proiïiclfcs  f.iiûesa  mon  leâeur,  méfiant 
les  coureurs  de  mon  difeours  dans  la  re- 
traite dcS!cidan,aurheur  auquel  ie  ren- 
uoye  tous  ceux  qui  voudront  cercher 
plus  Sxpreflement  l’origine  des  matières 
propofees  en  ce  liurc  : antheur  qui  n'a 
cilé  ailes  leu;  ni  allez  eftime  en  ce  ficelé, 
duquel  les  labeurs  fentent  vn  cfpric  ge- 
neral,duquel  les  pallions  ne  l'cmploVent 
que  contre  le  vice,  duquel  la  diligence 
ne  f’atiache  à aucune  chofc  indigne , SC 
de  qui  la  grandeur  ne  mcfprifc  rien  de 
conucnablcà  l'infttuélion : Loixdcl’hi-  , 
(foire  qui  m’ont  donncgouftdelui, m’ont 
dcgouflé  de  plulicurs  autres  pour  les  a- 
uoirenfraintcs,&  que  ieprens  pourrci- 
glcs  i obferuer  félon  mon  polfible.  I'a- 
d relie  donc  à Sleidan  les  Icéleurs  ptu& 
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carieux , principalement  pour  ce  qui  dé- 
pend des  Empires  d'Allemagne  Si  de 
Conftanrinoplc.lesdeuxroUes  principa- 


Conftantinopl 
les  de  noftrevniuers. 


Chapitre  fl. 

Eflut  des  Attemtgnes. 

POvr  ne  renuoyerpoinrparneceffi- 
cé  mon  Leâcur  > cerchcr  tous  les 
Principes  neceffaires  à l'intelligence, 
chez  les  autres  ,ie  délire  qu’il  fçache  des 
quatre  contrées , contiguës  à b France 
par  ce  chapitre  & les  trois  fuiuants  ce 
qui  s'enfuit. 

Tovs  les  hiiloriens  non  paflionnes 
(ont  d’accord,qu'vn7e  cés  ans  apres  Iefus 
Clin  fl  la  Religion  des  Vaudois , comme 
nous  dirons  particulièrement  au  a.liure, 
commença  de  fccouè'r  la  doârine  Si 
l'au  thorité  des  Papes, comme  firent  après 
eux  les  Albigeois  ,lefquels  diflipes  s'ef- 
pandirent  en  Angleterre,  en  Boheme,en 
Allemagne  & autres  lieux.  Celle  cre- 
ance releueepar  Wiclcf , par  Iean  Hus, 
par  Hierofme  de  Prague,  fit  Luthcr,s'cfl 
maintenue  doucement  iufqucs  lors  qu’c- 
Kant  accreiie&foullcnuc  par  les  Princes 
de  Bohême  on  vint  aux  armes  fous  Zif- 
ca  ,Sc  puis  les  Allcmansfetrouuansdes 
difputcs  aux  guerres  firent  là  ligue  de 
Smalcaldc.  Luther  eltunr  mort  l'Empe- 
reur Charles  Quint  le  rallia  auec  le  Pape 
Si  apres  auoir  fait  quelques  ordonnances 
picifiqucs, promis  le  Concile  (qui  depuis 
fut  à Trente)  femitaux armes.  Orquoi 
que  les  Rois  de  France  & d'Angleterre 
fauorifaiîent  les  Allcmans.il  lesfurmon- 
fâ,  marchant  à pied  de  plomb  contre 
leurs  diuifions  Si  imprudences, prit  en 
combat  le  Duc  de  Saxe , fit  venir  vers  foi 
fous  faufeonduit  lcLanrgrauc  dcHçffc  & 
le  retint  prifonnier,  le  couurant  d'vn  mot 
Allemand  ambigu  ; afçauoir  , parlant 
d'entrer  en  prifon  pour  le  contentement 
de  l'Empereur, on  fit  palier £mrg, pour 
JËvrig  , l’vn  des  termes  lignifiant  feule, 
l'autre,  perpétuelle.  Apres  ces  viftoircs  il 
olia  la  lioertc  de  la  Religion  par  toute 
l'Allemagne  horfmis  à ceux  de  M.igde- 
bourg,  Si  àccux  qui  ferallierenràcux: 
Si  lors  ayant  nmiucllcs  de  Paul  mort  Sc 
de  Iule  creé.donne  premièrement  ordre, 
de  fortifier  la  fiiâion  dcsGonfaguesen 
Italie,  te  fur  les  autres  offres  du  Pape 


nouueau  , alfemble  vne  dlette  à Auf- 
bourg  pour  tiret  le  plus  grand  confcnte- 
ment  des  Princes  qu’il  poutroit  à repren- 
dre la  guerre  contre  les  Protcllan  s. 

Mavricb  coulin  du  Duc  de  Saxe 
auranc  plein  de  rufe  que  fes compagnons 
de  limple  probité,  & donnant  exemple! 
plufieurs  de  faire  leurs  affaires  particu- 
lières , Si  profiteràlaruinedcieurpar- 
ft, voulut  faire  frouuer  bon  qu'il  faifilîles 
Eflats  6c  terres  de  fon  Coufin  , comme 
pour  les  lui  garder  , d’vn  artifice  fem- 
blablc  il  s’offrit  à ellre  chcfdu  fïegede 
Magdcbourg.fc  gardant  telle  creance  au 
dedans, que  parmi  beaucoup  de  maux 
qu’endura  celle  République  , plufieurs 
combats  de  diuers  fucces  St  négocia- 
tions .ilmefnngea  parmi  eux  l’efpcrance 
qu’il  ferait  de  leur  parthfic  celle  attente 
ne  fut  point  eltouffce  entre  ceux  de  Mag. 
dcbourg.mcfmes  à leur  prife  fit  redditifi, 
où  il  ierta  les  fondements  de  la  guerre. 
Durant  leficgeTEmpcrcurrinrencores 
les  Eflats  à Nuremberg  , où  Maurice  fit 
paroi  lire  par  fes  requeues  qu’il  fe  vouloir 
confcruer  Si  le  nom  & la  creance  des 
Protcflans  ne  laiffant  pas  de  prendre  la 
ville  en  Décembre  15;!.  St  auec  elle  les 
ferments  de  fes  confédérés,  Si  Icurcon- 
fentement  de  rraiâerauecleRoy  vneaf- 
fociatiô  qui  fut  conclue  ! Champbourg. 

DeS  lors  Maurice  enfloit  fes  troupes 
au  lieu  de  les  congédier, comme  délirait 
l’Empereur.  Appelle  pour  aller  en  Cour, 
s’exeufoit  que  fa  prcfcnce  efloit  neccfi. 
faire  à réprimer  les  excès  de  fes  bandes, 
aufqucllcs  lui  mefme  lafchoit  la  bride 
contre  les  Ecclcfiaftiques  , Si  puis  ayant 
preffé  autant  que  les  affaires  de  France 
s’auançoycnt.la  liberté  du  Lantgrauefon 
beau  pere, prenant  pour  particulière  cau- 
fede  (es  armes  la  proximicé  du  prifonnier. 
Si  là  Religion  pour  gencraleraprcs  des  fi- 
neffes  que  plufieurs  cercheroycnt  pluf- 
toll  en  Efpagne  & en  Italie  qu’en  Alle- 
magne :en  fin  armes  defcouuertesraara 
cha  droit  vers  l’Empereur, quidc  foncot 
té  donnoit  rendés  vous!  fes  troupes! 
Ruttc  au  pied  des  Alpes, où  furent  les  ef- 
forts de  Maurice.  Là  s’cfloif  approché 
l’Empereur  du  Concile  de  Trente,  (du- 
quel nous  reprendrons  le  propos  ) touC- 
iours  rompu  par  les  mcfnanccs  des  Pro- 
tcflans , aufquels  on  ne  pouuoir  donner 
fauf-conduic  fuffifanc  .lut  l’exemple  du 
Concile  de  Confiance , fie  le  Canon  qui 
rendoit 
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icudoit  de  nulle  valeur  toute  foy  promi- 
fe  aux  hcretlques. 

Les  faftions  d’Iralie,  le  défit  du  Pape 
pourapprocliercc  Concile  a Boulongtic, 
les  proredations  de  nullité , du  codé  de 
Ft  ance.roropoyen  t les  com  mencemen  ts 
d'vne  a tremblée  redoubtee  des  plus 
grands, confonde  de  pluücuts  mcdioctes. 
A ces  dilacions  feruit  aulfi  la  mort  du 
Cardinal  Crcfcence  , Lcgat  Sc  Prcfi- 
dent.abbatu  Sc  rendu  maniaque  parla 
frayeur  d'vn  ebien  noir,  qui  lui  apparue 
au  commencement  de  fa  maladie, & n’a- 
bandonna fui  lift  que  iufqucs  au  point 
de  la  mort. 

Il  faut  ramaller  de  la  Flandre  que  la 
Princclfe  Marguerite  en  apparence  a- 
doucilToic  I’inquifition  , Sc  par  vncri- 
gucur  cachee  y cdablifibir  la  domina- 
tion de  l’Empereur.  Il  faut  prendre  le 
branle  que  nous  fuiurons  de  l'Orient 
vers  le  midi. 


il  reditua  à fon  commencement  Parme, 
rappellant  d’exil  Afcagnc  Columne  en 
mcl'mc  temps.  Mais  depuis  Oftaue  s’e- 
dant  ierré  entre  les  bras  du  Roy,  le  Pape 
fc  prépara  deriprendreenfesmains  ce* 
de  Principauté , comme  de  longue  main 
debatuepouredredu  domaine  qu’ils  ap- 
pellent de  S.  Pierre.  En  mefmcpcinc  c* 
doit  le  Comte  de  la  Mirandol-' déplus 
long  temps  foubs  la  proteftion  du  Roi. 
Gonzague  coulpable  de  la  mort  de 
Louys  Farnaife  s’appuya  de  l'Empereur, 
fut  commis  aux  charges  d'Italie  .bloque 
Parme  , pour  la  contraindre  1 capituler. 
Nous  nous  contenterons  de  ccdefou- 
ucnancc  pour  là  arracher  la  guerre  de 
ce  codé,  quand  nous  ferons  à ion  point. 

ÉfcîBîS@iSSaS8g8S3SÛSi3tt 

Chapitre  1111. 

Des  affaires  de  tEJptgne. 


BSiffiHaSBæffigS 

Chapitre  III. 

La  fut  Je  l'Italie. 

PO  v r l’Italie.qui  prend  ici  le  fécond 
rang, nous trouuons  quelcPape  Iule 
troifieime  fueccifcur  de  Paul.au  com- 
mencement de  fon  Pontificat  (rebelles  Si 
grandes  promcd’cs  de  rrauaillcrà  la  paix 
publique, à mctcrc  en  train  le  Concile  de 
Trente,  du  tranfporr  duquel  il  auoicedé 
caufe, comme  nous  ferons  voir. 

On  a efcrit  do  ce  Pape  comment  1 
fon  entrée  il  donna  fon  chapeau  rouge  i 
vn  nommé  Innoccnt.rcceu  en  famailbn, 
pnurce  qu’vncfinge  délayant  trouué  à la 
porte  fort  garni  dcpoux.leprintenami- 
tiéiil  futfaift  fon  gouuerneur.Sc  de  là  e- 
dant  agréable  à (on  maidre  pourautres 
côfiderations , il  entra  en  grand  crédit, ic 
fiit  nomnsè  à Rome  le  Cardinal  de  la 
fingefle-  Le  College  des  Cardinaux,  lui 
alla  reprocher  celle  aftion  en  corps,  por- 
tant la  parole  Charles  Cardinal  de  Bour. 
bon, (comine  ce  Prince  edantprifonnier 
entre  mes  mains  , l’a  compté  franche- 
ment.) A telles  remondranccs  Iules  répli- 
qua : quels  mérités  uses  vous  plies  trame'  en 
moi  peur  me  faire  Prime  Je  la  Chreftienté , que 
mei  en  Inneeent , pour  le  faire  Cardinal  ? Il 
trouua  l'Italie  agitcedcdiuerfesfaftions: 
la  plus  apparctc  pour  lors,  edoir  celle  des 
Gonfagucs  contre  les  Farnaifes,  aufqucls 
Tome  I. 


NOvs  auons  fortpeudcchofesàdire 
de  l’Efpagne.pourccqu’elle  a rcpolc 
en  foi.troublant  les  autres  nations, ayant 
Ferdinand  par  fesrufes  toufiours  enga- 
ge les  Princes  fesvoifins  à (csaffaircs  en 
incommodant  les  leur , Sc  pris  le  nom  de 
la  Religion  pour  s'augmenter  : comme 
quand  il  appella  Henri  VII.  Sc  les  forces 
il' Angleterre, pour  conquérir  l’Aquitai- 
ne: Mais  quand  il  eut  pris  vne  querelle 
d'AIlcman  auec  lean  d'Albret.Roi  de 
Nauarre.fur  le  refus  du  partage  en  France 
pour  emporter  Pampclonc  Sc  ce  qui  en 
dependoie  , il  renuoya  les  Anglois , pour 
n’auoir  ces  fafeheux  compagnons  de 
conquede  : Sc  pour  bien  recompenfer 
Louys  XII.  Roi  de  France,  de  ce  qu’il  a- 
uoit  abandonne  lean  d’Albret  (quis’e- 
doit  ruiné  pour  le  refpeft  de  la  France)il 
fe  fit  compagnon  des  François  à la  con- 
quede de  Naples  & partagea  commele 
lion  auec  l’afnc:  Nous  auons  encor  à dire 
que  Charles  Quint, neveu  de  Ferdinand 
SC  fon  fucccdcur,  qui  auoit  edé  edeu  Roi 
des  Romains,  parla  recommandation  de 
Maximilian  premier  appelle  Roi  Catho- 
lique,trouua  le  Roi  François  plus  fenfible 
que  Louys  : Car  aux  premiers  traiftez 
d’entr’eux  il  mit  en  auantlarcditurion 
de  la  Nauarrei  lean  d’Albrct:ce  qu’e- 
dant trop  ditfcrc,&  Charles edant allé 
aux  affaires  d’Allemagne  ét  d’Italie, 
le  Roi  fit  attaquer  la  Nauarre , afiïeger 
SC  prendre  Pampelone  par  le  Duc  d’A- 
A ij 
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fpatot.  Là  cffoit  capitaine  Ignace  Loyo- 
la . lequel  n'ayant  pas  elle  heureux  de 
J ‘cfpcc, change  a de  robe  de  de  profellion, 
fur  aurheurde  !a  fcctc  des  lefuitcs, dont 
on  parlera  en  Ton  lieu.  Deux  ans  apres 
Chai  les  Quint  mit  hir  pieds  vne  grande 
armee  de  vint  à Pampclonc.de  puiscom- 
mc  Pampclonc  auoireftéprifeparlalaf- 
eheré  du  capitaine  F/pjgtjol , il  pritFon- 
tarabie  par  celle  du  guuucrneur  Fran- 
çois , de  (ans  Icsempelcliemcmsdelliy- 
uer  4:  l'argent  qui  lui  manqua,  il  euft  en- 
fonce iufqucs  en  Aquitaine.  Depuis  ce 
temps  l’Elpagnc fut  fpcûatricc des  mife- 
res  d'autrui , employa  fes  gens  de  guerre 
aux  eonqueffes  cflongnees,  comme  il 
apparoiftra, quand  nous  traiterons  à la 
fin  de  chaque  liurc  des  affaires  des  In- 
dcs-Or  pource  que  ce  font  les  Portugais, 
qui  ont  aucc  plus  de  labeur , d humanité 
de  de  mérité,  trauaillc  à ccffc  conqucfte, 
nous  refcrucrons  de  parler  d’eux  aux 
tncfmcs  occafions. 


Chapitre  V. 

Dis  A ff tiret  J' Angleterre. 

H En  r i VIlI.Roi  d’Angleterre  fut  re- 
marquable pour  auoirolc  priucr  le 
Pape  de  la  puiffance  qu’il  auoit  en  (on 
Royaume, 4e  du  tribut  inflitué  parlna,cc 
que  quelques  vns  reputeren  t à pieté, mais 
bien  toft  apres  il  fc  reconcilia  au  (iegede 
Rome. La  principale  caufc  fut  pour  pou- 
uoir  répudier  Catlierinc  d’Arragon  tan- 
te de  l'Empereur  CharlesQitint.puisef 
pouler  Anne  de  Boulcn  mere  d’Elilàbeth. 
La  crainte  d’offenfer  l'Empereur  lui  fit 
long  temps  pratiquer  le  confentemeuc 
du  Pape  lors  prifonoicr  de  1 a pri&dc  Ro. 
me,  Se  la  crainte  du  prifonnicr  & de  la 
tncfme  offcnfcempeicha  le  côfcntcmct, 
ce  qui  fît  recourir  Henri  en  l’amitié  du 
Roi,&  aux  confultations  de  la  Sorbonne. 
Celle  faculté  approuua  le  diuorcc  : mais 
depuis  effans  les  Angiois  en  guerre  con- 
tre lcsE(coflbis,ccux-ci  fauorilëz  du  Roi 
de  les  diffentions  pour  le  voifinage  du 
lioulonnois  ayant  mis  en  mauuais  mef- 
»age  Jc6  Angiois  & les  François,  iouiél: 
qu’en  mefine  temps  mourut' Catherine 
la  répudiée  , de  par  fr  mort  fcmbla  em- 
porter l'occalion  d’offcncc  à l’Empe- 
reur; Henri  fur  ccfte  bien-  feancc  traicla 
amitié  aucc  lut , & parmcfmc moyenne 


fc  voulut  rendre  irreconciliableau  Pape, 
fc  rendit  ennemi  des  Protcftâs.Usperfc- 
cuta  par  mute,  fit  tricher  la  ccffc  à Anne 
fa  femme.  Les  caufcs  de  fa  mort  iuco- 
gnucs,  fa  confedion  fur  l'cfchaffaur  ap- 
porta grand  regret  de  la  Roinc  Se  haine 
contre  le  Prince. Depuis  Henri.inouranc 
l’an  i;47.  incline  année  que  le  Roi  Fran- 
çois, mais  au  commencement  ilaiffa  E- 
doiiard  aagé  de  y.  ans , lui  donnantfeize 
curateurs, tourcsfbis  le  Duc  de  Sommcr- 
fet  pour  le  Principal,  Se  fubffirua  àfon 
(ils  pour  heritiers  du  R oiaume, première- 
ment Marie  qu'il  auoit  dcicttec  comme 
Elle  de  Catherine  répudiée, Se  apres  Eli- 
zabeth fille  de  Anne  de  Boulcn.  Ces  tu- 
teurs du  Royaume  entrèrent  facilement 
en  guerre  contre  les  Efcoffois , aufqucls 
le  Roi  (qui  auparauanr  effoit  furie  point 
de irai&er amitié  aucc  l’AngloisJprcffant 
fccours  l’embraferent  facilcmct  les  guer- 
res d'Efcoffc , où  apres  la  mort  de  laques 
ne  demeura  qu'vue  pupille.Sous  relgou- 
ucrnemcnc  les  fa  étions  fcfcliauffcrent, 
les  Eccleffaftiqucs  (’eftans  bandés  contre 
le  mariage  d’Angleterre  en  haine  de  la 
Religion.  Nous  lairrons  le  leéteur  cu- 
rieux à en  efpluchcr  les  particularités 
aux  hiffoircs  expreffes  de  ces  temps-U, 
de  nous  contenterons  de  dire  qu'en  no- 
lire  demi  (iede.il  y eut  paix  conclue  en- 
tre le  Roi  de  l’Anglois,  par  laqucllcliou- 
longnc  rendue  au  Roi,il  retira  fes  forces 
d'Efcoffc.  Ccffc  paix  aufli  bien  que  celle 
d'Allemagae,nc(èruic  que  pour  prendre 
baleine, pource  qu’Edouardquiauoitfui- 
ui  le  decret  de  fon  pere  touchant  la  Re- 
ligion,mourut  en  l’an  i55j,caffanc  le  ce- 
ftamcnr  de  Henri, reiettit  Marie  Se  fub- 
ffituanc  Icannc  de  Suffolc  fa  coufine- 
Mais  les  Milors  fugitifs  du  Royaume  ral- 
liés apres  fa  mort , fc  liguèrent  pour  Ma- 
rie. Le  Comte  deNorthombelland  pour 
leanne  , lequel  abandonné  de  quitte  des 
Cens , fut  pris,  eut  la  telle  tranchée  auec 
fou  fils  & (a  fille.  Marie  déclarée  Roinc, 
Se  le  procès  de  leanne  iaiéf  en  partie  fut 
Je  point  de  la  Religion  Ja  pureté  de  fa  vie, 
la  façon  de  fa  mort , fes  derniers  propos, 
plus  grauesqu’ô  nepouuoit  cfpercrdefa 
icunefle (comme  ils  font  reprefentés  aux 
liures  exprès  pour  celle  matière)  rendi- 
rent odieux  le  règne  de  Marie.  Le  Car- 
dinal Polusfon  coulin, fut  habile  (de  bien 
à propos  pour  elle)  à voyager  en  Angle- 
terre , en  nltce  de  Légat  ; partant  par  U 

Flan- 
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Flandre  fit  lcm.1ri.1gc  de  Philippe  d'Au- 
ftrichcaticc  la  Rome  d'Angleterre,  puis 
ayauccnticreincnccliangé  la  Religion a- 
urc  vu  merueilleux  ai  silice, labeur  ru- 
des pcrfecutions,fir(coniroc  nous  dirons) 
déclarer  la  guerre  au  Roi  , dtfpcfelier 
contre  lui  neuf  mille  hommes  de  pied,*: 
quinze  cents  chcuaux , faire  vne  delcen- 
te  en  Bretagne , laquelle  ne  fucccda  pas 
bien. 

No  vs  dirons  encor,  que  le  Roi  Henri 
U. pour  lé  garder  quelque  part  d’alliance 
en  fille  d'Albion  , maria  François/on 
aifhé  auec  Marie  Stuart  fille  de  laques 
Viü.  Roi  d'Efeofle  Se  de  Mai  ic  de  Lor- 
raine : de  encor  faut  que  ie  m'auancc  à 
l'autre  grand  changement  pat  les  morts 
delà  Roinc  Maric&du  Cardinal  Polus 
auec  Icfqucls  mourut  l’authoritc  du  Pa- 
pe en  Angleterre  , Se  printvic  la  Reli- 
gion reformée  fous  le  fccptrc  d'Eliza- 
beth fille  du  Roi  Henri  V 1 1 1 & d'Anne 
de  Boulcn  , laquelle  fut  menée  de  la 
prifon  au  palais  , Se  de  fefehafaud  au 
Throfnc. 

Chapitre  VI. 

Abrégé  Jet  premières  guerres  entre  U Rei 
EnnUit  f rentier,  ér  t Empereur 
Châties  J2jJttt. 

AV  milieu  de  telles  bordures  , la 
France  ne  rcfpitnnt  que  guerre , le 
Aoi  pour  commencer  la  noilc  à Ion  pro- 
fitions couleur  de  lecourirles  Protcllans 
d’Allemagne,  l’cfioit  (aifi  parla  rufe  de 
fou  Conncftablc  des  villes  de  Mets,Toul 
Se  Verdun  , commcnçoif  à mugucter 
Strasbourg  :&  en  mefme  temps  la  Roi- 
nc de  Hongrie  leeur  de  l'Empereur  , a- 
yant  ram:  Ile  tout  ce  quelle  pût  des  pais 
bas, vint  prendre  Se  fortifier  Stcnai,bruf 
la  force  villes  Se  bourgades  vers  laChana- 
pagne, contraignit  le  Roi  de  tourner  bri- 
de , iohit  aulli  que  les  Princes  Allemans 
atioycnt  cogneu  fes  dcfnurchcs.Se  d'ail- 
leurs ayant  heureufement  commencé 
leur  guerre  , cliafi'c  l'Empereur  Charles 
Quint d'Inlpruch  : laintitinerir  de  leurs 
foldats.  Se  Icsfoupçons  d’Albert  de  Bran- 
debourg firent  pcnler  Maurice  à faire 
troues  û£  traicler  les  commencements  de 
la  paix  auec  ceux  de  la  guerre. 

Le  Roi  employa  Ion  armee  à prendre 
RoCqdc  Marcs  Oauuilicrs,  Iuoi,  Mont- 
Tomc  1. 
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mcdi  ic  autres  plaees.puis  Bouillon  pour 
le  Marefi.hal  deSedtn  : toutes  par  capi- 
tulation hors  mis  Cintccs,  du  pillage  du- 
quel ilcontcnta  les  gens  deguerre. D’au- 
tre code  leDuc  de  Neucts  printVireton 
lieuteuicment  ic  logement,  n'ayant  plus 
que  deux  coups  de  Canon  à tirer:  le  Roi 
ayantaduisque  le  Matquis  Albert,  mef- 
content  du  payement  , vouloir  quitter 
fon  fermée,  en  fut  alleuic  par  Rcisbetg 
qui  lui  amena  Ion  régiment.  Mais  encojc 
plus  par  la  delfaitc  du  Due  d’Aumale 
qu’Albcrc  mena  prifnnnicr  à fon  mai- 
lire  , pour  premiers  gages  île  fa  reconci  - 
liation  : ayant  desfait  lès  troupes  , aoo. 
gentilshommes  morts  liir  la  place  , Se 
parmi  ceux  là  le  Sieur  de  Rohan,  qui  li- 
gnait fa  mort  d voe  extrême  valeur , S£ 
par  elle  lailfa  beaucoup  de  tegicis. 

Les  gents  de  la  Roinc  de  Hongrie, 
durant  ce  pâlie-  temps  marchander  eut  la 
Fcrc,  brullercni  Royc,  Noyon  , Nèfle, 
Chaunis , Folcmbrai,&  tout  le  pays  d’a  - 
lentour  : Se  prirent  Hcfiiin  par  cnmgoli- 
tion.quc  tofl  aptes  recourir.!  le  Duc  de 
Vendofme  ayant  amené  les  forces  du 
Roi  en  Picardie  : cependant  l’Empe- 
reur aflîcgcolt  Mets, où  le  Duc  de  Guife 
ayant  pour  foldats  le  Piincc  de  Condé 
Se  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me,fit  heureufement.  11  ne  rcüüïc  pas  Cl 
bien  à d'Efle  ni  à Mommorenci,  fils  aif- 
né  du  Conncflablc,  qui  furent  pris  dans 
Thcroüanc  , apres  auoir  Ibullenu  quel- 
que alfaut.  Sur  le  braullc  de  la  capitula- 
tion la  gamilon  fut  mile  en  pièces  pat 
les  Bourguignons  , quelques  vnsfauués 
par  les  Elpagnols:  d’r  lié  y mourut  & de  - 
meurcrentprifonnicrsMarcigus,  Dara- 
pierrc.Lolfcs,  Ouarti  Se  autres  hommes 
de  nom.Dc  Theroù ine.qui  fut  rafec,  les 
Impériaux  retoutnerent  à Hefdin,  fous 
le  commandement  du  Prince  de  Pie-' 
mont.  Le  Duc  de  Boüilion  , qui  Feftoit 
ictté  dedans, apres  auoir  perdu  partie  de 
fes  hommes  dans  les  mines,  parlemen- 
tant fuefurpris , & demeureront  prifon- 
nicts  auec  lui  le  Comte  de  V illars,  Riou 
gouuerncur.l'rie  Se  autres- Dedans  mou- 
rut le  Vicomre  de  Martigues , qui  auec 
beaucoup  de  dextérité  de  rclidution,  f’y 
efloiciecté  nu  lortir  de  laptiibndcThe- 
roiiane,  auec  z,î.  gentilshommes  ou  ca- 
pitaines de  marque.  L)  dedans  fut  tué 
Horace  Farnefe , Duc  de  Clftro  , perte 
bien  fenfiblc  aux  François.  La  félicité 
l A üj 
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tourna  le  dos  aux  Impériaux  par  celle 
mort, 8c  puis  par  vue  rencontre  dellignce 
du  Conncfiablc.qui  les  ayan  c attirés  aucc 
plufïcurs  petites  troupes  dansquarre  ou 
cinq  cmbufcades  les  clchauffa  fi  à propos, 
qu’ils  vindicnt  iufques  à la  dernière , où 
le  Prince  de  Condc  les  ramena, méfié  v - 
ne  lieuè'  te  demie, leur  rua  Soo  liommcs, 
entre  ceux  là  le  Prince  d'Elpinoi.amena 
50.  prifonniers , & de  ce  nombre  le  Duc 
d' Alcot.  Les  ennemis  auoycnt  pris  es  pre- 
mières charges  le  ieune  Canaplc  te  la 
Roche  Guyon.L'armee  des  François  re- 
drefl'ce  en  Picardie  Ce  fit  voir  dcuantBa- 
paufmc  8c  Cambrai,  te  delà  apres  auoir 
pris  Je  rraiâé  rudement  quelque  bicoc- 
quc.tcs  deux  armées  fe  virée  à vn  fortque 
les  Impériaux  auoycnt  bafti  auprès  du 
Quelnoi.  Ce  fort  empefeha  la  bataille  Je 
fit  que  l'armee  Françoifcfe  retira  apres 
quelques  légères  charges, puis  fc  départit 
en  trois  : le  Conncfiable  en  emmena  le 
tiers  versCrcffi.lePrince  de  laRoclieSur- 
yon  vne  autre  partie  vers  S. Quentin,  le 
refie  alla  vers  Mefieres  fous  le  Duc  de 
Ncuers.  Le  premier  ne  trouua  rien  qui 
refifiafi.Sc  prit  tous  leschaficaux  Sr  forts 
que  l’Empereur  auoir  vers  les  Ardennes, 
hors  mis  Balue.  Le  Prince  delà  Rochc- 
Suryon  alla  brufler  en  Arrois.Le  Duc  de 
Ncuers  prit  Horfimont,  d’où  le  gouuer- 
ncur  8c  la  plufpartfe  fauucrent  par  vne 
poterne , Beaurin  par  compofition , Agi- 
mont  d’emblce  , 8c  d'effroi  Chaficau 
Thierri.  Puis  le  Conncfiable  cncrspric 
Mariembourg,  8c  l’eut  par  compofition, 
Bouvinc  parafiàut,  où  tout  fut  mis  au  fil 
dcl'cfpee.  Lesdeux  armées  ioinâes  cn- 
femble  craiclercnt  fort  rudementtoutes 
les  bicocques  que  l'Empereur  auoit  fe- 
mees  en  leur  chemin  : Dinan  cichappa 
cette  fureur  par  la  mifericordc  du  Roi:il 
arriua  aulfi  que  IePrincedc  laRochc  Sur- 
yô  fit  vne  heureufe  cha  rge  en  tre  Arras  te 
Bapaufmc  8c  mit  en  fùitte  Horfimont  qui 
muguetoit  fon  armee  , 8c  en  enuoyaau 
Roi  deux  drapeaux  de  caualcrie. 


Chapitre  VIL 


Btttillcdt  Rtnti , drmitiàUemmt  dt 
Mericmbourg. 

L’Emperbv*.  ayant  fccu  que  le  Roi 
au  partir  de  Dinan  faifoit  mine  d'af- 
fieger  Namur.rcdrcllâsô  armée, où  il  eue 


pour  Lieutenant  le  Prince  de  Sauoyc.ac 
fumant  celle  du  Roi  de  logis  en  logis,  les 
deux  armees  en  fin  faffronterét  à Henri 
afiiege  par  le  Roi.  L'Empereur  cotre  l'ad- 
uisdclbnconfcil , fe  vintcapcrà  vne  ca- 
nonnade du  ficgc.Lc  Roi  fit  predre  place 
de  bataille  de  l'autre  collé  ducoftauà  vn 
petit  ru  ificau  qui  fait  le  marclcagc  dcRë- 
tiiau  deçà  il  y auoit  vn  bois  où  l'Empereur 
pnnt  enuie  de  loger  quelques  pièce  s qu'il 

Failoit  mener  fur  4.roués,pourcequedeli 

ilpouuoit  empefeher  qu'on  ne  femificn 
bataille  pour  aller  à l’alla  ut.  Il  eflàyc  du 
cômcncemét  d'cporrcrcc  logis  de  nuift, 
mais  le  Duc  de  Guifc  qui  auoit  preueu 
ceft  auâtage  y auoit  fur  le  vôtre  joo.har- 

quebulicrschoifisquifirccdefraordrelcs 

entrepreneurs.  Ce  que  l'-Empercur  par 
furpnfe  n’auoir  peu.il  l’cflaïadc  haute  lut- 
te,voiât  queccchn fléau  fcalloit  en  pou- 
dre de  la  batterie  de  dix  iours.JC  pourrâc 
il  dioilit  en  fon  armée  pooo.liommcsde 
pied  des  meilleurs, qu'il  fit  mener  parDo 
Ferrand  dcGÔ7aguc,foullenir  par  lcDuc 
de  Sauoye  aucclacauallcrielcgcrc:  de 
l’autre  coftc  faifoit  marcher  leCôtc  Iean 
de  Naflau  8c  le  Marefchal  de  Cleucs.qui 
auoyft  encor  àleursailcs  leCôtc  deWI- 
vcfortauec  deux  milleReiftres,Tout  ce- 
la faifoit  5000.  homes  de  pied, 8c  Soo.cho 
uauxià  la  démarché  deceux-ci.leDucde 
Guife  fit  quitter  le  bois  à fes  joo.harquc- 
bufiers  apres  l'auoir  vn  peu  difpuré:&  ce* 
pédât  le  Roi  affilie  de  sô  Côneftablc.met- 
toit  sô  armée  en  bataille  en  vncplamequl 
lecôtraignoirpour  cfire  efiroiâc  de  faire 
marcher  fes  baraillds  vn  à vn:  les  Fraçois 

les  premiei. <>lcsAllemâs, puis  lesSuillesJc 

les  regimetsde  cauallcnc , corne  iis  arri- 
uoycr.prenoyct  place.  Le  Duc  de  Guilê 
eftoitauancc  iufques  à la  péte  ducoftau 
aiâr  deuat  lui  la  cauallcricduDuc  deNe- 
mours.dàs  la  pete  le  Duc  d'Aumale  aueo 
fon  regimër.Dom  Fcrrid  affilié  des  meil- 
leurs capitainesdc  gesde  pied, donna  de 
fort  bône  grâce  dis  le  bots.ayât  à fa  telle 
cccrôdachcs  Je pi", qui  pourpiafe  auoyét 
les  bras  nuds  iulques  au  coudc.ll  ne  peut 
dans  la  fuinee  des  lies  8c  des  ennemis  te 
dàs  l'cfpcfléur  du  bois  reconoiftr e côbicn 
grade  troupe  luifailbic  placeidôt  iugrant 
que  ce  boisfufi  vn  logis  de  l'auâtgarde  JC 
que  les  promiers  prinfsctefiroi  deuat  lui, 
il  dcfpelche  à l’Empereur, lui  mande  que 
l’armee  lafchoic  le  picd:fur  celle  chaleur 
de  foyel'Empcrcut  matdic,8c  Dom  Fer- 
rand 
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râd  ayît  placé  fes  8. pièces  en  deux  lieues, 
récent  la  charge  du  Duc  de  Nemours, 
que  la  caualcric  du  Duc  de  Sauoye  ropit 
toutàfaidl.  Surceflaiiantage  toute  l’ar- 
mée Impériale  cria  viûoire.quâd  le  Duc 
de  Guilc  ralliant  Tluranes  le  ht  donner 
Si  icdonneraux  AUcmâsdeuât  luhil  fuit 
renforcé  du  Duc  d’Aumale, ‘rcuerlà  ces 
viâorieuxicn  incline  teps  leDuede  Ne- 
uers  palfafur  Icvcntrcdel’inftnrerie.qui 
n’auoic  daigne  fecétcrcrdu  bois, A:  de  ce 
coup  buée  cmpoi  tés  ly.enléigncs  de  gés 
de  pied,  {.drapeaux  dccauallerie,  Si  les 
4.picccs  les  plus  auâcecs:Ce  qui  fut  tref- 
rcmarquablc, c’cft  quel’ Empereur  ne  fc- 
ilonnât  de  voir  la  telle  Si  la  fleur  de  Ton 
année  répuc,rctira  à lafaueur  de  Ton  ar- 
til  lcric  fes  gés  en  tel  ordre  qu'ils  ttouue- 
rctvn  retranche  nier  faiôàla  fumée  du 
côbat.fi  à propos,  que  le  relie  de  la  jour- 
née ne  le  parti  plus  qu’c  canûnadcs  d’vnc 
part  St  d 'autres  que l’armcc du Roi.nô 
poiirucnë  pour  demeurer  comme  clloit 
l’autre, fut  cécraintc  de  quitter  Rend  Si 
fevit'de  là  à peu  de  iourslicéticc  vers  les 
frontières, ou  le  Duc  de  Neuers  avi  tuail- 
la  Mariembourg  par  deux  fois  : la  der- 
nière au  nez  de  l’ennemi , où  l’admirai 
furmonta  beaucoup  de  difficultés  aucc 
peu  d’effcél  Si  d’vtilité. 

Chapitre  VIII. 

Seconde  tffimilee  d' Autour  g.  PotxdAllc- 
megne,cr  retrticfe  de  t' Empereur. 

DV  r a nt  quecesdeuxgiâds  Princes 
elloyct  accroches  l’vn  à l’autre,  les 
Allcmâs  toucherct  à la  main,&  firct  vnc 
féconde  aflcmblec  à Aushourg, ou  (félon 
quclqucsvnsjà  Paffamoù  apres plulicurs 
députes,  les  deux  Religions,  toutcautre 
forclofe.dcmeureréccltablies  entre  tou- 
tes les  fouuerainetcs  Si  villes  principales 
d’Allemagne, & fut  lots  publiée  la  céfef- 
fion  d'Ausbourg.  Cette  iournee  fut  le 
nœud  de  la  paix  d’Allemagne, qui  a duré 
lulqucs  aujourd'hui, St  lors  très  à propos 
le  vieil  Empereur  Charles,chargé  d’âs  Si 
de  maladies,  couréne  d'honneur, voulut 
délier  borne  à fes  gloires  U à lés  labeurs: 
quand  en  vnciournec  publique  en  Flan- 
drcs.il  depofa  fes  courénes  fur  la  telle  de 
fon  fils  Philippe , inflruicl  par  lui  lîx  fep- 
maines  durât  des  a flaires  de  la  Chrcfhc- 
té,  print  cégé  des  Princes  Si  des  troupes 
aucc  notables  ceremonies, pour  fe  retirer 
àluilen  Callillccn  la  lolhrudc  Si  au  re- 
Tome  I. 


pos,là  où  il  f'aclicimna  fur  la  fin  d’Aoufl, 
au  grand  regret  de  ceux  qui  ayans  lcrui 
fous  lui  auoycnt  cfperé  par  lui:  Si  le  Ibu  - 
uenanc  que  la  Couronne  Impériale  lui 
auojt  elle  apprellee  par  le  grand  Père  du 
Prince  d'Orenge, voulu  t pat  fon  peti  t fils 
la  renuoyer  aux  Elcâeurs. 

Chapitre  IX. 

Guerres  d’iulie,  premièrement  entre  te  Roi  <£• 
l’Empereur,  erpuis  entre  t Empereur  & U 
Tspe.feeourudes  Fr  eut  ou. 

L’Emperevr,  apres  la  mort  du  Pape 
Iule,lailfa  les  affaires  d’Italie  en  l’cllac 
quil'enfuir.MsrccIellcu  furcmpoifonné 
le  ax.  iour  de  fon  elcâion , pourcc  qu’il 
vouloitrcformcr  l'Egide.  Ainfi  l’ont  cf- 
cript  douane  nous  les  Italiens, remarquas 
qu’en  ccdcifcin  ilauoit  commencé  par 
ne  changer  point  fon  nom.  En  fa  place 
fuc  choili  le  Cardinal  CarafFe  , nommé 
Paul  quarricfmc. 

Le  Marefchal  de  Briflaccnce  temps- 
là  auoit  pris  Yvtee , Brefle , Crepacorc, 
fortifié  S.Iacquo:cn  apres  ayant  par  l’en- 
treprife  de  Saluoifon  furpris  la  ville  de 
Cazal,pric  par  compofirion  le  Challcau 
fur  le  Côte  de  Ladron:  d’ailleurs  il  clloit 
arriué  4.011 ).ansauparauant,quc  IcsSie- 
nois  fccourus  des  Comtes  de  Pc  tillanc  Si 
de  Sainâe  Fior.auoyct  fccouc  le  ioug  des 
Florentins  Si  Efpagnols,&  depuis  auoycc 
attiré  les  forces  Frâyoifes  qui  la  fecoutu- 
tétà  proposàlagrâd’cnttcprifedu  Mar- 
quis de  Marignà.  En  fuite  de  cela  les  Frâ- 
çois  affiegerent  fous  Srroffi  Ciuitcllc  en 
vainfprindrcnt  Foyan  par  force, A:  depuis 
ledit  Scroffi  de  lia  ici  là  auprès  le  i.d’  Aoull 
1554.  les  Florentins  regagnèrent  Foyan, 
Si  ayâs  nettoyé  le  Sienois  desbicocques 
quifauoriloyétla  Capitale, elle  futame- 
gee  par  le  Marquis  de  Marignâ,  Se  reduc 
fous  articles  fort  auantageux.  Les  parti- 
ons de  Frâce  fc  retirèrent  à Montai  ci  no: 
de  cette  raarce  le  Marquis  emporta  Sa- 
tcano,&  Portohercolc.quoi  que  bic  dé- 
fendu Si  fccouru,  place  importâtes  qui 
correfpondoitaux  affaires  de  Corfe,  où 
Thermes  auoitpris  S.Floret&  Bonifiée, 
laillè  Iordâ  V rfino  qui  y cômandoir  pour 
le  Roi.Ilarriuacnccréps  làqueFernâd 
Gôzague&  leMarquis  de  Mai  ignan.l'vn 
mcfconcét  de  l'Empcicur, l'autre  du  Duc 
d’Alve  qui  commandoitcn  Italie, fe  refi- 
lèrent en  leurs  maifons.  LcDucd’Alve 
réconcilié  tclcua  la  guerre  en  Piémont, 
A iiij 
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ayant  près  de  50000.  hommes  Sc  3®.  piè- 
ces J’Artilierie:  Le  Marefeh jI  de  Brrû'ac 
auoir  pour  le  Roi  en  ce  pals  là  enuiron 
nooo.  hommes.  Les  premiers  effcûs  de 
l'armee  du  Duc  d’Alvc  furent  de  pren- 
dre Farcinet,  où  il  mitroutauffl  de  l’cf- 
pce  ou  aux  galères,  enuitailU  Vlpian  & 
allégea  S.Iacquo.qu'il  quitta  aucc  gran- 
de perte  à la  Temiedcs  Ducs  d'Aumale, 
d'Anguié.de  Ncuers.de  Nemours,  Prin- 
ce de  Condc,&lc  Vidaoicde  Chartres. 
Ceux-ci ayans fait  15000.  hommcsaflîe- 
gerent  Vlpian , deslîrcnt  Emanuel  de  la 
Lune  qui  venoit  pour  fe  ietter  dedans: Se 
apres  grande  batterie,  allant  donc  où  les 
deux  Princes  de  Condc  & d’Anguicn  fu- 
rent , la  ville  fut  prife  Jaucc  le  nepucu  du 
Duc  d’Alve,  traiûé  comme  fon  onde  a- 
uoit  fait  ceux  deFarcinet,  Vlpian  deman- 
teléuls  Iaiilêrcnt  derrière  le  pont  d'Eilu- 
te,  emportèrent  par  compolitionMont- 
caluo.  Là  l'hyucr  fcpara  les  arm  ces,  Si  fur 
l'adieu  fe  fit  la  ioumee  dequatre  Fran- 
çois contre  autat  d’Efpagnolsrd'vncpart 
le  Duc  de  Nemours,  Vafle  , Mancz,  Si 
Moucharde  l’autre  les  marquis  de  Pcfcai- 
fe  âcdcMalelpinc.Dom  Albc  ieleCôte 
CaratFencpueu du  Pape:  Vafle  & Mancz 
y moururcnr,&:  le  nepucuperoé  armes  Si 
corps  d'vn  coup  de  lance.  Paul  4.  entra 
quelque  temps  apres  en  loupçon  cStre  les 
Collini  Si  Vrftni , familles  partifancs  de 
l’Empercurrcar  les  Caraplies  Si  ceux  de 
Melphcs  lcdifbyent  amis  de  France.  Sur 
ce  foupçon  il  defarma  les  Impériaux  lors 
qu'ils  cômençoyent  à remuer, mit  prifen- 
nietslesPrincipaux-Ces  familles  efmeuës 
couturée  au  lecours  de  l'Empereur, par  le 
commandement  duquel  le  Duc  d’Alve 
Si  les  Florentins  blocqucrcnt  Rome. 

Le  PapcprefleenuoyaleCardinalCa- 
raffe  au  Roi , & par  lui  l'cfpce  lâcrce , le 
conjurant  à la  defenie  de  l’Eglife, comme 
fon  fils  alfné.Or  pourccqueletraiclé  de 
la  paix  efloit  fort  auâcc  Si  trefvcs  accor- 
dées,les  aduis  furent  diuers  à la  Cour:  Si 
ceux  de  Mommoranci  de  i'Admiral  de 
Cluftillâ  infilloyct  à garder  la  foi  à l’Em- 
percur.diiàns  là  deifus  ce  qui  fe  peut  dire 
de  la  foi  publiqhc.  Ceux  de  Lorraine  au 
côtr.lire  pretendoyent  caufc  de  rupture. 
Si  poulloycnt  à la  dctfcnièduPape.auec 
les  fpcctetifes  railons  de  celle  puiflancc 
qui  peut  difpoferdq  tout  fermée.  Ceux-ci 
gagnèrent,  & fut  dcfpclché  le  Duc  de 
Guilc  aucc  vnc  armcc  de  16000.  hômes, 
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& cependant  fut  mandé  à Pierre  Strofli 
Marefchai  de  France  (par  la  mot  t de  celui 
de  Sedan ) qu’il  fc  tettaft  dam  Rome. 

Le  Duc  d’Alvc  auoit  délia  pris  Auai- 
gne.Pilloflrina.Scgoua,  Tiuoii  ficaftrcs 
petites  places,  Sc  de  plus  ayant  côtrair.â 
Rome  a la  detfcnlc  des  murailles  , prit 
0(lie,reprifc  depuis  par  Strofli  Si  Mon- 
Iuc.Le  Duc  de  Guilc  gaigna  en  Ion  che- 
min Campilio,  afliegea  en  vain  Ciuitcl- 
le.  Le  Duc  de  Paliaue  Si  Strofli  joigni- 
rent leurs  forces,  ayans  atiparauaqt  em- 
porté d’aflàut  Moutou  Sc  autres  places 
commodes.  A fa  vemielcs  amis  du  Pape 
fe  t’alicrent  à lui.  Le  Duc  de  Paliaue  fe 
ictta  dans  Rome,  les  gens  du  Pape  apres 
Hoftie  regagnèrent  Baliftra.Tufculoma- 
nno,  Paiczanc,  S.  Augclo,S.F.iulo,  tout 
cclad'ctïroi.Ji  par  allant  Vicolualcrio  où 
tout  fut  pafl'é  au  lil  de  l’cfpcc.  Le  Duc  de 
Guife  renuoyacn  Piémont  le  Marefchai 
de  Brilfac, lequel  puis  aptes  fut  comandc 
de  renuoyctlcs  Suiifcs  en  France,  Si  lui’ 
pourla  desfaueurque  (entent  ordinaire- 
ment les  cflégnés  de  la  Cour,dcflitué  de 
finances^  ennuyé  de  la  mot  t de  Saluoi- 
fon.diligét.fubtd . & hafardeux  capitaine, 
l.iifla  les  affaires  aller  de  mal  en  pis.  En 
mcfmc  téps  le  t)uc  d’AIvc.qui  fous  cou- 
leur d'vne  trefvc.de  laquelle  leCardmal 
Caraffc  l'auoit  auisé,i’efloigna  des  affai- 
res de  Romc,&  retira  fes  forces.  Tomes 
ces  choies  donnèrent  à celles  de  Pied- 
mont  le  branle  que  vous  verrez  à la  pre- 
mière occafion. 

Voila  pour  l’Italie  iulques  à l’an  155!. 
que  le  Roi  ayant  rappcllélc  Ducdc  Gui- 
lé, le  l’apc  lit  paix,&  le  Duc  fc  reuintpar 
mer  aucc  panic  de  fon  armee,  & enuoya 
fous  le  Duc  d’Aumale  le  refit  par  terre. 

Chapitre  X. 

Siégé  & hstiullc  de  S.Qutntm  ,fi  frifi 
O-  sulrcs  ex f kits.  ' 


D’Avtre  codé  l'Aiimiral.qui  auoit 
clic  le  plus  contraire  à la  rupture 
delarrclve,  fut  pourtant  le  premier  qui 
la  rompit  parl'cflài  de  Douai  Sc  la  pnfe 
de  Lan  en  Artois  : Sc  fit  cela  pour  mon- 
(irctftm  obeïllàncc  contte  les  accufa- 
tionsde  la  Duchcfle  de  Valcntinois  la- 
quelle portant  ceux  de  Guilc  , empef- 
choit  le  Roi  de  fentir  la  fiucccommiic  en 
celle  infraâion  , dont  le  Roi  faillit  à fe 
repentir,  quand  la  Roinc  d’Angleterre 

lui 


» 
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lui  enuoya  dénoncer  là  guerre  par  vn  hé- 
raut,,V  qu’il  vidJcRoi  Philippe  fur  lés  trô- 
cieres,  aucc  armée  aficmblccà  Civets  de 
j(coo.  homes  de  pied  & uooo.  cheuaux 
fansk’ooo.Anglois  quiles  teignirent  bien 
tort.  Celle  armee  fur  en  peu  de  iours  de 
éooao.  mille  hommes , là  où  te  Conne- 
llablequi  drcllbit  celle  du  Roi  à Atti- 
gni , ne  pouuoit  mettre  cnfcmble  que 
i40oo.hnmmes.  L’Elpagnol  avant  tour- 
né diuerfes  celtes  aux  villes  frontières, 
pour  donner  ialoulic  à toutes , prie  parti 
d’alCcger  S.Quentin , qu’il  iugea  la  plus 
mal  pnuriicué  , Sc  la  prcnoïc  prefque 
d’emblcc,lans  que  le  Connétable  y iet- 
ta  fon  nepueu  l' Admirai , contre  l’aduis 
de  plulieursqui  le  ccnoyent  pour  perdu, 
entra  dedans  aucc  (ooo.honur.es,  trou- 
liant  délia  le  botilcuard  du  faux  bourg 
d'ifle  pris,&  leshabitans  tousclpouuan- 
tes.  Celle  ville  fut  li  bien  alTiegeequc 
Dandclot  aucciooo.  hommeschoilisn’y 
peut  entrer , ce  qui  contraignit  le  Con- 
nétable d’entreprendre  de  ietter  dedûs 
vnc  bonne  trouppifauorilêe  de  fes  for- 
ces, par  le  moyen  de  4.  bureaux  qu'il  fie 
porter  pour  faire  planche  du  collé  du 
marais.  Défait  le  10.  d’Aoiifl il f’auança 
aucc  15.  pièces  d’artillerie,  38.  compa- 
gnies de  gens  de  pied,  & quelques  5000. 
chcuaux.  Il  piaf  a fon  artillerie  iufqucs  à 
la  faire  ioucr  dans  le  ceeur  de  l’armcc  EU 
pagnolc:  fitrepaflerle  marais  auxEfpa- 
gnols  qui  clloycnt  logés  deçà  : ilarriua 
que  les  bateaux  mal  accommodés  & le 
pulfige  malrecogncu  , furent  canfc  de 
faire  noyer  pluficurs  foldats  qu'on  faifoit 
entrer  durant  les  canonnades,  li  que  peu 
f'cllans  jette  dedâs,  Dandelot  par  la  fau 
te  du  guide , repouflié  Sc  bielle  , ne  peut 
pour  le  coup  ce  que  depuis  il  rccouura 
ar  baccau.de  ycntraaucc  500.  barque - 
ufiers.  Donc  à celle  première  entrepri- 
fe , le  Prince  de  Piedmond  à la  veue  du 
lécours  fit  pafièr  le  Comte  d’Aiguemont 
aucc  aooo.clteuaux.fbudcnu  de  deux  cf- 
cadrons  de  4000.  hommes , Sc  puis  de 
deux  gros  bataillons  de  gens  de  pied: 
Cède  gaillarde  troupe  pouta  le  Duc  de 
Neuers  auancé  , fie  le  Prince  dcCondé 
quilc  foullcnoic  auec  la  cauallcrie  légè- 
re, iufqucs  au  gros  du  Conneflable  : là  il 
le  fouuint  que  le  Lieutenant  de  fa  com- 
pagnie de  gendarmes  nommé  Doignon, 
auoit  voulu  commencer  fa  rerraitte  des 
S.Quentin,diIint  qu’ils  edoyenr  perdus, 
fi  ce  qu'ils  auoycnc  de  pcfiinc  marchoit 


plus  oulcrc.  Le  Connétable  qui  a’en  a- 
uoic  fait  compte  , Sc  i’edoir  promis  dc 
faire  vn  tour  de  vieux  routier.voya  ne  ve- 
nir la  première  charge, demanda  a Doi- 
gnon, que  ferons  nous, bon  homme  f Sa 
refponic  fut , le  n’en  fç  ai  rien, il  y a deux 
heures  que  ic  le  fçauoyc  bien.  Le  Prince 
de  Piedmonr  mai  choir  à ccd  affaire  co- 
rne à vne  bataille  qu’il  penfoit  lui  edre 
offerte  par  les  François  : mais  le  Comte 
d’Aiguemont  ayant  recogneu  la  débou- 
té des  valets  de  l'armce  Royale  qu'on  a- 
uoit  fait  trop  auanccr  , ou  trop  tard  re- 
culer donna  aduis  à fon  general,  par  le- 
quel il  eut  commandement  de  faire  la 
charge.ce  qu'il  fie  auec  fon  gros  en  tede: 
Les  Ducs  de  Brunfvichà  vne  main  , le 
Comte  d’Orne  à l’autre,  les  Comtes  de 
Mansfcld  3c  de  Gucldrcs  les  foullcuans 
auec  trois  mille  cheuaux-Tout  cela  don- 
na de  relie  refolnrion  & en  li  grande  fou- 
le,que  toute fineife  fiirrenucrfeci  Sc  fu- 
rent rués  en  cède  déboute  & à la  pour- 
fuite  de  lix  à fept  mille  , que  François 
qu’Allcmans, parmi  ceux  là  le  Ducd'/sn- 
guien,lc  Vicomte deTurenne,  S.Gclais 
Sc  300.  gentilshommes, la  plus  part  bgna- 
lés.  Entre  les  chefs  prifonniers.lc  Con- 
nedable,  le  Duc  de  Monpenüer,  leMa- 
refchal  S.  André,  le  Prince  de  Man  tout, 
le  Comte  de  la  Rochefoucauc,  leRhin- 
graue  , Bourdillon  , S.  Airan , Mouy  Sc 
Monfals.  Apres  ccilc charge  lesgens de 
pied  fc  refolurcnt  en  deux  bataillons, 
mais  celle  grofle  troupe  Icurpail'a  fur  le 
ventre.  Les  drapeaux  furent  portez  au 
Roi  Philippe!  , qui  fc  vint  reiiotiir  de  fa 
viidoireenfonarmce:  LeDucdcNcuers 
ramalfa  les  pièces , & ceux  qui  fc  fuuuc- 
rcntde  prifon,  comme  Bourdillon:  Sc  a- 
uec  le  Prince  de  Condé  partagea  60». 
chcuaux  des  moins  ebonnes  aux  frontiè- 
res, & enuoya  ces  mauuaifcs  nouuelles 
au  Roi, lequel  ayant  veu  le  grand  ebon- 
ncmcnc  de  fon  royaume,notatnmcnc  de 
Paris , Ce  feruic  mcfmes  de  la  crainte  de 
fes  fubiets,pour  tirer  grande  fomme  d'ar- 
gent , auec  lequel  apres  auoir  appelé 
toute  fa  noblcffc  près  de  foi , il  enuoya 
en  SuilTe  faire  leuce  de  14000.  hommes 
de  pied  : en  Allemagne  de  quelques  ré- 
giments : enuoya  (comme  nous  auons 
dit)  enlralicà  Moniteur  de  Guifc,  lui 
manda  qu'il  apointad  à quelque  prix  que 
ce  fort, pour  l‘cn  venir.  Cepcndât  le  Duc 
de  Neuers  Sc  le  Prince  de  Condé  fati- 
guoyét  l’arme*  qui  alücgeoit  S.Quentin 
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battue  d'vne  batterie  generale  de  44. 
pietés. 

Les  afliegeans  le  ü.d'Aoiift gagnè- 
rent le  fond  des  folles  par  mines , qu’ils 
rendirent  iufques  deffous  le  rempart, puis 
les  firent  iouè'r  le  a6.du  mcfme  mois,8c  le 
27-  l'allaur  general  fut  donné  par  quatre 
endroits  Be  emporte,  quelque  diligence 
qu’y  fift  l' Admirai, qui  fut  ptis  dedans  a- 
uec  force  Seigneurs  de  marque  : entre 
ceux-la  Dandelor.qui  trouua  moyen  de 
fefauucrpar  délions  vue  rente  , SC  auec 
plulicurs  dangers  arriuaà  Han. Il  lue  ttté 
au  lie  quelques  200.  fiddats  Se  quelques 
capitaines  regrettes.  De  ccd  effroi  feren- 
ditlcChafrclcuSt  Hanayârcndurc  1200. 
canonnades, compofa.  Noyonfut  furpris 
de  plain  iour  par  quelque  cauatcrie  ha- 
billée à la  Françoife. 


Chapitre  XI. 


Guerre  tuée  C Anglais  : Jîege  &fnfi 
Je  CeUu. 

LE  Duc  de  Guife  arriué  auec  fes  for- 
ces,fort  carcfic  du  Roi , fut  faiâ  fon 
.Lieutenant  general:  en  mcfme  temps  les 
commcncemens  de  l'armee  Royale  cou  - 
lcrcut  a Compiegne  au  Duc  de  Neuers: 
force  caualcrie  légère  fc  joignit  au  Prin- 
ce de  Condé  qui  déifie  quclqucscompa- 
gnies  d’Albanois  Se  d'Efpagnols  près 
Chauni.  Les  Allcmans  8c  autres  cftran- 
gers  de  l’armee  du  Roi  Philippe  mefeon- 
rents  (poureeque  le  Roi  Philippe  auoic 
fouftrait  tous  les  grands  prifonnicrs  du 
butin  de  S.Qu.  ntin  ) fe  rendoyent  tous 
.lcsiours  au  camp  du  Roi:  d’autre  partie 
mauuais  fucces  du  Baron  de  Pollevillc 
au  fiegede  Bourg  en  Brcirc,quc  les  Fran- 
çois reuenans  d’Italie  firent  leuer hon- 
te ufemenrtoutcs  ceschofes  auec  l'ordre 
que  le  Roi  donnai  fon  royaume  par  la 
tenue  des  Eflats  lui  redonnèrent  la  cam- 
pagucilon  armée  payée  d'vn  million  qu'il 
rcoeut  de  l’Eglife. 

Le  Duc  de  Guife,  General,  tourne  la 
teflc  vers  Calais , où  auec  vnc  diligence 
extrême  il  porta  lui  mcfmes  de  fes  nou- 
uelles  aux  fors  Nieullai  8c  deRisban  m- 
ueftis  8c  battus  en  mcfme  temps.  Les  pre- 
miers furent  contraints  de  bouclerpour 
fe  fauucr  à la  ville, les  autres  fc  rendirent. 
Pareille  fut  ladiligence  de  Dandclot,qui 


hazardcufeinent  fc  logea  entre  Calais  Se 
les  Dîmes. le  couurit,  tant  aueclcsman- 
tclcrs  qu’on  auoit  aportés  que  de  labié 
méfié  de  terre  Se  fumier.  Ce  logement 
donna  moyen  de  faire  baterie  au  cha- 
ftcau  fort  petit , lequel  fut  emporte  du 
premier  affaut  n’ayans  eu  les  Angloisaf- 
iès  de  place  de  combat.  Le  chaffeau  pris 
les  affieges  recogticurent  leur  perte  , le 
rebâtirent  de  coups  de  canon, (bit  pour  le 
regagner ,lbit  pour  lerendre  mutile, Se  fc 
retrancher  au  déliant  : mais  le  François 
fut  opiniafirc  1 fouficnir  comme  dili- 
gent à fc  loger  , li  bien  que  les  alfiegés 
perdirent  clpoir,  8c  capitulèrent  à la  vie 
pour  les  foldats  . demeurant  le  goutter- 
ncur  Milord, Domfort, 8c  to.autrcschoi- 
fis  prifonnicrs  de  guerre. 

A vne  fortic  de  ce  fiege  vn  Anglors 
perça  d'vn  coupdc  lance  la  teffeau  Duc 
de  Guife  vn  peu  au  dcfl’oubs  des  veux, le 
ferparoiffant  par  derricie.  Comme  les 
Anglois  cftoyent  fur  la  riue  attendant 
chacun  l'ordtc  de  rembarquement,  vn 
François , inlôlenr  de  la  profpetité , de- 
manda é vn  Anglois.Et  bicmquand  vicn- 
dres  vous  nous  oltcrdc  Calais.Larelpon- 
fc  fut , quand  vos  péchés  feront  plus 
grands  que  lesnofircs. 

Chapitre  XII. 

Siégé  Je  Guynes,  fi  pri fi , celle  Je  T hetn- 
ville , o ■ vie! rire  Ju  Due 
etAngmen. 

DE  Calais  le  Duc  de  Guife  fe  fit  por- 
ter à Gtiincs  où  commandoit  Grafe 
IcsFrançois  crouucrent  la  ville  dclgar- 
nic,dc  laquelle  f'eft  ans  fai  iis  furent  chaf- 
(cs  par  vnc  braue  forric  d' Anglois,  fe  re- 
pcntansden'auoir  mis  le  feu.  Depttisle 
tout  regagne  auec  peu  de  conduire  , le 
fort  fut  batu  de  ;6.  pièces  de  canon  deux 
iours  durant , où  eff  à noter  que  ces  jtf. 
canons  du  dehors  démontèrent  60.  pic- 
ccsdu  dedans  , bien  queleur  logement 
fùftfaiétà  plailir  ( tel  eff  l’auantage  du 
large  à l'eftroiéf.  Se  du  bas  au  huit.)  Le 
xi.du  mois  le  Duc  apres  auoir  fait  reco- 
gnoiftrc  par  trois  fois  la  brefehe  Se  l'ex- 
plan.iderparquelquespionnicrs,  au  de- 
uant  dcfqucls  il  auoit  poulie  no.  har- 
qutbuüers  , fit  donner  l'afiaulr  par  les 
Lanlquencts,  8c  puis  desbanda  les  Fran- 
çois conduites  par Dandclot.  Ceff  affaut 

opi- 
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opiniaftré  Si  très  bien  défendu;  principa 
icmcnc  par  les  feux  artificiels  , fie  en  fia 
quitter  la  bnficcoutTaux  Anglois  te  fc 
retirer  dans  la  cuue.où  ils  fe  rendirent  à 
vie  fauue,  St  les  chefs  prifonniers,  entre 
ceux  IJ  Montdragon  Efpagnol , qui  Pe- 
jtoit  fauué  n'agueres  de  la  Baftille.  Le 
fort  de  Hantmcs  qui  reftoit  feul  aux  An- 
glois eftant  quitté  , le  Roi  voulut  voit  fa 
conque  (le:  cependant  le  Duc  dcNeuers 
prit  à difcrccion  le  chafteau  de  Herbe- 
mont  qui  incommodoic  la  frontière  vers 
les  A rdcnnes-  Cefte  prife  donna  eom  - 
moditc  au  fiege  de  Theonvillc  St  arreila 
les  courtes  des  gatnifons  de  S.  Quentin 
tt  Han,  qui  auoyent  n’agueres  delfait  la 
gamifon  de  Ncfle  en  campagne , pris  St 
pillé  1a  ville.  Ce  fur  fur  la  fin  de  Mai  que 
le  Duc  de  Guife  ayant  logé  fa  caualerie 
legere  fur  le  chemin  de  Luxembourg,  le 
Duc  de  Ncuersau  delà  de  Peau  , com- 
mença de  l’autre  codé  fes  approches  St 
batteries  aux  deffenfes  , & puis  le  ç.  de 
loin  avant  battu  en  batterie,  le  j.d'apres 
fit  faire  vne  recognoilfancc  de  brefehe, 
laquelle  n’eftant  trouuce  raifonnable,  il 
eut  recours  à gagner  les  foffés  de  tous  co- 
ftes  auec  vne  merueilleufe  difficulté  aux 
approches  dans  les  marées-  Les  alfieges, 
bien  batus  à vne  fortie  qu’ils  voulurent 
£ùrc,  pour  enuoycr  de  leurs  nouuellcs  à 
Luxembourg;  en  fin  irauaillés  8i  atta- 
qués fort  furicufcmcnc  de  nuiâ&iour, 
ft  rendirent  le  vingtdcuxieme  de  Iuinà 
compofition  de  quelques  armes  fans  dra- 
pcau  x.Ce  fiege  fut  de  grand' perte, & en- 
rrc  autres  du  Marcicltal  Strolfi  , iluqucl 
l’eftat  fut  donné  à Thermes , St  le  gou- 
uernement  de  Theonvillc  J Vicillcville. 
De  ccd  effroi  fut  quitté  Arlon,  8e  brufle 
parles  François,  qui  firent  de  mefme  au 
Chafteau  de  Roflignol  St  de  Villemont. 
Il  y eut  quelque  propos  d a flîegcr  Lu- 
xembourg : mais  le  Comte  d’Hornerc- 

ccut  les  François  li  rudement, qu’ils  trou- 
uetet  meilleur  de  faire  couler  leurs  trou- 
pes vers  U Picardie,  où  les  places  d’Ar- 
rois  moins  poutueugs  furent  heureufe- 
ment  attaquées  pat  Thermes  , qui  prit 
fan*  grand*  peine  Berg  Sc  Donqucrke,& 
défia  inueftiffoit  Graucline  : quand  le 
Côte  d’Aigucmonrayant  ramafle  15000. 

hommes,  fit  prendre  parti  de  retraiûe  a 

Thermes , St  le  combatif  au  partage  de 
Graucline  demi  paffé , l’auantgaçde  des 
1 rançois  fe  fit  au  commencement  faire 


Chapitre  XI IL  JA 

place, St  penfoit  auoir  la  vidoire,  quand 
la  Comte  d’Aiguemonr  chargea  fi  rude* . 
mentqu’il  miren  fuite  toute  la  caualerie 
Françoifc,  l'infanterie  voulant  bien  fiirà 
vifte  haufler  les  picquesà  leurs  Aliénions. 
Ainfi  la  viâoirc  demeura  entière  au 
Comte,où furent  pris, Thermes,  Sencr- 
pont , Annebaut , Villebon  .Sr  Moruil- 
liers. 


Chapitre  XUL 


tel  tfftiret  ici  'utijhts.  T ’mtet  les  garni 
fi  terminent  en  pti/e. 


POvn  remédier  à ce  malheur, le  refte 
de  l’armee  fortifiée  du  Duc  de  Saxe 
qui  amena  zooo.  cheuaux  Se  3000.  hom- 
mes de  pied  f'auança  vers  1a  Picardie,  SC 
fie  monftre  generale  en  la  prefencc  du 
Roi  à Pierre  Pont  : l’autre  fit  lel'embla- 
ble  près  Dourlans.  Les  contenances  de 
I vn  St  de  l’aurrcfcruirenc  à efehauffer  le 
rraitté  de  paix  pour  laquelle  défia  leCar- 
dînai  de  Lorraine  auoir  fait  quelque 
voyage  , fi  bien  que  le  grand  pourparlet 
fe  fie  à l’Abbaye  de  Cercam  aux  fronde» 
tes  de  Picardie , où  fe  trouua  le  Conne- 
ftable.Se  auquel  pour  ccft  effeâ  on  don- 
na quelque  congé  fur  (à  foi.  En  ce  voya- 
ge il  coucha  auec  le  Roi  : àluion  adjoi- 
gnit le  Marefchal  de  S.  André  , & plu» 
fieurs  autres:  de  l'autre  cofte  efioit  Dom 
Fernand  deTolcde  Duc  d’AlveJe  Prin» 
ce  d' Aurange,  St  autres. 

Dvhavt  l’abouchement,  nous  fe- 
rons vn  fommaire  des  affaires  plus  efloi- 
gnees , St  lairrons  le  cœur  de  noftre  ta- 
bleau en  ccft  eftat.  1.  Qu’en  l'Allema- 
gne la  nouuelle  puiffance  du  Roi  Philip- 
pe, le  mauuais  accord  de  pluficurs  reftes 
fouffrent  de  bon  cœur  la  mefme  chofe. 

1.  Que  la  guerre  d'Italie  par  les  gran- 
des defpenfes  Se  intereftt  des  Princes  Pac- 
coifc.quc  les  affaires  du  Pape  8:  fes  crain- 
tes, les  mefeontentements  du  Duc  d* 
Florence, le  defir  de  les  afleurer.les  crain- 
tes mutuelles  de  tous  les  autres  confen- 
tent  J l’acheminement  de  cefte  paix. 

j.  En  Efpagne.le  progrès  des  conque- 
ftes  des  Indes.  4-  En  Angleterre  , le 
nouucau  règne  d'Elizabeth  , les  cfprits 
tendus  i la  mucacion  pour  la  Religion 
Se  les  ialoufies  que  donne  la  Rome  Ma- 
rie d'Efcoffe-Toutes  ces  chofesconcluct 
le  rraitté  lequel  nous  lairrons  auanccï 
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pbur  difpoferdc  gros  en  gros  noftre  le- 
cteur à la  cognoiifance  de  ce  quife  parte 
en  routes  les  parties  du  monde, félon  no- 
(fre  cognoiflance  : en  commençant  pat 
l'Oricnr.Mais  anant  que  laifler  ce  chapi- 
tre, tollé  aux  affaires  des  voifins,il  faut  di- 
re vn  mot  de  ce  qui  les  touche  à bon  ef- 
crent , afçauoir  ce  qui  f'cft  parte  iufques 
à ce  terme  dans  le  Concile  dcTremc. 

Chacvn  fçaic  que  l'an  1517.  Martin 
Luther  foppofa  aux  pratiques  du  Pape 
Leon  dixième.  Les  commencements  fu- 
rent petits  , & Leon  fcpcrfuada qu'il  en 
viendrait  à bout  à petit  bruitrmaisen  peu 
de  temps  il  cognut  que  le  progrès  en  (c- 
roicdelauanrageuxauficge  Papal.  Cau- 
fe  que  fur  la  fin  de  fes  iours , il  changea 
de  pi  niée, que  lamortenfcuclitaueclui, 
ayant  tenu  lefiegeenuironneufans.  A- 
drian  6.  (on  fucccrtcur  ne  dura  qu'vn  an 
& huit  mois,  durant  lefquels  il  eflaya  di- 
uers  moyens  pour  opprimer  Luthcr.it  le 
voyant  fouftenu  du  Ducde  Saxe, & d’au- 
tres Princes  Allcmans  , il  leur  fait  dire 
patfon  Lrgat  que  les  péchés  du  peuple, 
procèdent  desPrelarsrquedesIôg  temps 
Romcarrtémal  gouuemec  : que  celle 
perte  ert  decoulee  de  la  chaire  Papale  aux 
Prelars  inferieurs  : que  tous, oublieux  de 
leur  debuoiront  fouruoyc:bricfqu'il  n'y 
a Ecclcfiaftiquc , qui  ne  foit  coulpablc. 
Pourtant  qu’il  faut  donncrgloirc  à Dieu, 
Si  lui  demander  pardon.  Quant  à lui, 
qu’il  pouruoira  que  la  Cour  de  Rome 
foit  refotmee  la  première:  afin  que  lcrc- 
mede  le  falut  commence  par  où  cft  pro- 
uenuc  la  maladie.  Les  Princes  Allcmans 
Je  prièrent  de  tenir  promertc,  adiouitans 
qu’ils  ne  voyoyent  moyen  plus  feur, 
qu’vn  Concile  fainét  Se  libre,  que  l’Em- 
pereur, les  Rois, Princes  & Potentats  de 
la  Chrcftientépeuucmartembleri  Ma- 
yence , Colongne,  Mets  ou  Strafbourg, 
enuiron  l'an  1514.  à condition  que  les 
députés  qui  f'y  trouueront  promettront 
par  ferment  folemncl  de  propofer  libre- 
ment, Si  dire  finccrcmcnt  leurs  aduis  de 
tout  ce  qu’ils  iugeront  conuenant  à la 
gloire  de  Dieu  Si  au  bien  de  toute  la 
Chrcrtienrc.  Ils  promirent  en  ccfte  at- 
tente de  procurer  lieu  artcuré  en  Alle- 
magne. Mais  la  mort  ayant  tort  apres  fer- 
mé les  yeux  & la  bouche  au  PapcAdria, 
Clément  V 1 1.  de  la  maiion  de  Medicis, 
luifucceda  fur  la  fin  de  l'an  ijzj.  le  tint 
le  fiege  ptes  d'onze  ans  accomplis  ai  uran  c 
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lefquels  ne  fut  parlé  de  Concile, ni  de  re- 
formation quelconque  du  codé  Je  Ro- 
me,comme  les  hirtoriens  en  font  foi. 

A ClcmcntmortaumoisdeSeptcm-  . 
bre  15)4.  fucccda  Alexandre Farneie, le- 
quel domina  quinze  ans  , Si  fc  nomma 
Paul  III.  en  l’an  1557  pourremedicr(dic- 
il)  aux  hcrcücs  , dirtenfions  en  1a  Rcli- 
gion.guci  rcs  Se  troublcscn  la  Chrcllicn- 
té  i par  t’aduis  de  l'Empereur , de  quel- 
ques Rois  Si  Princes,  il  artigna  vn  Con- 
cile general  à Mantouè  au  xj.  lour  de 
Mai.  Depuis  il  changea  le  lieu  Se  le  iour, 
remettant  l'alTcmblrc  au  premier  iour 
de  Nouembre  à Vinccnce  , ville  fous  la 
Seigncuriede  V cnife.où  il  enuoya  fes  lé- 
gats. Mais  furies  difficultés  furuenuesà 
caufe  dcsgucrrescntrc  l'EmpcreurChar- 
les  V.  te  le  Roi  François  I,  le  Concile 
fur  remis  au  1.  de  Iuin  1549.  Où  pource 
que  les  dirtenfions  en  la  Religion  croil- 
loycnt  de  iour  en  iour,  le  Pape  artigna  le 
Concile  à Trente,  petite  ville  frontière 
d'Allemagne  & d'Italie  à trois  iournees 
de  Vcnilc,au  commcncemcr  de  Nouem- 
bre 15 4 x.  Les  Ambartâdcurs  François 
voyans  que  les  Impcrialittcs  f’affcélion- 
noyenr  a la  guerre  contre  le  Turc , que 
leur  prcfcncc  cftoit  fufpeûe  aux  Impe- 
rialifles , dedogerent  d'heure  afiiés  mal 
contents, d’autre  part  les  Protertansim- 
prouuoycnr  ce  Concile  , & le  lieu  où  il 
crtoica/figné. 

D r p v 1 s à caufe  des  guerres  entre 
l’Empereur  & le  Roi  François  I.  Itemd 
caufe  du  mefcontcnccmcntque  le  Pape 
auoit  de  l’Empereur  , auquel  il  efcriuit 
fur  la  fin  du  mois  d’Aourt  de  l’an  1544. 
qite  l’ordre  de  l’Eglife  porte, fil  furtiient 
quelque  different  en  la  Religion, la  dcci- 
lion  en  doitcfircdcfcrcc  entièrement  2 
l’Eglifc  Romaino.  Que  l’Empereur  en 
ioiirncedes  Ertats.auoic  fut  Ordonnan- 
ce touchant  vn  Concile  general  ouNa- 
tionnal,fans  rclpcctcr  celui  (afÇ.  le  Pape) 
auquel  feul  par  Jroifl  diuin  te  humain, 
aparticnc  d'artèmbler  les  Conciles , le 
qui  a puiflincc  de  définir  des  chofes  fa- 
crecs:Au  bout  de  force  menaces, il  com- 
mande à Charles  V.d'oftcraux  iournees 
impériales  toute  la  cognoifl'ance  des 
quertions  couchant  la  Religion, Se  la  ren- 
uoycrau  fiege  iudicial  du  Pape  : lui  dé- 
fend de  rien  ordonner  rouchant  les  blés 
Ecdcfiaftiqucs:quefil  y furuient  dcl’e^ 
ilriffijrcela,  ce  foit  au  Concile  general 
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d’en  ordonner.1  Toft  apres  tout  ce  bruit, 
le  Pape  donna  le  chapeau  de  Catdin.il  à 
deux  Allemâs,à  deux  François,  Jt  à deux 
Espagnols,  pour  conccnccr  1rs  grands:  Jt 
alligna  de  nouiieau  le  Concile  a Trente 
au  if.de  Mars  t;4f.  Mais  les pcrlccuiions 
en  France, Je  les  contentions  en  Allem.t. 
gne.traucrfercnt  celle  alfignation  rcmi- 
fe  au  moisde  lanuicr  de  l’an  154*1.  Alors 
les  trois  Le gatsdu  Pape, prefenterent  par 
elcrit  vne  longue  liarangue  en  Latin,  la- 
quelle fut  leucen  grade  alicmblccàl'ou- 
uerturede  ce  Cécile  en  la  première  lef- 
lion.  Le  (liminaire  de  ccd  efeript  eftoir, 
.figue  l'en  aduifilt,  1.  Aux  moyen!  dexfiir- 
per  let  hereftes.  i~  A lr  reformât  sois  delà  di- 
fapltne  EtikjUflique,(fi  des  mx.srs  du  clergé. 
3.  A le  patx  enlte  tel  Princes  (fi  au  repos  ex- 
térieur de  toute  tF.ghfe.  Entre  antres 
traids  de  celle  harangue,  ic  marquerai 
ceux  qui  f’cnluiucnt , tournes  du  Latin. 

I.  Aux  mtttx  qui  nota fout  tdttenut , pour 
tuttr  délit  fie  ht  fonuine  deiu  viue  , le  fut 
Cltrifi,  que  Dieu  le  Pereuntt  dor.né pour  v- 
uique  Siuueur  (fi  Ptflenr,  nous  inouï  idieuHé 
va  tutre  énorme  péché,  e’ejl  que  mut  voulons 
remedter  à nos  miux  pir  uoltre  prudence  ou 
pui  fonce  : de  forte  que  l'on  peut  dire  de  nous, 
ce  que  Dieu  reprochoit  encicnncment  eux  lui  fs 
per  fon  Prophète  : Ce  peuple  a fott  deux 
maux  : car  ils  m'ont  abandonne  , moi  qui 
fuie  U fur  ce  deeux  vires  ; pour  fc  enter  des 
cisfrrnes  ereusjjeet , qui  ne  peuuenl  contenir 
let  eaux.  a.  Si  nom  voulons  confeffer  vé- 
rité, nos  confiances  netu  di/cnl,  quant  exe- 
cution de  nos  charges, nous  tuons  failli  en  beau- 
coup d ai  ht  les,  à- que  noue  fommesen  grand 
port  canfe  de  ces  maux,  pour  la  correct  ton  clef. 
quels  noue  femmes  maintenant  appelas.  3.  /a 
n est  befotn  d employer  beaucoup  de  temps  pour 
trouuer  (fi  nommer  les  autlienrs  de  tant  de 
maux, abus  (fi  définir  es  firnenus  en  la  difcipts- 
' ne  (fiviedu  Clergé:  Cefimmtsnoueefin'rn 
fanons  point  d autres.  4.  fifiant  aux  trou 
blés  publics,  nous  11  cntieronsiucoutincnt , que 
noftreambition,  nefs  c auarteeents  conucittfet 
defor données, ont  caufcces  maux  que  nom  vo- 
yons en  la  Chrcfiicnté.d-  que  tant  de  defirdret 
tnt  ehajfélet  Pâleurs  loin  des  Bgltfit , Ut  ont 
primes  de  h po/l are  Cele/le:  quelesbiens  Ectle- 
[iafliquei  appartenants  aux  ptnuret , ont  esté 
pillés  par  let  ambitieux,  tuares  (fidtfolm.  qui 
tnt  donné  les  bénéfices  à gens  indignes ayons 
rien  d EccUJUfiique  en  eux  que  l habit, encore 
pose.  5.  Si  Dien  nous  chojhoit  félon  nos  me- 
ntes , pieçu  nous  enfilons  efé  iraiclés  comme 
Tome  I. 


St  dôme  Cr  Gomorrc.  S.  Si  le  S.  P-fprit  ne 
nous  condamne  premièrement  en  nomme  fines, 
dsfins  hardiment, qa'tln' eji  put  enctres  appro- 
che de  nom,  (fi  qu'tln  entrera  tamia  en  noo 
ta  ur s,  fi  nom  refufint  d oiryr fit  cenfinres  i net 
définir  et.  Il  nom  reprochera  ce  qu'il  dit  taiie 
parEzechielaux  Istift  rebelles  (fi  endure  tt,  qui 
voulayent  t'enquérir  du  Seigneur  au  1 -5 . chsp. 
verf.t.  cr  quelques  vnt  des  Anciens  d i fi  tel 
vindrent  (fi  t'a  firent  deuant  moi, d- la  parole 
du  Sttgneueme  fui  odrefée,difutl,Ef/es  vous 
venus  pour  m'iuterrtguer  ? Au  fit  vrai  que  te 
vt, du  le  Seigneur,  le  ne  veut  refiondro: point. 
Il adtoufie  tu  6.verf.  Pourlont,  di  à la  mai- 
fond'lltael,  Ainfia  dit  te  Seigneur,  Retour- 
net.  vom  , (fi  f ouet  qu  ’on  Je  ret  'tte  de  vos 
Dieux  de fier  te,  cr  dcfféttrn  és  vos faces  arrure 
de  tout  et  vos  abominalmni. 

le  ne  touche  point  au  x harangues  des 
Eucfqucs  , Docteurs  Je  Moines , qui  le 
crouucrct  lors  Sc  depuis  à Trente, impri- 
mées en  vngios  volume impriméàLou, 
nain, par  pnuilrgc  du  Roi  d’Elpagnc.l'an 
1567.  cela  requtrrcvn  liiirc  entier.  Ic  rc- 
uicnàl'hidoirc.Meflire  Pierre  Dmaii.E- 
uefquc  delà  Vaur.enuoyé  pour  Arnbaf- 
fadeur  en  ce  Côctlc.par  le  Roi  Frâçois  L 
ht  fa  harangue  dcuaclcs  Légats  du  Pape 
& de  tous  les  députés,  infcrce  en  ce  gros 
volume  de  Lointain, pag.  ;t  On  racôrc  vn 
apophtegme  de  ccd  linéique  au  mcfme 
teps.  Vn  docteur  de  Sorbonne  harâguoic 
cotre  les  abus  des  matières  bénéficiâtes, 
delà  Roue  dcRomc.Je  de l’olhcialiré  des 
Eucfqucs, où  il  fc  fait  de  büs  tours.  Cer- 
tain dcsafiïltans  qui  ne  trouuoit  pas  bon 
qu'ô  parlait  de  reformer  fa  gibecière, die 
à fcsvoifinsparmoqucric  , GaXns  canut. 
Lors  Danais  lui  repartit, tout  foudain,  v- 
tina  i/lo galhc  in  10  Petrnt  ad  refipifcctia  (fi  fie  tu 
txenctmr.  c-  Dieu  vueillc  qu’au  chant  du 
coq.Picrre  (c.  celui  qui  fen  nôme  fuccef- 
fcurjfcfvcillc  à rep crice  Je  pleur.  En  ces 
entrcfaictesles  perlécutiôs  i'allumet  ët  en 
F race,  Je  les  guerres  en  Allemagne  cotre 
lcsPrinces  Proteillsjefqucls  en  diuersef- 
crics  accufcnt  le  Pape  d élire  autheur Je 
promoteur  de  tous  ces  maux,  Je  coût  ou- 
uertemeue  l'appellent  Antcchrid. 

Le  ConciledcTrcnteà  l'ëcrecdel'an 
if  47-fc  prëd  aux  herefies  répugnâtes  au* 
traditions  du  Pape,  anarhenutifant  tous 
ceux  qui  font  de  contraire  aduis  que  lui, 
en  l’article  de  nodre  Iudificstion  deuant 
Dieu.  Au  bout  de  î.mois  le  Cécile  pour- 
fuiuiccsanarhcmcMouchâclcsSacrcmës, 
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cntrcmcfljt  quelque!  canons  concernât 
U difcipline  St  la  vie  duClergé.  Trois  fep 
m unes  apres,  mourut  le  Roi  François  L 
auquel  Henri  II.  fucccda. Là  deflus  pour 
diuerfes  côiiderations  le  Cécile  fc  porta 
dcTrentcà  Bologne  pour  l’an  1J48.  l'an 
iç  49.1c  l'apc  l'aul  llI.mourur.Lc  Cardi- 
nal de  Monce  prciidâc  au  Concile, lui  lue- 
céda  au  raoisdeFehurierde  l'a  1;  jo.de  lé 
nomma  Iules  III.  L’Empereur  voyant  les 
delais  de  Romcbaftit  l'Intérim  en  Alle- 
magne,vn  an  deuanc  la  mort  de  Paul  III. 
St  par  lés  protcfles  e(î  caulcquelc  Coci- 
Je  retourne  de  Boulongncà  T réce,où  a- 
pres  pluficurs  remifes  lut  la  fin  d Auuft 
ijj  t.  le  Concile  ord5na,vcu  que  les  Eucf* 
ques  St  depuccs  dcl’tmpereur  St  dcFer- 
dinid  Roi  des  Romains  i'eAoycc  retirés 
&que  IcsPrelats  St  autrcsEcclefia  (tiques 
de  Frice.nefy  trouuoiét  point, que  la  ce 
Icbratiô  du  Concile  demcurcroit  en  fur- 
(câcc  pour  deux  ans:&  en  cas  que  dis  ce 
■cpt  les  troubles  ne  fufsétappaifés  on  l'ai- 
longcroitiüfquesàlapatx.Qu'alors  fans 
in  diction  ni  convocatid  le  Concile  fc  eô- 
tinueroit  St  paracheucroit.  Ainfi  fe  paifa 
lcPapat  de  Iules  III.  mort  l'a  1555.  Au  mois 
de  Mars  fon  fucceAëur,parauitCardinal 
de  SainfteCrolx,ne  fut  Pape  que  ).  fep- 
maines.  Paul  IV.  vint  aptes  St  ne  dura  que 
4.  ans,  laiflant  la  chaire  à Ican  Ange  de 
Medicis  Cardinal,  lequrl  fe  nomma  Pie 
IV.cfiméça  fuit  Pônficatcn  Ianuiar  tjdo. 
& mourut  en  Décembre  IjrSj.Soustcelui 
cotinua  St  finit  leCondlc  deT t étc,côme 
nous  dirons  ci  apres  en  fon  propre  lieu. 

Chapitre  XIV. 

L'EjUt  i Orient. 

V commencement  de  nodre  temps 
dclignc.rcgnoitlurlcsTurcsSolimâ 
fils  de  Selun, celui  qui  auoit  conquis  Da 
mas , St  vnc  partie  de  l’Egypte , qui  vint 
predre  en  l'Europe  Bcllegradc,  St  depuis 
Rhodes, qui  paifa  fur  le  ventre  à toute  la 
Pcrleifc  fit  couronner  pat  le  CalipUc  en 
Babylonc, appelle  maintenir  Bandas  on 
Bagdctdclonlaconfufion  des  noms  châ- 
ges  pat  les  T urcs,  pilla  Ecbatane,  autre - 
met  T auns,&  puis  Adcn,prenac  lot»  Roi 
quoique  Mabomeciien  apres  des  fait  par 
Dalimcncs  près  le  ntonc  Taurus,  qui  en 
vnc  grande  vicillitude  de  leur  malheur, 
auoic  perdu  la  plus  parc  de  fes  côqucflcs 
fur  les  Chrcfticnsjbicn  tait  reconquifes. 


quand  les  prêterions  de  la  maifon  d’Au- 
(Iriclie.diuilcreat  la  ChieAiétciComme 
il  parutplus  particuhcretncc  aux  ruineu- 
fes  guerres  de  l'vne  St  l'autre  Pannonie. 
Lorsque  regnoit  en  Dace  St  en  partie  de 
la  Tranfilvanic  lean  Zappolia  Vaivode, 
confidant  du  Turc , quand  il  prit  occa- 
fio  de  la  bataillegagnee  pat  Soliman  fut 
Louys  fils  de  Ladiilaus  Roi  d'Hongrie, 
pour  fe  (aire  couronner  à Albe  Royale. 
Enmcfmc  téps  Ferdinand  frété  de  Char- 
les Quint , mari  d’Anne  fille  de  Louys 
dernier  Roi.faifoit  fes  affaires  par  le  mo- 
yen d’vn  George  Martinoufc  qui  feruott 
de  précepteur  St  curateur  aux  eofans  de 
Ican  Roi  de  Dace. 

Ce  George,  au  commencement  valet 
d'cAuues,puis  moine, & rappelé  par  Ican 
Zappolia  lors  qu'il  eftoit  fugi  tifen  Polo- 
gne vots  Sigifmond  fon  bcau-pcrc , feus 
lubit  de  moine  pratiqua  le  retour  de  fon 
maiArcquilc  fitEuefque  de  Varadm.fic 
de  là  connue  Chancelier  du  Royaume. 
Ici  cltit  mort.  George  & la  vefve  ll'abclle 
demeurcrét  affociés  àla  tutelle  d'EAiene 
fils  St  fucceffeur.  Les  accords  St  diieords 
differents delui  St  delà  vefve,  menèrent 
toutes  les  frotieres  de  laChrcAicré  à telle 
diuilion.que  ce  George  titoA  bide  pour 
lcsTurcs.ritoA  Icurfjtfant  la  gucrrc(c6- 
me  il  parut  quid  il  desfit  PierrePrincede 
Moldavie  St  Vaivode  deValachieJchaAâ 
la  vefve  de  fon  Royaume  par  vn  accord 
qu'il  lui  fit  faire  aucc  Ferdinand  , lequel 
ayit  trope  la  vefve, & nepouuitfuppor- 
ter  les  rufes  Se  auanceinéts  du  faux  vieil, 
lard, le  fit  tuerpar  CaAalde  Sc  fes  gés.piL 
1er  fes  threfors  qui eAoycnt  grids,retcnir 
quelques  âgés  du  Turc,aufquels  CaAal- 
dc  fit  donner  la  queftio  pour  iuAifier  par 
leur  rapport  la  mort  de  George  , ce  qui 
aduinr  au  contraire,  car  il  parut  plus  in- 
nocent qu’on  ne  penfoit:  Cela  feruit  à al- 
térer ceux  de  la  Dace  Se  de  Hongrie, co- 
tre Ferdinid.Sc  auicer  les  affaires  de  So- 
limi, lequel  ayit  gagné  vnc  ioumec prêt 
de  Lippe,  où  moururf t ci  nq  mille  Chre- 
Aics.dcfpcicha  Mahomet, le  fit  ioindreau 
Moldave  qui  auoiectidu  piscôttcCaAal* 
de.attiqucrTemefvargardee  par  Lofan- 
ce:  le  ll.icha  apres  auoir  donc  vn  grirl  af- 
faurdc  4 heures.  Si  aucrcs  attaques  fort 
furieufrsetttla  ville  par  copofition  bien 
fâiâe,bié  figuecimais  la  earnifon  paffanc 
entre  les  rags  dos  Turc»  rut  toute  mife  en 
picce.fo  couurant  Mahomet  d'vnc  autre 
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perfidie  de  Caftatdc  cmirrs  Olimin  Ion 
prccurfciir.Dc  ccil  eifroi  A Idanc  capitai- 
ne Elpagnol  quicôtre  Icconicil  dcshabi- 
tans  auoit  rainé  les  furtereties  de  Lippe 
pour  Ici  fuite  (au  ter  en  ia  quitât,  voyant 
vue  grodè  pouificreque  quelque  bcftail 
auoit  cfleuc/c  figure  la  venue  de  Maho- 
met qui  n’y  pcibic  aucuncmct.mit  le  feu 
eu  les  mines  ficf’cfùit  auec  fes  E/pagnols, 
defqucls  vne  grade  partie  fur  adbmmec 
parCeuxdupaUcnvcngeâce  delcurlaf- 
clieté.Ce  bôiicurcôriiiuaaux  Turcs  au 
chadcau  de  Rigaie  alfiege  par  Pclvoifin 
Italien.  Acharner  Bacha  de  Budc  alla  au 
fccours.-fic  apres  auoir  attiré  les  Chrediés 
à l’cfcarmouche  les  enfonce  iulques  en 
leur  cap:  Pclvoifin  ciTuyac  la  retraite  fu  c 
pris.  Ce  victotieux  ioinâ  auec  Mahomet 
lui  fit  reprédre  fcsconqucllcs.allieger  Je 
prcdrcZalnode  auccpeude  peine, & at- 
taquer Agria.  La  Roinc  Ifabellc  fc  fert 
des  faneurs  de  Fer  JinSd.dcs  anciés  amis 
deGcorges  fie  d’EftieneVaivodedcMol- 
davic,  pour  remettre  elle  & fon  fils  en  so 
royaume.  Ce  premier  deflein  fiit  troublé 
par  l'afl'afin  du  Vaivodc  Auguflc  Sigif- 
môd  Roi  de  Pologne, employé  par  Ifabel- 
le  ife  plaindtc.le  fut  auili  par  Ferdinâd  i 
lacrôpcrfieamufcnroaisen  fin  parl’ede- 
uatiô  des  Daces.elle  cilablit  fon  fils  Roi, 
rcnoiiât  vneeitroirc  amitié  auec  les  Dcf- 
potes  de  Moldavie , de  Valakie  , & les 
chefs  de  guerre  q le  Turc  auoicaux  frô- 
ticrcs.  Solimâ  eut  lorsvn  beau  tépspour 
enfôcerlaChredicté,maisii  futdedour- 
nc  parlesaccidctsdomediques.  Il  auoic 
deuxprincipalesc5cubmes.de  l'vne  def- 
quellcs  il  eut  Mudapha  agréable  fie  gctil 
capitaine-  Del’aucreil  auoit  Sclim.Baia- 
zet  ficZangir  Icboilu:  le  principal  de  ces 
Bâchas  nome  Ruila,  grâd  meihager,  qui 
amafla  vn  grâd  chrefor  à fon  maiftre  ayât 
efpouféla  fille  de  Roxolanc  merede  Se- 
lim,  8e  desautres , fc  ligua  auec  fa  belle 
mere  pour  faire  fes  beaux  frétés  Empe- 
reurs côcre  l'opinio  de  Solimâ  8e  de  tous 
les  ges  de  guerre. Cette  Roxolanc  efcla- 
ue  tir ladeuotieufe,  8c  cognoifsât  Solimâ 
bigoc  8e  grand  badidcurdc  chapelles, en 
entreprit  vne  tore  cxccllcrc.là  où  mcfme 
Solimâ  vint  faire  fes  dcuotiôs,  puis  elle  fit 
inccrucnir  vn  Muphd  , vn  de  leurs  pre- 
miersEcclefiadiqucs, lequel  pronôca  ccd 
édifice  ncpouuoircdrc  fainftni  agréable 
à Dieu  de  la  main  d'vn  efclauc.Cede  te- 
rne faignit  de  fi  bonne  gtace  le  defplaific 
Tome  I. 


d vncrcile  fcnrficc  & l’nnpoùîâoedo  U , 
crcrà  Dieu  quelque  choie  nu  laine deso 
Prince,  que  Solitnâ  adncrti  oie  i propos 
la  fithhtc,8e  bien  rolt  apres  par  l’aide  du  : - 
melmc  Muphti  i efiiouu  côtre  la  cou  du-' . 
me  de  fa  prcdccrlfütirs.  Lors  auec  pl’do 
priuauréàllc  cfchautfelccCTurdcSoiiniâ 
par  philtres  i fou  amour, 8e  a haine  cptre 
Mudapha  par  fonpçôs  de  >i  vsrnniaquel-t 
le  elle  tse  sô  gédre  cxalcoyct  tous  les  murs, 
fie  f.iifoyctclcrirc  de  l’Ionie  fie  d'Amalie, 
où  Mudapha  gomicmait,  dcsloilmgcs 
dcfmelurccs  qui  vlceroyenc  le  carur  du 
Vieillard  foupçôneux.Etle  eflâya  de  l'é- 
poifonncr.fle  en  mouruc  celui  qui  hci'cf- 
tàfcellc  approcha  côtre  la  couftumeT ur— 
quelque  les  enfis  de  la  persône  del’F.m- 
pcrcur.Encc  téps  rcgnoiccn  Perlé  Tek-, 
mafa,  contre  lequel  Rutèâ  té  fit  donner 
vnearmec  fur  l’apparëce  de  quelque  ar- 
memec  de  Perfcs- En  mefmc  téps  parler-, 
très  côtre  faites  il  perfuada  à Solimâ  que 
Mudapha  auoit  craiélé  du  mariage  de  la 
fille  de  Pcrfc  pour  lui, auec  detfein  defai- 
re  des  deux  Empires  vn.  L’amour  de  tous 
les  laniflhires  fie  chefs  de  guerre , fie  leur 
inclination  vers  Mudapha  acheuerct  de 
perdre  l’efprit  du  Vieillard  : il  en  vint  là 
qu’il  doua  charge  iRudâ  de  faire  mourir 
sôfilsice  que  n’ayâr  peu  exécuter, Solimâ 
reuintà  Alcp,  recira  Acharner  (duquel 
nous  auons  parlé)  de  l*Hongric,pour  fe 
fortifier, fie  lé  delius  appelle  fou  fils  Mu- 
dapha aduerti  par  Achamet  de  ne  venir 
poinr,8e  cdônc  de  pluficurs  sogcs.tùr  en- 
couragé par  Ion  confedeungaigné  par  le 
Pere.  11  vint  en  CounRudâ  ne  faillit  pas 
de  faire  aller  au  deuant  de  lui  tous  les  Ja- 
nilfaircs,  qui  lui  rendirent  honneurs  non 
accoudumés.C'cdoit  ce  qu’il  fâloicpotir 
hadcrle  vieillard, lequel  ayant  rcccu  fon 
fils  en  fa  tante , les  muets  cachés  au  der- 
rière fautèrent  au  colletdu  ieunc  Prince 
qui  fort  vigoureux  en  retraça  vnep.ittie, 
leur  fàifant  figue  qu'il  vouloir  mourir  a- 
prcsauoirparléàlon  pere. Soliman  entê- 
dant,  la  toile  entre  deux,  la  longue  luire 
de  fon  fils, loua  celle  toile, pniî'a  latcdc.le 
fit  achcuct  d'edragler.Les  IaailTaitcs  nias 
fccula  mort,fcfmeurér,5tceuxqui  cdoy- 
ent  du  parti  de  Rudâ  pour  defiedte  la  tê- 
te de  l'Empereur, febattirct  côcre  eux:en 
ce  côbac  moururent  1000. homes: Acha- 
mct appaifa  la  fedition  à grand'  peine:  Se 
fallut  feindre  de  éluder  RulH  qui  fefuit 
en  Condannnople , d’où  il  fut  rappelé 
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quâd  l'Empereur  eut  fait  tuer  Acharner  lakie.  Lors  Ziget  fur  a/fiegé  légèrement 


pour  lui  iuoù  veu  trop  depuilfancc  à cal- 
mer les  limita  ires.  Zâgir,qui  pour  fa  pro- 
bité n'aubit  pointcu  de  côraunicatiâ  des 
dedans  de  b mere , aimoit  vniquemenc 
Multiplia.  Appelle  a la  tête  pour  voirfon 
frcre.cô  me  il  le  pcnfoir  cmbrafler.Tay  ant 
veu  par  tcrrc,aprcsauoir  prononcé  inju- 
res atroccsaupere  priât  ton  poignard  te 
fc  tua  fur  le  mort,  ce  qui  fia  celé  pour  vn 
temps-  Celafaiâ  Soliman  fc  defroba  de 
Ton  armee,  comme  ne  l'y  fiant  pas,  fit  vn 
tour  en  Syrieda  Roxolane  g ligna  fur  ce 
cœur  inhumain  tout  ce  qui  lui  pleut  : fi 
bien  qu’ayant  rccouuré  par  les  enuieux 
de  Rufian  des  lettres  trouuces  dis  le  fem 
de  Muftaphi, promet  de  ton  innocence, 
il  ne  biffa  pas  de  commander  la  mort  de 
Mahomet  ion  petit  fils,aagé  de  ij.  ans,  à 
Ebrahim  l’Eunuque  : ce  mau  piteux  fei- 
gnanccftrcvenu  trouuerlamcredu pe- 
tit pour  la  confoler  le  finit  ruire  des  mau- 
uais  deifcinsdcibn  fils,  quelque  foupyon 
qu'euit  celte  poure  femme, il  la  cajola  de 
maniéré, que  l'ayant  menée  promener  fie 
faicrSpre  par  artifice  l'eilieu  defon  cha- 
hot.lorsque  fon  fils  picquoir  Ton  cheual 
vn  peu  plus  loin , le  meurtrier  empoigne 
Mahomet  cflongnd  de  fa  mere  ; l'enfant 
voyancfafeocécede  mort, fans  châgerde 
couleur  dit  qu’il  ne  la  receuoit  point  feu- 
lement corne  de  Ion  perc, mais  de  la  bou- 
dre  de  Dieu  : 1a  mere  accouroir  à pied 
quâd  l'Eunuque ayâtfaiâ,  fc  fauucauec 
fes  côpagnom.  La  caufe  de  celte  mort  fia, 
qu’âauoir  bié  veu  qu’il  ne  maquoit  qu’ vn 
chef  aux  liniffaires  pour  (übuertir  l’fcm- 
pire. Cet  Empire  fe près? toit  à Selim,qui 
ayant  iiccu  la  mort  de  Multapha, fie  cftra- 
•lcrlcracffager.bicn  trompe  en  fonefpe- 
tanceiSC  fut  aufli  toit  rrauerfé  par  les  me- 
nées de  fon  frère  Baiazcr.  Ce  furent  ces 
menées  qui  cmpcfchercnr  t vne  te  l’autre 
Pannonied'cltreconquifepar  lesTurcs: 
car  apres  le  notable  fiege  d’Agria  les  for- 
ces T urquefqucs  furet  appclleespourar- 
reltcr  le  l'ersâ, lequel  vouloir  profiter  des 
partialités  encre  Sclira  le  Baia7et,&  des 
hainos  que  la  morr  de  Multapha  auoicap- 
porcecs  cotre  Soliman , lcfquelles  cflans 
.1 /Toupies,  il  pouffa  les  forces  fous  1a  con- 
duire du  Baclia  Sigognccn  Pannonie.  A 
l'ôbrc  de  ccfle  drurriiô, Iran  que  nous  ap 
pcllmnsci  deuant  Eftienc.filsd’YftbclIc, 
fit  fes  itfaires , affi/tc  de  George  Benccc 
fils  de  Français,  qui  eimeut  coure  la  Vi- 


par  Sigoguc,  puis  l’annec  d'apres  à bô  cf. 
cicnc  par  le  Baciu  Halis,  lequel  ayât  dc- 
fenfe  de  ne  rérrt  r en  Bude  qu'il  ne  l'cuft 
pns.ee  fiitchofc  merueillculc  des  machi- 
nes te  reæpliffeméts  de  foliés  te  marets 
qu’il  fit, plus  mcrucillcufecncores  l'obili- 
nee  defeufe  des  Chrcftieni,qui  citas  r'af- 
fiegcs  deux  fois  en  la  mcfmcannecdon- 
nercr  moyen  à Ferdinand  dci’auâcer.Sc 
ayant  reccu  fccours  dcCtlâr  Sfoice  Pcl- 
uoifin  de  furprendre  par  cfcalade  Strigo- 
nie.  C’eilen  ccilcffacquenousbirrons 
les  affaires  d’Oricnr , en  ayant  ailés  dit 
pour  receuoir  les  propos  fiimans  & à 1» 
concurrence  de  la  paix  d’Efpagne  , te  vn 
pou  plus  expreilémenrque  la  Loi  de  l’a- 
bregé  te  celle  d’vn  chapitre  li-ul  ne  per- 
meernir.  Mon  Irâcur  donnera  cela  fila 
friandife  de  l’biltoirede  Multapha. 

Chapitre  XV. 

Efitt  tU i OUùU. 

PO  vr  receuoir  auec  intelligence  ce 
que  le  Midi  te  l’Afrique  nous  apor- 
ccrfir  de  môftrucux , nous  commencerâs 
par  la  partie  qui  Eut  le  coin  deuers  la  mer 
Atlantique  d’vn  codé , de  l'autre  vers  le 
deftroir,  le  achcuerons  par  celle  qui  ap- 
proche le  Nil.  Nous  traiderons  legcre- 
mér  de  l’Ethiopie  te  du  royaumeduPre- 
fie  Ican,  gardant  à parler  de  la  co(lc,de- 
puis  le  Cap  de  Bonne  Efperancc  A:  de  la 
Mofambiquc  iufqucs  à la  merrougefelon 
les  occafions  que  nous  en  donneront  les 
voyages  îles  Indes.  Dâs  b première  partie 
doc, qui  regarde  l‘Europe,il  y auoic  deux 
familles  renommées, par  leurs  guerres  te 
poilclEoos  des  principaux  royaumes  afç. 
icsOatazcnes.âr  lesScherifs.les  premiers 
venus  d'vn  Roi  de  Fez  noroè  Said.les  au- 
tres,d’vn  Scherif  qui  auoic  dclfaic  le  Roi 
de  Merinnc  le  mciinc  fc  falloir  eftimer 
de  laracede  Mahomet.  Celtui-ci  cfitre- 
fii  le  làinéthôme , l'hermitc  Si  le  Théo- 
logie. 11  auoic  trois  enfans,  Abdel  Quiuir 
Hamct,&  Mahamcr,  cous  habiles  côme 
le  Perc;  leur  fit  faire  le  voyagede  la  Mec- 
que te  acquérir  quelque  réputation  de 
iaiaâcté  : le  peuple  leur  baifoit  la  robe 
par  fiiperlbtion.  Ce  vieillard  ayant  pris 
le  temps  que  les  Chrcftiens  enjamboy- 
ent  en  Afrique  par  les  diuifîons  des  A- 
fricains  , crouua  moyen  de  faire  fon  fils 
Hamerlcâcur  à Modora,  &de  rendre 
Maha- 
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MahanietprcCeprcnrdeMaliamcrOata- 
zcnc,qui  elloit  Roi  de  Fez  90.3ns  auant. 

Ces  deux  parie  conlèildc  leur  perc 
remouillent  au  Roi  de  Fez  Combien  les 
Chrellicns  le  tcilayét  forts  en  Siiïc,  Du- 
fc.i  la  & Matroclinie  crédit  qu’ils  aiioycnt 
gaigné  p.irrtu  les  Arabes  a leur  voyage 
pour  les  taire  venir  à la  guerre  où  ils  vou- 
droyent,  qu'ils  ne  demandoyent  au  Roi 
qu’vn  tambour  Se  vn  étendard  pour  cf- 
mouuoir  1rs  peuples  à la  delfcnfc  de  leur 
Religion.  Le  Roi  ottroya  à ceux-ci  leur 
dcmandecôtreleconicildcMulc  Nacer 
Ton  frerejequel  prenant  ce  delfein  dcsle 
Commencement, allégua  à Ion  trcrc  pour 
l’en  Jiuctcir  plulieurscxcplcs  de  leur  na- 
tion qui  l’cftoit  lailfee  dcccuoir  à telles 
bigottcries.  Les  Scherifs  ayansimpctié 
ce  qu'ils  demâdoyent  Se  lettres  J'autho- 
ricé, mirent  for  ce  gens  fur  pied, impoferet 
les  décimés  de  tout  lcreuenu  deio  oun. 
prouinccs.  A leurs  premiers  efforts  Pop-- 
pofa  NonioFerdinaiid  A taide, lequel  par 
le cofcil de Fiafa  Tabut  atraqtia  Schcrif, 
Si  des  le  commencement  lui  fit  perdre  8. 
ou  9oo.homrocs,&  fit  fuir  le  vieillard  Sc 
fes  deuxenfamrdequoi  Scherif  n6  éton- 
né releua  vne  armee.puis  eftant  morr.lcs 
trois  enfans  (émettent fur  pieds, prennec 
par  force  A Igcl.fortifienr  Sallauie.lcucnc 
le  liège  de  Hamega , prennent  Barrigiu 
par  fiege  Si  y perdent  Abdel  Quiuir:  les 
deux  autres  freres  entrent  enl'amirié  de 
Nacher  Roi  Je  Marroclic.ic  l'empoifon 
ncnr,Hametl‘enfairRoié£  fobligcfpour 
affermir  s6  Eftat)de  tribut  au  Roi  de  Fez, 
ictrouuecn  vnebataillc  entreles  Arabes 
& ceux  de  Galbia:ayant  promis  fccours  à 
tous  les  deux  partis, leur  lailfc  commerce 
labatailleicliacun  f'opiniaftrc  à la  venue 
de  fon  fccours, & puis  Hamet  fe  fir  vn  bu- 
tin des  côbats  de  tous  les  deux.  Accûmo  - 
de  de  ces  dcljwüilles  il  comméce  à cafter 
le  Royaume  de  Fez, dont  le  Roi  mourut 
en  lui  dénonçant  guerre  pour  le  rribuc 
qu'il  11c  pavoirplus.Son  fils,  qui  auoit  efté 
difciple  de  Hamec,fic  vnc  douce  côpofï- 
don  auec  fon  précepteur , mais  en  fin  foc 
contraint  de  lui  faire  la  guerre  quad  les 
deux  Sclicnfs  ne  craignoyct  plus  de  por- 
ter les  nos,  Hamet.dc  Roi  de  Marrocbs, 
M.ihametdc  Sus.  Vnefoisil aflïcge  Mar- 
rocbe,d'où  il  fut  rappelle  par  fes  affaires 
doraclliques.  AllancleRoi  de  Fez  au  fé- 
cond liege  auec  i8ooo.chcuaux,ies  Sche- 
rifs  lé  trouucnr  au  douant  de  lui  à defeo- 
Teme  I. 
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sire  le  paftêgc  d’vne  tiuierc  où  le'Roi  de 
Fez  arrefte  trois  ioursfc  fiant  en  là  mul- 
titude, voulut  la  palier  an  nez  des  enne- 
mis,mais  eftans  bien  chargés  1 demi  paf-, 
fés,  les  Schculs  répondeur  les  premiers,' 
qui  repaifans  l'eau  en  foule, renuetfoyenc 
ceux  qui  les  lécouroycnt.  Eux  donc  ayâs 
gagné  cefte  bacaille.anec  l'artillerie, paf- 
Icnt  Atlas, vont battreér  prendra  Taphi* 
lette  Métropolitaine  de  Niimidie,«c  re— 
uindrcncarron Jilfans leur  pièce  Si  con 
querans  cncr’cux  Fez.  Malmener  Scltenf 
eut  coft  apres  fur  les  bras  quelques  Rnis 
voilins, que  celui  de  Fez  lufrita,  pour  di- 
uertir  les  affaiics  des  frères: puis  ayâr  for- 
tifié Tatudcnre  (on  fiege , il  voulurfaire 
quelque  chofe  cotre  les  Chrcfticns,pour 
mouiller  que  leurs  principaux  dcfl'cms 
eftoyenrau  public,  llaftîegc  A géra  auec 
çoooo.  homes, fiiiant  fon  Lieuicnât  Ma- 
hamet  Harran  fon  fils. Dedans  la  place  e- 
ftoit  Outrer  iodé  Montreal  Portugais, le- 
quel fcdcfcnJa  topimaftrcinct, pourtant 
auec  grand'  perte  des  liens,  fut  pippé  par 
l'Afnquain  en  vnc  crcfvc  Je  deux  mois, 
durant  laquelle  il  feroit  permis  a chacun' 
d’edificr  Sc  r*edifier  ce  qu'il  voudroir.' 
C'cftoitafind’efleuetvncgrâdctourpoue 
cômander  en  caualier  à la  breche,cc  qui 
fucceda  de  fiçôque  Mahamerayac  per- 
du àdiuersnlfaucs  18000.  liâmes,  emporta 
la  place , fie  tout  palier  au  fil  de  l'cfpce, 
fors  quelques  vns  lautics  en  vne  tour  par 
Numen  BckcIGennois.  Entre  ceux  là  foc 
ptile  la  fille  de  Mâcrcal  r.ômec  Merinne, 
de  laquelle  Mahamet  deuint  li  amou- 
reux,que  n'ayanrpeuauoirricn  d’elle,  Sc 
Payât  menacer  del'expoferaux  Morcs.il 
la  prie  en  mariage, fa  Rcligiô  (auue.Sc  en 
relie  amitié  qu'elle  deliura  sô  pere,&  euft: 
faic  d'auautage:  mais  les  autres  femmes 
l’empoifbnnerenr.  De  l’effroi  de  ce  fiege 
lesChrcftics  quiteeret  Amazor,  Arzilge 
Alxazer  en  les  demâtclanr.  La  félicité  de 
ces  freresfeomme  il  aduinr)apporra  ledi- 
uorcc,  fôdé  fur  ce  que  Mahamedecadec 
ne  voulue  poinc  payer  le  tribut  à Hamec 
fon  aifnc,  Sc  demâdoir  part  des  chrefors: 
Si  pourccque  lereftamétdupere  porcoic 
é le  premier  enfâr  ma  (le  venu  de  fesdeux 
fils  feroit  Vcfir, qui  cft  Roi  de!igné,c6mc 
Dauphin  en  Frâce,  Roi  des  Romains  en 
Allemagnc.PtincedcGilIcsen  Angleter 
re:  Mahamet  dcmâdn  cela  pour  fon  fils, à 
quoi  plufieurs  peuples  côfentoiér.pnurce 
qu'il  eftoie  de  meilleure  foi  que  lonfrcre. 
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Cidius  Arrahal, Alface  du  paît,  qui  elt  à 
dire  îsogc.fc  niella  de  leur  accord, 8£  leur 
ayant  donné  lieu  auec  parole  de  feu  rtc, 
lfimcr  colleta  fon  frere  qui  C'en  defmef- 
lj,  & ne  l’oftenfa  pas  le  pouuant.  Depuis 
Hamel  donna  des  forces  aies  enfans  Zi- 
tlan  Sc  Cai'di,  ldquels  ayons  ci)  quelque 
bon  lucccs  contraignirent  Mahamct  de 
Farmer  i ce  qui  fiat  coule  de  les  faire  ren- 
contrer & venir  aux  mains, où  Mahamct 
fut  vainqueur  ; là  fut  pris  Hamct  lequel 
vaincu  fit  craiéter  Ia  paix  , par  laquelle 
demeura  pour  partage  à Hamct  le  plus 
Septentrional  de  celle  Afrique , à Ma- 
bamec  la  Suze,  la  Numidic,  Je  la  Lybic, 
6c  fut  ordonne  pour  fucccifcur  Maha- 
nict Harran,fib  de  l’aifnc,&  apres  Mule- 
zidan  filsde  Hamct , lequel  de  retour  à 
Marroche  rôpit  lapaix.liuravnc  bataille 
à fon  frere  à 7-licuès  de  Marroche  .que 
Mahamct  gaigna  lclon  fes  prédictions, 
comme  il  auoit  fait  la  première:  ffeut  fi 
bien  vaincre  6c  fi  bien  vfer  de  fa  victoi- 
re , qu'il  lut  au  point  du  iour  aux  portes 
de  Marroche  , laquelle  il  emporta  dcf- 
froi.  Le  vaincu  vn  peu  apresdonna  iuf- 
ques  aux  folles, & ayant  Içeu  la  rcceptiô 
de  fon  ennemi  f’alla  cacher  chésvn  Hcr- 
mite  , trouua  moyen  de  parler  à N'acer 
te  à Zidan  les  frétés,  lefquelsil  dcfpefcha 
vers  Oacazcne  Rot  de  Fez  , celui  à qui 
aoparauant  il  auoic  fait  tancd'iniurcs. Ce 
Roi  defireux  de  l'aduenir  6c  oubliant  le 
polie, les  rcceuc  : Mais  Mahamct  rappela 
fou  frète  6c  lès  nepueuz  encores  à 1a 
paix,  les  esblouir  de  fi  mifcricocdc  , les 
entioya  aucc  quelque  occalion  de  con- 
renccmencà  Taphilette,  Sc  mit  quant  S: 
quant  vn*  armee  fous  Abdel  Cader  fon 
fils ,6c  Mumen  Bclclc.pour  attaquer  Oa- 
uzenc,  à ce  qu'il  n'y  cuit  plus  perfonoe 
qui  retirait  fes  ennemis:&  afiirgea  Fixc- 
tclc  fur  les  limites  de  Ion  pays.  Oataze- 
ne  fit  vncnrmce  de  jiooo-  hommes,  en- 
cre lcfqucls  il  y auoic  des  Turcs  venus 
d'Alger , ce  qui  fit  quitter  le  fiege  à Ma- 
homet , 6c  prolonger  lufques  à tant  que 
les  dtrangers  qui  eltoyenc  cotre  lui  f’en- 
nuyaiVcnt.pour  lors  f acheminer  à la  ba- 
taille, laquelle  par  fon  art,  il  prcdtc  qu’il 
gaigncroic.dc  ne  perdroir  qu'Vn  homme, 
dtcctcui  là  More,  ce  qui  àrtiua.  Là  le 
Roi fuepris  6c  mcncà Scherif, autres  fois 
fon  prccepccurqui  le  reçeut  auec  magni- 
fiques paroles,  dignes  d'vn  précepteur  à 
fon  dilciplc. 
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Ce  vaincu, quoi qu'abacu  déployés  Sc 
de  trauail.relpondicsu  Prince  à ion  üib- 
icet  i de  cetcc  bataille  Fixecclc  clt  ren- 
due 6c  Fez  affiegé  parle  confcil  du  Roi 
prifonnier  : mais  Buaco auec  Mule  Ca- 
ccr  frere  du  Roi  auoic  gaigné  la  ville, ou 
pour  ce  que  les  Mores  actribuoycoc  la 
caulé  de  leur  dclaltrc  à ce  que  le  Roi  pri- 
fonnier  auoic  beu  du  via,  & nourri  des 
lions.  Mulé  Caoer  à l'emree  de  fon  au- 
thonu , où  il  cltoir  porté  par  Buaco , fit 
tuer  les  lions  6i  cfpancher  parles  tues  le 
vin  qui  lé  trouua.  Aprcsquelque  temps 
& pluficursaccidens , Mahamct  mer  eu 
liberté  Oatazcne,  rcccoant  auparauant 
quelques  places,  coude  pays  dcMcqui- 
ne.aucc  promclTcs  apres  l'a  liberté  de  lui 
mectre  Fez  entre  les  mains, dequoieilant 
Ibrnmc  Oacazcne, f'exculànci'ur la  puif- 
fanccque  fon  fils  y auoic,  Malumer  mit 
vncarmee  fur  pieds  fousAbdala  6c  Ab- 
darrahaman  fes  plus  ieunes  enfans  , af- 
flige Fez  , S(  prie  au  bout  de  deux  ans 
que  dura  le  fiege, la  Vieille  ville,  Fez  par 
(urpnfc,&  Buaco  lé  fauua:  Le  Roi  fe  icc- 
ce  en  fa  mifcricorde  auec  Nacer  6c  Ca- 
cer  fes  fils.quercllc  fon  frere  Hamct.de- 
quoi  fes  enfans  aneyenc  affilié  à Oata- 
zcnc.  Ccllui-ci  les  enuoya  tous  à leur 
oncle  Mahamct , qui  renuoya  Nacer  6c 
Zidan  , maria  Buaco  6c  Macol  auec  fes 
filles,  dcfpefcha  lés  filsHarram  Abdel, 
Cader  te  Abdala  . à Trcmcfcne  qu’ils 
prennent  fans  coup  d'cfpec  : puis  en  la 
défendant  contre  les  Turcs  il  y eut  diui- 
(ion  encre  les  frères  , fur  laquelle  ellans 
chargés  Abder-  Cader  fut  tué , Harram 
A bdcl  acculé  deuanc  fon  Pcre  , fut  tué 
par  poilon,&  de  celle  colère,  il  ficraou- 
rir  le  Roi  Oacazcne  6c  fon  fils  prifon- 
nier. 

Svx  ces  accidens  Buaco  craiâa  auec 
l’Empereur  Charles  Quint,  lui  promet- 
tant liurcr  le  Pignon,  pour  lequel  eifeâ 
il  le  defroba  6c  vint  iniques  à Ausbourg 
en  Allemagne,  où  trouuant  trop  d’affai- 
res il  tourna  en  Efpagne.  Là  le  voyant 
mcfprifé  il  f'artachc  à Ican  Roi  de  Por- 
tugal , duquel  il  impetre  fccours.  Son 
malheur  lue  tel , qu'ayant  faiedefeente 
auprès  de  Gomere  6c  cllanr  aux  mains  a- 
ucc  quelques  vns  du  pays  , Sala  rais  que 
Soliman  auoic  enuoyé  pour  commander 
en  C z farce  d’Aifrique , courant  la  met 
fis  terniront  de  ce  colle  là  , vit  des  vaif- 
feaux  Uircfticns  , font  armcc  enfcmble 
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pour  aller  reprendre  Fez  ,où  Mahomet 
Schcrif  fc  vint  ieircr  en  c^cminayanccu 
fur  les  doigts  Se  perdu  Ibu  bagage. les  pri* 
mlcgcsdccouxdc  Fez.  qui  (ont  de  pou- 
noir  traiûcr  auec  les  cuormis  quand  le 
Roi  notes  peut  combatte  à trois  lieues  de 
leur  ville, contraignirent  Mahamcc  de  le 
mettre  en  camp.ignc.il  voulucdctfcndcc 
le  pall.sge  du  flcuuc  Selu  , mais  le  Turc 
fc  fit  large  à coups  de  Canon,  & le  fuiuit 
iufques  dedans  Fez  , 4:  par  la  galcntcric 
de  Buaco  (auquel  le  Turc  fc  prenoit  de 
tour  ce  qui  p’arriuoit  pas  à luuhait  ) la 
vieille  ville  4c  nouucllc  Fez  furent  em- 
portées, St  Buaco  payé  à la  Tutque,  mis 
çnprifon  , mais  le  peuple  par  force  le  fie 
dcliurct  St eflire  leur gouucrneur.  Sab- 
rais fen  retourne, 4;  en  palfant  fit  furpre- 
dre  Mahame  t fils  de  Buaco  pour  lui  oltcr 
le  Pignon  que  les  Clucfiiens  ne  regai- 
gnerent  de  long  temps.  Pour  fe  venger 
dcsiniurcs  defon  Irere, lequel  nefe  ren- 
doitpas,ilcnuoyefon  fils  Abdalaen  Fez 
contre  Buaco, 4:  lui  donne  à Taplulcttc. 
Abdala  eut  au  cômrn  cernent  furies  bras 
Naecr  St  Malumet  fils  de  Buaco  : mais 
ne  fùfaps  pas  bien  pour  leurs  diuifions, 
Ig  Père  y alla, le  combaut  4:  le  cqigna  iuf- 
ques eu  MsrrQçliç.Mahamct  Scherif  qui 
auoic  ailicgc  lùn  frère  dans  Taphilccrc, 
tfouua  moyen  de  lui  fairefçauoir  root  au 
rebours  qu’Abdab  auoic  deffaiû  Buaco 
4$  reprisiez.  L’afltegé  fur  ce  dcfcfpoir 
<je  Iccours  fc  rend  fon  frère  le  fait  moi- 
qc  4:  emmené  auec  foi  Naecr  St  Zidam 
fes  ncpucux,Jefqucls  il  fait  cftrangler:  4c 
(le  là  marclte  vers  Fez  , donne  vnc  rude 
bataille  à Buaco , au  commencement  de 
laquelle forç  ùuotife  il  rclcue  le  combat 
par  fa  vertu,  guaco  y meurt,  fon  fils  Ma- 
lumet f cofuità  Fez.mais  la  cognoifiàn- 
qo  du  peuple rouliourspartifane  du  vain- 
queur, le  fit  counr  à la  colle , fit  de  là  en 
Éipagnf.  Mabamet  Scherif ayant  con- 
quis tout  le  pays , & plein  de  contente  - 
ment  ne  peiilipt  plus  qu’à  les  plaifirs,  fut 
tpcpar  vu  Jure  nommé  Hazel  , lequel 
pende  temps auparauanr  ilauoit  teccu 
ritjjjuf,4£  fpr  ce  qu'il  fe  faignoit  malcon- 
tqt  l’auoit  commis  à fa  garde.  Ainfi  niou- 
rqtl'babilç  courageux,  St  cruel  Maha- 
mec  Schcrif.  Ffixel  ayant  gagné  pays  St 
ullié  quelques  forces  donne  en  Sus  , St 
faif  quitter  Tarudenre  à Abel  Nuraen 
fils  de  Scherif  mort.  Dans  la  villey  auoic 
Yttlqif fenegaf  pqlonnicr  > nommé  Gu» 
» Tome  I. 


Muclia, lequel  deliuré  par  HaZtl,  lui  dô- 
nadebons  confcils  : mais  ne  les  voyant 
pasfuiurc,8e  Hazelauoir  affaire  ailleurs, 
iL  tout  ne  fes  deficini  pour  les  enfans  du 
mcrr.aduertit  Abdala  fia  propos,  qu'il 
lui  fit  rccouurcr  toutes  fes  pertes , lui-, 
niclme  auec  ce  qui  fut  feprcmicramaf- 
le  ruina  Hazel  4:  fes  forces.  llyauoitau 
fcruice  des  Schcrifs,  Harii  Bûcha, prand 
parmi  eux  » entre  les  mains  duquel  Ma- 
iaarnet  awoir  taillé  ton  frète  St  les  ncp- 
ueux  prilbnnicrs.  Ccflui-ci.par  vnc  cruel» 
le  prcuoyance  , les  fit  tous  c (gorger  fans 
commandement,  Se  parmi  ceux-là  les 
enfins  de  Zidan  qui  auoyent  cfpoufé  fa 
coulinc  germaine  ferur  d'Abdala,  nom- 
mée Matiemma,  Laquelle  fc  rerira  vers 
fon  frère  apres  fon  dcfaifcro  & fc  vengea 
de  1a  mort  de  les  enfans  d'voc  gentille 
iuucotion.  Elle  perfuada  à fon  frere  que 
l'ambition  de  Halis  ofl croit  à fes  enfans 
la  fucccllion  du  régné  fil  efloit  mort. 
Abdala  au  contraire  difputoit  pour  la  fi- 
delité de  Halis  i elle  lui  fit  faire  le  mort, 
St  auprès  du  corps  cnfeuclt  apres  plu- 
fieurs  regrets  elle  met  Halis  ce  propos 
de  faire  rccognoiilre  fon  nepucu  pour 
Roi.  Halis  ayant  rcfpondu  que  les  affai- 
res du  Royaume  n'ertoyenc  pas  viande 
d’enfuir , 4e  qu’il  leur  faloil  vn  homme 
entier, à ces  motsl’enfciieüfe  leue.Halis 
l'enfuir , 8e  eff  pris  dcfguife  en  femme, 
puis  me.  Le  Roi  ayant  fait  mourir  fi>a 
nepucu  fils d’ Abdel  Cador, demeura  pai. 
fible  poffeffeur  de  14.  prauinces  d’Afti- 
que,  qui  oft  la  partie  Occidentale  fie  Se- 
ptentrionale. 

Encor  les  Rois  de  Fez  fie  de  Marrç- 
che  ont  pat  fois  troublé  les  parties  Ond- 
ules de  l’Affriquc  iufques  à vn  Zacha- 
rie qui  fe  fitappeller  Roi  d’Affrique , ce 
que  fa  race  ne  maintint  pas. Du  régné  de 
ceux  la  les  viçifijtudcs  tombèrent  au 
temps  où  commence  noffte  hiffoite  au 
Régné  de  Mahomet  Mule  Hacts.  Ce 
Mule  , le  Ion  fcftrange  couftume  de  fes 
predcceffcurs,fefqurls  en  quarrecétsans 
auoyent  change  de  js.Rois,prefquc  tous 
allailincz  par  leurs  pères,  frères  ou  fils.a-, 
près  auoir  maffacré  tous  fes  frères , fut 
chaffé  par  fan  fils  Hanis, qui  lui  creua  Ici 
yeux.  C'efi  lui  qui  vint  rrouuor  l'Empe- 
reur à Aulbou  rg,d’où  il  fur  renuoyé  auec 
promelfo  de  Iccours.  De  ce  temps  eftoic 
Admirai  pour  Soliman,  Hariadene Bar- 
be d'airain , fie  Dragut  general  des  Pita- 
- > B iiij 
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tci.Ce  fameux  coucfaire  prcnitlc  temps 
dtsdiuifiousd'Affriquc.fefaifitde  la  vil- 
la d'Afrodile  , i l’aide  d'vn  Abralum 
qu'il  paya  de  mort.cn  monnoye  de  rrai- 
drc.  Ce  fut  hii  ijuilicachcminer  le  Prin- 
ce d'Oria  Gennois  , auec  les  forces  du 
Roi  d’Efpagne,du  grand  Maiùrede  Mal- 
the  Se  du  grand  Duc,  Se  apres  lesdiuers 
aduis  de  lean  Vega  Vicetoi  de  Sicile  ,3e 
Sangle  capitaine  des  Malthois  , Pcres 
Valga  gouucrncur  de  la  Goulette  , de 
Ferdinand  le  loup  , Se  de  Bucaro  fils  du 
Roi  de  Thunis  qu’il  auoit  auec  foi.  aflic- 
gea  Se  prit  Monaflcrio  par  l’etfroi  deslu- 
lutans.puis  alfiegca  Apluodife  afliflé  af 
fis  fîdcllcmcnc  de  quelques  Affriquams 
attirés  par  la  prefen ce  de  Bucaro.Drague 
ayant  amail'e  forces  promet  fecours  aux 
atCcgcs  , attaque  l'armcc  , Se  apres  vn 
doubteux  combat,  où  mourut  Pcres, cil 
repoufle, comme  le  furent  auflï  les  aflîe- 
gesiquoi  que  par  intelligence  ilsculVent 
tait  leur  fortic  en  bon  temps.  > Ce  iiege 
fut  long  Se  doubteux, tant  par  la  vertu  de 
Halls  qui  eftoie  dedans,  que  pour  les  di- 
uiiions  qui  cft  oycnr  entre  Ooria  Se  Vega: 
mais  en  tin  la  ville  fut  emportée  par  af- 
faut.  Au  printemps  de  l’annec  d’apres, 
qui  cftoit  1550.  il  arriua  qne  Doria  d’vn 
codé , Oragut  de  l’autre,  entrèrent  dans 
le  canal  qui  ed  encre  Méningé  Se  terre 
ferme  en  mcfme  temps  , où  Drague  le 
voyant  aculc  Se  amulant  les  Chreltiens 
de  quelque  petit  furr,coupa  to.  lieues  de 
terre, Se  fc  fauua  lui  Se  tous  fes  vaiflcaux, 
palTanc  en  l’autre  colle  de  la  pointe , te 
t’enfuyant  print  vne  galere  de  Sicile  en 
laquelle  Bucaro  citait , qui  eftanr  mené 
eu  Conilancinopley  mourut  en  prilon. 
De  là  Soliman  dcfpcfchale  Bacha  Sina, 
qui  venoirde  perdre  vne  bataille  en  Par- 
rheiccduf  ci  auec  no.  galcres  ayît  pour 
prïcipaux  capitaines  Drague  Sc  SalaRaiz, 
defeendit  en  Sicile  , y prit  deux  places 
qu’il  ficcagéa  : de  là  fit  vne  defeente  en 
Malthe.où  les  Corfirois ayans  voulu  fc 
defeharger  de  leurs  femmes  te  enfans, 
tout  cela  fut  renuoyé  par  le  grand  mai- 
ilce  Onedcs.qui  les  vouloir parlà  rendre 
plus  vaillant  a la  defenfe  de  leur  fangi 
mais  iis  furent  forcez  Se  fc  rcndirencàdi- 
fcretion.hors  mis  la  liberté  de  40.  telles. 
Là  vn  Sicilien,  pluiloll  que  fe  voir  efcla- 
iic  desTurcs  -,  tua  là  femme  le  fes  deux 
filles  Se  pluûeurs  desennemis  aptes,  par 
lefqucls  il  fc  fit  mettre enpieccs.  De  LL 
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Sinan  fait  defeente  en  Tripoli  , l'allîc- 
gc  , trouue  dedans  des  François  Se  Efpa- 
gnols  de  peu  d’accord , il  leur  fit  vne  co- 
pofition  a la  haile,  en  laquelle  Sinan  qui 
auoit  iuré  par  la  telle  de  Soliman , leur 
rompt  la  foi.cnuoye  aux  galcres  les  Frâ- 
çoisSt  Efpagnols  au  nombre  de  Hoo.fiic 
mourirles  Mores  Se  confédérés.  L’Am- 
bad'adeur  d’Aramô  qui  rcuenoit  de Pçr- 
fe , trouua  moyen  de  retirer  100.  Fran- 
çois,Se  le  goouemeur  Valierede  Sauoyc 
entre  iceux.  La  faute  de  celle  perte  ap- 
porta de  grands  débats  entre  les  Efpa- 
gnols Se  les  François,  te  plu  (ieuisfe  def- 
chargeoyent  fur  l’auarice  d'Onedes. 

V o 1 l a l’Ellat  auquel  demeure  toure 

la  colle  d’Afrique, Se  ce  oui  efl  des  par- 
ties du  Midi , necelFaite  i l'intelligence 
de  ce  que  nous  trouucrons  ci  aptes. 


Chamtre  XVI. 

Des  tftins  de  l'Or  aient. 

P LvsrevRs  nations  debarenr  la gloi- 

re d'auoir  dtfcouuert  les  Mes  Occi- 
dentales 1 pltifieurs  fefontefgayczenla 
cutiolicé  de  ce  difeours.  Les  Gennois  fe 
vantoyent  de  Chtillophle  Coulon  : les 
Efpagnols  Se  Portugais  de  leur  Magellan 
Se  Cortcz:  les  Vénitiens  d’Antoine  Ze- 
no:lcs  Bretons  d’vn  Arturc , lequel  100. 
ans  au  patauant  tous  ceux  la,  mit  le  pied 
dans  le  Brelîl , Se  d’autre  codé  fubiuga 
I'Iilandc.  Nous  lairrons  ce  débat  à ceux 
qui  ont  moins  de  befogne  taillée  que 
nous, Se  commencerons  nortre  traitté  au 
partage  faifl  par  le  Pape  Alcxandrepour 
les  conqucltcs  de  l’Amcriqae  Se  des  In- 
des Orientales  Se  Occidentales. 

P o v r mondrer  fon  authorité  fur  la 
terre, il  changea  le  vieil  Mcridiandes  Af- 
foles fur  Tolède , Se  mondra  par  fes  por- 
tions qu’il  n’auoit  en  fin  s légitimés  que 
les  Efpagnols  Se  les  Portugais.  C’cftce 
quiadonncoccafion  à ces  deux  nations 
de  rraiélcr  les  autres  comme  ennemis, 
non  feulement  quand  ils  terraObyent  de- 
çà,mais  aufii  delà  la  ligne.Deçà  les  Efpa- 
gnols ayans  fairlcur  domaine  du  Pérou, 
torrificret  Nombrcde  Dios  auec  les  Ides 
Cuba  te  S. Domingo,  Se  en  la  merdeSu 
au  delà  du  dedroit , qui  dure  jo.  lieuèt, 
Panama.  Les  Portugais  fous  l’authorité 
de  ican  IIL  partagèrent  la  code  du  Brelîl 

en  I. 
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en  8.goquernctncts,Tamura ca.Fa rncm- 
bourg,  b Baye  de  Tous  les  Saiuéts , La 
Baye  Jot  llheos, port  arteuré  ,1c  S.EIpric, 
la  tiutcredc  Gcneurt,  Si  S.Vinçcnc.  Au 
bout  de  lyiiucnquc  qui  cil  le  plus  près 
du  Caoope  cil  le  deilroit  de  Magellan, 
premièrement  rccogncu  par  Vafto  Nu- 
nes  en  l’an  ryi}.  puis  a bon  eldenc  trouer- 
fé  par  Magellan  7.0ns  apres:  te  pourtant 
ce  deilroit  a porte  le  nom  dcl’lnucieut: 
Coulon  tilt  celui  qui  courut  plut  dili- 
gemment la  mer  de  Zur,&  fur  la  foi  du- 
quel IcsEfpagnols  fc  partagèrent  Oefe  le 
rendirent parliblc  parleur  detnicre  ri- 
ûoirc  ibr  MangoCapa  Pachuci.Yup- 
anguefilsdc  Mango  Inga  frere  d'Ata- 
alipa,  pour  voir  la  mort  duquel,  & en  - 
fcmblc  ririlioirc  de  Motecznma  te  ren- 
uoye  mon  leétcur  aux  Efpagnolsqui  CD 
ont  clcript^neu  de  deux  conlideracions. 
L'vnc  que  le  ne  (çaurots  encrer  en  ce  di- 
feours  fans  paflion  contre  les  cruautés  Se 
perfidies  , ce  qui  (croie  ioupçonné  d'vu 
Fr.tnçois,&  cette pa (lion  contre  ma  pro- 
feifion.  L'autre caiifctlt,qiic  laplus  part 
de  ces  conqucllcs  font  auam  mô  temps, 
entre prts  pour  craiâcr  exprertemenr,  a- 
yans  les  Elpagnol,  obtenu  celle  derniè- 
re viéloirel’an  1557.  le  lourdes  Rois; l’ai- 
me mieux  fuiuccdc  loin  à loin  les  Portu- 
gais, plus  courtois  en  leurs  conqucllcs, 
qui  f eu  vont  peupler  te  alfeurcr  à leur 
trafic  b pointe  de  l'Afrique,  où  ils  ont 
hafit  le  Cartel  de  mine , 3c  en  fuiuant  b 
Mof.ttnbique  , puis  toutes  les  colles  qui 
font  delà  Adcn  3c  Orrnus , où  il  fe  logè- 
rent l’an  1554.  de  là  ils  empiétèrent  le  re- 
lie deb  première  pointe  deslndcsoùcrt 
Goa  : Ils  f’cllendircnc  iufqtrcs  à l’IHe  de 
Scylon,  laquelle  ils  emportèrent  facile- 
ment pour  les  différents  qu’ils  y trouuc- 
rciir-  Vn  baibicr  l’crtoir  rendu  quelque 
temps  auparauant  Roi  de  celle  111e,  en 
bqucllc  efl  le  mont  Adam, où  ils  fçignét 
le  paradis  ccrrcilrc.  Là  y auoitvne ab- 
baye de  religieux  idolâtres , en  laquelle 
les  foldacs  prindreneen  vn  codée  fort  ri- 
che, la  dciu  d'vn  linge , à l'adoration  de 
bquelle  on  venoic en  pèlerinage  de  50a. 
lieues  r Les  Rois  voiûns  la  voulurent  ra- 
clrcprer  de  800000.  efcus,ce  qu’empef- 
cira  rArchcuclqnc  de  Goa  : mais  vn  de 
leurs  Baniancrs  teignit  que  leur  Pagode, 
qui  cil  l’Idole  du  Diable , auoir  arraché 
b déni  d'entre  les  mains  des  Portugais 
pat  miracle,  li  bien  qu’ayant  remis  vnc 


autre  dent  en  (b  place,  le  Profite  recette 
vnc  grand*  rccompcnfc  du  Roi  de  Brin  a- 
gar,  3c  commença  l’ador.uran  plus  que 
Jctiant.  Les  Portugais  aeheucrcnt  de re- 
cognoillrc en  mcltnc teps l'an  1554.  Pille 
de  Iappan  dcûa  dcicouuerrc  par  le  nau- 
frage d’Antoine  Mota  , François  Zer- 
mor,  3c  Anthoine  Pexe.  Ayansmis  en 
meilleur  eftat  les  fortcrcUës  de  b ïccon- 
de  colle  des  Indes  , qui  prend  de  l’em- 
bouchure  du  Gange  a l'Ule  Sumatra.  La 
gloire  de  ces  gés  clmeuc  quelques  efpriti 
des  François  à lescôrrcfairc. Entre  ceux- 
là  Villegagnon  chcuahcr  du  M.d(lic,qui 
defauorilë  en  France  par  la  querelle  qu’il 
eue  auec  le  capitaine  de  Brcfl , f'y  ennu- 
ya, 3c  f'adrclTa  à l’Admiral  lui  expofanc 
fon  dcür  d’aller  faire  peuplade  en  l’A- 
meriquede  couuranr  du zclcd’y  plantez 
b religion  rdbrmce,de  retirer  des  perte- 
cutionsdc  France,  qui  lors  Paluntoycnr, 
piulieurs  familles  defnlecs.  Sous  ce  lan- 
gjgcil  obcintdcux  bons  nauires,&  (ora- 
me  d’argcnc.  Villegagnon  alla  au  Brelil 
faire  vn  fort  en  b riniere  de  Ganabara, 
qu'il  nomma  le  fort  de  Coligni.  L’ayant 
accommodé  renuoya  fes  nauires  char- 
gés de  brdiljiede  U depefeha  à Gêneur, 
d’où  par  mefme  langage  il  tira  deux  mi- 
ni lires  3c  plufieurs  perfonnes  qui  vrndrét 
en  Normandie  (c  r’allrcr  à vne  plus  grâd* 
trouppe,&  mcfmcmenr  des  femmes  em- 
barquées fous  b charge  de  Boit  le  Com- 
rcncpvcu  de  Villegagnon, qui  partant  au 
Cap  de  S.Vinccr  degraiflâ  piulieurs  Na- 
uires Efpagnols  & Portugais,  3c  apres  les 
incommodités  qui  fc  trouucnt  i partir  la 
Zone  rorridc,ccllc  Hotte  orriua  le  10.de 
Mars  1557.  au  fort  de  Coligni,  lequel  fut 
bien  toll  mis  en  dclenfe,  te  où  b religion 
fut  cltablic  auec  protcllations  necertai- 
resque  fit  mcfmes  auec  Vtllegagnô,  He- 
étordoélcurde  Soi  bonne.  Peudetenip» 
dura  celle  ferucur  delà  Religio  que  Vil- 
lrgagnon , fufeité  par  Heétor  , ncchan- 
geall  au  faiél de  la  Cent  3c  du  Baptcfme, 
6C  peu  à peu  ne  les  forçait  i rentrer  aux 
coufhimctdc  Rome.  D’ailleurs  il  auoit 
commencé  mal  craiâer  les  François  qu’il 
auoir  mené  de  bonncvolonté,dent  l’en* 
ftiiuit  vn  mefeonren rement  general , qui 
contraignit  b plus  part  de  fc  retirer  veri 
les  Sauuagesientrc  ccux-la  Leti.  CeRui- 
ci  te  piulieurs  autres  ayant  praâiqué 
quelques  naniresdu  Flaure , demandent 
vncoBgéà  Villegagnon  leur  Viceroi,qui 


le  leur  oîlroya  'en  dennar.c  va  p acquêt 
•nx  luges  des  heuxou  ils  dcfccndoyenc, 
pat  lequel  il  cauoyoit  leur  procès  pour 
lus  faire  brullcr  comme  hérétiques.  Cc- 
ftc  troupe  apres  auoir  mangé  tout  ce  qui 
eftoit  dans  leur  nauire,  dcfccnditcor  de. 
mi-morts  en  Bretagne,&  receuoyentau- 
mofne  le  fccours  des  luges  anfqucls  ils 
prefcntoycnr  leur  procès. 

QVSKr  à Villcgngnon  , apres  auoir 
changé  de  Religion,  pour  fc  rendre  plus 
recommandable , il  voulut  contraindre 
tout  le  relie  de  changer  comme  lui  ; en 
chafla  les  vns  qui  lurent  nourris  par  les 
Sauuages,en  fît  mourir  les  autres  par  di- 
uerlcs  fortes  de  morts,  la  plus  part  prcci. 
pi  tés  des  rochers  qui  regardoyent  vers  la 
France  dans  la  mer  : dont  il  y a hiltoirc 
particulière.  Touccs  choies  commence* 
ren  t à lui  fucceder  mal,  le  puis  fc  voyan  t 
les  Portugais  furies  bras , qui  ioinrs  aux 
Margajatslcsvcnoyentattaquer.il  quit- 
ta fa  cnnqueltc  fans  embarquer  l'artille- 
rie, taillant  parmi  les  Sauuagcs  ceux  des 
Cens  qui  auoyent  clchappé  la  perlera- 
tion  , dcfqucls  qui  purent  endurer  vno 
rudcnourriturc  le  retirèrent  finalement 
en  France  par  le  fccours  de  quelque  na- 
uirc  marchand  venant  de  la  Chinc,dont 
nous  parlerons  ci  apres,  mais  peu  le  ob- 
Icuremcntt  (eflantccRoyaume défen- 
du aux  cltrangers)  te  du  Iappon, comme 
d'vn  difeours  fur  la  foi  des  Icfuitcs. 

Ch  avitre  XVII. 

Vu  Septeutntu. 

CE  que  nous  pouuons  dire  du  plus 
efloigné  du  Nord.qui  elila  Tartane 
dominé  par  le  Chain,  c’cfi  qu’il  y a deux 
fortes  de  Tarrarctjes  vns  plus  Méridio- 
naux, qui  habitent  d'excellentes  villes 
comme  Cambaluen  la  prouince  de  Ca- 
chai,& Quinfai  qui  a jo. lieues  Françoi- 
lès  de  tour,&  joooo.  (oldatsdegarnilôn, 
le  autres  menues  villes  qu'on  pourra  lire 
en  MarcPaulc  Vénitien.  LcsTartarcs 
qui  demeurent  là,  font  plus  ciuilifiis  : les 
autres  qui  habitent  le  pais  plus  froid  lo- 

Îfcnt  en  pauillons  Se  par  hordes,  ceux-là 
é l'cparent  par  les  noms  des  lignées  d'If- 
racl,&  ticncnt  quelque  chofc  du  ludaif- 
me  : Maislesvoifinsde  la  Mofcouic,  fe 
JouSut  à diuers  Princes  pour  1a  guerte, 


la  friandife  de  leur  pays  ncles  arrachant  à 
rien  de  mieux  , le  aiuli  baillant  peu  de 
befongne  aux  hilloriens.  Delà  nous  ve- 
nons aux  habitans  de  Colomalc  le  Baida 
qui  adorent  le  Soleil:  ou  pour  fon  image 
ledraprouge  : puis  à ceuxde  Molgom- 
zaya,qui  adoient  ZUta-Baba, image  qui 
a vn  enfant  fur  le  bras  droiô , Se  en 
meme  vn  aune  de  la  main  gauche.ils  di- 
lentque  les  oracles  ne  font  point  encor 
citcméls  en  celle  l'atuc.  Il  y avneautre 
nation  qui  l'appelle  Kiigeili , leurs  Pre- 
ftres  font  leurs  concions  dans  vn  arbre 
haut  qui  leur  lcrtde  fcpulchre,  le  od  les 
plus  honorables  font  pendus  les  plus 
hauts:  Delà  ilsicttcnr  tiirles  telles  des 
auditeurs  vue  eau  lullrnlc  nieslee  de 
fang.laiél  le  fûmicr, comme  vne  benedi- 
Aion  cclcltc. 

Novs  fournie*,  à la  Mofcouie,  de  la- 
quelle nous  dirons  plus  &:plusfeurrméc; 
C'ell  qu'il  n’y  a nation  au  monde  abfo- 
luement  ubcifl'antcà  Ion  Prince, comme 
cclle-la  , cc  queic  reprefemerai  par  vn 
exemple  leul  pour  tous.Vn  amballadeur 
d’Angleterre  ellanr  dcuîc  ce  grand  Duc 
aflis  en  fon  rhrofne,  entoure  d'vne  con- 
ronne  de  Princes  le  grands  Seigneurs,  le 
Duc  interrogoir  familièrement  l'Am- 
bafl'adeur,  quelles  plus  grandes  marques 
d'obeifTance il  pourroic produire  parles 
Anglois entiers  leur  Prince?  Apres  plu- 
fieurs  refponfes  de  tcfmoienagcs  com- 
muns, il  pria  l'Anglois  dechoiliren  rou- 
te l'alli fiance  le  plus  apparenr.ou  le  plus 
fiauorilë  à fon  iugement:L'Ambaflàdeur 
voyant  tous  les  vifages  de  ces  Seigneurs 
fe  conuicr  aucc  émulation  à qui  recc- 

uroitlc  commandement  du  Piince.fat- 

tendic  à quelque  chofe  de  monllrueux, 
jcn'ofa  nommer:  lors  apres  plnfieurcre- 
fus  le  Duc  en  appela  vn  des  plus  remar- 
quables , lequel  cflantvenu  à lui  à ge- 
noux, lui  prefente  le  poignard  aucc  ces 

mors , MouJIre  À <t{]  eflruufer  ce  que  tu  z/eu- 
dreés  perdre  peur  mot  : alors  ccftui-ci,  leué 
d'vn  genouil , ayant  baifé  le  pommeau 
du  poignard, lefc  fiche  dans  le  cœur. Ce- 
la foit  die  pour  faire  croire  aifement  les 
autres  fubicéhoru.que  raconrenc  les  lii- 
lloricns. 

Or  lors  que  nous  auons  à commen-' 
cer,  rcgnoit  fur  celle  nation  Ieaofil»  de 
Balile, auquel  Demerrius  Siemaca  creua 
les ycux:CeIcan  iouïflbit  delà  trefue  de 
jo,  ans  que  Ion  perc  auoit  obtenue  des 
Nouo- 
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Nouogirdicnj.  Cette  trcfvc  fintffljntjc 
grand  nuiftrc  de  l'ordre  Livoniquc  èc 
quelques  bucfqucs  voilîns  la  voulureoc 
renouer  de  i;.aas:  mais  au  bouc  de  trois, 
quelque  fubiniftion  qu'y  apportait  ce 
grand  Maiftre  nommé  Fuftcinbcrg,  iuf- 
ques  aie  vouloir  desfuire  de  Tes  ioldats 
de  peur  d’auoir  la  guerre  : le  Duc  pouil'e 
vne  grande  armée,  par  laquelle  il  mit  en 
fang  Se  en  cendre  roue  le  pays  auec  des 
cruautés  inouïes  , Si  ne  trouua  rien  qui 
l'arrcftaftiufqucsàTorpatc.-  delà  dalla 
faire  de  melinc  au  pays  de  Narve  Se  de 
RiguetLcs  Allcmans  croyans  que  la  Mo- 
feouie  feroit  foulée  de  leurs  miferes  lui 
demandèrent  encor  la  paixice  rraiété  fur 
■ompu  par  vne  fedition  aduenue  a Nar- 
ve ■ où  vn  petit  flcuuc  fcparc  deux  vides 
de  deux  partis  ; ce  que  fit  rejoindre  en 
feinble  iufqucsà  300000.  hommes  Mo- 
feouites  , lefquels  auec  force  artillerie 
fousla  conduite  de  Zerigaprindréepre- 
miercmciNarve  par  artifice  de  fcu.pour- 
cc  qu’ils  n'ont  baliimcat  que  de  bois.  Le 
grand  Maiftre  ayanr  quitté  la  ftonriere 
ils  emportèrent  d'clfroi  Vefambeque, 
T au  Ibom  g,  V alnebeguc  4c  autres  places. 
Celle  armée ayantauéee bien  40. lieues 
vint  affieger  Torpatc,  laquelle  elle  em- 
porta par  les  diilcnlïons  des  Religiâs  qui 
cftoyent  dans  la  ville.  Ce  qui  voulut  de- 
meurer dans  le  pays  renonça  à la  reli- 
gion Romaine  iufqucsà  ce  que  ceux  de 
Maiancc  auec  Frédéric  Volcerfan  fe  mi- 
rent aux  champs, & ayans  leue  le  logis  de 
Torefa  fur  les  IvJolcouites  reprindrene 
Rigue.  EU  à noter, que  ceux  de  Régale, 
voulurent  lors  fe  donner  à Chreftien  3. 
Roi  de  Dancmarc.cc  qu'il  refuû.f’cxcu- 
fànt  fur  fa  vicillcffc.  Or  pourcc  que  ce 
Chreftien  St  les  liens  nous  donneront 
quelques  arguments  pour  eferire  d'eux 
ci  apres , il  eft  befoin  de  fçauoir  ce  qui  fe 
prcicntc  de  plus  notable  en  leurs  prede- 
ccflcurs , encre  lefquels  Chriliieme  re- 
nommé par  fes  inhumanités  nous  fera 
ftmucnir , qu’ayant  voulu  conquérir  le 
Royaume  de  Suède,  Scenon  qui  y com- 
Oiandoic  chaffa  l’ Archeucfquc  Goftave, 
miniftre  des  perfidies  de  Chufliernc , Se 
pulsion  maiftre  mcfme  , îcvfa entiers  le 
vaincu  déroutes  fortes  de  couuoilies.cn 
payement defquel les,  Chnflierne  touf- 
feurs vaincu  par  la  peau  de  Lyon,  apres 
que  Scenon  tiu  mon  en  vne  bacaülc, 
peine  par  feftins  tous  les  principaux  de 


Suède,  malTacra  auec  cruautés  extrêmes 
tous  ceux  qui  pouuoyenc  lé  rcfouiicnir 
d'vu  tel  efclandrc , St  parmi  eux  grande 
multitude  des  plus  iimplcs.  Ce  traite- 
ment dura  iniques  à ce  que  Goftave  fils 
de  Hcnric  Prince  renomme  lé  dclroba 
de  prifon,où  il  cftoit  en  Danemarc,4r  a- 
yant  humainement  elle  recueilli  à Lu- 
befc.  fe  fit  pairer  dcguilc  en  Soede,  où  a- 
yant  fore  long  temps  rafte  Se  réchauffé 
les  cœurs,  comme  il  cftoit  cloquent  te  a- 
greablcien  fin  auant  que  la  barbe  lui  fit  II 
venue , il  regagna  toute  la  Suède , & en 
chaffla  les  Danois  : Se  puisayant  efpoufc 
la  fille  de  Stenon  receur  la  religion  réfor- 
mée,& fut  cftabli  Roi. 

Chkistierne  honreufcmcntdejec- 
eé,  fon  oncle  Fnderic  fur  cftabli  Roi  de 
Danemarc  contre  la  volonté  du  Pape 
Leon  X.  qui  auoit  prononcé  toutes  les 
allions  de  Chriftiemc  légitimes.  A I.,  fol- 
licitation  du  licgc  de  Rome,  l’Empereur 
ayant  donne  vne  armée  de  mer  à Chri- 
ftierne  , les  rempeftes  achetèrent  de  le 
ruiner.  Apres  il  finie  fes  iours  entre  les 
mains  de  fon  oncle , où  il  fut  mené  pri- 
fonnicr  , Se  durant  celle  prifon  fon  fils 
mourut , ce  qui  affleura  apres  la  mort  do 
Frideric  le  Royaume  à Chreftien  III. 
loinél  aufli  les  alliances  qu'il  pne  auee 
l'Elcâcur  Palatin  & le  Duc  de  Lorraine, 
& outre  fa  vie  temperccicar  quelque  oc. 
caiion  qu’il  cuit  de  fe  ranger  de  fes  voi- 
fins  les Diecmarfois  , pour  lesmafflacres 
faiéb  dcpluûeurs  Princes  en  leurs  rebel- 
lions , & pour  leurs  progrès  fur  ce  qui  lui 
aparcenoir  : il  refifta  aux  Piinccs  qui  le 
vouloyenc  efehaulfer.  Se  acheuafesiours 
en  paix. 

Or  pource  que  nous  auons  laifle  tou- 
tes choies  tendues  au  poioél  de  la  paix 
d'Efpagne,&  qu’elle  l’eft  conclucfpar  les 
iollicitations  de  Rome)  pendant  noftre 
voyage  , nous  adiouilerons  les  articles 
d'iccile,accotdés  comme  ftcniiiic. 

C H A r I T R I XVIII. 

Article!  Je  U ptix  et  EJptgnc. 

T O v T | s pallions  arreftees  entre 
l'Empereur  CharlcsQuinr,4clc  Roi 
François,  à Madrid, & déplus  lesaccords 
de  Vauflcllcs,(bycnt  foigncufcmcnc  gar- 
dés: finon  au  point  où  il  iéra  changé  ou 
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dcfnoüc  quelque  cliofe  en  la  prefence 
paix. 

' Cette  paix  le  concorde  demeure 
ferme  entre  les  Rois.finccre  te  fans  frau- 
de , telle  qucllcdoit  eflrc  entre  hères, 
fans  cmbulchcs  & rufes  ni  au  dehors  ni 
au  dedans,  te  contre  laquelle  ne  (é  puif- 
fc  apporter  aucun  prciudice  pour  les 
convcnticules  ic  menées  fccrertcs  fai- 
tes tant  auec  les  Tûtes  que  les  Princes 
d'Afie. 

Qve  les  Rois  f'obligentpar  leur  foi  te 
ferment  de  l’employer  à bon  efeient  à 
compofcrlesdilfcrcncsde  la  Chredicn- 
té,  tenir  la  main  à ce  que  le  Concile  œ- 
cumenique  foit  célébré  à la  gloire  de 
Dieu  te  1 la  paix  des  confidences. 

Qve  de  l’vne  le  de  l’autre  part  foit 
iuree  l'oubliincc  des  chofcspaflccsi  que 
nul  ne  foitreccrchc  pour  auoir  clic  du 
parti  ni  de  l'vn  ni  de  l’autre  des  Rois , le 
pourtant  foyent  rendues  à tous  lespar- 
tifans  les  poflcflions  qui  leur  auront  eilé 
occupées  ou  vendues  en  haine  de  ce  que 
dcll'us. 

Seront  pourtant  exceptes  de  telle 
fâueut  les  bannis  &ptofcriptsdu  Royau 
me  de  Naples,  de  la  Sicile  te  du  Duché 
de  Milan. 

Tovtes  villes  & places  prifes  d’vne 
part  te  d'autre  depuis  8.  ans,  feront  ren- 
ducs.commedelapartdu  Roi  Mariem- 
bourg , Damvilier , lvoi , Mon tmcdi , te 
Valence  de  laies  monts,  auec  toutes  les 
forreredfes  le  chaltcaux  qui  en  dépen- 
dent , mifes  encieres  entre  les  mains  du 
Roi  Philippe  feulement,  lvoi  fera  déman- 
telé comme  Reprcfaillc  de  Theroiiane. 
D'autre  part  le  Roi  Philippe  quittera  S. 
Quentin, le  Cadcler.Han  le  tout  ce  qui 
en  dépend  , comme  aulfi  leDiocefede 
Theroiiane  à la  charge  que  la  vdle  rîe  fe 
pourra  rebadir  ni  fortifier  en  quelque  fa- 
çon que  ce  foie,  qu'incontinent  apres  la 
pofTclfion  de  la  paix  : cflonr  mis  entre  les 
mains  du  Roi  Philippe  le  bailliage  de 
Hcdin,&  en  celles  du  Roi  de  France  ce- 
lui de  Crcuecœur,  les  droicls  pourtant 
de  quelques  Seigneurs  particuliers,  ob- 
feruez. 

Et  pour  ellablir  vne  plus  edroiâe  a- 
miti*,le  Roi  d’Efpagrie  clpoufcra  Eliza- 
beth fille  du  Roi.aagccdc  ir.  ans, laquel- 
le aura  pour  ion  doc  ^ooooo.efcu s.  Sera 
rendu  au  DucdcSauoye  touc  ce  que  les 
Rois  tant  François  que  Henri  auréc  cm- 
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pictc fur  lui, rat  deç.l  que  dclJ  les  monts, 
horfmis  cc  qui  ed  du  Marquifat,  Car- 
magnolc.Pignerol,  Clcri,  Clavas,  &e  Vi- 
leneuve  d'All  ,lefquellcsplacesdcmeu-i 
rct5t  engagées  iufquesà  cc  quclcdioid 
dcfucceflion  de  fa  grand’ mere/oit  plei- 
nement décidé, en  attcndanc  Verfelcs  te 
Aeles  demeureront  entre  les  mains  du 
Roi  Philippe. 

Et  afin  que  le  Duc  de  Sanoye  ne  foit 
partilan  ni  dcl'vnni  de  l’autre. il  prendra 
à femme  Marguerite, ftnur  du  Roi  Hen- 
ri , laquelle  aura  en  mariage  jaoooo.  cf- 
cus  le  la  iouïfliinccdu  Duché  de  Bcrri. 

Le  Roi  de  France  retirera  routes  fes 
forces  de  toutes  les  villes  le  cliaftcaux 
qu’il  tient  en  Tofcane  , à la  charge  que 
pardon  fera  f.iiâ  aux  Siennois  qui  le  fonc 
retirés  i Moncalcine , le  tous  leurs  biens 
rtditués. 

Le  Roi  rendra  tout  ce  qu'il  tient  en 
Curie  Se  au  rerriroire  de  Gcnnes  , à la 
charge  que  tous  ceux  qui  ont  fuiui  fon 
parti  feront  rappelés  de  Eainquc  IcsGen- 
nois  jureront  l'amiti  : du  Roi, auec  l'hu- 
milité qu’ils  lui  doiucnt. 

Le  chadcau  de  Bouillon  fera  rendu 
à l'Euefque  du  Lieg»,  demeurant  pour- 
tant le  droiâ  du  Seigneur  de  Sedan  in- 
décis. 

L'Infante  de  Portugal ioui'ra  libre- 
ment de  tous  les  biens  qui  lui  font  ef- 
chvus  du  codé  de  fa  merc. 

De  la  part  des  Rois  fera  rendu  au  Due 
deMantoué  le  Marquifacde  Montfcr- 
rat.dcmcurant  à fon  option  de  démante- 
ler ou  grrdcrcntictes  les  fortetciTes  qui 
y font  à prefenr. 

Marie  de  Bourbon  iouïra  paifible- 
menr  du  Comté  de  S.  Paul, fans  toucher 
au  droufi  des  parties  te  aux  allions  in- 
tcnrces&à  inicnccr  furcefaiéb 

Le  Roidc  France  commencera  le  pre- 
mier à exécuter  les  articles  le  à redituer 
ce  qu’il  cicnr,  en  crois  mois , le  dans  vn 
mois  apres  le  Roi  d'Efpagnc  fe  doit  ac- 
quicerde  fa  foi  , le  cependant  donner 
pourodages  les  Ducs  d'Alve , d’Arfcor,- 
le  Prince  d’Orcnge , le  Comte  le  Prince 
d’Aigncinont. 

Sovs  laprefenre  paix  font  compris  le 
Pape,l’Erapercur,&  l'Empire,  les  fepr  E- 
le&eurs,  routes  Cités  le  Eftats  de  l'Em- 
pire, les  Rois  de  l’olongne,  Daneinarc, 
Suède  le  Efcolfc.la  Roinc  d’Angleterre, 
la  République  de  Vcaiicdes  Ducs  de  Sa- 
uoyc. 
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uovc.lorraine,  Ferrite,  Mitouc,  Urbin, 
Punie  Je  Phifancc,  (ans  y oublier  Je  Sé- 
nat de  Gcnnrs  Ce  celui  de  Lucques. 

Voi  L a 'les  conventions  d’une  p.iix  en 
effeâ  pour  les  Royaumes  de  France  Se 
d'Efpagne.en  apparcce.de  route  laCbrc- 
dicnt..',gloricu(eauxEipagnol5,dcfav.in- 
tageulc  aux  François  , redoutable  aux 
Rcformcsicar  comme  toutes  les  difficul- 
tés qui  fc  prclcntcrcnt  au  traitée  citoyen  t 
edouffeespar  le  defir  de  repurger  I'Égli- 
le,ain(i  apres  la  paix  eltablic,  les  Princes, 
qui  par  clic  auoyenc  la  paix  du  dehors 
travaillèrent  par  zmulation  à qui  crade 
roirplus  rudement ceuxqu'on  appclloit 
hérétiques.  Ec  de  la  nafquit  l'ample  fub  - 
jeté  de  «o.ansde  guci  re  môltrueulc.quc 
nous  avons  à traidrer  es  livres  fuivans. 

Tovs  nos  li  vres  linifla  ns  pa  r a étions  de 
paix,  nous  ne  rctùferons  point  a l’Empe- 
reur Charles  Quint.dc  couronner  noftre 
premicr.par  celle  qu’il  fie  avec  feslabeurs 
Ce  Ci  confidence , depuis  qu'il  eut  quitté 
lesaffaircsjufquesau  mois  d'Aouft  1558. 
où  ce  grand  Jegcncrahffime  Capitaine 
mourut:  apres  avoir  donné  les  deuxan- 
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nees  dernières  de  fit  vie  i méditer  avec 
pénitence  le  pâlie , & reliprlccncc . fur  le 
point  defa  more- 11  employa  celle  efpace 
de  temps  à la  Icéture  de  pluficurs  livres 
choilîs,patticulicrenicnc  de  S.  Bernard, 
du  fruiâ  de  relies  leâurcs  on  ouït  à foa 
chcvcc  ces  belles  fcntcnces, 

Qvr  fi  fier  en  fes  menus  n'ejloit  pas  fis, 
nuis  infidélité. 

Suc  les  pechis  ne  peuvent  ejhc  remis  qu* 
pur  celui  tuquelnetu  svsns  péché,  & en  qui  pé- 
ché n'efl  peine. 

Sue  l'huile  de  mifencerde  ne  fe  met  que 
dsus  U vefc  de  U foi. 

Tels  propos  meflés  de  quelques  re- 
grets du  traiétcmcc  fa: ét  par  lui  au  Land- 
grave de  HelTcn,  Je  autres  Procédai», a- 
veclcs  doux  confcils  qu’dcnvoya  à Phi- 
lippe,adjoudanc  à cela  les  deux  notables 
morrsdedeux  Doâeurs  choiûs  par  lui, 
& l’exil  du  troifiefmc.  Toutes  ces  mar- 
ques firent  foupçonner  de  lui  quelque 
mutation  en  fa  pcnlce.  Pour  moi , qui 
n'eferis  point  des  chofes  vrai-femblablcs, 
ie  n'en  donne  aucune  alTcuranccà-lapb- 
ftcrit-c. 
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Chapitre  I. 

Rropojîtion  du  fécond  Liurcj. 


O v s donnerons  la 
plus  part  de  ce  livre 
fccôd  aux  affaires  do 
1ncdiqoesdcl.1Fr.1n- 
J ce  , j'ourec  qu'edans 
ai  fur  l’cnrrce  de  < o.ans 
Tome  I. 


de  guerres  civiles , dcfqu  elles  ou  la  caule 
véritable  ou  le  prétexte  a cousjours  edé 
le  different  des  Rcligionsrc'ed  des  ce  c6- 
mencemér,  qu’il  faut  dire  fuffifamnvent, 
quelle  fut  la  naidanec , quel  le  progrès  Je 
auanccmenc  d’vn  û notable  difrertnu 
C 
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lequel  «près  le  combat  de  paroles  f'cft 
dilpu  te  par  plus  de  vingt  barailles,â£  plus 
de  cent  rencontres  notables , beaucoup 
plus  de  ürgesde  toutes  façons  : Si  puis 
par  mallacies  particuliers  Si  generaux, 
par  la  mortd'vn  million  d'hommes  , 1a 
ruine  de  pluüeurs  villes  Se  pais  entiers. 
Nous  ne  refuferons  à aucune  des  parties 
un  nltre  honorable  : c’ell  celui  que  cha- 
cun f attribue  , afin  que  nul  ne  lèpUifTc 
plaindre  de  Ion  choix, lauf  à renvoyer  au 
itigcment  des  conliriences , pour  fçavoir 
qui  abuie  de  Ion  trltre. 

Q_y  ï fi  les  termes  de  Papille  & de 
Huguenot  felifenten  quelque  lieu  , ce 
fêta  en  faifant  parler  quelque  Partifan 
padîonné  & non  du  (lil  de  l’Aurheur.  te 
n'enriuyerai  perfonne  de  protcftations 
de  ma  candeur  i car  tîic  prevarique  i’ai 
mon  ledeur  pour  iuge.Et  pourtant  ayant 
à ellablir  les  deux  queftions  oppofccs, 
i’ai  eu  recours  pour  l’une  à la  lolcnncllc 
comfcfiînn  qui  hic  couchée  par  un  corps 
d’EccIcliatliques,  aptes  la  fainélBarclie- 
lemi,  imprimée  à Bordeaux.  Première- 
ment pour  en  termes  expies  &:  conceus 
faire  renoncera  pluficurs  la  creance  des 
Rcfoimcs.  De  i’auire  Cofté  l’oppofe  la 
confelfion  generale  qui  fc  trouve  a la  fin 
des  Plcaumes, laquelle  ne  peut  ellre  def- 
advoucc. 

Cr  font  les  Thefes  des  deux  parti», 
pour  Icfqvielles  on  cil  venu  des  ergots 
aux  fagots, & puis  des  arguments  aux  ar- 
mements. Fai  trouvé  mauvais  aux  ef- 
cripts  de  mon  temps  de  voir  les  fuites 
des  grandes  affaires  i tons  coups  entre- 
rompues  des  difeours  de  l’cfcholc  , de  li- 
vrets d’apologie  , quclqucsfuis  de  mau- 
vaiferhytmes-  De  roue  cela  fe  purgent 
mes  autres  livres  en  ccflui-ci,  auquel  l’ai 
penfc  devoir  contenter  les  efptirs  plus 
pefants  ; loinél  aulfi  que  ce  temps  ne 
m’ayant  gileres  fourni  de  coups  d’efpec, 
nous  permet  voir  ceux  de  la  langue  Si 
de  la  plume  auant  quelles  fillcnt  iouc’r 
le  fer. 

Par.  ce  moyen  les  gens  de  guerrC’cn 
fauenr  8e  à l’honneur  dcfquelsi’efcriprin. 
cipaicmcui)  pourront  fauter  outre,  pour 
cerchcr  ailleurs  ce  qui  cil  de  leur  meilicr. 
Voici düc pour  ihcîcs  l’abjuration  qu’on 
exigeoir  a Bordeaux  apres  la  S.  Banhc- 
lemi  de  ceux  qui  vouluyentauoirla  paix 
du  l’Eglife.c’ell  à direquivouloycnt  ùu- 
ver  la  vie,  les  biens  Si  l’honneur  ; ayans 


eu  efgatd  , pour  l’authoricé  de  U piè- 
ce, qu’elle  cil  extraire  des  Principaux 
poinéls  du  Concile  de  Trente. 


Chapitre  il. 
ARTICLE  I. 


X)/  U emftjpm  de  Bturdreux. 

IE  ronfetfe  de  bouche  Si  croi  de  coeur 
un  feul  Dieu,  d’une  ellencc  infinie,  in- 
divifiblc,  fécondé  Si  indiftincle,  en  trois 
pcrsônesdi(linâcs,Pcrc,Fils,8eS.Efprit. 
le  croi  ces  divines  perfonnes  ellte  lingu- 
lieics , cxiflcrres  de  la  Divine  elfencc  a- 
vcc  une  propriété  incommunicable,  doc 
le  l'erceft  vrai  Dieu  de  foi  S:  par  foi , Sc 
n’cilpas  le  Fils  ni  le  S.Elpnc  : Et  le  Fils 
cil  vrai  Dieu  par  foi  & non  de  loi  : car  il 
cftcrernellcnicnc  engendré  del'clTcncc 
du  Pcre  : lumière  de  lumière,  combien 
qu’il  ne  loit  ni  le  i'ere  ni  le  S.Elprir.  Le 

S.  Eiprit  cil  Dieu  par  loi , procédant  du 
PercBt  du  Fils,  Dieu  de  Dieu,  cumbicn 
qu’il  ne  foirnilePere  ni  le  Fils.Etpource 
j’invoque  cnfcmblc  les  trois  pcrlbnnes 
comme  n’eflans  qu’un fculDicu-btie les 
in  voqueaulli  une  chacune  ililfmclcmenr, 
ellanrvt.li  Dieu  par  foi.c'ell  à dire  ayant 
en  loi  l’elfencc  divine  avec  uneproprieté 
perfonnclle  ou  incommunicable. 

».  le  croi  noflrc  Dieu  ellre  Omnipo- 
ten  rfurquoi  le  fonde  ma  foi  félon  la  Cim- 
flc  Parole  baillée  tant  par  eferit  que  de 
vive  voix  , comme  dit  S.  Paul,  l'entcns 
que  l’Omnipotence  cil  infiniment  plus 
grande , que  ne  puis  exprimer  ni  com- 
prendre. 

3.  Au  contraire  ic  croi  que  Dieu  veut 
tout  ce  qu’il  dit, & qu’il  peu  t toutee  qu’il 
veutivoire  Si  beaucoup  de  chofcsqu’ilne 
veut  pas  : Et  lait  les  choies  Amplement 
comme  il  les  dit , quelque  difficulté  ou 
impollïbilitcquiy  apparoiilc. 

4.  le  croi  Dieu  trclbon  Si  Iufle  : Et 
parce  les  peebez  qui  advicnnent  ne  font 
de  fon  decret  & ordonnance. 

5.  le  croi  en  noltrc  Seigneur  Icfiis 
Cluiil,  Fils  unique  de  Dieu , coclfenticl 
au  Pcrc  Si  au  S.Efprit. 

6.  le  croi  que  noftre  Seigneur  noos  a 
prcfchél’Evangilc,  qui  rllune  Loi  nou- 
velle , diftinéle  cûcncicllemcnc  du  vieil 
Tcftamcnr. 

7.  le 
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7.  le  croi  que  Boftrc  Scigncurnousa 
racheptés  par  là  more  vifiblc  4c  naturel- 
le, fout  Ponce  Pilate. 

S.  le  croi  que  par  icelle  facree  mett 
ont  cfté  rachetés  les  péchés  de  tout  le 
monde,  & non  feulement  desefleus  : Se 
que  d’icclle  nous  tirons  vie  4c  nouuellcs 
forces  à bien  faire, à mériter  3c  làtisfàire: 
fans  lequel  bénéfice  fommes  infuffifans  à 
œuvrer  fainétemenr. 

9.  le  croi  que  d'icelle  les  fept  Sacre- 
ments ont  leur  efficace  de  fantifîer  ou 
donner  grâce  i ceux  qui  ne  mettent  em- 
pefehement  d'incrédulité  ou  de  péché. 

10.  IccroilcBaptefmedenolireSci- 
gncur.de  S.  le  an, 4c  de  la  Loi.diftints  c t 
fenticllemcnt. 

11.  le  croi  le  Bapccfme  en  eau  ordi- 
nairement neccffàire  à falu  t.mcfnscs  aux 
petit  enfant. 

iz.  le  confeiTe  que  la  matière  & for- 
me des  Sacrements  , dont  l’Eglilê  vfe 
fuivant  l'ordonnance  de  Dieu,  eff  telle- 
ment neccffàire  , que  (ans  icelles  ils  ne 
iencfacremcna. 

I).  le  croi  que  comme  au  Baptcfme, 
la  grâce  divine  eff  donnée  en  régénéra- 
tion, auffi  quelle cft donnée  au  Chrcf- 
me  à fortification, 4c  en  la  confcffion  qui 
cft  faite  par  le  pénitent  au  preftre , 4c 
donnée  enabfolurion. 

14.  le  croi  qu'au  S.  Sacrement  de 
l'Aucel  font  prefens  le  vrai  corps  4c  natu- 
rel fàngdc  noffre  Seigneur  par  la  Divine 
TraniTubftamn  non, 4c  que  nous  Iercce- 

' vont  corporellement  4c  fpirituellement. 
Et  confeiTe  premièrement , que  c’eft  un 
vrai  facrifice,non  pour  fupplecrou  répé- 
ter Tunique  4c  crcffuffïfant  facrifice  de 
la  Croix:ains  pour  actuellement  le  met- 
tre fus  3c  en  avant, 4c  pour  fervir  fouve- 
rainementDieu  , 4c  pouriouïr  entière- 
ment 4c  particulièrement  dufalutacquis 
par  noffre  Seigneur  : le  croi  qu'il  le  fait 
vraye  oblation  quand  noffre  Seigneur 
cft  offert,  non  à celle  fin  qu’il  meure  de- 
rechef , ou  qu’on  face  une  nouvelle  Ré- 
demption pour  nous,ainsfculcmentqu'il 
eff  offert  tel  , 4c  fous  la  condition  qu’il 
ff  offrit  en  tenu  (lion  des  péchés  pour  mou- 
tir  en  croix  une  fois  pour  nous. 

15.  le  confcffè  ce  Sacrement  apparte- 
nir aux  malades , 4c  à tous  ceux  que  no- 
ffte  Seigneur  n'en  a interdits  ni  l'Egide, 
on  qui  n'en  font  interdits  parleur  inca- 
pacité. 


16.  le  confcffè  que  la  communion 
fous  les  deux  cfpcces  n’eff  point  ncccf- 
laite  à un  chacun,  4c  quelle  ic  faic  entiè- 
rement de  tout  noffre  Seigneur  lefus 
Cluiff,4c  de  fes  bénéfices  autant  fous  11- 
ne  portion  d'une  efpece  que  fous  les 
deux. 

17.  le  confeiTe  que  noffre  Seigneur 
cft  au  S.  Sacrement  hors  Tufàge. 

18.  le  confcffcquc  Tous  l’une  des  e- 
Tpcccs  Sacramcntelcs  , voire  Tous  une 
chacune  partie  d’icelles, eff  entièrement 
tout  noffre  Seigneur  IeTus  Chriff  , par 
concomitance  : dont  il  y eff  légitime- 
ment adoté. 

19.  le  confcffè  que  la  grâce  du  S.E- 
fprit  nouseft  donnée  pour  bacaillerChre- 
ftiennemen  t,  quand  nous  Tommes  oints 
au  front  du  S.  Chrefme  avec  les  blindes 
paroles  que  l’EveTque  (cul  doit  pronon- 
cer en  a Jmimff  rant  le  S.  Sacrement  de 
Confirmation. 

ao.  le  confcffè  que  les  Ordres  font 
nn  Sacrement  entier  , auquel  on  reçoit 
en  divers  degrés  la  grâce  de  Dieu  pour 
exercer  diviucmcntlcs  offices  en  l’Egliic 
Chrcfficnnc,  félon  qu’ils  font  commis  en 
une  chacune  footion  , tant  aux  ordres 
mineurs  que  majeurs. 

ai.  le  oonfcffc  le  Mariage  eftre  vrai 
(àcrement.par  lequel  l’homme  4c  la  fem- 
me légitimement  aflemblés  font  con- 
joints parle  preftre infeparablcmcm, eu 
recevant  unegraccTpeciale  pour  Te  pou- 
voir (hinteraenc  acqiiitcr  de  la  charge 
4c  difficultés  dudit  mariage. 

zz.  le  confcffè  l’Extrcme-Onâion 
vrai  Sacrement  en  remiffion  du  reli- 
ua  des  péchés  , adminiftré  aux  mall- 
es qu’on  void  eftre  en  danger  de  leur 
vie. 

Z).  le  confcffè  que  les  Sacrement 
de  Pcnitcnce  , de  Maiiage  , de  TEu- 
chariftic  4 c de  l’Exrrcme-Ontion , au- 
cunesfois  te  peuvent  réitérer , non  pour 
leur  imperfetion , ni  de  la  grâce  ou  bé- 
néfice qui  eff  donné  , ains  feulement  4 
caHfcdc  noffre  imperfetion  4c  condi- 
tion. 

24.  le  confcffè  le  Baprcfmenefepou- 
voit  réitérer. 

25.  le  confèflc  les  S.  Sacrements  de 
Baptcfme,  4c  Confirmation , 4c  des  Or- 
dres, pour  leur  inftirution,  perfetion  3c 
effet, ne  te  doiuent  réitérer. 

zf-  le  croi  que  l’Efprir  de  noffre 
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Seigneur,  qu'il  recommanda  entre  les 
m »us  do  Dieu  ton  Pure,  delëcndic  apres 
il  mort  aux  enfcrs.pour  en  deliurer  Ica  a- 
mes  Jcrcnues  félon  ladifcrction  de  lami- 
lëticordc, Indice  SC  lapicncc. 

ij.  le  croique  noftre  Seigneur  eft 
rcfufcicc  le  premier  lias  [lus  mourir, 
amii  il  cft  momt  le  premier  d’entre  les 
hommes  au  Ciel , par  mutation  de  lieu, 
oû  il  reûdc  d’ync  façon  ptopre  feule 
meut  aux  bienheureux  , Si  de  ce  lieu  la 
indicible  viendra  mger  les  morts  fie  les 
vils. 

18.  le  croiquc  nodre  Seigneur  eft  re- 
fufeite  le  troifiemciour,  enrichi  parclfcâ: 
de  divines  qualités,  fans  changer  la  ven- 
te du  corps  humain. 

ty.  Iccroi  que  nodre  Seigneur  a edé 
plein  de  fcicncc  des  fon  incarnation,  & 
qu'il  n’a  rien  ignoré. 

- 30.  le  cror  dé  reçoi  au  nombres  des 
Elcriturcs  Canoniques  routes  celles  que 
l’Eglifc  Chrcflienoe  tient , & a publiées 
par  S.Innocentpremier,  parSonme,  dé 
pat  S.  Gclalé,  te  par  S.  Augudin  & au- 
tres, au  Concile  3.  de  Carthage , de  Flo- 
rence & de  Trente. 

31.  Les  liurcs  aufqucls iccroi  expref* 
fement.fonr,  Genclc,  Exode,  Lcvitique, 
Nombres,  6c  Deutéronome  : Les  luges, 
Kuth,  les  quatre  hures  des  Rois,  deux 
tics  Paralipomcnes.comraefupplemcnts 
des  divines  Chroniques,  vnd'Eldrxs,  vn 
de  Nchomias  , dit  le  fécond  d'Eldras, 
Tobie,  Iudith , Elter,  lob,  136.  Plëau- 
mes  dits  de  David,  Les  Proverbes,  l'Ec- 
clclîaflé,  les  Cantiques  de  Salomon  , le 
livre  de  Sapience, l'Ecclofiaftique,  Efnie, 
lureniie.ics  Lamentations,  Barueh,Ezc- 
ebiel , Daniel,  Ofce,  locl,  Amos,  Ab- 
dias,  louas, Mrcbeas,  Nuhum,  Habacac, 
Tlbphome,  Aggee,Z  icluric,  Malacbic, 
& deux  des  Mach.ibeans  félon  leurs 
membres  Sc  parties , comme  ils  font  en 
la  vulgatc  édition.  Semblablement  io 
croi  aux  quatre  Ev.ingcliftes  S.  Mat- 
thieu , S.  Marc  , S-  Luc,  Sc  S.  lean.  le 
croi  les  Actes  des  Sainéts  Apodrcs,  les 
Epiltres  de  S.  Paul  ; vue  aux  Romains, 
o«ux aux  Corinthiens,  vncauxGaia- 
tiens.vnc aux  Ephi:  Tiens,  vocaux  Philip, 
[«eus  , vue  aux  Cololtïcns  , deux  aux 
ThcfTalonicians,  demi  Timothee  difei- 
plc  , vneà  Titc  dilioiple  , vnci  Philc- 
rnon  difciplo.  Sc  vne  aux  Hcbricux.  le 
croi  aalh  (es  Epiltres  Catholiques  de 


S.  laques,  t.  de  S.  Piètre,  J.  de  S.  Tcan,  Sc 
i.dcS.lude,  auec  l’Apuculypléou  révé- 
lation de  S.  Ican  l tvangciiife  , félon 
qu'il  cil  contenu  en  la  vulgate  édition 
dont  vfc  la  fainâc  Eglile  Catholique  de 
Romaine.  , 

3t.  Ic  procède  de  promets  mettre  en- 
tre vos  mains  tous  livres  ccnfurés  Sc  dé- 
fendue , de  quelque  fubicef  qu’ils  trai- 
étenr,  que  ie  puis  avoir  en  ma  puiilànce, 
(ans  m’en  rcfei  ver  aucun  : iuran  t prcfën- 
temcntque  dorefenavant  ne  Urai,  ni  re- 
tiendrai aucun  cfctit  prohibé  pat  l’Egli- 
fc  Romaine , ou  par  les  prélats  Ecclefîa- 
Aiques , ou  par  les  facultés  de  Théolo- 
gie communiantes  aucc  ladite  Sarnâc 
Iglifc. 

33.  Ic  confcflc  la  fui , fans  laquelle 
nous  ne  pouvons  plaire  à Dieu , dire  un 
don  de  fa  grâce  , illorninancdiviocmcnt 
l'amc  à entendre, fit  furtifi  int  icclui  en- 
tendement puur  f’ailcuret  des  myfteres 
divins , révélés  de  Dieu  , laquelle  foi  cil 
formée  par  une  (àinctc  alfcétion  de  la  vo- 
lonté mcuëdu  S.tlprir.décdabloluèpar 
charité. 

34.  le  confcfTc  que  la  foi  a pour  ibn 
ob'cfl  toute  divine  vérité , Sc  quelle  efl 
fublUntee  par  la  Patole  de  Dieu  , foit 
qu'il  promette  , qu’il  commande  , qu'il 
menace  ou  qu'il  pardonne. 

3;.  le  croi  la  foi  fuiurc  la  vérité  des 
œuvres  de  Dieu,  les  cognoidre  Si  las  re- 
cevoir, non  pas  quelle  les  ficc, comme  ci* 
le  croit  la  création  du  mnndc,la  rclurrc- 
éhon  Sc  l'Incarnation  , la  ludifîcation, 
l'Eucbaridic  Sc  frmblablesmydcrcs,  cô- 
bicn  que  icconfrlic  qu  elle  ed  partiale  Sc 
ne  ce  flaire  ca  u fc  qu  'ils  fon  t ccgnus,admi- 
nidrcsdcrcceus  en  falur. 

pt.  ic  confcife  les  pcchcs  edre  di- 
diruls  félon  la  tranfgrcdion, les  uns  mot- 
tels, comme  delir  de  pai!lardcr,!es  autrea 
véniels,  comme  l’clmooon  à paillardife, 
fins  le  delir  dé  cnnlcmcmcnt. 

37.  !c  confcife  qu1  A dam  a ede  créé 
ftin  Sc  fainét  en  fon  amc , Sc  au  corps,  a- 
yant  pouvoir  ne  point  pecher  fil  euft 
voulu  , Aide  parvenir  avec  tels  dons  de 
Dieu  à falur. 

38.  le  croi  par  le  pcchéaâucl  du  pre- 
mier hommejepcdic  originel  avoir  edé 
rransfus  Sc  denvé  en  tous  par  origine 
naturelle,  Sc  particulièrement  propre  i 
chacun  en  nailiant  naturellement  , li- 
non que  Dieu  ait  voulu  en  exemprer 
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aucun.  Par  ce  péché  nous  lommcs  en- 
nemis de  Dieu  , prinesde  Indice  origi- 
nelle, Jt  enclins  à mal,  Je  de  nous  impo- 
tcnsÀ  opérer  fainâcmenr,  donc  nous  a- 
uonsbcioir.  du  Bapnlinc,  par  lequel  le 
péché  originel  cft  proprement  remis  en 
l'homme  régénéré- 

j".  Jcconfcllc  la  concupifcencccdrc 
vn  mal, vue  imperfcclion,vn  vice  Jt  ohli 
quitc  ou  gauchilliire  en  l’appetit  Icnluol 
contre  la  fcigncuric  de  l aine  Jt  contre 
la  Loi  de  Dieu  i la.pielleconcupilcer.ee 
apres  la  régénération  n’c  II  aucunement 
péché  proprement,!!  le  contentement  de 
la  portion  fuperieurc  de  l’ante  n'y  inccr- 
ui.nc. 

40.  le  eu  nielle  la  Iullice  des  fî  Jol- 
ies , fainâc  3c  parfiiâe-  ici  félon  que 
Dieu  la  requiert  de  notice  fragilité, 
combien  que  lion  parangonne  icelle  lu. 
itice  à celle  de  Dieu  • ou  des  Anges,  ou 
d'Adam  en  l'cllat  d’innocence  , ou  des 
bienheureux  au  Ciel , elle  cil  impar- 
faite. 

41.  le  croi  les  commandemens  de 
Dieu  ne  pouuoir  cftrc  [fainctcnienc  ac- 
complis par  les  forces  de  nature  ou  de 
la  Loi. 

41.  Audi  ie  croi  qne  les  fidelles  pre- 
uenusdu  inouucmcntdu  S.Efpric  Jt  en- 
ricins  de  nouucllcs  forces  infiilés  au  li- 
beral arbitre,  Je  apres  nidifies  en  foi  par 
la  grâce,  a ccompliflcnt  franchement, ai  - 
fement  3c  entièrement  lefdits  comman- 
demens de  Dieu. 

4j.  le  confeilénodre  Seigneur  Icfus 
Chiift.à  l’image  duquel  nous  iommcsiu- 
difiés,  iudes  d'vnc  iullice  informante  Je 
non  imputatiuc. 

44.  IcconfeirelagracedeDicu.edre 
non  feulement  vne  faueur  diuinc , dont 
Dieu  de  fa  bonté  infinie  Jt  indicible  mi- 
fericorde  nous  pouriiiitgratuicement  ou- 
tre le  coursée  coopération  naturelle, câ- 
trei'impieté  de  Pelagc:&dis  cède  grâce 
edrenon  ieulemctic  vn  relpcâ  dont  Dieu 
nous  pardonne  te  fauorile  en  côtcmpla- 
tion  delà  foi,  & deuotion  enuers  nodre 
Setgneur  Icfus  Chndimaisaulliie  croi i- 
celle  grâce  edre  vn  inouuemenc  du  S.  E- 
fpric.inlûs  en  nous, & formant  nouucllcs 
Je  diuines  forccs,quahtés  Je  ornements, 
dont  nous  (bmmes  formellement  iudi- 
ficz  3c  rendus  idoines  à bien  faire  Je  mé- 
riter par  l'aide  de  cedc  grâce. 

4).  le  croi  que  nous  femmes  iulli- 
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fiez  proprement  Je  formellement  par  la 

grâce  de  Dieu, y inretu.  n'ant  le  Ldv  ral 
atbfrre  , que  le  S.  Elptit  | reuient  lins 
nodrcatiun,  lui  donnatud'enhaurnoui 
ucllcs  vertus  , Uns  leiquclies  il  elt  ine- 
pte à falut  : Mais  ayant  recru  ccs  for- 
ces diuines  , fc  prépaie  volontairement 
à la  grâce  ioflifiantc  , qui  cunlidc  en 
grâce  informante  , eu  U rcmillîon  de* 
péchez  , en  la  rcoouation  du  vieil  hom- 
me, 8c  en  l'aide  du  S.  Efpric,  donc  l’hom- 
me le  prépare  à fa  propre  loftificarion 
non  en  la  mentant:  Audi  par  l’aide  de 
la  grâce  coopérante  il  maure  la  in  fie- 
ment  pour  augmenter  la  ludrficatinn, 
commcncccitci  inincnr  que  telles  allions 
de  l'homme  en  foi  par  g.  ace  rcgt  ncrcc, 
fonr  proprement  méritoires  de  vie  éter- 
nelle , & pcmrcnt  foullenir  le  logement 
de  Dieu. 

46.  le  croi  ce  monde  Je  purgatoire 
edre  lieux  de  cbartimcnc  temporel  aux 
penitensil'aradis  Jt  Eufcrlicux  deremu- 
ncracion  éternelle. 

47.  Ieconfede  que  le  Chredicn  en- 
richi de  l’Elpri;  de  Dieu  peut  légitime- 
ment vouer  J:  accomplit  fes  vœux  parla 
grâce  de  Dieu. 

48-  le  confclle  les  traditions  Eccle-' 
Sadiques, tant  cnladoârincqu’es  lacre- 
mcnrs,Jtaux  meurs, qui  ont  communé- 
ment edé  tc-ccHè,  en  1’Egiilê, comme  cô- 
formesàla  fiinôc  Parole  de  Dieu, com- 
me font  le  S.Chrcfme,  L'impoli rion  de» 
mains, l’eau  au  vin  au  facnfico  Euangcli- 
que,  la  bénédiction  de  l'eau,  ligne  de 
croix , la  profedion  , abjuration.  Je  par- 
rains auS.Baptefme, Si  autres  femblablcs 
donc  l'on  vfeprcfqiie  en  tour  3c  par  tout, 
le  plus  fourrent  es  Eglifcs. 

49.  le  confclle  que  le  S ibath.ou  fe- 
de.icufnc  3c  mariage  font  du  droit  duin, 
combien  que  le  temps, la  façon  8c  les  dc- 
grez  ne  foyent  point  détermines  expref- 
lemcnc  au  nouueau  Tcdamenr,  Jt  que 
nous  foyonsexempes  des  Loix  ccmporcl- 
lesdu  vieil Tedament.  Etpourccaedè 
laid'c  de  Dieu  en  la  puirtancede  l'Eglife, 
de  déterminer  Jt  preferire  le  iour  de  fe- 
de,  de  ieufne , Jt  les  degrés  de  mariage, 
tellement  que  celui  qui  y contteuicnt  re- 
fille  à Dieu. 

ço.  le  confcdc  que  le  ferulce  diuin, 
faiél  publiquement  en  langue  Latine 
par  l'Eglife  , ne  contreuient  à la  difei- 
pline  de  prier , rcfcrcc  par  Sainâ  Paul, 
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gins  f'accorJc  à ce  qu’il  en  dit  aux  Co- 
rimbicns. 

çi.  le  cpnfcfle que  noflee  Seigneur* 
edabli  vu  ordre  St  million  perpétuelle 
& ordinaire  en  Ion  fcglilc, 

51.  le  confefle  J'vlage  des  Indulgen- 
ces,par  lefquellcs  (ont  remifcs  les  peines 
temporelles  qui  relloycnt  apres  l’cntie 
le  Se  gratuite  rcmillion  de  la  coulpe  & 
peine  éternelle  , çftrc  conformes  à l'Ef- 
criturc.foit  que  l’on  les  confère  par  l'an- 
jliorité  des  clefs  Eeelefiaftiques , ou  par 
communication  d'vn  bien  pour  I autre, 
ou  par  difpcnfation  duThrefor  tccleûa- 
Aique  : caria  vertu  & efficace  de  tout 
cela  vient  de  nodre  Seigneur  Icfus 
Chrid. 

5).  le  confefle  le  faind  mariage  ho- 
norable entre  toute  perlbnneoù  il  n’y  a 
aucun  ernpclchcmcnt  à caufc  de  coniàn- 
guimtc.m  à caufc  de  profcffion,ni  à cau- 
se d’impuiifance.ni  à taule  de  Religion, 
ni  à caufc  de  (crurtudc.ni  à eau  le  depro- 
nielle  faidc  à vn  autre,  ni  à caufe  d’offi- 
ce,  ni  à caulc  d'auire  cmpelcbcmcnt  in- 
teriede  par  nous  ou  par  vne  puidance 
fuperieure. 

54.  le  confelfe  les  SS.  Synodes  Se 
Conciles  dire  conduits  du  S.Efprit,  fils 
font  légitimement  alTcmbIés,&  li  l'Egli- 
(c  Romaine  aucc  les  autres  de  fa  com- 
munion y accordent. 

S$.  IccroilefditsConcilcsauoirbicn 
examine  le  fens  de  l’Eicricurc  Saindc,  6i 
fidcllemcnt  defini  de  la  dodrinc  te  des 
moeurs,  que  les  bons  Chreflicns  doiucnt 
iùiure. 

S 6.  le  procédé  ne  communiquer  ni 
çonfentiraux  erreurs  des  Parriarchesdc 
Condantinoplc  , qu'ils  maintiennent 
fàuflcmentfouslenorn  de  l'Eglife  Grec- 
que , combien  que  pluficurs  Grecs  n’y 
confcntcut , cnieignanc  que  le  Benoift 
S.  El'prir  ne  procède  point  du  Fils , ains 
feulement  du  Pere.  Qui  excommunient 
aucc  Montanus  les  troificlmcs  ou  qua- 
triclmcs  nopccs:  Qui  tiennent  nodre  S. 
Pere  le  Pape  ne  prelider  en  l'Eglife  vni- 
uerfelle  que  de  droid  Ecclcliadique. 
Qui  ne  permettent  à aucun  feculicr  fai- 
re office  de  predre  fil  ne  fait  office  de 
mari , prenant  feulement  vne  vierge  à 
fçmme.  Qui  rebaptifenc  ceux  qui  ont 
ode  baptifez  des  Latins  en  première  per- 
fonne  : Qui  tiennent  auec  les  luifs  ne 
4rc  licite  icufncr  les  Samedis  de  Caref- 


mc  non  plus  que  les  Dimanches.  Qtri  di- 
fentauee  les  luifs  que  le  commandcincc 
de  f’abftenir  de faog  St  de  chair  futfoquee 
ed  pcrpctuel.-Qui  enfeignenc  que  Holtrc 
Seigneur  fit  fa  Falquekj.  jour  de  Mats, 
contre  la  Loi  de  Moyfc.  Quidifcntl’Eu- 
cliaridie  ne  deuoir  edre  conlacrec  qu'en 
pain  leuc  : Qui  dcnicntla  fainde  com- 
munion aux  temmes  pour  l’impuntc  na- 
turelle,ou  pour  le  ccmpsd’cntiimxrmcR 
mes  en  danger  de  leur  vie. 

57.  le  croi  que  les  SS.  qui  font  au 
Ciel  prient  pour  nous  en  general  Se  par- 
ticulier, Je  qui!  les  faut  piier  (ans  lailfer 
de  faire  oraifon  Se  aumofncs  pour  les 
ircfpailez  : car  autrement  nous  ne  re- 
tiendrions pas  la  communion  des 
Sainds. 

58.  le  confefle  que  les  aüembkes  Se 
pelciinages  de  tous  temps  pradiquccs 
aux  fcpulchres , chaflcs  St  reliques  des 
Sainds/ontrcligieulcs  &:  conformcsà  la 
parole  de  Dieu, qui  opère  où  il  veut,  cô- 
l'ien  il  veut . par  qui  il  veut , comme  il 
vcut,&  quand  il  veut. 

{9.  Icconfefl'cqueleslmngcj  Chro- 
(bennes  ne fontidoles,& que lvlage d'i- 
celles  ed  conforme  aux  Saindes  Efcri- 
turcs. 

«o.  le  croi  vne  fainde  Eglifcvifible, 
Catholique  St  Apodolique,  efparfc  par 
l’vniuers  , qui  communique  en  foi  St 
mœurs  aucc  l’Eglife  Romaine,  dont  no- 
dre S.  Pere  le  Pape  cil  le  premier  Se  fu- 
pcrieur  officier  au  minidere  ordonné  de 
nodre  Seigneur  lefus  Chnlh 

fi.  le  confefle  que  l’Eglife  a roufiours 
eu  publiquement  & fucceffiuement  des 
Dodeurs  ou  Prophètes  , nonobdant  la 
rcuoltc  des  Rois  d’ifracl , ou  d’auouns 
predres  8c  Rois  de  Iudailcfquels  dodeurs 
onc  maintenu  manifedemem , St  ce  par 
fucceffion  immédiate,  la  vérité  de  la  fai- 
ne St  fainde  dodrinc , St  de  la  légitimé 
adminidration  des  facrcmcnts  : nonob- 
dant les  pcrfccutions  St  erreurs , contre 
lefquels  ils  ont  obtenir  viâoire,iufqaesi 
ce  que  l'Eglife  a ede  transférée  des  luifs, 
fous  Anne  St  Caïphe  à nodre  Scignenr 
Icfus  Chrid  , St  de  lui  aux  Apodres,  Se 
leurs  fuccedeurs  iufqucs  à nous:  Et  par- 
ce la  reuoieequife  fera  contre  Dieu  fera 
par  l’Anrccbrift&par  IcsHereriqiies  fes 
(uppoits,  Se  non  par  l’Eglife  Catholique* 
c’cd  à dire,  non  par  la  commune  fuccef- 
fion fie  coufcflion  de  foi  is  ordinaires 
Padeurs 
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X. 


Paftcurs  & Doétéurs. 

fit.  le  contillc  que  les  fehifines  qui 
(une  interuemis  en  l'tgliic  n'ont  concer- 
né que  les  perd  innés  4c  les  clleéhons,& 
non  U foi.l'aiithoritc  ni  l’oifice  non  plus: 
Parquoi  cela  n'a  tien  diminué  l'vnitc  Sc 
Cllcn tiellc  intégrité  de  l’iglilc  qui  refide 
en  la  foi  Si  commune  couicllion  des  fia 
délies. 

6j.  le  confelTe  que  Dieu  conferue 
fon  Églifc  par  lesPalleurs , Eircfques  Sc 
Docteurs , Sc  qu'aduenant  qu'on  déba- 
ttit de  la  perfonne  de  nortre  S.  Pcrc  le 
l'apc, ou  à caulc  de  fchifmc.ou  d'hcreGe, 
ou  Jedoubtciifcdo(Ürinc,ccncantrooins 
elle  demeure  entière  entre  Icfiliâs  Pa- 
ftcurs.  Caria  confcruation  de  l'EglilcdC 
de  la  foi  qui  fc  but  par  la  louucramc  pre- 
fi  lence  de  naître  S.Pere  le  Pape,  cil  vn 
enrichiiremcnt  d’abondante  Sc  dernière 
peifeétion,  pour  plus  briefvcmcnt  4i  au- 
thentiquement  finir  les  troubles  de  la  foi 
Sc  régit  l’Eghiê. 


VOICI  LES  THESES 
oppofees  aux  premières,  co- 
rne clics  furent  couchées  au 
. premier  Synode  National 
tenu  à Paris  au  temps  des 
plus  violentes  perlccutions. 

Chapitre  III. 

Cmfijpn  il fui ftillr  <tvn  commun  u - 
loti  for  U I Eglifes  reformées 
in  Rojsume  ie 
Fronce. 

ARTICLE  I. 

TV  T O v s croyons  Sc  confciïbns  qu’il  y 
I a vn  (cul  Dieu , qui  cil  vnc  feule  4e 
Çmple  Lflcncc  fpiritucllc,  éternelle, iit- 
uilible  , immuable,  infinie, incomprc- 
benüble,  ineffable,  qui  peut  toutes  cho- 
fcs.qiu  clt  toute  fage, toute  bonne, toute 
iuftc,&  toute  mifericordieufc. 

r.  Ce  Dieu  lé  inanifcfle  aux  hom- 
mes, premièrement  parfes  œuurcs,  tant 
par  la  création  que  par  la  conlcruation 
de  conduite  d'icelles  : Secondement  4c 
Tome  1. 
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plusclaircmcnt  par  fa  Parole,  laquelle  au 
commencement  rcuelee  par  Oracles  i 
cfté  puis  apres  rédigée  par  cfcrfr  es  li- 
urcs  que  nous  appelions  Efcriture  fam- 
éle. 

?■  TovTEceftc  Efcriture  fainûceft 

cotnprifc  es  liurcs  Canoniques  du  vieil 
Sc  nonueau  Teftament.dcfquelslc  nom- 
bre l'enfuit  : Les  i . liures  de  Movlc, fa- 
lloir cil  Genelê, Exode, Leuitiquc, Nom- 
bres, Deutéronome.  Item  lolne,  luges, 
Ruth,  le  i,  SC  i.  liures  de  Samuel:  t.  Sc  X. 
liures  des  Rois:  t.  Sc  i.  liurcs  des  Chro- 
niques, autrement  dit  Patalipomcnon:  le 
premier  liure  d'Eldras.  Item  Nchemie, 
te  liure  d'Efter,lob,  Pfeaumesdc  Dauid, 
Proverbes  ou  Scntenccsde  Salomon,  le 
liure  de  l'Ecclefiallc  dit  le  prcfchcur.Câ- 
tiquede  baldmon.  Item  le  liure  d'Elaie, 
lcremie,Lamcnra  rions  de  lcremie,  Eze- 
chiel,  Daniel,  Olce.loel,  Amos.Abdias, 
lonas.Michce,  Nahurn,  Abacuc.Sopho- 
nie.Aggcc, Zacharie, Malachié.  Item  lé 
S.  Euangilc  filon  S.  Matthieu  , félon 
S.Marc,  félon  S Luc,  félon  S.  Ican.  Item 
le  i.Uurc  de  S.  Luc,  autrement  dit  les  A - 
élis  des  A poli  res.  Item  les  I piftres  de 
S.Paul  j vnc  aux  Romains, deuxaux  Co- 
rinthiens,vneaux  Calâtes, vne  aux  Ephe- 
fiens , vne  aux  Philippicns , vne  aux  Co- 
lo(iicns,vne  aux  Thellalonieiens,  deuxi 
Timothee  , vnc  àTite,  vne  à Plnlcmon. 
Item  l’Epiftrc  aux  Hebricux,  l’Fpiftre  de 
S. laques,  la  première  4e  fécondé  Epiftre 
de  S. Pierre,  ia  première, féconde  Sc  troi- 
fieme  Epiftre  de  S.lean,l’Epiftre  de  S. In- 
de, ltcml’Apocalyplcoureuclation  de 
S.  Ican. 

4-  Novs  cognoiftons  ces  liures  cftre 
Can*niqucs  Sc  reiglc  tref  certaine  dé 
noftrc  foi , non  pas  tant  par  le  commun 
accord  Sc  confentémcntde  l'Eglife,  que 
par  le  tcfmoignagc  4c  perfualïon  inté- 
rieure du  S.  Elprit  qui  nous  les  fait  difeer- 
ner  d’auec  les  autres  liurcs  Ecclefiafti- 
ques , fur  lefqucls , encores  qu'ils  l'oycnt 
vtilcs,  on  ne  peut  fonder  ancun  article 
de  foi. 

5.  No  VJ  croyons  que  la  Parole  qui 
eft  contenue  en  ces  liures  eft  proccdeé 
de  Dieu  , duquel  fcul  elle  prend  fon  au- 
thoritc  Sc  non  des  hommev  Et  d'autant 
qu’elle  eft  rèigle  de  toute  vérité,  conte- 
nant tout  ce  qui  eft  nccefTairc  pour  le 
fetuice  de  Dieu  4c  de  noftrc  falut.il  n’eft 
loilible  aux  hommes  ni  mefmes  aux  An*- 
C iii] 
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ges  d’y  adiouder , diminuer  on  changer. 
Donc  il  f’cnfuit  que  ni  l’antiquité , ni  les 
coudumes,  ni  la  multitude  , nilafigcffe 
humaine, ni  les  jugements , ni  les  arreds, 
ni  les  EdiÛs.ni  les  decrets , ni  les  Conci- 
les, ni  les  vifions,  ni  les  miracles,  ne  doi- 
uct  élire  oppolcs  à icelle  Elcticure  fnin- 
élc,  ains  au  contraire  toutes  chofes  doi- 
uent  edre  examinées,  rciglees  & tcfor- 
mccs  félon  icelle,  ht  fuiuant  icelle  nous 
advoti'îs  les  trois  Symboles,  afçauoir  des 
Apollres.de  Nicec.Sr  d’Athanafe,  pour- 
ce  qu’ils  (ont  conformes  à la  Parole  de 
Dieu. 

6.  C E s T E Efcriture  faiinle  nous  en- 
feigne qu’en  cédé leule  8c  limpleedcnce 
diurne,  que  nous  allons  contcll'cc,  il  y a 
trois  pcrlonnes, le  l'cre.lc  Fils,  le  le  S.  E- 
fprit.Le  Pere  première  cjufc, principe  8i 
origine  de  touteschofcs.Lc  Fils, fa  Paro- 
le te  fapicnce  éternelle  : Le  S-  Efprir,  fa 
vertu,  puilHince  8c efficace. Le  Fils  éter- 
nellement engendre  du  Pere:  le  S. Efprir 
procédant  éternellement  de  tous  deux. 
Les  trois  perfonnes  non  confufes,  mais 
didinôes  te  routesfois  non  diui  fccs.ni  iis 
tl’vne  cûence,eternité,puidance  te  elga. 
lue.  Etenceaduoiionsccquiacdéde» 
terminé  parles  Conciles  anciens,  te  de- 
tcdons  toutes  fe&cs  Se  herefies  qui  ont 
ellé  rciettees  par  les  famdls  Docteurs, 
comme  S.Hilaire,  S.  Athanafc,  S.  Am- 
broifc,  te  S.  Cyrille. 

7.  N o v s croyons  que  Dieu  en  trois 
peifonncs  coopérantes  par  fa  vertu , fa- 
gefle  te  bonté  tncomprchcnüblc,  a créé 
toutes  chofes,  non  léulcmenc  le  Ciel  te 
la  terre, te  tout  ce  qui  y ed  contenu, nuis 
audi  les  Elprits  inuiliblcs  , defquels  les 
vns  font  defeheus  te  trebufehés  en  per- 
dition : les  autres  ont  perfide  en  obcïf- 
fanceiQuc  les  premiers  dedans  corrom- 
pus en  malice  (ont  ennemis  de  tout  bien, 
de  par  confequentde  toute  l’ügiifc.  Les 
fecondsayansedéprcfcrucs  par  la  grâce 
de  Dieu,  font  minidres  pour  glorifier  le 
nom  de  Dieu,  te  feruir  aufalut  defesef- 
leus. 

8.  Novs  croyonsquenonfculement 
il  a créé  toutes  chofcs,mais qu'il  lcsgou- 
uerne  de  conduit, difpolànc  8c ordonnant 
félon  fa  volonté  de  coût  ce  qui  aduient 
au  monde.  Non  pas  qu'il  foie  autheur  du 
anal , ou  que  la  coulpc  lui  en  puillc  edre 
imputée, veu  que  fa  volonté  cd  la  rcigle 
fouucraine  te  infaillible  de  toute  droitu- 


re de  équité  : M.  isilades  moyens  admi- 
rables de  fc  feruir  tellement  des  Diables 
te  des  niefehans,  qu'il  fçait  conuanteii 
bien  le  mal  qu’ils  fonr.de  duquel  ils  font 
coulpablcs.  Et  ainfi  confdl'anc  que  rien 
ne  fe  fait  lins  la  prouidencc  de  Dieu, 
nous  adorons  en  humilité  les  fccrctsqui 
nous  font  cachés,  fans  nous  enquérir  par 
drffus  nodre  mefurc  : mais  plulhid  ap- 
pliquons à nodre  vfiigc  ce  qui  nous  cd 
inondré  cil  l'Efcricurc  fâinâe  pour  edre 
en  repos  8c  leurré,  d’autantque  Dieu  qui 
a toutes  chofes  fubieefes  à foi , veille  fur 
nous  d’vn  foing  paternel,  tellement  qu'il 
ne  tombera  point  vn  clicucu  de  nodre 
telle  (ans  fon  vouloir, & cependant  tient 
les  diables  fie  Cous  nos  ennemis  bridés 
en  telle  forte  qu'ils  ne  nous  peuuenrfai- 
re  aucune  nuifance  fans  Ion  congé. 

9.  N'ovs  croyons  que  l’homme  a- 
yant  edé  créé  pur , entier  de  conforme  1 
l'image  de  Dieu  cd  par  fa  propre  faute 
dcchcude  la  grâce  qu'il  auoitrcceuc:  te 
ainfi  fed  aliéné  de  Dieu  qui  ed  la  fontai- 
ne de  ludicc  fie  de  tous  biens  , en  force 
que  là  nature  ed  du  coût  corrompue:  te 
edant  aucuglc  en  fon  efprir  le  depraué 
en  fon  coeur, a perdu  coure  intégrité  fans 
enauoir  tien  de  refidu.  Et  combien  qu’il 
y ait  encores  quelque  diferction  du  bien 
te  du  mal,nonobdancnousdifonsquece 
qu’il  y a de  clarté  fccomierrit  en  ténè- 
bres quand  il  cd  quedion  de  chercher 
Dieu  : tellement  qu’il  n'en  peut  nulle- 
ment approcher  par  fon  intelligence  te 
raifon.  ht  combien  qu’il  aie  volonté, par 
laquelle  il  cd  incité  à faire  ceci  ou  celai 
routesfois  elle  ed  du  tout  capciuc  foubs 
cclié  , en  forte  qu’il  n’a  nulle  liberté  d 
icn  que  celle  que  Dieu  lui  donne. 

:o.  No  v s croyons  que  route  la  li- 
gnée d’Adam  ed  infcâcc  de  telle  conta- 
ionqui  cft  le  pcclic  originel,  8c  vn  vice 
ereditaire  , te  non  p is  leulcment  vnci- 
micacion,  comme  IcsPelagicnsonc  vou- 
lu dire, lefqucls  nous  dételions  en  leurs 
erreurs, te  n’edimons  pasqu’il  foie  befoin 
de  f’enquerir , comment  le  pcchc  vient 
d’vn  homme  à l’aurre.veu  que  c’cd  bien 
allez  que  ce  que  Dieu  lui  auoit  donné 
n’edoir  pas  pour  lui  feu  I, mais  pour  coure 
fa  lignée , 8c  ainfi , qu’en  la  perfonne  d'i- 
celui  nous  auons  edé  de  (nues  de  tous 
biens , le  femmes  rrebufehez  en  route 
pou  t été  8c  malcdiétion. 

11.  Novs  croyons aufli que  ce  vice 
cft 
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cil  vrayemcnt  peclsé  qui  fiifSr  à céda m- 
ncr  tout  ie  genre  Immun  , riiqucs  aux 
petits  enfiiisik»  le  ventre  tic  ia  mcre.dd 
que  pour  tel  il  cft  réputé  devant  Dieu, 
mcftnc  qu'apres  le  baptefmc  c'cft  rouf- 
iours  pctlié  quant  à la  coulpe , combien 
que  la  condemnation  en  ibic  abolie  ci 
enfant  de  Dieu, ne  la  leur  imputant  point 
par  fa  bonté  gratuite.  Outre  cela  , que 
c'cft  une  perverfité,  prodoifant  touffeurs 
fiuicls  de  malice  4:  rébellion  , relsque 
Jes  plus  iainebs,  encores  qu'ilsy  rendent, 
ne  taillent  point  d'eftre  entachés  dinfir- 
ruités  de  de  fautes , pendant  qu’ils  habi- 
tent en  ce  monde. 

n.  N o v s croyons  que  de  cette  cor- 
ruption je  condemnation  generale , en 
Lypiclle  cous  hommes  font  piégez, Dieu 
retire  ceux  Iciquels  en  fon  conlcil  éter- 
nel de  immuable  , lia  efteus  par  fa  feule 
bonté  de  mifcricordc  en  noftrc  Seigneur 
Iefus  Chili!,  (ans  cnnlidcration  de  leurs 
oeuvres,  laillànt  les  autres  en  rccllcmcf- 
mc  corruption  Se  condemnation  , pour 
dcmonftrer en  eux  (à  luftice , comme  es 
premiers  il  faic  luire  les  richciles  de  là 
milcricorde  : Car  les  vns  ne  (ont  point 
meilleurs  que  les  autres  lulqucs  à ce  que 
Dieu  les  dilccrnc  , félon  fon  conlcil  im- 
muable,qu'il  2 déterminé  en  Iefus  Chrift 
dev  int  la  création  du  monde.  Et  nul 
anlli  ne  fc  pourroit  introduire  à un  tel 
' bien  de  fa  propre  vertu  , veu  que  de  na  ■ 
turc  nous  ne  Içaurions  avoir  un  feui  bon 
mouvement,  n'aftcâion  ni  penfee , iuf- 
quesà  ce  que  Dieu  nous  ait  prévenus  de 
nous  ait  dilpofés. 

15.  N o v s croyons  qu'en  icclui  le  • 
fus  Chrift, tout  ce  qui  eftoit  requis  à no- 
flrcfahit  nousacllc  offert  Si  communi- 
qué : Lequel  nous  cftant  donné  àfalur, 
nous  a eftequand  Si  quand  faifl, Sapien- 
ce, lulîice, Sanctification,  de  Redemptië: 
En  forte  qu'en  dcclinanc  de  lui  , on  re- 
nonce à la  mifcricorde  du  Père  , où  il 
nous  convient  avoir  noftrc  refuge  uni- 
que. 

14.  N o v s croyons  que  Iefus  Chrift 
cftant  la  (ùgefle  de  DieuftSc  fon  Fils  éter- 
nel,a valu  noftrc  chair.afin  d'eftre  Dieu 
de  homme  en  iincpcrionne,  voire  hom- 
me fcmblabic  ànous,paflil>lccn  corps  de 
ai  ame , Gnon  émane  qu'il  a efté  pur  de 
toute  macule.  Et  quant  à fon  humanité, 
qu'il  a efté  vrave  (emeneed'  Abraham  de 
sic  David,  combien  qu'il  aie  efté  conceu 


par  la  vertu  fecrtttc  du  S Eiprir.  En 
quoi  nous  dételions  toutes  hetedes  qui 
ontanacnnerocnt  trouble  les  Eglifes,  de 
notamment  aulfi  les  imagioationc  dia- 
boliques de  Servec  , lequel  attribue  au 
Scigncurlefus  Chtift  une  divinité  fanta- 
Sique,  d’aiitantqu'il  lediteftre  idée  de 
patron  détoures  choies,  de  le  nomme  fais 
perlbnnel  ou  figuratif  de  Dieu.de  finale- 
ment lui  forge  un  cotps  de  trois  elcmcncs 
mcrccz.dc  parainli  mefte  Se  dcftnnt  tou. 
testes  deux  natures. 

15.  N o v s croyons  qu’en  une  mefina 
perionne,  afçavoir  Iclus  Chtift,  les  deux 
natures  font  vrayement  de  infeparable- 
ment  tonjnintcs  de  unies  , demeurant 
ncâtmoinschacuncnattirccnfàdiftinâ* 
proprieré,  tcllcmcc  que  comme  en  ccfte 
conjonction  la  nature  Divine  retenant  (à 
propriété  eft  demeurée  incrcée  , infinie 
de  remplift'ant  coures  chofcs:  aulli  la  na- 
ture humaine  eft  demeurée  finie , ayant 
là  forme, mefurc  de  propriétés  mclmes 
combien  que  IcfusChrift  enrcflufcitant 
aie  donne  immortalité  à fon  corps,  tou- 
tesfoisil  ne  lui  a ode  la  vérité  de  fa  natu- 
re. Et  amfi  nous  le  confiderons  tellement 
en  fa  divinité  , que  nous  ne  le  dessoud- 
ions point  de  Ion  humanité. 

»eî  Nov  s croyons  que  parle  Sacri- 
fice Unique  que  le  Seigneur  Iefus  a of- 
fert en  la  croix, nous  Tommes  réconciliés 
i Dieu, poureftre  tenus  de  repûtes  iuftet 
devant  lai , pource  que  nous  ne  lui  pou- 
vons eftrc  agréables , ni  eftre  partiel  pans 
de  fon  adoption,  linon  d’autlcqu'ilnous 
pardonne  nos  fautes  de  les  enfevelit:  nin- 
(i  nous  proteftons  que  Iefus  Chrift  eft 
noftrc  lavement  entier  de  parfait!  , Se 
qu’en  fa  mort  nous  avons  entière  làtisfa- 
ci  ion  pour  nous  acquiter  de  nos  fotfaiâ* 
te  iniquités  ; dont  nous  femmes  coupa- 
bles,te  ne  pouvons  eftrc  délivrés  que  pat 
ce  remède. 

17.  Novs  croyons  que  Dieu  envo- 
yant fon  Fils  a voulu  monftrer  fon  amour 
te  bonté  ineftiinuble  envers  nous,  en  In 
livrant  à là  mort , de  le  refufeitant  pour 
accomplir  route  luftlce.depour  nousac- 
qucrirlaviccelcfte. 

I*.  Novscroyons  quetoutenoflre 
luftice  eft  fondée  en  la  remillion  de  no» 
pcchcz.comme  auftîc’cft  noftrc  feule  fé- 
licité, comme  die  David.  Parquoi  nous 
rejetions  tou»  autres  moyens  de  nous 
pouvoir  iuftifier  devant  Dieu  : de  fan* 
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prefumer  de  milles  vertus  ic  mentes, 
nous  nous  tenons  Amplement  à l'obcïf- 
fance  de  Iefus  Chri  II, laquelle  nous  eft  al* 
louée,  tant  pour  couvrit  toutes  nos  fau- 
tes,que  pour  nous  faire  trouver  grâce  fie 
faveur  dcvanc  Dieu.  Etiiefaicl nous  cro- 
yons qu'en  déclinant  de  ce  fondement 
tant  peu  que  ce  foit , nous  ne  pout  rions 
trouver  ailleurs  aucun  repos , mais  fe- 
rions coufioursagitésd'inquietudeid’au- 
tanc  que  jamais  nous  ne  (ommes  paifi- 
blcs  auec  Dieu  , iufqucs  que  nous  fo- 
yons  bieu  refolus  d'eftre  aimes  de  Iefus 
Chrift.veu  que  nous  fournies  dignes  d'e- 
ftre luis  en  nous  mcfmcs. 

if.  Novs  croyons,  quec’elVpar  ce 
moyen  que  nous  avons  liberté  d’invo- 
quer Dieu  , avec  pleine  fiance  qu’il  fë 
montrera  noftrc  Pere.  Car  nous  n’au- 
rions aucun  accès  au  Petc  , fi  nous  me- 
ttions adrettes  par  ce  Médiateur,  Sc  pour 
ettre  exaucéscn  fonNom.il  convient  te- 
nir noftre  vie  de  lui  , comme  denottte 
chef. 

a.o.  Novs  croyons , que  nous  fom- 
mes  fai  fis  participant  de  ceftelufticc  pat 
la  feule  foi  ■ commeil  eft  dit  qu'il  a fouf- 
fetc  pour  nous  acquérir  faluc , à celle  fin 
que  quiconque  croira  en  lui  ne  peritte 

Îioint.  Et  que  cela  fe  faicl , d’autant  que 
es  pronielfcs  de  vie  qui  nous  font  don- 
nées en  lui  font  appropriées  à noftrc  uû- 
ge , te  en  fentons  l’efreâ  quand  nous  les 
acceptons, ne  doutans  point  qu’eftansaf- 
feurés  pat  la  bouche  de  Dieu  , nous  ne 
ferons  point  fruftres.  Ainfi  la  Iuftice  que 
nous  obtenons  par  foi  dépend  des  pro- 
mettes gratuites  par  lcfquelles  Dieu 
nous  déclare  fié  teftifie  qu’il  nous  aime. 

ai.  Novs  croyons  que  nous  fora- 
mes  illuminés  en  la  foi  par  la  grâce  fe- 
crettc  du  S.Efprir, tellement  qucc'cft  un 
don  gratuit  fie  particulier  que  Dieu  de- 
part  à ceux  que  bon  lui  fcmble,  en  forte 
que  les  fidcllcs  n oc  dequoi  f’en  glorifier, 
cftans  obliges  au  double  de  ce  qu'ils  ont 
efté  préférés  aux  autres.  Mcfmcs  que  la 
foi  n’cft  pas  feulement  baillée  pour  un 
coup  aux  cllcus  pour  les  introduire  au 
bon  chemin  , ains  pour  les  y faire  conti- 
nuer aulfi  iufqucs  au  bout.  Carcomme 
«'eft  à Dieu  de  faire  le  commencement, 
aullic’cft  à lui  de  paracheucr. 

il.  Novs  croyons  que  parcelle  foi 
nous  fommes  regenerez  en  nouveauté 
de  vie  , cftans  naturellement  attends  à 


pechc.  Or  nous  recevons  parfoi  la  grâce 
de  vivre  faiuûement  4:  en  la  crainte  do 
Dieu.cn  recevant  la  promette  qui  nous* 
efté  donnée  par  l'Evangile , afyavoir  que 
Dieu  nous  donnera  fon  S.  Efprit.  Ainli 
la  foi  non  feulement  ne  refroidie  l’atfc- 
âion  de  bien  fie  fainûcment  vivre,  mais 
l’engendre  fie  excite  en  nous,  produifant 
ncccttairement  les  bonnes  oeuvres.  Au 
refle  , combien  que  Dieu  pour  accom- 
plir noftrc  falut  nous  régénéré,  nous  re- 
formant à bien  faire,  toutesfois  nous  cô- 
fclfons que  les  bonnes  Œuvres  que  nous 
faifons , par  la  conduite  de  fon  Efprit,  ne 
vienentpoin  t en  compte  pour  nous  iufti- 
fier.ou  mériter  que  Dieu  nous  ricne  pour 
fes  cnfans.pource  que  nous  ferions  touf- 
ioursfiotans  en  doute  fie  incertitude,  fi 
nos  confciences  ne  f’appuyoyenr  fur  la 
fatisfattion  par  laquelle  noftrc  Seigneur 
IelbsChrift  nous  a acquîtes. 

a}.  N o vs  croyons  que  toutes  les  fi- 
gures de  la  loi  ont  pris  fin  à la  venue  de 
Iefus  Clirift:  mais  combien  que  les  cere- 
monies nefoycntplus  en  ufage,  néant- 
moins  la  fubftancc  fie  vérité  nous  en  eft 
demeurée  en  la  perfonne  dccelui  auquel 
gift  tout  l’acconipliftemcnt.  Au  furplus, 
il  nous  faut  aider  de  la  Loi  fie  des  Pro- 
phètes, tant  pour  reigler  noftrc  vie , que 
pour  eftre  conformes  aux  promefles  de 
l’Evangile. 

14.  Novs  croyons  , puis  que  lefi» 
Clirift  n ous  eft  donn  c pour  fcul  a d vocar 
&qu'il  nous  commande  de  nous  retirer 
privementen  fon  nom  vers  fon  Pere,  fie 
mefmes  qu’il  ne  nous  eft  pas  licire  de 
prier, finon  en  fuivaucla  forme  que  Dieu 
nous  a diâee  par  fa  Parole,  que  tout  cc 
que  les  hommes  ont  imaginé  de  l'inccr- 
celfion  des  Sainécs  ttefpaifez,  n’eft  qu'a- 
bus  3c  fallacc  de  Saun,pour  faire  dcfve- 
yer  les  hommes  de  la  forme  de  bic  prier. 
Nous  rejertons  aulfi  tous  autres  moyens 
que  les  hommes  prefumenr  avoir  pour  fe 
racheter  envers  Dieu,  comme  deirogeâs 
au  facrifice  de  la  mort  & paflïon  de  no- 
ftre  Seigneur  Iefus  Cimft.  Finalement 
nous  tenons  le  Purgatoire  pour  une  illu- 
(ion  proccdce  de  celle  mcfme  boutique, 
de  laquelle  font  auflî  procédez  les  vœux 
monaftiques.,  pèlerinages , defenfes  du 
mariage  fie  de  l'vlage  des  viandes , l’ob- 
fervacion  ceremonieufe  des  jours, la  Con- 
felBon  auriculaire . des  indulgences  Sc 
toutes  autres  telles  choies,  par  Jefquelics 
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on  penfe  monter  grâce  le  ûlut.  Lefqucl  ■ 
les  choies  nous  rcjetcons,non  feulement 
pour  U faufle  opinion  du  mente  qui  y 
cil  arridiciinaisaullipourcequerelb.it 
inventions  humaines  qui  impolènl  ioug 
aux  confidences. 

ty  On  pource  que  nous  ne  ioutf- 
Tons  de  Ieftis  Cluidquc  par  l'Evangile, 
nous  croyons  que  l'ordre  de  l'Eglilc,  qui 
a clic  cilabli  en  l'on  authorité , doic  dire 
(acre  & inviolable:  5r  partant  que  l'Egli- 
fe  ne  peut  confifter , linon  qu'il  y ait  des 
Pilleurs  qui  ayent  la  charge  d'enfetgner, 
lefqucls  on  doit  honorer  Se  efeouter  en 
rcvcrcnce,  quand  ils  font  deuëment  ap  - 
pelez, & exercent  fidèlement  leur  office. 
Non  pas  que  Dieu  foie  attaché  à telles 
aides  ou  moyens  inferieurs, mais  pource 
qu’il  lui  plait  nous  entretenir  lous  telle 
charge  Se  bride.  En  quoi  nous  dételions 
tous  fantadiques  qui  voudroyent  bien, 
entant  qu'en  eux  cil, anéantir  le  mini  (le- 
te  Se  prédication  de  la  parole  de  Dieu  8e 
lès  Sacrcmcns. 

a 6.  No  vs  croyons  donc  , que  nul 

ne  fe  doit  retirer  à part , le  fe  contenter 
de  fa  perfonne  , mais  tous  enfcmble  fe 
doivent  garder  & entretenir  l'Unité  de 
l'Eglifc,  le  foumettant  à lindruûion  c6- 
mune  & au  ioug  de  Jcfus  Chrid,&:  ce  en 
quelque  lieu  où  Dieu  aura  cilabli  un  vrai 
ordre  d'Eglife  , cncorcs  que  les  Magi- 
ftrars  & leurs  Editsy  foyent  contraires: 8c 
que  tous  ceux  qui  ne  l'y  rangent  ou  l’en 
feparcnc  contrarient  à l'ordonnance  de 
Dieu. 

ty.  TovTEsrois  nous  croyons, 
qu’il  convient  difeerner  foigneufcmcnc 
Se  avec  prudence  .quelle  efl  la  vraye  E- 
glife,  pource  que  par  trop  on  abulé  de  ce 
tiltre.  Nous  dilons  donc, fui  van  t la  parole 
de  Dieu  , qucc’edla  compagnie  des  fi- 
dèles qui  ('accordent  à fuivre  icelle  pa- 
role , Sc  la  pure  religion  qui  en  dépend, 
le  profitent  en  icelle  tout  le  temps  de 
leur  vie.ctoiirans  Sc  le  confermans  en  U 
crainte  de  Dieu , félon  qu'ils  ont  befoin 
de  f’avanccr  Se  marcher  toufïours  plus 
outre:mefme  quoi  qu’ils  fclTorcent  qu’il 
leur  convient  avoir  încellamment  re- 
cours à la  remillion  de  leurs  pcchez, 
neanrmoins  nous  ne  nions  point  que  par- 
mi les  fidèles  il  n’y  ait  des  hypocrites  Se 
reprouvés, defqucls  la  malice  ne  peut  ef- 
facer le  tiltre  de  l'Eglifc. 

28.  Sovscedccrcancc,nousprcte- 
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dons  que  là  où  U Parole  de  Dieu  n’ed 
reccuè , Se  qu'on  ne  fait  nulle  profeffion 
de  f’ad  ubiettir  à icelle , Sc  où  il  n'y  a nul 
ufage  des  Sacrcmcns, à parler  propremét, 
on  ne  peutiuger  qu’il  y ait  aucune  Egli- 
fe.  Pourtant  nous  condamnons  les  aflèm- 
blees  de  la  Papauté,  veu  que  la  pure  vé- 
rité de  Dieu  en  cil  bannie , efqucllcs  les 
lë-cremens  font  corrompus  , abadardis, 
faldfiés  ou  anéantis  du  tout,&  cfquelics 
toutes  fuperditions  Se  idolâtries  ont  vo- 
gue. Nous  tenons  donc,  que  tous  ceux 
qui  fe  medent  en  tels  aides  Sc  y commu- 
niquent , fefeparent  Se  retranchent  dut 
corps  de  Jefus  Chrid.Toutesfois  pourco 
qu’il  rede  encores  quelque  petite  trace 
d’Eglife  en  la  Papauté  , & mefme  que  la 
fubftanccdu  Baprcfme  y cd  demeurée, 
ioinél  que  l’efficace  du  Baptcfmenc  def- 
pend  de  celui  qui  l'adminidrc,nous  con- 
feflons  que  ceux  qui  y font  baptifez.n’ôc 
befoin  d’un  fécond  bapcclmc:cependanc 
àcaufe  des  corruptions  qui  y font,onn’y 
peut  prefen  ter  les  enfans  fans  fe  polluer. 

19.  Qvant  ed  de  la  vrayeEglifc, 
nous  croyons  qu'elle  doit  edre  gouver- 
née félon  la  police  qucnodreScigneut 
lefusChridacdablie.C’cdqu'ily  air  des 
Pudeurs, Surveillons  8e  Diacres, afin  que 
la  pureté  delà  doétrincaiefon  coursrque 
les  vices  foyent  corrigés  le  réprimés  , Sc 
que  les  pauvres  & autres  affligés  foyent 
lecourus  en  leurs  neeelfit  s , Se  que  les 
ademblees  fe  facent  au  nom  de  Dieu, 
efqucllcs  grands  £e  petits  foyeut  édi- 
fiez. 

}o.  Novs  croyons  rous  vrais  Pa- 
dcurs.cn  quelque  lieu  qu’ils  foyent, avoir 
mefme  authorité  Se  cigale  puillanccfous 
unfcul  chef,  feul  fouverain  Ssfeul  Uni- 
verfel  Evcfquc  Jefus  Chrid,  Se  pourcede 
eau  fe  que  nulle  Eglifc  ne  doic  prétendre 
aucune  domination  ou  Seigneurie  fur 
l’aucre. 

jr.  Novs  croyons  quenul  ne  fe  doit 
ingérer  de  fon  authorité  propre  pour 
gouverner  l'Eglifc,  mais  que  cela  fe  doic 
frire  par  elcâion, entant  qu’il  cdpoffible 
8c  que  Dieu  le  permet  , laquelle  exce- 
ption nous  y ad)oudons  notamment, 
pource  qu'il  a falu  quclquesftiis  Se  mef- 
me  de  nodre  temps  , auquel  l’Edar  de 
l'Eglifc  edoit  interrompu , que  Dieu  ait 
fulcité  gens  d’une  façon  extraordinai- 
re pour  drclTer  l'Eglilc  de  nouveau  , qui 
edoit  en  ruine  Se  delblation.  Mais  quoi 
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qu’il  en  fuit , nous  croyons  qu'il  fe  faut 
rouliours  conformer  à cedc  rcigle.  Que 
tous  Padcurs , Surveillans  Se  Diacres  a- 
yenc  tefmoignagc  d’eftre  appelés  à leur 
office. 

)L  No  vs  croyons  auffi  , qu'il  cd 
bô  S c utile  que  ceux  qui  font  efleus  pour 
eftre  fuperintendans  , advifentcntr'ciix 
quel  moyen  ils  devront  tenir  pour  le  ré- 
gime de  tout  le  corps:&  toutesfois  qu’ils 
ne  déclinent  nullcmét  de  ce  qui  nous  en 
a edé  ordonné  par nodre  Seigneur Icfus 
Chrid.Ce  qui  n empefehe  [>oim  qu'il  n'y 
sut  quelques  ordonnances  particulières 
en  chacun  lieu,  félon  que  la  commodité 
le  requerra- 

55  Cependant  nous  excluons  tou- 
tes inventions  humaines  Se  toutes  loix 
qu'on  voudrait  introduire,  fous  ombre 
du  fetvice  de  Dieu  , par  lefqucllcs  on 
voudroie  lier  Icsconfcicnces  : mais  feu- 
lement recevons  ce  qui  fait  Se  ed  pro- 
pre pour  nourrir  concorde,  & tenir  cha- 
cun depuis  le  premier  jufqucs  au  dernier 
en  obeiffimee:  en  quoi  nous  avons  à fui- 
vre  ce  que  nodre  Seigneur  Jefus  Chrid 
a déclaré  quant  à l'excommunication, 
laquelle  nous  approuvons  & confeflons 
ed rc  ncccdairc  avec  toutes  fes  apparte- 
nances. 

. )4-  Nous  croyons  , que  les  Sacre- 
mens  font  adjoudés  à la  Parole  pour  plus 
ample  confrmation  , afin  de  nous  edre 
gages  Se  marreaux  de  la  grâce  de  Dieu, 
6c  par  ce  moyen  aider  8c  ioulagcc  nodre 
foi  à caufe  de  l'infirmité  & rudefle  qui  ed 
en  nous , & qui  Ibnt  tellement  Cgncs  ex- 
térieurs que  Dieu  befongne  pariceux  en 
la  vertu  de  fbn  Efprit . afin  de  ne  nous  y 
rien  lignifier  *n  vain. Toutesfois  nous  te- 
nons que  toute  leur  fubdance  te  vetité 
eden  jefus  Chrid  , A fi  on  les  enfepare 
ce  n'ed  plus  qu’ombrage  Se  fumée. 

55.  N o v s en  confcd'ons  feulement 
deux  communs  à toute  l'Eglife:  defqucls 
le  premier  qui  ed  le  Baptefme  , nouscd 
donc  pour  tefmoignagc  d’adoption, par- 
ce que  là  nous  fournies  entez  au  corps  de 
Chrid , afin  d'edre  laucs  Se  nerroyes  par 
Ion  fang,  Se  puis  renouvelés  en  iâinâccé 
de  viepar  fbn  Efprit.Nous  renés  aulli.cô. 
bien  quenousnc  foyons  baptifez  qu’une 
fois.que  le  profit  qui  nous  cd  là  lignifié, 
fedend  à la  vie  & a la  mort, afin  quenous 
ayons  une  fignarure  permanente  que  Jc- 
dis  Chrid  nous  fera  tous;  ours  Judice  Sc 


fanûificat  ion.  Or  combien  que  ce  foit  un 
Sacrement  de  foi  Se  de  pénitence, ncan  t- 
moinspource  que  Dieu  reçoit  en  (on  E- 
glife  les  péris  enfans  avec  leurs  Pères, 
nous  ditons  par  l’authorité  de  Jefus 
Chrid  , que  les  péris  eufam  engendrés 
des  fidèles, doivent  edre  baprifez. 

5«.  N o vs  confelfons  que  la  S.Cc- 
ne  (qui  e(t  le  fécond.' Sacrement)  nouscd 
tefmoignagc  de  l’Uniré  que  nous  avons 
avec  Jefus  Chrid,  d'aucantqu'il  n’ed  pas 
feulement  une  fois  mort  Se  refl'ufcité 
pour  nous  , mais  auffi  nous  repaid  8c 
nourrit  vrayement  de  (à  chair  Se  defon 
fang,  à ce  quenous  foyons  un  avec  lui  8c 
que  (à  vie  nous  foit  commune.  Orcom- 
bicn  qu'il  foit  au  Ciel  jufqucs  à ce  qu'il 
vicnepour  juger  tout  le  monde , toutef- 
foisnous  croyons  que  par  la  vertu  fecret- 
te  8c  incomprehenfible  de  fon  Efprit,  il 
nousnourrit  Se  vivifie  de  la  fubdance  de 
fon  corps  Si  de  fbn  fang.  Nous  tenons 
bien  que  cela  le  fait  fpinrucllement,non 
pas  pour  mettre  au  lieu  de  l’efFcéb  8c  de 
la  vérité  imagination  ne  penfec  : trois 
d’autant  que  ce  myderc  furmonte  en  fa 
hautede  la  mefure  de  nodre  fens  Se  tour 
ordrede  nature:btefpoiircc  qu'il  cd  ce- 
lede  il  ne  peut  edre  aprehendé  que  par 
foi. 

37.  N o v s croyons,  ainfi  qu’il  a edé 
dic,quc  tant  en  la  Ccnc  qu’au  Baptefme, 
Dieu  nous  donne  réellement  Se  par  ef- 
fcél  ce  qu'il  y figure , 8c  pourtant  nous 
conjoignons  avec  les  lignes  la  vraye  pof- 
fellion  Se  iouïffancc  de  ce  qui  nous  cd  là 
prefenté  , Se  par  ainfi  tous  ceux  qui  ap- 
portent à la  table  facrcc  de  Chrid  une 
foi  comme  un  vaideau,  reçoivent  vraye- 
mcnrccquc  les fignes y icdificnt , C’eft 
que  le  corps  6c  Iclang  JeJediiChridne 
fervent  pas  moins  de  boire  Se  manger 
à l’amc  , que  le  pain  4:  le  vin  font  au 
corps. 

38.  Aindnoustcnonsquel'cauedanr 

un  elcmct  caduque,  ne  laide  pas  de  nous 
tedifierà  la  venté  le  lavement  intérieur 
de  nodre  ame  au  fang  de  Jefus  Chrid, 
par  l'efficace  de  fon  EfprinS:  que  le  pain 
Se  le  vin, nous  edans  donnés  en  la  Cene, 
nous  fervent  vrayement  de  nourriture 
fpiricuellc, d’autant  qu'ils  nous  monftréc 
comme  à l'ceil  la  chair  de  Jefus  Chrid 
nous  dire  nodre  viande,  8c  fon  fang  no- 
dre breuvage.  Et  rcjetcons  les  fancadi- 
ques  Sacramcntaircs , qui  ne  veulent  re- 
cevoir 
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cevoir  tels  lignes  te  marques  , veu  que 
noflrc  Seigneur  Jefu»  Clirift  prononce. 
Ceci  cil  mon  corps,  3c  ce  Calice  efl  mon 
fang,  Prcncz,mangc/., bcuucz  en  tous. 

39.  No  vs  croyons  que  Dieu  veut 
que  le  monde  l'oit  gouverné  pat  Loix  te 
Polices  , alin  qu’il  y ait  quelques  brides 
pour  réprimer  les  appétits  defotdonnés 
du  monde.  Ec  ainli, qu'il  aedabli  les  Ro- 
yaumes , Républiques , te  toutes  autres 
fortes  de  Principaurcz , loir  héréditaires 
OU  autrement, te  coût  ce  qui  apartient  à 
l’cllac  dcjullicc , te  en  vcutcllre  reco- 
gnu  aurbeur.  A celle  caufc  il  a mis  Icglai- 
vc  en  la  main  des  Magillrats , pour  re- 
primer les  péchés  commis , non  feule- 
ment contre  la  fécondé  Table  des  com- 
mandements dcDicu , mais  auffi  contre 
la  premicre.il  faut  dôcà  caufc  de  Inique 
non  feulement  on  endure  quclcsfupc- 
tieurs  dominent, mais  aufli  qu'on  les  ho- 
nore Si  prife  en  toute  revcrence,  les  te- 
nant pour  fes  Licutcnans  Si  Officiers, 
lefqucls  il  a commis  pour  exercer  une 
charge  légitimé  Si  fainéle. 

40.  Novs  rcnonc donc, qu’il fauto- 
bcïrà  leurs  Loix  Si  !latuts,payercributs, 
impoils  Si  autres  debvoirs , Si  porter  le 
joug  de  fujcâion  d’une  bonne  Si  franche 
volonté,  cncorcs  qu’ils  hilTent  infidèles, 
moyennant  que  l’Empire  Souverain  de 
Dieu  demeure  en  fon  entier.  Par  ainli 
nous  dételions  ceux  qui  voudroyentre- 
jetter  les  fuperioritts  , mettre  commu- 
nauté Si  confuiïon  de  biens , Si  renver- 
fer  l’ordre  de  Jufticc. 
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Abrégé  du  dire  des  C.ulit.'ujues. 

VOila  les  Thefes  fur  lefquclles  la 
France,  l’AIlcmagne.l’Italic,  quel- 
que part  d’Efpagnc  , l’Angleterre  Si  les 
pays  Septentrionnaux  en  mefrne  temps 
refonnerent  de  difpures  foit  publiques, 
foit  particulières , par  lefquclles  les  Ca- 
tholiques maintenoyent  leur  Eglife  pour 
dire  feule,  fainéle,  univerfêllc  Si  Apo- 
Rolique  : par  l’ancicnnecé,  par  la  fucccf- 
lîon  , parl’cllcnduc  , Si  par  l’authorité 
que  ces  trois  premiers  points  lui  attri- 
buent. Pour  le  premier  ils  prennent  le 
fondement  de  l’ Eglife  fur  S.  Pierre,  au- 
Tome  I. 


quel  Jcfus  Chrilt  a donné -les  clefs  dp 
royaume  des  Qeux  , la  charge  de  pal  - 
lire  les  brebis,  la  puijfancc  de  lier  Si  u«(» 
lier.  A ce  premier  point  ils  joignent  le 
fécond  qui  cil  la  fuccclGdn  pctlonneN 
le  de  tous  les  Papes  , julqifa  te  temps 
fans  intetmiffion  quelconque.  Pour  le 
troificme  ils  moudrait  l’cllcnduc  de 
tant  de  Royaumes  , lefqucls  ünanimé- 
mcnc  recognoiilcnt  le  fiege  de  Rome* 
fa  doctrine,  Se  les  condintrions  : adjou- 
llent  à cela  les  proincfics  de  Dieu  , fé- 
lon lefquclles  il  monfire  (ans  contredit 
que  l’Eglifc  ne  pourra  jamais  défaillir. 
Cette  Eglife  cilant  entre  leurs  mai.is, 
ils  mainticncnt  n’apparrenir  qu’j  eux 
d’authorifer  les  Elcriturcs  Si  les  cxj  li- 
quer.  Et  touteslois  pour  la  pitié  qu’il» 
ont  eu  des  dévoyés  ils  ont  cedc  de  leur 
droiél  défi  endlins  au  champ  du  combat 
par  difptitcs,  luit  aux  Conciles  , oé  ils 
ont  voulu  S:  permis  dilputer  ceux  qui 
l’ont  ofé  , (oit  en  privé  , comme  il  pa- 
roicparlcsaâcs  imprimez',  dcfqncls  les 
Bibliothèques  font  pleines  de  toutes 
paru.  Ils  chargenc  an  contraire  leurs 
adverfaires  de  nouveauté  , d’dlre  (ans 
fucccffion  Si  fans  cilenduc  , Siparcon- 
fequenc  fans  authorité  , forclos  de  leurs 
raifons  faute  de  légitime  vocation. 
Que  depuis  ccnr  ans  ils  ont  paru  , leurs 
Mmidres  ingérés  ne  pcuuent  rien  pro- 
duire que  fauiftnicnr.  D'ailleurs  que 
leur  Religion  eil  approuvée  par  (i  peu 
de  peuple  que  la  paucité  ch  defeouvre 
l’impureté  , Qu’il  ne  leur  apai  tient  pas 
de  manier  les  livres  facrcs  ni  d’cnlci- 
gner  n’dlans  pas  affis  fur  la  chaire  de 
Moyfc  qui  cil  celle  de  fiiinél  Pierre. 
Qu’en  tout,  ces  Novalillcs  parodient  en 
mclme  temps  mifcrables  te  orgueilleux. 
Le  premier  en  fe  privant  des  rhrcfiirs  de 
l’Eglifc  , comme  des  indulgences  du 
S.  P.  Et  puis  des  ablblutions  des  con- 
feficurs  , le  plus  petit  & plus  pécheur 
dcfqucls  en  prononçant  thfilut  le  , de- 
livre  ahfoltimcnc  de  tour  pcchc  , celui 
qui  fc  confdfe.  Lcurorgucil  parmi!  en 
ce  que  demourams  non  ccnies  Se  non 
abfoulsrils  fc  vantent  d’cllre  tref  alfcurés 
de  leur  falur.au  lieu  de  poficdcr  leurs  a- 
mes  en  crainte  félon  le  précepte  de  S. 
Paul.  Qu’ayans  J combatre  la  doctrine 
dcsCficiles.PcresS:  Doélcors  de  l’Eglilé 
répugnance  à leur  confeffion.ilsdoivcnc 
appuyer  par  miracles  leur  nouueautc, 
D 
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Toutes ccs  ehofesfont  tirées, des  termes  glife  à toutes  les  conftituiionteftablics 
exprès  de  Panigarole , de  Xainâes , de  jufqucsdans  le  cinquiefroe  fiede. 
Gcntian  Hetvct , Se  autres doéleurs de  La  refponfc  aux  deux  reproches  de 
celle  voice, redites  depuis  Sc  en  meilleur  mifere  8c  d orgueil  eft  fort  court e,8c  par 
ordreparBellarminacautres Jcfuitesqui  implication  de  contrariétés , Comment, 
ont  eferit  en  ces  derniers  iours.  difcnt-ils , pourroit  cftre  le  falut  incer- 

tain de  ceux  qui  font  ablouis  de  tous 


Chapitre  V. 

Abrège  du  dire  des  Reforme's. 

A Cela  les  Reformés  refpondenr 
que  l'ancienneté  du  Cluiltianif 
me  eft  Je  Chrift,ccllc  de  1’Eglilc  Apofto- 
Jique  des  Apoftrcs:  que  celte  ancienneté 
cftducoftéde  ccuxqui  mainficnci  la  do- 
ctrine &g.ir Jet  IcsccremonicsdcChrift 
S(  des  A port  res,  & partant  du  leur.  Au  cô- 
traire  la  nouveauté  eft  parmi  leurs  ad- 
verfaires , qui  ont  changé  la  doétrme  en 
plulïeurs  poinéts,  la  ceremonie  prelqucf 
en  tous.  La  luccclfion  doétrinale  n 'citant 
la  perfonnel  le  que  pour  les  Juif;.  Ils  main- 
tiennent celle  fucceltion  rompue, quant 
à la  Doârinc,par  l'idolâtrie, l'abus  des  fa- 
crements  Se  l'office  de  Rédemption  ollé 
à Jefus  Chrift.  Et  encor  pour  la  liiccef 
lion  perlonnclle.ils  la  tiennent  violée  par 
les  Papes,  Arricns,  comme  Liberius te 
Félix-, Payons, comme  Marcelin  6e  autres 
Hérétiques,  8c  en  fin  par  les  femmes  qui 
onc  poftcdéla  chaire.  Cependant  pourla 
fuccelfion  doétrinale  de  leur  collé  , ils 
mettent  en  avant  le  catalogue  des  tef- 
moins  de  vcritc.monftrâs  Evefques,Prcf- 
cheurs  ScEfcrirains  publics, qui  ont  main- 
tenu leurs  cfitroverics  de  point  en  point, 
fans  y manquer  d’un  demi  fieclc. Quant 
à l'cltenduc  ils  difent  que  la  porte  large 
eft  celle  qui  mené  à perdition  : que  fi  la 
multitude  cftoit  preuve, ellcfavoriferoit 
lesTurcs,  te  plusencores  les  Payens.  Ain- 
ii  ils  taillent  toutcl’authorité  à la  Parole 
de  Diemippellans  ceux  qui  Ce  fauvent  à 
autre  azile.figitifsdc  la  radon. 

Ils  reçoivent  les  anciens  conciles  te- 
nus avant  la  ditFormation,  Ce  foumettans 
à eux  , comme  aulli  aux  anciens  Do- 
cteurs, félon  la  puillance qu’eux  mrftncs 
ont  demandée,  le  en  ce  qu'ils font  d'ac- 
cord avec  l’Efcriture  , voire  avec  eux 
mcfmes  : jufqucs  là  qu’ils  ont  offert  par 
député, duquel  ic  p i<  refpondrc.de  rci- 
gkr  la  creance  le  les  ceremonies  de  l'E- 


Qv  an  t aux  miracles , ils  difent  que 
ceux  de  Chrift  ont  elle  véritables  pour 
approuver  fa  doétrinc  , autliohfcr  ceux 
qui  lafuivcnc  8c  non  les  autres:  ceux  de 
l'Antechrift  n’ont  efté  miracles  ni  vrais 
ni  vrayement. 

Tovtes  ces  chofesmaintenuesdans 
les  Conciles, dans  les  priions, te  dans  les 
feux , Le  livre  des  Telmoinsde  la  vérité 
leur  a cité  facile  jufques  au  iixicmc  fic- 
elé , difficile  depuis  l'ablolue  puillance 
des  Papes,  te  pourtant  en  ont  chcvi  juf- 
ques à la  prcnsicrc  rcfource  de  l'Eglile 
par  les  Albigeois.  Et  quant  à ce  qu’on 
ne  ctouve  pas  celle  forme  d’Eglilë  de- 
puis Icfcpticme  à l’onziclme  fieclc, ailes 
apparcntc.ilsdifcnt  qu’il  yen  avoir  moins 
en  la  continuation  de  l’Eglile  du  temps 
d'Elic,  d’Azarias  Se  autres  tranfmigra- 
rlom,quoi  que  la  ptomefte  fut  lots  atca- 
chce  à U fucceffion  pcrfonncllc  & que 
Jefus  Chrift  diil  de  fa  bouche  que  le 
temps  viendra  que  Dieu  fera  fervi  feule- 
ment en  Efptit  Se  vérité.  Ecparainlion 
argumente  du  nonpiroiflreau  non  eltre 
fauflement. 

Voila  alTez  pour  les  conrroverlcs, 
afin  qu’on  n’impofe  point  à la  poftcricé. 
Et  quelle  ait  cognoiftance  des  creances 
diverlcs  récitées  lins  fard  te  véritable- 
ment. 
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Chapitre  VI. 

Des  ytsuUis. 

ON  fe  plaint  que  les  hiftoires  des 
Vaudois  ont  efté  toutes  falfifiecs. 
Que  nous  n'avons  rien  d'eux  par  leurs 
mains,  mais  par  celles  qui  les  ontpcrlé- 
cutés.Ilen  faut  mettre  fur  pieds  Ce  qui  Ce 
peut  tirer  destenebres,  tant  pource  que 
lesRcf.vcuIcntavoirrcIcvérenfcignede 

ccux-la,  corne  aullî  pource  que  ces  peu- 
ples ruinezont  efpându  par  l’Europe  les 
fcmences  de  ceux  à qui  plus  ouvetremér 
on  peut  attribuer  la  reformatian. 

Val- 


77’  Littré  Second. 

Valdo, Jeune  marchand  trefrichcic 
trcf-  dchauché, compagnon  tics  plus  per- 
dus de  U ville  de  Lyon , cllant  un  foir  à 
folallrcr  aux  uis  de  la  Lune , vie  un  Je 
fes  mauvais  garçons  , qui  ayanc  renié 
Dicuit  blafpliemé  en  termes  horribles, 
tomba  fur  le  champ  roidc  mort  liir  le  pa- 
vc.T’ctrroi  ayant  laifi  l'amc  de  Valdo,  Ce 
convertit  en  pénitence  , te  changea  de 
tout  point  la  vie  du  jeune  homme  , qui 
f'eftant  retire  des  m.iuvailés  compagnies, 
l’appliqua  à la  lcâure  Se  méditation  des 
fainéts  livres, & de  l’on  falut. 

Ce  fut  en  l’onzietne  Geclc.lors  que  la 
Tranfl'ubllantiation  fut  cftablie  , apres 
grandes  altercations  , Se  long  retarde- 
ment, parl’oppolitionde  plulicurs  Evef- 
ques , Se  fur  tout  des  Elpagnols,  le  trou- 
vant des  lorspluficurs  qui  aimeret  mieux 
foulfrir  la  mort, que conlentir  dune  tel- 
le nouveauté. 

Valdo  avec  quelques  uns  de  fes  amis 
fcllcva  contre  . l’uivi  de  plulicurs  per- 
fonnes  Se  familles  tant  à caufe  de  la 
grande  doârinc  qu'il  avoir  acquife 
dans  peu  de  temps  , Se  converiion  en  u- 
ne  vie  fans  reproche , que  des  aumof- 
ncs  où  il  employa  grande  quantité  de 
biens. 

Le  Pape  Alexandre  l'anarhcmatiza 
& fît  chader  de  Lyon  lui  Se  les  ùcns,lef- 
quels  furent  difperles  en  Provence  Se 
Dauphine.  Cède  femcncc  croifliint 
mcrvcillcufemcnt  iufqu'en  Picardie  te 
en  Flandres  , le  Roi  Philippe  Augufte, 
pour  aneder  leur  augmentation  , rnfa 
trois  cent  maifons  dcGentilshommes  Pi- 
cards, deflruifit  quelques  villes  murces, Se 
•fit  brader  grand  nombre  de  ceux  , qua 
caulé  dudit  Valdo  , on  avoic première- 
ment nomme  Vaudois. 

Ceste  Doctrine crtant pallie  en  A- 
lemagnc  y fur  aulfi  tort  pcrfecu tee  parles 
Evefques  de  Mayence  3e  de  Straibourg, 
Se  furent  brades  au  premier  lieu  dixhuir, 
au  fécond  quatre  vingt!  , Se  à Binze  35. 
bourgeois  en  un  mefrae  feu.  Mais  cela 
efehauffant  au  lieu  d'efteindre,  l'an  1313. 
toutes  les  parties  de  l'Europe  Orientale 
conceurcnt  cède  Religion,  avec  telle  ar- 
d ür,qu  aPall'au  fefit  aflemblec  de  qua- 
tre vingt  mille  pcrfonnes.quoi  que  reccr- 
chees  curicufement,&  brades  par  tout 
fans  remilfion. 

On  adjnuda  à la  pente  des  vies  Se  des 
biens,  toutes  fortes  d'opprobres , en  ad- 
Torne  1. 
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joudant  au  nom  de  Vaudois,  ccuxd'Al- 
bigcois.Cliaignars.Tramontins.lofvphi- 
rcs,  Lollards, Frérots,  ou  Fraticclh.Ia- 
fabbatains,Patarcniés,Padagenis,  Gafa- 
rcs.Turlupins,  Touzins,  Plomeaux,  Pi- 
cards, Lionnois,  Bohémiens , Cathares, 
Arriens, Manichéens, Gnodiques,  Cata- 
phrygicns,  A damnes, Sorciers,  Apodolj- 
qucs.Ribaucs. 

Et  ainfi  medancdesnomsdcmcfpri» 
avec  ceux  d'horcGe  te  d'horreur, on  taf- 
cha  leur  renommée  de  toutes  les  herc- 
fics  qu'oD  put.  Cela  leur  lie  publier  les 
Articles  de  leur  foi , Se  une  Apologie  a- 
drefiec  au  Roi  de  France  fous  le  nom  de 
Lancelau  portant  pour  tiltre,  Alpes  U 
esaft  Jel  nef  ire  itfsrtiment  Je  Le  Gleij » Re- 
nuna.  Là  font  déduites  leur  Creance, 
Râlions  , Formes  te  Polices  en  langue 
Vaudoiiè. 

Qvi  voudra  fe  contenter  au  longde 
ceseKofes , life  le  liurcdc  Perrin  Uon- 
nois, imprimé  par  Berjon , l’an  1618. 

La  profeflion  que  ie  fai  de  n’enfler 
point  mon  ouveage  des  labeurs  d’autrui, 
La  bricfvctc  , que  i’obfcrvc  , mcfmc- 
ment  es  chofes  eflongnccs  , me  font 
quitter  tous  les  récits  exprès , mécon- 
tentant de  vous  dire  , que  ce  livre  dé- 
duit plulicurs  infliturions  tirées  d’au- 
theurs  prcfques  tous  Catholiques,  com- 
me Guidon  de  Perpignan,  Claude  Ru- 
bis , Albert  de  Capitancis,  Vignicr,  Dtj- 
bravius,  Matthieu  Paris , Chriftophlc  de 
Thou  , Rcyncr,  Albert , Paul  Langius, 
Guicchardin , laques  de  Ribcra , CUaf- 
fanion  , Claude  de  Scyflel  , Baronius, 
Vcflembclcius  , du  H.iillan  , Came- 
rarius  : Se  puis  de  la  Mer  des  hilloires, 
du  threibr  de  la  foi,  du  rraiâé  des  tribu  - 
lations,dc  l’expofition  des  Commande- 
mens. 

C E premier  rang  de  livres  ayant  à taf- 
chc  de  rendre  les  Vaudois  odieux  , lésa 
honorés  au  difeonrsde  leurs  vies,  ie  mô- 
llré  que  leur  Doftrinc  cft  pareille  à la  ré- 
formée d’aujourd’hui. 

D'avtre  codé,  les  livres  qu’on  avoic 
elteims  avec  grand’  diligence  4:  dclnen- 
fe , onrefté  remis  fus  par  la  curiolïte  des 
Inquilîtcurs  inclines , qui  en  gardoyent 
quelques  pièces, lefqucll.es  à leur  mort  ils 
nlavoyenc  pas  foin  de  fcqueftrer.  De 
cefte  maniéré  f'ell  fauve  le  .Tenté  Je 
r Aniechriff,  datte  de  l'an  1 1 10.  Et  celui 
Jri  pargatorie  Sema , qui  cil  a dire  fonge, 
D ij 
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Sc  iufqucs  i trente  volumes  de  raefine  donne,  eurent  celui  d' Albigeois.  Parce 


profertion. 

L'an  1585.  le  Duc  Defdiguieres  prit 
Ambrun,aù  CaIignon,&  un  autre  Con- 
ftiller/auverentles  Archives  du  feu, mis 
par  les  Catholiques,  Sc  en  tirèrent  plu- 
sieurs sferits  Sc  procès  d'vne  multitude 
de  martyrs , non  encor  entrés  au  recueil 
qui  efloit  faiét. 

Les  Archevefques  Jean  8e  RoAin, 
e Aans  entrés  en  diHcnüon  avec  les  In- 
quisiteurs 8e  Moines  qu’on  leur  envo- 
yoit  , gardèrent  ces  tiltres  contre  l’or- 
donnance de  les  efieindre.pour  monArcr 
leurs  rigueurs  à l’envi  des  autres;  8e  cela 
fervit  à la  renaiüâncc  des  chofes  cAouf- 
ifees. 

Pas.  mefme  moyen  font  venues  au 
jour  les  petites  guerres  8e  pcrfccutions 
par  armes  quiontfuivi  lesfeux,  comme 
ce  qui  advint  fous  le  Comte  de  Varax, 
Lieutenant  de  Roi  en  l'an  1488.  Car  pour 
accourcir  la  peine  de  tant  de  fuppliccs 
particuliers,  le  Lieutenant  de  Roi  entra 
dans  1a  Valouyfe,  de  laquelle  les  peuples 
avec  femmes  Sc  enfans  PeAans  fauves  en 
quelques  cavernes  , on  mic  le  feu  aux 
embouchures-Ccux  quife  voulurent  jet- 
ter  du  rocher  en  bas , Sc  qui  languilToy 
ent  du  précipice , furent  tues  par  les  fol  • 
dats.  Quatre  cents  petis  enfans  fuient 
trouvés  cilouffés  dans  leurs  berceaux, ou 
entre  les  bras  des  meres  mortes. Ce  coup 
fît  mourir  trois  mille  habitans  de  la  val- 
lée qui  fut  prefque  tout.  Cela  fit  que  les 
Vaudois  de  Pragela , Sc  de  Frcflinieres, 
penferent  à leur  defenfe.  Les  gens  de 
guerre  eftans  renvoyés  avec  honte , on 
procéda  contre  eux  par  fulminations  Sc 
tableaux, avec  defenfe  aux  peres  d'inter- 
cedcr  pour  leurs  enfans.Et  de  là  une  gra- 
de fuite  de  martyrs  qui  fe  verront  en  leqr 
place:  Sc  telles  executions  eftenducs  en 
Picdmont  es  valees  Malfie.Mcane,  com 
me  auili  en  Provence  , en  Calabre , en 
Bohême,  en  Autriche, en Polongne,  en 
Dalmatie,  Croacie,  Sclavonie,  en  toute 
l’ancienne  Grèce,  fans  que  l'Efpagne,  la 
France  Sc  l'Angleterre  en  ay  et  efte  exem- 
ptes, comme  il  fe  verra  en  fon  lieu. 

Chapitre  VIL 
Des  Jliigeeù. 

CEs  Vaudois,commc  nous  avons  dit, 
entre  les  divers  noms  qu'on  leur 


mot  ont  eAc  deügnez  ceux  qui  ayans  fair 
leur  premier  amas  en  Albi.on  t rendu  plu- 
fieursdcfenfes,8c  pat  plus  d'un  fieele, en 
Languedoc  Sc  aux  pays  circonvoifins. 
Ceux  la  «eurent  en  force , en  l’annee 
1100.  Us  cenoyent  les  villes  de  Thoulou- 
ze,Pamies,Montauban,  viUeinur.SaAn- 
thonin,  Peu-Laurent, CaAres, Lobes, Bé- 
ziers,CaroulTonne,  Narbonne,  Bcaucai- 
r e,  Sc  toutes  les  Villettesqui  font  fous 
celles-  la.  Puis  partant  le  R.Hofnc>avoyent 
prisTarafcon.Ia  Comté  dcVcnifle:&en 
Daulphinc,  CrcA,  Atnauld,  Sc  le  Mon- 
tcil-Aimar. 

Alcur  parti  PeAoyent  rangés  plulîcurs 
Seigneurs,  Raymond,  Comte  dcThou- 
louze,  Raymond  Comte  de  Folx,  Ga- 
Aon  Prince  de  Béarn,  les  Comtes  de  Bi- 
gorne, Sc  de  Cramin,  le  Vicomte  de  Bé- 
ziers,8e  mefme  le  Comtede  Thoulouzo 
y fut  artlAé  fccrcttcmcnt  du  Roi  d* An- 
gleterre , Sc  plus  ouvertement  de  celui 
d’Arragon. 

Innocent'UI.  Pape,  fit  faire  plu- 
fieurs  difputes,mais  une  notable  à Mont- 
real, l'an  1106.  Arnauld  Hot  fut  choiS 
pour  fouAenir  de  la  part  des  Albigeois. 
De  l'autre  coAé  l’Evefque  Eufus,&  Do- 
minique,depuis  faiél  Sainâ.  Us  avoyenc 
des  Arbitres, dont  quelques  uns  cAoyenc 
Evcfques  : Cela  en  la  prcfcnce  de  deux 
Légats.  Le  fort  de  la  dilpute  fut  fur  lcCs 
non  de  la  MelTe.  Le  mefme  Arnauld  di- 
fputa  avccl'Evefquc  de  Pamiers,&  à Se- 
rignan.  le  ra'abAien  du  fucccsà  ma  mode. 
Sc  renvoyé  aux  livres  qui  en  font  eferits. 
Ce  que  i*ai  à dite  cA  que  durant  telles 
difputes  fe  fit  la  uoilàde  Sc  arriva  l'ar- 
mee  des  Croifcz. 

Les  difputcurs  prindrent  cuxmefmes 
les  prifonniers,  dont  advintqu’un  Jaco- 
pin  pourfuivanc  un  gentilhomme  futtué.' 
SurceAcmortle  Papeayantpris  lescau- 
fes  de  fafulmination  , voici  les  chefs  des 
Croifez, quife  trouvèrent  cnfemble pour 
gaigner  Paradis,  fuivant  les  termes  de  U 
Croizadc. 

Le  Duc  de  Bourgongnc , les  Comtes 
deNevers,S.PaulaAufcrre,Poiâiers,Fo- 
reAs,Gencvc,ic  Simon  de  Montfort,  les 
Sieurs  de  Bar, de  Beaujeu,&  Gaucher  de 
Joigni. 

h y avoit  une  autre  bande  qu’on 
appelloir  les  Pèlerins  , leués  par  les 
Archevefques  de  Sens  Sc  de  Rohan, 
Sc  par 
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3{  par  lerEvÿfqiifi  Je  Chartres , Clait- 
mont  i Ncvcrs  , Lilieux  de  Cayeux  , Ce 
autres  que  nous  11e  nommons  pas, 
potircc  qu'ils  ne  nuiclicui  qu'un  an  a- 
pres. 

Le  Comte  de  Thoulnuze  fe  voyant 
toiles  forces  fur  les  bras , eue  recours  j U 
foumilfion.  .a  : ' . , 

S'estant  donc  mis  entre  les  mains 
duLegat  Mdon  à Valence,ce  Legarrefi 
pondit  à la  retjudition  de  renvoyer  les 
Croilcz , qu’ils  avoyent  trop  courte  a a- 
malicr,  <i  ce  n’elloit  qu'on  null entre  les 
mains  du  Pape  fept  fortercil’es  à choi- 
Cr. 

Cei  a eftant  exécuté, le  Comte  Rai- 
mond fut  mené  à h Méfie  à S.  Giles, 
defptiuillé  nud  , hormis  dçs  calf  uns  de 
toile.ic une  e fiole  au  col,  de  le  foiicra  de  là 
main  neuf  tours,autour  tic  La  fcpulturc 
du  moine  tue  , Se  avec  pluGeurs  ignomi- 
nies, apres  exécrables  fcrméts.pour  J'en- 
tiere  deilruaion  des  Albigeois, le  fit  chef 
de  la  guerre  contre  les  fions. 

II.  marcha  arec  l'aimee  devant  Bé- 
liers. Le  Comte  nepvcu  de  Raymond  en- 
vieux de  la  belle  fortune  de  Ion  oncle, 
falla  jet  ter  aux  pieds  du  Légat , qui  lui 
rcfponditqiTexcnfesnelui  eftoyentrien, 
maisqu’il  fit  comme  il  pourroit-  Ce  jeu- 
ne homme  r entra  dans  la  ville  , parla  à 
ceux  qui  efioycnt  Albigeois  , qui  lui  fi- 
rent une  rcfpoufcdcmcrpris,  Ce  derefo- 
Jationàla  mort. 

Le  s Catholiques, fcparcs, envoyèrent 
vers  le  Legat  , duquel  ils  ne  rcccurcnt 

? ^'injures  3c  menaces  de  faire  mourir 
emmes  ic  enfiins. 

Milon  ayant  fait  donner  l'cfcaladc 
par  tooooo.  pelenns  , emporte  la  ville. 
Tout  le  cierge  qui  fcfloit  retire  dans  la 
grand'  Eglifede  S.Nazari,  lottucnt  eftj  • 
inins  la  furie  paflce.avecorncmérs, croix 
6c  bannières, chantans,  le  Te  DtumUadt- 
wiu.cnallcgrell'c  des  Albigeois  extirpes. 
LcsPclcrins  le  (etuvenans  du  commande- 
ment de  Milon,  les  mirent  tous  en  pièces, 
f'exctçansà  qui  mieux  couperait  les  te- 
lles, les  jambes  & les  bras. 

L’axmee  de  là  marche  à CarcalTone, 
fortifiée  de  nouveaux  croilcs,  aff.  l’Ar- 
therefqucdcBaurdeaux.dd  les  Evçfqucs 
rie  Limoges , d'Agen,  Cahors,  ücBazaz: 
fe  puis  les  troupes  de  Qucrci , conduites 
par  les  Comtes  de  Dunois.fc  de  Turen- 
nc , 6c  d'autres.  L’armcc  fit  rcYcuc  de 
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jooooo.  hommes  à celle  fois. 

Eut  attaqua  des  fon arrivée  le bourg 
dcCareaflbnnc,&emporcad'cffcirt  ledit 
Bourg,  mettant  tout  a feu  Se  i fang,  à la 
mode  de  Bcücrs.  De  là  on  marche  à la 
Cite  , où  l'achemina  le  Roi  d’Arragon, 
pour  ell’ayer  à faire  compofcr  le  Comte 
dcBeficrs  , fon  allié,  qui  lots fjiloit fon 
debvoir  avec  Ion  peuple.  La  rclponfcde 
Milon  fut, que  leComtefe  pourroit  venir 
mettre  entre  fes  mains  à fa  dilcrctiom 
mais  quclcshommcs,  femmes,  filles  le, 
ent'ans,  fortiroyent  nuds,fans  chemifc  St 
avec  perte  de  tout. 

Av  refus  l'afiaulcfuc  commandé  Se  c- 
xecutc  avec  telle  perte  des  Pèlerins, que 
le  monceau  des  morts  empoi Tonna  l’ar- 
mcc,&:  les  Croilcs  qui  n'efloyent  obliges 
qu’à  la  Quarancaine.en  laquelle  ilsavoy- 
entgaigne  Paradis.  LcLcg.it  contraint 
pat  la  de  lever  le  fiegc,cnvoya  au  Comro 
un  difcourcur.quiioiia  fi  bien  du  plat  de 
la  langue , qu’il  emmena  le  Comte , qui 
eut  beau  crier  la  foi  promife:  il  apprit  ce 
qu'elle  valoir. 

Le  peuple  n'efperant  plus  que  la  mort, 
fut  advife  d’une  voûte  foubs  terre, par  la- 
qnelle  ils  fortirent  de  nuift  fort  loin  , de 
ayant  gaigné  Cainctct , l’efparpillctcnc 
commciJs  pcurcnt,lèlon  que  l’aagc  Si  le 
féxc  le  permettoyent. 

Le  Legatfitun  Aflënacdc la Citéde 
Carcafionnc,&:  un  cbcfdc  l'armec.  Au 
refus  du  DucdcBorgongnc.dx  desCoru- 
tes  de  Ncvcrs  Ce  S.Paul,fit  chef  de  l'ar- 
mec Simon  de  Montforr, qui  des  le  com- 
mencement hérita  par  confifcation  du 
Comte  de  Béliers,  more  en  une  tour  de 
Carcaflbnnc. 

Le  Roi  d'Arragon  f’y  arrefia,  Se  don- 
na courage  à quelques  uns, qui  prindrrnt. 
Menerbe  Se  quelques  autres  placcsiconr 
me  aufii  le  Comte  Simon  en  prinr  quel- 
ques unes  de  (à  parc, ayant  refeu  un  grâd 
fecoursdc  Pèlerins, mené  par  fa  femme, 
fous  laquelle  marchèrent  les  Comtes  de 
Dreux, de  de  Ponciere,avcc  les  Ercfqurs 
dcCIurcras  Se  de  Lificux.Mais  lcCointc 
de  Foix,  quiavoirprislesarmcs,dctfir(a 
plus  part  de  ces  troupes,  Se  Gx  mille  Alc- 
mans  qui  venoyent  avec  eux. 

Le  Comte  Simon  alficgca  la  ville  de 
Lavaur  fix  mois  : en  fin  prife  par  af- 
fault , tour  eue  : Emeri,  avec  8o.  de  fes 
gentilshommes  , pendu  : la  Dame  du 
lieu  précipitée  , Se  accablée  de  pierres 
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dansun  puis.  Cependantle  Comte  Ray- 
moud  revenu  de  Rome  avecabfolution 
4:  c.irelTes,fut  encore  trompe  par  Milon 
Sc  par  lui  préparé  à mort,  quand  celle  du 
Légat  l'efteignit  foudainemenr. 

Le  Comte  efchappé  de  ce  fiege.Si  de 
nouveau  excommunié, par  Thedife,  fue- 
CeiTcur  de  Milon,  fc  retira  à Thouloufe, 
où  l'Evefque  du  lieu  lui  fit  direqu’il  cufl 
à forcir  de  la  ville, ne  pouvant  direla  mef- 
fc,où  il  y avoir  un  excommunié.  Mais  le 
Comte  mis  audefefpoir  , chafTa  l'Evcf- 
quc.qui  avec  le  Clergé,  pieds  nuds.vinc 
à l'armcc  , où  ils  furent  receus  comme 
martyrs. 

L e nouveau  Légat  attira  encor  le 
Comte  Raymond  , par  belles  paroles: 
mais  le  Roi  d'Arragon  fy  cftant  trouvé. 
Se  ayant  veu  des  articles  tref-infames, 
que  vous  pouvez  lire  en  l'hiftoire.mon 
retenti  cheval.  Le  Comte  entretenant 
par  lechemin  ce  Prince, des  vilenies  qu’il 
avoir  foulfertes,  eut  pour  refponfe  , PU 
h us  en fegtt. 

Le  Comte  Simon  ailiegeant  Monfer- 
rand,  où  efleit  le  Comte  Baudouin,  qui 
ne  pouvant  cftre  amené  par  force  à red- 
dition, le  fut  par  paroles.  Monforrand, 
Bruniquel  cftans  pris,  eftimees  des  meil- 
leures, Rabart  ins,  Gaülac,  S.Anthonin, 
Montaigu  , la  Guipia  , Sc  autres  cha- 
fleaux. 

Le  Comte  Raymond , armé  de  nou- 
veau , for  bien  toff  desjeuné  de  fes  per- 
tes: Et  de  plus  le  Roi  d'Arragon  l’aban  - 
donnoit, ayant  couché  à la  main  le  Com- 
ae  Simon , lequel  pour  gage  d'amitié  il 
avoir  Inverti  du  Comté  de Beziers, con- 
tre fes  proteft ations.  Simon  fortifié  de 
nouveaux  pèlerins , durant  un  faux  tfai- 
ftc  de  paix , qu'il  faifoit  avec  Raymond, 
l'en  va  afiïcgcr  Narbonne.  Le  Comte 
Raymond  alla  i la  guerre  i l'encontre 
de  lui , fit  une  belle  charge , à la  telle  de 
l’armee,  apres  laquelle  le  Comte  fe  reti- 
rant,for  pourfuivi  fi  follement  par  Emeri 
fils  de  Simon,  quele  jeune  hommey  de- 
meura prifonnicr.  Les  pèlerins,  pour  re- 
parer ceft  affront  donnèrent  une  cfcala- 
dêgenerale.bien  repoufice  auec  une  for- 
tie , où  le  general  fat  abatu.éc  le  Comte 
de  Champagne  perdit  grand  nombre  de 
pèlerins. 

Les  afiïcgeans  refolurent  le  gaft  du 
pays,  les  vignes  qu'ils  arrachoyent  les 
rendirent  fi  odieux,  que  pluficup  Sei- 


gneurs montèrent  à cheval.  Le  Senef- 
chal  d’Agenois , Si  le  Comte  de  Fois  en 
desfirenc  pluficurs  troupes , le  entre  au- 
tres le  Comte  de  Bar. 

L’  a r m e E fe  fcpara  : une  partie  alla 
conduire  le  Légat  pourhyverncrà  Ro- 
quemaure.  En  pafiantilpric  CaiTaz,  où 
il  fit  bruficr  cent  hommes  vifs.  Le  Com- 
te Simon  cependant  pritPamics,  Saver- 
dun, Si  Mircpoids, durant  la  maladie  du 
Comte  de  Fois,  à la  fortie  de  laquelle, il 
fedefroba  des  fiens , pour  aller  faire  une 
harangue  au  Confcil  de  fes  ennemis, inu- 
tile & blafmee  du  Roi  d'Arragon , & de 
Roger  fon  fils. 

Est  fin  apres plufieurs  variations,  il  fe 
fit  un  mariage  : le  jeune  Raymond  eut 
l’autre  fille  du  Roi  d’Arragon, & tous  les 
chefs  variants  apres  avoir  effayéen  vain 
defercconcilicrau  Concile  de  la  Vaux, 
font  une  armée  de  cinquâte  mille  hom- 
mes de  pied, Si  dix  mille  chevaux,  en  af- 
fiegent  Caffclnaudari , 8c  le  Comte  Si- 
mon dedans,  ce  qui  fit croiflrc l'armee 
pour  la  haine  qu’on  luiportoit. 

Ll  Comte  Simon  fc  repentant  d'eltre 
enfermé,  fit  deux  (orties,  à la  première 
defquelles,rcpoufTé  Si  batu,à  la  fécondé 
il  perça  Si  Ce  fauua.  Ce  fiege  fut  vain, 
mais  en  le  quittant  pour  aller  hyverner, 
il  eut  trois  divers  combats  , avantageux 
aux  Albigeois,  fut  l’avantage  defquels  le 
Roi  d'Arragon  ploya  encores  aux  lettres 
du  Légat  du  Pape, S:  du  Roi  : puis  fe  re- 
leva par  le  mefpris  qne  le  Concile  fit  de 
lès  rcqueltesideffia  le  Comte  Simon, par 
un  cartel  , qui  fervit  au  Comte  Simon  a 
relever  des  Pèlerins, à quoi  le  Roi  de  Frï- 
ce  fcfloiqrendu  difficile.  Et  cependant 
quele  Roi  d'Arragon  faifoit  grands  pré- 
paratifs d’armes , Simon  prit  T udelle,  y 
fit  tuer  femmes  Si  enfans, regagna  Pents, 
Biron , Moiflac  , Si  autres  petites  pla- 
ces. 

L'armee  des  Albigeoiseflantfaiâe, 
prit  Muret,maisnon  le  Chafieau.qui  fut 
caufe  d'une  bataille  : Le  Comte  de  Foix 
Sifon  fils  Roger, menoyentravantgarde 
avec  le  Prince  de  Bcarn.  De  l’autre  codé 
l’avanrgardc  cftolt  menée  par  Guy  de 
Levis  Marcfchal  de  la  Foi,  6c  la  bataille 
parle  chef.  Ala  bataille  efioyét  les  Com- 
tes de  Thoulouze  Si  de  Cominge  avec 
leComtedeBearn.  Le  camp  des  Albi- 
geois elioit  de  50.  mille  hommes  de  pied. 
Si  Cep t mille  chevaux.  L’autre  armee 
beau- 
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beaucoup  moindre,  mais  ayant  l'avanta- 
ge du  chaftcau  de  Muret.  Dans  les  vieil- 
les mafurcs  qui  eftoyent  à I’cnviron  , le 
Comte  Simon  ayant  logé  400.  arquebu- 
ziers , choi’c  rare  en  ce  temps- la  Si  por- 
tant effroi  > le  Roi  d’Arragon  les  reco- 
gnoiiTant  fut  tué  d'une  lurqucbuzade, 
de  de  l'effroi  de  là  mort,  l'armec  mile  en 
fuite, pourfuivic  vivement  avec  perte  de 
15000  hommes.  Simon  fie  enterrer  hono- 
rablement le  Roi  d'Atragon. 

Geste  viûoirc  efehauffa  les  uns  à 
pourl'uivre  Si  ficrefouldrelcs  autres  à la 
ncccffitc.  Le  gain  des  viétorieux  fut 
Thoulouze  , qui  compofa  par  le  congé 
du  Comcc, retire  à Montauban. 

L e Roi  Philippe  Auguftc  permit  au 
Prince  Louys  fon  fils,  d’aller  à celle  guer- 
re, Cefurluiqui  fit  démanteler  Thou- 
louzcSi Narbonne.  Cette  viûoirc  auiG 
fait  avancer  l'Evcfque  de  Bcauvois  , les 
Comtes  de  Savoyc,d’Alâçon,dc  S.  Paul, 
St  de  Melun  avec  Matthieu  de  Mont- 
moranci. 

La  grande  multitudede  François  de- 
plcutà  Bonavcnturc, nouveau  Légat  en- 
voyé , qui  perdant  l’cfperancc  de  difpo- 
fet  des  conqueltcs  au  gré  du  Pape,  gour- 
manda  le  Prince  Louys  de  reproches, 
qu’il  n’avoit  marché  que  fur  la  profpe- 
tité. 

Le  Comte  Simon, pour  tirer  fruiét  de 
£1  viûoirc  , mena  Tes  nouveaux  pèlerins 
aflieger  Fois, d’où  le  Comte  fortit:  enle- 
va le  principal  quarticrà  Varilles , Se  cua 
d’un  coup  de  lance  le  frere  de  Simommit 
en  pièces  parrrede  l'armec, laquellecou- 
rut  en  diligence  pour  foppofer  à plu- 
ficurs  troupes  Arragonnoifes  Si  Catcla- 
ncs,  qui  efloyent  venues  vangcrla  mort 
de  leur  Roi  vers  Béziers.  Le  Comte  de 
Foix  , prit  le  devant  par  l’avantage  des 
chemins,  6e  avec  peu  ou  point  de  combat 
■lit  en  defroute  ce  fie  armée. 

Simon  reciré  àCarcalTonnc,  où  une 
féconde  arrivée  d’Arragonnois  le  bâtit, 
comme  il  vouloir  prendre  la  campagne, 
fuc appelle  au  fccours  du  Daulphine,  où 
Ademard  de  Poitiers  Si  Ponce  de  Mont- 
lor  avoyent  rudement  renvoyé  les  pèle- 
rins des  Archevefchez  de  Lyon  Si  de 
Vienne. 

N'v  ayant  moyen  de  fournir  t tant  de 
befongnes,  AdemarSe  Ponce  furent  en- 
jôlez, Si  le  Légat  Bonavcnturc  le  cageo- 
la  de  telle  façon  , que  ce  ieunc  hemme 
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aufli  variable  que  les  Pcres  , donna  fon 
chaffenude  Foix  auLcgat.Sc  f’en  courtà 
Rome,  d’où  il  revint  aufli  fatquelesau- 
tres.  La  roefme  impofiurc  remena  le  vieil 
Comte  Raymond  à Rome , Son  fils  qui 
blafmoit  le  Pere,print  le  mcfme  chemin. 
Si  puis  les  uns  Si  les  autres  Peu  revin- 
drcntdefcfperés. 

Les  revoila  auxarmes.Lejeunc Com- 
te de  Thoulouze  prinr  la  ville  de  Beau- 
caite  d'cmblec  Si  le  chaAcau  par  fiege. 
Cependant  le  Comte  Simon  ayant  (çcu 
l'inclination  desThoulouzans,  Se  Icspro- 
mefTes  failles  à leur  Seigneur  quand  il  les 
avait  quittez, l’avança  pour  piller  la  ville. 
L'Evei'que  les  ayant  priés  d’aller  au  de- 
vant du  Comre,il  fit  garotter  ceux  qui  a- 
voycnr  faiét  fa  harangue,  Se  les  premiers: 
dequoi  les  derniers  fapercevans,  recou- 
rurent en  la  viUc,où!c  peuple  fc  foufleva, 
mais  en  fin  par  le  moyen  du  ChaAcau 
Narbonncz,  qui  fcrvoitde  Citadelle , Sc 
par  les  fuafions  de  l'Evcfque  , le  peuple 
lé  defarma  , Se  lors  fut  rraiûé  à difcrc- 
tion , Si  Thoulouiê  achevée  d’eflre  ra- 
fce. 

L’an  tzrj.  fuivant  le  refuleae  d’un 
Concile  tenu  à Montpelier , Simon  do 
Montfort  fut  déclaré  Seigneur  Si  Mo- 
narque de  tout  le  pays  conquis  furies  Al. 
bigeois,  Si  comme  il  eftoir  à Montpelier 
pour  recevoir  une  magnifique  déclara- 
tion de  tout  cela, le  peuple  P efmeuc  pouc 
le  vouloir  tuer , Simon  i’efiant  fauve  Si 
accompagne  de  nouveau  , vint  à Paris, 
obtenir  l'invefliturc  des  pays  donnés, Co 
que  le  Roi  lui  accorda,  de  peur  du  Pape, 
& à grand  regret. 

Cela  obtcnu,il  f’en  vint  avec  les  Pè- 
lerins de  cent  Evefques,Si  emporta  d'ef- 
froi prcfqucs  toutee  qui  efloiten  Daul- 
phiné,princ  PequiersSi  Befonce  près  de 
Nifmcs, où  il  fit  tout  mourir, Si  l'achemi- 
na à Thoulouiê  appelle  par  fa  femme  qui 
y eftoic  en  danger, pource  que  le  Comte 
Raymond  avoit  eft é appelle  Si  rcceu  ma- 
gnifiquement. 

L a ville  ne  peut  eflre  afliillie  de  for- 
ces fi  colt , mais  Gui.frere  de  Simon , y 
frit  batu  à fon  arrivée  : Si  puis  au  com- 
mencement de  l’an  1118.  cftans  arrives 
cent  mille  pèlerins  , la  plus  parc  de  cela 
fut  mis  en  pièces  par  une  attaque  gene- 
rale qu’on  leur  fit  donner , avant  laqua- 
rantaine  achevée , Si  puis  en  unegrande 
Corde  le  15.  de  Juin,  Simon  de  Moncfect 
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fc  retirant  d’une  Hleifure  reééuëen  une 
fonte,  fut  tué  d’une  greffe  pierre  qui  lui 
fcpara  la  telle  du  corps,  pouffee  par  une 
femme.  L'effroi  de  faraort  le  communi- 
qua à toute  l’armcc  , laquelle  aptes  un 
grand  meurtre  fe  diflipa. 

Les  Albigeois  ayant  emporté  leCha- 
fteau  Narbonnois , regaignerent  touc  ce 
qu'ils  avoyent  ' perdu  en  Agenois  Je  en 
Ccaningc.avrc  le  Chadcau  de  Mirepois. 
Puis  les  chefs  f cllans  raffcrnblés  au  com- 
mencement de  l’annee  1119.  combati- 
rent  en  batailleouvcrtc  les  l'rleiins  rele- 
vés,ou  venus  de  nouveau, aufqutlscom- 
mandoit  Lautrcck. 

Pov  r réparer  toutes  ces chofes, mar- 
cha le  Prince  Louys  fils  du  Roi,  avec  50. 
Comtes, 5e  autant d’Evcfqucs.pourache 
ver  le  iîcge  de  Marmandc.  Or  pnurce 

?uc  la  compolition  qu'ils  avoyent  faiûc, 
ut  violce  parl'advis des  preffres, il  ptint 
occaiiondela  mottdcfon  Perc,  def’cn 
retourner, ayant  (ominé  Thoulouzc  fans 
l'aflîcgcr. 

Pues c*ve s en mefme  temps  mouru- 
rent les  Comtes  de  Thoulouzc  Sc  de 
Foix  d'un  codé.  Si  le  moine  Dominique 
de  l'autre,  qui  f'edoit  fait  mcrvcilleufé- 
menc  riche  des  defpoiiillcsde  ceux  qu’il 
failoit mourir,  au  prcmieredabliffcment 
de  l’inquifition. 

Ces  morts  ayans  changé  l’edat  des 
affaires  en  quelque  patience  de  trois  ou 
quatre  ans, le  Roi  Louys  VIII.  vint  aflie- 
ger  Aviguon,huiCt  mois  durantd’cuc  par 
compolition  : Si  puis  oda  à Almaric  de 
Moiufort.ee que  ion  Pcrcavoit  fuitficn, 
& ayant  traiflé  doucement  le  Langue- 
doc Si  attiré  par  promcflcs  le  jeund 
Comte  de  Thoulouzc  , mourut  en  f'en 
retournant, vers  la  fin  de  l'an  1116. 

Lovvs  IX.  conduit  par  famerc, re- 
lit la  guerre  aux  Albigeois , qu'on  lui  fit 
voit,  pour  fe  vouloir  fervir  de  fa  minorité 
Si  employa  a cela  Imbert  de  Bcaujcu  qui 
alfiegea, 5c  prit  Bonrccquc  près  dcThou- 
louze  , où  il  fit  brader  vif  un  Diacre  5c 
ceux  qui  avec  lui  voulurent  maintenir 
leur  religion-  D’autre  codé  le  Comte 
Raymond  prit  Cadel-Sarazin. 

Beaujeu  ayant  teceu  les  Croifcz,5c  les 
Pclenns  que  menèrent  les  Archevcfqucs 
de  Bourges,  Aux,  5c  Bordeaux,  avec  les 
Evefquesdelcurprimarie , cedc  grande 
armccall.1  droit  affieger Thoulouzc.  Le 
jeune  Comte  ayant  teceu  une  eteve , fe 

I V'  Ü 


laiffa  amener  fur  la  foi  Je  plnficurs  fer- 
ments je  promcifes  poilr  parler  a la  Rei- 
ne à Meaux  , - là  où  la  toi  lui  fut  ouverte- 
ment fauffee,  Ci  lui  prifonnirri  5c  en  ce  - 
deptifon  coir.pofa  aux  plus  mifcr-blc* 
articles  5C  conditions  que  l’on  fçauroic 
imaginer. 

Il  n’y  cutnulle  condition niineufc en 
ce  qui  touche  la  confeience , l'honneur, 
la  via  Sc  les  biensdeceuxquiavoycnr  fait 
guerre, qui  ne  fùd  acceptée  par  le  Coin- 
teprifonnier,  5ilui  obligé  a l'execution 
5c  à la  deftniéliou  de  ce  qu'il  avoit  eu  de 
fidèle  5c  d'ami. 

Pova  authorifer  ces  chofes,  fefitun 
Concile  à Thoulouzc  l’an  itaç.  où  l’ar- 
ticle fepttcmc  porte  ces  mots , Km.*  dé- 
fendons UftrmifJionJeUreles  Irjres  dn  l'ieil 
& du  Kotveetu  tc/Utnen!.  LcRoiLouyslX. 
Si  l'Empereur  Frédéric  firent  des  ordon- 
nances pontfoudenir  celles  du  Concile-' 
Si  le  Comte  Raymond  tenant  ptifon, 
pour  caution  degrandes  fommes  ordon- 
nées, donna'làfillcaagcc  deneuf  ans.cn 
oftage. 

Il  redoit  que  le  prifunnicr  aidad  à 
vaincre  les  Comtes  de  Foix,  de  Comin- 
gc,&  le  Ptificedc  Béarn.  Pour  ce  faire  il 
cfcrivic  au  premier, lettres  fualoires,  tel- 
les que  les  Evcfqucs  lui  diéfoyent , auf- 
quelles  il  refpondit  la  première  fois  refo- 
lument:  mais  les  fiensedansgaignéspar 
les  menées  du  Comte  Raymond  il  plo- 
ya, 5c  à Ion  exemple  les  deux  compagnes 
calèrent  voile  , 5c  abandonnèrent  leur 
parti , lequel  ayant  misbas5c  pcrfecuté 
fansrclid.incejufques  à l'an  1134.  un  ba- 
dard  du  Comte  de  Bczicrs  , nommé 
Trandcavcl.reinitfurpiedsies  Albigeois. 
Cedtii-  ci  reptic  les  Chadcaux  de  Mont- 
real , Saixac,  Montolieu,  Limoux.fic  au- 
tres. 

Le  Légat  Mclinfe remit  auxeroifades 
Si  aux  levées  de  Pelctins,defquclsTran- 
kavel  desfit  plulieurs  trouppes  avanc 
qu’elles  fùifentioinclcsaux  greffes, 5c  a- 
yant  rencontré  l'arm  ce  en  campagne,  la 
mit  en  route  jufques  à l'entrcc  de  Car- 
caffonne , d’où  les  portes  furent  refufee* 
auxpoutfuivans.Mais  ccd hommeayanc 
tenu. la  campagne  jufquesàljo  1141. fut 
alliegé  dans  Realmontparune  multitu- 
de infinie  .aux  efforts  delaqucIleilreG- 
da  , non  pasauxfuafions  du  Comte  de 
Foix  , qui  lui  fît  en  fin  quitter  les  Albi- 
geois. . _ . . c! 
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Ice  vx  dcffitucs  de  tout , ne  fouffri- 
rcnt  plus  autre  guerre  que  celle  de  l'Ia. 
uifitioa  , qui  n’oublia  aucunes  fortes 
’inhumanitcz  â l'extinâion  des  vain- 
cus. 

Chapitre  Vlll. 

£ue  devint  la  diflerflon  des  Albigeois. 

TOvtïs  les  villes  des  Albigeois  e- 
ftans  perdues, & lesmifcrablesayans 
efprouvé  combien  font  propres  lesgrâds 
aux  affaires  des  petits  , Les  uns  Patterre- 
rcnt  fous  le  joiig , ccrchcrent  dans  la  ré- 
volté une  vie  précaire, Se  fe  cachons  dans 
lcmefptis:  apres  toutes  extrémités  fup- 
potccrent  que  leur  race  fuil  feparee  des 
autres, tenue  comme  de  Ladres  s Se  font 
ceux  qui  encores  aujourd'hui  font  appe- 
lés Chriftiats  Se  Capots. 

Les  autres  quittansleurpays  pour  leur 
Religion  , fe  retirèrent  félon  leurs  mo- 
yens , adrefles  Se  cognoiflànccs  i les  uns 
en  Angleterre,  lesautrescn  Bohême,  les 
autres  aux  montagnes  de  Savoye  Se  ail- 
leurs. 

Les  Anglois  les  reçeurenc  avec  tou- 
tes fortes  d’inhumanités.Nous  trouvons 
entr’autres  d’un  Gérard  Se  de  dix  huit 
hommes  Se  femmes  avec  lui , qui  furent 
condamnes  à périr  de  faim, Se  parles  in- 
jures de  l’air:  Cat  apres  une  defenfe  pu- 
bliée fut  peine  de  mort  de  leur  donner 
eau, feu , pain  ne  couvertes  furent  def- 
pouillés  nus,Sefinirét  leur  vie  par  les  rues 
de  Londres  enun  monceau, pour  cacher 
leurs  parties  honteufes.chantans  iufques 
aux  derniers  foufpirs  un  cantique  qui  a- 
voit  pour  fubjcél , Bienheureux  fins  ceux 
qnt  fauffrent perficulien pour  Influe. 

Ceste  doctrine  futilluftrc  au  13.  fic- 
elé par  Wiclef  Docteur  en  Théologie, 
qui  la  fit  recevoir  au  Duc  de  Lanclaftre, 
■u  Chancelier  Zeigli,  Se  i placeurs  Cô- 
tes Se  Milors  d’Angleterre.  Depuis  favo- 
risé par  le  roi  Edouard  , guerroyee  par 
Richard, Se  à la  follicitation  du  Chance- 
lier Halob  tellement  perfecutee  , que 
' ceux  qui  peurent,  allèrent  trouver  leurs 
frères  en  Bohême. 

La  encores  maltraiâés  par  Wenccf- 
laus  : mais  les  confiantes  morts  des  per- 
fccutcz  donnèrent  vie  à celle  Religion: 
Les  fpcûacles  des  feux  & Supplices  pu- 
blics envoyèrent  des  meffagers  par  (ou- 


tes  lesparts  d'Allemagne, de  Pologne, & 
par  toutes  les  parties  des  pays  Septen- 
trionaux, toutes  ces  parts  de  l’Europe  a- 
yansefpoufé  cefte Doétrinc.  Poury re- 
médier le  Concile  de  Confiance  fut  or- 
donné , où  vindrent  fous  la  foi  Se  fauf- 
côduit  de  l'Empereur,  Jean  Hus  Se  Hie- 
rofmc  de  Prague  t ( quelques  uns  ont 
voulu  que  le  dernier  fuftfansfaufcôduit) 
Lcfquels  apres  longues  prifons  Se  difpu- 
tes  furent  bruffés,le  dernier  ayant  tretn- 
é un  an  dans  un  cachot.  La  fermeté  Se 
onne  gtace  de  ces  deux  vieillards  eu- 
rent pour  fpc&atcurs  tant  de  Prelats,que 
quelques  uns  en  furent  efmeus  : Se  dés 
lors  courut  une  lettre  par  l’Italie  de  Po- 
ge  Florentin , non  fans  quelques  contra- 
dictions imprimée.  Ces  eferits  animè- 
rent merveillcufcment  les  cfprits  en  Ita- 
lie,4e  plus  les  âmes  en  Germanie.  Zifca 
avec  quarante  mil  hommes  fit  la  guerre 
à l’Empereur  Sigifmond  & aux  Ecclefia- 
ftiques  pour  avoir  faufle  la  foi  & main- 
tenu l’article  du  Concile, qui  permettoit 
Se  cômandoitde  faufi'er  le  ferment  don- 
né,ne  pouvant  ce  guerrier  Se  fes  compa- 
gnons recevoir  les  exceptions  Se  differC- 
ces  de  foi.  L’Empereur  fecouru  d’Hon- 

Eie,dcla  Moravie, de  la  Bohême, del’A- 
magne.de  Danemarc,  d’Italie,  d’Efpa- 
gne,  Se  de  Portugal , avec  tout  cela,  plo- 
ficurs  fois  rompu  par  Zifca , quoi  qu’il 
eufi  perdu  les  deux  yeux  en  divers  ren- 
contres, futcontninû  de  traiâcr  avec 
lui.  Zifcamouruten  l’allant trouvcr,at- 
tire  comme  plufieurs  au  piege  des  récon- 
ciliations. Et  comme  on  l’importuna  do 
difpofcr  de  fon  enterrement , r ordonne. 
dit-il,  que  mon  corps foit  efiorché,  ïtn  donne 
U peuu  per  teflement  eux  compagnons  pour 
fibre  un  tambour , le fon  duquel  ferafnsr  leurt 
ennemis.  Sur  ccfi  affaire  te  Pape  ayant  pu- 
blié une  Croifade  Se  des  pardons  genc- 
raux,  Martin  Luther  commença  a guer- 
royer fon  auchorité  plus  ouvertement, 
cent  ans  apres  la  mort  de  Hus, qui  avoir 
dit  fur  le  bufeher , que  des  cendres  de 
Hus  (c’eft  à dire  une  oye  en  Bohémien) 
eiclorroit  un  ceuf  dans  too.  ans,  duquel 
tu  doéirine  reprendroit  vie.  Douze  ans  a- 
pres  Luther  fut  fécondé  de  Zuingle  i 
Zurich.d’Oecolampade  à Baffe,  de  Ca- 
pito  à Strafbourg,  d’Ambroife  Blaurer  i 
Confiance, de  Haller  à Berne, &:  puis  de 
la  reformation  de  Geneve:Ce  hardi  Do- 
âcur  foufienu  du  Dus  de  Saxe , Se  du 
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Lantgrave  de  Heffe  St  autres  Princes, o - 
fa  relpondrc  à une  lettre  du  Rei  Henri 
d'  Angleterre, qui  le  menaçoit  de  dcfpen- 
dre  l'a  couronne  pour  faire  périr  lui  St  fa 
Doûrinc.  Les  bardiefles  de  ceft  homme 
menèrent  les  Allcmans  à tel  point  que 
du  feu  on  en  vint  au  fer,  & mirent  l’Em  - 
pire  en  l’Eltac  où  nous  le  voyonsau  com- 
mencement de  celle  hiltoire. 


Chapitre  .IX. 


Suite  i une  bande  des  Atbigeeis,& abrégé 
de  t hijlotrt  fAngrongnt. 

L'Avtre  bande  des  Albigeois  fugi- 
tive en  Savoyc  habita  es  valccs  de 
Luicrne  Se  Angrongne,  peupladeux  pe- 
tite^ villettes  Se  quelques  villagcs:où  def- 
fendus  de  leur  (implicite &d  l'ombre  de 
leur  pauvreté  , ils  velquirent  fans  perlê- 
cutian  fous  les  Ducs  de  Savoyc  jufqucs 
à l’an  Ce  qui  lesconvia  de  prendre 

recraicle  en  tel  endroie  fut  la  Cmilirudc 
de  creance  qu’ils  avoyenc  avec  les  Pay- 
fansdulieu,  parmi  lcfqucls  les  ceremo- 
nies Romaines  n'ciloycnc  point  cognucs 
de  temps  immémorial.  LcDuccfianc 
rentré  en  fes  biens , par  la  paix  generale: 
à la  fufeication  des  moines  de  Pignerol, 
condamna  au  feu  ceux  des  vallées,  Se  les 
donna  en  pillage  aux  garnifons  voilines 
qui  curent  aggrcablc  celle  commiliion. 
Ce  fucau  temps  delà  moiflon  , que  le 
peuple  travaillant  fut  furpris  au  village 
S.  Germain  par  400.  foldats  qui  fclloyét 
avancés  la  nuiû  : Plulicurs  bergers  (ce 
qu’ils  font  prcfque  tous  ) gaignerent  la 
montagne:  de  ceux  là.vinçccinq.apresa- 
voir  prié  Dicu,fc  mirent  a coupsde fon- 
de fur  les  gens  de  guerre, quelques  autres 
de  mcfme  condition  les  fuivirent  : leurs 
ennemis  f’cltonncrcar  de  les  voir  ge- 
noux à terre  avant  que  venir  au  combat, 
SeC effrayèrent  tellement  que  plulicurs 
fc  noyèrent  en  un  ruideau  qu ils  vou- 
loyenc  palier  en  fuyant  : De  mcfme  ef- 
froi, les  moines  quittèrent  l'Abbaye,  de 
laquelle  les  Minidres  empefeherent  le 
ravageaient. 

Les  garnifons  y retournèrent  en  plus 
grand  nombre, & les  hontes  qu'ils  reçcu- 
rent  occalîonnercnt  le  Duc  d'y  envoyer 
une  julle  armée, conduite  par  le  Sieur  de 
U Trinité:  Le  premier  combat  contre  ce 
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general,  fut  près  le  village  delaTour.dâs 
des  vignes  au  pendant  dd  la  coline.  Là 
environ  cenc  villageois  armés  de  fondes 
& de  quelques  arbalertcs  arrcllcrenr  liir 
eu  I celle  armee, qu  i delà  tourna  à Vidais 
Se  Taillaret , d'où  le  peuple  fuit  enco- 
rcs  aux  montagnes  : Là  ralliés  , ayans 
fait  la  pricre  tournèrent  telle  Se  mirent 
en  fuite  les  forts  jufqucs  dedans  la  plai  - 
ne.  r 

Le  General  rccognoiffanc  l'effroi  dts 
Cens , Se  lui  mcfme  ellonnc  de  ces  mer- 
veillcs, amadoua  par  divers  mcllàgcrsccs 
peuples , leur  perfuadant  que  tous  ces 
combats  n’eüoycnt  advenus,  que  par  les 
efeapades  des  foldats. 

(Ses  (impies  gens  fc  contentans  des 
Cmples  promenés, polcrcncjcs  armes,  ef- 
loigncrent  leurs  Minillrcs.qui  n'ertoyct 
pas  de  ccll  advis.rcccurcnt  garnifons,  te 
lors  furent  rraiâés  fans  rcmiffion.  Les 
foldats  clloycnr  les  parties , les  Juges  St 
les  exécuteurs:  C'clfoitàqui  trouveroit 
des  morts  plus  ingenicufes  Se  des  tour- 
ments plus  exquis  : ils  en  firent  mourir  à 
petit  feu,  enterrer  vifs , & d'autres  aux- 
quels ils  mettoyent  fur  le  nombril  quel- 
ques barbots  couverts  d’vneefcuelle.ccs 
belles  entroyent  dans  le  ventre  , Se  fur 
oetre  douleur  nomparcille  on  leur  don- 
noir  loilir  afin  qu’ils  fe  peuffent  defdire 
_ en  la  langueur  de  la  niorr. 

Ces  chofes , avec  le  brullcment  do  '( 
uelqucs  vieillards  à périt  feu,  fonede- 
uites  par  les  meilleurs  hifloriens  de  ce 
liecle , Catholiques  Jcperfonnesprinci- 
pales  au  plus  notable  Sénat  de  l'Uni- 
vcrsdls  y adjoullcnt  avec  plus  ample  de- 
feription  de  coûtes  les  chofes  que  i'ai  di- 
tes en  fommaire, les  couflumes  & moeurs 

de  ces  peuples,  Je  fur  roue  leur  foin  de  la 
ch allcté.avcc  l'exemple  d'une  jerme  fille 
quil’ellanrdefpcllrccdc  ceux  qui  la  vou- 
loyent  forcer , fe  précipita  de  la  monta- 
gne. Ceux  là  cfcriventcncorcs  une  gran- 
de fuite  de  cruauccs.quiau  lieu  d’efion- 
ner  ce  peuple  cllevoyent  leur  confian- 
ce, Je  les  firent  refouldre  aux  armes.  Se 
par  elles  à des  viélolres. 

L e Prince  trouva  li  difficile  à dom- 
pter ces  peuples,  qu'il  emprunta  du  Roi 
Maugiron  avec  dix  compagnies  de  gens 
depied,  Se  la  Mothcgondrin  avec  quel- 
que gendarmerie.  Les  Vaudois  affiege- 
rentau  nez  de  ces  Françoisla  forrereflè 
qu'on  avoir  ballie  contr’eux  à Villarc, 

Se  au 
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Se  au  8.  joue  l'eurent  par  compnfition. 
Le  lendemain  la  Trinité  qui  venoit  au 
iccours  des  artîcgcs  tue  (/relié  un  jour 
entier  par  ces  païiàns , cependant  qu'on 
dcmoliflpit.  Et  puis  l'armée  de  fept  mil 
hommes , n'ayant  afaire  qu'à  trois  cens, 
entra  dans  le  pays,  fie  le  bi  ufla-  Les  Vau  - 
dois  fe  rctircrcat  en  un  pré , nommé  du 
Tour, où  il  n'y  a que  trois  accès  : Ce  pré 
attaqué  quatre  jours  entiers  par  yooo, 
hommes  : apres  la  perte  de  quatre  cents 
foldats , quelques  Mai  (ires  de  Camp  Se 
Capitaines  , contraignirent  la  Trinité 
d'envoyer  quérir  l'artillerie  Se  quelques 
bandes  F.fpagnoles.  Ces  derniers  furent 
rccetis  encor  plus  tu  dément  que  les  pre- 
miers: car  les  bergers  ayars  quitté  leurs 
petit  Parapets  de  pierre  lèiche  , forcent 
du  pré  par  tous  les  endroits  où  on  les  a- 
voic  attaques, donnent  dans  l'armcc,  l'cf- 
branlent  Se  la  pourfuivent , en  tuant  juf- 
ques  à Angrongne  , puis  la  voyant  reti- 
rée en  quelque  lieu  avantageux/c  refol- 
voyent  à l'aller  enfoncer, lansles  remon- 
flranecs  des  Minillrcs, irrités  du  meurtre 
que  le  peuple  avoic  faic  à la  pouriiùtc.La 
Trinité  qui  leur  avoit  rompu8.ou9.trai- 
éfez,  mie  encor  en  avant  un  pourparléifie 
advint  que  Raconis  ,qui  clloit  defpcché 
pour  ttaiéicr, envoya  deux  hommes  pour 
porter  nouvelle  de  la  venue  , deux  des 
vallées  les  rencontrèrent  & les  tuent  : à 
Ja  première  plainte  les  deux  tueurs  fu- 
rent lies  & envoyés  au  general  pour  les 
fait*  mourir,  feulement  avec  cette  con- 
dition qu'à  la  mort  on  ncleur  demande- 
roic  point  de  confcdîon  contraire  à leur 
Religion. 

Css  eftranges  fucces  Se  la  pitié  que 
prit  de  ce  peuple  la  DuchefTe,  Soupçon- 
née d'avoir  quelque  (intiment  de  leur 
religion  , firent  que  le  Duc  les  receut  à 
traiûcr.  A cela  turent  envoyés  par  de- 
vers lui  deux  des  plus  apparencs  qui  don- 
nèrent à rire  aux  Couitifans  de  Turin, 
les  voyons  pour  tout  parcmenc  vertus 
d’un  cafaqu  in  de  drap  roux  avec  la  gran  - 
de  picce  attachée  de  deux  efguillettes 
de  cuir  fur  le  codé  gauche.  Ces  villa- 
geois harcelés  par  diverfes  fortes  de  gens 
n eurent  du  village  que  l’habic:  la  mode  - 
. Aie,  l'artcurancc  Se  lafutftfunce  parurent 
ertre  d'ailleurs. 

Mon  Inrtoirc  ne  defrogera  point  à la 
bien  fcance  , de  vous  compter  ce  qui  fe 
parta  entre  Chatfincour  lors  Efcuyertré- 
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chant  de  la  Duclicfle  , ainfi  qu'il  me  l'a 
familièrement  conté,  fie  l’un  de  ces  ma- 
gnifiques ambaflàdcurs.Chaflîncourdc- 
mande, De  quel  front  pouvez- vous,  vous 
autres  müerables  , comparoirtre devant 
vottre  Prince  Souverain  , pour  oiir  trai- 
Ûcr.ayans  guerroyé  contre  lui'  Dequel- 
le  arteurâce  l'ofcz-vous  defdire  fur  le  fait 
de  fa  Religion  , authonfee  par  tout  le 
monde  > concerter  contre  un  fi  grand 
Prince  I confeillé  de  tant  de  Docteurs/ 
vous  qui  n'eftesque  povres  partres, igno- 
rant de  toutes  choies , Se  fi  mal  conlcil- 
lés  , que  de  toutes  vos  folies  vous  ne 
pouvez  attendre  que  le  gibet  i Mon- 
fieur,  refpond  le  plus  vieil , Ce  qui  nous 
donne  arteurancc  de  comparoirtre  de- 
vant norttC  Prince  , c'eft  que  fa  bonté 
nousy  appclleinortre  defenfe  a efté  jufte, 
puis  que  forcée , ce  que  Dieu  a voulu 
prouver  par  fes  merveilles  , Encor  n'a- 
vons nous  poinc  aporté  de  rcfiitance 
pour  la  perte  de  tous  nos  biens  : mais 
quand  il  a crtéquertion  d’opprimer  nos, 
confcienccs.Sed’efteiadre  parmi  nous  le 
purfervice  de  Dieu:  lors  nous  avons  veu 
noilre  Prince  exécuter  à regret  (comme 
nous  croyons  charitablement)  les  com- 
mandements du  Pape , poulie  des  mou- 
vements d'autrui  fie  non  plus  des  fient, 
pourtant  ne  dilpofantplus  dcjuftice  eu 
Souverain, mais  en  Seigneur  qui  a le  Sou- 
verain fur  foi:  Ainfi  nous  n’avons  deirogé 
qu’à  la  Souveraine  puirtance,  fis  à la  ty- 
rannie qu'ufurpe  fur  noftrc  Seigneur 
l’ennemi  de  Dieu:  C’eft  ce  Dieu, la  puifl 
fan  ce  fupreme  duquel  doit  ertre  confide- 
ree  fur  toutes  les  puirtancesdu  monde, fie 
le  ferment  à lui  prerté , difpcnië  de  tout 
ferment  à lui  contraire. 

Qv ant  à la  fimplicité  que  vous  eo- 
gnoiffez  en  nous , Dieu  la  bénit,  poürce 
qu'il  n’a  que  faire  des  grandeurs  de  la 
terre, à parfaire  les  chofes  grandesdes  in- 
ftruments  les  plus  abjefts  lui  ont  fouvent 
efté  les  plus  agréables  : Àfjce. piges  fuit  Us 
Confells  que  fin  Efprst  mst  tu  avant  , offea 
hardis  faut  les  co-urs  qu'il  rfchaxffe  , effet  vi- 
goureux Us  bras , qui  fini  fortife-.  par  Isti. 
Nom  fbmmes  ignorants , (£-  n' affectons  élo- 
quence que  de  prier  avec foi. 

Et  quant  à ta  mort.de  laquelle  en  nous  me- 
nace , U foi  du  trmeeeSt  plus  pretieufi  que 
nos  vies  1 & en  tout  cas , celui  qui  a lie» 
au  ctrur  U crainte  de  Dieu,  n’j  a p as  celUde  Ik 
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Telles  paroles  efmcurcnr  Chaffin- 
cour  a U Reformation  , efmcurcnr  les 
plus  cendres  de  ccftc  Cour,  fi  bien  qu'ils 
obcindreiuun  Ediél  , portanclibcrré  le 
exercice  de  leur  Religion , quelque  pa- 
yement de  deniers,  & la  réception  d’un 
Forr,à  la  difcrction  du  Prince.  Faift  5c 
accordé cefi  Ediél,  l'an  ijSi. 

Il  a falu  fuivre  celle  branche  d’ Albi- 
geois jufques  à ce  point , (mur  monftrer 
la  naiflance  de  pentes  efiincellcs  qui  de 
fi  grand  feu  ont  embraie  la  Chrcflicnré. 
11  faut  adjoufter  que  ce  qui  efehauffa  5c 
confirma  les  courages  à tant  de  périls  le 
à lalongueurdo  tant  de  labeurs, fur  que 
ccftc  confclfion  fe  vit  en  mefme  temps 
figneede  tant  de  fang, parmi  tant  de  na- 
tions differentes , à la  fois:  tant  de  con- 
fiances cfinervcillablcs parurent, que  les 
fpeétaccurs  meferoyent  leurs  yeux  d’a- 
voirvcu,5cles eferivains d'avoir  fidellc- 
mcnc  rapporté*  11  advint  que  pour  con- 
firmer la  vérité  de  ces  chofes  effranges, 
ccftc  Religion  eftant  rcceuc  principale- 
ment par  les  hommes  de  lettres , il  y eut 
fort  peu  dcliegcdejufticc  en  France, oïl 
il  n'y  euft  quelque  Officier  favonfant  ce- 
lle Doûnne  : par  le  moyen  de  ceux-  là, 
ceux  qui  compilèrent  le  gros  livre  des 
Martyrs  garentirent  leurs  rapports  par 
les  actes  le  procès  entiers  tirés  des  gref- 
fes , fi  bien  qu'avant  l'annce  156a.  à la- 
quelle ce  livre  touche,  cerccueir  conre- 
noic  ce  que  vous  verrés  au  chapitre  fui- 
vant. 

Chapitre'  X. 

Deplufieurs  martyrs  jtifyua  a ttn  ijtfb. 

APres  les  fugitifs  Albigeois  ce  re- 
cueil faiû  parles  Reformes  main- 
tient leur  doûrine  enfcigncc  par  Wi- 
clcf  : Il  cotte  en  l'an  1400.  pour  Martyrs 
deux  PrcflresJ’un  nommé  Sautrce,  l'au- 
tre Thorp, qui  eut  de  grandes  Se  longues 
difpurcs  avecl'Archeveique  Arondcl:& 
de  celle  volée  Rogier  Aclon  Chevalier 
de  l'ordre, Jean  Broun, 5c  Jean  Bcvcrlan, 
puis  Jean  Claidon  5c  Richard  Turmin: 
Et  de  ce  temps  là  ji S.  autres  de  qui  ils 
n'ont  peu  recouvrer  les  noms,  cela  en  la 
grand' Bretagne  à Smythfild.  Toft  apres 
jlscotrcnt  Jean  H us  5cHierofmc  de  Pra- 
gue Bohémiens. 


De  ceux  là  il  y a longtraiélé  a'  part 
pour  leurs  difputes.il  y a du  dernier, que 
voyant  le  bourreau  , mettre  le  feu  par 
derrière,  il  lui  dit,  Approchée- mets  lefcn 
ptr  dcvtnr.fi je  tcujfie  redc«ti,je  tu fujfipte 
venu  en  ce  lieu. 

Levr.  mort  toft  imitée  en  Alcmagne 
par  Henri  Grunfcldcr,  Henri  Gadgcber 
profites  , Jean  Draendorp  5c  Pierre  To- 
ra  , comme  auffi  Sc  de  mefme  fieele  en 
Angleterre  par  Jean  Oldcaflel  Cheva- 
lier Seigneur  de  Coban  , Jean  Burvi, 
Guillaume  Tailour , Guillaume  Whirc, 
Richard  Hovcnden  , Thomas  Buglc, 
Paul  Cravu.  En  France  par  Catherine 
Saube  , à Montpellier  par  Thomas  Re- 
don Carme  en  Bretagne.  Suivcnrd'An- 

glrterrcRogier  Dulé.la  Dame  d’Yongc, 
Thomas  Norys , lequel  de  la  prifbn  de 
Norvirs, fut  mené  pieds  mids  fur  des  efpl 
nés  fcmees  jufques  au  lieu  du  fiipplicc.a- 
vcc  lut  un  preftre  de  mefinc  nom.  Tho- 
mas de  Bongai  à Morvuic  auffi  , Pop 
d'Aye  , lefqucls  chantèrent  le  fymbole 
jufques  au  milieu  des  flammes  , 5c  un 

nomtnéPecus, Profite, quifaifoirmanger 

fes  hofties  à un  petit  chien  , comme  on 
lioit  le  chien  pour  eftrc  bruflé  avec  lui.il 
demanda  qu’on  arrellaft  le  fupplicc,  juf- 
ques  à ce  que  le  chien  fuft  interrogué  le 
prcllc  de  le  deftlire  comme  lui.  Nous  y 
adjoufterons  Richard  Hun, encoresqu’it 
entre  dans  l'autre  liccle.cftranglèen  pri- 
fon  par  ceux  qui  rintcrrnguoyenr.Enco- 
rcs  du  premier  l'Alemagnc  produit  Ma- 
thieu Hagcr  5c  Jean  rie  Wczel , 5c  l'Ita- 
lie, un  gentilhomme  parent  du  Duc  de 
Candie,  5c  Hierofme  Savonarole  eftimé 
pour  Prophète  félon  Philippes  de  Com  - 
mines,  5c  les  efcriis  du  Comte  de  la  Mi- 
randolc, confirmes  par  Marfilc  Ficin. 

Le  fieele  quinzicfmea  produit  Henri 
Vocz  5c  Jean  Efch  , Auguftins  de  Bra- 
bant, JeanPiftorius  qui  chanta  l’hymne 
qu'on  appelle  le  Te  Iicum,  fur  le  bufeher, 
M.  Nicolas  Curé  d’Anvers  achève  de  ce 
collé  celle  année. 

En  France  Jean  le  Clerc  de  Mtatix 
en  Bric,  tenaillé  vif  les  bras  couppés,  les 
mammellcs  5c  le  nez  arrachés, 5c  durant 
ce  torment  il  chanta  du  Pléaume  nj. 
leurs  idoles  fiat  eter  ef  d'trgcM.Sec. 

L’an  14.  Henri  Sutphcn,  Georges 
prefehant  à Hall,  Jean  CaftcJii  Doôcur 
en  Théologie  à Tournai,  Wolfvang 
Schuch  Docteur  Allcman.  Et  en  en  franc 
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dans  l’autre  année  Gafpar  Tamber  & 
Matthieu  Woybel  avec  un  pafbeuc  de 
B ri  (g  JW  non  nomme,  Iean  Beck  Holan- 
doisi  de  ces  deux  le  premier  dit  iufqu'au 
dernier  foufpir  cpa  si  fi  glorifiait  en  la  Croix 
deChriBi  l'autre  prononça,  b mon, on 
tlt  ta  vilioire , o Sepulchre  ou  cil  ton  aiguil- 
lon! Se.  laques  Pavanes  Boulenois.  Ceux 
la  achtverent  l'an  vingteinq  avec  l'her- 
mite  de  Lyvri  bruslc  devanrla  porte  no- 
Ure  Dame  de  Paris. 

Lan  17.  de  haute  & baffe  Alcma- 
gne,  Ican  Heuglin  de  Linda  w,  Leonard 
Keifer , une  femme  nommée  Wendel- 
mut  Holandoife  , George  Carpentier 
d’Emcring. 

L’  a n z 8.  George  Scherer  qui  a- 
voit  promis  quelque  tcfmoignage  no- 
table fur  fon  corps  apres  là  mort  i de- 
mi quart  d'heure  apres  fa  telle  coupee 
mit  les  jambes  & les  bras  en  croix  , en 
admiration  des  ailiftans.  Pierre  Flifled 
te  Adolphe  Clarcbach  , M.  Henri  Fla- 
nnn  qui  chanta  aeffi  le  Te  Deum  , Un 
nullité  d'cfchole  Anglois  qui  le  foir 
venu  , Pellant  bruslé  en  un  doigt  fc 
mocqua  de  fon  impatience  , Se  le  len- 
demain amené  en  Cour  pour  ouïr  fen- 
rcnce  de  more  , le  Roi  mclincs  ayant 
fait  apporter  un  faix  de  farments  , lui 
dit  , choifi  tan  des  <Lax  , ou  de  te  defdire, 
ou  de  charger  cr  porter  fur  tes  tfiaules  juf 
quel  sa  heu  du  fupphce  ce  faix  de  farments, 
en  figue  que  dam  peu  i heures  tu  feras  bruslé 
tout  vif  Ce  bon  perfonnage, apres  quel- 
ques révérences,  ht  répétition  de  fa  foi, 
puis  embraffanc  ce  fagot  de  farments, 
pôle  à lés  pieds , de  le  baifane , dit  tout 
haut , c bois  agréable, bruslé  mot,  de  me  deli- 
vre de  ce  monde- 

En  mcfme  temps  en  France  nous  a 
vons  Denis  de  K reux  de  Meaux, bruslé  à 
petit  feu , Se  Elliene  Renier  Docteur  en 
Théologie  à Vienne. 

L'a  N d'apres  moururencà  Paris  Louys 
de  Ëerguin  i de  Guillaume  de  Sch  wole  à 
Malincs. 

En  l'an  trente,  Patrice  Hamilton 
gentilhomme  Efcoffois  , qui  à la  mort 
effraya  Alexandre  Cambel  Iacopin, 
dont  il  mourut  infenlè  , Thomas  Hy- 
ten  Se  Thomas  Bilnec  Anglois  , qui 
la  veille  de  fa  mort  effaya  à la  chaudel- 
le  comment  il  pourrait  fupportcrle  feu, 
donc  ayant  retiré  fon  doigt  à la  pre- 
mière fois  , il  le  remit  & le  fit  brusler 
Tome  L 


entièrement. 

L’  a N trente  deux  George  Bay- 
nam  qui  embraffa  te  baifa  lés  fagots, 
puis  le  feu  lui  ayant  fait  fondre  la 
cervelle  de  defeendre  par  les  nazeaux 
il  l'effuya  de  fcs  deux  mains  lices  & par- 
la cncoresau  peuple  apres. 

Le  mefmc  an  eut  Richard  Baifild  eu 
Angleterre, & Jean  Caturce  de  Langue- 
doc à Thoulouze. 

C E L v t d'apres  Alexandre  Canus 
de  Normandie  , qui  veftu  d’une  rob- 
be  de  couleur,  remercia  Dieu  dépor- 
ter la  livrée  de  Chrift,  quand  il  fut  con- 
damné. 

I e a n Pointet  de  Savoye  , bruf- 
1c  vif  à Paris  , Ican  Frith  Anglois  , i 
Londres  , qui  apres  longues  de  do- 
élesdifputes,  fit  à la  mort  comme  Bay- 
nam,  de  fut  fuivi  d'Andté  Huec  Anglois 
aulli. 

L'  a n trentequatre  , qui  fut  celui 
des  placards  ü Paris,  eut  pour  martyrs, 
Barthelemi  Milon,  paralytique,  bruslé  i 
petit  feu  , Nicolas  Valcron  , Ican  du 
Bourg,  Henri  Poésie,  Effienc  de  la  For- 
ge Torncfien  , la  Catelle  , Maiftreffe 
d'Efchole.  Tous  ceux-  ci  (ouffrirentiPa- 
ris.  Et  en  Artois  , Nicolas  l'Efcrivain, 
Iean  Poix,  le.  EftieneBourlct.  Marie Be- 
caudellc.paur  avoir  repris  un  Cordclier, 
fut  condamnée  à Fontcnai  en  Poictou, 
de  bruslec  aux  Effars. 

L’a  n 35.  Pierre  Gaudet  François,  fut 
brullc  au  chadcau  de  Penai,àdeuxlieué's 
tic  Gcucve  , par  les  foldats  de  l'Evefque. 
En  Dauphiné  , Iean  Comon.  A Wil- 
vord  en  Brabant  Guillaume  Typdal  do- 
cte Anglois  , de  un  nomme  Cowbrig  à 
Oxfott. 

L’  a n j S.  Martin  Gonin  , mini- 
ftre  en  la  val  d'Angrogne  fut  par  fen- 
cence  du  Parlement  de  Grenoble  c- 
ftranglé  Se.  Ion  corps  jeeté  en  la  riviè- 
re. A Doiiai  en  Flandre  , M.  Pierre  ja- 
dis curé  en  l'une  des  paroiffes  d'icelle 
ville  , fut  bruslé  en  haine  de  la  vrayrs 
Religion  qu'il  maintint  conltammenc 
jufques  au  dernier  foufpir.  Environ  ce 
mefmc  temps  , Denis  Brion  demeu- 
rant à hdiicerrc  fuit  bruslé  vif  aux 
grands  jours  d'Angers,  de  mourut  con- 
ltammenc. 

Av  37.  en  Elcoffei  Edimbourg,  fu- 
rent bruflés  enfemble  deux  Jacopins.un 
preftre,  un  gentilhomme  Se.  un  Chanos- 
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ne.  En  Angleterre  un  Docteur  nommé 
Lambert,  fié  Louys  Courtet en Savoye, 
l’an  fuivant  le  feu  cftantallumç,  comme 
le  peuple f'eferioit , Mifcricordc, Louys 
rcfpondit , Elle  m’ (fi  sjfeureetdemtndoni-U 
pour  vous. 

Le  quarante  commence  par  Thomas 
CromelComtc  d’Effex  en  Angleterre, fit 
en  ce  melmepaïsRobeitBarncs,Guillau- 
me  Hierofme  fie  Thomas  Garrec  Théo- 
logiens A Louvain  en  Brabant, deux  ho- 
mes brullés.St  deux  femmes  enterrecs  vi- 
ves-Eten  Dauphine  Efliene  Brun, lequel 
ayant  oui  fa  fcntccc  de  mort.f’efcria  tout 
haut  qu'on  l'avoir  condamne  à U vie- 

De  mcfmc  année  font  HicrofmeVin- 
docinjacopin.fie  Guillaume  le  Peintre  à 
ParisrAndrcBrctelin  à Nonnai  en  Viva- 
tets. 

Av  quarante  unjuftcjulbergde  Bra- 
bant, Aymond  de  la  Voyc  Picard;  ccltu: 
prisa  la  batbe  par  le  Juge, fie  mis  à la  tor- 
ture extraordinaire , faillit  à exfpirer  fur 
les  torments.fans  pouvoir  eftre  côrrainél 
ni  à nommer  fes  compagnons,  nia  faire 
honneur  à une  image.  Ce  fut  au  teps  que 
la  loi  des  Cx  articles  fc  fit  en  Angleterre, à 
laquelle  contrcdifans  Jean  Panure, Gil- 
les Alcman.un  officiel  royal  nome  Lan- 
celor,RichardSpenfer,AndréHuet  Jac- 
ques Morton, Thomas  Bernard, Ieâ  Por- 
teur, fit  Richard  Meleins,aagé  de  15.  ans, 
furet  misa  mort. Cette  année  achevepar 
Gilles  Tilleman  de  Bruxelles,  qui  au  pa- 
tavant  fa  mort  endura desgehennes in- 
ventées pour  faire  qu’il  advoiiafl  le  pur  - 
gatoite  ; Ceftui-  ci  voyant  un  trop  grand 
amas  de  fagots , pria  qu’on  le  retranchai! 
pourlcspauvresquimouroyenc  de  froid: 
letta  fes  fouliers  à un  pauvre,  fie  mefprifa 
la  grâce  dellre  eltranglé  avant  le  feu. 

L'an  fuivancilyeutHeélorRemide- 
capité,fit  fa  femme  enterrée  vive  à Douai 
en  Flandre,  fi t à Roiien  quatre  martyrs, 
encre  autres  un  nommé  Conftanrin,  qui 
à la  moit  prédit  que  la  Normandie  ferait 
bien  tort  pleine  de  fa  confeffion. 

La  mcfmc  Loi  des  Cx  articles  Ctbruf. 
1er  en  Angleterre  un  prcllre , pendu  au 
portail  de  ï’Evefque  do  Wïnccftre,St  un 
nommé  Henri  St  fon  fcrvjtcur,  N'.Kyrbi, 
Anthoinc  Porfon  prcflrc , RobertTeft- 
wod , Iean  Marbck  Maiflre  de  Chapel- 
le : Et  en  Fiance  Bribard  lécrcrairc  du 
Cardinal  de  Bcilai , fie  Iean  du  Bec  de 
Brie. 


L'acte  deMcfindol  achcuc  en  l'an 
4t.  où  vous  voyez  apres  les  Arrclts  de  la 
Cour  d'Aix.loilir  donné  au  peuple  pour 
fe  dcfdirc  , la  rcfolucion  generale  qu'ils 
prirent  par  confeil  de  mourir  tous  : Et 
puis  un  libraire  bradé  avec  deux  Bibles 
pendues  à fon  col , vingt  cinq  hommes 
mis  en  pièces  dans  un  pté,  quarante  cinq 
femmes  enceintes  enfermées  dans  une 
graDgc  le  feu  aux  quatre  coings  : hui  ci 
cent  perfonnes  tât  hommes  que  femmes 
fitenûns,  aÜ'ommés  dans  le  temple  : un 
jeune  garçon  harquebuzé,  trécc  femmes 
cncores  mifesen  une  grange  pour  eftte 
bradées, un  foldat  leur  ayant  ouvert  une 
porte  par  pitié, le  PrclidentOpcdc.lcs  fie 
mettteen pièces  toutes , fit  trepignerles 
enfans  qui  fortoyent  du  vôtre  de:  encein- 
tes. II  y a d'autres  morts  de  mefuic  temps 
donc  cil  faiéie  mention  ailleurs,  entr’au- 
tres  de  Mavcli  Blanc,  harquebuzé, atta- 
ché à un  olivier:  Ce(lui-la  tout  percé  de 
coups.difoit , Seigneuries  hommes  m'e fient 
U vie  pleine  de  mtferet , mois  tu  me  htiller.u 
t éternelle, per  te  moyen  de  mon  Seigneur  lefus 
Chrijf,  auquel  fuit  gloire. 

Ne  f’offenlc  mon  Lcétcur , fil  trouve 
mefmes  chofes  efcrices  ailleurs  plus  gé- 
néralement comme  parmi  des  difeours 
de  guerre,  (fit  ici  comment  celui  des 
Martyrs  pluscxprcflemcnc.) 

. LEmcfme  annousameine  la  mort  de 
Guillaume  Hudonbruslé  vif  à Rouamd: 
de  François  de  S.Roinain  Efp.ignol , qui 
eut  acccsà l'Empereur,  fit  luidit choies 
doncilfcll depuis ibuvcnii.  Ilhicexccu 
té  en  Efpagnc  cnmcfme  reps  que  Ro.-h 
de  Brabant , puis  Pierre  Brulli  bruslé  à 
pctic  feu  à Valenciennes. 

De  ce  tempsfiic la perfccution dcMets, 
on  fut  compris  un  nomé  Adam,plul!eurs 
femmes  fit  un  vieillard  lapides  dans  la  ri- 
vière. N.  Enzinas,Efpagnol  fut  btuslé  vif 
à Rome. 

DE  mcfme  temps mnururenren  Flan- 
dres Martin  Heurbloc,  Iean  deBucz  fit 
fa  femme, Nicolas  Vanpoule, Pierre  Mio- 
ce,  là  mefmes  une  Marie  femme  d'Adriâ 
enteri  cc  vive, elle  fe  moquât  de  celle  in- 
vention. En  Lorraine  laques  Chobart,fit 
en  ticod'e  laques  Canald  , laques  Ve- 
neur, Guillaume  André, Hclainc  fa  fem- 
me fit  Robert  l'Agneau.  Celle  femme, a- 
près  que  les  bourreaux  lui  eurét  arraché 
un  enfant  quelle  allaiéloit.alla  côfoler  îc) 
mari  de  plulieurs  partages  de  l’Efcriçore, 
fit  en- 
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& entre  autres  de  eellui-ci  > C'ait  parole 
t ! t'ceieefè  I Xi  neuf  fotijfrens  (Wt  lui,  nous 
resterons  suffi ante  lut  Xris  Jonc  ifpurèmon 
mari , <]*t  bit»  tefi  nom  fer  ms  tnfimhle  ivre 
fto'irt  Sauveur.  A ces  mots  on  l'olla  pour 
U mener  noyer. 

Vovs  voyez  en  l’an  4*.l'hi(loire  nora- 
ble  de  Je  in  Diazt:cn  Efcolfe,  lamorr  do 
George  Sfocard,  d'un  Rogicr  deNordf. 
foldi.lc  Sfocard, dif-  je, lequel,  tomme  le 
feu  cfloudeqa  allume,  dir.duCardinalS. 
André, Lcgatdu  Pape, qui  d'un  lieu  cflc- 
vé  avec  un  tapis  fous  les  coudes, regardent 
le.  fupplice  d'un  œil  fuperbe  fie  furieux: 
Ceflttt  U peut  t.'er  (è  repo/er  trroftmmcnt,  car 
cLsm  peu  de  jour  s tl fers  renverflx  e qui  arriva 
quelques  fcpmaines apres,  Carce  Légat 
fut  poignardé  dîs  (on  chafle.iu  par  le  (ils 
du  Comte  de  Rothufe,  &'  Ion  corps  tout 
£ànglant,pcdu  à la  mefmc  fencftrc.d'où  il 
regatdoit  les  fuppliccs.  Fn  Angleterre  le 
longproces.les  gchcnncscftrangcs, le  to- 
ge d'Anne  A'kcvc,penfant  que  tels  tor- 
mcislaferoycnt  mourir  en  famailbn/on 
retour  en  prilon,  fa  mort  remarquable, (î 
quelle  mena  à la  mort  avec  foi  Jeâ  Laf- 
fels.Jean  Adlam.fic  Nicolas  Belenjâ,  An- 
glois,relevcs  par  fon  cxcplc.  D'autre  co- 
lle Pierre  le  Clerc,  Efticnc  Mangin,  Mi- 
chel Caillon  , J sequts Bouchebec,  Jeaq 
B ilcbarre  , Henri  Hurinot,  François  le 
CIcrc.Tliorrus  1 lonoréjc.in  Baudouin, 
Jean  Flelcliejeâ  Piqueri,Pierre  Piqueri, 
Jean  Mareflon.I'hilippcsPetit.fif  unpaï- 
fan  qui  en  la  fort  II  de  Livri  f'efrât  mis  à 
intetroguer  les  prifonnicrs  pourquoFils 
mouroyét.dcmâda  place  en  la  charrette 
fie  mourut avccciix:  Peu  avâr  l’executiô 
Pierre  leCIcrc  effroya  lcDoéleur  Picard, 
lui  lifiut,  retire  toi  de  «eus,  Satan , Et  fon 
compagnon  Eflicne,  apres  la  lâgue  cou- 
pée, pronôça  le  nom  deDieiuEt  de  mef 
me  temps  Pierre  Bonpain  à Paris. 

C et  T E année aulü  comcnça  la  France 
fi  redoubler  la  perfecutiô  par  la  more  de 
Pierre  Chapot  exécuté  à Paris  avcccinq 
autresdefquels  le  IIÔ  cft  efehappé:  Eflie 
ne  Pouliot  bnillc  avec  des  Bibles  , 8c  un 
Frâçoisd' Augi  àNonnai  enVivarcts.Ce- 
(lui- la  fut  o il  au  milieu  des  fiâmes  reci- 
rant les  paroles  de  S.Elhene  en  fa  mort. 

Vn  nomme  Séraphin  & quatre  au- 
tres demeurant  à Langrtj  , d’où  ils  fu- 
ient menez  fié  bruflcz  a Paris,  en  admi- 
rable confiance  de  leur  parc , au  com- 
mencement de  l'an  1547.  Peu  de  temps 
Tout.  1. 


apres,  furent  bruflcz  à Langres  IcanT af- 
fignon  te  Ieanne  St  journan  fa  (en  me, 
Simon  Marefchjl.fic  Ieanne  Bailli  la  fem- 
me,qui  dit  à fon  maria  la  mon.  Men mû- 
ri , rV//  4 eefie  hemf  jue  relire  mariage  r’.-r  • 
remplit  avec  chrijt  : puis  Guillaume  Mi- 
chaur , laques Boulerrau  fié  laques  Bre- 
renai.  De  mefme  temps  lean  l'Anglois 
Advocat  à Reims , Leonard  du  Pré  Li. 
mofin  fie  le.mBrugere  Auvergnat  : puii 
au  pays  bas  un  nommé  Miquclot , un 
païlan  .1  Zirixee  en  Zelande, un  cordon- 
niernommé  Martin  a Ypteen  Flandres, 
la  Dame  du  Bigardcn  , fie  fon  fils  à WiU 
vorde  en  Brabant. 

1)4*.  A l'entrec  de  l’autre  an  furent 
bruflés  à Bourges  Ican  Michel,  fie  un  ef- 
cholicr  de  nom  inconu  : à Angers  Fran- 
çois Fardeau,  Simon  le  Royer,  lean  de  Fl 
Vignolle,  Denis  Saureau,  Guillaume  de 
Rcu.  Celle  année  eue  cncores  Sanélin 
Nivct  de  Meaux  en  Bric  , fie  Oclaviun 
Blondel  lapidaire. 

1549.  En  Haynaur  un  Maiflre  Ni- 
colas, homme  de  içavoir , fie  fa  femme 
Barbe  , Augullin  fie  fa  femme  Marie: 
Hubert  Buaric  en  Bourgongne , fié  E- 
flicnc  Peloquin  à Blois  commencèrent 
l'an  quarante  neuf,  auquel  le  Roi  Hen- 
ri fécond  fit  fon  entrer  à Paris.  Il  euten- 
vie  d’ouïrparler  quelque  prifonnier  pour 
là  religion.  Aucuns  Coumfins  prièrent 
qu'on  chniüfl  quelque  Do&c  homme, 
mais  au  contraire  on  lui  mena  un  petit 
couffuricr  duquel  ils  ne  pouvoyent  cf- 
perer  qu’ignorance.  Ce  petit  homme  e- 
flonna  l'Evefquc  Caflellan,qui  l’interro- 
guoit.fir  un  affront  à Diane  de  Poi&iers 
qui  pourfuivoit  contre  eux  à caille  des 
confifcations,  lui  reprochant  fa  vie.  Le 
Roi  de  ce  delpit  le  voulut  voir  mouririon 
dit  que  ce  patient  ayant  defeouvert  la 
Majcflé  à une  fcnellre  y planta  des  re- 
gards, defquels  le  Roi  ellant  effrayé  )U  ra 
de  n’en  voirplus mourir  aucun.  Les  ma- 
gnificences de  fon  entrée  furent  parces 
delà  mort  de  Leonard  Galimardfit  de 
Florent  Vcnot,  lequel  fut  fix  icpmaines 
prifonnier  dans  un  engin  de  bois  pointu 
par  le  bas , que  tes  queftionnaires  appel- 
lent Chauffe  d'hypocras  : On  penfoit 
qu’il  ne  pourroit  vivre  en  celle  poflure: 
Il  lèrvitdcfpcâacle  comme  les  autres  à 
l’entrec  du  Poi. 

1 1 ne  relie  pour  fin  de  l’annee  que 
M.  Florent  Venot , Leonard  Gabmar, 
E ij 
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Anne  Audcbert  & GUudcTIuctri.  Cc- 
(kç  i-tflinc  dilcourut  comme  on  U lioic 
au  poftcau  fur  1a  ceinture  de  les  nopecs 
Sc  Ion  mariage  avec  Chrid. 

1550.  Divx  liahensj'un  noroméDo- 
mimquedela  m .11  fou  blanche, l’aurreFa- 
nino  furcnccxccutcs , le  premier  à i’Iai- 
lance.l’autrea  Ferrar«;Cc  dernier  enquis 
pourquoi  il  elloit  ûioveux  à la  mort.veu 
que  Chrid  f'elloic  conmfté  à la  (ienne, 
yclpoudit  <ju(  Chri[I  t'efoit  conlri(lc  de  nos 
péchés  tfu'ilporioii,  (r  moi,  je  m'efi jonjs,  dtt- 
il,  d'en  ejire  délivré , cr  daller  devint  lafa- 
ce  de  ceht  qui  les  a portes.  Jean  Godcau  Sc 
Gabriel  Ëeraudin  furent  bru  Iles  àCliam- 
beri-  Peu  auparavant  Jean  Lambert  ci 
coycn  de  Genève, y avoir  auflî  edémisi 
mort  en  haine  de  la  Religion. Macé  Mo 
reau  Sc  un  autre  libraire,  furent  bruf- 
lés  avec  leurs  livres, l’un  à Troyc  Sc  l’au- 
tre à Bourges.  Celte  année  achevée  par 
Adam  V alace.aprcs  longues  difputcs  3c 
eferitsbrudé  à Edimbourg. 

1551.  Clavde  Monierbrudéi  petit 
feu  aux  terreaux  à Lyon,  Sc  a Valcncic- 
pes  Gillet  Vivier,  Michelle  Febvre  aa. 
gé  de  ip.  ans,  fa  fiarur  Hanoi),  Sc  leurpe- 
re  Jacques  , comme  audi  Michelle  de 
Caignoncle  Damoifcllc  grande  aumof- 
niere  : les  pauvres,  comme  on  la  menoic 
aufupplice  couroyent  apres  elle  crians, 
fous  ne  nom  donnerez  fins  laumofine  ! fi fic- 
roi  encor  une  fols , dic-elle , en  jertanc  fes 
pantoufles  aune  pauvre  femme  qui  avoir 
les  pieds  nuds.  Et  voyanc  les  Juges  aux 
fenedres , adjoufla  ces  paroles  aux  pre- 
cedentes difant  , Ceux -U  ont  htm  d'autres 
tourments  ijne  nous , car  leur  confiience  tes 
tour  relie  parmi  leur  aife , à-  nous  fient  on  s re- 
pos en  fiouffrant pour  C-hrtfi.  Nous  avons  en- 
core* cède  année  Thomas  de  S.l’aulde 
Soldons  brodé  à Paris , qui  retiré  du  feu 
qui  l'avoitattcint,&  follicité  de  repren- 
dre la  vie  en  fedcfJifanc,dit,/f /»«<•»  train 
dallera  Pieu, Remettez  mot  an fcu,(irmelaifi- 
fizfinivre  mon  chemin.  Joëri  Albigeois  Sc 
fon  fervitcur.brudcs  àThoulouzc.Mau- 
rice  Secenat  à Nifmcs. 

M54.  Av  pais  bas  Jean  d'Odende, dit 
Tromken  , Corneille  Wolcart,  Hubert 
imprimeur,  Philibert  menulier,&  Pierre 
Roux,bruslés  vifs.commcauflî  Godcfroi 
de  Ha  m elle, api  es  plulieurs  difpu  tes  te  et 
crits qui paroident.  LePortugal  vit  lors 
un  Anglois  nommé  Gardmer  , qui  aux 
uopces  du  Roi  de  Portugal.arracha  l’ho. 
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die  confacrce  d’entre  les  mains  du  Car. 
dînai, cm  porté  aux  prifons  demi  mort  de» 
coups  que  la  foule  du  peuple  lui  avoir  do. 
né , fut  brusle  àpetit  feu,  apres  les  deux 
mainscoupces.  A la  première  qui  fut  la 
droiétc  coupec,  il  la  porta  de  la  gauche  à 
la  bouche  pour  la  baifer,  3c  à la  fécondé 
mit  la  bouche  à bas  pour  la  baifer  auflî. 
Apres  vienenc  Martial  Alba , Pierre  Ef- 
envain, Bernard  Seguin, Charles IcFavre 
& Pierre  Navihcrcs  cfcohcrs.  ces  cinq 
liés  d’une  mclmcchainc  l’entrebaifcrent 
à la  veue  du  peuple, lé  confièrent  6c  en- 
couragèrent de  paroles  bien  entendues. 
II  ed  forti  de  ces  prifonniers,  durant  leur 
longue  detcntiô.des  lettres  afles  remar- 
quables. De  ce  mclinc  an  furent  exécutés 

François  Bourgoin  , Hugues  Gravier  & 
René  Poyct  d'Anjou.  Ercncorcsempri- 
fonnés  à LyôPicrrcBcrgicr  Sc  Denis  Pc. 
loquin  de  Blois.Ccux-là  cfîfrontés  aux  ç. 
efcholicrsimais  ils  moururent  en  l'an  rjjj. 
Apres  longues  difputes  Sc  procedures  ce 
Bergier  convertit  en  pnfonjean  Cham- 
bon.qui  lui  tintcompagnie  \ la  mort.lly 
eut  auflî  Louys  Dimonnct.qui  apres  plu. 
fleurs  familiarités  Sc  lettres  aucc  les  cinq 
efehobers , les  fuivit  à la  mort  .mourut 
auflî  Louys  de  Marfac&foncoufin  avec 
Edicne  Gravot.le  tout  à Lyon.  Ceux- <3 
furie  point  de  la  mort,  chantèrent  Iccan- 
tique  de  Simeon.  Vient  en  rang  Jeanne 
Graye  , laquelle  pâr  la  morrdu  Roi  E- 
douard/ut  proclamée  Roine  , mais  les 
grands  Sc  le  peuple  cftans  acourus  à Ma- 
rie, Jeanne  Graye  fut  mife  pnfonniere, 
fon  procès  lui  fut  faic  à caufe  de  la  Reli- 
gion. Sa  probité, fa  doctrine  aux  langues 
Grecque  Sc  Hcbraiquc , & fa  confiance 
rendirent  (comme  nous  avons  dit  ail- 
leurs) fa  mort  cflicacicufe. 

Novs  trouverons  maintenir  enFrance 

NicolasNail  flibé  avant  que  mourir,  An- 
thoinc  Magne , Guillaume  d'Auvergne, 
Guillaume  Nccl  de  Normâdie  Docteur* 
Simon  Laloc  de  Soilfons,  Edienc  Roi  & 
Pierre  Dinochcau.  A Chartres  Pierre 
Serre  de  Languedoc, un  Tifleran  de  Pe- 
rufe,&  Jean  Molle  appelle  Montalchine 
pourec  qu’il  en  clloit.  Ccftui-  la  adverci 
parle  geolierqu'on  le  vouloir  faire  mou- 
rir , de  nuiét  promit  fe  dcfdire  de  tous 
fes  erreurs  , pour  ce  faire  on  le  mena 
fur  un  cfch.ifluuc  devant  Sanéta  Ma- 
ria de  Mincrva  en  chcmilé , avec  les 
torches  au  poing.  Ayant  touché  tous 
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les  points  des  costrovcrlcs,  lins  rc fou- 
dre , jett.v  les  torches  en  l’air  en  criant, 
Vivo  Cbrifie  , morir.c  Mentolchinx  Nous 
pourluivrons  par  Jean  Malo  dcHaynaut, 
pour  trouver  en  l'an  1^4.  Guillaume  d'A- 
lençon tondeur  de  draps,  Paul  Muliiier 
d’Orléans , Richard  le  Fcvre  de  Roiian. 
Paris  Panier, & Ocho  Carhcline,  l'un  de 
Salins  en  Bourgongne  , l’autre  Flamen, 
furent  exécutés  en  incline  temps.  En 
France  Jean  Filicul , Julian  l’Efvcillé. 
Thomas  Calbcrgnc,  Ghyleyn  de  Mue- 
lerc  homme  docte  , furent  bruflés  au 
pays  bas.  L’Italie  nous  donne  cncores 
François  Gamb  < brullé  à Corne  pres  Mi- 
lan : 6c  puis  de  celle  année  nous  n’avons 

Sue  Denis  Le  Vair  de  la  balle  Norman- 
ic  6c  Pierre  de  la  Vau  en  Languedoc. 
L’an  1555.  Fécond  en  Anglois, nous 
donne  premièrement  Jean  Rogers  6c 
Iean  Hoopcr  Doélcurs.qui  fouit indrent 
de  longues  dilpuces , Se  le  dernier  brullé 
i trois  fois  , Roland  Taylor  , Laurenc 
Saunders  homme  docte,  qui  embrafla  le 
po fléau  où  il  devoir  cltrc  lié  ; criant, 
i croix  ii  mon  bon  Seigneur  ; Robcrc  Fer  • 
ter  Evefque,  6c  Thomas  Tomkins,  au- 
quel on  fit  bruüer  la  main  avec  le  relie 
pour  le  faire  defdirc  , Thomas  Hygbi, 
Thomas  Caution, Edicne  Knvghr, Guil- 
laume Hunrcr , lean  Laurent , Raulin 
Vvhygrh  , Guillaume  Digel , lean  Al- 
cock, George  Marche,  lean  Cardmakct, 
lean  V varen  , Thomas  Haux,  qui  ayant 
promis  aux  prilonnicrs  & i fes  amis  de 
faite  un  ligne  11  I effort  du  feu  ne  fur- 
montoir  point  fa  confiance  , quand  les 
cordes  qui  renoyenc  fes  bras  liés  furent 
bruslecs , mit  les  deux  mains  fur  fa  te- 
lle : Thomas  Vvatz, Guillaume  Bulter, 
Jean  Symfon  , Nicolas  Chamberlan, 
Thomas  Elinonde  , lean  Erdlci  , lean 
Bradfurc  docte  Minidrc  , lean  Liefe, 
Jean  Bland.Iean  Francks, Nicolas  Sche- 
terden,  Hundfroi  Midelton  .lean  Vva- 
de.Dirik  Herman, lean  Lânder, Richard 
Horck.Thomas  Evcrlon , Nicolas  Hall, 
lean  Poccci,  laques  Habs.Iean  Denleyc, 
lean  Neuman , Varenne  vcfvc , Guillau- 
me Coker,  Richard  Coller,  Henri  Lau- 
rence, Guillaume  Hoppcr,  Guillaume 
Itéré  , Richard  Vright  , Roger  Cirier, 
George  TankcrfclJ  , Guillaume  Bau- 
mefort, Patrice  Patinghan,  Rohett  Smit 
do&cur.EtiicncHarirod.ThomasFicfle, 
Guillaume  Harlc, Robcrc  Samuel, Guil- 
Tom.  I. 


laiimc-Allin  , Thomas  Cobbc , Th 'mas 
Coé,  George  Bradbtig,  lacqucs  Tutrye, 
Antoine Burvurd, George  Catner,  P.o» 
bert  Steutcr,  Thomas Hjyxrard , Tifo- 
mas  Gorval, Richard  Smycli, Guillaume 
André, Geotge  Bmg,  Robert  Clauvïid, 
Corneille  Bucayc  , IcanVncb,  George 
Rtuper, Robert  Glovcr.  Et  en  tin  de  ce- 
lle année  deux  Evcfques  Anglois,  Nico- 
las Ridlci,&  Hugues  Latomcrtous  ceux 
là  bruslés  en  Angleterre  en  l’an  iptpqui 
fournit  cncores  en  Flandres  JDamian 
''S’itcoq.Vaudrue  Carller,  quicondam- 
nceà  cllre  enterrcc  vifvc, demanda,  fils 
n'tvojent  que  cclt  four  l‘rjfroaver,o- four  U 
for  non  in  br muge  que  O un  icftrt  filon  fit 
groin.  lean  Pourceau,  François  & Nico- 
las Marhys  Itères , Bertrand  Blas.  En 
Aulliiche  huit  minitires, & plufïeurs  au- 
tres , dcfquels  les  noms  ne  fc  lonc  peu 
trouver. 

De  France  n’ont  ctié  marqués  que 
Guillaume  de  Dongnon  predre,  deux 
bruslés  à Aucun  , cinq  cfcholicrs  , lean 
Vernou  dcPoiéliers,  Anthoine  Laborie 
de  Querci,  Guiraud  Tauran  de  inclina 
lieu , lean  Trigalet  de  Languedoc , Ber- 
trand BucaillcGalconiccux-  ci  executcsà 
Chamberi  avec  lôgucs  difputes  6c  eferit* 
notables.-  puis  Nicolas  du  ChefneCham- 
penois,  6c  Claude  delà  Canclierc.  L’an» 
ncefe  ferme  par  Pomponius  Alger  Do- 
éleur  Neapolitain,quc  le  Pape  demanda 
aux  Vénitiens  pour  le  faire  brusler  à pe- 
tit feu  à Rome. 

Novs  commencerons  l’an  ijjÇ.  par  les 
Anglois  , dcfquels  la  Koine  Marie  nous 
donne  foifon  ccde  année,  alç.  Iran  Phil- 
pot,  fils  d’un  chevalier  d’Angleterre,  lui 
Docteur  , Thomas  Cranmcr,  Thomas 
■Witlé,  Thomas  Broun, lean  W.inr.lean- 
ne  Lalcheforr  , Barthelemi  Grcnc  , lean 
Tudon,lean  Went,  Agnes  Faudcr.Iean 
Lo-x-mas,  Anne  Albrycht,  leanne  Soal- 
le.leanne  Pointer,  Agnes  Snode,  Anne 
Potcn  , la  femme  de  Michel , lacques 
Abs.Iean  Anmon.lcan  Rolf.AlileSpen- 
fer,  Barthelemi  Grcnc.  Encor  la  fin  du 
régné  de  Marie  cmporca  en  la  ville  de 
Salilbury.un  nommé  Spicer,  Maundrcl- 
le  & Codctle.  A Cambrigc  lean  Hoy- 
liardc  minidrc.  A RochcOre  , Hirth 
Poole  , 6c  Icannc  Bcfche.  A Londres, 
Guillaume  Leachc  , Guillaume  Ahe- 
rat  minidrc  , lean  Clément , Catheri- 
ne Hutth , leanne  Horlc  icune  fille, 
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A Clbceftre,ChrirtopIile  Lifter  Mini- 
Itre,  Jean  Mazc.Rrcliard  Michold,  Jean 
Spenler.Jean  Hamond,  Simon  Jnüannc, 
deux  aveugles , l'un  nomme  Thomas  Si 
l'autre  Htiprifc  Crokcr,  & Hugues  La- 
verofcpaialltique.  AB,  kcls&  Moncpol- 
lus  Jean  Dumi&uneSpentcrc.  A Deu 
ves  Tliomis  Harlauc  , Jean  HnfvualJ, 
Thomas  Redde  , Thomas  Abinrhon, 
Thomas  Hoode.TIiomas  MyJez.ccs  der 
niersmlniilres.un  ferviteor  de  marchant 
6i  un  càrdonrtier  bruflcs  à périt  feu.  A 
Scrofordt  Henri  Abinrhon  , Rodolphe 

{aeçon  , Guillaume  Hollvet , Thomas 
ouér . Laurent  Parmcn,  Leon  Coyxe, 
H enn  Wye  Jean  Dorphal  , J.  Rorhe, 
ïdmont  Wrlt,  Georges  Scarlcs , Eliza- 
beth l’apper.&t  Agnes  Georges:  ces  trois 
bru  liés  enfcmble.  A Nubrie,JeanGiihes, 
Askcn  te  Julius  Palmer,  rs  Brencltade 
Thomas  d'Ingard  . Jean  Forman  Si  leur 
merc  : puis  en  divers  lieux  une  femme  a 
veuglc,  tin  rillcran  .Thomas  Davendal, 
on  cordonnier  4c  un  conroyeur, Nicolas 
Holden  gantier. Jean  Horne  Se  une  fem 
me  avec  lui  , Jean  Clartkc  , Guitoune 
Stenden,  la  femme  de  Paul  Kains,  Gu  I- 
laume  Fôften  : ces  quatre  morts  de  faim 
au  chaltcau  de  Cantorbie.îe  trois  autres 
au  mefme  lieu  Se  de  mefme  façon  s auf- 
nucls  nous  adjou lions  treize  marcyrs qui 
lignèrent  cnfemble  une  confcllion  pour 
laquelle  ils  moururent  enfemble.  Lyon 
deCoixe  Hermite,  Henriette  Wic, Hen- 
riette AdÜngton.RoduIjiheJ  icçon, Jean 
Porepall,  Edmundc  Hûrft,  Ieari  Rothc, 
Georges  Scarles, Laurent  Parmcn, Tho- 
mas Bourrer, Willan  Hol  w-el,  Elizabeth 
Popper:  ceux-là  furent  brufléscnla  ville 
de  Londres. 

Dv  pays  bas  notls  avons  Laurens  de 
Bruxelles, Ican  Fartean,  Adrian  de  Loi  h- 
fen  bruflé  à petit  feu  , lulian  de  l’efpee 
d’arme  , Robert  Oguyer  & fa  femme, 
B ludichon  Se  Martin  fesenfans  ,lcs  en- 
fans  m nés  au  feu  par  la  mere  -relevce 
par  fou  fils.  A l lfle  Ion  HnlierMiniftre, 
George  Eglc.CliarlesConmg. 

Nostis  e France  compte  de  ce  temps, 
Claude  île  la  Caneziere  , lequel  apres 
longues  priions  A:  lettres  coniiderablcs 
fut  bmûé  à Lvon.ïean  Ravet  Cordeliers 
Pierre  dn  Rondeau  Angevin  , Ican  Ber- 
trand de  Vcndotmnis,  Arnaud  Mulîiicr, 
Se  lean  de  Caze  Gafcons  , Barrhelcmi 
Hector  Poitevin , qui  (entant  qu'on  loi 


appliquoit  le  fac  de  p6udre  te  de  fou  Sic 
i'elena  , e que  ceti  mejl  Jeux  , An  Juche 
Mynard  Prcltrc , Hieroime  Caaabunnc 
Bcarriois. 

1557  Novs dcmnerôsaucommenccmce 
de  celte  année, les  noms  de  ceux  que  V il- 
legagnon  fit  mourir  en  l'Amérique:  Ican 
Bourdcl, Matthieu  Vermeil  Pierre  Bout- 
don  Se  Pierre  de  la  Fond. 

Eu  Xaintongc Philibert HamelinMi- 
niltrc,  qui  annonça  a un  lien  compagrô 
de  |>rilon, lequel  cuidoic  prolonger  la  vie 
pour  fc  dcfdirc, qu'il  cflon  fur  le  point  de 
famorrmn  les  rira  tous  deux  l’un  au  lop- 
phce,&:  l'autre  à la  liberté.  Mais  Hame- 
lm  l'çcut , comme  on  le  menoic  mourir, 
que  fon  compagnon  avoir  clic  tué  a la 
porte  de  la  priIon,4e  pourtant  on  l’inter- 
rega  pour  voir  (i  (à  prédiction  ne  lemoit 
|«>int  le  complice. 

ViENEur  apres  Archambaut  S«ra- 
phon  Baz  idoit,iacqucs&  Plulippes  Ce* 
nés  N01  mans,  Nicolas  du  Roûficau,exe- 
curés  à Dijon  , lean  Buron  du  bas  Poi- 
âou,  qui  adverri  d’appcller , rclpondic, 
Nevouefîijfl-il  pue  J' ivoirin  muni  mutin 
Jemouftu^fus  en  fouiller  J’ outres  ? Nico- 
las S.irroue  de  Picdmonr , depuis  deux 
Fl imins achèvent  c (le  année,  Angel 
Amdicius.Doétc  pic(trc,qui  f’cltant  mis 
à genoux  , te  levant  les  mainsaucicl , le 
paru  hant  fur  le  colle  droiCt , fur  trouué 
mort  fur  l’elchafaut.  De  mclmcan  tilt 
Arnoul  d'icnex. 

1 5 5 11.  Eitans  morts  en  Angleterre  en 
mcline  mur  la  Roinc  Marie  Se  le  Cardi- 
nal Polus , fut  aulli  c. 'tel n Ctc  la  perfecu- 
tion.ie  lesdemiers  qui  lafermereni  Cuo- 
berr  Simlon.Ici  Devcmsli,  Hugues  Fro- 
xe, Lave  cou,  Ican  Maynard.lean  Harrif- 
Ibn  d'Aye,  Richard  Harris,  Ican  Davus, 
deux  femmes, Tlioinas  Tylcr,  Matthieu 
Vvetcrs.Hcnri  Pond.Madiicu  Ricardie, 
lean  Holidaye,Ican  Frondi.Reynot  La- 
vunder,  Roger  Holland,  Thomas  Soir- 
vonthan, Thomas  VviteJ  Miniflrc,  Ican 
Slade,  Pikcs,  Se  trois  autres  : te  pour  le 
dernier  un  gentilhomme  nomme  Bam- 
brige. 

A 1 a fin  de  l’an  parte  fut  emprifonné 
Gcolfroi  Varagle  Piedmontots.Minirtre 
de  la  valloc  d’ Angrogne.brnllé  en  Pied- 
mont  en  l’an  15^8  Bcnoift  Roniycn  en 
Daulphine.  De  ce  temps  foriurprifc  l'af- 
Icmblce  de  Paris  en  la  rue  S.  laques,  de 
celle  prife  fureur  bruilés  à diverfrs  fois 
Geor- 
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George  Tardif  x Nicolas  Guiocct,  Ican 
Caillou  de, Tours , Nicolas  de  Ieiiivillc> 
qui  ayant  la  langue  coupee  , invita  en 
mots  bien  entchdus  la  compagnie  des  af- 
fiftansà  prier  DiciiNicolasClinctXain- 
élongcois, Taurin  Graycllc  de  Dreux,  la 
Damorfellc  de  Gtavcron,  nommée  Phi- 
lippedc  Luns.ccflc-ciallamà  Paris  pour 
faire  hommageau  Cardinal  de  Lorraine, 
& lifant  par  les  chemins  les  premiers  re- 
cueils des  Martyrs  , dit  pluficurs  fois, 
qu'elle  ne  pouvoir  croire  telle  confiance 
(c  pouvoir  trouver  dans  le  coeur  humain. 
Eftant  prifonnierefc  confirma  rât  .qu’el- 
le voulut  fc  parer  lcjouf  de  fon  lûpplice, 
qu'elle  appelloit  U jour  de  fet  mpcei  avec 
Cbnjl  La  fcntcncccftant  loue  un  Advo- 
cac  de  fa  compagnie  dilptitoit  de  bailler 
là  langue  pourcc  que  le  Diâoiïn'en  fai- 
foit  pas  mention  , mais  elle  rcfolut  les 
compagnons  difant,  lleftrsifennable  fut  U 
langue  qui  a le  privilège  de  huer  Dieu  tu  ce- 
lui de  ftuter  U première  fur  Ctulel  du  faertfi- 
ff. Sollicitée  par  quelques  Conlcillcrs  de 
prendre  une  croix , pourcc  que  Dieu  cô- 
inaudoit  à chacun  de  porter  fa  croix, elle 
icfpondit , icfm  Cbn/l  entendue  cède  qui 
vous  me faitei  bien  parler.  Demcfmccoup 
moururent  Nicolas  le  Cene  Normand, 
te  Pierre  Gabard  Poitevin  , Ftançois 
Rcbczics  Condomois.Ftideric  d’Anvil- 
lc  Bearnois  , René  du  Seau  Xainélon- 
gcois,&  Ican  Almatic  Provençal.  Tout 
de  fuite  moururent  à Paris  Gcofroi  Gué- 
rin,Ican  Morel  frere  de  mon  précepteur, 
U Iran  Barbcvillc  Normands. 

D’avtre  codé  moururent  au  pays 
basleanduChampdcHaynaut  : Eten 
entrant  dans  l’an  iç  jy.  Gilles  Si  Antlioi- 
ne  V vcrdtickc  ftcrcs  , A Jrian  le  Peintre 
& Henri  Coufturier  , Boutfon  le  Heu, 
Corneille  Hallcvuyn  &:  Herman  Gcn- 
can.tous  à Anvers. 

Lors  fe  cindrenr  à Paris  en  mcfme 
tcmps.un  Synode  General  de  la  France, 
auquel  tue  compilée  la  Contcllion  de  toi 
ctdcfliis  alléguée  i & la  Mercuriale,  qui 
yroduiiit  a la  mort  Pierre  Chevet  de  Vil- 
le Pari  lis,  Nicolas  Ballon  Poiélcvin,  Ni- 
colas Guenon  fon  fervircor,  Matin  Ma- 
rte Normand  , Adrian  d'Aulü  , Marin 
Rouifcau  Gaftinois  , Gilles  le  Court 
Lyonnois , Philippe  Parmentier , Pierre 
Jslilct  Patilien  , Pierre  Arondcau  An- 
-guumoiiin  , te  Marguerite  le  Riche  da- 
rne de  la  Caille , celle  qui  releva  le  cœur 
Tome  1. 
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par  vn  permis  de  la  prifôn  au  cpnfeil- 
lcr  Anne  du  Bourg , lequel  tofi  apres  lut 
exécuté,  trois  de  les  compagnons  furent 
du  lûpplice,  André  Coiffer  de  Dammat- 
tin.lcau  VfabeaudeB  irlbr-Aubc,5r  lcd 
ludet  Pan  tien.  Sans  iortir  de  Frac,, nous 
avons  un  lèrrurier  de  Penne,  brufié  a A- 
gen, Pierre  Fugcrcs  à Bordeaux,  le  Sieur 
de  Pluviers, René  Prcud'hommc,&Ican 
Piccaut  à Angers  , Hehc  du  Bofqucti 
Aigues-mortes  -,  Nicolas  N.  deux  Mini- 
ftrcs.Marquct  procureur  du  RoiJcClia- 
ficl  iin  de  Soyon  , Nicolas  Blanchicr  à 
Valence , Nicolas  Roberte,  & Mathieu 
Rebours  à Româs, Honorât  Audot  bruf- 
lé  à Aix , Thomas  Mouftardcde  Valon- 
ticnnes,  un  maçon  de  Trente.  Pour  ce 
qui  cil  des  actes  de  llnquilition  nous  en 
traiterons  ailleurs. 

Av  commencement  de  l’annec  ■;<?«. 
nous  trouvons  un  minifirc  ellcu  pour  la 
Calabre  , nommé  Ican  Louys  Palclul, 
brufle  à Rome. Quelque  trcfvc  en  Fran- 
ce, mais  la  Flandre  nous  produit  Chre- 
(lien  de  Quequairc,  laques  DicnlTa  t,  Icô- 
ne de  Salones  de  Stcen  Vvcrckc  , Ican 
Hervin  , Ican  de  Orves  , laques  de  Lo, 
Ican  dcBofquerc,!can  Raifcr, Pierre  At- 
nauld,DaniclGalland,Ieandcs  Builfons. 
Et  entrant  en  l’autre  année  1561.  Pierre 
le  Petit,Iean  Denis, Simon  Guillcmin,&: 
Simon  Hermc.Bcrthelcmi  de  Hoyc, Flo- 
rentin de  Coulongnc.  V oila  ce  que  pro- 
duifoyent  les  reformcsjufqucs  au  point 
de  l’cdi ét  de  Ianvicr,&  qui  outre  ce  qu’ils 
fen  confirmoycnt  en  leur  Religion  at- 
tendrit le  cœur  des  moins  paflionncsdti 
Confcii  à concéder  ce  que  verrés  ci  a- 
pres. 

[Est  à noter  que  tous  les  fufnommcj 
font  appelles  M artyrs  ila  différence  d'u- 
ne grande  multitude  qui  furent  englou- 
tisd.ms  les  mafiacres,  fans  avoir  loifir  de 
(c  dcfdire  , citant  une  Lof  que  les  plus  e- 
xacts  maintiennent, afçavoir  dire  jufie, 
parce  que  le  nom  de  Martyr  ne  f'attti- 
bue  qu'à  celui  qui  meurt  purement  pour 
la  fbi,&  qui  juiques  au  dernier  point  a le 
choix  de  la  vieou  de  la  mort.]  Ceux  de 
toutes  les  grandes  villes  voyoyenrii'otil 
tons  Ici  jours  dcquol  idjonlter  foi  aux 
nouvelles  6i  livres  qui  leur  raconcoyent 
les  choiéj  cfioignccs , fi  bien  que  de  ces 
cendres  devint  une  poudre  menue  qui 
fefpimiir  en  beaucoup  de  lieux:Si  d’un 
cofic  les  confiances  attirèrent  beaucoup 
E iii) 
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de  fpeélateurs , la  vie  pluscorreclc  & les 
mœurs  reformés, n'apportoycnt  pas  peu 
d’ctfi£*ce,&:  rcnverloycnt  les  reproches 
que  par  tout  on  failoit  courir  des  alfem- 
blccs  no&urnes  de  commixtions  illici- 
tes. Et  de  plus  celle  grande  limilitude  de 
blafimc  avec  les  premiers  Chreftiens.ee  - 
lie  mefme  ardeur  à ccrcher  les  couron- 
nes,au  lieu  d’alToiblir  la  creance  des  Re- 
formés , en  ailumoit  par  tout  le  zelc. 
Dctixchofes  encores  contribuèrent  mer. 

' veillcufemcnt  à ccll  cdificc.la condition 
des  Eecleûaftiques  de  ce  temps  là , def- 
quels  la  mauvaife  vie  cllant  lins  con- 
trolleurs.fc  voyoir  en  l'eftatdcpeinél  par 
le  Cardinal  Baronius  à la  fin  du  neuhe- 
mc  liede. 

Ie  prie  mon  Leéleur  trouver  bon  que 
ie  me  defeharge  là  dcllus  d’une  fafeheu- 
fe  defertption,  mieux  feanteà  un  Cardi- 
nal qu’à  moi.  l’y  renvoyé  donc  les  Le- 
cteurs délit  eux  de  fçavoir  , fit  capables 
de  jugement,  pour  dire  au  chap.  fuivant 
les  choies  mervetUculcs  qui  apparurent 
en  ce  temps  là  en  faveur  des  Reformés. 

Chapitre  XI. 

Ittgemens  & punition  nouilles.  Recueil 
foie!  por  les  Reformés  des  morts 
ejbtuiges  de  leurs  Perfi- 
etttenrs. 

IL  courut  un  Livre, qui  fappelloit  Dut, 
c'cll  à dire  lugement , dans  lequel , a- 
pres  une  grande  lille  de  Néron,  Domi- 
tian,  Adrian , Scvere,  Hcrminian,  Vale- 
rian  , Aurclian , Dioclctian , Maximian, 
Maximin  , Iuliin  , Commode,  Valenti- 
nian, Zenon, lzaurique,Honorique,  Co- 
llant, Arrius.fc  autres, defqucls  il  rcmar- 
quoit  les  inhumanitez,  5c  les  morts  hor- 
ribles,avec  une  analogie  notable  de  leur 
vie  5c  de  leur  mort:  apres,  di-je,  celle  li- 
fte,il  en  produifoitunedcccux  qui  en  ce 
temps  f'eftoyent  monftrez  plus  ardents 
àl’exunélion  des  Reformes, obfervants 
la  mefme  proportion  de  leur  façon  de  vi- 
vre , 5c  leur  manière  de  mourir.  Li  mar- 
choit  Arondcl,  Evefque  de  Cantotbic, 
qui  voulant  priver  les  fidclles  du  pain  de 
la  Parole, fa  bouche  priten  telle  haine  le 
pain  qu'il  mourut  de  faim. 

Vk  Piemontois en Angrogne,  ayant 
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juré  qu’il  mîgeroit  le  nez  du  Paftcur.un 
loupcn  plein  midi,  5c  devantunc  grande 
multitude,  lui  vint  manger  le  nez,  & f’en 
retourna  fans  blclfer  aucun,  comme  n'a- 
yant que  cela  à faire , dequoi  le  mordu 
enragea. 

Le  Comte  Félix,  Alcman, ayant  jure 
qu'au  poinâ  du  jour  il  marcherait  dans 
le  fang  des  Reformes  iufqu'aux  elpcrons, 
cfloutfa  la  nuiél  en  fon  fang. 

I l mcctoit  en  ce  rang  le  Prefidcnc 
Mefnier,  5c  Opede , 4:  les  morts  en  fang 
de  quelques  Princes , qui  apparoiftronc 
en  leur  rang. 

Et  pource  qu'es  perfecutions  des  Al- 
pes,on  avoit  fait  mourir  plufieurs, en  fai- 
fant  ronger  les  venrrespar  des  barbors, 
il  rcmatquoit  quelques  lnquiiitcurs  de 
Mcrindol , rongés  de  vers,  mettants  en 
mefme  rang  le  Chancelier  du  Prat , puis 
l'Aubcfpin  inventeurs  des  baaillons.  A 
l'Aubcfpin  on  en  appliqua  un,  afin  que 
les  vers  qui  multiplioycnt  en  la  bouche 
ne  l'eftoulfi  fient  : ce  qui  avint:  5c  mort, 
fut  laide  long  temps  baaillonné. 

Plvsievrs  ardents  àfaire  bruslcr, 
bruslcrcnt  de  feu  vifiblcd’efpandanr  par 
leut  chair  , 5c  les  faifant  dctranchcr  à 
morceaux,  comme  Bcllomonte,&  Pon- 
chcr.  Il  remarque  l'Evcfque  Caftcllan, 

?|ui  d’une  grande  froideur,  envoyoitau 
eu  , celui  là  mourut  demi  glacé  , demi 
bruslé. 

P v i s lui  vent  ceux  qui  en  leurs  chai- 
res ont  appellé  la  mort,  s’ils  n’annonçoy- 
ent  vérité  : De  là  il  amène  lesdefefpoirs 
de  Latome,  du  Cardinal  Po!us,Spcra  te 
autres  : puis  il  n’oublie  pas  le  chien  noir 
du  Cardinal  Crcfccncc.à  la  veue  duquel 
il  prononça  qu'il  cftoit  mort,  qui  ne  pût 
cftre  ch  aile, î£  qui  rcceucdc  fa  gueule  fon 
dernier  fumeau. Encores  y ad;ouftent  ils 
les  faucs  que  faifoic  le  corps  du  Chance- 
lier Olivier.en  reprochant  ftdamnation 
au  Cardinal  de  Lorraine. 

1e  n'ai  pris  que  les  exemples  les  plus 
relevés , 5c  en  1 lifte  nombre  de  plus  re- 
marquables , pour  vous  dire  que  ce  livre 
duquel  la  vérité  a elle  recerchee  tant  par 
les  uns  que  par  les  autres , tant  f'en  faut 
qu’il  foit  demeuré  lins  preuve, qu'au  c5- 
traire  il  a elle  fortifié  des  refmoignages 
de  plufieurs  qui  en  ont  cfcric  par  occa- 
fion.  Or  ne  pouvant  que  cela  à l’exa- 
men de  la  vérité , je  dis  pourtant  que  ces 
chofes  creucs:  5c  iur  tout  où  elles  eftoytc 
veuës. 
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veucs , furent  réputées  pour  miraculcu- 
fcs,oii  l'oit  quelles  le  fulTenr,  ou  foit  que 
les  fpeâateurs  fuflent  incapables  d'y 
trouver  des  caufcs  naturelles  : tant  y a 
que  toutes  ces  lottes  d’accidents  aidè- 
rent à la  doctrine  Si  confiance  des  uns 
te  aux  moeurs  des  autres,  pour  cfcliauf- 
fer  les  efprits  aux  cliofes  que  nous  ver- 
rons ci  apres. 


Chapitre  XII. 

De  U Mcrcaritle,  d~  ce  qui  en  /Huit. 

NO  vs  avons  dit  que  le  prétexté  de 
p te  (1er  la  paix  entre  les  Kois,c(loit 
lç  deliein  d’exdirper  leshcrctiqties,com. 
me  ilsdifoyent:  Cefte  befongnefuttra 
ccc  principalement  par  deux  mouve- 
ments: Le  premier  te  le  plus  grand  def 
quels  edoir  la  Duchefle  de  Valcntinois, 
qui  pofledoit  le  coeur  te  l’amour  du  Roi. 
Cefle-ci  ayant  le  don  de  toutes  les  con- 
dilcations  des  hérétiques,  pofledoit  avec 
le  Prince  prefque  tous  les  Grands  , les 
féaux  te  le  Coiifcil,&  partant  cfloit  puil- 
(auie  de  faire  expédier  les  criminels , ou 
pat  ] u (lions  à la  Cour, ou  par  Commiflai- 
rcs  ou  Prcvofls,  ou  autres  voyes  expédi- 
tives. Le  fécond  mouvement  faiô  de  la 
maifon  deGuifè.qui  des  lors  praftiquoit 
le  vent  des  peuples,  te  fur  tour  la  bonne 
opinion  des  Ecclefiafliqucs  qui  rravail- 
loycnt  comme  Juges  te  parties  en  ces. 
procès.  Ces  deux  roues  d'accord  en  plu- 
fieuts  cliofes  fe  fervirent  du  premier  Pre- 
lidcnt  Magiflri  , des Prcfîdents  S.An- 
dré  Si  Mi  nard  , du  Procureur  General 
Bourdin, non  fans  quelque  part  de l’uti- 
litc. 

Le  Roi  n’oyoit  de  tous  codés  que  les 
progrès  des  Schi (manques , heritiers  des 
Albigeois , qui  l’en  alloyenc  comme  eux 
capables  d’attendre  les  armecs.Mais  fut 
tout  il  faloit  remédier  à la  Cour  de  par- 
lement,Si  aux  Juges  lafles  de  leurs  feve- 
jrites , ennuyés  de  brusler  , eftonnes  des 
Confiances  te  reproches  de  damnation, 
cfbranlés  parles  raifons,  te  quelques  uns 
convertis  du  tout  à celle  nouvelle  crean- 
ce , les  autres  confentans  en  quelques 
jjoinéls  feulement  : L'advis  fut  de  faire 
tenir  une  Mercuriale,  qui cd  une  cenfu- 
re  des  Juges , edablie  par  Louys  XII.  fut 


Chapitre  XIII.  11+ 

advilë  que  le  Roi  (furvenant  en  cefleaf- 
lemblee.non  attendu)  Jclignecoitàl  œrl 
les  fauteurs  des  hérétiques , afin  que  par 
la  punition  des  p!uscslevés,!c  peuple  rc- 
ccuftun  chaflimcnr  efficacieux.  Cède 
Mercuriale edant  ordonnée  aux  Augu- 
dins  , le  Roi  f’y  trouva  acompagné  des 
Princes  de  Bourbon  , du  Duc  de  Guife, 
du  Connedablc  te  de  deux  Cardinaux. 
Ce  futlà  que  les  Confcillcrs,  qui  voulu- 
rent garder  quelques  marques  de  l'au- 
thorité  te  liberté  ancienne  , parlèrent 
hardiment  des  corruptions  de  leurs  E- 
glifes.du  befoin  de  reformation, & apres 
t’eftre  edendus  fur  telles  narrations  con- 
clurent qu’il  faloit  adoucir  les  pourfuites 
contre  les  Reformés  en  attendant  un 
Concile  libre, que  ceux  de  ConflanceSC 
de  Basic, ordonnoycncdc  du  en  dix  ans: 
De  cède  opinion  furent  le  prciidcnt  Fer- 
rierjes  Sieurs  de  Foix,dc  Fumée, du  Val, 
delà  Porte,  Violle,  du  Faut,  le  dernier 
dcfqucls  allégua  l’exemple  d’Acab,&  la 
refpôfe  d’Elic.pour  cognoidrc  qui  trou- 
bloirlfrael.Anne  du  Bourg  le  r’envia  fur 
tous  , parla  de  la  caul'c  des  Reformes 
comme  henné  te  fans  dcfguilcmcnrs. 
Les  advis  de  du  Thou  , de  Harlai , de 
Siguier  &:  de  B.ullet  furent  de  moindre 
hardicfle  te  entremeslés  de  douceur. 
Minard  commença  contre  ces  mollcf- 
fes  , & le  Prelidenc  Magidri  reprocha  à 
tous  leur  Clémence  pctnicieulé  , haut 
louant  le  Roi  Philippes  Augude  , lequel 
pour  un  jour,  difoir-il,  avoir  fait  brusler 
600.  Albigeois , joignit  à ccd  exemple  la 
dedruélion des  Vaudois  .par  fupplices 
de  deux  à trois  cents  à la  fois  : Pour  la 
conclulion  le  Roi  fit  prendre  les  Sieurs 
du  Faut , te  du  Bourg  en  leurs  fiegcs  par 
le  Comte  de  Mongommeri  , le  depuis 
envoya  le  mcfme  mettre  la  main , fur  les 
Sieurs  de  Foix  , Fumee  te  la  Porte  en 
leurs  maifons.  Les  autres , advertis  par 
leurs  amis,fe  fmverent. 

Chapitre  XIII. 

Per/ècutions : du  Bourg  : Mort  du  Soi 
Henri- 

Nonobstant  toutes  ces  rigueurs, 
en  mclmc  reps  qu'elles  fexerçoyct, 
routes  les  Eglifesrcformecsde  Ftâces’af- 
femblcrcnt  par  députez  à Paris  au  Faux- 
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bourgS.  Germain,  Se  làprefi  Janc  Fran- 
çois Morel,  fut  eltablic  ladilcipluicge- 
neralle  que  nous  avonscouchcc  au  com- 
mencement de  ce  livrc.Lcs  Princes  Pro- 
tcilans  d'Allemagne  envoyèrent  fur  ces 
occjlius  Ambalfadcurs  au  Roy  en  fa- 
veur des  prifonniers,  elmcus , comme  ils 
diloient.d'aflèélion  envers  le  Royaume, 
& de  la  fiinilitude  de  confeilîon  qu’ils 
avoient  avec  les  pcrfccutez.alleguoicnt 
les  corruptions  de  l'Eglife  Romaine , rc- 
conues  & côfeflecs  partant  de  Doûcurs 
anciens,  Si  encores  du  temps  du  Roy 
Louysùnzicme,  parplufiurs  grands  pec- 
lbnnagcs, comme  Gcrfon , Clcmangis& 
autres,  le  delir  du  Roy  François  avant 
fa  mort , qui  citait  de  mettre  la  main  aux 
reformations  à bon  efeient,  concluans 
là  deflus  d fupperccdcr  les  pourfuittes  Si 
commencer  un  Concile.  Le  Royayant 
envoyé  les  Ambaifadcurs  pleins  de  fpc 
cie  ules  protrclfes  cftablit  Commiflaircs 
pour  delpefcher  le  procès  aux  prifon- 
niers, le  Prcfidcnt  S.  André  .quelque 
peu  de  Confeillcrs , à la  charge  d'y  ap- 
pcllrr  l’Evel'que  de  Paris  Si  Democharés 
Inquiiiceur  de  la  foy.  Du  Bourg  ayant 
dcclinédefcs  Commiüâires  parle  privi- 
lège des  Confeillcrs  delà  Cour, &de- 
puis  par  celui  de  Confeillcr  d’Eghfc,  fut 
débouté  de  l’un  Se  de  l’autre,  contraint 
de  refpondre  de  poinét  en  poinét  fur  tous 
les  articles  que  maintient  l'Eglife  réfor- 
mée. La  Cour  de  Parlement  le  monltroir 
mcrveillcufcmcnt  affligée  de  fa  liberté 
perdue , au  contraire  les  Courtifans , qui 
n’onreommunementpas  l'auchorité  de 
la  Iultice  agréable,  efehappoient  en  ef- 
clat  de  joye  Si  en  prcplratifs  pour  les 
nopces prochaines  : on  ne  parloitquc  de 
tournois , qui  fe  drefloient  en  la  rue  S. 
Anthoine , toute  dcl’pavcc,  convertie  en 
lices , ornee  de  théâtres  Si  arcs  triom- 
phaux. Ufc  trouva  quelques  vicillars  faf- 
eheux.qui  prevoyoient  (comme  il  arrive 
fouvcncjquclquc  chofc  de  funefte  de  C06 
préparatifs  fumptueux.  Le  commence 
ment  fut  au  vingtneuficmcde  Iuin.où 
le  Roi  Henri  ayant  commande  IcComte 
de  Mont  gommeri  de  rompre  un  bois 
contre  lui,  Si  le  Comte  refufe  plufieurs 
fois,  rompiten  la  vificrcli  rudcmcntque 
la  morne  defcrocha  de  la  haute  pièce:  la 
vilicrc  levee  eu  haut,  le  contre-coup 
donna  en  l'oeil:  comme  onemportoirle 
Roi , il  tourna  la  face  devers  la  Baftillc, 


lui  efehappant  de  dire  avec  un  grand 
foufpir,  £>u’il  tvoit  inju/lemenl  ssflssgd  ta 
gens  de  bien  sjuiejt tient  U dedans.  Le  Car- 
dinal de  Lorraine  qui  fc  tenoit  prés  de  lui 
releva  ces  paroles  Si  dit(ens’y  oppo- 
lanc)ç»flr  Dstble  Us  trvtit  diCtces.  On  re. 
marquoit  aufli  le  fermer  t qu’il  avoir  fait 
publiquement  que  de  fes  yeux  il  verroit 
hrufler  du  Bourg,  Si  là  deflus  chacun 
dilcouroit  félon  fa  paffion,  chofosque 
nous  lairronsà  dire  pour  venir  àlamorc 
du  Roi,  qui  fut  ledixiclme  deluilicr. 
Sous  le  voile  de  ce  deiiil  on  dcfpccha  les 
mariages-du  Roi  Phiiippes  Si  du  Duc  de 
Savoÿe,  le  premier  avec  Elizabeth  fille 
de  France,  Si  de  l’autre  avec  Marguerite 
fœurdu  Roopuis  apres  la  fallcdes  Tour- 
nclles préparée  pourlcs  dances, malqua- 
rades  Si  balets,  fervit  de  chapelle  ar- 
dente au  corps  du  Prince  , les  arcs  Si 
théâtres  abbatus,  le  drapnoir  de reque- 
llc,  & toutes  les  joyes  converties  eu 
deuil.  De  puis  la  Rome  fit  dilfiper  les  ar- 
bres, jardins,  allées  Si  cabinets,  8c  de 
plus  les  édifices  de  plailîr  desTournelles, 
"cette  place  lui  citant  en  exécration. 


C h A p t t n E XIV. 


Diverfes  Brouiller  us  Je  UCtar,f*rUmort 
du  Rts.  Aut  hérité  de  lt  Rome 
mere. 

FRavçois  fils  ailhé  de  France,  fut 
quand  Se  quand  falué  Roimremiere- 
ment  par  ceux  de  Guife  : Le  Connclla- 
blc  attendit  la  quarantaine  pour  rendre 
fon  devoir  Si  l'honneur  deu  au  corps  dn 
Pnnce,  donr  quelques  uns  blafmoyenr 
le  Duc  de  Guife  pour  l’cflat  qu’il  avoir 
pres  la  pcrlbnne.  Apres  les  ceremonies 
ceux  de  Montmorcnci  cnfemble  virée  la 
Roinc  pour  l’afieurer  de  leur  fidelité:En- 
tre  autres  propos  il  efehappa  au  chef  de 
celle  famille  de  dirc^quc  les  Frâçoisont 
à coeur  Pobcïlfance  de  leurs  Princes  na- 
turels, Sc  à contrecœur  celle  des  Princes 
eltrangcrs.  Le  Roi  de  Navarre  qui  efloit 
à Pau, quelque  adverci  Se  prefle  qu’il fuft 
pour  fe  h aller  de venirprendre  fa  place, 
vinrà  petites  journées  à Vendofmc.Se  là 
dônaloilir  àceux  de  GuilcdcluidrcHer 
fes  affaires.  La  Roinc  mere  du  Roi  co- 
gnoifloitlcs  Bourbôs  pour  ellre  authori- 
lés  de  leur  nailfance,  Curateurs  naturels 

du 
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du  jeune  Roi , te  par  ainfi  qu'elle  ne  les 
pouvoir  par  aucune  adminiflrationobli- 
ger  d’un  grand  merci  5t  d’une  pareille: 
Mais  ceux  de  Guile  qu’elle  fçavoit  avoir 
ellé  aimés  de  fon  fils,  oncles  de  fa  bruz, 
Si  bicn-aimés  des  peuples , avoyent  en 
eux  afies  de  liens  de  charité  pour  y pren- 
dre confiance , 5c  non  ailes  de  qualités 
naturelles  pour  l’attribuer  ce  qu’elle  leur 
vouloir  conférer. Pour  mcfmc  cfgard, el- 
le csloigni  le  Conncilable  , qui  elloic 
def  ja  ce  qu'elle  le  pouvoir  faire.  D'ail- 
leurs ne  pouvant  oublier  l’indigne  fer- 
vitude  5c  l’alliance  que  le  Conncilable 
avoit  contraélec  avec  la  DuchcITe  deVa- 
lcntinois.rivallc  de  fon  liél.C'c/t  dequoi 
lesGuifars  fçeurentbien  faire  leur  pro- 
fit, encorcs  qu'eux  mcfmcs  l'avoyent  fer- 
vic  avec  toute  forte  d’ab|eûion  : Si  euf- 
fent  part  avec  elleaux  confilcations  dont 
nous  avons  parlé.  De  plus  pour  effacer 
cefte  amitié  autresfois  honteufe , main- 
tenant dommageable,  ils  la  firent  rude- 
ment quitter  au  Duc  d'Aumalle  fon  cen- 
dre , la  chaUcrent  honteufemenc  de  la 
Cour, lui  ofterent  fes  pierreries, lui  firent 
changer  par  force  Chcnonccaux  pour 
Chaumont  fut  Loire.  Telle  cilla  diffé- 
rence entre  les  fcûatcurs  de  la  faveur  Si 
les  amis. 

Ce  fut  lors  à remuer  le  mefnage  des 
charges  tant  qu’il  fut  polfible  , àoflcrlcs 
conhdcns  des  Bourbons  Si  dcMontmo- 
renci  : On  commença  par  le  Garde  des 
féaux , Bcrtrandi,  en  la  place  duquel  lue 
mis  Olivier  créature  duCardinal  de  Lor- 
raine: On  v.nt  par  degrés  à ce  que  nous 
avons  dit  par  l'advancc.  Fut  admis  au 
Confeil  fccrcc  le  Cardinal  de  Tournon, 
non  cant  ami  des  Guifars  , que  ennemi 
du  Conncilable.  Le  Marcfch.iIS.André 
acheta  la  faveur  des  profpcrans.  de  fa  fil- 
le à vu  de  leurs  cadets , Si  du  butin  des 
confilcations  partagé  n’agucres  avec  la 
Duchclfc.  La  Noblelfe  lafTe  des  guerres 
nefe  vouloit  point  mesler  des  dilfcntiôs 
de  la  Cour.  Le  peuple  ne  fentoit  que  les 
tailles , l'Ecckfi  illique  la  palfion  contre 
le  Schifme  , Si  àcaufc  d’elle  cfpoufa  la 
maiion  de  Gui!.*. 

Les  parlements  qui  enclinoyent  aux 
droifts  naturels,  5e  à ce  qui  efloit  le  plus 
François, f'cllonnercnt.quand  apres  leur 
haï anguc  de  coulblation  , la  Roinclcur 
déclara  qu  elle  vouloir  entièrement  de  • 
pendte  de  ceux  de  Guile , Si  avoir  pour 
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ennemis  ceux  qui  f’y  oppoferoyent.Tel- 
les  paroles  avec  une  contenance  cora- 
pofee  à propos  , ioincl  auflî  la  mémoire 
de  la  Mercuriale,  donnèrent  la  crainte 
pour  leçon  aux  Sénateurs  de  France. 
Cependant  le  Prince  de  Condé, Sc  de  la 
Roche  Suryon,  Andclot,  nouvellement 
rccôcilié  avec  lui  d’une  broüilletie  qu'on 
avoit  jette entr’eux, le  Vidnme  de  Char- 
tres, Boucart  Si  plufieurs  Seigneurs  de 
marque/e  Pallièrent  àVcndofmeiQuel- 
ques  uns  de  ceux-la  inftruits  du  Connc- 
ilablc,  lequel  n’ayant  tien  à oppofer  aux 
Guifars  que  les  Bourbons, n'oublioir  rien 
àlcsinterelfer  pour  les  faire  garands  de 
fa  grandeur  , mcfmes  pour  appaifer  lin 
petit  chagrin  , duquel  il  avoit  donné  la 
caufeàcePrince.en  oubliantla  Nauarte 
aux  traitiez  de  la  dernicre  paix  : Celle 
offenfefuten  cela  pluspefantc  qu’ellca- 
voit  eu  pour  interprètes  les  culinaires  des 
Lorrains,  Si  mcfmcs  quelques domelli- 
quesdes  Bourbons  gaignés,  entre  autres 
le  Sieur  des  Cars  5c  Bouchard  Chance- 
lier de  Navarre.  Ceux- la  mcfmcs  rendi- 
rent vaines  les  harangues,  Iesdoétes  Si 
couragcufcs  rcmonllrances,  tant  de  vive 
voix  queparefctit,quelcursmaillresre- 
ccvoycntdc  tous  colles.  Tout  ce  qu’on 
peut  obtenir  de  lui  fut  qu’il  irait  à Paris 
pourtallcr  les  volontés  de  la  Cour  de 
Parlement.  Là  trouvant  la  terreur  que 
nous  avons  déduite,  il  fit  celle  mauvaife 
provifion  de  couragcqui  parut  au  fucces 
de  fes  affaires.  Le  Conncilable  allanc  i 
la  Cour  à S.  Germain  en  Layc,  la  trouva 
froid:  pour,  lui  : Il  parla  au  Roi  de  les 
ncpveux  dcColligni.  Atout  ce  qui  leur 
touchoit  fut  rcfpondu  par  le  Roi  avec 
beaucoupd’honneur.  Mais  ce  Prince  in 
(Iruiél  ne  raafcha  point  à ce  vieillard  que 
c'cfloit  à lui  à céder  de  dignité  aux  Gui . 
fars , leur  deferer  la  charge  des  armées 
& la  primauté  du  Conféil , loinél  à cela 
un  reproche  de  la  Roine,  qu’il  avoit  dit 
au  Roi  Ion  mari , que  Diane  fa  baflatde, 
femme  du  Marefcha!  de  Monrmorcnci 
fon  fils  aifné.elloitfcule  Jetons  les  cn- 
fans  qui  lui  relfcmbloir.  Ayanr  paré  ifc- 
la  comme  il  pnt.il  cutl'a  plainte  pourre- 
mcdc,&  pour  retraite  Cnantilli. 

To  vt  d'un  mefrae  coup  on  Jefpefche 
en  Efpagne  les  Prince  de  Condé  Si  de  la 
Roche  Surion , l’un  pour  reccvoirlc  ür- 
niencdc  la  paix,  l’autrcpour  porter  l’Or- 
dre : commillious  qui  n’efiuycnt  pas  m. 
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vilcgc,  lesuns  rrairtans  de  l’andennc  in- 
ftictition  du  Royaume,  des loixqûc les 
Rois  admettent  & ibuffrent  fur  eux- 
, mcfincs,  des  fucccflions,  des  admini- 
dracionsdes  Rois  mineurs  5t  des  régen- 
ces durant  leur  minoritédesautt  es  trait- 
toient  des  remèdes , de  la  tenue  libre 
des  Elbts,  comme  auiTi  à qui  appirte- 
noitla  curatelle  du  Roi-  Quelques  uns 
plus  expet  ts  Si  hardis  predbient  pour  fai- 
te mourir  les  Princes  favorifans  lelchif- 
mc,  les  autres  attaquoienc  les  Lorrains 
de  leur  tyrannie , la  domination  des  c- 
ftrangers,  5C  d'une  femme.  Tout  rel'on- 
noit  d'inveélives,  de  relponfcs  5c  de  ré- 
pliqués: Ce  qui  pattageoit  les  efprits  5c 
les  eut  la  plus  part  ameutez  à purgerla 
Cour  5c  l'Ellat  de  la  mailondc  Guifc, 
fans  que  les  prefeheurs  .travaillèrent  à 
tendre  la  paillon  de  religion  la  principa- 
lc, joint  auiTi  queplulicurs  participoyent 
auxbicn  faifts  &:  honneurs  des  Lorrains. 
Advint  que  la  Cour  edancpleine  de  Sei- 
gneurs accourus  à la  nouveauté  d'un 
Roi , 5c  comme  il  advient  touliours  à la 
fin  d’une  longue  guerre  , qui  deman- 
doienc  les  recompenfcsdcleursjabcurs 
& périls,  comme  de  leur  droiâ  5c  non 
par  pitié  : ces  poflcfleuts  de  l’Ellat  ne  Ce 
1 lichen t point , mais  pour  rembourfet 
toutd'unc  pièce  tous  ces  fâcheux , firent 
publier  un  Ediâ  couche  par  le  Cardinal, 
& portant  ces  termes, Que  tous  ceux  qui 
elloicnt  à la  Cour  pour  demander  quel- 
que chofc  en  leur  particulier  eulfent  1 
dedoger  de  Fontaine-bleau  dans  vingt- 
quatre  heures  fur  peine  d'cflrc pendus 
fans  figure  de  procès  , à une  potence 
plantée  pour  cet  effeél  devant  le  cha- 
ftc-iu  : cette  imprudence,  non  commune 
à ceux  d'où  ellefortoir,  ulcéra  plufieurs 
capitaines  5c  loldats , qui  allèrent  de  cous 
codez  cetcher  à efiremisenbefongne: 
fie  jccioiquece  defpir  fomenta  un  bruit 
qui  couru  t lors  parmi  le  peuple , c’cd  que 
le  Roi  qui  avoir  la  face  plombée  te  bou- 
tonnée, l’haleinc  puante,  5c  autres  mau- 
vais fignes  de  lance  , faifoicravir  des  en 
fâsdccinq  ifix  ans  autour  de  Blois  (où  il 
S'elloic  retiré  pour  changer  d’air)  pour 
humer  de  leur  fang chaud,  & fc baigner 
dedans,5c  parainfi  corriger  celui  du  Roi, 
corrompu  en  toute  famafi'e. 

Les  uns  difoient  que  les  ennemis  des 
Lorrains  faifoyent  courir  ce  bruit  pour 
v ies  rendre  exécrables,  les  autres  qu’eux 
Tome  1. 


mcfmes  en  eiloient  autheurs,ayans  def- 
lors  envie  de  rendre  odieufe  la  race 
Royalle;  On  empoigna  quelques  unsde 
tels  porteurs  de  nouvelles,  lcfqucls  on 
lie  mourir,  cncrcccux-ltun  qui  main- 
tint jufqucs  au  dernier  foulpir  avoir  e- 
llé  employé  à cette  belongne  par  Mon- 
iteur le  Cardinal. 

Tovtes  ces  choies  font douceufes, 
cctcc-ci  vraye  que  la  Roincavoitcufcs 
mendrues  fi  tard , que  ton  fils  edoic  de 
ceux  qu'on  appelle  mal-nez,  nefepur- 
geanenipar  le  nez,  ni  par  la  bouche,  la- 
quelle il  porcoit  ouverte  pour  prendre 
Ion  vent,  donc  lè .forma  un  abfcez  à l’o- 
reille, 5c  puis  fes  coliques  frequentes, 
marques  mortelles  à tel  jage, ne  promet- 
coienc  de  lui  aucune  duree  aux  plus  ad- 
vifez.  Quoi  que  ce  fud , les  Reformés 
parla  mort  du  criminel , 5c  par  elcrics  fo 
purgèrent  d'avoir  apporté  ce  blafme  au 
ling  Royal. 


Chavitre  XV  f. 


Perfecutitns  : Mort  4 Aune  du 
Bourg. 

* * J*  .T-’V'  ’fr 

NO  v s avons  laide  enprifon  IcsCon-’ 
feillersdela  Mercuriale.  Ilenfauc 
tirer  du  Bourg  d'une  façon  differente 
aux  autres,  c’ell  qu’apres  quelques  fuirtes 
fur  les  formalitez  de  juges,  quclqucscon- 
fcdîons  en  termes  ambigus , félon  que 
nous  ont  rapporté  aucuns prifbnnicrs  a- 
vcclui,la  Dame  de  la  Caille  Parificnne 
prifonniere  5c  depuis  brullcc,  lui  ayanc 
reproché  par  une  fenedre  que  fes  fuittes 
fentoyent  le  regnard  du  monde,  te  non 
l’agneau  de  Clirid,  il  priededors  toutes 
longueurs  à contre  cœur,  reforme  fa 
confedion  , la  rendit  plus  claire  5c  plus 
frâchc, fut  dégradé  de  lés  ordres  de  Pre- 
drife,  lurquoi  cnrr’aucres  propos  il  die 
qu’il  tfoevott  plus  !r ftgnedeU  befle^ru  mtrejut 
aucune  de  l' Anticbrtjl,  de  là  à trois  iours  il 
ed  condamné  à more,  mené  chantant 
tout  bas  le  Pfal.  ijo.  exécuté , cdranglé 
5c  puisbruflé  à S.Jcanen  Grève. Lesre- 
proches  qu'il  fit  à fes  juges,  qu’ilsn'ef- 
coyent  plus  juges , mais  bourreaux,  qui 
travailloyenc  fur  lafentence  d’autrui,  & 
lesauttes  difeours  Ce  peu  vent  lire  au  livre 
exprès  pour  ces  chofes , je  n’en  dirai  plus 
que  le  dernier  propos  de  fa  bouche  qui 
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fat,  Ne  me  Uiffi  Seigneur,  Je  peur  que  je  ne 
teûijfe.  Ccd  foit  adjouftc  au  toolle  pre- 
cedent , pour  toucher  plus  exprelle- 
ment,  ce  qui  altéra  l’Efrat  du  Royau- 
me. 

L*  Porte  6c  de  Foix  firent  quelque 
fàtisfaûion  à la  Chambre,  du  Faur  con- 
damné à l’amende  honorable,  maisef- 
chappc  par  opiniaflreté  , authoriré,  fa- 
veur, entr  aucres  du  Prcfidenc  de  Thou 
qaifitcaflerl’arrcft.  On  donna  Fumceà 
la  Dame  de  Soubifc,  on  garda  Ferrierà 
caufe  de  fon  fçauoiriil  fut  depuis  Ambaf- 
fadeur  te  lesaunes  eurent  cnaige  hono- 
rable. Quelques  uns  ont  pcnîé  que  la 
mort  du  prefident  Minard,  tue  quelques 
jours  devant  d’un  coup  de  piflolet  au- 
près du  palais,  avoir  appris  aux  juges  les 

{dus  rigoureux  à mettre  de  l’eau  dans 
eurvin:  Stuart  parent  delà  Royncd’Ef- 
code  fut  foupçonné  de  cenc  mort,  Se 
d’avoir  refolu  avec  pluficurs  autres  de 
metnele  feu  par  tous  lescoinsde  Paris, 
pour  cependant  forcer  les  prifons  Se  em- 
mener les  criminels  de  leur  religion  : cela 
fitfàire  l'Edid  de  Chambor , criger  qua- 
ne  chambres  pour  vuider  les  prifons: 
c'en  ce  qui  donna  aux  Reformez  dequoi 
remplir  le  livre  de  leurs  Martyrs. 

Cette  faifon  fut  horrible  de  fuppli- 
ces,  me  fines  pour  donner  plus  d’amorces 
à ces  embrazemens,  les  Preftres  firent 
metne  par  les  carrefours  des  villes , prin- 
cipalement dc-Paris,  force  images  bien 
parées,  fournies  de  cierges  allumez  touf- 
jours,  ils  inftruifirent  auffi  les  faineans 
de  fe  tenir  aux  quantonschantansdes 
Suive  Regittu:  ceux-là  contraignoyent  les 
pafians  de  s’agenouiller,  payer  la  chan- 
delle , Se  fi  quelqu'un  rcfufbic  ou  ne  plo- 
yoitpas  les  genoux  avec  affczde  révéré- 
ce,  quclquesfois  s'il  avoit  un  trop  bon 
manteau  il  fe  trou  voit  alTommé  de  coups 
Se  traincpar  les  boucs  en  prifon.  Ce  dur 
traittemet  apprit  aux  particuliersàdefi- 
rer  le  changement  SC  ccrcher  un  Chef. 
Le  Roi  de  Navarre  qui  cftoit  regarde  de 
tous  pour  tel,  efloir  lors  employé  écon- 
duire Madame  Elizabct  en  Efpagne  avec 
de  belles  formalisez  fur  les  rangs,  Se  d'ail- 
leurs amufé  parmi  Albuquerquc,  qui  l’af- 
frianda  de  vaine  efperance  pourla  Na- 
varre, fi  bien  que  par  deux  fois  il  fit  rafler 
Dom  Philippejufqucs  a lui  demander (bn 
confentcment.  pour  avec  la  Roine  là 
femme  lui  aller  faire  la  révérence  : La  ref- 


ponfe  fut  longue  comme  il  faloit , Seca 
fin  Efpagnolle,  pleine  de  gloire, & de  re- 
fus. 
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Entreprife  etAmheifi , <j-  ce  qui 
enfuient . 

IL  cfl  temps  de  voir  les  effets  de  tant 
de  cris  Se  de  plaintes , les  apprcnrifla- 
ges  que  fit  le  Royaume  pour  des  foulfran- 
ces  venir  au  tumu  Ire,  de  là  aux  guerres,  Sc 
puis  à la  deftruétion.  Voila  prcmicre- 
mentlesplumesdefployces  en  tous  gen- 
res d’eferire,  loir  pour  la  Religion,  foie 
pour  l’Eflar.  Le  premier  point  produific 
infinité  de  livres,  pour  le  fccondil  en  cou- 
rut un  que  je  remarquerai  entre  les  au-, 
très,  ayant  pour  tiltre,  Dcffenfes  centre  Ut 
Tyrtns. 

La  cfloic  amplement  traitte  jufques 
où  s’cflend  robclifance  aux  Rois,  à quel- 
les caufes  & par  quels  moyens  on  peue 
prendre  les  armes,  à qui  il  appartient  les 
authorifcr,  ii  on  peut appcller les cftran- 
gers , fi  eux  peuvent  donner  fccours  légi- 
timement: Ottoman  fut  long  temps  SC 
à tort  foupçonne  de  cette piece  : mais  de- 
puis un  gentilhomme  François  vivant 
lors  que  j’efetis , m’a  advoiié  qu’il  en  e- 
ftoit  l’auteur.  Mais  ilfcfl  trouvé  en  fin 
qu’il  lui  avoit  donné  le  jour,  l’ayant  eu  en 
gardepar  Hubert  Languct,de  la  franche 
Comté,  Agent  en  France,  pour  le  Duc 
de  Saxe. 

Tels  eferits  perfuaderent  aifemene 
ceux  que  la  necefhcé  animoit,  te  qui  def- 
chcus  d'avoir  pour  chef  le  Roi  de  Navar- 
re, pour  fes  craintes  4c  dcportemcns.cii  - 
rent  bien  tofl  l'oril  fur  Louys  Prince  de 
Condc  , no  grand,  prudent, courageux 
Se  pauvre  :les  fuftragcs  de  tous  ayans  pris 
ce  nom,  il  fut  pourtant  advifé  de  le  ca- 
cher, Se  faire  tout  fous  le  nom  du  fleur 
dclaRenaudiede  Pcrigorc,  dit  la  Foreft, 
homme’ vaillant, diligent , Se  qui  charte 
de  France  avoit  paile  un  long  temps  en 
Allemagne  6c  en  Suifl'e , pratiquant  tous 
les  fugitifs  pourmermccaufcquclui.il 
choilit  pour  la  conférence , premicre- 
mcnrlclicu  d'Aubonncau  pays  deVaux, 
pour  rcloudrc  la  thefé  generale  i Se  puis 
pour  reigler  l’execution  Nantes,  où  lors 
eftoit  le  Parlement  de  Bretagne.  Là  Po- 
rtant 
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liant  rendu  de  chaque  province  un  chef 
lignaient  les  harangua,  méfiant  les  rai- 
fons  Si  les  pallions  de  li  bonne  grâce  qu’il 
tira  d’eux  un  ferment  folenncl.  llsadvi- 
fercnt  qu’il  fulloic  commencer  par  une 
requcrtc,  qu’il  feroit  prcfentcitparpcr- 
fonnes  limplcs  Se  fans  armes,  fur  le  relus 
de  laquelle  ilscl'pcroient  Ce  fuifir  de  ceux 
de  Guile  dedans  Blois, le  profterneraux 
pieds  du  Roi  Si  là  déclarer  IcPrincepour 
leur  Chef& adminiftratcur  du  Royau- 
me : apres  ils  firent  eficâion  -de  ceux  qui 
devoyent  r’allicr  les  forces  de  divers  en- 
droits. Pour  la  Gafcongne  fut  cficu  Ca- 
Aclnau , pour  le  Bcam  Mafcres  . pour  le 
Limoufin  & Perigort  le  Melni , pour  la 
Xainétongc  Mirambeau,  pour  le  Poi- 
£lou  S.  Cire  Si  fon  Lieutenant  Aubigné, 
'pour  l’Angoumois  , le  Loudonnois  te 
la  Touraine  Maillé- braifc.pour  le  Maine 
& Anjou  la  Chcfnai,  pour  le  Chartclle- 
raudois  Si  Mirebalais  le  Minillrc  de  du- 
re, pour  la  Bretagne  Montejan  .pour  la 
Normandie  Ciinfle  Marie  du  Mont,  pour 
Picardie  Coqucvillc  , pour  Brie  Se 
Champagne  Malligni , pour  la  Provence 
Si  Languedoc  Callelloux  Se  Mouvant, 
Si  pour  le  Dauphiné  Mont-brun-  Ces 
copviez  retournèrent  de  l’aUémblee  au- 
tant fecrcttemcnt  qu’ils  y eftoyent  allez, 
choie  efmervcillable  à qui  aura  clTayé 
combien  le  fecret  cil  difficile  entre  trois 
ou  quatre,  voire  entre  tant  d’hommes  de 
pais  fi  different , avanc  le  fcrmenc  preflc, 
avant  le  parti  forme  le  crime  de  leze 
Majcrt  c ellant  lors  (i  horrible  & li  peu  vfi- 
té,  avoir  contre  la  crainte  & l’clpcrance 
gardé  le  fecret  li  precieufëment  que  les 
Lorrains  eneurent  les  premières  nouvel- 
les d’Italie  Se  d’AIlcmagncde  di  quel’af- 
fliûion  preignanre  referra  leurs  cceursà 
la  confidence , comme  le  froid  referrcles 
chofes  eterogenees.  En  lin  un  feul  Fràn- 
çois,  entre  tant , pluflofl  meu  de  peur 
que  d’ambition  Se  d’avarice  .coupa  la 
gorge  à pluficurs  hommes  de  marque  Se 
loldats,  Si  au  deffein  ce  furl’Advocac 
d’A venelles  chez  lequel  la  Rcnaudie  le 
logea  auxfaux-bourgs  S.  Germain: ccc- 
tui-ci  voyant  fa  mailon  pleine  de  Mini- 
lires  Se  hommes  inconnus,  &fonhofle 
tous  les  jours  enfermé  avec  la  Roche- 
chandicu  , appréhendant  le  péril,  lui  dé- 
clara qu’il  vouloit  fermer  (a  porte.pour 
n’eftre  point  ruine  , l’autre  le  voulue  en- 
courager par  la  beauté  de  l’cntreprife , li 
Tome  I. 


bien  qu’en  difpucanc  des difficulrcz , ce 
jeune  Capitaine  cutla  gehenne  de  paro- 
les icarpourprouver  la  facilité  il  ouvrit 
les  particularisez. 

Avexeeles  donc  defeouvrit  l’affai- 
re au  Sieur  de  Marmagnc  Maillredcs 
Requcfles,  créature  du  Cardinal,  qui 
l’envoya  en  porte  trou  ver  le  Duc  de  Gui- 
fe:  le  Duc  le  mit  prifonnier,  pour  refpon- 
dre  de  fon  accufation  dans  une  tour 
d’Amboifc.oii ils  avoycnc  délia  faift  re. 
tirer  le  Roi  .furies  premiers  advis  d’Ita- 
lie : Cette  maifon  forre  & ce  lieu  eflroic 
apportant  un  grâd  troubleaux  entrepre- 
neurs ,1e  Marcfchal  de  Mont-morcnci 
fut  dcfpeché,  pour  amener  feparez  du 
bois  de  Vincéncs  Stuatr.à  qui  la  gehenne 
ne  fit  rien  dire , Souccllcs  Se  le  Baillif  de 
S.  Aignan  foupçonnez  d’ertre  compli- 
ces: On  mande  les  Challillons , à l’arri- 
vée defqucls  l’Admiral  dona  conlêil  d’ap- 
paifer  la  multitude  qu’on  craignoit,  par 
quelque  Edift  qui  fufpcndill  la  perfccu- 
tion  des  Reformez  : Cet  Ediél  futfaicl. 
Se  les  Lorrains, quiy  confondront, cfcrî- 
voyent  cependant  par  toutes  les  provin- 
ces pour  faire  armer  les  Gouverneurs  8e 
Licutenans  de  Roi , Se  charger  tous  ceux 
qu’on  trouverai  c en  armes.  Le  Prince  de 
Condc  ne  laiffe  pas  de  venir  à la  Cour. 
La  Rcnaudic , quelque  empcfchcmcrçp 
qu’dtrouvart,  ne  change  poinede  refo- 
lution.mais  feulement  de  jour  Se  de  lieu 
pour  la  mutation  de  Blois  à Amboife: 
tous  lès  compagnons  aulE  fermes  que  lui 
viennent  prendre  leurrendé-vous  à la 
Carrclicrccn  Vandofmois , Se  le  jour  au 
fcizicfme  du  mois.  L’Ordre  eftoie  tel, 
Que  des  grandes  trouppes  qui  approche- 
royent  ils  prendroyent  500.  chevaux, 
d’entre  jcfqucls  partiroit  le  jeune  Mari- 
gni  avec  60.  choilis,  pour,  ayantlaiflo 
leurs  chevaux  dedans  les  roches  cil  rc  fe- 
mcz  par  les  petits  cabarets. 

Le  Lieutenant  de  S.  Cire  avec  trente 
autres  devoir  couler  le  premier  dans  le 
challcau.  Se  le  jeune  Marigniles  fourtc- 
nir-  Dés  1a  veille  del’cxccutiô  Renaudie, 
Callelnau , Mafëres  Jcautresprincipaux 
chefsdevoicnt  loger  à Noifé,  Se  le  len. 
demain  par  petites  crouppes  venir  fuccc- 
dcricc  qu'auraient  faiâ  les  premiers. De 
ceux-  là  les  uns  avoient  charge  defe  failïc 
des  Lorrains , Jcs  autres  de  ceux  du  Con- 
feil , les  autres  dedemeurer  aux  portes. 
Cela  faicl.monflrerun  lignai  du  haut  du 
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chaftcau  pour  faire  donncrpar  le  parc  les 
forces  cm  bufquccs  dans  la  foreft. 

Le  jour  devant  l'execution  le  capitaine 
Linieresun  dcscôjurcz.cftonné  desdifli- 
cultcz , defeourrit  toutes  ces  chofcs  à la 
Roine:SursôadvisIe  Ducde  G uifc  envo- 
yé battre lcftrade vers  la  Frcddnicrc,qui 
cftoit  le  premier  rende -vous  à l'etreprife 
de  Blois:  ces  Hftradiots  lui  amenèrent  pri- 
funniers  trente  ou  quarantede  ceux  qui 
commençoicnt  à fc  dcsbâdcr:  Aufti  toit  il 
delpefche  le  baftard  deSanferre  pour  Or- 
léans , Vieille-ville  pour  Blois,  le Marcf- 
chaldc  Termes  pour  Angers,  le  Duc  de 
Monrpcnfïcr  pour  Bourges,  Barbczicux 
pour  Poiéticrs , Burie  en  Guiennc,  tout 
ceux-là  partifaos  des  Guifars.  Le  Baltard 
de  Sanferre  trouva  Caftelnau  6c  Mazc- 
res  armez  aux  faux-bourgs  de  Tours,  il 
les  voulut  prendre  : mais  ils  furenc  fi 
promptement  fervis  des  leurs,  l'autre  fi 
mal  de  ceux  de  la  ville  qu'il  appclloic  à 
Ton  aide,  que  Caftelnau  curtoucloifirdc 
renvoyer  fes  forces  vers  Saumur  pour  les 
ofter  du  péril, lui  6c  Mafercss'y  jetteront, 
fc  trouvans  à Noifc , félon  leur  promede: 
là  le  Ducde  Nemours  les  vint  attaquer, 
prit  d'abordec  Mafcres  Si  Ranné , les  en- 
voyé prifonniersà  Amboifc,  .prit  lcrcfte 
par  compofition,  donnant  fa  foi  pour  leur 
vie  fie  liberté  : Mais  quoi  qu’à  Amboifc 
le  Duc  advoüaft  fa  promede  elle  fut  vio- 
lée- 

La  Rcnaudic  adverri  par  Caftelnau, 
prcfuppolànc  que  toutes  les  forces  de  la 
Cour  leroicn  t au  fiege  de  Noifc , fie  avan- 
cer fes  gens  de  tous  collez,  Icfquelsmar- 
chansà  petites  troupoc,  furent  pour  la 
plulpart  tuez  ou  pris, amenez, attachez 
aux  queues  des  chevaux  6c  pendus  aux 
créneaux  du  chaftcau  6c  de  la  ville  au 
prix  qu’ils  arrivoient. 

Parmi  cette  émotion  6c  en  laplus 
grand’ confufion,  le  Ducde  Guife  pre- 
nant le  temps  de  cette  petite  Guerre, 
fc  fit  dcfpefchcr  une  commiüion  de  Gc- 
. ncral  des  armees  en  France.  Le  mefine 
iour  Rcnaudic  venantà  fon  rcndc-vous 
dans  la  foreft  de  Chaftcau- Rcnauc  fit 
rencontre  de  Pardailhm  avec  unctroup- 
pe  plus  gaillarde  que  la  tienne  :le  pifto- 
îcr  de  Pardaillan  ayant  failli  Renaudie 
luipade  l’efpec  aurravers  du  corps,  lui 
aulfitofttuc  d'un  coup  d’cfcoupcttc  par 
un  foldat,  la  plufpart  des  liens  pris , ion 
corps  emporté  à Amboifc,  pendu  fur  le 


pont  avec  ce  tiltre  Le  Chef  desrebelles:  fes 

uartierspuis  apres  mis  en  divers  en- 

roits  : avec  lui  fut  pris  un  de  lés  dome- 
ftiques  nommé  la  Bignc,  lequel  prompte- 
ment menace  de  la  queftioa  confclla  ce 
qu’il  fçavoit,  Je  mefmcs  que  le  Prince  de 
Condc  devoir  cftre  le  Chef  muet  duquel 
onparloit:Rané  ayant  promede  de  la  vie 
6c  crainte  des  tourmens  foubfigna  à cette 
confelfion,  le  mefmes  fit  Mafcres,  non 
pas  Caftelnau  qui  leur  dit  iniures  pour 
les  reeufer,  maintint  le  Prince  pour  inno- 
cent , puis  cftant  entré  en  propos  avec  le 
Chancelier  Olivier  fur  le  faiéf  de  la  Reli- 
gion, le  rendit  muet:  Les  Catholiques 
qui  en  ont  eferit  en  donnent  la  ration, 
c’eftque  Olivier  eftoit  de  mefine  crean- 
ce. Toute  la  Cour  s’employa  pour  fau  - 
ver  la  vie  à Caftelnau , mcfmcmcn t la 
Roync,  fc  fouvenant  qu'il  l'avoir  faUvec, 
6c  ton  fils  le  Ducd’Orlcansà  Amboifc, 
un  iour  qu’eftant  dcfguifé  une  multitude 
l'adommoit. 

N o no  B s t a k T ces  chofcs , apres  que 
les  murs  de  la  ville  d' Amboifc  fc  virent 
gamisde  pendus , la  rivière  demi-pleine 
de  noyez , les  Lorrainsarrachent  Caftel- 
nau des  mains  du  Roi,  le  font  mener  de- 
vant eux  i l’efehaffaut  : Vous  Avezrisfon, 
dit  le  condamné,  de  fessrchtffir mt mer/, 
c'ejl  i vous  peser  voflre  tyrennie  que  ssosss  en 
'voulions,  non  su  Roi,  il  n'y  a rien  qui  le  touche, 
c'ejl  feus  mentir  que  nous  fommes  criminels  de 
leze  MejcJUJi  les  Cuifsrsfont  desjt  Rets  : s'en 
donnent  gtrde  ceux  qui  me  furvtvront  ,pour 
moi  U more  à-  une  mcillcureviemc  lire  de  ce 
douter. 

Ce  fpcâaclc  cftonna le  Roi,  fes  fteres 
6c  toutes  les  Dames  de  la  Cour,  qui  des 
plate-forme  6c  feneftres  du  chaftcau  y 
alfiftoient:  Mais  fur  tout  ccfte  compa- 
gnie admira  Villemongis  Briqucmauc, 

uiprcft  à mourir  emplie  fesdeuxmains 

u fangdefes  compagnons  qu'iliettaen 
l’air,  puis  Iesedcvanrlanglantes,dit,  rai- 
ls le  fing  innocent  des  liens , ê grsnd  Dieu,  dr 
tu  le  'venger as.  Les  trente  qui  devoyent 
donner  les  premiers  dans  le  chaftcau.  Se 
autres  que  t’allia  celui  qui  les  devoit  me- 
ner, défia  coulez  dans  la  rue  balTc  d'en- 
tre la  rivicre  6c  le  chaftcau,  fc  fauverent, 
faifant  les  efehauftez  parmi  ceux  qui  aW 
Ioient  attaquer  l'embufeade  du  parc. 
Ainfi  ai-ieouy  mon  pereen  rendre  com- 
pte à fes  amis. 

U refte  maintenant  à lavoir  que  de- 
vindrent 
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vicndront  le  Roi  de  Navarre  , le  Prince 
de  Condc.les  Chaftillons,  le  Vidanje  4c 
autres  regardés  en  celle  Cour  pour  cri- 
minels. 

Chapitre  XVIII. 

Tetis  Ejltts  dftigH/i  i Tout  sine  Blet»: 
Mefntg e de  U Cour. 

ON  dcfpclcha  aux  étrangers  pour 
leur  rendre  vn  compte  fàuorable  de 
celle  achon,  dcmefmes  aux  Cours  fou- 
vcr.iines  , aux  Gouverneurs  des  Provin  ■ 
ces  : mais  forrparriculieremenr  au  Roi 
de  Navarre,  lequel  de  la  faveur  ou  de  la 
peur  qu’il  en  sctit,fitrclchauffé  à la  pour- 
luire  de  quelques  aooo.Rcformés  qui  fe- 
ftoyenr défia  rôpus  furla  nouvelle  d’Am- 
b >ife , La  rigueur  dont  il  vfa  envers  ces 
mi  fera  blés  lut  donnant  cfpcrance  d’eftre 
allés  bien  envers  fes  ennemis.  Le  Prince 
deCondé  fçaehant  les  dépolirions  des 
premiers  délateurs,  dcscxecutés,  4c  de- 
puis de  la  Bigne.n’ellott  pas  en  petite  pei- 
ne, tenant.comme  on  dit,  le  loup  par  les 
oreilles, pource  que  fa  fiùtcde  la  Courte 
mettoit  en  coulpe/a  demeure  en  danger. 

V n iour  la  Roine  lui  fit  de  belles  re- 
roonflrâces  fur  le  debvoir  des  Princes  du 
firng.  Le  Cardinal  qui  avoir  amaüccu- 
rieufement  taures  choies  cotre  lui,  princ 
le  propos, alléguât  qu’il  avoir  clleinr  plu- 
lieurs  acculitioes  contre  lui , que  fil  en 
doutait  & qu’il  voulait  fc  cacher  derriè- 
re une  tapiircric,i!  amènerait  à la  Roine 
destcfmoins,  parlelquels  il  aprendroic 
des  nouvelles  de  lui  mefme  , le  Prince 
refpondir,  CMs  qutlttd »e  permet  pue  q»e  ie 
me  ctchetti  que  vous  interroguiés per fonne  ti- 
tre moi.  Sur  tels  douces  ilfe  refolut  d’en 
. parler  au  Roi, auquel  apres  plulieurs  mar- 
ques de  Ion  innocence  il  demanda  le  cu- 
bât de  là  pçnonne,  coure  dignité  pofee, 
cotre  le  moindre  gentilhbmc  du  Royau- 
mcquil’accufaftiLe  Duc  dcGuifeprcsct 
f offre  à élire  l’on  fecôd  Le  Châcelicr  O- 
livicr  mort  de  ce  teps  en  la  façô  que  nous 
avds  dit,  L‘ofpical,hômedegrâd*  cllime, 
lui  fucccda,  quoi  qu’il  eull  ellé  des  con- 
)urcspourIe  fait!  d’Atnboife.  C e queie 
maintic  cotre  tour  ce  qui  en  a elle  eferit, 
pource  que  l’original  de  rctrcprifefutcô- 
ligne  encrcles  mainsde  môPere.où  cltoic 
sô  feing  tout  du  Idg  entre  celui  d’Ande- 
lot , 4c  d’un  Spifamc  : choie  que  i’ai  fait 


voir  à pluCeurs  perfonnes  de  marque. 

La  Roine  ne  furpas  marrie  dàvoirun 
homme  de  bien,  non  attache  à ceux  qui 
avoycnr  délia  pris  trop  de  racines  : mais 
obligcàellc  particulièrement  4c  enge- 
neral  à l’Eflac.  . t 

Le  Connellable  voulant  faire  un  vo- 
yageen  Bretagne  eue  charge  du  Roi  d’ex- 
polcrà  la  Cour  de  Parlement  le  faiét 
d’Amboil'c,cnquoi  il  augmenta  la  haine 
des  Lorrains,  pource  qu’il  loua  le  Roi  d’a- 
voir deffendu  fesferviceurs  qu’on  vouloir 
attaquer  en  fa  maifon,  Sc  eux  vouloyenc 
avoir  deffendu  le  Roi  mefme.  Le  Parle- 
ment ne  s’amufoit  qu'à  la  faveur,  4c  don- 
na au  Duc  de  Guife  le  ciltre  de  Conlcr- 
vaccur  du  païs. 

L’admirai,  obtenant  fou  congé  eue 
charge  de  compolcr  la  Normandie  où  il 
fe  retirait,  comme  aulfi  de  rendre  com- 
pte de  tout  cctpi’il  y verrait.  Pour  tendre 
ce  compte  il  princ  occalion  d’efenre  i la 
Roine  l'on  advis  fur  l’cftac  prefent,  de  la 
faute  qu’elle  faifoic  en  l’cllcvacion  d’une 
famille  dangcrculc,  de  laperfecution  qui 
menoit  au  defefpoir  une  partie  delà  Fran- 
ce , puis  concluoit  en  confcillant  defur- 
feoir  toutes  chofes  iufquesà  une  tenue 
d’Eftats , Cette  Roine  délia  ulccrce  des 
libelles  qui  couroyencpar  la  France  fur 
mefmes  demandes,  tenoic  ( aulfi  bien 
que  ceux  de  Guife)  pourcriminels,  tous 
ceux  qui  touchoyent  cette  corde.  La  har- 
dicfic  de  l’Admiral  lui  apporta  haine  4c 
crainte, arrivant  fur  lepomtftquelcspri- 
Ibnnicrs  de  Blois  rompirent  les  priions, 
4c  en  encline  temps  Stuart  Sc. Soucclles 
celles  de  Tours.  Ceux  ci  efcrivirenttlcs 
lettres  au  Cardinal, fur  le  delplailir  qu’ils 
avoyentquc  les  captifs  de  Blois  fc  fulfcnt 
fauvez  : Qu’eux  aulfi  clloycnt  partis  de 
leur  logis  pour  courir  apres,  qu  'ils  clpc- 
royent  les  lui  r’amener  en  bonne  compa, 
gnie  4c  bien  tort.  Le  Cardinal  adiou- 
ftant  la  crainte  qu’il  avoirnaturelle  i cel- 
le de  la  Roine , ils  firent  l’Ediiff  de  Ro- 
morantirf,  moins  violent  contre  IcsRe- 
formcz.par  le  moyen  duquel  ils  deuicti- 
royent  exempts  de  l’Inquifition. 

On  commença  lors  à méditer  une 
affcmblce  des  Principaux  du  Royaume  à 
Fontaine-blcau  qui  eull  quelque  nom 
d’Eftats,  4c  en  effe£l  fortifiai!  leur  def- 
fein.  Telles  affemblecs  ont  elle  appel- 
les petits  Eftats. 

La  RoivoulutfairefonentrecàToui 
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liifpeéfc  pour  le  nombre  des  Reformés, & 
où  (commfc  quelques  uns  ont  voulu)  les 
Huguenots  avoyée  pris  leur  nom  à caufc 
de  la  Tour  Hugon.où  ils  f'all'embloycnr, 
ou  d’un  Lutin  de  mcfme  nom, duquel  on 
menace  les  enfans  en  celle  ville  là  I.c  ca- 
pitaine Richelieu  fit  faire  à fes  foldats 
pluficursinlblcnccs,  comme  chanter  8c 
dire  plufieurs  vilenies  de  la  Roinc  mere 
& du  Cardinal,  efpcrant  que  telle  cliofc 
imputée  aux  Reformés  lui  donneroit 
quelque  pillage.  Les  Citoyens  pratiquè- 
rent une  curieufc  information, fi  bic  que 
la  coulpe  en  demeura  à quelques  ferui  - 
leurs  des  Lorrains.  Autres occurrccesa- 
vec  celle  là  firent  foupçonncràla  Roinc, 
lesdeportementsdes  Guifàrs,  &lui  prie 
une  caprice  d’avoit  un  difeours  prive  a- 
vcc  le  minière  de  la  RochechandicinAc 
pource  qu’il  cffoitahfent  hors  duRoyau- 
mc.fescôpagnonscnvnycrctàccflcprin- 
cefleun  traité  nümc  Théophile, qu  elle 
lrut  avidemct-Ccfte  Icélure  en  fit  redou- 
bler plufieurs  autres,  notamment  contre 
ceux  de  Guife.Le  Mezen  fut  pedu  à Pa  • 
ris.Durantlefuppliccun  Normad  voulut 
remonffrer  à la  populace  l'iniquité  d’un 
tel  iugement,  qui  l’en  accabla  de  coups, 
4c  le  falut  pendre,  (pour  la  contenter  ) le 
lendemain  en  mcfme  lieu. 

Le  Prince  de  Condc  fe  defrobe  de  la 
Cour  fur  lepoint  que  ceux  deGuife  & de 
Môtmorcnci  reprindrent  leuts  inimitiés 
par  la  difputc  de  Danmartin.  Le  Prince 
eferivit au  Roi  dcNavarrc  qfa  telle  efloie 
fur  le  tapis, & qu’il  deliheroit  l'aller  trou- 
ver, ce  que  fon  frere  approuva,  pourveu 
qu’il  fe  fuft  purgé  à la  Cour  au  paravant. 
Onfçeutcn  mcfme  temps  de  fon  départ, 
pour  fa  purgation, un  difeours  hardi  qu’il 
avoit  tenu  en  chemin  avec  Danville  : un 
autre  de  mcfme  forte  de  la  Planche  à la 
Roinc  : les  paquets  trouvés  entre  les 
mains  d'un  courrier  des  Princes  prore- 
ftans  au  Roi  de  Navarre.ee  courtier  tué 
fur  les  géhennes  au  bois  deVincennesréc 
puis  les  propofïtions  faiefes  devant  le 
ChancclicrdeL’hofpitalàfon  enrrcean 
Parlement.  Toutes  ces  chofes  firent  ha- 
flér  l’aflcmblec  de  Fontaine  bleau. 

Chapitre  XIX. 
Feqnc/fefrefinlee  fir  t Admirai.  DeJJëint 
centre  Us  Bourbons. 

A Ce  t t e aflcmblee  fe  trouva  leCô- 
nc  (fable  Actou  te  la  famille  dcsMSr- 


morcncis.accompagnésde  bien  huief  cés 

chevaux.  L’Admirai  des  l’cntice  prit  U 
hardiefle  de  prcfcntcrunc  requcflcde  U 
part  de  toutes  les  Eglifcs  Réformées  de 
France.  Le  Chancelier  fit  une  harangue 
plainede  modcracioniL’Evcfquc  de  Va- 
lecc  Moulue  une  autre  pleine  de  faveur  à 
la  caufc  des  Reformés.  Celui  de  Vienne 
conclud  plushardimctau  Cécile  Nario- 
nal.Quâdcefuc  aux  advis, l'Admiral'ad- 
joulfapourfarequcfle,  qu’il  la  feroit  li- 
gner par  50000  hdmesidemanda  IcCôci- 
le,  Les  ERars  libres,  Ac  de  rendre  la  Cour 
feure  aux  Princes  du  fang  Ac  officiels  delà 
couronne.  Le  Duc  de  Guifcf  'oppofâ  au 
Côfcil  de  l’ Admirai, fe  rapportant  des  E- 
ftatsà  la  volôsédu  Roi.  Le  Cardinal  plai- 
da côrre  la  Religiô  reformée, confcntât  à 
la  tenue  des  Eflats.  Sô  advis  fut  fuivi  par 
la  troupe  des  chevaliers  de  l'Ordre.  Le 
Roi&  la  Roine  fa  mere  remercier  la  cô- 
pagnic.Ac  procéder  fe  tenir  à leurs  advis. 
E11  fin  l'ordonnâcc  fut  fuictc  pour  côvo- 
quet  les  ERats  àMeaux  8c  IccôcileNatip  • 
nal.cn  cas  ij  l’Oecumenique  fufl  trop  re- 
tardé par  le  Pape.  Ccpcdâc  les  prisôniei  s 
pour  la  religiô  Ibyéteslargis.faufceux  qui 
avoyent  cflé  trouvés  en  armes.  Tous  les 
Gouverneurs  4c  Lieu  tenais  deRoi  euvo- 
yés  à leur  departemét  avec  les  côpagnies 
dcgcd’armcs.pourempcfcher  lescflcva- 
tiôs.Au  forcir  de  cette  afséblee  laSague, 
chargé  de  lettres  de  plufieurs  vers  le  Ror 
de  Navarre  4c  Prince  de  Codé, trahi  par 
undefcscôpagnons.fut  pris  à ERâpesdcs 
lettre*  qu’il  avoit  de  ceux  de  Môimoréci 
n’efioycc  que  d’honcflctés:mais  celle  du 
Vidante  deChartrcs  en  termes  couverts, 
le firct  amener  à la  Baflille.dôtcflac  pre- 
sctc  à la  queRiô,il  cofeffa  quclesBoutbôs 
avoyctdcffein  de  venir  enCour, prendre 
en  palsât  Poitiers, Tours  AcOrlcans,  qu’c 
mcfme  ceps  lcCônefiablcfc  devoir  alleu, 
rer  de  Paris  par  le  Marefcha(sô  ai  Inc  qui 
en  cfloitGouvcrncur. De  laPicardic  par 
Sevcrpôt  4cBouchav.ines.DclaRrct.igne 
par  Mcflicurs  d'ERampcs.  11  eff  certain 
qu’ils  avoyét  tels  defl'cius,4c  qu'c  incline 
reps  Maligni,  quâd  le  Roi  de  Navarre  l.i 
fitatrelfcr,  f'afleiiroit  de  Lyon,5c  que  les 
armées  cachets cflüsdcicouvcrtcsjui  af. 
fiegé  par  Aclion  avec  les  mortes  payes  de 
la  villc.il  fcdeffenditfi  bic, qu’ayant  tué 
cent  ou  fix  vingts  homes,  on  lui  fit  place 
pour  forcir  4c  le  retirer  mi  d voulut.  Dés 
lots  la  Rome  Sc  fonConlcil  n’oubliorent 
aucune 


tjj  Livre  Second, 

aucune  voye  pour  attirer  le  Roi  de  Na  ■ 
varre  Je  tou  frère  à la  Cour:  le  Conne- 
fiablc  leurenvoya  belles  lettres.  LeCar- 
dmal  deKouibon  ayant  reçcu  le  ferment 
du  Roi  Je  de  la  Roine  pour  la  liberté  Se 
(cureté  de  fes  frères,  (“achemina  pour  les 
aller  quérir. 

Chapitre  XX. 
Ktmuciucuudc  Lyon  noie,  D/*lfh/né,é- 
Provence. 

COmmb  de  tous  collés  les  parens  & 
amis  cômuns  du  Prince  deCôdé  lui 
clcrivoyentpour  lehahcrdevcnir.plu- 
(ieurs  chofcs  le  rctardoyct, corne  la  rude 
icfponlèdela  Roinc.furcequc  la  Dame 
deRoyeluidit.Quc  ceux  de  Ouife  chas 
armes  Se  fottsaupres  du  Roiu!  choit  rai- 
fonnable  quclc  Prince  deCôdé  vintaco- 
paguéde  (csamis:larefpô(cfur,qu’il  trou 
vernit  le  Roi  cncorcs  plus  fort  que  lui. 
D’ailleurs  il  emedoit  quefes  fcrvitcurs  c- 
(loyct  mal  traiél.'s  en  Liênois,par  le  Ma- 
relchalS.André  , le  S'dc  Caniprisenfa 
inaifon:  Thermes  avec  100.  chevaux  fur 
ion  chemin  à I’oidicrs  i Le  Vidame  de 
Chartres  prifonnierfichroidcmét,  qu’ô 
ne  lui  permettoit  pas  la  prifon  de  (a  fem- 
me avec  lui,  Je  purs  c’ehoit  pour  Iec  chif- 
fres trouvej  fur  la  Saguc  qu’il  choit  pri  - 
ionnier,  Se  fes  eferits  touchoyéc  le  Prin- 
ce à bon  cfdcr.  Ces  chofcs  del  cou  vertes, 
le  rctardoyétdcfon  voyage,  cepédâr  que 
les  Reformés  en  Provéce,  Languedoc  Je 
Daulphiné, par  nouvelles  hardichesprin- 
drcc  part  aux  Eglifes  de  Môcpclicr  JeMô- 
telimart.lcsCordclicrspourprcfcIrerisô 
de  cloche, ceux  de  Româs,  l'Eglilé  prin- 
cipale : toutes  ccschofes  fupportees  par 
les  S"  de  Mirabel, Montbrun, Quinril, S. 
Aubâ  Se  aurres:Là  dchiis  vindrët  lettres 
de  pardôdu  Roi.LcsEhatsdeDaulphiné 
afsébles  à Valcce.l’Evefque  cômença  par 
exhartatiô  de  fe  râgcrà  la  volôté  duRoi, 
& puison  dcmîda  l’ilsnefevouloyetpas 
fctvirdu  bénéfice  de  l’EdiéEMirabcl  re- 
(pond  pour  tous, qu’il  nepouvoit  traider 
d’affaire  aucune  qu’apres  l'invocatiô  du 
nu  deDieu.  Le  Sencfchal  y côsctit.  Apres 
la  pricre , où  tous  f'choycnt  agcnoüillés, 
hormis  les  Ecclcfiahiques.la  rcfpôfe  des 
Reformés  fut , qu’ils  vouloyent  juhrfier 
leurs  aâiüs,  Je  non  fe  fervirde  grâce.  Le 
Duc  de  Guife  fit  defpcfchcr  Maugiro  en 
la  place  de  Clcrmôt-  Allard.trop  doux  Je 
parict  à fon  grc.  Maugiro  pour  trauailler 
Tome  1. 
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au  gré  des  Lorrains, amahc  promptemec 
des  foldatsà  Lyon  Se  à Vicnc, les  embar- 
que pour  demeurer  à Valccc  Se  furpredre 
Mirabcl  Je  fes  côpagnons:  mais  les  trou- 
vas en  chat  de  deffcnfc,il  leur  envoya  un 
renard  nomme  Vinai  qui  alla  parmi  eux 
contrefaire  le  Huguenot,  Je  y prit  tel  cré- 
dit en  difant  force  vilenie  des  Papes, qu'il 
les  fepara.Lors  Maugiron  arrive  à Valen- 
ces,cria,  ville  gaigncc,  Je  y fit  rendre  17. 
compagnies  des  vieilles  bandes  de  Pied  - 
mont, 4. de  géfd’armcs, Je  fous  lcurgarde 
une  chambre  de  luges  de  Grenoble.  Le 
mefme  Vinai(fit  quitter  les  armesà  ceux 
de  Moncelimart  Je  de  Româs,  Je  amena 
au  piège  70.prifonniers:  de  ceux-  là  on  fi  t 
mourir  deux  minihres, le  fccretairc  de  la 
ville, Marquer, Bllcheric,  Je  troisautres. 
Et  peu  deiours  apres  Robert  JeRebours. 
Là  premièrement  Aubefpinemployafon 
invention  des  baaillons  , pourcc  que  ces 
condamnés  prefehoyent  Je  prioyctDicu, 
mcfmes  pour  ceux  qui  leurdonnoyent  la 
mort.  Nous  avons  dit  comment  Laubef- 
pin  mourut  baaillonné.  Ponfcnac  avoir 
fait  cchc  prifc.cn  mefme  téps  mourut  de 
faim.  Cette  Chambre  ayant  defpefchc  le 
PrevohBouycr  pour  prendre  Montbrun, 
le  Prevoh  Je  fes  archers  furet  pris  par  lui. 
Je  quelques  prifonniers  delivres.  La  cô- 
mifliô  de  Maugiron  n’ehat  que  faible  à la 
hahe,le  Duc  de  Guife  fit  dôner  un  ample 
pouvoir  à Goudrin,  qui  à sô  arrivée  mâde 
à Montbrun  qu’il  lui  renvoyah  prompte- 
met le  Prevoh  prifon  nier, finon  qu'ill’au- 
roit  furies  bras  aveclcs  forces  duRoùCc- 
la  cllûnoitMôtbrû  fans  l’arrivccdAlexâ- 
dreGuioté  de  Vaurias  envoyé  duGontat 
dcVenife-Ccsdcuxioinélsenscblecntrc- 
pritét  fur  Vaifim,  Je  Malauhcnc.où  ily  a- 
voitarcenal.  Montbrü  prêt  Malauhcne, 
JC  puis  vouloir  attaquer  Vezou.mais  il  fail 
lit.L’Evcfquede  Béziers, lors  en  Avignô, 
amufa  Montbrun  dun  traiélc, Je  cepcd.ît 
fitprcdredesReformés.Les  deputésehâ» 
retenus  pour  en  refpondre , les  voilaaux 
termes  de  difeord.  Goudrin  aiât  reçcu  les 
forces  deMaugirô.nooo-efcus  d' A vignô, 
quelques  pièces  deGrcnoblc,&  les  legiô- 
naircs  de  laProvincc.fc  rédàBoléncsavcc 
4.miIIc  homes  de  pied  Je  5.  ces  chevaux. 
Là  apres  pluficurs  efcarmouchcs  toutes 
avâtageules  pour  Môtbrun,  il  falut  encor 
patlemctcr  Je  côclurrc  à la  reduélion  des 
prisôniers  d'une  part  Je  d’autrc>Jemcfmes 
la  (Implicite  des  Minihres  fit  accorder 
F iiij 
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fur  l'offre  de  quitter  le  Royaume  ou  la 
Rcligiô.Que  Mont  brun  forriroir  le  pre- 
mier en  leur  donnant  quelque  t£ps  pour 
faire  leurs  affaires.  Mais  contre  la  foi  pu- 
blique donnec.lcs  preftres  cfmcurcnt  les 
ges  de  guerre  à tuer  les  foldars  de  Mot- 
brun  au  prie  qu’ils  fe  retiroyent.  Cela  le 
fit  remettre  fur  fçs  armes,  prendre  Vau- 
pieire.rcnvoyer  la  garnifon  non  vcllcmét 
venue:  mais  il  fit  tuer  les  preftres  3c  au- 
tres qui  avoyent  rompu  la  foi. 

L'armee  du  Roi, à laquelle IcComte 
de  Suzes  eftoitioinr,  trouve  Môtbruna- 
vàcéavcc  400. homes  de  pied, 3e  joo.che- 
vaux:Ccs  gés  depied  elfoycnt  tellement 
logés  que  s’ils  cüfsct  eu  le  loifir  de  laifler 
avâcet  leurs  ennemis, ils  desfaifoyent  l’a- 
vant garde  entieremét,  leur  chaleur  de 
foye  fut  eaufe  qu’ils  n’cpoignctét  que  les 
eourcurs&  les  enfans  perdus,  3c  Goudnn 
fit  fa  retraite  & Ion  gros, qui  efloiren  tout 
de  6000.  hômcs:Dcpuisii  mina  parpatié- 
ce  certc  troupe  cfgaree,  fans  retraite  Si 
fansvivrcs.Si  lue  que  Môtbrun  abâdôné 
des  liés, délibéré  de  quitter  le  Royaume, 
accôpagné  de  fa  femme, 3c  d’un  Advocat 
nômc,AnthoniâouS.Anthome,qu’il  e- 
ftimoit  le  plus  capable  de  fon  fccrc  t.  Mais 
l’ Advocat  voulut  faire  fa  paix  aux  dcfpcs 
d’une  perfidie, (i  bien  qu’eftâs  à Bofquet, 
il  appclla  les  habi tans, les  efehauffant  de 
prëdre  leChefdes  Huguenots,  8e  lui  naef- 
me  lui  mit  la  main  fur  Te  colct  le  prenant 
par  fa  chainc  d’or.  Môtbrun  le  porte  par 
terre, le  ictre  par  la  feneft re  de  l’hodcle- 
rie.fe  fauve  la  nuiél  pat  les  môtagnes  avec 
l’habit  d’un  payfan  auquel  il  troqua  fa 
iuppc  de  velours  : Sa  femme  trouua  mo- 
yen de  fe  defrober.êe  fut  à Gcneve com- 
pagne de  l’exil  de  fon  mari.  Le  mefme 
Advocat  fit  prendre  Guiorin,  Si  les  dcax 
Charigni,  qui  furent  gardés  pourelfre 
puis  apres  côfrontcs  au  Prince  deCendé. 

L A Provccc  des  ce  téps  fencit  qnelque 
alceratiô  parle  ficurde  Mouvâs,  duquel 
le  frère  quelque  teps  au  paravât(en  haine 
de  la  Religiou)avoit  elle  maffaeré  parla 
populacp  de  Draguignâ,fon  errur  3c  fon 
foye  ietté  aux  chiens, 3c  ces  chiés  affom- 
més  corne  hérétiques, pour  avoir  fait  dif- 
ficulté d’en  manger.  Ce  Mouvans  avoir 
failli  Aix,  Si  fe  voyant  defcouvcct  fe  mit  à 
lacâpagno,  abbatit  ks  images  fans  piller 
les  teples, ayant  fur  les  bras  le  Comte  de 
Tende  Lieutenant  dcRoi, avec  «ooo.hô- 
mcs,lui  tien  ayat  que  çoe.fe  faifit  de  l’A- 


baye  S.  André  où  il  fur  invefli  aufiî  tort. 
Le  Comtelc  fit  venir  fut  fa  parole, le  prit 
à capitulation  bien  gardée:  ce  que  n'ap- 
prouvoit  pas  le  Baron  de  la  Garde , qui 
le  chargea  3c  le  fie  retirer  i Gc'heve. 

On  commença  à prefeher  publique- 
ment en  Bretagne  3c  en  Normandie:  SC 
à l'ombre  de  ces  libertés  un  Anabaptiftc 
challc  de  Geneve  voulut  eftablir (à Icâe 
à Rouan  , du  confentcment  des  uns  3c 
des  autres  : mais  cela  fut  clfcinéf  par  le 
def-adveu  de  l’un  3c  de  l’autre  parti. 
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Irifin  du  Prinee  de  Coude,, tvec  flupeture 
depeudtncei. 

DV  voyage  du  Cardinal  de  Bourbon 
accompagné  du  Comrc  de  Curfol, 
reiifiit  que  le  Prince  de  Condé,  menacé 
par  Dcfcars  Si  par  Boucharc , qu’il  faloit 
rôprc  avec  le  Roi  fon  frère , ou  marcher 
en  Cour  avec  lui  i d’ailleurs  allcché  de 
force  petits  conces  qu’on  lui  faifoic , des 
bons  termes  aufqucls  le  Roi  3c  la  Roine 
parloyét  de  lui.dcsfouvcnâces  de  lès  pri- 
vautés Si  bôs  mots,  fans  oublier  les  bons 
fcrviccs  des  gentilshômes  qui  l’accôpa- 
gnoyentdasde  marcher  en  condâné.de- 
iirât  l’efclat  de  laCour, mais  plus  que  tout 
cela  les  fecretaires  Si  gens  d’affaires  qui 
fe  voyoyct  dépérir  en  oifiveté.pouffoyce 
à l'cfpaulc.môfhoyëc  des  lettres  parlcC- 
quelles  on  difoit  le  Confcil  du  Roi  dire 
inutile  en  l’abfencc  des  Princes  , 3c  les 
Principaux'  affaires  retardés  en  les  aité- 
danr.  En  fin  coures  les  patelmcrics  qu’ou 
obfcrvc  en  tel  cas  firct  refoudre  le  voya- 
ge cotre  l’advcrtiffcmcc  des  fidèles  amis 
SC  fervitcurs , Si  fur  roue  de  la  Dame  de 
Royc  belle  merc  du  Princc:tous  ces  dif- 
fuadants  cotez  pour  fols, ou  pour  broiiil- 
lons.La  Cour  adverrie  de  telle  venue, a- 
côpagncc  de  rooo.  laces  d’extraordinai- 
re, Pavâoe  àOrlcâs:  l’Evcfque  de  Vienne 
vintà  Aitenai  côfulrcr  avec  la  Duchcllc 
deMôcpcfierdcs  uioyéspour  ctnpcfchcc 
les  deux  frères  de  venir  à leur  perte  cerrai 
ne, Se  leur  dôner  courage  de  relever  leur 
maisô:mais  ayîcapris  d'elle  q l’cfpcrâce 
en  eftoit  perdue  par  l’infirmité  de  l’aifné, 
ce  courageuxPrclac  en  mourut  de  dcfplu 
fir.Ccfte  moicfut  côcee  pour  grâd  gjï.lur 
le  point  des  Eftars  ordônésàOrlcâs:C’e- 
ftokvn  eipritqlcs  Lorrains. -ipprchcdoiër, 

au  con- 
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au  contraire  les  dépurez  , qui  s’avan- 
oient , en  reçeurcnc  cftonncmcnr  : mais 
ien  plus  quart  ils  virent  qu'ils  encroycnc 
en  une  armée  Sc  non  pasenune  Cour.  Le 
premier  aâc  du  Confcil  à Orléans  fuc 
de  faire  une  force  dcconfclfion  diélce 
parle  Cardinal  de  Lorraine  .attachée  à 
un  Edicl,  menaçant de  mort  ceux  qui  la 
refuferoienr.  C’cftott  pour  faire  qu’il  n'y 
cuit  qu’un  parti  en  la  ville.  Apres  on  fie 
fentir  à d’Andclot  qu’il  n'avoir  nulle  puif- 
fance  fur  l’infancciie , pour  lui  faire  delà 
conclurte  fa  rctraitte, comme  il  Ht&  bien 
à propos , y taillant  fes  frères  l’ Admirai 
Sc  le  Cardinal  libres  encor,  pourn’ef- 
pouventer  ceuxqui  vcnoicnr  au  devant, 
vers  lefquels  le  Cardinal  d'Armagnac 
s'eftoit  avancé jufqucsà  Vetc-œil , por- 
tant derechef  la  foi  du  Roi  (ignée  & jurée 
encre  fes  mains.  Il  arriva  que  Montpefac 
envoyé  pour  la  feurecé  de  Poiûicrs,  fer- 
mant les  portes  à ces  Princes  les  («reti- 
rer à Lufignan.  Là  ils  curent  advis  de 
tontes  parcs  du  péril  qui  Ieurpendoit  fur 
la  relie,  qu'on  cnvoyoirqucriren  Lion- 
nois&  Dauphine contr’eux  les  rcfmoins 
que  nous  avons  marquez,  d’autres  ad- 
jouftoyenc,  que  le  refus  du  partage  leur 
eftoie  vnc  couverture,  pour  fans  crime 
retourneréc  dilaycr.  Autrement  en  avoir 
ordonne  le  Ciel  : Ils  partent  dans  Poi- 
âiers , y trouvent  le  refus  change  en  hon- 
neur excertif , rencontrent  à Blois  le  Car- 
dinal de  Bourbon  qui  réi  téra  les  fermens, 
Sc  firent  le  chemin  jufqucs  à Otlcans,  a- 
yant  rouliours  derrière  Sc  aux  codez 
trois  ou  quatre  cens  chevaux  du  Marcf- 
chal  de  Thermes  qui  fetenoic  allez  loing 
d'eux  pour  ne  les  effrayer  , artez  près 
pour  les  pouffer  en  la  tonnelle. 

Les  mauvaifes  marques  de  leur  venue! 
furent , que  nul  n’alla  au  devant , le  pre- 
mier logis  Sc  la  grand'  porte  rcfuléau 
Roi  de  Navarre  ; fi  bien  que  contre  le  pri- 
vilège des  Princes  ils  mirent  pied  à terre 
dehors  Sc  cncrcrcnc  par  le  portillon,  co- 
rne s’ils  curtént  parte  le  guichet.  Apres 
quelques  froides  embrartades , le  Roi  a- 
yanc  arrière  foi  ceux  de  Guife  qui  n’a- 
voycnc  pas  faiél  un  pas,  les  mena  en  la 
chambre  de  la  Roync  fa  mcrc,  qui  lesre- 
ccutcn  pleurâr.  Et  puis  apres  que  le  Roi 
eut  dit  au  Prince  de  Condé,  qu’il  l’avoit 
envoyé  quérir  afin  qu'il  fe  purgeai!  pre- 
fent  de  quelques  accufacions  qu’il  ne 
vouloir  pas  croire , Sc  que  le  Prinae  eut 
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rcfpôdu  que  ces  chofcs  lui  elloyenr  fauf- 
fement attribuées  parla maifon de Gui- 
fe,  il  fuc  faili  par  les  Sieurs  deBrcfe  Sc  de 
Chavigni , Sc  mené  dans  le  logis  pro- 
chain, devant  lequelon  avoir  badi  un  pe- 
tit cfpcron  debricquc,  qui  batcoic  au 
Martroüer,&:  en  crois  rues  avec  des  fau- 
côneauxde  mcfmc  lour  employé  à murer 
les  portes  Sc  griller  les  fenedres:  ce  fur  à 
crier  la  foi  promife  Sc  l’infidelirc  des  Car- 
dinaux. Le  Roi  de  Navarre  refulê  de  la 
garde  defonfrere , demeura  libre  en  ap- 
parence, mais  en  effeû  bien  gardé,  foie 
par  gens  de  guerre  cachez  au  codé  de  Ton 
logis , par  moufehes  ordinaires  Sc  plus  e- 
Aroittcmcnt  par  les  domediques  cor- 
rompus. 

Son  Chancelier  Bouchard,  quiavoic 
lafehé  le  pied  des  Lufignan  à S.lcan,  pour 
cfquiver  la  honte  de  fa  trahifon  envers 
fon  mairtre.futprisenfa  maifon  par  Jar- 
nac , mené  en  Cour  bien  lié,  fan  s manier 
coudeau  Sc  fans  gouder  viande  auant 
l’crtai:  tout  cela,  comme  edantedimé 
double  traidre , artàvoir  au  Roi  Sc  à Ton 
mairtre. 

Le  mefine  iour  de  la  prife  du  Prince, 
le  Baillif d'Orleâs  Grortoc,  fut  arredé.&c 
dés  le  lendemain  le  Chancelier  de  l’Hof- 
pital,  qui  avoir  ligné  le  mandement  do 
prinfe  de  corps.  Le  Prefident  de  Thou 
iuge  du  Vidamc , le  Procureur  General 
Bourdin  Sc  autres  Confcillers  vindrenc 
intcrroguerle  Prince, qui  prolongea  par 
refusée  appellations,  félon  les  advis  que 
Robert  & Marillacadvocats,  impetrez 
par  b Princelfede  Condé  luidonnoycnr. 
D’autre  codé  pourabreger  les  cfch  jppa- 
toires,  Bourdin  demanda  que  l’aesufé, 
ne  voulant  refpondre,  fut  tenu  pourcon- 
vaincu.  Durant  ce  proccsleRoi  de  Na- 
varre fur  adverti  par  un  intime  du  Duc 
de  Guife  qu’on  le  vouloit  ferrer,  que  le 
Chancelier  ayant  rcmôllre  la  difhculté 
de  lui  faire  fon  procès,  l’imporranccqu’il 
y auroit  à mettre  une  telle  telle  en  prifbn 
fans  la  couppcr,  Sc  l’olfenlcr  fans  l’eftcin- 
dtc.On  avoir  délibéré  de  l’appelleren  la 
chambre  du  Roi,  lui  dire  potiïllcs,  Sc  fur 
fes  refponfes , comme  ayant  offenfé  le 
Roi,  le  poignarder,  à quoi  le  Duc  de 
Guife  Sc  le  Marefchal  de  Brirtac  de- 
voyenc  donner  les  premiers  coups.  Ce 
Prince  allhgé  , appelé  devers  le  Roi  à 
l’heure  alfignce  par  l’advertifTcur,  tire  à 
partie  plus  confident  de  fes frrvitcurs, 
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lui  die  la  rpfolution  cftcc  de  mourir  en 
jouant  de  l’cfpecà  gauche  6c  à droit, lui 
recommanda  de  recouvrer  fes  habille- 
ment fanglans,  les  garder  curicufemcnc 
au  Prince  de  Bearn  Ion  fils , pour  quand  il 
feroit  en  aage  de  fecret  Se  de  valeur,  le 
conjurer  au  nom  de  Dieu , de  Ton  fang , Se 
de  Ton  honneur, d’en  tirer  vengeance.  Et 
ainli , faifant  de  lanccellitc  prclcntcun 
epurage  tardif,  il  entre  en  lachambre, 
print  la  main  du  Roi  Se  labaife.  Ouloir 
que  la  pitié,  ou  foit  que  la  craintccull 
faid  changer  ce  dclTein.Ic  Duc  dcGurfc 
fort,  lui  clchappantdc  dire, entre  les 
deux  portes,»  que  voila  un  Prince poltron. 


Chapitre  XXII. 


Mort  du  Roi  François  II.  Liberté  du  Prime. 
Diuers  mouvements  à la  Cour 
fur  cejle  mort. 

VN  Hui llier  porta  hardiment  ce  mot 
à l’oreille  de  la  Roine,  laquelle  vo- 
yant l’cxtindion  des  Bourbons  fur  fon 
poind , commença  plus  que  iamais  à 
craindre  l’authoritc  abfoluc  des  Guifars, 
coniidercr  la  violence  6c  duretc  de  leurs 
confcils  , à pefer  quelques  raifons  que 
l’Evcfque  devienne  avant  fa  mort  lui 
avoir  laiél  fàvourer:  Elle  doncapporra 
retardement  au  procès,  predant  le  Con- 
ncftablc  de  venir.  Le  vieillard  plein  de 
crainte,  ne  partit  point  que  fâchant  la 
maladie  du  Roi  : On  lui  eferivoit  comme 
ce  Prince, penfant  aller  à la  cha(Tc,pour 
n'aflifler  point  au  fupplice  du  Baillif 
d’Orléans, condamné  à ceiour-là,  en 
mefmc  temps  la  ficvteSe  lafuppuration 
de  fon  oreilleavoyentcommcncé.puis 
ay-nt  toutes  fortes  d'Ofliciers  chez  le 
Roi  de  fa  façon , quelques  médecins  l'af- 
fêurerent  de  l'événement.  Les  Guilârs 
de  leur  codé  font  appréhendera  la  Roi- 
nc  mcre.a  vec  la  mort  de  fon  fils,  la  redou- 
table vengeance  des  Bourbons,  qu’il  va- 
loit  mieux  lesfairemourirteusdeux  ce- 
pendant que  ce  fils  en  pouvoir  porter 
l’envie:  En  ces  pcrplcxucz  elle  envoyé 
quérir  l'Hofpital,  qui  parla  en  cette  forte, 
Cardez- vous  bien , Madame,  d'une  prévoyan- 
ce prepofiere , de  mettre  U France  à la  guerre 
contre  vous , défaire  mourir  L-  premier  Prince 
du  fang  ayant  qualité  de  toi,  fans  forme  de prê- 


tez, veu  le  perilqu'il  y a et  exécuter  les  Rois, 
mefmes  avec  caufe  légitimé.  Que  lui peut  -ou 
mettre  fus  que  Lt  mi/erable  fortune  de  fon  frè- 
re,fi  ce  n’efidel  avoir  amené  an  ce  Heu:  fi  vous 
le  mentez  intufiement  pr fin  mer , il U fau- 
drait faire  périr  intufiement , vous  ne pour- 
ne\  recencillcr  que  bien  tard  un  Prince  trop 
ojftnft:  vous  efiespmjfimse  de  garder  U balan- 
ce entre  les  Grands  S-  les  faire  débattre  à qui 
mieux  vous  finira , ayant  la fiience  de  rogner 
à ■ vofircmatfion  pleine  de  Rois  : Soyez  Ma:- 
firejfi  à"  non  ferfve  de  vosmauvats  confiai . 
lers , (fi  tenez  pour  feur  fi  vous  cfpantlc\  vo- 
Jlre  fang  filon  leur  defirou  leur  courroux , à co- 
la mrfime  vous  fiacnfieT^  voflrc  couronne  (fi 
vofire  F.jlat. 

Ce  difeours  (ï  dofle  alfiducllemcnt 
reprefen  té,  lut  caufe,  que  n’ayant  veu  de 
long  temps  qu'cfpions , rapporteurs  de 
ce  qu’il  difoit,  ou  (comme  il  advient  aux 
affligez  ) rapporteurs  de  ce  qu’il  dévoie 
avoir  did,  ou  de  ce  qui  le  ctoyoit  avoir 
cfté  did  pour  c(lrcjufte& vrai.  Ce  Prin- 
ce, di  je,  n’ayant  veu  autres  gens,  hors 
rais  les  distillions,  fut  bien  eibaliy 
quand  lePrincc  Dauphin, £IsduDucdc 
Moncpenficr  le  mena  en  fecret  parler  i 
la  Royne.Se  plus  encor  de  la  fin  du  dif- 
eours qui  tut  un  jurement  de  fidelité  cn- 
tr'eux,  Si  l’amoindriircmcntdcs  Guifars, 
Le  Conndlablcfccut auprès  d’Eltam- 
pes  6c  quali  au  mcline  temps  la  mort  du 
Vidamc  de  Chartres, cllargi  quelques 
ioursauparavant  iirr  les  nouvelles  d’Or- 
leans , 6c.  puis  que  le  Roi , apres  que  le 
Cardinal  lui  eut  faid  faire  un  vœu  à no- 
ftre  Dame  de  Clcri , oüil  devoir  aller 
confirmer  par  ferment  l’extirpation  des 
Reformez  & de  tous  leurs  fauteurs,  avoir 
tendu  lame  le  cinquiefmc  iour  de  Dé- 
cembre. Cela  fit  hafter  ce  Cundateur de 
gagner  Orléans , où  en  arrivant  Se  trou  - 
varie  grolfe  garde  à la  porte  Banicrc,  il 
menaça  les  Capitaines  qui  y comman- 
doyent  de  les  faire  pendre,  leur  fit  lever 
les  armes,  quelques  commandement 
qu'ils  cufi'cnc  d’ailleurs  .alla confolcr&: 
confcillcr  la  Royne,  bien  empcfchec  lue 
une  promclTc  iurce  aux  Lorrains  donc 
mettre  le  Prince  deCondccn  liberté, 
mefmes  par  la  mort  du  Roi.  Le  Prince, 
partie  par  la  volonté  de  fcscnncmis,par- 
tiepar  la  lienne  garda  la  prifon  dix  iours, 
quoi  que  fes  gardes,  ou  s'accommodans 
aux  nouveautez,  ou  gagnez  parfa  fre- 
quenution  agréable,  lui  monftralfent  fi-’ 
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gnc  d'amitié,  lui  difans  qu’ils  eftoyent  U 
pour  le  fervir  où  il  les  voudrait  mener.  La 
vérité  eft  que  tous  les  foirs  il  les  faifoit 
joiier  à piufieurs  pafTetcmui  puérils:  Se 
lors  qu’il  receut  la  nouvelle  de  là  déli- 
vrance il  les  faifoit  courir  les  yeux  ban- 
dez dedans  un  rond  faiâ  avec  du  char- 
bon. Ayant  donc  refolu  de  garder  forme 
de  prifon  il  les  mena  avec  foi  à Ham, Si  de 
lî  à la  Fere.où  il  artenditee  qu'il  avoir  à 
faire  fur  le  changement. 


Chapitre  XXIII. 

Im  Je  U Reine, à-  les  pefliens  quelle  fit 
fur  cejle  mort. 

POin  t ne  furet  pareffeux  ceux  deGui- 
fc  à falucr  Charles,  à le  mener  en  pu- 
blic pour  faire  cricrVive  le  Roi,&  lui  dfi- 
ner  foupçon  que  fon  frere  euft  efté  era 


Roine  mere  en  ordonnera  fur  fon  rap- 
port, ayanrprisadvisdu  Confcil- 

Qve  les  lettres  qui  viendront  defdits 
Gouverneurs  s'addreiTcront  à la  Roine 
rnere,puis  elle  les  rcnvoycraaudicficuc 
Roi , pour  félon  l'advis  de  lui  & du  Con- 
fcil prendre  refolution. 

Qve  les  Conneftablc, grand  Maiftre, 
Marcichaux  Se  Admirai  de  Franccfcront 
dorefnavanc  les  funétions  de  leurs  Offi- 
ces félon  leur  inilirurion. 

Qv  e le  Contrerollcur  des  portes  met- 
tra tous  lespacquctsentrelcsmainsdes 
Secrétaires  d'Efiat  pour  en  difpofcr  com- 
me devant. 

Voila  en  quel  poinét  demeura  la 
Cour,  & les  articles  confus  ficmaldrcf- 
fez  fur  Iffquels  le  Roi  de  Navarre  fe  ré- 
concilia avec  ceux  de  Guife,  au  temps 
quclccorpsdu  Roi  fur  emporté  à S. De- 
nis,conduit  parles  Sieurs  de  Sanfac  & de 


poifonné , contre  le  rapport  des  Mede-  laBrofTcfeuiemenr.  Quelques  unsayans 
tins:  d’autre  code  le  Conneftable arrivé  feeu  que  ceux  dcGuifcavoyentlcjour 


fit  fentir  an  Roi  & à la  Roine  que  la  haine 
contrôles  Bourbons  avoir  porté  ceux  de 
Guife  jufques  là  que  les  Hfpagnols  e- 
ftoyent  prefts  d’entrer  en  Bcarn  Se  en 
Gafcongne,  que  le  Marefchal  de  Ther- 
mes s’eftoitavancé  pour  cet  cffeû.que  le 
Vicomte  d’Ortes  avoit  charge  de  leur  li- 
vrer Bayonne  , que  Montluc  fe  dévoie 
rendre  avec  eux,  parlant  de  devenir  Col- 
loncl  par  la  depofition  de  Dandelot  & 
par  celle  du  Cardinal  de  Chartillon , fa 
defpouïlle  Se  force  bénéfices. 

Ces  choies avcclamortde Bneilba- 
fkard  de  Sanferre  , efehauffoient  les  a- 
ftions.  La  Roincjettoitparfois  de  l’huile 
dur  tel  feu,  par  fois  de  l’eau , félon  que  l’e- 
flevaiion  de  l'un  de  fes  partis  menaçoit  la 
jnaifon  de  France, & en  cette  maifon  fon 
authorité.  Ellecreut  pouvoir  contenter 
ceux  de  Bourbon  en  les  tirant  horsde 
peine  feulement,  ceux  de  Guife  en  leur 
faifliiit  l'adminiftration  en  effeâ,  8c  ce- 
pendant pour  eu  donner  quelque  appa- 
rence au  Roi  de  Navarre  elle  condefcen- 
dit  à ligner  Se  faire  pubjierau  Confeil  les 
conditions  qui  f’enfuivent.mefmemenc 
quant  elle  vit  en  l’ouverture  des  Eftats 
piufieurs  députez  avoir  parlé  pour  les 
Princes  du  fang. 

Qv  e les  gouverneurs  des  Provinces 
8e  Capitaines  desfrentieresayans  affaire 
en  Cour  pour  leurs  places  s’addrellêront 
au  Roi  de  Navarre  premièrement , 8e la 


avant  fa  mort  tiré  des  coffres  trente  mille 
efeus.  Se  voyans  une  fi  piètre  ccremonio 
attachèrent  fecrettement  fur  le  drap 
mortuaire  cetefcriteau, 

Oitefl  mtuntemnt  Tettegui  du  Ch^felfScpuis 
au  dcfTous,  Mtisilejlott  Fretifeit. 

Ce  Tancgui  crtoit  un  gentil  homme 
de  Bretagne  parvenu  à eftre  Chambel- 
lan du  Roi  par  piufieurs  cxcellensfervi- 
ces , depuis  chaflc  par  les  exercices  de  la 
Cour,  Tachant  fon mairtre  mort, traitré 
en  ces  obfeques  comme  ce  Roi  Fraçois, 
revint  en  Cour  en  toute  diligence  , Se 
defpendit  trente  mille  efeus  aux  pompes 
du  convoi , Se  pour  un  magnifique  tom- 
beau. 

Les  Eftatss’advancent,&cfperent  quel- 
que liberté , il  faut  allervoir  ce  qui  en  ad- 
vint. 

Chapitre  XXIV. 

Ctmmencement  Je  teffèmUee,  fim- 
meire,  d' Harangues. 

VN  e difficulté  s’offrit  la  première  à 
l’ouverture  de  la  convocation, affa- 
voir  que  piufieurs  SencfchaufTcz  qui  fiai— 
foient  bien  la  moitié  du  Royaume,  de- 
mandoient  leur  renvoi  fur  la  mutation 
du  régné,  pour  recouvrer  de  leurs  Pro- 
vinces nouvellesinrtruâiom:  Cetobfta- 
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cle  Bit  levé  par  l’aurhorité  des  Grands,di- 
fans  que  le  Roi  ne  mouroit  point,  Se  par- 
tant Bit  ouverte  la  première  feahcc  le 
15.  de  Décembre  prefens  le  Roi , Ja  Royne 
fa  mere , Monfieur  d'Orléans , Madame 
Marguerite,  le  Roi  de  Navarre,  la  Du-,, 
chcflc  de  Ferra rc  , les  Cardinaux  de 
Bourbon,  de  Tournon,  de  Lorraine , de 
Chaftillon  Se  de  Guilc  , le  Prince  de  la 
Rochcfuryon.IcDucde  Gtiifc.le  Conc- 
ftable,  l' Admirai,  le  Chancelier,  les  Ma- 
refchauxdeBrillac.deS.  André  Se  autres 
Chevaliers  Se  Seigneurs  de  Ja  feancc,  def- 
qucls  allez  d’autres  ont  enfle  leurs  livres, 
mon  abrégé  ne  permet  pas  cela.  le  viens 
au  faiéL 

La  première  journée  fut  employeeen 
la  harangue  du  Chancelier,  j|ui  ayant 
déduit  doûemcnt  le  devoir  Se  l'utilité 
dcsEflats  Se  des  Parlemcns,  exhorta  un 
diatü  à mettre  fous  les  pieds, les  divifiôs, 
traittades  caulés  de  fedition,  entre  lef- 
quelles  il  marqua  la  Religion  pour  la  plus 
puiÜ'ante  des  malheurs  qu'apporte  deux 
religions  en  un  Royaumctil  tomba  fur  les 
didolutionsdes  Ecclefialliqucs,qui  avoi- 
ent  cfmcu  les  changement,  vint  auxre- 
medes , conclud  au  Concile  , achevant 
parl’ubeïlTancc  deuë  au  Roi.  Ce  qui  fut 
repris  en  cettcharangucfiit  letropd’cf- 
Icvation  de  la  Roine  furies  Princesdu 
fang.  Se  ce  qu'il  dit,  que  le  Roin'eiloit 
point  fubjcél  aux  loixcontTaircsaux  arti- 
cles du  Sacre. 

Les  Députez  pafferent  jufques  au 
vingticfmcdu  mois  i conférer  leurs  ca- 
yers , le  vingtunielrne  l'Advocat  l’Ange 
harangua  pour  le  tiers  Eftat  longuement 
Se  d ode  ment  : tel  fut  le  fommairc  de  fon 
dilcours. 

jgy  e le  peuple  attribuait  à t Eglife  les  caufis 
des  dtviftons,aux  dtvtjiom  celles  de  fa  mifert. 
Que  trois  vices  principaux  dtfformoyent  les 
. Eccleft.isitqucs , l'igné  ronce  > Favorite  & U 
pompe  : Lapremicre  nourrice  de  toutes  erreurs, 
fe  remarquait  des plus  grands  frelons jufques 
eux  moindres  Prejlres:  que  ce  moi  ejlost  entré 
en  l'Eglife per  le  me/pris  des  bonnes  conjlitu- 
tions  ,p*r  t allaftardtjfemcnt  des  colleges,  des 
Graduez , nommez  eut  res/ois  Ejleus  pour  leur 
feavoir  : que  tes  Prélats  prenaient  i honte  de 
prefeher , les  uns  s'employant  k eslever  leurs 
rnatfens  par  une  infâme  avarice,  les  autres  par 
une  fplendeur  fansmefurei  nipper  l Eglife  de 
hier  < & de  réputation. 

Axant  parlé  en  peu  de  tetmes  des  re- 


mèdes il  acheva  par  exhortations. 

Apres  l'Ange  parla  le  Sieur  deRo-, 
chefort  pour  la  Noblclfe, ayant  difcoUru 
fur  rdlabliffcment  des  loix , devoir  du 
Confeil,  origine  Se  privilège  delà  No- 
blcife,  leurs  bicn-faiéls  envers l’Eglife, 
fes  mefconnoilfanccs  envers  eux,  il  fe 
iette  fur  la  mauvaife  iuflicc,  furies  mile- 
tes  du  peuple,  mené  parla  neccilitéaiix 
lèditions,  pour  aufqucllcs  remédier  la 
NoblciTe  offre  leurs  vies  Se  leurs  biens:  1 
la  fin  de  la  harangue  il  prclcntc  unere- 
quelle  par  clcrit  qui  demandoic  des 
Temples  pourlaNoblcffcReformceicer- 
tc  requefte  leuè  par  un  Secrétaire  d’E- 
ftar. 

Qvintin  commence  pour  l'Ordre 
Ecclcfialliquc,  par  l’ancienne  couffume 
de  convoquer  les  Eflats , dcfqucls  l’OfS- 
ce  gifl  en  trois  choies,  Premièrement, 
dadvilcra  ce  qui  cil  du  fervice  de  Dieu, 
puis  aux  miferes  du  peuple,  Se  pour  le 
tiers  aux  affaires  relatives  d'entre  le  Roi 
Se  fon  Ellat  : Se  de  tels  commencemésil 
entre  fur  les  loiianges  de  l'Eglife,  qui  cil 
nette  Se  fans  macule,  commccfiantle 
Corps  de  Chrift:  Se  apres  avoir  en  beaux 
termes  Se  fort  élégamment  imploré  l'ai- 
de du  Roi,  il  invtdiva  contre  la  préten- 
due reformation  ,fpccialement  contre  la 
rcquqtle  prefentee  par  l' Admirai,  ufanc 
de  ces  termes,  Qstf  tel  porteur  de  requefte, 
comme fauteur  d’hcrcjle , fait  lui  mefme  terne 
pour  heretiqne , contre  lut fait  procédé  félon  les 
conftùations  Canoniques  & civiles:  Tout 
le  parcours  de  cette  concionfutunamas 
bien  choili  de  lieux  communs  , la  cata- 
ilrophc  tombant  fut  les  décimés  Se  fran- 
chifcs  de  l'Eglife  Se  achevanrparfpecieu- 
fes  proteflations. 

Le  lendemain  l’ Admirai  fitplainte  au 
Roi  dcl'iniurcreccuc  par  Quintin,  qui 
s'en  exeufa  fur  les  mémoires  des  Provin-r 
ces, Se  pourtant  il  Bit  ordonne  que  com- 
me de  fa  perfonne  il  en  (croit  quelque  la- 
tisûûion  publique,  ce  qu’il  fit  en  prenant 
cqngé  des  Ellats  lors  qu’ils  fiirent  rompus 
Se  remis  au  premier  lourde  May.  Celafo 
fit  en  faveur  des  Reformez,  pretendang 
que  les  Bail  luges  devoien  t purger  la  nul- 
lité prétendue. 

Dvrant  ces  Ellats  fe  tua  par  une 
cheu  te  le  Marquis  de  Bcaupreau  en  tom- 
bant  lut  le  pavé  d'Orléans,  deffous  fon 
cheval.  Ce  Marquis  clloit  le  dernier 
Prince  du  fang. 

La 


1/f.f  Li’urc  Second ’ 

La  RoineMariedoilairicrcde  Frâce  Te 
retira  en  sô  Royaume  d’£fco(rc,côdui&e 
iufqucs  à Calais  par  les  Princes  de  Lor- 
raine Si  le  Sieur  d'Anvillc:  Elle  emporta 
grandes  richdTes  en  pierreries,  8c  eut  par 
deflus  fon  doiiaire  vinrg  mille  livres  de 
penfion.  De  là  iufqucsi  l’Automne  cc 
que  la  Cour  eut  digne  de  remarquefu- 
renteespoinéb. 

La  procedure  pour  la  iuftification  du 
Prince  de  Condé  , le  i).  Juin  le  facre  du 
Roi , où  il  y eut  douze  Pairs. 

L’Ebict  de  Iuillet  en  faveur  despri- 
fonmers pour  la  Religion. 

La  conférence  refoluë  entre  les  Pré- 
lats Si  MiniftresàPoiflî.  Ces  Eftarscfloi- 
gnez  de  May  en  Aouft,  Si  la  conférence 
iufqucs  au  y.  Septembre. 

-il 

Chapitre  XXV. 

CeuceJJiondc  l'AjfcmHcedc  PcijJt. 

EN  attendant  ce  terme  fc  fit  l'accord 
du  Prince  de  Condé  Si  du  Duc  de 
Guife  , en  prefcnce  prcfque  de  tous  les 
Princes  Si  Officiers.  Le  Conneftableen 
fut  moteur , pour  plus  bonneftement  fe 
pouvoir  deff.iire  de  l’amitié  ruïneufe  dcS 
Bourbons,  fc  lier  aux  autres  en  calme  ,& 
partanc  (ans  reproche  , foit  que  la  caufe 
des  Religiôs  l’y  pouffait  par  confcience, 
ou  que  la  force  de  la  Catholique  l’appu- 
yait mieux.  L'accord  entre  la  Roinc  Si 
le  Roi  de  Navarre  fut  auffi  le  premiee 
acte  des  Eflats,  dcfqucls,  au  terme  dit,  le 
Roi  fit  ouverture,  priant  l’aifemblee  en 
trois  mots  lui  donner  confeil  fans  paifion 
fur  les  poinéts  quededuiroit  fon  Chace- 
licr,  la  harangue  duquel  eut  pourpre- 
tnierchef  la  Rcligiô,  Si  les  aflemblces  des 
Reformez  devoyent  ellre  permifes:  Si  le 
Roi  devoir  efpeufer  un  des  deux  partis, 
ou  demeurer  iuge  des  deux , lui  mefmc 
par  fes  difeours  ne  penchant  ni  à l’un  ni  à 
l’autre  ,cn  quoi  il  monilra  avoir  à faite  4 
des  députés  corrôpus,  iepuis  il  attribua 
le  jugement  de  ces  chofcs  à celui  du  Col- 
loque de  Poifii  prochain. 

L a harangue  du  tiers  Eilat  commença 
parles  lotiangcs  du  Roi&defonCôfeil: 
De  là  fc  mit  fur  le  blafmc  des  preftres  ie 
dechiilfcmeyt  de  leur  vie:  Puis  ayant 
touché  dudeuoir  du  Noble  Se  de  la  fou- 
le du  peuple , duquel  la  furchargc  ne  fe 
Tome  1. 


Chapitre  XXV. 

pouuoit  renuoycrqu'àl'Eftat  Ecclefia  (ti- 
que , le  harangueur  fut  ferme  Si  cnrierà 
la  tolérance  des  Reformés , fur  le  moyen 
d'entretenir  la  paix.  Les  caïers  confir- 
moyent  le  difeours  aucc  une  curieufe  r». 
cerchc  des  malvcrfations  aux  finances. 
De  tous  endroiéts  un  Concile  National 
demandé.  Au  contraire  le  Pape  fit  pu- 
blier, pour empefeher  le  National,  qu’il 
Vouloir  accorder  i’Oecumeniquc.  Le 
Chancelier  s'oppofeà  cette  invention  de 
différer,  impugnant  le  pouvoir  du  Légat: 
Mais  ceux  de  Guife,  fes  parents.firëtpaf- 
fer  outre,  Si  le  Chancelier  mit  au  bas  de 
fa  referiprion,  Moi  n'y  confenunt.  Cet  Ita- 
lien , quoi  qu’il  oüift  les  pages  Si  laquais 
Crier,  AureuorJ , quelques  mottes  jettccs 
à fon  Porte-croix,  avec  autres  affronts, 
ne  laiffa  de  conduire  fes  affaires  au  dom- 
mage des  Reformez,  commcilyparoi- 
ftta. 

La  Duchelfedc  Monrpcnficr,qui  f’e- 
ftoit  fort  employée  contre  fa  réception, 
mourut  fut  ce  poinét,  fe  déclarant  à la 
mort  de  la  Religion  reformée  alfiftee  par 
le  miniftre  Malo.Drfia  fous  lesfauf-con- 
duiébdu  Roicftoycnc  arrives  tant  Mi- 
niilrcs  que  Doâeurs  des  Reformés, 
Théodore  de  Bczc , Pierre  Martyr,  Au- 
guilin  Marlorat,  François  de  S.  Paul.Ni- 
colas  des  Gallars.ditde  Saules, Ican  Rai- 
mond Merlin,  Malo,  la  Tour,Morel,Pcr- 
rucelli,  la  Riuiere , la  Boiflicrc , Si  lean 
dePEfpinc , quilors  feulement  fc  décla- 
ra : Ceux-ci  furent  logés  en  unemaifon 
du  Cardinal  de  Chaltillon  tout  contre 
S.  Germain  , chargez  que  d’eftrangers 
que  de  regnicoles  de  deux  mille  cent 
cinquante  Eglifcs,  Bczc  mandé  par  la 
Roinc  eut  quelques  difeours  devant  el- 
le , où  le  Gatdinal  de  Lorraine  fe  trou- 
vant comme  fatisfaiét  fur  le  point  de  la 
Tranffubilantiation  , le  btuit  courue 
double  : d’un  codé  , que  le  Cardinal 
avoit  renoncé  à ce  poinét  : de  l'autre 
qu'il  avoit  amené  à foi  le  miniftre  , fes 
cateffes  defmefurces  envers  lui  , ai- 
dans  à la  creance  du  commun.  Les  re- 
formés prefenterent  rcqucfle  , que  les 
Prélats  ne  fuffent  point  tenus  pour  lu- 
ges , cc  qui  leur  fut  accordé  de  paro- 
le feulement:  Car  comme  ils  le  deman- 
doyent  par  cfcric  , la  Roinc  répli- 
qua , Voue  pouvez  vom  tffeurer  tut  ont 
fur  nu  ptrole  que  fur  l'Efiriturc  mef- 
me. 
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Chapitre  XXVI. 

Ce  qui  fi fit  en  tajfcmblee  de  Poiffî. 

LE neuficfmc  de  Septembre  commen- 
ça l'afscblce  de  Poiffi  au  refeéloucr, 
où  le  prelcnterent  50.  Ecclefiafliqucs  8c 
quelques  Doéleurs  laies  chargé*  de  de 
putacion  par  les  Chapitres.  Le  Roi,  la 
Roine  St  les  Princes  du  fang  y prindrent 
feancc  commcauxEilars.  Les ïix Cardi- 
naux, Archcvcfqucs  Sc  Evcfques  prin 
drent  leur  place  aulli  , 8c  dcrticte  eux 


Me  fleurs , vous  efies  adveriis  des  troubles 
qui  fini  en  ce  Royaume  fur  lefaicl  de  It  Relt 
gion:  e'efi pourquoi  te  vous  a) 1 fait  affêmbler  en 
ce  heu  pour  reformer  les  chofes  que  vous  verres 
en  avoir  befisn.finipajjlon  quelconque,  ni  a - 
vosrcfgard  aux  particuliers  inierejlt,maii feu  - 
lement  à I honneur  de  Dieu , 4 l'acquit  de  vos 
confie  nies  C~  au  repos  public:  Ce  que  te  defire 
tant  que  l’ai  délibéré  vous  retenir  en  ce  lieu 
jufques  ace  que  vous  osés  donné  bon  or  dre  ut  ce 
que  mes  fujetts  putffent  déformais  vivre  en 
paix  cr  union  les  uns  avec  tes  autres  : C'efi  ce 
que  i'ejpere  que  vous  fer  es , Cr  ce fasftnt  me 
donner  es  occafion  de  vous  avoir  en  la  rnefine 
protection  que  vous  ont  eu  les  autres  rois  mes 
predccejjèurs. 

Ce  fut  au  Chancelier  d'empoigner 
ce  propos  fur  le  commandement  du  Roi, 
l'excufant  fur  (on  aage.de  la  bricfvctc  de 
sôdifcours.Scn’cxpliquaquecespoinéts, 
afç.  que  celle  adcmblee  ciloit  pour  re- 
former la  ReligiomMonflr*  quclc  Con- 
cilcgencral  (pour  beaucoupdc  difficul- 
tés) 11e  fe pouvoir li  tod  cfpercr  eftantdc 
nations  qui  ne  fentent  point  nodre  mal, 
Sc  n’clloit  pas  lî  propre  que  le  National, 
pour  remédier  aux  afaircs  de  la  nation: 
Se  pour  finir  cxhoi  ta  chacun  à fuit  les  vi- 
ces qu'il  remarqua  activer  es  difputes  or- 
dinairement. 

Le  Cardinal  deToutnon.Doyen  des 
Cardinaux , Sc  Pi  imat  de  France , ayant 
remercié  Dieu  de  voir  une  telle  aflem- 
blcc  pour  un  (i  bon  effcéî.lc  Roi,  la  Roi- 
ne Sc  les  Princcs.de  J'hpnneur  qu'ils  leur 
faifoyentd’y  affiflcr.ditqu'il  efroie  pré- 
paré pour  refpondrc  fuivant  leurs  mé- 
moires aux  poinâs  portes  par  les  lettres 
à eux  envoyées , perdant  qu’on  les  deuft 
propofcr:Mais  qu'ayant  ouy  autre  chofc 


de  M.  le  Chancelier , il  ne  fait  refponfe 
qu'avec  l'advis  de  (es  compagnons  , Sc 
partanc  demanda  deux  foispareferir  au 
Chancelier  fa  propofirion  , ce  qui  deux 
fois  fut  refulc- 

Ayant  le  Cardinal  de  Tournon  a- 
chevé;  Les  si.  Mimllres.Doélcurs  8c  au- 
tres députés  au  nombre  de  34.  en  tour, 
menés  aux  barrières  par  le  Duc  de  Gui- 
fe.Bcze  portant  la  parole,  agenouillé  a- 
vec  fes  compagnons , commença  par  U 
pricre  , Seigneur  Dieu , Pere  Eternel , SCO. 
Puis  ayant  remercié  le  Roi  d’une  fi  Sain- 
élccntrcprifc , Sc  de  l'audience  qu’il  leur 
donnoic,  fc  mit  à réfuter  lesblaimcs  des 
troubles , rebellions  Sc  ambitions , def- 
quellcson  les  chargcoit, promettant  fai- 
re paroiftre  en  leurs  deportements  le 
conrraireiil  adjoufla  qu'Cncorc  qu’ils  fut 
fent  vils  Sc  contcmpnblcs,  la  caufe  de 
'Dieu  , de  laquelle  ils  elloycnr  porteurs, 
leur  donnoit  aflcurance  fiiffilimmenr: 
Quïls  ne  venoyent  point  làpourtuiner 
l'Eglifc  de  Dieu  , mais  pour  l'amender: 
priant  les  Prélats  de  prendre  en  bonne 
part  leurs  volontés, Sc  fe  ioindre  à mcfme 
deflein:  Puis  apres,  ayant  parcouru  tous 
les  points  des  differents, acheva  par  la  po- 
lice Ecelcfialliquc. 

Le  Cardinal  de  Tournon  prit  la  paro- 
le, Sc  fe  tournant  vers  le  Roi,  rcmonftra, 
que  c'cftoit  par  fon  côin.indcmenc  qu’ils 
avoycnt(contrc  Ieurconfcience)fouffcrt 
difcourirccs  nouveaux  Evâgclirtes,  qu'ils 
n'euflent  pas  enduré  les  blafphemcsde 
celui  qui  avoit  parlé  fans  le  refpcél  de  fa 
M. qu’ils  la  fupplioyent  n’adjouficr  au- 
cune foi  i ce  qu’elle  avoit  ouy  iufqucs  à 
ce  que  l’aflëmblce  lui  euft  rcmonllré  lo 
contrairc:il  adiouila  en  fe  tournant.  Nous 
nous  doublions  bien  qu'il  en  irait  un  fi.  A quoi 
la  Roine  répliqua , Qjiils  ne fatfoyent  rien 
là  fins  meure  deliberation  du  Confietl  cr  de  U 
Cour  de  Parlement , cerchans  moyen  i apaifcr 
tes  troubles. 

A la  convocation  du  zS.futouyle  Car- 
dinal de  Lorraine,  difant , Que  les  Rois 
font  en  l’Eglifc  Sc  non  au  deifus.  Que  les 
Èvefqucs  font  iuges  des  Empereurs  SC  des 
Princes,  Que  les  Evcfques  rccognoiflent 
Je  Pape  pourjlcurfupct  icur.Quc  leurs  au- 
thoricés  font  defeedues  par  fu cceffiô  des 
Apoiires.Que  l’Eglifc  Catholique  cft  no 
feulement  des  cficus  , mais  aulfi  des  pé- 
cheurs qui  parmi  le  troupeau  des  brebis 
doivét  dire  les  chèvres  Sc  les  boucs.  Que 
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l'Eglifea  de  beaucoup  précédé  l'Efcritu- 
recn  tout  k par  tout  : Puis  ayant  traiélé 
un  mot  du  Sacrement , exhorta  le  Roi  4 
garder  les  fenticrs  de  fes  Pere  k frères: 
Comme  il  achevoit , les  Prélats  le  levè- 
rent,entournerent  le  Roi,le  fuppliansde 
demeurer  ferme  en  la  Religion  Catho- 
lique:k  que  fi  les  defvoycs  vouloyc  tfouf- 
crire  à ce  que  le  Cardinal  de  Lorraine 
avoir  cxpofc.ils  feroyent  plus  amplement 
ouïs  ésautres  poinéls  où  ils  difoyent  vou- 
loir efire  inllruiâs, autrement  que  toute 
audience  leur  fiifl  deniee,  & que  fa  Ma- 
jefié  les  renvoyait  k en  purgeait  fon 
Royaume. 

D'aillevrs  Bezcprefloit  k reque- 
roit  le  Roi  qu'il  lui  fuit  permis  de  refpon- 
dre  fur  le  champ,  ù toutela  harangue  du 
Catdinal.ee  qu’ayanteflércmis  à une  au- 
ne heure , les  Minillres  prefentetent  re- 
quefieau  Roi:  Demandoyent  qu'eltans 
Venus  de  fi  loing  fut  fa  parole  Royale  , il 
leur  fuit  permis  de  conférer  à l’amiable 
avec  Meilleurs  les  Prélats  de  France.  Ce- 
la deduiâ  avec  plufieurs raifons k exem- 
ples 1 ce  propos.ee  qui  ayant  meu  grand 
different  entre  les  Prélats,  ils  l’accorde- 
ren  t en  fin  de  ttaiûer  en  la  chambre  Prio- 
tale  du  Convent  de  Poi!fi,où  n 'en  treroy- 
enf  que  les  rt.  Minillres  d'une  part, cinq 
Cardinaux  k fept  Do£teurs,aufquels  les 
Miniltres  ayans  envoyé  le  iour  avant  la 
conférence  les  poincb  de  controvctfe, 
tout  fc  prépara  au  1).  Décembre.  Le  Roi, 
la  Roine  , le  Roi  de  Navarre,  quelques 
Princes  du  Sang.k  le  Chancelier  entrè- 
rent en  ce  conclave, continuant  lesfean- 
ces  iufqu'au  trentiefme.Mais  n’ayant  rié 
avancé , au  contraire  faignlfant  de  plus 
en  plus, ce  Colloque  fric  rompu  k reiglé 
par  l'entrcmifc  de  la  Roine,  à l’Evefque 
de  Valence  k au  Doéteur  d'Efi>ence,en- 
rtc  Jeu-x  de  l'autre  parti  qui  f'allcmbloyét 
en  unemailbn  privccà  S. Germain. Tout 
leur  dilcours  fut  fur  le  faiâ  de  la  Cene, 
avec  protcltation  de  ne  conclurre  fans 
advetideleur  compagnie.  Apres  plufieurs 
fubtilités  fur  les  mots  ReoUment , Subfiun- 
tteUemcntycritahUmcni.efi  en  fi  propre /ib- 
fionce  par  une  muntere JpintuelledneffubU-,  ils 
ne  peurent  tien  accorder:  Et  puis  la  Roi  - 
ne  adjoufla  aux  Catholiques  l’Evefque 
de  Sees , puis  à Beze  k à Martyr,  Mario- 
rat  kl'ElpineiCeux-ci  traiclercnt  lama- 
tiete  avec  tel  labeur  qu'ils  condcfcendi- 
rent  à la  fin  à l'article  que  nous  avons 
Tome  I. 
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panlé  digne  d’eltre  inféré  en  ce  livre. 

Nom  confcjfons.que  Iefm  chrifi  en  U S.  Ce- 
ne,nom  prefente , donne  (fi  exhibe  FeritubU  - 
ment  U fubflouce  de fon  corps,  (fi  de  fon  fing, 
fer  toper tlion  de  fin  S.  EJfrit  : Et  que  nom 
recevons  & mangeons fier tmentedement, fii- 
ritmUement , (fi  for  foi,  ce  propre  corps  qui 
ejl  mort  pour  nous , pour  efire  os  de  fis  os  (fi 
choir  de  fi  choir , 0 fin  t efire  vivifiée,  d’  de 
percevoir  tout  ce  qui  efi  requis  0 nofire filât. 
Et  pour  ce  que  U foi  oppuyee  fur  U porole  de 
Dieu  nom  fusil  (fi  rend  pref entes  Ut  chofies 
promifis,(fi  que  pur  cefie fit  nom  prenons  vro  - 
jement  (fi  de  fusil  U vroi  (fi  nolurel  corps  (fi 
fing  de  nofire  Seigneur  per  U vertu  du  S.  E- 
firit:  En  cefi  ef gord  nom  coufcjfins  U prefince 
du  corps  (fi  du  fing  eticclui  nofire  Seigneur 
U S.  Cene. 

Le  Cardinal  ayant  veu  en  cefi  article 
parcfcric(conforme  à fa  creancejque  l’af- 
femblee  f’en  contentoi  t,la  Roine  k tous 
les  Princes  en  demenoyent  une  grande 
ioyeiQue  plufieursDoâeurs  l'cxalroycr, 
en  fin  lui  mefmes  ligua  les  plus  pallion- 
ncs  pour  refufer  l’article , le  déclarer  hé- 
rétique, captieux  k infuififant,  k en  fi- 
rent promptement  un  autre, où  ceux  qui 
avoyent  travaillé  au  premier  kpluficurs 
autres, ne  voulurent  pas  alfifter.Ils  oppo- 
fetent  donc  ces  mots, 

Nom  croyons  (fi  confejfins  qu’on  S.  Sacre- 
ment de  t autel  U vrai  corps  (fi  fing  de  lefts 
Chrifi  efi  reeUment  (fi  T ranjjubitantielU- 
ment  fin 1 Us  ejbeccs  du  pain  (fi  du  vin,  par  U 
vertu  (fi  pmjfince  de  U Divine  porole  pro- 
noncée par  U Pr efire  ,fcnl  miniüre  ordonné i 
cefi  effcÜ,  filon  f infiitution  efi  ordonnance  de 
nofire  Seigneur. 

A celle  addition  fut  ioinél  un  refus  de 
plus  difputer  avec  les  Minillres:  Icfquels 
apres  avoir  folliciré  plufieurs  fois  ( mais 
en  vain)  le  Clergé,  pour  r’entrer  en  pro- 
pos, firent  publier  leur  creance  déduite 
plus  au  long, avec  une  harangue  de  Beze 
refponfive  a tous  les  poinéls  qui  avoyent 
elle  touchés  en  celle  du  Cardinal. 

Le  bruit  de  ces  chofes  apporta  grande 
confirmation  aux  Reformés, eflonncmcr 
k defpit  aux  autres  cotre  leursDoéïeurs. 
Le  Roi  k la  Roine  accufés  hors  de  Fran- 
ce, notamment  i Rome, d’eftre  en  doub- 
le te  efbrâlces  en  leur  foi.redemâdoyent 
optniallrement  leConcilc,&  cela  lesren* 
doit  toufioursplus  foupçonnés.  En  plu- 
fieurs endroiéh  du  Royaume  les  Catho- 
liques partageoyent  les  temples  avec  les 
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R cformés, chacun  faifant  place  à l'autre 
à Ion  tour. 

Cevx  de  Giiifc  apres  quelques  re- 
proches, tout  liant  ces  choies,  laits  au 
Roi  & à la  Roinc , qnicrcnt  la  Cour  k la 
fin  de  Décembre.  Adioudons  que  la 
Roinc  mcnacccdu  dedans  & du  dehors 
du  Royaume  , vonlucfçauoir  le  nombre 
Si  lo  pouvoir  des  Reformes,  pour.au  cas 
que  les  étrangers  les  querellaient  en 
haine  d eux  en  tirer  fccourspour  le  Rot. 

.Ces  choies  publiées  de  main  en 
main  rapportent  vn  eferit  par  lequel  les 
Refotmés  s’obligeoycnt  à elpandrclcur 
fang  de  bon  carur  pour  la  manutention 
de  leurs  Ptinccs  : Si  àce  deflein  prefte- 
rent  leur  confcntcment  1150.  Ëglifes, 
comme  nous  avons  diâ. 

Ce  qui  fur  tout  lit  foupçonner  la 
Roinc  de  favorilcrcepatti , fut  qu’elle 
commanda  à Gabadon  Cheualiet  du 
Guet  d’entrer  en  garde  avec  armes  au 
rctourdcPopincourt  : Cède  garde  cm- 
pefcha  unmaflacrc  general  dans  Paris, 
le  17.  de  Décembre,  où  il  arriua  plu- 
lietirs  mauuais  garçons  de  la  parroidc 
S.  Medard , ayans fait  provifion  d’armes 
de  main  Si  de  traiâs , Tonnèrent  un  tel 
carrillon  au  commencement  Ju  prefehe 
de  M.ilo,que  nul  ne  le  pouvoitouïr.  On 
envoya  deux  de  la  compagnie  pour  fai- 
re celîcr  le  bruit, dcfquels  l’un  fu  t tuedes 
gardes  qui  y voulurent  aller  edansre- 
poudes , les  jeunes  efeholiers  qui  y c- 
doycnt,y  coururent,  il  y eut  combat  o- 
piniadrc , où  plus  de  40.  Catholiques 
furent  bledéi ou  tués,  quatorze prifon- 
niers  menés  par  les  rues  iufqucs  au  Cha- 
ftelet,  (ans que perfonnelidconrcnancc 
de  les  fecourir.  Cède  cfmcutc  la  fut  fui- 
vie  d’uneautre de  S.  Marceau. 

Entre  les  Provinces  qui  envoioyent 
à laCour  des  plaintes, la  Provence  clcla- 
toit.  A Aix  Flallans  efmcut  Ligue  de 
grand’  quantité  de  perfonnes , incité  à 
cela  par  l’tvefqncde  Ci  de  ton  Si  par  un 
Cordelier  qui  portoitun grand  Crucilïx 
de  bois  à la  telle  de  la  troupe  , difant 
qu’elle  cdoit  invincible  tant  que  cela 
marchoit  devant.  Ces  gens  firent  leur 
premier  exploit  à Brignoles,  où  ils  deflî- 
rent  une  Compagnie  qui  fe  drefl’oit 
pour  le  Roi  ,Si  lorsarborerentles clefs 
du  Pape  en  leurs  enfeignes,  chafquefol- 
dat  portant  un  chapelet  en  fan  col.  Le 
zèle  de  ces  gens  fut  tel  qu’cilans  entrés 


à Signe,  vn  des  Principaux  de  la  bande  y 
ayant  trouve  (à  freur  qui  ne  voulue  pas 
aller  à la  Melfeda  fit  forcer  en  fapjcfcu- 
cc  par  le  Cordelier  porteur  du  Cruci- 
fix.protedantque  c’ednit  par  vengean- 
ce ,St  non  par  volupré.  Puis  ayant  fait 
padér  ceux  qui  voulureut,  fur  elle,  la  fit 
flamber  par  tour  avec  du  lard  bruflant. 
Cède  bande  air, egea  Beflé  qu’elle  ne  pue 
prendre.de  mclmcs  Valages.prindent 
Barjols  où  ils  furent  alliegés  par  les 
Comtes  de  Curfol  & deTende, ayans 
ce  commandement  de  la  Roinc.  Enfin 
ils  furent  emportés  par  aflaut,  apres  avoir 
tue  force  gens , Se  comme  on  quittoit 
la  brefehe  , le  Cordelier  fe  prefenra 
avec  fon  Crucifix  , Si  tint  compagnie  à 
bien  4O0.morts  fur  la  place. Ln  ces  trou- 
pes y avoir  deux  compagnies  de  Lour- 
matin  ,8c  de  Merindol  qui  entrèrent  les 
premiers  par  la  brefehe,  Si  voyons  com- 
mencer le  pillage  , forment  par  vnedes 
portes, Se  s’en  allèrent  en  un  champ  met- 
tre les  genoux  à terre.  Se  rendre  grâces  i 
Dieu.  Les  chefs  envoyent  Cardé  vers 
eux  , pour  les  convier  à venir  prendre 
leur  parc  du  burin  , mais  enconnnuanc 
leur  aûiô  dcgtaccs.ilsle  prièrent  d’avoir 
agréable  qu’ils  cudcnc  les  mainspurcs. 
Si  qu’ils  fe  contentoycnt  d’avoir  faiâ  ce 
qui  cdoit  du  fervicc  de  Dieu  Si  du  Roi. 

Ici  ronpcutrematqiicrdcuxchofesi 
l’une  que  la  Roinc  ne  garda  pas  long 
temps  cède  bonne  volonté  d’arrsdcr  les 
feditieux : Srlaurrc  que  les  Reformés 
perdirent  bien  tod  aptes  la  fimplicité 
des  foldats  de  Merindol  Se  de  Lormatin. 

Le  Roi  Se  la  Roinc  ne  pouvant  four- 
nir à remédier  à tels  accidents  ,ad’rm- 
blctcnc  le  plus  de  Princes  Si  Conlcilliers 
d’Edat  qui  leur  fut  podiblc.tant  de  ceux 
qui  refidoycut  auprès  de  leurs  Maieftes 
qu’autres  qu’ils  tircrenrdes  Provinces, 
pour  faire  n5  une  paix  debatue  Si  ftipu- 
lce.mais  une  pacification  de  leur  autho- 
rirc,  nommé  t üdul de /a»OTrr,JcqucI  a- 
vanc  publier  ils  firencagrceraux  Mini- 
dres  Si  Dépurés  qui  cftoycnr  cncoros  â 
S. Germain. 

A qvoi  1“  plaintes , dont  nous  avons 
parlé  , donnoyenr  l’cfperon , entre  les 
dernières  desquelles  la  Provence  clclac- 
ta  la  dernière,  comme  a edé  dit.  Or  ce- 
pendant qucceft  fcd.û  s’envoye  pour  le 
faire  et ouver  bon  aux  Pat  Irme  n ts  es  lon- 
gnés.  Si  procéder  à là  publication,  nous 
ferons 
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ferons  vn  voyage  chez  nos  4.voifîns. 

C h a t i t r e XXVI 1. 

De  te  tjti  touche  les  4 . Voifins. 

TRente  , où  cd  le  Concile  ,& où 
toute  l'Europe  contribue , raccour- 
cit nodre  chemin  Sc  nodre  defl'cin.  Ec 
pour  autre  commodité  nous  fournirons 
ce  chapitre  de  pièces  authorifccs  .pour 
donner  à nodre  Lecteur  le  cours  du 
marché  de  ce  temps-la. 

La  Roine  eferivit  une  longue  lettre 
au  Pape , darteedu  4.iourd’Aoudi5«i. 
ayant  propolè  le  danger  de  la  France  .à 
caufe  du  dilrord  en  la  Religiomclle  l’ex- 
horte d'y  remédier  promptcmcnr.-Pour- 
ce  que  le  crédit  de  pluneursdelaNo- 
blcflê  & des  Principaux  Officiers  de 
Indice  cd  tel,  que  plufieursfc  toignentà 
eux  ,fi  unanimement , que  de  jourà  au- 
tre .ils  croiflent  Si  font  redoubtéspar 
tout.  Que  pourtant  par  un  rare  don  de 
Dieu  ne  fe  trouvent  entr'eux  nuis  A- 
nabaptiltcs , Libertins  Sc  Scâatcurs  de 
' pareilles  opinions  mondtucufes:nigens 
oui  contredirent  aux  11.  articles  de  la 
foy  .ni  à l'Interprétation  que  les  VIL 
Conciles  Oecuméniques  en  ontfaifte. 
Par  ainfi.que  plufieurs  afficâionnés à 
l’union  Catholique  trouvoyent  expé- 
dient que  les  (ulnommés,  quoi  que  dif- 
cordans  en  d'autres  articles,  fudent  ad- 
mis à la  Communion  del'Eglifc.  Que 
cela  fe  pourrait  faire  fans  trouble  , Sc 
ferait  un  acheminement  delà  réunion 
de  l'Eglife  Latine  & Grecque.  Que  les 
gens  de  bien  efperoyent , que  les  débats 
appaifes  par  tel  moyen  ,Dieu(qui  affidé 
toiiiiours  auxdcns  ) un  iour , apres  avoir 
efearté  Iestcnebres , leur  rendrait  la  lu- 
mière de  vcricé.  Si  cet  advis  n’agrcoir.Se 
qu’il  falud  attendre  fecours  d'un  Con- 
cile General , en  patientant  ( puis  que  la 
neccffité  prdToit , Sc  le  delay  paroifloic 
perillcuxjil  côvcnoit  fefervirde  remèdes 
particuliers, à l’aide  dcfqucls  on  r’apclad 
les  defunis  , Sc  maintind-on  en  l’union 
'ceux  qui  ne  s'en  edoyent  pas  encor  fe- 
parés.  Pourappaifcr  Sc  ramener  les  pre- 
miers cdoit  bon  leu  r faire  faire  remon- 
ilranccs  .adenibler  gens  doâes  &d’e- 
fprit.amis  de  la  Paix,  qui  conferadcnt 
fouvent  SC  doucement  cnfcmble  pour 
l’un  Sc  l'autre  parti:  Que  les  Evcfquesae 
autres  Ecdefiadiques  , fuirent  foi- 
gneùx  de  prefchec  la  Parole  de  Dieu, 


inciter  le  peuple  à charité  Sc  mutuelac- 
cord  l'admonnedant  départ  Sc  d’autre  i 
s'abdenir  de  (bbriquets  picquants  Sc  d* 
furnoms  injurieux. 

Qv  a n t à ceux  qui  edoyent  demeu- 
rez en  l'union, ou  fentoyent quelques 
fcmpules  i pourne  leurdonneroccalîon 
de  s’en  alicner.il  faloit  levcrlcs  caulês 
defcandale. 

Pre  mie  rement,  remédier  àl’abus 
des  Images,  défendu  parla  Loyde  Dieu, 
Sc  improuvé  par  S.  Grégoire  , ou  du 
moins  les  placer  en  telle  part  qu’impof- 
fiblc  fud  de  les  y adorer. 

Qve  les  Exorcifmes  JC  certains  for- 
mulaires dcpriercs,adioudés  au  baptef- 
me.hors  l"lndirutiond'icelui,pouuolcnt 
cdreobmis:Que  l’eau  Sc  la  parole  ioux- 
te  l’ordonnance  de  Dieu  fuffifoyent: 
Que  le  crachat  en  la  bouche  de  l’enfant 
ne  lembloit  necefîaire  , maismcfinese- 
doit  dangereux. 

Qv’il  fâloir  redablir  Sc  remettre  en 
ufage , fans  diftinéhon  de  perfonnes , la 
Sacrée  Commnnion  fous  les  deux  efpe- 
ces  , Sc  que  l’authorité  du  Concile  de 
Confiance  qui  nedoit  pas  peler  plus  que 
le  commandement  de  leius  Cnrid.ne 
doibt  empefeher  le  redablidément  d’i- 
celle Communion  : Que  pludeurs  e- 
ftoyent  otfenfés , qu’un  fcul.ou  petit 
nombre, au  mcfpris  de  l’ordonnance  Di- 
uine.fans  prières  entenduesdesaffidans, 
ni  expofees  clairement, communiad  à 
ce  tant  vénérable  Sacrement  : A caufe 
dequoi  les  gens  craignans  Dieu  difoyent; 
que  l’ancien  ufage  delà faindc  Euclia- 
ridie  fud  redabli  , Sc  que  tous  1rs  pre- 
miers Dimanches  d’unenafeun  mois,  ou 
plus  fouvent,  s’ils  en  edoyent  priés  ,les 
Curés  afTcmblaflcnt  toutes  perfonnes 
de  leurs  parodies  qui  voudront  ou  déli- 
reront communier. 

Qv’alors  tous  chanradent  enfem- 
bleen  langage  vulgaire  un  Pfeaumeipuis 

3 uc  fud  faite  une  Confeffion  Generale 
es  péchés,  prières  publiques  pour  le 
Prince,  pour  certains  principaux  Ecçlc- 
fiadiques  &:  au  très , Pour  la  fante,  com- 
modité Sc  foulagcmentde  tous. 

Cela  faiét  qu’on  life  Sc  expofe  les 
textes  de  l’Evangelide  , ou  de  S.  Paul, 
touchant  l'ufagc  de  la  S.  Eucharidie: 
Puis  apres  que  tous  les  affidans  foyent 
reçcus  d la  Communion  feus  l'une  Sc 
l’autre  cfpece- 
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Qv'cn  ccs  entrefaites, la  fcftcDieu  qu'ô  longue,  Je  de  mcfmc  propos  qu’eferivit  la 


appelle, (invcnicc  de  nouveau,)  caufc  de 
pIuGeursIcandales.Sf  dont  l’on  fe  pafle- 
roit  bien, foie  abolie:  Attendu  qucce  my- 
ftere  efl  inftitnc  pour  un  fervice  U ado- 
ration en  Efptit , & non  pourpompe  Se 
fpcftaclc  public  par  les  tues. 

Qv’en  ce  qui  fe  faifoités  Temples,  à 
l’efgard  d’icclui  y avoir  du  dcfordre.Que 
tout  Py  dit  en  langage  eftrangc  , & non 
entendu  de  la  plus  part  : Que  les  prières 
fe  doivent  faire,  non  feulemeht  pour  les 
Prcflres , mais  auflî  pour  tous  les  autres 
afliftans:  Autrement, qui  pourra  rcfpon- 
dre  Amen  aux  paroles  qu’il  n’entend  pas? 
Que  fi  l'on  veut  retenir  le  langage  Latin, 
au  moins  qu’on  y adjoufte  l’interpreta- 
tion  en  langue  vulgaire. 

Qv^e  c’eft  contre  l’Inftitudon  du  Sa 


mefine  Roincds5Amb.-uT.ultu!  de  l'illc, 
au  Concile  dcTrenrc.oùclIcdit.qucle 
Colloque  de  Poifli , avoir  donne  tant  de 
tant  d’arguments  de  iuger  làinâcmcnr, 
& Gnccremenr  , qu'elle  sVflonnc  bien 
fort, que  ceux quifcdifenc  fifu(nils,ne 
les  recognoiflcnt  pour  bons,  au  lieu  de 
les  condamner  fans  radon. 

Mais  quandievien,  dit  cl\e,iyrtgtrJrr 
de  plus  pre  ,ienem’en  esbahytrop:  tar  l imer  - 
ejl  parmi,  hcr  ernpeflche  lien  [cuvent  de  pour- 
veir  au  public , ce  qui  fait  par  confequent  que 
ce  qui  efl  trouvé  bon  par  deçà , (flqu,  ne  tend 
qu’a  recercher  le  [cul  honneur  de  Dieu , (fl  le 
repos  de  la  confciencede  mes  [ubiecls.efl  blafl- 
trti  (fl  c enflure  a Rome  pour  beaucoup  de  rat- 
fins.  Or  nous  ne  finîmes  plus  au  temps  que  no- 
flreS.  Perc  ouïes fiens  ,cuidtm.  llfaat,Mon- 


crcmcnr, qu'un  feul  y mange  ie  boive, & fleur  de  l’/fle , venir  à quelque  recognoiflflance 
que  le  peuple  le  regarde  à bouche  ouver-  de  nos  fautes  > (fl ne  vivons  touflours fl  enve- 


te,fans  y participer. 

Qv’on  déliré  au  fctvice  Divin  que  le 
Chant  des  Pfcaumes  , en  langue  enten- 
due de  cous,  foitvGtc  : comme  auflî  les 
Prietes  en  particulier. 

* Voua  les  Articles  qui  femblent  re- 
quérir Reformation, ce  difenc  les  perlbn- 
nes  pieufes,  qui  délirent  que  l'authotirc 
du  Pape  demeure  en  fon  entier  ; Que 
l'on  ne  change  rien  en  la  Doârinc  : Et  C 
les  Ecclclîafticpics  ont  failli , l’on  n'abo- 
lilfc  pourtant  leur  charge  , ains  qu'elle 
demeure  Je  foit  maintenue  continuelle- 
ment. 

Les  chofcs fufmcntionnccs bien  efta- 
blics  pour  une  bonne  fois,  ne  produiront 
incommodité  ni  abfurditc  quelconque, G 
au  regard  de  la  reformation  des  Articles, 
qui  donnent  occalion  de  fcandale , on  y 
procédé  charitablement, foigneufement, 
Stferieufcmcnt. 

Cette  lettre  eferite  en  liberté  Fran- 
çoife  & en  faifon  tres  fufpeÛc.où  l’on  ne 
parloirpres&Ioin  que  d'un  Concile  Na- 
tional en  France , mit  le  Pape  en  une  c- 
ft range  fougue , neanemoins  il  en  Gt  peu 
de  fcmblant  pour  l'heure, à caufc  quedés 
lots(ainfiquepluGcurs  l’cflimoycntjil  pé 
foit  à bon  efeient  à un  Concile  General  6c 
Oecuménique,  dont  il  avoir  donne  plus 
d’efperance  qu’il  n’en  avoir  de  volonté. 

Voila  les  lettres  de  la  Roine  mot  i 
mot, qui  n’cGoycnt  pas  conçeues  des  vo- 
lages fumees  d'une  femme, comme  il  pa- 
toit  par  une  autre  lettre  beaucoup  plus 


teppez  (fl  brouillez  que  nous  avons  efl c par  ci 
devant, tendre  h une  tôt  ale  reunion  entre  nous. 
A quoi  ne  pouvant, comme  vous flçaucz , mieux 
parvenir  que  par  vn  Concile  , Ce(l  ce  qu'il 
faut  que  noflre  S.  Pere  nous  baille  (fl  admint- 
flre  : Et  que  flans  ufler  {aucunes  menaces,  on 
choiera , il  procure  par  Ions  moyens  plus  (com- 
me ie  vous  ay  fiai  ent  efirit  ) en  ejfcflque  en 
paroles  (fl  demonflrations  extérieures- 

Et  pour  monftrer  d'où  tels  advis  par* 
toycnt.elle  dit  plus  avant,  que  par  t advis 
de  t ajfemblee  Generale , La  Sorbonne  de  Pa- 
ns a efl i maniée , de  m'envoyer  iei  certain 
nombre  des  plus  fluffiflants  docleurs  de  leur 
Compagnie  , amatcjirs  de  l’honneur  de  Dieu, 
(fl  du  bien  de  f Fghfle , pour  en  U preflence  de 
mon  Confia,  le  Cardinal  de  Ferrare , Légat  de 
noflre  S.  Pere,  (fl  certains  Eveflques  qui  fini 
ici  auec  Us  de  fleurs  qui fine  auprès  de  mondât 
Confia  U Légat,  pour  recercher  diligemment 
entr'eux  ks  confit  d'où  procédé  noflre [épura- 
tion, (flaivtfer  s’ilyauroitpoinlde  moyen  de 
venir  ù une  fl  bonne  modération  (fl  pacifica- 
tion de  tous  nos  differents , que  cela flufl  caufc 
de  r’ amener  ceux  de  ladite  nouvelle  Religion 
à tebeifiancc  de  noflre  Eglifle  Catholique  Ro- 
maine ,fuivant  le  chemin  que  tint  U feu  Rof 
François  noflre  Ayeul,  en  t afsembkc  qu’il  fit 
à (Melun, pour  flembUbU  occaflon. 

Delà  celle  lettre  entre  en  matière 
comme  l’autre, déclarât  qu'il  n’y  a point 
d’Anabapriftcs  nid’hcrcriquesquicon- 
tredifent  aux  douze  articles  de  la  foy, Si 
ioûfte  fur  ces poinéls  principalement. 
Qve  la  Pnmitiue  Eglife  n’auoit 
point 
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point  d’images , répétant  la  fentcnce  de 
S.  Grégoire  contre  l’adoration, 

ils  vtjent  astfli,  dit  ell ejesgrands  dre- 
tiormes  abus, les  mentenesjmpojlares  érfaax 
miracles  qui  défais  i]uei\ue  temps  ans  ejli  Jef 
couverts  en  ce  royaume. 

De  là.rcprcntlesabusdu  Baptefme, 
•ceux  de  la  Cene, retouchant  encore  ce 
qu’on  appclielafedc.Dicu,generaleméc 
fur  tout  cc  qui  cil  de  la  Melle , deduifant 
toutes  les  particularités  qui  font  cncon- 
trover  fe  Si  avec  long  difeours  des  Sacre- 
nt cms.qu’elle  ne  conte  que  dcux.Infide 
fur  la  liberté  du  chant  despfeaumes , Si 
des  prières  en  langage  cogncu. 

I’ a r abrégé  le  Difcours,  pourcc  qucla 
première  lettreen  ell  un  Compendium, 
Si  qu'cllceud  excède  vn  chapitre. 
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les  commilTaircs  de  cédé  paix  , n 'eurent 
point  de  peine  i 1,1  flirc  exécutera  Ma- 
riebourg,  Thconvillc,  Yvoi.Je  Momedi. 

Tovte  l'Allemagne  clloit  en  attente 
quels  leroyentlcs  fruits  du  Concile  de 
Poiffi.  Ce  n'edoyent  que  lettres  du 
Roy  de  Navarre  au  Comte  Palatin, 
de  lui  au  Ducdc  Vvitembcrg.&Lanrc 
grave  de  HelTc  ,fe  convians  les  uns  les 
autres  à cfperer  quelque  correction  en 
l’Eglifc  Romaine.  Mais  d’autre  codé  les 
deux  frères  Lorrains  donnèrent  vn  ren- 
dés-vous  au  Duc  de  Vvirtembcrg.qui 
amena  avec  foy  lean  Brcncc  Si  laques 
André, Doéleursennemiscapitaux  de  la 
Confcllîon  des  SuifTes,  St  avec  eux  d'au- 
tres perfbnncs  choilies , demeurèrent 
cnlémblc  auprès  de  Straibourg , à con- 


Ôn  foupçonna  d'avoir  confeilléce-  , fpirer  par  toutes  les  voyesdes  armes  Si 


ftc  lettre , l’Archcvcfque  de  V icnne , Si 
les  Evclques  de  Valence  &dcNcvers. 
Ce  dernier  mourant  es  Eflats , envoya 
les  aduis  do  ces  chofes  à la  vcfve , Si  le 
Tcflament  d’un  tel  perfonnage , eut  fur 
elle, pour  un  temps  quelque  authorité. 

Voila  àquel  point  furent  mcncesles 
penfees  de  ce  temps,  Si  qui  amenèrent 
l’Ediét  appelle  de  Ianvicr  i lequel  nous 
trouverons  faiét  au  retour  de  chez  les  e- 
drangers. 

Chafitrï  XXVIII. 

Des  parties  Orientales. 

Ayans  a parler  d'Orient,  quoi  que 
nodre  chemin  foit  par  l'Allema- 

tne , nous  adiouderons  fort  peu  des  af- 
■ires  plu*  proches. 

L’Empervr  Ferdinand, irrite  cotre  le 
Pape  par  le  refus  de  fon  approbation , a- 
yant  l'çcu  l’alGgnation  de  la  diette  d'Auf- 
bourg,  reccut  de  bon  cœur  l'Archevef 
que  de  V ienne  Si  Marillac,  pour  travail- 
ler à la  paix  des  Princes  Chrcdicns.  Il 
prit  ccd  envoy  comme  forme  d’appro- 
bation , il  avoit  voulu  au  paravant  fouf. 
lever  l'Allemagne  fous  la  querelle  de 
Mcrz.Thoul  StVcrdun.alleguantlafoi- 
blelfe  de  France  cfpuifcé  de  tous  mo- 
yens,cômc  il  apparoilToit  par  laredditio 
de  plus  de  cent  places  par  la  paix:  mais 
il  avoit  trouvé  les  Allcmansdifpofés  au 
contraire  àleurrcpos&  feureté,  à cour- 
ser leurs  defpences  St  forces  vers  le 
Turc  St  vers  le  Mofcovite.qui  faifoit  de 
grands  progrès  en  Livonie  : Si  bien  que 


des  lettres  contre  les  Reformés.  Et  cela 
fervir  à rendre  le  fecours  des  Allcmans 
plus  difficile  , Si  plus  debile, comme 
nous  verrons  ci  apres  ; Ioint  auffi  que  la 
Germanie  avoit  de  la  beibngne  taillée 
en  Hongrie  : car  Ferdinand  avoit  repris 
Strigonie  lors  que  Acharncres(qui  avoit 
appaifé  les  laniiTaires  ) fur  aflaffinépour 
tappcllcr  Rudandefünexil  feint. 

Il  ne  redoit  d'autres  enfans  i Soli- 
man que  Selim  & Baiazet  , cedui  ci 
dévot  Si  plein  de  pieté  fclon  fa  religion, 
dudieux  , habile  , grand  acquereur  Sc 
confcrvateur  d’amis  , agréable  dcvifjgc 
Si  de  taille, fort  femblablc  à ion  pcrc , Si 
courageux  : L'autre  afc.  Selim  atheide, 
dupide, adonné  à tous  vices, haï  de  tous, 
n’aimant  perfonne , tout  ventre , lippu, 
coppecolc  , Si  qui  fc  fortifioit  en  tous  fcs 
aduantages , difant  que  fon  perc  par  tels 
moyens  feulement , lepouuoit  aimer  Sc 
fuppdrter,  ce  qui  cdoit  certain:  Le  con- 
traire pour  Baiazet  qui  le  plus  ienne  Sc 
dcsfauorifé.fe  tenoir  pour  afleuré  que  la 
mort  de  fon  Perc  cdoit  la  veille  de  la 
fienne, félon  la  coudume  des  O thomans. 
11  cercha  les  moyens  d'oppolcr  là  vertu  à 
telle  neccffitc , Si  cognoiifant  combien 
Mudapha  cdoit  rcgrccté  par  les  meil- 
leurs de  leurs  foldats, il  s’advifa  détein- 
dre que  fon  frere  bien  ad  verti  avoit  choi- 
fi  vn  homme  de  fa  taille  & approchant 
de  fon  vifage , lequel  ayant  tallé  Je  dan- 
ger cdoit  mort  en  fa  place:  Lui  donc  en 
ayant  cerchc  Si  trouvé  un  demclme  i le 
fit  courir  par  l’Alie,  bien  affidé  de  con- 
fit il  & de  moyens. 

G iiij 
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Ce  s te  fraude  print  racine  Se  s’éten- 
dit iufqucs  là  que  le  Multapha  contre- 
fait ralliant  tous  les  malcontents , en 
fit  uneiulte  armcc  : Mais  le  BachaPcr- 
tau  envoyé  par  Soliman,  ayancaffronté 
Ion  armée  rciglee  à celte  troupe  confufc 
de  non  difciplincc , les  premiers  clians 
rôpus,  ceux  qui  voulurentfaircquelque 
retraite  forer  pris  Se  avec  eux  le  fuppo- 
le:  Les  prifonniers  furent  noyés  la  nuiét, 
en  ayant  allez  confclTépourcondamner 
Baiazet  : toutesfois  Roxolane  fa  mere  fit 
celte  paix,&nô  sas  grade  crainte  l’amena 
àSoIimâ,qtiiaprcs  avoirexaggeré  la  fau- 
te de  fon  fils,  lui  rcmonftrant  fur  tout 
qu'elle  avoit  failli  à ruiner  le  fcrvice  de 
Dieu  ,que  des  chofcsfuturesil  faloit  fe 
remetrre  à la  deftmee  fans  ccrcher  des 
remedes  pires  quelcmahliraUcuredu 
pardon, lui  fiait  apportera  boire:  Baiazet 
ayant  avallc  le  breuvage , comme  mor- 
tel, le  perc  en  prit  le  relie  pour  l’ollcr  de 
frayeur, & l’afleurer  de  réconciliation. 

Povr  tel  accord  , les  freres  ne  briffè- 
rent pasde  fcpiccoter  ,eltans  leurs  de- 
partements limitrophes:  CarSelim  e- 
Itoic  Gouverneur  de Magncfie, l’autre 
de  Scliiatce.  Ce  fut  pourquoi  Soliman 
changea  leurs  gouvernements  , envo- 
yant l’aifnc  en  L'Iconic  , Se  le  jeune  en 
Amalie.lieufufpeét  pour  avoir  elle  fo- 
nelleà  Multapha. 

Ce  n’cfloycnt  qu'accufations  des 
frères  l’un  contre  l’autre  , Se  delais  pour 
l’acheminement: pourtant  frirent  défi 
pefehes  deux  Bjchats.MchcmctàSe- 
lim  , Se  Pcrtau  à Baiazct.avec comman- 
dement de  ne  les  laiirer  qu'ils  n’eulTent 
pade  en  leurs  dcpartemcnts.L’un  obéit, 
comme  à chofc  qui  fe  faifoit  en  fa  fa- 
veur; l'autre  apres  plulicursexculês  ren- 
voyé Pcrtau  , fe  foubmetrant  à fouffrir 
tout  du  percée  non  du  frere,  contre  lo- 
tjucl  il  debatoit  fa  vie.  CefutalTezdità 
1 Empereur  pour  dcfpcfclier  Se  fortifier 
Selim  : Mais  il  falur  pour  convertir  les 
volontés  à ce  nom  odicuxfe  fervirdes 
Muphtis  de  de  leurs  fermons.  Les  deux 
freres  envindrentà  la  bataille,  où  l’aif- 
nc avec  les  fo:cesdc  l’Empire , multitu- 
de d’arrillcrie,  Si  routes  autres  commo- 
dités, cltouSà  la  vertu  du  cadet, quoi 
u’il  n’cufl  oublié  en  ce  combat  aucun 
cbvoir  de  capitaine  &dc  fold.it. 

A la  nouvelle  delà  viétoire  Soli- 
man paifa  le  Bolphorc,  tant  pour  cm- 


pefeher  les  partifans  des  vaincus  ,dc  (è 
ràrllier  ,que  pour  faire  peur  au  Perfan 
Tcchmazes, duquel  le  ffere  Elka  s’elloit 
autres  fois  retire  en  Turquie,  Se  làii  bien 
reçeu  Se  fccouru  , qu’il  avoit  fait  beau- 
coup de  maux  à la  Perle. 

La  craintedu  Grand  Scigncurcflnic, 
que  Tcchmazes  voulull  rendre  la  pa- 
rcille. Quelque  diligence  qu'on  cuflfai- 
Ûc  pour  arrcltcr  le  vaincu  .ilpaifir  en 
Perle  avec  fes  enfans  hors  mis  le  moin- 
dre , lequel  par  force  il  lailfi  es  mains  de 
la  mcrc,&  elle  en  la  puiiTancedcraycu- 
le,où  ils  furent  nourris  tant  que  la  vie  du 
Perc  futdoubteufe. 

Tovs  les  Gouverneurs  des  frontiè- 
res de  Perfc  avoycnr  reçeu  d’horribles 
menaces, de  le  Bacha  de Excerumcfut 
ellranglé  par  Selim,  fes  deux  enfans  defi 
honorcs.  Premièrement  Soliman  avan- 
cé avec  les  lanifsaires  menaçoit  la  Perfc 
de  guerre.  Tcchmazes  voyant  les  forces 
Turqucfqucs  dedans  fon  pais, Irsfit  reti- 
rer par  fes  remonllrances  Se  iccrectcs 
promettes  , fclon  Iefquellesdclàà  quel- 
que temps  ayant  receu  Baiazet , qui  s’e- 
lloit iette  entre  fes  bras,  mcfmcmcnt  a- 
vec  offre  d'une  des  filles  de  Perfc  à fon 
fils  Orcan,  comme  auifi  de  travailler  à là 
réconciliation:  il  fit  que  Baiazet  difperfa 
fes  forces  pour  les  faire  viurc,  Se  puis  en 
un  feflin  mic  ce  miferable  Prince  Se  fes 
enfans  prifonniers , fans  oublier dedef- 
pefchetâ  Conltaminople. 

Le  dcficin  du  Pcrlàn  n’efloit  pas  au 
commencement  de  mettre  leprifonnier 
entre  les  mains  ennemies  : mais  s'cllans 
advancccs  les  forces  du  Grand  Sei- 
gneur , fur  quelques  refus  les  deux  Em- 
pereurs tombèrent  d’accord  que  le 
Grand  Seigneur  envoyeroic  cltrangler 
fon  fils  cnlaprifon.ayantpayé  au  préa- 
lable les  frais  de  fa  pnic  Se  de  fa  garde. 

Apres  que  ccs  négociations  eurent 
duré  long  temps , Haflen  Aga , premier 
gentilhomme  de  la  chambre,  nourri  en- 
fant d’honneur  Se  premier  mignon  de 
Baiazet, foc  choili  pour  élire  le  bourreau, 
comme  mieux  cngnoilfanc  fon  m.iiftre. 
Il  vint  doue  confidercrdcprcslcmilè- 
rablc  en  fa  prifon.crafirux  & horrible 
pour  fa  longue  demeure.  Halfcn  lui  a- 
yant  expolé  fa  charge , qui  efloitdc  l’c- 
llrangler  de  fes  maios,for  prié  par  cour- 
toilie  ,quc  le  mouranr peult  voiries  en- 
fans  .pour  fe  feparcr  d'avec  eux  par  un 
baifer 
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biifct  d'amiti^il  le  rcfufa,&  puis  eflran- 
gla  de  les  mains  le  pere  Si  4.dc  fcs  enfans. 
On  cnuoya  vn  portier  pour  dcfpefchcr 
le  petic  qui  avoir  edé  laide  à fa  mere  : a- 
pres  les  pleurs  Si  les  cris  dclamerce- 
ftouffcs , ce  portier  ayant  mis  le  cordeau 
au  col  de  l’enfant , le  voyant  le  ioüer  de 
fes  petites  mains  à l’indrumenc  de  fa 
mort , edendre  les  bras  à fon  meurtrier, 
n’eut  pas  le  cœur  d’acheucr , mais  l'Eu- 
nuque qui  lui  commandoic  le  contrai- 
gnit pour  fauver  fa  vie,  d’arracher  celle 
de  l'enfant. 

Voila  les  exercices  de  la  Turquie- 
Soliman  s’employa  à préparer  une  ar- 
mée Maritime  pour  entreprendre  fur  les 
pais  Méridionaux. noftrcdifcours  y arri- 
vera avecclle. 

Chamtre  XXIX. 

Des  Affûtes  du  Midi. 

NOstae  chemin  eft  par  l'Italie  où 
les  Siennois  fculs  donnent  quelque 
peine  à l'execution  de  la  paix.  Car  eux a- 
yans  offenfé  toureritalicfurl'aiTcuran- 
ce  des  François  & craignans  de  tomber 
entre  autres  mains,  ils  n’oublierenr  cou  - 
te  inuention  de  longueur  rcrenans  les 
bandes  Fmiçoifes, non  payées  iSc  tadans 
tous  les  interdis  de  leurs  voifins  pour  y 
marier  leurs  craintes.  Mais  Cofme  Duc 
de  Florence,qui  avoir  gardé  les  gages  de 
celle  guerrc,&:  en  tiroir  celle  bonne  piè- 
ce pour  fa  part  ,lur  le  point  de  la  paix  fe 
fortifia  du  desbris  de  la  guerre , mit  lus 
une  atmee  fous  Chapm  Vitelli  ,&  non 
fans  grande  difficulté , reduic  les  Sien- 
nois fous  fon  obcilfance.il  y eut  bien 
d’autres  remuements  par  la  morrdu  Pa- 
pe Paul.aducnueau  parauanr. 

Le  peuple  de  Romccdanclasdcfup- 
porter  les  Carafes, fes  ncpucux.des qu’il 
fur  à la  fin  , courut  brufier  la  prifon  de 
l’inquifition,  délivrer  les prifonniers,  8e 
fut  à peine  empefchcd’cmbraferle  con- 
vent  des  lacobins.fiuceurs  des  Carafes, 
Si  la  plulpart  Inquificeurs  , Si  mefmes 
courut  aux  temples  pour  ne  tailler  U ni 
es  lieux  publics  aucune  armoirie  de  ce- 
ftc  mailon  quinefud  traiuceparlesru- 
cs , Se  avec  celles  là  pluficurs  ftacucs  an- 
ciennes furent  arrachées  : De  plus , ce 
peuple  fie  un  edifl  clchauffe  iniques  là, 
que  le  corps  du  Pape  eud  couru  mcfmc 
fortune.  L’Italie  fc  fentit  long  temps  de 


celle  agitariort,  la  plus  part  par  les  mou- 
vements du  Duc  de  Florence  Si  par  les 
exploiéls  de  Chapm  Vitelli.  Car  Cofme 
commença  par  l'interregne  de  4.  mois. 
Se  alluma  tant  de  feux  par  tout, qu’il 
faillie  à s'en  mettre  foubs  le  ventre  par 
une  grande  coniuration  contre  lui  : qui 
eut  pour  Chef  Pandolfc  Pucio  , les  Ca- 
valcanri, quelques  uns  des  Medicis, roue 
cela  dans  la  ville, & dehors  tous  les  ban- 
nis de  Florence  à Rome  En  fin  la  plus 
part  des  conjurez  pris , lafehez  & dere- 
chef mis  à lagehennciconfelferent  qu'ils 
devoyent  tuer  le  Duc  d’une  arquebufa- 
de  par  une  fcneftxc , Scfurcnt  exécutés 
publiquement. 

Apres  grandes  menées  fut  efleu 
lean  l'Ange  Medicis, fils  d'un  pauvre  ho- 
me de  Milan , qui  à fqn  ombre  hauffa 
force  freres  qu'il  avoir  . fur  tout  fon  aif- 
nc  , qu'il  fit  Marquis  de  Marignan , non 
célébré  en  nosguerres.  Ce  Pape  nommé 
Pie  4.  foir  que  parent  des  Medicis  ,ou 
non, acheta  de  plufieurs  bicn-faiéhl'ad- 
veu  de  Cofme, duquel  la  pt  udence  auffi 
reputa  à lionncurdc  pouvoir  croidrc  un 
Pape  Si  là  race. 

Les  premiers  Aâcs  de  Pic , furenc 
d’annuller  les  fcdicls , de  (ou  prcdcccf- 
feur,  adoucir  l’inquiiition,  continuer  en 
fa  dignité  Ferdinand  Empereur.  Quel- 
que temps  apres  le  vice-Roy  de  Sicile 
nommé  fa  Cerale  ,dcfircux  d’acquérir 
renommée  Se  ob:iger  le  Roy  Philippes 
fon  Maillre  , ayant  de  long  temps  un 
delfcin  de  reprendre  Tripoli , le  com- 
muniqua au  grand  maillre  de  Malte  qui 
lors  elloit  Parifot  : LeRoy  d’Efpagnca- 
yantentëdu  Se  aprouve  l’affaire, fait  pré- 
parer l’armement  fous  le  vice-Roi  gene- 
ral, affilie  d'André  Dorie  , fait  par  toute 
l’Italie  lever  des  forces,  qui  furent  retar- 
dées quelque  temps  par  les  gouverneurs 
du  pais , allarmès  des  forces  Turquef- 
ques , fur  les  occafions  que  nous  avons 
deduiftcs,8e  puis  craignant  que  la  more 
du  Roi  de  France  leur  apportad  quel- 
que nouveauté  : En  fin  le  rendez  vous 
de  routes  les  bandes  fut  à Mcffinc  au 
mois  d’Oâobrc  , afçauoir  trente  cinq 
enfeignes  Ffpagnoles  fous  la  charge  do 
Sandco  .trente  cinq  Italiennes  finis  An- 
dréGonfague.quatorze  de  Lanfquenets 
Se  deux  de  François.  Tour  cela  falloir 
trente  mille  hommes  , qui  curenr  pour 
s’embarquer  , que  naux  que  galères 
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communes  34.8c  vailleauxronds  41.Ce- 
li  fourni  par  le  Pape,  le  Duc  de  Floren- 
ce,& par  le  grand  Maillre  qui  y employa 
400.  chevaliers, & tfoo.arqucbufiers  bien 
choifis. 

Le  vice- Roi  ayant  vivres  pour 4-mois, 
appareilla  le  dernier  d’Oâobre  , 8e  fut 
contraint  derelafcher  en  Sicile  iufqucs 
au  commencement  de  DeccmbrerDe  U 
il  envoyé  deux  frégates,  defquelles  l'une 
fut  priiepar  Dragut  lorscommcndantà 
Tripoli  : Ce  vieil  Corfaire  ayant  appris 
des  nouvelles  de  fes  ennemis  à leurs  def- 
pens, n’oublia  rien  à fortifier  8e  munir  fa 
ville, 8eaulfid’advertir  Soliman  pourfe 
préparer  à leur  fccours.  11  avoir  par  me- 
nées chafle  du  gouvernement  deTripoli 
Monutaha , 8e  gaigné  Zerbi  fur  un  Sei- 
gneur particulier  que  les  Arabes  appel  - 
lent  Xechcz  , nommé  Soliman , l’ayant 
convié  8e  cltrangté,  quand  il  lui  eut  ren- 
du la  ville. Le  meûne  Dragut  avoir  offen- 
fé  le  Roi  de  Carvennc , qui  fut  caufe  de 
faire ioindre au  vice-  Roi  deSicilclcsad- 
vis  8e  les  forces  de  ce  Roi  8e  du  ncpveu 
de  ce  Solimâ.lorsXcchez  de  Zerbi.  L’ar- 
nice  partie  de  Sici  le, fut  cncores  cotrain- 
Ae  de  mettre  fes  forces  à terre  dans  l'ifle 
de  Malche  , lefquellcs  on  trouva  dimi- 
nuées d'environ  3000. hommes, ce  qui  fit 
envoyer  en  Italie  taire  des  crcufs pour  le 
remplacement,  8c  cela  ne  peut  f’avapcer 
vers  l’Afrique,  qu'à  la  fin  de  Février, que 
le  tout  mit  pied  à terre  près  Zerbi,cn  une 
conche  nommée  Rochelle,  où  les  Gale- 
res  ont  accoutumé  de  faire  aigade. 

Apr.es  la  defeente  faiéle  & diverfes 
menées  entre  te  Dinaltc  de  l'ifle, duquel 
nous  avons  parle,  8c  le  vice- Roi:  ccfloi- 
la  impuiflanc  de  livrer  Ion  ifle,  pource 
que  le  peuple  fe  tenoie  à la  domination 
la  plus  ferme  , 8c  au  ffi  que  ccft  homme 
irrefolu  tranchoir  des  deux  collés.  Apres 
quelques  efcarmouchcs  la  ville  efl  aific- 
gec  8c  fc  rend  en  peu  deiours  par  com- 
pofition.Ccla  irrita  tellement  les  foldats, 
privés  du  pillage,  que  plufieurs  briferent 
leurs  armes  , 8c  un  nommé  Auguulne 
devant  fes  compagnons  fe  couppa  la  gor- 

fe  d’un  couflcau.  Cette  ville  fortifiée, le 
’ice-Roi  rcçeuten  mcfme  temps  quel- 
ques forces  nouvelles  deMalthe,  le  fer- 
ment du  Dinallc,  8c  pourmarques  d’a- 
mitié l'ellendartvert  de  Dragut:  reçeut 
auflî  le  Roi  de  Carvcnne , accompagné 
de  huiél  chevaliers  pour  prcltcr  le  ler- 


ment  : EcaulCtofi nouvelles  deMalthe 
qu'il  partoit  de  Conllantinople  40.  ga- 
lères pour  le  fccours  de  Tripoli:  De  plus 
qu'on  lui  preparoit  une  aucre  armée  pour 
l’allieger  fi  elle  efloit  prife  i 8c  celle  fé- 
condé Ievee  de  80.  galeres.  Cela  fit 
qu’ André  Dorie , 8c  les  meilleurs  capi- 
taines prclfcrent  le  vice- Roi  de  favan- 
cer  pour  combatre  la  première  Hotte; 
Depuis  ayant  fçeu  par  lettres  que  l’ar- 
mee  avoir  défia  ellé  defeouverte  à la  co- 
lle d’Afrique  , le  vice-Roi  refpondit  à 
Dorie  8c  autres  qui  le  prefToyent , qu'il 
ne  partiroit  point  fans  avoir  embarqué 
toutes  les  forces  qu'il  avoit  en  terre  : Si 
bien  qu’ayant  palfé  la  nuiél  en  dilpures, 
ceux  qui  eltoyent  au  quart , crièrent  au 
point  du  iour,  Voile , Voile,  8c  de  fort 
près.  C’clloit  l’armee  T urquclquc, com- 
mander par  le  Bacha  Pralis , l’avantgar- 
de  menée  par  Sucl  Aga.  L’armee  des 
Chrclliens  furprife,  au  lieu  de  prendre 
l’ordre  du  combat,  print  la  fuite  fans  or- 
dre. Dorie  ayant  percé  quelques  Galè- 
res fc  fauva  en  l’ifle.  Les  Turcs  pren- 
nent dixneuf  navires,  quatorze  galeres 
de  charge , 5000.  captifs , entre  ceux-la 
l’Evcfquc  de  Majorque , le  fils  du  Vice- 
Roi  , dix  Seigneurs  de  marque  6c  plu- 
ficurs  capitaines.  Le  vice- Roi  rencon- 
trant Dorie  dans  le  defordre , lui  cria, 
T tique  Dieu  t voulu  titre feu!  inuteeut  de 
noBre  foute , ovife  i ce  que  deviendront  Itt 
force s de  terre,  le  te  coufetUe  , dit  Do- 
rie , ce  que  i'ty  refolu  , ce  B de  forcer  leur - 
mec  en  ejfoyont  de  guigner  Mejjîne.  Ce 
u’ils  firent  , apres  avoir  laide  San- 
eo , qui  l'clloit  offert  de  bonne  volon- 
té à la  garde  de  Zerbi,  avec  5000.  hom- 
mes Italiens , François,  AUemans  8c  £- 
fpagnols. 

Dragvt  ne  demeura  gueres  à join- 
dre les  forces  de  terre  pourle  liège  do 
Zerbi , où  cous  les  jours  on  ne  voyoit 
que  foldats  fe  defrober  , refaire  des  ba- 
lleaux  , 8c  fc  ietter  à la  merci  de  la  mer 
ou  à celle  des  Turcs , qui  les  mettoyent 
aux  galeres , hors  mis  les  plus  apparents 
qu’ils  envoyoyent  pour  amener  la  place 
à quelque  bonne  compolition.  Mais  le 
Chef  les  renuoyoit  avec  infamie.  Life 
firent  de  trelhçlles  lorries, fur  toutes  une 
au  commencement  de  luillet, en  laquel- 
le Sandeo  donna  iufqucs  en  la  tente  dn 
Bacha  : là  eflanc  abandonné  fuc  con- 
trainâ  fe  retirer  aux  balleaux  du  Pont, 
où  les 
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où  les  (régates  l’ayant  pris , le  Bacha  le 
reçeut  honorablement  avec  grands  of- 
fres pour  le  faire  révolter. 

En  toutcecaifairc  les Chrefliens per- 
dirent 18.  galcres,  14.  navires  déchargé, 
18000.  hommes  que  morts  que  mis  en  la 
cadcinc.  LeRoi  de  France defpefcha  le 
Chevalier  Salviati  à Conftanrinople, 
pour  retirer  Sandeo , ceque  n’ayant  peu 
i’Empercur  en  vint  à bout  & l’employa 
en  la  I’nnnonic.  Le  mallicur  8c  la  perte 
doZerbi,  vint  de  ce  que  toutes  chofes c* 
ftoyenrpreftes,comme  nous  avions  défia 
dit,  cnTurquie , 8c  qu’on  marcha  fut  le 
defiein  de  l’ennemi. 

Sv  r la  crainte  qu’en  prit  coure  la  co- 
de d'iralieje  Ducdc  Florence  rcmitfus 
une  armeede  mer  fansy  oublier 4.  gale- 
res  , qui  trois  iours  apres  la  desfaifte  a- 
voyenc  percé  l'armee  Turquefquc.  Ce 
fut  lors  qu’il  inftitual’Ord rede  S.  E (ben- 
ne , qui  cil  de  Chevaliers  matiez , 8c  qui 
dure  encor  aujourd’hui. 

Les  aftairesdes  Royaumes  plus  Mé- 
ridionaux n’adjoufterenc  point  tant  de 
nouveauccsàl’cdatquenous  avons  def- 
crit  au  premier  livre , que  nous  ne  puif- 
fions  prier  nodre  lccleur  d’en  attendre  la 
reprile  à la  fin  du  5.  liure.cn  la  place  qu’y 
ticnent  les  afaircs  du  Midi. 
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Des  Af tires  et  Occident. 

EN  lacompagniedecegrandEmpc- 
rcurnous  prendtôs  le  chemin  d’Oc- 
c nient  : car  apres  avoir  dtefle  à Charles 
fon  Pcrc  des  obfeques  honorables,  avoir 
laillc  fil  feeur  Marguerite  femme  d'O- 
élavio  Farncfc  Prince  de  Parme , fous  le 
conleil du  Cardinal  Granvcllc, en l’eftat 
que  nous  dirons,  fait  marcher  ce  qu'il  y 
avoir  trop  de  forces  en  Flandres, il  ficm- 
barqneà  Flcdingue  pour  prendre  larou- 
rc  d’Efpagne  , où  à la  veue  des  terres  il 
faillit  à périr  d’une  grande  tempede  : 11 
perdit  les  plus  précieux  rhrefors  que  fon 
pcrc  8c  lui  avoyentamades  aux  guerres 
preccdcntes.pourcc  qu’il  falut  en  faire  le 
|eél.  Eftint  à terre  pour  rendre  grâces  à 
Dieu , à fon  arrivée, il  fit  faire  un  amas  de 
tous  les  prifonniers  en  divers  endroiéls 
dcl’Efpagne  pour  le  faicldc  la  Religion-, 
les  fit  adcmbler  en  deux  ailes  ( comme 


ils  appellent)  le  premier  defquels  fut  ex- 
ploité à Valdolid  , le  Roi  non  prefent, 
mais  à la  veue  de  fa  focur  Jeanne, du  Prin- 
ce Charles  fon  fils,  8c  de  la  plus  part  des 
grands  Seigneurs  & Dames  d’Efpagnes 
La  Pompe  de  ced  aâe  commença  par 
heraux  8c  trompettes , 8c  le  Comte  do 
Buendiaportant  l’cfpcc  nue  fuivi  des  Al- 
guazils  & quelques  Inquifircurs.  On  a- 
voit  drcllc  un  efchafFaud  au  grand  mar- 
ché , 8c  fur  lui  un  fiege  edevé  de  lix  de- 
grés , un  autre  efchalfaud  visé  vis  pour 
les  Princes  8c  Princefles,  avec  grandes 
galeries  pour  aller  de  l'un  à l’autre,  8c  de 
là  à la  maifon  de  ville, fa  ns  peine. 

Le  premier  fuc  rempli  de  l'Archevef- 
uede  Séville  &:dcs  Inquifireursd’autre 
es  Princes  , aux  pieds  4:  fur  les  degrés 
duquel  on  amena  le  Doéteur  Cacalla 
prelcheur  de  l’Empereur  Charles  cin- 
quième en  tous  fes  voyages  d’Allema- 
gne,!^ un  de  fes  précepteurs  en  fa  retrait 
éle.  Là  il  fut  dégradé  à la  fin  d’un  fermon 
fsiél  par  Melchior  Canus  grand  pref- 
chcur.cdimé  par  toute  l’Efpagnc.  Le  pa- 
tient baaillonnc  bien  edroi  élément,  plus 
lean  de  Bivcro, Blanche  Si  Confiance  fes 
firurs, 4c  en  un  cercueil  les  os  de  leur  mè- 
re. A vec  eux  Alonce  Perés , Predre  de 
Valence , Chridophle  de  Campo,  Chri- 
dophle  de  Padilla,  Anthoinc  de  Hiteve- 
lo, Catherine  Romain.François  Herrem 
Iurilconfultc, Catherine  Horccgua,Yfa- 
bclle  de  Strada  8c  Icanncde  Velafque. 
Ceux  ci  dcfguifés  d’habillements  jau- 
nes, peints  de  croix  & de  diables  (habits 
qu’ils  appellent  Stnbenit , propos  à e- 
dourdir  la  pitié  par  tarifée  ou  par  l’hor- 
reur) furent  menés  avec  pluficurs autres 
de  moindre  nom  à leurs  attaches  8c  bruf. 
lés  vifs  au  mois  de  Mai. 

L’  a ct  E de  Séville  du  moisde  Septem- 
bre d’apres  , eut  pourfpcélateur  le  Roi 
mcfmcj  Si  partant  fut  augmentée  la  ce- 
remonie : Là  marchèrent  apres  les  en- 
fans  du  College, pluficurs  predresvedus 
de  furpelis:  apres  eux  les  pénitenciers  8c 
moins  cri  mincis  qui  fedoyentdefditsdo 
peur  du  feu,  ceux-là  portoyent  des  tor- 
ches edeinûcs.il  y en  avoir  de,  celle  con- 
dition au  premier  aéle  , mais  non  ainfi 
marqués.  Suivoic  la  bande  des  con- 
damnés au  feu  , environnés  de  gens 
armés  8c  de  Icfuites  qui  les  follici- 
royenc.  Voici  apres,  le  Sénat, les  Alguac 
zils , les  lûtes  , les  luges  particuliers. 
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le  Lieutenant  de  Roi  accompagne  de 
Cavaliers, ceux  la  Cuivis  d'un  grand  corps 
d’Ecclefiaftiques.En  fin  venott  (quelque 
elpacc  entredeux  ) le  grand  eftendard 
rouge  de  la  ficrec  InquiGtion  , portant 
d'un  codé  en  broderie  le  nô, le  portraiéb, 
te  les  armes  du  Pape  Sixte  quatriefme.Sc 
de  l’autre  les  images  Se  noms  de  Ferdi- 
nand Si  d'Yzabelle, comme  à eux  apar- 
icnani  l'honneur  de  l'iriquilirion- 

C’cd  là  le  rang.auqucl  marchoycnt  à 
cheval  & fur  des  mules  les  Inquiliteurs 
te  leur  amis  plus  prives  qui  fermoyent  la 
troupe. 

Ace  fécond  afte  furent  brufléslean 
Ponce  de  Leon  fils  de  Roderic  Comte 
de  Baylcmlean  Gonfalvc  Théologien  de 
Séville , les  deux  fœurs  brudccs  avec  lui, 
YzabdJc  deWrrnia, Marie  V iroés.Cor- 
nclic,lcannc  5e  M nie  de  Borches , tou- 
tes trois  lirurs, Fr  rdinanddcS.IoüanJu- 
lian  Hetnardez.Iean  de  Lcon.lcan  Fer- 
dinand, Françoilé  de  Clavez,  Chrifto- 
phle de  Lanladc , Chridophlc de  Arcla- 
nio.  Gardas  Ariaz , edime  le  plus  excel- 
lent Uoâeur  d’Efpagnc,  Condantin  E- 
vefque  de  Drofie  confe/Tcur  de  l’Empe- 
reur , 5e  encore  privô  compagnon  de  fa 
retraite,  notable  pour  avoir  prediét  tel- 
les chofcs  i edantmort  es  torments  de  la 
ptifon  ( avec  plulieun  autres  que  les 
géhennes  Se  tormets  empefeherent  d’al- 
ler en  pubjic)  fut  porté  en  effigie  com- 
pofee  Se  vcftuc  en  prcfcheur,5e  ainfipre- 
fentc  au  fpeétaclc. 

C e v x donc  que  nous  avons  nommez, 
comme  perlonnes  de  marque, 'avec  plus 
de  60.  autres.de  qui  le  nom  demeure  en 
obfcur,  apres  diverfes  marques  de  con- 
fiance 5e  mcfpris  de  mort,  paroles  figna- 
leesoù  les  braillons  efehappoyent , fer- 
virent  de  facrifice  de  ioye  rendus  en  E- 
(pagne,pour  l’arriveedu Roi  Philippe 5c 
pour  un  exemplaire  aux  autres  Princes 
dece  qu’ils  l’edoyent  promis  parla  paix. 

F a i faiû  quelque  difficulté  de  cede 
exprede  defeription  , deux  chofcs  me 
l’ont  permiie  , l’une  que  c’edoit  chofe 
nouvelle  à la  Chredicnté  , de  laquelle 
vous  verres  les  importances  puis  apres: 
Se  l’autre  que  tels  aâcs,  comme  les  mer- 
veilles d’Angrongnc  , Si  les  confiances 
miraculeufes  de  ce  fieclc,ont  cfté  d’eferi- 
tes  par  les  hidoriens  Catholiques  enco- 
rcs  plus  expredement. 

Il  a falu  nous  amufer  à regarder  ces 


tableaux  d'Efpagne  en  tAarchant  Vers 
l’Occident, ce  qui  mus  cmpclchcra  d’al- 
ler plus  loin, comme  nous  l'avons  promis 
dés  le  commencement , auffi  que  trous 
edans  attaches  à frauder  en  ce  livre  la 
difpure  pour  les  Religions,  comme  thefe 
Si  liibjeà  de  tant  de  guerres:  Auffi  en  ce 
qui  ed  particulièrement  de  l’Occident, 
fie  qui  a donné  prétexté  àpludeuts  guer- 
res terredres  Si  combats  de  mer , nous 
nous  contenterons  de  marquer  le  parta- 
ge faiid  parle  Pape  Alexandre  VI.  des 
terres  ncufves  Se  conqucdcs  que  chaf- 
cun  des  Rois  f’efForceroit  de  faire  par  la 
mcr,voulantparlà  fe  faire  paroidrepuif. 
fant  furies  Rois , difpcnfatcur  du  monde 
entier , 5c  particulièrement  pour  favori- 
fer  le  dcdèin  de  l’Efpaenol , qui  lors  e- 
doit  puidànt  au  Conüdoirc  de  Rome. 
Pour  ccd  cite  ci  il  attribua  à l’Efpagnol 
cc  qu’il  pourroit  defcouvrireni’lndcOc- 
oidentaie  , tirant  pour  limite  uue  ligne 
d’un  Pôle  à l’autre  , en  diametrre  cent 
lieues  au  delà  des  Açores , Si  autant  de 
celles  du  Cap  verd.  De  forte  que  tout  ce 
qui  fc  defeouvriroit  de  celle  ligne  vers  le 
Ponant  ne  leroit  podedé  que  parle  Roi 
de  Cadillc,5ccequi  rcdoitdel’autreco- 
dé  de  la  ligne  pour  les  Portuguais. 

Depuis,  en  l’accord  de  l’an  1494.  en- 
tre Dom  Iean  de  Portugal , St  le  Roi  do 
Cadille  la  ligne  fut  mile  370.  lieues  plus 
loin  vers  le  Ponant. 

Qv  avt  aux  François,  ce  que  les  au- 
tres ne  vouloyent  pas, leur  demeura, c’eft 
à dire  le  Septentrional  Je  l’Amerique. 
Si  bien  quelefilsaifné  del’Eglifepout  la 
terre  pour  la  mer  fut  badard. 


Chapitre  XXXI. 


Des  A f tires  Je  Septentrion. 

AYant  palTé  vers  l'Occident  en 
la  compagnie  du  Roi  Philippe, 
nous  irons  avec  une  Roine  vers  le  Se- 
ptentrion. Car  la  vefve  de  nodre  Roi 
f’en  retourne  i ou  foit  qu’elle  ne  vou- 
lud  pas  dépendre  entièrement  de  la 
Roine  fa  belle  merc , ou  (bit  quelle  cud 
affeâion  d’edre  première  en  quelque 
lieu,  ou  foit  le  confeil  de  les  oncles  pour 
troubler  les  Reformés  par  tout , en  dri- 
vant les  dedcins  generaux  de  la  paix. 

Mais 


M ris  ce  qui  la  pou  voit  hader  d'avantage, 
e'elt  que  la  Douairière  fa  nicre  auoit 
tout  gadé,  ne  pouvant  accorder  les  hu- 
meurs du  pais,  les  délits  de  la  France,  Se 
fon  naturel  auec  cela,  les  prétentions  dei 
Anglois  Si  la  mutation  de  la  Religion. 
Delà  tant  de  guerres  en  Efcoflc,  où  les 
victoires  alternatiues  ne  laifloient  au- 
cun capable, ni  de  vaincre,  ni  de  céder, 
ni  d’obtenir  la  paix.  Et  celle  femme  aux 
Edats  de  Stcrlin  1559.  fur  des  noutielles 
recrues  de  quelque  têcours,  déclara  ou- 
vertement qu’elle  vouloit  efleindrc  la 
Religion  reformée, refpôdant  aux  dépu- 
tés qui  lui  allcguoyent  fa  foi  promifc: 
Au  contraire  qu'il  ne  faloit  exiger  les 
promedesSe  fermons  des  Princes  qu’au- 
tant  qu’ils  leuredoyent  vtiles. 

Or  donc,  répliquèrent  les  Députés, 
nous  vous  annonçôsque  n’y  ayant  point 
de  foi  de  vous  à nous , vous  n'en  pouucz 
exiger  de  nousà  vous.Nous  vous  annon- 
çons cncores  la  nccedicé  d’obéir  Si  dé 
penfer  des  celle  heure  comment  vous 
vous  demeflerez  de  notlrc  inimitié. 

Des  ce  iour  elle  fçcut  nouvelles  de 
pluiîcurs  villes  déclarées  pour  les  refor- 
mez. Le  lendemain  elIcVidmaltcaiâér 
les  Pred res, rompre  les  images:  razer  à Ion 
nez  des  convcnts  iufques  aux  fonde- 
ments. 

Voila  armee  d’vne  part  Si  d’autre, 
elle  «recours  à quelque  pacification  nou- 
velle, Si  à trefvcs  pluiîcurs  fois  rompues, 
pourccqucla  foi  de  la  Régente  n’edoit 
plus  , à fon  regret,  qu’vneclianfon.  C’e- 
lloit  lur  le  point  que  le  Compte  de  Ha- 
ran  fils  d’Amilton  , autresfois  regent , le 
fauua  des  mains  du  Cardinal,  qui  deii- 
roiten  faire  vn  exemple  notable. 

Presque  aufli  rod  que  lui  arrivè- 
rent en  Eicndcla  Brode  auec  deux  mille 
hommes  & l’EuefquePelcué , l’vn  pour 
faire  la  guerre,  l'autre  pour  difputer,  far 
cedeioycla  Regente  defpeche  un  Hé- 
raut au  Comte  de  Haran,  pour  lui  or- 
donner de  la  venir  trouiier  Si  pofer  les 
armes,  Se  pour  la  faucc  force  iniures  Si 
menaces.  Les  Principaux  de  farmee 
rcfpondircnt  en  corps  1 Que  la  cognoif- 
fant  mal  afFcétionnee  au  feruice  de  Diea 
Si  au  bien  de  rEfcolTc.euxcomme  Con- 
feillersnezde  la  Couronne  , luienioi- 
gnoyenc  crois  chofes:  De  quitter  le  tiltre 
de  Regenre:  Toute  adminiftration pu- 
blique: Eravec  les  edrangers  for  tir  du 
Tom.I. 
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Royaume:  Tout  cela  fécondé  d'vne  or- 
donnanec  auxElcoübis  quiedoyent  a- 
Vecelle,de  la  quitter  dans  14.  heures, 
furpeined'edre déclarés  rraidrcsà  leur 
patrie.  Là  dédits  defpcfchc  en  Angle- 
terre, Se  imperre  fccours  félon  l'accord 
fait  à Betvec  au  commencement  de  l’an 
lçtfo-  Si  la  protcâion  d’Efcodê  prife  par 
la  Roine  Elizabeth, 

De  France  on  avoit  defpcfchc  vers 
élle  pour  ia  dedouiner  de  cette  entre- 
prife,  l’Evefque  de  Valence,  & le  Ché- 
lialicr  de  Sceve  : Et  d'autre  codé  le  Mar- 
quis d'Elbceuf  & Martigues  auec  1100. 
hommes, qui  n'enipefehent  point  les  £f- 
coflois  d’alficget  le  petitlict,  où  apres 
une  batterie  furicufe,Se  la  mort  de  la 
RegcntcqUi  intervint,  la  paix  fc  fir,  pir 
laquelle  les  François  s’en  devoyenr  re- 
tourner bagues  fauves,  leurs  places  def- 
mâtcleCs,  la  nouvelle  Roine  oublier  rou- 
tes  chofes  Se  fairecenir  les  Edats.  Voila 
en  qucIpoinrcdoirl’Ercodequand  cette 
Princeflc  le  refolut  au  voyage. 

Ayant  donc  renvoyé  fon  fiere  bi- 
dard  pour  donner  advis  de  fa  venuè,  cô- 
duire  parles  Princes  lesparens,  de  Lor- 
raine a Paris, Si  delà  à Calais:  le  Mar- 
quis d'Elbtruf  Si  Icgrâd  Prieur  de  Fran- 
ce paderent  la  mer  auec  elle. 

ElizaReth  Roine  d’Angleterre  à 
Ion  commencement  du  Règne  , ayanc 
fait  paix  entre  les  Anglois  Si  Efcodois,* 
de  laquelle  le  lien  edoit  de  la  Religion, 
convia  la  Roine  d'Efcodc , auec  honne- 
des  offres  de  palTer  par  Angleterre , dc- 
quoielle  fut  refufee. 

Tovte  l’Efcode  accourut  à cette 
nouvelle  Roine,  qui  n’oublioic  aucunes 
faveurs  , avec  l’avantage  de  fa  beauté, 
pour  gagner  à foi  les  plus  grands  & les 
plusgalands  defon Royaume. 

Son  premier  delfein  fut  d’apporter 
mutation  à la  Religion, affidee  à cela  par 
les  Contes  de  Huntlei.Sude'rl.tnd  Si  au.- 
tres:  contrariée  par  fon  frère  badard,lcs 
Comtes  de  Haran  , de  Norton  Se  du 
Glas. 

L E Comte Bothuel  apporta  à la  confiï- 
fîon  de  FEfcoÛe  ce  qu’il  put , comme  à- 
yant  tout  fticafle,  comme  on  dit, Se  n’e- 
fperant  qu’aux  nouveautés.  Il  efmeuc 
donqües  Ici  Comtes  de  Hamilton  Se  de 
Suderland:  Se  les  conjurez  edans  venus 
au  combat, furent  deffaiéls  parles  autres* 
Seigneurs  du  pats, les  principaux  deraeu- 
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rans  prifonnicrs.hors  mis  Hunlccr  fugitif. 

Ie  ne  dirai  plus  pour  celle  fois  d'Al- 
bion , linon  que  les  Ellats  d'une  part  Sc 
d’autre  ayans  fouhaité  l’entreveUc  des 
Roines , cela  fur  rompu,  ayant  la  Roine 
Elizabeth  à contre  cœur  de  fe  voir  trop 
fouvent  follicitee  d'eftabtirfonfuccel- 
fcur,&  difant  qu’on  ne  lui  apportoit  mi- 
roir que  de  fon  fuaire.Nous  reprendrons 
ces  affaires  quand  il  faudra,  pour  mettre 
le  Cap  au  Nort,  Sc  dire  du  Danncmarc, 
qucChreflien.quifut  Prince  bien  nom- 
mé, ayant  eu  quelques  guerres  contre 
un  Pyrate  nommé  Clément, futaufli  at- 
taqué par  les  Comtes  d’OIdcmbourg, 
& la  République  de  Lubcc. 

Par  la  viâoire  de  tous  ces  parris  a- 
yant  eu  paix, il  s’employa  à établir  fa 
Religion, des  colleges,  des hofpi taux, & 
ayant  fait  traduire  la  Bible  en  fa  langue, 
ilmourutà  Col  lingue, laifsîtde  fa femc 
Dorothée  de  Saxe , trois  fis  & deux  fil- 
les. L'Aifné  Fridcric,hcretierdu  Royau- 
me .attaqué  par  les  Thietmarfiens , na- 
tion belliqucufe , roufiours  rebelle  aux 
fupcricurs,  comme  il  parut  pat  les  gran- 
des guerres  fupportecs  contre  leurs  voi- 
fins  , Sc  notamment  contre  le  Roi  de 
Danncmarc,  (ïgnalces  par  leurviétoire 
contre  Chrifticrne  premier  en  l'an  1480. 

Frideric  irrité  par  eux  employa 
fon  frète  lean  Maurice  & le  Duc  de 
Brunfuich  à faire  des  levées  fccrette- 
ment.  lis  reçoiucnt  Adolff  Comte  de 
Holdembourg  à leur  cnrreprife  , à la 
charge  de  lui  laifler  un  tiers  de  la  con- 
quelle. Ces  alTociez  apres plulicurs diffi- 
cultés envoyent  déclarer  la  guerre  aux 
Thietmarfiens  lors  affemblez  à Hccla, 
par  un  homme  condamne  à mort.  11  rap- 
porta refponfe  plus  modcfle  qu’on  n’at- 
teadoit. 

Av  commencement  de  Iuin  l’artnee 
trouva  diverfes  telles  vers  Meldolphe, 
Amma  Sc  Tilbruge , mectanc  fi  bien  les 
deux  dernieres en ialoufie  , queceuxdc 
Meldolphe  y ayant  jerté  leurs  force», 
furencafficgczdefpourveus,  dont  advint 
qu’apres  s'cllrc  tre/bien  dépendus  ( car 
mefmcs  les  femmes  fc  firent  tuer  à la 
brefehe  ,où  une  tua  deux  foldats  de  fon 
coufteau , ils  furent  emportez  .demeu- 
rans  400. hommes  fur  la  place, le  refie  fè 
fauva  dans  le  marais. 

Decefl  effroi  les 'Thietmarfiens  aban- 
donnent Brouté  , Bntellc,&  Tiburge: 
mais  à Hccla , ceux  du  païs  difpucercnr 


la  compagne, & puis  force  retranche- 
ments, toutesfois  emportez  à coups  de 
canon  : ils  y perdirent  3000.  hommes.  11 
falut  attaquer  Amma,  où  ils  avoyent  re- 
tire femmes , enfans  Sc  threfors.  Des  le 
commencement  du  fiege  ils  envoyèrent 
deux  Preflrcs  avec  le  ballon  blanc , Sc 
une  lettre  au  bout.  La  capitulation  lé  fit 
à la  charge  qu’ilsrecognurenrlcsDan- 
nois  pour  leurs  Princes.  Quatre  mille 
Thietmarfiens  demandèrent  pardon  â 
genouxla  teflenüe, rendirent  l’artillerie 
& munitions,  & rcçeurent  trois  citadel- 
les. Celle  paix  fut  l’annee  fuivante  con- 
firmée parl'Empereur. 

L’an  d’apres  qui elloit :j«o. Magnus 
frère  de  Frideric  tranlporta  fon  partage 
à fon  frere  , pourallcr  fecourirles  Liuo- 
niens  lalfcz  du  gouvernement  de  leurs 
Chevaliers:  lui  Sc  fon  lecours  furent  dé- 
lirez Sc  aimez  au  commencement, mais 
les  troubles  qucl’Archevefqucefmcut 
contre  lui , fupportczparChriflolHcde 
Mayence,  donnèrent  aux  Mofcovites,le 
temps  (durant l’afTemblee de Parnovie) 
de  faire  leur  expédition  .-  Ils  battencau- 
pres  de  Hermès  l’armcc  des  Livoniens 
conduite  par  Philippes  Chai,  mai  lire  de 
l’Ordre,  prennent  de  force  ’W'enlin,  re- 
traiélc  de  Guillaume  Fuflcmbcrg  .ce- 
pendant que  lagarnifons'clbatoitàpe- 
fer  les  threfors  du  vieillard,  lis  tuèrent 
les  pillards  Sccmmenerentlcbon  hom- 
me prifbnniercn  Mofcovie. 

D' v n tel  fucces  les  Mofcovites  enflez 
fe  mettent  en  trois,  une  troupe  affiege  la 
fortcrclfc  de VviflcntingS: ne firpasfes 
affaires,  l’autre  va  picorer  vers  Vvolma- 
ria  ; les  autres  courent  vers  Refvarie  Sc 
Parnovie  où  commandoit  ce  Magnus. 
Les  Revariens  dcfcfpcrczdufccoursde 
l'Empereur , vont  demander  argenrau 
Roi  de  Suède  ,qui  n'en  avoir  point  pour 
les  fccourir  comme  cflrangers.ouy  bien 
comme  liens.  En  celle  necclfitc  ( avec 
l'advis  de  la  NoblcfTe  du  paisjjis  retirent 
leur  fcrmenc  du  grand  Maillrc  de  Livo- 
nie , pourlc bailler  à ce  Roi,  grande  di- 
minution au  grand  Maillre,  Sc  fembla- 
blemcnt  aux  Polonois  protecteurs  de 
leur  Ellar. 

Voir  A[  ce  qu’il  a falu  dire  pour  le 
préparer  ait  livre  qui  fuir, auquel  nous 

farderons  la  diAinàion  des  affaires  de 
landres  n’ayans  rien  pour  k prefint  à 
dire  que  IcspcrfecurioBSrcotrccs  dans  le 
t rai  été  des  Martyrs. 

Ch  a- 
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Chapitre  XXXII. 

Ve  U f six. 

A In  si  qu’aux  livres  k venlrnous  ver- 
rons tous  les  jours  couronner  les 
exploits  de  guerre  de  la  France  par 
quelque  paix  ; Se  ainli  ce  livre(  où  le  Ro- 
yaume n’a  point  fenti  de  guerres  for- 
mees^uais  quelque  trouble  (culemct)fi- 
nira  par  un  Ediét  pacifique, nô  debatu  de 
parti  à parti  .mais  feulement  accordé  en 
la  plus  célébré  aflcmblce  de  Grands,  qui 
ait  cité  en  France  pluficurs  années  de- 
vant Se  apres,  le  l’ay  voulu  cotichertout 
du  long  pour  fon  importance. 


EDICT  DE  I A N V I E R. 


CHarles  par  Is  grue  de  Dieu  Roi  de 
France,/!  tous  ceux  qui  ces prefentes  let- 
tre! verront,  Su  lui.  On  fpaitafféz  que  h trou- 
bles (fi  [éditions  fi fini  dis  pires  (fi  de  tour  en 
icur  fifittees , si  troues  cr  segmentées  en  ce 
Royaume  psr  la  malice  du  temps  , &de Udi- 
'• verfitc  des  eptniens  qui  régnent  en ls  Reli- 
gion , (fi(q  urique  remede  que  nés  predecefféurt 
agent  tenté  pour  y pourvoir  , tsnt  ptr  lt  ri  ■ 
gueur.fevehté  des  punit  ions  que  psr  douceur, 
Jeton  leur  ecceul/umre  dr  nsture/le  bénignité 
(fi  clemence  ) U chofe  s pénétré  fi  svunt  en 
nofiredtcl  Roysume , (fi  dedans  Useffrnstt u- 
ne  psr  tir  de  nos  fubieffs , de  tous fixes , Effets, 
q usinez  de  conditions , que  nous  nous  fiommes 
trouvez  bien  empefiheza  noffre  nouvel ad- 
Vent  ment  s cette  Couronne , S sdvtfer  à-  re- 
fondre des  moyens  que  nous  aurions  s fi  ivre 
pour  y apporter  quelque  bonne  (fi feint  aire  pro- 
vifion  : Et  de fstél  après  avoir  longuement  Cr 
n lentement  confiilté  de  ccft  affaire  avec  U 
Route  nofireTres-honoree  (fi tref  smee  Dame 
(fi  mere  , noffre  trrfiher  (fi  tref  amé oncle  le 
Rot  de  Navarre  noflre  Lieutenant  general  (fi 
reprefintst  noffre  perfonnepsr  tout  noflre  Ro- 
yaume cr pdii, (fi  autres  Prtncet  de  noflre  fang, 
à-  gësde  nofireConfitl privé,nom  aurions  fait 
affemblrr  en  noflre  Cour  de  Ptr  U ment  i Pa- 
ris ’ nojbedic/  Oncle,  Princes  de  noflre  fsng. 
Part  de  trame  > (fi  antres  Princes  Cr  Sei- 
gneurs de  noflre  Confitl  privé  , le  [quels  avec 
\ les  gens  de  noffredicte  Coursuroyent  per  pho- 
fieurs  conférences  (fi  deliberations  refilu  tE- 
dicl  du  mois  de  lui/lct  dernier, ptr  lequel  nous 


aurions  entre  suites  chofes  drjfendu fur  peine 
de  conftfisttonde  corps  cr  de  biens,  tous  côn- 
venticules  (fiaffimblees  publiques  avec  armes 
ou  fins  armes  ,enfemblelespnvees,  où  fefe- 
royent  prefehes  (fi  sdminiflretton  des  Sacre- 
ments en  autre  forme  que  filon  l ufage  obfir  - 
vc  en  t Eglifi  Catholique,  dés  (f  puis  la  foy 
chrefitenne  receiie  par  tes  Rois  de  tranccnos 
predeceffeurs,  (fi  par  lesF.vefqucs, Prélats, Cu- 
relffettrsvicnres  dr  députez,  ayant  lors  r/fimé 
que  la  prohibition  defdtéles  affembUesxjen  te 
principal  moyen  [en  si  tendant  la  détermina- 
tion d un  Concile  general ) pour  rompre  te  cours 
à la  diverfité des  opinions,  dr  en  contenant  ptr 
ce  moyen  nos  fubieffs  en  union  dr  concorde, 
faire  ceffir  tous  troubles  dr  fedmons,  tcf quel- 
le s tu  contraire  ptr  ta  defibeifiince,duret  -■  dr 
mtuvaifi  intention  des  peuples , (f  pour  s'e fi re 
trouver  l’execution  dudit  Ediff  difficile  (fi 
pcrillcufc  ,fi  font  beaucoup  plus  cireurs  (fi 
cruellement  eXecutees  À nofiretrefgrani  re- 
gret dr  defilafir  qu'elles  n’avoyent  fuel  au 
paravant.pour  à quoi  pourvoir  (fiallenduque 
lediél  Edi&tt'eftoit  que  Provfionntl,nous  au- 
rions e/l  é Confirmé  de  faire  en  ce  lieu  autre  a fi 
fimbtee  de  nos! redit  Onde,  Princes  io  noflre 
fing  (figent  de  noflre  Confetl privé,  pour  a- 
Vec  bon  nombre  de  Prefidents  (fi principaux 
Confeillers  de  nos  Cours  fiouverttnes , par  nous 
mandez  à ce  fie  fin  , (fi  qui  nous  poutroyent 
rendre  fidcHe  compte  de  l’Eftat  (fi  neceffhei 
de  leurs  provinces  pour  le  regard  de  ladiffe  re- 
ligion , tumultes  dr  fedmons,  advtfer  des  mo- 
yens plus  propres, utiiesefi  commodes,  dappaifier 
(fi  faire  eejfier  toutes  les J éditions  : Ce  qui  a e- 
ffé  fatéi  (fi  toutes  chofes  bien  (fi  meuremenl 
digorces  (fi  délibérées  en  noflre  prefienee,  (fi  de 
noffredtffe  dame  (fi  mere , ptr  une  fi  grande 
(fi  notable  compagnie,nous  avons  par  leur  ad- 
vis  efi  meure  detib,  ration , dtll  (fi  ordonné, 
difions  (fi  ordonnons  ce  qui  s’enfuir, 

^fffiavoir  , Que  tout  ceux  de  U nouueUe 
Religion  ou  autres  qui  fi  font  emparez  des 
temples , feront  tenus , apres  la  publication  de 
ces  prefintes , d'en  vuider  (fi  s’en  de /partir, 
enfimbU  des  mai  fins,  biens  (fi  revenus, appar- 
tenons aux  Ecclejiafltques,  en  quelques  lieux 
qu’ils  foyent  fi  tuez  (fi  affis:  Defquels  ils  leur 
deUiJferont  la  pleine,  (fi  entière  poflejjion  efi’ 
iouijfance  pour  en  tomr  en  telle  liberté  (fifen- 
reté qu'ils fatfoyent  auparavant  qu'ils  en  euf- 
fient  e//é  deff'atfis:  Rendront  dr  re  fin  ueroni  ce 
qu'ils  ont  pris  des  reliquaires  (fi  ornements 
defdslts  T emples  (fi  Fglifes , fans  que  Ceux  de 
ladtffe  nouvelle  Religion  puîfilnt prenne  au  - 
cun Temple  ni  en  édifier , dans  ni  dehors  Us 
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villes, ni  donner  tuf dicls  Ecclefiafiiques,  en  la 
ioutffance  é ' perception  de  leurs  difmes  dre- 
venus.d entres  droicls  à- tiens  quelconques, 
ores  ne  pour  f ad  venir , tue  un  deHourkier  ou 
empefehement  : ce  que  nous  leur  avons  inhibe 
d inhibons  par  reflues  prefentesiEt  et abatre 
d démolir,  Croix,neimages,df*irc  autre  a- 
[te  fcandaleux  d feditienx,fur  peine  de  ta  vit 
dfens  effet ance  d' aucune  grâce  ou  remijfeon. 

Et  fcmblablement  de  ne  s'affembler  dans 
lefdiHes  Villes  pour  y faire  prefehes  d predica- 
tüsfiiten  public  fou  en  prive, ni  iour,m  nuici. 

Et  ncantmoinspour  entretenir  nos  fubiecls 
en  paix , d concorde , en  attendant  que  Dieu 
noue  face  la  grâce  de  les  pouvoir  reunir  Cf  re- 
mettre en  une  me/me  bergerie  ,qui  ejl  tout  no- 
Stre  défit  <fr principale  intention  -,  Avons  par 
provi/ion  diufquetnla  détermination dudtlt 
Concile  general, ou  que  par  Nous  autrement  en 
ail  e(lc  ordonné , furfis  fuffendu  d fuperfedi. 
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blees, ou  tilleurs-.fi  cen’efl  aux  gentilshommes, 
pour  Us  dagues  d effets  , qui  font  Us  armes 
qu'ils  portent  ordinairement. 

Dejfendons  en  outre  aux  Minières  d 
Principaux  de  Udtcle  Religion  nouvelle  qu'ils 
ne  reçoivent  en  Uurs  affembUes  aucunes  per- 
finnes , fans premièrement  s'ejlre  bien  infor- 
mée. de  leur  vie , moeurs , d conditions , afin 
que  fi  eUes  font  pourfntvies  en  lujhte  ou  con- 
damnées par  de  faut  d contumace  de  crimes 

méritant  punition,  ils  les  mettent  d rendent 

inos  Officiers  pour  en  faire  la  punition. 

Et  toutes  d quan  les fois  que  nofdicls  Offi- 
ciers voudront  aller  i Uurfdites  affembUes 
pour  affiffer  h leurs  prefehes  ,d  voir quelU 
doit  ri  ne  j fera  annoncée , qu'ils  Us  y reç ornent 
d rejfeclent  feUn  la  dignité  de  Uurs  Charges 
d offices  : Et  fie' eff  pour  prendre , d appré- 
hender quelque  matfaiUcur,  qu ils  leur  obeif- 
fènt,preflent  d donnent  toute  faveur  dtf- 


furfeons  fuffendons  ,d  fuperfedons  Us  deffen-  fijtance  dont  ils  auront  befitn. 
fesd  peines  oppofèes  tant  audiit  Edit!  de  Iuil-  ffftfils  ne facent  aucun  Synode  ne  Confiftoi- 

Ut  qu'  autres  precedents, pour  Uregatddesaf-  * ' 

fembUcs  qui  fe  feront  de  iour  hors  Ufdicles 
vides,  pour  faire  Uurs  prefehes,  prières  d au- 
tres exercices  de  Uur  religion. 

Deffen  dont fur  Ufdicles  peines  a tous  Us  lu- 
ges,Magifhrats  d autres perfinnes, de  quelque 
Eîttt , qualité  ou  condition  qn’tUf  tyent , que 
Urs  que  ceux  de  Udicte  Religion  nouvelle  i- 
ront, viendront, d s’affembUront  hors  lefdstes 
vides  pour  U fatil  de  ïadicte  Religion  ils  nia- 
ient à Usyempefcher  , inquicter,  moUHerne 


re  fe  ce  n'efl  par  congé  ou  prefènee  de  l’un  de 
nos  Officiers.  Ne  fcmblablement  aucune  créa- 
tion de  Magiftratsenlr'eux , Uix  ffatuts,  d 
ordonnances,  pour  offre  chofe  qui  apanient  i 
noua féal.  Mais  s'ils  effiment  offre  ne  refaire  de  " 
confit  tuer  en! feux  quelques  reigUments pour 
t exercice  de  leur  religion, qu’ils  Us  monffrent 
à nos  Officiers,quiUsauthori/èronl,s'ils  voyft 
que  ce  J oit  chofe  qu'ils  puifféni  d doibvent 
raifonoabUment  faire, jînon  nous  en  adverti- 
ront  pour  en  avoir  noftre  permiffion,  d outre- 


yen  t a tes y empejener  , inquicter,  moieicernc  ront  pour  en  avoir  nojere  permijjion  cr  autrt 

leur  courir  feu  en  quelque  forte  ou  maniéré  ment  en  attendre  nos  vouloir  dmteniion. 
que  ce  feoil  : mais  où  quelques  uns  voudrojent  Ne  pourront  enfimble  faire  aucuns  entoi- 

les off enfer  .ordonnons  anofbéls  Magi/frats  lements  de  gens, fou  pour  fe  fortifier  d aider 
d Officiers,quepour  éviter  tous  troubles  d fi-  les  uns  les  autres, ou  pour  offenfer  autrui, ni  pa- 
ditions  ils  tes  empefehent  ,facentfommaire-  rei/lement  aucunes  impofetic 


ment 

quelque 


d feuercment  punir  tous  feditieux  de 
te  Religion  qd  ils  foyent,  félon  le  contenu 
denosprecedents  Edifis d Ordonnances, mef- 
mes  en  celle  qui  efl  contre  lefdifls fidttieuxfd 
pour  le  port  des  armes  , que  nom  voulons  d 
entendons  entre  toutes  autres  chofes  , finir 
leur  plein  d en  lier  effet!  ,d  demeurer  en  leur 
force  d vertu.  Enioigttons  de  nouveau  feu 


vont  icelles  à tous  nifeuBs fubiells  de  quelque 

U fait* 

à port  de 

s'entr'iniurier,  ni  reprocher  pourUfaicldeta 


qualité  d côdilion  qu’ils  feyent,  qu'ils  Haye!  d 
faire  aucunes  affembUes  aponetarmes,d  ne 


Reltgio,  ni faire  efmouuoir,procurer  ou favori- 
fer  aucune fe  dit  ion:  mais  vivent  d fe  compor  - 
lent  les  uns  avec  les  autres  doucement  d gra- 
tieufement  fans  porter  aucunes  piffoles  ,ptllo- 
lets , arquebufes,  ni  autres  armes  prohibées  d 
défendues  -fou  qu'ils  aident  aufditts  affeem- 


\ 


*1 r 

H. 


fftions.coUcUcs  d le- 
vée de  denienfireux. 

Et  quant  a. leurs  charités  d aumofnesxHes 
fe  feront, non  par  cotnfenon  dimpefilion,  , 
mtù  volontairement . 

Seront  ceux-  la  de  ladtlte  nouvelle  Religion, 
tenus  garder  nos  Loix  politiques,  mef  « net  cef- 
let  qui  fini  récents  en  noftre  Eglife  Catholique 
en  fai  cl  de  feffes  chommables  d de  mariage 
pour  lesdegreÿdc  cofanguinitc  d affinité, afin 
d’ obvier  aux  débats  d procès  qui  s’en  pour 
royent  enfuivre  a la  rame  de  la  plus  part  des 
bonesmaifensdece  Rbyaame.dàladi/fibuien 
des  liens  d amitié  qui  s' acquièrent  par  maria- 
ge d alliance  entre  nos  fubiecls. 

Les  Minières  feront  tenus  fe  retirer pqf  de  - 
vers nos  officiers  des  lieux  pour  tarer  en  leurs 
manu  Cobfervation  de  ces  pre fentes  ,d pro- 
mettre de  ne  prefeher  doctrine  qui  contre- 
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fins  effieranct  de  refit  union , (fi  de  tous  dont- 


vienne  -!  la  puli parole  de  Die»  filon  qu'elle 
efi  contenue  on  Symbole  de  Ntc ce  , (fi  es  livres 
Canoniques  du  vteil  (finouveauTefiament, 
nfin  de  neremphr  nos fubtech  de  nouvelles  he- 
refies,lenr  dejfendnnl  trefixfrejfrmenl  (fi  fur 
les  mefmes  peines  que  deffnr  de  ne  procéder  en 
leurs  prefehes  par  convtces  contre  la  Méfie  (fi- 
les ceremonies  recettes  (fi  gardées  en  noHredt 
Se  Eghfe  Catholique  : (fi  de»  aller  de  heu  en 
outre  , efi  de  village  en  village four  yprefeher 
contre  le  gré  des  Seigneurs,  Curez, Ficaires  (fi 
Ma  rgtnlltcrs  des  far  rot  fie  : En  cas femhla  b/e  e/l 
Jejfendu  n tous  Catholiques  prefeheurs , de 
n’vferen  leurs  fer  mon  s (fi  prédications  fi  in 
sures  (fi  inveéltves  contre  icfdtùs  SUntfhns 
(fi  leurs  fcciateurs , pour  ejlrechofe  qui  aiufi 
ques  ici  beaucoup  plus  fervi  à exciter  le  peuple 
» feditien,qu’àle  provoquer  à dévotion  : Et  i 
toutes  autres  po faunes  de  quelque  E/fat,q»a 
liti  ou  condition  qu'ils  fojent , de  ne  recevoir , 
receler  ne  retirer  en  Irur  mai  fin  tue  un  accu  fi, 
fourfutvt  ou  coudant  ne  pour fidttton fur  peiné 
du  fouet  ou  de  hanntjfement.  l'oulont  en  oultre 
que  tous  Imprimeurs,  femeurs  ou  vendeurs  de 
placards,  libelles  diffamatoires, fijet  punis  pour 
la  première  fois  , du  fouet,  (fi pour  la  fécondé, 
de  la  vie. 

Et  pource  que  tout  l'efeS  (fi  obfervatio» 
de  ccHe  pre finie  Ordonnance  , qui  e/l  faille 
pour  la  confervation  dûrepos general du  Ro- 
yaume , efi pour  obvier  itotas  troubles  (fi /édi- 
tions, dépend  dudcbvoir,fiing  (fi  diligence 
de  nos  Officiers,  vivons  ordonné  (fi ordon- 
nons que  les  Edtch  par  nous  faiSs  fur  les  refi- 
denccs , feront  gardez  invtolablement  : (files 
Offices  de  ceux  qui  n’y  fatisferont  vacquans 
efi  imparables  fans  qu'ils puiffênt effre  remis 
ni  confcrvez.,  fou  par  lettres  patentes  ou  au- 
trement. 

Que  tous  Btim fs,  Senejchtnx,  Prevoffs  efi 
antres  nos  Officiers  (fi  Magifrats feront  tenus, 
fans  attendre  prière  ou  reqnifition  , d' aller 
promptement  (fi  incontinent  à la  part  ou  ils 
entendront  qu  il  aura  efi  commis  quelque  ma 
lefice  ,pour  informer  ou  faire  informer  contre 
les  délinquant  (fi  malfaiteurs  ,(fifc  fai/ir  de 
leurs per fonnnes, & faire  & parfaire  leurpro- 
cès.cficc  fur  peine  de  privation  de  leurs  E/lats, 


mages  (fi  Intere/ls  envers  les  parties:  Et  s'il  efi 
que/lion  de  fedttion  , puniront  les  fiditieux 
fini  déférer  à l'appel: appelle  avec  eux  tel  nom- 
bre de  nos  autres  Officiers  ou  cyédvocats fa- 
meux qu'il  eft  porté  par  no/Ire  i dtcl  de  /uti- 
le!, & tout  aiufi  que fi c'efioil par arre/l délit 
ne  de  nos  court  fouver aines  : En  défendant  i 
noffre  Trtfcher  (fi féal  Chancelier,  (fi  à nos  a 
met.  (fi  féaux  tes  Matflres  des  requeflet  ordi- 
naires de  no/lre  ho/lel,  tenons  les  féaux  de  no- 
fire  Chamelerie  , de  ne  bailler  aucun  relief 
d’appel:  Et  a nos  Courlde  Parlement  de  ne 
tes  tenir  pour  bien  relcvé^ou  autrement  em- 
pefiher  U cc/noi/linrc  de  nofdillt  Officiers  in- 
ferieurs audtil  cas  de  fedittcn,atteudu  la peril- 
leufe  confequcnee,  de  qui l est  befosng  et  y don- 
ner prompte  provtfion  efi  exemplaire  puni- 
tion. 

St  donnons  mandement  par  cefdtcles pre- 
fintes  i nos  ornez  (fi  féaux  let  gens  tenant 
nofdicles  Cours  de  Parlement, Batl/fs,Senef 
chaux,  Preuo/ls  ou  leurs  Lieutcnants.fi-  d cha- 
cun d'eux,  fi  comme  à lut  apat  tiendra, que  nos 
prefentes  Ordonnances,  vouloir  fi-  intention, 
ilsfaeent  hre,  publier  (fi  tnrrgtjlrer , entre  te  - 
ntr,  garder  (fi  obferuer  inuiolabUment  efi  par 
(ontraincle.  Et  à ce  fitire  efi fiuffirir contrai- 
gnent fi- faeent  contraindre  tous  ceux  quil  a- 
ptrtiendra.efiquipour  ce  feront  a contraindre, 
(fi  procéder  contre  let  tranfgreffeurs  par  let 
fitfiliélet peines:  (fi  noua tduerttlfent  le/dicis 
Bailltfs,  Sene filiaux,  Preuo/ls  efi  autres  nos  Of- 
ficiers, dans  vn  mois  apres  la  publication  de  cet 
prefentes.du  debuoir  qu’tlt  auront  failten  l’e- 
xecution (fi  obfcruatton  d' K elles  : Car  tel  efi 
nofhe  platfir  : nonobftant  quelconques  Edicfs, 
Ordonnances,  <_ Mandements , ou  Defenfis  à ce 
contraires , aufquelles  nous  auons  ( pour  le  re- 
gard du  contenu  en  cefdtcles  prefentes)  fi- fans 
y pretudieter  en  autres  chofis , defiogé  fi-  ief 
■ rageons  : En  tefmotng  de  ce,  nous  tuons  fait 
mettre  noffre  fiel  à cefdttes  prefentes.  Don- 
ne à Saint!  Germain  en  Laye  le  17.  tour 
de  lanv'ter  \\6\.  Et  de  no  lire  "Rente  telle 
Ainfi  figni  par  le  Roi  en  fon  Conjetl  Bour- 
din , efi  feetlc  fur  double  queue  de  cire  iau- 
ne-o. 
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O i t aduerti  le  Leâeur  que  ces  deux  premiers 
livres eftans  purement  abrégez,  n’cuflcnr  peu  rc- 
; ceuoir  fans  confufion  , les  marques  des  années: 

! Icfquelles  nous  attacherons  ci  apres  au  principal 
i cours  de  l'hiftoire , fans  y faillir  : mais  non  pas 
aux  derniers  Chapitres  des  affaires  eflrangcres, 
pource  que  les  pages  pourroyent  contenir  diuerfes  années. 
Nous  cotterons  pourtant  les  temps  aux  entrées , ou  aux  iffucs 
des  affaires  plus  remarquables.  C'eftdcquoi  nous  auons  voulu, 
ceux  qui  nous  lifent , cftrc  aduertis. 
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LIVRE  TROISIEME. 


Chapitre  I. 

Tes  occaftons  dcfefmouuoir,  données  aux  Reformez* 


Oici  lesetfcâs 
Se  lesfruiâsdcs 
caules  Se  fe- 
mcnccs  que 
noasauons  tou- 
chées. Toute  U 
France  fe  fen- 
toit  du  Collo- 
1 que  de  Poiffi: 
les  Reformez, elleucz  de  lcurdrôift.e- 
llimoycnc  routes  doubtes  effacées , ne 
chantoyenr  que  la  viQoire  de  leurs  Mi- 
nières , & tenans  dans  le  poing  l'Ediâ 
de  Ianuier  , l'edcndoyent  par  delà  Tes 
bornes  , parrageoyent  les  Temples  par 
heures  aucc  les  Predrcs.defquelslcs  vns 
coniencoycnri  cela  par  crainte  , les  au- 
tres par  ignorance  de  leurs  a fai  res  , les 
autres  prefts  à changer  derobbe. 

Des  T einplcs  on  prelcha  dans  les  hal- 
les , cette gayctc  de  corur  provenant  en 
. partie  des  propos  ordinaires  de  la  Roine 
mctc.  Ce  n’edoyent  que  chantons  lia 
louange  du  Roi , anagrarties  de  Charles 
de  Valois  l'a  ehajfer  l idole,  Cliajjà  leur  ido- 
le , & telles  ioyes  populaires  qu’on  voit 
ordinairement  dégénérer  en  lamenta- 
tions. On  conroit  les  contentements  des 
Doétcurs  choifis  fvous  voyez  imprimer 
Bouitller,Salignac,d'  E/pence, pour  fcrnir  Dieu 
quittent  la panfi:  Quelque  autre  le  ioiioit 


de  la  refponfe  de  Bcze  1 celui  qui  argu- 
mentoit  par  les  vitres  de  S.Benoid.pour 
prouuer  l’antiquité  des  images:  on  cxal- 
toit  la  refponfc.quc  l'argument  edoiede 
verre. 

Les  Catholiques  conucrtiflans  en  fiel 
ces  gayetez  de  cœur  commencèrent  par 
toute  la  France  de  pelants  Se  dangereux 
deiTeins contre  les  autres.  A la  Cour  le 
Conneltablc.qui  ne  pouuoit  trouuer  E- 
(lat  pareil  au  ben  en  vn  parti  nouucau, 
ployoit  fous  ceux  de  Guife , blafmoit  ce 
qu'il  n'ofoit  fuiurc  , Se  mettoit  le  tort  du 
codé  de  la  foiblefle. 

Le  Roi  de  Nauarre  fur  la  promciTede 
la  Couronne  de  Sardaigne  faiûe  par  le 
Roi  d’Elpagnc,  fe  révolté  , célébré  fon 
changement  en  vne  proccflion  genera- 
lc,adn  d’edouffer  les  hontes  fccrettcs  Se 
reproches  domediques, par  le  front  d'vn 
a «fie  public-  Peu  de  iours  apres, le  Con- 
nedablc  pour  fe  monder  partiTan  fair  ar- 
mer 6000.  hofomcs,&  avec  vn  bel  ordre 
alla  bruder  les  chaires  le  lièges  du  Pa- 
triarche Se  puis  de  Popincourt.  Voila 
les  Reformez  à rimer  contre  le  premier, 
fur , Cii/lelle  qui  tourne  ft  laquelle , Se  ap- 
pelèrent l'autre  , le  Capitaine  Iru/le- tan. 
Ces  premières  odenfes , amorces  des  fé- 
condes , efmeurcnt  le  Triumvirac  Se 
leurs  nouveaux  adioinéts  à rompre  ou- 
H * iiij 
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vertement  l’Ediô  de  Janvier. 

P o v *.  ceft  efFeû  il  falut  halter  le  Duo 
de  Guifc  . lequel  pafl'ant  à Vafli  avec  te 
Cardinal  fon  ffcrc ,Jc  toutes  leurs  famil- 
les , trouva  l'afiemblee  des  Reformez, 
qm  peu  deioursauparavantavoyent  fait 
la  Cenc'cn  mefme  lieu  au  nombre  de 
trois  mille, les  Moines  menèrent  leslac- 
quais  agacer  celle  croupe  ; apres  les  lac- 
quais, la  populace  fe  voyant  foitifiee  des 
gens  de  cheval  & de  pied  , s'efehauffe. 
L'Evcfquc  de  Châllons  y elloit  allé  quel- 
ques  iours  auparavant  pour  les  conver- 
tir par  difputes,  & enelloir  revenu  hon- 
teux & moqué,  ou  pour  fon  ignorance 
ou  autrement.  Cc(lui-ci  enflamma  le 
cœur  du  Cardinal  de  Guifc,  le  Cardinal 
celui  de  la  Brolfe, qui  y donne  avec  deux 
compagnies  de  gendarmes,  fait  fonnerla 
charge  par  trois  trompettes, tout  cela  en- 
fcmble  met  en  pièces  touc  ce  qui  ne  le 
pûtfauver  parles  fencllrcs  delà  grange 
où  leprefehe  fe  faifoit,Jc  par  les  murail- 
les de  la  ville-  Les  prcllrcs  elioyent  dili- 
gent à monllrcr  aux  foldats  ceux  qui  fe 
defroboyent  par  les  toifts  des  maifons. 
Onaccufe  de  meihics  chofes  les  Princes, 
& les  Dames  de  leur  train. 

1e  lairrai  aux  hiftoircs  exprefles  de  tel- 
les pièces  1 compter  les  a îles  tragiques 
de  ce  iour , me  contentant  de  dire  que 
300.  petfonnes  & d'avantage  eflcinélcs, 
donnèrent  le  premier  exemple  aux  uns 
pour  tuer  impunément , aux  aucres  pour 
n'efpcrer  point  de  mifcricorde- 

Ceste  licence  donna  te  branfle  à 
Cahors.à  Sens,  à Auxerre  & à Tours, de 
rraiétcr  de  mcfmc  façon  de  mille  à dou- 
ze cents  perùinncs  : Dé  ces  derniers  fu- 
rcntàTours enfermez  300.  dans l'Eglifc 
de  la  Richeaux  faux- bourgs, affamez  par 
trois  iours,  puis  liez  deux  à deux  Je  me- 
nez à l’efcorcheric,  Se  fur vn fable  delà 
rivière,  afibmmczde  differentes façôs. 
Les  péris  enfans  s'y  vendoyent  vn  efeu. 
Vnc  femme  de  beauté  excellente,  ayant 
faic  pitié  à celui  qui  la  menoit  tuer , vn 
autre  l'entreprit, & pour  monftrer  la  fer- 
meté de  fon  courage  la  dcfpoiiillanuc. 
Si  prit  plaifir  avec  d’autres  à voir  périr  Si 
fener  celle  beauté  par  la  mort.  i 

De  quelques  femmes  enceinâesqui 
accouchèrent  en  mourant,un  enfant  iet- 
tc  dans  la  rivière  fut  porté  fur  l'eau  la 
main  droiéte  levée  en  haut,  autant  que 
les  veués  le  pcurcncconduirc. 


Le  Prcfidcnt  de  Tours  fut  lié  à des 
Saules  comme  on  va  an  Pleins, Je  lui  lût, 
vivant  , le  ventre  ouverc  pour  cercher 
dansfes  boyaux  de  l'or  qu’ils  y penfoy- 
ent  caché.  De  11  vindrenc  en  moindre, 
mais  tous  marquez  d’inlignes'  cruautez, 
lesmaflacres  d’Aurillac, Nemours, Gre- 
nade, Carcaflonne , Villencufve  d'Avi- 
gnon, Marfillargues,  Sentis,  Amiens,  A- 
beville, Meaux, Challotis,  Troye.Bar  fur 
Seine,  Efpernai,  Nevers,  Challillonfur 
Loire, Gicn, Moulins,  Yifoudun, le  Mans, 
Angers,  Cran,  Blois , Mer  Si  Poiûiers. 
l'adioullcrois  bien  Rouan  Si  autres  qui 
fuiventcc  temps  là,  mais  il  y fautvne  di- 
ilinétion  : afç-  Que  les  premiers  mallà- 
cres  donnèrent  caulé  à la prife  désarmés,- 
Si  celle  prife  d'armes  donna  la  caufeaux 
derniers.  1 

Povrt  ant  tout  ce  qui  cfl  dift  des  vil- 
les fufnommccs  ne  fc  confond  point  avec 
ce  qu’on  trouvera  ci  apres  aux  mefmes 
villes  parmi  la  ferveur  des  armes. 


Chapitre  11. 


Velibtrttins  cr  refolutüns  Jet  Princes 
Refermez  four  U frife  des 
Armes- 

DE  tous  ces  maflàcres  fut  faiéte  vne 
notable  plainte  au  Roi  à Meaux 
par  Francourt  Si  Bczc  députez, Icfqurls 
s'eftendâs  fur  les  divcrlês  lortcs  de  morts 
qu'ils  faifoyent  voir  à plus  de  3000.  per- 
fonnes,  poignardées  , lapidées,  précipi- 
tées , eftranglccs,  allbmmccs,  bruslces, 
elleintcs  de  tàim, enterrees  vives, noyées 
Si  c(loutFccs;4c  de  tout  cela  cottans  des 
exemples  exprès. 

Le  Confcil  du  Roi  demeura  en  lilen- 
ce,  ou  par  commifcrarion.ou par  ellon- 
nement  : le  Roi  de  Navarre  fut  lèul  qui 
rit  la  parole  pour  maintenir  ces  chofcs 
ien  Si  lullemcnr  faiâcs  ( comme  les 
grands  changements  obligent  aux  extre- 
mitez.jLemefinc  depefeha  avec  le  Coii- 
nellable  pour  tuilerie  Duc  de  Gujfe,  au 
devant  duquel  marchèrent  ceux  de 
Monrmorenci:  le  Prévoit  des  inaichans, 
JeVVnivetliréiJeà  leurexemple  le  peu- 
pic  cria  par  les  rues , Vive  Crnjc , comme 
on  cric,  rive  U Roi. 

Le  Prince  de  Condé  voyant  Paris  faifi 
par  fes  ennemis,  Je  n'ayant  de  forces  que 
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jeo  gctilsbômcs&aurât  de  fol Jats, quel- 
ques Efcholicrs  Si  Bourgeois  fans  expé- 
rience, qui  n'eiloit  pas  pour  refifler  aux 
Moines  feulement:  d’ailleurs  voyant  dé- 
clarer contre  lui  le  Parlementa  Maifon 
de  ville,  l' Vnlvcrfitc.il  fe  falut  rcfouldré 
à quitter  Paris- 

D’a  vtre  cofte  s’eftoyentaifemblez 
i Chalfillon  fur  Loin , prés  l’Amiral,  le 
Cardinal, & Dandclot  (es  ftcrcs , Icnlis, 
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enfantlFous  m’avez  advoüé  quelle  vtm  ref- 
vallott  quelques fuit.  Elle  ejl  le  ir utilement  de 
Dieu.  Craignez-  vaut  que  Dieu  veut  face  tout  - 
ftble  en  le futv»nt\  L'EJfeede  Chevelter  que 
veut  portée. , e fl- elle  pour  tpprirner  les  offii- 
geT^  ? eu  pour  Us  trrucher  des  ongles  des  Ty- 
rtnsi  Foies  tuée  confefic  lt  lufiiee  de  Uurs  ar- 
mes puis  que  forcees-Pourroit  bien  voftre  cœur 
quitter  l'tmour  du  drotü  pour  lt  crtinte  du 
pieds?  C‘ ejl  Dieu  qui  eflt  le  feus  i ceux  qui  lui. 


Boucard,  Briqucmaut  U autres,  pour  le  rtflftcrcnt,fouscouUur  defesrgner  le  fin  g : H 
...  — . vieil  ça-  ftoit  feuver  lame  qui  fe  veut  perdre,  (fi  per- 


i- 


prefler  de  montera  chcual:  Ce  vieil 
piraine  trouvoit  le  paiTage  de  ce  Rubi 
confi  dâgereux,qu 'ayant  par  deux  iours 
conreitc  contre  celle  compagnie,  & par 
doctes  & fpecieufcs  raifons  rembarré 
leur  violence  , & les  ayant  ellonncz  de 
Tes  craintes, il  n’y  avoiccommcplus  d’e- 
fpcrance  de  l’cfmouvoir,  quand  il  arriva 
ce  que  ie  veux  donnera  la  po(lcritc,non 
comme  uu  intetmeze  de  fables  , bien 
feantes  aux  Poètes  fculcmenc,mais  com- 
me une  hiltoirc  que  i'ai  apprife  de  ceux 
quiefloyent  de  la  partie- 

Ce  Notable  Seigneur, deux  heures  a- 
ptes  avoir  donné  le  bon  foit  à fa  femme, 
fut  rcfveillé  pat  les  chauds  foufpirs  te 
fcnglots  qu’elle  iettoit:  il  fe  tourne  vers 
elle,  & apres  quelque  propos  il  lui  don  na 
occafion  de  parler  ainli  i C'eft  agr sud  re- 
gret , ( zAfonjîeur)  que  ie  trouble  voftre  repos 
per  mes  inquiétudes  : Mois  cftans  Us  membres 
de  Chrift  dcfechirez  comme  ils  fini,  (fi  nous  de 
cecorps, quelk  punie  peut  demeurer  infenftbU ? 
Fous  ( Mofieur)»'avez  pus  moins  de fient  mît , 
mois  plus  de  force»  U cocher.  T rouverez-vous 
mouvoir  de  voftre fi  dette  moitié  ,fs  ovec  plus 
de  fronchife  que  de  refeccl  elle  couU  fis  pleurs 
(fi  fis  penfiees  dons  voftre  fiin  ! Nous  femmes 
ici  couchez  en  delices:(fi  Ut  cotps  de  nos  frétés , 
ihoiriU  nofire  chair  ^fi  os  de  nos  os, font  Us  uns 
dons  Us  cechots  , les  outres  per  les  champs  i U 
merci  des  chiens  dr  deseorbeoux  : Ce  Uct  m ejl 
un  tombeau  puis  qu  ils  n 'ont  point  de  lôbeoux: 
Ces  linceulx  me  reprochent  qu'ils  ne  font  pue 
en  jeudis:  pourrons-nous  confier  en  dorment, 
(fi  qu'on  noyé  pus  nos  frétés  aux  Jonftir s de  U 
mord  te  remémorer  ois  ici  Us  prudent  discours 
defquelsvous  fermez  lu  bouches  Me  (peur s vos 
frétés,  leur  vouUz-vcut  tupi  amener  U cœur, 
(fi  Us foire  demeurer  fins  cour âge  comme  fins 
tefionfit  te  trembkde peur  que  telU  prudence 
fist  des  enfin:  du  fiecU , dr  qu'efirc  sont  fige 
pour  ks  hommes  nefeit  pus  estrefigeo  Dieu, 
qui  vont  » donné ls  ficience  de  Capitaine ■ Pou  - 
vez  lions  en  confidence  en  refufir  l'ufiage  o fis 


dre  tome  qui  fe  veut  gorder  : Monfteur,i'otf»r 
U cœur  tout  de  fiong  versé  des  noftres  : Ce  Joug 
(fivofire  femme  crient  tu  tielvers  Dieu  dre» 
ce  hit  contre  vous, que  vous  firez  meurtrier 
de  ceux  que  vous  n'empeficliez  point  i dire 
meurtris- 

L' A D M i R A L refpond , Puis  que  ien'ei 
rien  profité  pur  mes  rnsfinnements  de  ce  foir, 
fur  us  venue  des  efmeutes  populistes, ls  doub- 
ler fi  entrer  dons  un  ports  non  formé, les  diffi- 
ciles commencements , non  contre  !»  Monsr- 
chie , mois  contre  les  pojfejjcurs  t un  Efitt  qui 
» fis  r seines  envicilliet,tsnt  de  gens  interejfeÇ^ 
À fis  mtnutention , nulle:  st toques  psr  dehors, 
mtis  genertU poix , nouuelle  , dr  en  fit  pre- 
mièrefleur  : (fi  qui  pis  elt  fiicte  entre  les  voi- 
fins  coniurez , dr  f stèle  exprès  à nofire  ruine: 
puis  que  les  déficit  ion s nouuelle  s du  Roi  de  Ns  - 
vsrre  (fi  du  Conneftabk,  tout  de  force  du  co  - 
Hé  des  ennemis,  tsnl  de fioibkjfee  du  noftre , ne 
vtm  peuvent  orreüer  : zMetteT^ls  m tin  fur 
voHrefieim fondez»  bon  optent  voHre con- 
fi once  tfieUc  pourr»  digérer  les  déferont  es  go- 
sieroies,  Ut  opprobres  de  vos  ennemis  (fi  ceux 
de  vos  poriifëns  : Les  reproches  que  font  trdi- 
n tire  ment  les  peuples  quand  ils  logent  les  cou- 
ps por  ks  mouvoir fiuccés  : Les  trohifont  dis 
voitres , U fuite , [exil  en  pois  efirsnge  : lût 
Us  choquemenlsdes  Anglais  , ks  querelles  des 
c^dlkmons, voSire  honte,vofire  nudsté,vofire 
film,  (fi  qui  cft  plus  dur  , celk  de  vos  enfons: 
TtHeXjncorp  vom  pouvez  fepponer  voftre 
mort  por  un  bourrer»,  oprts  avoir  veu  voüro 
mars  troinéefi  exposé  a l'ignominie  du  vul- 
gtire:  Et  pour  fin, vos  enfons  i»fames,vtkti 
de  vos  ennemisuKcreus  por  l»  guerre,  & trib- 
ph*ns  de  vos  labeur: ! te  vous  donne  trois  fiep- 
moinespour  vous  tflrrouuer  : (fi  quand  vous 
fierez».  bon  efeeseott  fortifiée  contre  tels  acci- 
dents, ie  m'tn  irai  périr  once  voue,  (fi  ouec  nos 
omis. 

L’AdmiRale  répliqua , Ces  trois fiep. 
moines  font  achevées  : vous  ne  ferez  iamois 
vaincu  par  I»  vertu  de  vos  ennemis , vfez  dé 
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lu  vojlre , & ne  mettez,  point  fur  vejlre  te/le 
Ut  morts  de  trou  fermants.  le  voue  fimme 
ou  nom  de  Dieu  de  ne  nom  fronder  pim  . ou 
ie  féru  tefmoiu  contre  vom  en fin  logement. 


Chapitre  111. 

trife  dormes  de  plufieurs  Villes , Et  entre 
outres  d Or  le  uns.  rvec  expedi-  ' 
lions  pour  lo  guerre. 

D’V  n organe  bien  aimé  Si  d’une 
probité  efprouvee , les  (ballons  fu- 
ient fi  violentes, qu'elles  mirent  l' Admi- 
rai à cheval,  pour  aller  trouver  le  Prince 
de  Condé,8e  autres  principaux  chefs  du 
parti  à Meaux,  où  il  y eut  grand’  conte- 
ftc  à deviner  par  où  il  faloit  entamer  u- 
ne  befongne  li  nouvelle:  Les  uns  regret- 
toyent  Paris, & accomparoyentla  (ortie 
du  Prince  à celle  de  Pompce  hors  de 
Rome:  A ceux-la  on  oppofoit  la  révolté 
du  Roi  de  Navarre,  & les  dernières  ani- 
mofitez  du  peupIcLes  autres  vouloyent 
qu'on  couruft  à la  perfonne  du  Roi,  qui 
n'cftoit  pas  encor  à Paris,  Cela  fembloit 
douhteux  & odieux:  quelques  uns  adeu- 
royentquc  la  Roine  menoie  à regret  le 
Roi  dans  l'abfolué  puidance  desGuifars: 
quelqu'vn  rcfpondit  que  toutes  les  ré- 
gentes régnent  précairement, 8c  partant 
les  plus  fines, comme  la  Roine  Catheri- 
ne, obligent  toufiours  le  plus  redoutable, 
ti  ne  fc  bandenc  jamais  contre  l’Ellat 
prêtent  qu'apres  l’avoir  affaibli  : Là  def- 
fus  fut  apporté  l'cxcplc  de  la  Doüaiticrc 
d'Efcofle, qui  avoir  régné  en  pratiquant 
telles  voycs:ruineequand  par  caprice  el- 
le voulut  clpoufcr  la  nouveauté.  Il  yen 
eut  d'advis  degaigner  Heidelberg,  pour 
venir  puiflamment  au  Iccours  de  ceux 
qui  fe  feroyent  armez  par  les  provinces: 
On  ferma  la  bouche  à ceux,  la  par  celle 
raifon.Que  les  eflrangcrsfontall'ezdif- 
ficites  à faire  recourir  un  parti  formé.lans 
les  convier  à donner  le  branslc- 

Le  Confcil  qui  voulut  venir  à la  prife 
des  villes, pour  là  faire  amas  Si  former  le 
parti:  fut  loi  vi  & tefolu  de  commencer 
par  celle  d’Orléans,  où  le  Prince  envoya 
Dandclot , lequel  encré  en  la  ville  def 
guise  , en  tramant  Ton  entreprife  avec 
ceux  delà  ville/çeurqueMonftreuGou- 
vetneur,  adveru  par  le  Roi  de  Navarre, 


faifoit  couler  la  compagnie  de  Cipier-  • 
rc , Si  pteparoit  les  Catholiques  à leur 
defenié,  ayant  dcfpcfché  un  courrier  en 
Cour  pour  fc  faite  lecourir. 

Le  Prince  parr  accompagné  de  mille-  , 
gentils  hommes,  de  300  argoulets, com- 
me on  appclloit  en  ce  temps-  la, paire  à la 
veuc  des  rempars  de  Paris, (è  renforce  de 
joo.  chevaux  an  pont  S-  Clou  , de  aoo. 
entre  Effampes  Si  Angcrville:  Puis  ayant 
fçcu  près  d' Artenai  qu'il  y avoit  combat 
en  la  ville  d'Orléans,  les  plus  avancez  fc 
mettent  à toute  bride, & tout  le  relie  les 
fuit  fans  ordre  : tellement  que  plufieurs 
allans  le  chemin  de  Paris  voyoyent  cha- 
peaux Si  manteaux  par  terre  qu'on  ne 
daignoit  amaHer,  les  prenoyent  ou  pour 
fols  venansde  S-Mathurin,  ou  pour  gens 
qui  iotioyent  à l'Abbc  de  Maugouvcrne, 
iufqu’à  ce  que  rrouvans  une  fi  grolTe 
troupe , on  iugea , que  bien  qu’il  y cuit 
beaucoup  de  fols  en  France,  ils  ne  pou- 
voyent  tant  enlcmblc  s'vnir  à un  déficit). 
Vn  bon  ordre  n'cuft  pas  vallu  ce  dclor- 
drc.pource  que  les  plus  huftifs  n’arrive- 
rent  point  trop  toll  à la  porte  dcS  lean, 
ouverte  à coups  de  coignee  à la  faveur 
de  300.  hommes  qu’on  avoit  fait  couler 
par  les  latdins  en  une  maifon  là  auprès.  1 

Le  peuple  voyant  le  Gouverncurar- 
mé  àl’l  (lape  Si  au  Martroi,  bransloit 
pour  la  plufpart , à fe  iceter  de  Ion  co- 
llé: mais  quand  ils  virent  la  première  ca- 
valleric  entrée,  ce  fut  à crier , Vive  tE- 
vo sigile,  & à s'avancer  en  foule  au  devant 
du  Prince  chant-ins , Or  peu:  bien  dire  Or- 
leons  motnienont.  Sic.  " On  lailf.i  fonir  le 
Gouverneur  & ceux  quivouluienrs’en 
aller  avec  lui.  Là  fe  rendirent  plu- 
licurs  Seigneurs  Si  Dames  de  divers’ 
endroits  : La  PrincelTc  de  Coudé  Si  Ion 
fils  aifné  qui  faillirent  a ellre  allbmincz 
de  pierres  au  villigedcVandré:  Le  mal 
& le  travail  de  celle  attaque  la  fit  accou- 
cher devant  le  teps  à Gandcluz  de  deux  . 
iumeaux  : dcfqucls  l’un  mourut  peu  de 
temps  apresj’autre  a depuis  edé  ie  Cat- 
dinal  de  Bourbon. 

Madame  de  Roye  gaigna l’Allema- 
gne avec  les  autres  enfjns,où  elle  ne  fut 
pasinutile  aux  négociations  des  Prote- 
ftaus  pour  dlvilcr  le  parti.  LcConfeil 
couclioit  toufioursdel’Ediâ  de  lanvier, 
& parla  Paris  Si  plufieurs  autres  villes 
reformées  voulurent  continuer  leurs 
prefehes  : mais  la  populace  incapable  de 
. iStf  difli- 
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di(limulation,lcur  fît  tant  décharges  de 
cous  collez  , qu'ils  chalTerenc  gens  de 
guerre  Sc  autres  aux  villes  partiianes- 
Ivsqves  là  la  Roinc  merc  amenoie 
le  Roi  à regret  en  la  puilTance  d'autrui, 
mais  le  Triumvirat  d'accord,  St  le  Con- 
fcil  nouvellement  composé  des  plus  vio- 
lées ennemis  des  Reformez  Sc  des  Bour- 
bons,traina  la  Cour  au  bois  de  Vincen- 
ncs,&  à Paris  , où  le  Roi  fit  Ton  entrée, 
•contcainâ  de  chaflér  le  Chancelier  de 
j’Hofpital  , pource  qu’il  maincenoir  la 
Roinc  à balancer  des  deux  codez. 

A Orléans  on  defpefchoit  lettres  1 
toutes  les  Egliiés  de  France’pour  lever 
hommes  Sc  argent,  déclarations  & ma - 
nifeile*  fur  la  caiife  des  gu  erres  Sc  Iufticc 
des  armes  à la  Cour  de  Parlement  con  - 
ire  ceux  de  Guife,  fur  la  prétendue  pri- 
fon  du  Roi  Sc  de  la  Roinc  fa  merc  , A 
l'Empereur  Ferdinand  , à tous  les  Prin- 
ces de  l’Empire  fur  le  mcfinc  lubicd:  En 
Angleterre, Sc  toutes  ces  defpefches eu- 
rent promptes  relponfes  Sc  favorables: 
principalement  du  Comte  Palatin- 

Pv  is  le  Comcc  de  la  Roche-Foucaut 
ayant  ioinâ  le  Prince  avec  les  forces  de 
Guienne , les  mefmes  defpefches  furent 
redoublées  avec  plus  de  hardieffe:  mec- 
tans  en  mefme  temps  la  main  à la  befon- 
gne  par  la  prife  de  Meun , de  Baugenci, 
Cliinon,  Bourges,  Blois  & Tours  ; d'où 
Fcquieres  amena  les  poudres  , qu'il  fie 
palier  foubs  le  pont  d'Amboife  , quoi 
qu’ennemie  en  cajolant  Bourdaizieres 
de  nouvelles:  Cela  commença  l'arccnal 
aux  Cordeliers  à Orléans. 

D'avtre  codé  onfaitefcrireauRoi 
lettres  patentes  qui  contenoyent  là  li- 
berté,on  faicrefpondre  la  CourdePar- 
lemét  aux  Princcs:on  defpefche  par  touc 
i'Ediâ  de  lanvier.notammcnt  à Angers, 
faiiipar  Maibrctin  Sc  autres  Chefs,  qui 
pour  n'edre  pas  d’accord, au  lieu  d'clta- 
blir  leur  authoricé,  firent  une  mefcolan- 
ce  des  deux  partis , lailfant  le  Chafleau 
aux  Catholiques , qui  ne  faillirent  point 
de  donner  encree  à Puygaillard. 

Lis  Reformez  fecourus  de  Saumut 
te  du  Pont  de  Sey  nouvellement , em- 
pefeherent  Puygaillard  de  leur  ofler  la 
Maifon  de  ville  : Sur  le  bruit  de  i'Ediâ 
de  Ianvier  font  trefves:  Ces  trefves  rom- 
pues par  la  mort  du  Miniftrc  du  Plellis 
& autres,  renoiiees  plufieurs  fois , Sc  au- 
tant de  fois  calfees  parquelquc  meurtre. 


iufqu’i  ce  que  le  Duc  de  biontpenfiçr 
s'en  rendit  maiflrc  : Là  il  y eut plulieurs 
Infolcnces:  Vne  fille  qu’on  vouloir  for- 
cer fè  précipita  dans  la  rivière:  Vne  Da- 
moifcllc  c liant  prcfcntcc  au  Duc  de 
Montpcnfier , il  la  reçeut  avec  rifee , lui 
ordonnant  pour  luge  , les  foldats  qui  la 
tenoyent , qui  la  menèrent  fur  le  pont, 
crians.  Voilà  U vérité  noyer:  Comme  aulB 
d’une  Bible  qu'ils  pendirent,  ils  crioyents 
Voit i U vérité  fendue. 

Le  Duc  de  Moncpcnfier,au  commen- 
cement en  fit  mourir  quelques  40.fi:  fer- 
vantdu  nom  des  Iugcs:cntreceux-la  des 
plus  apparents  de  la  ville:  Puis  apres  cela 
dégénéra  en  maflacres  tant  en  la  ville 
qu'aux  champs,  dans  lefqucls  furent  en- 
veloppez plus  de  400.  peribnnes  de  tous 
fexes  Sc  liges  : Celle  fureur  s'attendit 
iufques  à Cran  : le  renvoyé  le  Lcâeus 
qui  en  voudra  fçavoir  davantage , aux 
hittoirts  exprettes  pour  ces  matières, 
pour  fuivre  mon  deflcin  à la  prife  de  Ro- 
chefort.où  Marais  douzicfme  renvoyoit 
l’armec, s'il  n'cull  elle  trahi  par  fon  Lieu- 
tenant , Sc  puis  il  tint  compagnie  à ceux 
d’Angers. 

Le  Parlement  de  Paris  cependant  ir- 
rité par  les  prifes  de  villes  , brifements 
des  images, cmploy  des  reliques  en  mon- 
noyé  qu’on  batoit  à Orléans:  Sc  plus  en- 
cor par  les  braves  refponfcs  du  Prince  de 
Condé:fitune  Ordonnance  politique  le 
fécond  de  May , par  laquelle  il  fut  com- 
mande à tous  Catholiques  de  prendre* 
les  armcs:Et  une  autre  le  17.  qui  chailbit 
les  Reformez  de  la  ville  : Nonobilant 
quoifdvs  l'cntrcc  de  celle  guerre  il  y eut 
toufiours  traitiez  particuliers  Sc  publier 
pour  trefVes  Sc  pour  paix.  Il  cil  temps 
de  voir  que  faifoyent  lès  autres  Parle- 
ments. 

Chapitre  1111. 

Les  efruotions  de  Lengtedee  rf-  de  G tien- 
ne, net  unit ent  de  T boulttfe- 

THoviovse  s’ciloit  fcntic  de  la  di- 
fppte  de  Poifli  : une  grande  partie 
des  Citoyens, & des  Efcholicrs  ayanvprir 
la  çoofcfiîon  des Reformez,requisI'cxe- 
cution  de  I'Ediâ  de  Ianvier, Sc  l’ettablif- 
femcntde  leur  excrcice,avcc garde  des 
uns  & des  autres  en  armes,à  la  mode  de 
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P tri!.  Comme  il  fembloit  que  les  ac- 
cords 8e  ferments  preftez  de  toutes  les 
parts,  debvoyent  laiiTer  Thoulouzcen 
uelque  Ellat  paifible , vint  la  nouvelle 
u MaiTacre  de  Cahors  : Le  peuple  en- 
tendoit  que  lefang  courait  par  les  rues 
d’vn  pied  de  hauc.-ce  qui  arriuapeut  e- 
ftre , pource  qu’ils  furent  tous  tuez  en 
mefrne  lieu:  car  il  n'y  mourut  point  plus 
de  600.  hommesill  entend  mcfmes  nou- 
velles de  Grenades,  CarcafTonnc,8c  au- 
tres endroiâs  : Et  ces  nouvelles  portées 
par  quelques  Preftres.qui  avoyent  atti- 
zé  labcfongneillsoycntlcnnefmcdcCa- 
ftelnau  d'Arri, près  deux:  D’ailleurs,que 
Montluc  8c  Terride  d'un  codé  6c  de 
l’autre,  Arpajon  venu  d'Orléans, fiifoyct 
levées  d'hommes.  Les  Chanoines  de  S- 
Ediéne  8c  S.Ican  deThoulouze  efehauf- 
ferent  le  peuple  aux  iniures  6c  aux  me- 
naces: Les  autres  fouffrirent  doucement 
Je  fans  effroi  toutes  ces  attaques  pour  la 
confiance  qo’tk  avoyent  en  la  foi  preftee 
par  leurs  concitoyens  1 la  confcrvarion 
commune  : Si  bien  que  peu  apres, eflans 
follicitez  de  marcher.par  Duras  6c  Grâd- 
mont,  Chefsdcs  forces  de  Guienne:  ils 
alléguèrent  leurs  conventions  avec  les 
Catholiques  pour  refus  : Et  de  fait  les 
Capitoux  6c  la  Maifon  de  ville  edoyent 
en  volonté  de  tenir  leurs  ferments  in- 
violables:mais  la  Cour  & les  Ecclefiafti- 
ques.mefnagezpar  ceux  de  Guifc,  vou- 
lurent drefler  les  compagnies  de  Cler- 
mont 6c  de  Bajourdan  en  leur  ville, pour 
à quoi  s'oppoferlesCapiroux  tafeherent 
de  dreffer  des  Compagnies  par  moitié 
avec  les  Reformez.  Ce  qui  hada  la  ville 
de  recevoir garnifon  fuc  l’accufation  co- 
tre un  de  leurs  principaux, nommé  le  Ba- 
ron de  Lenta , qu’on  difoit  avoir  pafsé  à 
Orléans  en  revenant  de  la  Cour  , 6c  là 
donné  parole  an  Prince  de  Condé- 
L'Iit  aesolvtion  des  Reformez  fut 
grande  à la  réception  des  garnirons:  Car 
ilsdifputerentdêla  Iudice  des  armes  fut 
le  point  d'en  vfér-  Le  Miniflre  Barrcllc, 
moins  citconfpcéfueux, rompt  celte  gla- 
ce, affemblc  les  plus  efehautrez , fit  fâiür 
la  Maifon  de  ville  par  le  Capitaine  Saux, 
6c  trois  autres  capitaines  Reformez, qui 
toute  la  nuiéf  avec  tonneaux  6c  pippes, 
barticaderct  les  rues  plus  proches, 8c  puis 
forcerét  lesCollegesde  S.  Martial  3c  S01 
Catherine,*:  les  Efcholiers  à leu  r imita- 
nt) celui  de  Perigort,8cpuisdemeuterét 


dés  le  commencement  d’Avril  iufques 
au  i).  fans  aâe  d’hodilité, ne  demandant 
finon  que  les  garnifonsfortiflênt  , fui- 
vant  l'article  exprès  des  promeffes  pu- 
bliques. 

La  Cour  de  Parlement  commença 
parl’clcâion  de  8.  nouveaux  Capitoux, 
demande  fecours  aux  Sieurs  de  Monc- 
luc.Tcrridc, 6c  aux  Gouverneurs  dcsplà- 
ces;  Puis  ayât  reçcu  les  Comtes  de  Car- 
main  6c  de  Landcllc  dreffe  dix  compa- 
gnies de  trois  cents  hommes  chafeune, 
reçeut  mille  hommes  de  dehors:Ils  criè- 
rent aux  armcs,fonnent  le  Tocfin,fè  ict- 
tent  d’abord  fur  lesmaifons'marqucrs  6c 
quelques  vncs  riches  qui  ne  l’cfloyenc 
point  : Les  premiers  des  Reformez  def- 
pefehez  furent  ceux  qui  fè  penfoyét  cou* 
vrir  de  leurs  maifonsdr  de  leur  innocen- 
ce: un  nommé  Garnier  ayant  tué  a la  dc- 
fenfe  de  fôn  logis  bon  nombre  d’affail- 
lans.fut  bruslé  avec  4.  filles.  Les  Rcf.  fi- 
rent 4.  compagnies  d'Efcholicrs , une 
defquelles  cfloit  commandée  par  Pou- 
pclinicrc,  noftre  laborieux  hidoricn , 6C 
auquel  ie  renvoyé  ceux  qui  voudront 
voirccftaâe  curiéufement  defiluiéh  A- 
vec  cela  6c  en  touc  près  de  700.  hommes 
de  deffenfc,ils  receurent  avec  beaucoup 
de  rcfblution  l'effort  de  4000.  hommes, 
non  contents  de  les  arreder,  mais  1 tou- 
tes les  fois  les  remenoyent  bai  tans  à une 
moufquetadc  de  leurs  barricades  : De 
plus  tirerentdc  leurs  pièces  dansles  ru  es, 
pour  enfoncer  les  mantelcts  que  les  Ca- 
tholiques rouloyent  deuanreux:  Ils  fi- 
rent quelque  plateforme  de  bois  dans  la 
Maifon  de  ville  , 6c  de  cela  abbacircnt 
quelques  clochers  , defqucls  on  les  ca- 
natdoic  : de  leurs  pièces  encore!  prin- 
drent  les  convcnts  des  lacobins,  des  Bé- 
guins, deSainéf  Avreux  , & des  Corde- 
liers , où  ils  trouvèrent  une  femme  qui 
portoir  l’habit-  Le  plus  furieux  combat 
fut  au  College  de  Perigort,plufiems  fins 
pris  6c  repris.  En  peu  de  iours  les  Catho- 
liques receurent  plusdctroismille  hom- 
mes de  renfort , par  Bellcgarde  Lieute- 
nant du  Marcfchal  de  Thermes,  6c  par 
les  croupes  de  Montluc  3c  Tcrridcs:  Les 
autres  n’eurent  que  cent  hommes  de  lé- 
cours  de  l’Zslc  lourdin  : Arpa]on  leura- 
voic  bien  mandé  qu'il  avoir  douze  cens 
homes  pour  les  aller  trouvcr.mais  il  fuc 
contccmandé  par  Saux,furquoi  Saux  fut 
mis  ptifonnier  par  lés  compagnons  en  la 
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maifon  de  ville.  Le  Vendredi  ij.le  coin 
bac  s’efchaulfa  de  cous  codez:  Le  icune 
Savignac  y fut  tue  , le  Temple  S.  Sorlin 
gaigné  à coups  de  canon  par  les  alfiegez: 
ce  qui  lie  tenir  un  Confeil  en  la  place  S. 
Georges, & refondre  de  mettre  le  feu  en 
(butes  les  rues  qui  aboutilfoyenc  à la 
Maifon  de  ville.  On  mit  bonnes  gardes 
pour  cmpclcher  le  peuple  d'aller  à l’eau, 
trois  cents  bonnes  mations  c flans  bruf- 
Ices:  Le  fpeüaclc  du  feu  produiftt  divers 
etfrfls  d'horreur, de  frayeur  le  de  foreur: 
La  maifon  de  Betnoye  principale  de 
Thoulouze  fut  faccageepar  ceux  qui  la 
gardoyent  : Deux  Damoifellcs  violées 
en  prefence  d'une  Dame  de  marque  leur 
mere:  la  Maifon  rega ignée  fur  l'acte  par 
les  Reformez  , qui  tuèrent  la  plus  part 
des  exécuteurs.  ApresBernoye, nul  ne  foc 
plus  refpeâé.ni  mcfmc  le  Prefident  Po- 
lo vn  des  principaux  alfaillans  entière  - 
ment  faccagé. 

Te  ll es  furent  les  confu fions  desaf- 
iaill.ins,&  les  dcfefpcrccs  refolutions  des 
attaquez.qu’on  fit  trefve  pour  capituler 
à l'aile, & le  lendemain  à midi  les  articles 
decompofition.par  lefqucls  toute  feurtc 
eftoic  donnée , foie  pour  quitter  la  ville, 
foie  pour  demeurer,  forent  acceptez  par 
les  Reformez,  laflez  de combatre  & de 
ii  peu  de  vivres.  Le  matin  iour  de  la  Pert- 
recolle  ils  firent  tous  la  Cene,  & puis  a- 
yans  veu  Se  leu  publiquement  leurs  Ar- 
ticles lignez  Se  iurez  tant  par  les  Chefs 
le  Capitaines, que  par  le  Parlementer - 
tirent  : L’aifné  Savignac  le  premier , Se 
quelques  autres  à fon  exemple  commen- 
cèrent la  tuerie  en  criant,  rive  U Croix : 
quelques  uns  percèrent  par  les  rues  Se 
par  les  fàuxbourgs  fainâ  Georges: 
niais  les  compagnies  de  gens  d’armes  Se 
les  communes  qui  lesguetroyenrles  mi- 
rée en  pièces  en  la  campagne:  Les  Efcho- 
tiers  en  fauverenc  quelque  partie, reccr- 
chce  avec  telle  ardeur  que  quelques  uns 
des  Catholiques  en  furcnc  pendus.  Le 
meurtre  de  celle  fediriô  a elle  eflimé  en 
routa  }70o.hômcs  d’une  part  &d’autre. 

Mont  lvc  arrive  apres  la  befongne 
faiclc.pour  avoir  part  à l’hilloirefic  bruf- 
lerle  Temple  des  Reformez  , avec  telle 
ardeur , que  trois  des  brufleurs  y furcnc 
confumcz:  Et  pource  que  la  tuerie  Se  la 
pilleric  duroyent  fans  fin , les  plus  advf- 
fez  pour  delcharncr  leurs  gens  apres  a- 
voir  ligne  une  ligue  qui  leur  eftoic  en- 
Tom.  I. 


voyee  par  les  Cardinaux  d'ArmagnaC  Se 
de  Strofsy,  trouvèrent  invention  de  fai- 
re marcher  leurs  gens  à Limoux  , où  Ici 
affaires  fe  paiferenc  comme  nous  dirons. 

Limovx  ville  du  Languedoc, divilée 
par  la  Garonne  l'eftoit  auifi  par  les  deux 
faâions:  Depuis  deux  mois  iiss'eftoyent 
bacus  deux  fois:  Les  Reformez  avoyent 
chalTc  delà  grande  Se  petite  ville  les  Ca- 
tholiques,  quoi  que  fecourus  de  Carcaf- 
fonne.  Depuis  ils  y retournèrent  avec  dix 
compagnies,  Se  de  7.  à 8 cents  bando- 
liertj  partie  Elpagnols,  commande!  par 
Peyrot  Loupian  : Ceux-là  inveftirent, 
donnerét  une  attaque,  où  ils  forent  bien 
rcuouHez  ,8c  ne  peurenc  empefeber  50. 
foldacs  de  Foixchargcz  de  pouldre, d’en- 
trer dedans. 

Apres  le  faiétdcThouIoufe  le  Ma- 
refchal de  Foix  parauthoricé  delà  Cour 
de  Parlement, vint  affiegerà  bon  efeient 
Se  battre  de  feize  pièces  de  Canon  : 
11  y eut  alfauc  Se  cfcalade  par  coût , Se 
tout  repouflë  : Mais  un  habitant  de  là 
ville  pour  faire  fa  paix  en  trahiifant  les 
compagnons  par  un  trou  en  fa  maifon 
donna  entrée  aux  affiegeans,  lefqucls  a- 
res  avoir  aggrandi  le  trou, donne  par  la 
rcchc,Ia  fappe  Se  l’efcaladc  , fc  firent 
maiftres  de  la  ville  avec  perce  des  Capi- 
taines Pince  Se  Navaillcs,  Se  de  zoo.  fol- 
dacsitout  y fut  pafL  au  fil  de  l’efpeeTcm  • 
mes  & filles  forcées  : une  entr  autres  de 
laquelle  la  mere  ayant  racheptc  par  fan  - 
çon  la  pudicité , le  foldat  viola  la  fille  Se 
la  foi.tua  la  mere  Se  la  fille  l’une  fur  l'au- 
tre. Le  Marefchalde  Foix  fit  pendre  60. 
foldacs  choifis,  Se  eue  quatre  cent  mille 
livres  de  butin  pour  fa  part. 

Les  Gouverneurs  Se  Licutenanrf  de 
Bordeaux, & de  Rennes  curent  fore  peu 
de  peine  à contenir  ccsdeux  Parlements 
en  l'obeïfTance  du  Roi:  avec  auifi  peu  de 
peine  le  peuple  de  Roiian  print  fa  ville. 

Le  Duç  de  Botiillon  Gouverneur  do 
Normandie  envoya  vers  eux  pour  leur 
faire  pofer  les  armes, eut  pour  foute  ref- 
ponfc  le  reproche  des  Malfacres,  eftant 
deftoge  du  vieux  chafteau, print  advis  de 
fc  retirer,  apres  lui  le  Parlement  pourfe 
ranger  auprès  du  Sieur  de  Villcbon  au 
pont  de  l’Arche  : Ceux  de  la  ville  fe  fai- 
llirent de  Caudcbec,demancel!ent  Dar- 
nccal,  fànscfpargncr  les  images  par  tout, 
ameinent  auifi  deux  Gallercs  nouvelle- 
ment revenues  d’EfcolTc:Le  Duc  d’Au  - 
I 


> 


ipj  HiHoire  Vniverfillc _t  cid  id  lxii.  196 


malle  demeura  peu  à fe  ioindre  au  Duc 
de  Boiiillon:  Mais  ne  voyant  pas  y pou- 
voir faire  fes  affaires  , en  partie  le  ta.  de 
Iuin  pour  aller  à Diepe , prinfe  aupara- 
vant par  le  peuple  de  mefme  façon  que 
RoUan  : Richarville  qui  en  effoit  Gou- 
verneur fc  retira  au  chaft eau  d' Arques. 


Chapitre  V. 


Diverjis  ntrrveuet  dr  Ttrlemt»ts,evtt 
U dijpojitùn  Jes  Jeux  trmees 

Venons  au  cœur  de  la  France  fie 
des  affaires  d’icelle:  De  tous  coffez 
fe  rendoyent  auxuns  fie  aux  autres  force 
nouvelles:  Les  deux  partis  rraffiquoyenc 
en  Allemagne  fie  en  Suiffc  , praâiquans 
fie  la  bonne  opinion  de  ces  peuples  , fie 
quant  fie  quant  les  levées  de  leurs  re- 
cours. La  Roine  travailloit  fans  cédé 
pour  (ë  conci  lier  le  gré  des  uns  fie  des  au- 
tres pat  traiélé  de  paix , inclinant  pour- 
tant à fes  affaires.  Elle  impetra  une  no- 
table entreveuë  auprès  de  Touri , où 
pour  ofter  aux  Princes  le  foupçon  de 
quelque  tromperie , il  fut  diû , que  de 
chacun  coffé  on  ne  pourroic  amener  que 
cent  gentilshommes  la  lance  fut  la  cuif- 
fc,  fie  que  trente  chevaux  légers  de  part 
fie  d'autre  dx  heures  devant  l'abouche- 
ment courroycnt  la  campagne  en  cet  en- 
droit, raze  comme  la  mer  : fie  mefmes  en 
ce  temps-là  où  il  n’y  avoit  point  la  fixic- 
me  partie  des  arbres  qui  fe  font  mainte- 
nant édifiez  auprès  des  villages  fie  mai- 
fons  de  gentilshommes  : Là,  cependant 
que  la  Roine  fie  le  Roi  de  Navarre  enfi- 
loyentun  long  pourparleravec  le  Prin- 
ce fie  l’Admiral , les  deux  troupes  com- 
mandées , l'une  par  le  Marefchal  d’An- 
ville,  l'autre  par  le  Comte  c|e  la  Roche- 
foucaut , faifoyent  alte  à huiiff  cents  pas 
l'une  de  l’autre  : les  parents  fieumis  d'v- 
nepart  Se  d’autre  s’exhortoyent,  les  uns 
de  penfer  à leurs  vies  Se  biens,  les  autres 
à leur  confcience  : Et  puis  les  cafaques 
cramoifies  fie  blanches  le  fèparcrent  la 
plus  part  les  larmes  aux  yeux. 

Ce  Parlement  effant  inutile  par  la 
grand  force  des  Catholiques,  par  la  re- 
lolution  des  Reformez  , avec  un  bon 
mot  pour  dire  adieu.  C'eft  que  la  Roi- 
ne ayant  ditau  Prince  , Vos  gens  font 
meufniers , mon  Coufin  : elle  eut  celle 


refponfe  , c’eft  pour  toucher  vos  afncs. 
Madame. 

Il  fe  tint  à Orléans  un  Confcil  célé- 
bré au  retour,  où  fut  agite  fi  on  dévoie 
aller cerchcr  la  bataille,  ou  temporifer: 
Du  premier  advis  fut  l'Admiral  raifon- 
nantainii  ; Les  delais  vtilesauxarmees 
Royales  fie  bien  payées , ne  le  font  pas 
aux  troupes  volontaires,  comme  les  no- 
ftres,qui  fentent  la  guerre  civile  fie  lafe-, 
ditiond'eftat  eftpourlc  moins  par  appa- 
rence,entre  les  mains  des  ennemis,.!  eux 
appartient  laconfervation  des  chofes  en 
leur  cftrc.à  nous  la  mutations  C’eft  à ce- 
lui qui  confervc,à  prolonger  toutes  cho- 
fes,comme  fauorifé  du  cours  de  nature: 
C’eft  à celui  qui  veut  deftruire  ou  chan- 
ger, à tout  précipiter,  pour  oppofer  les 
accidents  inopinez  à l’erreur  cnvicillie 
de  l’ancienne  poffclfion:  Les  intelligen- 
ces aifees  avec  les  cftrangers.la  quantité 
d’hommes,  la  commodité  d’armes,  che- 
vaux , grandes  villes  fie  fortcrelfes  : tou- 
tes ces  chofcs  font  propres  à faire  confi- 
fter  nos  ennemis:  Les  noftrcs  ont  fait  un 
effort  pour  fe  mettre  en  équipage  de 
guerre , c’eft  un  extraordinaire  pour  un 
coup  qu’ils  ne  fçauroyent  maintenir,  ils 
bandent  fur  le  traiâ  pour  le  defir  du 
combat  : Prenons  ce  temps  , durant 
que  les  offenfes  des  ennemis  font  fref- 
ches,  fie  iouïffons  bien  toft,  ou  d’une  vie 
viûoriculë  , ou  du  foulas  de  la  mort. 
Gcnlis  fut  le  premier  qui  s’oppofa  à cefl 
advis  en  ces  termes  : le  n'ai  pour  tou- 
tes raifons  contre  tout  cela  que  noftre 
foibleffc  : confeffant  que  ceux  qui  péri- 
ront en  une  bataille  auront  acquis  le  re- 
pos defiré  : mais  où  demeurent  nos  fem- 
mes fie  nos  cnfânsi’  nous  les  (aidons  pour 
fervir  de  quintaines  d la  barbarie  de  nos 
ennemis,  quelques  uns  aux  aumofncs  de 
leurs  parents  , ou  pour  la  pire  condition, 
ils  demeurent  engagez  à renoncer  leur 
Dieu:Que  fi  pour  fournir  à une  bataille 
vous  tirez  les  forces  de  toutes  nos  villes,  . 
lesvoilaparl’abfenccdcs  garnifons  tou- 
tes révoltées  : attendons  nos  eftrangers, 
qui  fans  tclloincommodité , nous  don- 
neront dequôi  prefter  le  collet. 

Ce ste  opinion  embrafiee  de  tous, 
laiffa  les  Reformez  fur  la  defenfiue,  qui 
leur  fut  un  grand  affoiblilfcment , tant 
pour  le  manquement  des  moyens  à ceux 
qui  vivoyent  du  leur  , que  pour  ce  que 
les  ravages  des  uns  fie  des  autres  arti- 
royenc 
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roycnt  chacun  à ladclfenfedu  lien. 

Les  deux  partis  ayans  hafté  leurs  le- 
vées d’Eftrangers:  Celle  des  Suilfcscon- 
duiftepar  le  Colonne!  Freulitk  , bien 
qu’avec  plnüciirs  diffictiltcz , fut  la  pre- 
mière prefte  : Cependant  le  Roi  de  Na- 
varre,déclaré  General  dé  l’armee.s’ache- 
ihincvcrs  Chaflcaudun  : Le  Prince  qui 
voit  rcçeii  de  nouveau  400o:Gafcoiisco 
mandez  par  Gramniont,  fit  1100.  hfimes 
de  Langucdoc/oubs  divers  Capitaines, 
énrr’autrcs  Pcyrau  5:  Condcrfcc  , prit 
lldu  vclle  refolution  de  marcher  ;St  ne  fut 
jsas  à deux  lieufis  d'Orléans  fans  avoir 
nouveaux  amhalfadcspour  la  paix:  Tel- 
les ncgociationsafFoibliflbyent  les  cœurs 
des  Reformez  , mcfmcs  la  facilite  de 
leurs  Chefs  leur  defplaifoit , poureeque 
le  Prince  concéda  à laRoine  Baugency 
pour  la  commodité  du  rraiélé.avcc  pro- 
meilc  qu’il  lui  ferort  rellitué  fi  on  ne  pou- 
volt  convenir , promcfi'e  qui  fut  fauilec 
quaiuLil  fut  quefiion  derendre.  Laci- 
viliterde  ce  Prince  fut  at/fil  trouvée  tref- 
iruuvaifc, quand  par  le  confeil  de  l’Evcf- 
que  de  Valence  il  olfrit , Qfie  s’il  ne  tc- 
noic  qu’à  quitter  le  Royaume  pour  em- 
pefeher  la  ruine,  il  en  clloit  preft  aveefes 
amis.  LaRoine  empoigna  la-parollcau 
bond,  s’obligeant  d’envoyer  le  lende- 
main par  devets  lui  pour  fçavoïr  les  con  - 
dirions  qu’il  demandoit  : Mais  il  n'y  eut 
Chef  ni  homme  de  guerre  qui  foubfi- 
gnafl  à celle  promcfi'e  quand  il  la  mit  fur 
lé  bureau  en  fon  Confeil:  Les  uns  dirent 
«que  la  France  les  avoir  engendrez  6c 
qu’elle  les  enterreroit  : L’Admirai  mit 
aux  yeux  du  Prince  lés  premières  Sc^lus 
liantes  obligations , liait  à Dieu,foitafes 
partifans  :Dandclot,  ennemi  des  Parle- 
ments , demanda  qu’on  menait  les 
compagnons  i demi  lieüe  de  ceux  qui 
lés  vouloycnt  faire  fortir  hors  de  France, 
SC  qu’en  demie  heure  de  Conférence, on 
venoit  à qui  demeurcroit  le  logis  : Bti- 
qucinautallcgu  .qui  quitte  [t  fur  lit  U fer  J: 
Vn  autre  remnnftra  au  Prince  , que  fa 
promcficeftoit  conditionnelle,  prrmie- 
remeutau  cas  que  cela  cmpefchalt  la  rui- 
ne du  Royaume,  fanslesautres'condi- 
tions  qu'on  lui  voudroit  propofer.  Le 
Prince  ne  fut  pas  marri  d'cftreainfi  de- 
dit  par  les  compagnons^  fin  que  fon  am- 
bition ne  portail  pas  l’ènvie  des  fuccés. 


Robertct  envoyé  le  lendemain  , trouva 
qu  il  faloit  autre  choie  que  du  papier 
polir  mettre  les  Reformez  dehors. 

Ce  pourparler  rompu  , le  Prince  fâ- 
chant que  le  Duc  de  Guilé.lc  Conncllal 
blc  6c  le  Marefchal  S.  André  s’eftoycnr 
esloiignez  de  l’armee  pour  rendre  la  né- 
gociation plus  favorable,  vint  loger  à là 
Fcrtc,  fit  fur  les  huiél  heures  du  foir  pouc 
donner  vne  (Irerte  à fes  ennemis  Ibgei 
au  large, fit  marcher  l'Admiral  avec  8®o. 
lances  fuivics  de  uoo.  arqucbulicrs, me- 
nez par  Grammont:Cc(lc  trouppc  clloit 
talonnée  de  deux  bataillons  de  picques, 
fit  de  huiél  cents  arqucbulicrs  au  milieu,' 
commandés  par  Frontcnai.  Le  Prince 
avec  mille  bons  chevaux  en  4.  troupes, 
& tout  le  relie  de  l'arqucbuferiefuivoic 

fiour  fondre  au  point  du  iour  furl’artil- 
cric  des  Catholiques  : Mais  les  guides 
les  ayans  clgarez  , l'armcc  Catholique 
eut  loifir  de  lé  r'allicr,fit  mettre  en  ordre: 
fi  bien  que  les  deux  armeés  s’envifage- 
rent  iufques  à deux  heures  apres  midi 
que  les  Reformez  marchèrent  à Lor- 

g«-  , ■ . , . 

Lors  fefitle  parlement  de  Talfi.pac 
lequel  l’Ediél  de  lanvier  devoit  cftre  ob-> 
lérvé  , n'cull  elle  que  le  Triumvirat  e- 
llantdc  rctourau  Camp,haufia  le  che- 
vet à leurs  demandes  d'un  collé  , fi c de 
l’autre  les  dilcours  des  Reformez  forti- 
fièrent le  Princei  rompre  le  Parlement: 
Au  contraire  à prefenter  la  bataille  le 
lendemain,  l’ai  appris  du  Sieur  dcTalfi, 
que  le  Roi  de  Navarre  St  la  Roine  mere 
ellans  à la  fenellre  dans  une  chambre  a fi- 
lez baflê,  efcoucoyciit  deux  goujats  qui 
enfaifant  rollir  uneove  dans  une  bro- 
che de  bois.chanroyent  des  vilénies  con- 
tre la  Roine  : L’un  difoit  que  le  Cardi- 
nal l'avoit  engroflcc  d'un,  petit  gorret, 
l'autre  difoit  d'un  petit  mulet  i fit  puis’ 
ils  maugreoyent  de  la  chienne  tant  cl- 
ic leur  faifoit  de  maux  : Le  Roi  de  Na-, 
varre  prenoit  conge  de  la  Roine  pour 
les  aller  faire  pendre,  mais  elle  aptes  a- 
voir  diél  par  la  fcnellre , Ht-,  que  ■vous  4- 
t!U  fois?  elle  efl  csufe  que  vous  rotijfez  [ oyt, 
fe  tourne  vers  le  Roi  de  Navarre  en  riant, 
fit  lui  dit , Mon  eoujin,  il  ne  fout  fus  que  nos' 
colores  dépendent  Is , ce  n’efl  fus  nojire  gi- 
bier. Soit  dit  fur  ce  qu’elle  a'auoit  rien 
de  bas. 

i 1 
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Chapitre  VI. 


Troubles , deffuiRes , & Méjjicres  en  divers 
lieux  ; Frsfe  &rcpr'tfc  de  FoiCliers , & 
Mires  tf lires  de  XiivRonge  & 
de  h Rochelle. 


Hiftoire  V ni'utrfcttcj 

ainfi  l’eftonnement  d’Angers  fut  (miré 
parTours,  Chaftelleraut,  Saumur,  Lou- 
dun  & Chinon , que  Roche  du  Mairie 
avoir  rendu  au  Comte  de  la  Rochcfou- 
caut,à  la  veuc  d'une  feule  compagnie  de 
Gens  d’armes , ce  que  ic  dis  pour  mon- 
ftrer  combien  les  plus  braves  font  jour- 
naliers- Les  garnifons  de  tous  ces  lieux, 
Se  le  peuple  qui  les  voulut  fuivre  , firent 
eflat  de  guigner  Poitiers  : mais  en  deux 
bandes: car  l’une  fut  dcffaiâe  à quatre 


LÀ  bataille  prefcntec  fut  refiifce  par 
les  Catholiques , tant  pouree  qu’ils 
aftendoyent  leurs  forces  étrangères, 
comme  aulli  pouree  qu’ils  avoyent  four- 
ni de  leur  armée  au  Duc  de  Montpen- 
fier  employé' en  Anjou , cornmc  nous  a- 
vons  diô.  Nous  tardons  à faire  une  cour- 
te par  ces  pays- la  pour  revenir  trouver  le 
Prince, qui  ayant  paffé  fa  colère  fur  Bau- 
g.-nfi , pris  par  clcaladc  & par  fappe  en 
plein  jour  Se  pillé, avoit  defpcfi  hé  en  plu- 
Gcurs  pans  du  Royaume  Se  dehors:afça- 
voir  Duras  en  Guiennc,  de  qui  nous  a- 
vonsparlédeComrede  la  Rochcfoucaut 
en  Xainronge  Se  Poiéfou  , Soubizc  à 
Lyon  , Yvoy  à Bourges,  Briqucmaut  en 
Angleterre,  le  Prince  Porcian  pour  ac- 
compagner iufquescnChampagnc  Dan- 
delot.qui  de  là  pafic  en  Allemagne, pour 
amener  le  fecoursde  cecofté.DonCques 
cependlt  que  les  deux  principaux  chefs 
travaillent  à Orléans  aux  affaires  du  par  - 
ri  Se  fortifications  de  la  ville,  nous  avons 
à dire, Que  prcCque  par  routes  les  parties 
de  France  , les  Curez  ayant  eu  charge 
d’exhorter  à prendre  les  armes  : tout  ce 
qui  en  eftoir  capable  s'enrolla  par  les  vil- 
les,bourgades  &vill.iges:L’Anjou  ayant 
commencé  comme  nous  avons  dit,  le 
Vandolmois  fit  fes  légionnaires, aufquels 
commanda  pour  un  temps  Rotifard  gen- 
tilhomme de  courage  , Sc  à qui  les  vers 
n’avoyent  pas  oflc  l’vfagc  de  l’efpee: 
Lors  y eut  daux  deffaides  à S.  Cariais, 
une  fur  chafque  parti  avec  plufieurs  in- 
humanité* à l'imitation  de  celles  d'An- 
jou. 

L'amas  de  Touraine  donna  à li- 
queil,où  ils  cftranglerent  plufieurs  hom- 
mes,crevèrent  les  yeux  au  Mini(lre,pour 
le  brusler  apres  à petit  feu  : Cormcri, 
Loches,  l'Ille-Bouchard  Se  Azai,  furent 
pillez, & faute  de  huguenots  ou  de  hu- 
guenottes  plufieurs  payfans  tuez  , & 
leurs  femmes  forcées. 

Comme  la  plus  part  des  villes  s’e- 
ftoyenr  ptifes  elle  mefines  par  exemple, 


lieues  de  Poiéliers  par  les  compagnies 
de  Villars,  Montpezat  Se  Richelieu,  ac- 
compagnez des  communes , & là  mou- 
rutent  400.  tant  gens  de  guerre  qu’au- 
tresdes  autres  favorifez  de  300.  chevaux 
que  Saincfe  Gemme  amena  de  Poiûicrs. 
y entrercnr:Cefte  grade  ville  qui  s’efioit 
donnée  au  parti  Reforme  de  mcfme  façfi 
que  les  autres,  fie  perdit  auflî  fort  faci- 
lement: car  le  Marefclul  S.  André  ayant 
ioinél  toutes  les  forces  que  nous  avons 
drûes  à celles  qu’il  avoit  amenées, & s’e- 
ftant  loge  au  Fauxbourg  S.  Ladre , Se  a- 
yant  tiré  quelques  mifcrablcs  volces  de 
Canon  à la  porte  de  ce  codé  : Sainfte 
Gemme  s’advifa  que  le  l haflcau  n'efioic 
pas  pour  lui , y ayant  lai(Tc  le  rcccpveur 
Pineau  pour  conferver  l'argent  des  tail- 
les : Ce  Recepvcur  ayant  lait  un  temps 
l’Hugucnot  déclara  fa  révolte  à mouf- 
quetades,  fi  bien  que  la  ville  fut  quittée 
par  la  garnifon  prefqu'auffi  forte  que  les 
afliegeans:  Et  alla  loindre les  forces  du 
Comte  de  la  Rochcfoucaut  : Les  habi- 
tant voulurent  gaigner  Chauvigni,  mais 
ils  le  trouvèrent  faifi  parla  Roche- pou- 
zai.rout  cela  vers  la  fin  d’Aouft.  D’une 
mefinc  fuitte  nous  defpefcherons  la  Ro- 
chelle,où  larnac  avoir  mis  en  mcfprislcs 
affaires  duPrince  Se  des  Reformez  , tel- 
lement qu’ils  chaffoyent  les  fugitifs  de 
leur  Religion, & mefines  leurs  miniflres, 
entre  ceux- la  Fayer,  pouree  qu’il  lesex- 
hortoir  à vnion  au  parti:  Ainfi  la  Rochel- 
le Se  Poiâicrs  «nféigncrent  force  Hu- 
guenots à quitter  les  cazaqucs  blan- 
ches- ■ 

Belle-ville  Se  Sainélc  Foi  furent  les 
premiers  qui  apprirent  à leurs  compa- 
gnons à s’exeufer  fur  l’iniuftice  du  par- 
ti. Tour  eltoirplein  de  ceux  qui  de  peur 
faifoyent  confidence  : Le  Comte  de  la 
Rochcfoucaut  pour  y apporter  quelque 
remede  fit  tenir  un  Synode  à Xainéles 
Sc  difputer  la  lufiiee  de  leurs  armes , le 
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refultat  en  confirma  quelques  uns,  avec 
lefqucls  le  Comieefiaya  à le  rendre  mai- 
ftic  de  U Rochelle  : Miis  y ayanc  eu  vi- 
fagede  bois  il  l'avança  à Ponts,  la  battit 
de  deux  pièces  Si  l'emporta  d'allaut  : Il 
en  Voulut  faire  autant  a S Ican,  que  Ri- 
dictieu  avoir  pris  par  une  foi  violceimais 
comme  il  cAôic  apics  à cmpcfchcr  le 
biufleuicnt  des  fauxbourgs  , il  reçeut 
nouvelles  que  Duras, qu'il  attendoit , fc 
Hallant  pour  le  /oindre , avoir  clic  char- 
ge auprès  de  Vers  par  Montluc  , comme 
nous  dirons  aptes  : Se  puis  avec  ce  qu’il 
put  rallier,  marcha  vers  Angoulefine,  de 
là  au  rendc-voiis  que  lui  dôna  le  Comte 
à l'Ifle-lourdain, pour  tiret  vers  Orléans. 
Ce  départ  fut  füivi  de  prcfquc  tous  jes 
Reformez  des  environs  capables  de  por- 
ter armes  , Sc  notamment  de  ceux  de 
Xainétes,  que  Nogerct  troUvanr  defti- 
tuee  de  lôldats , nnt'cn  fa  pmllancc  , y 
traitant  rudement  ceux  qui  çftoyent 
demeurez , en  execution  d'un  Arreftdc 
Éourdeaux.par  lequel  les  vies  des  Refor- 
mez eftoyent  abandonnées  fans  appel  à 
quelque  luge  Royal  quecefull.Les  Ro- 
chclois  continuans  leurs  civilitcz.reccu- 
rent  le  Duc  de  Monrper  fier, qui  les  rrai- 
£ta  félon  les  ordonnances  du  Roi  St  fa 
douceur,  les  remplifians  de  garni  Ions  & 
d'inlolences , Sc  leur  oilant  la  religion,  la 
liberté  Scie  biemLors  quelques  habitans 
fe  repentans , mais  trop  tard , de  (’ellre 
defvnis, firent  une  encreprife  avec  le  Ca- 
pitaineChefincc,qui  entra  dedas  le  havre 
avec  gens  de  guerre  cachez  foubs  le  ol  - 
lac, le  faifit  des  tours,  prit  les  principaux 
Catholiques  de  la  ville  prifonniers:Mais 
par  honnelletcnc  demanda  que  la  foi  de 
leurs  parents.  Le  Maire  Pineau  eurloifîc 
défaire  fa  croupe, qui crioit,  rive  t Evan- 
gile, aulfi  bien  que  les  autres  : Et  comme 
la  ville  par  là  tut  pleine  de  confufion  Si 
combudion  , il  fit  entrer  Burie  avec  Tes 
forces , qui  rendirent  miferablcs  les  uns 
Si  les  autres  : Il  mit  les  conquerans  pri- 
sonniers , non  fur  la  foi  de  leurs  parents, 
& en  fit  pendre  la  plus  part. 


Chapitre  VII. 


Divers  explosifs  Je  guerre  rrt  Lyennois,  Otes  - 
pinne, Provence, à-  Langne Joe, avec  les  pre- 
miers expletfli  in  Bâton  Jes  AJrets. 


PO  vr  fuivre  tous  les  envoyez  d'Or- 
Icâs.nous  voila  avec  Soubizc  4 Lyon: 
Il  trouva, le  pais  en  céd  edat  : Tavane* 
Gouverneur  de  Bourgonguclê  contenta 
de  ch. i fier  les  Reformez  des  principales 
villes , bien  qu'ils  cuficnr  quelque  encre- 
prife fur  DijomSi  bien  qu'il  n'y  eut  Maf- 
(âcres  en  Bourgongnc  que  de  quelque 
40.  perfonnesa  Vllunllcs,  dont  encore* 
y rut  quelque  indice:  Les  fugitifi  fc  ren- 
geans  à Châtions  fur  Saune  aucc  le»  Re- 
formez de  la  ville  la  prirent:  Montbrun 
qui  y fut;  envoyé  la  garda  quelque  temps, 
la  défendit  contre  quelque  commence- 
ment de  fiege,  « depuis  fut  en  fonab- 
fencc  quittée d'elfroi.  Malcon  fut  long 
temps  gardée, & à peu  de  fouis  de  là.pri- 
feparl’invencioH  a’un  Cànccpcrdrix,qui 
fit  crever  à propos  quelques  charrettes 
chargées  de  bled , dans  Icfquelles  il  y a- 
voit  environ  ao.  hommes  armez  , qui  fc 
iâiGrcnc  du  corps  de  garde  , fix  vingt* 
hommes  cachez  dans  les  matures, qui  fu- 
rent bic  roll  à cuxdày  eut  quelque  com-, 
bat  «grande  tuerie, principalement  pat, 
des  prilonniers  qui  peu  de  iours  devant 
y avoyent  edé  rançonnez. 

Poncenat  qui  lorsedoit  avec  quel- 
ques Suillcs  envoyez  de  Berne,  fans  f'a- 
mufer  aux  reproches  de  ceux  qui  fc- 
(loyent  liuvcz , marche  pour  recouvrer 
la  place  avec  les  Suillcs  SC  quelques  pic- 
ces:mais  il  fe  leva  une  telle  tempede  à u- 
ne  lieue  de  la  ville,  que  les  Suides  refu- 
fans  de  marcher  , quelques  uns  allèrent 
eflàycr  l'efcaladc froidement  Ce  inutile- 
ment: Le  pis  fut  que  tout  quittâtes  piè- 
ces , que  ceux  de  Malcon  Ibrtis  empoi- 
gnèrent. Eç comme  cede  rroiipc barat- 
tée eue  à peine  gaigné  Bcllevillç.y  arriva 
aulfi  tod  qu'eux  Miugiron  , fi  bien  que 
fans  Poncenat,qui  le  trouva  fcul  àla  por- 
te SC  Pluviaut.qui  avec  ro. chevaux  char- 
gea Maugiron  , ces  edrangers  edoyenc 
dcsfaiéls  iâns  combat- 

S.  Pont  lut  laide  pour  commander  à 
Malcon,  inventeur  de  routes  cruautez: 
qui  boulfonnoic  en  les  exécutant  : Sc  au 
forcir  des  fedins  qu'il  falloir, donnoit  aux. 
liâmes  le  plaifir  de  voir  lauccr  quelque 
quantité  du  pont  en  bas. 

No  v s arrivons  à Lyon  qui  avoir  edé 

fuis  plus  parla  langue  de  Virée,  que  pat 
es  etpccs  de  Tes  citoyens  : La  plus  parc 
dcfquels  edans  rangez  à la  Religion  Re- 
formée, avoyent  dés  le  commeuccmcnc 
1 } 
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appelé  le  Baron  des  Adrccs  , que  nous 
vous  ferons  cognoillre  par  fes  aflions: 
Mais  anparavanc , Sc  pour  fçavoir  l'Eftat 
du  pays  , il  faut  déduire  que  Gondrin, 
Lieutenant  du  Duc  de  Giiife , au  com- 
mencement de  la  Guerre,  éftoit  Lieute- 
nant de  Roi  en  Daufphiné:  11  efloit  haï 
eh  Provence  pour  avoir  pris  plaifir  aux 
mafl’.icres , H f eftoir  avancé  le  premier 
de  May.i  Valence  pour  y faire  faire  des 
Confulsàfapofte:  Afon  arrivée  il  tom- 
ba entre  les  mains  du  peuple  une  lettre 
du  Duc  de  Guife,  qui  entre  autres  chofes 
lui  ordohhoir  de  faire  pendre  le  Miniftre 
de  Valence-  Le  peuple  voir  arriver  des 
Adrets  i fa  ville  , prend  courage  à fa 
♦eut , recougne  Gondrin  dans  fon  logis 
comme  il  pehfoit  gaigner  l’une  des  por- 
tes,l'tnfbnce,  8c  aulli  toflle  Lieutenant 
de  Roi  fur  poignardé,  8c  pendu  à l’cnfei- 
gne  del’hoftéllerie-  On  trouva  dans  les 
papiersdu  fecrcraire  , des  commande- 
ments de  la  Cour  fore  fanglans  , ce  qui 
halla  ceux  de  Lyon  de  le  déclarer  plus 
ouvertement  , d'eflire  pour  chef  le  Ba- 
ron : Ce  qui  fur  confitmé  par  le  Prince: 
qui  renvoya  d’Orléans  Poncenac  pour 
commander  à la  cavallerie- 

II  Pamafla  d’Auvergne  Sc  de  Foreft 
grand  nombre  de  Noblelfe  8c  de  Com- 
munes, qui  furent  didipez  par  les  Lyon- 
nois,  Feurs  Capitale  de  Foreft  prife  d’ef- 
froi: Voilale  Baron  des  Adrets  Gouver- 
neur du  pais  , où  iln’eftoit  auparavant 
que  Chef  des  Légionnaires:  Apres  avoir 
eftabli  un  Confeil  de  Guerre  à Lyon , il 
derpefeheà  Grenoble  lettres  demena- 
ces.par  IcfqucHes  il  Ht  chaftcr  de  la  ville 
ceux  qui  avoyent  efté  trouvez  par  les 
defpefclies  prifes  à Valence  , conluta- 
teurs  des  maifacresiLe  peuple  les  voyant 
chaflez  court  aux  Temples  Sc  aux  ima- 
ges: A l’exemple  de  Grenoble  toutes  les 
villes  du  Daulphinc  fe  rangèrent  au  par- 
ti, hors  mis  Arnbrun  8c  Briançon-  Le  Ba- 
ron amena  de  Grenoble  à V alcncc  deux 
canons  & unepiecedc  campagne. 

Okavce  eftoit  errré  en  cômcrce,8c 
l’Evefque  du  lieu  avoit  le  p'rcmicr  négo- 
cié en  Italie  pour  faire  lever  8c  avancer 
fept  millchommesfoubsla  chargcde  Fa- 
brice Cerbcllon:Ceftni-ci  ioinft au  Duc 
de  Sommerive , au  Comte  de  Suie , de 
Carce  8c  autres  Seigneurs  8c  Capitaines 
du  païs,qui  avoyent  pris  leur  rendé  -vous 
aCavadlon/c  trouvent  au  point  du  iour 


à la  veut  des  murailles  d’Orange,  avec 
deux  pièces  de  batterie  8c  quelques  mo- 
yennes. Les  habitans  dclnucz  de  leur 
Gouverneur  Sc  des  meilleurs  de  leurs 
hommes,  partis  deux  tours  auparavant 
pour  aller  vers  Lyon  , 8c  empefehez  de 
rentrer  quand  ils  voulurent, commencè- 
rent parun  parlement:  De  là  vindrentd 
quelques  légères  dclfcnfcs,grande  qua- 
lité de  pauure  peuple  fc  iette  pardeftus 
les  murailles  pour  gaigner  Scrignan  ; Les 
Catholiques  du  lieu  cendantsles  mains 
à leurs  ennemis:  La  breche  cftant  faifte, 
ce  qui  f’eftoit  mis  en  Eftat  de  dclFcnlë, 
gaigna  le  Chaftèau. 

Les  hiltoricns  Catholiques  cfcriucnt 
que  ce  qui  attendit  la  mifeticorde  des 
ennemis  fut  traifté  de  façon  qu'on  en  fit 
mourir  quantité  de  petites  picqueurcs 
de  poignard,  afin,  diibycnt  ils, qu’ils  fc 
fcntillcnt  mourir:  les  autres  empaliez  de 
diuerfes  façons:  pluficurs  brûliez  à peric 
feu:  quelques  vns  feiez:  Il  y eut  des  vieil- 
lards deferepits  qui  de  long  temps  ne 
quittoyent  plus  le  lift  , ceux- la  furent 
trainez  à la  place  pour  croiftrc  le  fpefta- 
cle:  pluficurs  villageois  augmentèrent  le 
nombre:  les  femmes  pendues  aux  fcne-< 
(1res  8c  aux  portes  ; les  enfans  arrachez 
de  leur  fein  par  les  pieds  8c  froiifez  con- 
tre les  murailles:  Les  filles  forcées,  8c  les 
enfans  traitiez  de  mefmc  par  les  Italie*: 
Quelques  vns  mis  en  fang  8c  brifez  iuf- 
ques  à la  mort.  Les  Catholiques  quipen- 
foyent  avoir  aide  i la  prife , qui  mcfmes 
venoyent  avec  armes  pour  vanrer  leur 
aftiftancc,  traiftczde  mefmc.  Ceux  du 
Chaftèau  ayans  compofé  à la  vie  fauve, 
avec  le  ferment  requis,  furpnt  tous  tuez 
ou  précipitez  de  la  Roche  : 11  ne  reftoit 
plus  que  te  feu, qui  ayant  bru ftc  3c  o-mai- 
lons,  celle  de  l’Evefque  parmi  (caufe  de 
tout  le  mal)  fut  cftcinftc  par  vnc  tem- 
pefte  8c  grelle  fort  cfpeifc  : Ce  qui  fauva 
ceux  qui  eftoyent  cachez  , de  brufter, 
comme  pluficurs  autres-  La  Tour  aupa- 
ravant chafte  de  dedans, y fut  remis:quoi 
que  la  ville  euft  efte  pour  la  plufpart  dé- 
mantelée- l’arpaille  qui  avoit  comman- 
dement au  chaftèau  , fut  pris  à Bourg 
penfant  gaigner  Oranges,  8c  puis  mené 
en  Avignon,  d’où  il  elioit, apres  avoir  c- 
fté  pendu  en  vnc  cage  deboisaux  oppro- 
bres du  peuple  , en  tin  fuc  dcfpelchc  do 
peur  que  la  fièvre  qu’il  avoit  ne  l’empor- 
taft.  Le  Baron  des  Adrets  picqué  de  ccft 

afte. 
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dçs  précipices  de  Mafcons,  laiilc 
à Grenoble  Bnon  avec  4.cn(cignes,iC  a- 
yant  rallié  ceux  de  Setignan  avec  quel- 
ques pièces, marche  àPicrre  latte, fait  un 
trou  en  la  muraille  de  la  ville,  y donne, 
Si  l'emporte  : fait  tuer  tout  ce  qui  eftoie 
en  armes:  poulie  droiû  au  chaftcau  : qui 
clhinc  roche  taillée  de  routes  parts, hors 
mis  im  hllon  de  terre  <]im  meinc  à la  [sor- 
te : Ceux  de  dedans  voulans  parlemen- 
ter, Si  retirer  quelques  vns  qui  n’eftoyet 
pas  encor  entrez,  quelques  tefehappez 
d'Orange  les  nicflc»r,&:  confus  avec  eux 
emportent  le  chaftcau,  où  tout  fut  tue  à 
coups  d’efpcc  ou  icctc  de  la  roche  en 

bas.  Bourg  fut  pris  par  aflaut,  & le  Pont 
S Elprit  lui  ouvrit  de  frayeur.  Ayant 
misgiinilbnau  Pont,  il  fuvance à Bou- 
lenncs  qui  cft  du  Contât , qu’il  emporte 
d’emblce , Si  met  en  pièces  vue  compa- 
gnie d'Italiens  : Il  nrarchoit  pour  Avi- 
gnon fans  la  nouvelle  qu’il  eut  que  Mau- 
grron.fuccciTcut  à l’Eftac  de  Gondrrn.a- 
voit  fi  bien  incfnagé  le  Parlemct  de  Gre- 
noble , promettant  la  bonne  volonté  du 
Roi  Si  de  la  Roinc.l'Edifl  de  Ianvicr,  Sc 
telles  chofcs  , que  toute  la  ville  avoir 
conspolé  à la  charge  que  Brion  Si  les  fies 
forriroyent  : que  Maugironcftoit  entré, 
Si  auiïi  toft  ailiegé  Bullicrc , où  il  avoir 
trouvé laCoche  ferme  Si  r'alfcuré.Donc 
le  Baron  facliant  ccs  chofcs  quitte  ledef- 
Icin  d’Avignon, frit  une  coutfe  à Valen- 
ce pour  f’accommoder  de  quelque  cho- 
fe  nccellaire:  paire  à Romans, pourydô- 
ncr  ordre:  Le  lendemain  attaque  S.Mar- 
cellin,où  il  trouva  joo. hommes  de  guer- 
re, fi  eftonnez  qu'il  les  prend  d'cmblcc, 
les  f.ur  paficr  au  fil  de  l’efpce,  ou  fauter. 
M augiron  plus  fort  de  cavalerie  , fçait 
que  des  Adrcrs  le  vouloir  attirer  au  com- 

bat. -tl  charge  fon  butin  , pafl'eparla  Sa- 
voyc  Si  va  gagner  la  Bourgogne- Ceux  de 
Grenoble  abandonnez  déclament  con- 
tre lui  : cerclieut  parmi  les  rudcücs  du 
Baron  quelque  mifcrrcordc,  SC  la  trou- 
vent: Catrl  emplit  leur  ville  de  800. che- 
vaux, entre  ceux  la  le  fils  du  Comte  de 
Tendes,  Scnas  Si  Mouvons:  Il  fait  encor 
loger  Si  dans  la  ville  Si  aux  Fauxbourgs 
6000.  hommes  de  pied  qu’il  avoir,  fans 
qu’m  feul  habitant  puft  fe  plaindre  : E 
ftablit  le  Parlement  avec  curiolité  .vou- 
lant monftrcrqu’il  faifoit fcsfoldats-liôs. 
Si  brebis  quand  il  vouloir.  De  là  ayant 
donné  ordre  pour  les  gamifons  de  Gre- 


noble Si  de  Bu/fiercs,fit  un  Tourà  Lyon, 
où  en  changeant  de  Gouverneur, il  don- 
nala  première occafion aux  Lyonnoisde 
demander  un  autre  en  là  place.  Le  voila 
à Muron  qui  ne  fe  deifebd  point  : De  là' 
à Montbrilbn,où  Moncelas  Gouverneur 
fit  tout  devoir  : Il  fait  là  batterie , l'em- 
porte parafiàut , Moncelas  le  retire  dans 
le  chaftcau,  Ponccnat  Si  Blacons  lui  of- 
froyent  la  vie  : Comme  ils  capnuloyent 
le  Baron  arrive , fait  tout  mettre  en  piè- 
ces,hors  mis  trcnte,qu'aprcs  difncr  il  fit 
fauter,  & Moncelas  pour  un,  non  fans  le 
mefcomcnrcmcnt  de  Ponccnat  Si  de 
Blacons:  Il  arriva  qu’vn  l’eftant  airelle 
fur  le  bord  du  précipice,  le  Baron  lui  dit, 
en feu  ii  deux  fois' Moitfieur  il, le 

le  vous  donne  en  alurrCeft  le  leulqui  eut  la 
vie  fauve  en  faveur  de  ce  bon  mot- Voila 
l'Eftacoùcftoic  le  Lyonnois  Si  le  Daul- 
plùné  foubs  l’arrivcc de Soubizc, laquel- 
le ne  pouvoit  bonnement  endurer  le  Ba- 
ron- 

Et  ponrcc  que  la  Provence  nous  pref- 
fc  de  la  regarder, nous  dit  ôs  d’elle  quel- 
le cftoit  gouvernée  au  commencement 
des  guerres  par  le  Comte  de  Tendes, 
homme  pacifique , non  ennemi  des  Re- 
formez, à quoi  ne  f’accordoit  pas  fon  fils 
ailné  Sommerive  principalement,  def- 
bauché  par  le  Comte  de  Carccs , lequel 
delà  part  du  Duc  de  Guifc  lui  promit  la 
place  de  fon  perc. 

La  première  efmotion  de  ce  païs-la 
fut  pat  un  amas  de  murim.qui  portoyent 
eu  leur  enfergne  les  deux  clcts:5i  devant 
lefqucls  rmrclroir  un  Cordclicr  arrcc  un 
crucifix  de  bois:  Iciquels furent  attaquez 
à Bartvcllc  avec  l’aide  du  Baron  des  A- 
drets:  Et  entre  ccux-la  le  Cordclicr, toufi 
iours  f'efetimant  de  fa  croix;  & mcfincs 
la  Cour  de  Parlement  d’Aix,  en  fit  pen- 
dre quelques  uns  : Mais  depuis  les  com- 
pagnies ltalicnncsayans  farcie  coupd’Q* 
ranges , Sommerive  <c  rendit  Chef  de 
tous  les  mutins.Si  lue  tellement  fortifié 
par  les  plus  grands  ennemis  de  fon  Pcre: 
Si  aulli  par  l'abfcncc  des  Adrets , cfloo- 
gne  Si  cmpclché  és  chofcs  que  nous  a- 
vons  deferiptes  , qu’il  afljcgea  Crfteron, 
fitlbinmer  Bcaujcu  , duquel  larefponfe 
fuc,  qu'il  avoit  rcçeu  la  place  dç  fon  Pè- 
re : Là  deflus  il  fait  brèche  de  100.  pas; 
L’aflàut  bien  fouftenu , fur  tout  par  les 
femmes  , lcfqucllcs  des  le  commence- 
ment de  la  pcrfccutiou  avoycntprolcui 
» 4 
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retraite  lï  dedans:  Elles  firent  merveil- 
les , principalement  au  troifieme  afiaut, 
après  que  les  attatjuans  leur  eurent re- 
prricKé, qu'ils  les  a vojrcnt  défia  violées  en 
plufleurs  lieux, & crié  à leurs  maris, qu’ils 
lés  tinfient  preftes. 

Ce  liege  fut  interrompu  deux  fois:  La 
première,  SommeriVe  ayant  eu  nouvel- 
les que  Mouvans  Se  Sorezevenoycntau 
ftcours,  voulut  leur  drefler  une  attrape: 
Sur  Ion  portement  les  alfiegez  firent  une 
feirtic,  dôncrét  iufques  à rartilleric:mais 
n’eurent  pas  loifir  de  l’enclouér:  L'autre 
fur  pour  la  grand’  perte  que  les  Catholi- 
ques firent  à Vauriis  (grand  combat  & 
qui  eut  toutes  marques  de  bataille  Se  qui 
en  a obtenu  le  tiltre  au  pays  ) à laquelle 
nous  nous  acheminons:  trouvans  aude- 
♦anr  que  Montbrun.à  qui  des  Adrets  a- 
voit  envoyé  quelques  forces  : en  atten- 
dant fon  General  , attaqua  Mornacau 
Comté  deVenice.bonnc  place, Se  qui  a- 
voii  bonne  garnifon  : Ayant  fait  un  trou, 
y donne  fi  vivement  qu’il  l’emporte.  La 
Combe  qui  y commâdoit, retiré  auCha- 
fteau.n’ola  parlementer,  pource  que  lui 
Se  les  liens  elloyenr  remarquez, entre  les 
plus  violents  exécuteurs  du  fait  d’Oran- 
ges:  Ce  fut  pourquoi  Monrbrun  ne  peut 
empclchrr  (quoi  qu’il  y efiayall  ) que  la 
place  ell.inc  prife, tout  ne  fii II  mis  en  piè- 
ces: Encores  ceux  d’Orangc  mirent plu- 
ficurs  corps  fur  des  bois,  &lcs  firent  dé- 
river par  le  Rofne  en  Avignon  avec  de 
grands  efciiteaux  fur  leurs  eltomachs, 
qui  difoyent  ,?eogers  et  Avipnonftssjfes.  psf- 
fer  ces  bossrre/snx  , csr  sis  ont  ptj  ? le  tribut  i 
Morn.sc  : On  en  fit  fauter  quelques  uns, 
del'qucls  un  demeura  pendu  en  quelques 
branches, Se  comme  on  lui  eut  tiré  quel- 
ques arquebufades  fans  le  Méfier,  Mont- 
brun  le  iauva  & en  rira  fervice. 

De  là  il  marcha  à Boulennes  , où  le 
Comte  de  Suzc  vint  prefenter  fon  armee 
pour  oficrla  frayeurà  la  garnifon:  Là  il  y 
eut  quelques  efcarmouchcs , où  fut  tué 
Reû.SC  Vanrabrun  blefië,  dérivant  (fé- 
lon U vanité  de  nos  François,!  le  nom  de 
fa  maillrefië  fur  un  gabion. 

L'armee  du  Comte  de  Suze  eilant 
pariai  de  , pour  premier  Se  dernier  ex- 
ploit , afiiegea  Vaurias,  où  le  Capitaine 
André  fe  rendit  : mais  avant  que  le  pilla- 
ge fufl  achevé, voici  arriver  des  Adrets, à 
qui  Monrbrun  le  joignit  dans  les  vignes 
qui  font  contre  la  ville,  au  devant  de  la- 


quelle le  Comte  fe  retranche  à la  faveur 
de piufieurs  grands  foliés  de  vignes.  Les 
iuljats  des  Adrets  fans  ordre  Se  fans  com- 
mandement faütbycnt  ces  fo(Tcz , avec 
telle  chaleur  & de  laiournce  Se  du  com- 
bat , qu'il  en  mourut  quelques  uns  de 
coups, & autres  qui  cfloutfcrcnt  dans  les 
armes. 

Le  Baron, qui  d'ailleurs  cfioit  le  plus 
foiblc  en  nomme,  Se  ne  vouloir  pas  atta- 
quer fes  ennemis  par  leur  avantage.laillâ 
ces  fols  desbâdcz  & l'artillerie  duComte 
qui  tirait  de  ce  collé  ; Et  lui  tria  de  Ion 
gros  4.pcIotonsde  joo.  hommes  chafcun: 
puis  les  ayant  amenez  par  le  bas, fit  franc 
de'filc:Adoncenlesafrontanr,iIdicpour 
toute  harangue.  Les  vesU  les  tstestrs  Je  fem- 
mes (y  <C enfssns  dr  Us  •nsoHressx  Je  chevres. 
Donnons:  Ce  qui  fut  fini  Uns  grand  or- 
dre- Au  premier  choc,  la  compagnie  du 
Co’mcc  palfa  Se  rcpafi'afur  le  venricaux 
gens  de  pied  de  Montbrun,  mais  touta- 
yanr  repris  courage  à la  veue  de  leur 
chef, ils  redonnèrent  de  telle  rage,  qu’ils 
mirer  celle  armec,à  la  fuite  ou  a la  mort: 
La  perte  des  Reformez  fur  de  400. 10I- 
dats  feulement, Se  le  Comte  de  Suze,  a- 
yant  fait  devoir  de  foldat  en  fin  le  l'auva 
fur  un  bon  cheval , ayant  laific  1500.  de 
fon  infanterie  fur  la  place  ; le  relie  pri- 
fonnierou  fauve  à gland  peine.  Il  y de- 
meura force  Nublcfic  Françoife  , plu- 
fieurs  capitaines  Italiens , Se  ce  qu’il  a- 
voit  de  Canon.  Les  Suifles  de  Ncufcha- 
flcl  eurent  bonne  part  aupcril&  à I hon- 
neur. 

Le  lendemain  le  Baron  emporte  à 
deux  lieux  de  là  Culote  , Se  ayant  fait 
fuir  à l’ouïr  de  fon  nom  toutes  les  garni- 
fons  Italiennes  de  Cadcroullë.Bedatide, 
Courtczon,  Oranges,  Serres , Piolcnncs 
Se  Cliafleauneof,  va  prendre  le  pont  de 
Sorgues  Se  la  foitcrcfië  qu’011  y avoic 
baille, avec  telle  terreur  de  fon  nom  que 
ceux  d’Avignon  trcmbloycnc  du  liege: 
Cela  faiâ,  ayant  failli  vnc  entrepriië  liir 
Carpentras.lut  contrainél,  par  la  lulliiu- 
dc.blcflcurcs  Se  faminede  fes  ttoupcs.de 
les  mener  rafraifehir  à Valence,  où  il  fut 
fort  peu  que  (parles  prières  de  Mouvons 
Se  de  Senasjil  ne  dclmarchall  pour  le  lé- 
cours  de  Ciflcron  , de  nouveau  t’aûicgé 
par  Sommcrive, avec  cent  & deux  enfei- 
gnes,  partie  venues  d’Italie  de  nouveau, 
partie  d’Auvergne  Se  de  Forclls  , partie 
des  relies  du  Comte  de  Suze.  Ou  co- 
gucuc 
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gneuc  pourtant  dés  lors  que  les  iniurcs 
qu’il  rccevoit  dans  le  parti , le  faifoyenc 
marcher  àgrand  regret, nonobflant  ayât 
donné  une  monltrc  à Tes  bandes  il  l’a- 
vança au  liege  de  S.  Laurent, Se  puis  à ce- 
lui de  Rochcmorc  : les  prit  toutes  deux: 
de  là  il  trouve  les  Italiens  renforcez  dans 
le  fort  du  pont  de  Sorgucs  : Le  fort  Se 
eux  furent  brûliez-  Scrbellon  ayant  re- 
ceu  quelques  Italiens  de  frais , voulut 
dbnncr  une  camiladc  à quelques  trou- 
ves du  Baron  : Il  trouve  Mirabcl  en  fon 
chemin  qui  lui  paffe  fur  le  ventre,  & le 
fait  fauver  à peine, de  là  des  Adrets  mar- 
che àCavaillin, prend  quantité  de  petits 
forts , Se  Tachant  en  chemin  que  la  No- 
blcll'e  d’Arles,  avec  autres  forces,  mar- 
choit  vers  lui , il  les  attaque  logez  fur  le 
fort  de  la  rivière  de  Durance,  Sc  les  def- 
faiéi  : Ce  fut  là  qu’il  reçeut  quel- 
ques lettres , qui  achevèrent  de  le  per- 
dre, Sc  depuis  Icfqucllcs  il  mcfprifa  le  fe- 
coursde  Ciftcron  Se  les  affaires  du  parti- 
Montbrun  ayant  fçeu  l'extrémité  desaf- 
fiegez  , qui  avoycnc  foullenu  un  alfaut 
nouveau, de  fept  vingts  pas  de breche,od 
ils  avoyent  efté  fept  heures  aux  mains, 
quelques  rafraichiflcmenrsque  les  affiail- 
lans  eulTcnt,  & avoyent  en  partie  fpar  la 
vertu  des  femmes  qui  fe  gabionnoyent 
decorpsmorts)  repouffé  l'ennemi  pour 
celle  fois.  Montbrun  di.ie,  avec  ce  qu’il 
pût  desbauchcrde  l'armec, Sc  les  a- piè- 
ces gaignccs  à Vaurias , l’adv.ince  au  fe- 
cours,  8e  trouve  le  Comte  de  Suze  avec 
la  fleur  de  l’armcc  de  Sommctive  auprès 
d’Orpicrtc,  qui  le  mit  en  route  avec  per- 
te de  ^oo. hommes  te  des  a.  pièces. 

A celle  nouvelle, 8c  au  preparatifd'un 
alfaut  nouveau , Mouvans  Sc  Senas , qui 
feiloycnt  iettez  en  la  ville  la  veille  du 
grand  afl'auc,  fe  voyant  fans  poudre  , Sc 
horsd'efpoir  de  defenfe,  furent  à choifir 
d’abandonner  le  peuple  de  la  ville  Se  fau- 
vcc  les  gens  de  guerre, ou  de  traîner  avec 
loi  un  embarras  de  femmes , d’enfans  Sc 
de  blcffez  : Au  premier  y avoir  plus  de 
feuteté , à l’autre  plus  de  pieté , qui  fut 
choiii.  Tellement  que  la  nuiâ  venue  ils 
defeendent  un  rocher  prccipiteux  quie- 
floic  fans  garde  à caul’c  de  la  difficulté; 
Là  il  faluf  rouler, Sc  guetter  les  enfans,Sc 
perfonnes  moins vigourcufc'.  Quelque 
Cavalleric  les  fuivit  Sc  ne  les  offenfapas. 
Sommctive  entre  dans  Cillcron  , aptes 
avoir  long  temps  marchandé.Sc  là  furent 


encor  efgorgez  100.  mifcrables  qui  n'à- 
voyent  peu  où  voulu  fuivre.  Nos  fugi- 
tif cheminèrent  la  nuid  Sc  le  iour  pour 
gaigner  Èarles,  où  ils  fe  contèrent  s oool 
telles,  dont  loeo.  portoyent  armes,  des- 
quels en  ayant  rais  la  moitié  devant , Sc 
l’autre  derrière,  ils  l’avancent  par  plu- 
Ceurs  iours  avec  autant  de  dangers  Sç 
d’embufehes  quede  journées:  Car  tous 
les  Gouverneurs  des  places  advertis  fai- 
foyentleur  dcbvoitde  les  mettre  en  piè- 
ces: Ellans  haraflez  de  tant  d'endroids  ils 
furent  pouffiez  iufqu’à  la  vcuè'de  Brian- 
çon,où  ilstrouverct  les  gués  retranchez, 
u bien  qu'il  n’y  eut  rien  fi  aifé  que  de 
paffier  à la  veut  de  la  ville-  Mouvans  Sc 
Senas  fe  faifans  faire  place  par  combats, 
y ayancun  lourde  demi  qu’ils  n’avoycnc 
mangé  : Les  dcflours  divers  les  pouffie- 
rent  iufques  aux  valeesd’Angrongne,  à 
grand'  ioyc  , mais  avec  fi  peu  de  pain, 
qu’ayans  une  fois  refolu  de  laiffcr  leur 
peuple  inutile,  ils  furent  conrrainds  de 
l'en  recharger,  pour  avec  beaucoup  de 
périls  Sc  de  labeurs,  regarder  Grenoble: 
Serrouvans  au  bout  dcao.  iournccs,  ne 
f eftre  efloignez  que  de  douze  lieues  : Et 
encoresne  voyans  plusde  fcurcté  à Gre- 
noble, pourcc  que  les  ennemis  ne  crai- 
gnoyent  plus  le  Baron,  ilsen  !brtircnr,5c 
furent  pourtant  efeartez  pat  lui, iufques 
auprès  de  Lyon,  où  ils  entrèrent  clun- 
tansdes  Pfeaumcs , comme  ils  avoyent 
faid  à Grenoble, rcçeus  de  Soubize  avec 
grand  foing  Sc  humanité. 

Ainsi  toute  la  Provence  dclaiffiee  par 
les  Reformez , fut  à Sommcrive,  qui  au 
plaifirde  Carce  donna  le  branileà  tou- 
tes cruautcz,  fit  d'abprdcc  pendreau  pi-, 
nier  d'Aixoùfc  faifoit  le  pre/clic,  14-  ne 
voulant  point  fcdcfdirc:  Lt  puis  par  di- 
vers moyens  ceux  qui  ont  elcriccurieu- 
fementees  choies, remarquent,  qu'on  fit 
en  ce  temps-là  en  Provence  mourir  de 
diverfes  fortes  de  morts  770.  hommes, 
4<o.  femmes,  Sc  14-cnfans. 


Chamtre  VIII. 

Sure  des  me] mes  ebofesmx  mef- 
mes  fus 

SI  qe  faut- il  pas  Iaiffier  le  Rolhe  fans 
porter  en  France  des  nouvelles  de 
Languedoc.  Nous  avons  defeript  la  fu-, 
reur  de  Thoulouzc,  fans  recetcher  par  la 
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Gafcongnc  plus  que  la  Loi  de  nofhe  a- 
bregi!  ne  portoit , les  premières  amorfes 
d’un  li  grand  feu , les  hardiefles  des  Re- 
formez , foubs  la  connivence  de  Buric, 
dont  nafquircnr  les  meurtres  de  Gaillac 
6c  autres.  Nous  lairroris  encor  derrière 
les  peurs  de  ceux  de  Montauban,  le  pe- 
tit fiege  duquel  les  afliega  Montluc.nous 
déduirons  lesaffairesà  la  (ortie  dclapri- 
fe  de  Limoux.fur  la  ioye  de  laquelle  fe  fi- 
rent les  boucheries  de  Carcaflonne,  Al- 
by  St  autres  villes, dcfquclles  nousavons 
parlé.  Les  chefs  de  guerre  du  haut  Lan- 
guedoc, ayans  pris  leur  rcrraiâe  à Ca- 
llres.ceux  du  bas  fe  l'ailirér  deBeauquaù 
te, où  apres  avoir  rompu  les  autels  8c  ima- 
ges , y taillent  en  garnifon  Porquerez. 
Ceux  de  T nrafeon  , qui  ne  font  fcparez 
que  de  la  Rivière  ne  faillirent  pas  dans 
huid  jours  apres  , de  faire  un  amas  de 
1500.  hommes , 6c  ayans  pafle  le  Rhofne 
couverts  de  chcmifes  blanches,  d'entrer 
dans  la  ville  de  Bcauquaire,  ayans  trou- 
vé les  portillons  ouverts , de  tuer  ceux 
qui  (''affrontèrent  à eux , d'entre  ceux  là 
Ladignan.Enfcignedc  Porquerczidc  là, 
f acharnent  au  pillage  de  la  ville,  au  lieu 
de  prefTer  le  Chafleau , que  la  garnifon 
avoit  gagné,  6c  auffi  tofl  envoyer  au  fe- 
cours.  Il  arriva  que  Bouïllarques  St  le 
Capitaine  Scrvas  fcfloyét  avancez  pour 
farprendre  Arainonnceux  ci  prenans  au 
poil  l'occalion.BouïIlarques  fait  donner 
Servas  avec  les  gens  de  pied  droiéf  au 
Chalteau:  lui  le  luit  à cheval:  fes  gens  de 
pied  furent  au  commencement  rcpoul- 
fez,mais  aulTi  tofl  les  ptllars  f’cflonncnt: 
ce  qui  voulut  gaigner  le  Rofne  (è  noya 
en  (urehargeant  les  bateaux,  ce  qui  gai  - 
gna  la  pleine, fut  empoigné  par  Boutllar- 
ques  6c  fa  cavalerie  i Et  ainli  Bcauquaire 
en  dix  heures  pris  6c  repris  couda  la  vie  à 
t too.  De  là  en  avant  Bouïllarques  repur- 
gea le  pais  d'alentour  , 6c  entr’autres 
Fourches  , où  f'efloit  retiré  Vantabrun 
pour  courir  la  rivière. 

Le  Languedoc  efleut  pour  Chef  8c 
General  Bcaudifné  Cadet  de  la  maifbn 
d'Àcier,qui  commença  par  falfeurerles 
places  qui  fane  au  bord  de  l'cflan , princ 
Lcfpjgnan , où  tout  fut  tué  6c  quelques 
bandoliers  parmi,  loyeufe  Lieutenant 
de  Roi  fe  met  en  la  campagne  avec  4. 
canons , deux  coulcvrincs , deux  hasar- 
des 8c  4.  pièces  de  campagne , princ  Li- 
gnan,  Moncignac:  Mais  Bcaudifné  ren- 


forcé de  ceux  des  Sevennes  affronta 
loyeufe,  attaqua  une  grande  efearmou- 
che  où  il  fut  pris  8c  recouru  : 6c  puis  le 
lendemain  à une  attaque  plus  ferree 
Bcaudifné  perdit  5.  drapeaux  8c  qucl- 
ucs  6ô.  hommes  : 5c  fur  le  bruit  de  fon 
efavantage  Clermonr,Frontignan,Gi- 
gnac  6c  autres  places  : Encor  le  pis  fut 
que  Bcaudifné  parlementa  fur  fa  perte  à 
ceft  Ediél  de  Janvier  , en  recognoiflant 
loyeufe  Lieutenant  de  Roi , lui  laifTant 
fes  meilleures  places , comme  Pezcnas: 
quelques  autres  n’obcïrent  pas , 8 c fut  la 
trefve  rompue  par  la  venue  du  Capitai- 
ne le  Grille,  qu’envoya  des  Adrecs:  Ec 
en  mefrne  temps  Marchand  , Bouïllar- 
ques,  Montvaillant.  A ce  renfort  ils  af- 
licgerentFrontignan.où  loyeufe  envoya 
pour  lecours  le  Gouverneur  de  Pezcnas 
avec  700.  arqticbuzicrs  6c  100.  falades, 
cela  fut  dcsfaiét  par  Bouïllarques  6c  le 
Grille:  mais  en  leur  ablcnce  il  entra  tanc 
de  Provençaux  par  l’eftang  , qu'il  falué 
lever  le  liege. 

Les  affaires  f'cfchaiiffcrcnt  iufques  là 
que  Fourqnevaux  8c  Connas  engigc- 
re'nc  loyeufe  au  fiege  de  Lattes,  l'enfer- 
mant tellement  d'un  codé  de  la  mer, de- 
là la  rivière  de  Lez,  6c  puis  de  Montpel- 
lier,qu’apres  que  ceux  de  cefle  villeeu- 
rentbrurté  leur  excellents  fauxbourgs, 
aç.  temples , 6c  entre  ceux-là  les  Man- 
dians  ; apres  aufli  pluficurs  efearmou- 
chcs , tantofl  favorables  d l'un,  tantofl  à 
l'autre, ceux  de  Montpellier  fachansque 
le  Baron  des  Adrets  voloit  à eux,  ayans 
encor  ioinéls  pluficurs  de  leurs  para- 
fants , fe  mirent  à garder  le  Pequais , 6C 
toutes  les  avenues  : fi  bien  que  l’armee 
f'en  alloit  aflïegee  6c  forcée  de  fe  rendre 
fans  les  nouvelles  qui  vindrent  au  Baron 
des  mauvais  affaires  du  Lyonnois, 8c  en- 
tr’autres de  la  perte  de  Vienne:  Car  lors 
Sommerive  8c  Suze  avec  les  forces  qu'ils 
a ttendoyent  d’Auvergne  f'advanccrcnt, 
n'ayans  pas  moindre  refolution  que  d'af- 
ficger  Montpellier,  qui  fur  ce  change- 
ment ferra  les  chemifes  blanches  qu’il  a- 
voitapprcflces  pour  le  Baron  , 8c  parra- 
geafes  forces  aux  lieux  plus  neccffairest 
Dans  le  chemin  de  l’armee  cftoit  S.  Gil- 
les,où  Botiillarques  n’avoit  Iaif1c  que  50. 
arqucbufiers.hors  mis  ceux  de  la  ville:  8c 
partant  ayànc  fçcu  pal  les  prilonnicts 
que  les  Catholiques  fe  vouloyent  ac- 
commoder de  ce  lieu:  avant  que  palier 
outre, 
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outre  , il  fe  refolut  d'aller  ierterà  quel-  cores  la  Tour  Charbonnières , Sc  ren- 


due prix  que  ce  fui!  100.  arqucbuCers 
dans  la  ville  : Lui  donc  ayant  ioinâ  le 
Grille, St  eux  deux  cnfcmble  faifans  800. 
arqucbulicts  Sc  500. chevaux, en  contant 
les  arqucbuCers  à chcval,quoi  qu’autre- 
ment  on  ait  elcrir. 

BovÏLLARqvES  arriva  le  premier, 
Se  le  Grille  apres  lui , fiirune  colline  e- 
ftenduc  en  long  à une  canonnade  du 
camp,  où  ris  demeurèrent  iufques  apres 
midi,  coniiderans  la  contenance  de  l'ar- 
mee  : Eftans  en  peine  Cils  devoyent  ba- 
zarder les  100.  hommes  ou  non.  EnCn 
Boüillarques  fur  quelques  remuements 
pntoccalion  de  l’eflonncmcnt  des  en- 
nemis : il  prie  le  Grille  de  partager  leurs 
gens  de  cheval  vers  le  bas  de  la  coline 
par  les  deux  codez  , afin  d'empefeher 
que  leur  derrière  ne  fuft  vemCela  pour- 
veu,  Boüillarques  fàift  marcher  les  aoo. 
arqucbuCers, & fur  ce  point  vid  quelque 
file  de  bagage  . Se  mefincs  des  gens  de 
guerre  qui  tiroyent  vers  la  rivière  : il 
commande  que  tout  fuive , fortifie  ces 
100.  d’encorcs  autant.  Sommerivcqui 
avoit  dclmarchc  avec  fon  artillerie, vou- 
lut faire  ferme  : mais  une  voix  qui  naf- 
quiten  l'armec  que  c'eftoit  le  Baron  des 
Adrets , fit  lafchcr  le  pied  à tour.  Les 
premiers  arqucbuCers  qu’on  avoit  pouf- 
fez, beurent  feuls  quelque  fumée,  Se  fi- 
rent la  plus  part  du  meurtre  en  atten- 
dantes autres.  Sommerive  fc  fauvapar 
le  pont  de  Fourches  , Se  le  fit  rompre  à 
fon  cul , perdant  zooo.  hommes  morts 
fur  la  place , & beaucoup  d’avantage  de 
noyez  fur  les  Icalicns.abandonnans  l’en- 
feigne  blanche  Se  ai.  autres,  a. canons 
de  baterie  St  vnc  coulevrinc  iettee  en  la 
rivière- 

Il  falut  que  Ioycufe,fccouru  de  Mi- 
repoix  vint  délivrer  fon  armee  du  lieu 
où  elle  eftoit  engagée, ayant  auparavant 
donné  fur  les  doigts  de  la  perte  de  tao. 
hommes  à ceux  de  Montpelicr,  Se  entre 
ceux-là  duicunc  Gremianrcommeauf 
fi  les  feux  de  ioyc  des  Reformez  furent 
temperez  par  une  embufeade  que  loyeu- 
fe  drelfa  au  Grille:  là  fon  infanterie  per- 
dit le  butin  duquel  elle  eftoit  chargée. 
Et  cft  cncorrs  à remarquer  que  pour  rao. 
hommes  qu’il  perdit , il  l'eult  payé  de 
aooo.  fans  quelques  coureurs  de  Beau- 
dil'né  qui  parurent.  Quelque  peine 
qu'euft  le  Grille  à fe  retirer, fi  prit-il  en- 


dit  le  revenu  des  Salines  paifible  aux 
Rtformez.Ie  n’ai  plus  à dire  de  Langue- 
doc que  l’entreprife  de  l’intelligence  fur 
Befiersi  faillie , parce  qu'un  T ambour  y- 
vre  battit  la  Diane  fur  le  point  de  l'en- 
treprife  penfant  qu’il  fuft  iour  : Sc  puis  le 
’fiegede  Agde,  battu  de  «.pièces:  la  vil- 
le toute  mife  en  ruine.fccouruéparceux 
de  Béliers  apres  trois  aftauts , perte  de 
500. hommes  Sc  de  18- Capitaines:  Je  puis 
comment  au  lever  du  fiege  Boüillarques 
les  chargea  en  queue, leur  rua  joe.  hom- 
mes fur  la  place  , fans  perte  que  de  Ion 
guide:  Sc  envoya  Cx drapeaux  à Mont- 
pelier:  Sc  cncorcs  en  l’en  retournant  def- 
fic  joo.hommes  d’Allamont,qui  eftoyent 
venus  à la  guerre  à BagnoJs:  fans  oublier 
le  fiege  de  Fleurac,  bien  deffendu  par 
Boifte  : Il  y a de  remarquable  , que  le 
Chef  bielle  de  la  playe  dont  il  mourut, 
l’en  alla  fe  cacher  qu  logis  fans  fe  plain- 
dre , Sc  ne  fçeut-on  fa  playe  qu'apres  le 
fiege  levé. 


Chapitre  IX. 

Exfhits  du  Btron  des  adrets. 

EN  nousen  allant  vers  le  milieu  delà 
France  nousavonsà  rendre  compte 
delà  prife  de  Vienne, qui  avoit  retiré  des 
Adrets  de  Latte, comme  nous  avons  dit. 
C’eft  que  Tavannes  ayant  ioinû  à trois 
lieues  de  Lyon  le  Comte  d'Anguifciol- 
leavecjooo.  Italiens,  Sc  environ  autant 
que  le  grand  Prieur  d'Auvergne,  Sc  S. 
Chaumont  lui  amenoyent,  avec  l’artil- 
lerie qu'il  avoit  cuè'  de  Dijon  , Sc  celle 
que  les  autres  avoyent  prife  à Cavail- 
lon;  Ec  par  ainfi  ayant  toooo.hommes  de 
pied,  Sc  quelque  Cavallcric , fe  refolvoic 
au  fiege  de  Lyon:  Sc  défia  l’eiloit  fouven- 
tesfois avancé  à la  veue  de  la  ville , non 
fans  quelques  efcarmouchcS  legeres: 
Mais  le  Duc  de  Guilc  ayant  voulu  que 
celui  de  Nemours  commandaftau  fiege, 
Tavannes  fit  diftiper  l’armec  , mefeon- 
tenta  les  Italiens,  diiànt  ne  pouvoir  me- 
ner à la  guerre  des  gens  qui  forçoycn  t les 
enfans  Sc  les  chèvres:  chofe  fi  cognue  au 
pays  , que  les  payfans  n'en  laiflcrent  au- 
cune en  vie  apres  leur  départ. 

Le  Duc  de  Nemours  ne  pouvant  fat- 
taquet  au  gros  de  Lyon,  pour  lui  ofter 
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Vienne  qui  défia  feule  lui  rcfioir.f'y  ad- 
vancc, trouve  la  garnifon  dehors, la  con- 
gne  avec  tel  cffroi.qu’elle  abandonne  la 
ville, & le  Gouverneur, quoi  qu'il  fùd  de 
la  race  de  Bayard , faifant  part  de  Ton  e- 
ftonnement  aux  autres , rendit  tout  fans 
dcfenfe-Detix  jours  apres  des  Adrets  paf- 
fantfort  foiblc,cutfurla  queu£, avec  per-  * 
te  de  a^o.  des  fiens  : trouva  les  portes  de 
Lyon  bien  à propos. 

Le  Ducde  Nemours  fachant  Beaure- 
paire  feruir  de  retraite  à Mon t brun, l’in* 
vedit  de  fa  cavallcric , Sc  le  perdoit,  fi  a- 
vantl'artivee  des  gens  de  pied,  il  n’eud 
percé  lanuiâ,&  hazardcufemencau  nez 
de  la  cavallcric, gaigne  la  code  S.  André, 
te  de  là  à Romans. 

■ Le  Baron  des  Adrets , quoi  que  mal 
content, voulant  faire  encor  un  traiâ  de 
fon  meftier, rallia  4000.  compagnons  Sc 
deux  cents  chevaux  , Sc  fans  communi- 
quer aux  autres  Chefs,  alla  cafter  le  Duc 
de  Nemours  à Bcaurepaire  : mais  citant 
reçeu  rudement  avec  perte  de  140.  Sc 
grande  rifquc  du  relie , dans  4.  jours  joi- 
gnit 1000.  Suides  & quelques  François 
que  lui  amena  Senas  : Sc  puis  30e.  che- 
vaux par  Ponccnat , Sc  Mouvans  l’en  re- 
vint devant  Vienne, pareil  en  infanterie 
au  Duc  de  Nemours,  mais  moindre  en 
cavatlcric.Les  Catholiques  allerentà  lui 
d’abordee  comme  à des  forces  défia  rui- 
nees,mais  il  les  reçeut  de  fi  bonne  grâce, 
qu'il  leur  fit  quitter  la  campagne  , Sc 
prendre  le  couverc  des  murailles  de 
Vienne. 

Sans  ccd  exploiél , Lyon  crioit  à la 
faim:  mais  lors  il  y eut  moyen  de  l’envi- 
taillcr. 

1e  ne  puis  partir  outre  fans  donner  à 
mon  Lcftcur  un  perircomptepour apo- 
logie à ce  Capitaine  excellent-  Nous  e- 
dions  à Lyon  au  retour  du  Roi  de  Polon- 
gne:  le  vis  qu’un  Huidier  qui  réfufoit  la 
porte  au  vieil  Comte  de  Bennes , Sc  au 
Baron  des  Adrets , m’en  prefentoit  l’en- 
trec  : l'eus  honte  que  mes  Capriolics  Sc 
artcâcties  de  Cour  me  firtententrer  fans 
barbe  où  ces  vieillards  cdoyent  refufez. 

Le  Baron  Cedant  retiré  fur  un  banc  delà 
falle,mc  tenant  debout, ie  l'accodeavcc 
beaucoup  de  revercnce:  luiayanc  reco- 
gneu  ce  que  i’avoye  faiâ,  me  donna  pri. 
vauté  de  lui  demander  troischoics,  Pour- 
quoi  i I ovoit  ufc  dccrueotez.mel  convenables 
t fi  gronde  voleur.  Pourquoi  il  ovoet  quitté 
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un  fort i ouquel  il  ejloit  tout  creonci:  Et  fui 
four  quoi  rien  ne  tut  aveu  fuectdé  dis  le  fort i 
quitlé,quoi qu'il  fefuft  employé  contre.  Il  me 
refpond  au  premier  point,  Que  nulne fait 
cruauté  en  lo  rendons,  Que  les  premières  s'op 
pcllent  émaniez, les fécondés  lujlice.  Là  def- 
fus  m’ayant  faiâ  un  difeours  horrible  de 
plus  de  4000.  meurtres  de  fang  froid,  Sc 
d'inventions  de  fupplices  que  ie  n’avois 
jamais  ouy,  Sc  fur  tout  des  fauteriesde 
Mafcon  , où  le  Gouverneur  defpcndoit 
en  fedins  pour  donner  fèseibatrements 
au  fruiâ,  pour  aprendre  iufquesauxen- 
fans  Sc  a ux  filles  a voir  mourir  les  Hugue- 
nots fans  pitié  : Il  médit,  qui! leur 0 voit 
rendu  quelque  p oreille  en  beaucoup  moindre 
quontsti,  oyons  efgord  ou pojsi  drbt odventrs 
Aupafsésne  pouvons  endurer  fous  une  fronde 
poltronnerie  te  defehiremens  dejes f délies  co- 
pognons  : Moi  pour  f odvenir,  ilyo  deux  roi- 
fous  que  nul  Copstoinene  peut  refufer  : L 'une 
que  le  feul  moyen  de  foire  tejfer  tes  borboriet 
des  ennemi  ejl  de  leur  rendre  les  revonches; 
Surquoi  il  me  conta  de  300.  cavaliers 
renvoyezily  a quelque  temps  en  l'armee 
des  ennemis  fur  des  chariots,  ayans  chat 
cun  un  pied  Sc  un  poing  couppcz,  pour 
faire,  comme  cela  fit,  changer  une  guer- 
re fans  merci, en  courtoific.  L’autre  rai- 
fon  pour  l’advenir , cdoir , qu'il  n’y  a rien 
de  Ji  dangereux  , que  de  monflrer  afesptrti- 
fsns, imparité  dedrosif  d'de per[bnnes:pouree 
que  quond  sis  fons  lo  guerre  ovec  rejfefl , sis 
portens  le  front  d le  rieur  but:  fur  tout  quond 
tes  ennemis  fe  ventent  du  nom  du  Roi  : Et  en 
un  mot , Qufon  ne  peut  opprendre  ou  fsldot 
0 meure  enfembte  lo  moin  o l efj.ee  d- ou  chap- 
peou:  De  plue, qu'oyons  ou  coeur  des  refolusions 
hontoines  d"  dures, il  ne  vouloir  point  votrfts 
troupes  filer  du  derrière  en  bonne  occeJioK 
moi  en  leur  oflent  tefioir  de  tout  pordon , il 
foloit  qu  els  ne  vijjént  obri  que  l ombre  des 
dropeoux , ns  vie  qu’en  U victoire.  Quant 
aux  raifons  pour  lefquelles  il  quitta  le 
parti, elles  furent , Que cMonfeurl  Admi- 
rol ovoit  dsfpofc  de  lo  guerre  por  des  Moximes 
cMinifi rôles  : d"  vouloit  donner  tes  dsfeurs 
four  luges  oux foifeurs:  Que  Monfeur  de  Sou. 
bsze  cftost,  bon,  vaillant,  fage  d ' meilleur  Co- 
pilosne  que  lui:  moi  que  pour  rompre  lo  vieille 
police  du  Royoumc,  il  ne  félon  outre  police  que 
les  miliaires.  Quels  mode  fie  n ell  fus  bonne 
pour  obéir e l'orgual  des  ennemi, qui  n en  ont 
point.  Qu’il  ejl  mol  convenoble  de  combotrt 
des  Lions  ovec  des  moulons, celo  s'appelant  en- 
rager ovec  resfon. Quil  ovni  envoyé  un  Cen- 
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ir?  Livre  Troifïemc , Chapitre  æ. 


f ur  oit  tl  falot t un  Dictateur  >(fi  un  Fabius  a A 
tien  <f  vu  Marcelle  : i^ne  voyant  fin  fang  (fi 
fis  panes  fubieftes  a tels  fippfantemen/s  , tl 
A' avott  peu  de  fouiller  envers  fin  Supérieur  fi 
courage  qu’il  auoit  vejlu  contre  les  ennemis: 
la  vérité  il  avait  initié  avec  U Duc  de 
Nemours ,non  par  avance  au  cratntey  mais  par 
vengeance , (fi  apres  l’ingratitude  redoublée • 
Qujnd  ic  le  prertai  fut  ia  troiliefme  Dc- 
lyaiuîc  , il  h fit  courte  auec  vn  fbufplr, 
sJUon  enfant  y dit  il, r/en  n'efl  trop  chaut  pour 
tin  capitaine  qui  n'a  pdt  plus  d’in/ereflàla  vi~ 
Noire  que  fin  fildif:  Avec  les  Huguenots  ia  - 
voye  des  fi/d.its, depuis  ie  n'at  eu  que  des  mar- 
chands qui  ne  penfent  qui  t argent:  LeS  autres 
efloyent  ferrez  de  crainte  fins  peur , foudeyez 
de  vengeance , de  paffion  (fi  d honneur  : ie  ne 
pouuois  fournir  de  rennes  pour  les  premier s :ces 
derniers  ont  vsé  mes  e (ferons- 

Mon  Lcftcur,  me  pardonnera , fil  luf 
plaîft,cefte  digrclîîon  en  nous  en  retour- 
nant, Sc  fuivant  nofhe  chemin  vers  Loire. 
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Chapitre  X. 

Siégé  & fri  Je  Je  Bourges:  De  fritte  des  fou- 
dres: Siégé  & frifi de  Rriion,  & ti- 
tres if  sires  de  Nermsndte. 

• Rie  ans  ne  nouia- 
| mulcra  guercs.pour- 
' ce  que  la  Fayette  a- 
yant  pris  Gien  fans 
I peine  , Sc  quelques 
autres  bicocques.c- 
^ w- ^ r—m*.  ■—  ■!  ftott  défia  mande 
pour  le  fiege  de  Bourges,  où  ceux  d'Or- 
léans envoyoyent  ce  qui  leur  eftoit  pof- 


*r“  7 V,  ^ 1 r troupes  en  revoice  contre  lui , ie  de  là  en 

Rôle,  fuis  oublier  aucunes  des  partiesde  côfufion,  iufqucsàcfi.reHaurmonrpuur 
leurs  alt.urcs:conime  de  fournir  d'infiru.  l,»r  . n-  . ï . 


leurs  alFaircsicotrmVe  de  fournir  d'inflru- 
élions  à Dandclot  , auquel  ilfalucfaire 
tenir  une  confcflibn  de  Foi  des  Eglifes 
Françoifcs  , pourcc  qu'on  avoir  abreuvé' 
les  Allcmans  d'une  autre  conféfiîon  con- 
trefaide.  Les  Catholiques  levoyent  auf- 
(i  en  Allemagne:  pour  cuxléRhingravc 
amenoie  vingt  enfcigncs.quoi  qu'il  lé  difl 
Prorcllanr,  Le  Comte  de  Rockendolf 
falloir  le  (émblable  , quoi  que  déclaré 
C.hrlme  : Le  Pape  Sc  tous  les  Potentats 
d'Italie  armoyent  aulfi;  peu  ou  prou  : Le 
Roi  d’‘  Ipagne  pluspuiflàmmcnt. 

. Tom.  I. 


V 6 1 l À donc  l'armce  Roy alefainfi  ap- 
pélee  pourcc  que  le  Roi  y avoir  donné  le 
mot)  qui  prent  le  chemin  de  Bourgcs,oû 
le  Comte  de  Montgommcri(quelc  peu- 
ple ÿ avoir  appelle  au  commencement) 
ht  place  à Yvoi  : On  lui  donna  pour  la 
deftenfede  celle  ville  deux  mille  arque- 
bulïcrs.cntrc  autrcsjes  fept  vieilles  com- 
pagnies de  Beaumont,  la  Borde , la  Pot-, 
ce,  Pa/lc , Couppé  , la  Magdeleine, & la 
Cotlonnellc:  Lcsfauxbourgs  furent  peu 
debdtus,  pourcc  qu’il  en  fur  furpris  une 
partie  avant  iour:  Le  quacriclmciour  du 
fiege  fut  faide  brcclic,  que  les  affiegeans 
voulurent  achever  le  lendemain, pour  ne 
l’avoir  pas  trouvée  raifonnable  : Mais  U 
diligence  des  aflîcgez  fut  relie, qu’à  Soleil 
levanc  le  rempart  parut  plus  haut  que 
1 ancienne  muraille:  fi  bien  que  la  befon  -. 
gne  c liant  plus  difficile  qu’on  n’avoïc 
penfc,  il  f-i I u t renvoyer  qucrircfquipagc 
nouveau,  pour  faire  une  Iccondc  batte- 
rie. Le  Marquis  d'Élbœuf.conduifant  fes 
poùldrcs  Sc  canons  avec  quatre  cents 
chevaux  Sc  hui  d cents  hommes  de  pied, 
fut  attaqué  pat  l'A<Jmiral  tout  contre 
Chaflcaudun:  Genlis  Sc  Mouy  firent  les 
premières  charges:  bien  arrcllez  pat  l'in- 
fanterie logée  à l’advantage  : Celle  refi , 
dance  fit  que  les  chevaux  de  l'artillerie  le 
fauvercnt:fi  bien  qu’aptes  la  deffaidc  qui 
fut  de  fix  cens  hommes  fur  la  place,  par, 
mi  ccux-la  peu  de  la  cavalleric,  qui  avoic 
quitté  de  bonne heure-Lcs  Reformez  ne 
peurent  faire  autre  chofc  que  d'emplir  Sc 
couvrir  les  canons , abouchez  en  terre, 
d un  grand  amas  de  pouldre,  Sc  y metere 
le  feu  : mais  quoi  que  le  bruit  Sc  l'efFoit 
ftifiént  grands  , les  canons  ncantmoins 
demeurèrent  entiers.  Yvoi  ne  Sachant 
point  ces  choies  , entra  en  traidé  , fes 
troupes  en  révolté  contre  lui , A:  de  là  en 


leur  Collonncl  : De  ce  defôrdre  advint 
l'cdonnemcnt  félon  l'ordinaire,  & de  lui 
la  reddition  de  la  place. 

Il  y eut  entre  les  Capitaines  différen- 
ce dadyis,  les  uns  voulant  de  ce  pas  af, 
fieger  Orléans  pour(commc ilsdifoyent) 
apres  le  bras  gauche  des  Huguenots  per, 
du, les  aller  frapper  au  ca-ur:  Ceux  là  al, 
Icguoycnr  qu'vne  place  moins  imporran- 
te  amuferoit  autant  l'armce  que  celle-là;, 
que  durant  le  fiege  des  autres  l'Admiral, 
f'advanccroit  vers  les  Ellrangers  , Sc  les 
récevroit  fans  peine, quand  les  forces  fe- 
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royent  en  deperition  ; Ceux  de  l'advis 
contraire  faifoyent  peurde  la  force  d’Ot- 
leans.où  l'on  devoir  attendre  des  batail- 
les au  lieu  de  (orties  : Ft  adjoufloyent 
qu’en  oftant Rouen  aux  Reformez,  on 
l’ofloit  aullî  aux  Anglois , qui  y alloyenc 
defeendre:  Ceftadvis  l'emporta, 4c  l’ar- 
mcc  l’achemina  à Roiien,  auparavant  af- 
fiegee  en  vain  par  le  Duc  d’Aumale,  au- 
quel le  Duc  de  Bouillon  avoir  quitte  fa 
place  , voyant  pluficurs  villes  de  Nor- 
mandie déclarées  pour  les  Reformez. 

Avant  qu’entrer  au  fiege , il  ell  bon 
defçavoir,  qu’apres  le  premier  Siège,  & 
la  batterie  faite  au  Mont  Sainéte  Cathe- 
rine par  le  Duc  d’Aumale,  4 c Tancarvil- 
le  artiegé  par  Villebon  avec  aullî  peu  de 
ftuiébMorvilliers  Pédant  retiré  mal  con- 
tent , Briquemauren  partant  par  Angle- 
terre , avoir  mis  quelqu’ordre  aux  affai- 
res de  Normandie  : mais  ayant  cogneu 
que  le  Comte  de  Montgommeri  en  pre- 
noit  ialouiîe , avoit  l'uivi  Ton  chemin,  4c 
impetré  de  la  Roine  d’Angleterre  fix  mil- 
le hommes,&  cent  quarante  mille  clcus, 
à la  charge  que  la  moitié  de  ces  hommes 
tiendroyent  garnifon  au  Havre  de  grâce 
4c  à Dieppe  :où  ces  forces  arrivèrent  en 
Oélobre , avec  une  ample  déclaration, 
pouriurtifier  telfecours. 

De  mefme  tcmpsfavanceaurtegedc 
Roiien  l'armee,comporce  de  vingt  deux 
mille  hommes  de  pied , 4c  de  (ix  mille 
chevaux  tant  François  qu’Erttangers: 
Montgommeri  ayant  pour  la  detenfe 
huiét  cens  foldats  des  vieilles  bandes, 
quelques  Anglois,  les  habitans  , 4c  fix 
vingts  hommes  de  cheval.  La  ville  Pom- 
mée à I cntrec  d’Oélobre,  eut  des  atta- 
ques le  lendemain  vers  Sainéte  Catheri- 
ne,4c  vers  Sainét  Hilaire:  Le  iour  d’apres 
Rouvrai  4c  Valfreniercs  firent  une  gran- 
de fortie , avec  perte  de  deux  cents  des 
artïegeans.  Le  fort  Sainéte  Catherine  fut 
bacu  avec  extrême  diligence, pour  la  pri  - 
fc  de  quelques  mertagers  qui  portoyent 
afTeurance  au  Comte  de  l'avancement 
de  Dandclot  avec  les  forces  d’Alcma- 
gne  : Sur  ce  point  le  fort  de  Sainéte  Ca- 
therine ert  trahi  par  le  Capitaine  Louys, 
que  l’un  des  Cens  tua  avant  que  Pe  retirer- 
Ceux  qui  entrèrent  méfièrent  la  garni- 
ion  en  Pc  retiranc , en  tuèrent  plulieurs: 
mais  eftans  arrivez  Pans  Pe  dcmerteriuP- 
ques  dans  la  ville  , lurent  enfermez  4c 
artommez  pour  la  plus  part . huiét  cents 
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Anglois  4c  Efeortois  venus  de  Dieppe  le 
jettent  dans  la  ville , le  Picge  encomman- 
cé:  & firent  un  merveilleux  devoir  à (ou. 
(tenir  un  artaut  de  huiét  heures  à la  tour 
Colombierc.Le  lendemain  fut  continué 
un  plus  grand  artaut  , avec  perte  de  fix 
cents  hommes, maisccux-lafitentunlo-  ' 
gemcntfurla  porte  S-Hiluirc-  Lescou- 
levrincs  qui  battoyent  en  courtine  tuè- 
rent ce  iour  là  quatre  cents  hommes  Pur 
les  murailles.  Il  y eut  lors  par  deux  fols 
conférence  pour  capitulertmais  tout  inu- 
tilement.On  refaiétune  batteriede  deux 
mille  canonnades , par  laquelle  on  don- 
ne fix  heures  d 'artaut-  En  me  fine  temps 
on  fit  iouer  crois  mines , te  tout  cela  re- 
pouffe pour  ce  iour.  Mais  le  lendemain 
Pe  redonne  Partant  general  , avec  ranc 
d’opiniaftrccc  d’un  coite,  de  lartitudede 
l’autre, que  la  btcPchc  de  la  porte  S Hi- 
laire citant  emportée  la  première  par  S- 
Colombe , qui  y mourut , toutes  les  au- 
tres turent  abandonnées, & la  ville  don- 
née au  Pac-  La  fagefle  du  Duc  de  Guife 
Pauvala  plus  part  de  la  garuiPon , pource 
qu’il  arreita  Pcs  gens  à prendre  place  de 
combat  au  dertous  de  la  brcPche,  crai- 
gnant une  rePolution  du  Comte,  lequel 
eut  ce  temps  pour  Pe  ieteer  dans  une  ga- 
ieté accompagnée  de  plulieurs  bateaux. 
Avec  cela  il  fit  quitter  un  pont  que  les 
Catholiques  gardoyencà  travers  la  riviè- 
re , 4c  puis  palfa  à la  merci  de  deux  forts 
de  terre,  Pa  g.ilcrepardert'utla  chaîne, re- 
tirant au  commencement  toute  la  foule 
en  poupe, pour  faire  avancer  la  proue  iuP- 
qu’à  moitié  de  la  quille,  4c  puis  rechar- 
geant le  devant  de  tout l’cquipagc  fit  ba- 
culcr,  4c  ainli  Pe  Pauva.  Le  iour  avanc  la 
priPeleKoide  Navarre  pirtantaux  tran- 
chées, rcçcuc  une  arquebuPade  dans  l’eP- 
paule  gauche, de  là  emporté  liir  l'cfchel- 
lc  des  pionniers  à Darnccal,  fit  Pcs  Paf- 
ques,  te  puis  en  Pecrct  une  autre  confef- 
lron:  Pe  fit  lire  l’hilloire  de  lob  : apres  ce- 
lle leçon  fit  ferment  public  devant  tous, 
que  Cil  rechappoit  il  feroit  profeflïon  de 
la  Religion  Réformée, quoi  qu'on  lui  filé 
ouïr  un  lacobin  dcPguilc,  auquel  il  tour- 
na l’efehine en  mourant , 4c  recomman- 
da Pon  fils  au  médecin  la  Mezierc:  lequel 
mcfpri fiant  toutes  menaces  l'admonne- 
rta  Pclon  la  Religion  Reformée  itifqu'au 
dernier  confumeau  : Il  eut  donc  chaige 
d'advertir  ce  ieuiie  Prince , entre  aut.es 
chofcs  , qu’ils  Permit  bien  Pon  Roi.  Ce 

Ptm- 
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Prince  e finit  d’aggreablc  rencontre, mais 
muablc,it  qui  f'eltoic  ployé  à tous  fens  & 
changements  plus  par  fuiblcffc  de  cer- 
velle que  de  coeur.  Ccl.i  fut  à Andelis  à 
la  fin  de  Novembre- 

Il  advint  en  ce  liege  une  autre  chofe 
digne  de  l'hiùoire.c’ellquc  le  Capitaine 
Scvile  Noimmd  commandant  à deux 
cent'  Hommes  de  pied  , fut  porté  d'une 
anpicbufâdcdans  Ij  telle  du  haut  en  bas 
du  rempart:  les  pionnieis  le  preneur  pour 
niort  , le  mirent  avec  plulicurs  autres 
corps  au  rempjill  ige  environ  midi  : fon 
valet  lui  ayant  amené  furie  foir  vn  chc- 
val.it  ayant  entendu  la  monde  fon  mai- 
flrc.melmc  du  Comte  de  Mbnrgomme- 
ri,qui  l’alfeura  l’avoir  fait  enterrer,  futft 
prcffanc  que  le  Conue  envoya  le  Ca- 
pitaine Cieri  lui  monflrer  le  lieu:  Ceflui- 
ci  donc  ayant  deiir  d’cmbaiitncr  le  corps 
pour  le  portera  fes  parents  , en  déterra 
d’autres  (i  défigurez  de  fange it  de  fang, 
qu’il  11e  pnrrccognoiftreldii  maiflre,  St 
pourtant  r’enterra  tous  ces  corps  à l’aide 
de  quelques  ancres  valccs  fur  vertus.  Elians 
vers  le  logis,cc  valet  rcmonflrc  à fcscom 
pagnons, qu’ils  avoyent  enterre  ces  corps 
trop  à la  haAc.it  que  les  chiens  lespour  • 
royenc  manger  la  nuiû  , il  les  rcmcine 
donc , it  advinc  qu’vnc  main  paroilfant 
comme  onl’cntcrroitdcrcchci,  le  Lieu- 
tenant des  gardes  du  Comte , donna  du 
pied  à ceAcmain  pour  l’enfoncer  en  tef- 
re.it  de  ce  coupfitparo.Arcàla  Lune  un 
petit  di amant  en  triangle  que  le  valet  rc- 
cognut,  it  pourtant  chargea  fon  mai  Arc 
fm  (on  cheval , apres  l’avoir  lavé  pour  le 
mieux  remarquer:  it  mefmcscn  le  ma- 
niant,iugea  en  lui  quelque  choie  de  vie- 
il demeura  fur  une  paillalfe  au  logis  trois 
iou:  s entiers  fans aAtAanec.it  lors  le  va- 
let y ayant  mené  un  médecin  ic  un  Ad- 
vocat.ccsdcux  ayans  trouve  quelque  rc- 
fbiration  , lui  dclfctrerent  les  dents , lui 
font  couler  quelque  vin  5t  autre  fubAan- 
cedans  le  corps:  Il  y amenoic  bien  quel- 
ques chirurgiens, mais  des  le  premier  re- 
gard , ils  t’emportoyont  leurs  drogues, 
pour  les  employer  aillcurs.comine  ilsdi- 
foycnr,  plus  vnlcment.  Comme  ce  pau 
vre  garçon  cravailloir  apres  fon  maifiri^ 
voila  U ville  prife.St  le  corps  icctc  par  ICS 
fcncAres  fur  un  fumier,  le  frere  de  Sévi- 
le  tuécii  la  inefine  nviifon  it  icttc  au- 
près de  lui:  les  deux  corps  couucrtsde  la 
paille  qu'un  icttoit  par  les  fencArcs.  Au 


bout  de  5-  iours  un  lien  ami  nomé  Croif- 
fec,  emmena  ce  corps  fans  mouucméc  ic 
fans  parole.cn  un  village,  l’ayant  tire  de 
nuit! parlesbrefchcs.làil  fut  pâléit  gucif 
parfaitement-  Ic  l’ai  veu  it  cogneu  fa- 
milièrement quarante  deux  ans  apres  es 
aiVcmblecs  Nationnalcs , où  il  cAoit  dé- 
puté de  Normandie  , it  obfèrué  que 
quand  nous  fignions  lesrcfulrats,  il  mec- 
toit  touliours,  V ram  ois  Sentie  , trois  fois 
mort , enterré,  par  U grtee  de  Useu,rcfufct  - 
té.  Quelques  MiniAres  (’conctcmon opi- 
nion ) ont  voulu  le  faire  dcliAcr  de  cefic 
curiofic. , comme  la  fentens  vaine , mais 
jamais  ils  n’ont  peu  impacrcrccla  de  lui. 

Le  ravage  de ceAc ville futàlamcfu-, 
re  de  fa  giandcur  it  de  fa  richcffe,  it  ou 
en  eAime  le  meurtre  à quatre  mille  per- 
fontics:LeConneAabIe  eut  (oing  d’arra-, 
cher  plulicurs  prifonniers, quoi  qu’il  yen 
cuA  à deux  mille  efeus  de  rançon  , pour 
les  mettre  entre  les  mains  du  Parlement, 
lcquclà  fon  arrivée  fit  trancher  la  teAeî 
Mandrcvillc  fit  pendre  quatre  Confcii- 
fcillcrs,  it  AuguAin  Mailoratiit  le  len- 
demain lix  Capitaines,  it  encores  apres, 
plulicurs  autres  : En  rcfrefailles  dequoi 
U Prince  de  Condc  fit  mourir  IcPrcfi- 
dent  Sapin  it  l’Abbé  de.  GaAincs  , pris 
cotnmeils  alloycnt  en  Efpagnc.plulicurs 
Reformez  improuverent  cc Ae  vengean- 
ce : ic  me  fouvienc  que  mon  Perc  reve  - 
nanc  du  Confcil,  où  ces  deux  avoyent  c- 
Aé condamnez, refufa  de  manger,  5t  dit 
au  Secrétaire  Parcmeau  (qui  l’avoit  ac- 
compagné; on  dit  que  Cireejl  -vue  demie  fo- 
lie , à-  ie  du  qu'aux  Prineet  elle  ejl  folie  en  - 
ticre. 

Svr  l’effroi  de  laprife de  Rouan, Diep- 
pe 6t  Cans  comportent  , & feccutcnt 
garnifons, l’une Baquevillc.it  l’autre  Re- 
noüarc.à  la  charge  qu’ils  auroyenc  quel- 
que exercice  en  leurs  maifbns-  Les  Mini- 
Arcs,  quelques  Anglois , St  les  meilleurs 
hommes  de  guerre  de  Dieppe  Ce  reiirc- 
rent  au  Havre  de  grâce, où  ils  trouvèrent 
le  Comte  de  Monrgommcri , it  Btiquc- 
maut  venant  d'Angleterre,  & avec  lui  le 
CfitedeVervicchcfdcs  Anglois.  Ccux- 
ld  firent  l’entrcprifc  furDicppc,  laquelle 
ils  execuccrent  par  incclligcncc  dans  la 
ville.it  la  furprilcdu  Chalteau.rncoup- 
panc  chemin  au  Gouverneur  qui  forro'ic 
au  matin  pour  aller  voir  fes  chevaux: 
mais  cela  ne  fuc  qu’au  temps  de  la  ba- 
caille  de  Dreux 

k ÿ 


223 


Hiïloirt  Vniverfellcy 


M.  D.  LX1I. 


22+ 


Chapitre  XI. 

Plu/îeurs  Sûtes  de  Guienne:  Défaille  de 
Dures,  hr  acheminement  de  for- 
ces vers  Orléans. 

S t ans  fur  lepoincde  rece- 
voir les  forces  du  Comte  de 
la  Rochcfoucattt, nous  avons 
à dire  delà  Gafcongne.qu’a- 
prcs  une  cntreprifc  faiéle  par 
Duras  furBordeaux,&  une  cxecutce  fur 
S.  M acquairc,  Moncluc  emporta  d'effroi 
Nerac.Caflel-ialoux,  Bazas  Sc  Gironde: 
où  il  fit  pendre  foixante  foldats:  Il  aflie- 
gea  Granede  prit  par  compofitionda  foi 
Fauflèe,  toutpafle  au  fildcl'efpce  : De 
mefme  façon  il  traita  ceux  qui  cfloyent 
retranchez  au  paffage  d’Agen  : La  ville 
bien  tort  quittée.  D'autrecoflé  Duras  a- 
voitpris  Lauzerte  & tuécinq  cents  hom- 
mcs.le  quart  de  Prcflres , Penne  où  il  a- 
voic  mis  garnifon,  affiegee  par  Montluc, 
prife  par  afTaut  bien  deffendu:  là  de  trois 
cents  foldats  n'efehapperent  que  trois: 
toutes  les  femmes  tuees  par  les  Efpa- 
gnols.lc  mefme  rendu  par  Duras  à la  pri- 
lè  de  Quelus  , pour  les  hommes  feule- 
ment : Bourdet  fc  venant  joindre  à Du  - 
ras,  repouflè  àSarlat  : Montauban  taflé 
parBuric.Sc  puis  le  fiege  de  Lcflourc,  fie 
i'a  prife  par  compofition  bien  gardée: 
mais  la  foi  fauflcc  à ceux  de  Terrobe, 
comme  nous  avons  dit. 

To  r t E s ces  chofcs  ainfi  conduises, 
Montlucadverti  que  Duras  l’acheminoit 
a pafTer  Vczere , & de  là  vers  la  France, 
prcfT.i  Burie  de  tirer  de  longue , pour  lui 
aller  donner  fur  les  doigts.  Ce  vieillard 
ne  vouloir  rien  entreprendre  au  nez  du 
Duc  de  Montpenlier , nouvellement  ve- 
nu dans  Bergerac  : mais  la  violence  de 
l’autre  l'emporta  , & le  fit  joindre  aux 
bandes  de  Duras  comme  clics  cfloyent 
à Vers  , daquoi  il  print  langue  par  vne 
courfe  de  Montferrand  , lequel  ayanc 
donné  iufqucs  dans  S.  André  , à demi 
lieue'  de  Vers,  là  trouvé  la  compagnie  de 
L^ngoiran  fon  frère  logée, il  en  cua  quel- 
ques uns,&  emmena  Salignac  Sc  Mont  - 
caut  prifonniers.  Quanta  Langoiran  Sc 
les  autres  Chefs,  ils  cfloyent  la  plus  part 


à 1a  chafijè  , ne  penfans  qu’au  Duc  de 
Montpenlier  , Sc  iugeans  Moncluc  de  là 
la  Garonne:  car  pour  la  chargedc  S.  An- 
dré,Duras  adverti  dés  le  loir  l'attribua  à 
la  garnifon  de  Perigeux:  Si  bien  qu'il  en- 
voyaàla  guerre  de  ce  cofté-là  le  Bonr- 
det  avec  foixance  Sc  dix  chevaux, & cent 
arquebufiers  a cheval:  Ccux-la  trouvè- 
rent en  trauetfe  les  Cornettes  de  Burie, 
laVauguionSc  Randan  , que  Bourdet 
chargea  en  queue' , Sc  desfaifoie  fans  la 
venue  de  Fonccnillc  ; à la  faveur  duquel 
(apres  quelque  perte)  ils  gaignerent  leur 
armée:  Voila  comment  Duras  fçcuc  qu'il 
avoir  afaire  à l'armee  de  Burie.  L'advis 
futdivets  entre  leschefsde  Duras:Quel- 
quesunsluiconfcilloycnt  de  tournerte- 
fic  vers  les  ennemis , confcil  que  f efl  at- 
tribué autrefois  le  Puch  Pardaillan  , & 
que i'aiouy contredire:  mais  Durasqui 
avoit  envoyé  fes  Marcfchaux  des  logis  à 
Moncauzé  Sc  au  paffage  de  l'ific,  cflirna 
pouvoir  gaigneriufqueslà  fanscflrc  for- 
cé au  combat, comme  il  fe  pouvoir  fans 
deux  chofcs,  l’une, deux  pièces  qui  le  re- 
tardèrent pour  eflrc  mal  equippecs, quel- 
que diligence  qu’y  apportai!  S. Hermi- 
ne : L’autre  moyen  par  lequel  il  fc  rrou- 
va  engagé  , fut  que  Burie  voulant  faire 
marcher  fon  armee  en  corps , Sc  mefmes 
refervant  ccfl  affaire  au  Duc  de  Mont- 
pcnficr.Montlucavec  braves  difchursef- 
chautfa  fes  Gafcons  à l’cnvi  dés  Efpa- 
gnols,  attira  cous  les  Capitaines  à fon  o- 
pinion  Sc  Burie  mcfmesa  ymarchcra- 
laigrcmenr.  Burie  doncdefcouvricenu- 
ne  lande  de  loing,  la  file  des  gens  de  pied 
Reformez  , leur  artillerie  au  milieu,  Sc 
Duras  qui  faifoitla  rcrraiéle  avec  fit  com- 
pagnie en  haye  r II  ieccc  à fa  gauche  les 
gensd'armes  du  Roi  de  Navarre  Sc  de 
Moncluc, garde  fa  troupe  au  milieu. & fe 
couvrans  la  droite  de  Randan.de  laVau- 
guion  Sc  du  Maflè:  A ce  point  fans  atten- 
dre l'infanterie , apres  une  voice  du  ag- 
non  de  Burie  tout  charge.  La  Cavalerie 
de  Duras  n'attendit  rien  : quelques  gens 
de  pied  voulurent  gaigner  I’advantagc 
d’une  coline  : Montluc  Sc  Fontemllc  y 
furent  aufli  tofl  qu'eux:  Là  Duras  perdit 
quatorze  cents  hommes  Sc  fon  artillerie: 
le  Duc  de  Montpenfîer  en  reçcut  dix- 
neuf  enfeignes  âe  cinq  Cornettes:  quel- 
ques gens  de  pied  fe  voulurent  fànvcr 
vers  Montauban  : les  Communes  en  af- 
fbmmercnc  Sc  en  emmenèrent  plufirurs 
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à Agen, qui  furent  pendus à un  gibet  con- 
ftrmcf  par  Montluc  pour  les  autres  pre- 
mières penderies  , & par  lui  nom- 
me le  Conlifioire.  Duras,  Marchand, 
le  Bourdet  Se  autres  Chefs  vindrent 
6ns  fiarrefier  iufqucs  à Barbezieux  , Se 
de  là  gâignans  Xainûes  , trouvent  au 
devant  d eux  le  Capitaine  l'Aumofne- 
rie  avec  quatre  cents  hommes  qui  leur 
fcimoit  le  chemin  fçaehant  leur  defa- 
ftre  : Ils  le  mettent  en  pièces,  Sdlaifiénc 
trois  cents  morts  fur  la  place: ccquin’ell 
pas  à remarquer  pour  le  nombre  , mais 
pointe  que  telles  gaillardifes  n’arrivcnc 
pas  fonvent  à ceux  qui  (onc  en  delroutc. 
Ce  fut  lors  que  le  Comte  de  la  Roche- 
foucautlercnrade  S.Ican.fcqueccuxci 
ayans  de  fes  nouvelles,  fc  r’alliercnt  à lui 
au  rende- vous  de  l’ifle-lourdain , pour 
marcher  cnfemblc  à Montmotillon , Se 
de  là  à Orlenns.Icn’ofem’crtoigner da- 
vantage fans  vous  dire,  que  fur  ces  défa- 
ites aux  Reformez, Tertide  ayant  eu  de 
Thoulouzc  neuf  canons,  trois  coulevri- 
ncs,  quatre  ballatdcs,  Se  quatre  compa-* 
gmesde  la  ville,  attaqua  encor  vne  rois 
Montauban,dcmi  alfamé  Se  defpourveu: 
Il  y donna  quelque  alTaut  vers  les  Iaco- 
bins,  où  il  perdit  Bajourdan,  Se  puis  une 
grande  Se  opiniartree  efcalade  : Les  Mi  - 
mites  fculs  empefeherent  (apres  plu- 
fieurs  parlementsjque  la  ville  ne  fufl  ren- 
due : Elle  demeura  donc  iufqu'à  la  paix 
en  cert  cftat , où  nous  la  lairrons  pour 
conduire  le  Duc  de  Montpenficr,  Se  Bu- 
rie  lui  nt  à lui, fur  les  erres  des  vaincus,  Se 
de  la  à faire  accepter  des  traiâez  tels 
qu'il  voulut  à Xaincles  3c  aux  lllcs,  pour 
aller  gouuerncr  lesRocheloiscnla  ma- 
niéré que  nousavons  die. 


Chapitre  XII. 

Acheminement  des  Reiftres,à-  autres  for- 
ces de  dwcrjii  parts  au  Ju- 
ge de  farts. 

1 1 n ne  nous  amufe 
plus  pour  voir  loin- 
drccnmcfmc  temps, 
que  le  Comte  de  la 
RochefoucautDan- 
dclot  venant  d’Ale- 
magne  , où  il  avoit 


cité  traverfe  par  les  négociations  de  Loi- 
fel  Se  de  Ramboüillet,affiftc  par  l'envoi 
de  Paifi,  & d’une  Confeiliondes  Eglifes 
de  France  pour  l'oppoferi  la  contrcfai- 
éte.donr  on  avoit  imbu  l AllemagneiSue 
tour  Ja  levée  fut  puiflamment  aidée  par 
le  Lantgrave  de  Hefle.qui  mit  le  premier 
aux  champs  Friderich  Rols- Haufen  fon 
Marclchal, fi  bien  qu’au  commencement 
d'Oélobrc  l’armce  fit  monrtre  à Baccara 
de  neuf  Cornettes  de  cavalleric,qui  fai- 
foyent  trois  mille  chevaux , Se  de  douze 
compagnies  de  Lanskenets  qui  venoyent 
à quatre. 

L’es  fine  Poitevin  les  joignit  auprès 
de  Strafbourç.  Le  Duc  de  Nevers  fop- 
pofa  à eux  à l’cntree  de  France  avec  trei- 
ze compagnies  de  gens  d’armes,  les  Lé- 
gionnaires de  Picardie  Se  de  Champa- 
gne : mais  cela  n’empefcha  point  de  pil- 
ler S.  Cire.lcy,  Se  puis  Clufieau.  vilain, 
où  unCordelicr  pendit  fes  compagnons, 
Se  puis  demeura  bourreau  de  l'armce 
tofiüours  en  fon  habit  : là  les  étrangers 
rcçeurent  le  Harckelt  des  deniers  qu’a- 
voycntfournivolontairemcnt  les  Prin- 
ces Allemans.  Le  Duc  de  Nevers  avoir 
ietté  dans  ce  Chafteau-vilain  quelques 
chevaux  légers, qui  ayans  voulu  voir  Par- 
mee  de  trop  prcs,&  faire  la  retraite  trop 
à regret,  les  Coureurs  les  meflercnc,& 
arrivèrent  pelle  méfie  dans  la  ville.  De 
la  le  Duc  fortifié  du  Marclchal  S.  André 
& de  trente  liuiâ  compagnies  de  Cava- 
lerie, de  vingt  cinq  endigues  des  vieilles 
bandes , des  garnifons  Se  de  la  Noblellc 
volontairc.voulurfeprefenterau  partage 
d’un  petit  gué  : mais  lès  coureurs  furent 
méfiez  !i  rudement , que  la  retraite  lui 
fut  iufte.Et  puis  les  villes  principales  en- 
tierentcn  uuctcllcpeura  caillé  des  maf- 
facres  qu'ils.avoyent  faits , Se  fur  tout  les 
Ecclcfiartiques  qui  avoyent  veu  com- 
ment on  avoit  remarque  les  Cordeliers 
de  Chaftcauvilain  , pour  avoir  ioüc  du 
coullcau.  Toutes  ces  villes  prierenrle 
Duc  Se  le  Marclchal  les  vouloir  emplir 
de  leurs  forces,  avec  menaces  de  quittée 
leurs  villes. 

Ainsi  celle  armée  parti  la  Seine  au 
dertus  de  l’embouchure, logeant  à S.Sci- 
nc.qhi  crt  furTille.à  Yonne, à Crcvât.Et 
puis  le  Prince  de  Condc  avec  les  forces 
que  nous  avons  defcrites.favança  en  leur 
chemin  au  liege  de  Pluviers,  qui  f'eftanc 
rendue  à dilcrctionja  garnilon  eut  la  vie 
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fauve, hors  mis  quelques  Preftres  Si  deux 
Capitaines  qui  avoyenc  manqué  de  foi 
au  Prince.  De  là  Se  d'Eftampes  où  ils 
trouvèrent  deux  compagnics,defquelles 
la  contenance  caufa  quelque  pillage,  fe 
firent  aifement  les  mag.tzins  de  l’armee, 
y eflans  commencez  ceux  du  Roi.  Les 
Redites  nouveaux  venus  , efetivirent  à 
leurs  compatriotes  en  l'armee  des  Ca- 
tholiques pour  les  defbaucher  : mais  ils 
ne  peurent  avoir  que  le  Comte  de  \i'al- 
dech  avec  environ  fix  vingt  chevaux- 
A Eftampes  joignirent  l'armee  quelques 
forces  de  Normandie, qui  avoyent  trou- 
vé Baugenci  quitté  de  frayeur.  Ce  fût 
aux  Catholiques  à retirer  les  bandes  qui 
venoyent  de  Champagne  au  cul  des 
Reiftres.&appellcr  les  autres  de  tous  co- 
llez, pour  arreiler  la  gayetc  de  cœur  des 
Reformez, entre  les  principaux  defquels 
il  y eut  de  grandes  difputes,  fil  faloit  al- 
ler tout  droit  à Paris  pour  piller  les  faux- 
bourgs  , ou  fi  on  prendrait  pied  à pied 
toutes  les  bicoques  d’alentour.  Par  les 
praétiques  de  Ianlis , qui  fe  vantoit d’in- 
telligence dans  la  ville  du  colle  de  S.  De- 
nis , il  fut  tefolu  de  marcher  vers  S-  De- 
nis- 

Des  Eflampes la  Roine  ne  faillit  pas 
d'envoyer  Gonnor  au  Prince  de  Condc 
pour  lui  ouvrir  une  nouvelle  face  de  trai- 
élé  par  la  mort  du  Roi  de  Navarre  fon 
frère  , duquel  il  devoir  prendre  la  place 
Sc  l'authorité  à la  confervation  de  I'E- 
ftat;  bien  qu’au  commencement  le  Prin. 
ce  rcfpondifl  qu’apres  la  paix  il  Icauroit 
bien  prendre  l'authorité  de  fon  frère , fi 
ne  pouvoit-il  en  aimer  la  place  ni  l’exem- 
ple,comme  ellant  mort  au  fctvice  de  fc* 
ennemistfi  ell-ce qu’il  fe  laifla  amufer,  & 
par  là  donna  loifir  de  fortifier  les  faux- 
bourgs  devers  l'Vnivcrfité.à  la  garde  lef- 
quels  commandoi  t Martigues  avec  vingt 
enfeignes  de  Bretons  , tous  les  Lanskc- 
nets , lamoitié  des  Suifics  Sc  deux  mille 
chevaux  la  plus  part  Reiflres  : l'autre 
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de  mort  que  la  Cour  prononça  contre 
le  General  des  Reformez , Si  ch  cun  de 
leurs  chefs  en  particulier.  Sur  celle  co- 
lère il  falut  m ireher  droit  à Paris,  où  l’ar- 
mee  compolec  de  liuiél  mille  hommes  de 
pied  , cinq  mille  chevaux , Schuiâ ca- 
nons, arriva  le  vingt  huiéliefme.' 


Chapitre  XIII. 

TUh  dr  Internent  du  Jieçre  de  Pirù,  de 
Acheminement  vert  Dreux. 

Es  villages  qui  font 
fur  le  ruillcau  de  Vil- 
leiuilve, l’armee  mar- 
cha en  un  beau  iour: 
l' Admirai  conduilànt 
l'avantgardc  , pouila 

devant  lui  le  Prince 

Porcian  Sc  Mouy  , lelquels  ayans  à leur 
ellric  chacun  une  troupe  d’arquebufiers, 
'donnent  fi  brufqucment  aux  retranche- 
ment des  Fauxbourgs  de  S.  Marceau  Si 
de  S.  V lûor, Sc  de  là  dans  les  Fauxbourgs 
mcfmes , que  les  portes  de  la  ville  furent 
comme  abandonneestee  qui  a fait  croire 
à plufieurs  , que  la  ville  fc  pouuoic  em 
porter  d’cmblce  : mais  l’armee  n'ellanc 
pas  difpofee  à cela,  comme  à choie  non 
croyable  , fe  falut  contenter  du  loge- 
mcntiafçavoir  des  gens  de  pied  à Mont- 
rouge, ou  Ianlis  commandoit , Si  à Vau- 
girard:  Le  Prince  Sc  l'Admiral  enfemble 
a Arcuetl:  les  forces  dcGuicnne  à Seaux, 
Sc  le  relie  accommodé  par  tous  les  villa- 
ges de  celle  cflcndué.  Le  lendemain  le 
temps  continuant  d'cllre  beau,  le  Prince 
ayant  fait  voir  fon  armée  au'  plus  bel 
Ellar  qu’il  put,  prefenra  la  bataille, n’ou- 
blianc  rien  de  ce  qu'il  faut  pour  y con- 
vier: mais  n’eut  rcfponics  que  de  canon- 
nades: fi  bien  que  tout  fc  pafla  en  légères 
cfcarmouchcs  , cfquclles  fe  fignala  le 


cnevaux  ta  plus  part  Keiltres  : (autre  cfcarmouchcs  , cfquclles  fe  fignala  le 
moitié  des  Suifiis , le  régiment  de  Picar-  Comte  de  la  Rochefocaut.pour  apres  le 
die , huiét  compagnies  de  gens  d armes,  deffi  d’un  lancier,  lui  qui  n’avoir  que  le 
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St  la  plus  part  de  la  Nobleffe  volontaire 
furent  donnez  au  Marefchal  S-  André 
pour  défendre  le  palTage  de  Corbeil.qui 
défia  avoit  ellé  fommé  : Le  Prince  ayant 
fenti  à la  première  efcarmouche , que  la 
petite  armée  de  Corbcil  n’efloic  guère 
moins  forte  que  la  ficnne , vit  en  mefme 
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piftolcr,cn  avoit  deftourne  le  boi$,&  eue 
(on  ennemi , choie  fort  nouvelle  en  ce 
temps  là-  Le  iourfurvanc  cftoit  voiic  à 
mefme  exercice:  mais  le  Prince  de  Con- 
dc qui  f’eftoit  exeufé  quelques  iours  au-* 
paravant  de  parlementer , 6c  avoir  mis 

-, ...  J’Admirai  en  fa  place, ce  iour  y fut  enga- 

cemps  le  Parlement  rompu  par  un  Arrcft  gc:& pourtant  la  Roine  avec  le  Cardinal 
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de  Bourbon  , le  Prince  de  la  Roche  fur 
Yon.le  Conneflablc.leMarefchal  d’An- 
villc  Ton  fils , Te  rendirent  à un  moulin  d 
vent  près  S.  Marceau.  Le  Prince,  l'Ad- 
miral,  lanlis,  Grandmonr  Sc  Eftcrnai  C’y 
trouverenede  l'autre  codé  : l’Aubefpinc 
enregiilra  les  demandes  du  Prince  de 
Condé,qui  cftoyent  pour  toutd’unCon- 
cilc  libre,moyennanrquoi  toutes  les  vil- 
les feroyent  rendues , Sc  tous  Eflrangers 
C’en  iroyent-  Le  lendemain  les  relponfes 
de  la  Roinc  furent , Qu  il  faloit  exempter 
de  relie  literie  les  Parlements  d-  tes  frontiè- 
res- 

Comme  l’Admiral  vit  que  ce  Parle- 
ment f'en  alloit  en  fumée,  il  commanda 
à Fequiercs  Marefchalde  Camp,  de  re- 
cognoiltre  les  tranchees.fi  bien  que  deux 
ioursapres  comme  on  vitletraiâc rom- 
pu, Sc  mefmes  n’avoir  cité  fait  que  pour 
attendre  les  Gafcons  Sc  Efpagnolsqui  a- 
voyenr  detfait  Duras.  La  refolurion  fut 
prife  de  donner  la  nuiâ  dans  les  tran- 
chées,rompue  la  première  fois,  pour  f'e- 
flre  les  bandes  trouvées  trop  tard  au  ren- 
de vous:  Sc  la  fécondé  pourcc  que  lanlis 
(qui  avoit  fort  reprouvé  celle  en  rreprife, 
8c  qui  elloit  deGa  foupçonné  pour  avoir 
elle  carefiè  outre  le  commun  par  le  Duc 
de  Gmfe  au  Parlement)  fedefroba  le  foir 
feignant  vouloir  recognoillre  , Sc  pour 
cell  effed  y ayant  convié  Avare , quand 
il  fut  dans  les  tranchées  il  déclara  i fon 
ami,  qu’il  reprou voit  tout  refus  de  paix, 
qu’il  fen  alloit  vivre  doucement  en  fa 
maifon,  quittant  le  parti  & non  la  Reli- 
gion : puis  Avare  ayant  rcfufé  de  le  fui- 
vrc,  vint  advertir comme  les  troupes fc 
preparoyent  à l'execution  : Si  bien  que 
le  Prince  ayant  changé  le  mot  de  l’ar- 
mee, renvoya  chacun  à fon  logis.  Le  traiâ 
de  lanlis  ne  rompit  pas  feulement  l'en- 
crcprilè  des  tranchées, mais  la  continua- 
tion du  fiege  : attendu  qu'il  cognoifloit 
iafoiblefie  de  l’armeed'arainfi  le  Prince 
8c  (‘Admirai  d’accord  en  cela  , fachans 
que  les  Efpagnols  devoyent  pall’cr  l'eau 
à Mances  ; que  les  bandes  du  Comte  de 
Briflac,  celles  de  Picdmont  de  la  cavalle  - 
rie  de  Lionnois  Sc  Bourgongne(tout  cela 
conduit  par  Tavancs  & Maugiron)  arri- 
voyent  à Paris:  que  dans  les  tranchées  il 
y avoir  défia  deux  fois  autant  d’hommes 
qu'en  avoycntles  Reformez, tous  furent 
d'advis  d'aller  joindre  les  forces  Sc  l’ar- 
gent qui  leur  venoied’ Angleterre. 


Donc  ledixiefme  de  Décembre l’ar- 
mee  fe  leva,  fit  fon  premier  logis  1 Pale- 
zeau,le  fécond  à Limoux,  dcvintfeioür- 
nerà  S.Arnoul  , ou  il  fut  tue  quelques 
hommes  qui  vouloyent  refufer  les  por- 
tes : La  Riandife  de  Paris  elloit  telles 
qu’en  difputant  à ce  feiour , fil  faloit  at- 
taquer Chartres , le  Prince  eut  envie  de 
faire  encor  une  bourrafque  dans  les  faux- 
bourgs  de  Paris , à quoi  l’Admiral  Pop- 
pofa , Sc  dés  lors  y eut  pluficurs  contra* 
verfes  entr'eux , notamment  fur  le  che- 
min de  Paris  à Dreux  : Le  Prince  opinia- 
ftra  toufiours  , qu'ils  alloyenc  à une  ba- 
taille , payant  quelquesfois  de  raifons, 
quelques  fois  de  îbnges:Sur  tout  d’un  ac- 
cident que  les  autres  Hifloriens  ont  ra- 
conte. C’efl  qu’en  palliant  IcruilTeaude 
Maintenu» , une  vieille  femme  marcha 
dans  l'eau  droit  au  Prince,  l’arrefla  pat 
la  bride  de  fon  cheval,  pour  le  contem- 
pler à fon  aife  , puis  le  laififant , feferia. 
Prince,  tu fmjfrirat  : nuis  Dieu  fera  avec  toi 
à • le  délivrera  : U refpondit , friez,- le  pour 
moi  ma  mie:CeHe  femme  en  l'eau  iufqu'à 
la  ceinture,  horrible  de  vifage  Sc  ride e» 
rendit  ce  Prince  merveilleufementpen- 
fif  : Depuis  eflant  couché  à Annet.il  eut 
un  fonge  qu’il  raconta  le  lendemain  i 
pluficurs  Sc  entre  ceux-là  à Beze  Sc  i 
mon  Pere:  C’elloir  qu'il  penloit  faire  en 
mefinc  iour  trois  combats, & que  lui  de- 
meurait au  troificfme  fur  un  monceau 
de  corps  morts  : l’Admiral  qui  n'aimoic 
pas  les  fonges.contrarioit  tellement  à ce- 
ftcopinion,  qu’il  failoit  routparcolcre,  fi 
bien  que  le  iour  du  combat  , l’advant- 
gardc  qu’il  menoit  ayant  eflé  brouillée 
par  la  faute  des  Marefchaux  de  camp 
danslequartierdu  Prince, l'Admiral  Pc- 
floitlogé  à difcrction à Néron,  fielloi- 
gnanc  de  l’ennemi  une  lieue  Sc  demi  plus 
que  la  bataille:  Et  au  marin  ellant  man- 
dé pour  fc  trouver  au  camp,  qui  fut  celui 
de  la  batailles  il  y arriva  deux  heuresa- 
prcsle  Prince  : S c mefmes  (fur  l’opinion 
de  Ibninfaillible  fagclTcJ  pluficurs  Gen- 
tilshommes avoyent  lailfe  leurs  armes  au 
bagage  Sc  furent  en  pourpoint  au  com- 
bat. La  principale  caufe  de  la  bataille.fuc 
d’un  codé  l’cntreprifequ’avoicBaubigni 
fur  Dreux , laquelle  il  demonllroit  fi  in- 
faillible que  l’armee  des  Reformez  en  fit 
fon  deficm  , fans  oublier  la  commodité 
du  rafraichiflcmenc , & de  mettre  celle 
ville  entre  les  ennemis  Sc  eux,  pour  com- 


2JI 


Hiftfiire  Vniverfel/cj  fca.  d.lxh.  2J2 


mode  ment  fadvâceraux  Anglois:  D'au- 
tre cortc  le  iugement  de  cet  mefmes  com- 
moditeZ.St  la  defenfe  de  la  ville,  fut  oc- 
calion  d’avancct  l'armec  Royale  , Se  de 
partir  la  ville  pour  prendre  place  de  ba- 
taille en  un  haut  à la  main  gauche,  où  el- 
le print  fa  forme  en  croilfant,  ayât  à cha- 
cune de  fes  cornes  un  village:  Le  plus  haut 
(quicftoitàdroiéle)  fuciucontincc  four- 
ni de  quatorze  canons , à chafquc  main 
un  bataillon  , & à chafquc  aille  des  ba- 
taillons un  gros  de  cavallcrie  : toutes  les 
deux  poinéics  armees  d'enfans  perdus, 
choilis  dans  les  bandes  : L’autre  village 
farci  d'arqucbufcric  ; à fon  ombre,  l’ad- 
vanrgarde, conduite  par  le  Marcfcbal  de 
S- André, derrière  lui,  le  Duc  de  Guilé.a- 
vcc  cinq  cents  lances, deftendues  de  mil- 
le arquebuliers  choilîs,à  la  gauche, SC  au  • 
tant  à la  droiéle  : La  bataille  f’ertendoit 
entre  les  deux  villages  en  quinze  cents 
pas  d'elpacc , (i  bien  qu'elle  ne  pouvoir 
palier  toute  à la  fois  , mais  feulement  y 
trouvèrent  place  le  bataillon  des  Suilfcs 
Si  le  gros  du  Conneftablc. 

Le  Prince  marchoit  pour  le  logis  de 
T riou,8e  lion  en  efpoir  de  la  bataille  : a- 
yant  fon  advantgardc  compolce  de  trois 
cents  cinquante  chevaux  François,  qua- 
tre cornettes  de  Rciftres.Sepour  infante- 
rie,douze  copagnies  Françoifcs,Se  fix  de 
Lanskcncts,  cela  conduit  par  l'Admiral: 
à la  bataille  y auoit  quatre  cents  cinqua  - 
te  lances  Françoifcs,fixcornctrcsdcRci  - 
lires  , quatorze  compagnies  de  gens  de 
pied  François , Se  Innéi  de  Lanskenets: 
Si  de  plus, quatre  cents  argolcts  feom- 
me  on  les  nommoit  en  ce  temps- la.) 

En  l'armee  Catholiqueyavoitcn  tout 
quarante  deux  compagnies  de  gens  d’ar- 
mes , huiél  de  chevaux  légers , quarante 
quatre  compagnies  de  François , vingt- 
huiél  de  Suifles,  treize  enfeignes  d'Efpa- 
gnolsitout  cela  approchant  de  vingtqua- 
tre  mille  hommes , fi  bien  que  l’armec 
Catholique  n'ertoit  que  pareille  en  ca- 
valleric  à l’autre:mais  avoir  trois  fois  au- 
tant d’infanterie. 


Chapitre  XIV. 

BuùUe  de  Dreux. 

i A N D E t o t cftant  au  iour  & à 
l’accès  de  fa  fièvre  quarte , vinc 
• enveloppé  d’une  robbe  fourree 


aux  Coureurs , fur  le  point  que  les  deux 
armees  ovoyetic  leurs  tambours  (ans  fe 
voir!  Si  l’cllantadvancé  à une  pointe  de' 
bois, à propos  pour  découvrir  l'armee, la 
recoguut  Si  mgea  telle , qu'il  conlcilla 
d'cfquivcr  le  combattre  de  fait  le  Prince 
Voulue  clfayer  , fi  en  ployant  au  chemin 
dcTriou,il  pourroit  remettre  la  parriei 
une  autre  fois  : mais  ne  put  (ans  tourner 
l’efehine  cmpclcher  que  les  armées  ne  fe 
trouvafl'enc  en  vcuè':amli  ne  ('en  pouvant 
defdirc.fit  tourner  fa  telle,  qui  n'eut  pas 
cheminé  quatre  cents  pas , (ans  recevoir 
une  voice  de  canon  par  le  commandc- 
mcntdu  Cunncllablc,qiiivit  aulli  pren- 
dre la  fuitte  aux  cinq  compagnies  d'ar- 
quebulicrs  i cheval, que  commandoyent 
laCuiec  éc  Fumccill  vit  aulli  que  les  Rei- 
llrcs  les  plus  avancez  avoyent  ployé  dans 
un  valnn  pourl’ullcrdemire:  partantiu- 
geant  de  la  ( iece  à l'cfclianti)!on,&  ren- 
iant que  toute  l'armec  le  (èmiroit  de  ce- 
lle maladie , fit  un  mot  de  harangue, en- 
courageant les  Cens:  premièrement  par 
le  nombre  d'hommes  qui  triploit,  la  pe- 
tite troupe  des  ennemis  mal  aguerris, 
mal  armez  Si  harall'cz  : Si  puis  par  la  re- 
commandation de  la  caufc  de  l'fcglifc.k 
de  celle  du  Roiiccla  diél  fiiic  marcher: 
Mais  l'avanrgarde  ne  pouvant  trouver 
place  entre  i'Efpinc  Si  Blin  ville , il  arriva 

3 ue  la  bataille  , qui  avoit  défia  avancé 
ans  le  milieu , parta  la  première  : L'aucre 
bataille  menée  par  le  Prince  de  Condé, 
ayant  pris  plus  i droiclc , fe  trouva  vis  i 
vis  dcl’avantgardc  Catholique: demeu- 
rant l’Admiral  avec  la  licnnc  en  telle  du 
Conneftablc  de  delà  bataille. 

Le  Prince  en  attendant  à defployer 
l'avantgardc  des  ennemis,  plus  retirée, 
feomme  nous  auons  du)parla  aux  fiés  de 
la  cauicdc  Dicu.de  l'iniurticcdcs enne- 
mis, meilleurs  pour  bourreaux  fur  ceux 
qui  ne  fe  delfcndcnt  point, que  pourfol- 
dats  contre  la  valeur  cfprouvce  des  com- 
pagnons, Se  fit  faire  la  prière  couneill  a- 
bregea  pour  dccoiiplcr  Mouy  Se  Avare, 
qui  avoit  la  troupe  de  lanlis,  fur  les  Suif- 
fes  qui  pacpycntle  codé:  ceux  la  les  per- 
cent d’outre  en  outre  par  le  milieu  : le 
Prince  en  prenr  la  moitié  vers  la  queue 
& remporte:  quatre  cornettes  de  Kci- 
ftres  le  luiucnt  Se  f’y  acharnent  avec 
grand  meurtre. 

Le  Marefchal  d'Anvillc  avec  fa  com- 
pagnie de  gens  d'armes  Se  autant  de  che- 

uaux 
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vaux  légers,  donnoit  au  fecours  des  Suiv- 
ies : mais  deux  compagnies  de  Reidrcs 
qui  naiifoycnt  du  valou,  le  chargent  Si 
recoigncnc  fi  avant,  que  fon  r'alliemenc 
fur  derrière  la  croupe  de  refcrvc,oû  cdoic 
le  Duc  de  Guife: 

La  fut  eue  Mombron  fils  du  Conne- 

ftable. 

Le  Comre  de  la  Rochcfoucaut  avec 
cent  falades  du  gros  du  Prince,  eue  pour 
partage  la  telle  du  bataillon,  de  laquelle 
il  n'eut  pas  bon  marché  : car  il  falut  qu’il 
fc retirait  bien  garni  decoupsde  picques, 
te.  pourtant  apres  avoir  tué  le  Colonne!, 
te  la  plus  part  des  Capitaines  princi- 
paux. 

L' A d M 1 a a L prefquc  demcfme  temps 
fit  fa  charge  , ayant  flanqué  fon  gros  à 
droictc,  feulement  de  deux  cornettes  de 
Reiltres  , te  poufle  devant  foi  le  Prince 
Porcian  : mais  premier  que  de  joindre  il 
lui  falut  boire  la  voice  de  quatorze  ca- 
nons , le  falvc  des  enfans  perdus  Si  celui 
du  bataillon  du  gauchcmonobdant  tout 
cela  les  Reformez  donnèrent  à tedebaif- 
fee,&  furent  rcçcus  fi  furicufcment.que 
pluiieurs  de  l'armee  du  Roi  prirenc  ce 
combat  pour  decifion  de  la  bataille-  Le 
Connedable  porte  par  terre  elt  remonté 
parOraifonm’oublie  rien  de  fon  meilier, 
rallie  Si  recharge, les  autres  qui  avoyent 
fait  de  mefmc  le  rompent:  Là  il  fut  pris 
pat  vn  François, à lui  ode  par  les  Reiltres, 
aufqucls  il  donna  le  Gantelet, par  le  con- 
fcil  du  François  mefmc  : quoi  que  quel- 
ques Rcilties  crialfent,  Chelme  Table.  La 
fut  porte  parterre  le  Duc  d’ Aumale, Gi- 
vrituc:Etc’cft  de  là  que  pluiieurs  caval- 
licrs  gaignerent  Paris , tenans  la  bacaille 
perdue  1 1' Admirai  rallie  ce  qu’il  put  de 
fa  troupe  , va  palier  fur  le  ventre  à dix- 
feptenfeignes  Françoifcs,  Si  au  gros  ba- 
taillon des  Bretons,  qui  codoyoyenc  les 
Suites  : Si  bien  que  la  bataille  rompue 
par  tout , fut  pourfuivie  iufqiies  dans  la 
Riviere  d'Eure,  en  laquelle  pluiieurs  fe 
noyèrent  : La  tuerie  fut  grande , Si  avec 
tel  ledit  que  la  plufparc  du  bagage  en  fut 
emmené-  Les  Lamkencts  des  Reformez 
voyans  les  Suilfes  brilez  de  tant  de  char- 
ges & ceux  qui  les  fouilenoyent  dcsfaitsi 
pouflczdc  l'inimitié  naturelle  qu’ils  ont 
concrc  celle  nation/'advanccnt  pour  les 
achever  : Les  Suiifcs  r’alliez  à leur  veuë 
font  une  parcie  du  chemin,&  donnent  fi 
futieufement,  qu'ils  mectentlcsLansJte- 


nets  eu  une  honteufe  Si  lointaine  fui- 
te: De  plus  deux  cornettes  de  Reiltres  les 
chargent  & méfient, pour  réparer  la  hon- 
te de  leurs gensdls  lêdepeftrcntdeccux 
la  à force  de  coups  :St  puis  ayant  regreç 
d'avoir  laide  huiét  pièces  d’artillerie , ils 
marchent  en  l’cllat  qu'ils  cdoyent  pour 
les  regagner:  Si  pourcc  qu’ils  cncuflcnt 
batcu  les  r'alliemcnts  du  Prince  Si  de 
l'Admiral,  cela  contraignit  tout  le  relie 
desforces  qui  le  r’allioyent,  décharger 
ces  hommes  valeureux  par  tous  les  en- 
droits : lors  ils  furent  mis  en  pièces  de 
tous  codez:  encor  dix  à dix,&  fixa  fix  ils 
fe  ramafloyent  pour  percer  vers  leur  a- 
vanrgarde,combatrans  à coups  de  pierre 
quand  leurs  armes  furcnc  briiees  : Allez 
ne  leur  peut  rendre  de  gloire  1a  poAe- 
ritc. 

En  tel  cflac  demeura  la  bataille  une 
heure  Si  di  mie:  quand  le  Duc  de  Guife 
voyant  les  Reformez  demi  vaincus  par 
leur  viéloire, ayant  mis  à fes  deux  edriers 
deux  bataillons  , à droit  celui  des  Fran- 
çois^ gauche  celui  des  Efpagnols,  pou  fi- 
le le  Marefchal  S-  André  avec  deux  cents 
lances,  qui  enavoitcncor  cinquante  de- 
vant, outre  huiâ  cents  arquebufiers  qui 
le  fuivoyenc  au  trot  : Tout  cela  donne 
premièrement  à l'infanterie  des  Refor- 
mez commandez  par  Rohan , qui  crtoy- 
ent  en  ce  lieu  lêize  cents  hommes:  ceux- 
là  rompus  fans  peine:  de  là  il  donne  à ces 
deux  cornecrcs  , qui  venoyent  de  char- 
ger les  Suides, & aux  Lansltcnets  qui  ne 
les  avoyent  fait  que  baifer  : tout  cela  fe 
defpedrant  au  travers  du  village  dcBIm- 
ville.pritle  chemin  deTriou,  lufquesoù 
ils  r’emporrerent  Dandelot , lequel  fe- 
dant chauffe  à n village, &au  déclin  de 
fon  accés.fit  tout  devoir  de  les  r’allier:Le 
Duc  de  Guifcfans  perdre  fa  forme , ef- 
branla  & mit  en  fuite  coût  ce  que  le  Prin- 
ce de  Condé  eflayoit  de  r’amener  au 
combat.  Et  en  fin  comme  il  f’opiniadroic 
à demeurer  le  dernier  ,il  fut  première- 
ment bleflc  à la  main,  A:  ion  cheval  edant 
abattu , pris  par  le  Marefchal  d'Anvil- 
1c. 

L’A  d m 1 a a l ayan  t aufli  un  peu  effayé 
de  remettre  le  defordre  fur  le  lieu,  fad- 
vifa  de  laiffcr  paffer  vn  taillis  à travers, 
lequel  ce  qui  fuyoit  en  defordre  parti 
mieux  que  ce  qui  fuivoit  en  ordrc:&  d’v- 
ne  petite  croupe  horsdu  taillis,  ayant  fait 
voir  qu’ils  n’edoyenc  point  troppreflez. 
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remit  enfemble  deux  cents  cinquante 
chevaux  Fiâçois,  & quelques  huiéi  cents 
Reillres, qu'il  partagea  à fesdeux  mains: 
encor  prit  il  loiiir  de  dire  à fes  conipa- 
gnôs,  Courtge  mes  omis  Je  Jermer  qui  fi  r'dl- 
lie  emporte  le frmll  Je  U kitoitle  : Il  démar- 
che en  celle  ordonnance  iniques  d Blin- 
villc:  là  il  trouva  le  Duc  de  Guile  qui  fai- 
(oit  ferme  , qui  outre  les  bandes  qui  fe 
flanquoycnr,  l’eftoit  fortifié  de  celles  de 
Picdmont  tourcs  frai  fchcs.n'ayans  point 
combattu  ; d'ailleurs  il  avoit  rallie  tiois 
gros  deCava  lleriejc  moi  ndie  de  fix  cents 
chevaux, dequoi  il  fit  front  comme  F Ad- 
mirai fc  ptelénta.  Les  capitaines  Catho- 
liques ingèrent  que  c'efloyent  Reillrcs 
qui  fe  venoycnr  rendre, mais  Ils  perdirent 
bien  celte  opinion  , quand  ils  les  virent 
venir  au  pas  boire  quatre  mille  arquebu- 
fades  premier  que  toucher  aux  lances: 
Plulîcursdes  cazaqucs  blanches  qui  me- 
noyent  le  combat  bleilcz  6c  dclarmcz, 
vindrent  choquer  les  efpecs  en  arreft  a- 
ve’c  telle opiniaftreté  qu'ils  rompirent  Sc 
mirent  en  fuite  les  trois  gros,  quoi  qu’ils 
fuflcnc  plus  de  dix  liuiél  cents  chevaux, 
6c  mcfmes  firent  iinprclfiondans  la  telle 
du  Duc  de  Guilé,  où  ils  tuèrent  la  BroiTc 
fon  Lieutenant , couvert  des  armes  de 
fon  maiftre,  par  précaution,  comme  on  a 
dit- 

Tovt  fe  retira  à l’ombre  des  deux 
bataillons , donc  les  picqucs  ne  pouvant 
cftrc  forcées, empefeherent  l'entiere  vi- 
floirc  de  l’Admiral,  qui  fe  remet  en  or- 
dre,donne  cinquante  chevaux  de  retrai- 
te à Bouchcvanes:  & cependant  que  le 
Duc  de  Guife  r’allioic  (en  obfcrvanc  tous 
fes  avantages;  de  quoi  le  charger  : il 
vint  au  pas  r’amaiTcr  fon  infanterie,  tout 
le  bagage  Si  toute  fa  grolfe  artillerie 
qui  avoit  cité  inutile  pour  la  chaleur  des 
premières  charges  , ainfi  fit  fa  retraite: 
Le  Duc  de  Guile  ne  le  prelfant,  qu'au - 
tant  que  fes  bataillons  favançoyent. 
Pour  la  fin  (apres  avoir  marché  quelque 
efpace  ; l' Admirai  prie  le  logis  de  la 
Neufvcville  à une  lieue  de  la  batail- 
le : Si  le  Duc  de  Guile  f’efloignant  de 
pareille  diflance  , f’en  reva  loger  à 
Dreux. 
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Chapitre  X V. 
Confèqoenees  Je  U Rat  utile. 

I x choies  notables 
(ont  remarquées  en 
celle  bataille  ; Le 
combat  fans  efcar- 
mouche,  L’cxtreme 
valleur  des  Suides, 
La  patience  du  Duc’ 
de  Guile  , La  longue  duree  du  combat, 
La  prife  des  deux  Chefs, La  retraite  des 
deux  armées  ; l’y  voudrais  adioufler  les 
grands  combats  dcl'Adnrirahfon  r’allie- 
menten  la  confulion , fa  grofir  artillerie 
retirée  & emmenee,  d'avoir  rendu  à Ion 
profit  le  dernier  ate  de  la  tragtedie , 3c 
(à  retraite, agréable  aux  ennemis 

On  ellime  la  perte  de  celle  iournee 
iufqucsà  huit  mille  hommes  : quelques 
uns  n’y  en  veulent  (ix  mille,  llcft  cer- 
tain qu’à  la  reveue  faite  par  l’Admiral  le 
lendemain, ne  fut  trouve  de  perte  en  fon 
arsncc  que  de  deux  mille  deux  cents  ho- 
mes de  pied,  & de  fept  vints  hommes  de 
cheval, en  y contant  quatre  ou  cinq  cents 
Lanslcenets.quc  le  Duc  de  Guile  fe  con- 
tenu de  defarmer  Si  renvoyer  en  leur 
pays- 

C E qui  rend  le  meurtre  fi  grand  du  co- 
lle des  Catholiques , c’cll  principale- 
ment la  grande  défiai  te  des  SuilTes:Lcs 
morts  démarque  dcsCatholiqucs  fùrenr, 
Mombron  , le  Marefcha!  d’Annebaut, 
Givri  5c  tous  les  membres  de  fa  compa- 
gnie, le  Comte  de  Rochefort,  Bcauvois, 
la  Brode  Lieutenant  du  Duc  , Si  prins 
pour  lui  comme  nous  avons  dit:  Les  au- 
tres fontcccomptc  d’un  Efcüycr,la  Btof- 
fe  le  fils,  le  Marelchal  S.  André,  lequel 
ayant  mené  fes  troupes  en  efpcrance  de 
délivrer  le  Connellable  , fut  pris  6c  tué" 
par  Baubigni  : Ccflui-ci  avoit  iuré  ù 
mort,  pource  qu'ayant  mis  au  lervice  du 
Marefchal , fon  fils  appelle  Mezieres  , Si 
de  plusf'cllant  engage  de  grandes  fom- 
mes.defquellcs  Mezieres  faifoit  Convenir 
quelques  fois  fon  maiftre  : pour  lé  def- 
mefter  du  reproche  6c  de  la  debte.fl  for- 
ma une  querelle  entre  Mezieres  Si  S.Sor- 
rùn,efchaulfc  l'un  Si  l'aune:  Se  puis  Me- 
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zieres  ayant  tué  S-  Somin,  il  fit  faire  ion 
procès  4c  eut  fa  confilcation. 

Il  rcilc  des  morts  principaux  le  Duc 
de  Nevers  : le  Prince  lui  ayant  reproché 
au  Parlement  de  Paris  fa  cognoiifance  de 
la  Religion,  Tes  fcrmens  à Dieu  4c  à fes  a - 
mis , ce  icunc  Prince  garda  celle  penfee 
iniques  au  matin  de  la  bataille, qu'il  pro- 
teila  tout  haut  fa  mort  conrre  fa  con- 
fidence. Des  Bordes  qui  le  gou  vernoi  t,4c 
l’avoit  retenu  entre  les  Catholiques,  re- 
gardant à fon  piilolet  fur  le  champ  du 
combat, fans  y penfer  le  tira  dans  la  telle 
de  fon  maillre.lui  fut  trouvé  mort  fur  le 
lieu,  où  f citant  fait  tuer, ou  f’cllant  tué 
par  defefpoir.  Quant  au  Duc  il  vefquit 
quelques  tours,  4c  lui  fut  accordé  Mouy 
pour  le  confoler  à fa  mort. 

I_t.s  morts  principaux  d’entre  les  Re- 
formez , furent  Arpajon  , le  Comte  de 
Saux.Chandicu,  Liancourt, & Carrclie- 
rc  lié  à un  noyer,4c  tiré  à coups  de  piito- 
lec  i quelques  uns  ont  voulu  que  ce  lut 
par  commandement  du  Duc  , pource 
qu’il  le  rcçeut  rudement,  lui  citant  pré- 
senté, difant,  Voici  Je  mcschrvtltcrs  J Am- 
boife: mais  celte  inhumanité  ne  peut  com- 
patir avec  les  autres  courtoifics  de  ce 
Prince- 

Avec  le  Conneltable  furent  priion- 
niets  S.Geran,  Pienne.Achon  4c  Orai- 
fon:  avec  le  Prince, Mouy  feulement.  En 
ced  endroit  ie  ne  puis  laiflcr  pafler  Auf- 
fun, duquel  on  difoit,  htrdiejfc  J' Aujfon:  11 
f enfuit  de  la  charge  de  l'Admiral,  entre 
ceux  que  nous  avons  notez,  4c  puis  fe  re- 
folut  à ne  furvivre  pas  fon  déshonneur:  li 
bien  qu’aucun  de  fes  amis  4c  entre  au- 
tres le  Duc, ne  pue  oneques  impetrer  de 
lui  qu’il  mangeait. 

Qv  ant  au  Prince  dcCondé  ilfutre- 
çcu  du  Duc  avec  toute  courtoifie  : 4c 
pource  que  le  bagage,  Icliét4<  lavaiflcl- 
lc  d’argent  de  ce  Chef d’armee  avoyent 
cité  emportez  par  les  Lanskcnets  Rcfor- 
mezices  deux  chefs  fe  contentèrent  d’un 
liél  i eux  dcux.afin  que  le  fort  de  la  guer- 
re couvnlt  de  inclines  linceuls  4c  enve- 
loppait de  mefmes  rideaux  les  regrets 
cuilants.le  dcfpit.les  méditations  de  ref- 
fource  4c  la  vengeance  du  vaincu:  4c  de 
l’aucrc  codé  les  toyes  retenues , les  hau- 
tes cfpcrances  4c  les  fages  courtoifics  du 
victorieux. 

L’Admiral  appella  tous  les  Chefs 
rie  l’armec  à Trtou  , principalement  les 


Reiltres,  pour  leur  mettre  en  telle  d’al- 
ler reprefenter  la  bataille  aux  fauxbourgs 
de  Dreux  : mais  ayant  appris  le  mauvais 
citât  de  tous  , 4c  fur  tout  des  Reiltres  i ils 
lui  firent  voir  comment  à la  derniere 
charge, quelques  unsn’avoycn:  pas  eu  de 
quoi  tirer, il  le  contenta  défaire  marcher 
vers  les  ennemis  en  ordre  de  bataille  de- 
mie lieue  feulemcnr,  qui  eftoie  comme 
la  moitié  du  chemin  : De  là  il  fait  un  lo- 
gis à Galardon  , l’autre  à Annet  , où  le 
manque  de  chevaux  lui  fit  enterrer  une 
coulevrine.  Ce  fut  aux  deux  partis  à fai- 
re dcfpefches  de  tous  endroits  : on  en- 
voyé à Paris  les  enfeignes  gaignees.à  Ro- 
me force  courriers, procédions  generales 
par  tout.  Le  Duc  de  Guife  (déclaré  chef 
de  l’armec  en  l’abfencc  du  Conneltable) 
fe  renforce  de  dix  fept  nouvelles  compa- 
gnies de  gens  d’armes  : fait  donner  à 
Bourdillon  l’cllat  du  Marefchal  S-An- 
dréi  au  grand  Prieur  la  compagnie  de  la 
Brolfe,à  Roftin, celle  deGivri.à  Montfa- 
lez  celle  d’Annebaud.àThauré  celle  de 
fon  frère  Montbron.à  Biron  celle  d’Auf- 
fun.  Les  compagnies  des  Princes  4c  des 
grands  furent  accreuës  de  vingt  gens 
d’armes  chacune  , 4c  vingt  cinq  colliers 
de  l’ordre  , délivrez  à ceux  que  le  Duc 
voulut  recommander. 

De  l’autre  codé  l’Admiral  citant  dé- 
claré au  logis  d’Annet  General  en  l’ab- 
fence  du  Prince  de  Condé  , eferit  à la 
Princell'c  4c  par  toutes  les  principales  vil» 
les  de  leur  parti  , cqmmela  bataille  Pe- 
(toicpalfee, envoyé  à Orléans  la  plus  part 
des  enfeignes  de  la  bataille,  notamment 
des  Sui(Tcs:puis  en  pourfuivant  huiét  en- 
feignes qui  alloycnt  à Blois, alla  par  Bau- 
genci  en  Saullogne  rafraifehir  Ion  ar- 
mée, afltegea  4c  prit  Selles,  S Aignan, 
Montrichard.le  Comte  de  la  Rochefou- 
caut.Gergeau.  Et  quoi  que  leurs  enne- 
mis fuirent  vers  Ellampes,  l’emporta  par 
dix  pieds  de  brefehe  , toute  Iagarnilon 
paflceau  fil  dcl’efpee.  Là  fçachantque 
l’armee  Royale  elloit  refoluc  au  fiege 
d’Orléans,  y va  pourvoir  de  S.Cire  Pui- 
greifier  pour  Gouverneur  , fon  frété 
Dandelot  pour  General  du  pays:  fait  fai- 
re mondre  à trente  quatre  enfeignes, 
tant  d’Allcmans  que  de  François , qua- 
tre de  Gafcons,  quatre  d’habitans,  deux 
cornettes  de  Rcidres  : Puis  ayant  meu- 
blé la  ville.de  tout  ce  que  laprevoyan- 
cc  pouvoit,  pris  les  ferments  necelfaires. 
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H une  compagnie  de  gens  d’armes,  pour 
fe  iettcr  dans  Caen  : Cela  n'cmpclcha 
point  I Admirai  d'y  donner,  & de  pren- 
dre la  ville  par  l'aide  des  h ibicnns  Rcfor- 
mcz,4t  deux  iours  apres  d'eftonner  avec 
une  batterie  de  fix  canons  mal  fournie, 
la  garniion  du  chafteau  , qui  le  rendit  & 
compolition.Celle  prife  conléquentieu* 
fe  , pource  quelle  mit  des  deniers  Ro- 
yaux & d’autres  entre  les  mains  de  l’Ad  - 
mirai,  & de  quoi  faire  une  avance  aux 
Reiftrcs  furie  poinft d'un  murmure. 

La  Roinc  merc  crtanrà  Blois  l’enrre- 
metroit  des  cliofes  nccclfuires  pour  le 
partage  de  l’armec  là  & à Bois  genci  : Le 
Ducdc  Guifc  l’opiniaftra  d'attaquer  ce- 
lle grande  villc.la  rivière  entre  deux  (fé- 
lon l'opinion  de  quelques  uns  ) pour  la 
crainte  des  furieuics  (orties  d'une  force 
garmfon  ie  d'un  bon  Capitaine , qui  par 
petites  batailles  eull  trop  incommodé 
i’armee  : d'autres  vouloyent  que  ce  fuft 
pour  venir  a un  defl'ein  de  tailler  deiiVer 
une  flotte  de  batteaux  armez  & gabion- 
nez  dans  la  courtine  qui  regarde  la  rivtea 
rc , apres  l’avoir  mife  en  poudre  , loint 
qu’il  n'y  avoir  de  ce  code  ni  rempart  ni 
place  de  combat. 

Qvo  y que  ce  foie  au  premier  iour  de 
Février  voila  l'armec  vers  Clcri.ic  lecin- 
quiefmclogc  à Olliver,  d’où  elle  marché 
droit  auPortcreaurta  telle  menée  par  4i- 
pierre  , lequel  foullcnu  de  douze  ccncs 
arqucbulicrs , quelques  crois  ccnrs  def- 
bandez  devant  lui,&:  autant  à gauche  K 
à droiclc , félon  que  les  incominoditcz 
des  vignes  lui  permettoyent:  ayant  k fou 
cul  quatre  moyennes,  SC  pois  le  relie  de 
l’armec  à bataillons  cflroics  4e  longs, 
comme  de  vingt  cinq  de  front  4i  foixan- 
te  de  file  qui  fe  fuivoyent  : faifant  touf- 
ioursefehapperaux  deux  mains  quelques 
compagnies  par  ptloconsau  prix  que  les 
petits  ponts  des  maifons  de  plaifir,  & les 
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marche  vers  la  Normandie  pour  y join- 
dre lés  Anglois:  A fes  trou  lies  furent  en- 
voyez U Marefchal  de  Brill'ac.VicilIcvil. 
le,  &lc  Rcingraff. 


Chapitre  XVI. 

Atheminemcnt  au  fiege  S Orléans,  Et  affai- 
res Je  Normandie. 

Près  l’armce  du 
| Duc  de  Guilc  ren- 
forcée 4e  r'accom- 
modee  de  ce  qui  lui 
manquoit , fes  pre- 
1 micrcs  dcfmarchcs 
• furent  à Eùampes  4e 
PluviersiDuras  inverti  en  l'une  4e  en  l’au- 
tre, apres  avoir  fait  mine  de  fe  dclfcndre, 
peiçala  nut£lhcurcu(emcnt,4e  furtoucà 
Pluviers  : tout  cela  pour  (“acheminer  au 
fiege  d’Orléans  : Cependant  les  diligen  - 
ces  furent  grandes  d’un  code  4e  d'autre 
pour  travailler  avec  les  Ellrangers.  Le 
Pape  (par  des  exultations  non  accoullu- 
mees , comme  croyant  la  ruine  des  Re- 
formez élire  fans  rcflource  aptes  celle 
bataille)  emplit  l'Allemagne  de  promcf- 
fes  Si  de  menaces, pourfuit  la  fin  du  Con- 
cile,lors  tranfporté  à Trente.  L'Evcfque 
de  Mets  4e  d’autres  y font  des  harangues 
à la  loüange  des  viûorieux, 

La  Roinefaitaulli  fes  dcfpcfches  par 
T Allemagne,  notamment  au  Lantgrave 
de  Fleflc  1 fait  foubligner  les  Princes  4 e 
Ortîcicrs  de  la  Couronne, comment  elle 
ni  fon  fils  n’avoyent  point  clic  prifon- 
niers:  Ainlï  comme  de  f une  de  fes  mains 
elle  travailloit  à la  ruine  des  Reformez 
en  apparence  : de  l'autre  elle  remue  à 
bonefeient  un  acheminement  d'accord, 


ponr  la  ialoulie  qu'elle  print  du  Ducdc  cntredeuxdesvigncsleur  permettoyent: 

Guüc, fur  la  gloire acquifc  à Dreux-  Du  c <1-/1 — 1 — ^ 1 1 

collé  du  Prince  l’Allemagne  follicitce, 
fur  touc  le  Lantgrave, avec  grand'  loiian- 
ge  des  Cens , notamment  du  Marefchal 
de  Hcflè  : Mais  le  Duc  de  Guilé  (“atta- 
chant à fabefongne  , marche  vêts  Or- 
léans , fans  oublier  de  pourvoir  à la  Nor- 
mandie , où  fçaehant  que  l' Admirai  fon- 
doit  , il  avoir  defpcfché  Renoüard  avec 
quatre  compagnies  de  gens  de  pied  , 4e 
depuis  le  Marquis  d’Elbcmf  avec  deux, 


Enceflcftatdés  lcshuicl  heures  du  ma  - 
tin , il  trouve  à demi  lieue  de  la  ville  tes 
Gafcons,  qui  avec  Lanskcnets  eftoyent 
logez  dâslc  Portercauul  falut  deux  heu- 
res à rcmener  ces  compagnons  iufqu’aux 
tranchées, que  le  Marefchal  de  camp  Fe- 
quicres  avoic  drcflcesiLà  fur  arrellee  l’ar- 
mec fur  le  cul , tanc  que  le  quartier  des 
Gafcons  dura:  mais  les  Lanskcnets  ayaus 
ployé , 4 £ meltnc  boL-ché  de  leur  bagage 
l’entrée  du  pont,  Sipierre  (qui  faifoit  ca- 
rter 
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(1er  par  tout)  les  preffa  (i  gaillardement, 
qu'apres  que  ics  Galcons  curent  dépen- 
du les  rues  , il  f lut  diipurer  le  rang  des 
mailons  du  bord  de  lcau,&de  là  fcfàn- 
ver  ou  perdre  dans  la  riviere:  à quelques 
uns  lespicques  (ctvircnt  de  noues:  ceux 
des  Lanskencts  qui  ne  purent  gaigncr  le 
pont , (‘enfuirent  vêts  le  cliamp  aux  cor- 
des,& Là  furent  Icccurusdc  quelques  bac- 
tcaux:mais  non  allez,  le  vis  des  Lanskc- 
tletces  nepouvans  avoir  place  an  bateau, 
ietter  lents  enfans  dedans , & elles  le  fai- 
re tramer  dans  l’eau,  ou  pllilicurs  furent 
noyées.  Ce  grand  effroi  advint  aux  Lanf- 
kenets  pour  line  voice  des  quatre  mo- 
yennes,que  Sipierre  fît  tirer, voulant  par 
làdcmellcrrefbarmnuche  • & remettre 
l’attaque  du  fauxbourg  au  lendemain  au 
ioindre  île  l’autre  artillerie:  Mais  il  arti  • 
va  à Sipierre  que  quelques  foldars  bien 
adviiez  lui  r’apporterent  l’cftonnemenr, 
Se  qu'en  mcfmc  teps  il  rcçcur  cjpq  cents 
hommes  frais, avec  lefquels  il  emportoic 
le  pont  d’cniblec.tout  y eftant  abandon- 
né, fans  que  Dandclot  (fc  louvcnant  des 
mauvaifes  refponfcs  que  les  Lanskencts 
lui  avoyent  fait  au  matin  ) fc  trouva  à la 
befongne,  (quoi  qu’ayant  la  fivvrc,  mais 
non  au  cœurjaccompagné  de  force  gens 
de  main:&  d’ailleurs  l’armee  n’avoit  pris 
/es  mefuress  Sc  fait  (es  delfeins  qu’au  prix 
de  Ion  efpcrance.  Voila  le  (iege  commen- 
cé Se  les  approches  faites  au  pied  de  deux 
greffes  tours,  qui  f’appellent  les  Tourel- 
les , où  fut  la  première  batterie  du  Duc 
de  Guifc:Mais  (pour  eflre  éncor  mal  gar- 
ni d'artillerie)  lapriledc  ces  tours  tirait 
çn  longueur,quand  un  des  (bldatsdes  af- 
(iegeans, ayant  remarqué  une  feneftre  ef- 
grignec  de  canonnades , prefuppofe  que 
les  elclatsl’avoyent  rendué  inhabitable, 
il  lui  prent  envie  de  dreffer  la  ntiiél  une 
efchelle  de  quarante  rollons,  pour  voir 
quel  il  y faifoit.l’obfcurité  Se  le  bruit  des 
chauffées  loi  ayant  donné  moyen  de  pla- 
cer fon  efchelle  i 11  monte  au  haut,  voit 
quelque  trente  Bretons  dormans  la  plus 
part , il  defeend  Se  promet  à les  compa- 
gnons de  le  ietter  le  premier  f'ils  le  veu- 
lent luiure  : Le  Capitaine  qui  comman- 
doic  au  corps  de  garde  fait  recognoiftre 
l’affaire  par  un  fécond  qui  fit  melmerap- 
poitilcs  deux  qui  avivent  rccogneu  mô 
tcnt.avec  promcffe  délire  fuivis  Se  re- 
conipenfez:  L’impnfhbilité  de  la  choie 
a voit  tellement  occupé  le  coeur  de  ceux 
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qui  montoyent  apres  ces  deux,  qu’ils  en 
eurent  tué  plulicuts.  Se  fait  (aliter  pref- 
que  tout  le  relie  Oit  le  pont  , avant  que 
leurscompagnôs  arrivaient.  Voila  com- 
ment les  s ourelles  furent  piilcs  , Se  non 
par  latrahifon  d'un  Capitaine  la  Motte 
(comme  qtielques  uns  ont  dit)  ceffui-ci 
ayant  promis  à la  Roinc  quelque  mef- 
chanccré  contre  Dandclnr.le  lui  envoya 
pourcllre  pendu  , le  voyant  Se  le  trou- 
vant double  , ou  bien  voulant  obliger 
Dandclot  : quoi  que  ce  fuit , trait  dune 
grand’ Ptinceffe  , Se  qui  n'avoit  rien  de 
commun.  La  prife  des  Tourelles  elion- 
na  tellement  les  corps  de  garde  pro- 
chains,que  fans  l’arrivce  du  chef&lare- 
folution  de  quelques  gentilshommes, 
toutes  les  moirines  des  Ides  efioyent 
quittées  Se  la  ville  bien  tofl  perdue. 

L E péril  Se  l'indufirie  difputerent  à 
coupper  l'arche  devant  les  Tourelles  St 
fy  edever  de  tcrre:mais  plus  encor  à dreff 
fer  les  parapets  des  mottines  , battus! 
plomb  par  les  Tourelles:Fequiercs  en  eue 
la  peine  & l'honneur:  Là  il  arriva  qu’vne 
femme  en  defehargeant  fa  hotte , eut  lé 
col  couppé  d’une  coulevrine  , Se  pource 
que  fa  charge  tomba  fur  fa  tefle  feparce, 
on  difoitqu’clle  avoir  enterré  fa  telle. 

Ce  stz  armée  (pour  ne  Iaiffer  rien  qui 
l'incommodail  ) dcfpefcha  Biron  Se  Ri- 
chelieu pourlefiegede  Sulli.oùcom- 
mandoit  Vfas , qui  le  rendit  avec  amies,' 
enfeignesdel'ployccs,&  tambour  batant: 
compofîtion  bien  faiéle  , bien  fignec  St 
mal  gardee:car  ceuxqui  fortoyent  forent 
partie  tuez.tous  dcvalifêz:  les  foldats  par 
la  connivence  de  Richelieu  , cfchippc- 
tent  au  Chef  qui  cftoit  Biton. 
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NtuveBet  Je  Gifcongne  recettes  J 
Orients- 

A n D i s que  le  Due 
de  Ginie  lé  renforce 
d’artillerie  pour  bat- 
tre les  mottines  Se  c- 
xecutcr  fon  dedein 
par  eau, comme  nous 
l’avons  déduit  , met 
en  ruine  le  Palais  au  travers  la  rivière, lo- 
ge quatre  mille  arquebuiiert  dâs  la  Mag>- 
t 
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dclaine  , pour  donner  moins  de  liberté 
aux  aflicgoz , que  le  temps  le  padfc  de  ce 
codé  en  rudes  cfcarmouclies,  ceux  de  la 
ville  barcenc  les  tourelles  d'une  plâtre 
forme  auprès  du  Palais,'4c  de  deux  cou- 
lcvrines  fur  la  porte  du  Palais  : parmi  ces 
contccboctcties  Duras  mort  d'un  efclat- 

A ce  nom  nous  prendrons  quelque 
loifir  pouc  dire,  qu'ayant  par  fa  detfaiffe 
laide  les  affaires  des  Reformez  comme 
toutes  ruinées  : en  Guicnne  elles  repri- 
rent quelque  réputation  par  le  Sieur  de 
Piles,  4c  lui  par  clics  : Ce  icunc  homme 
venant  des  cfcholes  entra  furla  feene  de 
la  France  par  un  coup  hardi. 

Losvn  mis  Gouverneur  à Bergerac 
parle  Duc  de  Montpcnlier, avoir  fes  pri- 
ions pleines  d'hommes  & de  quelques 
femmes  de  la  Religion  réformée  , que 
Ion  gardoir  en  pluiieurs  villes  pour  faire 
mourir  à grands  troupeaux  par  l'ordon- 
nance de  Montluc.ditânc  que  les  pende- 
ries à centaines  donnoyent  plus  de  ter- 
reur Sc  de  ruine  de  fadg  froid  , que  les 
meurtres  par  milliersaux  combats.  Coin- 
medoncl'ongardoità  Bergerac  4c  és  au- 
tres villes  les  condamnez , en  attendant 
une  trouppe  de  bourreaux, que  Montluc 
appelloitlcslaquais,  Piles  trétiefme  entra 
de  plain  iour  en  Bergerac, tua  4c  prit  pri- 
fonniers  pluiieurs  de  la  garnifon, contrai- 
gnit le  rede  d'ouvrir  les  priions,  4c  de  lui 
donner  ces  mifetables.lcfqucls  il  emme  - 
na , ayant  pris  des  vivres  dans  la  ville  ce 
qu'il  vouloit  : Tout  d’un  branlle  il  fit  de 
metme  à Saincfc  Foy , où  ayant  lailfc  fur 
la  place  Refat,  .que  la  commune  mit  en 
pièces 4c  quatre vingts foldats  morts,  il 
emmena  une  autre  quantité  de  ptifon- 
niers  condamnezices  gens  dédirent  deux 
iours  apres  le  capitaine  la  Salle  avec  trois 
cents  hommes  dcfquels  il  en  demeura 
plus  du  tiers  fur  la  place. 

D E U Piles  donna  une  camifade  à 
MoncalTin.n’ayant  point  la  fixicfme  par- 
tie de  fes  forces  : Moncadîn  more  fur  la 
place  , 4c  l'autre  accommode  d'armes  4c 
de  chevaux  : poutfuivant  fon  Commen- 
cement, entreprent  fur  Mudidan , cfcale 
denuiéf  la  ville  , 4c  puis  ayant  lié  lesef- 
chcllcs  deux  en  une  , en  fait  autant  au 
chadcau  : 4c  de  medne  temps  fçaehant 
que  le  Gouverneur  de  Perigcux  venoit  à 
lui,  il  va  au  devant, n'ayant  que  quarante 
chevaux:  le  charge  4c  ledelFait:  L'appctit 
lui  vint  en  mangeant:  il  fait  une  cnrrcpri- 
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fe  fur  Bergerac  par  le  moyende  quelques' 
faullés  clefs,  ce  coup  failli  il  fait  un  autre 
dedein  par  un  perruis  qu'un  delà  ville  lui 
fit, à la  maifonila  garnilon  de  la  villcedoit 
fortifiec,4c  avoit  envie  de  reparer  lar hon- 
te d’avoir  laide  emmener  les  prifonnicrS 
par  tientc  fur  trois  cents,  fi  bien  que  lui 
entre  dédis, & n’.iyantqueqiiatrevingts 
hommes  fait  bruit  de  trompettes  4c  t.inW 
bours  , mais  la  garnifon  nc-1.it lia  pas  de 
venir  au  combat  à lui  en  trois  trouppes: 
furie  ventre  de  toutes  lefqiicllc'ilpada-' 

D*  ccs  trouppes  le  Ptich  qui  coinman- 
doicà  la  villeen  r 'allia  quelques  quatre 
vingts  au  chadcau  : lercdc  fiirmiscn- 
femble  par  un  Curé  qui  avoit  du  coura- 
ge,dans  une  tounce  qui  demeura  parles 
rucs.padéau  fil  de  l’efpcc  : Piles  attaqua 
premièrement  la  tour , l'emporta,  4c  fait 
met  ceux  que  la  ruine  n’avoit  pas  acca- 
blez , hors  mis  le  Curé  qu'il  fit  pendre 
devant  le  ch.ideauilj  il  y eut  plus  de  jjli- 
dancc:  la  balle  court  emportée  de  force» 
le  Puch  voulant  parlementer, Piles  lui  re- 
filé toute  compofition  : lui  tcptochant 
(comme  au  Curé)  le  lang  de  quelques 
madacreziEn  fin  le  chef  4C  les  liens  fe  rert- 
denri  difcretion.qui  fut  la  mort  de  lui  4e 
de  tous  les  liens. 

De  là  Piles, fçachanr  que  Montlucpre- 
paroità  Bordeaux  trois  canons  pour ar- 
reder  fes  commencements , 4c  envoyoie 
fon  fils  (qu’il  appelloic  le  Capitaine  Pey- 
roOpourinvcdir  Mudidan, il  C’y  en  court, 
hade  fes  fortific.itiôs:  I'cdimc4t  la  crain- 
te qu’il  avoit  donné  de  lui.tit  qu’on  J’af- 
liege  avec  une  telle  lenteur , que  les  pré- 
paratifs en  durèrent  iufques  au  traiffe  d» 
la  paix.  Ces  nouvelles  apportèrent  quel- 
que récréation  aux  adiegez  d’Orléans, 
où  les  affaires  demeurèrent  en  edat, 
quand  Poltrot  Sieur  de  Maire  près  Au- 
beterre , fut  envoyé  par  Sotibize  à l'Ad- 
miral:  Cedui-ci  cdoicun  homme  rrcC 
hazardeux  , nourri  avec  les  Efpagnols, 
dcfquels  il  avoit  le  poil , la  langue  , 4c  le 
gede  à pafler  pour  Efpagnol, quand  il  lui 
plaifoir:  11  avoit  pour  vice  la  vanterie  fort 
familiereid  bien  qu'il  difoitàqui  le  vou- 
loir ouïr , fon  dedein  de  mer  le  Guifard, 
mondroit  des  bafles  fondues  exprès , 4C 
par  là  fe  rendoit  ridicule:  Si  bien  que  les 
chefs  à qui  il  communiquoitfon  defir4C 
dedein,  lui  faifoyenc  des  remohdrancés 
qu'il  ne  fe  faloit  pas  tromper  és  voca- 
tions extraordinaires:  mais  pour  en  par- 
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1er  avec  francliifc , veu  l’efperance  qu'on 
prenoit  de  lui  avant  le  coup , (comme  ie 
l’apprcnois  en  bon  lieu  quelque  enfant 
que  ic  fùlfe  ) i’cltimc  que  les  langages 
qu'on  lui  tenoit  fentoyent  le  relus  Sc 
donnoyent  le  courage  : Nous  ne  dirons 
de  lui  pour  celle  heure,  linon  qu’il  porta 
eu  Normandie  les  affaires  du  Langue- 
doc, Provence  Sc  Lyonnois  , telles  que 
vous  apprendrez  au  chapitre  fuivant- 


Chapitre  XVIII. 

Ejltt  de  Languedoc , Trover.ee , Deidpbi- 
tté,  £■  Lyonnoù  vers  U fin 
Je  le  guerre. 

Onnay  nous  don- 
nera l’entrec  , aux 
pais  Meridionnaux. 

Les  habitansde  ce- 
lle petite  ville  , me- 
nacez de  liege , a- 
1 voyent  dés  le  com- 
mencement de  la  guerre  , furpris  S.  E- 
ftienne  en  Forcit  pour  farmer , Sc  puis 
deffaitsen  f'en  revenant, chargez  li  bien, 
que  S-Chaumont  prit  leur  ville  Sc  la  pilla 
deux  iours  : Sc  la  quitta  au  vent  du  nom 
des  Adrets. 

Cevx  de  la  ville  ayans  reçeu  quatre 
cents  hommes  de  gamifon,  r'accommo- 
doyent  leurs  murailles,  quand  S.  Chau- 
mont y r’amenant  quatre  mille  hommes 
l'afliege.fait  breche,  Sc  puis  compolition 
à vie,  bagues  fauves,  Sc  tambour  battant 
pour  les  eltrangcrs  : Sc  quant  aux  habi- 
tants qu'ils  auroyent  leur  retraiâe  au 
chalteau  : qu'il  ne  logeroitdans  la  ville 
que  de  lacavallerie:  les  portes  ouvertes 
çput  y donne  : 11  ferait  fafeheux  de  dé- 
duire, comment  les  inhumanirez  de  ce 
Jâc  voulurent  cf'galer  toutes  les  autres: 
Car  outre  le  bi  ullement , Si  le  fang  cou- 
rant d’un  pied  par  les  rues  i ie  conterai 
(avec  ceux  qui  ont  cfcritjune  marque  de 
brutalité.  Vn  bourgeois  Sc  lit  femme  ca- 
chez,furent  trouvez  &:  menezen  public, 
la  femme  violée  devant  les  yeux  du  ma- 
ri; on  lui  met  la  main  à la  poignee  d’une 
efpee,  celle  main  l'erree  d’une  autre  plus 
forte  tire  l'efpee  du  fourreau;  & puis  el- 
le fuc  portée  entière  la  planter  dans  le 


ventre  du  mari  : Celle  ville  fut  un  théâ- 
tre de  mifercs,  comme  on  verra  ci  apres. 
Ce  mclTager  rendoie  ainli  compte  de 
Lyonnois  , que  Soubizc  ayant  îettc  en 
Dombcs  trois  mille  hommes  de  pied,  Sc 
douze  cents  chevaux,  travailloit  à envi- 
Huaillcr  Lyon, non  fans  befoimavoit  pris 
quelques  bicoques  , pafle  par  le  circuit, 
où  ayant  trouvedes  bleds, il  en  avoir  lait 
couler  par  la  rivière  à Lyon,iufques  à fix 
mille  ntuis. 

Le  Duc  de  Nemours  jugeant  la  ville 
defgatnie  d'hommcs(fortilié  par  lesnou. 
vcllcs  levées  de  S.  Chaumont)  f'approchc 
de  Lyon  pat  deux  fois.yprefcntel'cfca- 
lade,cflant  repouifé  ces  deux  fois,la  der- 
nière à S.Iull:  mais  Soubizc  fait  une  for- 
tiefurles  bandes  delulle  Brancalfc  , Sc 
les  mena  battant  iulqu’au  bout  du  faux- 
bourg:Le  Duc  y retourna  encor  la  nuiél, 
Sc  mit  pied  à terre  pour  favorilcr  encores 
une  attaque  : rcpoullê  à toutes  il  tourne 
vers  Malcon  pour  donner  une  llraiéle 
aux  Reformez  qui  elloycnt  en  Brcll’e: 
mais  Soubizc  y ayant  mis  ordre  de  bon- 
ne heure,  le  Duc  f'en  retourna  à fes  pre- 
miers dclTcins  ; fit  à Mafcons  un  grand 
embarquement  d’infanterie,  qu’il  laiü'a 
dériver  pour  furprendre  la  porte  de  Ve- 
ze  , cependant  que  lui  avec  tous  les  ar- 
quebuhers  à cheval  donna , Sc  celte  fois 
fort furieufement  vers  S-Iufl  Sc  Fourvie- 
resr  mais  la  diligence  deSoubize  ,quife 
portoitàtout  , empefeha  que  quelques 
Catholiques  de  la  ville  fe  r’alliaflent, 
à la  promcile  dcfquels  le  Duc  fatten- 
doic< 

Il  y eut  apres  une  autre  cntreptifêfur 
Lyon  , par  le  moyen  du  Reccpvcur  des 
tailles,  qui  fe  tira  de  prilôn  fans  rançon, 
promettant  de  failir  une  des  portes  de  la 
ville:  Ce  qui  n'elloit  fans  apparence,  veu 
qu’il  avoit  dedans  une  forte  compagnie 
faite  à fes  defpens  : Ccltui-ci  donc  arri- 
ve,comme  il  lé  fut  fauvé  ayant  tout  com- 
muniqué au  Gouverneur, donne  un  iour 
au  commencement  de  Mars  pour  faire 
trouver  les  compagnies  du  Duc  de  Ne- 
mours à la  porte  S.Iull,  à folcil  levé, al- 
léguant que  c’cftoit  l'heure  à laquelle 
les  portes  elloycnt  le  plus  fouvent  def-, 
garnies. 

Le  Comte  dcBrilTucquicommençoic 
lors  à faire  parler  de  lui,  eut  la  poinâe  a- 
vec  les  bandes  de  Piednront.  Ce  recep- 
veur  fort  pour  lui  IcrVir  de  guide,  Sc  n’eut 
L i 
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pat  fi  tort  parte  par  U Poterne  que  le  lo- 
uer ioita,  6c  en  incline  temps  l’artillerie 

e toute  i'ortc  , avec  la  courtine  en  feu 
d’arquebuzerie  : Sur  ce  point  l'orient  de 
la  ville  Blafcon.lc  Pouët,  Si  autres,  avec 
fept  à huift  cents  hommes , qui  mertent 
ceux  qui  le  retiroyent  i en  tuent  de  trois 
A quatre  cents  à la  veuë  du  Duc  de  Nc- 
mours,quide  defplailircn  fut  deux  mois 
au  lift  : Le  meurtre  euft  bien  efté  plus 
grand  fans  la  rcfolution  de  ce  ieune 
Comte  , Si  de  fes  bons  Capitaines,  qui 
par  leur  opiniaftreté  firent  allerleurs  en- 
nemis à pied  deplombv&cn  peud’efpa- 
ce  les  arrerterenr. 

Le  Duc  de  Curfol  clleu  general  de 
Languedoc  Si  de  Provence,  par  une  af- 
fcmblee  tenue  â Vzcz  ,avoc  un  Confcil 
eftabli.de  ce  temps  avoit  parte  le  Rofne; 
repris  Orange  & Scrignan-Dcdans  Gre- 
noble eftoit  la  Coche , qui  en  revanche 
de  la  Meure,  prit  la  Tour  de  Lcnti,VaI- 
lencc  faillit  à cllrc  vendu  pat  le  Capitai- 
ncIanron,qui  tut  parte  par  les  armes,  Si 
quelques  uns  des  liens, pendus.  Le  mef- 
mc  la  Coche  pilla  plufïeurs  bicocquesà 
rentourdcGrcnoble.oùilfutalfiegé  par 
Maugiron  avec  huift  mille  homes,  deux 
canons  Si  quatre  baftardes:  il  y eut  bref- 
che  faifte  : bien  remparee:  Mais  en  mef- 
mc  temps  le  Duc  de  Curfol  f’avança  au 
fccours  : Et  Maugiron  fut  mandé  parle 
Duc  de  Nemours  , pour  les  enrreprifes 
defqueiles  nous  avons  parte  : fi  bien  que 
Curfol  leva  le  troiliefme  fiege  de  Greno- 
ble, qninetrqya  fa  contrcfcarpe  de  quel- 
que fortercllc, d’où  les  Ira  liens  les  incom- 
rhodoyent- 

De  mefmc  temps  ceux  du  Gapenfois 
entreprennent  fur  Romettc.gaigncnt  le 
corps  de  garde  en  fcignanteflrc  envoyez 
par  le  gouverneur  de  Gap  : La  ville  pri- 
1c,  la  gàrnifon  gaigne  la  Citadelle , aulli 
rofl:  fccourut  par  ceux  deGap.en  fi  gran- 
de multitude.que  lesfurprenans  eftoyent 
perdus  , fins  la  rude  charge  que  quinze 
cavaliers  firent  aux  fecourans  dans  un 
chemin  creuxrCeux-  ci  renverferentein- 
quante  falladcs  les  meilleurs  Si  qui  me- 
novent  la  telle.  Dcces  quinze  eftoit  Lcf- 
diguicrcs  , qui  là  donna  le  commence- 
ment à la  réputation  que  vous  lui  verrez 
ci  apres.  Ainfi  Romcttc  demeura  aux 
Rcfoimcz  iufqnes  aux  nouvelles  de  la 
paix- 

Povr  lcrefte'de  Languedoc.ccuxdc 


Thouloufe  eftoyent  en  perpetuellçs  fis- 
ditions,  defqueiles  ils  presoyent  l'occa- 
fion  fur  les  pillcrics  qui  fc  faifoyent  en 
Foix.au  commencement  fur  les  reliques, 
& puis  par  laprifede  Tarafcon, où  quel- 
ques bandoliers  de  la  montagne,  fc  icc- 
terent  , rcpourt’cz  fans  aftion  digne  de 
l’hiftoire. 

Qv^and  les  Thouloufans  n’curcnc 
plus  de  quoi  f’eûnouvoir  pour  la  crainte 
de  leurs  voifins , ils  la  ccrchcrcnt  en  eux 
mefmcs.fur  des  prediftions  de  Noftrada- 
mus  : Si  bien  que  la  Courdc  Parlement 
voyant  qu'ils  n'avoyent  pim  en  leurs 
mains  la  bride , une  fois  abandonnée  au 
peuple, voulurent  t’enfermer  & flanquer, 
le  Palais  , ce  qui  ne  leur  fur  pas  fouf- 
fert- 

1 1 y avoit  long  temps  que  le  Cardinal 
Srrolfc  perfuadoit  à celui  d’Armagnac 
de  faire  une  cfpcce  de  ligue  entre  tous 
IcsGrandsdu  pays.pourmaintcnit  l’hon- 
neur de  lac  halre  S.Picrredes  Cardinaux 
au  mois  de  Mars  mirent  en  avant  celle 
pièce  prototype.  Si  premier  exemple  de 
toutes  les  ligues  qui  ont  defpuis  paru  en 
France  : Ils  la  firent  ligner  à Monduc,  à 
fes  enfans,  Si  gendres,  A Mirepoix,  com- 
me Marclchal  de  la  Foix,  àTcrridcs,  au 
Comte  de  Ncgrepelifl’c.à  Ioycufc,Four- 
quevaux  Si  aux  principaux  du  pays  : Et 
pour  y faire  entrer  le  Parlement  y met- 
lcrent  quelque  chofc  du  fervice  du  Roi 
parmi  celles  de  Religion  : fi  bien  que  la 
Cour  confcntir  i adiouftanr  l’Advocac 
general  la  elaufe  ordinaire,  Seuis  le  ton 
fUifir  du  Roi.  Ainfi  les  regiftrcsdu  Parle- 
ment en  furent  chargez.  Cède  focicté 
pad'a iulques  a requérir  le  Roi  d'£ (pagne 
de  vouloir  prendre  le  (oingdu  Royaume 
durant  la  minorité  du  Roi. 

Par  le  mcfme  mefl'ager  on appric les 
divers  traiftez  des  Adrets  avec  le  Duc  do 
Nemours,  Si  comment  çn  fin  alla  la  né- 
gociation du  Cas  par  les  lettres  de  l’Ad- 
miral  interceptes  , A lui  envoyées  de  la 
parc  des  ennemis , par  lefquelles  il  fe  vo- 
yoir  accufc  infupportable  , ou  exeufé 
comme  fol , par  l'offre  de  cent  mille  ef- 
cus  qu'on  lui  devoir  compter  à Stras- 
bourg, Si  par  les  foupçons  où  il  fe  voyoit: 
il  en  vin  t pour  le  commencement  à com- 1. 
pofer  des  aflcmhlccs  , pour  pacifier  fans 
le  Prince  de  Condé, choie  qu’il  commu. 
niquoic  A Soubizc  : mais  tour  ayanc  cfto 
refuféauxdcfpcns  desfupcrieurs,  en  fia 
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il  en  vcnoit  à la  defcftion,  quand  fes  ca- 
pitaines mclincslui  mirent  la  m.iin  fut  le 
collet  : Depuis  Bnüillarqucs  l’emmena  à 
Nilmcs.  Nous  Liftons  peu  de  chofcs  en 
ces  concrccsqui  en  tel  cd.it  attendirent 
la  paix- 
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voyent  tué  quelques  uns  des  liens. 

No  vs  ne  retournerons  point  à Or- 
léans fans  vous  conter commcntla  Cha- 
rité fut  cfcalee  par  le  Blolfet.Guerci  ééle 
Bois  aufii  tort  r'ailïegépar  les  trois  com- 
pagnies qu’ils  avoyent  trouve  dedans,  Sc 
pat  les  garnifons  qu’ils  avoyent  trouve 
d’Auxerre,Nevcrs,Caune,Gien  Sc  Bour- 
ges: Le  liege  dura  huiôiours,  levé  pat 
les  nouvelles  du  traiifte,  duquel  nous  al- 
lons ccrcher  les  caufcs. 


Prague  Je  Norman  Jie .<$■  i 'ailleurs  Jurant 
lefiege  d'Orléans. 
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ggj?  O v s avons  l.iilTé  l’Admiral  à 
É1  Caen  , ayant  rcçeu  fes  Anglois, 
(on  argent  &hiud  canons  de  bat- 
terie. Sc  l-iillc  à dire,  comment  le  Mar- 
quis d’F.lbœufeftanc  forti  à compoücion 
Sc  Renoü.ird  avec  lui  , furent  fort  biai- 
siez a leur  arrivée  versle  Ducdc  Guifc, 
d'avoir  laide  par  la  capitulation  à dif- 
cretion  , pendre  des  hommes  qu'il  re- 

fretroit.  Le  premier  profit  de  la  prife  de 
lacn  fut  celle  de  Baycux  battue  de  qua- 
tre canons,  où  il  arriva  que  Ravilli  Gou- 
verneur dés  le  commencement  du  Par- 
lement,fc  fit  emmurer  avec  une  fille  qu’il 
avoic  ravie  , ayant  munition  pour  vivre 
long  temps , Sc  en  fin  eftant  defeouverr, 
ftic  pendu  à la  requeftedes  parents  de  la 
fille  : que  S-  L°  hit  abandonné , Avran- 
chcs  rendu  au  Comte  de  Montgomme- 
ti.qucl’Adiniral  avoir  tiré  de  Dieppe  à la 
prière  des  habitansiDc  là  Vire  afliegé  Sc 
pris  à la  fappc  de  nuiâ'.avec  perte  du  Co- 
lonncl  des  Anglois,  la  ville  pillée  : D’au  - 
tre  collé  cômcnc  Mouy  fit  rendre  Hon- 
fleur.  L’Admirai  r’appella  tout  à lui,  a - 
pres  que  le  Comte  eut  failli  Pontorfon: 
ç’clloit  pour  marcheren  forme  d’armcc, 
de  laquelle  il  donna  l’avantgarde  au 
Prince  Porcian.  Bernai  qui  fe  deffendic 
fut  pris  & pillé,  Preftres  mal  traiélez.  Le 
mcfme  iour  le  Vicomte  de  Dreux  em- 
porta Aigle  ? Falailê  Sc  Argentan  branf- 
quetee  a dix  mille  frans, comme  aullï  for- 
ce üeHX  indignes  de  remarque.  Morta- 
gne  au  Perche  enlevee  de  force, pluficurs 
Preftres,  fenrr’antresj  pendus , comme 
aullï  le  Gouverneur,  auquel  la  corde  fuc 
Coupee  St  la  vie  rendue. 

CoNUNERsfairunc  courfcà  S.Kar- 
lai , où  il  fc  vengea  des  Moines  qui  a- 


LMorl  Jn  Duc  Je  Cuife  d-  affaires  J' Al- 
lemagne. 

E Duc  de  Guilê  vcnoic  de 
recognoiftrc  avec  Philip- 
pe* Srrofle , Colonne!  des 
gardes , les  moyens  d’exe- 
cuter  ce  grand  a (faut , en 
amplifiant  la  rivière  de  vaiftcaux  : Les 
premiers  couverts  de  fer  blanc, ainfi  que 
nous  avons  dit  : & fur  la  recognoiflance 
dcsdeux.efcrire  à la  Roine.qui  lors  eftoic 
à Blois, qu’il  lui  promctcoir  bien  toft  bon- 
nes nouvelles  de  la  prife  d’Orle.ins.Mais 
en  fe  retirant  de  la  recognoiflance  , de- 
meuré detriere  avec  Roftin  qui  n’eftoic 
que  fur  un  mulet,  Polrrot,  duquel  nous 
avons  parlé  l’attend  dans  le  chemin  qui 
traverfe  auprès  d’Olivet , Sc  lui  cire  un 
coup  de  piftolcr  de  vingt  pas , donc  il  lui 
donne  un  peu  plus  haut  que  I’aiflcllc.  Le 
Duc  ramafle  par  Roftin  Sc  quelques  uns 
des  liens  fut  emporté  au  proche  logis: 
Quant  à Polrrot, apres  avoir  couru  toute 
la  nuiét , il  fe  trouve  au  point  du  iour  au 
poncd’OIivetidelà  f’eftant  reietté  dans 
la  Sollogne,  il  fuc  pris  par  (oupçon  Ra- 
mené au  Camp,  où  prefenté  à la  Roinc, 
( venue  de  Blois  au  Ponroreau  ) Sc  à tout 
le  Confeil.il  confefla  au  commencement 
que  l’ Admirai  l’avoic  fol  licite  de  tuer  le 
Duc  de  Guifc  , ce  qu’ayant  refufé , les 
exhortations  de  Bezc  lui  avoycnc  fait 
confentir  : il  ligna  fa  dcpolicion  , de  la- 
quelle coppic  fuc  envoyée  à l’Admiral  à 
Caen, qui  rcfpondic  de  bouche  Sc  par  ef- 
critce  qui  fe  pouvoic  dire  pour  Ion  in- 
nocence: Qu’a  la  vérité  il  lui  avait  don- 
né cent  efeus  pour  lui  fervir  d’cfpion, 
mais  qu’il  n’avoit  iamais  efpcré  un  tel 
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coup  de  fa  main  : qu'il  faloic  que  la  pro  - 
meli'e  de  la  vie  ou  autre  choie  iui  cultenr 
fait  depofer  contre  la  vérité  : Bczc  f’cx- 
eufa  au lli  par  efetir.  Le  mefmc  Poltrot 
idvertit  la  Roinc.de  autres  Chefs  de  l’ar- 
mée de  regarder  des  alfailinsquicdoycc 
defpcfchcz:  Pour  cela  la  Koinefur  priée 
de  faire  garder  leprilbnhicr , Si  qu’il  ne 
fufl  cxccucé  qu’apres  un  temps  conve- 
nable pour  en  tuer  la  vérité. 

Six  iours  apres  la  blediire,  le  Duefur 
le  point  de  fa  niort, ayant  dilpofe  des  af- 
faires de  famaiion,  recommande  Tes  en- 
fans,  à qui , & comme  il  faloit , parla  du 
mairacre  de  Vafli  avec  regret  Se  cxcuic, 
pria  la  Roinc  de  faire  la  paix , appcllant 
ennemis  de  l’Eftat  ceux  qui  la  dedour- 
neroyenr.  Amfi  mourut  ce  grand  Capi- 
taine,en  toutes  fcs  parties  excellent,  fur 
tout  és  rccognoilTanccs  des  places , du- 
quel le  naturel  fe  fuit  porte  non  à la  rui- 
ne, mais  àledcnduedc  la  France,  en  u- 
ne  autre  faifon,&  fous  un  autre  frète. 

La  Roine  mere  avoir  un  peu  aupara- 
vant envoyé  Loifcl  en  Allemagne  pour 
mefnager  une  entreveuë  des  Princes 
Protedans  avec  elle  à Bai  le.  Duc, Se  mcf. 
mes  elle  fattachoit  particulièrement  au 
Duc  de  Witccmberg,  iufqucs  1 lui  offrir 
les  commandements  de  toutes  les  ar- 
mées de  France  : Ces  Princes  refpondi- 
rent  à ce  caprice  de  femme  plufieurs  ex- 
hortations a la  paix  , ne  pouvant  acce- 
pter le  rende  vous  : Et  cela  fervit  à la 
Rmne  d’entree  au  difeours  de  la  paix. 

Cependant  Poltrot  mené  à Paris 
cd  tenaillé  Si  tiré  à quatre  chevaux  , a- 
yant  révoqué  fa  première  depoiition , & 
delchargé  tous  ceux  qu’il  avoir  accufez , 
hors  mis  l'AdmirabEt  puis  ayant  deman- 
dé à parler  i l’oreille  au  premier  Prefi- 
dent  de  Thou  , ildefchargea  l’Admiral 
aulfi.  Et  en  cède  incondance  que  les  hor- 
reurs de  la  mort  lui  apporroycnt.ii  loief- 
chappa,quc  fi  le  coup  cdoitcncorà  faire, 
il  le  rcroic  encore- 

LeDuc  rcçeut  grands  honneurs  d fcs 
pompes  funèbres,  célébrées  cri  plufieurs 
grandes  villcs,&  à Rome  notamment. 

Cependant  que  la  Roine  travail- 
loic  à la  paix,  le  Prince  de  Condé,  qui  a- 
voit  failli  à lé  iàuvcr  de  Onzain,  fut  em- 
mené prcsd'ellc.&aufli  la  Piinceffci  Ce 
train  edant  arrivé  à S.Mcfmin,  on  drefla 
le  Parlement  en  l'Idc  aux  bœufs , près  la 
porta  Bourgoigtic  d'Orléans  , foubs  un 
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pavillon  violet  femé  de  fleurs  de  lis  , où 
entrèrent  du  codé  des  Catholiques  , la 
Roinc,lc  Conncdablc  prifonnicr.lc  Duc 
d’Amville,&  Laubclpinc.  De  la  part  des 
Reformez  , le  Prince  de  Condé  prilon- 
nicr,  Dandclot,  S.  Cire  gouverneur  de  la 
ville, & Aubigné  fou  Lieutenant- 

La  maticrecdantlidifputee.oùnul 
ne  fut  G contraire  à la  paix  que  Ic'Con- 
ncdable  : il  fut  advifé  que  les  deux  pn- 
fonnicr;  (en  hodagel’un  de  l’autre.üc  de 
plus  obligez  de  leur  foi)  paderoyent  l'un 
à Orléans,  l'autre  au  Camp,  pour  com- 
muniquer avec  leurs  confidents. 

Le  Prince  appclla  trois  Mimdres, aux- 
quels il  parla  d’obtenir  l’Ediûde  lanvicr 
ou  quelque  chofc  approchant.  Ce  langa- 
ge fut  pris  de  lui  comme  d’un  homme 
qui  avoic  une  partie  de  fou  courage  pri- 
fonnicr.Les  trois  Minidres  demandèrent 
l'affeinblcc  de  leurs  Collègues, laquelle 
fe  fit  au  nombre  de  trois  vingts  Si  douze: 
Qui  conclurent  par  leur  rclultar , à l'E- 
dict  de  lanvicr  en  toutes  fcs  parties  , à 
quelques  cautions  pour  les  choies  promi- 
fes,  Si  à la  reccrchc  des  maffacreurs.  Le 
Prince  fe  plaignit  à la  Noblcflcdela  du- 
reté des  Minidres, protedant  de  n'en  de- 
mander plus  leur  advis  : Et  de  fait  avec 
fes  plus  privez  Confcillcrs , il  fit  drefler 
un  Ediûqu’on  envoya  ligner  au  Roi, lors 
edant  à Amboile, vous  verrez  quel  il  fut  i 
la  fin  de  ce  livre. 

Cependant  qu’on  le  met  en  edat, 
nous  regarderons  d commencer  nodre 
chemin  par  nos  voifins  ; li  voir  ce  qu’ils 
ont  de  meflé  avec  nous. 
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Lüifion  des  ntgocei  avec  Us  Voifins. 

Ovt  fourmilloitcn  Allemagne 
deslaveesquifcfaifoycntdc  l’un 
Si  de  r autre  parti  i fi  bien  qu'on 
abandonnoit  le  loing  des  affaires  d'O- 
tient. 

Svr  tout  le  Comte  Palatin, & Land- 
grave de  Heffen  fe  mondrans  partiaux 
pour  les  Reformez , acquirent  leur  ami- 
tié non  fans  la  mauvaile  grâce  des  autres. 
L' Empereur  arqua  ni  me  en  toutes  choies, 
ne  voulut  rien  irriter  ni  au  dehors  ni  au 
dedans. 


Hijîoire  Vriwcrfellt^ 


Les 
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Les  Suiffcs  Catholiques  furent  les  plus 
diligens  à envoyer  leurs  fccours  foubs 
Frenlilc-  Les  Reformez,  ou  moins  puif- 
famment  mefnagez,  ou  plus  refpcfhicux 
de  la  focicré,  ne  partirent  point  en  Fran- 
ce, pour  celle  guerre , linon  ceux  qui  fi- 
rent uu  tour  à Lyon. 

En  Piedmont  le  Duc  de  Savoye  ne 
perdit  pas  temps  à redemander  Tes  pla- 
ces,cependant  qu’on  avoit  afaire  de  lui: 
Aucun  ne  l’oppofa  dans  le  Conléil  à fes 
demandes  que  le  Marelchal  de  Bourdil- 
lon, contre  lesremonftrances  duquel,  on 
lui  rendit  fes  cinq  places, quoi  qu’il  n’euft 
pas  envoyé  en  France  le  fccouts  qu’il  a- 
voit  promis. 

Le  Pape  qui  eftoit  le  motif  de  la  guer- 
re,n’y  mit  que  le  bout  de  l’ongle,  n’y  en- 
voyant que  le  Comte  d’Aiguefolc  avec 
deux  mille  Italiens  mal  equippez:  4 c lef- 
quels  encores  au  premier  retardement 
de  leur  monflrc, repartirent  les  inonts,ne 
laillans  que  Iules  Brancallîo, avec  lix  ccts 
hommes  auprès  du  Duc  de  Nemours:  Et 
cftànoter^uc  les  autres  Italiens  qui  fc 
trouvèrent  es  armées,  ( 'comme  ceux  qui 
furent  défaits  à S-Gilesjy  cftoyent  pouf- 
fez par  Seigneurs  particuliers,  ou  volon- 
taires qui  ccrchoyent  cux-mcfmes  leut 
condition- 

Le  Roi  d’Efpagne  f’v  monllra  pluscf- 
chauffe  , n’cfpatgna  ni  delpenfe  ni  foing 
pour  fortifier  les  armées  des  Catholi- 
quesitant  pour  mettre  la  France  en  meil- 
leur ellat  pour  fes  deffeins,  qu’auflî  pour 
avoir  la  pareille  du  fecours  en  la  guette 
qu'il  preparoit  contre  IcsFIamans. 

Av  dernier  propos  d’Angleterre  nous 
avons  touché  comment  Elizabeth  , fille 
d’Anne  de  Bouten,  tirée  de  prifon  pout 
cftrc  Roine.avoit  commencé  fon  Règne 
au  quinziefme  de  Ianvicr  mil  cinq  cents 
cinquante  neuf.  Sa  première  geftion  fut 
dechalfcr  du  Royaume, tout  exercice  de 
la  religion  Romaine:  4c  remettre  la  Re- 
formée en  I ’cllat  que  l'avoir  laiflecleRoi 
Edouard.  Le  premier  ferment  de  fon  fa  - 
cre,  fut,  de n’efpoufer aucun  Eftrangcr: 
bien  qu’i  caufe  des  debtes  4c  diviüons 
duRoyaume.elle  entretinft  quelque  rrai- 
âé  avec  le  Roi  d’Efpagne, autant  qu’il  en 
faloit  pour  defeoudre  , fans  delchirer. 
Or  y ayant  à fon  arrivée  cncores  gucr- 
reentre  les  Anglois  4c  Efcollois-,  Se  aurtî 
entre  les  Efcoflois  Reformez  Se  Catholi- 
ques ; elle  mit  à telle  ncceflitc  les  uns  Se 


les  autres  de  fes  ennemis , tant  François 
qu’Efpagnols.qu’elle  les  chalTa  de  fon  Ifle 
par  une  paix,  concluant  par  ceit  article, 
que  le  Roi  de  France  4e  Marie  Stuart  fâ 
femme, quirteroyent  les  Armoiries  Se  les 
titres  d’Angleterre.  Vous  avez  aulli  veu 
apres  la  mort  de  François,  Marie  fe  reti- 
rer en  fcfcorteavec  un  bon  appennage, 
où  elle  demeura  quelque  temps  fans  tien 
faire  cfclatter.  Elizabeth  efteint  par  pru- 
dence toutes  les  faétions  dûs  fon  Royau- 
me- Et  pour  maintenir  les  amiticz  du  de- 
hors .accorde  le  fecours  duquel  nous  a- 
vons  parlé  au  Prince  de  Condc  Se  à fes 
partifans,  recevant  pourgage  des  defpcn- 
(és  quelle  avoit  faiâes.la  ville  du  Havre 
de  grâce, fortifiée  de  nouveau,  Se  impor- 
tante .comme  cftant  à l’embouchure  de 
la  rivière  de  Seine. 

Voila  pour  les  affaires  de  la  guerre, 
mais  il  faut  voir  ce  qui  totichoit  tous  les 
voifins  Se  toute  l’Europe, Se  ce  qui  fc  paf- 
foicau  Concile  de  Trente:  pour  la  célé- 
bration duquel  l’an  mil  cinq  cents  foi- 
xan te, Se  levipgt-ncuficfmciourde  No- 
vembre, le  Pape  Pie  quatricfmc  fucccf- 
feurde  Paul  quatricfme  décerna  une  bul- 
le 4c  la  fit  publier  le  iour  de  Pafqne  fui  - 
vant.de  le  faire  continuer  4c  parachever, 
levant  toutes  fufpcnfions.dont  il  adver- 
tit  l’Empereur  Ferdinand  , Se  les  autres 
Rois  4c  Princes , fans  nommer  le  Roi  de 
France.  Exhorta  les  autres  d'y  envoyet 
leurs  Prélats,  4c  autres  gens  Doftcs.anf- 
qucls  il  enioignir  de  f’y  trouver. 

Ainsi  le  Concile  affemblé  : ladix- 
feptielmc  Scrtîon  recommença  le  dix- 
huiéficfmc  de  Ianvicr  mil  cinq  cents  foi- 
xante  deux.  La  Scllion  prochaine  fut 
remiféau  vingt  lixicfme  de  Février  fui- 
vant,4cyeutun  fauf-conduit  décerné  le 
quatricfme  iour  de  May  , pour  tous  les 
Allcmans  en  general  , Se  parciculicre- 
ment.pour  ceux  de  la  Confcrtîon  d’Auf- 
bourg,  afin  d’y  comparoir  4c  fy  trouver 
en  toute  liberté, ce  difoit  la  bulle  avec  u- 
ne  extenfion  pour  tous  autres  Royau- 
mes, peuples  4c  pays foub*  pareille  forme 
Se  en  mefmc  terme  que  le  faufeonduie 
des  Allcmans-  Sous  ce  Pape  yeutneuf 
Sellions,  4c  fut  le  Concile  parachevé  le 
quatricfme  iour  de  Décembre  mil  cinq 
cents  foixante  trois , auquel  fc  trou- 
vèrent force  Ecclefiafiiques  en  divers 
temps , dénombrez  au  gros  volume  de 
Louvain, afçavoir  fept  Cardinaux  4c  Lc- 
L 4 
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gats  prefidants  au  nom  du  Pape  : deux 
Cardinaux  , non  Legacs,  dix  huiû  Am- 
bafTadcurs , ou  Orateurs  de  divers  Prin- 
ces : trois  Patriarches , trente  deux  Ar- 
chevêques, deux  cents  vingt  trois  Evef- 
ques  , a (Ravoir  feptante  neuf  foubs  Pie 
quatriefmcj  Sc  les  autres  foubs  les  Papes 
precedents,  fixAbbez  s fept  Generaux 
de  divers  Ordres  , quatre  Doéfeuts  en 
droiéf  Civil  Se  Canon , fix  Théologiens, 
dont  les  cinq  efloyenc  Efpagnols , en- 
voyez de  Rome  par  le  Pape  : douze  Do- 
cteurs de  Sorbonne  envoyez  de  France: 
dix-fept  d'£fpagne,deux  de  Portugal, un 
de  Bavière,  dix  Procureurs  des  Evefques 
abfcnts  , deux  Procureurs  des  Ordres, 
vingt-un  Doâeurs  fcculiers  Se  Canoni- 
Ites.'deux  Docteurs  Bcnediéti  ns, dix.  neuf 
Théologiens  Iacobins.neufTheologiens 
Cordeliers  de  l’Obfervancc.-feize  Thco- 
lngirns  Cordeliers  Conventuels, quinze 
Théologiens  Auguftins  : fept  Théolo- 
giens Carmes,  deux  Théologiens  Servi- 
tes,rrois  Officiaux  du  Concile, neuf  Mai* 
ftres  Chantres  : quatre  Secrétaires, deux 
Courriers  du  PapeSedu  Concile. 

Le  vingt- fixiefmciour  de  lanviermil 
cinq  cents  foixante  quatre  , Les  Car- 
dinaux Moron  & Simoneta,  Légats, pre- 
fidants es  dernières  Sellions  allèrent  de- 
mander au  Pape.au  nom  du  Concile,  la 
confirmation  de  tout  ce  qui  avoir  cité 
fait,  décrété  & arrefté , tant  foubs  Paul 
troifiefme,  Iules  troificfmc,quc  fous  lui: 
ce  qu’il  accorda,  prononçant  qu’il  con- 
fermoie  tous  Se  chacuns  les  decrets  Sc  rc- 
folutions  faiûcs  audit  Concile, tant  fous 
les  Papes  Paul  troifiefme.  Iules  troifief- 
me , qu’au  temps  de  fon  Pontificat , par 
fon  authorité  Apoftolique.Sc  du  Confcil 
Se  advis  de  fes  freres  les  vénérables  Car- 
dinaux  (au  nombre  de  vingr-fix  y compris 
le  Card.  Simoneta)  apres  en  avoir  fur  ce 
meurement  délibéré.  Enjoignant  à tous 
fideles  Chrclticns  de  les  recevoir  Se  gar- 
der au  nom  du  Pere,du  Fils,  & du  S.E- 
Iprir. 

Le  Concile  fe  dilbic  convoque  Sc  af- 
femblc  pour  l'extirpation  des  hcrcfies.Se 
pour  la  reformation  de  la  difeipline  Sc 
des  meurs  de  l’Eglife.  Quant  aux  here- 
fies,ilanarhematiza  par  (es  canons  tou- 
tes perfonnes  qui  ne  rcccvoyct  pas  les  en- 
feignements  de  l’Eglife  Romaine,  Sc  des 
doâeurs  d’icelle , Sc  qui  ont  autre  fenti- 
ment  qu’iccux.  Les  decrets  Sc  Canons 
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depuis  l’an  mil  cinq  cents  quarante  fix 
iufques  à l'an  mil  cinq  cents  loixâtc  trois, 
inclufivemcnt  en  font  foi.  Le  premier 
decret,  propofe  , commande  Sc  recom- 
mande le  Symbole  de  foi  du  Concile  de 
Niceo,  approuve  en  tous  fes  articles  par 
les  Reformez.  Es  autres  Sellions  ils  trai- 
tent du  nombre,  de  l’Edition,  Sc  del’v- 
fage  des  livres  de  la  BibleiDu  pechc  Ori- 
ginel,de  la  lufiification  devant  L)ieu,dci 
Sacrements  en  general . puis  en  particu- 
lier du  Baptcfmc,de  la  Confirmation, de 
l'Eucharilfic,  de  la  Tranffubffantiation, 
de  la  referve  Sc  communion  de  l’hottie 
aux  malades , de  la  préparation  Sc  vfage 
d’iccllc,  de  la  Pcnitence  , AbfolurionSf 
fatisfaâion  , de  l'Extrême  On&ion.de 
fou  Effet, Sc  de  l’Adminiltratcurd'icel- 
le,de  la  Communion  fous  les  deux  cfpc- 
ccs  Sc  des  Communians:  du  Sacrifice  de 
la  Mclfei  des  Ordres,  l’relbyteral,  Epi- 
fcopal  Sc  Clérical  : du  mariage,  du  Pur- 
gatoire, de  l'invocation , vénération,  des 
reliques  des  Saints  Sc  des  Images  : des 
Indulgences , du  choix  des  viandes,  des 
lufncs  Sc  des  Fcftes. 

Les  Princes  Protcffans  , Sc  lcsEllats 
de  l’Empire  faifans  profcflion  de  la  Con- 
felfion  d’Aulbourg,  publièrent  un  grand 
livre  en  Allcman , puis  traduit  en  Latin, 
où  ils  monftrent qu’ils  elloyent  prefts  de 
comparoir  en  un  Concile  libre  Sc  Chre- 
fiien  , defcouvtircnrlcs  mcfdifanccs  de 
leurs  luges  parties  : reprefenterent  les 
noms  de  plulieurs  dotes  perfonnages, 
qui  devant  Luther  felloyent  couragcu- 
fement  oppofez  aux  vfurpations  des  E- 
vefqucs  deRomc;Refpondircntà  l’obie- 
âion  qu’on  leur  faifoit  d’avoir  elle  alfi- 
gnez  àTrentc:  Defcouvrirent  le  mifera- 
ble  ellar  des  Eglifcs  fous  la  domination 
des  Papes  es  ficelés  precedents,  fous  les 
effranges  difputes  des  Doteurs  Ecclclia- 
lliques  , impugnants  honteufement  les 
uns  Sc  les  autres  : Sc  maincindrent  qu’ils 
n’effoyent  point  caufe  de  fchifmc  en  l'E- 
glife.  Entrez  en  fuite  dans  la  déclaration 
Ipecialedcs  caufes  necelfaircs  qui  les  a- 
voyent  meuzd’allcr  au  Concile  dcTren- 
ee,  nièrent  conffammcnc  que  l’authorité 
d’adigner  Concile  appartint!  au  Pape, 
monffrerent  que  ce  droit  appartenoitd 
l’Empereur  : firent  voir  les  artifices  des 
Papes  pour  f’en  emparer.  Puis  apres  ils 
monllrerentque  la  ville  de  Trente  effort 
un  lieu  mal  alTcuré  pour  ceux  qui  refifte- 
royent 
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royccc  aux  Dccrcts  du  Papc:Irem  que  ce 
n’cftoit  point  unConcile  Oecuménique, 
ains  entièrement  compote  de  gens  efcla- 
ves  du  Pape  : que  ce  n'eftoic  un  Concile 
Clucftien  : qu’il  n'avoit  reforme  les  a- 
bus , corruptions  & confufionsdcs  Egli- 
fes  3c  pcrlonnes  Ecclelialliques  Romai- 
nes , ains  avoit  tout  laiflé  és  delordrcs 
déferiez  dés  long- temps  par  S.  Bernard 
te  autres.  Outreplus  ces  Princes  & F.lt.us 
prouvent  que  la  Simonie  règne  puilTam- 
Oicnt  en  la  Cour  de  Rome.ee  qui  eft  fpc- 
cific  par  le  menu,  lcacxaélions  annuel- 
les raontans  à plus  de  dix  millions  d’or. 

En  apres  ils  entrent  en  l'examen  des 
Canons  du  Concile  de  T rente  par  anti  ■ 
thclcs  de  la  Doctrine  Papale  4c  Prote- 
ft.imc, touchant  l'Invocation, les  Images, 
le  Médiateur  entre  Dieu  & les  hommes, 
le  Mérité  3c  la  Satisfaction  de  Chrift.les 
bonnes  œuvres, l'Enchariftie,  la  Melle, le 
pcchcOtigincl.lcFranc  arbitrera  Iuftiri- 
cacion  du  pécheur  devant  Dieu, la  Foi,  la 
différence  entre  la  Loi  Sc  l'Evangile, l’ef- 
ficace des  fouifranccs  Se  de  la  mort  du 
Seigneur,  l’cftat  des  trefpalTcz,  le  Purga- 
toire,la  grâce  de  Dieu, le  nombre  des  Sa- 
crements, le Baptcfme, les  donsdu  S.E- 
fptit.la  Repentance, la  Remillion  des  pé- 
chez,la  Communion  fous  les  deux  efpe- 
ces.lc  M iniftere  Eccleliaft  iquc.le  Maria- 
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le  Se  exécrable , comme  aufli  ce  qu’il  a- 
vance  touchant  tous  les  dioiéts  cachez 
en  l’cfcrin  de  fa  poiélrine-  Ils  monftrent 
confequcmment  par  divers  exemples, 
que  les  Papes  peuvent  devenir  infidèles 
3c  apoftats-  Davantage  ils  manifeftent 
l’intention  du  Pape  Pie,  ertre,  d’eftablir 
irrévocablement  , les  Arreftsde  ce  lien 
Concile,  & toutes  les  traditions  de  l’E- 
glife  Romaine  fufmcncionnce : de l;e (le- 
ver par  dcifiis  les  Goncilcs  Se  l’Eglife, 
d'ordonner  de  ce  que  chacun  devra  croi- 
re touchant  les  principaux  Articles  de  la 
doctrine  Se  Religion  Chrefticnne.  Ils  ra- 
mentoivent  la  prévarication  des  Papes, 
qui  par  leurs  Conciles  ont  femé  les  guer- 
res levées  en  divers  endroits  de  l’Europe 
dés  long  temps.dont  ils  produrfent  main- 
tes hiltoires  : mcfpriléntfesanathcmes, 
Se  f accouragcnt  d'aittât  plusen  la  main- 
tenue de  la  vraye  Religion  , à l’exemple 
des  Anciens  Chtellicns,  qui  ont  fuy  & 
dételle  les  aflemhlccs  de  l’efpi it  d'erreur. 

Finalement  ils  parlent  d’un  Con- 
cile libre, legitimc,4c  vrayement  Ortho- 
doxe , à qui  appartient  de  l'alligncr  , 3e 
qui  font  ceux  qui  y doivent  dire  appel- 
iez,leurs  marques  eficntjclles , les  Prcii- 
dents  3e  Auditeurs.  Traiftenrdu  Con- 
cile univerfel  Se  de  la  fainCtc  liberté  de 
ceux  qui  doivent  parler  en  ce  Concile. 


ge4cccrlib.it,  lcxtrcnie-Onction.Ie's  ira-  Ils  maintiennent  que  Chrift  eft  4c  doit  e- 
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dirions  de  l’Eglilé  Romaine,  les  ferviccs, 
ceremonies  Sc  confccrations  effranges 
en  l’huile , en  l’eau  , 4c  es  herbes  4c  clo- 
ches. 

De  là  ils  paflent  à l’anatomie  de  la  ty- 
rannie des  Papes  , pretendans  domina- 
tion fouveraine  au  ciel  Sc  en  terre , fiac- 
tribuans  toute  fcicncc  de  droiâ  Diuin  4c 
humain,  l’authoricc  furtous  ordres  4c  E- 
(lats,exmpiion  de  toute  cognoilfance  de 
leurs  dcportcments,authorité  de  défen- 
dre 4c  permettre  l’vfage  des  viandes , les 
lïx  vingts  4c  dix  titres  fuperbes  4c  infup- 
portablrs  , qu'ils  fis  (ont  fait  donner  par 
leurs  flatteurs.  Ils  adiouff  enr  ample  réfu- 
tation de  la  Primauté  du  Papeipreuvent 
qu’il  n'eft  ni  Chef,  ni  Efpoux  de  l’Eglife: 
réfutent  fa  pretédue  puiffancefur  le  Spi- 
rituel Se  Temporel:  monftrent  qu’il  n'a 
droift  quelconque  fiir  les  Royaumes  4c 
Effats.pour  les  donner  à qui  bon  lui  fem- 
blera:  que  ce  qu’il  avance  de  la  donation 
de  Conftantin,  eft  faux:  que  l'allégation 
d:  la  plénitude  de  fapuiflanceeftridicu- 


ftre  le  luge  Souverain  en  ce  Concile,  oïl 
youtes  rciolucions  doivent  eftre  fondées 
en  fa  parole,  comprife  es  livres  des  Pro- 
phètes 4c  Apoftrcs.  Sur  ce  ils  rembarrent 
la  calomnie  de  ceux  qui  accufent  l'Efcri- 
turc  Sainflc.d’cftre  obfcure  Sc  ambiguë: 
monftrent  quelle  doit  eftre  l'aurhoriré 
des  Conciles  4c  Doûeurs  Anciens, com- 
ment il  convient  les  efeouter. 

Qve my_Bs  Théologiens , entre  au- 
tres Iean  Calvin.  , François  4c  Martin 
Kcmnidus  Allcmans,  réfutèrent  les  De- 
crets 4c  Canons  du- Concile  de  Trente: 
l’un  bricfvcment  4c  en  partie,  l'autre  de 
bout  en  bout  , 4c  fort  exactement. 
Charles  du  Moulin  Iurifconfulfe  renom- 
me,  publia  les  nullitcz  de  ce  Concile,  4c 
maintint  les  privilèges  de  l’Eglifc  Galli- 
cane. Autres  en  divers  pays  elcrivirenc 
pour  4c  contre.  Le  Sommaire  de  leurs  li- 
vres eft  compris  és  Decrets  , Canons  4c 
Catechifme  du  Concile:  Item  en  diver- 
fes  confeflions  Sc  déclarations  publiées 
pat  les  Doâeurs  Catholiques  4c  Refor- 
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mcz.  L’abbrcgc  Len  peut  voir  es  deux, 
trois, quacre  te.  luiuans  chapitres  dudeu- 
xicimc  Livre  de  noftre  premier  Tome 
d’Hiftoires. 

Les  Ambafiadcurs  de  France  au  Con- 
cile furent  Lanfac.qui  premier  des  Fran- 
çois céda  la  place  te  l'honneur  à l’Am- 
ball’adcur  d'Efpagne.le  Preiidcncdu  Fer. 
rier  Je  Pibrac  , chargez  de  mémoires 
concernants  la  doârinc  te  difciplinc  de 
l'Eglife  qu'ils  devoyent  produire  apres 
ceux  qui  venoyent  de  la  part  del’Empc- 
reur- 

Les  Hiftoriens  Catholiques  ont  pro- 
duit lettres  de  Lan  lac  à Mlle , Ambafla- 
deur  à Rome , pour  follicitcr  que  le  Pa- 
pe efcnvill  à lis  Légats , pour  faire  qu'ils 
donnaient  plus  paifiblcs  audiences  aux 
harangues  Se  remontrances  des  Ambaf- 
fadeurs  & députez  , & les  mcfmcs  au- 
theurs  Catholiques  y adiouftccccs  mots, 
Ne  permettre  peint  ijne  l'on  die  que  les  Preft- 
dents  du  Comité  tt  tendent  le  S.Eferit  qui  leur 
fer a envoyé  de  Rome,empacqueté dam  une  va- 
hfr.  Finalement  donner  ordre  que  les  De- 
crets des  teres  ne  foyent  point  tenfioez  ni 
falfifiez  a Rome  , par  gens  malins  ce  de 
néant- 

L E Pape  irrité  de  telle  hardieflc  ve- 
nue à fa  cognoiflance,&  de  quoi  on  com- 
mençoit  à difputcr  , fi  le  Concile  cftoit 
par  dcllies  le  Papc/'achetnina  à Boulon- 
gne,  (bus  couleur  de  fc  trouver  au  cou- 
ronnement de  l’Empereur , qui  devoir  y. 
venir,  maisc’cftoir  pour  L’approcher  du 
mcfnagcdeTrcnte.  Il  Le mocquad’unc 
remontrance  que  lui  fit  l’Ambafadeur 
d’Efpagnc , te  puis  d’une  autre  faite  par 
les  François , ne  lailTant  pas  de  trouver 
rref-mauvais  en  la  harangue  de  Pibrac 
parlant  aux  Députez,  fur  leurs  crainres, 
les  termes  qui  f’enfuivenr  : Suant  a vous 
ici  ajfimbtez  au  nom  de  Dieu , non  feulement 
pour  délibérer  mais  pour  iuger  , votas  avez  le 
drotll  (fi  tant  honte  , le  pouvoir  d'ordonner , 
dejintr  (fi  decernerfans  exception  quelconque, 
teste  literie  vous  efi  ajpurement  bas  liée  d' en- 
haut  juivlnt  U louable  difiiphne  des  Conciles 
Anciens.  Nostre  Roi  Charles  fee  fait  fort  aie 
vous  maintenir feal  en  vtslre  aut  borné  ,fs  la 
necefilé  le  requiert.  Apres,  les  ayant  ap- 
peliez F.f slaves  de  rotte  longue  , les  me- 
nace que  les  Princes  qui  les  oat  envo- 
yez, leur  feroyent  finir  leur  vie  dans  un 
* cachot. 

Les  A mbaffadeurs  de  l'Empereur  fai- 


foyenr  cependant  de  grandes  intances 
fur  tous  les  abus  touchez  par  la  lettre  de 
la  Koine,&  autres  qu'on  peut  lire  en  l’Iu- 
toirc  exprefle  pour  ce  faift. 

Il  n'clt  point  mal  à propos  d'adiouter 
ici  une  lettrede  l’Irte  eferite  de  Rome  au 
Rei  en  ces  termes, 

SIRE,  l'ai  commence'  de  négocier  avec 
le  Pape  de  la  defeefehe  de  voïtre  Matccié  ,fpe- 
cialement  fur  le  point  de  la  Communion  feus 
tes  deux  efreces,  ce  qu'il  a bien  pris,  à mon  lu  • 
gemenlifi  m’a  dit  qu’lia  toufiours  estime  cejl 
artiste, & le  mariage  desPreJlret,eJhc de droict 
pofittf  ce  pouvoir  recevoir  mutation , de  que 
pour  cejle  eau  fee, il fut  réputé  Luthérien  au  der- 
nier conclave  : £>ue  toutefois  il  ne  peut  rie» 
eonclnrre  en  telles  chofes  fans  en  conférer  avec 
fes  fines  les  Cardinaux:  A celte  fin  m’a  affènré 
qu'il  afiembleroil  aupremin  iour  d»  Confijlci- 
re  pourceît  effeot- 

Sa  Sainteté  m'allégua  que  P Empereur  a 
fan  autrefois  pareille  requei/e  pour  le  Roi  de 
Bohême  fin  fils , pour  ce  que  fa  confcience  Pin- 
dui/ott  à mefme  opinion:  (fi  depuis  fis  .Maie il  d 
Cafaree  en  demanda  autant  pour  tous  les  fub- 
iects  de  fon  patrimoine  : A quoi  lefdsts  Cardi- 
naux ne fe font  iamais  voulu  accommoder -mais 
mettant  en  confidcration  tes  dangers  qui  font 
en  voïtre  Royaume, cr  toutes  les  particularisez 
que  ie  lui  ay  ficc  fiées  en  cell  endroit , fadscte 
Saincleté  m'a  promis  de  s'accommoder  autant 
qu’il  lut  fera  po fille,  à ce  que  voïtre  Maieitd 
fott  f atu f aille, & tes  affaires  de  voïtre  Royau- 
me condmetes  à l'honneur  de  Dieu  (fi  de  PE- 

La  harangue  de  Pibrac  fut  fi  peu  re- 
fpeûee,  voire  fi  mal  accueillie , que  fix 
fcpmames  apres,  la  qbetion  de  la  Com- 
munion (pus  les  deux  efpeccs  tant  de- 
mandée par  les  Ambafiadcurs  de  l’Em- 
pire,de  France  Se  de  Bavière,  futtraiâee 
te  décidée  comme  L'enfuit.  Si  quetcun 
dit  que  par  te  commandement  de  Dieu,  ou  par 
necefiitéde  fatal , tous  (fi  chacuns  fidèles  de 
Chrifi  doivent  recevoir  les  deux  efeeces  au  tref- 
f omit  purement  de  l Eucharistie, qu'il foit  a- 
natheme- 

Qvant  aux autrcsarticles deRcfor. 
mation  en  la  Doctrine, le  Pape, ni  le  Con- 
cilcn’y  changea  rien, ains  anarhemadza 
quiconque  f’oppoferbit  en  cela  à l’Eglife 
Romaine  Se  à fon  Chef.  Au  regard  de  la 
reformation  des  mœurs,  & déjà  difcipli- 
ne  des  Ecclcfiafiiqucs.roucesles  deman- 
des des  Empereurs,  des  Rois  & Princes, 
furent  partie  mcfprifees,  partie  confidc- 
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rtes,  àfais en  efFeifl  3rutl1cm.1ti7.ecs , ref- 
motng  ce  que  les  Papes  te  leur  Clergé, 

depuis  ce  Concile  , ont  fait  Se  fontiuf 
ques  à prefent. 

Devant  que  quitter  ces  Pcres  de 
Trencc,ie  donnerai  copie  d'une  lettre  de 
Moniteur  de  XainéUs.DoûcurcnTheo- 
Jogie,  Se  envoyée  de  Trente  à Monfïeur 
Dcfpenfe  , auffi  Doflcur  en  Théologie, 
voici  ces  mots  , CMonpeur  votes  ne  furies 
unité  mieux  in  pire  que  Je  ne  venir  point  pur 
deçà.car  te  croi  qu'y fuffiez  mort,  des  ivdtgni  - 
tezqu'on  y commet  pour  obviera  la  Reforma, 
lion.  LèS  François  s'y  portent  plus  vertueujc 
ment  Ce  jinccrcment  que  les  mires , qui  fou- 
vent  y?  mocquent  Jeux , les  voyons  en  adver- 
ftè.  Quand nous  trrivtfntes  ici , on  trailloil 
défis.  De  Sacramcnto  Ordihis,  où  les  E- 
fionnols  infHo'yrnt fort ,qu’ ou  dee lirai!  lesE- 
vefques , Inflitucos  à Chrirto.i:  Prclby- 
teris  iurc  divino  fupçrtorcs. 

tes  François  feioiguirenl  avec  eux pourem- 
pcfhcr  U confequence  de  ce  propos.  Les  Ut- 
liens  entremefoyent  en  ce  feul  Canon  dix  eu 
douze  titres  peur  le  Pape , par  lefquels  ils  pre- 
tendoyent  icetui  eitre  feul  Evefque  institué  de 
le  fus  Chris!  immédiatement , cr  que  tous  les 
autres  n’avoyent  aucune  puiffance  ,fnon  Je  la 
ftenne , (fr  de  lui.  Il  n'y  a celui  de  mes  Collègues 
qui  ne  voulu  il  eétre  en  'la  Sorbonne , voire  en 
danger  et y mourir,  line  m’est  poftble  de  vous 
raconter  par  le  menu  tous  le  s ail  es  que  i‘ ai  veut 
cb  entenduen  ce  Concile  de  Trente  , cecin- 
quicfmc  !uin,mil  cinq  cents  fixante  trois. 

Voua  ce  qui  i’cft  trouve  digne  dc- 
flre  récité  d'uneaélion  tant  célébré  , Se 
qui  Ce  termina  par  les  dédiions  que  ITii- 
ftoire  exprefTe  vous  apprendra  à la  fin  de 
ladite  année. 
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Aximilian  Empe- 
reur , ayant  fçcu  les 
préparatifs  du  Turc 
vers  l'Afrique  ne 
voulut  perdre  le 
temps  ; mais  en  bon 
ChrcÜic  divertit  fur 
(es  bras  partie  des  forces  de  cc  grand  ad- 


verfaire-II  Ht  Ton  General  d'armcc  Laza- 
re Scuhcndius, auquel  pour  fa  fuffifanec, 
obeïrêt  de  bon  caur  André  Batori,Mcl- 
chior  Baladé, St  cous  les  Principaux  delà 
Hongrie. Ceux-ci  ayansdrciTc  une  bon- 
ne & forte  année,  Se  donne  Icurrcndé- 
vousgcneral  en  Scepicic.prcnncnc  refb- 
lution  d’attaquer  Tokai  , où  comnian- 
doitpourle  Turc  François  Nefmcc,  avec 
une  groflé  garnifon.comme  e fiant  le  paf- 
(âgede  laDacc-Cc  fut  le  dernier  de  lan- 
vier,  qu'ayants  pillé  Kcrelhc  , ils  coulè- 
rent le  long  du  Thibifquc;  pour  en  tenir 
les  deux  bords,  ils  avoyent  mené  quatre 
pièces  qu’ils  logèrent  fur  le  terrier  de  la 
rivière  pour  bactre  en  courtine  : II  y eut 
mervdllcufe peine  àccs  rranebeespour- 
ce  qu'ils  remuoyent  plus  de  glace  quede 
terre. 

Apres  quelque  legere  batterie  , & 
deux  mines  , les  fuldars  en  l'abfcncc  du 
cheÇlans  recevoir  ordre  & fausavoirre- 
cogneu  le  retranchement, donnèrent  un 
allaut:  les  aflicgcz  leurlaifferenr  guigner 
le  front  de  la  brefehe  , Se  puis  les  ayans 
bien  frottez  au  retranchement,  deman- 
dent à parlementer, ce  qui  leur  fut  refit - 
lc:  Se  eux  qui  cogncurent  bien  que  c’e- 
iloit  pour  la  haine  qu’on  portoic  àlcut 
chef  Nefmct,  apres  avoir  perdu  une  par- 
tie du  retranchement,  relevèrent  le  dra- 
peau blanc  avec  promclTe  d’une  bonne 
nouvelle  : c’ciloit  que  leur  Gouvcrncui 
cftoit  mort  d'une  moufquctade  par  la  te. 
(le  : II  deffus  ils  reçoivent  capitulation^ 
laquelle  ils  ne  l'affermirent  qu’à  empor- 
ter le  corps  de  ce  Chef  ; Se  pour  ce  qui 
touchoit  la  vefve , la  foi  bien  gardée  par 
Scuhcndius  contre  le  dclir  des  capitai- 
nes. 

Svr  l'effroi  de  celle  prile  les  Chre- 
ftiens  emportent  Zctencc  , Zathraar, 
bruflee  par  les  ennemis  : rebaflic  par  les 
ChrcfliensiEc  puis  de  ià  IcTIiibifquc-Er- 
dcndc,Cuvacc>Bactqri,Bibannie  St  Scn- 

derenie. 

II.  nous  doit  fouvenir  du  Prince  de  Da- 
ce  nommé  Ican, autrefois  Eflienne  : Cc- 
(lui-cifous  la  tutelle  des  Turcs,  ailifté* 
du  Gouverneur  deThemefuarc.fiit  une 
armée,  prend  Pacotre.Yenc  Se  Deltme, 
petites  places  autour  de  Ynlla,  en  efpe- 
rancedc  l'aflîcgcr.  Six  cents  hommes  a- 
yans  entrepris  de  lever  un  logis  de  celle 
armée, partent  de  Zigucth, exécutent:  SC 
f’en  tevenans  apres  avoir  tué  deux  cents 
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hommes  , font  dcffaitspar  la  cavallerie 
de  Ican  , comme  clic  accourait  au  fé- 
cours, 8c  G rudement  menez,  qu'il  ne  f’en 
lauva  que  deux.  D’autte  cofté  les  Turcs 
perdirent  douze  ou  treize  cents  hom- 
mes, quelques  pièces  Si  lëpt  drappeaux 
quiclloyent  allez  pour  empefeher  la  for- 
tification dcZathmar  : dequoi  Iean  eut 
revanche  à Erdcnde, qu’il  aftiegea  8c  prit 
par  famine  à difcrction  , dont  vfantde 
Ion  droiôil  les  fit  tous  mourir,  & rafa  la 
place. 

It  y eut  plufieurs  autres  petits  com- 
bats de  moindre  marque  : mais  il  y en 
eut  un  grand  à la  rive  du  Save, qui  don- 
na entièrement  l’avantage  aux  Clire- 
ftiens.  Les  Turcs  y perdirent  deux  mil- 
le hommes  8c  fept  pièces  d'artillerie.  Il 
eftoit  temps  que  nos  gens  filTent  quel- 
que chofe  à propos  , pource  que  plu- 
fieurs villes  fc  iettoyent  entre  les  mains 
de  Iean , entr’autres  Neuftat , les  habi  - 
tans  de  laquelle  furent  furpris , en  don- 
nant le  lignai  aux  ennemis  pour  fe  iet- 
ter  es  mains  de  Iean  , Si  partant  mafla- 
crcz  iufqucs  aux  femmes  Si  enfans.  De- 
puis toutes  choies  tournèrent  en  faveur 
a Scuhendius  , qui  emporta  les  places 
perdues  hors  mis  Paquotte.  Lors  Ibus 
un  traiâé  de  paix  le  Gouverneur  de  la- 
varin  , qui  dés  long  temps  préparait  u- 
ne  armée  8c  drefibit  entreprife  fur  Al- 
be  Royalle  , par  l’intelligence  qu’il  a- 
voit  avec  le  luge  du  lieu  8c  quelques  ha- 
bitansifc  préparant  pour  l'executer  , Si 
voyant  qu'on  l’empefchoit  , tant  fur  la 
revctence  du  traiâé , comme  fur  le  dou- 
te de  l'execution , il  falur  pour  en  mon- 
ftrer  la  facilité  , qu'il  fpecifiaft  les  mo- 
yens à fes  chefs  , qui  ne  peurenc  tous  e- 
ftre  fecrets  : 8c  les  Turcs  ayant  fçeu  la 
mencc,  empalèrent  quarante  des  foup- 
çonnez.  Toutes  ces  chofes  advindrent 
fut  le  point  que  Soliman  preftê  de  tous 

lès  Capitaines , tourna  fes  affaires 
vers  le  Midi  ; 8c  nous  tourne- 
rons la  telle  du  mef- 
me  cofté. 


Chapitre  XXII I. 

. P»  Midi 

A n s la  peur  que 
donna  à plufieurs  1- 
raliens  l’armee  de 
mer.conduiéte  par 
Mandofie  , St  (ans 
les  broüillerics  qui 
continuèrent  entre 
les  Genevois  8c  Pctre  Corfe  , Si  la  prife 
des  Galeres  que  les  Turcs gaignercntfür 
les  Chrefticns  à la  colle  de  Sicile  , les 
gens  de  guerre  de  ces  quartiers-li  nous 
auroyent  donné  plus  grande  choie  à dire 
des  affaires  du  Midi  : mais  ces  accidents 
firent  diftraâion  des  forces , des  fonds, 
des  ihtelligences  : 8c  melincs  des  vofon- 
tcz  qui  ne  le  peurcntvnirà  aucun  aâe 
public.  Sur  tout  ce  mal  fut  fomenté  par 
la  partialité  dePetrc  Corfe  Ornane, le- 
quel ayant  en  vain  follicité  tous  les  Prin- 
ces voifins  iufques  à rafler  le  Turc  , les 
trouva  tous  froids  à (on  affaire:  pou  rtanc 
fous  quelque  lourde  promeflede  Philip- 
pes  : depuis  Duc  de  Florence:  8c  qui  lors 
bien  que  Cofme  ne  fuft  pas  mort  , mais 
feulement  avoit  depofe  fes  charges  8c  di- 
du  ieufnc  Prince, eftoit 


gnitez  dans  le  fciu  c 
puilfant  d'agir:  Petre  voulut  eflayerfi  en 
mettant  le  feu  à fes  deficins,quelqu'acci- 
dent  heureux  8c  nouveau  o’cfchaulfcroit 
point  le  courage  de  quelque  Grand  à la 
faveur  de  fa  caufc.  Ainfi  prenant  conléil 
de  fon  défit  avec  plus  de  fiel  que  de  cer- 
velle/ansargent,fanseqHippage  de  guer- 
re, il  part  de  Marfeille  avec  uncgalere  8c 
une  fregattCiCent  cinquâte  foldats  Cor- 
fes  : aborde  en  fon  pays, furprenc  lftrie, SC 
là  ayant  reçeu  quelques  Capitaines  8c 
foldats  affidez, 8c  à leur  branle,  ceux  qui 
cerchoyent  befongne.il  fe  rendit  maiflre 
de  la  campagne  , Si  de  tous  les  endroits 
où  il  ne  fe  trouva  point  de  garnifon.il  a»- 
rive  encores  que  plufieurs  troupes  que 
les  Genevois  levoyent  à la  halle , furent 
mifes  en  pièces  par  lui.cftansen  mauvais 
ordre  8c  demi  armez.  En  peu  de  remps  il 
cftonna  le  pays  de  la  dclfaiéle  de  trois 
mille  hommcs:8c  puis  ofa  aflieger  Vieux 
port, que  les  Genevois  penfoyent  fccou- 
fir:  mais  il  falut  qu’ils  le  laiiTaflcut  pren- 
dre. 
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drc.Sc  Ijiltcr  (comme  nous feronsaulljj 
JaCorlc  en  ccd  cll.it, horlmis  que  le  Gou- 
verneur que  Perre  avoir  misdans  V icux- 
port, le  rendit  aux  Genevois. 

Les  Efpagnols  amement  donc  le  lê- 
couvs que deiiroycntceux  de Gennes, & 
nodre  difeoursau  Pignon  de  Vellez.pc- 
re  place  à la  code  d’Afrique , qui  conli- 
de  en  une  villettc  retirée  d'un  quart  de 
lieue  dans  la  mer  , Se  une  fortcrcHe  à la 
code , tranchée  en  roche  de  tous  codez. 
DomGardedcTolcdeVice  roidcCa- 
rhalongne  Sc  Admirai  deTolede,  curia 
charge  de  l’cntreprifc:  Se  pourtant  il  a- 
voit  fait  un  voyage  dés  le  mois  de  May 
par  les  colles  d'Italie, embarqué  IcsTer- 
ces  de  Naples  Se  de  MilamSe  ayant  reçeu 
les  galères  des  Ducs  de  Savoye  Se  Flo- 
rence, celles  d’André  Doric,  trois  mille 
Lamkcncts  fous  le  Colonncl  Annibal , il 
i'amufa  quelque  temps  à attendre  les 
forces  de  Portugal,  celles  des  chevaliers 
de  Icrufalcm.comtnc  aufli  celles  dcS-E- 
flicnne.quc  Philippcs  de  Florence  mit  en 
un  equippage  excellent, tant  pour  la  nou- 
veauté de  l'Ordre  , que  pour  faire  dorir 
fa  nouvelle  adminidration  , mais  encor 
plus  pour  expier  les  intelligences  Sc  allî- 
ftanccs  d'hommes  St  de  munitions , def 
quelles  il  cdoit  acculé  d’avoit  favotifé 
l’etre  Corfe. 

Don  Garçie  ayant  donc  mis  enlcm- 
ble  près  de  cent  galères, St  embarqué  dix 
mille  hommes  de  pied,  St  lix  cents  che- 
vaux , arriva  le  dernier  d'Aoud  à la  tour 
d’Alcala  en  la  codcd'Afiique:  où  il  ht  à 
fa  defeente  un  fort  pour  la  retraiéfe  de 
fcstnagalins,  garde  dcluiiét  cents  hom- 
mes; St  puis  il  marche  vers  le  Pignon, qui 
edoit  à cinq  lieues  de  là.failànt  là  tede  de 
la  moitié  de  fes  Elpagnols  , conduits  par 
Amhoine  de  Lève, ayant  pour  les  foude- 
nir  donné  à Chappin  Vitelle,  Marefchal 

f encrai  de  cede  armée, les  Chevaliers  de 
daltc  SC  de  S.tflienne.  11  avoir  à fa  ba- 
taille cour  le  rede  des  Efpagnols.iraliens 
& Portugais , horfmis  quatre  cents  laif- 
fez  à André  Doric , avec  fes  Lanslcencts 
pour  la  retraiéfe.  Ils  n'eurenc  pas  marché 
une  heue  St  demie  en  ccdc  ordonnance, 
qu’ils  fc  voyent  fur  les  bras  cinq  cents 
hommes  de  pied  St  quatre  cents  chevaux 
légers  Mores  , qui  voulurent  eflayer  la 
telle,  mais  l'ayans  trouvée  trop  gaillar- 
de , fe  iettent  à part  , taillent  pall'cr  la 
bataille  , pour  edre  plus  importuns  à la 
Tom.  1. 


troupe  de  retraiéfe. 

André'  Doric  n’ayant  rien  laide  trai- 
ner, l'armee  arrive  à la  villc.qu'elle  trou- 
ve abandonnée , avec  lix  pièces  de  cam- 
pagne , I aillées  par  les  habitant , faute  dé 
loilir. Vitelle  ayant  eu  la  charge  de  rcco- 
gnoidre  la  place,  fe  mit  à la  nage  dans  la 
mer , Sc  par  ce  moyen  la  vit  déplus  pies 
Sc  plus  feurcmcnt  ; Il  iugea  la  forterede 
de  cent  pas  de  diamètre, & quelques  pe- 
tits fentiers  dans  le  rocher , par  iefquels 
avec  beaucoup  de  peine  , on  pourroit 
monter  apres  les  dedenfes  odees.  Sur  ce 
rapportjcs  batroaux,  (bien  qu’avec  dan- 
ger) portèrent  quatre  pièces  fur  la  rive  à 
l'Oued  de  la  place,  defquellcs  on  fît  bat- 
terie tout  le  lendemain  : Se  puis  le  iour 
d'apres,  comme  on  en  dredbir  une  autre 
fur  une  roche  , qui  porte  quelque  com- 
mandement , André  Doric  rceognoif- 
fant,  apperçoir  trois  Mores,  au  ligne  des- 
quels Pédant  approché,  il  trouve  la  placé 
quirtcc  de  nuiéf  par  le  moyen  des  bat- 
teaux  qu'ils  avoyenr  au  pied  de  la  roche. 

Dom  GarçieayanradviféSepourveu 
à reparer  Sc  munir  la  place, y laid'c  quatre 
cents  Efpagnols  ; penfe  à fa  retraiéfe,  qui 
ne  fut  pas  fans  danger  : car  les  Rois  de 
Fez  Sc  de  Marroquc  avoyenr  mis  prom- 
ptement une  armee  fus  pied,  de  laquelle 
ils  ne  vouloyenr  point  attaquer  le  logis 
du  fiege  , tant  pour  edre  les  tranchées 
bien  tenaillées, que  d'autant  que  la  prin- 
cipale forcodcs  AfFriquains  cdoit  en  ca- 
vallcrie.  Ce  fut  aux  Chrediens  à mar- 
cher en  bon  ordre,  tour  le  bagage  devant 
les  Lanslcencts  ) au  milieu  toute  la  fleur 
des  Efpagnols , à la  retraiéfe  la  plus  grof- 
fe  troupe, menée  par  Vitelle  : la  dernière 
SC  plus  choiiie  par  André  Dorie. 

Les  Mores  fe  prefenrerent  fans  ofer 
joindre , iufqucs  à ce  qu'ils  virent  partie 
dcl'ormcecmbarquccimais  lors  ils  avan- 
cèrent deux  grades  troupes, qui  vindrent 
d'aflez  près  taire  unelàlvc  dans  la  retrai- 
éfe. Chacune  de  ces  bandes  edoit  fuivie 
d'une  grade  multitude  , à laquelle  les 
premiers  ayanr  fait  place  , toute  cede 
foule  donne  Sc  renvcrlc  les  rangs  de  Vi- 
relle  : L'autre  n’en  fit  pas  moins  à André 
Doric  ; luy  portepar  terre  fe  releve.St  re- 
fout de  faire  un  pclorron  ferré  des  plus 
vaillans  hommes  qu’il  verrait  près  de  lui: 
Avec  ce  peu  Sc  bien  choili  il  perce  iuf- 
quesà  Vitelle,  qui  avoir  aufli  fait  un  ral- 
liement. Là  bien  à propos  vint  le  Gene- 
M 
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tal  Garçie  avec  one  trie  de  Noblclfe  3c 
de  Chevaliers  : il  donna  fi  toide  , qu’a- 
yant mis  ces  deux  troupes  hors  de  la  prêt 
(c,3c  eux  le  rafraichi/Tant  apres, les  enne- 
mis les  trouvèrent  fi  ru.les  , qu'onques 
plusn’en  voulurent  raflenSi  l'embarque- 
ment qui  Juranrce  combat  n’avoic  point 
eftè  interrompu  fe  parfit. 

L'armee  dcFczcmpefchalesChre- 
fliens  d’entreprendre  d’avantage  pour 
celle  annee  : Sc  nous- nous  retirons  du 
Midi  avec  elle,  parce  que  nous  avons  ef- 
chappc  iufqucs  à foixanre  Sc  quatre  pour 
defeharger  autant  le  livre  fiiivjnt. 


Chapitre  XXIV. 

Dt  r Occident. 

Ovrce  que  l’Efpa- 
gne  fournilTant  d’un 
peu  de  bois  à beau- 
coup d’embrafemer, 
a elle  fpcflatrice  des 
tragédies  fans  iouër, 
3c  que  par  ce  moyen 
elle  nous  adonne  peu  ou  point  d'argu- 
ment pour  celle  laifon.  Nous  prendrons 
ce  loifir  pour  dite  un  mot  du  prqfcnt 
qu'elle  a fait  à toute  l’Euiope,  deslcfui- 
tes;  3c  en  dirons  moins  le  plus  fobremenc 
que  les  hifloricns  & autres  eferivains  de 
mefine  Religion  qu’eux:  prenans  l'occa- 
fion  qu’à  la  (ortie  de  la  guerre  civile  ce- 
lle fccle  Remploya  plusouverecment  à fc 
loger  en  France. 

Ignace  Loyola  de  la  Gipofque,  ayant 
perdu  Pampclone , cftropic  de  quelques 
coups, âe  mcfincs  de  l'honneur,  pour  n’a- 
voir pas  fait  heureufement, voulut  chan- 
ger de  mcflicr.-lcmit  à clludicr  à Barcc- 
lonne  Sc  àSalamanquc.aagc  de  trete  crois 
ans  : A caufc  d«  ccli  aage  il  voulut  au  cô 
roenccmcnt  clludicr  par  abrogez: mais  ne 
profitant  rien,il  changea  d’advis,  3c  pour 
y travailler  à plein  fonds, vint  à Paris  : là 
il  attira  à Ton  amiticpluGeurscôpagnons, 
entr’autres  François  Xavier  de  mefine 
pays  que  lui , laques  Laync  de  Sagontc, 
Alphonfc  Salmeron  de  Tollede,  Nicolas 
Baubagui!lc,Simô  Roderic,  Claude  Gra- 
que  , Iean  Codier , Sc  Palquicr  Broüet: 
Tous  ceux-la  à l’évi  d'un  Ordre  deThca- 
tins  ou  Quicctins , qu'avoir  milicuc  le 
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Cardinal  Carralfc, depuis  Pape  Paul  qua- 
criefme  , entreprirent  de  faire  une  fcéte 
nouvelle , de  l'aller  commencer  en  Icru- 
(àlcm,&  cercher  la  coutône  du  Martyre: 
mais  la  crainte  & incômodité  de  ce  voya- 
ge les  fit  contenter  de  celui  de  Rome.  Le 
conte  dit  que  Loyollc  accompagné  de 
deux,  entra  dans  une  chapelle,  y trouva 
Dieu  le  Pere.qui  leur  monllra  fon  fils  Ie- 
fus  portant  à grand'  peine  fa  Croix, & en- 
durant des  toimcnts  tref- cruels, qu’il  re- 
commâda  à Idndit  fils  Ignace  Sc  fcscom- 
pjgnôs:ceque  lefus  accepta  3c  promit  de 
les  favori  fer  à Rome:  & ccd  pourquoi  la 
focictépritlcnomdelcfuitcs.  Arrivez  à 
Rome,  ils  mettent  leur  dcfi'cin  en  avant:' 
Ils  eurent  pour  contraire  le  Cardinal  de 
Lucques.qui  en  leur  défaveur  eferivit  un 
livre  contre  les  nouvelles  Rcligions.mais 
le  Pape  Paul  leur  donna  Bulle, à la  charge 
qu’ils  ne  pailéroyentiamais  le  nombre  dé 
foixâte.  Iules  confii  ma  les  privilèges  que 
Paul  leur  avoir  donnez.  Depuis  un  Evcf- 
quede  Clermont  leur  donna  le  college 
dcClcrmont, duquel  ils  voulurent  predre 
le  nom.voyans  prclque  tous  les  DodteurS 
de  la  Chrellicnté  elcrivans  3c  prefehans 
contr’cux,  pour  le  fupcibc  nom  qu’ils  a- 
voyentpris  , comme  fi  aux  autres  feâes 
n’eu  II  point  appartenu, ou  moins  propre- 
ment qu'à  eux, le  nom  de  lefus. 

La  Sorbonne  tollaprcs  prononça con- 
tr’eux,  Suc  celle  nouvelle  foctetc  d'une  infi- 
lente  oppe/lotion,  qui  recevait  (S  offrit  oit  i foi 
toutes perfonnes  illegttimosfcelerutes ,&  infi- 
mes’ qui  (igordoit  toutes  libériez  de  Uses  Ce 
cependant  idmmiHroit  tes  Serrements,  qui  r- 
flott  ejlevee  't  U ruine  des  F.vefques  dr  de  tout 
Ordre  fterétruineufe pour  tout  Roi».  Princes  d' 
Seigneurs,  i U chirge  du  peuple  contre  les  pri  ■ 
vileges  delVmverfitède  Fort»  : que  cefie [elle 
donc  leur femblott  violer  toute  l' bonne tir  té  dr 
tout  ordre  Montitique ■ Enerver  tout  exercice 
pie  de  reigle  de  vertu  Ce  ibflinrnce.donner  oe- 
cofton  de  rompre  tou»  les  outres  vieux  : prévoit 
tou»  Seigneurs  Ecclefiilttqucs  de  leurs  droitfs 
iniullement,  de  en  fin  intreduifott  troubles  en 
U civile  drfecree  edminiSIntion , empUffont 
tout  dr  complotâtes,  procez,  débits,  querelles, 
mutilions, fcht firmes  (fi  rebellions  : dr  p/sr  tu  nfi 
deeltroyent  cejie  Société, efire  contre  h Religion 
poix  de  l'Eglifi, propre  À défi  mire  dr  non  b 
édifier. 

Ceste  rude  fentence  fit  mettre  bas  les 
Compagnons  iulqucs  au  régné  dr  Fran- 
çois fécond , que  les  Princes  de  Lorraine 
* les 
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les  remirent  en  avançât  quelque  violen- 
ce qu’apportai!  contr’eux  du  Bcllai  Bref- 
que  de  Paris, fuivant  entièrement  le  pro  • 
ecz  de  la  Sorbonne , le  Cardinal  de  Lor- 
raine leur  fît  obtenir  lettres  patentes  du 
Roi.St  lire  f du  Papc.LeParlcment  décla- 
ra que  leur  affaire  devoir  cftre  t'envoyé 
au  Concile  de  Trente;mais  ils  prefTcrcnt 
tant  que  laCour  les  reçeut,  en  corrigeant 
leurs  libertez:  fur  tout  oflans  de  leur  let- 
tre,le  nom  de  Icfus,  St  lesfoubmetransà 
la  difcipline  des  Evefques:  les  Licholcs  à 
eux  défendues. 

Depvis  la  Cour  donna  charge  décé- 
dé queilion  à Ch  1 ries  du  Moulin  grand 
lurilconfulte.qui  en  opina  par  eferit:  Ver- 
rons plaida  pour  eux, inlîllant  fur  la  belle 
St  miraculeiifc  entrée  de  ccfte  Religion: 
Pafquier  n oublia  rien  contreJ’appeHant 
feûe  ambi  tieulc  St  religion  fardecmeecn 
fcfpagnciavancee  1 Paris:exercce  iVeni- 
fei  rcpouiTce  St  puis  receuc  à Rome,avec 
des  privilèges  par  delà  le  droift  commü, 
condamnée  par  la  Sorbonnc  propre  à dé- 
vorer les  familles  par  tedaments:  St  fous 
couleur  dindruire  les  enfans  pour  rien, 
les  corrompre, St  en  fafeinât  leurs  cfprits, 
les  préparer  descelle  heure  par  fuperdi  - 
tionaux  fcditiôsSt  déferions  qui  fe  ma- 
chinent maintenant , pour  cfclattcr  à la 
tuinedu  Royaume:  Il  reprochoit  encore 
par  fon  plaidoyer  les  vœux  qu'ils  preilcn  t 
à leur  ChcftouGours  choifi  du  Roi  d'E- 
fpagne, lequel  ils  révèrent  corne  un  Dieu 
prefent  en  terre , lui  promettent  l’obeif- 
fanccaveugleen  tout  Se  par  tout:  Apres  il 
lcsacconiparoit  à Martin  Luther  : allé- 
guant pour  leur  nom  que  le  mefme  titre 
avoir  cité  vfurpéily  a deux  cents  ans, par 
quelques  heretiques.que  Dieu  avoit  ex- 
terminez par  fon  tulle  lugemen  tique  leur 
but  edoit  de  rendre  tous  les  Chrcilicnsà 
porter, les  uns, le  titre  de  Iefuites,  les  au  - 
très  dcChrediens.Ie  trâchc  ici  ce  que  di- 
rent les  gens  duRoi  de  mefme  opiniôque 
Pafquier, pour  côclurre  que  le  Parlemét, 
par  les  menées  de  la  Cour  , ou  en  haine 
des  Reformez, aufquels  ceux-ci  faifoyenc 
la  guerre,  lailfcienr  l'affaire  indécis:  laif- 
fansà  la  Société  permilfion  d'fndruire. 

Cependant  le  bien  Scie  mal  qui  vien- 
dront par  celle  Compagnie,  feront  deus 
à l’Efpagnc.non  fculemct  pour  leur  crea- 
tbmmais  pour  leur  rntretic  Si  envoi  aux 
regifîs  lointaines,mefmrs  iufqucs  au  Iap- 
pûn,  où  l’on  dit  que  Xavier  a fait  choies 


merveilleufes, comme  d’envoyer  refufci- 
tci  les  morts  par  un  g arçon  qoi  portoit  fon 
ba(lon,lcfqucllesicii'ai  pas  pcnlc  dignes 
de  l'hifloirc  , qui  ell  dénuée  de  foi  par 
ceux  qui  la  rémplilfcnt  de  miracles. 

Voua  que  nous  avons  à ditcderOc- 
cident.employé.non  fans  raifon  a in.drui- 
re  nodre  Leélcur,  d’où  vient  celle  lèôe, 
qui  nous  taillera  tant  de  befongne:  ado- 
rée de  tant  de  gcns:hayc de  plus.melpri- 
feede  nul- 


Chapitre  XXV. 
Du  Scfttntrun. 


O v r gaigner  le  Se- 
ptentrion, l'Efcolfe 
nous  donnera  le  cou- 
ronnement St  entrée 
de  la  Ruine:  Le  r’ap- 
peldu  Comte  de  Le; 
nos  Sc  de  fon  fils. 
Nous  fautetons  en  Suède  St  Mofcovie, 
pour  dire  le  ficge  de  Polotia  en  Lithua- 
nie, par  lean  fils  de  Balille:  où  l'artillerie 
edoit  telle  , qu’il  falloir  quarante  mille 
pionniers  pour  la  mener  : La  ville  Sc  le 
chÿdeau  furent  rendus  à la  mi  Fevricrde 
Gouverneur  envoyé  prifonnicr  en  Mo- 
fco:tout  le  rede  tué  ou  vendu  auxTarra- 
rcs,  hors  mis  les  canonniers  : cela  fait,  le 
Mofcovite  fc  rctire:ce  mal  fut  attribué  i 
Henri  de  Suède , qui  fut  caufe  avec  au- 
tres malvcrfations, que  ceux  de  Lubcclui 
déclarèrent  la  guerre;3t  en  mefme  temps 
ceux  de  Revallic  St  de  Narva  eurent  un 
procez  devant  l'Empereur  Sigilmond, 
pour  la  defenlê  du  trafic  de  leur  rivière: 
ccux-laf’armerent  pour  le  Roi  de  Sue- 
descelui  de  Dannemarc  prit  le  parti  con  • 
traire  Sc  envoya  un  héraut  dcnocerguer- 
re:  A ce  meffager  ceux  de  Lubec  joigni- 
rent le  leur;  Le  Suedois-fit  refponfc,  que 
pour  le  Roi  de  Danncmarc,qui  avec  qua- 
lité de  Roi  edoit  fon  parent, quoi  qu'il  ne 
loi  eud  donné  aucune  occafion  d'inimi  - 
tié,il  recevoir  Ion  Héraut  : mais  non  pas 
celui  de  Lubec, n’appar  tenir  qu'aux  Rois 
de  déclarer  la  guerre  aux  Rois  : Sc  aux 
bourgeois  St  Piraux  à leurs  fcmblables. 

Le  Roi  de  Dânemarcavant  (âdeclara- 
tiô, avoir  employé  le  Côre  de  Sch-a-artz- 
bourg , de  mettre  fur  pied  cavallerie  Sc 
infanterie, Sc  par  fon  Admirai  faifoit  gaf- 
M t 
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dcr  le  dedrofr  , afin  qu’il  ne  paflad  rien 
en  Suède.  Pour  lui  , arriva  le  Duc  de 
Brunfvich,  qui  en  attendant  d'edre  cm- 
ployé.ierra  (es  trourcs  dans  la  'W'edplïa- 
licrii  branfqueta  I Evefquc  de  Mondre  Sc 
(es  voilins  de  trente  deux  mille  efeus  fur 
une  vieille  querelle  d'Allemagne:mais  le 
Duc  A Ibetr fon  bcaufrere  lui  mit  tanede 
chiens  aux  felfes , qu'il  fut  contraint  fe 
fauvet  de  videife , les  drapeaux  à la  po-  ' 
chcttc,  & les  Canons  abandonnez  i cc- 
pcndant  le  Roi  deSuede  avec  dix- neuf 
navires,  donna  le  premier  deluin  fur  les 
gardesfdefquelles  nous  avons  parlé  : prit 
la  navire  Admiralc  avec  fon  Admirai,  Si 
deux  grands  vaideaux  de  Danncmarc: 
deflùliuicl: cens  hommes  de  guerre  , Si 
autant  de  Marclors-Fiidcrickoi  deDan- 
nema  refait  armee  de  trente quatre  mille 
hommes  de  pied, quatre  mille  chcv4ux,ac 
rette  feize  enléignes  fur  cinquante  navi- 
res en  y comptant  les  treize  de  Lubec.Le 
Suédois  cfloit  entré  à celle  guerre  mal 
préparé  eutcc  Moumon  fur  les  bras, 
n’elperanc  rien  de  li  pred  ; toutesfois  fut 
plus  furpris  qu’etlônc:  car  ayant  rcrrâché 
SC  rempli  les  pafl'ages  des  montagnes  qui 
font  frontieresul  rendit  nuis  les  premiers 
efforts  des  ennemisilcfqucls  allèrent  paf- 
ler  leur  colère  fur  le  chadeau  d’Elbotirgj 
au  palïage  de  Norvegue  en  l’Océan- 
Cefte  place  rendue  Sc  garnie  , quoi  que 
ce  ne  fud  qu'au  mois  de  Scprcr'nbre,  par 
l'advisdcs  Chefs,  les  troupes  furent  mi- 
les es  garnifons- 

Le  Duc  de  Saxe&  Landgraue  de  HelTe 
f’en  me(lerent,mais  pour  neantrear  lcRoi 
de  Suède  attira  contre  lui  le  Roi  de  Po- 
logne, Si  mefmes  le  Duc  de  Frnland  fon 
frère, lequel  il  mit  prifonnier  iufquesi  ce 
que  la  chance  tourna  cotre  lui;  Il  afTtcgea 
avant  l'hiver  Hclmeftrdunais  les  Danois 
retirèrent  de  leur  FÏibeme  une  campe 
gaillarde  , conduiétc  par  le  Comte  de 
Schvearrzbourg:  avec  cela  ils  donnèrent 
fur  les  doigts  des  allicgeans,  mettent  fur 
la  place  trois  mille  hommes  de  pied  & 
emmenèrent  quarante  pièces  de  canon. 

Les  Suédois  ne  laiderent  pas  d’empor- 
ter ccd  hiver  Lilconie,Ovcrce,&  Sundc- 
be-Nousnc  trouveros  plus  en  nodre  che- 
min, que  le  faiéf  de  Grombac,  qui  ayant 
fait  tuer  l'Evcfque  de  Wirrzbourg, vou- 
lut guérir  une  playe  privée  par  une  of- 
fcnfepubliquerlé  voyant  menacé  du  ban 
de  l'Empire,  il  vint  d’une  longue  ftrette 


furprendre  la  ville-,  eut  par  (îege  laforte- 
rellc.qnoi  que  plus  foiblc  dans  Its  murail- 
les : rançonna  toutlc  Clergé parunac-j 
cord  que  l'Eruppreur  invalida. 

Av  Pays  bas  conqmandoit  lors  Margue. 
rite,ioiiant  le  perfonnage  que  nous  avons 
cçmmecé  de  toucher.  On  n’oyoic  la  par- 
ler que  de  requedes  contre  l’Inquifition 
d’une  part  : &:  deTautrc  , dé  fubtilirez 
pour  l'cdablir.cn  lui  changeant  de  nom: 

l'appcIl.inttanrodConfeil,tâ[od. Cham- 
bre de  ludicc:  là  dedus  force  alFcmblccs 
d’Edacs,on  des  principaux  du  Pais  (fuit 
contre  la  nouvelle  crcélion  dcsEvcIcnez, 
foitcontrc  le  Cardinal  Gr.invclle,contrc 
lequel  ris  firent  publier  un  livre, qui  fap- 
pelloi  t fa  Légende, où  ils  le  difamoyëten 
Ion  extraction,  en  fon  enfance,  Si  en  tous 
les  aages  de  f.i  vie  «'l’acculant  de  mutes 
fortes  de  pollutions  3c  puis  de  perfidie  es 
chofes  publiques  Si  particulières.)  iis  Jcf- 
pefchercnr  en  Efpagnc  vers  le  Roi  des 
principaux  du  Pays,  avec  des  plaintes  Si 
accu  Cations  fi  atroccs.qu'il  fàlutr'appclcr 
le  Cardinal  vers  le  Roi  fort  maidrc.où  ils 
curent  en  lui  un  aget  fort  peu  favorable: 
car  à fafoUicitationla  perlectirion  futef- 
chaulfec  de  plus  contre  les  Reformez:  fi 
bien  qu’en  peu  de  temps  furent  exécutez 
Andrc  Michel  aveugle  de  Tournai , du  ■ 
quel  la  fermeté  cfmcrit  les  luges  à redou- 
bler les  géhennes  de  leurs  mains  : aprçs 
lui  Charles  Elinclz , François  Varlut  de 
Tournai, Alexandre  Dàifccn  : ceux-ci  a- 
pres  longues  difpute5,1cttici  en  profc.s  Si 
en  vers , quelques  unes  eferites  de  leur 
fang, furent  les  uns  brullez.les  autres  cu- 
rent la  ccdc  tranchée.  De  incline  temps 
moururent  Anthoine  Cliaron  de  Cam- 
brai , Rcgnandinc  de  Franqucvillc  bruf- 
lez  : 4:  dcmclinc  vollee  quelques  filles 
noyées  « cncr'autrcs  Barbe  Sc  Cime,  def-, 
quelles  les  furnoms  ont  cfté  iiicogmis- 
Suivent  Thomas  de  Watelec  de  Fi  anci- 
mont,  érlcandc  Nanuir, brûliez:  le  rôtit 
en  l'an  mil  cinq  cens  foixaute  deux.  En 
l'annce  fiiivantc  Guillaume  Cornu.de 
Flamant:  Wonter,  Oom  d’Anvers:  le.m 
de  Wolf  de  Andenarde  , Nicatfc  de  la 
Tombe  Tonrnclien , Si  Roger  Dutnonc 
dcmefmcdicti- 

Po vr  levoifinage  nous  adiouderons 
le  Minidrc  Fabri,quelc  peuple  recourut, 
mais  le  bourreau  le  poignarda. Nous  n’.i- 
vons  que  cela  à remarquer  quant  au  Païs 
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Chapitre  XXVI. 

Retour  rte  t armée  âpres  U poix  conclue. 

N France,  i'Admiral 
ayant  relevé  les  af- 
faires en  Norman- 
die . vint  apres  plu- 
fieurs  -mandement  à 
Orléans  , ou  il  ne  fc 

put  tenir  de  blafmcr 

•en  public  & en  privé  ccft  Ediét  de  Paix, 
fait  114  halle,  lors  que  les  affaires  des  Re- 
formez reprcnoycntvigucur.Pcu  l'en  fa- 
ille que  la  Nobléfie  ne  le  r'alliall  pour  la 
rupturedu  rraiélc  : ce  n’elloit  que  repro 
elles  contre  le  Prince:  acculé  d’avoir  ha  - 
lcnéles  filles  de  la  Ruine, tomme  il  parut 
•depuis.  Il  falut  en  fin  que  I’Admiral  lui 
incline,  appaifaft  ces  murmures,  & que 
l'Ediét  full  vérifié  par  quelques  vnes  des 
Cours , en  la  forme  que  nous  le  couche- 
rons de  Ion  long.comme  pièce  nouvelle. 
Erpourccquetous  mes  au  très  livres  fini- 
ront par  paix  ou  trefvc,  ieme  contente- 
rai ci  apres  d'y  cotter  les  différences,  au  - 
gmentations  Si  diminutions  , fans  en- 
nuyer mon  Lcûcur  de  redites. 


PREMIER  EDICT 
de  Paix. 


| H d R LES  pur  la  gra- 
' ce  de  Dieu  Rot  de  Frcusee. 
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(iil  cr  advùfats  plnfieurs  tdtcls  (fi  ordon- 
nances, félon  U befotng  cfi  la  ncccjfité quts'of 
froit:  cjlmunt  pur  U provenir  te  mit,  (fi  aller 
ou  devint  del  inconvénient:  toulesfou  D mi- 
lice du  temps  » voulu, (fi  no/lre  Seigneur  a au  fit 
pur  fin  logement  incogneu  (provoque  comme 
Ilfiut  croire, de  nos  finies  ejr  pochez)  lafchéla 
bride  aufdsts  tumultes  : de  façon  qu 'on  eit  ve- 
nu i meure  ta  main  aux  armes.fi avant  qu'en 
font  for  lis  infinis  meurtres,  vengeances,  pi  lie - 
nes,  forcements  drfaccagements  de  villes, rui- 
ne desTcmples  à-  Egtf es  fat  ailles  données:  ci- 
tant et  autres  maux,  colonisez,,  (fi  déflations, 
commtfés  (fi  exercees  en  divers  endroit!  j que 
continuant  ce  mal,  (fi  voyant  défit  tant  de- 
H ranger!  en  nofiredici  Royaume: faehans  auf- 
Ji  les  préparatifs  fans  pour  en  introduire  dm 
ventage  , la  ruine  évidente  d tctlni  , effre 
inévitable:  loin I la  grand  (fi  irréparable per- 
le,q un  noHre  trefgrand  regret  nous  avons  fai- 
te  ,dés  cet  tumultes  commencez. , de  tant  de 
Frimes , Seigneurs , Chevaliers  de  mitre  Or- 
dre, grands  Capitaines  (fi  gens  de  guerre  : qui 
tlt  fous  la  mont  de  Dieu,  le  vrai fiuHten  , ap- 
pui,Aef  en  fe  (fi  protection  de  naître  Couronne, 
(fi  un  argument  i nos  votfms  , qui  auroyent 
ntuvtife  volonté,  de  nous  entamer  (fi  enva- 
hir,comme  nous  en  avons  elle  (fi fimmes  me- 
nacez.. Ce  que  par  noua  confderé,cerehans  tous 
remettes  po  jft blés,  ( encore s que  grâces  b Dieu 
nos  forces  fijent  grandes,  (fi  qu'en  apparence 
celles  des  hommes  ne  nous  défaillent  ) voyant 
néant  moins  que  tout  le  mat , (fi  inconvénient 
qutfirt  de  (cite  guerre,  tourne  A la  diminution 
(fi  dommage  de  noitre  Royaume:  (fi  ayant  ex  - 
perimentéavec  nofire  grande  per  te, tel  rcmede 
n'y  ejlre propre  m convenable  (e fiant  la  mala- 
die cachet  dans  les  entrailles  (fie finis  de  no  fire 
peuple)  avons  ejhméquc  la  meilleure  (fi  plus  v- 
* lie  1“J  pouvons  appliquer , efioit  ( comme  le 
ce  Tref-cKrcf 


i . . 


j .suc  ssicuooiaerrance.  Prince  Trcfchrejtien, dont  nous  portons  lenô, 
> c-e  tous  ceux  qui  ces pre-  par  (tnji me  grâce  (fi  bouté  denofiré  Seigneur, 
| fentes  lettres  verront, fa  & avec fin  aide)  trouver  moyen  de  pacifier  par 

^ lut.  Chacun  aveu  (fi  co-  nofire  douceur  (aigreur  de  cefie  maladie  , en 
gneu  comme  il  a pieu  h r' appellent  (fi  réconciliant  les  volontez.de  nofi 
uuvurunswnzs&k'l  nofire  Seigneur  fiés  quel-  dttifubie&s  à une  union, ffi  a la  rccognotfftnce 
quel  années  er.es , permettre  que  ceflut  noUre  qu'sis  doivent  tous  à nofire  obeiffance.A  I bon  - 
Royaume  ait  el/é  affligé  (fi  travaillé  de  beau-  rieur  de  Dieu,btcn, falut  (fi  confcrvaticn  dece- 
coup  de  troubles  , feintons  (fi  tumultes  de  nos  fini  nofire  Royaume, en  pourvoyant  des  moyes, 
fubutts:  cfievezeffufatez.de  la  dtvcrfité des  qui  put/fent retenir (ficiiurernofdtlsfibieéh: 
opinions  pour  le faiU  de  la  Religion  (fi Jcrupule  Je  fier  ans  qu'avec  U temps , le  frutli  t l'un  bon, 
de  leurs  confcicnces  : Pour  à quoi  pourvoir  (fi  jatuii, libre  (fi  general  ou  National  Concile, (fi 
emoefeher  aueeefeu  ne  c F,,,,,  ,0  U <T A*  It/titvar  am.u.*~aoi  L . 1 .. 


empefeber  quecefeu  ne  s'aùumafi  d'avkntige,  la  vertu  de  nofire  matontéproi  haine, conduite 
tnt  ejicjaijftti  devant  pùjfeurs  qffèmblees  & & dirigée  par  U main  (figracede  nofire  Séi- 
eouyocations  des  plut  grands  (fi  notables  per-  gneur  fut  par  fit  bonté  a loujiourt  eu  fotngé- 
fontmgts  de  nofire  Royaume  , efipar  leur  bon  gorde  de  celle  Couronne))  apporteront  et  apres 
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le  fini  & vrai  eflabliffeme  ai*  fin  hmteur  & Senefihauffees-  Le  mefme  exercice féru  conti 
gloire, repos  ffi  Iraq  utilité  de  nef  du  s peuple t ffi  nui  en  un  ou  Jeux  lieux  Je  Jus  ladite  -ville,  tel 
fibiets  Sur  quel  avons  bien  -voulu  prendre  le  ou  tels  que  per  noue fert  ordonnions  que  ceux 
bon  ffi prudent  confeil  de  U Rome  nofire  tref-  de  Udicle  Religion  pniffientf aider , prendre  ne 
ehere  ffi  treshonoree  dame  ffi  mereje  nos  tref  retenir  tue  un  ' Temple  ,ni  Fg  I fie  de  s gens  F.cdt. 
chers  ffi  tref  ornez.  Cou/int , lesCardmel  de  fiefiiqutsjlef quels  nomemèniosefiredesmun- 
Bourbon, Prince  JeCenJé.DucdeMontpenfier,  tenant  remuen  leurs  Eghfis,maifoni,biëi,pefi 

& Prince  de  U Roche  Sur  ion, princes  Je  nofire  ferions  ffi  revenue,  pour  en  iouyr  de  vfer  Zut 
ftngiaujp  Je  nos  T re ficher  s de  tref  ornez.  Cou-  omfi  qu’ils  fafioyent  auparavant  ces  tumultes: 

fins  les  Cordintl  Je  Guifie,  Duc  d'Aumale,  Duc  faire  dr  commuer  U fer  vice  divin  de  accoulu  - 
de  St  ont  more  ne  ! Conne fable.  Pairs  Je  France,  mi  par  eux  en  leurs  dites  Fgh fies,  fans  mole /le 

Vue  d'F.fiampes,  Marefichaux  de  Bnffic,  à- de  ne  empefehement  quelconque  : Ni  aufii  nuits 
Bourdi/lon.Sieurs  Dandclot.Je  Sanfiac.de  Ci-  puijfent  prétendre  aucune  chofe  des  démolitions 
pierre, à-  autres  bons  ffi  grands  perfionnagesde  qutont  efii faites.  Fntendonsauffiquela  ville 
nofire  Confeil privi , qui  ont  tous  efii  iadvis  dr  r effort  de  U Prevofiéffi  Vicomté  de  rarùl  * 

pour  le  bien  public  de  cefiui  nofire  Royaume,  fioyent  à-  demeurent  exempts  Je  tout  exerac-e 
faire  ffi  orJonner  ce  que  s 'enfuit.  de  ladite  religion-,  F.t  que  nçJtmoms  ceux  qui 

Sç  avoir  faifons,que  noutfinvat  icelui  leur  ont  leurs  mai  fin  s dr  revenus  dans  ! adule  ville 
bon  confiai,  d-  pour  les  caufes.ratfions,  dr  Jeffua  à-  reffirt  puijfent  retourner  Jans  leurfditri 
confiJeralions  Jules,  dr  autres  bonnes  dr  gra  - mafions,ffi  louyrdeleurfdirs  biens  paifibUmct 
des, a ce  nom  mouvant.  Avons  JitJeclarifia-  fans  efire  forcez,  eomratuts,recerchez  nerno- 
tué,dr  ordonné, di fions,  JccLrensfilatuons,  or-  U/lez  du  pafié  ns  pour  l’advenir  pour  le  fitiff  . 
donnons,  voulons, dr  noua plaijl, que  tous grills-  de  leurs  confidences.  J 

hommes  qui  fins  Baros,  Chaftettaisis,  hauts  lu-  Toutes  villes  feront  remifesen  leur  premier 

fuser  s dr  Seigneurs  tenons plein  fief de  HaU  - E/lat,ffi  libre  Commerccidrtous  effranger  t mis 
bert,dr  chacun  d' eux  tuiffent  vivre  en  leurs  ffi.renvoyez  horseefim  nofire  Royaume  U plu- 
mafions  efquettes  ils  habiterai  en  liberté  de  leur  fiofi.que  faire  fi  pourra.  1 

confidence,  ffi  exercice  de  U religio  qui  h dtfent  El  pour  rendre  les  -Joigniez  de  no f Jus  fub- 

Reformee  avec  leur  famille  ffifubietr,  qui  li-  sets  plus  contentes  drfatù foules.  Ordonnons, 
brcmcnl  à- fans  aucune  contrainte  t'y  vou-  voulons  auffi  dr  nous  platfi , que  chacun  d'eux 
dront  trouver, dr  les  autres  Gemilsh<rmmes,a - retourne  en  fi  moifion,yfou  confient, mainte- 
yans  fief  auffi  en  leurs  malfins  pour  eux  à- leur  nu  ffi  gardé  fiom  nofire  prote/hon  , en  sous  fis 
famille  tant  feule  mens  , moyennant  qu'ils  ne  btens,honeurs,efiats  .charges  dr  offices.  Je  qucl- 
foyenl  demeurant  és  villes , bourgs  dr  villages  que  qualité  qu'ils  fiycs,  nonobfiat  tous  decrets , 
JesSeigneurs  hautslufiseiers  crautresque  noua  : fiufies,preceJures,iugemenisfcniccrsffianefls 
El  auquel  coatis  ne  pourront  efdits  lieux fat  cote  eux  dbnczjes  letretpns  du  feu  Rot  Henri 

rc  exercice  de  ladite  Religion  , fi  ce  n'efl  par  nofire  Irelhonori  Seigneur  dr  Pere,  Je  louable 
permiffion  à-  congé  Je  leurs  dus  Seigneurs  mémoire,  ffiexeeutr- d'iceux.tàt  pour  te  fait  de 
hauts  lufiiciert  dr  non  autrement.  U Rrhgion.voyagcs  dedans  dr  dehors  ee  Roy  au- 

Cfiee  chacun  Boi/hagr,Senefcluoffre,ffi  Gon-  me  par  le  commandement  de  nofiredit  Coufin 
vernement  tenant  heu  de  Bailliage  comme  Pe  - le  Prince  de  Condc,qur  pour  les  armes  à ce  fie  oc- 
ronne,  Motdidier,  Raye, la  Rochette  ffi  autres  de  ctfion  prinfes,dr  ce  qui  f en  efi  enCuvtjefquels 
frmbtable  nature  rejforiijfa, is.nuemem  dr  fiant  noua  avons  déclaré  dr  déclarons  uub.cfije  nul 
moyen  en  nos  Court  de  Parlement, Nom  ordon-  effet  fans  que  pour  raifend'rcrnx, eux  ni  leurs 
nom  À la  requefiedef ht  s delà  Religii  une  ville,  enfant  ffi  heruser s, ayant  caufe, fioyent  aucune  - 
aux fiauxbourgs  de  laquelle  lexcrcke  de  ladite  ment  empefichez  en  la  iouyffancc  de  Iran  biens 
Religion  fie  pourra  faire  de  loua  ceux  du  reffort  ffi  honneurs, ne  quits  fioyent  tenus  en  prendre 
qui y voudrons  aller, dr  non  autrement  ni  atl  ■ ne  obtenir  Je  nous  autre  provfionqueces  pre- 
leurs:  Et  néant  moins  chacun  pourra  vivre  à-  fientes par  lefqueUes  nousmeteon,  leurs perfon. 
demeurer  par  tout  en  fia  maifin  librement,  efi  net  cr  biens  en  pleine  liberté.  1 

fans  efire  recerclié  ne  mole  fi i forci  ne  eitraint , . Et  afin  qu'il  ne  fou  Jouté  Je  la  fincere  ffi 

pour  le  fiait  défia  confeienee, qu’en  tout  elles  vil-  -^droite  intention  Jenofiredu  Coufin  le  Prince 
Us,  cfqueücs  ladite  Religion  efioit  tufques  an  ' defiondi,  Avons  dut  à- déclaré, que  noua  re- 
fiptiefme  de  eeprefent  mou  de  Mars  exercer,  puions  icelui  nofiredit  Coufin, pour  nofire  bon 
outre  les  autres  vittes,quifirhl,ainfi  que  du  eft,  parent,, ddctU  fubSt^  ffi fiervueur,y:bme  auffi 
particulièrement  fiecifiees  de  fins  Bailliages,  ffi  nous  tenons  loua  tes  Seignenn  ChevaflerslWo- 
» ' - tils- 
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uhhommn.cé  autres  habitant  des  villes.com - entendons , voulons  é nom  plaifi , que  toutes 
mitniulcz.,  bourgades  cé  outres  lieux  de  nofire  imurcs  cé  offenfc's,  queliniqustédu  temps  cé 
Royaume  cé  pays  île  nofire  obeyfanee,qui  f ont  Us  occupons  y us  en font ftrvenues,ontpeu fotre 
favi,fecouru  cé  accompagné  en  erjle  prefente  noijlre  en  nofdsss  fubieds  , & toutes  outres 
'guerre  durant  lefdich  tumultes  ,en  quelque  port  chef  et  pajfees  de  ces  prefents  tumultes  , demeu- 
té  lien  nue  ce  fois  de  nojh 4 Royaume.pour  nos  reront  cHeincles,comme  mortes , enfevelses  à" 

bons  cé  loyaux ptbted s cé  ferviteursteroyat  cé  non  advenues. 

tjlimant  ce  qui  a efl'e fait  ci  devant  par  nofdtts  Défendons  treseflreittement,  fur  peine  de 

fubseds  tant  pour  le  fan  des  armes  , quefia-  Uvie, à tomnofditsfubiefls.de  quelque  efht 
bhlfement  de  ta  luflite , mifr  ente  eux , iuge - cé  qualité  nui! s payent , qu'ils  n’ayentfatta- 
ments  réexécutions  dtcellrs.acflcfau'a  bon  • querjniurlcr.ne  provoquer  l'un  lautre.par  re- 
né intention  (f;  Mur  nofijejçrvice.  proches  de  ce  qui  ejl pafcjifputer .quereller, ne 


•*.  Ordonnons  aujp cy-nom fiai  fi  ,que  nofiredit  contester  enpmble  du faid  delà  Religion  , no 
Cottfin  If  Prince  de  Coudé  demeure  quitte  : Et  f outrager  de fai  fl  m de  parolier,  mais  fe  conte- 
par  ces  prefentesftgnees  de  nojlre  main  Je  quit  ■ nir  enpmble  comme  freres  cé  concitoyens,  fur 
tos  de  tous  Us  deniers  qui  ont  ejlépar  lui  (é  par  peine  i ceux  qui  y contreviendront  a ei/re fur 
fin  commandement  eé  ordonnance , pnni  cé  te  champ, (y fans  aunét forme  de procez, punis 
levez,  en  nos  receptei  Cr  de  nasfnancesfa  quel-  filon  la  rigueur  de  noltre  prefente  OrdonnSee. 
que  fimmr  qu'ils  fe  puiffent  monter.  En  conftderation  au  fi  de  laquelle  cé  du  eontc- 

Et  fimbliblement  qu’il  demeure  defihargé  nu  cl  dejfm , té  pour faire  ce  fer  tout  fcrupule 
de  ceux  qui  ont  efléuu’ifi  que  dtflel/,par  lut  té  & doute, nofdtts  fubieds fe  defparmont  cé  dé- 
pôtfin  ordonnaccMjfi prms  (é  levez  des  com-  f Hérons  de  toutes  affriolions  qu'ils  ont  dedans 
munautez.villes.  Argenteries,  rentes.rcvenm  Cr  dehors  ce  Royaume ,cé  ne  feront  d'ortfena  - 


des  Egltfes , (é  autres  de  parlai  employez, pour 
r occapon  de  la  prefente  guerre,  Jan s que  lin, les 
pens,  ni  ceux  qui  y ont  efiepar  lut  commis,  en 
puifent  dire  reeerchez. 

Lefquels  (é  femb/ablement  ceux  qui  les  ont 


vont  aucune  levée  de  deniers  , enrollemens 
d homme  s , congrégations  m ajfimbtecs  autres 
que  de fm, fans  armes:  Ce  que  nom  leur  prohs  - 
bons  cé  défendons  au  fs  fur  peine  d'estre punis 
rigoureufemens  cé  comme  contempienrs  <é‘n- 


fournis  en  demeureras  qnisses  (é  defehargez  fr odeurs  de  nos  commandements  cé  Or  don- 
fans  en  cfre  aucunement  reeerchez  ns  mole  fief  nonces 

pour  le prefint  ni  poser  l’advenir  : N' aujp  de  la  Si  donnons  en  mandement  par  ces prefemes 

fabrication  de  h monnoye , fonte  d artillerie,  à nos  ame^cé féaux  les  gens  tenons  nos  Cours 
eonfedion  de  poudres  : fortifications  de  villes,  de  Parlement, Chambres  dents  Comptes,Caurt 

démolitions fa/cles  pour  lefdsdes  fortifications  de  nos  Aides,  Bailhfs,Senefcbaux  &auiretOf- 
par  le  commodément  de  cejlut  nojlredid  pares  pciers  cé  lujltcsers  qu'il  appartiendra,oui  leurs 
(é  coupnje  Prince  de  Coudé, en  toutes  villes  de  Lieutenant , que  cefie  prefente  déclaration  (é 


cep  ut  nofire  Royaume  é payi  de  nofire  obeipa- 
ce,  dont  les  corps  té  habitas  dire  Iles  villes,  de 
meureront  aujpdephargees , té  IC  eux  en  def- 
ehargeons  par  cefdides  pre fentes 

Que  tous  prifonnters  foit  de  guerre  ou  pour 
le faid  de  la  Religion  , front  refiedtvement 


Ordonnance  ils  facent  Ure,  publier  cé  enregi- 
frer  en  leurs  Cours  cé  JnrifiliiHtnsi  cé  icelles 
entretenir  cé  faire  entretenir , garder  céob- 
ferver  tnvioUblemenS  de  point  en  point,(é  du 
contenu  souyr  cé  vfer  pleinement  cé  paipble- 
menteeux  qu’ilapparnendra  : Cefans  cé  fai- 


mu  en  liberté  de  leurs  perfennes  cé  biens, fans  fans  ce  fer  tous  troubles  cé  empefehements  an 


payer  aucune  rançon-,  en  ce  non  compris  tes  vo  - 
leurs,  brigands,  larrons, cé  meurtriers,  lefquels 
ne ferons  compris  en  cesdides  prefntes. 

Et  pour  autant  que  nom  depronspnguhcremet 
que  toutes  les  occupons  de  ces  IroublisJumuIses, 
cé  fedttions  eefenl,recoeilier,(é  unir  les  inten  ■ 
fions  cé  voûtez  de  nofdsts fubieds  les  uns  avec 
tes  aunes, pour/é  contenir  en  Cobeyfance  qu'ils 
nom  doivent  : Avons  ordonné  cé  ordonnons. 


contraire:  Car  telef  noilre  plai/ir:  En  tefmoin 
de  ce, nom  avons  fais  mettre  le pet  à cefdides 
frtfentes. 

Donné  à Amboip  le  dixneufiefme  tour  de 
Mars  J' an  de  grâce  mslctnq  cens  fixante  Irais. 
El  de  nofre  régné,  le  ncipcfme.  Signé  CHAR- 
LES. Elaudeffus,  Par  le  Roi  en  fin  Conpil, 
ROBERT  ET.  Es  pellees  de  cire  uune  i' 
double  queue  dt  parchemin  pendant. 


Fin  dv  Troisiesmb  Livue- 
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LES  HISTOIRES 
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Chapitre  I. 

Conséquences  de  la  Paix. 


EavcovpiIc  diffi- 
culccz  fe  trouvoycnt 
en  U réception  &e- 
xecurion  de  l'Edit 
que  IcsRcformez  ob- 
fcrvercnr.commc  les 
ayant  trouvez  fur  U 
laflitude  : mais  les  groffes  villes  qui  n’a- 
voyent  pas  iénri  le  dommage  de  la  cam- 
pagne,fe  montrèrent  fort  difficiles  : La 
Cour  de  Paris  fut  la  première  qui  le  re- 
çcut  Si  le  publia  : donnant  en  mcfme 
temps  Arrcff  pour  relever  la  réputation 
de  ceux  que  l’on  trouvoit  avoir  cfté  trop 
légèrement  condamnez  à mort  à Or- 
léans: comme  le  Prcfidcnt  Suppin, l'Ab- 
bé deGatinc,  negociansen  Efpagne,& 
Des-Landes- Moulins  pour  adul  téré.  Ces 
fenrences  furent  abolies  Si  l'honneur  re- 
(litué  aux  familles.  Il  y eue  peine  à ren- 
voyer les  Allemans , pour  la  longueur  de 
leur  payement. 

On  defpefchc  Commiflaires  par  rou- 
te la  France  pour  remettre  lesReformez 
en  leurs  biens  Si  charges  : ce  qui  ne  fut 
pas  fans  grande  difficulté  à Thouloufe, 
tant  pour  l'humeur  des  habirans , que 
pour  l’exemple  que  leur  donnoit  le  Ma- 
rebellai  d'Ain  ville  ( que  nous  appelions 
ainli  par  avance)  qui  Faifoit  fes  entrées  és 
villes  Réformées  comme  f’illcseut  pri- 
les  par  force:faifant  planter  les  drapeaux 
aux  tours  Si  guaritesi  defarmant  les  ha- 
bitans  iufqucs  aux  cfpces  : avec  rccerche 
qui  ne  fe  faifoit  point  fans  pillage, princi- 


palement par  les  Alb.inôis,  où  il  les  met-  ' 
toit  en  garnilon.  A Nilines  il  fit  fouetter 
par  la  ville  un  qui  avoit  trop  tardé  a ap- 
porter (bnefpecioftaàccux  du  confcilJe 
la  ville  , l'vlage  de  prier  Dieu  , pour  ne 
vouloir  pas,  difoit-il,  impofer  ce  fardeau 
aux  autres. Il  interpréta  l’article  despref 
ches  où  ils  cftoyent  en  poffcllion  : y ad- 
iouffanc,  rtnrvru  rjue  1rs  Seigneurs  du  heu  j 
icnfentent.  Il  bannie  tous  les  Prcffi  es  Si 
Ecclcfiaftiqucs  qui  Ce  vouloycnr  fervit 
dcliclaufe  de  l'Edit, pour  ne  retourner 
pas  dans  leur  ordre.  Il  condamna  Muro- 
nisMinillre  d’Vzez , à eftre  pendu, pour 
avoir  déclamé  contre  ces  chofcs,Ài  quid 
le  p>ays  depefeha  Clauzonnepourpoiter' 
les  plaintes,  d la  Cour,  leMaréfchàl  lui 
fit  donner  la  prifon  pour  audience.  Le 
pis  fut  que  routes  les  interprétations  de 
l'Edit  inventées  en  Languedoc  , furent 
fuivies  Si  augmentées  par  tout,  comme 
les  Prcftres  bannis, leurs  mariages  décla- 
rez nuls:&  les  villes  que  les  Reformez  a- 
voycnrpoffcdccslins  armes , privées  de 
l'article  de  poffeffîon  pour  les  prefehes. 
Si  telles  plaintes  alloyent  iufques  au  Prin- 
ce de  Condé , les  carcllcs  de  la  Roine  Sc 
les  amoursdcLimevil  employoyenttout 
fon  cfprit  : les  complaigiuns  rcçetis  de 
mauvaife  grâce:  3e  bien  tort  apres  lesre- 
monffranccs  des  Miniffrcs:  Si  en  findc- 
vindrent  en  nscftne  effime  les  pleurs  de 
la  PrincclFe , qui  de  ce  temps  mourut  E- 
thique,  accablée , (comme  quelques  uns 
ont  voulu)  de  delplaifir.  Et  lors  les  at- 
traits 
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frairs  redoublèrent, quandla  Ruine  don- 
na » celles  qui  l'avoyept  empiété , cfpc- 
rancc  de  (bn  mariage  : mais  parmi  les 
pleurs  il  l.i  tri  fierté  cc  Prince  bue  les  re- 
• monltranccs  des  Pilleurs  & des  amis,  Si 
rompit  les  m ttniailés  efperancés  de  la 
Cour  , en  elpoufint  lafœur  du  Duc  de 
Longuevillc- 


il 2 


Chapitre  II. 


Sitff  Cr  pnfe  du  H.wrt  Jt  Grue. 


E la  paix  faiétc  entre 
les  François  nafquit 
uncpetitc  guerre  An- 
gloife  , dcclaree  par 
lettres  patentcsdufi- 
xiefmc  de  Iuillet  , a- 
pr'cs  que  la  Roine 


ques  Franç&is, loger  à Chef-de-Caux,a-  > 
près  avoir  fait  Pommer  en  vain  la  place, 
l’invertit:  Scie  vingticliue  de  Iuillet  le 
Câncibbleyarriva.avcc  lcsMarelchaux 
de  Montmorenci  Sc  de  BoUrdillô.Le  pre. 
mier  commandcnictde  rccognoill’ancc, 
lu t donné  à Valfrcnicres  Reformé,  quia- 
yant  fait  fou  rapportau  Confeilcn  l’Ab- 
haye  de  Granville  , on  drella  les  appro- 
ches vers  le  boulevard  de  S-Adrcrté.avcc 
cipcrancc  de  vuider  l’eau  des  fortes,  que 
cc  Capitaine  avoit  iugéz  plus  efleuez 
que  la  mcr:JLcs  tranchées  furent  bien  tort 
avancées  dans  le  iablon  à la  faveur  d’une 
batterie, qui  egrigna  lapoinélcdu  boulc- 
vart  & ouvrit  une  tour  qui  lui  fervoic  de 
Cavalier;  parrncfme  travail  fut  coupée  la 
fourced  une  léule  fontaine  qui  donnoic 
au  Havre  dcvcrsWitanval:  dontavinta- 
vec  autre  chofc , qu’ils  curent  en  la  ville 
prefquc  aulli  tort  la  pelle  que  le  fiege- 
Sv  r celle  nouvelle  le  Conncrtable  rtc 
encor  fommer  le  Comte  de  Warvich,  cc 
qui  fit  ouvrir  un  Parlement, durât  lequel 


r , * a “ ‘vu'"c  qui  nt  ouvrir  un  l'aricment,  durât  lequel 
d Angleterre  eut  clic  fommee  de  rendre  ilycutde  grades  reprochcsentre  Letom 
:! ®“‘ ..!r  alléguant  fes  Anglois  de  Mounins.EnfcigneColônelle 


inccrcftsiprincipalcmcnt  la  reddition  de 
Calais,  promife  d'crtrerertitucc  dis  huiél 
ans  : A quoi  il  fut  répliqué , qu'il  y a une 
elaufe  à la  prome lié , couchce  en  ces  ter- 
nies; Au  c.ts  qui  dans  U ternie  de  hui  cl  ans, U s 


de  Dandclot.ccsdcux  ayans  fait  n’ague- 
res  la  guerre  enfemble  a Roüan  : Letom  * 
irrité  qu’il  n’avoit  eu  telle  de  ce  colle  14 
que  Mounins  4:  fes  Huguenots , plus  ef- 
chaullcz  ce  lui  fembloit,  que  le  relie  de 


, . ‘ ' """  cnauHcz  cc  lui  lemoioit , quclerclledi 

‘thujhl.ù  l’armee.  La  batterie  commença  allez  fii- 
ricu,“  '.a  tourdugué,quifit  abandônet 


chcus  de  celle  promerté  , dés  lorsqu'ils 
ont  apporté  leurs  armes  en  France  au  fc- 
cours  des  Reformez. 

St  r ces  differents  le  Comte  de  W-'ar- 
virhGencral  des  Anglois  venus  en  Frâcc, 
ayant  lecommandcmenr  de  fa  Souverai- 
ne, chaila  mutes  les pcrlbnncs  inutiles  de 
fà  place, empoigna  tous  les  vaiilcaux  qu’il 
pur  en  la  cortc:  & en  lé  fortifiât  comme  le 
temps  le  permettoir,  fc  prépara  au  (iege, 
dans  lequel  léictrcrcnr  pluficurs  (bldats 
François:  dete/lans, comme  ils  difoyent, 
la  lafeheté  de  leurs  chefs  , ne  pouvans 
comme  cux.combartre  pour  leurs  bour- 
reaux contre  leurs  dclïenléurs,  niaban- 
donner  ceux  qui  avoyenc  laide  leur  pa- 
trie pour  venir  à leur  lecours- 

Daiieevrs  ilsallcguoycnrlcs  con- 
ditions publiques  défia  mal  obfçrvccs: 
c clloyenr  fol  jars  orténlcz  par  la  paix: 
tnauvaispolitiques  Si  bons  partifans. 

Le  Marclchal  dcBriifac  qtiiavoic  en-- 
voyé  le  RcingralFavcclés  bandes  Si  quel- 


... 

aux  Anglois  de  grandes  palliüâdcs  cften- 
ducsvcrslamer  : aulli  toft  gaignees  par 
Poyct  portant  l’autre  enléigne  blanche 
de  France  fous  Dandclotrccièui  la  lé  iet- 
ta  dans  la  tour  avant  qu’elle  full  achevée  • 
de  ruiner,  au  poinâ  que  fe  prelentcrcnc 
quelques  navires  Anglois  & une  galere: 
& quelcs allicgez  envoyèrent  ’unecha- 
luppclcs  convier  de  terrrr,  ce  qu'ils  n’o- 
Iprent  pour  le  rcipeft  de  quatre  canons, 
que  les  aflïcgeans  avoyent  logé  au  bout 
delà  trcnchee.  Le  lendemain  qui  ertoie 
un  Dimanche , la  grand’  batterie  fut  ap- 
prochée, melme  iour  que  le  Roi  arriva  à 
Fccaa,  & le  Prince  de  Coude  aux  tran- 
chées,qui  furent  Ion  logis  tant  que  le  liè- 
ge duraicc  tuf  lui  qui  preflfa  tellement  les. 
batteries  Si  les  avancements  , que  le 
Mardi  il  commença  à partager  le  Havre 
d un  codé , & de  l’autre  fie  commence- 
ment de  breche. 

Les  Anglois  pour  troubler  cédé  bc- 
fongne,  firent  une  grande  lortic,  de  ia- 
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quelle  ertans  recongncz  dans  la  ville , le 
Comte  de  Varvich , fit  fçavoir  au  Con- 
ncrtablc  qu'il  avoit  pci-million  detrai- 
âer  : lors  commença  le  parlement,  pour 
lequel  fortirenc  trois  de  la  ville:  là  Ce  con- 
çoit la  reddirion  par  lcConnertable  feul: 
monftrant  fa  ialoufie  contre  les  Maref- 
chaux.ll  fut  donc  accordé  que  le  mecre- 
di  vingt-huiâiefme  de  luillct  le  Comte 
de  Wjrvich  reinettroit  la  ville  8C  la  tour 
du  Havre,  avec  contes  munirions  Sc  na- 
vires apparccnans  au  Roi  Sc  à fes  fubiets, 
entre  les  mains  du  Conneflable:fansque 
les  foldats  François  pctiifcnt  entrer  dans 
la  ville,  gardee  par  les  Anglois  fans  arbo- 
rer enfcignes  iufqurs  au  partement  limi- 
té a lix  iours.fi  ce  n'efl  que  lèvent  devint 
centraireiprifonniers  libres  d’une  part  8 C 
d’autre, & oftage'  donnez- 

Le  Roi  Sc  la  Roinefa  mere  vilicerent 
l'armce  le  melme  iour  que  parut  celle  des 
Anglois  de  foixance  voiles,  fans  faire  ef- 
fort à caufc  de  la  capitulation-  Le  Roi  en- 


Chapitre  111. 
iMtieritd  du  Roi  : In  frit! tons  diverfes 
de  l'Edit!. 

O i l'a  le  Roi  paifibte 
dans  ion  Royaume,' 
qui  va  faire  ton  en- 
trée à RoUan:  Là  pre- 
iniereinécfut  fait  un 
Ediéf  pour  de  (fendre 
i toutes  ligues  Sc  intel- 
ligences avec  Eltrangcrs , pott  d'armes, 
8c  telles  chofcs.  Le  Chancelier  ayant  eu 
quelques  picques  avec  la  Cour  de  Parle-  , 
ment  de  Paris  pour  1rs  évocations  8c  pour 
les  authoritez  que  le  privé  Confcil  f'at- 
ttibuoit , Sc  pout  les  caufcs  importantes 
qui  palToycnt  par  legrand  Confcil, ordô- 


na  ( ou  pour  la  facilité  ou  pout  quelques 
voya  conjurer  f Admirai  Clitton  de  le  vengeances)  que  le  Roi  fuil  déclaré  ma- 
venir  vi!iter,dequoi  il f'cxcufa  honnefte-  icur à Roiian.  L'ordonnâccen  eilanc  fai- 
roentrll  fçavoit  pourtant  bien  que  la  Roi-  te  8c  envoyée  à Paiis  par  Lanfac , furent 


ne  Elizabeth  avoir  defpcfché  l'Ambafli- 
deut  Troquemarcon  pour  renouer  la 
paix, ou  pour  mieux  dire  alTeurer  la  con- 
tinuation 8c  reformacion  de  la  prece- 
dente. 

Ceste  PrincelTenedemeuranroiFen- 
fee  que  contre  les  Reformez,  comme  f’c- 
ftans  montrez  les  plus  efehaulfez  en  tout 
ce  lîege  : par  lettres  8c  par  rapports,  elle 
les  accufoicd'ingratitude  8c  de  folie, tant 
pout  l’oubliancc  des  chofcs  parties  que 
faute  de  prouvoyance  pour  l’advenir, 
comme  elle  leur  a plulicurs  fois  reprefen- 
té  de  paroles, 8c  fait  fencir  par  eifeâ  : 8c 
raefinc  dés  lors  elle  eftoic  bien  advertie 
comment  l'Ediél  de  paix  fe  faliîfioit  par 
tout:  tan  t par  interprétations  que  par  vio- 
lence : Elle  rcceut  pourtant  charitable-, 
ment  le  relie  des  foldats  qui  l’eftoyent 
renfermez  dans  le  Havre, 8c  qui  avoyent 
coulé  en  la  capitulation, fous  ces  termes, 
Sertirent  librement  tint  Anglois  qu'outres 
qui fini  en  U frefente  ville.  De  ces  Fran- 
çois,il  en  mourut  durant  le  Cegc  fix  cens, 
4c des  Anglois  crois  mille  à caufc  delà 
perte.  Contre  l’otdinaire  des  liè- 
ges, moindre  lut  la  perte 
du  dehors- 


defpefchés  vers  le  Roi  le  Prclident  de 
Thou,  8c  quelques  autrcs,pourremôrtrer 
qu’un  tel  aéte  n’ertoit  convenable  que 
dans  la  Cour  des  Pairs:à  quoi  eufl  cédé  le 
privé  Confcil  fans  les  refolutions  du 
Chancelier '8c  l’Evefque  de  Valence: 
tant  y a que  le  Roi  l’emporta  de  haute 
lutec, 8c  fit  palier  fa  maioritc  par  l'arrcrt 
du  ptivé  Confcil  le  vingtquatriefmc  Se- 
ptembre, en  termes  fort  ablolus. 

Le  Chancelier  f’cftcdir  en  haranguant 
fur  l'aage  convenable  au  Roi,  furies  exc- 
ples  des  Rois  8c  Empereurs:  mais  voici  ce 
qu'en  particulier  il  diforc  à la  Roine,  Ile  fl 
temps,  Mtiime , que  ve/lre  regence  chute  de 
titre  fins  perdre  fin  effet!  es  chefs  meilleures 
(p  plus  douces  : on  prononcer i voüre  nom  es 
pim fipportables.celui  du  Km  fer  t tout  enduire: 
bienheureux  qui  régné  en  peuvent  pir tarer  ce 
qui  offenfe  un  nom  puljftnl,dr  Ici  grâces  lu pets. 
Il  faluc  employer  peu  de  perluaGonsà  vil 
efprit  11  deflié.Le  Roi  donc  l'aflît  dedans 
fon  lié!  de  Iiirtice,  Sc  fous  le  haut  dais  re- 
ceuc  aux  baife- mains  8c  hommages  le 
Duc  d'Ocleans  fon  frère  , le  Prince  de 
Navarre  , le  Cardinal  de  Bourbon  , le 
Prince  de  Condé,  le  Duc  de  Montpen  - 
fier  , fon  Sis  le  Comte  Daulphin  , le 
Prince  de  la  Roche-  Surion  , 8c  puis  les 
Cardinaux  de  Chartillou  8c  de  Guifc: 

le 
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Le  Duc  de  Longue  ville  , le  Conncfta 
Mc  Se  le  Chancelier  > crois  Mardi. baux 
de  France,  Si  le  Grand  Efcuycr:  cela  fut 
fuivi  de  pltifîcurs  Edifls  , notamment  à 
l'advantage  des  EccleCafliqucs- 

Le  Roi  te  la  Roine  arrivez  à Paris, 
outrent  derechef  les  plaintes  de  la  Cour 
des  Pairs, & y refpondirenr  avec  au  thori  • 
t ite  menaces  , aufquellcs  l'Evefqucde 
Valence  adioufla  pluficurs  reproches:  Si 
bien  que  la  Cour  ploya  & enregiltra  les 
choies  pallces,  avec  une  fort  légère  cou- 
leur de  déférence. 

A Paris  arriva  toute  la  maifon  de  Lor- 
raine vefluc  de  ducil , pour  faire  une  fo- 
Icnncllc  demande  de  luftice  exemplaire 
fur  la  mort  du  Duc  de  Guifc  , à quoi  le 
Roi  fut  conleillé  d'efquivcr  pour  lors, 
n'y  ayant  rien  de  clair  lur  les  differentes 
confdlions  de  Polcrot  à fa  première  au- 
dition,à celle  de  la  queftion,i  ce  qu'il  dit 
en  public  àla  mort, ne  h quelque  iugeen 
particulier  : D'ailleurs  ces  cholcsm.il  à 
propos  en  un  temps  où  Paris  elloit  rem- 
pli d'armes  par  le  concours  des  partifans: 
te  de  plus  tout  rctcncifToit  de  plaintes, 

S lui  fembloyent  devoir  efmouvoir  IcsRc- 
orniez  : comme  de  ce  que  le  Pape  avoir 
cité  la  Roine  de  Navarre  à Rome,  Se  de 
nouveau  mis  Ton  Royaume  Se  tous  fes 
biens  en  interdit  : notamment  la  com- 
miflion  adrcflceau  Roi d’Efpagne  , fort 
habille  à fucceder  , de  ce  qu'on  com- 
mençoit  à rcfùfer aux  Efcholes  les  enfans 
des  Reformes  , ou  bien  quclfans  là  on 
les  contraignoic  à quelques  ceremonies 
contre  lcurconfeffioniDece  que  le  Roi 
avoit  iclpondu  aux  Ambaffideurs  du' 
Pape  , de  l'Empereur  Se  du  Duc  de  Sa- 
voyc.dcmandans  l’obfervation  du  Con- 
cile de  Trente  : qu’il  n’avoit  fait  la  paix, 
que  pour  chaffer  feseftrangers,  & puisa- 
mener  tout  à fon  point:  de  ce  que  le  Par- 
lement de  Dijon  rcfuloit  ouvertement 
l’Ediél  : mais  plus  de  ce  qui  f’efloit  paflc 
en  pluiieurs  endroits  du  Languedoc , Se 
uotanmient  à Pamicrs  : C’cll  qu'ayans 
tefuft  les  garnifons  que  leur  envoyoit  le 
MarcfJial  d'Amville  ( qui  avoit  lors  rc-, 
çeu  le  ballon  par  la  mort  du  Marefchal 
de  Briffac)  ils  demandoyent  de  iouyr  du 
bénéfice  de  la  paix  : Là  refponfe  fut, que 
ceux-la  ne  fentoyent  point  la  paix  , qui 
glufoycut  les  commandements  du  Gou- 
verneur -.  Cela  avec  force  menaces  c- 
ffonna  les  Confuls  de  la  ville  : mais  lïs 


bourgeois  Se  le  peuple  qui  avoyent  fçeu 
les  aûes  d’hollilitr.que  les  mefmcs  ban- 
des avoyent  rendues  ailleurs  , dirent 
qu’ils  vouloyent  périr  pour  garder  leur 
vie,  biens  , & honneur  de  leur  famille, 
touchons  par  là  quelques  violements  que 
le  Marefchal  avoïc  foufferts-  Voila  la 
porce  refufee  : on  y envoya  de  la  Coût 
Rembouillet , auquel  ils  firent  de  belles 
remonflrances,  alleguans  entre  autre  le 
fàiél  de  la  Rochelle  li  mal  traiélce  par  le 
Duc  de  Montpellier.  , 

Apres  un  refus  ce  Confeillier  avifé, 
les  battit  de  li  fpccicufcs  remonflrances: 
joint  auffi  que  comme  les  Rochejois  fu- 
rent troublez  par  leur  Maire  .Pineau,’ 
ceux-ci  par  les  faisions  de  leurs  Confuli, 
furcnc  contraints  d ouvrir  les  portes , Sc 
pour  appaifer  le  Gouverneur , lui  dreffer 
une  entrée  de  beaucoup  de  delpenfe,  \ 
ainfi  reçeu  , le  Marefchal  fit  comme  fon 
perc  à Bordeaux  : fait  prendre  prifon- 
niers  tous  les  apparents  , en  départ  les 
rançons, en  fait  tuerquelques  lins  : pen- 
dre le  Miniflre  Tachard  , qui  lui  reprb- 
clu  iufqucs  au  dernier  foufpir  fa  cruau- 
té : Ofle  les  privilèges  de  la  ville,  abbat 
les  murs  Se  toutes  les  marques  d'hon- 
neur : Se  puis  f'en  va  à Thouloufe,  re- 
cevoir les  congratulations  du  Parle- 
ment. 

D*  a v t R E collé  On  reprochoit  aux 
Reformez  deux  iniblenccs  , l’une  d'un 
homme  incogneu  , qui  à Sainéle  Gcne- 
viefve , alla  ravir  l’hoflie  entre  les  mains 
du  Preilre  , auflî  tort  bruflé  à la  place 
Maubert  ; Se  puis  effanc  arrivé  que  les 
Maiftrcs  de  Camp  Catholiques, enté 'au- 
tres Stroffi  , BtifUc  Se  Charri  , refufe- 
renc  ouvertement  d’obeyr  à Dandclot, 
ne  pouvant  recognoiflre  un  Colonne! 
hérétique  : Apres  les  plaintes  faiéles  au 
Roi  par  deux  fois,  à la  fécondé  dcfqucl- 
les  le  Roi  fc  moudra  favorifer  les  Mai- 
lires  de  Camp.  Advint  qu’en  Décem- 
bre Charri  accompagné  du  Capitaine 
la  Gorrette  Bafque  Se  d’un  autre  foldar, 
fit  rencontre  de  Bricmaur  , Mouvans 
Se  Chadclier  , le  dernier  des  trois  a- 
yant  à demander  à Charri  la  mortd'un 
lien  frère  tué  par  lui  en  Piedmont , tous 
les  lix  mettent  la  main  à l'cfpee  : quel  - 
qu'un  commence' à crier  à l’Hugue- 
not  , le  peuple  accourt  pour  y aider, 
mais  non  fi  tod  que  les  trois  Catholi- 
ques ne  fulfcnt  eflendus  fur  lé  pave’: 
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tout  le  pont  de  S.  Michel  f'efmeut  con- 
tt’eux:  mais  ces  trois  fe  confions  bien  l’un 
de  l’autre, petccrenttout  ce  qui  les  atta- 
qua furie  gué  des  Augudins.dt  gaigne- 
rent  leurs  cltevaux  qui  les  attendoyent  à 
la  porte  de  Nefle. 

Les  Piefchcnrs  de  Paris  6c  à leur  e- 
xetnplc  plulîeurs  autres,  exaggercrcnt  ce 
faiû,  dont  fenfuivircm  maintes  efrneu- 
tes  en  divers  endroics  , comme  en  Van- 
dofmois  le  meurtre  de  la  Curée  Lieute- 
nant de  Roi, tou  te  ludice  refufee.  Tels 
defordres  6c  les  plaintes  qui  f en  faifoyenc 
à la  Cour,  furent  caufcs  eu  pluftoft  cou  - 
vertures du  voyage  qu'entreprit  le  Roi 
par  tout  fon  Royaume  pour  y employer 
l’an  mil  cinq  cens  foixante  quatre. 


Chapitre  III I. 
Commencement  du  voyage  de  Bayonne- 

Vparavant  le 
, voyage  entrepris  à 
1 Bayonne,  il  falutpaL 
| fer  crois  ou  quatre 
mois  aux  préparatifs 
1 &:  aux  précautions, 

i pour  ce  dernier,  def- 

pefeher  en  Angleterre  à faire  achever  la 
confirmation  de  la  paix  avec  ferments 


for  don  qui  en  t efté publiè:n  appartenant  qu'à 
Dieu  feul  de  remettre  les  offenfes  de  ceux  qui 
s al  toquent  à lut  ouvertement  : Qtfon ftee  & 
parfaee  te  procès  eux  complues  de  t'ojftflimtt 
du  Duc  de  Cuife.  Pourccd  cffcéHe  Roicd 
convié  à députer  à l’aflemhlcc  que  la 
pluspartdcs  Princes  Chrcdiçns  avoyent 
a (lignée  fur  la  fin  de  Mars  à Nanci , cx- 
prclfemcnr  Sc  purement  pour  l'extirpa- 
tion deshercücs. 

A cède  fois  er.corcs  la  Rninc  eu  crain- 
te de  l'authorité  des  Lorrains  à telles  af- 
femblees.où  ils  vouloyen  t engager  le  Roi 
par  leurs  mouvements  à choies  qui  nu- 
gmentéroyent  leur  créance  & dedans  6c 
dehors  le  Royaume-  Et  pourtant  on  fit 
eferire  du  Moulin  , grand  lurifconfulrç, 
& quelques  Evefqucs  contre  le  Concile 
de  Trente-  Enfin  le  Roi  ayantf.ùtpu- 
blieravccfcudcioyc  la  continuation  de 
Paix  pour  l’Angleterre:  d’autre  codé  pa- 
yer les  Suides , 6c  rcçctt  deux  nouveaux 
ferments,  f’acheminc  : fait  fon  entrée  à 
Sens,  à Troye  : De  là  à Bâtie  duc,  où  il 
prefenta  avec  le  Roi  d’Efpagnc  au  Ba- 
pccfmc  Hemi  fils  do  Duc  de  Lorraine. 
De  là  ayant  fait  fes autres  entrées  i Maf- 
con.à  Dijon  6c  à Lyon, où  il  ordonna  ci- 
tadelle,enfila  la  rivière  du  Rofne;  atten  - 
du  parle  Ducdc  Savoycà  Roudillon:  Là 
il  reçeut  force  plaintes  des  Reformez, 
Que  leur  F.dict  eflotl  de  nul  ejfecl  en  h plue 
port  du  Roysume.  Qu'aux  Ejlats  de  Bourgo- 
gne on  ovoit  ordonné  d'enfreindre  tÙiït: 
.Qu'un  CoufetUerde  Dijon  su  Heu  et  exenfer  U 


er  C AO  r ; : .50»  un  xonjetuerae  utjon  sa  lieu  dexculcrl. 

necelf-ures.  En  Allemagne  fur  la  muta-  f.ül  devant  le  Roi,  ovoit  par  une  longue  baron 
t.on  de  lEmpereur.comme  nous  le  trait-  gue, depuis  tnfirmee  maintenu  que  te  Royaume 


tétons  en  (on  lieu:  & mcfmes  pour  iccccr 
les  ptoiets  du  mariage  de  fa  fille-  Il  falut 
audi  vificer  la  Roine  Marie  d'Efcoflcfur 
fon  nouveau  mariage, qui  nous  donnera 


ne  pouvait  porter  deux  religions:  .Que  ks  Con- 
fréries du  S.  EJ}rit,exigreycnt  par  tout  t,  fer  - 
ment  s contre  ks  vies  des  Reformes.  : Qsef  ks 
prefeheurs  eflevoyent  en  kurs  chaires  k Roi 


des  fubiccte  edranges.  Et  pu, s ( comme  dEftogncS  appelions  k feul  Tnterpretede  l'E- 
J-cfte  Princpal)  envoyer  prendre  du  Roi  dtll  . fhe  laffemblee de,  Reformes  -i  Crovon 
d Efpagnc  toutes  les  circondanccs  de  cfloit  mtfe  en  pièces  fan,  l arrivée  de  quelque 


l'entreveué  de  Bayonne 

Le  Roi  fciourna  à Fontaine  bleau 
pour  commencer  le  voyage  : où  il  ouyt 
plus  particulièrement  les  Ambafladcurs 
fur  les  points  qui  fuivent,  en  expliquant 
le  Concile  de  Trente, qu’ils  avoyent  déf- 
ia demandé:  Afçavoir,  Que  ks  tien,  Fcck  ■ 
fajltques  demeuraffent  fans  aucune fur  charge: 
Quttfeface  de  bous  Edtcls  pour  punir  de  mort 
& br ti fient  en  t s ks  hérétiques  Qhetl fe  face  u 
nefèvere  ef  curieufi  recerche  fur  ceux  qui  ont 
demoh  les  tempks  er  images,  fans  s’amufer  au 


Nobkjfe.  Il  y eut  grandes  plainétcs  del'E- 
vefquc  du  Mans  6c  de  ceux  dcTours.qui 
avoyent  tué  quelques  uns  au  pre'che , 6C 
le  Minidre  dans  la  chaire.  Le  M.ircfeha! 
de  Vieille- ville  & quelques  Confeillers 
de  la  Cour , cdàVis  defpefchcz  pour  en- 
quérir fur  ces  choies  , 6c  me  fines' fur  le 
meurtre  de  la  Curée  , adâfliné  en  mar- 
chant à l i requede  & pourlcfupport.lu 
Commilfaire  Miron.qui I11;  mefmc  fit  ar-‘ 
merfes  ennemis  pour  leruer:Les  clique* 
Iteurs  furent  troublez  dés  la  premiers 
’ Infor- 
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information  : car  mclmc  Coigniers  l’c 
Itant  employé  à prendre  quelques  uns 
JA  coulpablcs  , eut  un  adjournement 
perlonncl  > & à grand  peine  fut  tiré  des 
priions.  Pour  rembourse  toutes  ces 
plaintes , ce  fut  li  que  fe  tic  l’Ediô  d’ex- 
pliCJtion  , pue  les  Minifires  ne  pourroyent 
demeurer  cju’cs  lieux  ejUblu  pour  tes  prefihes: 
toutes  efc Itoles  deffi  ndues  : sous  exerctee  auprès 
de  U Cour  inlerdu,comme  le  privilège  des  No- 
bles pour  U prefehe  i dr  puis  force  rigueurs  fier 
les  Synodes-  Sur  ce  que  nous  avons  dit  des 
Prcilres  , Se  en  tout  des  claufes  li  rigou- 
reufes, quelles  firent  frémir  par  toute  la 
France  les  Reformez,  Se  pour  cux.efcri- 
tc  le  Prince  de  Cnndé  i la  Cour, qui  vinc 
pall'cr  à Valence , à Orange , à Monteli- 
mar,Se  puis  en  Avignon. 

Là  le  Cardinal  d'Armagnac  n'oublia 
aucune  force  de  defpenfe:  mais  Marlcille 
le  renvia  avec  lés  combats  maritimes.  11 
falu  t revenir  palier  en  Avignon , pour  de 
là  gaigner  Nifmes  , où  le  Roi  fut  def- 
ieuné  de  plainôes  contre  le  Matclchal 
d’Amville:  à tout  cela  on  failbic  de  nou- 
velles publications  pour  le  maintien  de 
l’Ediô. 

La  Cour  paffe  à Montpelier  Se  vient 
achever  l'annee  à Béziers  , d'où  le  Roi 
defpcfcha  le  Marefchal  de  Bourdillon 
pour  arrcOer  une  ligue  faiôc  à Cadillac 
entre  le  Comté  de  Candale,  le  Marquis 
de  Tran  , Montluc  , l’Evcfque  d’Ayrc, 
Caumont.Lauzun,  Dclcars  Se  Merville. 
Le  Marefchal  n’ayant  fait  aucune  puni- 
tion des  meurtres  donna  plus  d'occafion 
de  plainôes. 

Le  Roi  commença  fon  année  par  Nar- 
bonne : de  là  fon  cncrec  de  CarcafTonne 
lui  fut  cmpclchec  par  Un  merveilleux  a- 
mas  de  neige  , donc  il  fut  aftiege  dix 
iours  , choie  plus  eftrange  en  Langue- 
doc,qui  cil  au  quarante  deux  Se  quaran- 
te trois  degrez. 

Cïvx  du  pays  monftroyent  parleurs 
archives  qu’il  y avoit  cent  vingt  crois  ans 
que  Marie  d’Anjou , femme  de  Charles 

fepriefme,  avoit  elle  alTicgce  au  mef 
me  lieu,  trois  mois  par  les  nei- 
ges de  fix  pieds  de 
hauteur. 
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Chapitre  V. 

Peur  du  Cardinal  i Pari . Magnificences  no  ■ 
sables.  Entfeveue  des  cours  Eranpoife 
& Ejfiagnole.  PlawclcS. 

C A R C A s S ON  NÉ 
vindrent  nouvelles 
que  le  Cardinal  de 
Lorraine , revenant 
du  Concile, accom- 
pagne du  Duc  d’Au- 
male, St  des  princi- 
paux lerviteurs  de  la  maifon  de  Lorrai- 
ne, marchant  avec  toutes  fortes  d’armes 
(félon  uncpermillion  pour  cela ) avoit 
paflè  à Soiilons  , pour  voir  le  Prince  dé 
Condc, 8c  luifecouërla  bride  du  maria- 
ge de  fa  belle  firur, 8c  par  là  donné  gran- 
de ialoufie  aux  parcifans  du  Prince  : puis 
apres  pour  faire  une  entrée  honorable  à 
Paris, avoir  pris  fa  couchée  à S.  Denis:  Là 
il  fut  ad  verci  que  le  Duc  de  Moncmoren- 
ci.gouverncurdu  pays, lui  dcfcndoirl’cn- 
trec  de  Paris , avec  armes , fil  ne  faifoic 
paroiftre  de  fa  commillion  : le  Cardinal, 
iugcanc  cela  indigne  de  fa  grandeur  , ne 
lailfa  pas  de  l’acheminer  , St  fe  liaRa  !ï 
bien  qu'il  eut  pallè  la  porte  de  S.  Denis, 
avant  que  le  Gouverneur  y eull  mis  or- 
dreibien  qu’il  euft  rcccu  dans  le  chemin, 
une  defenfe  par  le  Prevoft  de  la  Connc- 
ftablcric  , accompagné  d’archers  por- 
tans  la  cafaquc  : choie  qui  lui  avoir  ellé 
dure. 

Av  cimetière  S-Innocent  (c  trouve  en 
fon  chemiu  le  Prince  Porcian  qui  menoit 
la  telle  du  Gouverneur  : Ceux  du  Duc 
d’Aumale  voulurent  pafler  malgré  eux: 
les  voila  chargez,  8c  les  plus  avancez  par 
terre  : le  Cardinal  8c  ibn  petit  nepvcu 
quittent  les  chevaux  , te  fe  icctentdans 
les  maifons  : le  Gouverneur  retint  les 
liens  d’vfer  de  leur  avantage.  Sur  le  loir 
le  Cardinal  te  le  Duc  d’Aumale  gaigne- 
renr  l'hoftel  de  Cluni , où  tous  les  iours 
palToycnt  en  armes  ceux  de  Monrmo- 
renci  , apprenans  au  peuple  à chanter, 
fi  fi  fi  du  Cardinal,  Si  autres  foIiesDc  mef- 
meilfalut  mettre  entre  les  mains  du  Pre- 
voft des  Marchant  la  permilfion  de  por- 
ter armes  : encores  V falut  que  le  Cardi- 
nal te  le  Ducd' Aumale  quittaftent  la  Vrl- 
N 
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2ft  Hiffoire  VnvverfellcJ 

le.  Leur  contraire  pour  fc  tenir  plus  fort,  La  Roinc  Elizabctli  c liant  appro- 


appellc  I’Admiral.puis  tous  enlemble  en 

disyrretir  .10  PlrterntHl  leurs  raflons.  Ce- 
la ellantdonc  fçcu  à la  Cour.fut  envoyé 
vers  eux  le  Chevalier  de  Sévre  : Si  puis 
force  efcritscncampagne  d'une  part  St 
d'autre-  Cependant  le  Roi  parte  par  Ca 
ftelnau-d'Arn  à Thonlouze  , où  Mon- 
iteur , Si  Monfieur  d'Alençon  changè- 
rent leutsnoms  d’Alexandre  & de  Her- 
cule en  ceux  de  Henri  Si  François.  Li 
Montluc  arriva  bien  accompagné  : effa- 
çant de  Ion  luftre  toutes  les  plaintes  qu’ô 
avoit  fait  de  lui.  Iln’y  eut  rien  de  remar- 
quable iniques  à Bordeaux  , où  la  def- 
penlè  y Icsmvérions  furmonterenr  tou- 
tes les  aurres.  Là  trois  cens  chevaux  fc 
prefenterent  au  Roi , douze  bandes  de 
Grecs.  Turcs,  Arabes,  Egyptiens,  Cana- 
riens, Mores,  Ethiopiens,  lndiem.Tapro- 
baniens.  Cannibales,  Margajats.&Thau- 
pinambousidefqucls  les  chefs  firent  une 
harangue  au  Roi  en  leur  gergon , ayant 
chacun  leur  interprète-  II  y eut  d’autres 
magnificences  moins  dignes  du  meftier’ 
de  l'hirtorien. 

Les  Reformez  de  Bordeaux  avoyene 
(dés  que  le  Roi  efloit  à Valencejprcfcn- 
téunc  requcrtc  & impetre  lettrcspsten- 
tespour  eflrcexempts  de  plulieurs  char- 
ges importantes  , contre  leur  liberté, 
comme^w  le  pim  bemt,ti-  pour  iurerfurte 
br*>  S.Anthtinr,  eu  n'tflre  peint  créés  en  /#- 
Jlice  : Leurs  lettres  n’avoyent  point  erté 
reccuès  à la  Cour:  pour  la  venuê  du  Roi 
on  les  mit  entre  les  mains  du  Prévoit  de 
Guienne, contre  toute  courtume.  Le  Roi 
cltcint  en  ce  lieu  l’emotion  du  Contre  de 
Candalle , de  laquelle  nous  avons  parlé. 
Pareilles  nouvelles  venans  de  divers  en- 
droits, & entr'autres  la  difpute  du  Car- 
dinal & de  Salcedeà  Mets:  ceftui  ci  vou- 
lant  cmpclcher  les  dclfcrences  du  Car- 
dinal à l’Empire,  fous  ombre  des  devoirs 
de  rEvcfque,Sr  l’amrerenoü.mcpar  liens 
EccleliaHiques  à fit  cordelle  les  intererts 
d’ Aurtrichc  : toutes  ces  chofes  mirent  le 
Roi  Si  la  Roinc  en  peine , Montluc  dit, 
qu’il  lui  confeilla  ( pour  Compte  tant  de 
ligues)  d’en  faire  une , de  laquelle  il  fuit 
chef,  comme  il  ell  arrivé  depuis  au  Roi 
Henri  troifiefmeimais  lesautres  ne  trou- 
voyenr  point  de  gonlt  à lier  le  Roi  avec 
fes  fubicâs  d’une  chainè  plus  ferme  Si 
plus  honorable  que  celle  de  la  Royau- 
té- 


. chee.  Moniteur, frere  du  Roi,  accompa- 
gné de  plulieurs  Princes  Si  Seigneurs, va 
au  devant  d’elle  iufqucsdans  la  Gipouf- 
que:  à Sainft  Scbartien  fc  trouva  le  Duc 
d’AIvc.porrant  au  Roi  l'ordre  de  laToi- 
fon  d’Or.commecaufedc  fon  voyage. 

Le  Roi  recciit  la  firur  fur  la  frontiè- 
re, la  Roinc  ayant  paffé  l’eau  pour  em- 
bralfer  fa  fille  premièrement.  Tout  c:c 
que  la  France  (pleine  de  bons  efpnts);  fit 
marier  d'inventions  à la  delpenle, fut  em- 
ployé à Bayonnciirbicn  que  les  plusfub- 
tils  Si  deffi'jnsncpouvoycnt  ertimerque 
les  Grands  eullent  lors  autre  intention 
qu'à  telles  voluprez.  Qn  n’avoir  oublié 
Ronfard  poûé  faire  les  vers  que  fuient 
prononcez  en  diverfesentreprifes.  i'ref- 
que  tous  les  bifloricns,  Si  entre  ceux  la 
lean  Bnptirtc  Adrian,  qui  avoir  entre  les 
mains  les  chiffres  Si  fccrecs  du  Duc  de 
Florence,  ont  voulu  , comme  d’uncon- 
fentement , que  là  ayent  elle  proicuccs 
les  guerres  des  pâys-bas,&  les  maifacrcs 
qui  ont  depuis  chfuiviiquc  là  le  foie  crta- 
bile  une corfclpond.ince fpiritueile encre, 
les  Royaumes , Si  la  leçon  d’uu  chacun 
prife  fur  les  accidens. 

Le  Duc  d’AIvc  demanda. que  les  Rca 
formez  n’ciilfenc  aucun  exercice  de  Re- 
ligion és  frontières  : Si  puis  que  les  en- 
droits de  Bifqnayc,  qui  appai  tcnpyent  à 
l'Efpagnc,  ne  dcrpendillcut  plus  de  rfc- 
velijue  de  Bayonne  : Le  ptemier  ne  fuc 
pas  trouve  defaifon.  l’autre  fut  accordé 
a grand  contrecoeur  du  Confeil.  Les  E- 
fpagnols  eftans  leparez  , le  Roi  ouyt  un 
Cllambricr  du  Grand  Seigneur  , venu 
pour  reconfirmer  leur  amitié  fur  le  def- 
fein  de  Maltheion  I’amufa  pour  attendre 
la  fcpararion-Lc  retour  du  voyage  futpar 
Nerac,  où  fut  remife  la  Melfcdilcontfa 
ntteeiJe  puis  par  Agen.Pcrigticux  & An- 
goulefmc  , où  le  Rot  rcccutunc  grand’ 
complainte  furl’impunitc  des  mcuuics, 
Si  fur  une  petite  guerre  faiéte  par  le  Car- 
dinal de  Lorraine  au  pays  Mcflein , où  il 
avoit  alliegc  Si  pris  legouvetnemenf  de 
Salcede  :,là  dertùs  force  promelfes  fans 
autre  changement-  La  Cour  gaigne 
Touars,  Angers,  Si  puis  vint  par  Saumur 
àTours.oùil  y eut  de  rudes  plainres  con- 
tre le  Duc  de  Montpcn liera,' cotre  Cha- 
vigni  : tout  cela  pave  de  belles  parohs. 
Cependant  tous  les  hommes  d’Ellat,  di,- 
foyent  de  tant  de  plaintes, qu’il  n’y  avoir 

plus 
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plus  inoyen  de  fouffrir  deux  Religions 
dans  un  Royaume  : &c  les  plus  licentieux 
fàilôyent  leur  profit  d'un  terme  du  Duc 
d'A  lvc  à Bayonne,  que  dix  mille greno'ùtdes 
ne  vtleyent  fus  U te  fie  et  un  Stumon  : Si  bien 
que  les  uns  ne  rcipiroyent  que  craintes 
& remèdes  , & les  autres  rudes  cxecu  - 
lions- On  fe  repofa  long  temps  à Blois, où 
fut  délibéré  pour  l'annee  d’apres  les  pe- 
tits Eftats  de  Mouhns  ,*  celle  façon  d’aÇ- 
lêmblce  obfervec  par  tous  les  Princes' 
qui  ont  à craindre  la  trop  grande  liberté 
que  les  peuples  prétendent  par  les  au- 
tres Edars:  Nous  en  parlerons  ailleurs. 


Chapitre  VI. 


sjlnwrfet  de  U prifi  des  trmes  en  di- 
vers lieux. 

N appclla  pour  les 
petits  edatsde  Mou* 
lins, outre  les  Prin- 
ces & Grands  de  la 
Goût , les  premiers 
Prefidcnrs  de  Paris, 
de  Thouloufc  , de 
Bourdcaux , de  Dijon,  d'Aix,  & de  Gre- 
noble,& force  perfonnes  notables  de  ce- 
lle profcfiïon  : Ce  n’cft  de  la  mienne  de 
vous  dite  comment  ils  l'employèrent  aux 
Conlcils  fect'cts.mais  ouy  bien  monltrer 
comment  ils  établirent  plufieurs  loix, 
obfcrvecs  des  lots  en  l’adminidration  de 
la  Iudice. 

On  mit  la  main  par  acquill  encor  une 
fois  à la  réconciliation  des  Gui  fars  & des 
Chadillons  : & puis  de  ceux-la  & de  la 
famille  de  Montmorcnci;  Le  ieunc  Duc 
de  Guife  monllrant  toufiouts  un  mau- 
vais con lentement  à fes  fcinûcs  oublian- 
tes. 

On  toucha  encores  au  mariage  clan- 
dcllin  entre  le  Duc  de  Nemours  & Frî- 
çoifede  Rohan  : mais  autant  qu'il  falut 
pour  mettre  la  complaignantc  vers  le 
vont.cn  haine  de  la  religion:&  l’autre  en 
puifsâce  d'efpoufcr  la  Douairière  dcGui- 
fe.Celle  difputeen  attira  une  célébré  en- 
tre Vigor,&  de-Sainûcs  d’une  part, A:  de 
Spina , & Des-Rofiers  de  l’autre  : ce  la- 
bour fut  16g  Je  inutile  Ce  qui  employa  le 
plusla  compagnie, futl'alfiduellc  plainte 
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des  Lorrains  pour  la  mort  du  Duc  de 
Guife  : fut  le  poinâ  qu’il  parut  un  alTaf- 
fin  accufant  l’ Admirai , qui' lui  maintint 
en  face  , avoir  elle  employé  de  lui  pour 
tuer  les  perfonnes  Royales  i mais  les  lu- 
ges ayans  le  tout  examiné  avec  une  in- 
dultrie  curieufe  A:  mal  aggreablc  à quel- 
ques uns, firent  mettre  fur  unerouë le  ca- 
lomniateur. Lors  de  tous  codez  les  cfprits 
aigris  commencèrent  à remuer. 

L’os  trouva  à Lyon  une  mine  q'ui 
commençoit  dans  le  jardin  d'un  Refor- 
mé falloir  gaignant  le  delfous  des  prin- 
cipaux remparts  de  la  Citadelle  : nous  a- 
vons  cheminé  dedans, deux  de  front:  & C 
ceux  qui  avoyent  veu  autresfois  des  mi- 
nes,en  iugeoyertt  au  defavâtage  des  Re  • 
fotmezimais  ceux  qui  les  exeufoyent  fai- 
foyent  voir  au  mcfmc  pays  plufieurs  la- 
beurs de  cède  façon  : cela  efmeut  une 
batterie  qui  fe  fit  uniour  de  fedc-Dieu, 
dans  la  rue  Mercière  , apprit  un  chacun 
de  prendre  garde  à foi. 

Le  feu  f’embrafa  plus  promptement  à 
Foix.pou  rce  que  les  Reformez  ayans  per- 
du  l’exercice  de  leur  Rcligiô  à Pamicrs, 
les  autres  devindrent  plus  mfoJenrs  : d 
bien  qu’és  Procédions  qui  font  pludofl 
danfes  generales,  comme  nous  en  avons 
veu  allans  aux  eaux  à Bagnicrcs  qui  te- 
noyenedeux  licués  Françoifes  , les  jeu- 
nes garçons  d’une  part  & d’autre,  vin- 
drent  aux  coups  de  pierre  feparez  pour 
cede  fois  par  quelques  gens  de  biemmais 
à la  Pentecodc  d’apres  , force  hommes 
mafquez  ayans  accompagné  une  Procef- 
fion:  & les  uns  & les  autres  ayans  appelle 
leurs  voifinsjcs  Catholiques  quiavoyenc 
agacé , furent  coingnez  dans  l’Evefché, 
où  la  nuiét  auparavant  Rochebonnc  c- 
doit  entré  avec  cent  cinquante  hommes 
choifis  : l es  Reformez  les  enfoncèrent, 
& puis  les  Chanoines  fe  deffendirent  par 
toutes  leurs  maifons,iI  en  fut  tué  un  & les 
autres  prifonnicrs.Lcs  Carmes, les  Augu- 
dins  Arles  Cordeliers  fe  fcntircntdcl’in- 
folence  du  peuple , afçavoir  de  la  pillc- 
rie,mais  fans  meurtre  de  fang  froid:  il  ar- 
riva qu'un  Augudin  f’enfuità  Foix,  & le 
mit  à crier  aux  armes,  A : à la  vengeance 
des  Catholiques  qui  ont  tous  idétuez  à 
Pamicrs;  en  mefme  temps  il  y eut  trente 
cinq  Reformez  en  leurs  maifons,  Ac  puis 
efgorgez  par  les  tues. 

Les  Lieutenants  de  Roi  du  pays  , c- 
dans  fufpcâs,onlui  defpefcha  encor  une 
N a 
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fois  Rambouillet , mais  le  Cardinal  de 
Lorraine  voyant  qu’il  menoit  ccd  affai- 
re trop  doucement  ,1c  fitremettre  entre 
les  mains  de  la  Cour  de  Parlement  de 
Tlaoulouzc  , qui  y procédèrent  comme 
luges  Si  parricsiSi  bien  qu'ayans  fait  fuit 


fut 


les 


pourqt 
CS  Rcfc 


uoi  on  ordonna  le  change  : Si 
'orniez  ne  rompirent  point 
leurs  ieufnes  pour  un 
tel  mets. 
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aux  montagnes  forcé  gens  de  guerre  qui 
f’efloyent  trouvez  à celle  cfmcute, ce  fu- 
rent autant  d’hommes  préparez  pour  c- 
xccuter  fur  la  prife  des  atmes  qui  ne  de- 
meura guctes  apres.  Martin  Tachard 
Miniüre  , duquel  nous  avons  parle  , fut 
mené  à Thoulouze  en  triomphe , cou- 
ronne de  chapelets  : la  Cour  ne  rcfpon- 
dit  à fes  deiFcnfes  Si  reeufations  que  des 
foufris  : il  demanda  en  allant  à la  morr, 
qu’on  lui  oflall  les  fers  , pour  aller  di- 
Ipoflcment  au  lieu  tant  defire  : il  pro- 
nonça en  Latin  le  Pfeaumc,  Latntus  futn 
in  bis. 

En  Bcamil  y eut  quelque  chefc  de 
moins  important,  Si  en  tous  les  endroits 
du  Royaume  quelques  infolcnccs  parti; 
culicrcs  : le  pis  efloit  qu’on  rioit  au  nez 
de  ceux  qui  demandoyent  Indice  pour 
les  violcmcnts  de  I’Edift.  En  mefme 
temps  toutes  les  compagnies  entrete- 
nues furent  accreuës  d’un  tiers  i 8c puis 
on  vit  naiftyc  la  levée  de  fix  mille  Suif- 
fes  : le  Prince  Porcian  eftouffe  de  poi- 
fon  : les  rcqucflcs  que  l’on  prefen- 
toit , pour  tout  cela  rcfpondues  par  ex- 
pédients , 8c  comme  il  faloit  pour  pro- 
longer. 

Les  Reformez  fe  tindrentpour  dict 
qu’ils  avoyent  la  guerre  fur  les  bras,  f’ap- 
preftans  pour  parer  au  coup  , penferent 
à la  nnne  de  laquelle  nous  avons  parlé, 
8c  firent  couler  dans  Mecs  plufieurs  com- 
pagnies de  leur  parti , comme  cflans  du 
régiment  de  Piedmont , ordonné  pour 
y entrer  : mais  le  Marefchal  de  Vieille- 
ville  commis  pour  cela  catcchifant  les 
Capitaines , en  trouva  un  qui  l’aifcura 
en  vérité  d’avoir  paflc  par  Genève  : ce 


Commencement  des  fcc ondes  guerres,  par 
tentrepnfi  Je  Meaux. 

V r le  difeours  or- 
dinaire , par  lequel 
on  fc  mocquoic  des. 
Reformez  , de  ce 
qu’es  premiers  trou- 
bles ils  ne  f’efloyenc 
pas  fâifis  de  la  per- 
forine du  Roi,  on  creut  qu’ils  vouloyent 
commencer  par  ce  bout,  fi  jamais  ils  vc- 
noycnr  aux  armes  ; Et  pourranc  quand 
leurs  chefs  virent  marcher  à grades  jour- 
nées les  Suidés  , on  interpréta  à feinfte 
une  légation  d’eux  vers  le  Conncflablc, 
avec  nouvelles  foubmillions  pour  fup- 
porter  l’Ediét  de  Roudillon,  8t  autres  in- 
dignitez,  qui  ne  fembloyent  point  tolé- 
rables aux  gens  de  cœur.  Ce  vieil  Con- 
féiller  fc  voyant  liipplié  d’avoir  pitié  de 
la  France  8c  de  remettre  tout  en  paix 
aux  defpens  des  affligez , paya  d’une  c- 
ffrange  raifon  l’humilité  de  fes  ncpvcux, 
Que  t«/ik-wiu,  dic-il,  qu’onfifi  de  cet 
Suijjcs  bieu  payez, fi  ou  ne  les  employait'. 

Le  Prince  de  Gondé,l’Admiral,Dan- 
delot , le  Comte  de  la  Rochefoucaur, 
Boucard,  Bricmaut,  8c  autres  chefs  f’e- 
ftans  veus  à Valérie  , curcnc  de  grandi 
concraffes  : l’Admiral  voulant  endurée 
toutes  extremitez  , 8c  feconfierenl’in- 
nocencc.Dandclot  print  la  parole  en  ces 
termes , lepenfi  bien  que  vofire  opinion  Je 
délai  vêtu  efi  Jtdee  parue  grand  excès  de pro- 
bue  mais  la  condition,  ou  no  us  fit  mm  es  ne  peut 
plus  avoir  de  remedes  que  tardifs:  la  grandeur 
denofireperi I fe  veut  demefierpar  peril-.C'eJl 
a cefie  fois  que  nous  avons  befoing  Je  beaucoup 
de  courage  à- confiance,  fi  voue  ne  voulez  at- 
tendre ctefire  bannis  du  Royaume  : ou  les  fort 
aux  pieds  dans  les  prifons,ou  que  par  tes  bois  efi 
defcnsnomdeventbs  le  gibier  Je  la  populace, le 
paffc-ctlcrc  detGrands  o-  le  mcfpris  desgensde 
guerre.  Cefie  innocence  ou  plufiofi  ih  fi, nul, mi, 
cescomplainc/es fi  1 efi  et, à qui  les  prefinterons- 
notas  ? Quand  il  ne fe  trouvera  perfonne  qui 
par  haine  ou  par  crainte  ne  nom  refufe  Us  o- 
reiUes  efi  Us  yeux  mous  avonsafatrea  ceux  que 
U pitié  efcbaujfc,  (fi  qui  ne  s'arrefient  que  par 
U peur , fi  nom  voulons  leur  laijfcr  nos  vies  (fi 
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trahir  les  vies  qui  ejfertnt  en  nés  armes , tu 
moins  ne  leur  abandonnons  feint  le  Jèrvice  de 
Dieu.  Boucard  y adiouda  ccde  maxime 
d’Ed  an  Qnf  toute feubrhijjtb  qui  fan  quelques 
fois  ta  faix  entre  tes  ftrtieulters  es  affaires  ge- 
nerale s, ne  psst  que  bajler  la  guerre  infaillible- 
ment , Cf  amener  au  galef  te  malheur  qui  ne 
veneit  qu'au  fat.  L’Admirai  Te  rendant  à 
celle  opinion , fait  condurrcaux  aimes, 
Sc  à commencer  parladedaiéledcsSuif- 
fes:  de  quoi  les  uns  firent  difficulté  pour 
la  prefcnce  du  Roides  autres  moins  fcru- 
pulcux  vouloycnr  edayer  tout  , St  pour 
ced  elfcft  donnèrent  le  rendc-vous  de 
la  Noblcllc  de  cinq  ou  fix  Provinces  à 
Roye,  Sc  le  iour  au  vingr-feptiefme  Se- 
ptembre , & de  là  marchèrent  droit  à 
Meaux, faifans  courir  le  bruit  que  c’efloit 
pour  prefenter  une  requcllc  au  Roi  : le 
Conlcil  debatit  long  temps  fi  le  Roi  de  - 
voit  garder  la  bien-feance  à Meaux  ou  fc 
fauver  dans  Paris  : Le  Duc  de  Nemours 
emporta  pour  la  (cureté  contre  la  bicn- 
fcancc.faifanr  partir  le  Roi  accompagne 
de  fept  à liuiél  cens  chevaux  , non  point 
fut  l’afi'curance  de  celle  troupe  mal  ar- 
mée : k en  partie  Courtifane:  mais  bien 
fur  la  caution  de  fix  mille  Suidés  arrivez 
le  foir  auparavàr  à trois  lieues  de  Meaux. 
Le  Prince  de  Condé  le  prefenra  à veué 
avec  trois  cens  chevaux  feulement,  def- 
qucls  toute  la  Gour  eflonnee , fc  mit  à 
l'ombre  des  picqucs  k bien  à propos:  car 
ce  bataillon  le  faifoit  faire  place  : k le 
Prince  de  Gondc  repoude,  reliant  tiié  à 
collé  pour  fe  joindre  à ceux  que  menoic 
D2de!ot,!eRoj,qui  au  partir  alloit  au  cul 
des  Suilles , fut  placé  au  milieu;  k puis 
quâd  on  vit  arriver  dcParis  le  Duc  d'Au- 
male,le  Marefchal  de  Vieille-  ville, le  Roi 
ayât  lors  douze  cens  hommes,  quitte  les 
Suides  derrière,  St  celle  troupe  de  cava- 
lerie lui  afleurc  le  chemin  iufques  dans 
Paris,  laiffanc  les  Reformez  en  diverfes 
opmions:  les  uns  qu'ils  ttouvoyent  choie 
dclicicnfe  de  charger  les  Suides, quelque 
dilparité  qu’il  y eufl  de  mille  chevaux 
contre  une  iufle  armée  : celle  folie  fut 
empclchcepar  la  prudence  de  Boucard. 
Le  r’alicmctdes  Reformez  fut  a Claye: 
Sc  le  lendemain  St  le  iour  d’aptes  ils  fc  fai- 
firent  de  Monrere.au- faur-Yonnc, St  de 
S.  Denis,  font  un  logement  au  Pont-de- 
charanton,  un  autre  à S.CIou, fortifient 
quelque  temple,  comme  Dourdan.St  de 
tiuiâ  viennent  bruder  ptufieurs  moulins 


entre  la  Courtille  St  le  fauxboargS.Ho- 
noré.  Le  Marefchal  de  Montmorcnciles 
vifita comme  de  foi  melmciCC  puis  aune 
féconde  loisil  rcccut  de  leur  main  la  re- 
quede, laquelle  ils  eudent  bien  mieux  ai- 
mé mettre  en  celle  du  Roi. 

Il  cil  bon  de  marquer  ici  que  les  opi- 
nions avoyent  elle  fore  diverfes  au  Con- 
feil  du  Roi  : le  Conneflable  & fit  f-étion 
opiniaftroyenc  que  leRoi  ne  devoir  point 
partir  de  Meaux,  que  fa  retraite  à Paris 
efloitplus  perilleufé  que  la  demeure  en 
One  ville  adez  bonne,  dcfl'cnduc  par  une 
armée  : que  d'ailleurs  il  y avott  honte  à 
lafeher  le  pied.  La  Romcfavonfa  cedeo- 
pinion  , mais  eu  tadant  quel  ilyfeioit: 
pourcc  que  Paris  edant  tout  Guilàrd, el- 
le ne  pouvoir  plus  là  fc  conferver  d’au- 
thoritc.qu’autant  qu'il  plairoir  à la  mai- 
fondc  Lorraine:  fi  bien  que  la  maree  l’a- 
yant emportée  dans  Paris, elle  faifoit  par- 
ier d.'accord  à bon  efcicnc,  & le  Connc- 
dable  fc  repentoir  d’avoir  allégué  l’em- 
ploi des  fix  mille  Suides  payez  : mais  n'y 
ayanc  plus  de  différence  encre  les  ter- 
mes des  tromperies  St  veritez  , tout  prit 
le  chemin  de  la  guerre.  Le  Cardinal  de 
Lorraine  n'entra  pas  dans  Paris  avec  le 
convoi , mais  aux  premières  efearmou- 
clics , quoi  que  légères  qui  f’edoyent  at- 
taquées durant  le  padage  du  Roi  auprès 
de  Claye:  craignant  que  couc  f'engagead 
dés  là  à une  bacaille,il  avoic  pris  un  che- 
val d'Elpagne, St  de  là  le  chemin  dcCha- 
deau-Ticrri, voulant, comme  il  difoir, al- 
ler liader  leur  fccours  : dont  advint  que 
fa  troupe  fut  chargée  par  fore  peu  de 
gens,  fon  bagage  St  fa  vaidclle d'argenc 
prifc,&  lui  à grand’  peine  gaigna  Reims. 

La  refolution  des  Reformez  fur  d'ef- 
fayer  Paris  parla  faimiSt  pour  ccd  efFcû 
ils  defpefchcnc  par  toutes  les  parties  du 
Royaume  pour  faire  accourir  à eux  : ce- 
pendant on  fait  avec  eux  trois  ou  quatre 
traiâcz  l’un  fur  l’autre  : le  Chancelier, 
le  Marefchalde  Vieille-ville  St  Morvil- 
liersy  vont  àune  fois, l'Eve  (que  de  Limo- 
ges St  S.  Supplice  à une  autre  : puis  il  y 
eut  un  abouchement  du  Conneflable, 
des  Marcfchaux  de  Montmorenci  k de 
Code  , de  Biron  Sc  l’Aubefpine  d’une 
part,  avec  le  Prince, l' Admirable  Caidi  - 
nalde  Chaflillon,  Daudclot.le  Vidafme 
de  Chartres  St  le  Comte  de  Saux  de  l’au- 
tre. lcncfçauroisaccroidreittonlivie  de 
tînt  de  talions  , répétées  tant  de  fois  St'' 
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defguifccs  de  tant  de  couleurs  : aufG  peu 
nie  voudrais  ic  entier  d’un  gros  amas  de 
déclarations,  procéderions  Si  apologies 
d'un  codé  - d’Ediâs.de  lettres  patentes, 
proclamations  pour  les  compagnies , SC 
In  jerehans  de  l’autre.  le  me  contenterai 
de  dire , que  ces  parlements  (comme  ils 
onr  couliours  rdc)  turent  ruineuxàccux 
de  qui  l’authorité  n’edoit  point  confir- 
mée. pourcr  que  ceux  qui  vcndnyent  la 
métairie  & le  moulin , defireux  d'armer, 
rcmettoyent  les  affaires  quand  ils  oyoyét 
parler  de  traiâé  i les  autres  lé  fàifoyent 
adiller  avec  bourfes  Si  commande- 
ments. AinG  doivent  apprendre  les  par- 
tilans  de  la  nouveauté , que  tous  rraiâcz 
leur  foncprciudiciables.&non  à ceux  de 
qui  la  vigueur  confide  és  anciens  eda- 
blidéments  : &c'ed  pourquoi  vous  n'a- 
vez veu  Se  ne  verrez  aucune  guerre  civi  - 
le, que  les  tufez  Confeilliers  d'Edac  n'a- 
yent  fait  naidte  avec  elle  un  frauduleux 
traiâc. 

Les  Reformez  receurent  de  Nor- 
mandie le  régiment  de  Bourri , quelque 
trouppe  des  garnifons  de  Mets , menées 
par  S.Choltnas  Sergent  maior.CIctvant 
Scie  capicaine  Ar.imburc  : & de  l'autre 
codé  , le  Comce  de  Montgommeri , la 
Noue,  la  Suzc  Sc  Lavardin,  qui  avoyenc 
pris  Edampcs  en  paffant:  la  Noué  arrivé, 
futauffitod  defpcfché  à Orléans  , où  il 
ne  mena  que  quinze  chevaux  , comme 
ceux  qui  ont  fait  la  guerre  avec  lui,  l'ont 
touGours  veu  insurieux  de  groffi  r fa  trou- 
pe : il  les  fit  entrer  trois  à trois  dans  la 
ville, fur  le  point  que  les  habicans  intclli- 
geans  fc  ietterent  aux  portes:  les  Catho- 
hques firent  un  ralliement  au  Martroy, 
G brufquement  chargez  par  ces  quinze 
chevaux , que  voulans  encor  fe  rallier  à 
l’Edappc,  (Se  là  audi  tod  mêliez)  ce  fut  à 
fauve  qui  peut  : Et  le  capicaine  Caban 
bien  garni  d'artillerie  dans  la  Citadelle, 
fut  G gaillardement  preffé  par  les  tran- 
chées de  la  Noué,  qui  fui  grattoycnc  les 
pieds  par  le  dehors  & par  le  dedans, qu'il 
rendit  la  place, quoi  que  la  Noué  ne  peud 
amaffer  à ce  ûege  plus  de  trois  cens  hom- 
mes de  picd,&  ne  creud  fa  cavallerie  que 

de  cinq  ou  fix-  AinG  Orléans  de- 
meure paiGble  au  parti  des 
Reformez- 
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Amas  de farces  d'une  part  dr  d’autre,  avec 
divers  expiant. 

E S.  Denis  le  Prince 
jvoitfaifiArgenteüil, 
Bufanval  Si  autres  bi- 
cocques,ics  unes  par 
elcaladc  , les  autres 
en  y portant  des  ûu- 
vegardes  , les  autres 
la  ii  op  fnible  pour  at- 
tendre un  effort  des  PariGens , fans  le  re- 
tours qu’on  leur  tenoit  pred  par  le  mo- 
yen de  pluGcurs  grands  batteaux  Se  ga- 
barres  que  ceux  qui  edoyent  logez  a S. 
Oiiin,  gardoyentaffczcurieulcmenr.ee. 
dc  grand'  ville  ne  demeura  gucres  à fen- 
tir  de  l'incommodité  par  ces  petites  gar- 
nifonsda  cavalerie  qui  é doit  dedans, ayat 
bien  tod  pris  à ferme  les  grands  chemins 
de  Normandie , du  Pcrthc  Se  du  Mcine, 
SC  rendu  celui  d'Orléans  dangercuxiLcs 
vivres  donc  cdanscourts&chcrs.lamul. 
ticudc  du  peuple  efehauffa  de  reproches 
Si  menaces  les  pefantes  conGdcrations 
du  Conncdable  fur  le  point  d'un  traiâé, 
auquel  cous  les  plus  grands  du  parti  Re- 
formé avoyent  defployé, (apres  une  gran- 
de fuite  de  raifons)  une  belle  parade  de 
hautes  relolutions.  Le  Roi  fut  confeillé 
d’envoyer  un  Héraut  , avec  des  inion  - 
âions  maiedueufes,  Si  pleines  de  mena- 
ces non  accoudumecs , donnant  un  cer- 
me  fort  bref  pour  pofer  les  armes  , Si  fe 
venir  iccter  à fes  pieds. 

A ce  haut  dite  & nouveau  , le  confcil 
des  Reformez  fe  cocffa  de  fa  cbemife, 
corrigeant  leurs  protedations  Si  deman- 
des en  chofes  plus  baffes  Si  plus  douc&:à 
cela  ils  eurec  pour  derrière  rcfponfc,  que 
c'cdeic  folie  à eux  d'allcgucr  ni  Ediâ  de 
Ianvicr.ni  Ediâ  de  paix,tc!les  chofcs  ex- 
torquées ne  fe  pouvant  oâroycr  qu'à 
temps,  Si  n’y  ayant  moyen  qu’un  Roi  de 
France  (fans  fe  bander  centre  la  Chre- 
dienté)  puiffe  edablir  en  fon  Royaume 
deux  religions. 

Le  Connedableayantfait  de  fa  bouche 
telle  rcfponfc,  commença  à entreprendre 
fut  les  Reformez  , Si  premièrement  fur 
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les  barteaux  de  S.  Oiiin,  ce  qui  f exécuta 
parle  moyé  de  quelques  grands  vaiireaux 
couverts  a preuve,!  a ded ansp lu  (leurs  ho- 
mes degucrre,avcc  leurs  charpentiers, la 
nmd  cllant  notre  &pluviciife,  (c  laide  - 
têt  dei  iver  li  à propos, qu'ayans  (ur pris  Se 
défiait  un  corps  de  garde , combattu  de 
vedlesSide  phiye.ilscmmcnerenr  facile- 
ment tous  les  bat  teaux, pour  les  percer  Se 
callcr  à fonds  aune  lieue  de  lafie  premier 
fruid  de  celt  exploit  fut  de  faire  alliegcr 
Ëufanval  par  le  Duc  d’Aumale, qui  fe  re- 
dit aptes  cent  canonnades, comme  firent 
aulli  les  autres  bicocqtics  que  la  rivière 
(cparoit  de  leur(ccuürs:Et  tels  petits  fuc- 
cés  efmeurcnc  les  Paridcns  à demander 
bataille, efiâs  venus  de  la  crainte  au  mef- 
ptis.pouravoir  fçeu  que  leurs  cnnemisc- 
doyentpour  le  plus  quinze  cens  chevaux 
& douze  cens  arqucbuliéis  , Dandcloc 
abfcnt  avec  une  bonne  troupe  pourfailir 
&ad’eurcrle  pallagcde  Poifli,  rendu  nc- 
cedaire  à celle  armée  parla  perte  de  leurs 
battcaux:Dcplus  ils  voyoyent  arriver  de 
toutes  les  parts  du  Royaume  des  fecours 
qui  fc  pouvoyér  appcller  petites  armées, 
cncr’autieslcs  troupes  de  Provence  ,de 
Languedoc,  de  Querci,  de  Limoufin  Se 
d’Auvergne:  qui  (ous  la  charge  du  grand 
Prieur  arrivèrent  en  corps:  comme  aulfi 
d’une  autre  part  Phtlippes  Srrod'e  com- 
mandant au  regiraentde  Picardie,  ayant 
t’allié  les  légionnaires  de  Champagne, 
quelque  Noblcdc  de  Bourgongnc,  Se  un 
amas  de  garnifons  , avoir  percé  dextre- 
ment  Se  gaigne  les  fauxbourgsdc  Paris- 
Le  Conncdablc  donc  fe  voyant  dix- 
huiâ  mille  homes  de  pied  des  bandes  en- 
tretenues, autanjtde  volontaires  Pari  liens 
bien  armez  & dorez  comme  calices  : & 
qui  plus  cil  que  la  profediori  de  vouloir 
combattre  avoit  fait  trier  entre  quatre 
vingts  mille  d’ailleurs  lix  mille  Suides 
tous  frais,  (ans  compter  ceux  des  gardes: 
Ce  voyant  encor  quatre  mille  lances  des 
Ordonnances , il  ne  fie  plus  dedidîculté 
de  predre  la  campagne  avec  dedeind’o- 
flcr  aux  Reformez  S-Otiin  Se  Aubcrvil  - 
licrs.qui  couvroyent  S.  Denis.-dc  faiét  il  y 
avoit  apparence  que  ces  deux  logisodez, 
il  faudroit  quitter S.Dcnis  Se  le  pays:d’au- 
tres  elloycnt  d’avis  de  partager  l’armee 
en  deux  : edant  chafquc  moitié  de  plus 
de  vingt  quatre  nulle  hommes,  4e  partant 
hui&  fois  plus  forte  que  tous  les  Refor- 


mez, difans  par  U que  de  cede  façon  cria 
leur  oderoic  i’cfpoir  de  la  fuitte.&r  qu’on 
les  ferait  venir  » fc  rendre  bu  à combat- 
tre,comme  dcGa  condamnezdc  vieillard 
aima  mieux  lupporrer  des  injures  que 
d’oublier  la  valeur  du  Prince  Se  de  les 
hepveux  i fc  contentant  de  fortifier  fes 
corps  de  garde  de  iépcà  jitiiél  cens  che- 
vaux pour  tour  un  iour,qbi  elloit  lcncu- 
fielmc  de  Novembre  , fatiguer  les  enne- 
mis par  efcarmouchcs , déifies  Se  galTan  - 
tcrics  ordinaires  i employant  à cela  les 
courtifans  & la  Noblclfe  volontaira^jue 
nous  n’avons  pas  compte  entre  les  forces 
de  l’armce- 

A ce  ieu  fut  èué  Dampierre  , Se  plu- 
ficurs  d’une  part  & d’autre  bleflez  : cela 
ne  fe  pafla  point  aufli  fans  prifônmers,' 
par  lefquels  ont  print  langues  de  toutes 
parts:  mais  les  vus  ne  pottoyent  aux  Re- 
formez quenouvelles  dclorces  terribles,’ 
& lesautres  uacline  en  ventant  leurs  for- 
ces les  rendoyent  mcl^rifiblcs.  Vn  Pi- 
card de  la  compagnie  de  L avardin  inter- 
rogué,  combien  tlydvoit  de  Cornettes  en  leur 
trmee , refpondit , dixhutli  chif/ue  trouppe , 
fane  porto!  t outre  Je  tjuoire  vint  g'  cheveux, 
pour  le  moins  j end- il feptonte  ci  ut)  en  le  no- 
jlre: On  f’enquiert  des  chevaux  Se  des  ar- 
mes ; Ityo  tien , dit  le  prifonn-er , Je  plue 
greffes  troupes  cjue  lo  nojlre  , mois  fort  peu  Je 
ceux  qui  entreroyent  ou  combit:  cor  te p tsof- 
feurerejue  nojlre  Jropeou  ferott  futvi  detf  ité- 
rante cinq  on  Je  quorante.  A cela  cognut- 
on  que  de  ces  quinze  cens  chevaux  il  en 
faloit  compter  la  moitié  qui  fuivoyent 
les  drapeaux  pour  leur  feuretc  , cmplif- 
fans  les  rangs  avec  la  cafacque  blanche 
Se  le  pidoler , que  ceux  qui  avoyent  des 
Chevaux  de  cinquante  efeus  portoyent 
cuirafie  Se  calque  , tse  Pappclloyent  les 
gens  decombat,&  peut-  eflre  en  chafquc 
troupe, hors  mis  eo  celle  des  plus  grands 
y avoit-il  dix  ou  douze  gentilshommes 
iquippez  en  gendarmcs.au  dcfpcns  def- 
quels  f’exccutoycntles  refolutionv 

Les  deux  ou  trois  ioursavant  la  batail- 
le furent  employez  à doler  des  tronçons 
pluftod  que  des  lances , tant  celle  lotte 
d’arme  elloit  lors  en  eflime.  Lanuiû  du 
(icufiefme  au  dixiefmè  fut  toute  d’a- 
larmes & d’attaques  feinâes  , par  Icf- 
qucllcs  le  Conncdablc  voulue  incom- 
moder ceux  qu’il  vouloir  attaquer  le  len- 
demain- 
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Chapitre  IX. 

Iitai/le  de  Surit  Deuil. 

' V point  du  iour  du 
J dixiclmc  le  Conne- 
dable  ayant  pris  con- 
i gé  du  Roi , vint  à la 
porte  S.Denis,  pour 
| faire  coulct  les  ban- 
i desquiavoyentbac- 
tuaux  champs  avant  foleil  leue:  aufottir 
du  fauxbourg  ildcfploya  l'on  armee  1 
gauche& àdroiélcdu  grand  chemin  fé- 
lon fon  proicû  de  bataille  : Eli  à notet 
qu’au  fortir  de  la  porte  , il  avoir  rrié  le 
plus  haut  qu’il  avoirpeu:  Ceffe  tournée  me 
de  livrer  à de s rcfrocbcs  d»  feu  fie  à-  de  t en- 
vie de  mes  ennemis:  eir  t'en  me  verre  tuieur- 
ihui  retourner  fir  in  yilterieux  , en  en  me 
r’tffenerâ  mers-  U f’àtancc  donc  vers  la 
ChappellC)  y ayât  laide  un  grosd’infan- 
tetierva  predre  fa  place  de  combat  com- 
me l’on  va  ioindre  le  grand  cheminai  ar- 
me fa  main  droiâe  d’un  bataillô  de  Suif- 
fes  , en  parfemant  leurs  colles  de  feize 
cens  arquebulîers  ; à la  corne  de  cela  Se 
fous  leur  ombre.il  place  quatorze  pièces 
de  batterie:  cela  fait  il  poude  devant  foi 
le  Duc  de  Moncmorenci  fon  aifné , auec 
huidl  compagnies  d’Ordonnances , def- 
qucllcs  y en  avoir  trois  doubles,  afçavoir 
la  Tienne,  celles  des  Ducs  de  Nemours  Se 
de  Longueville:  Encoresvoului-il  armer 
la  main  droiéle  de  fon  fils  de  la  moitié 
des  arquebulîers  1 cheval  de  l’armec, 
foudenus(afin  qu’ils  fidcnc  leur  falvcd’al- 
fcurance)  de  fix  compagnies  de  chevaux 
légers  : il  emplit  le  grand  efpace  d’en-, 
tte  la  Chappclle  Se  la  villcttc  de  la  gtof- 
fe  foule  des  Parifiens  , hors  mis  de  ceux 
qui  de  gayeté  de  cœur  demandèrent  d’e- 
dre  enfans  perdus,  & ceux  la  prindrent 
place  d’eux  mefmcs,  fans  fergent  de  ba- 
taille (comme  c'cd  la  mauvaife  coudu- 
me)  fur  le  pavé  : fi  bien  que  pour  les  cor- 
nes qui  favancercnc  plus  outre , ceux-là 
n’edoyent  pas  plus  logez  en  enfans  per- 
dus qu'il  ne  faloit  : de  là  il  fait  marcher 
les  deux  régiments  de  Strofle  5 c de  Brif. 
fac  dans  le  chemin  d’Aubcrvilliers,  laif- 
fant  un  peu  les  Suides  à main  gauche:  Se 
un  quart  d’heure  apres  maria  avec  ces 
deux  régiments  fix  cens  chevaux  fort  a - 
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vanccz  au  mcfme  chemin  fous  la  charge 
du  Matcfchalde  Code,  Se  celle  du  Sieur 
de  Biron  comme  Marcfchal  de  câp, leurs 
compagnies  avec  eux  : la  gauche  cdoit 
defgaruie:Là  il  envoyé  le  Duc  d’Auma- 
le avec  fix  cens  lances  , def quels  la  file 
droiélc  cdoit  dans  le  pavé, Se  plus  à gau- 
che, Se  plus  loing  le  Duc  d'Amvillc  avec 
autres  fix  cens  chevaux  : chacun  de  ces 
feadrons  ayant  devàt  foi  force  cavaileric 
dcfbâdce,  fur  tout  les  cfpces  dorées  de  la 
cour  derrière  ces  deux  gros  de  cavaileric: 
toutlercdc  de  l’infanterie compofa  trois 
grands  bataillons  quarrez  : de  ceux- la 
quelques  uns  voulurent  audi  l’honneur 
des  enfans  perdus:  on  leur  laida  prendre 
la  liziere  gauche  du  pave. 

Les  Refermez ayansveu  la  matinée 
ce  qui  fe  préparait,  indruits  de  pluficurs 
particularitcz  par  les  prisonniers,  entrè- 
rent au  conleil  le  cul  (ur  la  fclle il  y eut 
trois  advis,lcsuns  vouloyentquirrcr  Au- 
bervilliers  Se  Sainû  Ouin  , refl’errer  le 
tout  dans  S.Denis  Seau  derrière  pour  at- 
tendre le  Sieur  Dandclot , qui  lors  cd  oit 
à Poidà  : Les  autres  (dcfquels  cdoit  l’ Ad- 
mirai) vouloycnc pourgarder  la  réputa- 
tion de  l’armce,  aller  entretenir  le  camp 
du  Roi  d’efcarmouchcs  légères  Se  de 
faudes  charges  en  trompanc  le  tem  ps, 
pour  leur  faire  pader  la  iournec.St  par  li 
efquivcr  le  combat:  Le  Prince  de  Condé 
prend  fa  raifon  lut  celle  réputation  , Se 
emporta  qu'ils  iroyent  à un  bon  Se  rclôlu 
combat  i de  la  furie  duquel  il  edoic  plus 
aifé  Se  plus  feur  de  fe  demeder  que  des 
rcttaiûcs  par  efcarmouches,parle(qucl- 
les  bien  fouvent  on  ne  faifoic  rien  tant 
que  d’efchaufFcr  U hardiede  des  enne- 
mis: Bien  ddoit  il,  en  un  fâjs couvert fenr. 
rost-en  foire  resnitle  fur  femences  , & fins 
rien  enfiler  fer  infini  crie:  il  fini  donc  ifue 
cejle  fente  treufe  effer/e  ftr  fi  voleur  eux 
ennemis  , tidmiriswn,  de  LnjueUe envient 
frifjut  toufiDurs  d l ' eflennement  : Cela  dit, 
& accordé,  il  ne  donna  pas  beaucoup  de 
façon  à fon  ordre  de  ba caille  : feulement 
de  frs  trois  logis  il  fit  crois  gros. 

L’Admir  al  quifôrtoit  de  S.Ouin  a- 
vec  fix  cornettes , entte  autres  celles  de 
Clermont  d’Amboife  Se  de  Ranci,  va  af- 
fronter ce  qu’il  trouva  de  plus  avancé  à 
la  mamdroiélc  du  pavé:Valfrcniereme- 
na  à fon  edrier  quatre  cens  harquebu- 
fiers.  D’Aubervillicrs  forcirent  qut-lqué 
temps  apres  Gcnlis  fuivi  de  Lavardin, 
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Berlâut , Brfancourt  fie  autres  , ftiifans 
quelques  quatre  cens  chevaux  & un  peu 
moins  tic  gens  de  pied  , logez  bien  à 
propos  dans  un  folle  rafraîchi  de  nou- 
veau, qui  vient  d’Aubervilliers  au  mou- 
lin : ceux  laavoycntcn  telle,  le  Marcf- 
clial  de  Code  fie  le  Sieur  de  Biron.  Le 
Prince  partant  de  Sainél  Denis,  ( com- 
me edanc  loge  au  milieu)  audi  accom- 
pagné du  Cardinal  de  Chadillon  , des 
Vidafmes  de  Chartres  fie  d'Amiens , des 
Comtes  de  Saux  Se  de  la  Suzc,  ayant  pris 
pour  miroir  Stuart  auec  trente  trois  Ef- 
colfois  : tout  cela  marcha  iufqucs  au  pa- 
ve. Audi  tort  qu’arrivez, ils  font  faluez  de 
l’artillerie  Catholique  : à laquelle  n'a- 
yans  querefpondre  , Genlis  commandé 
d’aller  au  combat , fait  faire  une  charge 
legere  par  Vardrcs,  qui  mit  en  débouté 
Biron  8e  le  Marefcha!  de  Code  : Le  Duc 
d’ Aumale  Iss  relevant  emporte  Var- 
drcs iufqu’au  foflé  que  nous  avons  dit: 
le  falvc  des  arquebuders  ayant  cdonné 
ces  poutluivans , Genlis  part  de  la  main, 
fie  ne  fe  contentant  pas  de  t’amener  le 
Marefchal  . une  partie  de  fa  troupe  cf- 
chappe  dans  les  Suidfes  : mais  le  Duc  de 
Montmorenci  dcfcouplant  à propos  fut 
cefoiblcfcadron , le  remena  battant  de 
ce  qui  cftoit  devant  lui,  fans  meder  pour 
lors  : ce  qui  Ht  avancer  ('Admirai  , qui 
congna  tout  iufqucs  dans  le  gros  du  Duc: 
celte  charge  eut  (i  bonne  mine  , que  les 
Patilicns  la  perdirent  : fie  tenans  la  ba- 
taille deCa  achevée  , tou  t ce  gros  fi  bien 
doré  prinrla  fuite  : ce  qui  apporta  quel- 
que cnnfudon  : cependant  au  Duc  de 
Montmorenci  fe  rallièrent  toutes  les 
troupes  que  nous  avons  logées  à fa  main 
droiâe  : ce  gros  amas  renverfa  tous  les 
Reformez  avancez  : mais  le  Prince  do 
Condé  vint  ietter  fon  efpaule  gauche  à 
relever  tout  cela  , Si  lui  avec  fon  relie 
donne  au  Conncflable  : le  dis  fut  mieux 
fètvi  que  le  Perc  , comme  ayant  audï  la 
fleur  de  toute  la  gendarmerie  de  Fran- 
ce , avec  laquelle  il  receut  ce  qu’avoit 
r amené  le  Prince  , le  ne  defmordanc 
point , mena  battant  l’ Admirai  par  tou- 
te la  plaine  : d bien  qu’il  fut  tenu  pour 
perdu, fiecerchc  depuis  comme prilbn- 
nier caché  à Patisau  logisdela  Ghappel- 
IcauxVrdns.  Le  Prince  (quoi  qu’ayant 


laide  au  partage  un  tiers  de  fa  troupe) 
perce  toutes  celles  que  le  Conncflable 
avoitmis  au  dcvantdcfoi , comme  nous 
les  avons  defetites  : Si  bien  que  quatre 
vingts  chevaux  en  perçant  bien  quatre 
mille  , fans  le  defordtc  que  la  grofle  in- 
fanterie y apportoit  par  les  flancs  , il 
donna  iufqu'à  la  perionne  du  Conne- 
ftable  , lequel  abandonne  des  dens  , fie 
non  de  fon  courage  , bleflé  au  vifage  fie 
ailleurs , tombe  es  mains  de  Stuart , au- 
quel Je  ptefl’ant  de  fe  rendrcjl  donna  de 
la  garde  de  fon  efpcc  dans  la  bouche,  lui 
calfa  crois  dents  , fie  receuc  en  mcfmc 
temps  d’un  Efcodbis  un  coup  de  pifto- 
lec  dans  l'cfpaule  qui  la  perça  à travers. 
D’autre  part  le  Prince  de  Condé  à dx 
pas  de  là  cftoit  porté  par  terre,  fon  che- 
val lardé  d’un  tronçon  de  lance  : les  Re- 
formez , quoi  que  tous  efpcrdus  par  les 
divers  combats,  famutoyent  a retirer  le 
Prince.  Le  Marefchal  de  Colfc,  voyant 
à la  main  gauche  de  l’armee  le  Duc 
d'Amville  , fie  les  forces  qui  le  cou- 
vroyent , n’avoir  pas  encor  donné  un 
coupd’cfpee,  fie  voyant  à fongrclcpaf- 
feremps  trop  froidement , il  les  envoya 
follicicer-  Les  premiers  de  celle  troupe, 
paflerent  fur  le  ventre  de  Clermont 
d’Amboife  , qui  retournoic  au  combat. 
Le  Duc  d’Amville  eut  pour  but  princi- 
pal de  donner  où  il  avoir  veu  mal  mener 
fon  perc  : tout  cftant  en  confudon  , les 
vns  à relever  le  Prince , les  autres  à tirer 
le  Conncflable  vers  Paris  , les  Catholi- 
ques curent  moins  de  peine  i leur  def- 
fein  , n’ayans  rien  en  leur  chemin  que 
leur  infanterie  : mais  il  falut  que  les  au- 
tres, prcfquc  tous  blclTcz.pairaflcnt  à tra- 
vers force  bandes  qui  pourfuivoyent 
l’Admiral  : Lanuiét  aida  à couvrir  la  laf- 
fltudedesuns  fie  des  autres.  Voila  quel- 
le fut  la  bataille  en  laquelle  les  Catho- 
liques ne  perdirent  homme  de  marque 
que  le  Comte  de  Chaunc  , quarante 
gentilshommes , fie  quatre  cens  nommes 
de  pied.  Les  Reformez  y laiflcrcnt  les 
Comte  de  Saux  fie  de  la  Suze  , Sainél 
André  frere  de  Saux  , le  Vidame  d’A- 
miens , Pcquigni , de  qui  le  corps  ne  fe 
pût  trouver,  fit  Canis  , avec  cinquante 
gentilshommcsprcfquctous  de  notable 
qualité. 
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Chapitre  X- 


Suite  de  la  b, titille.  Mtr!  du  Connejlable, 
à-  négociation  dei  deux  ftrtis. 

Lvsievrs  ont  de- 
battu  à qui  demeu- 
ra h vi&oire:  Les  uns 
veulent  que  la  perte 
du  champ  Se  la  pof- 
fcilîon  des  morts  par 
quelque  cfpace,  foy- 
ent  marques  fuffifantes  à l’honneur  des 
Catholiques.  Les  autres  allèguent  la  per- 
te du  Chef  general, 4:  la  prclcntation  de 
bataille  au  lendemain, par  attaques  Si  c6- 
bats  dedans  le  logis  délai  mec  , foyent 
marques  de  viâoire  pour  les  Reformez: 
Et  cela  eft  fondé  fur  ce  que  Dandelot  a- 
yant  ioinéH'armcc  la  nuiû, Si  marri  d'a- 
voir perdu  fa  part  des  coups,  fit  dés  le  fo- 
leil  levant  quitter  place  à la  cavallcric  de 
garde  qu  i eftoi  t vers  la  Chappelle,les  me- 
na battant  iufques  dans  les  fauxbourgs 
de  Paris , brufla  plufieurs  moulins,  mef- 
mes  entre  les  maifons:Si  pourcc  que  là  le 
Capitaine  Guerri  en  avoit  retranche  un 
avec  le  fauxbourg.qui  eftoi  t baftidc  tref- 
bonne  eftolfc  Si  bien  fofloyc,  Valfrenic- 
te  y voyant  un  drapeau  fit  mettre  pied  à 
terre  pour  l'emporter , Si  les  Sergcns  a- 
voyentdefia  fait  bru flcrl'efmorche:mais 
Dandelot  y voyant  trop  de  difficulté  fie 
fonner  la  rctraiûe:Si  aptes  avoir  fait  crier 
par  plufieurs  fois  bataille  , feu  retourna 
au  petit  pas. 

C E s T E bataille  eut  un  fpeélat eur  que 
nous  ne  pouvons  oublier, ce  fùtcemcfme 
Chambrier  du  Grand  Seigneur, qu’on  a- 
voitamufe  depuis  Bayonne,  qui  fut  con- 
vie avec  des  Principaux  de  Paris  d aller  à 
Montmartre  voirie  paffetemps  du  com- 
ba r:cc  qui  a efté  iugé  une  grande  ignoran- 
ce à celui  qui  avoit  la  charge  dcsAmbaf- 
fadeurs, de  lui  laiffer  voir  un  Roi, que  Ion 
maiftre  tient  cftrc  le  plus  grand  desChre- 
ftiens, avoir  des  fubicûs  qui  ofentprefen- 
ter  des  batailles  fous  fa  mouftachc:Quoi 
que  ce  foie,  l'Ambaffadcur  voyant  foreir 
les  trois  gros  de  S.  Denis, & puis  les  trois 
charges  : mais  fur  tout  voyant  enfoncer 
tant  d’efeadrons  Se  de  bataillons  par  une 
poignée  de  gens , te  donner  au  General, 
f’eferia  par  deux  fois , 0,  dit- il,  fi  le  grand 
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Seigneur  avoit  deux 'mille  hommes  de  rntfine 
ces  lianes , pour  mettre  à U ttflc  de  chacune  de 
fes  armées , l'univers  ne  lui  durerait  que  deux 
ans. 

Il  faur  venir  au  Conncftable,  lequel 
lelendcmain  mourut  chargé  de  fix  coups, 
en  aagc.cn  licu,&  condition  honorable: 
grand  Capitaine,  bon  fetviteur,  mauvais 
ami,  profitant  des  inventions, 'labeurs  éc 
pertes  d'autrui;  agi {Tant  par  rufes;  mais,  à 
leur  defaut, vfant  de  fa  valeur. 

La  Roinc  donna  à ccraort  desobfe- 
ques  pareilles  aux  Princes  du  fang:enrr'- 
autres  chofes  l'effigie  : fit  ccftc  dcfpenfo 
ioyeufetnent  : comptant  la  monde  fort 
contrcrollcur  pour  l'une  defcsprofpcri- 
tcz  , afleuranec  te  grande  caution  pour 
fes  deifeins  : pourcc  qu’elle  fit  dcilors  4c 
promptement  tomber  lachargegenerale 
te  le  régime  des  armées  entre  les  mains 
du  Duc  d'Anjou,  lequel  n'eut  depuis,  Se 
n'.uira  en noftrc  hiftoire  autre  nom,  que 
Monjieur , iufques  à l'efleétion  de  Polon- 
gnc. 

Le  ducil  fut  plus  véritable  danslc  cœur 
des  vieux  Confcillicrsd’Eftat,  lcfquels  à 
l'ombre  te  fous  l'authorité  du  Conncfta- 
blc  , ofoyent  de  battre  des  opinions  mo- 
yennes,*: ne  voyoyent  plus  d’affeuranco 
ni  de  liberté  en  leurs  fentiments. 

La  ptcmicrc  befongne  qui  f offrit  à ce 
Confcil,  fut  un  advis  d’Allemagne  , où 
Chaftelier,  Portai,  Se  Francourt,  peu  de 
temps  auparavant , depefehez  fccrette- 
menc  .praftiquoyent  des  levées  de  Rei-  ' 
(1res  Se  de  Lanskencts:ll  n’y  avoir  gucres 
que  Lanfac  avoir  efté  envoyé  au  mefme. 
lieu, tant  pour  liafter  le  Marquis  de  Bade, 
qui  avoit  capitulé  avec  le  Roi,  pour  qua- 
tre mille  chevaux , que  pour  deftourner 
les  préparatifs  du  DucCaiimir  à Iafaveur 
des  Reformés.  Cenegociatcuravoit  dex- 
trement  mefnagé  le  Duc  de  Saxe, le  Mar- 
quis de  Brandbourg,  Se  le  Landgrave  de 
Heflen.lcur  monftrant  lettres  eferites  par 
des  Rcf.  de  France , pleines  de  loiianges 
furie  bon  entretien  de  l'EdiéF,  de  blafme 
contre  le  Prince  de  Condc , Se  les  Cha- 
ftillons,  qui  en  troublant  l’Eftat  par  leur 
ambition(commcildifoit)ruinoyentaufi 
fi  la  Religion.Tcl  artifice  prit  fi  bien  feu, 
que  ces  trois  Princes  rompirent  toui 
leurs  projeûs  de  fccours. 

Le  Comte  Palatin  ne  fut  pas  fi  faci- 
lement mené  à la  mutation  de  fbn  opi- 
nion, priaLanlacd'cmmcncravecfoiun 
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ci  Reformé  , n’cn  ont  voulu  defetcr  Se 
tendre  aux  Grinces  , mclmes  de  leur 
parti  , contre  Icfquels  ils  le  loue  fou- 
vent  picqifcz  , en  rcfvcillant  Se  conféra 
vanc  curicufemcnc  leurs  privilèges  : mais 
nous  en  parlerons  à plus  propre  occa-, 

“O#1  i-,  , . ,|  ■ ..,j  ■ ,1 

En  mcfme  temps  le  Comte  de  la  Ro-, 
chcfoucaut,  <ju«  avoir  commencé  lc  ren-, 
dczvouscnla  ville  meline,  le  donna  au® 
compagnies  amaflees  de  toutes  (es  paris, 
de  Guyenne  , Poiüou  , XamOonge  Se 
Angoumois:  puis  l'eftans  r alliez  à lui  les 
Sieurs  de  Soubize,  S.Circ,  Languillicrs» 
Pluviaud , Landercau , Se  S.Marcin  delà 
Coudre  pour  eavallcrie:  Se  pour  gens  de 
pied  les  régiments  dePardaillan  , Pilles 
& Cliamp.ign.ic , tout  le  trouva  à.Con- 
foulant,  ou  ils  menèrent  deux  Moines, 
défquçjs  ils  firent  peut en  partant  au  Do- 
rat,pil|é  par  la  témérité  de  Cliampagnac. 
De  là  ils  viennent  munir  Luzignan  , te 
vouloyent  mngücttet  Poidicrsimaislar* 
rivée  du  Comte  du  Lude  , dcR.utfcc8e 
autres,  leur  en  fi tj perdre  legouft , & re- 
prendre le  chemin  d’Ôrlcans , où  iis  re  - 
ccuror  en  partant  quelques  compagnies, 
trois  pièces  de  batterie,  jairtenc  Pluuiers- 

derrière, pour  f’attacher.à  Pont-fut.  Yon-’ 

La  Rochelle  faijie  : icception  des  forces  Je_j  ne.où  l’on  a voit  ictré  Sainû  Loup  depuis 
Cniennr:  Rnfe  Je  qiulejnes  places  eommo-  Lieutenant  de  SrroÜc.avcc  trois  compa- 
rer aupafage:  Acheminement  de  l armée,  gmes  de  gens  de  pied:  Celle  ville  ert  com- 
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dq  les  Confcillers  Soufegre  iufques  en 
France’,  pour  rcmonflrer  à ceux  qui  c- 
lloycnt  ertcuez  le  peu  do  fccours  qu'ils 
pouvoyent  Se  devoyent  clpcrcr  des  Prin- 
ces Ibuveraih  s cotre  unfouveràin.qlilhd 
la  calife  de  la  Religioft  ne  marche  pdint 
feukiavec  autres  iWCduts  favorables  à la 
négociation  de  Lanflîc  , lequel  compta 
cclt  envoi  à .la  Courpour  une  defesplus 
Hcuréiilcs  pratiques.  Soülegre  autant 
venu  poar  cognoiltrc  que  pour  remon- 
ftrer , apprit  de  l’Elîat  de  France  chofe 
redire  conlraire  atl  propos  de  Lanlftci  Se 
le  Palatin  à fon  retour , releva  les  volon- 
tez  des  Princes  d'Allemagne  , fit  ballet 
les  levées  de  fon  fils  : Jequoi  vint  bietri 
propos  la  nouvelle  au  Prince  de  Condé, 
deux  iouts  aptés  (à  rencontre,  pouraVcc 
caulê hdririclle,  4c  aptes  rtx  tours  de  re- 
pos , prendre  le  chemin  de  Monrérc'aù- 
ftût-Yorirte,  qui  crtoit  celui  de  l'aVancé 
vers  fes  Allcmans. 


Chapitre  XI. 


C>-  négocias  tons  Je  paix- 

O v R féconder  celle 
première  nouvelle, 
arriva  celle  de  la  Ro. 
chcllc,  faifie  parles 
meneesdeSHermi- 
ne,  Se  par  rauthorité 
Se  refoluriô  que  prit 
Truchard  , nommé,pour  un  des  trois  a- 
Ipirans  à la  Mairie  , Se  choifi  parlarnac, 
Senefchal  ie  Gouverneur  en  la  Iuflice.  Il 
y avoir  lors  un  Art’efleur  nommé  Blandin 
qui  avoir  donne  advis , Se  à Iarnac  mef- 
mes,  que  li  Truchard  clloit  efleu  Maire, 
la  ville  feroitau  Prince  de  Condéxequi 
arriva  à la  correfpondancé  de  lui  Se  dé 
S.Hermine,avec  pluficursliabitahs.  Cé- 
ftui  ci  donc  l’eftant  ierté  àl’uhc  des  por- 
tés bich  à propos.Se  foullenu  du  dedans, 
fc  fir  recevoir  Lieutenant  de  Roi  pour 
M.  le  Prince  : cftabli  plus  ablolumcnc  Se 
avec  plus  d’obcirtance  que  les  Rochel  - 
lois, qui  depuis  onc  coufiours  tenu  le  par- 


mandee  d’un  collau  de  vigne,  où  lesaf- 
fiçg  eans  logerenc  leurs  moindres  pièces. 
Se  firent  brefehe  à la  faveur  du  comman- 
dement. La  garnifon  Scies habitans (è re- 
folurcnc  à l’cnvi  les  un§  des  autres,  d'at- 
tendre l’aflauc:  ce  qu’ils  firent  allez  opl  - 
niallremenr  : mais  la  rclolut/on  de  Plu-, 
viaud  Se  de  Champagnac  qui  eurent  ta 
poinélc,  fit  perdre  celle  des  dclfcndanss 
la  brefehe  forcée  , tout  fut  mis  au  fil  de 
l’elpee, hors  mis  ceux  qui  prirent  parti  do 
paner  la  rivière  des  premiers:  car  les. der- 
niers fe  noyèrent  prclquc  tous , colon  - 
çans  parla  foule  les  barreaux. 

Ce  fur  au  partage  d’Yonne  que  l'Ado 
mirai  vint  retevoiren  cheminant  les  for, 
ces  de  Guicnnc,Se  leur  fit  feindre  un  lia- 
ge à Sens, pour  préparer  les  grollcs  trou- 
pes qui  clloycnt  dedans  à la  dcfanlc,  Se 
les  dcllourncr  des  gaycrczde  coeur  qui 
euflent  fort  incommodé  l'armec  mal  rcl: 
glcc  à fon  partage.  Mais  fur  roui  il  via  de 
celle  précaution  , fachantquç  le  ivoqq 
DuedeGude  , nouveau  venu  de  Hou- 
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grie . feftoit  iecté  dans  ce  (le  groffe  ville 
avec  force  Nobleffc  : lui  1 c euxdcfireux 
que  leur  arrivée  ne  full  point  fins  hon- 
neur. L’armee  de  ce  pas  afliegea  Bré  filr 
Seine, où  comroandoïc  Combaud, depuis 
avancé  pour  y avoir  endure  un  afTaut  i 
une  brechedemi  faiélc,&  en  mauvais  en- 
droifbCorboufonqui  eut  la  poinde, per- 
dit isx  vingts  hommes  : depuis  la  brcche 
citant  achevée  Combaud  côpofajNojan 
fc  rendit  à Dandclot  à la  première  mine 
qu'il  fit  d’alTicgcr.  Ce  fut  en  ces  villas  que 
l'armcc  trouva  partage  commode, &:  ma- 
gafins  de  vivres, qui  leur  fut  un  grand  fe  - 
cours. La  Seine  paffee.M.Ie  Prince  receut 
à Eltcrnai  de  la  part  de  la  Roinc , mclfa- 
ger  de  paix  : de  laquelle  il  cmbralTa  les  le, les  autres  à celle  des  Reformez- 
premiers  offres  de  (i  bon  coeur , qu'il  f'en  Les  armements  qui  pour  ceft  effcft 

ailoit  rompre  toutes  fes  affaires  du  de-  fe  faifoyentpar  tout,  produirent  divers 
dans&  du  dehors  du  Royaume, fans  l'on-  effets, que  nous  amafferons  avec  les  ban- 
poiition  de  fes  ferviteurs  , & fur  tous  du  des, pour  les  ranger  avec  elles  au  princi- 
Vidame  de  Chartres  : cc(tui-la  nourri  pal. 

aux  affaires  de  la  Cour,  fçavanr  aux  def-  Les  Reformez  attendoyent  tous  les 

pens  des  fiens  !c  de  lui-mcfme,rcmonflra  jours  un  notable  renfort  que  le  S'd’Af- 
avcc  pluficurs  exemples  tous  frais,  com-  fier  faifoit  lever  en  Provence  parle  fils  du 
bien  d'affaires  on  leur  faifoit  moins  fer-  Comte  de  Tende  à la  faveur  de  Cifle- 
rer,  & puis  apres  démordre  entièrement  ron.quc  Mouvans  avoit  furpris,  avec  les 
fur  un  fpedtre  de  paix:  ce  qui  parutplusà  Barons  de  Senas  & Ccrellc  de  Proven- 
plcin  véritable,  quand  les  dépurez  man-  ce,  par  Moncbrun  & autres  : luiqui  tra- 
queront à la  première  afljgnation  don-  vailloit  en  perfonne  au  Languedoc,  erti- 
nce  à MontrcUil.  Vn  autre  bon  advis  de  ma  neccffaire  avant  que  partir  , de  net- 
l'Admiral  releva  une  faute  en  laquelle  toyer  le  pays  de  la  Citadelle  de  Nifmes, 
tomboyenr  les  Reformez  , e'eft  qu'ils  & de  S. Pierre  dé  Montpellier , où  com- 
vouloyent  biffer  toute  leur  infanterie  mandoit  Sarlaboz.  La  première  picce  ne 
dans  ces  bicocques  qu'ils  avoyenc  gai-  donna  pas  grand'  peine , pour  l'aide  que 
gnees, pour  marcher  plusdiligemmenta-  la  ieuneffe  de  la  ville  y contribua:4c  l’au- 
vcc  la  cavallerie  feule  au  devant  de  leurs  tre  qui  fattendoit  au  fecours  de  loyeu- 
eftrangers-  11  efl  certain  que  l’armee  de  fe , tint  bon  iufqucs  à ce  qu'elle  full  cn- 
Monlicur.artillec  à plaifir.eurt  emporté  fermée  par  le  dehors  d'un  grand  retran- 
tous  ces  gens  de  pied  en  huiâiours.  Ils  chement,à  la  veut  duquel  Ioycufc, apres 
refolurct  donc  tourau  rebours  de  retirer  quelques  légères  efcarmouches , l'ayant 
toutes  leurs  garnifons, 8c  mcfmcs  celle  de  trouvée  trop  bien  invertie,  l’abandonna, 
Montreiiil,pour  marchcraux  plus  grades  & elle  fc  rendit.  • 
journées  qu’ils  pourroyent  : l’avantgarde  As  s i e R joignit  encorcs  de  Roüergue, 
menée  par  l'Admiral  : la  bataille  par  le  de  Qucrçi , de  Foix&  d’Albigcois  bien 
Prince:Dandc!oc  avec  tous  les  arquebu-  fept  nulle  hommes , commandez  par  les 
fiers  achevai  fur  les  ailes  Sc  à l’efcart, pour  Vicomtes  de  Paulin, Bourniquet,  Mont- 
branfqueter  les  villes  champeftres  & en  c!ar,&  Caumôt:Sccncores  par  les  Sieurs 
nourrir  l'armee:Moiiy  faifoit  la  retraite  deScrignan,  Rapin,&  Montaigu  : mais 
avec  une  troupe  choific  & gaillarde.  Ain-  auffi  falut.il  attendre  que  ces  troupes 
fi  bien  garnis  de  chariots  & de  moulins  euffent  force  S.  Fronton, & emporté  par 
portatifs  , ils  prindrent  le  chemin  de  la  fappc  fans  canon, la  garnifon  mife  en  pie- 
Champagne  rccevans  cous  les  iours  ou  cesdcpaysexigcantcclapourertremoins 
Combaud  ou  que Iqu’autre  négociateur  ailé  à ruiner  en  l'abfcnce  de  ceux  qui 
delà  paix, ou  pour  mieux  dire.de  leurre-  marchoyenr.  Cela  ioirnff  enfcmblc,il  ta- 
lardement.  lut  auifi  que  les  Daulphinois  fuffenr  con- 

tents 
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Autres  acheminements  i le  grande  tenue: 
Charge  Je  P once  ntt:  frsfe  de  flnfsenrt 
bicocques  d'une  fort  & 
d’entre. 

Ovtes  les  parts  de 
Francefcommc  nous 
avons  dit)  cftoycnr 
follicirees  tant  d’un 
parti  que  d’autre, 
pour  contribuer,  les 
uns  à l’armee  Roya- 
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tenu  de  quelque  cxploiâ,  avant  que  les 
cfloignerdont  apres  quelque  dilHcuIcé  à » 
partir  la  rivière  , Aiicr  tourna  prendre 
par  force  S.  Marcellin  , où  furenc  tuez 
deux  cents  hommes  de  la  garoilbn,  pour 
vanger  la  mort  du  ieuneSenas  : Si  falut 
que  GordesSi  autres  fc  retirafsetà  Mau- 
giron  , pour  fe  ioindre  aux  Italiens  & aux 
compagnies  qu'attendoit  le  Duc  de  Ne- 
vers  d’Auvergne  , de  Bourbonnois , Fo- 
refts,  Bcaujolois  Si  Mafconnois.  Ponce- 
nat.Verbelet  Si  Louvcz  avoyent  mis  en- 
femblc  trois  milhommes  de  pied, Sc  qua- 
tre cent  chevaux  : ceux-ci  en  attendant 
A (lier,  branfquetcrent  quelques  petites 
places,  prirenc  par  efcalade  S.lean  bon- 
puis-  Louvcz  fe  fcpara,alfriandé  du  Gou- 
vernement de  Mafcon, où  il  ne  fitpasbië 
fes  affaires, 4e  lesautres  n'eurent  pas  meil- 
leur marché  : car  cftans  auprès  de  Fcurs, 
Montaré  prit  l’occafion  du  partage  de 
Terridc,  Monfalcz  Sila  Vallcctc.quifa- 
chetninoyent  à l’armee, Si  avoyent  quel- 
ques iours  auparavant  deffait  par  rencon- 
tre Yolet , qui  avoir  amafle  de  quatre  à 
cinq  cents  hommes. 

A v e c ces  forces  empruntées,  Ponce- 
nat  faifant  marcher  Vetbelet  devît  avec 
trois  cents  chevaux,  te  cinq  cents  homes 
de  pied, lui, faifant  la  retraite  avec  le  re- 
fte.cut  fur  la  queue  lcsCathoIiqucs  en  nô- 
bte  de  mil  quatre  cents  chevaux  Si  huiél 
mil  hommes  de  pied:  Soixante  chevaux, 
les  derniers  des  Reformez,  Si  Montaré 
qui  menoit  les  coureurs  fur  eux.portercc 
l’alarme  Si  le  defordre  tout  à la  fois  de- 
dans les  gens  de  pied:Le  capitaine  Ville- 
noce  prit  refolution  dans  l’effroi,  Si  r’al- 
liant  quatre  cents  hommes  à la  faveur  de 
deux  petits  bluffons, arrefta  fur  le  cul  les 
enncniisdi  bien  qu’c  payant  de  quelques 
cinquante  Jiommes  morts, Ponccnat  eut 
moyen  d’époigner  Vetbelet  Si  fedemef- 
ler:  Durant  le  combat  de  Villenocecinq 
ou  Gx  cents  foldats  fe  defgageter  dans  la 
fùmce,  Si  gaignerent  un  parc  muré, avec 
les  drapeaux, côpoferent  à la  vie:  mais  la 
comporttian  fauflee.tout  fut  tué, Si  Mon- 
Geuren  receutlcs  enfeignes  debo cœur- 
Ponccnat  Si  Verbclct  avec  douze  cents 
homes  qui  leur  reftoyent,  marchans  plus 
de  nuiâ  que  deiour.gaignerentValencc. 

Cependant  le  Duc  de  Nevers, ayant 
touché  argent  du  Pape , Si  fait  paffer  les 
monts  à la  ca  vallerie  de  Biraguc.dc  Iules 
Centurion, S-Fior  Si  Morctte.à  Gx  enfei- 
gnes Italiennes  cômandees  pat  Alexâdrc 
Tora.  I. 


l’urpurat , ayant  reccu  les  deux  Colonel- 
les Françoilcs  que  Aunoux  lui  amena, Si 
joint  cncotcs  les  cüpagnics  de  Bellcgar- 
de , les  Régiments  du  Barm  des  Adrets, 
devenu  Catholique, Si  dcMaugirô,avec 
Gx  mille  Suiffcs,  levez  nouvellement,  £t 
une  armee  de  quatorze  mil  homes , qu'il 
amena  paffer  à Lyon  Si  y prendre  artil- 
lerie,pour  délivrer  les  Lyonnois  dcMaf- 
con.où  feftoit  ietté  le  jeune  la  Clayette 
Si  quelque  Nobleflc-  Mafcon  aflïcgé  fut 
battu  de  deçi  St  de  delà  la  riviereda  brè- 
che demi  faible,  Louvcz  cftât  fans  muni- 
tions fe  redit  maugrc  fes  compagnons:Sc 
delà  le  Duc  mena  fon  armee  dûs  celle  de 
MonGcur,qu’il  trouva  cnChampagneau 
commencement  de  lanvier.  Il  ne  fut  que 
deux  iours  en  l'armce, qu’ayant  nouvelle 
de  la  maladie  de  fa  femme, il  priteinquâ- 
tcfalades  pour  palier, Si  avec  cela  fut  re- 
contre auprès  de  Douzi  de  la'garnifon 
d’Antrain, paffa  furie  vôtre  aux  coureurs. 

Si  Gt  quitter  la  place  au  gros  que  menoit 
Beaumonrmais  pourccquc  la  plufpart  c* 
ftoyét  arquebuliers  à cheval, f cftâs  iettez 
pied  à tcrrc,ils  gagnèrent  quelque  petite 
muraille  (ciche:Le  Duc  cllima  de  fon  hô- 
ncur  delà  leur  faire  quitter,  Si  là  il  fut  c. 
(tropié  pourfavic:durant  laquelle  il  cer- 
cha  touGours  de  fe  vanger, comme  ayant 
reccu  ce  defplailir  par  (es  fubicéls. 

Hn  mcfme  année  fut  aflïcgé  le  Chclar 
deBoutierescnVivarais, parles  garnifons 
du  Roi  : mais  n’ayans  peu  y mener  le  ca- 
non pour  la  difficulté  des  partages , Si  a- 
yans  veu  l’opiniaftre  defenfe  des  habitant 
quimettâs  le  feu  dans  leurs  propres  mai- 
fons  en  defendoyent  les  malurcs  iufqucs 
aux  coups  d’efpcc  : fur  la  nouvelle  auffi 
d’un  amas  qui  le  faifoic  vers  Privas  pour 
le  fecours,  le  Gegc  fut  levé. 

A deux  lieues  de  là  eft  Sainéte  Grève, 
villecte  commandée  par  fon  chaffeau  fur  y 
une  motte  , celle  place  furfurprife  par  K 
Chambaut , qui  en  incommodant  tout*'" 
le  pays  d’alentour,  contraignit  les  Lyon-' 
nois  de  prefter  leur  Canon  aux  forces  de 
Forcfls,dc  Gisvodan, Si  du  pays  devers  la 
place  i de  laquelle  la  muraille  effant  mi- 
fe  en  poudre,  trois  artàuts  donnez  Si  bien 
fouflcnus  , la  difette  de  rouces  chofes 
contraignit  Chambaut  à l'extremc  re-  • 
folution,  ne  pouvons  les  affiegez  efpcter 
de  foi  en  une  capitulation.  Ce  fut, 
qu'ils  fortirent  par  la  brcche , renvcrlcne 
tout  ce  qu’ils  trouvent  de  logé  Si  re- 
tranché i emportent  quelques  drapeaux; 
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fouflicnncnt  le  choc  de  la  cavallerie  qui 
elloir  en  garde,  & avant  que  le  relie  fuit 
à cheval,  gaignent  la  vallée  avec  peu  ou 
point  de  perce,  & au  bout  d’elle  le  Bourg 
S.Martin.où  ayant  fait  quclquealte  pour 
fc  rccognoiflrc  k attendre  les  plus  pe- 
lants , mettent  fur  cul  les  plus  hafhfs  des 
pourfuivans  ; puis  en  tournant  la  telle  à 
toutes  occafions  , arrivèrent  au  Chelar. 

La  cholcre  des  alliegeans  fepnffa  fur  quel- 
ques vicillart  & blcitcz,  & fur  le  brullc- 
ment  k rafemenr  de  la  ville  k chaltc.au, 
qui  demeurèrent  en  ccd  cl  tnt  nuques  aux 
troubles  de  quatre  vingt  k cinq',  que  le 
mcfmcChambaut  remit  laplaccen  citât. 


Chafithe  XIII. 

Ordre  cr  exploits  de  Ment  lue  en  Cayenne: 
Dejfeiflc  de  S.  Sortir:  : revanche 
de  PenceiMt. 

NcoREsen  Poiâou 
s'cüoycnr  amallcz 
près  de  cinq  cés  che- 
vaux Rcf  pour  aller 
trouver  l'armec  de 
leurs  gens  : mais  pat 
les  diligéccs  du  Cont- 
re du  Ludc , ils  furent  en  divers  lieux  &: 
divcrfcsoccaiions  chaffcz,  devalifez , &c 
la  plufparc  defeouragez  par  les  traidez 
de  paix  qui  contiiiuoycnt  touliours,bien 
que  fans  cffeél- 

La  Rochelle  fc  fertifioit , & faifoit  fa 
contr’cfcarpe  des  llles  de  Ré  k de  Ma- 
rans.d'un  fort  de  Luyon,  &:  force  petites 
furprifes  indignes  de  nollrc  labeur. 

C'e  s t à nous  de  ccrchtr  tous  les  coins 
qui  pretToyent  Icurelbranlcmet  dun  plus 
' grand  affaire.  Moncluc  en  Guyenne  des 
le  trouble  de  Meaux  f'eftanc  faili  de  Le- 
*ftoure,fit  mettre  fur  pied  les  compagnies 
dcGondcin.Montfalez,  la  Vallcccc,  Ba- 
iourdan  & Iluzccjiuiél  compagnies  d'ar- 
quebuliers  à cheval,  & quarante  de  gens 
de  pied,  fous  les  régiments  du  Chevalier 
de  Montluc  k de  S-Orin.  Or  quelque  be- 
foin  qu’il  cufl  de  telle  force, pour  affermir 
& nettoyer  fon  gouvernement,  Ccft-ce 
qu'il  ne  leur  donna  aucune  patience, qu'il 
ne  leur  dill  fait  quitter  Icpays  qu’il  avoit 
affuiecti.  Il  elloit  avance  iufqucs  dans  Je 
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Limofin, quand  il  fçeut  que  pour  le  rciq- 
bourferde  fes  diligences  on  avoit  retran- 
che à la  Cour  tout  lcBourdrlois  de  fon 
Gouvernement  pour  le  donnerau  Com- 
te de  Candalle,  par  la  faveur  du  Conne-  . 
fiable, lors  encor  vivâr.Montluc  mefeon- 
tent  de  ce  traiâ,  k ne  voulant  pas  palier 
outre, fut  appaife  par  une  comuiiffion  de 
revenir  faire  la  guerre  en  XainâongeiEt 
pourtant  ayant  laiflc  aller  de  fes  troupes 
ceux  que  nous  avons  nommez  d la  charge 
de  Poncenar,  il  envoyé  les  vieilles  cflpa- 
gnics  , coin  me  Bcllcgardcn  Bayonne  Sc 
vers  le  Béarn  , Ncgrepcliffe  vers  le  haut 
de  la  Garonne, Cornuflbn  en  Roücrgue, 
k vers  la  Xainétongc  la  compagnie  de 
Laufun  fous  Madaillan  , Verdufan  avec 
lui.Ccux-la  joignirent  encor  le  régiment  • 
de  Malbrun,  où  clloycnt  Todias,  Iouffas 
k Saujon.  Madaillan  en  arrivât  porta  lui 
meirne  nouvelle  de  fa  venue' à quelques 
petites  compagniesqui  Pamaflbycnt  vers 
Mirambeau  k S.  Surin  , k les  emporta 
fans  delfcnfe-  Peu  de  iours  apres  renfor- 
cé des  gens  du  Sire  de  Pons  Lieutenant 
de  Roi  en  Xainâonge,  iedes  côpagnies 
de  larnac  & Mervilleùl  f'avâcc  à Corme, 

& lâchant  que  Goulcncs  elloit  ordonné 
par  les  Rochelois  pour  commander  aux 
Ides  de  Marennes, qu'il  avoir  les  compa- 
gnies de  S.Fort  k Ficmelin  avec  feprau- 
ticsiquecelaioinél  aux  habitas  des  bour- 
gades de  Marennes, Yers,  Slufl.S-Sorlin 
k quelques  uns  de  Saujon,  Riberou,  Al- 
vert  k laTrcmbladc  faifoit  près  derrois 
mil  hômesnlfillé  dePcrignac.Combau- 
diere,  l’Abbé  de  Sablanceau,  la  Sablière 
k autres  , qui  faifoyent  en  tout  près  de 
quatre  mil  hommes  de  pied  k Ce pt  cens 
chevaux, f’avança  vers  les  Iflcs, toutes  bié 
retranchées  aux  endroits  qu'ils  appellent 
les  pas.  Les  jeunes  gens  iclcs  plus  délibé- 
rez Pellans  rendus  à S-  Sorlin , comme  le 
plus  avance  , ccrchoyent  d fe  vanget  do 
leurs  compagnons  deffaits.  Au  mefme 
temps  que  Madaillan  vint  à veuë  du  pas 
S-Sorlin , les  argolers  de  Ponts  k autres 
qu’avoit  l’Abbé  de  Sablanceau  ,fe  pre- 
lentcrenc  cependant  qu’on  fiilbitcouler 
la  cavallerie  pat  un  fonds , &:  les  gens  de 
pied  vers  le  marais.  Ce  que  Goulenne 
ayant  bien,  defeouvert  Palla  ietter  de- 
vant une  troupe  des  liens  qui  forroyent  \ 
du  pas  , cuidant  qu’il  les  remeneroità 
leur  avantage  , mais  il  receut  force  in- 
iurcs  k reproche  que  le  nez  lui  faignoir: 

lors 
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lorsfailànt  plus  de  cas  des  rumeurs  que 
du  lùluc.illc  mit  le  premier:  les  argolets 
les  vindrent  efchauit'cr  de  quelques  ar 
qucbiizades  & puis  de  leur  fuitc:furquoi 
celle  foule  eflant  efchappcc  fansprdre, 
vid  encre  le  marais  Si  le  bois  venir  lesca- 
facques  noires  deMadaillan,bicn  l'uivics 
de  N'oblerte.qui  leur  partirent  furie  ven- 
tre , Si  ne  i’en  fauverenr  que  ceux  qui 
pcurenc  guigner  le  pas  Sc  les  marais.  Il  en 
demeura  lundi  cens  fur  la  place,  le  vieux 
Goulcnc  & prefque  cous  les  Capitaines; 
entre  autres  Ficmclin  , qui  pafmé  de 
coups  , fut  refvcillc  à coups  de  fabots 
u’uh  paylàn  lui  donnoic  par  la  relie, 
ans  un  folle, en  lui  dilànt,  Tu  ne  menge- 
res plut  me!  feules,  ce  qu'il  lit  pourtant  de- 
puis. 

Les  drapeaux  qui  clloycntfortisàrcf- 
carmoucbc.pout  n'oublier  aucune  faute, 
Si  mefraes  le  blanc  , furent  emportez  à 
Xaindlcs,iufqucs  à lepr.l'ai  relevé  ccll  e- 
xemplc  notable  de  témérité  : tcfmoigné 
par  mes  yeux  Si  eferit  par  les  autres  négli- 
gemment. Sur  cell  cflonucmet  Mon tluc 
côpofa  avec  les  Hier,  Je  en  tira  grandsde- 
nicrs:&dclà  entreprit  fur  Mlle  de  Ré, où 
ladefeente  lui  fut  défendue  au  coinmc- 
ecmentunaisad verti  par  IcsCatholiqties 
de  rifle,  apres  avoir  perdu  fept  iours,  fit 
mettre  la  voile  au  venc,  puis  la  nuiél  re- 
tourner au  Fief-d’Ais:ceux  qui  lesavoiëc 
advertis  fe  trouvèrent  pour  les  porter  au 
col  à cravcrs  les  marais  : aulfi  bien  pillez 
que  les  Refouliez, Si  melnie  tuez  comme 
on  les  rcncontroit.pour  le  cômandesnenc 
qu’avoit  faic  Montluc  ( comme  il  dit  en 
lesCoinmcncaires  ;de  n’en  fauvcraucun. 
Toutes  chofes  ayâs  ainli  fucccdé.Sd  mef- 
me  le  Comte  du  Lude,  glorieux  d’avoir 
faic  fuir  les  Reformez  aupresdcTalmnr, 
les  ayant  deflogez  de  Matciiil  , te  iriitc 
des  logements  que  faifoit  faire  S.  Hcrm  i* 
ne  en  Poiélou,  trouva  bonde  voir  Mont- 
luc a S lean  , Si  depuis  à Villcnctifvc  la 
Comtcfli  , où  avec  leurs  forces  telles 
quelles, ils  entreprirent  d’allicgerla  Ro- 
chcllemais  l'affaire  en  l'clfayant  le  trou- 
va li  cfpincux  qu’il  attendit  la  paix. 

Encor  ne  faut- il  point  aller  voir  la 
grande  atmec , ayant  Poncenat  r’allié  a - 
vcc  Ailler, que  nous  ne  difions  comment 
ayant  efprouvé  que  les  prières  & l’amour 
du  pays  cfloycnc  plus  for  tsen  ce  chef  que 
la  charité  generale , il  fe  reloue  de  pren- 
dre parti  ailleurs.  Poncenat  donc  delî- 


reux  de  venir  au  gros  , ayant  laiiTc  Pipet 
avec  trois  cents  arquebufters  dis  la  colle 
de  S- André,  d’où  il  fut  bien  toll  dcflpgé, 
il  trouva  mcfmc  rciolution  que  la  licnnc 
aux  Vicomtes  , à Mouvans  Si  à Rapin, 
qui  tous  enfemblc  firent  quatre  mille 
bomrties , & en  eulTcnt  fait  Sx  mille  fans 
que  les  bandoliers  voulurent  aller  revoir 
leurs  montagnes  : donc  ces  bandes  relb  • 
lues  de  palier  vindrent  fans  rencontre 
iufqucs  auprès  de  Congnac  , oùilsdef- 
couvrirent  au  matin  versla  forcit  deRcn- 
dan  , une  grande  file  de  cavalerie  ; c'e-’ 
ftoyent  les  forces  d’Auvergne, comman- 
dées par  S.Gcran , accompagné  de  Cor- 
des, S.  Chaumont, Vrfc,  Hautcfucillc,  Si 
BrciTicux.qui  avoycnr  parmi  eux  Je  incl  - 
ines dans  le  combat  l’Evcfque  du  Puits: 
tout  cela  faifoit  huicl  cent  lances  , tous 
armez  en  gens  d’Ordonnancc  , trois  nul 
hommes  de  pied  des  compagnies  entre-, 
tenues,  Si  les  habitans  du  pays.  Les  Vi- 
comtes à la  venc  de  leurs  ennemis  ache- 
vèrent de  partir  l’Ailier:  Si  puis  rompent 
devanteux  le  pont  de  Vici.pouroltcraux 
compagnons  roufc  efperance  de  fuite: 
Les  petis  ruirtiaux  eltans  lors  grands, 
comme  au  cinquicfmc  de  lanvier, le  che- 
min des  Reformez  cfloitpar  la  plaine'de 
Ganatià  l’cntree  de  laquelle  ils  feiournea 
rent  un  iour,  tant  pour  dclartér  les  com- 
pagnons , que  pour  leur  aprendre  qu’ils 
ne  fuyoyent  pas- 

Dvrant  cefeiour  Poncenat  donne 
iufqucs  en  là  maifon  près  de  là  & f’y  ren- 
força de  cinquante  chevaux  , qui  fe- 
rtoyent  efgarez  à fa  deffaiéle  : fon  defir 
eftoit  de  gagner  Charron  au  bout  de  la 
plaine  , pour  y loger  : mais  les  ennemis 
occupèrent  cell  avantage  en  la  confian- 
ce de  leur  cavallcrie  : ce  que  voyans  les 
compagnons,  tindrent  conléil  le  cul  fur 
la  fcllc,&  font  leur  ordre  iinfvgtSils  pef 
fetoyent  le  plus  près  de  Coignee  qu'ils  ptur- 
rtjent , à resfon  qu’il  y eveit  q triques  clotiu- 
res  , <Um  les  entre  deux  de  [que  Iles  sis  loge- 
royent  quelque  pente  troupe  de  leur  meuves  ■ 
fe  eevelleru.  Boni  niquer  prenr  la  dtoiéte 
du  village,  Poncenat  la  gauche  : Dans  le 
milieu  des  maifons  ils  font  deux  gros, 
l’un  du  Vicomte  de  Monclar  abpres  de 
Poncenat  , Si  de  Mouvans  : lequel  a- 
pres  tira  de  fon  bataille  fix  vingts  arque- 
bulicrs,  Si  quarante  de  ceux  de  Foix.a- 
vec  lefquels  il  f’avança  hors  le  village  à 
un  petit  halier  : à la  gauche  de  Poncenae 
O a 
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les  Catholiques  fonc  deux  gros  , cha-  cha  celle  vilenie- 
cun  dequatre  cent  lances:  chafque  gros  Les-cIicIs  Je  l'Auvergne  avant  qu'afe 
fuivi  de  treize  à quatorze  cent  aiquebu-  1er  au  combat, ..vdycntf.ut  armer  tourte 
fiers  : outre  cela  ils  firent  avancer  trois  pays  d'alentour,  fie  garnir  les  partages  a- 


cens  arquebufiers  comme  enfans  perdus, 
fouftenus  de  cinquante  lances, pour  favo- 
riferlcs  Capitaines  quivouloycntàlafa- 
mecd'uneefcarmouchc  rccognoirtrc  l’a- 
vantgardedes  cnnemisrSi  puis  il  faluc  ta- 
rte r le  poux  aux  plus  avanccz,qu’ils  trou- 
vèrent (i  fermes  , qu’au  lieu  d’enfoncer 
Mouvans  , l’advis  de  tous  fut  de  regai - 
■gner  la  plaine. 

Les  Reformez rccognbifloycnc  bien 
leur  defavantage  en  tel  lieu,  mais  en  ba- 
lançant la  ruine  que  la  demeure  leurap- 
portoiren  pais  fi  défavorable, où  leurs  en- 
nemis croilfoyct  ch  tcmponfànt.ils  fere- 
folurcnt  h vaincre  la  prudence  Sc  l’vtile 
patience  desCatholiqtics  par  l’obflinatio 
du  combatrfans  perdre  pointât  la  difcre- 
tion  des  bordures  de  la  plaine  , comme 
un  petit  marreau  de  marais  qu’ils  firent 
quitter  pour  y loger  cent  de  leurs  hom- 
tnes-Aprcs  ils  en  avancerêt  cent  cinquan- 
te, comme  enfans  perdus.  Hautcfueillc 
commandé  de  les  charger,  y donne  fans 
marchandcrrBourniqueravcc  famauvai- 
fe  cavallcricfc  ietcc  dâs  ce  combar:Hau  - 
rcfucille  demeure  fur  le  champ.  A l'cnvi 
de  celle  charge  Brcfilcux  fit  la  tienne  fur 
Poncenar.SC donne  des  premiers  du  nez 
en  terre, & les  liens  cllonncz  fc  rompent. 
Se  en  fuyant  rompent  ceux  qui  les  fui- 
voyent  ; Si  peu  de  mauvaife  cavalterie 
qu’eurtent  les  Reformez  ne  perdirent 
pas  le  temps  : pourfuivent  leur  viétoirc: 
mettent  fur  la  place  quelques  ccntgcn- 
d’armes  Se  trois  cens  hommes  de  pied,  a- 
vecplulieursprifonnicrs  , entre Icfquds 
ils  firent  mourir  la  Forefl  Bculon  , pour 
f’eltre  vantéd’avoir  forcé  toutes  les  fem- 
mes Huguenottes  qui  ertoyent  tombées 
en  fa  puifi'ancc. 

Il  arriva  aux  deux  partis  deux  acci- 
dents prcfque  pareils  : Ccd  que  Poncc- 
nat  fe  retirant  à Coignac.lcs  gardes  qu'il 
avoir  laiflees  à fon  bagage, ne  prenans  pas 
le  loifir  de  le  recognoiltrc,  le  tuèrent,  Se 
uelqucs  uns  de  ceux  qui  ertoyent  près 
le  lui  : Son  corps  fut  porté  enterrer  en 
fon  chartcau  de  Saughoù  depuis  les  gens 
de  S.  Chaumont  Se  d'Vrfc  le  deterre-' 
rent , Se  le  vouloyent  traincr  par  les  vil- 
les du  pays , fans  un  gentilhomme  nom- 
me I'EÎclufc,  qui  à coups  d’cfpee  empef- 


1 


vecdcsarbiesabbatus  , Se  commande- 
ment de  tuer  ceux  qui  voudroyent  fe  fau- 
verrà  quoi  ilsfurcnt  fi  bicnobcys. qu’eux 
ertansen  defrourefiir  Iefoir  , perdirent 
deux  fois  autant  d’hommes  par  les  habi- 
tans  d'Aigucpcrcc  , Rion  Se  Montfçr- 
rant, qu’ils  avoyent  fait  au  combat-  ' 


Chapitre  XIV. 

Les  Vicomtes  init  à ceux  et  Orléans,  affichent 
& prennent  Blois,  soignent  l'or  mec  ,cra- 
vec  elle  les  Resltres  : Tout  t'achemine  en 
Bcaujje  au  Jiege  Je  Chartres • 

Près  celle  vidloire, 
les  Vicomtes  f’avan- 
cent  vers  Orléans, 
h a (lez  par  la  Prin- 
eclfcdc  Condé  ,qtii 
fe  trouvoiteftonnee 
d’avoir  veu  Marti- 
nanguc  dans  la  porte  banicre  fuivi  de 
douze  cens  hommes , pleins  de  telle  re- 
folution  , que  fjns  les  Capitaines  Haut- 
inont  Si  Baillé , qui  y fut  tué,  ils  empor- 
toyent  la  ville  d’emblee,  là  ns  aucune  in- 
telligence, quoi  qu'on  l’ait  eferit  i mais 
fur  la  rccognoillancc  d’une  tref-mau- 
vaife  garde  qui  i‘y  faifoic.  Ceux  d’Or- 
léans ayans  adioufte  douze  cens  hom- 
mes de  pied  Si  quatreccnt  chevaux, deux 
canons  Se  deux  coulcvrincs  aux  forces 
des  Vicomccs,oferent  faire  armée,  pour- 
ce  que  routes  les  forces  clloycnt  avan- 
cées avec  Monfieur  , où  nous  les  lair- 
rons.  Martinangue  ayant  quitté  Boi- 
gcnci , les  Reformez  entreprirent  Blois, 
où  f’elloycnt  enfermez  Monrrciiil  Se 
Richelieu  avec  huiét  cens  Ertrangcrs. 
Les  Gafcons  Se  Provençaux  curent  pour 
departement  les  fauxbourgs  de  Sainél 
lean  Si  de  Bourgneuf , qu’ils  empor- 
tèrent d’abordade  , quoi  que  bien  re- 
tranchez : là  les  pièces  logées  fendirent 
la  muraille  d’une  petite  demie  brefthe,. 
qui  ne  fut  point  attaquée  , pourcc  que. 
le  dedans  clloit  fans  Cprridour  , SC  - 
plus  bas  de  vingt  pieds  que  fon  efcar-i 
pc:  fi  bicnqu'cllc  eu  il  cité  mal  fouflcuue: 

mais 
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nuis  le  précipice  h defendoit.  La  batte  - 
tic  donc  fut  changée  au  Foix  auprès  de 
Bo  il  rgmoycmkirsKichclicu  parlementa, 
ütcompola  i armes  fie  bagues  fauves:  les 
tblilats  efehapperent  aux  chefs,  pour  le 
bagage  feulement  : Le  capitaine  Haut- 
mont  fut  laide  dans  la  ville  avec  trois 
compagnies,  que  le  Prince  r'appela,  lots 
qu’il  elloit  fur  Ion  retour, duquel, cnlènt- 
ble  de  la  conioinflure  des  Effrangera, 
voulant  traiéler  tout  à la  fois,il  fjut  pre- 
mièrement rendre  compte  du  progrès 
de  Moniteur 

Leq_v,e  l ayant  employé  le  commen- 
cement du  mois  de  Février  à recueillir 
& avancer  fon  armée , voulut  amufet  les 
ennemis , pour  les  engager  i un  combat 
general, avant  la  réception  de  leurs  for- 
ces: pour  ccd  cfFcffjle  Roi  Se  fon  confcil 
accordèrent, lignèrent  & publièrent  une 
trcfvc  , durant  laquelle , ayant  reccu  le 
Comte  d’Aramberg  avec  quinze  cens 
lances  triées  d’entre  les  bandes  du  pays- 
bas  , il  fut  pris  refolution  d’enfoncer  le 
principal  logis  de  l’armce  : Et  comme 
dans  le  Confeil  plulicuts  f’oppoloycnt  à 
Une  li  apparente  rupture  de  foi , l'article 
du  Concile  de  Confiance  , par  lequel  il 
cft  mcfmes  deffendu  de  tenir  la  foi  aux 
heretiquesd'emporta.  Durant  donc  que 
Tclligni  ( fort  agréable  à la  Cour  , pour 
lès  gentillelTesJhegocioit,  Si  que  le  Prin  - 
ce  defpefchoit  le  Cardinal  de  Chafhl- 
lon,  pour  aller  traiCfcr,  il  arriva  que  le 
Comte  de  Brtlfac  Colonncl  en  Pied- 
mont, brudant  de  gloire, & qui  nous  don- 
nera d’autres  matières  de  parler  de  lui,  a- 
yant  pris  la  licence  du  Concile, alla  lever 
le  quartier  de  Sarri,  oit  eftoyènt  les  Capi- 
taines Broflèt , Bois  Se  Cleri,  ce  dernier 
pris  Se  cinquante  ou  foixante  morts  de- 
meurèrent fur  la  placc.Ce  morceau  rom- 
pit le  icufne  de  la  trefve , Se  empefeha  un 
plus  grand  exploit, comme  l’ont  t’appor- 
té  ceux  qui  mettoyent  le  nez  aux  affai- 
res. Les  Reformez  allarmez  de  ce  coup, 
IailTercnt  Chiions  à main  droiétc  , Se 
trouvèrent  moyen  de  mettre  la  Mçufe 
entre  cttx  & la  grand’  armée  de  Mon- 
iteur. 

À Chiions  le  Cardinal  de  Chaflillon' 
entra  en  traiâé  : de  là  fut  t’envoyé  à la 
perfonnedu  Roi  au  bois  de  Vincenne,& 
gardé  par  vingt  archers  de  la  garde,  Se 
ScrolTî  qui  leur  cotnmandoir.  Au  com- 
mencement on  lui' mit  en  telle  Morvil- 


liers  Se  Lanfac,  Se  depuis  les  Pfelidensdé 
Thou  Se  Baille  t:  mats  d rcfufa  dépariera 
autre  qu’a  leurs  Maielttz.  Apres,la  Roi- 
ne  Si  le  Cardinal  de  Bourbon  entrèrent 
en  parlement  : 8c  i la  queue  de  tous  ceà 
delais  il  eut  une  rudcrcfponlè  du  Roi  : i 
quoi  le  Cardinal  refpondit  de  bouche  Sî 
par  eferit  , Qnç  les  Reformez.  ovopent  efte 
Armez  per  U nccejfttc,  pour  U Jefenfe  Je  leurs 
biens, vies  dr  honneurs,  qu'ils  ne  défissent  m- 
meù  AVtneez  vers  le  Rot, mets  peur  A-bar fine 
Accès  à prefenter  leurs  trcs-humbles  requefles. 
On  lui  demanda  le  moyen  d’eflablir  une 
bonne  paix:il  refpondit  hardiment,^*’;'/ 
félon  commencer  JoflcrU  rupture  Je  U pAix 
Ju  leur  Je  ceux  qui  U trotHoyent  pour  le  rom- 
pre : Se  à cela  joignit  tou  t le  parcours  des 
raifons  qui  trottoyent  en  la  bouche  de 
chacun,  que  pour  ne  donner  la  peine  de 
relire  , ic  ne  prendrai  point  celle  de  les 
coucher.  Sur  quelques  picques  qui  furent 
iettees  au  départir, le  Cardinal  àdioufla, 
Sli'  tinegolité  Ju  trsidement  que  reçoivent 
les  fui  sec! s Ju  Roi, les  plus  petits  en  leurs  liens, 
les  plus  prends  en  leurs  honneurs,  enfle  t Armée 
des  Reformez  : & envojent  au  Prince  À mil- 
liers ceux  qui  n'ovoyent  & ne  vouloyentfo  co- 
gnoijjônce.  Ceux  du  Confeil  du  Roi  en 
vindtent  aux  reproches  les  uns  contre  les' 
autres:  mais  fur  tous  demeurèrent  taxez 
le  Marcfch.il  de  Codé  Se  Carnavalet 
Gouverneur  de  Moniteur  : l'un  accufc 
d'une  eftroiôc  amitié  envers  les  Cha- 
ftillons,&  l’autre  de  fentir  le  fagot. 

A l’arrivee  de  Lorraine  quelque  rc  - 
tardement  du  Duc  Cafïmir  faillie  à rom  - 
pre  les  trouppes  : mais  les  courtoiCes  du 
Prince  de  Condc , Se  les  ferieufes  raifons 
de  l'Admiral  les  arreflerent  fix  tours:  au 
boutdcfquels  , ayant  nouvelle  de  leurs 
Ràiflrcs,  le  bon  accueil  fut  fort  troublé 
par  la  demande  de  cent  mille  efeus , que 
les  négociateurs  avoyent  promis  de  four- 
nir à l'entree  du  Royaume. 

Le  s plus  grands  Seigneurs  d’entre  les 
Reformez  avoyent  beaucoup  de  peine  à 
nourrir  leur  train  miferablcmentxelafit 
qu’il  futencorcs  plus  grand  bcfoindece 
que  fçavoycnt  faire  le  Prince  Se  l’Admi- 
ral,  lefqucls  ayans  tiré  iufqu’aux larmes,, 
viennent  des  paroles  à l’execution  , con- 
ftlquent  leur  vaiffclle  d’aigcnt , Se  leurs' 
bagues.  A leur  exemple  les  Seigneurs  Sc 
gentilshommes  firent  de  mcfme.  A l’cn- 
vt  de  ceux- la  les  Capitaines  Se  foldars,8£ 
de  ces  derniers  les  pages  Se  laquais  emu-' 
O i 
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arrachoyent  leurs  pendant  d'o-  i la  retraite  de  l’armcc  , rempliflàns  le 
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reilles:  fi  bien  qu'un  valet  de  pied  donna 
iufqucs  à vingt  efeus. 

Marq_ve  lcLeûcuruncraiftqui  n’a 
point  d'exemple  en  l'antiquité,  que  ceux 
qui  devoyent  demander  paye  Si  murmu- 
rer pour  u'en  avoir  point  , puiiTcnt  & 
vueillcnt  en  leur  extreme  pauvreté  con- 
tenter une  artnee  avec  cent  mille  livres, 
à quoi  fe  monta  celle  brave  gucufcric: 
Argument  au  plus  Cages  d’auprès  du  Roi 
pour  prcfchcrla  paixirenanspour  inuin- 
ciblc  le  parti  qui  a la  pallion  pour  diffé- 
rence,& pour  folde  la  ncceffité. 


Chapitre  XV. 

Receptien  des  Reijlres,  & cheminement 
• Cher  très. 

j E fut  au  Pot  à-Mouf- 
! Con  que  le  Princeioi- 
, gnit  l’armec des  Rei- 
. lires , cotnpofcc  du 
Duc  CaGmir  , des 
‘ deux  Comtes  dcBar- 
[ bi.du  Comte  de  Hol- 
lo  Marefchal  du  Pa- 
latinat , de  Wolfgan  Si  Chridofle  Wor- 
fondol  frères , du  Collonncl  Wolfcm- 
bourg,  Chrilloflc  MalCperg,  Si  Thcodo- 
tic  Schombcrg , commandant  chacun 
mil  cinq  cens  chevaux  : Et  pour  CoIIon  - 
ncl  de  I'infantericCebal  Siglingerde  tout 
faifânt  iîx  mil  cinq  cens  chevaux, & tren- 
te mil  hommes  de  pied. 

Le  PrinccdcCondé  (contre  plufieurs 
autres  advis)  fitcondefccndrc  Con  Con- 
Ccil  à marchers  vers  Paris , afin  que  ceux 
qui  manioycnr  les  affaires  voyans  la  guer- 
re de  pres.priflcnt  envie  de  la  paix. 

Ce  fut  choCe  merveilleuCe  de  l’ordre 

que  mit  1 Admirai  à la  nourriture  d’une 
grofic  armée , fans  argent , fans  place  de 
retraiûc  , Si  avec  fort  peu  de  bagage.* 
d ailleurs  ne  pouvant  loger  ferrez  pour 
lafaminc,ni  au  large  pour  la  crainte  d’e- 
flrc  mai  menez  par  les  garnifbns  de  tant 
de  greffes  villes,  pleines  des  Principales 
forces  du  Royaume, ils  faifôyent  un  logis 
a leur  telle  de  fix  cens  chevaux, & fixmil 
hommes  de  pied . & un  de  pareille  force 


milieu  de  leur  relie  , qui  n’clloit  gueres 
que  cavallcric. 

La  première  attaque  qu’ils  eurent  en 
leur  chemin  futprcsdeS.Scine,à  un  gué 
que  les  Italiens  du  Duc  de  Ncvcrs  a- 
voyent  empli  de  planches  douces  decer- 
cles  Si  de  chaiilfc-trapcs  : eux  en  bataille 
de  l’autre  codé  du  gué  pour  dclfcudrc  le 
paflage  ou  combattre  les  cflropicz  qui 
auroyent  taflé  leurs  artifices  : quelques 
uns  des  premiers  y cfians  empoignez, on 
plaça  quatre  cens  arquebuliers  à des  làu- 
les  fur  le  bord  de  l’eau , pour  la  garde  de 
ceux  qui  avec  radeaux  purgèrent  le  gué 
h travers  lequellcsltalicnscurentquand 
Si  quand  Schomberg  fur  les  bras:  eux  ne 
faillirent  pas  de  prendre  leur  rang  fur  le 
bord  pour  combattre  les  Allcmans  en 
dcfordrc:mais  nullcs  confidcrations  n'ar- 
relièrent  ce  Capitainc.qu’il  ne  feiettad 
à 1 cau.âcà  la  charge  cnfcmblc.pourmccp 
tre  fur  la  place  quarante  Italiens, & rap- 
porter deux  drapeaux  au  Prince  : lequel 
n’ayant  point  d’ordre  h lui  donner, lui  mit 
autour  du  col  à la  tede  de  l’armcc , vnc 
chaine  de  deux  cens  clcus. 

En  padint  par  Auxerre  la  Borde  Gou- 
verneur du  lieu  , fur  odé  à la  prière  des 
habitant  , Si  en  fa  place  mis  Gucrchi. 
Nous  n’aurions  iamais  fait , de  vous  dire 
toutes  les  petites  bicocques  qui  fe  def- 
fendirent  contre  cede  armée  , pource 
qu’ils  la  voyoyencpafTigcre,  mal  garnie 
de  cequ  il  fuloicpouralîicgcr:  ce  n’eltoie 
que  bagage, pillez  Si  malades  alforiimez: 
D’ailleurs  ces  infolcnccs  faifôyent  qu’a- 
vec plus  de  Iudiccces  petites  villes  bran f- 
quetccs donnèrent  la  principale  nourri- 
ture à l’armce.  Crevan  fur.  Vonne  fut  de 
ce  nombrc:defafIîcgec  pourtant  poural- 
let  prendre  vengeance  de  l’cnfcignc  du 
Prince  de  Condé  tué  àIranci,otî  le  peu- 
ple fortifié  de  quelques  Gentilshommes 
& compagnies  qui  lé  levoyent  dans  le 
plys.lé  refôluc à agaflér  i’anncc,3c  lare- 
ceut  avec  toutes  lottes  d’iniures.  Piles, 
Pluviaud  &;Bourri  ne  voulurent  point  at- 
tendre leurs  pièces:  fe  ierterenr  a l’cfcar- 
pe  couverts  de  quelques  planches, & ('at- 
tachèrent à la  muraille  avec  pics  & mar- 
teaux- Plu  viaud  fut  le  premier  qui  eut  fait 
fon  trou  : il  (’y  ierta  Si  fit  crier , -ville  ..si- 
gnée. Ainfi  ceux  qui  fe  defendoyent  ail- 
Icurs.ayans  quitté, tous  ceux  qui  elloycnt 
capables  de  porter  armes,  furent paflez 
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au  fil  de  l’elpcc  : cela  donna  plus  de  pa- 
tience à l'année , qui  avec  moins  d'ern- 
pefclicmcnt , vint  palier  le  Loin  à Mon- 
targis. 

L'Ad  M IR  A L le  repofa  quelques  jours 
à Chaftillon  , Se.  le  Prince  avança  à Or  - 
Jeans  pour  joindre  ce  qui  avoir  coule  de 
•diverlcs  Provinces  , f'equippa  d'artille- 
rie, délia  toute  préparée  pour  le  (iege  de 
Charries, ville  de  remarque, mais  de  peu 
d’impoi  tance,  pour  n ’cltrc  ni  pallage  de 
rivière,  ni  port  de  mer  : ce  queplulicurs 
remonltioyenc  : mais  en  ce  remps-là  les 
places  ne  le  lugeoycnt  pas  à la  mefure 
de  ce  temps. 
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Chapitre  XVI. 

Serge  Je  Cherlrei. 

I O v t E s les  forces 
; du  Prince  jointes  en. 
j fcmblc  marchent  au 
j liege  : Linicrcs  fut 
! depefehe  pourfe  iet- 
f ter  dedans  Chattres, 

1 Se  y commander: 
comme  il  i'avançoit  avec  fa  compagnie, 

& celle  de  Rcnce,âc<;inq  compagnies  de 
gens  de  pied  des  vieilles  bandes  : il  le  fit 
en  toute  diligence,  & bien  à propos  : car 
ayant  elle  ordonne  au  jeune  Bourdcilles 
nommé  Ardelay  .détenir  Ion  régiment, 
qui  cdoit  de  dix  compjgnies.au  plus  près 
de  la  ville,  pour  l‘c  ictter  dedans  quand  il 
faudrait:  lesinfolenccs  de  fes  Pcrigour- 
dins  avoyent  tellement  cfcbaulfé  tout  le 
pays  Chartrain  contr'eux , que  le  Prince 
de  Condé  ayant  bien  elle  adverti.com- 
bien  la  rctraitlc  leur  ferait  difficile  en  la 
ville  & ailleurs-,  le  quelques  Bcaulfcrons 
lui  ayans  parlé  d'une  en  trcpnfc  allez  mal 
fondée, fit  partir  les  coureurs  de  l'armée, 
menez  par  Mouy:  ilaveuê  aefqucls  Ar- 
dclay  avec  fon  régiment  voulue  gaigner 
le  fauxbourg  de  la  porte  Guillaume:mais 
y ellani  reccu  d atqncbuzades , il  rega- 
gnent comme  il  pouvoit  la  vallée  louï, 
quand  il  rencontra  Liniere  marchanr, 
qui  fie  fa  paix  avec  les  habitans , à la  veue 
tic  l'ai  mec  ; laquelle  le  vingt-quatrici’mc 
du  mois  , avec  quelques  clcarmoucbes , 
fort  légères  , ditlnbua  à la  grand'  pleine 


les  polies  de  (on  infanterie , afçavoir  les 
compagnies  de  France , a la  porte  Guil- 
laume,&:  Morat,  Pardaillan, Pille, Se  au- 
tres Gafeons,  aux  portes  S-Ican  Se  Droi- 
ze:Les  Vicomtes, Mouvans.Provcnçaux 
Se  Dauphinois. fe  campèrent  vers  la  por- 
te S.Michcl Scies  Efpars:les  Lanskenets 
à lolaplurda  cavallcrie  fe  prelfa  à toutes 
les  parraifiés  d’alcrour,  d'autre  code  La- 
nières ayanc  harangué  les  habicans , ex- 
horte au  combat  eu  au  labeur  ceux  qui 
eftoyent  capables  de  l'un  ou  de  l'autre, 
auauxdcuxcnfcmble , & les  riches  inu- 
tiles à mettre  les  mains  i la  bourfe  , ne 
perdit  iour  ni  heure  à faire  Ion  devoir, 
foie  à partager  les  quartiers,  à r'acouflrcr 
les  moulins . à en  ballir  lix  nouveaux , Se 
furtouc  à faire  lever  à la  halle  le  Ravelin 
de  la  porte  Droilé  avec  fafcincs  Se  fu- 
mier: fort  affiflc  en  toutes  ces  choies  par 
Rance. 

Les  Reformez  de  leur  part  logèrent 
leur  canon  dans  quelque  maifon  ruinée 
au  devant  du  Ravelin  , en  fe  fervans  de 
.celles  qui  elloyent  entières,  pour  battre 
en  courtine  avec  leurarquebuferic.  Les 
affirgez  n'eurent  contre  cela  que  les  tra- 
vcrlcs  de  linceuls  , foi blc s Se  dangereux 
remèdes  , quand  la  poudre  ne  manque 
point. 

Les  divifions  des  Chartrains  avec  les 
gens  de  guerre  , les  avoyent  fait  cota- 
mccer  trop  tard  la  ruine  des  fauxbourgs, 
dont  advint  qu'en  voulant  y remédier 
apres  le  liege  commencé  , par  (orties  Se 
boutefeux,  ils  firent  pctcc  de  leurs  meil  - 
leurs  foldats. 

Les  Lanskenccsavoyencauffi  logé  ail 
Clos  des  filles  deux  coulcvrines  Se  deux 
baflardes  , qui  cnfiloycnt  la  courtine  au 
grand  defavantage  des  affiegez.  La  bac- 
térie faiéle  Se  la  breche  point  trop  def- 
raifonnable,  comme  ayant  feize  pas,  les 
affiegeans  fe  preparans  pour  y donner, 
fappcrçcurent  trop  tard  que  le  Ravelin 
de  la  porte  Droite  e/loic en  detfenfe,  fon 
parapet  achevé , bien  garni  d’arquebu- 
iicrs.Sc  que  tournant  le  front  aux  coule* 
vrincs, elles  ne  le  pouvoyenc  dclgarmr. 

L e Bmirdct  Xainclongcois  tue  com- 
mandé , pour,  à la  faveur  de  quelque  at- 
taque lcgcre,fairc  une  recognoilfancc  de 
brèche,  ce  qu’ayant  fait  Se  parfait  au  pe- 
tic  pas  , il  tourna  vifage  à ceux  qui  le  ti- 
royent  pour  leur  dire,  rom  U p»jtrcz.,g*~ 
UaJi,  Se  auflicoflfuc  tué  d'une  arquebu- 
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zadc  entre  les  deux  yeux:  le  regret  de  ce 
gentilhomme  courtois  Sc  trcfvuillant,  fie 
donner  les  foldats  fans  ordre  & làns  ap- 
parence au  Ravclin , qu'ils  emportèrent 
par  opiniaftreté  Si  fe  logèrent  dedans: 
mais  la  nui£t,lc  Capitaine  Flogeacayant 
fait  prendre  des  efeharpes  blanches  aux 
Cens  le  coula  dans  le  folle,  Sc  par  le  mef- 
me  partage  qu'avoyenr  fait  les  Refor 
mez.  le  iette  dedans,  tua  les  rcfirtans,fit 
fauter  aux  autres  la  courtine  : Sc  puis  a- 
ant  bien  pourveu  aux  manrcletsSc  ga- 
lons qui  y efloyent  neceffaires  , f’en  fit 
fervir , Si  les  plaça  fi  bien  qu’il  n’en  fut 
oneques  plus  dellogc.Sur  ccd  affront  l'in- 
fanterie des  artiegeans  picquee,  demâdc 
l'allant:  leur  Colonncl  Dandelot  fe  pre- 
fente  à leur  ccrtc  , Si  pourtant^  fit  reco- 
gnoirtre  la  brèche  par  le  capitaine  Nor- 
mand,lequel  ayant  fidellcment  rapporté 
les  retranchements  faitsen  tenaille  dans 
le  Ravclin, 8C  en  plus  grand  nombre  dans 
la  courtine , rcceut  à la  vcuë  des  bandes 
la  chainc  que  Dandelor  avoir  au  col , Sc 
les  compagnons  renvoyez  pour  une  au- 
tre fois. 

1 l falut  changer  les  attaques  de  hau- 
te lutte  aux  dcrtcins  de  pied  à picd.St  les 
hazards  aux  labeurs , à force  dcfquclsles 
artiegeans  dertournerent  la  rivière  : ce 
qui  convia  les  allicgez,qui  eftoyent  pour 
le  moins  quatre  mille , d'incommoder  le 
travail  par  fortics  continuelles , Si  l'y  e f- 
chaufferent  de  telle  façon,  qu'à  une  ils 
enlevèrent  un  logis  des  compagnies  de 
Roücrguc  , dont  ils  curent  deux  drap- 
peaux. 

Dvaant  cefiege  l' Admirai  adverti 
que  la  Vallette  avec  dix-huiét  compa- 
gnies de  cavallcrie,  que  François  qu’ita- 
liens, f'elloit  venu  campera  Oudan, mon- 
te  à cheval  avec  trois  mil  cinq  cens  tant 
lances  qu’arquebufiers  à cheval  : appro- 
chant de  Oudan  il  poulie  Mouy  avec 
huilt  cornettes  Se  tous  les  arqucbufiers, 
qui  fertansmisaugrandtrotd  une  lieue, 
furpiindrent  la  Vallette, entre  le  boute- 
fcllc  & à cheval:  L’clchcc  tomba  furies 
Italiens,  qui  ayant  clic  les  plus  tardifs, fe 
mirent  à la  deffenfe  des  barricades  , ce 
ui  fut  emporté  légèrement  avec  quatre 
e leurs  cornettes  Si  le  bagage  des  uns  Sc 
des  autres.  La  Vallette  ayant  r'allié  cinq 
cens  chevaux  fit  une  retraite  à vcuë  de 
fix  licuës , tournant  telle  fort  fouvent  Sc 
avec  pluficurs  fauffes  charges  : il  gagna 


en  fa  perte  beaucoup  d’honneur- 

Parmi  ces  exercices  le  négoce  de  la 
paix, qui  n’avoit  iamais  cité  intermis,  fut 
repris  plusquadecoultumc  par  Biron  Se 
Malaflize  d’une  part  , Si  le  Cardinal  de 
Chaftiilon  de  l’autre:  l’Admiral  mainte- 
noit  Si  rcmonflroir  que  celle  paix  n’e- 
floit  que  pour  fauver  Chartres  , Sc  puis 
pour  affommer  fepnrez  ceux  qu’on  ne 
pouvoir  vaincre  vnis:  prouvant  cela  par 
les  infidelirez  paflëes,  Sc  les  violents  tcf- 
moignages  de  haine  irréconciliable  qu’a-  ? 
Yoycnt  moudre  les  ennemis  : Le  Prince 
de  Condé  plus  facile.delireux  de  laCour, 
01)  il  avoir  laifle  quelque  femence  d’a  - 
mourettes,  fefcrvitdc  ce  que  pluficurs 
quittoycn  t l’armce , pour  faire  la  guerre 
en  leur  pays  avec  plus  de  commodité, ou 
pour  changer  leurs  labeurs  en  plaifirs, 
quelques  uns  fans  demander  congé  : En 
ce  rang  n'ellans  point  oubliez  les  X.iin- 
élongcois  Si  Poiélevins:  Il  alleguoit  en- 
core les  miferes  d’une  armée  non  payée: 
à faute  de  quoi  ils  ne  pouvoienc  attendre 
qu’une  mutinerie  d’Allemansdl  briguoic 
les  plus  las  de  la  guerre.  Tout  cela  ploya 
les  cfprics  à tranïcr  i bon  efeient  de  la 
paix.de  laquelle  nous  gardons  pour  la  fin 
du  livre,  les  conditions. 


Chamtke  XVII. 


Litifon  des  tff. aires  de  France  aux  quatre 
vtijines. 

Es  le  commence-; 
ment  de  celle  guerre 
le  Roi  d’Eipagne  a- 
voit  fait  pafler  le  Duc 
d’Albc  avec  une  ar- 
mée terreftre  com- 
pofee  de  quelques  E- 
fpagnols  defeedus  en 
Italie, tics  TOrccs  de  Milan,  de  Naples, Sc 
Sardaigne,  de  cavallcrie  Italienne,  forti- 
fiée de  Lanskenets  : celle  armée  equip- 
peeà  plaifir  , avec  un  ordre  pour  les  vi- 
vres fort  attrayant  les  foldats  :Si  (qui  ell 
chofc  non  accoullumec  ) quatre  cor- 
nettes arborées  pour  le  bordcau  de  l'ar- 
mee- 

G e ne  ve  prit  unemerycilleufcallar- 
mc  du  partage,  mais  c’cllcit  pour  fondre 

aux 
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aux  pays  bas  Si  commencer  laperlccu- 
noii  Si  guerre  qui  fc  prefencera  bien  toit. 

Novs  trouvons  en  nollrc  chemin  que 
Lorraine  le  mit  à pctfecuter , lors  que  la 
France- cefioir  : n’ayant  de  ce  temps  fait 
mourirque  IcanMuronis  de  Villeneuf- 
vc  d'Avignon  , lean  de  Madoc  Miniilrc, 
quoi  que  (ollicitc  par  plulicurs  Princes 
fut  cilranglé  en  Loiraine.  Vcnifr  auifi 
ne  voulut  pas  élire  feule  dans  fa  patien- 
ce, Si  fit  mourir  Iules  Guirloda  de  Tre- 
vilc,  Anrhoinc  Rirfcto  deVinccnce,  Fran- 
çois Sega  de  Rovigo,&  François  Spino- 
la  Milanois. 

L’Emperevr  Maximilian  le  prépa- 
rant à recevoir  quelque  effort  du  Turc, 
voulut  aficurcr  la  paix  au  dedâs  de  l'Em- 
pire , Si  pour  tant  dcpclcha  vers  le  Pape 
fur  la  promeffe  qu'on  avoir  faiéte  , no- 
tamment aux  Bohémiens, que  le  Concile 
de  Trente  fiaccommoderoit  pour  le  Ce 
libat  Si  mariage  des  Preflrcs  , pour  la 
Communion  lous  les  deux  cfpeccs,  l'ouf- 
miifion  de  l'Evcfquc  de  Rome  au  Conci  - 
le, Se  quelques  autres  points  de  reforma- 
tion que  les  Allemans  efpcroycnt- 

Le  Roi  de  France  fur  convie  à preflfer 
les  mcfmcs  chofcs  : mais  les  promeffes  e- 
iloycnr  elteinâes  parcelles  de  Bayonne, 
pour  l’execution  dcfqucllcs  on  travailloir 
aux  levées,  en  Suiflc  Si  en  Allemagne, 4c 
à cmp'cfchcr  celles  de  l’autre  parti  com- 
me nous  avons  dit.  Le  Pape  aulli  y em- 
ploya funauthoritc,&  mcfmcs  ayant  be- 
ibin  du  crédit  des  François  pource  que 
f citant  monltré  neutre  en  la  querelle  du 
Comte  de  Pctillanc  Si  de  fon  fils , où  le 
pere  avoit  dreil'c  une  fouquade  , de  la- 
quelle penfant  empoigner  ion  fils,  il  y fie’ 
iauter  trente  fix  des  iîcns.Lc  Roi  d’Elpa- 
gne  le  voulue  faire  pencher  pour  celui 
qui  clioirà  ion  lcrvicc,  dont  advint  que 
Loizcl.lors  Ambaifadcurà  Kome.prit  le 
temps  pour  gagner  la  première  placeaux 
procc  liions. 

Les  nouvelles  de  Gennes  font  en  no- 
ftre  chemin  qui  touchenc  à la  France, 
pour  la  retraite  qu’a  voit  à Marfcillc  San 
PccrcCorié, duquel  avant  que  dire  la  fin 
nous  avons  cflimc  devoir  dépeindre  fon 
eilrangc  nature  , en  vous  contant  com- 
ment cflancpovrc  foldar.il  avoir, pour  fa 
valeur  cfpoufc  la  Dame  d’Ornane  , de 
grand'  maifon , Si  de  condition  cficvtc 
pardclTus  luida  paix  citant  faiéle  pour  le 
general  Si  non  pour  luis  Si  ayanr,comme 


nous  avons  dit , cerché  en  Franee  Si  à 
Florence  du  i'upporc  pour  les  dclleins  : il 
fit  pour  cela  mefmc  un  voyage  à Con- 
ilanrinople, durant  lequel  ceux  d' Orna- 
ne  Se  autres  parents  de  fa  femme  lui  a- 
yant  faitfçavoir  de  leurs  nouvelles  , SC 
perfuadé  de  venir  iufques  à Gennes  , où 
elle  pourrait  concilier  les  haineux  de  fon 
mari,  Si  mcfmcs  le  faire  r’appcller  de  bâ- 
niffcmcnri  celle  femme  induiéic  à cela  fc 
defroba  de  Marfeillc,mais  pourfuiviepar 
un  ami  de  San  Pctrc,  fut  r’amcnceà  Aix,' 
Si  là  tenue  en  quelque  forte  de  captivi- 
té, iufques  à la  venue  de  fon  mari,  qui  à 
fon  arrivée  trouva  ce  fuel  fi  amer.qu’un 
de  fes  familiers  rcxcufanr,il  le  fit  cltran- 
gler  par  des  cfclavcs  Turcs:  delà  il  vient 
à Aix  , où  la  Iuflicc  fit  difficulté  de  lui 
mettre  fa  femme  entre  les  mains  : mais 
elle, bien  que  pleine  de  crainte, demanda 
d’y  eftre:il  la  ramcine  a Marfcillc,  parlant 
roufiours  à elle  avec  beaucoup  d’hon- 
neur,fi  bien  que  la  telle  nue  il  lui  annon- 
ça , que  pour  Ci  faute  d’avoir  voulu  voir 
lés  ennemis , il  faloit  qu'elle  fuit  cftran  - 
glcc  par  fes  efclaves:  elle  ne  rcfiifa  point 
la  mort , mais  fe  contenta  de  lui  dire, 
il  J t •vingt  uns  que  vojlre  vertu  m'i  efmtuc 
i vous  fuir e mon  mari  ; depuis  ce  temps- U se 
rfaifoujfert  le  toucher  d homme  vivant  que 
devons  : te  vous fupphe  que  ma  mort  ne  foit 
point  fouillée  par  ces  vilaines  mains  : mais  que 
les  voflres  honorables  peur  leur  valeur, me  con- 
dmfent  elles  mc/ines  au  repos.  Cela  dit, il  lap- 
pclla  fa  Mailtrcffc , Se  lui  demanda  par- 
don un  gcnoUil  en  terre  , Si  puis  lui  mit 
des  bandes  de  toile  au  col,  avec  Icfqucl- 
Icsil  l'eilrangla, ne  demeurant gucres  i 
prendre  des  chevaux  de  polie  pour  fen 
aller  en  Cour, où  il  n’airiva  pas  fi  roil  que 
la  nouvclledàil  fur  rcccu  avec  cant  d’hor- 
reurs principalement  des  Dames  : que 
bien  qu'il  monftrafl  fon  cllomach  cou- 
vert do  playes  pour  la  France, qui  n’avoir 
que  faite,  difoit  il,  des  affaires  de  fa  fa- 
mille.fi  e(l-ce  que  le  mauvais  vifage  qu’il' 
reçcvoit, le  pouffa  à venir  exercer  (es  ven- 
geances en  Corfcioù  avec  l'aide  de  quel- 
ques Florentins  Si  François  il  furprit  1- 
llria, Se  fit  une  guerre  fans  merci  quelque 
efpacc  de  temps,  où  en  fin  il  tomba  en  u- 
ne  embulche  dreffee  par  fes  ennemis , Si 
principalement  parles  parensde  fa  fem- 
me : là  abbatu  d'une  arquebuzade,  il  fut 
achevé  à coups  d’clpcc,  avec  difpute'en- 
tre  fes  tueurs  à qui  aurait  les  deux  mille’ 
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ducats  que  la  Seigneurie  de  Genncsa- 
- voit  mis  fur  fa  telle,  bon  fils  Alphonfc  a • 
yant  fuccedé  à ce  qu’il  renoit,  quitta  de- 
puis ces  cliofcs  par  compofirion , Je  vint 
fervit  en  France  de  mefmc  valeur  qud  le 
perc  : aullî  rude  que  lui , cxccurantde 
mefmc  froideur  les  fentcnccs  de  mort 
que  lui  mclmc  prononçoir  contre  les 
gens  de  guerre  : comme  d a paru  par  l'e- 
xecution defonncpveu.Iui  venant  faire 
la  reverence  à table  : l’oncle  l'ayant  tue 
demanda  à fe  laver  les  iquns  : Il  y a plu- 
fieurs  autres  tels rraifts dcnollrecognoif- 
fance.quc  l'hirtoire  ne  permet  pas  de  di- 
re plus  exprcircme  nt. 

iLyeutdecctcmpsva  dclTein propo- 
fe  par  les  lefuiccs  incontinent  apres  la 
mort  du  Roi  de  Navarre, Je  pourfuivi  de- 
puis parun  capitaine  DomingcBearnois: 
c’cftoit  que  des  bandes  qui  f’amalToycnt 
vers  Barcelone,  pour  aller  au  Pignon,  on 
ficcoulcr  une  lillc  iufqucs  auprès  de  la- 
qua,Je  de  là  par  le  palfage  des  eaux  chau- 
des , pour  d’une  traifte  de  nuiû  aller  in- 
vertir Pau, où  lors  ertoitarrerteela  Roine 
leannc  avec  fon  fils  Je  fa  fille, enlever  tout 
cela  pour  les  faire  condamner  en  Efpa- 
gnepar  l'Inquifition,Je  par  ainfi  lairterla 
Navarre  Je  le  Bcarn  encorcsau  Roid’E- 
lpagnc,fans  partie  complaignanre. 

V n Médecin  nommé  Efpcrian  Je  un 
Aumofnier  de  la  Roine  Eiizabcch,ayans 
tiré  les  vers  du  nez  de  ce  Capitaine  , en 
advertirtcnt  la  Roine, Je  S. Supplice  Am- 
bafladeur  , qui  efmcus  de  l'horreur  du 
faift.cn  donnent  advis  à Pau  : advisqui 
furt  bien  tort  apres  entre  les  caufes  de 
mort  à la  Roine  d'Efpagne, criminelle  de 
la  pitié. 

MoNTLVcen  fes eferics fexeufe d'a- 
voir trempé  en  cert  affaire.QuçlquePrin- 
cc  de  la  Cour  refpondit  autrement  aux 
reproches  qu'on  lui  en  faifoit, qu'il  ne  fa  - 
loit  fcntiraucuncparcnté.nl  trouver  rien 
atroce  pour  l'extirpation  des  hérétiques. 

Bien  toft  apres  Monrluc  fut  payé  des  in- 
tclligences  qu’il  avoiten  Efpagnc.parlcs 
peines  que  l'Ambaflàdeur  du  Roi  Phi- 
lippes  lui  donna  , prertanrun  arreft  d’i- 
gnominie contre  le  CapiraincPcyror,  Si 
la  mort  de  ceux  qui  l’avoyent  fuivi, com- 
me il  fe  verra  en  fon  rang. 

L'Angleterre  Je  la  France  n’eu- 
renc  autres  négociations  cnfcmbtc  que 
la  confirmation  de  la  paix , donc  nous  a- 
vous  parle- 
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Oliman  irrité  de 
la  conionftion  des 

MalthoisavcclcRoi 
d'Efpagne , en  l'af- 
faire du  Pignon  Je 
autres  que  nous  a-' 
vous  touchées:  pref- 
lè  par  les  importu- 
niez du  Roi  d’Alger  Je  de  Drague, tour- 
na routes  fes  refolutinnsau  liège  de  Mal- 
the:ne  lairtànt  qu’une  crainte  en  l’Euro- 
pe,afçavoir  le  péril  de  fon  pupillcamLes 
Chrcrticns  n’ayans  à faire  qu’à  lui.il  fit  li 
bienque  l’Evefquc  de  Cibinic.Je  en  mef- 
me  temps  un  Ambalfadeur  du  Roi  de 
Pcslognc  , vindrent  à Vienne  amufer 
l’Empereur  d’un  traifté  de  Paix,  duquel 
il  ne  fit  pas  aliéné  du  Commencement, 
tant  pour  les  mefcontcntcmcnts  qui  e- 
lloyent  dans  l’Empire, (êmez  par  le  Car- 
dinal Moron,  Je  pat  le  refus  du  Pape  fur 
les  articles  que  nous  avons  alléguez. 

Doncciv_es  cependantque  Soliman 
fait  parrir  de  Conflancinoplc  à la  fin  de 
Mars  7. mille  homes  triez  de  la  garnifon 
de  I’Afie  mineur, mille  de  Lelbos, quatre 
mil  cinq  cens  lanilfaires,  treize  mille  de 
ceux  que  leur  Clergé  entretiét, cinq  mil- . 
le  desgarnifons  de  Romanie , ou  volon- 
taires de  cc!pays-la  , St.  fait  embarquer 
tout  cela  fur  cent  quaranteneuf  galères, 
Si  grand  nombre  de  naux,  pour  les  vi- 
vres : Il  ne  nous  lairtc  en  Orient  que  les 
moindres  afFaires  d'Allemagne,  comme 
ce  qui  advinri  Grombac, apres  avoirtuç 
l’Evcfquc  de  'Wi/bourg:  c’cft  que  lé  vo- 
yant profeript  il  f’accofta  des  deux  ai-  ‘ 
fans  de  Saxe, Frédéric  Je  Guillaumc.pour 
lés  cfmouvoir  à renverfer  les  Souverai- 
nctez  des  Evefqncs:  de  ces  deux , Guil- 
laume le  repourtâ , mais  Frédéric  , cer- 
chant  tous  moyens  de  venger  fon  pere.y 
preda  l’oreille, contre  les  rèmonflrances 
des  Princes  d’Allemagne  , iufqucs  à en- 
treprendre fut  la  vie  d’Augulie  , Duc 
de  Saxe  : Frédéric  ayant  eu  commande- 
ment de  mettre  entre  les  mains  de  la  lu- 
rticc  Gtombac  Sc  les  conipagnos,  Je  mef- 
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prifé  tout  cela,  Augude  fit  couler  fccret- 
rcmcnc  Se  eu  diligence  dequoi  invedir 
Gochc  , ville  de  retraite  à cous  ces  fa- 
étieux.L’armcc  ayant  fuivi  ces  coureurs, 
la  ville  affiegee  de  presses  citoyens  abu- 
fez  d'une  guerre  generale, qu'on  leur  fai  • 
fôit  goufter  d'cfi'crances  frivoles  du  fe- 
cours  du  Roi  de  Suède  , du  mariage  de 
la  Roinc  d'Angleterre  avec  Grombac,Se 
de  larefolutiondcplulicurs  Princes  pour 
faire  Frédéric Empercur:toutcs ces  cho- 
fes  fomentées  par  lettres  contrefai&es 
qui  venoyent  de  divers  lieux  par  lespre- 
diftios  trouvées  par  des  Magiciens  qu’on 
apofloit , Se  en  fin  par  une  femme  en  ha- 
bits eftr5gcs,qu’on  feignoie  venue  d'An- 
gleterre,pour  mefl’igere d'amours:  tout 
cela  ne  pût  empefeher  que  le  peuple  Se 
laplufparrdes  foldatsne  leprinflcntcux 
mtfmcs , Sc  ne  le  mifTent  feu rement  en- 
tre les  mains  d’Auguflc.  Frédéric  cuida 
parlementer  Se  tratfterunc  paix  du  clia- 
lleau  qu'il  tenoit  , mais  il  ne ‘pût  faire 
qu'une  paékion  de  fa  ruine , par  laquelle 
il  fut  privé  de  toute  fuccellion  pour  lui  Sc 
les  Cens.  Grombacprisà  pareil  tour  qu'il 
avoit  fait  tuer  l'Evefquc  de  Wifbourg, 
fut  mis  vif  en  quatrcquarticrsiSe  de  mel- 
mes  furent  traiâcz  les  tueurs  de  l'Evef- 
.que:  quelques  uns  moins  coulpablcs, pu- 
nis de  mort  moins  fcvere  : Frédéric  me- 
né en  triomphe  avec  quelque  marque 
d’ignominie  : depuis  livré  1 l’Empereur 
avec  la  plus  grofle  artillerie  qui  fud  dans 
Gothe , apres  conduit  à Naples  , Sc  les 
Princes  d'Allemagne  refufez  d'une  rc- 
quefte  prefcntec  pour  fa  liberté  : l'Alle- 
magne purgée , l’Empereur  travailla  aux 
levées  de  deniers  pour  la  guerre  contre 
les  Turcs  : Zatmar  afliegee  par  Lazare 
Schuhendius,  où  ce  chef  eut  uncarque- 
buzade  qui  mit  le  feu  dans  fa  robbe  four- 
tce.cn  fin  fut  rendue  au  commencement 
de  Mars:  le  mefme  afliegea  Huft,  mais 
la  menée  de  paix  avecleTurc.de  laquel- 
le nous  avons  parlé,  lui  fut  ouverture  de 
lever  un  fiegc  qu'il  trouvoit  bien  diffi- 
cile. 

Le  Bachade  Budefedoit oblige  par 
ferment  de  faire  cmpallcr  le  premier  qui 
fetoit  courfc  fur  le  pays  des  Chrcdiens: 
mais  les  forces  eftans  retirées , le  Bacha 
HafTan  affiegea  Iafortercfled’Edde,  que 
la  gamifon  abandonna  de  nuiébils  pren- 
nent de  plus  Rizucrrc  Sc  Thermes  : ces 
places  des  lors  reptifes  pat  Rhubcr.  Lots 
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Eduard  Ccrnonich  que  l'Empereur  a- 
voit  envoyé  à Condantinople  pour  la 
paix,  revint  «fleurer  que  Selim  levoit  ur 
nearmee  pour  la  Pannonie  , Sc  particu- 
lièrement pour  Canize  : Sc  pourtant 
l’Empereur  fut  conféillé  d’envoyer  vers 
le  Tùre  l'Evcfque  de  Adria  , qui  avoir 
deCa  fâiéf  ce  voyage  , accompagne  de 
Chriftophle  deTili’ambac.cc  qui  allon- 
gea les  affaires  iufqucs  à l’aunec  d'a- 
ptes. 

Av  retour  de  Malthc,  Soliman  pour 
reparer  foo  defaut  , Ce  prépare  avec  fe- 
ptante  mil  hommes  pour  donner  dans  la 
Bulgarie, & fecourirlcan  le  Vaivode.  Le 
Bacha  de  Bude  voulue  au  doVant  de  lui 
emporter  Pâlotte,  d’où  il  lui  falut  lever 
le  fiege  , pourcc  que  l’Empereur  avoic 
promptement  mis  une  forte  armee  fut 
picd,à  l’ombre  de  laquelle  le  Comte  de 
Salme  prit  Vefprinium  par  cfcallade, 
moyennant  une  ruine  que  le  bruit  du  ca- 
non de  la  ville  avoic  faid  : de  là  ils  em- 
portent T atte.avec  lix  canons,la  eontre- 
batccrie  du  dedans  cflant  de  vingt-qua- 
tre : pource  qu'il  fit  donner  par  tous  en- 
droits Sc  notamment  pat  dedans  l’eau: 
quatre  autres  forccrefTcs  quittent  d'ef- 
froi , Sc  coût  fc  retire  dans  Strigonie. 
L’Empereur  ayant  mis  un  ordre  notable 
pour  clmouvoit  toute  la  Chrcdientc  par 
fon  exemple  : Ce  vid  affidé  de  toutes  les 
parts  de  la  Chtcdicnté.  Le  Duc  de  Sa- 
voye  y envoya  quatre  cens  arquebufiers: 
Toute  l’Italie  contribua  fous  Adrian  Bal- 
leon  Sc  Alphonfe  Cad.ddo.La  Polongne 
défonça.  Les  François  Ce  defroberent 
fous  IcieuneDuc  de  Guife  le  premierSc 
puis  le  ieune  Comte  de  Brifiac,  Stroflc, 
Lanfac  Sc  autres, qui  avoyent  dcfmarché 
pour  Malche.  Les  Chrcdicns  ainfi  forts 
curent  quelque  envie  d’attaqner  Strigo- 
nieiraais  la  crainte  de  f’engager  au  com-  - 
bac , Soliman  edant  fi  près,  fit  refoudre 
l’Empereur  à n'entreprendre  rien  de  lon- 
gue haleine  : feulement  Ce  préparer  aux 
defenfesdes  places  menacées. 

Cependant  les  forces  Chrediennes 
fevangerent  de  la  defeéHon  de  Bebcc, 
révolté  au  parti  du  Vaivode  : lui  prenant 
Tabatic,  Pelczozi,  Gombafcc,  Grafè- 
nahurg,  Gadigcn  SC  quelques  forterefles 
d’auprès. 

D’avtre  codé  Schuhendius  ayant 
quelque  temps  fait  place  aux  Tartares  a- 
vanccz,atccndir  que  lesfruicls  Sc  les  rai- 


Jt 


jy;  « Hiftoirt  VnivcrJcUc^t  336 


fins  y enflent  mis  U maladie  de  camp,  fie 
puis  en  deflîc  à directes  courlës  fie  Tans 
combat  plus  de  dix  mille.  Aufli  la  garni- 
ion  de  Sigeth  auprès  de  Cictoücfic,  leva 
quelque  logis  de  troupes  avancées  fans 
ordre  & deflîc  à deux  fois  de  trois  à qua- 
tre mil  hommes. 

Cependant  Soliman  ayant  pafle  le 
Save  fie  le  Drave, entreprit  un  pont  fur  le 
Danube  d’une  licuë  de  long  à l’qnvi  de 
celui  de  Carfar  fur  le  Rhin  , comme  l’a- 
yant pris  pour  patron  Sc  fait  traduire  fes 
commentaires  en  Slavon.  Eftant  pafle, il 
fait  monftre  de  fou  armée, où  il  fie  mou- 
rir leBacha  de  Bude,ccmmcn‘ayancfaic 
fon  devoir:  de  la  marche  au  firge  de  Si- 
geth.place  par  tout  environnée  d’un  ma- 
rais, horfmis  d’qne  fort  cltroifte  avenue, 
qui  confiftoiten  un  grand  chafleau,cou- 
verc  de  deux  battions, à l’approche  de  la 
Ctrrc, 8c  puis  en  un  donjon  de  peu  de  for- 
ce- 

Le  Comte  de  Serin  Gouvcrneur.fere- 
folut  à quitter  la  villcttc,  tellement  quel- 
lement  fermée  : apres  avoir  fait  perdre 
aux  ennemis  quelques  uns  à l'abordce, 
fit  fapper  un  retranchement , tenant  les 
bois  avec  le  feu  tous  prefts, fie  puis  ayant 
tiré  ferment  de  tous  les  compagnons  de 
mourir  fans  capituler  , fit  aufli  iurer  les 
loix  militaires , pendre  un  (oldac  qui  a- 
Moit  tiré  l’efpcc  contre  fon  Chef  : fie 
quand  Se  quand  le  Bacha  Mahomet  pri- 
lonnier,  pour  ofter  aux  liens  toucefpoir 
de  mifericorde:ain(i  f’enferma  avec  qua- 
tre mil  hommes  , qu’habitans  que  gens 
de  guerrefapres  quelques  iours  paflez  en 
efcarmouchcs , au  dommage  des  uns  fie 
des  autres,  Soliman  arrive  au  fiege,  fait 
mettre  fes  batteries  fur  des  vignes  un  peu 
ellcvccs,  Se  en  préparait  une  balte, pour 
rccongner  les  afliegez  dans  leur  grand 
chaflcau , où  le  Gouverneur  fc  retira,  a- 
yant  fait  mcrcrc  le  feu  au  prépara cif  que 
nous  avons  dit:  le  mal  fut  que  les  noilrcs 
faifans  gloire  de  quitter  à regret,  eurenc 
le  chemin  coupe  fie  fe  perdirent  plu- 
ficurs  : la  bactérie  à la  grand’  fortereflë 
fut  dedeux  iours  fie  demi , l’ailaut  gene- 
ral donné  Se  deux  fois  repoufle:  le  feu  pat 
quelque  pouldrc  bradée  fe  met  dans  le 
rcmparc  où  il  y avoic  trop  de  bois  , qui 
conrraignic  le  Gouverneur  fie  ceux  qui 
efloycnc  près  de  lui , mefmes  à caufe  du 
magafin  des  poudres,  où  le  feu  donnoic, 
de  le  retirer , fie  d'enfermer  la  plus  parc 


des  liens  de  tout  fexe  avec  les  ennemis: 
ce  qui  entra  au  donjon  , où  il  n'y  avoic 
aucune  munition  , petit  la  plus  parc  de 
faim:  U defliis  le  Gouverneur  n'attendit 
pas  que  fon  donjon  fuit  mis  en  poudre, 
ilfe  couvre  de  précieux  habits  , arbore 
un  pennachc  d oyfeau  celeflc  avec  une 
enfeigne  de  gros  diaments,  mer  cent  cl- 
cus  en  fa  pochette  pour  celui  qui  le  tue- 
rait, faille  un  pecic  bouclier  fie  une  cfpce 
courte,  convie  fes  compagnons  à en  tai- 
re autant  par  une  bonne  fie  bricfvc  ha- 
rangue, ouvre  fa  porte,  Sc  donne  la  celte 
bailfcc  dans  une  gradé  troupe  de  lanif. 
faircs , où  lui  fie  les  liens  furent  accablez 
de  coups  : pluiieurs  fauvez  par  les  T urcs, 
admirans  leur  valeur  : La  celte  du  Gou- 
verneur couppce,fu  t envoyée  par  Mufla- 
pha  enveloppée  de  drap  de  foye  à l’Em- 
pereur, qui  la  fit  cntctreravec  pompe  fie 
regret. 

Le  Turc  perdit  en  ce  fiege  vingt  cinq 
mil  hommes , encre  ceux  la  iept  mil  la- 
nidaitesjcs  Bachas  Milerk.fic  Aly.  Ainfi 
Sigeth  attaque  i la  mi-lueillec  fut  pris  i 
la  moitié  de  Septembre-  La  ioye  de  la 
prife  tempérée  par  la  more  de  Soliman, 
cfleint  d’apoplexie  : Prince  pieux , iultp 
fie  fidèle  à l'eltime  des  Turcs  : de  qui  la 
mort  fut  cclce  de  merveilleux  artifices, 
iufqucs  à tuer  quelque  fervitcur  dome- 
fliqiie  de  peur  qu'il  la  déclarait,  8c  d fai- 
re paroiflrc  ce  corps  paré  fie  le  vifàgc 
pcinCt  iufqucs  à le  faire  eftimer  vivanc 
à ceux  à qui  il  le  falut  produire  , pour 
contenir  les  gens  de  guerre  en  citât  iuf- 
ques  à l’arrivée  de  Selim  , qui  avec  des 
ceremonies  notables  fit  paroiflrc  la  mort 
de  fon  pcrc,avcc  fa  réception  pour  Em- 
pereur, en  attendant  le  Bacha  Pcrtaua- 
vccquarancemil  que  Turcs  qucTarra- 
res  , les  forces  du  Vaitode  Sc  du  Bacha 
de  Themcfvar  atcaquerent  Iulia-  Les 
eaux  au  commencement  leur  firent  tirer 
le  pied  en  arriéré  : mais  en  ayant  depuis 
batu  fit  prelfé.comme  les  T urcs  efloycnc 
prells  de  lever  le  licge  , le  Gouverneur 
Krcflehen,  par  la  familiarité  qu’il  avoic 
avec  Georges  Bebec,capicula  Sc  rendic  la 
place  maugrc  les  meilleurs  des  liens:  lef- 
qucls  contre  la  foi  promife, furent  maflà- 
crcz  à mille  pas  de  la  ville , leur  Gouver- 
neur donné  par  Selim  à fes  ennemis,  fut 
faiû  mourir  dans  un  tonneau  de- doux: 
ayant  efperé  d'eftre  changé  pour  le  Ba- 
cha Mahumcc , pris  en  un  combat , où 

il  fa-  . 
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il  l’avançoir  trop. 

Ainsi  perdirent  les  Chrcflicns  ces 
deux  bonnes  places, & à leur  ombre  fept 
ou  huiû  de  moindre  cilolFc  : Se  l'Empe- 
reur pur  quelque  pcùntcur, que  les  Allc- 
mans  appellent  prudence  , ne  fît  pas  un 
pas  a leur  fccours, ayant  toute  la  Hem  des 
forces  de  la  Chrellientc  .Iclquellcs  ie  de* 
duirois  par  pièces  apres  les  autres  au- 
theurs  , li  cela  n’augmeinoit  le  mal  de 
cœur.  La  venue  de  Sclim  fit  quitcer’Bar- 
bozc.Saeliam  Se  Zorguc:  SC  Par  mec  l'c- 
fh  ndant  plus  qu’il  ncfaloit  , eut  fur  les 
doigts  a la  iivicrc  dcSccluva  , où  quatre 
mille  Turcs  furent  deft'aits  & mis  en  rou  - 
te;  Si  puis  l'hyver  fit  retirer  le  grand  Sei- 
gneur, Si  laillerauVaivode  le  li.icha  Per- 
thau  avec  l'es  Turcs  Si  Tartares-Ccux-la 
attaquèrent  Qunquay,  qu'il  falut  apres 
la  batterie  abandonner  pour  venir  com- 
battre les  Tartares  par  deux  foisdefquels 
fans  diftinélion  de  parti  mettoyent  a feu 
Si  à fàng  tout  le  pays.mangeoyent  com- 
me on  dit , les  enfans  Se  les  rennes  des 
femmes  : Se  ceftc  grand’armee  J a lice,  le 
contenta  de  faire  quitter  Vitcrve  Se  Vi- 
tam. 

L’Emperevr  fe  retire  à Vienne, où  il 
receut  l'Ambadadeur  qu’il  avoïc  envoyé 
pour  la  paix  i Soliman, renvoyé  avec  me- 
naces Se  remonflranccs  fans  parler  à Se- 
lon,pource  que  fa  commiflion  ne  f'adref- 
foit  pas  à luheous  les  Seigneursquieffoy 
cm  venus  avec  lui  congédiez  avec  remer- 
ciements : force  garnifons  aux  lieux  plus 
dangereux.  L'année  finifTant  par  une 
dictre  a Vienne  , cependant  que  Schu  - 
lien  Jius  para  la  befoegne  par  le  fiege  Se 
prile  de  Zacmar. 


Chapitre  XIX. 


Du  Midi. 

I E N de  l’Italie  né 
nous  doit  retarder 
d’aller  voir  ce  beau 
fiege  de  Malthe;  l'If- 
le  ell  entre  la  Sicile 
Se  1'AtFrique  : mais 
trois  foisplus  loin  de 
la  barbarie  que  de  nous  : elle  a vingt  ou 
vi  gt  cinq  lieues  de  rour.  En  fon  milieu 
cflce  que  l’on  appelle  la  Cité, au  pied  de 
laquelle  une  petite  vallee  fe  change  en . 
Tom.  I. 
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ruiflcau.qui  prend  la  mer  du  collé  qu’efl 
la  Sicile.là  il  y a deux  entrées, celle  qui  ell 
à gauche  (‘appelle  Marza- MiiflcriPaurre 
entrée  fcparee  d'une  poinCle.rait  en  trois 
antres  plus  pétries  'autant  de  rades.  Le 
Bourg  qui  ell  la  principale  Foirercfl'c.efl  X 
la  féconde  poinélc,  qui  a pour  la  telle  le 
challcau  S.  Ange.cllevec  de  natureda  te- 
lle de  l'autre  pométe  efl  gardée  par  le 
fort  S-Miclielimais  à la  première  poinéle, 
(ut  une  roche  un  peu  ellcvee  ; l'embou- 
churc  dl  défendue  par  le  fort  S.  Elnie. 

No  v s avons  au  lu  1 conlidcrer  une  pe- 
tite lflc  appcIIccGozi, qu'on  laiffe  à droi- 
éleen  allant  d'Italie  à Maltlierpout  em- 
plir tout  cela,  VallctteParifbt, grand  Mai- 

lire  de  Malthe  , avoir  mille  loldats  à fa 
paye, François,  Italiens  Se  Efpagnols,  mil 
hommes  de  marine  bien  choifis  , cinq 
cents  habitans  de  la  villerSe  du  peuple  de 
l’Ille  quatre  mil  arquebuliers  : mais  ce 
qu  ilcltimoitlc  pluselloit  cinq  cents  che- 
vaux, outre  cela  cinquanre  morte-payes 
de  S.  Ange,  fous  Galeran  Rofl'o. 

Has  drv  BAL.de  Medicis  demanda  la 
garde  de  S-  Michel  avec  une  compagnie 
à lui  Se  les  foldats  de  deux  galères  : mais  s 
Petre  Montai!,  Admirai, & depuis  grand 
MaiHrc,  l'emporta.  PourS-Elme  furent 
adioudcz  à foixantc  hommes  de  garni  - 
fon,  (oixante  Chevaliers  & une  enlcigne 
Efpagnoie  fous  le  Breiiil. 

En  I lflc  de  Gozi  n’y  avoir  qu’une  cen- 
taine d’eilrangers  commandez  par  Tor  • 
neille  de  Maiorquc.  A la  vieille  Cité  fut 
laide  Petro  Mofquita  Portuguais,  on  lui 
donna  loüan  Vagnon  avec  lix  Cheva- 
liers accent  cinquante  foldatsmn  laill'ai 
la  campagneCaperio  Marefchal  de  l’Or- 

dtc.avectrcnteChevaliers.&huidlcents 

qu’à  cheval  qu  a pied  pour  la  garde  de 
l’ifle,  tant  qu'il  fe  pourrait.  ' 

L armee  Turquclquc arrivée, ietcade 
nuiâà  terre  une  partie  de  les  bandes,  & 
les  avance  iulques  à Sainéle  Catherine. 
Pendant  que  le  grand  Maiilre  fetnplo  - 
yoit  aux  ptoceirions.ac  i la  prière  dequa- 
rante  heures,  lâchant  que  ceux  de  Pille 
elloyentau  combat, & quirroyent  le  pied 
devant  la  multitude  des  Tuics , il  fit  ra- 
fraichir  les  liens  par  gens  de  cheval  Se  de 
pied, Se  retirer  les  Turcs  à leurgros. 

Le  mut  d’apres  le  Bacha  Mullapha  a- 
vec  douze  cnicigiics  (‘avance  auprès 
de  la  Cite  , pour  rcctgnoiflr e avec  urt 
priionoict  ChteilicB  , nomme  Riberà: 

P 


Livre  Quatriejme,  Chapitre  XIX. 


«ar 


jgy  HiRoire  VniverMcj  34» 


niait  lesChevahers  & ceux  de  lagamifon 
de  b Cité  troublèrent  fon  loifit , te  le 
Congnerent  iufques  dans  fon  gros , avec 
perte  à ces  deux  premières  rencontres  de 
plus  de  deux  cents, te  du  codé  des  Chrc- 
ftiens.de  douze, & entre  ceux,  ta  un  Che- 
valier. 

Le  rcfoltat  de  ces  recognoiflances  fut 
d'attaquer  le  fort  S.EIincqiour  deux  rai- 
fons, l'une  pour  mettre  à couvert  leur  ar- 
mee  dans  la  rade, qu'ilsappellentMuflet, 
meilleure  que  l'autre,  qu’ils  nomment 
Sirocd’autrcraifoneftoit  pour  commen- 
cer à rendre  l'accès  delà  mer  difficile  au 
Bourg  te  outres  places.  Dedans  deux 
iouts.lesafficgcanscurcnt  amené  fur  leur 
plattcforme  douze  pièces  de  grade  bat- 
terie pat  le  moyen  des  boeufs,  dont  ils  a- 
voyent  trouve  l’ide  bien  garnie, 

Parmi  les  louanges  bien  metitees, 
qu'on  donne  aux  affiegez , quelques  ca- 
pitaines ont  remarqué  deux  fautesd'une 
que  l’ennemi  ait  fait  fa  defeente  au  nez 
de  huift  mil  hommes  de  guerre  fans  com- 
bat, n’eftant  point  la  retraite  d’infante- 
rie à infanterie  dangcrcufe.SC  le  pouvant 
faire  pat  femcnces,  lelon  les  petits  avan- 
tages, te  fans  confuüon:  l’autre  faute  in- 
excufable  eft  de  fefttc  fié  à la  diligence 
des  payfans, pour  retirer  leur  beftail  dans 
les  places , fans  lequel  l’armec  Turquef- 
que  euft  fouftèrt  plus  d’incommodité, 
ic  euft  fait  fes  approches  avec  plus  de 
peine,  & pattant  pluspefamment.  Elle 
donc  fortifiée  de  la  venue  de  Vluzalis, 
vulgairement  appelle  Ochali  Calabrais, 
devenu  Bacha,  avec  fix  grandes  galères, 
commença  la  batterie  cotte  S.Ebne,que 
la  Cerde, nouvellement  arrivé  avec  qua- 
tre cents  hommes  vouloitabandonnera- 
pres  feftreiettédedans.prevoyancen  ce- 
lle vieille  place  , la  ruine  de  leurs  meil- 
leurs hommes.  Le  grand  Maiftre  qui  n’en 
efperoit  pas  mieux, le  renvoya  avec  cent 
cinquante  choifisi  voulanr.bicn  qu’à  re- 
gret, payer  de  cédé  place  te  de  fa  garni - 
fon,  pluftoft  que  d’avoir  dés  le  commen  - 
cernent  l’ennemi  au  cœur  de  fes  affai- 
res. 

Dn ac vt  qui  arriva  en  I artnee  lors 
de  fa  première  dcfcente.avec  quinze  ga- 
lères,& quinzecents  hommes  criez, vou- 
lut deftourner  les  delTcins  de  Muftapha  à 
f’afleurer  de  Gozi  : mais  le  Bacha  te  fon 
Conlêil  continuèrent  : bien  que  par  une 
depefehe  de  Conftanrinople  il  leur  fuft 


commandé  de  croire  de  tout  en  tout 
Dragur.Ceftui-ci  fut  près  de  faire  fa  bat- 
terie de  l’autre  collé  de  l’eau  , aulli  roft 
que  l’autre  bande  commença  la  ruine. 
La  difficulté  des  approches  efloit  princi- 
palement en  faute  de  terre , de  laquelle 
toute  l’Illc  eft  dcfnuce,li  bien  que  les  af- 
fiegeans  n’eurent  i fe  couvrir  que  des 
poutres  des  maifons  ruinées, qu’ils  entre- 
mclloyent  de  pailles, & de  vazeiavec ce- 
lle matière  (par  le  moyen  des  forçats  de 
quarante  galères  qui  dcmeuterenc  fans 
Chiorme)  ils  gaignercntla  muraille  fri- 
che qui  lcrvoic  de  faillie  braye  à la  forre- 
refle  , où  ils  deffirenc  un  corps  de  garde 
de  cinquante  hommes.  De  celle  furprife 
leur  prit  une  chaleur  de  foye,  pour  apres 
leurs  cris  a croulfumcz, donner  une  cfca- 
lade , où  ils  laillctcnt  bien  quatre  cents 
hommes  dans  les  fodez. 

Le  grand  Maiftre  avoir  dcfpefché  Ca- 
mille, Baftard  du  Marquis  de  Marignan, 
te  Raphaël  Selvagio , l’un  au  Pape  , te 
l’autre  à Garcia  de  T olede.Chef  de  l’ar- 
mee  amaflëe  pour  le  lécours.  Dés  que 
rarmccTurquefquefut  fçeuë  au  Ncgre- 
pont:  ce  dernier  avec  bonnes  promeflês 
te  bien  forces , trouva  moyen  de  revenir 
au  Bourg.non  fans  grand  danger  : te  aulli 
toft,  avec  plus  de  péril  encore , redepef - 
ché  pour  ne  partir  d’auprès  de  Dom 
Garcia  iufques  à la  venue  du  fccours.Cc- 
pendanc  les  aftiegeans  lèvent  de  la  ma- 
tière que  nous  avons  difle.un  grandCa- 
vallicr  au  niveau  des  dctFcnfes  du  cha- 
lleaudutlcfquclles, toutes  abbatues.l’af- 
fîegé  combattoit  defenuvert , te  l’aftie- 
geantcnmeilléure  condition.  Legrand 
Maiftre  ofta  de  S.  Elme  Efquerre  te  le 
Brciiil , l’un  pour  fes  blciliires , & l’autre 
pour  fa  vicillefTc  : à leur  départ  il  peint 
une  efpouvante  à la  garnifon  , pour  la- 
quelle le  reverils  furent  fortifiez  drCon- 
ftantin  Caftriot  avec  troupes  choilics. 

Les  Turcs  ayant  des  lors  craverle  Je 
foffcavec  un  pont  couvert  dcterre(l»n>- 
blable  en  quelque  façon  aux  galènes, 
dcfquellcs  on  vfe  aujourd'hui, font  pat  lf 
moyen  de  ce  pont, donner  un  allaut&  li- 
ne efcalade  generale  : en  mefmc  temps 
l’aftautrafraifchipar  fix fois  : apres  avoir 
efté  deux  heures  aux  mains , fut  repouf- 
lè  avec  perte  de  mille  Turcs  : quelques 
uns  tuez  des  coups  qui  le  tiroyent  du 
Bourg. 

D v R a n t ces  choies  Dom  Garcia 

fut 
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fut  trois  fois  prefsé  par  Sclvage  dans 
le  Conlcil , pour  faire  partir  le  lecouts: 
car  ce  que  l'on  lui  difoic  en  fccreteltoit 
cfloulfo:mais  il  eut  une  fois  pour  refpon- 
fc,  l’attente  de  quelques  Efpagnols  : une 
autre  celle  de  Cliappin  Vitcllc  : Ce  que 
voyant  le  Prieur  de  Meflîne  , (‘offrit  de 
faire  l'embarquement  à fes  defpcns , te 
ne  pouvant  mieux  , defpefcha  lean  de 
Cardouc  avec  quatre  galercs,pour  feiet- 
terdans  l'une  des  places  , au  casque  le 
fort  SEItnc  fu(l  encor  en  (on  entier  : ce 
qu’il  elloïc,  mcfmesqueDragut  Reisrc- 
cognoiflantla  tuine,y  fut  tue  d’unefclat: 
Là  mourut  le  plus  dungcreux.lc  plus  ex- 
périmenté Se  le  plus  ennemi  Capitaine 
des  Chrétiens,  qui  ne  faifoit  fautes  à la 
guerre,  que  ccllesoù  le  pouiloit  Ion  ani- 
mofité. 

Mvstapha  voyant  la  place  comme 
efplancc,&  le  chemin  du  raffaichidemcc 
boufehé  parlesapproches.refoluréc  exé- 
cuta un  aflaut  plus  furieux  te  plus  long 
que  le  preraierdc  meurtre  y fut  tel  d’une 
part  Se  d’autre,  qu’il  ne  reta  dans  la  pla- 
ce que  quatre  vingts  hommes  capables  de 
combattrc,mefmes  impuilfans  de  retirer 
des  fot'cz  Se  des  brèches  leurs  bleflcz.Vn 
foldat  pâte  à nage  , va  trouver  le  grand 
Mai(lrc,lui  conte  le  miferable  eliat  de  ce- 
lle troupe  condamnccfon  effaya  d’envo- 
yer quelques  hommes  fur  quatre  brigan- 
tms  : cela  repoulfe.le  mcifager  ne  receut 
que  doléances, & pat  lui  les  alfiegez  n'a- 
yans  entedu  que  con'ôlations  à la  mort, 
au  lieu  de  confort  le  conleil  pour  la  vie, 
fe  rcfolurent  des  larmes  aux  armes , le  à 
périr  vangez  : puis  ayant  dés  le  point  du 
iour  toute  l'armec  fur  les  bras, furent  em- 
portez en  combattant , fort  peu  fauvez  à 
nage  : ceux  qui  à caufe  dé  leurs  blcifures 
ne  peurenr  arracher  la  mort  des  mains 
des  airâillins,cflayerentceque  les  Turcs 
ont  d’artifices  te  d’ingenicufescruautez: 
touc  cela  arrivé  la  veille  de  S. lean- 
On  dit  que  Mutapha  voyant  la  peti- 
telfe  te  le  mauvais  cftat  de  la  place,  où  il 
auoit  perdu  quatre  mille  de  fes  meilleurs 
hommes  le  dixncuf  fours  de  temps,  f’cf- 
criaen  langue  Italique,  Que  noue coufierd 
le  fere,  fuit  que  cejl  en f, tut  t ejU fi  cher  î Ce 
Bâcha, pcnfùnc  lecteur  des  Chrcfliens  a- 
molli,  envoya  un  vieillard  avec  un  drap- 
peau  blanc,  Se  charge  d’offrir  au  grand 
Mai  (Ire  quelque  Elle  du  Negrc-Pont, 
pour  quitter  Malthc:  ce  mclfagcr  faillit 


àetre  pendu;  & fut  r’envoyé  avec  paro- 
les de  menaces  le  demcfpns.Ccpcndant 
Cardouc  avec  fes  quatre  galères  artivç 
au  porc  de  Lefcalle  , Sclvage  lui  ayant 
conicillé  ce  chemin  pour  lui  ollcr  la  veu# 
de  S-  Elme , lequel  par  apparence  il  de- 
voir trouver  pris  ; de  Lefcalle, par  le  mo- 
yen d'unebroiiee  le  advis  des  afliegez, il 
fuc  receu  avec  ioyeau  Bourg. 

D E mclmc  temps  quelques  Chré- 
tiens,retenus  par  force  dans  l’armec  des 
T uro, fe  ietterent  dans  la  place, dcfquels 
on  reccvoit  de  bons  advis  ; niais  fur  tous 
ils  en  eurenc  de  tref-expres  par  Philip - 
pes  Lafcaris  Grec.de  grande  maifon;  le- 
quel ayant  été  pris  périt  enfant  au  fîcge 
de  Patras,  fuc  mtgnardement  nourri  au 
Sarrail  , depuis  alfriandé  de  tous  hon- 
neutsimais  n'cut  plutôt  la  commodité 
de  voir  des  Chrétiens  ; que  pouffé  des 
mefæes  mouvements  de  Scanderbec , il 
ne  le  iettafl  à cuxifatisfaifanc  avec  grand 
péril  à tous  les  dclirs  de  faicunefl’e. 

En  peu  de  iours  les  poinâes  du  Châ- 
teau Sainâ  Ange  le  de  Sainâ  Michel  e- 
fians  approchées  par  tes  mcfmcs  retran- 
chements le  de  mefmc  étoffe  que  lcsau- 
tresdes  batteries  baffes, & celles  des  cour- 
tines ( par  l'aide  de  deux  grands  caval- 
liers)mirent  tout  ce  qui  paroiffoic  le  plus, 
en  ruine.  Muflapha  fe  faite  de  deux  mille 
ioldats  choi(îs,que  lui  avoir  amené  fur  ce 
point  Azancz  avec  trente  galères  , pour 
donner  un  afliur  par  mer  fous  la  rondui- 
éle  de  V iuzalis:  Se  par  terre  fit  donner  le 
relie  de  fon  arinee. 

L e combac  fut  en  pluficurs  lieux  de 
main  à main  Se  fans  avantagerais  l’ob  - 
tination  des  Chrétiens  , Se  les  rafrai  - 
chitemcncs  qu’ils  recevoycnt  à propos 
par  divers  ponts  qui  alloyentdu  Bourg 
au  Château  : de  plus  la  prcfcnce  du 
grand  Maiftrc  ; tout  cela  elchauffa  gran- 
dement leur  vertu, par  laquelle  les  Turcs 
furent  contraints  de  lafchcr  le  pied  fur 
la  fbirce  , cflans  pourfuivis  Se  metez  fi 
chaudement  dans  la  rctraiâe  , que  de 
deux  mille  qui  avoyent  donné  de  ce  co- 
té-là, iln’en  efehappa  point  quatre  cents: 
par  terre  il  demeura  quelques  cinq  cents 
Turcs  : des  oollres  quelques  cent  ; entre 
ceux-là  Ztne  Guerre,  (fi  Frédéric  de  Tokde, 
fils  de  Dom  Garcia. 

CtsioiT  choie  et  range  que  fon 
pere  cependant  ne  fcfmouvoit  poire 
de  voir  Sclvage  le  diffamer  par  tou- 
P a 
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te  l'Italie:  tous  teJ  Potontars  Si  Capitai- 
nes qui  cfloyent  auprès  de  lui  le  regar- 
der en  inefiiris  : te  en  parlant  les  uns  aux 
autres  lui  faire  ouïr  de  (es  hortteules  nou- 
velles :quele  perd  dcldn  fils  ne  le  fit  point 
départir  : ou  de  la  fraude  commandée 
par  feri  Maiftre  pour  rte  Cccourif  Malrhe,' 
qu'en  cftac  de  1a  dominer  : défit  qiùl  tf-' 
voit  defaiéboubien  de  quelque  éompo- 
fition  particulière  avec  les  infidèles  : car 
il  avoic  mobflrc  trop  de  marques  de  fort 
courage,pour  attribuer  ces  froideurs  à la 
l*!che té, iclon  lesvoix  du  vulgaire-  An- 
dré Dorie  vint  le  trouver, qui  ayant  par- 
lé à lai  félon  fa  vertu  Si  fon  aurbotitc  fut 
aulli  toft  payé  des  attestes  de  forces  que 
ce  temporileor  avoir  toulinurs  en  main: 
il  lui  demande  trois  galeres  & douze 
cents  hommes  pour  l'aller  ietter  dans 
Malrhe,  Sc  y porter  les  moyens  d'atten- 
dre les  confiderations  du  lecours.  Celf 
offre  fut  au  commencement  accepté: 
mais  Dorie  lui  mcfmc  amule  à aller  qué- 
rir Cn  lieux  incommodes  des  forces  pour 
ceft  eftéa  : pour  Porter  la  haine  de  ccft 
affaire:  envoya  Pornpce  Collimne  avec 
mine  de  mener  fccours:ruai»charge  ex- 
prefle  de  revenir  en  Sicile  , comme  il 
fit- 

Les  afliegeans  durant  feptiours  tra- 
vaillerens  à des  mines  du  coft é de  Bromo- 
la.qui  danscc  temps  furent  fort  avancées 
à l’cllcvation  de  deux  grands  cavalliers, 
puis  les  afliegeans  firent  une  furieufe  bat- 
tcrtc  de  foixante  canons  ou  doubles  ca- 
nons,fi  qu’en  pcud'clpacc  ils  eurent  mis 
en  poudre  la  courtine  du  Bourg,  qui  te  - 
gatdevcrs  S.Michcl.Si  S- Michel  mel- 
mcs. 

Les  aflîegcz  par  contre  mines  rendi- 
rent les  mines  des  autres  defcouvertes  du 

codé  dcCaftclIane  Sc  inutiles.  Muftapha 
voyant  trop  de  longueurs  employées  aux 
préparatifs  , 6c  refblur  par  impatience  à 
l'oflai  d'un  grand  allant  gcnerahlc  coma 
bat  fut  fort  divers  te  furieux,  par  l'effort 
duquel  les  Turcs  gaignerent  le  haut  de 
la  btechc. 

Les  vicillars,les  femmes, & les  enfans 
voyant  des-  rues  leseftendarts  au  croif- 
fant,  y accoururent  : leurs  gemrflemems 
te  lartfolutrondc  leurs  fbibles  armes,  re- 
doubla tellement  le  coeur  de  ceux  qui- 
n'en  pouvoyent  plus,  qu’ils  firent  lafeher 
le  pied  aux  ennemis.  Le  grand  Maiftre  a- 
yanc  clpuifë  tous  les  rafraithiflcmoms  ,y- 


va  faire  le  fofdat  à bein  efeicht.  Lep|us 
grand  meurtre  des  uns  & des  autre:  fui 
par  les  artifices  de  feu , dcqrioi  les  aflail  - 
lans  portèrent  le  plus  , comme  mieux' 
fournis.fi  bienque  le  rerfiparf'fi  plufpart 
compofcde  fumier  3c  de  bois)  embrazé 
de  toutes  parts, fit  comrrté  unetrcfvc  par 
force.  Les  allicgez  furent  les  premiers  à 
la  rompre,  craignant  l’efplanade  que  les 
ertnemis  trouvetoycnr  dans  fes  cendres:' 
Fes  autres  aufli  y apportent  de  l’eau  par 
impatience  d'attaquer  lesChrcfticns,qui 
f'ert  alloyertt  perdus  , quand  Muftapha  à 
l’alfaut  cn  perfonne,  fit  fonner  la  rctrai- 
ffe  Sc  tourner  vifage  par  faccident  que 
vous  entendrez  : c’eftquc  Pierre  Mef- 
quitto.quicommandoiren  ta  Cité, ayant 
veu  d’une  four  ce  grand  feu , elfima  que 
S.  Michel  cftoit  pris,  Sc  là  deftus  fit  fortir 
Ican  de  Lacques, Si  Vincent  Vauturc  a- 
vccccnt  bons  chevaux  Sc  mille  arquebu- 
fiers:reux-civoyansrarmcc  employée  à 
ceft  aflaur,  la  iugeans  acharnée  an  pilla- 
ge,donncrenr  li  lüricufcmcrtr  fur  le  quar- 
tier des  lanniflaires , qu’ils  emportèrent 
rhofpital  des  bleflcz-  Ce  coup  qui  n’ap- 
partenoitqu’j  une  nrmee  de  lecours, di- 
vertit  Muftapha  , lui  fit  perdre  la  jour- 
née Si  l'occalion  : tellement  qu’il  lui  fa- 
lut  retourner  à fes  approches  dé  pied  à 
pied. 

Dom  Garcia  avoir  envoyé  le  Cheva- 
lier de  Cornuffon  avec  deux  galeres  .le- 
quel ft'eut  moyen  que  de  mettiè  pied  à 
terre,  recognoiltre  les  gardesde  l'a: mec 
Sc  (’cn  retourner  : à fon  arrivée  fut  cenu 
un  Confeil  general  de  tous  les  Capitai- 
nes : non  tant  pour  délibérer  fur  le  (c- 
cours,  comme  pour  rendre  leur  general 
ftiexcufable  cn  celle  alTcmblcc.Sc  trou- 
vèrent arrivez  de  nouveau  Alvaro  San- 
deo  revenant  de  la  prilbn  des  Turcs  , Sc 
Afcagne  de  la  Corne  de  celle  du  Pape 
Pie  : lequel  irrité  par  la  coniuranon  de 
Bcnedic  Accolfio  fils  d’un  Cardinal , de 
mefmc  nom  , Si  autres  fols  qui  arten- 
royent  à l’Eftat  de  Rome,  Pcftoit  rendu 
violent  contre  tous  les  Principaux  d'Ita- 
he, avoir  profeript  Bcmivolc, Si  piuficurs 
autres  Si  cmprifonnc  Afcagne  , criminel 
de  fa  vertu:  choie  que  i’ai  laiflc  dire  plus 
au  long  aux  Aurhcurs  Catholiques.  Les 
deux  que  l’ai  nommez  eurent  desadvis 
bien  contraires  : le  premier  (foit  qu’il 
firft  venu  admirateur  des  Turcs  par  la 
vcuëde  leur  grandeur,  foit  que  Corroirt-' 

pu- 
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pu  par  Dom  Garcia  ) fe  mit  à exalter  1er 
forces  de  l'armce  Turqucfque  , elle  ver 
leurs  labeurs  Si  difciplines  , déclamer 
contre  la  Nobleffc  desChreflicns, venant 
de  leurs  plaifirs  , monflrer  la  différence 
qu'il  y avoir  en  la  perte  de  coures  les  for- 
ces d'Occident  ou  de  Malrhe  fculcxon- 
cluant  à defpcfcher  vers  le  Grand  Mai- 
ilre.lui o fier  l'efpoir de  fecours  : l’adver- 
tir  decompofcr&chevir  comme  il  pour- 
roit. 

Ascacne  prend  lecontrepiediexal- 
te  les  forces  fraîches  & choifies  par  la 
Chreflientc.-monftre  que  c’cft  d’une  ar- 
mée abbatuc  par  un  long  (iege,par  gran- 
des maladies , & par  la  mort  des  plus  cf- 
chauffcz  Capitaines  Si  foldats  ; levé  haut 
l'honneur  de  la  Chrcflicntc  : conclud  a 
l’abordage  fous  la  faveur  de  Gozi , à ga- 
gner la  Cité;  & de  là  par  logis  retranchez 
contraindre  les  Turcs , ou  à un  combat 
defavant  igcux.ou  au  levenemét  du  liège. 
Dom  Garcia  n’ayant  pour  lui  les  voix  de 
ceux.i  qui  ilavoitofèdifcourirdefahon- 
teufe  commillion  , fut  contraint  par  la 
multitude  des  chefs  a conléncir  Si  refou- 
dre le  parlement  à la  venue  d’Auria. 

Le  s A<ncgeans,aprcs  avoirrecomroen- 
cc  leur  batterie,  fait  faulrcrquclquemi- 
ne  de  peu  d'cffeél, donnent  liberté  à qua- 
rte cent  forçats  cncorcs  : puis  ayans  veu 
letcres  de  Soliman  , par  lefquelles  il  les 
confinoit  en  Malrhe  iufques  à la  prife 
parfaiéle  de  Malrhe  & de  Gozi , avife  - 
rentà  leur  r'afraichiffcments  pour  un  af- 
faut  general  au  bourg  Si  à Saint!  Michel 
cnfcmble:  l’attaque  fut  continuée  toute 
la  tournée, où  les  Chrefliens  demi  morts 
de  lalbtude  furent  enfoncez  du  codé  de 
Callellanc:  Si  puis  regagnèrent  ce  qu’ils 
avoyent  perdu  i la  venue  du  grand  mai  - 
lire  , les  Turcs  ayans  laide  plus  de  trois 
mil  hommes  en  ces  deux  iournees.  le  ne 
veux  oubliée  les  artifices  par  lefqoels  on 
rclcvoit  les  courages  des  foldats  en  cous 
les  combats,  (oit  Uc  S.  Elme.foit  des  au- 
tres lieux:  tantofl  par  des  Crucifix  qu’on 
arboroit  à la  veuc  des  combattons , tan- 
tofl par  des  révélations  que  leuts  gens 
d'Eglife  failoycnt  proclamer,  fur  tout  de 
la  venue  de  l'armec  : laquelle  en  fin  parc 
de  Mcflînc  pour  venir  i Siracuze,où  An- 
dré Doric  apperccvanc  quelques  nou- 
velles renarderics  en  fon  general  ( con- 
cre  Ion  gré  Si  pour  l’engager  ) prit  char- 
ge de  l’avancer  à Gozi.  L’armec  partie 
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de  Siracuz*  le  vingticfme  iour  du  mois 
d'Aoufl , prend  langue  par  la  prife  d’une 
galete:  Si  puis, nonobflanc  quelque  tem- 
pcfle  . PaVance  à la  veuc  de  Malrhe  , Se 
Dom  Garcia  fit  tant  qu’il  la  r'ametnai 
Pachinc  , où  milgce  les  gens  de  bien  il 
fait  mettre  i terre  fes  confidanrs , fai- 
fant  defrober  Se  desbauchcr  plus  de  quin- 
ze cents  hommes  : fur  celle  diminution 
tout  le  fecours  f'en  alloir  rompu  par  le 
General , fans  l’arrivce  d’André  Dorie: 
retourné  bien  à propos.  Ceflui  la  apres 
avoir  reproché  à fon  Chef,  faparole.foti 
ferment,  fon  effritée  fon  fèingau  Con- 
feil  General,  lui  fit  voir  tous  les  chefs  de 
l’armce  refolus  à fa  ruine  pour  leur  hon- 
neur- Il  falut  r’embarquer  Si  ordonnet 
la  deffente  en  quatre  troupes  : la  pre- 
mière du  TercedeNaples.oùcomman- 
deroit  Dom  Alvaro:  la  féconde  de  celui’ 
de  Milan,  iousSancio  Laudon  : latroi- 
fiefme  celui  de  Sardagnc.mcné  pai  Gon- 
falve  Braquamonr  : Si  puis  les  forces  d’I- 
talie par  Viitccne  Virclle.  Tous  ceux  ci 
recognoiffans  Dom  Garcia  pour  Gene- 
ral , Se  Afcagnc  de  la  Corne  pour  Ma- 
refchal  de  Camp  i avec  foi  nouvelle- 
ment force, & promcflc  lignée  que  ce  qui 
feroit  ordonne  pat  le  plus  de  voix/eroic 
exécuté. 

Mv  s t a ph  a apres  le  grand  affaut  ré- 
chauffa Si  agrandit  fes  cavalhcrs  , prit 
pied  à pied  les  boulevards  de  devant 
Sainél  Michel  , 4:  par  ce  moyen  ayant 
foudroyé  tout  ce  que  l’artillerie  pou- 
voir voir,  mit  la  place  hors  de  toute  de- 
fenfe  : ce  qui  fit  crier  touc  haut  aux  af- 
fiegez, qu’il  faloit  quitter  Sainél  Michel, 
Si  fc  retirer  à Sainél  Ange.  Le  grand 
Maiftre  ennemi  de  tel  advis  , ne  cer- 
chanr  qu’une  mort  honorable  (comme 
celui  que  Muflapha  avoit  refolu  de  fau- 
ver  feul.pour  triompher  de  là  veué  dans 
Conftantinoplc  : Si  qui  aux  derniers  af- 
fauts  f’efloic  veflu  en  funple  foldat  pour 
éviter  la  hontepar  la  mort)  choifit  Cler- 
mont François  comme  lui  : tria  i part 
tous  les  François  où  il  y en  avoir  : ne 
méfiant  aveceux  que  Gucvarre  avec  une 
compagnie  Efpagnole  : ceux-ci  bien  dif- 
polcz  , apres  lelquels  le  grand  Mai- 
flre  faifoit  porter  mantelcts  Si  gabions 
bien  appreflcz  : fc  iette  de  nuiél  dans 
le  grand  cavallier  des  Turcs  par  les 
embrafures  larges  , comme  faiéles  pour 
doubles  canons  : Sc  ayant  tué  tant 
■x  ■_  P S 
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U garde  que  ceux  qui  travailloycnt  , fc 
couvrirent  fi  preftement  , & fi  à propos 
contre  l'armce  , que  Muftapha  troublé, 
pluftoll  que  d’attaquer  ce  nouveau  lo- 
gis.fit  donner  un  affaut  au  fort  S. Michel: 
ceft  effort  inutile  à ce  qu’il  penfoit , lui 
donna  ce  qu'il n'cfpcroit  point,  afçavoir 
les  fours  que  les  noftrcs  faifoyent  pour 
faire  fauter  la  conrr’elcarpc  , & le  loge- 
ment quieftoitdcffus  : le  combat  inter- 
rompu par  une  grande  pluye  6i  apres  re- 
pris par  deux  fois  fans  avancer  , offa  Pe 
fpcrancc  d'emporter  de  force  le  Bourg, 
Si  fit  difpofer  les  T urcs  à attaquer  la  Ci- 
té, Azcncs  Vice-roi  d'Alger  fc  vouant  k 
porter  un  drappeau  fur  la  muraille:Là  les 
Turcs  furent  fi  rudemet  rcceus  hors  des 
conrr'cfcarpes , qu’il  ne  falut  plus  parler 
au  Bacha  d’emporter  chofc  quelconque 
de  haute  lutte  : mais  les  deux  partis  e- 
ftoyent  réduits  à attaquer  Si  défendre 
les  madriers  à coups  de  hallebardes, 
quand  Dom  Garciafqui  depuis  que  nous 
avons  dit  avoir  cncorcsefchdjrpc  iufques 
à Siracuze  , cftant  r’amené  maugré  lui) 
parut  à lavcue  de  Malthe  devers  Pille  de 
Goli,  Si  le  lendemain  au  poinft  du  iour 
â Pesidroit  de  Melcia  , fit  defeendre  fix 
mille  des  fiens,  aufqucls  il  couppa  queue 
pour  fen  retourner  en  Sicile  quérir  des 
vivres  Si  les  forces  de  V mbrie, qu’il  difoit 
ellre  à Cajette.  Les  fix  mille  marchent 
vers  la  Cité,  entre  laquelle  & le  port  ils 
campèrent  trois  fois  , Si  fe  repoferent 
trois  iours  à la  faveur  des  murailles , Si 
fur  la  nouvelle  que  l’armee  des  ennemis 
f’embarquoit  pour  lever  le  fiege:  mais  la 
crainte  de  Soliman  courroucé  , Si  plus 
que  cela, la  veuc  de  l’atmec  Chrcflienne 
qui  f’en  rctournoit:  ayant  redonné  cou- 
rage aux  Turcs  de  tourner  au  combat 
contre  une  petite  rroupe , expofee  à ter- 
re, Muftapha  prend  place  de  bataille  au 

fiied  d'une  colline,  où  aufli  toit  parurent 
es  Chrcffiens  engagez  par  l'opiniaftre- 
té  de  Alvaro  Sandeo, lequel  voulant  ex- 
pier fon  froid  advis  avant  l’ambarque- 
ment,  obligea  à ce  combat  Afcagnc  de 
la  Corne  plus  legerement  qu’il  ne  vou- 
loir. Cluppin  Vitelle,  qui  devoir  mar- 
cher ledcrnier , f'avance  à gauche, & fut 
le  premier  , qui  fit  bruller  l'efmorche 
aux  enfans  perdus  de  l’ennemi , fi  verte- 
ment qu’il  gagna  la  colline , où  il  fe  vou- 
loir loger.  Celte  première  gaillardife  fit 
un  peu  tard  changer  d'advis  au  Gençral 
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T urc.qui  voulut  au  commencement  def- 
rober  infenliblement  fon  armée,  par  def- 
placcmcntscn  codé, Se  autres  contenan- 
ces qu’ô  obfcrvc  en  ce!  cas:cn  faifant gai- 
gner  les  vaiffeaux  aux  premiers  arrivez. 

Mais  apres  l'embarquement  d’une 
grand’  partie, ceux  dclquels  il  vouloit  pa- 
yer,fentansque  les  rafraichiffcments  leur 
manquoyent,  prennent  la  route,  chan- 
gent la  retraiéte  en  fuite  : ce  qui  ne  leur 
tut  pas  pardonné  parles  Chrcffiens  : car 
ils  pourluivlrent  leur  victoire  en  tuant 
iufques  dedans  l’eau, à la  merci  Si  fous  les 
cfpetons  des  gallcres  : là  furent  gaignccs 
plufieurs  choies  remarquables , comme 
desBalilics  de  divers  calibres , iufques  à 
quatre  vingts  livres  de  bullcs.Sc  despier- 
riers  de  trois  cents  livres-  Le  liege  avoic 
duré  quatre  mois, avec  perte  de  vinge  mil 
hommes  aux  Turcs  , aux  Chrelticns  de 
trois  mil  hommes  de  guerre, Si  de  quatre 
mille  de  populace. 

Le  regard  affreux  de  ces  places  defo- 
lees  , en  quelque  forte  modérait  Si  en 
quelque  forte  accroiffoit  laioyedu  pci  il 
pâlie  : laquelle  feffendit  par  toute  la 
Chrcfficnte  , Si  notamment  en  Italie  Si 
en  Allemagne;  où  comme  toutes  chofcs 
fepreparoyent  en  ioyc  , en  pompes , & 
particulièrement  pour  les  mariages  des 
filles  de  l’Fmpercur, avec  le  Duc  de  Fer- 
rare,  & le  Pipnce  de  Florence,  Si  autres 
conjonctions  d'tlpagnc  Si  d'Italie,  arri- 
va la  mort  du  Pape,  caufie  par  quelques 
excès,  aufqucls  il  f'elloit  adonne  en  Ion 
Papat  : quoi  qu’auparavant , lors  qu'il  a- 
voit  à craindre  & cfpcrer,  il  euft  vie  d’u  - 
ne  vie  fort  tempérée, mais  apres  il  fe  ren- 
dit violent  en  toutes  chofcs  : cnvieux.de 
dur  accès , rude , faifànt  l’hebeté  , mais 
| lciu  de  tromperies  , ingrat , infatiable 
d’amafler,  prodigue  à dcfpcndrc,  perdu 
dans  lesvoluptezqui  le  pcrdircnticc  font 
les  termes  des  autheurs  Catholiques  qui 
en  ont  cfcrit,defqHcls  inefmcs  i’ai  retran- 
che le  plus  licencieux. 

Il  vaut  mieux  fçavoirquc  devint  Dom 
Garcia  de  Tolède,  que  le  Roi  d’Elpague 
ne  voulut  ni  avouer  ni  punir. Lui  donc  a- 
yant  envoyé  quelques  gallcres  pour  cou- 
riraprcsl'atmcc  quand  elle  futloin, ache- 
va fes  iours  à Naples,  fans  jamais  plus  le-- 
ver  la  telle  en  haut 
Mvstapha  pour  faire  quelque  ebo- 
fe  en  f'en  retournanr.ccrcha  une  querel- 
le d'Alleman  avec  ceux  de  Chios.qui  vi- 
voyent 
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voyent  il  y avoir  long  temps  tributaires 
du  Grand  Seigneur,  comme  ayans  don  - 
ne  advis  aux  Malthois  : lui  donc  abordé 
à l’Iilc, apres  une  bonnette  réception  en- 
voyé quérir  les  Principaux , leur  met  les 
fersaux  pieds, & de  U fait  venir  en  obéi f- 
fancc  toute  fille  , raze  les  monudcrcs, 
horfmis  celui  des  Iacobins  : duquel  fut 
faidc  une  Molqucc;  coût  le  peuple  enle- 
vé: depuis  reditué  en  unemiferable  con- 
dition par  l'intervention  de  l'Ambadà- 
deur  de  Fr.ioce. 

La  faineantife  d'Abdala,  paifiblc  des 
deux  Royaumes  de  Fez  ic  Marroque, 
ne  liircbargera  point  ce  livre  ni  le  fui- 
vant. 

1 L relie  de  voir  l’elcâion  du  Pape, 
qui  faillit  à élire  le  Çardmal  Moron,  par 
les  fufFrages  des  Cardinaux  Boromco  ic 
Altemplio  nepveu  du  dernier  mort.  Ce 
fut  le  Cardinal  Alexandrin  lacobin,  qui 
le  fie  appeler  Pie  Quint  : ccltui-ci  vio- 
lent Inquilireunqui  avoir  elle  chaflè  des 
V cniticns , pour  avoir  voulu  appeller  les 
Evefques  mefines  à l’Inquifition  ; n’ou- 
blia ni  fes  haines , ni  fes  obligations , fur 
les  faâions  d’Italie  : perfecurcur  ardent 
des  Ref.  Il  arracha  des  Vénitiens  Iules 
loannct.&lcfit  broder  à petit  feu  à Ro- 
me:II  envoya  (on  Maillrc  d'bollel  à Flo- 
rence, pour  demander  Carnefet , fort  e- 
llimé  Si  aimé  de  la  Duchcllé  de  Savoye, 
Se  qui. avoir  fait  de  grands  fervices  à la 
raailon  de  Mcdicisdes  lettres  furent  pre- 
I entées  a u Duc,ayan  t à fa  table  avec  gran- 
de familiarité  Carnefet.  Le  Duc  ne  lofa 
refufer  , 6c  fut  emmené  d’entre  fes  bras 
Isruderi  comme  Audi  Paleario.trcs  fça- 
vaut  homme.pour  avoir  dit  que  l’Inqui- 
fition eftoie  un  poignard  contre  les  do- 
éles  : vous  verrez  le  relie  de  ce  Pape  par 
les  effccls. 

Fav  laide  derrière  un  banni.quifîtar- 
mee  de  fes  compagnons  en  Calabre:mais 
il  fut  ii  facilement  dclFaiél  parle  marquis 
de  Ccrchiarc,que  ic  l'eulTc  coûta  fait  ou- 
blié , fans  qu’il  ofa  fc  faire  renommer  le 
Roi  Marcon- 
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I E R R E de  Mont- 
luc,  que  nous  avons 
nommé  apres  fon  pe- 
re,  le  capitaine  Pcy- 
ror.flir  le  rapport  de 
nos  coureurs  del’O- 
_ cean  , oyant  parler 

des  grand  s richedes,qui  clloycnc  depuis 
Je  Cap  blanc, iufques  à celui  de  bonne  e- 
fpcrance  , relbluc  d’aller  faire  fortune 
dans  les  Ides  ou  autres  endroits  qui  fc  pre. 
fcnccroycnt  1 propos , làns  f’amulcr  au 
partage  fait  par  le  Pape  , & aux  préten- 
tions des  El'pagnols  & Portugais.  Pour 
ccd  cffcéf  il  appreda  un  équipage  de  tous 
les  plus  mauvais  garçons  de  la  Guyenne: 
mais  pourcc  qu’il  employa  fixmois  à ccd 
amas,  il  fçcut  par  des  Portugais  que  fon 
dedein  edoit  cfventé  ; ic  que  par  toutes 
les  codes  il  y avoir  gens  de  guerre  pour 
l'attendre  : nonobdant  il  fit  voile  dés 
Bordeaux, & (uivanc  fa  route  par  Madè- 
re, il  y voulut  fairo  aiguade  : la  defeenre 
refufee  par  le  Gouverneur  & habitans 
de  ride  , l’armee  fe  refolut  à le  faire  par 
force , quoi  qu’ils  vident  deux  bataillons 
d’hommes  bien  armez,  Sci  la  faveur  de 
cela  force  Ibldats  desbandez,  avantagez 
de  quelque  plateforme  à gauche  ic  à 
droiéle,  où  il  y avoir  de  l'artillerie,  non- 
obltanc  cela  les  François  font  defeente: 
chairent  tout  ce  qui  fe  prcfcnto.it  devant 
eux.  Ils  firent  leur  rccraiétc  au  Bourg.re- 
rrenché  avec  fon  temple.  Là  le  Capitai- 
ne Pcyrot  bledc  en  la  cuide  3c  mort  audî 
tod  d’un  coup  de  Berche  , les  compa- 
gnons emporteicnt  toutes  lesdefenfes, 
pour  fe  vanger  fur  les  vies, 3c  fur  les  biens 
de  ceux  de  Madère  : 3c  puis  retirez  fans 
plus  d ellcéf , furent  long  temps  fugitifs, 
pour  les  pourfuires  que  failoit  l’Ambaf- 
ïadeur  de  Portugal. 

En  1 an  mil  cinq  cents  foixante  deux, 
le  capirainc  lean  Kibaud  avoir  clic  en- 
voyé par  l'Admiral  de  Chadillon  en  la 
Floride,  où  il  avoit  badi  un  fort  du  nom 
de  celui  qui  l’avoir  envoyé.  Les  divifions 
premièrement, 3C  puis  les  necedîtez  con- 
traignirent la  garnifon  de  f'embarquer, 
laquelle  fouffrit  tât  d’extremitez  en  f’en 
retournant , qu’ils  mangèrent  quelques 
uns  de  leurs  croupes.  Deux  ans  apres  Lo- 
donnierc  r’envoyé  en  meftnc  pays  fit 
mieux  fes  affaires  : badit  un  lieu  plus 
commode  , traida  grande  amitié  avec 
Sacurion  Roitelet  de  ce  pays  la, d'une  fa- 
P 4 
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mille  où  les  cinq  branches  vivoyent  en 
mcfinc  temps, Se  parl'amitic  de  laquelle 
il  traiûaavcc  pluiicurs  Rois:cnirc  autres 
un  nomme  Vtina, qu'il  accorda  d’aucho- 
rite  avec  Saturion. 

Les  François  en  peu  de  temps  furent 
edimcz  en  ce  pays-la  comme  Dieux  : Si 
pourcequelercudu  Ciel  où  les  chaleurs 
extrêmes  cmbrafercnt  le  pays  celle  an- 
née la, les  Sauv.igcs  leur  imputèrent  ce- 
la par  le  moyen  de  leur  artillerie:  appre- 
nant de  là  à les  honorer  d'avantage. 

Le  vu.  s affairesalloyet  prafperer  fans  la 
menée  d'un  Pcrigourdin,qtii  fiifoit  l’en- 
chanteur :ccllui-  ci  divifa  fi  bien  ces  com- 
pagnies,qu’ils  mirent  Lodonnicrc  mala- 
de en  prifon  : les  compagnons  Arent  des 
courtes  à leur  grc  : courent  vers  la  Cub- 
bc, prennent  le  Gouverneur  de  la  Hava- 
ne,qui  impetra  d'eux  qu'un  de  fes  enfans 
iroit  quérir  une  grollë  rançon  promife: 
mais  ce  garçon  avoit  tout  autre  com- 
mandement :&  fa  mere  At  telle  diligen- 
ce, qu’ayant  defpefclié  deux  grands  na  - 
vires,  les  preneurs  qui  gardoyent  le  pri- 
fonnier  furent  pris,  lui  délivré  : les  autres 
qui  fe  fauverent  Si  contraints  de  retour- 
ner à leur  fort , une  parrie  d’eux  firent 
punis.  Lodonnicrc  fut  confcillé  St  forcé 
parles  liens  de  prendre  leur  ami  Vtina, 
pour  efpoir  de  rançon:  mais  les  Sauvages 
dirent  qu’ils  contoycnt  un  pnfbnmcr 
pour  mort.  Sur  ce  temps-,  qui  cAoit  en 
May  mil  cinq  cents  fotxante  cinq , com- 
me ceux  de  Lodonnicrc  vouloyrnr  re- 
tourner en  France, arriva  Ican  Ribaud  a- 
vcc  fept  navires  , lefqucls  furent  rcceus 
en  grand'  ioye  , Lodonnicrc  délivré  de 
les  compagnons  : mats  dans  cinq  ou  Ax 
iouts  ils  vitent  paroiftre  huid  navires  E. 
fpagnols.qui  mirent  pied  à terre  à la  Baye 
du  Dauphin:&  cependant  que  les  Fran- 
çois difputoycnt , les  uns  pour  faire  un 
combat  naval  : les  autres  pour  fe  Aer  à 
leurs  forterefles  , apres  que  durant  ces 
difputcs.les  tcmpeAes  curent  brilc quel- 
ques navires  Se  des  uns  Si  des  autres,  les 
Ëfpagnols  vindrenc  une  nuid  à propos, 
Si  donnèrent  fi  refolus  au  fort, où  il  n’y  a- 
voit  guère  plus  quedeux  cents  hommes, 
qu’ils  l'empotcercnt.  Lodonnicrc  pour  fe 
r afraifehirde  fa  maladie  fe  fauve  avec 
uelques  uns  des  liens  dans  les  marais, 
'où  il  y en  eur,  qui  preflez  de  faim,  re  - 
tournèrent  aux  Ëfpagnols  eflayet  leur 
mifcricordc  : les  autres  attendirent  les 
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cfquifsque  Ican  Ribaud  leor envoya: ce-  ' 
pendant  defpcfcha  les  meilleurs  des  liens 
vers  le  fort  qui  ne  le  feavoyenc  pas  eftre 
pris,  ceux-là  furent  enveloppez.  Vale- 
mont  qui  commandoit  aux  Ëfpagnols,’ 
attire  Ican  Ribaud  par  les  plus  douces 
parolesdu  monde  à traidetdc  bat  fibien 
du  plat  de  la  langue , que  liir  la  loi  iuree 
de  la  vie  fauve  , les  Chefs  les  premiers  fe 
mettent  entre  leurs  mains,  & lors  com- 
mençant ta  tuerie , les  exclamations  fur 
la  foi  donnée  ne  feruirenr  que  de  tilëe: 
tout  fut  poignardé  iulquesati  nombre  de 
cinq  cents  : quelques  charpentiers  feule- 
ment furent  làuvcz:  tous  les  corps  bruf- 
lcz  dans  une  barge  : celui  de  lean  Ri- 
baud mis  à quatre  quartiers  aucoin  delà 
fotterelTe  : fa  barbe  envoyée  par  tout  le 
pays.  Le  icune  frere  de  Ribaud,  St  Lo- 
donnicre  , qui  n’avoyent  point  quitté 
leurs  vailfcaux,  lèvent  l’anchre , gagnent 
l'Angleterre,  Si  de  là  Calais.  Nous  re- 
mettons la  vengeance  de  celle  action  à 
l’autre  livre. 

iLn'yaplusà  dire  de  l’Occident  que 
la  fubltraétion  de  la  Gipoufqueàl'fcvef- 
ché  de  Bayonne  , que  le  Râpe  confirma 
fous  ces  termes  ; Tint  que  t'herejiefiit  ex- 
tirpée: Si  ladiverlise  du  traitement  fut 
la  couverture  de  celle  perverfion  d’or- 
die.  Nous  trouverons  encores  plus  am- 
ples fubicfls  en  Septentrion. 
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V r le  point  que 
l’Empereur  Ferdi- 
nand mourutd'hy- 
dropific  i Prince 
regretté  des  vrais 
Chreftiens,  ami  de 
paix  , ennemi  des 
cruatirez,  prudent, 
iufticier  & vigilant,  les  affaires  de  Dan- 
nemarc  St  de  Suède  fcmpirerçnt  par  di- 
vers combats  de  mer  & de  terrc:par  mu- 
tuelles cruautez,  qui  apportèrent  les  re  - 
folurions  aux  gens  de  marine  de  fe  bruf- 
ler  dans  leu  r navire, fe  voyans  pris.  Exem- 
ple rudement  fuivi  depuis. 

Entre  les  autres  pertes  du  Roi  de 
Suède, 
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Suède . cclle'd'iiri  grand  navire  nommé 
Makclos, portant  deux  ccnr  pièces  de  ca- 
non,lui  futfcnüblc.  Avanc  Venir  à la  fin 
d’Eric  les  coarfcs  des  Mofeovites  nous 
desbauchcm:  car  le  grand  Duc  Ican,  au  - 
quel  on  avoir  envoyé  des  Ambafladeurs 
pour  la  paix,  dcpefclia  fur  leur  pas  deme 
armées:  l’une  menée  par  Semolcnkd'au- 
rrcp.u  leDuede  Scoiski:  ce  dernier  qui 
avoir  pris  Poloskc  , fie  avec  foi  avoir  loi- 
Xante  uiflque  Ruffiens  que  Tartarcs, co- 
rne il  logeoie  fii'couroic  fans  dilcretion, 
fur  attaque  fié  rompu  par  Ratzvic  Pala- 
tilïdc  Vdvcki  , n’ayant  que  quinze  mil 
hommes, Scoiski  aflommé  par  un  payfan 
én  fuyanr:  Sur  ccldc  nouvelle  Scmolcnk 
le  met  en  defrouec  lui  mefme.  fié  fe  fau- 
vant  par  les  bois  abandonne  aux  payfans 
plulicurs  des  liens.  Tovimak  voulant  re- 
lever celle  honte  la  rcçcut  pareille  pat 
le  Palatin  de  Viteblia  , qui  n'avoit  que 
deux  nul  hommes,  iufqucs  là  tau  tic  mal- 
heur des  Mofeovites  : mais  apres  Tovi- 
mak ralliant  des  forces  , prit  quelques 
places, & fe  relogea  fiir  la  frontière. 

Maintenant  fe  prefente  la  perte 
qU'Eric  fit  de  Parnovic  en  Livonie  parla 
ttahifon  des  Altcmans  qu’il  avoir  congé- 
diez a é bien  payeziceux  ci  demandèrent 
pcrmillion  à un  Bourgmaiflrc  qui  avoir 
les  clefs  , de  faire  un  tellin  pour  dire’a- 
dieu,  Se  d’y  convier  quelques  autres  AI- 
lemans  de  ceux  qui  failbyent  la  guerre 
pour  le  Duc  de  Sudcrlanditout  citant  y- 
vrc  horfinis  les  entrepreneurs  , ils  tuent 
l’holle  le  premier,  St  ouvrent  la  porte  à la 
cavullcrie  qu’ils  avoyent  fait  venir  de 
douze  lieues.  La  ville  prife,  la  citadelle 
au  bourde  quarante  iours fe  rcnditiceux 
qui  avoyent  pris  la  ville  courans  iufqucs 
aux  murs  de  Revalie,  furent  défaits  par 
les  Suédois.  Cèft  afte  fuc  caufc  que  le 
Mofeovitererira  les  Allemans  des  fron- 
tières. Eric  eut  cncores  viéloirc  fur  l’ar- 
meede  Lubec  qui  lui  delfcndoit  lepaf- 
fage  : routes  les  grands  naus  de  Lubec  fié 
de  Daimcmarcitclle  qui  portoitlix  cents 
Idldats,  fans  les  matelots,  furgir  empor- 
tées par  des  combats  de  deux  fié  trois 
ioursmon  lànsgtand’  perte  des  Suédois: 
à qui  pointant  la  mer  demeura  paililvlc 
tpntccll  cflé.  Par  terre  Eric  ayant  fait 
quitter  le  liège  d'Esbourg,  prit  par  force 
Varbourg.Sé  le  fort  d'Hallant  en  IniTIcC- 
Les  Suédois  apres  battus  par  Ranzou 
perdirent  la  plulpart  de  leur  artillerie. 
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qui  couda  aux  Danois  cinquante  Gen- 
tilshommes de  marque.  L'Empci  our  Ma- 
ximiliâ  oyantles  plainclcs  des  Seigneurs 
le  Citez, que  cède  guerre  incommodoit: 
apres  avoir  compote  lcsdilFetcts  du  Due 
Alberc.fiédcla  ville  d’Ûsfort.aveegran- 
des  fié  longues  peines, fur  Peutreade  1 an 
mil  cieq  cents  Ibixantcfix.le  mit  i gref- 
fer les  deux  Rois  , pour  lui  comnicure 
leurs  différents.  Le  Suédois  acccptoit 
toulïours  la  paix  en  paroles  : mal  S en  cf- 
fcél  rcnoüoit  quelque  occalion  de  guer- 
re, principalement  apies  le  dclodre  qui 
ainva  à ceux  de  Danncmarc  fit  de  Lu- 
bec. Car  apres  plulicurs  légers  combats, 
auprès  de  Gotiant , P Admirai  Danois 
voulant  enterier  honorabtemec  uu  Gen- 
tilhomme qui  avoir  perdu  la  vie  à ce  fer- 
vice,  contre  les  rcmondianccsdu  Gou- 
prncurdc  Pille  , qui  leur  avoir  dit  les 
dangers  de  la  rade, une  ccmpcdc  (oudai- 
ne  mit  en  pièces  ces  armées  : où  avec 
Peurs  Amiraux  furent  noyez  neuf  mil 
hommes.  En  mefme  temps  Eric,  pour  a- 
doucir  Tire  de  l’Empereur  fie  du  Roi  de 
Roulongnc  , avoir  mis  hors  dcpnlbn  le 
Duc  de  Finlanc  ion  frère  : recournanc 
touliours  à fon  naturel: Dieu  permit  qu’il 
adioudad  le  mcfpris  à la  hainc.elpoul’anc 
la  fille  d'unfèrgeant:  ce  fuc  ce  qui  fit  pa- 
roidrefes  cruaucezau  Indre  de  l'on  im- 
piulfancc-  LorslaNoblcIlccdanciblüei- 
tec  par  Ican  fie  Charles  hères  d’Ericol  le 
trouve  fans  y pcufcradîcgc.  La  première 
demande  qu’on  lui  fait , hic  de  livrer  un 
George  minidre  de  fes  mclchancctcz.  11 
penfa  faire  fa  paix  en  le  livrant  : niais  a-, 
près  que  le  nez  fie  les  oreilles  couppccs, 
on  l’eue  pourmenc  par  Par  mec,  on  lui  rô-, 
pic  les  bras  fie  les  iambesA  puis  il  fuc  Icié 
en  quatre  parts:5e  lots  ceux  de  dehors  fie 
coux  de  dedans  confcntircnt  a la  dcpojp- 
tion  du  Roi, pour  les  cauics  mentionnées 
par  un  eferit  publie  : pour  avoir  chalfé 
cous  les  vieux  Confcilliers,tcnti  ion  fret; 
quatre  ans  en  pcifoii , pris  fans  caufc  les 
places  du  Roi  Je  Polongne,  cncretcnu  la 
guerre  lund  ans  contre  le  gré  de  l’Liu- 
pcrcur  , trahi  les  ficccs , fie  procuré  leur 
raorc.rompu  la  toi  prpmilc.enparticrpanc 
à la  Cène , pour  avoir  fait  mourir  les  plus 
gens  de  bien  du  pays  avec  roui  meut»  iu- 
vctez.pouc  leur  faire  avouée  choies  fauf- 
lés:fit  cela  afin  de  taire  iouyr  George  de 
leur  confilcacion  ; pour  avoir  ;uiqe  tous 
lés  Ordres  de  fon  Royaume:  fut  tout  les 
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efcholes.afin  d'cflablir  Ton  Empire  par  U 
barbarie:  & en  fin  f’eftre  pollué  d’un  ma- 
riage infante.  Pour  ces  caufes  Stocolme 
cfiant  rendue  en  la  capitulation, il  cendic 
les  mains  à Ton  oncle  Stenon  en  le  faifant 
tuer  par  derrière,  lean  fécond  fils  de  la 
maifon  entra  triomphant  proclamé  Roi 
de  Suède  , Se  Eric  reclus  en  perpétuelle 
prifon  avccfafcmme.Cenouvcau  Roi  fie 
paix  avec  les  Danois  en  leur  tendant 
Elbourg  Sc  recevant  Varberc-  Ceux  de 
Suède  rompirent  ceft  accord  : dont  les 
Danois  entrèrent  lés  plus  forts  , prirent 
Varbotirg,eh  y perdant  Daniel  Rendant 
du  regrctduquclilsmircntà  feu  Sc  à fang 
beaucoup  de  pays.  Voila  où  nous  lair- 
rons  le  milieu  du  Septentrion, Sc  la  main 
droidc  qui  cilla  Mofcevie,  en  guerre  a - 
vec  la  Polongnc,quc  nous  quitterons  auf- 
(iàlafutprifcde  Vlla  fur  les  Mofcovitcs: 
SC  de  leur  revanche  fur  Vitcbefque.  • 

No vs  trouverons  au  retour  l’armec 
du  Duc  d'Alve,  qui  avoit  fait  fa  reveué'  à 
Theonvrllc  de  fix  mille  Efpagnols , qua- 
tre nulle  Italiens  , cinq  cents  chevaux 
Neapolitains:  fans  les  forces  du  pays-  bas 
qu’il  trouva  en  l'cflat  que  nous  avons  dc- 
duibmaintenant  nous  prenons  le  progrès 
des  mouvements. 

La  Flandre  (comprenant  fous  ce  nom 
les  dix-fept  provinces)  inllruitc  par  la 
grande  quantité  de  livres  qui  couroyent, 
par  la  confiance  des  Martyrs , 8c  par  les 
vices  des  Ecclcliaftiques,  ne  penfoitrien 
tant  qu'àfccoucrlc  iougde  finquifition: 
contre  laquelle  ils  fe  bandoyent  moins 
rudement  , pourec  qu’ils  la  rcccvovcnt 
tour  doucement  par  les  mains  de  la  ï)u- 
chcflc  de  Parme,  cfiablie  par  le  Roi  leur 
Gouvernante  : mais  apres  elle  fut  regie 
par  les  confeils  du  Cardinal  Granvcllc: 
lequel  cfiant  hay  du  pays , tant  pour  fa 
vile  cxtraflion  Sc  mauvaife  marque  de’fa 
première  vie,  que  pource  que  c'cftoir  un 
infiniment  plus  rude  à l’execution  des 
volontcz  d’Efpagoe  , que  les  Efpagnols 
mcfmes,  calomniateur  perpétuel  contre 
tous  les  grands  du  pays.-Se  cependant au- 
rhorifé  , fur  tout  par  les  Evefques  nou- 
veaux,comme  fes  créatures:  Le  pays  def- 
pefcha  en  Efpagne  de  toutes  conditions 
de  gens  pour  fe  faire  oficr  le  ioug  du  Car- 
dinal. De  là  ils  n'eurent  que  refponfes 
ambiguës:  d’ailleurs  les  efprits  fefehauf- 
foyentpar  la  mort  de  pluiieurs  Martyrs, 
cômc  de  Michel  Robillac  baillé  à Tour- 
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nai , Hugues  Detaillcur  Sc  lean  Pic , au 
melmelicu:Chrifiophlc  Smit  à Amvers: 
ccfiui  la  recommandable  par  une  gran- 
de doûrinc  Sc  plufieurseferitsqui  relient 
de  lublcan  Cartel, Paul  Chevalier  Mini- 
fire,Ican  de  Cruel,  lean  de  Grave,  Guil- 
laume Hofcns  Sc  Baudoiiin  Dommif- 
fcns.lcan  des  Reneaux,  Martin  Bayard, 
Claude  du  Flot, lean  d'Antricourt.Noel 
Tournemine,  IeanTufquan  , François 
Souette, Martin  Mcfiins,  lean  Gnris, lo- 
ris d’Asken  , Loys  de  Heque , Lievin  de 
BUkaire.lcan  Maya  Michel  Erlin,  Mat- 
thieu delà  Haye,  Pierre  delà  Rue, Ro- 
land le  Bouc, François  Batron,  lean  Tie- 
ville,  lean  le  Seur,  lean  Carton,  Nicolas 
du  Puis  , Gui  de  Brais  Sc  Pcrcgrin  de  la 
Grangc:ccs  deux  Minifircs  de  grande  ré- 
putation. 

Il  arriva  auili, comme  nous  avons  die, 
à la  mort  de  Chrifiophle  Fabri  doûe 
Canne,  que  le  peuple  s’efmcur.cfwlTa 
la  lufiice.Ic  corps  cfiant  demi  brufic:  ce- 
la fut  caufe  que  les  Inquifiteurs  faiioyent 
lier  les  prifonniers  la  telle  antre  les  nim- 
bes, Sc  ies  faifoyent  mburir  dans  des  cu- 
vettes pleines  d'eau  i ce  que  le  peuple  a- 
yant  fçeu  ; avec  efchellcs , cordes  Sc  ru- 
ptures de  priions , en  délivra  grand  nom- 

Lt  Cardinal  fur  cela  changea  le  nom 
de  l’Inquifition , Sc  en  continuoit  les  ef- 
fcélsi  quâd  le  Prince  d’Orcoge,les  Com- 
tes d’Aigiiemont  Sc  de  Hornc.oferent  et 
crire  au  Roi  Philippe , que  fil  n'ofioit  le 
Cardinal, le  pays  fcfouficvoit.  En  fin,  ce 
Cardinal  adverti  des  menées  du  pays  par 
affiches , chanfons  Sc  peintures  faites 
contre  lni.fe  retira  à Bezançon  d’où  il  c- 
fioit, pour  attendre  une  autre  Ciifon.Lors 
la  Duchcflc  efpcra  pouvoir  adminifircr 
leschofcs  plus  doucement,  mais  en  vain: 
caries  confeils  cûablis  Sc  infiruits  parle 
mcfmc,  faifoyent  par  fes  mences  trouver 
fon  ablënce  inutile, dont  le  pays  par  l’ad- 
visdcla  Duchcflc  mcfmc, fit  paflcrenE- 
fpagne  le  Comte  d'Aiguemont  , qui  e- 
fioit  ou  devoir  efire  aimé  par  des  fervi- 
ces  fans  mefureiceftui  ci  rcceu  avec  hon- 
neur Sc  careflcs,  fur  renvoyé  là  plein  de 
douceurs  qu’il  en  affadit  fes  compagnons 
au  retour. 

Les  Anglois  apporroyent  auili  de 
grandes  plainûes  , pourcc  que  l'InquiG- 
tion  leur  einpcfchoit  la  liberté  du  trafic. 
Comme  on  feignoit  l'accommodement 

de 
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de  iou  t ccla.laDus  h elfe  rcccuc  lettres  qui 
lui  reprochoycnt  fa  douceur  pretudicia- 
blc  à l'authorité  du  Roi.  Avec  ces  lettres 
ou  emplie  le  pays  d’Edits , pour  admet- 
tre  rinquifition  8c  le  Concile  de  T rente, 
fans  delguifer  le  nom  ni  les  effets , avec 
les  elaufes  les  plus  rudes  qu'on  pouvoie 
imaginer.  A ces  nouvelles  les  grands  8c 
les  moyens  du  pays  montrèrent  conte- 
nance de  i’dlcvcr.cc  qui  fie  vferà  la  Du- 
chcllc  de  fes  fbgcflés  & douceurs, & non 
des  rigueurs  iqipoiêcs  : mais  elle  n 'citant 
pas  obeye,  la  Noblcffc  8c  le  peuple  apres 
plnficurs  eferits  , 8c  aficmblees  tumul- 
tuaires.fc  trouva  enlémble  à SaintcGer- 
trude  près  Anvers.  Ils  commencèrent 
par  un  clcrit  qqBBrcderodc,  les  Comtes 
Ludovic.de  Cummbourg,  & de  Bcrgue, 
accompagnez  de  quatre  cents  clievaux, 
allèrent  prefenter  à la  Ducheflc  à Bru- 
xelles la  mi- Avril  : marebants  depuis  la 
mailon  du  Comte  de  Cullembourg  tous 
veftus  de  gris  obfcur.portans  à leurs  cha- 
peaux de  petites  efcuellcs  de  bois,  8c  les 
principaux  une  médaille  d'or  au  col, qui 
avoit  l'effigie  du  Roi  d’un  codé,  de  l’au  - 
tre  deux  mains  paflees  à travers  un  bif- 
fac,  iointes  comme  quand  on  peint  une 
foi  avec  ceft  eferiteau  , fidèles  iufîues  ta 
ktjfte. 

La  requefte  prefentee,  8c  eux  fen  al- 
lans.Barlemonc  dita  la  DuchefledVernu- 

Înez  fêtât  ces  gts- U : ce  ne [eut  tjuc  des  guet  x: 
aix  prindrenc  ce  tiltre 8C depuis  f’appcl- 
lercnt  Gueux:  Le  lendemain  la  Ducheflc 
artcmbla  le  confeil  des  Chevaliers  de  la 
Toifon, 8c  par  l’advisdu  Comte  de  Hor-’ 
ne, leur  fit  une  refpoufeplcined'efperan- 
ces  , remettant  le  tout  il  la  volonré  du 
Roi: vers  lequel  furent defpefchcz  Mon- 
tigni  8c  le  Comte  de  Berg,  qui  apportè- 
rent pour  adoucir  la  condition  des  Ref. 
qu’ils  feroyent  pendus  au  lieu  de  bruflez, 
8c  autres  traits  de  mefpris.  Tort  apres  on 
vid  le  Doc  de  Brunfuic  , lever  des  gens 
de  guerre , on  oyt  nouvelles  de  quelque 
embarquemcntd'Efpagne  8c  dlscolcres 
du  Roi  Le  peuple  en  mefme  temps  com- 
mence à f’aflcmbler  en  public  pour  les 
prefehestau  commencement  (ans  armes, 
puis  armez  : voila  le  Prince  d'Orange 
mandé,  Brcdcrode  va  au  devant  de  lui: 
eux  cheminant  par  les  rues  le  peuple  f'cf- 
crie,  Vive  les  gueux:  Le  Prince  d’Otangp 
les  menaça  Uc  ccrte  parole,  comme  auffi 
des  atmes  qu’ils  prindrent  ouvertement, 


Cachant  pourtant  nouvelles  des  levées  ds 
gens  de  guerre  8c  de  quelques  canons  a- 
menez  de  Malincs-  Ils  en  vindrent  a en- 
foncer les  portes  des  temples, à faire  fau- 
ter les  images  : premièrement  à Ippre,’ 
mais  plus  ouvertement  à Anvers , où  a- 
pres  quelque  affront  aux  prefeheurs  8c 
venderefles  de  bougie,  le  Bourgmairtrc 
voulant  (’oppofer, fut  charte, 8c  fur  le  foit 
la  plufparcdupcuplel’cfmcutfi  bien, que 
dans  minuit, il  n’y  eut  image  qui  ne  fuit 
abattue,  brifec, 8c  tous  les convents  pil- 
lez : tout  cela  (ans  querelle  ni  blcffure 
pour  le  butin-  En  fin  le  Magiftrat  f’ef- 
meut,  plus  pourla  crainte  de  leurs  njai- 
fons  que  d'autre  chofc  : 8c  cependant 
qu’une  partie  cfloit  allé  piller  les  Tem- 
ples champertres,  en  quelque  endroit  de 
la  ville, il  en  fuc  pris  8c  pendu. 

Voila  des  eferits  par  les  plus  Cages 
pour  flexeufer, 8c  le  Piince  d'Orange a- 
pres  plulicurs  refus , retourne  à Anvers, 
pour  y commander  Cousla  Ducheflc  : la 
mefme  fureur  Certendic  par  toutes  les  vil. 
les  notables  du  pays , où  apres  avoir  tout 
renvcrlc  , ils  contraignirent  le  Magirtrat 
de  leur  donner  grande  quantité  de  pri- 
(onniers  en  plulicurs  cndroitseflant  pra- 
tique pour  remede  de  lairter  faire  les 
prefehes  dans  les  Temples. 

La  Ducheflc  entra  en  telle  peur, qu'el- 
le fit  paix  avec  ces  peuples  : par  laquelle 
avec  le  Confeil  des  plus  apparents  du 
pays, de  l'une  8c  de  l’autre  Religion,  elle 
oftoit  rinquifition  , permcttoïc  le  pref- 
che  par  tous  les  endroits  où  il  avoit  c- 
ftc  ertabli  iufques  au  vingr-quatriefme 
d’Aouft,  8c  autres  elaufes  fauorablcs  en 
apparence. 

Ceste  compoGtion  faite  chacun  le 
retira  : 8c  puis  on  mit  une  diflenfion  pour 
la  liberté  des  prefehes  entre  les  Calvini- 
ftes  8c  Luthériens  : 8c  en  divers  lieux  on 
ccrcha  ceux  qui  avoyent  plus  paru  aux 
feditions:  Il  en  fut  chargé  une  troupe  au- 
près de  Grandmont , dcfqucls  vingt  fu- 
rent pendus , 8c  le  Comte  d’Aiguctnonc 
mefme  en  fit  mourir  plulicurs  : ceux 
d’Anvers  quelques  uns.  Sous  le  Prince 
d'Orange  les  Ref-  ballircut  deux  Tem- 
ples , avec  delpenfe  Sc  promptitude  ad- 
mirable- Le  Comte  d'Oftrate  en  fit 
pendre  ftx  qui  vouloyent  remuer  , 6c  le. 
Mmirtrc  d'Alloftprefchant  en  lieu  où  il 
n’eftoit  pas  permis.  Voila  ce  qui  hafta  le 
Roid’fcfpagne  de  dtelTcr  l’atrtiee  de  là- 
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quelle  nous  avons  parle:  dequoi  le  Prin- 
ce d’Orangc  bien  adverri, comme  ayant 
en  main  des  lettres  eferites  à la  Duchef 
fe , par  lefquellcs  il  lui  cfloit  enjoint  d’a- 
mufer  par  belles  paroles , lui  première- 
ment , les  Comtes  d’Aignemont  , 8c  de 
Horne,  autheurs  & fauteurs  de  tous  les 
malheurs  de  Flandres  : Le  Prince  donc 
leur  ayant  monflré quels  efloyent  les  E- 
fpagnob, lesquels  il  cognoifToit  bien.vou- 
Ioic  qu'ils  regardaient  à leurs  afaires,  Se 
prévinrent  l'armee.Le  Comte  d'Aigue - 
mont.appuyc  fur  (es  viûoircs  Se  fervices, 
r'envoyaccla  bien  loin.  Ceux  de  Vallen- 
cienncs  furent  les  premiers  déclarez  re- 
belles pour  avoir  tire  fur  les  foldats  de 
Noircarmes  leur  Gouverneur  , qui  par 
commandements  de  la  Duchefle  Cappre- 
fta  pour  les  aflieger.  Ceux  de  Tournai 
leur  voulant  envoyer  du  fecours , Se  mis 
en  route  fans  refiftance, ouvrent  la  porte 
d’effroi, où  furcntexccutcz  à mort  quel- 
ques uns  de  ceux  que  nous  avons  nom- 
mez, 8c  puis  le  Comte  d'Aiguemont , au 
lieu  de  relever  cefl  effroi,  par  cjuclquea- 
ftion,  fe  mit  aux  requeftes  Se  a faire  im- 
primer des  difeours  tous  pleins  de  gran  - 
des  raifons  mal  fouflenucs.  D'aufii  peu 
d’cffeéf  furent  les  mouvements  de  Bre- 
derode  Se  autres  du  coAé  d'Anvers,  que 
le  Comte  deMegue  prefl'a  fi  bien,  qu'a- 
pres  quelque  légère  deffaiffe , il  leur  fie 
quitter  la  campagne:  encor  l’eftans  reti- 
rez dans  Boldttc  par  l'intelligence  des 
preftres , il  fe  fie  Maiflre  d’une  porte , Se 
bien  tort  de  la  vi!lc:quelques  uns  des  Ref. 
f’clloycnc  avancez  de  l'Ifie  de  Walchc  - 
ren, 8c  mcfmes  dedans  retranchez  fur  u- 
ne  digue  près  Anvers  furent  enlevez  par 
Mandevillc  8c  la  Mothe  , 8c  la  plufpart 
ruez.noyczou  brûliez.  De  cela  f’cfmcuc 
Anvers , 8c  furent  deux  iours  les  deux 
partis  retranchez  l’un  contre  l’autre.  Le 
Prince  d'Orange  Se  le  Bourgmaiffre  Sera- 
le  firenc  mettre  bas  : i leur  exemple  les 
autres  villes, qui  avoyent  cftabli  la  Reli- 
gion Ref  perdirent  pied  à pied  leur  avan- 
tage , en  cela  beaucoup  troublez  par  un 
Doûcur, nommé  Flacius.  Sur  ce  point  le 
Prince  d’Orange  voyant  le  Comee  d’Ai- 
guemont  faire  l’cmpcfchc  à defarmer  le 
pays , 8c  prouver  fon  aélion  par  quelque 
cruauté  , le  tira  à part  avec  le  Comte 
d’Horne,  Se  lui  ayant  monflré  leur  péril, 
l'encouragea  à vouloir  f armer  à bonef- 
cicnt,pour  repouffcrle  Duc  d'Albe  à fon 


arrivée.  Le  Comte  d'Aiguemont  au  cô- 
traire  le  paya  detât  de  batailles  gaignees 
par  fon  aûion,  8c  des  promefles  de  grands 
dons  qu’il  avoir  avec  lettres  du  Roi  plei- 
nes de  familiarité:  Le  Prince  faifantbri- 
der  fes  chevaux  pour  fe  retirer  a Breda  ,fit 
à leur  dialogue  une  telle  fin,  Haconfol «• 
non  fera  d’avoir  ■voulu  ojpfler  mt  point  dr 
met  omis  , d’advis  dr  et  affection  : il  pldijl  4 
Dieu  tjiiih  foycnl  aveugles  , vous- voua  fou- 
vie  mirez.  Je  ce  <fue  te  vous  dénoncé,  C'efl  ijue 
vos  te  fes  donnerons  le  hranjle  à tomes  tes  meil- 
leures du  pays,  pour  efre  plantées  en  trophées, 
CT  vos  corps  ferviront  de  planche  pour  faire 
pajjër  tes  ennemis  à la  ruine  du  pays.  Cela  a- 
chcvé  avec  ambr:)(Tadcs8c  larmes  de  part 
8c  d’autre, ce  ne  fut  pluaaue  prilès, puni- 
tions, ou  fuircs.  ** 

V allenciennes  fe  rend,  apres  quel- 
que mauvais  commencement  de  brcche, 
8c  là  (outre  ceux  que  nous  avons  nora- 
mczentre  les  Martyrs  des  Ref.)  pcnrcnc 
quelques  deux  cents  hommes  par  divers 
moyens.  Nocrcarmes,fans  combat , faic 
quitterS. Amant  8c  Cambrai,avccl’exe- 
cution  de  ceux  que  nous  avons  nommez 
ailleurs.  Voila  par  tout  l’cxerciceofté  aux 
Reformez.lesT cples  rafez ,8c  avec  un  peu 
plus  de  peine  Brederode  chailc  d’Am- 
Aerdam  , qui  quitte  fes  fortifications  de 
Viane  aux  Comtes  de  Méguc,  8c  Aren- 
bergue, 8c  depuis  à Haremberg, 8C  qui  re- 
tiré à Emdé, meurt  du  dcfplailir  des  cho- 
fes  advenues.  Ceux  d’Hallelfcndurercnt 
licge, brcche  8c  quelque  aflaut,  8c  puis  fis 
rendirent  avec  dures  conditions.  Ceux 
d’Eutburg  fe  rendirent  fans  cftrc  for- 
cez. La  Duchefle  ayant  faic  entrer  fes  for- 
ces dans  Anvers  en  forme  d’annee,  ab- 
battu  les  Temples  nouveaux, 8C  fait  exé- 
cuter quelque  peu  d’habicans,plu(ieurs 
autres  Pcnfuyrcnt  , 8c  f’eftans  ioinrs  à 
quelques  troupes, où  commandoycnc  les 
Barons  de  Batcmbourg,  frères:  tout  cela 
fut  invcfli,8c  pris  par  Tes  bandes  duCnm- 
te  d’Araberg.pluficurs  menez  à la  mort, 
8c  cncr’autres  les  deux  Comtes.  Voila  la 
plufpart  des  mouvements  qui  avoyenc 
fait  délibérer  d’envoyer  le  Duc  d’Albe, 
partie  advenus  à l'acheminement  8c  du- 
rant l’advanccment  de  l’armee-  Les  dé- 
putez qui  à tant  de  fois  efloyent  allez 
porter  les  complainâes  du  pays  à Ma- 
drit  , furent  mis  prilônniers  la  plufpart: 
Le  Marquis  de  Berg  apres  avoir  repro- 
ché lès  grands  fervices  mourut  en  prifoo, 

ou  de 
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ou  de  regret  ou  de  poifon.  Montigoi 
pour  avoir  parlé  au  Prince,  pour  Tes  fub- 
icâ'.eut  la  tefte  tranchée- 

No  vs  avons  conté  ces  chofes  durant 
le  feiour  de  l'annee  à Thconville , où  le 
Duc  ayant  rcccu  B.ulcmont  JcNuércar- 
rocs  de  la  part  de  la  Duchcffc , avec  dé- 
claration comment  toutes  chofes  e- 
ftoyent  pacifiques  en  toutes  les  terres  du 
Kot  Philippe,  le  Duc  partage  toutes  fes 
bandes. aux  principales  places  du  pays: 
lui  ne  retenant  auprès  de  foi  que  le  Tcr- 
ce  de  Sicile  , marche  à Bruxelles  , où  il 
tend  le  logis  du  Comte  de  Culcm- 
oufg  : aufli  toit  qu'arrivé , il  va  faire  fa 
révérence  à la  Duchcffe,  logée  au  palais: 
lui  donne  lettres  eferites  de  la  main  du 
Roi  , qui  lui  annonçoyent  comment  le 
Duc  d’Albe  avoir  quelques  charges  Se 
commifiions  , lefquclles  elle  dclira  fça- 
,voir,  pource  que,  ce  qu’il  lui  communi- 
quoit  n 'edoit  rien  cncorcs,  il  adiourta  le 
commandement  qu'il  avoir  de  quelques 
executions-  Elle  délirant  qu'elles  fuf- 
iêot  fpecifiees , n'eut  qu’un  loufris  Se  u- 
ne  exeufe  fur  la  mauvailè  mémoire- 
C’ed  fut  cela  que  celle  Princefle  envoya 
demander  fon  conge  , fans  fe  mendier 
bleffee. 

L a première  aélion  du  Diic  fut  de 
tefpondrc  d toutes  les  rcquedes  envo- 
yées en  Efpagne  pat  des  Ediéls  tref-  ri- 
goureux : lur  tout  a l'ebabliflcmcnt  de 
l'Inquifition  , fans  aucun  adoticiffcmenc. 
ni  des  termes,  ni  des  chofes-  LeComte 
d'Aiguemont  à la  première  fois  qu’il  fit 
la  révérence  au  Duc  , faillit  à f’cfpou- 
vanter,  fur  ce  que  I’Efpagnol  tournant  la 
tefte  à fes  gens  dit  (le  Comte  foyant) 
ÿoici  un  grand  heretique:  Mais  cela  fucen- 
duit  a la  fauce  d'un  ris  Se  d’une  embraf- 
lâdc.  Or  apres  plufieursveucs,  pour  at- 
traper tout  enfemble,  le  Duc  manda  les 
Comtes  d'Aiguemont  Se  d’Horneà  Bru- 
xelles,pour  affaires  d’importance,  & puis 
£t  mettre  la  main  fur  le  collet  de  ces 
deuxde  premier  refpondant  au  comrnin 
dément  de  bailler  l’clpec,  qu’il  avoir  fi 
heureufementmifeen  befongne  pour  Ion 
Roi  : l’autre  avec  un  foulpir , prononça 
CCS  paroles  , il  ' feint  que  ie  tienne  compa- 
gnie » celui  Je  qui  » , uijùivi  leçon  fi  il.  Le  Duc 
-qui  en  mefmc  temps  avoit  laifi  les  prin- 
cipaux d’Anvers  & autres  d'ailleurs, man- 
de à la  Duchelfc.quc  c’cdoit  là  le  fecrcc, 
duquel  il  fefloit  refouvenu.  Le  Comte 
Tom.  1. 


d’Hodtatequi  edoit  mandé  , eut  meil- 
leur nqü,&  le  fauvaxomme  audi  leCorn- 
te  de  Mansfcld,  qui  depuis  vintcn  Fran- 
ce au  fervice  du  Roi  ( celui  qui  mourut 
deioyc  pour  une  vifloire  obtenué'  fur  les 
T urcs  )Toutes  chofes  changées  au  Con- 
feil  Se  adminidration  des  pays  bas:  tout 
plein  de  fupplices:  la  Citadelle  d’Anvers 
commencée , Se  pour  quelque  temps  un 
filcnce  de  tous  remuemencs  , durant  le- 
quel le  Duc  d’Albc,  offrit  fccours  félon 
les  promeffes  de  Bayonne , Se  fi  perfon- 
ne  mefmc,  pour  l’amener  en  France.de- 
quoi  il  fut  figement  remercié  : mais  on 
accepta  le  Comte  d Aramberg  avec  mil 
cinq  cens  chevaux , Se  deux  mille  hom- 
mes de  pied , moitié  Elpagnols , moitié 
Flamans. 

L e Duc  l'employa  puis  apres  à faire 
déclarer  criminels  de  Icze  Maiedé  le 
Prince  d'Orange , les  Comtes  Ludovic* 
d’Hoftrate  , Barons  de  Brederodc  Se  de 
Cullcmbourg  : Se  eux  n’oubliercnt  pat  à 
payer  d’eferits  de  mefmc  edoffe  : mais 
plus  exprès  que  les  peecedeuts-  Voila 
pour  la  Flandre , que  nous  lairroes  fur  ce 
poinél  : faifants  une  pofe  en  ce  qui  n’à 
mérité  que  le  nom  de  trouble.  Se  ce  qui 
f’appelleraguerrc  proprement,  au  temps 
que  la  Duchtffe  efquiva  par  fon  adieu  des 
pays-bas  Se  fon  retour  à Parme.  L’Ef- 
coffc  nous  dcmàdc  ou  edans  l'appelez  les 
Stuarts  pere  Se  fils  i la  beauté  du  ieune, 
le  defir  du  pays  , le  conléntcment  de  la 
Roine  d’Angleterre,  qui  edoïc  contente 
de  ne  voir  point  de  Princes  cdrangcrsl 
mais  un  lien  povre  parent  près  d’cllcxou- 
tes  ces  chofes  conioignent  par  mariage, 
un  Comte  edimé  le  plus  beau  de  la  ter- 
re,8c  bien  tod  apres  le  plus  malheureux. 
La  Roine  Marie  avoitemmcnédcFran- 
Ceun  Piemontois  nommé  Riz, Chantre, 
ioué'urdc  lut  Se  fils  d’un  Violon  de  Thu- 
rin  : cedui  ci  print  telle  part  aux  bonnes 
grâces  de  fa  Maidreffc  , quelle  rcfolut 
de  le  poufferaux  plus  hauts  dcgrezicom- 
mença  de  le  faire  iccrctaire  , de  là  fon 
Confeiller  , Se  lui  donna  tant  de  mar- 
ques , qu’il  lé  vid  en  peu  de  temps  cour- 
tilë  Se  fervi  de  ceux  qui  le  haydbyent- 
Ceftui-ci  autant  efleve  par  dcHiis  fa  con  - 
dition, qu'elle  avoit  furpaffé  le  merite^c 
fentir  au  Roi  nouveau  qu'il  edoit  caufc 
du  mariage.  Prefque  toute  la  Cour  plo- 
yoit  fous  ce.  Riz  : Il  n'y  eut  que  le  Com- 
te de  Moray  qui  aima  mieux  quitter : 
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cela  donna  moyen  à la  Rome  d’appeler 
d’exil  IcsCôres  dcBothucl,de  Suifc  riant. 
Si  de  Huntclay.  11  eut  y plufieurs  oppo- 
litions  au  mariage, qui  n’cffoit  pas  enco- 
rcs  parfaiét  pour  divers  rcfpcéts  qui  fe- 
royent  longs  à dircien  fin  comme  on  di  - 
fputoit,  lequel  cftoit  le  plusiufte,  que  le 
Royaume  donnait  un  mari  à fa  Roine, 
ou  la  Rome  à tou  t le  peu  pie  un  R oi  à l'on 
plailir  : le  mariage  fut  patfait , en  partie 
parlcsmcnceS  de  Riz, Henri Stuard  dé- 
claré centième  Roi.  Ces  chofes  parties 
en  l'abfence  du  Duc  de  Chaftcllcraud, 
des  Comtes  d’Argail.de  Moray,dc  Lcn- 
carne , de  Rotule , fie  autres  grands  Sei- 
gneurs,qui  furent  exilez  pour  n’avoir  pas 
voulu  comparoiftre  : ceux-ci  apres  quel- 
que cllcvation  dillipcc  par  leurs  différées 
advis, furent  déclarez  bannis,  Sc  la  Cour 
citant  vuidc  des  Principaux  , Riz  com- 
mença à perfuader  la  Roinc.pour  mettre 
dans  les  meilleutcs  fortcrclfcs  d’Efcofle, 
des  cftrangcrs.ic  fur  tout  des  Italiens  fes 
compattiuttes , lefqucls  il  faifoit  couler 
des  terccs  de  Flandre  en  Efcortc:  de  plus 
le  cachet  principal,  où  le  nom  de  la  Roi - 
ne  effort  devant  celui  du  Roi, fut  mis  en- 
tre les  mains  de  Riz  , lui  meline  honoré 
de  la  table  de  la  Roinc  avec  cinq  ou  fix 
qu’elle  y appella  au  commencement , & 
qu'elle  en  fçeut  bien  ofter,  quand  ils  cu- 
rent fervi  de  couverture  à la  nouveauté. 
Il  arriva  que  le  Roi  (défia  adverti) reve- 
nant de  dchorsàl’improvilte.ouvritavec 
fol»  paflé-par-tout  , toutes  les  portes  qui 
alloycnt  à la  chambre  de  la  Roine  , la- 
quelle il  trouva  fcimec  par  derrière  , Sc 
quoi  qu’il  l'appelait , il  ne  lui  futouvert 
que  Riz  n’euli  moyen  de  partir  par  ail- 
leurs : ce  fut  la  fin  de  fa  douceur  : car  a- 
yant  communique  l’affaire  au  Comte  de 
Lenox  Ion  perc.il  fut  rel'olu  de  perdreRi2: 
à cela  fut  appelle  le  Comte  de  Morton-, 
ccltui  ci  charge  de  le  pourmener  en  l’An- 
tichambre avec  plufieurs  amis  préparez, 
le  Roi  cinquiefme  va  par  les  portes  de 
derrière,  trouuet  la  Roinc  foupancavcc 
Riz  Sc  une  Dameda  Roine  fe  voyant  fur- 
prife , fc  ictte  au  col  de  Riz  : mais  le  Roi 
l’embrafle  , Sc  le  compagnon  citant  tiré 
en  l’antichambre,  où  eltoir  le  Comte  de 
Morton , le  Glaz  baftard  d’Angufe  , lui 
donna  le  premier  coup  de  la  morc.qui  fut 
fuivi  de  plufieurs  autres.  Les  Comtes  de 
Huntclay  Sc  de  Bothuel  voultrtét  branf- 
ler  mais  ils  furent  atteliez,  Sc  le  Roipar-, 
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la  par  la  feneftre  au  peuple  qni  fc  vou- 
loir efmouvoir.  La  Rome  nclaiifa  point 
(quoi  qu’elle  fe  viff  comme  prifonnierc) 
de  demander  Iufficc  de  Riz.prcll'.int  Ion 
matiilcdeladvoué’rla  momie  de  plus  fit 
cncerrcr  le  corps  de  ce  rnilèrablc  dans  le 
’ fepulchredcs  Princes  , à tous  ceux  à qui 
elle  rendoit  compte  de  fon  amiticcnvers 
lui,cllc  n'oublioit  Minais  ces  claules, 
ce  jim  lafeul  lui  dévoie  fa  grandeur,  les  autres 
U tenoyenl  et  ailleurs , ayons  chacun  leurs  def- 
feins , 6'  lui  tt’ejfouftns  </ue  Us  volontés,  de 
jnaillrefli. 

Ptv  de  temps  apres, la  Roine  accou- 
cha à Edimbourg, de  laques  maintenant 
régnant. Le  Comte  Bothuel  prit  la  place 
de  Rizit  lé  Roi  bic  toit  apres  cmpoifon- 
né  & guéri,  fut  mené  en  litière,  a Edirn- 
bourgdà  citant  log."  par  le  Comte  de  Bo- 
thuel près  les  murailles  entre  deux  Tcm- 
plcsda  Roine(pour  faire  valoir  une  feinte 
réconciliation))-  fit  porter  Ion  lift  Royal, 
lequel  fucchangé  en  un  de  moindre  prix, 
le  loir  de  l'execution  : la  nuiét  une  fou- 
le de  gens  , qui  avoyent  les  clefs  de  la 
chambre, y entrenr,  ellranglcnt  ce  Prin- 
ce Sc  fon  valet  de  chambre:  les  uns  veu- 
lent que  le  corps  ait  cité  emporte  en  un 
iardin,  avant  que  mettre  le  feu  à la  pou- 
dre qui  fit  fauter  la  maifon  , les  autres, 
ue  le  corps  ait  effé  cmpoité  par  la  pou- 
re , ce  qui  a plus  d'apparence  : La  Roi- 
nc le  vint  contempler  mort , fans  conte- 
nance ni  de  ioye.ni  de  douleur,  emj  tf- 
cha  la  pompe  funèbre  qu’on  lui  ptepa- 
roit , Si  le  fie  empoteer  auprès  du  l'cpul- 
chté  de  Riz-  Ce  fut  à chafquc ennemi, 
d’accnfcr  Ion  ennemi  de  celle  mort,  qui 
cuit  cité  plus  douteufe  fans  l'imptudcn- 
cc  Sc  impudence  des  exécuteurs  : car  ce 
Prince  l’cftoit  rendu  tellement  adora- 
teur de  la  Roinc, qu'il  ruina  tous  ceux  qui 
oferent  lui  donner  advis  de  l'cntrcprlle, 
lesdeferoit  à fa  femme, la  pnoiede  les  fai- 
re mourir, avec  telle  ardeur, qu'il  anginef 
toit  bien  fouvent  leurs  rapports.  Ou  dit 
que  celle  mort  fut  commandée  de  Ro- 
me: mais  plus  patticuliercmét  confcillcc 
par  le  Cardinal  de  Lorraine  : fur  tous  en 
fut  accule  le  Comte  Bothuel,  duquel  les 
amours  avec  la  Roinc  parurent  aulfi 
toit  : premièrement  au  foin  qu’elle  eut 
de  le  taire  iuffificr  , dequ.  i il  obtint  u- 
nc  Icntcnce  doubtcufc:ie  puis  par  le  don 
de  l’efcurie  Sc  des  plus  excellons  meu- 
bles Royaux.dontloi lit  le  bon  mot  d un 
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railleur, accom  modem  au  Comte  une  ro. 
bcdeuuiét  duleu  Roi , Il  eft  rtufonmlle. 
dit- il  ■ que  les  Hr [fouilla  du  mer » fijent  tu 
hourretu.  Pour  plus  grande  delch  îrgc  au 
Comte  les  patents  du  Roi  mort  fuient 
adiourncz  aux  EIIjcs  alligncz  , aupara- 
vant en  Apvril , où  ils  noieront  lé  trou- 
ver. Toit  aptes  la  Roinelc  fircnlcverpar 
Borhucl  en  allant  à Sterlin, comme  con- 
traintle  à lui  promettte  mariage,  5e  puis 
replut  la  liberté  à Edimbourg  , où  elle 
incita  Se  força  quelques  Ecclelialtiqucs 
de  proclamer  les  annonces  : quoi  qu’ils 
rcmonltrallcnt  que  le  Contre  a voit  ré- 
pudié fa  première  femme  , Se  depuis  ef- 
poulc  une  fécondé:  les  deux  vivantes:  el- 
le mcfprifa  tout  cela  pour  fervirau  temps 
qu'elle  pourroit  avoir  une  difpenlc  du 
Pape  : Et  puis  on  envoya  aux  Princes  de 
France  Se  d'ailleurs  une  apologie  con- 
fiance de  beau  langage  Se  <Jc  belles  cou- 
leurs- 

L'Ambass  adevr  de  France , quoi 
que  fervitcur  des  Lorrains,  rcfufa  d’ho- 
noret  telles  nopces  de  fa  prclcnccitout  le 
payscrioit,  eferivoie  libelles  Se  cltanfons 
ïur  les  amours  delà  Roinc, 5c  fur  la  vie  de 
Ton  ami:  ce  qui  fut  caufc  de  faire  publier 
force  dcfcnlcs  de  non  parler  en  mal  ni 
de  l'un  ni  de  l'autre,  Se  taire  planter  po- 
tences pour  effrayer  ou  punir  les  delin  - 
quans  Les  grands  du  pays  Se  une  partie 
du  peuple  ne  fc  payèrent  pas  de  ccl»:m.ais 
firent  union  enlcmble,  à laquelle  la  Roi- 
ne  en  oppofà  une  autre,  qui  fut  lignée  en 
ccs  termes,  Qu[ ils  Je ffendrojensU  Reine  ci- 
te Comte  Sot  hue! , Cr  muintsendrojent  leurs 
allions.  Les  contcdercz  du  pays  (è  faifi- 
rent  d'Edimbouig  : Les  deux  partis  font 
armées , qui  fe  rencontrent  auprès  d’Al- 
kec  : Bochuel  à la  telle  des  liens  bien  em  - 
panache , demanda  1 combattre  le  pfe  - 
mier  qui  voudroitl'accuferpour  la  more 
du  Roi,  comme  U l'avoit  aullï  demande 
parcartelsalltgez:  1*  Comte  de  Kloray, 
qui  l’avoit  délia  accepté  , fc  prefenta, 
comme  aulfi  quelques  autres.  Sur  le  de- 
lai de  Borhucl  , qui  ne  les  troùvoit  pas 
d’affez  bonne  maifon.I’armee  fe  met  aux 
murmures , Se  à conlidcrer  l'horreur  du 
faiét,  qu’ils  defendoyent  i li  bien  que  la 
Roinc  voyant  Ictvolontez  altérées, hors 
mis  celles  des  meurtriers,  apres  avoir  ef- 
faye  par  raifons , par  prières,  & puis  par 
larmes, à pouffer  les  liens  au  combat  : a - 
yant  fycu  d'ailleurs  le  Comte  Bochuel 


f’eflre  fauve  , lit  ouvrit  quelque  parle- 
ment , Se  l’en  court  de  caprice  à la  telle 
des  Confcderez  , ou  cllant  retcuë  avec 
quelque  relpcfl  , Se  ayant  reproché  i 
quelques  uns  lés  bientfiurs  , elle  petcé 
iulquesen  la  bataille  : là  elle  lait  rencon- 
tre d'un  grand  cllendarr  cilcvc  liir  deux 
picques  , où  elloit  peintl  au  natutcl  le 
Roi  morr,&afcspicds  l'enfanr emmail- 
loter, qui  ten Joules  menottes  au  Ciel,' 
comme  demandant  vengeance  : cell  a - 
fpeCl  lui  fit  pallirla  conlcience  Se  ternir 
le  ternit  : ioint  que  les  pleurs  Se  la  lueur 
f'elloyent  .-nfeélccs  depoulliere  , outre 
cela  que  chevauchant  en  homme, fa  rob- 
bc  ttouffcelur  les  genoux,  tout  cela  dc- 
favoufanr  celle  beau  te,  par  laquelle  elle 
plaidoit  mieux  l'a  caulc  aux  yeux  qu'aux 
oreilles:  la  voila  rcccuë  avec  dcldain,  re- 
proches,iniutes  Se  menaces, pri(é&  me  - 
nee  prifonnicre  à Edimbooig  , St  de  là 
dans  une  Tour  au  Lac  de  Levin.  De  mef- 
me  temps  fut  pris  un  coffret  d’argent  que 
Bochuel  faifoit  fauver  de  Edimbourg, 
plein  de  lettres  elcritcs  de  la  main  de  la 
Roinejefquellcs  lui  firent  le  procès,  en - 
tr’autres  y en  avoit , qui  dcfpcignoycnc 
les  ioubmillions , les  larmes  , les  bailc- 
ments  de  pieds, par  lefquelles  ce  mifera  - 
ble  Roi  l'adoroit,  Se  vouloir,  difoit  elle, 
faire  tomber  des  mains  qu’il  bailoir  , la 
vengeance  Se  la  refolution  : elle  ne  vou- 
lut iamais  diflinguer  fa  caufc  d'avec  cel- 
le de  Bothuchconlencic  pourtant  à nom- 
mer le  Comte  de  Moray  , (on  frere  ba- 
ftard  abfcnr,  pour  la  régence,  qui  fut  ef- 
leu  Vice-roi , confirme  par  les  Eftats  du 
pays.par  lefqucls  aulli  la  Roinc  fut  con- 
damnée i demeurer  prifonniere.  Le 
Comcede  Morton  i fesdefpens  fiepour- 
fuivre  iufqucs  en  Norvegue  Bochuel,  qui 
la  rccogncu  pour  avoir  trompé  une  fil- 
le de  bonne  inaifon  , fous  promeffe  de 
matiagé  fut  pris  , perdit  le  fens  , Se 
mourut  dcfcfperé.  Nous  laiffons  cell 
homme  péri , Se  la  Rome  prifonnicre,' 
pouf  fevenir  du  Septentrion  par  Irlan- 
de , dicte  Hibernic  , où  il  y avoit  u- 
ne  race  venue  autresfois  du  Roi  du  lieu, 
portant  pour  tiltre  , Onetle  , defquels 
un  nommé  lean  ayant  exclus  fou  Pè- 
re 5c  fon  frere  par  la  faveur  du  peu- 
ple , ié  fit  cfiirc  Roi  du  pays  , fc  re- 
voltanc  entièrement  de  l’obeylsance 
des  Anglois,  mit  cnlémble  quatre  mil- 
le hommes  de  pied , Se  mille  chevaux 
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avec  quoi  il  afficgca,  mais  en  vain,  Don  - 
dallc.où  il  y avoir  garmfon  Angloife.Sid- 
nei  lors  Vice  roi , ayant  furpris  celle  ar- 
mée,la  rompit:  trois  ans  durant  ce  nou- 
veau Roi,  tantoft  quittant  la  campagne, 
tantoft  la  reprenant,  le  ruinai  la  fini  un 
fécond  fiegede  Dundalk.où  il  fut  dcffait 
avec  peu  de  combat,  &:  contraint  de  f’en 
fuir  i des  brigands  en  des  montagnes, 
qu'autresfoisil  avoir  dcffaiét:  ceux-ci  a- 
yans  fait  femblanc  d’avoir  oublié  les  pla- 
ycsreccuës  par  lui , le  reccurent  d’alTez 
bonne  grâce:  maisayans  relevé  quelque 

Sercllc  en  bcuvant,  ils  ptindrcnc  occa- 
n defeiettcr  fur  lui, le  mettant  en  piè- 
ces avec  tous  les  (iens:Tout  le  troublea- 
yantduré  cinq  années,  fon  nepveu  Hu- 
guon  Oncalc , calla  la  voile,  en  Ce  prépa- 
rant aux  chofcs  que  nous  verrons  ci  a- 
ptes. 
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Treifiefme  faix  aies  guerres  Civiles- 

\ Ovs  voila  revenus  aux  affaires 
| de  France  , où  la  paix  toujours 
' traiâcc  tant  que  la  guerre  dura, 
fut  differente  de  l’aucre  en  ce  que  les  re- 


ftriftions  apporteespar  l’Ediâ  Je  Rouf- 
(illon  furent  oftees,  tom  bant  les  lihcrtez 
desprefches:Seme(tncmcnc  la  libcfrc  de 
ceux  de  Provence  plus  exptimee:comme 
aufli  claulcexprcfle  , pour  empeieber  Ja 
recerthc  des  cas  d’hofîilirc  : & cncores 
plus  expreffement  ordonne  aux  Cours 
de  Parlements  de  tenir  la  main  aux  pu- 
blications : St  puis  aux  defàrmcments: 
dont  advinc  que  les  bandes  Catholiques 
ne  prenans  point  l’exemple  des  Refor- 
mez, pour  rompre  leurs  troupes,  quel- 
ques gens  de  guerre  fc  r'alliercnt.iufques 
au  nombre  de  trois  mille,  à la  frontière 
d'Artois  fous  Coqucvillc  : St  melincs  fc 
faifirenede  S Valeri , où  apres  qu’ils  cu- 
rent fait  quelques  courfes  fur  les  bandes 
qui  fe  levoyent  pour  le  Duc  d’Alve  , le 
Marcfchaldc  Codé  eut  charge  de  les  al- 
ler deffaire,ce  qu'il  fit:car  les  ayant  chaf- 
fez  de  la  campagne, St  réduits  dans  S-  Va- 
leri , il  les  eut  à difcrction  : traiéta  affez 
doucement  les  François  , fît  mourir  les 
Flamans,qui  f'efloyent  toints  I eux:  Co- 

3uevillc  pris  eut  depuis  la  tede  tranchée, 
efadvoüé  parle  Prince  de  Condé  , le- 
quel de  vrai  ne  l’avoir  point  cfmeu,  mais 
cftoit  pourtant  fur  le  point  de  le  fortifier, 
quand  il  fut  pris, fur  les  divers  armement; 
qui  fe  commencèrent  par  tout , un  mois 
apres  la’paix. 
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Chapitre  I. 

cAmorces  des  troijîejmes  guerres. 


O v s les  efprits  des 
François  elloyen  t en 
inquiétude  , pour  le 
fcntimcc  d’uneguer- 
re,  chacun  ccrchoic 
au  comportemcr  d’u- 
ne part  & d’autre  de- 
quoi  fe  iuftifier&:  accuferfesadvcrfaires: 
Les  Ka.  ne  pouvoyenr  enduire  l'entrc- 
prife  de  Meaux:fc  plaignoyent  de  ce  que 
Montauban, San  ccrrc.Albi, Millaud, Ca- 
ftres  plufieurs  autres  villes , faifoyenc 
côptcr  les  doux  de  leurs  portes  aux  gar- 
nirons qu’on  leur  envoyoit:dc  ce  que  les 
Rochelois  forrifioyent  leur  ville,  cquip- 
poyent  leurs  vailTeaux , & achetoyent  de 
l’artillerie  : ils  accufoyent  le  Prince  de 
Condé  d’avoir  favorife  4e  fomente  fu- 
mas fait  par  Coqueville  en  Picardie  4c  en 
Caux  : l'Admiral  de  renouer  touliours 
quelque  intelligence  avcclcs  Eftrangers. 

Les  Ref.  au  contraire  fe  plaignoyent 
des  inexécutions  de  l'Ediâ , des  bandes 
Italiennes  4e  Suiflcs  qu’on  rctenoir,  des 
Ages  envoyez  en  Allemagne  pour  en  re- 
tenir d'autres, & dclbauciicr  l'aminc  des 
Protcftans:  des  Confrerics.aufquelles  on 
prefloit  des  ferments  pcrnicieuxrdes  me- 
nacesdcspruples,dcsiuvc£livesdes  Pref- 
chcurs,4t  fur  tout  des  Icfuitesrde  laven- 
dition  de  l’Ecclefiaftique  iufques  à quin- 
ze cents  mille  livres  de  revenu  , celle 
l*'<'  fomme  voüee  à l'execution  du  Concile 

de  Trente  : toutes  ces  chofes  en  fuivant 
les  confeils  pris  à Bayonne  par  les  Maie- 


ftez.i  la  frontière  de  Picardie, & plus  ex- 
preflement  en  Lorraine  à une  alTemblce, 
où  plulieurs  Princes  Souverains  avoyenc 
fourni  de  députez  : D’ailleurs  le  Prince 
de  Condc  voyoir  le  régiment  de  l'aifné  a 
Goas, partie  de  celui  de  Piémont, 4e  qua- 
torze compagnies  dcgcnfd’artncs  couler 
vers  Nohicrs  4e  vers  Chaltillon  : les  uni 
pour  lui, les  autres  pour  l’Admirahmais  ils 
eurent  bien  des  arguments  de  plaintes 
autrement  qu’en  prévoyances,  quand  la 
populace  efehauffee  par  les  prefeheurs  fe 
ictta  aux  malfacres  prcfque  par  tout  lo 
Royaume:fibic  qu'en  trois  mois,les  peu- 
ples fouftenus  de  gens  notables, mirée  fut 
le  carreau  , plus  de  dix  millejpctfonnes, 
comme  iRoüen.à  Amiens,  à Auxerre, i 
Antrain,à  Bourges, à Yfloudun.àTroye, 
à Orléans, i Angers,!  S- Leonard,!  Blois; 
à Sens  & à Ligni.où  ils  forcèrent  la  Iufti- 
ce  : 4c  à Clermont  où  le  peuple  en  con- 
damna plulieurs,  4t  les  brulla  publique- 
ment, cotrefaifuns.comme  ils  pouvoyent 
l'ordre  & la  formalité. 

Te  t L E s nouvelles  arrivèrent  à la  Ro- 
chelle fur  le  poinc  que  les  plus  gros  vou- 
loyenc  ouvrir  les  portes  au  Marefchal  de 
Vieillevillc:  mais  le  peuple  fe  refolut  au 
contraire:Ce  qui  fie  encor  penfer  de  plus 
prcslcs  Rcf.à  leurs  affaires, fut  que  la  po- 
pulace ayant  achevé  ou  chaflè  le  gibier  le 
plus  aifc.alfiftee  de  quelques  Nobles, ("at- 
taqua à des  gens  de  bonne  maifon.  Le 
Comte  de  Tende  ayant  trouvé  auprès 
deFotques  en  Provcncc,unccmbulcade 
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de  trois  cents  hommes  , trouva  moyen  ans  : plusieurs  Dames  k Daraoifcllcs  lé 


de  l’en  demefler , ayanc  avec  foi  iniques 
à trente  que  gentilshommes , qu'autres: 
Si  pour  mieux  falfcurcrlè  voulut  ietter 
entre  les  mains  de  laluftice  de  Forques: 
mais  le  peuple  l'ayant  incontinent  alfie- 
gé  en  Ton  logis , où  il  fe  detfendoie , Arci 
Gouverneur  du  licu.fe  faifantfaire  place 
avec  grande  proteftarion  d'amitié)  le  re- 
ccut  en  Tes  mains,  puis  le  ht  poignarder 
lui  trentiefme , difant  tout  haut,  qu'il  ne 
faifoit  rien  fans  bon  aveu  k commande- 
ment exprès. Le  Seigneur  d'Amançai  tué 
à fa  porte  tenant  là  petite  hile  entre  Tes 
bras  : Icr'envoyc  les  curieux  aux  livres 
faits  exprès  , pour  la  defeription  de  ces 
mifercs  , ahn  qu'il  paroilTccn  moi  plu- 
ftofl  de  la  rcticcnce  , que  de  l’aficéta- 
tion.  , 

Svr  ces  dolcances  le  Prince  St  l'Ad- 
miral  > ayans  cflayé  d'amollir  la  volonté 
du  Roi  par  l'envoi  St  négocia  tios  de  Tel- 
ligni,  Se  puis  de  la  Marquife  de  Rotclin, 
comme  aulli  par  l'intcrccITion  de  la  Du- 
chcflc  de  Savoye, faillirent  à mettre  trop 
de  droid  de  leur  code  : car  défia  favan  - 
çoicTavanes , pour  mettre  en  befongne 
les  compagnies  préparées , St  avoyenc  e- 
fté  furpris  quelques  foldatsrccognoiflans 
le  folle  de  Noyers.  Quelques  négocia- 
teurs feignans  traifter  du  payement  des 
Reiftrcs,  f'elloyent  defeou  verts,  en  pen- 
fant  defeouvrir  l'Edat  du  Prince  : St  plus 
certainement  que  tout  cela  les  advis  des 
conhdenrs  de  la  Cour  nedonnoycntplus 
de  ccrme,quand  l' Admirai  retiré  d Tan- 
lay  y refolut  avec  le  Ptince  le  parrement 
de  l’un  St  de  l'autre, ayant  premièrement 
eferit  au  Roi  une  longue  lettre  , en  la- 
quclle  pour  apologie  de  leur  defmarche, 
ils  narroyent  les  accidcnrs  que  nous  a- 
vons  touchez  : notant  exprefîcmcnt  que 
tous  les  Rcf  qui  avoyent  des  charges  en 
pluheurs  endroits  du  Royaume, particu- 
lièrement en  Picardie, avoyent  cité  refil- 
iez, St  privez  de  leurs  fondions  : dequoi 
ils  iettoyent  le  tortfurlamaifon  de  Gui  - 
fc  : avec  quelques  doléances  de  la  Roine 
merc  : mais  parlant  avec  toutes  fortes 
d'humilitez  St  foubmi liions  de  la  perfon- 
ne  du  Roi , comme  de  leur  Prince  natu- 
rel: en  achevant  de  ligner,  le  Prince  part 
de  Noyers  avec  la  PrincelTe  enccinde, 
hx  enfansen  maillot  &en  berceau , ap- 
partenons au  Prince  & à l' Admirai  : la 
Dame  Dandclot  y en  apporta  un  de  deux 


joignirent  en  pareil  equippagc:tout  cela 
gardé  de  quatre  vingts  gensd'armesi  ta 
halle , St  d'autant  d’arquebuliers  à che- 
val,vint  palier  Loire  au  port  Sainét  Thi- 
baut près  Sancerre , St  envoya  palTcr  les 
enfans  à Boni. 


Chapitre  II. 

Commencement  Je  U guerre  en  divers 
endroits. 

C e s t e pourfuire 
l'avancerent  des  pre- 
miers icCom  te  Mar. 
tinengue  St  le  capi- 
taine Claban  : mais 
ne  croyans  pas  avoir 
à faire  à h peu  de  gés, 
ils  y marchèrent  tenons  bride , donnant 
par  là  loiûr  aux  principaux  de  palier  : Et 
pourcc  que  le  Capitaine  Bois  eftoit  re- 
tourné arrière  pour  rendtela  main  à cent 
cinquante  arquebuliers  qui  fe  rendoyent 
de  divers  endroits  de  la  Bourgongnc  d 
Boni  : ce  fut  là  où  Martinengue  pafla  fa 
colère , en  enlevant  ce  logis , d’où  pour, 
tant  la  plufpart  fe  fanverent:  St  le  lende- 
main vis  à vis  de  S.Gondon,les  quarorze 
compagnies  arrivèrent , desquelles  nous 
parlions  , St  emportoyent  facilement  la 
bande  miferable  que  nous  avons  deferi- 
te,  fi  une  prompte  Se  inefpcree  crcuc  de 
la  rivière  ne  leur  euft  coupé  chemin  : de 
quoi  à la  vend  de  quelques  uns  St  de  leurs 
coureurs , tout  ce  peuple  les  genoux  fur 
la  grevé , rendit  aéiion  de  grâces  comme 
d’un  miracle,  le  char  du  Pleaumecxmr. 
avec  le  cri  des  enfans , anima  ces  Chefs 
en  diverfes  façons  : St  ainfi  fortifiez  de 
Genlis, Boucard  St  BrofTetdlsgaigncrenc 
à grand's  ioumees  vers  le  Blanc  , qu’ils 
lailTcrent  à droiâe  : là  ils  recourent 
Chouppcs.paiTadvis  duquel  ils  vindrent 
par  la  Marche  pour  fe  ioindre  à Vert-reil 
au  Comte  de  la  Rochcfoucaur,  ayant  a- 
vec  lui  Soubize,Sainé>  Cire.Languillier, 
Pluviaud  St  pluheurs  autres  compagnies 
demi-faiâcsù  l’union  defquelles  Mont- 
luc.fqui  fedoit  avancé  avec  pareil  man. 
deuitnt  que  Tavancs  ) fut  contraint  de 

lé 
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fe  retirer, Scainfi  furent  les  femmes  Sc  en- 
£ms  conduits  à la  Rochelle. 

Le  Marefchal  de  Coffé  fut  en  meline 
temps  depefché  vers  la  Picardie  , Sc  en 
autres  endroits  pareils  CôtnilTaircs  pour 
dellruite  les  querelles  generales  de  la 
caufe, promettant  des  paix  particulières, 
fur  roue  à la  Noblcifc , laquelle  en  divers 
endroits,  St  félon  les  incommoditez.re- 
ceut  telle  rufe  à la  mefure  de  la  crainte: 
fi  bien  qu'on  obtint  d’eux, force  promef- 
fes  & fignaturcs  pour  la  demeure  d'un 
chacun  en  fa  maifon  : St  pourcc  que  le 
Châcelier  de  l'Hofpital  ne  pouvoir  tra- 
vailler de  cœur  en  mefrne  temps  aux  vio- 
lentes defpefchcs  de  Tavanes,  de  Monc- 
luc  St  autres, & aux  douceurs  du  Maref- 
chal de  CofTé,il  ne  falut  qu'un  foufpir  de 
probité  pour  lui  faire  ofter  les  féaux  : ce 
que  fit  la  Roine  en  le  reléguant  en  fa  mai- 
ion  près  Eflampes , iufques  à la  fin  de  fes 
iouts. 

' En  Xainâonge  à mcfme  point  les 
Ref*prindrenr  les  armes  de  toutes  parts  : 
ceux  de  Xaméles  faifiilcnr  les  portes  de 
leurvillc.où  dsadmcttenr  Mirambeau  a- 
vec  huiû  cents  arquebufiers  par  Alhiere 
8e  Soubran-  Le  Sire  de  Ponts  garentil  fa 
Ville  par  renfort  de  Combaudiere,  Peri- 
gnac  & l’Abbé  de  Sablanceaux  , qui  lui 
menèrent  de  trois  à quatre  cents  hom- 
mes : St  puis  luflas , Todias  Si  Banche- 
rcatix,  que  Maibrun  y envoya  de  fon  re  - 
giment:  compagnies  bien  complertcs  de 
èhafeune  deux  cents  hommes.  Taille- 
bourg  futdeclaré  par  Rommegou , qui  y 
avoir  toufiourseu  un  pied  depuis  la  paix: 
il  avoic  ptis  celle  place  avec  dix-huift 
hommes, Si  ha zardeufcmcnticarn’ayane 
peu  fournir  d'efchelle  aiTcz  longue , les 
premiers  montèrent  avec  l'aide  de  quel- 
ques poignards , Sc  aidèrent  d’une  corde 
à ceux  qui  les  fuivoyent.Cela  fe  fit  com- 
me on  palfoit  pour  aller  joindre  à Ar- 
chiac  la  Roine  de  Navarre , qui  amenoiC 
le  Prince  fon  fils  avecelle, artifice  des  ré- 
giments de  Pilles,  S.Maigrin.Sc  Montau- 
mar  , le  premier  de  vingt-trois  compa- 
gnies,les  autres  deux  de  chacun  dixitout 
cela  faifant  quatre  mil  hommes  St  plus: 
elle  n’avoir  pour  cavalleric  que  les  com- 
pagnies de  Fôtenaille.la  Mothe-Pujaur, 
Sainéle  Terre , St  Brignac, aflez  mal e- 
«jeippez:  à celle  conionûion  furent  nou- 
velles lettres  dcfpefchces  au  Roi  , à la 
Roine,  aux  Princes,  8c  aux  plus  notables 


de  la  Courda  Roine  de  Navarren’oublia 
as  les  alfiilanccs  qu'on  avoic  demâdees 
elle  St  aux  liens  cotre  la  maifon  dcGuifc» 
quelque  mordu  delirqui  paroifibir  en  la 
Roine  mère  de  cômettrc  cous  les  Princes 
St  Nobles  de  France  enfemble  : Sc  puis 
couronna  fon  eferir  de  hardies  protcila- 
tions  St  rcfolutions- 

Mais  les  deux  frères,  le  Cardinal  Sc 
Dandcloc.n'effoyent  pas  en  pays  de  feur- 
té , le  premier  ayant  à dos  deux  compa  - 
gnies  de  cavalletie/c  ietta  dans  le  grand 
V ey  de  Cotantin  , Sc  reccur  un  b , ttcau 
bien  à propos  à Sainéle  Marie  du  Mont, 
pourpafier  en  Angleterre, où  il  he  fut  pas 
inutile  : l'autre  cfloir  à Vitre  en  Breta- 
gne,qui  fur  la  première  nouvelle  appella 
à foi  le  Vidame  dcChartfcs,un  des  Ram- 
bouillet',Chaumonr,  St  Barbeficux d’u- 
ne partiD’autre  le  Comte  de  Monrgom- 
meri, la  Noue, Lavardin, Monte jin.Con- 
gniers,  IcBrolTai,  Saincl  grave,  Brclfaur, 
la  Loué',  Rabodangc,  la  Mothc  Tiber- 
geaü  , St  quatorze  petites  compagnies 
d’arquebufiers  qui  i’elloyenc  ramaflees 
avec  euxiil  en  eull  mis  beaucoup  plus  cn- 
femblefans  les  Ediûs  St  déclara tions.par 
lefqucllcs  le  Roi, comme  nous  avons  dir, 
prenoit  en  fa  proteâion  tous  ceux  qui 
voudroyent  demeurer  en  leurs  maifons 
avec  paix  Sc  liberté  : cela  bien  tofl  fuivi 
d’autres  Ediéls  , avec  leurs  executions 
contraires  aux  premières  entièrement- 
Toutes  ces  croupes  eurent  rende- vous 
à Beauforcen  Valcc,où  AndelotlaiiTa  le 
Vidamede  Chartres  , pour  recueillir  les 
plus  pareifeux:  lui  prëd  le  logis  deSainét 
Maturin,loge  la  Noué'  en  foime  d'avanc- 
garde  aux  Rofiers,  comme  ayant  quel- 
que dertein,  mais  fort  incertain , fur  Sau- 
mur.  Quelques  uns  lui  confcilloycnt  de 
forcer  le  Pont-dc-Say,mais  lui  ne  fe  vou- 
lut attacher  à rien  , n'ayanc  pas  les  cro- 
chets qu'il  faloit.tcndus feulement  à paf- 
fer  Loire, qui  n’elloit  pas  petite  difficulté, 
tant  pour  la  grandeur  de  la  rivière, 8c  les 
fables  mouvans  aufquels  elle  cil  fubiet- 
te. comme  aulfipour  voirdefialeDucde 
Montpenlîer  , que  Monfieur  avoir  fait 
ictrér  dans  Saumurbicn  accompagné.SC 
délia  le  plus  fore  en  cavallerie  St  infante- 
rie : D’ailleurs  Andclot  fencoit  i dos  un 
ennemi  qu’il  cognoiflbic  trop  pour  le 
mefprifer.c’clloit  Martigues, l’un  desha- 
zaraeuxStrefolus  capitaines  du  Royau- 
fiie:lequcl  euft  fans  doute  donné  tant  de 
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camifades  8c  de  charges  aux  compagnies  uneenrreptllc.mec  à leur  celle  cin  quan- 


tifiantes en  Brecaiguc, qu'il  les  eull  dif- 
fipees  , fans  la  frayeur  que  les  Nantois 
prindrenc  de  leur  ville  , ayans  amulc  à 
leur  garde  par  grandes  imporcunitcz  ce 
chef,  qui  leseuft  mieux  gardez  en  l'a- 
vançant vers  ceux  qu'on  craignoic,  pour 
leur  donner  fur  les  doigts. 


Chapitre  III. 

Lecombit  de  Id  Levez. 

A r t i g v es  ayant 
veu  les  Rcf.  tourner 
l’efchine  à la  Breta- 
gne, prefle  parlcccres 
de  Monficur , te  de 
recharges  duDucde 
Montpcnlicr , paire 
Lotion  à Sorgues,  ne  pcnlànt  à rien  qu'l 
fe  ietter  dans  Saumur  : II  fçavoic  bien 
que  le  Vidamc  eftoie  à Bcauforc,  8c  iu- 
geoit  avec  apparentes  railonsque  toutes 
les  bandes  eftoyent  de  mcfmc  cofté,  ne 
pouvant  pas  cftimer  que  de  bons  capitai- 
nes cullent  coupe  leurs  forces  par  un  tel 
forte  car  Lotion  fera  parler  de  lui  ci  a- 


tequi  porroyent  fa  livrée:  lui  renforce  fa 
trouppc  iufqucs  à cent  cinquante  che- 
vaux, fc  fait  fuivre  de  huict  cornettes  te 
en  laide  deux  dcftachees , pour  tourner 
au  commandement  de  Puy-  Gaillard  fai- 
fant  la  retraite-  Cède  queue  n 'citait  pas 
defgamie  d'un  homme  de  guerre , non 
plus  que  la  cede  : ce  dernier  ayant  dix 
compagnies  de  gens  de  pied , Se  les  deux 
que  nous  avons  diétas  ; fit  fa  dernière 
troupe  de  cent  picqucs  bien  triées,  8c  de 
deux  cents  arquebulîerstde  fcspicquicts 
il  de  un  gros, ferré  fur  fou  milieu  de  vingt 
de  front  8c  d’une  demie  file  : des  arque- 
bulicrs  quatre  pelotons  de  chacun  cin- 
quaiuc, pour  dans  le  penchant  de  la  levee 
favorifer  par  rafraichillcnaents  les  flancs 
de  leurs  corfelccs:outrc  cela  il  ictta  enco- 
rcs  quelques  files  par  le  bas  de  la  levée, 
pour  remplir, quand  befoin  (croit  te  pré- 
dre  toutes  les  faveurs  des  hayes  : le  refle 
des  dix  compagnies,  qui  efloic  encor  de 
mil  hommes, marchoit  en  foule,  ho(fmis 
dix  capitaincsà  la  telle, qui  avoyent  cha- 
cun trente  hommes  obligez  pour  partit 
de  la  main  au  commandement. 

Telle  fûtl'induftrieduchefderecrai- 
te.fans  attendre  l'ordre  de fon  general, le- 


Ïires.  Sur  le  poinâque  Uandclot  n’ayant  quel  n'ayant  autre  penfee  quede  percer, 
ait  que  delbridcr  à Saiixft  Mathurin.re-  n'eut  loifir  quede  recommandera  fescô- 
montoit  à cheval  pour  voir  fon  aflictc  Se  pagnons  les  bras  te.  les  iambes.  Ce  mou- 
fon  partage , il  fut  arreftè  court , pource  monfutincontinct  prefenté  à Bois-  Vert, 
que  Bois  Vert,  Marcfchal  de  Camp,  al-  qui  n'ayât  peu  achever  là  barricade, vou- 


lant voir  à l’œil  félon  fon  devoir,  le  logis 
de  la  Daguenierc,  où  il  avoir  donné  de- 
partement à Montejan  te  Brcflaur,  trois 
cent  pas  plus  avant  que  la  Chappellc  ap- 
prit par  des  fourrageurs , que  l’ennemi 
marchoit  en  gros  fur  la  lcvee:ce  fut  l’ad- 
vis  qu'il  donna  à tout  hazard  si  fon  chef, 
qui  le  recevant  froidement , commanda 
quelques  barricades  à la  Chappellc  plus 
par  mcflier  que  par  befoin- 

Les  coureurs  de  l’autre  colle  pren- 
nent 8c  envoyent  un  foldat  à Martigues, 
qui  lui  apprit  quels  voilins  il  avoir:  ce  fut 
à regretter  le  partage  : mais  ce  dont  l’e- 
fprit  fe  tourmentoit , le  cœur  le  changea 
bien  tcft  en  refolution.  Il  ne  demanda 
advis  à aucun  de  fes  capitaines , comme 
n’en  eftant  pas  tcmps:mais  trie  vingt  cinq 
falades  qu’il  donne  à Sourches  pour  cou- 
reurs,fait  mettre  pied  i terre  1 deux  cents 
arquebuliers  qu’on  lui  avoir  choifî  dans 
le  régiment  des  gardes , 8c  envoyez  pour 


lut  couvrir  fa  pourcté  d’une  gayeté  de 
cœur.iettant  au  devât  de  foi  quatre  vingts 
arquebuliers  pour  faire  fumee  furie  haut 
delà  levec:8e  i ceftccouvertureachever 
le  rccrâchcracc,  te  employer  ceux  qu’An- 
dclot  lui  envoyoit  par  le  bas  de  la  levée; 
cela  euft  valu  quelque  chofe  contre  un 
homme  qui  euft  marchandé , te  meiinrs 
quelques  capitaines  fret  l’honneur  de  la 
mai  Ion  d'aflez  bône  gracc:mais  ceux  qui 
venoyent  à pièces  delcoufues,  nouveaux 
foldats,  furet  aifement  enfoncez  parMar- 
tigues  Se  fes  gardes, avec  perte  du  capitai- 
ne la  Plaine  qui  leur  commandoit  pour 
lors. En  mel'me  ceps, Sourches  fait  fendre 
Se  pafl'c  d'eifroifur  le  ventre  à coût  ce  qui 
eftoic  de  plus  avâcé,  tue  deux  capitaines, 
prend  Mingucciere,  dequipremicrcmcc 
Martigues  crcuràbon  cfcictavoir  Ande- 
lotli  près:  ce  fut  lors  qu’il  cria  tout  haut 
aux  coureurs,  Perdez,  veue  de  ns  U Lourgt  - 
de, te  Ttndrts  bon  compte  de  votu.  Il  donne!, 
te  trou- 
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Se  trouve  Andclotdcmi  armé  avec  huift 
gentilshommes  qui  fortoyent  les  unstfu, 
ne  racttcjcsaui  tes  d'un  porrabilsfe  méf- 
ient Se  remeflenc  : Sourches  accula  An- 
dclot  contre  la  muraille  de  fon  logis  , Sc 
le  prefloicde  fc  rendre,  quand  Boisverd 
lui  défonça  la  telle  d’un  coup  de  pidoler: 
fur  la  cheurcdc  Sourchcs  Bois- Vert  con- 
gne  Icsplusavanccz  iufqucs  vers  l'cntree 
du  viflagCiSc  dans  la  pente  demain  droi- 
te , en  lortant  un  desgardes  qui  n'avoit 

f acres  perdu  l’cdrier  des  coureurs  , lui 
onne  une  I!  grande  arquebuzade  dans 
le  vifagc.quc  le  cafque  de  Bois- Vert  alla 
en  deux  pièces  Se  fa  vie  apres  : Andelot 
rompit  à coups  d'efpee  la  prefle  qui  naif- 
foit  tou  fi  ours  fur  la  icvec.pourgaignerlç 
vallon  1c  plus  ellongné  de  la  rivière.  Là 
ils  fc  r'atlicnr,  mais  un  peu  tard , comme 
rfayans point  eu  de  trompette  au  com- 
mencement , quelques  trente  chevaux. 
Les  Kat.  au  nez  de  celle  petite  troupe, 
gaignent  une  lieue  de  levee , où  ils  ren- 
contrent deux  cents  hommes  envoyez 
par  la  Noue  à l’altarme:ceux  qui  les  me- 
noyent  demandèrent  aux  premiers  que 
c'cdoit,&  qu’il  faloit  fairc,ccux-Ia  qui  le 
fçavoyenr  bien  , refpondircnt  en  char- 
geant: les  autres  gagnent  les  vallées.  Vn 
peu  plus  loin  la  Noué, qui  avoic  pris  place 
dans  le  champ  de  fa  droite  , fait  atta- 
quer la.  telle  de  Martigues  par  fes  arque- 
buliers.  En  mefme  temps  Puy-Gaillard, 
qui  edoit  rade  par  tous  ceux  qui  le  r’al- 
liovcnt,  envoyé  demander  fccours  à fon 
chef  : la  refponfc  fut, qu’il  ne  famuferoit 
à rien  , Se  qu'ilfaloit  payer  de  la  queue 
pour  délgagcr  te  corps  Se  la  telle,  en  di- 
sant cela  Martigues  fait  defeedre la  moi- 
tié de  Ion  arquebuferie  à fa  gauche,  iuf- 
qucs à gaigner  les  rangées  d'ormeaux  Se 
de  vignes  qui  (ont  en  ce  quartier  . cela  a- 
mufeic  incommode  la  Noué,  qui  ne  les 
pouvoir  charger  dans  tclavanrage.  A la 
fümec  de  relie  arquebuferie  les  troupes 
qui  vouloyent  palier  fc  fervirent  de  leur 
relolutiô  & de  l'effroi  qu’apporta  la  nou- 
veauté : &ainfi  percèrent  le  logement 
des  ennemis  durant  trois  lieués  Se  demie, 
8e  encores  falut  pour  couronner  la  be- 
fongne  qu’ils  emportaient  le  drapeau 
d’une  compagnie  logee  à trois  lieues  de 
Saumur:  &li  faut  dire  que  Dandclota- 
yanc  lait  fon  ralliement  , & regagne  la 
chauffée,  vit  cédé  infanterie  que  Marci- 
gucs  avoitfaicdonncrà  gauche, laquelle 


empefehee  par  la  Noué,de  regagner  foa 
gros.fe  refqlutà  clTayer  le  chemin  de  Sor- 
gues  par  les  vallées.  11  penfaque  ce  fui! 
Martigues  qui  voulud  retourner  fur  Ici 
pas:  cela  lui  fit  prendre  le  contr'ongIe,4e 
quitter  le  droiâ  de  fa  chalTe  : Se  encores 
eut  le  dcfplailir  que  le  tiers  de  ccdc  trou- 
pe Ce  fauvad  par  l'avantage  des  lieux. 

La  Noué  ayant  pris  autant  de  temps 
pour  rallier  qu’il  en  falut  à Martigues 
pour  pafTcr  avec  fa  cavallcrie  , Se  edant 
venu  pour  faire  payer  Puy-Gaillard  , ce- 
ftui-cienun  edroir  de  maifons  fit  arre- 
der  le  bagage, au  travers  duquel  il  defpe- 
dra  fa  trouppc  de  rctraitte  , mcfmes  en 
tuant  quelques  chevaux  apres  lui  : ced 
embaradement  lui  fermant  le  derrière, 
les  maifons  & les  hayes , le  codé,  il  aima 
mieux  payer  de  ce  bagage  que  des  hom- 
mes: Se  ainli  toure  ccdc  troupe  forrit  des 
logements,  & n'ayan s plus  ennemis  que 
d’un  codé,  n’eurent  pas  fort  rudes  ceux 
qu’ils  avoyent  percez. 

Marquent  les  gens  de  guerre  une 
grande  creance  des  loldats  à leur  chef, 
grande  facilité  à prendre  les  commande- 
ments, Se  de  faire  pader  parole  parm  i tant 
de  conditions:  il  faut  dire  que  le  danger 
apporta  I’obeydance,&que  la  refolution 
maidrifa  la  confulîoa 


Chapitre  IV. 

Pejfege  Je  Loire  fer  An  Je  lot  ; y mon  e n PriD- 
cet:  Progrès  en  Foulon,  Angonmoù 
Xetnüong , iofèfues  en  Jieçe 
Je  Fonts. 

V r ccd  accident 
Andelot  print  occa- 
fion  de  chadier  la 
parelTe  des  liens  : Si 
tint  confcil  de  ce' 
qui  edoit  de  faire, 
où  il  y eut  de  gran- 
des contradiâionsr 
les  uns  vouloyent  advenir  le  Prince  d* 
Condé, qu’il  leur  vint  ouvrir  le  pad'age  i 
coups  de  Canon, les  autres  qui  voyoyent 
la  longueur  perilleufe  vouloyent  tourner 
vifage:  mais  les  rivières  du  Loir, Sarre  Se 
Meme,  Se  les  düficultez  de  Lotion  (que 
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nous  reprcfentcsons  en  quelque  lieu  à 
propos)  preffoyent  les  délibérant.  Sur 
cela  Andclot,  ayant  afl'cimcnté  les  prin- 
cipaux Chefs,  prit  rcfolurion  degaigner 
le  logis  de  Bnurgciiil,  là  dirpofci  tous  les 
liens  au  conib  <r,  Si  puis  feindre  une  rc- 
traiflc  avec  efpotivantement.  Il  eft  cer- 
tain,Mf  oit.-  nous  aurons  tien  tofl  U Dut 

Je  Muni  peu  fier  <jr  fes  forets  fur  les  brus , fer- 
mons- nom  à •venir  au  eomb.it  comme  il  faut: 
l Jli.ir  lignes  nefouiru  point  J entamer  le  ga- 
pte.ni  : nous  larrons  i une  Je  nos  moins  Jeux 
troupes  gtttllsrJes  , une  Je  cavollerie pour  lui 
eboloiisller  les  cofiez:quanJ  nous  chargerons  la 
tefle  1 f outre  J' infanterie  où  feront  tous  nos 
longs • bois, (fi  celle-là  fera  Jeux  teftes  pour  cou  ■ 
per  U file  Jet  forces  qui finvrcycnt,o-  U retour 
aux  coureurs:  Dieu  fiait  fi  ce  pays  couvert  J efl 
propre . ces  premiers  lattm , t eflonnement  du 
rejle  fir  nofire  vil) ’otre,  nous  Sonera  pajfe  par- 
tout, influes  à U tefle  Jes  rivières-  Les  bra- 
ves fuivoyent  ccA  advis  par  rcfolution, 
les  autres  par  eompagnie.quand  le  Com- 
te de  Montgommcri.quiavoitrecogncu 
un  paffage, apporta  la  bonne  nouvelle:  & 
lors  avec  une  grande  allegrellc  , toutes 
ces  croupes  le  mirent  en  l’eau, la  caValle  - 
rie  à gauche  pour  rompre  le  fil , les  plus 
petits  l'oldars  dans  le  milieu  des  rangs: 
mais  il  f’en  fait  perdu  la  plufparc  fans  un 
heur  nompareil:  ce  fut  que  la  riviere  Ce- 
dant diminuée  d’un  pied  & demi  durant 
le  partage  de  quatre  heures , fc  rendu  fur 
la  fin  Nousdirionsavcc  crainte  ces  cour, 
toifics  de  Loire, li  nous  n'avions  tous  ceux 
qui  ont  eferit  pour  garents. 

L e Duc  de  Montpcnlicr  f’avançoic 
pour  charger  Icsenncmis  : mais  fes  cou- 
reurs que  la  Nouë.faifant  la  retraite, t'a- 
mena  un  peu  vide  , le  firent  tourner  à 
Saumur  : où  depuis  fortifié  des  compa- 
gnies delà  Challre.Mitignon&Valfay, 
Si  huiét  iours  apres  du  Duc  dcGuifc  Si 
du  Comte  de  Briflàc,  il  fit  corps  d'armee 
pour  f'avancet  vers  Chartcllcraur. 

A nue  lot  ayant  pris  à Oyron  le  Sieur 
du  lieu  : Si  Parthcnay  en  fon  chemin,  fc 
rendit  par  les  advis  d'une  part  Si  d'antre 
à Nyorc  , où  l'Admiral  le  trouva  avec 
crois  pièces  de  la  Rochelle,.)  la  veuë  def- 
quclles  la  ville  fc  rendit:mais  Magné, qui 
n’eft  qu’une  tour,  où  fc  retira  le  capitai- 
ne Louys, voulue  faire  mieux,  où  pource 
que  ceux  qui  eftoyeuc  dedans  ignoroyëc 
le  mcrtier.ou  pource  qu'ils  n’cfperoycnc 
point  de  pardon  de  quoique  maflàcre  de 
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fang  froid  , Si  fur  les  malades  , oùilsa- 
voyent  rremp.':Donc  ayans  voulu  voir  le 
canon, ils  n’curcnc  capitulation  qu’àdi- 
fcrction, laquelle  fut  d’en  pendre  la  pluf- 
parc- Cède  povre  tourn’cdoit  pas  digne 
de  l’hidoire.non  plus  que  du  canon,  lans 
l’honneur  que  lui  ont  fait  quelques  uns  de 
nos  hidoricns.qui  fc  font  lervi  de  ce  lirge 
pour  donner  la  première  caufe  a coûtes 
les  capitulations  faullces  en  France.  Le 
laborieux  Popelinicre  qui  a eferit  que  la 
foi  fut  fauffcc.f'en  fouvinc  encoresa  Mi- 
rebeau, pour  effacer  ce  qui  f'y  paffa .ayant 
fort  bien  fpectfié  le  traiéfé  à difcrction. 
Pattribuoyc  celle  fuite  à l’ignorance  des 
tcrincs:mais  lui  m'ayam  vilicé  & fouffert 
raacorrcélion.rcfpondir  amfi , lefçavoyc 
tien  que  la  livret  Jes  Jtfe  relions  filon  U cor- 
Je  : mais  ayant  promis  par  nrerffité  Je  cercher 
quelque  foi  rompue  par  mes  parlifans  , ie  ne 
trouvai  en  mou  chemin  que  cela  : mais  voyez, 
que  i'ai  fpecific  le  terme  Je  Jtfiretion.efi-  mar  ■ 
que plufieurs  perfidies pafjèes  : celle  Ju  Due  Je 
Nemours  pour  La  première , voulant  que  mon 
Leltcur  me  condamna  fi  : là  deffus  il  fc  tcut 
la  larme  à l’œil,  (aidant  bien  iuget  que  là 
plume  edoir  vendue- 

Sainct  Maixan  Si  Fontenay  ayans 
fuivi  l’exemple  de  Nyort , le  Prince  re- 
tourne vcrsXainélcs:  où  en  unereveuè' 
generale  il  fit  publier  les  Loix  militaires 
Si  preder  un  lcrmcnt  folennel  : c'edoie 
pour  l'acheminer  droic  au  lîegc  d’An- 
goulcfmcavec  trois  canons  Si  deux  ba- 
dardes.  La  première  batterie  fe  fit  con- 
tre le  parc  à un  mefchancrmir.auquelon 
fit  une  petite  brèche , les  pièces  ayans  le 
nez  levé,  Ittirans  de  mille  pas  : le  com- 
mandement fut  donné  pour  une  recq- 
gnoiffance.mais  elle  fc  changea  en  un  af- 
faut  pat  l’ambition  des  jeunes  gens  , fut 
tous  de  Gcniffacqui  y mourut  : à l’cnvi 
duquel  Corbouzon  donna  avec  fon  ré- 
giment : là  pour  chofe  nouvelle,  advint 
que  quatorze  ou  quinze  foldacs  , ayans 
parte  le  haut  de  la  brèche  fans  rclidance 
que  d’arquebuferie,  nous  vifmcs  dans  le 
parc  , Innû  hayes  de  lanciers  flanquez 
d’infanterie  : quelques  uns  en  nous  reti- 
rant dcmandoyentdes  gabions  & des  pi- 
pes pour  fe  logée  fur  la  ruine  : mais  telles 
armées  n’edoyet  point  garnies  pourfuc- 
ceder  à tant  d’avantages.  Il  fiilur  changer 
la  batterie , par  le  conlëil  d’un  qui  avoic 
eflé  capitaine  du  ChaAcau  : à la  fécondé 
brcchc  non  railonnablc , ceux  du  dedans 
flcfloB- 
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i'éftpnnerenr  pour  deux  baftardes  qui  e- 
Itoycnt  au  banc  de  S.Ozani  : (i  bien  que 
l'armec  citant  en  bataille  pour  aller  i 
l'allant,  Sc  Andelot  à la  rcltc,  rclblu  d'y 
monter  , les  cauferics  d’Argence  Sc  de 
Grignaud  donnèrent  lieu  à l’eftonnemcc 
de  Mezicre:  Sc  en  fuite  à la  capitulation, 
par  laquelle  ils  lortirenr,  les  Seigneurs  a- 
vcc  tout  leur  bagage  , aux  gentilshom- 
mes fur  permis  uncoiirtaut , Sc  aux  fol- 
dais  l'elpec.  S Mefme  y demeura  pour 
commander:  on  a remarqué  à celte  red- 
dition la  p.iuencc  de  Pui-  Viaut , qui  en 
favorifarir  quelque  burin  des  liens,  louf- 
frit  que  l’Admiral  le  poulfalt  d’un  ba- 
llon. Les  courages  courtifans  lui  confeil- 
lans  la  vengeance  iircfpondir,  lefouffre 
tout  de  mon  Maijlre.rien  de  mes  ennemis  : il 
monjbe  aux  miens  ce  qu'ils  me  doivent.  Les 
gens  de  guerre  ont  admire  ce  trait  par 
dclfus  les  faits  valeureux  de  Puy  -Viaut. 

L'a  rmee  vint  attaquer  PonS , garni, 
comme  nous  avons  dit  , Sc  de  plus  des 
rtieillcurs  folda  ts  de  S.Ican  d'Angcli.que 
Chaltaignerais  avoir  quitte  d’effroidoinf 
aulli  qu’ils  penfoyent  gaigner  Blayc , qui 
de  ce  temps  changea  départi  par  les  me- 
nées de  Segur  : ainfi  Pons  qui  ne  valoir 
rien  en  ce  temps-là, quoi  qu’on  en  ait  cf- 
crit  autrement  -,  mais  garnie  de  douze 
cens  hommes  de  pied  Sc  de  quatre  vingts 
gentilshommes, fc  refolut  à l'extremirc. 
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Levee  de  Languedoc  Ce  d'oulonr  : achemine - 
mens  des  troupes  : de  fuite  de  Mou- 
vans  o-  prife  de  Pons. 

E Siège  de  Pons  nous 
donnera  Ioilir  de  fai- 
re marcher  les  forces 
de  Provence,  Dau- 
phiné Sc  Laqgurdoc, 
iollieiteespar  Verac, 
qui  n'cur  pas  beau- 
coup de  peine  à perl.iader  ces  cfprits  ze- 
lez,endurans  dclong temps  les  mcurties 
que  nous  avons  dit  en  gros  , Sc  ne  pou- 
vans  oublier  celui  du  Comte  de  Tende: 
Le  parlement  de  Noyers  fçeu  par  eux, 
les  avoir  délia  armez  : ils  le  relbturcnr 
donc  à quitter  mêlions , femmes  Sc  cn- 


fans:&  pour  ce  faire  enrolcrér  (bus  Acier 
leur  chef,  trois  cornettes  de  cavallctie> 
fept  régiments  de  gens  de  pied  de  (épian- 
te cinq  compagnies  , commandées  par 
Montbrun,  Anconnc,  S. Romain,  Mira- 
bel,  Blalcon,  Viricu,&  le  Challar  ; auf- 
uels  le  joignirent  quatre  compagnies 
'Oroze, levées  en  Provence  Sc  paysd’a- 
lentour:  incontinent  apres  dix  enfeignes 
fous  Mouvans,  la  cornette  de  Valavoife, 
Sc  les  arquebuliers  à cheval  de  Palquier: 
de  Languedoc  marchèrent  les  quatre  ré- 
giments de  Baudint,  al'çavoir  le  lien. ce- 
lui de  fon  frété,  Boüillargucs&  Ambres: 
la  cornettede  SpondiHan  avec  trois  d'ar- 
quebuliers  à cheval  de Vi  t arais  & Roücr- 
guc  deux  régiments, le  Vicomte  de  Pana 
Sc  Percgourdc,  depuis  cent  bonnes làla- 
des  commandées  par  Thoras- 

Gord  es,  lieutenant  du  Roi  en  Dau- 
pluné, munit  les  partages  du  Rhône,  mit 
en  divers  lieux , batteaux  armez  Sc  gens 
de  guerre,  mais  la  pl  ife  de  Pcraut,  le  lo- 
gement de  Bai-fur-Bais  , Sc  le  fort  que 
Mouvans  lit  au  bord  du  Rhof'ne , leur  a- 
yant  donné  partage, tout  f’achrmina.c’cft 
adiré  ceux  qui  prirent  tclolution  de  fc 
dcfpayfer. 

Vne  partie  des  Sevenatsnc  peurent 
fupporter  l’abandon  de  leurs  familles,  Sc 
fc  refolurent  à mourir  plultolt  que  de 
tout  quitter  , refirent  leurs  portes  délia 
brurtecs,&  fe  rendirent  imitateurs  d'An- 
duze  à remaçonner  ou  réparer  leurs  mu- 
railles. La  bclongne  de  Saules  fur  menée 
chaudement.  Ceux  du  lieu  bien  tolla- 
presentreprirent  fur  léchait  eau  dcS.Vc- 
niers , Sc  l'ayant  furpris  ; fut  le  lieu  où  fe 
trama  l’entreprilé  de  Nifmes.delaquelle 
nousparlcronscn  fon  lieu.  Larclblution 
de  garder  le  pays,  citant  fçcuc , plulicurs 
fc  delrobberent  des  bandes  d’Acier.  En 
ces  quartiers  Serras  receveur  des  Tail- 
les, fut  le  premier  rrteu  General  du  pays; 
aprcslui  Monv.nll.int, puis  Mandagout: 
mais  avee  plus  d’auchorité  Sainét  Ro- 
main. 

Les  Princesayans fçeu la refolution du 
pays  , approuvèrent  ce  qu'ils  ne  pou- 
voyenteinpcfcher,&:  cnvoyeiét  la  Mouf- 
fe  avec  lettres  de  creance.Sc  charge  d’ex- 
horter  chacun  à la  fortification  des  pla- 
ces tenables:mais  linfidcle  emprunta  fut 
fa  creance  tout  le  rontraire:&  pour  celte 
faulTcté  defeouvette,  il  fut  puni  de  mort 
à Mourpelicr. 
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I l a falu  dite  ces  chofes , pour  mon- 
ftrer  comment  ce  pays  lubfirta. 

Ce  qui  marrha  à Ugrand'armee  en 
cinq  iournces  g igna  Millaud  de  Roiicr* 
gue.où  ils  penloycnt  joindre  les  Vicom- 
tes! mais  ils  les  trouvèrent  trop  jaloux  de 
leur  pay-,  Là  ils  firent  monrtre  de  vingt 
cinq  mil  hommes , en  contant  ceux  qui 
fuivoycnr  tans  armcs.compris  en  ce  nom- 
bre quatre  mil  cinq  cents  chevaux. 

Montlvc  qui  avoir  l'allié  Tettide, 
Gondiin,  la  ValletteSc  puis  Biron,  avec 
quatre  compagnies  de  gcnfd’armes,  fort 
peu  d’infanterie  , fit  un  preieél  de  char- 
ger ccll  amas  fur  le  partage  de  la  Dordo- 
gne : mais  d'un  coftc  le  nombre  l'efton- 
noir.Sepuis  Monfalez  l'ertât  venu  hafter 
de  la  part  de  Moniteur  , lui  donna  cou- 
verture pour  lailfer  gaigner  aux  ennemis 
la  Dordogne,  Sc  fille,  Sc  aller  recevoir  à 
S.  Chartier  Sc  à Monfignac  une  ferrade 
du  Duc  de  Monipcniïcr, que  nous  avions 
lairtc  formant  fon  armee  à l'ombre  de 
Chartclleraur  Sc  des  rivières-  Ce  Duc  fe 
voyant  en  bon  ertat,marchoit  pour  le  fc- 
cours  d'Angoulefmc.ie  en  fçeut  cnmcf- 
me  temps  la  reddition  Sc  l’avancemenc 
des  Provençaux  au  pays;  fur  l'advisil  fait 
furptendre  en  partant  Confortant  par  le 
Comte  de  Briilac  , envoya  à Perigueux 
fon  bagage.de  ce  qu’il  avoir  de  moins  le- 
11c, puis  partagea  les  forces  en  deux;  l'u- 
ne de  ces  pats  alla  pour  lever  le  logis  de 
S. Chartier  ; la  cavallericqui  avoir  parte 
un  gué,  l'attaqua  par  le  plus  facile  ; mais 
ils  trouvèrent  les  Ref.  fur  leurs  armes , li 
bien  que  la  cavalleric  d'Acier  à l'ombre 
de  quelques  gens  de  pied , fit  rudement 
reparter  l’eau  aux  Ka.  Sc  Baudiné  deflo- 
gea  du  bout  du  pont  les  gens  de  pied: 
mais  la  peine  Sc  les  hommes  que  perdi- 
rent en  ceft  endroit  les  Ka.  (êrvirent 
d’cmpcfchcr  Acier,  qui  fans  telle  diver- 
fion  curt  fecouru  Mouvans  , alors  bien 
empefehé  de  couvrir  le  mouruon  de  mil- 
le lances  Sc  quinze  cents  arquebuliers 
que  l’autre  moitié  dcl'armec  avoir  dé- 
coupiez ; pourtant  encores  ces  lances  a- 
vec  un  bataillon  de  picques. 

Les  chefs  Ref.  ayans  eu  loilir  de  com- 
muniquer , Acier  leur  manda  qu’ils  gar- 
dartent  l'avantage  du  logis  fans  fortir.ee 
que  fit  Mouvans  pour  un  temps  : mais  la 
cavalleric  Kat.  i'cftanr  retirée,  les  jeunes 
foldats  qui  penfoyent  avoir  fait  quelque 
choie  de  bon,  Sc  qu’il  n’y  allai!  que  d'une 


Htttotrt  VniverfcXc. m.  d.  lxviii.  s*+ 

ef.armouche.fe  mirer  à cfiamber  les  pâ- 
li fla  des  , Sc  les  foirez  du  village , & leurs 
compagnons  efehaufferent  tellement  ta 
tefte  des  capitaines , Sc  ces  capitaines  de 
leurs  Chefs, qu'ils  refolurenr  de  fortir  en 
deux  troupes  pourgaigncrlc  rendé-voua 
general  à Ribcrac.di  liant  dcdeuxlieuës: 
il  y avoit  une  petite  pleine  à partir, avant 
que  gaigner  une  foreft  , où  ils  avoyenc 
leur  dévotion.  Pour  donner  li  Mouvans 
■'eut  pas  fi  tort  fait  un  bataillon  de  para- 
de (ic  parle  ainfipource qu’il  cfloirfans 
picqucs)  qu’il  fe  void  fur  les  bras  ic  Com- 
te de  Briilac  fourtenu  de  fix  cents  lances. 
Ce  Comte  , qui  ne  trouvoit  rien  trop 
chaud, donna  à fa  modc.éc  (ans  marchan- 
der : Sc  pourtant  pour  ceftc  fois  fut  tref 
bien  fourtenu  , comme  ayant  à faire  i 
Mouvans.Peregoutdcqui  f*  péfoit  franc 
du  combat, couppe  de  (à  telle  cinq  cents 
arquebuliers,  laifl'c  le  relie  aux  enfeignes 
cour  venir  faire  une  aide  de  Mouvans. 
Les  chefs  Catholiques  ne  pardonnèrent 
pas  celle  chaleur  de  foye,  envoyans  qua- 
tre cems  lances  fur  les  enfeignes  de  Pcre- 
gourde  que  les  capitaines  delà  retraite 
voulurent  fauver  dans  leurs  barricades: 
Sc  de  fait  plufieurs  les  gaignerent  ; mais 
les  ennemis  avec  eux:  Pcrcgourde  cria  £ 
Mouvans  qu’il  fe  faloit  ietter  à eux  : les 
voila  en  advis  divers, & de  là  en  irrcfolu- 
tions-  Le  Comte  deBrirtacqui  avoit  pris 
haleine  de  la  première  attaque , rechar- 
gea, Sc  cric  que  coût  le  fuive , ce  que  font 
coures  les  forces , qui  mènent  en  pièces 
fur  le  champ  mille  ou  douze  cents  hom- 
mes,entre  ceux  là  Mouvans  Sc  fon  cora- 
paçnonàl  fenfauva  quelques huiâcqncs  * 
qu  Acier  rallia  Sc  remit  en  troupe:  &1« 
lendemain  prenant  la  faveur  de  la  rivie- 
re  prit  le  logis  à Aubeterrc. 

Les  Princes  ayans  l'çeu  au  fiege  de 
Pons  la  deffaiûc  des  deux  regiments,non 
lans  quelque  eftonnement  aux  Ref.  laif- 
(ént  Boucard  au  gros  de  l'armcc  pour  a- 
cheveripuis  ayans  recueilli  Acier  à Chàl- 
lais  , fe  mettent  avec  celle  diligence  aux 
troufles  'du  Duç  de  Montpenficr  , que 
1 Admirai  qui  menoit  l’avantgardc  , le 
contraignit  à laiiTer  quelques  arquebu- 
fiers  à C-hauvignc  , pcnfanc  payer  deux: 
mais  leur  monnoye  fut  fi  bonne  Sc  leur 
contenance,  qu’ils  capiculcrenc  à la  vie 
fauve  , Sc  donnèrent  Ioifir au  refte  delà 
retrancher  dans  les  fauxboures  de  Cha- 
AeUcrauc. 


Bovcarb 
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Bovcard  cependant  avoit  change  rent  ceux  dcsRef.un  peu  mieuxaccotn- 
dc  b.icterie,fa!t 1 ^ 1 et.  - • ‘ *• 


rbrefche  r.iifonnablc.quc 
les  alliegcz  remparerenc  de  bois , pour  y 
mettre  le  feu.cpmme  ils  firent,  quand  ils 
virent  venir Tafljutdaiflans  l'honnçorde 
la  dcffchfc  à ccll  nitificc  , Se  peu  de  fol- 
dats,  defqùels  il  en  mourut  deux  fort  li- 
gnalément.  Le  feu  n’arrclla  point  les  af- 
làillans.maisy  méfièrent  li  brufquement 
les  fuyards  datas  les  tues, qu'il  en  futmis 
fur  le  p’avé  plus  de  quatre  cents  : le  relie 
qui  l’elloic  ietteen  tou  le  dans  le  chaficau 
mal  fortifié  , fut  aullï  tort  rendu  pa'r  une 
capitulation  mal  faite , mal  entendue  Sc 
mal  tenucdibjp/i  qu'il  fut  encor  pafle  au 
fil  de  l'rfpce  plus  de  quatre  cents  autres 
foldats:  entre ccux-la  Banclicreau  iette 
dans  un  puis.  Cela  fait  Boucard  ayant 
joint  Piles  l'en  alla  tiouver  les  Princes, 
taillant  dans  la  place  Bcruciiil  fret*  de 
Mirambeau. 


Chapitre  VI. 

tMe» (leur  à Itrmee  : [efeermonche  de  U7f- 
neuihcherge  eux  Ancel: fiera  drfflfil  de 
S Fièrent,  à"  de  Muebetu:  veut 
des  armées  à Louiun. 


pagnez  , la  bourgade  tut  difputcc,  tant 
pour  la  commodité  que  pour  l’honneur 
désarmées*  L Admirai  qui  avoit  voulu 
faire  ce  logislc  cul  fur  la  (elle, l'emporta. 

Se  puis  fe  trouva  un  peu  engagé  aux  pe- 
tites charges  qu’il  falut  faire  furccAcdi- 
fpute,*liir  tout  en  voulant  demcficr  Jet 
arquebufiers  qu'il  avoit  advanccz.  Les 
Kat-furem  renforcez  de  Martigues  avec 
huiél  cents  chevaux:*  l'Admiral  n'en  a- 
yant  que  cinq  cents, fit  en  capitaine:  pre  - 
nant  l'urunc  croupe  de  mütagnc  place  de 
bataille, apres  avoir  logé  par  les  petes  (on 
arqucbu!cric,fï  cfloignec  que  Martigues 
ne  pouvant  rccognoifirc  les  lianes  tu  Ion 
derrière, iugea  avoir  l’armce  fur  les  brasi 
elle  arriva  quciqnc  jicurc  apres  pour  vfer 
de  mcfmc  froideur  envets  les  Kat.  car 
encor  qu'ils  eulTenc  logé  leur  queue  dans 
les  genctsde  Roüillé.tout  marcha  li  froi- 
demcnr,quc  la  Vallcttc  eut  loilit  de  faire 
celle  retraiéle  avec  honneur:  & puis  lur  a 
lefoir  Martigues  fit  femer  les  hayes  de- 
mcfchcsallumces,*  battre  les  tambours 
François  à la  Suide,,  li  bien  que  les  ve- 
dettes donnèrent  d'une  part  & d'autre 
faux  advis:  c'crt  à dire  aufli  que  chacune 
des  atmecs  mal  l'ervics  d’efpions , perdit 
une  belle  occalion  a (on  rang. 

I.E lendemain  celle  des  Rcf.matchc, 
reloluc  d’aller  combattre  l’autre  dis  fort 
logis  : refolution  prile  fur  le  dcfpitdc  la 
faute  palfce  : mats  les  guides  ayans  cllé 
trompez  d'une  rourc  pour  l'autre , clga- 
rcrcnt  l’Admiral , qui  fc  trouva  dcAour- 
nc  avec  toute  l'avantgarde  à Sanfai  : il 
advint  que  les  troupes  qui  efioyenc  lo 


< 


Onsievr  , bien  a- 
compagné  de  No- 
blcll'e  volontaire,  & 
de  Suilfes.lcrvi  de  la 
plus  belle  artillerie 
1 qui  tu  II  dans  l'arcc- 
nal , f’en  vint  en  Ion 

arniee  , qui  clloit  délia  de  quatorze  mil  grès  furent  emportées  fins  peine , trois 
hommes  de  pied  Se  de  quatre  mille  lan-  cornettes  qui  marchoyent  dans  le  chc- 
ces.'lcs  Princesdautrccoll.  .aptes  la  def  min  de  Poiâivs  chargées  Se  dcfFaires  fut 
faible  * les  grandes  maladies  des  Pro-  le  bord  de  la  rivière  : tous  les  logements 
H . vcnçaux.avoyent  encor  vingt  fept  mille  de  ce  quartier  eAoyent  perdus  , quand 
fantaçins  & deux  mil  cinq  céts  chevaux:  l'Admiral  ayant  ouy  l'artillerie  de  fa  ba- 

il bien  que  les  chefs  cftimcrtnt  d'une  tailie.fit  ferme  pour  tourner  telle  vetsla- 
patt  * d'autre  leurs  forces  allez  gaillar-  Zencüil.où  le  Prince  de  Codé  avoit  trou- 
des  pour  prcller  le  collet:  rclolution  qui 
feinbloitla  plus  ncccflairc  aux  Re£fbur- 
ceque  difficilement  pouvoycntils  main- 
tenir une  telle  troupe  fans  foldc*  fans 
migazins  teiglez. 

1 l arriva  que  Moniteur  ayant  dit  cri 
pâlfiint  à Poitiiers qu’il alloit  toucher  en 
la  mam  des  ennemis  en  leur  pays  dccon- 


qucltc,  prit  Ion  tende-  vous  i Pamprou, 
4 où  fes  Marelchaux  de  camp  rcnconurc- 
Tom.  1. 


vé  Mon(ieur,rctranché:donr  advint  que 
marchanc  le  premier,*  cognoilfant  I er- 
reur de  fon  avantgarde , quoiqu'il  n'cull 
que  la  moitié  de  ion  armée, paya  la  faute 
de  courage, lit  commencer  par  les  gardes 
d'Acier,&  puis  parles  files  qu'il  tiroir  des 
régiments:  une  grande  & furieufe  efear- 
raouchc  hic  rcccué  par  les  enfans  perdus 


de  Monlicur,  * par  la  telle  du  régiment 
des  gardes , que  cemmandoir  ce  iout  U 
R 


f 
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SainéleSotilinr.L'infantcricdcsKat.àla  ficge  Mircbcau.  Le  Cniirc  du  Ludc  en 
veuë  d'un  fi  grand  Prince  vint  au  com-  ayantlccorimi.indcmcm,nctrouvedanj 
bat  avec  un  grand  ordre  pour  les  rafrai-  la  ville  que  quarante  Provençaux  , qui 
chiffcments  qui  fc  faifoyent  de  régi-  quittent  d'effroi  , 4e  le  retirent  au  clu- 
ments  entiers  : mais  cela  rie  pût  empef-  Beau, où  la  Borde  avoir  en  tout  quelques 
cher  que  ces  pédcfcaux(plu(icurs  foisre-  deux  cents  homme!.  Clmu ppc?  l'y  etifcr- 
pouffczjne  donnaflenten  fin  du  front  au  ma  avec  trente  (septilshommcs.  Lcca- 
canon,  fit  ne  recognuflcnt  le  retranche-  non, qui  avoit  commencé  à battre  la  vil- 
ment  de  Jazcneüil  : de  plus  marchan-  le,faitunebrefchcaircha(Jcau,où  ilyeiit 
Üoycnt  delc  franchir  fans  les  faillies  char-  un  allant  prcfentcyoui  11c  fut  proprement 
ges  que  Monfalcz  leur  prefenroir.Ccftui-  qu'une  rccognoillahcciijiaisa  une  fccoii; 
la  pouflè  par  le  Comte  de  Monrgommc-  de  batterie  mile  par  le  dehors, le  Comte 
si  fut  fouftenu  par  la  Vallerte  , qui  dans  receùt  à capitulation  de  la  vicies  afiïc- 
un  vallon  de  main  gauche  rompit  le  gez.puisen  fit  tuci  laplulpart.ficlurtous 
Comte  fit  palla  furie  ventre  à deux  cents  la  Burdc&  fon  fiete:  Clvouppes  futfiu- 
des  plus  advancez:  ce  fiitlots  que  leca  - vc  par  les  anus-  C'cft  ici  que  mal  àpio- 
non  ioüaific  que  par  lui  l' Admirai  fut  ad-  pos  on  attiibuc  les  reprciailles  de  Ma- 
verti.  • gncicar  la  vie  effoit  portée  cxprefTcmcnc 

Rien  que  la  nuiâ  ne  fcpara  l’cfcar-  par  la  capitulation  , qui  fut  caufe  qup 
mouche, i la  fin  de  laquelle  lira  dit  pour  l'Admiral.qiiien  mefme  temps  avnitaf- 
rire,  que  le  bagage  des  Rcf.  ayant  perdu  fiegé  S.  Florent , rcfulà  toute  condition 
laroutte,  les  valets  (apres  avoir  mangé  de  vie  auxKat.  leur  fit  rcfpondre  qu'ils» 

» le  foupper  de  leurs  maiftres)  les  voulu-  *fc  dcffcndiffcnt  bien , les  prit  par  afl'aut, 
rent  aulli  contrefaire  en  chofes  mcillcu-  fit  les  fit  mettre  en  pièces, 
rcs  : car  ils  firent  une  forme  de  campe-  L'a  diverfion  de  Loudun  fit  quitter  le  - 
ment  à la  veuë  de  l’armcc  Royale , leur  deffein  de  Loire,  fie  donna  occalion  aux  » 
fottife  fcrvantdeconfidanceScdcfibon-  deux  armées  de  fe  voir  là  , n'y  ayant  c- 
nc  contenance, que  Martigues  fie  la  Val-  ftrangersquelcs  Suifics  du  Roiion  tienc 
lette  ayant  pris  iugemcnt.non  de  ce  que  que  les  deux  partis  failoyenr  (optante  t 
c'cftoit.mais  de  ce  qui  devoir  eifre,  fie  fe  cinq  mil  hommes:  il  fepaffa  quelqucsej^ 
fouvenans  qu’ils  avoyent  veu  des  mau-  carmouclics  fort  légères. Les  deux  (ixÆw 
vaisgarçonsec  lour-là.nc  lesoferent  re-  de  Montferrant  vindrent  aux  paroles 
cognoillrcni  charger:  il  y eut  bien  plus,  comme  Arininiusfic  Flavius, puis  .lux 
c'cil  qu'avant  le  pointdu  iour, Moniteur  mains:  celle  petite  cfcarinouchc , où  le 
fit  fa  retraite  à Poiflicrs , ayant  payé  du  verglas  en  porta  plus  par  terre  que  les 
bagage  de  l'avanrgardc.  En  celle  mefme  coups,  donna  authori.é  à un  chemin 
pourfuite  l' Admirai  apprit  de  quelques  creux  de  faire  le  hol.t'des  armées  : apres 
prifonniersquelcComccdcBriiraceftoit  quelques  coups  de  canon.cclle  de  Mon- 
logéaux  Ances,  lui  bailla  une  flrctte,  fie  ficur  fe  retira  la  première  par  Chinori.fic 
deffaifoir  tour  le  régiment,  fi  laplufparr  l'autre  demeura  en  fesgarnifons-  Ce  re- 
nde fuft  retirée  dans  le  ebafteaudemef-  fie  d'hyver  fut  employé  par  les  chefs  des 
me  iourChouppei  avec  la  compagnie  du  Rcf.  (qui  fc  rendirent  à Nyort  avec  la 
Ducd’AnguicnchargeaficrompitlaRi-  Roine  de Navarrcjà  rcigler  leurs  bou- 
vière pui- taillé , fie  le  mena  batrantiuf  pes,  travailler  aux  finances  par  la  vcnt.c 
quesau  dciTousde  Mirebcau.qui  futren-  des  biens  Ecclcfiafliqucs , ptaéliqucr  la 
du  audit  Chouppcs  À l’effroi  de  celte  Roine  d’Angleterre,  remédier  par  def- 
charge.  jîeljfhesauxEdiâs,  qui  tantoft  pat  leur 

Von  a l«s  Rcf.  maiftres  de  la  campa-  Joueur  retenoyent  la  Noblcffe  fie  geos 
gne.rcfolusd’attaquerSaumur.fclonleur  de  guerre  en  leurs  maifons  , fit  puis  pat 
perpétuel  defir  d’un  paflage  fut  Loire:  leur  rudcffcenréVoltoycnt  plulicurs.qyi 

mais  Monlieur  fortifié  des  troupes  du  ne  pouvoyenc  ioindrc  les  armées.  Mon- 
Languedoc  conduites  par  Joyeufc.quit-  - ficur  travailloic  à croiftrc  la  Itcnèdç  toq- 
te  Poiftiers,  fait  fommer  Loudun  fie  af-  tes  parts- 
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Chapitre  VII. 

Siégé  é-eâmhts  de  Sine  erre:  Entreprife  fur 
Dieppe  s cr  fur  E faites  ; Charges  de  Mtist- 
gommen  cr  de  Ere  fiat  •'  Vetss  ceinhats  en 
s'acheminant  à larme. 

A Chiffre  affilié  de 
Mamncngucs.allic- 
gcadccetcmpsSan- 
ccrre  : où  apres  la 
batterie,  Sc  brefehe 
f.iiéle  à la  porte  de 
Bourges, l'alfaur  dô; 
népremtcrcmcnc  pat  les  François, i£  puis 
pat  Matrincngucs:  tout  cela  repoufl’é,il 
filut  drcùcr  une  autre  batterie  du  codé 
de  Saine!  Satut  : de  ceff  endroit  la  brtf- 
che  cftant  de  trente  toiles, beaucoup  plus 
laiioniuble  que  la  première-  Ncubourg  , 
eut  la  poinéle  , Sc  l’a  lia  uc  rafraîchi  pat 
quatre  fois,  fut  foullcnu  , n'y  ayant  de- 
dans que  cent  quarante  arqucbuGcrs,  u- 
ne  douzaine  de  hallebardes  Sc  lixvingts 
autres  qui  n'avoyent  armes  que  fondes; 
Sc  poureeque  Avantigni.avcc  quelques 
gentilshommes  du  pays  Sc  le  Grençticr 
qui  eftoit  homme  de  moyens  , les  avoir 
quitté, quoi  qu’ils  euffent  auparavant  fait 
leur  devoir  à confcrvcr  la  ville  depuis  l'E- 
diétdc  Clurtte,  l'Advocat  loaneau  lue 
efleu  chef-  Le  mefmc  foir  de  ces  affauts, 
ceux  de  la  ville  fortis  parla  brefehe, en- 
filent les  tranchées, tuent  tout  ce  qui  fart 
telle, encloiicnt  lescinq  canons  : fi£  de- 
puis harafferent  de  tanc  d’attaques  celte 
armée  de  quatre  mil  hommes , qu’ils  la 
contraignirent,  le  dernier  de  lanvicr , de 
lever  le  liage  qui  avoic  commencé  à la 
mi  Décembre  mil  cinq  cents  foixante 
huit!  : Sc  tuèrent  fur  le  dccampemenc 
plus  de  quatre  cents  hommes. 

Ceste  entreprife  couda  auxchcfs,& 
entr’autres  à Antragues  , qui  y contri- 
buoic  fort, une. grande  defpenfe, perte  de 
feize  cents  hommcs,cncrcceux-la  Neu- 
bourg.qui  cfloit  de  quelque  réputation. 
Bien  toft  aptes  ces  efehautfez  furent  bien 
frottez  au  port  S.Tbibaud.attircz  par  un 
batteau  plein  defoldacscachez,lacaval- 
leric  embufquecavant  rour, leur  tua  qua- 
rante hommes  , Sc  dcfpefchoic  le  relie 
fans  l’avantage  des  vignes. 


Les  Princes  feiournansà  Nyort  appre- 
noyent  ces  choies  Sc  autres  divers  acci- 
dents de  tous  codez, coinmtl'entreprife 
d«  Catevùlc  fur  Dieppe  , qui  ne  lervit, 
qu’à  faire  trancher  la  telle  à Ligncbcclif 
Sc  à lui  : mcltne  accident  aux  entrepre-  f 
neurs  du  Havre  de  grâce: quoi  que  pouç  r* 
rufe  non  commune  ils  euffenr  la  nuiâ 
contre  terme  les  portés  Sc  logis  des  prin- 
cipaux capitaines  de  lagarnilon,  Sc  roef- 
mes  des  meilleurs  folda  csiappliquans^des 
morillons  Sc  cadena  ts  iufqucs  aux  bouti- 
ques Sc  feneftres  balles  pour  les  empef- 
cher  de  courir  à l'alarme.  Celle  en- 
treprife le  perdit  par  trop  de  h ne  de  Sc 
trop  peu  de  rcfolutron , Sc  comme  fi  les 
condcllations  de  ce  temps  cullcnt  clic 
ennemies  des  entrepreneurs. 

Colombel  de  Grenoble  , quelque 
mois  apres , ayant  piis  Ellilles,  frontière 
du  Daulphiné,  fut  audî  tort  invclli, trop 
toft  rendu  à compofition  bien  cl'ctite, 
mais  violée  entièrement  : car  lui  mis  en- 
tre les  mains  de  la  Duchcfle  de  Savoye, 
tous  fes  gens  furent  tuez  de  fang  froid. 

En  revenant  à noftrc  principaleguer- 
re.l’cntreprile  du  Comte  de  Bridac, con- 
tre celui  de  Montgommeri  à la  Mothc- 
Sainterai , ne  fut  gucres  plus  heureufe 
que  les  autres  : car  le  chaftcau  ayant 
donné  loifit  à fon  ombre  , d’allumer  lai 
mefehe  , le  Comte  avec  la  fleur  de  lat- 
ince  fur  contraint  de  fc  retirer  avec  per- 
te de  bons  hommes  : ayant  pourtant 
pris  Corminvillc,  frère  du  Comte,  qu’il 
laiffa  prifonnicr  à Lulignan.  En  craic- 
tanc  de  fa  rançon  , les  Reformez  méf- 
nagerent  une  entreprife  heureufe  com- 
me les  autres  : l’execution  en  fut  cm- 
pefehée  , pource  que  tout  cftant  pris 
horfmis  le  donjon  , Guron  f’y  reti- 
ra , ne  Bedonna  pas  du  btuit  , at- 
tendit le  fccours  , qui  regagna  la  pla- 
ce. 

Il  n’y  eut  de  ce  temps  rien  d’execu- 
té  que  fur  Brelfaut  près  de  Thoüars  , fa 
compagnie  deffaice  Sc  lui  fauve  en  va- 
let. Les  forces  que  les  Princes  avoyenc 
amené  pour  leur  fcurcté , nettoyèrent  le 
pays  de  quelque  bicocque , entre  au- 
tres de  l'Abbaye  Sainâ  Michel  , où 
le  Moine  Caftcl-pers  , Sc  le  peu- 
ple d’alentour  s'opiniaftrcrçnc  , fc 
flanc  fur  la  difficulté  de  leur  me- 
ner le  canon  , à caufcdu  pays  marefea- 
geux  , fur  ce  qu’ils  avoyenc  repouf- 
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fc  deux  petits  fieges , où  il  n’y  avoir  que 
des  badardes,&  fur uncprophetie  fupcr- 
diticufc,  afçâ'voir  que  S- Michel , vcnoic 
en  perfonnc  dcffcndre  la  place  : ces  pau- 
vres gens  furent  pris  parafTaut  & mis  en 
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ce  folTé  à leur  plaifir.  Monficur.pour  ac- 
courcirleurpourmenoir,  envoya  la  Ri- 
vière Pui-taillé,fcfaifir  de  Iarnac:  & co- 
rne il  cdoit  homme  fans  rcpos.il  en  dôna 
fi  peu  a l’atmec  ennemie,  qu'elle  tourna  ' 


pieces:qui  en  voudra  voir  le  difeours  tout  (on  defiein  vers  lui  L’Adrqjral  le  firatta- 
au  long,  life  Popclinicre,  carilen  parle  quer  par  Briqucmaut,  faifanc pour  cou- 


comme  de  fon  village 

Ie  n’ai  pas  eu  léfloifir  de  vous  dire  que 
Piles  avoic  edé  defpefchc  cncores  une 
fois  en  Gafcongne  , pour  attirer  Si  ac- 
compagner les  V icomtes  dcBoumiquet, 
•Monclar, Paulin, 4:  Gourdonxes  quatre 
dedans  exeufez  fur  la  garde  de  Montau- 


vtir  ce  fiegc.unc  gfâde  cavalcade  de  tout 
ce  qu’il  pût  mettre  à cheval, iufquesdanï 
les  logis  de  l’armee  Royaledi  apres  avoir 
levé  cinq  ou  fix  bourgades, & mis  l’armee 
aux  armes, Pui.  Viaut.avccfoixantc  laces 
de  coureurs  edant  à veuë  d'Anvillc , lo- 
gis de  Monfieur,  vit  forrir  quatre  vingts 


ban,&  autres  places  du  pays,  St  payé  des  cavallicrs , qui  edoyenc  les  galans  de  la 
mefmes  raifons  qu’avoyét  reccucs  d’eux  Cour.cômc  ceux  de  Guife,Brifi'ac,Pom- 


Acier:  Auparavant  Piles  f’en  revint  avec 
fort  peu  de  troupes , lefquelles  ne  laifle- 
rent  pas  cepedanr  de  faire  avancer  Mon- 
(icur  vers  Angoulefme,  pour  empefeher 
ces  Gafcons  deioindre  le  Prince,  lui  auf- 
fi  coula  le  long  de  la  Charancepour  les 
favorifer  : ce  qui  foc  caufe  de  la  rencon- 
tre des  armees  : bien  qu'elles  euflenc  di- 
vers proieâs- 

Les  Ref.  voyans  leurs  forcesdimi- 
nuecs  par  la  mortalité  des  Provençaux, 
defquels  une  maladie  de  camp  avoit  em- 
porté près  de  quatre  mille  dans  Loudun, 
feulement  en  comprenant  fous  ce  nom, 
corne  on  faifoit  en  ce  temps-Ià.tous  ceux 
qui  recognoiflbycnc  les  Parlements  de 
Thoulouze.Aix  Si  Grenoble  : St  mefme 
voyans  celle  maladie  côtinucr  entre  ces 
gens  pour  l’infolence  du  froid.ee  parti-la 
di-ic,ne  penfoie  qu'i  efquiver  le  combat, 
faire  une  diligence  vers  Loire  pour  y fur- 
prendrequclqite  place  mal  pourvcué',& 
|i  recevoir  les  Rcidres  que  leuramenoit 
leDuc  des  deux-Ponts, défia  lors enforme 
d’armee:de  la  nai  (Tance  Si  avancemét  de 
laquelle  nous  traiélerôs  apres  avoir  parlé 
des  Kar.  de  leur  delTein , & de  ce  qui  en 
arriva.  C'cd  que  Ce  voyâs  réforcez  parles 
bandes  de  Provcnce.que  IcnouvcauCô- 
te  de  Tende  avoir  amenées, par  le  Rein- 
graff  Si  Baflompierrc , fuivis  de  deux  mil 
deux  cents  Rei(lres:comme  auflï  pat  plu- 


padour,Fcrvaques,Lanflac,Jerflai,  Fon- 
taine & autres  : Pui-Viaud  cognoiflant 
quels  gens  c’edoyenr.à  tant  d’elpecs  do- 
rées, difpofa  les  fiens  iatrendrele  cobat 
de  pied  ferme  , & n’eut  gucres  loilir  de 
f ennuyer , qu'il  ne  fort  méfié  Si  rcmeflé 
dccefte  troupe, à l’cnvi  les  uns  des  autres: 
mais  nul  des  calacques  blanches, ncquit- 
ta  la  placc:un  d'eux  pourtanr  edant  por  - 
té  par  terre,  quelqu'un  des  Kat-quipre- 
noit  haleine  à cinquante  pas  de  la  mcllee, 
f'avança  pour  donner  à celui  qui  elloic 
tombé.  Vachonnierc  femitau  devant,  di- 
fant  , à moi  qui  fuis  debout  : toutes  les 
deux  croupes  Ce  revindrenc  coudre  cn- 
femble:  & celte  fécondé  meflee  fopinia- 
droit  à bon  efeient  , quand  par  la  veuë’ 
d’Andelot,  quiamenoit  douze  cornet- 
tes,où  par  la  fermeté  de  Pluviaud.Ia  pla- 
ce lui  demcurailes  courtifinsr’emporto- 
réc  deux  de  leurs  morts  St  plufieurs  bief, 
fez,  & voulurent  fçavoirdcs  autres  qui 
n'en  avoyent  pas  eu  meilleur  marché  à 
qüels  gens  ils  avoyent  eu  affaire.  La  Cu- 
rec-lerfauc,  qui  avec  Clermond,  la  Bar- 
bec,  Si  autres  cerchcurs  de  coups  de  pi- 
dolcts , tenoit  à gloire  de  liiivrecc  capi- 
taine aux  occalions  feulement , en  fieu 
de  nommer  ces  galans  , rcfpondit  que 
c’edoit  la  compagnie  de  Pluviaud  : SC 
Lanfiac  ayanc  répliqué  , comment , let 
Sires  de  Lodun  ? comme  la  plufpart  e- 


fieurs  moindres  troupes  de  toutes  les  doyent  de  ce  lieu  & deccdc  qualité:  lo 
partsdelaFrancc:fachant  d'autre  part  la  Duc  de  Guifecria,  Lsijfons  ce  difeours , io 
diminutiô  de  leurs  ennemis, ils  vouloyét  font  tous  bien  gentilshommes. 

Or  duranc  ccsclbats,  Briquemaud, 


doner  bataille  à quelque  prix  que  cefiiid, 
avant  Piles  arrivé , ils  cogncurenrque  la 
rivicre  de  Charante  fervoit  de  marreau  - 
coulis  aux  Ref.  qui  en  ayant  les  ponts  à 
leur  commandement , fe  couvroyenc  do 


forçoic  la  rivière  dans  Jarnac , avoic  mis 
le  feu  dans  un  donjon  , où  quelques 
uns  , Si  entre  autres  le  capitaine 
Lefpinette  , fe  voulant  ietter  par  lo 
machi- 
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mâchicoulis  , fc  trouveront  engagez  Se  doyent  fans  U troupe  de  l’Admiral.&cn 


ferrez  par  leurs çnirafTes  entre  lescorbe- 
lcts , li  bien  que  le  feu  des  fcnclltes  de 
dcllous  les  brufla  dans  leurs  armes  : S i 
quelques  uns  rcmarquoyenc  , de  celui 
que  l'ai  nomme,  le  btulicmcnt  de  quel- 
ques femmes  Si  enfans  dans  une  maifom 
comme  voulant  que  ce  fuit  une  iuflc  pu- 
nition. 

Monsievr  prit  apres  Chaflcauncuf 
àcompoiition,  li  puis  alla  attaquer  une 
, efcarmouclie  a la  vcué  dcCongnac.pour 
^ oflcrauxRcf.lcfoiipçon  dupairagc:mais 
cela  ne  pût  abufer  l’Admiral.-au  contrai- 
re quittant  Jarnac  au  Prince  de  Conde, 
pour  logis  de  la  bataille,  il  print  place  de 
l’avanrgarde  à Bartac.loge  a Trîac  fa  ca- 
vallerie  legcre  , partageant  la  garde  du 
Pont  de  Chafter.ineuf  au  Comte  de 
Monrgorumeri.à  Soubize  & à la  Loue- 

Chapitre  VIII. 

Bit  tille  de  Urmc- 

E s chevaux  légers 
haraflez  dans  un  pais 
ruiné  , fans  folde  Si 
fanscommiiTaires  de 
vivres, fedifpenferent 
un  peu  Iceercinenc 
dclcur  garde, fur  tout 
à la  faâiô  de  la  Loué, 
qui  plaça  fon  corps  de  garde  fort  foible, 
trop  loin  du  p illage:  cependant  que  Bi  - 
ron  premier  Marcfchal  de  camp  , foup- 
çonné  de  favorifer  les  Reformez,  voulut 
par  un  lourde  maiflrc  Se  extrême  dili- 
gence,lever  les  foupçons  Sc  reproches, en 
accompliilant  la  promefic  faite  à Mon- 
licur.de  le  mettre  aux  mainsde  lédcmain 
il  accompagna  la  promptitude  8c  I’indu- 
flriedu  pont  d’un  ordre  excellent,  pour 
faire  palier  l’armce  fans  confufion.  Les 
deux  tiers  des  forces  Royales  ayans  pris 
place  dans  les  prees  d'outre  l’eau  avant 
foleil  levé  , la  première  chofc  que  vid  la 
Loué, fut  un  gros  de  fix  cornettes,  parmi 
elles  le  grand  ellédart  bleu, Si  Martigues 
a la  telle  venant  au  galop,  pour  obliger 
larmec  par  engagement  des  chevaux  lé- 
gers,qui  nef'eltâs  pas  fait  beaucoup  prier 
pour  faire  place, ferctircrêt  vers  un  petit 
rus  fléau, otl  ils  trou  vent  Pluviaud  avec  fes 
lit  compagnies  de  picddui  Si  elles  fe  per- 


melinc  temps  la  Noué,  lequel  ayant  ren- 
voyé le  plus  gros  trouver  leur  chef,  prit 
les  gardes  d'rtcier.Se  avec  la  Loué, fit  une 
charge  à ceux  qui  pafloyent  une  vieille 
chauflcc  d’cflang  : Pluviaud  les  favorite 
d’un  falve.  Si  ne  demeura  guercs  à voir 
quatre  cornettes , qui  ayans  paflé  pat  la 
queue  de  l’cflang  , vindrcnc  fans  mar- 
cliandci.terrafTcr  ces  deux  capitaines  Si 
rompre  leurs  compagnies:  alors tlprent 
quelque  petite  haye  pouravârage.fe  bat- 
tit en  rctraiéfc  par  petites  troupes. Mar- 
tigues.pour  l’enfoncer, dône  à toute  bri- 
de dans  le  village  de  Triac , Si  en  chaire 
dcuxcornettes.mais  emplit  tout  le  villa - 
ge:Andelot  y donne  avec  iîv  vingts  (Ai- 
des:8c  pour  faiâ  remarquable, ayant  dit  à 
ceux  qui  le  fuivoyenr , Fticles  comme  moi* 
allant  au  pas  à la  charge, donna  du  poing 
qui  tenoit  la  bride  fous  la  vifierc  d’un  qui 
l’affrontoic  Si  l’ayant  levée  lui  planta  un 
coup  de  piflolct  dans  la  telle  : quelques 
uns  ont  voulu  que  ce  coup  foit  ai  rivé  i 
Moncfalez:  A ccflexéple  la  charge  fut  fi 
rudemet  efehauffee  par  l’Admiral, qu’ils 
menèrent  Martigues  battant  affez  loin 
hors  du  village.  Mais  Br  iffac  avec  douze 
céts  arquebulicrs  fit  fi  beau  feu, qu’il  mit 
tout  dehors, & l’ayant  regagné  f’y  barri- 
cada. Martigues  prit  place  à droiéle  à fa 
faveur:  tout  cela  donna  lorlir  au  Duc  de 
Montpenlier  de  placer  fon  av.intgardeti 
Pluviaud,  de  gagner  un  peu  dcpays.St  i 
l’ Admirai, d’envoyer  un  dangereux  advis 
au  Prince  , afçavoir  de  dcmeller  fon  a- 
vantgarde  parle  combat  de  la  bataille:Sc 
ce  qu  ils  appciloyet  b.itaille,n’cfloit  que 
fept  compagnies, poureeque  tout  le  refie 
efloic  dans  les  logis  i la  main  gauche  de 
larmec.  Leconfeil  receu  fut  prompte- 
ment fuivi  par  ce  Prince, trop  peu  paref- 
I eux, qui  appelle  Soubize,  Languilhcrs  Si 
Chouppcs,  leur  dit,  quille! choifijfoit  Mur 
luifervtr  de  miroir  i les  avance  à cofle  de 
Triac:ceux  ci  ayans  commandement  par 
Chaflclicr-Portal,  fe  perdent  Si  lui  avec 
eux  dans  le  gros  du  Duc  de  Montpen- 
iîcr  , laifTans  à leur  coilé  gauche  trois  ’ 
cents  chevaux  ennemis  qui  les  ferrèrent. 
Apres  .Pluviaud  voulant  eflte  de  toute 
fcfle  , fa  votif  a encore  celle  charge  de 
deux  cents  des  fics.avcclefquclsil  faifoit 
la  retraite. Ccpadant  Môficurarrivcavcc 
legros:  Se  pourcc  qu’il  trouva  au  dcfTons 
de  Triac  uneflag.il  envoyc4oo.àlaqucuë 
* i 
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prefente  à h chauflcc  un  bataillon  d’in- 
fanterie , duquel  ayant  parci  le  ftont  en 
crois , les  deux  dernières  files  ayanspris 
leur  place,  reforme  ion  bataillon  à l'au- 
tre bout  de  la  chaulTce , laiflans  un  bon 
cfpacc  pour  ce  qui  fuivoit.  Ce  fut  un  ré- 
giment de  Redites , qui  alla  au  trot  me- 
nacer le  flanc  du  gros , à la  telle  duquel 
eftoit  le  Prince  de  Condé. 

1 l arriva  que  ce  Prince  mettant  fon 
cafquc.un  courtier  du  Comte  delà  Ro- 
chcfoucaut,  lui  mccl'osdelaiambe  en 
pièces, qui  perçoit  la  bottc,il  monftrc  ce 
fpccljclc  aux  plus  proches,  Si  leur  ayanc 
dit , y oie  i , Koblejji  •vrtjttnent  Truncoife,  ce 
que  noue  tvons  ttnt  dejire  : Allons  teiever  ce 
que  les  fremiercs  churges  ont  commence  i Cr 
•vous  forsvene~  en  quel ej! ut  Louys  Je  Bourbon 
entre  tu  combat  four  Chripid-  ft  putriei  ref- 
pnndanc  à la  devife  de  là  cornette, qui  a- 
nitnoit  un  Curie  Romain  de  ces  mots; 
Doux  le  péril  pour  Chri/l  & le  purs  : Ache- 
vant ces  paroles  il  baille  la  telle,  & don- 
ne à huiél  cents  lances , dans  Icfquelles 
là  troupe  parut  peu  : d’ailleurs  auifi  colt 
enveloppée  des  Reillres  que  nous  avons 
marquez,  fon  cheval  tue  fous  lui,  fes  plus 
proches  tuez  ou  emportez  : il  donne  le 
gantelet  gauche  à Argencc  alfiltc  de  S' 
lean  des  Roches. 

Ce  fut  à lacheute  de  ce  Prince  que 
feficun  combat  le  plus  alpre  Si  plus  opi- 
niaflrc  qu'on  croid  avoir  elle  aux  guer- 
res civilcsrencrc  les  autres  nous  avons  re- 
marqué un  vieillard  nommé  la  Vc/gne, 
quicôbattitce  iourlà  au  milieu devingt 
cinq  ncpveux  , Si  fc  perdit  avec  quinze 
tous  en  un  monceau,  les  autres  dix  pref- 
que  tous  prifonniers  : mais  en  fin  ce  que 
peurent  deux  cents  cinquante  gentils- 
hommes,arrellcz  de  deux  mille  en  telle, 
enveloppez  de  deux  mil  cinq  cents  Rei- 
ftres  à la  droiélc  , &de  huiél  cents  lan- 
ces à la  gau che, ce  fut  de  mourirlcs  deux 
tiers  fur  la  place- 

Dv  code  deshuiél  cents  lances  fur- 
vintcncorcs  Pluviaud  pout  ioucr  fon  ieu, 
avec  lequel  il  donna  moyen  de  le  fauver 
à plulicurs:maisfur  tout  à ceux  qui  cltans 
démontez, fc  ietterent  à lui. 

Dedans  celle  multitude  arriva  Mon- 
tefquiou  capitaine  des  gardes  de  Mon- 
ficur.Sc  partant  d’auprès  de  faperfonne, 
qui  vint  au  derrière  du  Prince  de  Con- 
dé, & le  cua  d’un  coup  de  piilolct  entre 
fes  deux  garents.  De  là  en  avant,  celle 


grofle  troupe  print  parti  vers  le  haut  che- 
min de  larnac , l’aucre  fondic  fur  Plu- 
viaud: mais  ce  capitaine  ayant  la  rivière 
à fa  gauche  fc  Terne  (i  à propos  des  buif- 
fons  qui  coftoyoycntSc  partagcoyentles 
prez,  qu'il  garantir  prcfque  toufïoursau 
pas  fa  troupe  une  lieue  Se  demie  : & là  il 
n’en  pouvoir  plus  , quand  les  premiers 
des  Tiens  rencontrèrent  lix  nulle  arque- 
bulïers  ertvoyez  par  Acier,  avec  ceux-  là 
f'eftam  ietrez  dans  larnac, ils  paflcrcnt  la 
rivière  Se  rompirent  le  pont. 

La  perte  des  Rcf.  en  cédé  iourncc, 
fiitprincipalemenrdu  Princede  Condé, 
de  cent  quarante  gentilshommes  morts 
fur  la  place  , entre  ceux-la , Muntcun, 
Ch.indcnicr,&  puis  Chaflclierporta!  Se 
Stuart , le  premier  de  ces  deux  tue  de 
fang  froid  par  les  amis  de  Clurri.cn  fou- 
vcnancc  du  Pont  S. Michel  , le  dernier 
poignardé  par  un  Capitaine  du  Conne- 
Jlablc  en  achevant  de  parler  .i  Moniteur, 
qui  en  ouytlcs  coups  Se  quelque  cri  en- 
tre les  portes  de  fa  chambre:  le  tiers  des 
morts,  Poitevins. 

Les  principaux  prifonniers  furent  la 
Noue, la  Loue,  Languillicr.Soubizc,  qui 
fe  (au  va  par  la  dextérité  de  Fonlebon,  Se 
Corboufon  , qui  depuis  quitta  le  paiti, 
pource  qu'on  avoir  employé  SelTac  pri- 
ïbnnicr  à retirer  la  Noue'  pluftollquclui: 
De  l'autre  codé  fc  perdirent  Monlàlcz, 
le  Comte  de  la  Mirandc,lcs  deux  barons 
d’ingrande , Linicres,  Prunai  Se  Monca- 
vray  avec  environ  quarante  gentil-honi- 
mesdes  drappeaux  furent  envoyez  à Ro- 
me , non  (ans  quelque  augmentation: 
car  il  cil  certain,  que  de  ccut  vingt  liuiéï 
cornettes  qui  edoyent  lors  en  l armcc, 
il  n'y  en  eut  que  quinze  qui  vident  le 
combat  : Si  de  plus  de  deux  cents  cn- 
fcignesdc  gens  de  pied.il  n’y  eut  que  les 
lix  de  Pluviaud  qui  en  approchalTcut  d'u- 
ne lieue. 

L e corps  du  Prince  fut  porté  fur  u- 
nc  afncflc  , Si  expolé  à la  veuc  de  tous 
fur  une  pierre  contre  un  pilier  de  la  ga- 
lerie deiarnac,où  Monlîeur  prit  fon  lo- 
gis. 

La  pourfuitc  dura  iulquc*  à cinq  heu- 
res du  foir.Sc  à la  chaullce  du  grand  c- 
ftang.où  plufieurs  compagnies,  qui  n'a- 
voyent  point  veu  la  bataille  , firent  fer- 
me Se  un  corps  de  garde  bien  avant  dans 
la  nuiél  : là  auifi  les  plus  avancez  des 
pourfuivanS,aprcs  quelques  coups  de  pi- 
do  le  t. 
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ftolct , tirent  leur  dernière  poinâe,quc 
nous  arrcdalmes  , fans  les  pourfuivtc 
hors  noftre  avantage. 


Chapitre  IX- 
Bci.r  ilhewens  & fuite  de  U bnùüe. 

O v t e la  nuiâ  les 
compagnies  arri- 
rovent  rlc  divers  en- 
droits comme  par 
nccclfitc  des  che- 
mins. Au  pont  S.Sul- 
picel’Admiral  ayant 
recueilli  Si  mis  à part  ce  qu'il  voulue, 
laifl'a  couler  veis  Xainâcs , où  eftoyent 
les  jeunes  Princes , la  plus  grande  route, 
& lui  avec  dix  compagnies  de  cavalle- 
ric,  met  la  ville  en  bon  edat , couvre  les 
forces  qui  avoyenepris  ce  quartier  de  la 
Boutonne  , Sc  puis  l'en  vint  à Xainâcs. 
Quant  aux  régiments  qui  le  rencontre- 
ront par  commodité  dans  Congnaciuf- 
ques  à cent  Sc  dix  enfeignes  : cela  ne  le 
ht  point  au  commencement  par  delfein, 
comme  l’on  a penlcdc»  Maidres  de  camp 
Provençaux, Sc  principalement  ceux  aul- 
quels  nous  avons  joint  Pluviaud  au  paf- 
fage de larnac, bien  catcchiléz Se.  r aller- 
rois  parce  Capitaine,  le  convièrent  Scrc- 
fblurem  d'arreder  le  fruiâ  de  la  batail- 
le,dequoi  f Admirai  fe  fervit  trefbicnicar 
deux  murs  apres , Monlicur  ayant  rcccu 
uncgloiieulc  refponfc  parle  heraud  qui 
avoit  lommcCongnac, ma  relia  avec  tou- 
te (on  armée  Si  artillerie  au  licgell  trou- 
va aux  premières  maifons  Pluviaud  qui 
le  failbit  marcher  fut  les  talons  , avant 
lalchcrle  pied  devant  les  régiments  de 
Unlfac  Si  de  Goas  , Si  puis  la  foule  de 
l'infanterie  l'ayant  congné  iniques  au 
petit  parc.il  trouve  là  dedâs  douze  mille 
hommes  de  pied  qui  agrandilfoycnt  les 
brèches  de  la  murai!le,pour  faire  des  (or- 
ties en  plus  grolfc  foule  Si  plus  à-leur  ai- 
le : là  au  lieu  d'cfcarmouches,  aufquclles 
les  Catholiques  fatrcndoycnr  , ce  n’e- 
léoycnt  que  combats  de  mille  par  chaf- 
querafraichidcmenfs:  Cespédcfcaux  a- 
vec  leurs  arquebufes  nouées  d'aiguillet- 
tes,donnent  il  follement  dansJc  premier 


bataillon  , qu’ils  emportent  deux  drap- 
peaux  : ced  entretien  fut  fi  rude  iufques 
au  foir  , Si  leur  haleine  li  puante  , que 
Monficur  fut  confeillé  d'aller  tader  deux 
entreprifes  qu’il  avoir  (br  S.  Iran  Si  fur 
Angoulefme:  Sc  puis  n'ayant  rien  fait  ni  à 
l’un  ni  à l'autre , fans  avoir  rien  hazardé, 
on  le  mena  paderpar  Aubeccrrc, Si  aflic- 
ger  Muifidan. 

Les  advis  furent  bien  differents  à 
Xainâcs  fur  ce  que  devoir  devenir  l’ar- 
meedes  Ref.  apres  leur  grand'pertc:  les 
uns  vouloyét  ietter  les  Princes  dans  An- 
goulefme  ou  dans  la  Rochelle , envoyer 
toute  l’infanterie  dans  les  IflesdcMaillc- 
zay,&  la  cavallcrie  àMarâsidifans  quou- 
tre  la  feureté  du  logis , ils  avoycnr  Mar- 
reau  -coulis  en  Poiâou  , Xainâonge  Sc 
Aunis,  accès  a la  Rochelle  Si  à la  Met: 
les  derniers  qui  furent  mieux  cfi  outez, 
dirent  que  le  premier  advis  feroit  bon 
pour  quelque  armée  plus  endommagée. 
Si  qui  n’aui  oit  que  quatre  ou  cinq  mille 
hommes  de  rede,  qu’il  valoir  mieux  gar- 
der la  réputation  du  parci  Si  l'honneur 
de  la  campagne  par  la  faveur  des  ponts 
de  Charante,  veu  qu'ils avoyent  dequoi 
combattre  les  Kat.  feparez.  Ainfi  celle 
armée fegarentit fous  le  pafieporrdes  ri- 
vières- Pour  Angoulefme,  fut  defpefchê 
le  Comte  de  Monrgommeri  avec  fept 
cornettes  : defquclles  trois  furent  char- 
gées à Segonlàc parle  Comte  deBridac, 
deux  des  trois  perdues  : Sc  Chaumont 
qui  en  commandoit  une, pris  : ce  qui  ef- 
chappa  fefauva  dans  Congnac,  predez 
iufques  dans  le  tappe-  cul  : ce  fut  à celle 
pourfuite  que  fut  tué  le  Comte  Morctte 
Si  non  à la  bataille, comme  on  a dit.  Pi- 
les fur  le  delordte  vint  trouver  les  chefs 
Ref.  à Xainâcs,  bien  rcccu,  encor  qu’il 
n'amenad  pas  grand  fécours. 

Vn  des  plus  grands  profitsde  la  batail- 
le,fut  que  Bouille  Gouverneur  de  Nan- 
tois,  Sc  Puy  gaillard  , qui  avoyent  bloc- 
quéTiÆàuges.&  adiegé  Montaigu.edans 
près  de  lever  le  firge  firent  fçavoir  aux  af 
liegez  leur  defavaïuage , fur  lequel  ils  le 
rendirent  par  compolltion. 

L'esloncnement  dcMonfieurper- 
mit  à l'Admiral  une  reveue  de  routes  (es 
forces  près  de  Tonnay-Charante,  où  le 
croùva  la  Roinc  de  Navarre, avec  le  Prin- 
ce Ion  fils,  qu’elle  prefenta  au  gros  de  la 
cavalleric  à part , Sc  puis  à celui  dcl’in- 
fanretie  : Si  là  apres  avoir  predé  un  fer- 
R 4 


399 


Hiftotre  Vniverjillcj 


M.  D.  LXIX. 


ment  nocable  fur  fon  amc  , honneur  Se 
vie, Je  n'abandonner  ïamais  la  caufc,  en 
reccut  un  rcciproq  ic,Se  quand  fie  quand 
fut  proclam:  chef  avec  cris  Se  exulta- 
tions: les  coeurs  titans  mcrvcillcufcmcnt 
tfmcus  par  une  harangue  de  la  Roine, 
qui  inclla  d'une  belle  grâce  les  pleurs  Se 
les  foufpirt  avec  les  rcfolutions. 

Ceste  PrincelTe  ayant  par  les  tref- 
fauts  de  eourage  efface  les  termes  des 
regrets  : l'armce  apres  un  grand  falvc  fe 
fcparn-  Andclot  Jcfpcfchc  par  toutes  les 
garnilonslît  faire  le  meline  ferment  au 
relie  de  I infanterie  , Se  puis  l'achemina 
avec  trois  régiments  de  quelque  caval- 
lerie  en  bas  l’oiûou , pour  recouvrer  les 
places  perdues:  > quoi  rien  ne  lut  ayant 
fucced  , il  vint  mounr  à Xaindes  d’une 
fièvre  chaude  , dans  l’agonie  de  laquelle 
il  l’allir  pour  dire  : Lo  fronce  ours  beaucoup 
de  monxovee  vont,  ci- puis  pins  vous:moss  en 
fin  lent  tombera  fur  l'EJpagnol  L'Admirai 
l'ayant  repris, comme  d’une refvcrie,  le 
ne  refue  point,  dit  il,  mon  frere,  t homme  de 
Dieu  me  lu  dit  : Sur  ces  propos  il  rendit 
l'elpr  tiiion  tans  apparence  de  poifon:  les 
armées  l’avoyent  nomme  le  Chevalier 
fans  peur.  Bouquard  Mailtrc  de  l'artille- 
rie lui  fît  compagnie.  Acier  fucccda  aux 
charges  du  premier,  Si  Yvoi.  (de  qui  le 
frere  mourut  de  ce  temps  à Stralbnurg,) 
àl'ofticc  du  fécond.  Nous  l’appellerons 
ci  apres  Jenlis. 

En  mcfmc  temps  que  ces  deux  com- 
pagnons de  tant  de  travaux  le  furent  de 
la  mort  , à Mulfidan  BrilTac  St  Pompa  - 
Jour , amis  comme  frères,  St  fans  haine, 
rivaux  de  la  gloire,  moururent  de  deux 
arquebufades , l’un  en  gagnant  la  ville 
brullee  Si  quittée  par  les  hubicans , l'au- 
tre en  recognoilfant  la  brèche  du  cha- 
ftcau,où  peu  de  foldats  avec  les  habitans 
fe  battirent  à coups  d’cfpcc  fur  la  bref- 
che,  St  puis  rcceurcnt  capitulation  en- 
tièrement violée  parlesloldars  , qui  ne 
pouvoyent  enduire  la  perte  de  IcurBrif- 
iâc , que  l’amour  des  Tiens , le  nom  défia 
effroyable  aux  ennemis,  & le  cœurinfa- 
tiable  d’honneur,  preparoyentà  tout  ce 
que  l’on  peut  efpcrcr.  Cela  fait , Mon- 
iteur adverti  par  le  Roi  commcnc  l'ar- 
mée du  Duc  des  deux- Ponts  efloiten 
France,  prit  Ton  chemin  vers  le  Limofin: 
fie  Piles  le  temps  de  fon  efloignement 
pour  entreprendre  un  (iege  fur  Bourg, 
mauvaife  place  , mais  bien  deffcuduc. 


fins  celle  rafraîchie  par  la  mer:  & mef- 
mes  les  vaifleaux  favorifans  à coups  de 
canon  la  dctfeiilc  des  trois  paus  de  la 
ville:  fi  bien  qu'apres  plulicurs  forrics,où 
Vellefrcmcres,  me  fl-  avec  les  ennemi*, 
fut  tue  par  les  liens  fuite  de  marque,  il 
falut  lever  le  lirge  avec  1a  mcfmc  cou- 
verture qu’avoit  prife  la  grande  armee: 
ceux  la  pour  empefeher  ceux-ci  pour 
f'vnir  aux  Princes, qui  alluycnt  favonfer 
les  eflrangers. 


Chafitre  X. 


De  U venue  des  Etrangers:  leur  dcfmarchet 
Empefchemenl:  Rencontres  pri  ■ 
fe  de  U Chôme. 

Ce  mot  il  faut  fai- 
re railûn  au  Cardi- 
nal de  Chaftillon, 
qui  fc  plaint  en  An- 
gleterre de  ce  que 
nous  l'oublions  : il 
nous  exeufera  li  les 
plus  turieufes  allaites  nous  ont  emporté: 
11  faut  premièrement  recognoiftre  de  lui 
l’enuoi  de  cent  mille  Angelots  , preflez 
parla  Roincd'Angletcrrc,  Si  de  mcfme 
main  lix  canons  avec  ce  qu’il  faloitpout 
leur  donner  à manger:  fie  puis  Rcntilui 
effant  renvoyé  , trouva  qu’il  avoir  défia 
cfmcu  le  Prince  d’Orange  à palier  en  Pi- 
cardie pour  réveiller  la  Noblcflë , trom- 
pée du  repos  à eux  promis  par  le  Maref- 
chal  de  CofTé  : ce  fut  aufli  de  fon  labeur 
que  Blandi-fumce , defpcfchéà  Vienne 
pour  empefeher  les  levees  des  Prote- 
itans , n’emporta  de  l’Elcétcur  que  froi- 
des Si  fages  refponfcs  : du  Duc  de  Saxe 
que  rcinonffrances  : & menaces  de  l'un 
fie  de  l'autre,  faifàns  fentir  que  le  Roi  a- 
voit  beaucoup  moins  de  prétexte  d’ac- 
eufer  fon  peuple  d'elcvatiôs  apres  la  paix 
violce  qu'aux  premières  guerres, qui  n’a- 
voit  pas  encor  traiâc  avec  eux.  Potirtant 
Blandi  f’en  retourna,  ayant  acheminé  la 
levec  que  faifoic  fie  conduifoit  pour  le 
Roi  le  Marquis  de  B^Jc  > fie  puis  lors  que 
Chaftclicr-Porral  partie  de  la  Rochelle 
en  Octobre  de  l’an  parte,  avec  (on  armee 
de  neuf  vaifleaux,  eue  emmené  fespnfet 
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de  Flamant , Bretons  Sc  Norman»  à Ple- 
muë,  il  fut  teccu  là  comme  à la  Rochel- 
le, & depuis  encor  ayant  caché  dans  les 
ports  d'Angleterre  un  galion  Sc  quatre 
navires  Espagnols , ce  (ut  le  mefme  Car- 
dinal qui  deftendit  ccd  affaire  , comme 
.snoùsdironsau  chapitre  de  la  liailon, met- 
tant en  mauvaife  intelligence  les  Elpa- 
gnols  avec  les  Anglois , Se  les  François 
Reformez  en  meilleure  qu'ils  n’eftoyct 
à caufc  du  Havre.  Le  melinc  mit  à fin  la 
levée  du  Duc  des  deux- Ponts:  mais  afin 
que  la  France  ne  lui  ccdafl  tien  en  dexté- 
rité de  négociations, le  Cardinal  de  Lor- 
raine antagonille  dcccfrui-la.dillipa  les 
levées  du  Prince  d'Orangc  parGafpard 
SchoubcrgSe  le  contraignit  au  point  que 
nous  dirons  en  ion  lieu.  .- 

Voila  donc  l'armee  du  Duc  des 
deux- Ponts  , oùfeiette  la  perfonnedu 
Prince  d'Orange.lc  Comte  Ludovic  Ton 
frère,  Se  quelques  pièces  de  leur  armee: 
comme  aufli  devers  Gencvc  Se  Daulphi- 
né  les  bandes  qui  n’avoyent  fçcu  palier 
au  fort  de  Mouvans , entr’autres  la  Co- 
che Dauphinois  , qui  ayant  fait  en  fen 
pays  un  régiment  de  quinze  belles  com- 
pagnies , fut  contraint  de  retourner  vers 
Grenoble , où  tout  edant  contre  lui,  on 
lui  leva  taut  de  logis, & eut  tant  de  com- 
bats en  cheminant,  que  de  quinze  com- 
pagnies , il  n'en  put  fauver  que  fix  vers 
Straibourg:  là  il  eut  furies  bras  les  forces 
du  Duc  d'Aumale, qui  f'atnaflbycntpour 
f’oppofer  à l’armee  edrangerc:  fon  che- 
min de  rctraiâc  lui  fut  couppé  pat  une 
grande  multitude  de  peuples,  5e  retran- 
ché de  pluficurs  arbres  abbatus, ayant  u- 
në  fois  cfquivé  ce  paflage  , le  de  l'autre 
trouvant  toutes  les  forces  en  telle,  il  fut 
contraint  de  retourner  forcer  le  retran- 
chement , 5e  puis  fe  voyant  engagé  fans 
apparence,  il  eut  foin  de  fauver  leieunc 
Clervant , 5e  quelques  gens  de  bonne 
maifon  , leur  montrant  ce  qu’ils  pou- 
voyent  faire, cependant  que  lui  avec  cent 
cinquante  choifisfe  perdit  dans  un  com- 
bat defclperc  où  il  fit  mourir  trois  cents 
des  ennemisraprcscdle  charité(quia  peu 
d'exemplejil  fut  pris, accablé  de  coups  5e 
mené  pnfonmer  à Mets,  où  il  commen- 
çoirà  fc  guérir  quand  on  le  mena  pour- 
mencr  hors  de  la  ville  pour  le  tuer. 

Av  rende  vous  general  que  donna  le 
Duc  des  deux- Ponts  en  Hainaut , il  fe 
trouva  force  pratiques  pour  enfaireau- 


tant  qu’au  Prince  d'Orangc  ; mais  lui,  le 
Comte  fon  frere,la  violence  dcClervant 
5e  de  fon  frète  aufli , les  harangues  de 
Francourt , 5e  mieux  que  tout  cela  l 'en- 
tière refolution  du  Comte  Palatin,  qui 
mettoit  letoutpour  le  tout:&:  falloir  va- 
loir par  fa  refpontion  les  feings  5e  obli- 
gations des  Princes  : tout  ce!-  r'allcura 
la  levée  , fi  bien  que  le  Duc  des  deux- 
Ponts,  apres  avoir  fait  grandes  prorefia- 
tions  parunmamfefieclcrit  au  Roi, mar- 
cha vers  la  France  à la  fin  de  Février , au 
mefme  temps  que  le  Diicd’Anmale, for- 
tifie du  Duc  de  Nemours  Se  du  Baron  des 
Adrets,  mit  en  corps d'armee quatorze 
vieilles  compagnies  d’Ordonnance, dix- 
h.iiû  cornettes  nouvelles, cinquâte  deux 
enfeignes  de  gens  de  pied,  fix  canons  de 
battetie,  ncufcoulcvrin  es  que  baftardes, 
5e  avecccll  équipage  fe  preienta  à S.Jcan 
près  de  Savernc- 

Le  Duc  des  deux  Ponts  avoir  trente 
cornettes  , qui  faifoyent  fept  mil  cinq 
cents  Reillrcs,  5e  pour  Fiançois'Moivil- 
liers  , le  Marquis  de  Rend  , C lervant, 
Mallcroy,Moiiy,  Fcquietcs,  Eltcrnai.Se: 
autres  de  moindre  nom.  Quant  à Jen- 
lis.cn  mourant  dedcfplaifir  à Straibourg, 
il  avoit  enioint  à tous  les  liens  de  n'aban- 
donner l’armee  : fi  bien  que  tout  cela  y 
adioufloit  Inuél  cents  chevaux  François: 
l’infanccrie  cftoit  de  vingt  fix  enfeignes, 
faifant  fix  mille  Lanskencts  bien  armez, 
n'y  ayant  de  François  que  fix  otr  fepe 
cents  en  trefmauvais  equippage:  leur  ar- 
tillerie clloit  de  fix  courtaux.dcuxcou- 
lcvrincs.Se  deux  moyennes. 

A ce  bourg  de  S.Jcan  où  ils  marchè- 
rent,le  Duc  d’Aumale  fit  contenance  de 
donner  bataille:  mais  voyant  que  les  au- 
tres cerchoyent  cela  mciine.apres  quel- 
que legere  efearmouche  , il  fit  Hier  du 
derrière  : 6e  la  apprit  la  première  leçon 
de  deux  armées  qui  f’aiïtontent , alça- 
voit  laquelle  des  deux  a bcloin  des  a- 
vantagestcomrae  de  là  en  avant  Aumale 
les  recercha  tnufiours:  ce  qui  parut  à Sil- 
li.oùil  fe  campa  à la  faveur  d'un  bois  fort 
eipais  à fa  gauche,  ôed'unë  petite  rivière 
àfadroiéle.  ” mft>, 

L’armee  Allemande  ayant  faitre- 
cognoiilrc  ce  bois  plein  d'infanterie.qui 
fàvonfoit  huiû  coi  nettes, preienta  de  ce 
codé  trois  mille  Lanskencts  en  gros , 5c 
tous  leurs  arqucbuliets  François  à divers 
ailerons  : là  ne  fut  nen  enfoncé , Iculc- 
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barricade  d'emblec  , & la  fécondé  avec 
beaucoup  dccombat,fit  refoudre  à Rou- 
vr.iy  la  rct#iéle  avant  la  venue  d'un  grps 
d'infanterie  , n'ayant  eu  encor  si  taire 
qu'aux  arqurbufiers à cheval-  Celle  re- 
traite lut  allez  fiiande  pourcc  qu'ilsa 
*vuyent  fur  le»  brasla  fleur  de  l'armee qui 
kurfàifoyent  des  charges,  mclmes  dans 
les  chemins  creux:  li  bien  qu'il  falutque 
•l’avantgardc  des  Kct.  allait  delmcllct 
celle  fuzecA’  de  la  en  avant  les  deux  ar- 
mées le  cofloycrcnr  iulques  à la  Rocba- 
bcillc  , où  Moniteur  receut  le  neveu  du 
Pape  avec  douze  cems  lances  & quatre 
mille  fimtalfins  Italiens  : les  autres  gai- 
gnerent  S.Yricr  la  Perche, tou  te  l'avant- 
garde  campée  Jansles  f«rcfts,où  ils  vcf- 
curcnt  la  plulpart,  leptiours,  d’efpics  de 
fcigle  quinetailoyér  que  fleurit  fit  quel- 
ques pourceaux  qu’ils  tuovét  parles  bois 
(ans  pain  & fans  Ici.':  ce  qu'ils  payèrent 
bien  puis  aptes 

Mo  ns  1 e v r efloic  campé  fiir  un  pctic 
ruiflcau  , dans  lequel  un  eflang  faifoit  fa 
cheute:  entre  les  deux  le  prclentoit  une 
place  comme  toute  retranchée, fi  favora- 
ble qu'ilcn  voulut  faire  la  telle  de  fon  lo- 
gement,y faifant  camper  les  regimers  de 
la  Barre  Je  dcGoas  avec  quatre  cornetces 
Italiennes.  Ceux- là  adiouflerent  tant  de 
labeur  au  naturel, que  cela  (entait  mieux 
lagarnifon  que  l’aimccicncor  le  logis  de 
l'artillerie  gardé  parles  Suides  flanquoit 
les  deux  codes,  & battoic  en  clchine  le 
devant  de  ce  corps  de  garde- Pourun  au- 
tre grand  advantage  l'avanrgarde  avoit 
une  grande  halle  où  tenir  les  mcclics  al 
lttipccs  en  un  temps  fort  pluvieux- 
L e vingt  troificfmc  Juin.le  Pi  incc  d’O- 
rangeSe  l’ Admirai, liréc  attaquer  une  cf- 
carmouchc  de  cavallcrie  feulement  : en 
laquelle  un  Rciftre  qu’ô  vouloit  faire  re- 
tourner,pource  qu’il  clloit  en  pourpoint, 
dit,^ u'ilullou  quérir  Jet  urmet,  il  de  fait  do- 
rt a un  coup  de  pillolet  par  la  telle  à un  I- 
• talicn  , & appoita  l’homme  Je  les  armes 
iulques  au  derrière  delatroupe-I’ai  vou- 
lu marquer  en  partant  cellclFcéb  de  cou- 
rage Je  de  force  enlcmble- 

Ce ste  efcarmouche  n’clloit  à autre 
deflein  que  de  dôner  aux  deux  chef,  inba 


l’armee,  Piles  le  foudcnoit.Rouvrai  ce- 
ftui  la  : les  arqucbuliers  démontez  de 
Poiiillé , JC  puis  Baudiné  avec  cinq  mille 
hommes:  cela  encor  fourtenu  d'un  gros 
bataillon  de  Lanskcncts,qui  pourtoit  de- 
vant foi  huit!  pièces  de  campagncdc  te- 
gimenc  de  cavallcrie  de  Mouy  filoit  par 
la  main  gauche  felô  les  commoditez:  a la 
droite  (làoù  il  y avoir  un  peu  plus  de  lar- 
ge) marchoit  le  refie  de  la  cavallcrie  de 
l’avanrgarde,  afçavoir,  les  régiments  de 
Briquemautle  pcrc,Soubizc,  Beau- vois 
Je  Tcligni.Jc  ne  vousennuyerai  point  de 
l'ordre  delà  bataille,  pource  qu'a  peine 
vid  elle  le  combat  qui  fut  tel. 

Les  Kat.  àlavcué’  non  attendue  des 
ennemis , qui  tous  cfloyent  couverts  de 
chemilcs, allument  les  mèches,  icttct  un 
fergeant  avec  tretc  arqucbuliers  dan:  un 
petit  champ  quarré  devât  celui  du  corps 
de  gardeicc  champ  palilic  de  grands  bois 
de  chaftagnicr  couchez  entre  des  four- 
chons à la  mode  du  pays  : le  Lieutenant 
de  la  Colonelle  de  Bnquemaut  avec  en- 
viron autant , faute  de  Ion  codé  dans  le 
melmc  champ  : |c  fcrgentdequi  Goas 
avoit  tiré  promefl’e  de  ne  tirer  que  le 
bourre  n 'entra!!, Se  de  rompre  croce- fur 
cap, parte  plus  de  la  moitié  dii-champ:  les 
deux  troupes  f'abordcnt.pcu  d’arquebu- 
fades  prirent, moins  de  celle  dc<  Ri  f.  qui 
nevenoyent  pas  d’une  halle:  la  plulparc 
tirent  le  canon  appuyé  : Je  ce  qui  fut  le 
plus  galand, fut  que  comme  les  uns  levè- 
rent la  croce  en  haut:  les  antres  qui  n’a- 
voyent pas efludié celle  lejun.fui  et  eu  s 
linges.  Ce  gentil  combat;  qui  l’clchiuf- 
foit  à coups  d’efpce.fut  débauché  par  fix 
cencs  arqucbuliers  de  Piles, donnant  à la 
gauche  du  châp,à  prclquc  pareille  trou  - 
pc  que  les  régiments  avoyent  avancez: 
ces  enfans  perdus  repouffrz  par  la  Bartc 
iufquesau  gros  de  Piles, font  au  lli  toftrc- 
drertez  par  leur  chef, qui  nyanttourné  le 
vifage  a fes  capitaines,leur  cria , feu*  me 
voulez  doue  lu  (fer  perdre,Sc  (ans  marchan- 
der le  précipita  dans  tout  ce  qui  ertoic 
avancé, l emporta, JC  en  faifoit  autant  du 
logemént.lans  Strofle  nouveau  colonnel 
en  la  placcde  Biiflac, avec  lui  la  fleurde 
l'infanterie  du  Roi  : cela  donna  tres-fu- 


ycn  de  tecognoillrc , ce  qu’ayans  fiifr  te.  ticulcmcnt , celle  bande  prcfque  toute 
dôné  l’ordre  a chacùïffics  le  loir, les  trou-  en  dueiffu  t la  première  à qui  nous  avons 
j>®  marchèrent  aittiçBriqOcmaut,lefih,  veu  tirer  le  pied  ioint.  Eux  donc  favori- 
plus  vieil  capitaine  de  Francc(vivant  en-  fez  d’une  rude  charge  faite  par  la  caval- 
corcs  quâdi’efcrivois)  menoit  la  telle  de  leric  Italienne  , renvetfoyent  non  feulc- 
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*'ment  Piles  8d  B.iquemaut  , mais -toute 
l'infanterie  de  Moniteur , falloir  quitter 
place  à l'autre.  Si  au  régiment  Je  Mouy 
dans  un  pré  à leur  droifle  ; l’Admiral  a- 
vancé  à ce  befoin  , remit  en  befongne 
Rouvrai  & Poüiüc.Ala  veucdeccMai- 
flrcja  Moche-  Pugaut,  Saméle-T erre  Si 
Brilltc,  honteux  d'avoir  lafehé  le  pied  lé 
rejettent  dans  le  pré  au  devant  de  Mouy: 
font  une  chaigc  à propos , tous  celle  fa- 
veur Piles  ci  ianc  encor  aux  Tiens  , le  re- 
iette  parmi  les  capitaines  de  ScroiTc  : la 
Ramicre  ion  fergent  Maior  donne  par 
le  deriicre  à ce  grand  corps  de  garde: 
Congners  Si  RcmbçUilIct  dans  le  ruif 
feau  : il  y eut  là  grand  combat  à coups 
d'efpee.Sc  armes  d'Aft  : lejpluycs  d’une 
fepmaine  renforcées  ce  iour-là , rendans 
la  valeur  üibicflc  à l'ancienne  vertu. 
Strolfe  pris , S Loup  Ion  lieutenant , Si 
ttente  deux  chefs  des  vieilles  bandes  de- 
meurent fur  la  place.  Si  auprès  d’eux  de 
fepe  à h u ici  eents  hommes  , defqucb  il 
n'y  enavoit  pas  vingt  qui  ne  fulfent  tuez 
de  coups  de  main. 

O n vid  ce  iout-là  les  Ref.  ayans  fait 
quitter  les  tentes  Si  l'artillerie  de  l'a- 
vantgar Je,  combattre  d'une  main,  Si  de 
l'autre  porter  à la  bouche  le  pain  qu’ils 
avoyent  amallc  dans  les  logis  : En  fin,a- 
pres  quelques  canonnades  de  la  bataille 
de  Moniteur  Si  de  l'avantgarde  des  au- 
. très  ,1a  pluyefit  le  bola  , Si  les  Italiens 
voulans  gaigner  quelque  honneur  fut  la 
rerraide  faite  par  Mouy, ils  tournent  te- 
lle , Si  à foo  ombre  les  gardes  d’Acier, 
qui  n'cfloyeftt  que  trente  l'efpce  à la 
main  Si  l'arquebufe  au  fourreau  , en 
rompirenc  quatre  cornettes  : Les  Ref- 
n’ayans  en  tous  ces  combats  perdu  que 
quarante  foldats  Si  pas  un  homme  de 
marque- 
ra Y deferit  celle  rencontre  expref- 
fement,  pource  qu'elle  le  mérite.  Si  que 
ie  fors  des  Loix  de  l'abrège. 


Chapitx|  XII. 


Siégé  Je  Nyort , feecmru  fur  Pluvitut  • Prife 
ie  Chi/leleriui,de  plujieurs  buée- 
ques,  dr  Je  Lujigutn. 

■ ■ . if 


Vu  a nt  que  ces  ar-  • 
mecs  eiloyent  ainû 
approchas, le  Com- 
te du  Lude  avoir  pris 
le  temps  pour  alfic- 
ger  N yort,  commen- 
tant le  viiigtielmÿi’ 
de  Juin  par  Magné, 
où  il  fircnpitulcrSurimcau.&r  depuis  tue- 
rent  tour, en  fc  moequant  de  la  ptonicf* 
fe:ce  qui  fe  fit  de  plus  nocablc  en  ce  liège 
fut  larclolurion  de  Pluviaut  pourentret 
dans  la  ville  alfiegee , non  lins  l'advls  dé 
la  Noué  , duquel  f'efta*t  depaiti  auprès 
de  Mozé  il  gagna  fur  le  foir  Frontenai 
l'abbatu  , ou  apres  avoir  dtfpofé  lecteur 
de  fes  gens  comme  à choie  difficile  , dé- 
clare fon  delléit^il  marche  la  ntiiû  avec 
huiâcentsarqueb'ilicts&  feptante  (jla- 
des  pour  percer  une  armée  de  fepr  mil 
hommes  de  pied,  8r  entre  ceux-  la  Puy- 
gatllard  Si  Oitoux.dcs  mcilleuts  homes 
de  Gege  qui  full'cnt  en  Traitée, de  plus  en- 
leur  chemin  douze  cents  lances , logées 
feu  é pour  là  doute  de  ce  qui  advint-  Les 
guides  du  fccours  l’ellâs  perdues  la  miiâ. 
les  vedettes  des  allic^cans  virent  à trois 
quarts  de  lieues  du  liège  , le  Soleil  délia 
levé  , les  fix  enfeignes  & la  cornette  de 
Pluviaut, qui  ayant  fait  iniques  là  porter 
les  tambours  Itirl'cfp  initie  voyant  def- 
cotivert  les  fait  bander  Se  battre  aux 
champs, il  icrtela  Roche  Lotie  a la  gau- 
che de  fes  gens  de  picdiSi  j.  rit  lotlir  dédi- 
re à fes  foldats.cn  leur  môflrant  les  deux 
clochers  de  Nyot  t , Cmpogucns,  vttU  vis 
drtpeoux , qui  veut  gsgner  de  / honneur  cr  fi 
vie, le  chemin  des  Jeux  cfi-  U:tl  n'eut  p^j  dit 
cela  qu'il  vit  naillrc  les  compagnies  de 
RuffecSide  Mortcinar,  Si  cinq  aimes 
dans  le  champ  Je  droiclc:  à celle  veued 
adioulla , mirchezconpognons , lèves  per- 
ler i ces  gens  U,&  vins  me  trouverez,  à % <o* 
JlreteJle:  ce  qu  ti  fit  ayant  rejoint  fa  trou- 
pe: car  il  cfionna  tellement  celle  grolTe 
multitude  de  fa  chatgc.qu'il  cnemporta 
un  drapeau  : Si  voyant  de  mclmc  temps 
trois  cornettes  donner  la  lance  baillée 
dans  fes  gens  de  picd.il  fe  iette  à tcrtc,& 
appcllant  dans  le  combat  à loi, comme  il 
voyoit  à propos, lés  capitaines, la  telle,oil 
ïl ellott  commentant  a dire  tavni  liée  de 
la  courtine  , fe  mit  en  quel  Sue  {cureté: 
mais  voyant  le  relie  ineTlc  tîeTÎJf -ignies 
qui  arrivoyenifansccllé:ilrctouti)c  avec 
les  prenuers  avancez  pour  participer  au 

péril 
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péril  des  derniers  : Sc  ainli  cefte  troupe 
entra  dans  la  ville  avec  perte  deiixvints 
hommes  St  u’unc  enfcigneen  revanche 
de  la  cornette-  Celui  qui  la  portoitentra 
dans  la  vi|lc  par  la  ruine, ayàntun  coure- 
lasaii  traversdn  corps , St  mourut  ayant 
pâlie  la  muraille-  Teile  entrée  rendit 
pour  ceiour  inutile  lahrcfche  quicftoit 
ptcfle:  depuis  le  Comte  tournant  fa  bat- 
terie en  fit  une  plu  s raifbtinableà  la  tour 
del'tfpingalle,  favorifee  de  cinq  coule- 
vtines  du  fauxbourg  qui  bactoyenc  en 
courtine  de  bascnh-itit  : là  fedonna  un 
a (T, lut  allez  <>piniaftié,&cn  melme  temps 
l'efcall  nie  par  deux  endroits  , tout  cela 
repoulTeimf'b  avec  pluiieurs  des  alliegez, 
morts  ou  blellez:  entre  ceux-là  Ploviaut 
.eftropic  d un  cfcl-irdc  canon, St  la  Brode 
•gouverneur  d’une  arqtfcbufade:&  potir- 
ce  qu’au. parlement  St  caufcrie  des  fol- 
dats  on  tccognoidbtt  de  l'edonnement 
aux  allicgés.mi  (inc  de  la  haincSr  des  bla- 
fphemes  contre  Pluviaut.pource  que  de- 
mi-mort il  empefehoir  la  reddition  , le 
Comte  le  rclblut  à un  plus  grand  afl'aur, 
pluficurs  fuis  rafraichi  St  bien  débattu: 
ceux  de  dedans  avoyent  fait  ender  l’eau 
par  le  moyeu  des  moultns,ayancmis  tou- 
tes les  pales  St  puis  lesayâs  ouverresdeux 
heures  avant  le  coup,  pourtant  les  enfei- 
gnes  fc  précipitèrent  dedans  fans  rafter: 
.celui  qui  portoit  la  Colonnelle  fort  avan- 
cé St  mal  foudenu  fut  tue, St  les  capitai- 
nes tetournez  de  lapremiere  poinâe, tel- 
lement baffoücz  parla  Comtededu  Lu- 
dc  prefente  à l’adaur, qui  entre  autres  bu- 
tins, promettoit  les  belles  filles  à di/cre  - 
. tion,qu’ih  retournèrent  comme  dcfefpe- 
rez  : peu  dcloldats  St  quelques  femmes 
parmi  eux,  St  Pluviaut,qui  côdamnc  par 
les  chirurgiens  f’y  fit  porter,  fauvetét  ce- 
lte brcfchc.à  laquelle  furet  tuez  pluficurs 
des  défendants  parles  habitans  logez  dâs 
les  maifons  pcrceesà  l'ctouriSt  a on  trou- 
vé qu'une  partie  de  ceux-  la  qui  tiroyenr, 
.eftoyent  ceux  qui  avoyent  pratiqué  la 
redditiô.  Les  capitaines  Flojac,Courbon 
St  la  Rade, y moururcnt:Puy-gaillard  a- 
yant  fait  rebattre  en  ntcfme  lieu,  voulue 
-réparer  cefte  honte  : deux  iours  apres  il 
trouva  les  habitas  mieux  unis  St  advertis 
du  fccours que  leuramenoit  d'une  part 
Tcligni,  St  de  l’autre  la  Noue,  lequel  c- 
Jlant  parti  de  la  Rochelle  avec  trois  ccts 
chevaux, St  le  régimes  de  S-  Magrin, avoir 
déduit  à Frontcnailes  côpagnicsdc  Lan- 
Tom.  I. 


dreau  St  Richelieu.C’cftcequifitderto- 
ger  le  Comte:  lequel  ayant  ierre  Onoux 
aveedeux  canons  St  deux  ba/tardes  dans 
S.Maixant,  Paillerie  avec  quatre  cnfel- 
gnes  Sc  lix  canons  dans  Lufignan,  prit  fa 
place  à Poiétiers  , Sc  fit  mettre  ordre  à 
Mirebeau  par  Puy-gaillard. 

C'estoit  rAdmiralquiavoitdepcf- 
chéTcligni.St  en  mcfinc  temps  la  Louca- 
vec  fon  régiment  de  chevaux  légers,  St 
quelques  arquebufiers  à cheval  pour  fe 
faifir  de  Chaftellcraut  i ce  qu’il  exécuta 
-par  les  intelligéccs  qu'il  avoir  dâs  la  ville. 

Le  Duc  de  Nemours  cependant  ayant 
edayé  de  lever  quelque  logis  avec  tous  les 
Italiens, fut  bié  repouffé  fur  le  point  que 

les  armées  f'edoignerentrune  de  l'autre: 
la  Royale  ayant  belbin  de  fc  rafraichir, 
Monficur  fe  refolut  de  la  diftribuer  pat 
gatnifons , Sc  d'obliger  la  Noblede , qui 
prenoit  congé  de  fc  trouver  au  rendé- 
vous  tel  qu’il  leur  donneroit  au  com- 
mencement de  Septembre.  Au  contrai- 
re les  autres  pour  ne  donner  loifir  à leurs 
Allemans  de  fc  mutiner,  voulutent  leur 
faire  gaigner  lcurfoldc:donc  prenant  oc- 
cafion  du  repos  des  ennemis  , ils  fc  ict- 
tent  dans  le  Petigort.où  la  populace  rref- 
Opinfaftre  en  ccpays.l'amaffa  dans  les  fo- 
rcfb.iufquesau  nombre  de  quatre  à cinq 
mille , guettant  tous  les  partages , fi  bien 
qu'elle  aflomma  premièrement  les  gou- 
jats , puis  les  malades  , puis  attaqua  une 
compagnie  de  Reidres  , defquels  il  en 
demeura  plus  de  quarante  fur  la  place: 
tellement  que  lacompagnicdeVeracSé 
une  autre  furent  depcfcliecs, pour  défai- 
re ces  miferablcs , où  il  y eut  grand  car- 
nage , Sc  les  Preflrcs,  qui  la  plufpart  c- 
ftoyent  leurs  capitaines , n'y  furent  pas 
cfpargnc?. 

L'armee  dqnc  vint  prendre  Tiviers, 
Brantofmc  la  Chappclle  par  adaut,  avec 
meurtre  de  deux  cents  hommes,  Sc  puis 
Chabanay  : de  mefme  façon  f'eftant  la 
Planche, qui  y commandoir,  défendu  à 
route  extrémité  , fur  la  promefedu  fe- 
cours  de  Montluc.les  liens  tuez, le  Gou- 
verneur fut  libéré  fur  la  promeffe  de  ra- 
cheter de  prifon  Pierre  Virer  Minirtre 
prifonnicrcn  Bearn:rien  n’amufaccs  for- 
c«s  entre  là  Sc  Lufignan  : la  ville  eftanc 
prife  d'emblee  , Guron  qui  y comman- 
doit  fc  fauva  dans  le  chafleatt  avec  ce 
qu'il  avoitde  meilleur  , comme  auflila 
plufpart  de  ceux  de  Poiûiers avoyct  mil 
S 


leurs  richcfiês  dedans , fe  confions  en  la 
bonne  mine  Si  réputation  de  la  place: 
mais  ils  apprirent  qu'il  falloir  mauvais  Ce 
fietaux  pierres  fans  hommes  , n'y  ayant 
.point  cent  hommes  de  guerre  aux  quatre 
compagnies  ordonnées  pour  y tenir  gar- 
nifon  : le  BreUil  fut  tué  à la  rcconoilian- 
cc  d’un  commencement  de  brefehepar 
Ja  ruine  qu’un  canonnict  des  ficus  meC- 
me  fit  tomber  firr  lui,avât  que  celle  bref- 
che  fuft  raifonnablerfur  le  point  que  Pat  I- 
Icrie  commandant  les  quatre  compa- 
gnies futemporre  d’une  canonnade, Gu- 
ton  Si  Cluzeau  fon  frere  vindrent  aux 
difcours.Sç  de  là  à la  capitulation,  obfer- 
vce  de  point  en  point  : dans  la  place  fut 
laide  Mirant  beau  pour  Gouverneur, Si  le 
Chaillou  pour  commander  les  gens  de 
pied. 


Chautre  XIII. 


Ve  ce  qui  fe  feifois  tu  U'm  des  grandes  trttsecs, 
fur  le  peins  du  Jiege  de  FtiSurs. 

Ovs  lesRcfnepet)- 
rent  cftrc  allez  dili- 
gës  ni  allez  mltruiis 
que  le  déficit)  gene- 
ral de  la  Courefioic 
à leur  ruine  pour  a- 
voir  paficLoireavcc 
ceux  qui  partirent  dcTçnlai  ou  avec  An 
dclot  : li  bien  qu’au  nom  de  la  dernière 
paix  ou  fur  les  promefles  patticuliercs 
qu'ils  rcccvoyct  des  Lieutcnans  de  Roi, 
ils  aimoyent  mieux  blafmcr  l’impatien- 
ce de  leuis  Chefs, Si  cetchct  quelque  re- 
traite de  tolérance, comme  entre  autres 
celle  de  Montargistmais  depuis  voyant  à 
clair  qu’il  n’y  avoir  point  de  paix  pour 
eux  qu’en  renonçant  leur  Religion,qucl- 
quesuns  fc  couvrirent  de  mauvailcs  pe- 
tites places , ni  bafiies,ni  cquippecs  en 
guerre.  Cela  donna  occalion  au  iiege  de 
Chalteau-  renard, d’où  onfaifoit  quelque 
coutfetceux  là  le  rendirent  à Roflin  qui 
les  avoir  afliegcz.De  mcfmcs  au  iiege  de 
Chafiillon  fur  l'Oin,  attaqué  par  Marti- 
ncnguc.à  lui  rendu  parcapitulation.por- 
tît  que  les  meubles  dcl’Admital  feroyct 
mis  entre  les  mains  de  les  proches  : pro- 
mcfic  qui futbulJee:ccUudcRcgen près 
Auxette  faiü  pat  Blofict,  invcfii  fansloi- 


iir  de  l'accommoder  i le  chef  ayant  per- 
cé les  afiïcgcans  lui  dixiefmc,  le  relie  fiit 
mis  en  pièces  par  le  peuple  avec  des  inlo- 
lences  nompareilles, notamment  fur  un 
-fifidat  nommé  Cccur-dc-Roi,  lequel  c- 
ftant  coupé  à petits  morceaux, fon  cœur 
fut  vendu  au  plus  offrant  dans  la  placp 
d’Auxerre  , la  mis  fur  les  charbons  St 
mange  par  ceux  qui  ne  vouloyenc  point 
(comme  ils  difoyent)  fentir  le  fagot.  De- 
vers le  Maine  Si  le  Perche  mclmes  cho- 
fes  arrivèrent  deLafiai  Se  de  la  Ferre,  af- 
licgez  par  Macignon  Sc  à lui  rendues  par 
compolinon  : le  premier  coufta  cher  par 
la  rclolution  de  la  Fontaine-guillonil’au- 
tre  fut  peu  débattu- 

A pr  e s fes  petis  fieges , il  falut  venirà 
quelque  chofe  de  plus  remarquableic’eft 
que  Sanfnc  ayant  mis  enfemblc  iufquesà 
fept  mil  hommes, tant  de  nouvcllcscom- 
pagnics  que  de  garnilons  amallces, atta- 
qua la  Charitéqiremiercmcnt  par  la  por- 
te de  Paris, ayant  donne  ce  qui  clloir  de- 
là l’eau  en  charge  à Antragues-  Gueici 
gouverneur  avoit  de  bonne  heure  levé 
quelque  cfpauleà  l’endroit  de  la  premiè- 
re batterie  ; ce  qui  la  fit  changer  vers  la 
porte  de  Bourges.  Mais  Ranti  ayant  fait 
travailler  iour  Si  nuiû  en  ce  quartier,  Il 
falut  prendre  un  troilicfme  dcfi’rin  à la 
porte  de  Ncvers  : il  y eut  afiaut  general 
bien  attaqué,  bien  repoufi’é  : comme  les 
foules  des  fold  its  palfoycnr , pour  le  ra- 
fraichifiémcnt,  conrre  le  parc  des  poule 
drcs.le  feu  C'y  mit  fi  fnrieufemenr.quc  Ids 
efclats  des  caques  allercnr  ruer  des  hom- 
mes outre  la  rivière.  Ces  compagniesr'*- 

mafices  concourent  telle  frayeur, (&  fans 

raifon)  decell  accidenr.que  fur  un  bruit 
de  fecours  envoyé  par  l' Admirai,  ils  mi- 
rent la  peur  en  mutinerie, (c  defrobén r,& 
contraignent  Sanfiic  de  lever  le  Iiege  fans 
ordre. 

T OST  apres  le  begue  Bluffer  St  quelques 
troupes  r'a  II iee s a u forrir  d e R egen  leiof- 
gnirccà,Gucrc;.5t  euxcnfemblc  a traquè- 
rent Douzi, le  piirérirSt  continuant  rc!l& 

nement  du  païs.qui  ne  pouvoir  croire  que 
ces  gens  ofi  lient  afiieger  fans  renfort  de 
l’armcc.ils  emporreret  S. Leonard, PnüiF 
h St  Anrrainrpartz  a alfieger  d'avantage 
fans  la  fécondé  armée  que  Sanlac  mit  lur 
pieds  pour  venir  attaquer  Vclèlay. 

Mais  pourcc  qu'elle  n’cll  pas  pre- 
tte,  nous  parlerons  d'Orillac  en  Auver- 
gne , qui  fuepris  par  le  moyen  de  trois 

quin- 
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quintaux  de  poudre,  pallcc  par  un  trojs, 
entre  deux  poternes, lefqùcilcs  elle  n'en- 
voya pas  feulement,  mais  mit  en  hrefebe 
tout  le  dcllusdc  la  muraille: cela  de  l'in- 
vention des  capitaines  Bclfonnietc  Se  li 
Roche.  Si  ces  deux  turent  fubuls  à l'en- 
itepnfc  ils  ne  fc  ttouvetent  pas  moins  te- 
lotus  àrepoullec  S.  Getan,  lieutenant  de 
Roi  en  Auvergne, qui  d’une  extrême  di- 
ligence les  bloqua  deux  iours  apres  la  pti- 
légitimant  (avec  apparence)  qu'ils  n'au- 
royent  rien  de  picli  pour  le  deffendre 
d’iKitiegCJXiais  ayant  trouvé  autrement, 
Si  Ton  amas  n'ayant  rien  porte  pour  fub- 
lîllcr.il  lui  falur  lever  le  liège. 

De  celle  voice  Ce  prefente  l’accident 
d'Orléans, où  le  Prévoit  de  la  ville,ayanc 
ordonné  que  tous  lesRef.  foit  pour  leur 
feurccé.oupour  celle  de  la  ville,cii  lient  à 
fe  loger  dans  les  priions,  eux  obeilfans,  le 
mirée  paitieenla  tourde  Martinville,  Se 
le  telle  aux  quatre  coins:  peu  de  temps  a- 
pres  le  peuple  cfmcu  par  les  Prèle  heurs, 
accourut  à la  Tour  , St  là  un  à un  firent 
mourir  tout  ce  quiel'oit  dedans  fans  ef- 
gatddefcxenid’aage.  Ceux  qui  avoyent 
couru  aux  quatre  coins  , n'en  peurent 
rompre  la  porte,  ils  y mettent  le  feu  où 
tout  le  voitinage  porta  grand'  quantité 
de bois:unc grand’ partie  felailfa  broder 
dans  ce  lieu, les  autres  qui  iettoyenc  leurs 
enfans  par  deflus  les  murai!lcs,ou  aux  pa- 
rents qui  les  guctcoycnt  dans  des  man- 
teaux , ou  faute  de  parents  à qui  que  ce 
full, apres  les  avoir  veu  recevoir  dans  les 
picqucs,  ou  achevez  à coups  d’hallebar- 
des , fe  icttcrcncaulTipour  en  recevoir 
autant  : le  meurtre  de  ces  deux  endroits 
femontant  à deux  cents  huiâante  per- 
sonnes. Cela  fut  caufc,  que  des  villes  Se 
Villages  du  plat  pays  tout  f’en  fuie  à Mon- 
cargis,  oü  pluücurs  avoyent  elle  confcr- 
vcz,  dés  les  premières  guerres  fous  la  la- 
veur de  fa  Duthefle  , laquelle  cllantdu 
fang  Royal  appateniee  de  ceux  de  Guife, 
avoiteut  un  privilège  particulier- Elle  & 
fes  Minières  blafmoyent  ceux  qui  por- 
toyenr  les  armes, en  termes, qu’ils  les  ren- 
dirent ennemis, elle  & le  Prince  de  Con- 
dé:  Se  celle  querelle  donnoit  couverture 
au  rpfpeél  qu’on  lui  portoit. 

Ma  i s ce  dernier  amas  ciment  les  Pref- 
chcurs  de  Paris,  Se  eux  le  Roi,  à la  con- 
traindre, de  châtier  quatre  cents  foixante 
pctlonnes  , les  deux  tiers  de  femmes  Se 
d ciifaas  portez  au  col  : celle  Pnnccûe 


fondant  en  larmes,  die  à Malicome,  qu 
lui  avoir  apporté  crllc  rude  nouvelle, 
que  fi  elle  avoir  au  menton  ce  une  lui 
poitoit,c!!c  leferoitmourirde  (es  mains; 
comme  melfagcr  demorr.  hllr  fournit 
ce  peuple  de  cent  cinquante  grandes 
charrettes , huiû  cdcltes , Se  d’un  grand 
nombre  de  chevaux.  Mallcotne  irrite  des 
menaces  de  la  Piiticelfe , fit  advenir  les 
capitaines.Villebceuf, Cartier, Se  le  t ieu. 
tenant  d’Aacragucs,qui  Ce  vindrentem- 
bufqucr  dans  le  bois  de  la  Bu llicrc, avant 
lotir, ponrattedre  la  troupeà  palier:  mais 
comme  quelques  coureurs  le  Rapportè- 
rent que  ces  mifcrahles  avoyent  pris  un 
chemin  qui  f'eflongnoirdu  bois;  ils  forci- 
rent dcl’cmbufcailepour  les  allermcttre 
en  pièces  au  chemindc  Briare.  Ah  veut 
des  mall'acreursqni  accourovent  les  cou- 
ftclas  à la  main  , Beaumont  Minillre  de 
l'Eglife  d’Orlcms  à la  telle  de  la  trou- 
pe agenouillée , 6e  préparé  à la  niotr,  dit 
ainfi, 

C'rjl  tjjè  t , met  frétés , Je  mm  deflosirnct 
du  chemin , & voulut  efqmver  le  pajfage  J U 
Ciel  où  Dieu  nom  appelle.  Il  n'y  t aucun  tk 
mm , de  qui  Us  umhes  rf-  Us  pieds  ne fiyent 
Im  , &nos  unes  hmteufitde  nos  faute*  : U 
mort  guérir  t Us  e finis  & Ut  corps , laffevJet 
voyes  du  mou  Je , eucores  plus  de  fhihimms. 
Que  fer OUI  Us  tnttus  de  ces  ùtnrrcÀux , finon 
nom  délivrer  de  leurs  moins.  Ou  comions- 
nom  > À l'exil,  ùltfum,  aux  opprobres  , cfien- 
cotes  ù la  mort,  où  nom  met  iront  cet  enne- 
mi* I 4 uoftre  efi  trtnee , à nés  Jefirs,  i oestre 
Canaan  tint  eertbee , un  ptsn  des  Anges  > i U 
gloire  elerniffe  > J U ftee  de  Dieu , (U  à ce  qui  ' 
fi  peut  oppeUcr  U vu  fieuUment,  Ne fuyons 
plus  cefte  vie,  tendons  U mtin  à U mort , & 
haifous  celle  que  Duunom  tend:  mourons  en 
agneaux  pour  l agneau  qui  e/l  mors  pour  nom. 
y oies  Us  ennemis  qui  fi  hajirnl  t ntflre  de  ti- 
vr once:  Dieu  nous  veut  recevoir  par  leur»  or- 
mes. Ht/ltnsuom  dessous  prrfrmerJevtut 
f*  foce,  & de  chômer  ,:  Mon  omr  entes  monts 
u vsen  rendre,  cor  lu  m m racheta.  Com- 
me ils  pourfuivôycnt  ce  verlec  du  Plèau- 
me  trente-unicline  , les  ennemis  ayant 
fait  douze  ou  quinze  cents  pas  durant  le 
propos  fuldit , SI  n’en  ayans  plus  que  lise 
vingts  pour  les  mefler,  fürvint  ufi  acci- 
dent incfpcré. 

C’est  que  fur  cc  point,  venoyent  de 
la  grande  armee,  ou  félon  quelques  uns, 
devers  la  Normandie  , Bourrigles  , Ef- 
fars , 4c  autre*  capitaines  , avec  quel- 
S * 
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que»  feptante  chevaux.  Lx  troupe  qoi  tel 
vid  raidie  inopinément,  les  prie  peur  u- 
ne  autre  bande  de  tueurs, fie  ploya  le  col 
devant  eux,  quand  d’entre  les  coureurs, 
un  gentilhomme  comte  une  Dimoilel- 
]e  la  parente.  Ceux-ci  haulVcnt  le  man  • 
teau  I qui  couvtoit  h cafaeque  blanche, 
te  en  melmc  temps  apprenant  l’eOac  des 
mifctables,®  voy.ms  à la  droirtc  les  g»- 
lans  l'elpee  haute  accourans  à un  com- 
bat (ans  petil  , Boum  ptend  ta  charge, 
pa Ile  fur  le  ventre  à ce  qu’il  rrouve  en  la 
campagne-  Tille-bctuf  qoi  menoic  les 
arquebuhers , f'effani  tetré  dans  le  sail- 
lis de  Ribome  , fut  enfoncé  fans  mar- 
chander. Cartier , qui  eftoit  des  der- 
niers fe  fauva  à Gien  , te  tient-on  en 
ccpayt-là  , qu’il  ne  l’en  fauva  que  lui, 
fie  un  qui  fi  cacha  dans  un  chefne 
creux.  - . i ■ ■ 

Ma  rqvp  le lcéteur.irolsgrands trou- 
bles d’efprit  des  condamnez,  des  fecoo- 
ranes  , fit  des  maflacreurs  , qui  la  pluf- 
part  cftùytnt  de  Gtcn-  Guerchi  gouver- 
neur do  la  Charité  avoit  bien  envoyé  le 
Capitaine  George  avec  fci  chevaux  lé- 
gers, pour  aller  à l'cfcorte  de  celle  mul- 
titude : mais  tout  fut  fait  avant  Ion  arti- 


J i ne  pkis  lailîcr  que  durant  celle 
dcflaiôc,  accoucha  dans  la  charrette  u- 
ne  femme  d’Orléans , tref  délicate  , te 
qui  avoit  donné  beaucoup  de  peine  en 
tous  fes  accouchements  , lors  qu’elle  e- 
floit  pleine  de  commoditez:  Sc  quand  il 
fàlut  palier  la  riviere,dans  des  petits  bat- 
leaux  liez  deux  à deux, elle  porta  Ton  en- 
fant , fie  chemina  à pied  d'une  td lange 
gjyeté- 

B o v x H t ayant  iornt  le  capitaine 
George , attaqua  le  chafteau  de  Briart, 
le  le  prit  avec  la  perte  de  quatre  foldats 
de  la  garde  des  liens-  La  vengeance  de 
ceux  doGien.fut  fur  la  Dame  Charriers, 
qu’ils  traincrent  en  la  rivière  , aimant 
mieux  mourir  que  changer. 
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Oirre  ù MME*  v 
qui  eftoit  parri  de 
l'arme* , non  avec 
detrx  eenrschcvaux,1 
corrtme  on  a eferit, 
mais  avcconzemaf* 
lires  fculemér.fé  fais 
fant  conduire  parles  garnilôns,  arrive! 
Califes,®  là  auprès  de  mcfmc  réps  vie- 
nent  le»  troupes  des  Vicomtes:®  en  ou- 
tre roui  ce  qui  peut  lorrfr  des  cfipagmet 
payées  dans  Caftelnau  d’ Arri,  GatHae, 
Kahaflins,  S.Anthonin,  Monrauhan,® 
du  pays  de  Foix.qui  fut  peu,  à caufe  què 
le  chadcau  qu’avoir  pris  au  commence- 
nt*! de  la  guerre  Camnortt, eftoit  de  n’a- 
gueres  remis  entre  les  mains  des  Kat.paf 
les  menetsdu  capitaine  Mallet. LeCom- 
tcdone  ayant  receuMontanmar,  qui  cfl- 
mandoiten  Bearn  avec  cent  chevaux  tels 
quels,  facltemine  vers  Pui-Lanrens,  r’a- 
mallint  rouf  ours  ce  qn’/i  pouvoir.  Ne- 
grepehfle  avec  ce  qu'il  put  mettre  en  a 
fembledc  Roilergue  ® deQoerci.atti-’ 
qua  un  logis  avancé  ®-  alfel  rudement? 
Inais  il  eut  aufll  toft  fur  les  bras  un  fecofttà 
qni  lui  it  quitter  la  partie.  Auprès  de  S.' 
Gaudens.les  f 'alitez  voulurét  cognoidre 
leurs  forces,  oti  ils  trou  vêtent  cinq  cenrf 
chevaux  ® dixhuiét  cents  art)uebuliet¥j 

aufll  todeodoyez  par  le  Marcfchr.ld'Art- 
vilIc.Montluc.Bellegarde  & toits  les  au- 
tres chefs  du  paysrfors  de  quatre  mil  fan? 
taflins  & débuté!  cenrs  chevaux.  Mont- 
gommeri  qui  de  tout  tflps  auoit  fait  pro-i 
tcfllon  de  diligence  en  tira  ecüe  fois  uno 
grande  Vtiliré  : carfondantfut quelques 
compagnies  qui  f'arpaflbyentiTcrbcs, If 
en  t bon  mat  ché  d’eux, comme  degés  qui 
fevoyoyét  entre  la  grofl'e  armée  dulirge 
deNavattlns®  celle  du  Matefchahotti'S 
elloycm  pteds  de  fciolndrerll  y eutpour- 
unt  quelque  partie  de  Tetbcsfcdnie  elle 
a fept  villes®  (èptchaftcaux)qui  fopinia- 
dta  furl’efperancedefçcour.omals  en  fini 
tout  emporté  par  la  fiitrur  de  ces  nouvel. 
IcsbandesiCeft  efclat  porta  dans  If  Bearn 

leurs  nouvelles  tnfemble  &reftanem6t: 

L’x  st  a r dn  pays  eftbit  telila  Raine  dp 
Navarre  l’ayant  dcfgatni  de  foljacs  pouf 

fon  voyage  deXainàbnge,Monfieutyâ- 
▼oit  envoyé  Ttrrides  avec  Ici  cqp.igfiics 
de  Galcdgne  ® quelques  autrtsrtât  potlf 
conquérir  cepetit  pays  Souverain  en  foli 
nom, que  pour  faire  une  di  verfifi  notable 
pot  fes  parties  les  plus  fenfiblts  à code 
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PrincefTe.  Ce  chef  ayât  pris  Oleron.Pau, 
Ortcz , 5c  Lefcart.n'avoic  plus  à digérer 
que  Navarrins, ville  fortifiée  à la  moder- 
nc,fur  le  bord  du  Gave, 5c  dans  des  fables 
qui  la  defavantagent:  le  capicaine  Balfil- 
lon  comandoit  dedans  avec  quatre  cents 
hommes  pour  le  plusd'armee  cftoit  corn- 
pofee  de  quatre  milleGafcons  en  fix  régi- 
ments, où  commandoic(cômeColonncl) 
Sainûe-  Colombe:  LufTes  y avoir  amené 
au  moins  au  commencement  près  de  fix 
mille  BaCqucs  en  quarante  compagnies, 
fans  ordre  de  regimentiles  Bcatnois  Kat 
ycontribuoyent  un  peu  plus  de  deux  mil 
hommes:pourcavalierieilsavoyencdix- 
huiâcopagnies,quc  vieilles  que  nouvel- 
lesdes  fuyards  deTerbe  ayans  porté  l’a- 
larmeàTerrides, quimefuroit  les  forces 
des  Rcf.  à la  grandeur  de  celles  qui  leur 
avoyent  faic  place,  voulue  ta  (lcr  les  fitrve- 
nîs  par  trois  cents  chevaux, 5c  par  là  fça- 
voir  à qui  il  avoic  à faire.  Celle  troupe  ré  ■ 
contre  à folcil  levant,  la  telle  du  Comte 
qui  avoit  campé  la  nuiâ  dans  les  villages 
près  de  Pau.  Bellefontaine , qui  menoit 
quarâte  courenrs  charge  à tout  fans  mar- 
chanderai arrive  que  le  cheval  d'un  cor- 
nette ayât  parti  une  iambe  entre  les  bois 
d’un  mauvais  petit  pont, les  uns  feiette- 
rent  en  l'eau.Ies  autres  voulurent  courir 
à un  combat  mal  rcfblu  : cela  fut  caufe 
que  les  coureurs  des  autres  eftans  bien 
l'uivis,  tout  ai  riva  àTerridcsavec  tel  ef- 
froi , que  comme  il  vouloit  battre  aux 
champs  le  Comte  ne  defmella  ceuxqu'il 
pouriuivoit  que  dans  les  rangs  de  leurs 
gensde  pied-Touce  celle  armée  n'elfaya 
qu'à  gaigner  Ortez, quelques  uns  la  vil- 
le, les  principaux  le  Chaficau  : les  Ga- 
fçons  barricadèrent  au  commencement 
du  fauxbourg  , mais  à befongne  demie 
fàiûele  régiment  de  Senegas  leur  vint 
aiderdes  foldats  titans  la  langue, fans  at- 
tendre les  Capitaincsi&maugrc  le  Mai- 
fire  de  Camp  , donnèrent  fi  brufque- 
ment , que  qui  voulut  faire  telle  , paya 
l’hofte-Les  premières  barricades  verfecs, 
la  cavallerie  fc  méfié  dans  les  rues  , ce 
qui  fut  caufe  de  plus  de  meurtre , pour- 
ce  que  peu  gaignerent  la  ville  : les  plus 
difpos  des  Bafqucs  qui  faucoyent  la  mu- 
raille pour  gaigner  les  montagnes,  appri- 
rent à leurs  ennemis  à la  franchir aurtree 
qui  fe  fit  par  lemoyendes  efchellesSc  ra- 
(leliersde  chevaux  trouvez  dans  le  faux- 
bourg.  La  peine  des  attaquant  fut  dou- 
ble i 1’  une  qu’il  faloit , à caufe  des  ro- 
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chers  , aller  partir  la  tiviere  fort  loin  à 
guc  i 5c  puis  l'autre  fc  faifant  encre  le  S- 
Per  5c  le  Bave,  5c  qu’il  fe  faloit  ierter  là 
du  corridour  en  bas, dont  le  premier  ar- 
mé qui  le  ietra.fe  rompit  la  cuirt'e:  ce  que 
quelques  Capitaines  de  dedans  ayans 
rcconu  , 5c  voyants  n'avoir  à faire  qu'à 
des  gens  en  pourpoint  ou  efiourdis  du 
faut,  vindrent  au  combat,  & en  tuèrent 
quelques  uns-  A la  veué  de  cela.il  fe  iet- 
ca  une  telle  foule  du  mur  en  bas  , qu'ils 
emportèrent  tour.  Voila  Terrides.Sain- 
âe- Colombe,  fix  chevaliers  de  l’Ordre, 
5c  trente  capicaines  de  gcnfd’armes  5c  ges 
de  pied, cous  hommes  de  marque,  r'éfer- 
mez  dans  u n mauvais  cha(lcau:qui  ayanc 
laide  leur  artillerie  ne  pouvoycnc  douter 
que  leur  ennemi  n’en  cuit:  ilsne  font  pas 
plullofl  priez  de  parlementer  par  Seri- 
gnac,  frere  de  T ertides,  qu’ils  reçoivent 
dés  la  nuiél  une  capitulation, de  laquelle 
on  a parlé  diverfement-Plufieurs  ont  fou- 
ftcnuquela  reddition  fe  fit  avecartcurâ- 
cede  la  vierta  vérité  efi, que  Saméfe-Co- 
lombc  tenoic  toufiours  celangagc : mais 
comme  ceux  qui  capitu  lent  à la  halle  5c 
fans  cfcric,fonc  mal  leurs  affaires,  l’cfpric 
efiant  bien  tort  blefi'é,  quand  le  courage 
l’cll, comme  ils  eftoyent  fur  les  termes  du 
bon  plaifit  de  la  Roine,le  feu  fe  prie  dans 
les  logis  de  laCour:dont  croifiant  le  bruit 
5c  l'eftonnemcnc , il  efehappa  à ceux  qui 
parloyent  auCom  te, de  confenrir  à ce  bd 
plaiûr:tancyaque  ceux-ci  gardez  prifon- 
niers  furent  poignardez  fur  le  mandemét 
delà  Koine,afçavoir  Sainéle-Colombc, 
Pourdiac,Fabas  5c  Goas:  dequoi  on  leut 
rendit  celle  raifon , qu’eftans  fubicéts  5c 
mefmes  obligez  domeiliques  de  leur 
Maiflrcfie , ils  avoyent  fauté  fus  à l'affli- 
gé: les  autres  capitaines  furent  ttaiâez 
en  gens  de  guertede  meurtre  fut  en  tout 
d’un  peu  moins  de  trois  mil  hommes  : le 
gain  de  vingt-  deux  canons  de  bactérie, 
Sc  de  quelqu  autre  pièce. 

Le  ComteayantlaificSerignac  frere  de 
Terrides  à Navarrins , marche  vers  Pau, 
oùleGouvemeur  Perai  ne  voulut  pas  at- 
tendre,tant  pour  la  foiblcrtc  du  lieu, que 
pour  quelques  cruauccz  qu'on  lui  met- 
t hit  fus. 

Mont lv c qui  f'clloit  avancé iufques 
à Sainéf  Sévé, voyant  la  befongne  faiéte 
à fon  nez  , accufa  le  Marefchal  d’An- 
ville  : 5c  pource  qu'eux  deux  felloy- 
enc  toufiours  piccoctcz,  ietcans  les  fau- 
tes des  rccardcmcnts  l’un  fur  l'autre, 
S 3 


ils  fe  (épatèrent  detoutpoint,  fous  cou- 
verture que  les  Thouloufans  redeman- 
doyenr  levr  chef",  afin  de  fucceder  à l'e f- 
longuementdcs  Vicomtes  ,elpcrans  net- 
toyer Ieurpay6  de  quelque  place-  Mont- 
lac  fortifie  de  dix  compagnies  de  Lan- 
guedoc , qui  voulurent  demeurer  avec 
lui, le  ntic  si  travailler  lui-iucfnie,  6c  ayât 
fçeu  quelque  mcfconrentcsncot  du  ca- 
pitaice  Bsffillon,  le  fubornapout  vendre 
Mavarrim.  Cela  client  fçeu  il  fut  auffi 
eue  par  la  Mothe-pnjaur , 6c  trame  par 
Jet  rues.  Ce  coup  failli,  noftrc  chef  Ga- 
feon  ayant  ie  feu  à la  relie  , attrctnpa  la 
ioye  des  Rcf.  par  la  prife  du  Monc-dc- 
MarfTan.  Ce  fut  une  attaque  heureufe  6c 
iiardic  outre  mefurercarà  la  faveur  d’u. 
ne  efcofieccric  à travers  b rivière  , il  fit 
paffer  les  meilleurs  foldats  dedans  l'eau, 
où  Umuraillceltoir petite, 6c  mcfmesiit 
donner  à quelques  endroits , où  i!  n'y  a- 
voit  que  des  barriques  : la  témérité  des 
atraquans  rll on  na  tellement  celle  mau- 
vaifv  garnifon,quc  la  ville  fur  emportée, 
6c  bien  toit  apres  le  cbafieau  en  parle- 
mentant : où  fut  pris  Favas  d’auprès  de 
S.  Ma  quatre. 

Le  Mttrefchal  d'Anville  arrivé  en  Lan. 
gucdoc/c  prépara  ne  pour  le  Cege  de  Ma- 
2zt es, envoya  de  fes  troupes  pour  repren* 
drel'Abbayede Bonne-Foi,  oùlacapi- 
tnbrion  n’eut  pas  nom  amli , pource  que 
concrc  U foi  promife  6c  lignée, tout  y fut 
tué  , bor&nis  le  capiraine  Tierce  qui  y 
commandoit.Nous  J aillons  le  Marelchal 
en  cepoiac,6c  Monrgoratoeri , apres  a- 
voir  rendu  tout  Je  ilcaro  pailiblc  à fa 
Maiflrcflr/en  revenant  par  £aufc  6c  Flo* 
rence,pour  regagoet  b grande  atmee. 


Chapitre  XV. 


SiegeiJt  Pn3im  dr  CbiÏÏtUermt. 

O I C T I E K s nous 
appc!loic,qui  voyoit 
défia  Coiic  aiSega 
6c  bruflé  par  acci- 
dent, non  pardefe- 
fpoir  te  vengeance, 
comme  on  a eferit; 
encor  qu’un  tiers  de  la  gamifôn  foie  péri, 
enveloppé  dans  ce  feu  ; si  void  d’ailleurs 


l'armee  des  Princes  quitter  là  S Mai  tant 
tous  les  péris  chaftcaux  , comme  Motv- 
rrciiil-Bonnin,  -Dift'u,  Gençai  te  autres, 
tendus  depuis  .!  Il  fumcc  de  Codé:  en  fia 
toutes cliofes dilpofcesau  liege,  le  Due 
de  Guifc6t  fonùcre,que  Moniteur  avoir 
dcfpefché  fur  Je  liege  de  Luzignao  avec 
quatre  cents  Italiens,  trois  ccts  Rallies, 
cinq  compagnies  de  gcfd’armcs,6c  quel- 
ques voloQtatrcs,fc  ietta  dans  nrflcgtid' 
ville  : où  il  trouva  le  Comte  de  Ludc  te 
Rufiéc  bic rmpefehez  à refoudre  la  gar- 
nifon  Se  les  habitans  aux  extrcmiccz  du 
(iegciceux  de  dedans  cllonncz  par  la  foi- 
blclTc,mrünc  qui  convioit  les  ennemis  i 
leur  delleui , on  leur  lie  naillrc  le  cœur 
par  les  yeux , en  leur  faifânt  comptcren 
une  monflre  generale  lix  mil  hommes 
de  pied,  où  il  n’yavoit  de  la  ville  que  fût 
cents  hômcsiquacorzc  cents  lances  choi* 
fies, commandées  par  les  plus  gentils  Ca- 
pitaines de  l’armee.  Ces  deux  Priâtes 
frères  accompagnez  de  Monpcfac.Mor- 
rcmar,  le  icunc  Clermont,  le  Comte  du 
Ludc, avec  trois  de  fes  frères, Fcrvaqucs, 
CciTac,  Clcivaus,  les  Rochcs-Baritaud, 
Argence,  Rouet  Se  Bois* Seguin  : encore 
dirai-ie  que  la  plulpart  de  ces  capitaines 
de  marque, embarquèrent  leurs  femmes 
avec  eux  , qui  ne  fut  pas  petite  araorc* 
aux  courages.  Tour  cela  remonftré  pat 
le  Lieutenant  la  Haye  , gentilhomme 
puilfant  de  b plume  Se  de  l’cfpec, fit  qu'il 
ne  refia  plus  qu’une  difficulté  , fi  en  de- 
voir renvoyer  les  deux  freres  de  Guife 
pour  ne  leshazatdcr  point  à l’opprobre 
de  leurs  ennemis  particuliers  : mais  ces 
ieuncs  Princes  fcrm  ercnc  la  bouche  fi  ru- 
dement à ceux  qui  vouloyenrelpargncr 
leurs  vies  au  prix  de  leur  honneur  , que 
de  là  en  avau  c on  ne  fit  plus  de  difficulté 
de  fane  affieger  une  armee  médiocre  par 
une  plus  grande  : nonobllant  que  n’y  en 
ayant  point  trop  pour  la  dcffcndrc,  il  y 
en  avoit  beaucoup  pour  les  vivres.  Ileft 
certainquc  l’affiette  do  lavilleefl  meur- 
trierc,  comme  citant  une  longue  croupe 
environnée  par  fon  plus  bas  , Se  par  les 
deux  codez  de  hauts  rochers.  De  ces 
trois  parties  elle  eft  au  danger  des  coups 
de  traiél, mais  ilcfl  tref- difficile  d’y  venir 
aux  mains, pource  qu’elle  cil  gardee  d’u, 

hc  rivicre profonde  6ed'uncltanggrand 

Se  bouénxifc de  plus, vous  avez  en  t rc  cdt 
avantage  JSc  Je  corps  de  la  ville,  pat  tout 
des  places  de  retranche  tuent  Se  de  com- 
j . c bar. 
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bit , avec  faveur  de  nature , pource  que 
vous  allez  montant  de  rideaux  en  ri- 
deaux, ailcz  à cfcatp  cr  nilqucs aux  mai- 
tons  de  la  ville  : il  n'y  a que  les  rues  qui 
donnent  aux  portes,  qui  vous  contrain- 
•droyctu  de  partager  dans  la  ruine  des 
xnaifons.  Tel  cfllc  pian  par  tout, horlinis 
deux  cem  brades  ou  environ,  defquelles 
celte  ville  fait  relie  vers  la  porte  de  la 
tranclree,quieftfon  plus  haut  de  fon  plus 
cftroit- 

L' Admis. al  ne  mcfprifoir  pas  celle 
place  (comme  le  vulgaùc)m.iiscraignoit 
ce  qui  en  advint , üc  avoit  pour  but  de 
nettoyer  le  Poiélou  iufqucs  à Loire, puis 
l'opiniidrcr  à laprife  & à la  garde  de 
Saumtir,  partage  duquel  nous  avons  de- 
puiseflàyelcs  émoluments  : mais  prciTc 
parlesinterclls  8c  murmures  des  Poite- 
vins, il  (émit  en  cell  endroit  une  des  in- 
commoditcz  qui  fc  trouve  au  parci  de 
pluficurs  telles.  Sa  prudence  donc  cédât 
à là  ueccllité.rarmceparutdcvant  la  vil- 
le le  vingt  quatriefmc  de  Juillet  aux 
tfàuxhôurgs  dclaCrrüille,  que  ceux  de 
la  ville  «Biffent  bien  voulu  garder  , tant 
pont  la  commodité  des  (orties, que  pour 
aller  ce  tujncnx  Cavalier  aux  ennemis. 

Le  Moine  Bois- vert  en  avoit  la  charge 
avec  quatre  ces  arqucbuliers.qui  fit  rret 
bien  où  il  le  trouva  : mais  crtant  attaqué 
par  tous  les  collez  8c  mclmes  devers  la 
ville, il  fut  emporté  te  dctfair. 

L a le.  Duc  de  Guife  lit  fon  premier 
etïai , tenant  ferme  entre  h Roche  Se  la 
Rivicrc,cant  que  ceux  qui  avoyent  char- 
ge de  brader  les  ui .riions  ioinûes  à la  por- 
te S.Ladrc.cn  nuTcnt  venus  à bout. 

Ce  foirl’Adiniralcoucha  à Montreuil 
où  il  appclla  les  principaux  Capitaines, 
te  fur  roui  les  Poiétcvias  ; pour  cdiyer 
encorcs  de  lie  fengager  point  d’avanta- 
ge au  liegc.mais  U plufpart  refponditenc 
qu'ils  l’y  tenoyent  peut  arrachez:Se  ain- 
<1  ne  pouvant  rompre  I’opiniadreté  , le 
lendemain  vint  faire  fes  logements  i 8c 
premièrement  placer  les  Lanskenecs  au 
moulin  Parent,  qui  cil  au  deflbus  l'ho- 
(Ici-  Dieu,  leur  emoignâtle  maneu vre  8c 
ta  garde  d’un  pour  de  cordes , par  lequel 
ils  avoyent  communication  auxGalcons 
te  PrMançaox, campez  furies  collauxde 
la  rivicrcA'  itilqoes  vers  S- Ladre  8c  Pier- 
re-levee , où  (‘eOendlrent  les  régiments 
de  la  bataille:  l’A  Imiral  prent  là  place  â 
S-Bcnoift, 8c  te  roltedcla«4vallçtle  rem- 


plidôir  iulques  à Croudellcs . Le  mois  l'a- 
cheva en  kgercs  cita rmouches, pour  at- 
tendre noltrc  nouveau  Jcnhs  mnidre  de 
l'artillerie  : Cedlui- U quelque  diligence 
qu’il  dû  , ne  pût  rien  mettre  en  batterie 
qu'au  premier  d'Aoudffon  cquippage  e- 
ftoic  de  quatorze  grades  picccsjimct  de 
campagne , 8c  tous  les  fuucôncaux  qu’ils 
avoyent  peu  amaffer  és  places  nouvelle- 
ment prtles,  dciquellesiis  garnirent  plu- 
ficurs rochersd'alentour,8c  fur  cour  ceux 
du  Poncàjouberr.  A la  vente  cdle  inu- 
fique  apporta  dommage,  S beaucoup 
plus  d’cüonncmcnt  aux  allicgcz. 

L a première  lortie  de  marque  fe  fit 
par  Ceffac,  Lieutenant  du  Duc  de  Gui- 
lé,  accompagné  de  Guictimere,  Bajour- 
dan  8c  Jean  Vrdin:  ceux-ia  avancez  iuf- 
ques  à Marne.ofcrcnc  mettre  pied  à ter- 
re dans  les  maifons.y  encreur  les  plus  pa- 
rdieux , 8c  au  retour  Trouvant  en  telle 
Briquemauc  avccccnc  cinquante  Fran- 
çois, 8c  la  compagnie  de  Bouc  avec  deux 
cents  Rcidres  , Ceffac  leur  paffa  fur  le 
ventre, laidànc  mort  fur  la  place  le  Lieu- 
ttnât  de  Bouc. Cela  fijt  cauiéqucl'Ad- 
miral  fie  loger  8c  retrancher  Blacons  a- 
vec  fon  rcgimétés  maifons  rompues  de- 
vant la  porte  de  la  tranchée,  8c  pourtant 
ne  pût  empefeher  Onoux.qui  avoit  qiiib 
té  S.Maixanc, 8c  iette  les  canons  dans  un 
puits.de  trier  lix  cenrsdes  tiens, envoyer 
le  rede  à Parcenai  , par  le  capitaine  A- 
lard,  te  aVccfa  troupe  choiiicfedcmcder 
descôpjgnics  logées  dans  Jafcncüil,  fai- 
re neuf  lieues  en  fix  heures  , fauÛ’crles 
gardes  de  Blacons,  St  guigner  la  porte  de 
la  tranchée, où  Jarriequi  y cominandoic, 
lui  donna  la  main  bien  à propos. 

Bi  e N faire  une  retraite, 8c  entrer  dans 
une  ville  de  près  aflicgecffonc  deux  chefs 
d'œuvre  dumcdier  de  la  guerre.  Ccrtui- 
ci  fit  le  lien  avec  beaucoup  de  perd , fur 
tout  à latin,  pource  qu’il  lui  falutpatièr 
enlieucdroit , en  affrontant  un  gros  de 
picques  Se  de  moulqucts  au  principal 
corps  de  garde  de  Blacons:  8c  raifantau 
frais  de  ceux-  la  cou  1er  une  a u rre  troupe, 
quiayanc  padë  cinquante  pas  le  retrao- 
chemec  fit  ferme  pour  dclmeder  les  pre- 
mières. Vne  courlc  des  adiegeans  alla 
deffaire  à Ligueùil  Bonmvct  avec  deux 
troupes  de  Picards, 6e  cependant  ces  jeu- 
nes Princes  afliegez  f'employem  à don- 
ner des  coups  dëipcc  par  tous  les  en- 
droits où  ils  peuvent  lortir , notamment 
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au  Pont-à-char, au  village  de  Biar,où  les 
compagnies  de  Mirambeau  4c  la  Caze, 
commandées  par  S.Surin  .edoyent  bien 
guéries  du  péché  de  pareflc.Lorson  com- 
mença à prefi'ct  d’avantage  la  ville, quâd 
les  pièces  logées  à S.  Cyprian  curent  bat- 
tu quelques  tours  & fait  brefehe  vers  le 
pré  l’Abbefleiceux  de  dehors  fe  préparè- 
rent à un  aflàuc  , avec  deflein  d'incom- 
moder les  affiegez  par  quelques  avanta- 
ges fur  le  bord  du  pré,où  ils  logcoyent  u- 
ne grande  foule d’arqucbufcrie.pourrui- 
ncr  tout  ce  qui  cud  prisplaccde  bataille 
il  leur  portée, & par  ainfi  leur  faire  fouf- 
frir  grand’  perte, ou  quitter  la  deffenfe:  là 
deflus  fut  lùivi  le  bon  advis  duComtc  du 
Lude , afçavoir  de  foudenir  la  lia  ut  pat 
quatre  gros  de  cavallene.qui  pouvoyenc 
•fe  tenir  loin , 4c  venir  à diverfes  chaiges 
rompre  les  attaquant,  au  pris  qu’ils  euf- 
fentpalfé  le  pont, qui  fut  trouvé  foibleau 
befein  , & depuis  rompu  par  une  fortie 
que  Fervaqucs  conduifoir. 

Les  affiegeans  fe  contenrcrent  de  fai- 
re un  logement  fort  avance, pour  favori  - 
fer  une  nouvelle  batterie-  Onoux  don- 
na refolument  pour  rompre  ceft  avanta- 
ge : mais  il  fut  repoufle  & y perdit  la  vie: 
Bidoliere  dedruifir  ce  labeur  par  artifi- 
ce : car  ayant  fait  bien  ad'eoir  un  badar- 
deau  dans  le  cours  de  la  rivière  , tout  le 
travail  des allîcgeans  fut  tout  noyé  : ce 
fut  pourquoi  ils  tournèrent  leur  deflein 
au  fauxbourg  de  Rocherciiil , par  où  on 
leur  promettoit  d’ouvrir  ha  rivicre  4c 
donner  un  autre  cours  à l’eau.  Ce  fut  là 
qu’apres  une  petite  brefehe  faiâe  à la 
muraille  du  fauxbourg , qui  fermoit  du 
rocher  iulques  dans  la  rivière  , Piles  qui 
eue  la  poinflc  d’un  a (faut,  fut  rudement 
receu.rcpouifé  4c  bled c:Briquernaut qui 
le  rafraichiflbit  4c  les  Lanskenctsquile 
fou  denoyent  fi  rudement  traiâez  de  l’ar- 
tillerie , 4c  deouperterie  du  Cliadeau, 
qui  danquoit  ccdc  brefehe  parfaite- 
ment , que  l’Admiral  y courut  en  pour- 
point pour  faire  retirer  les  adaillans , 4c 
emportèrent  Piles  devant  fes  yeux  : de 
l’autre  chflé  fuc  tué  le  capitaine  Palfac, 
ayant  eu  l’honneur  de  la  detfenfe. 

Le  s Kar.  fur  la  ioye  d’avoir  bien  fait, 
montent  en  haut  du  rocher,  emportent 
à force  ouvercc  une  gabionnade , par  la- 
quelle le  chemin  de  leur  chadeau  au 
fauxbourg , bien  que  couvert , fe  faifoic 
toudours  cref-pcrillcux.  Sur  redes  aâioi 


la  peur  quitta  la  ville:  mais  la  faim  com- 
mença de  l’affliger  , les  moulins  eftans 
rompus:  ce  qui  fit  didribuer  le  pain  bien 
chichement , 4c  11e  penfer  gucres  qu’à  la 
police, en  attendant  le  fccours  que  Mon- 
iteur promettoit  par  melfagcs  redou- 
blez. 11  falut  pourtant  fe  préparer  à fe 
battre, quand  les  pièces  de  S.  Sornin  re- 
commencèrent une  fi  futieufe  batterie, 
que  les  deux  brefehes , qui  avoyentedé 
commencées  auparavant , furent  predes 
pour  un  alfaut  entre  trois  4r  quatre  heu- 
res apres  midi;  la  ruine  bien  reconue  de- 
dans 4c  dehors  par  un  capitaine  Domin- 
gue,  condamné  à ccd  honneur,  poura- 
voir  tiré  le  poignard  dans  le  logis  de  l’Ad- 
miral : l’autre  prife  fut  laiifee  (ùr  le  rap- 
port de  la  profondeur  du  foffé  : Ils  eut 
lent  trouvé  à l’une  des  btefehes  les  Ducs 
de  Guife4c  du  Maine, à l’autre  le  Com- 
te du  Lude  : les  Italiens  partagez, eux  4c 
route  la  Noblefle  efehautfez  a bien  du- 
re , outre  leur  falut  4c  honneur  , par  la 
veue  d’une  notable  haye  de  cavaileric: 
c’cdoycnt  foixante  4c  quinze  Dames 
montées  fur  bons  chevaux  , tous  biea 
empanachez  , qui  prirent  leur  place  de 
bataille  alfez  près  du  combat,  pouredre 
fidelles  4c  dangereux  tcfmoins  des  va- 
leurs 4c  lafchetcz. 


Chapitre  XVL 

Levement  du  fiege  de  ChtlfeBertud  drdt 
feiütcrs,  & quelque!  mtr  es 
tteideuts. 

V ».  a n t ce  fiege 
Monfieur  avoir  fait 
toutes  diligcncesd’a. 
prochcr  une  armee 
de  douze  mille  hom- 
mes  de  pied  4c  fix  mil- 
le chevaux  pour  em- 
porter Chadelleraud 
par  fiegefurcede nouvelle  f Admirai  dé- 
pcfcha  la  Noue  avec  quinze  cents  che- 
vaux, pourlui  rendre  à bon  efeient  conte 
fi  c’cdoit  l’armee  , ou  quelques  troupes 
de  moindre  confidcration-  Cependant  il 
fait  force  projeâs  vers  le  Ponr-à-iou- 
bert,  comme  d’un  alfaut  parla  cavalle- 
rie,  4c  pource  que  l’hidoire  ne  doit  ren- 
dre compte  que  de  fort  peu  de  deifeins, 
4c  qu’il 
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te  qu'il  ne  fit  fi t rien  qui  mente  autre  uô, 
nous  leveions  te  liège  de  l’oiâiers, d’au- 
tant que  la  Noue  ayant  afleure  te  Chef 
qu’il  auroitaiaire  à I’armcc,il  fciefoluc  i 
cela.  U mourut  dedans  cinquante  gen- 
tilshommes de  marque , te  près  de  qua- 
tre cents  bons  foldats: devant  deux  mille 
cinq  cents, &:  peu  de  gôcilshommes:mais 
les  principaux  chefs  do  l’armee  malades, 
ou  eflongnez  du  camp;  L'Admirai  mef- 
mc  ayanc  failli  d'y  laiiier  la  vie  par  une 
difTenteiic,il  eftoit  encor  aifoibli  de  dou- 
ât cents  hommes, queT cligni  avoir  ame- 
nez à une  entreprise  fur  Nantes  : où  il  y 
eut  de  notabie,que  l'entrepreneur  ayant 
trouvé  au  matin  une  bague  , qui  avoil 
perdu  Son  cfmeraude  , renvoya  les  exé- 
cuteurs, te  n’y  eut  moyen  da  lui  redon- 
ner efperaocc  perdue  avec  le  verd  de 
(on  efmeriude. 

Momsiev  a arrivé  en  foule  i Cha- 
âellcraud,infànurie,artiilerie,lc  cavai- 
lerie  enfemble.loge  le  cinquiefme  de  Se- 
ptcmbre.le  ûxielmc  commence  quelque 
batterie:  te  ayanc  afaire  à des  murailles 
plus  propres  à desiardins  qu’à  une  ville, 
il  eut  le  fepticfmo  à deux  heures  aptes 
midi  brefehe  de  (cptante  pas, bien  efola- 
ncc  fans  rempart,  & un  u mauvais  rodf 
qu’un  cheval  y pouvoic  aller:  la  Loué  qui 
y commandoic  prit  unerelolurion  boo- 
ne  pour  les  heges  prelléz  , te  non  pout 
ceux  où  Icsafiïcgcans  ne  craignent  rien, 
ce  II  qu’ayant  retranché  les  venelles  qui 
«endoycnr  à la  me, ruiné  les  trois  maifons 
qui  efloyent  en  front , percé  te  barrique 
celle  des  deux  collez,  il  attendic  i’allauc 
duquel  les  Italiens  avoyent  débattu  Ce 
obtenu  lapoinfle  contre  les  François, liic 
ce  qu’ils  c doyen  t au  Pape,  Ce  la  querelle 
fur  le  fait  delà  Religton:ie  quarté  du  re- 
tranchement lut  bien  tort  plein  dccee 
braves  cttr angers  : là  cateflcz  de  ta  telle 
& des  collez, (ans  qu’aucun  euft  pouvoir 
de  percer , horfmis  un  enfeigne  nomme 
Julliman  Bentio.qui  franchit  la  barrica- 
de delà  ru  encontre  les  oipect  qui  la  dof- 
f'endoycnticar  il  n’y  avoir  point -d’armes 
d’All, n’eftant  que  cavalleric.  Ceicunc 
homme  percé  de  coups  f’enfevelit  deiop 
xnlagnc  dans  la  grand  rue  : fes compa- 
gnons endurèrent  long  temps  , failans 
ferme  dans  le  peril,&  fans  tirer  are lere.-lu 
secr auîc lé  trouvât  encore  difficile, pour 
ce  que  lesFtaoy-ois  qui  les  dévoyé  ru  fou 
iletur, avoyent  a leur  dvstompli  couse  la 


brvlthe:  d'où, fou  par  gloire, (bit  qu'ils  fo 
feniillènt  picqucz  de  l’honneur  fait  aux 
Italiens. ils  ne  fe  voulurent  remuer  pour 
le  premier  commandement  des  Maref- 
chauxd*  camp, qui  forent  edrrainrs d’al- 
ler prendre  leseafeignes  par  le  poing.  Ce 
qullcshaüa  fur  le  point  de  leur  clbran- 
lômcnr,fut  que  la  Louè,Valavoire,Brof. 
ft,4c  la  Mothe-Pujaud.avcccentgentils- 
hommes  bien  armez,  avoyent  dertait  les 
banicadcs , te  vindrent  mefler  à coups 
d’elpee  tout  ce  gros  délia  ellonné , iuf- 
ques  das  les  ruines  de  la  brefcheilà  mou- 
rurcntOélavian  de  Monté- Alto, pabiart 
de  Monté,  neveu  du  Pape  Jules  ttoilief- 
me.Calochio  Saveze,huiél  capitaines  en 
chef,  plus  de  trois  cents  bonshommes 
avec  cinq  drapeaux  perdus. 

D v z a n r l’aiTaut  on  reriroit l’artille- 
rie , te  l’armcc  commençoit  de  filer  au 
port  de  Piles, où  Moniieur  ayanc  chemi- 
né jour  te  nuiâ,  palfa  l’eau,  lailfant  dans 
le  village  qui  eftoit  du  collé  de  Chaitel- 
Jcrarud  quatre  mil  arquebufiçrs  te  vingt 
cornettes  de  cavallerieitout  cela  bié  tofl 
retranché,  flanqué  à travers  la  rivière  dq 
telle  de  l’armee,  Se  mefsncs  de  l’artillerie, 
& par  amfi  n’ayant  que  le  devant  fans  fa- 
veur. Soubize,  qui  menoit  les  coureurs 
del’ Admirai  , fouflenu  du  régiment  de 
Briqucmauc , apres  avoir  par  le  chemin 
mis  en  pièces  quelques  petites  ttoupes 
elgarees,  vint  palier  fur  le  ventre  à liuiék 
Vingts  arquebuliers,  qui  vouloyenr  faire 
iabien  venue-  A celle  charge, le  licutc- 
nât  de  Briqucmauc  emporté  par  un  che- 
val fore  en  bouche,  fit  opiniaftrer  un  c5- 
bac  à lix  pas  des  barricades , où  Soubizç 
perdit  plufieurs  bons  hommes. Le  lende- 
main les  Ref.ayans  trouve  un  gué  entre 
la  hayeArle  port,  paflerent  pour  cfTiyet 
à dcfplacer  Motdîeur , qui  avoir  lés  for- 
cesfeparets  : mais  il  les  ivojt  retirées  U 
nui&,  Scrintférmedansfon  logis:  pour, 
futlaretraiftc  des  ennemis,  l’avancer  à 
Bernes,  où  il  recout  nouvelles  forces  de 
tous  co (lez, comme  vingt  cinq  enfeignes 
fie  gens  de  pied,  huiâ  cents  chevaux 
t allés, Se  les  arricrcbans  deFrance,&  puis 
alla  prendre  haleine  à Chinon  avec  le 
deflein  que  vous  entendrez. 

L’Abmiral  qui  avoir  encores  plus 
de  befoin  de  repos  t alla  rafraîchira  Foye 
4a  vineufe,  d’où  partit  le  Prince  d’Oran- 
ge  dciguiié  avec  quarante  chevaux, per- 
çant de  là  à la  Charité , te  puis  gagna 
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Montbcliar, pour  marchander  nouvelles 
levees  d'Atlemans,Si  pourvoir  aux  afai- 
rcs  de  Flandres  : A ce  mcfine  fcjour  fuc 
exécute  Dominique  d'Albc , gagné  par 
les  gc>  de  Monficur.pour  ruer  ou  empoi- 
fonucr  l' Admirai  l'on  Mailhe:fur  la  cède 
duquel, corne  aulli  fur  celle  du  Vidame 
de  c.hartrcs , Comte  de  Montgonnncri' 
Sc  autrcs.ilyavoit  promellc  de  la  Ibmme 
de  cinquante  mille  efeus  pour  l’Admi- 
ral  lie  moindres  fommes  pour  les  moin- 
dres , Si  pour  all'euier  la  rccompcnfc  de 
■unification  des aflaflins , cela  cftoit  ex 
prune  par  un  arrclt  prononcéen  la  Coût 
de  Parlement,  ffc  imprimé  en  Latin.Al- 
leman,ltalien,E(pagnol,Anglois&  Fran- 
çois. 

T 1 1 l e s aigreurs  avec  la  continue  des 
peines  que  fijpportoycnt  tant  les  Chefs 
que  foldars  de  l'armee  Reformée  , fans 
paye , fans  bonnes  retraites,  lans  moyen 
de  retenir  leurs  étrangers  , defqucls  ils 
ovoyent  les  menaces  tous  les  ioursde  dé- 
fit qu'avoit  la  NoblelTe  d'achever  leurs 
courles  ou  leurs  vies.ic  recevoir  un  tom  i 
beau, ou  leurs  mailons:toutes  ces  chofes 
faifoyent  bander  fur  le  rraiû  contre  les 
confeils  de  l'Admiral  qui  voyant  fon  ar- 
mée defeoufue  par  un  long  litge.atten- 
doitlc  Comte  de  Montgommeri , & les 
Vicomtes  en  vain:  prefloit  fans  celle  par 
lettres  la  Noblellc  de  Poiôou  Sc  dcXain- 
flonge  : dont  les  uns  f'efloycnt  amufcZ 
aux  nopcesde  S.Gclais:  les  autres  à gui- 
gner ou  défendre  quelques  bicocqucs. 
Farces  cfpcranccs,  il  fexeufoit  d'aller  û 
tofl  livrer  la  bataille  à Moniteur, & mef- 
mesde  delà  Vienne, côme  ils  vouloyenr. 
Ec  pource  quei’ai  parlé  des  amufements 
de  X.untlonge.ie  vous  conterai  pour  un, 
commet  le  Baron  de  Savignac  ayant  fait 
quelques  quatre  vingts chevaux, que  Ca- 
fenauve  , la  Chappcile  , & Aubignc  lui 
menèrent,  fit  une  coutfc  vers  Libourne, 
où  il  detfieen  Fronfadois,  deux  compa- 
gnies qui  fe  Ievoyent  pour  le  régiment 
de  Malbrun.puis  fut  chargé  la  nuiâdans 
un  village  nommé  le  Soldat,  tant  par  ce 
régiment  de  gamifon  du  pays, que  par  les 
compagnies  de  gcnfd’armes  de  Lozun 
de  V aillac:  de  ces  quatre  vingts  ne  fe  fau- 
verent  que  cinq,  Içavoir  trois  des  capi- 
nes  que  nous  avons  nommez , un  foldac 
.de  leur  Chef:  les  trois  pour  f’eftre  mis  en 
faflion,  n’ayant  peu  tirer  ce  devoir  de  la 
laifitudc  de  leurs  gens.  Savignac  cftoit 


tellement  paralitique  , depuis  les  cuif- 
fes  en  bas » qu’il  n’avoit  touché  du  pied 
à terre  il  y avait  dix  ans:  La  frayeur  le  fie 
làuvcr  de  videllc,  de  fon  ctrur  le  portoic 
d e ce  relier  à che  val  en  te  1 cita  t tout  es  oc- 
cafions  de  comba  rrrc:dr  c'eft  ce  que  nous 
avons  fenti  plus  digne  de  Mufioirc  que 
la  grandeur  du  combat.  De  ce  rangie 
mettrai  un  delTcin  de  Romcgou  poured 
qu’il  approche  de  la  temericé  : c’eft  qu’il 
entreprit  avec  une  petite  pa  tache  & t tê- 
te cinq  hommes  d'aller  piller  les  Char» 
treux  de  Bourdeaux,  ce  qu’il  exécuta:  de 
côme  il  achevoit  de  charger  receut  dans 
Ion  gouvernail  un  coup  de  canon  tiré  du 
challeauTrompettc  Lemelmc, bien  que 
ce  fuft  quelques  mois  apres , de  quand 
Xainûes  fut  quitté  par  l efFroi  de  la  ba- 
taille, où  nous  entrons , fit  un  dcft'ein  de 
reprendre  la  ville  , donne  rende- vnusr 
comme  il  cftimoit , à quelques  iâx  cents 
Isommes  , mais  n'en  trouvant  fur  le  lieu 
que  vingt  cinq, peu  de  gens  voulans  cou* 
dre  labefongne  que  celle  chaude  telle 
entreptenoit,  il  fe  mit  à pleurer  chaude- 
ment , de  dit  tout  dcfcfpetc,  que  fi  on  U 
vouloir  fuivre , il  ferait  repentir  ceux  qui 
lui  avoyent  manqué.  Fiopic  rcfpondis 
pour  tous,qu’ilnc  fçauroit  mettre  le  pied 
en  feu  où  ils  ne  l cuficnt  aufti  toll.  Ils  fil 
touchent  à la  roain.de  avec  deux  cfchel- 
les  de  deux  haches  f’en  vont  à Xamâcs 
il  les  plante  auprès  de  la  poire  Aiguière, 
fe  cachant  pour  biffer  palier  line  ronde, 
Romcgou  entré  met  dix  de  lés  hommes 
à deux  quamons  pour  là  reuaiéle,  pallie 
le  milieu  de  la  ville, oie  les  tambours  AC 
les  cloches , de  le  cri  des  aunes  par  tout, 
enfonce  & force  le  logis  du  Gouverneur 
Combaudiere  ,1e  fait  apporter  ne  pou- 
vant le  faire  cheminer,  de  penfam  le  des- 
cendre par  les  clchcllcs.trouva  que  ceux 
qui  avoyent deshachcs  ,avoycnc  coupé 
les  barres  des  poires,  rompu  les  ferrures 
Si  abbatu  les  ponts,  Sc  pius  ils  farreftent 
au  bout  du  fauxbourg,  pour  faire  pren- 
dre au  Gouverneur  ies  habillements 
qu’ils  lui  avoyent  apportez  : le  nom  m’a 
fait  avancer  la  choie  pour  n'y  retourner 
pas. 

Monsiivk  qui  marche  en  defir  de 
donner  la  bataille, nous  appelle, pour  di- 
re comment  le  Marefchal  de  Collé  de 
ceux  de  fon  advis  lui  en  oftoyent  le  def- 
fein , en  rcmonftrant  qu'il  pottvoit  vain- 
cre les  ennemis  parleurs  propres  nccclfi- 
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tcz  : d'ailleurs  les  eftrangcrsprcffoyent 
pour  le  combat  oularctraiâc.  Tavancs 
de  l'au  tic  cofté,remonftroic  que  le  grand 
fiege  avoir  ruiné  l'effort  des  Proreftans, 
qu’ils  tnclnageoyent  une  fecode  leveeen 
Allcinagnc.quclcComcedc  Montgom- 
meri  les  vennir  fortifier  : tous  les  plus 
vieux  capitaines  de  i’armee  foublcti 
voyait  au  Maretchal  de  Code  : mais 
Monficur  qui  prenoit  confeil  en  Maiftte, 
rendit  fuivant  les  exhortations  qu’il  re- 
cevoir de  la  Cour,  toute  l'armec  dilpo- 
fee  à cerchcr  la  bataille  , te  à marcher 
vers  Montcontcur  , où  ils  efperoyent 
trouver  les  ennemis.  Leur  première  en- 
treveue  fut  à S-Clerlc  dernier  de  Se- 
ptembre,où  le  Duc  de  Montpenüer  qui 
menoit  l'avantgarde.advcrcipar  Tes  cou- 
leurs & quelques  prifonniers,  comment 
la  bataille  des  Punccs  avoir  défia  paffé 
le  ruiflcau,3e  qu’il  n 'avoir  à faire  qu’à  l’a- 
vantgarde, fit  commander  par  Martigues 
à les  chevaux  légers, d'engager  la  queue, 
où  ils  trouvèrent  Mouy  4c  deux  cents  ar- 
quebufiers  .qui  arrefterent  la  charge  au 
commencement  : mais  Martigues  qui 
fouftenoit, redonna,  Si  pafià  fur  le  ventre 
aux  arquebufiers  6c  en  fit  demeurer  la 
moitiéiMouy  fauva  le  relie  par  une  bon- 
ne te  longue  charge  bien  opiniaftrcc.cn- 
corcs  qu'il  n’euft  que  deux  cents  che- 
vaux contre  douze  cents:  aullï  y perdit- 
il  Dodancoure  fon  Lieutenant  te  qua- 
totzegentilshommesdes  meilleurs  qu’il 
cull  : ions  ce  combat  te  celle  perte  les 
Rcf.  palfcrcnt  les  eaux.  L'Admirai  qui 
vid  la  froideur  de  fes  ennemis  , fans  la- 
quelle il  cfloitdeffait.iugeaavec  lemau 
vais  rapport  de  fes  cfpkins.n’avoir  fur  les 
bras  qu'une  petite  patrie  de  l'armec.  Il 
appelle  les  Principaux  capitaines  ; les  cf- 
chauffe  de  paroles  te  de  contenance,  & 
à celle  fois  exigea  d'eux  promeffe  d'cllrc 
bienfuivi  ; il  mint  la  troupe  d'Acierà  la 
ficnne  , donne  le  premier  daus  un  che  - 
min  creux  fans  ordre.fi  vertement  qu’il 
emporte  toute  la  telle  de  ceux  qui  le 
pourfuivoyent , avec  deux  cornettes  te 
trente  des  plus  avancez  demeurez  fur  la 
place  : A ce  combat  fe  lignala  Clermont 
d'Amboife  avec  la  fièvre  te  en  pourpoint: 
là  deffus  les  Rcf.  ayans  toutes  les  forces 
fur  les  bras , furent  ramenez  battus  mf- 
ques  entre  les  deux  bataillons  de  leur  a- 
vintgarde- 
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trotter  l’artillerie  haut  le  pied  , donna 
tant  de  volees  dans  les  bataillons  que 
l'Admiral  avoir  affronté  au  ruifl’caü , te 
encor  plus  dans  le  gros  des  Reillrcs  plus 
eftoignez  de  la  Colline, qu’il  leur  cullfaic 
lafeher  le  pied  , te  partant  les  euft  com- 
battus en  defordre,  fi  la  nuiâ  n'cult  ar- 
relté  la  viétoire  de  Monficur:  là  mouru- 
rent fept  vingts  hommes  des  Ref.&  qua- 
rante des  autres.  A mmuiél, Monficur  c- 
ftanç  campé  furla  place  du  combar, pour 
figne  de  viâoitc  , deux  gentilshommes 
de  fon  armée,  prenans  a collé  .appelle- 
ront à fiance  les  vedettes  des  autres,  les 
prians  d’advertir  l'Admiral  qu’il  dello- 
gcall  la  nuiél,  tant  pour  les  forces  excef- 
fives  de  fes  ennemis , que  pour  la  relolu- 
tion  generale  de  l'armee,  en  laquelle  il  y 
avoithuiû  mille  Suiffes.neuf  vieux  régi- 
ments de  gens  de  pied  , huiél  de  nou- 
veaux , qui  faifoyenc  plus  de  vingt  mille 
hommes , près  de  quatre  mille  Italiens, 
près  de  fept  mille  Reillrcs  , plus  de  fix 
mille  lances  Françoifcs , quinze  canons 
degroffe  batterie,  te  dix  coulevrines  ba- 
ftardes.  Telsadvis  nullement  mcfprifcz 
par  l’Admiral , furent  eftouffez  par  la 
crlerie  des  impatiens:  te  d'ailleurs  cftant 
furvenue  une  mntincric  encre  les  Lanf- 
quenets  te  les  François  par  les  habiles 
négociateurs  du  parti  contraire, l’Admr- 
ral  ne  pût  partir  de  nuiél  comme  il  defi- 
roit  , citant  haut'  heure  avant  pouvoir 
appaifer  ceux  qui  demandoyent  de  l’ar- 
gent fur  le  point  de  fc  battre. 


Chapitre  XVII. 
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gaigner  Er- 
l’ Admirai  fit 
loft  qu'il  pur 
:r  le  Comte 
’ic.avcc  la  ba- 
côpolce  d’un 
ns  de  la  mor- 
de des  Rallies  te  des  Lanskcnets,  avec 
les  régiments  de  Baudinc  , Montbrun, 
Blacons,  Mitabcl,  quelques  compagnies 
de  Virieux:  tout  cela  fans  armes  d'Alt.û'- 
non  quelques  fulebardes  te  iavelines  aux 
mains  des  capitaines  te  lcrgés.  Aux  deux 
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codez  de  celle  infanterie  marchoycnt 
quatre  cornettes  des  plus  mai  equippccs 
de  l’armee:f  Admirai  avec  Ion  avantgar- 
de  avoit  pris  la  gauche , pour  couvrir  la 
bataille  fie  le  bagage:  eu  efpoirde  fedef- 
mctlcr  par  quelque  léger  combat  : il  en- 
voyoït  encor  de  celle  bande  trois  canons 
Ce  une  cou!ertine:il  avoit  pies  de  lui  les 
régiments  de  S.Cire.laNoué&Teligni: 
devant  lui  Mouy  : à la  main  droiâe  le 
Comte  de  Mansfcld  :-avcc  le  relie  des 
Reidrcs , Granviler  entre  la  bataille  & 
ion  chemin,  & devant  eux  deux  canons 
te  deux  coulevrines. 

Les  Lanskenetsayansbaifé  la  terre  à 
leur  mode, firent  promette  de  mouriren 
gcnsd'honncuriSc  pource  que  ce  gros  e- 
lloit  ordonné  pour  couvrir  les  rallie- 
ments,il  futfortifièdedeux  mille  arque- 
bulicrs  triez  par  files  de  toute  l’armce:&: 
cncores  furent  aimez  ccsedrangcrs  de 
Piles  ti  Rouvray  à droiâe , Ce  à gauche 
de  Biiqucmaut:  Ambres  & Challar  à la 
gauche  du  Comte  de  Mansfcld:  de  plus 
il  fit  un  corps  de  la  cornette  blanche  de 
l'Admiral.dc  fa  compagnie  de  genfd'ar- 
mes,&  des  gardes  d’ Acier. 

E n cel  edat  marchoic  l’armee  Rcf. 
quand  Monlicur  qui  avoit  fait  battre  aux 
champs  des  le  point  du  iour  , Ce  pris  la 
fourcc  de  la  Dive  à la  Gtimaudiere, com- 
mença de  paroidre, premièrement  Ion  a- 
vamgardeen  l'ordre  qui  Penlüit  : Apres 
la  cavalleric  legere  marchoit  Martigues 
Ce  (on  régiment,  fuivi  de  celui  du  Prince 
Daulplun , couvert  à là  main  droiâe  de 
toute  la  cavalleric  Italienne-  Le  Duc  de 
Montpcnficr  fermoit  l'avantgardc, gar- 
nie à gauche  des  Khingraves  Ce  des  ban- 
des de  Hefle , lefquellcs  de  gros  en  gros 
avançoyent  leurs  tedes  iulques  à l’en- 
droit du  Prince  Daulphin:  A la  droiâe  il 
avoit  les  Comtes  de  Vadambouig  Ce 
Schouberg,  tous  ces  Allemansen  nom- 
bre de  dix  fept  cornettes.  Voila  pour  la 
cavalleric  de  l’avantgarde  , foultcnue 
d’un  grand  bacaillon  de  SuilTcs, où  corn- 
mandoit  Cleri.de  qui  le  régiment  feul  e- 
floit  payé  pour  lix  rail  homes.  A la  droi- 
te des  Compcres  prenoyent  place  en 
marchant, les  régiments  de  Sarlabous,  la 
Batte, les  deux  des  Ifles  Ce  le  refte  d’O- 
noux:à  gauche  elloyeut  commandez  de 
fe  tenir  le  Duc  de  Guifc&  la  Valette, 
pour  prendre  les  occalions.  A la  bataille 
menée  par  Monlicur  cfioycnt  les  régi- 


ments de  Longueville,  Aumale, te  nou- 
veau Admirai  de  Villars,  Tavanes,  To- 
ré,  la  Fayette , Ce  toutes  les  compagnies 
des  Seigneurs  de  marque, qui  nettoyeur 
point  en  regimenr,cequi  faifoit  trois  mit 
cinq  cents  chevaux:&  encor  dans  ce  gros 
eltoyenr  mille  Allcmans  d’ErncIt  de 
Mansfcld  à une  main , Ce  mille  du  Mar- 
quis de  Bade  à l’aurre.  Ce  M.irquiscuU- 
vroit  l'aile  droiâe  de  Monlicur, qui  à un 
de  fes  cltriers  avoit  un  bataillun  de  Lanf- 
kenets  , à l'autre  main  le  bataillon  des 
Suill'es,  commandé  par  Fifer  : Ce  puis  de 
mefinc  front  qu’eux,  marchoycnt  les  ré- 
giments des  Efpaguols  Ce  Vallons.  Der- 
rière les  Suill'es  fept  gros  canons , gardez 
par  les  regiméts  de  Collins, Goas.Monr- 
luc&  les  légionnaires  de  Rance, à lanic- 
lùre  defqucls  f’avançoit  le  Marefchal  de 
Colle  avec  les  bandes  des  Carts.là  Vau- 
guion,  Villccler, Vélins,  Malli  Ce  Varan. 
Devant  la  perfonne  de  Monlicur  eftoit 
planté  Carnavalet , avec  cinquante  ca- 
valliers  choilis , montez  tous  de  cour- 
tiers bardez  , pour  rompre  le  choc  de- 
vanc  Ton  Mai  lire  : Biron  Ce  les  Maref- 
chaux  de  Camp  faifoyenc  la  troupe  de 
referve. 

D v R a n t que  les  armées  f’affron- 
toycnt,ces  Mai  elchaux  Ce  T avanes  mon- 
tez fur  un  Tuquec , qui  l'appelle  la  Mo- 
itié Pui  taillé,  virent  la  contenance  des 
ennemis.  Et  comme  les  Princes  que 
l’Admiral  avoit  fait  avancer  de  Parts- 
nay  , pour  venir  encourager  les  compa- 
gnons, fc  rcciroycncdel'armce,  non  fans 
larmes  Ce  regrets, & cncores  avec  plus  de 
dommage  a leur  armee:  caril  fe  trouva 
tant  de  gens, qui  fe  convièrent  pour  leur 
efcortc , quelle  en  fut  affoiblic  : Celle 
grolfc  troupe  & de  gens  de  bonne  mine 
rcconus  par  ces  M irefehaux  de  Camp, 
leur  fie  iuger  de  l’e/Froi  : Ce  fur  ces  gages 
alleurcrent  Monlicur  de  la  viâoire. 

En  celle  gayeté  Monlicur  fit  larguer  à 
gauche  les  bataillons:  tant  pourcercher 
plus  de  plaine  , que  pour  efquivcr  les 
coups  de  canon  des  K et.  qui  ioiioyent  ce- 
pendant que  tour  prenoit  place.  Devant 
l'une  & l’autrearmceclloycnt  force  Sei- 
gneurs Ce  gentilshommes  volontaires, 
pour  fajre  le  çà  çà  g.t but  homme , où  de- 
mander à cauferavcc  Ion  parent  & fou 
ami  , mais  ces  honnclletcz  furent  rom- 
pues par  les  enfans  perdus  de  Monlicur, 
qrriaUcrcc  la  telle  baillée  enfoncer  ceux 

des 
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des  ennemis , que  la  Ramicre  avoic  ac- 
commodez dans  le  Tillage  de  la  vallce. 
Soirdit  cnp^d'ant.quelc  thampoù  clloit 
placé  Monficur  Tell  appelle  de  touc 
temps  ebtmp  Ptpaut , Sc  celui  des  autres, 
chtmp  Pii-grii.Àu  cul  des  enfans  perdus, 
marchoit  la  cavallcrie  de  Martigues, qui 
fît  tout  befoin  à déplacer  les  autres  du 
Tillage  : Et  d’autant  que  l’artillerie  des 
Ref.  moindre , mais  mieux  logée,  faifoit 
plus  de  mal  que  l’autre:  Sc  d’ailleurs  que 
l’Admiral  avoit  fait  large  à droiflc.qu.md 
Moniteur  l’avoit  fait  à gauche, tant  pour 
fournir  à tout.quc  pour  fe  parer  vers  Oir. 
Taut,  Tavanes  qui  rccogncutceschofcs 
preda  Moniteur  de  faire  donner  le  Duc 
de  Montpenfier.  Tel  commandement 
receu  , le  Duc  fait  fentblancde  fuivre  la 
poinûc  qu’a  voit  fait  Martigues  aux  en- 
fans  perdus , puis  tout  a coup  tourne  fur 
Mouy,  aulG  tod  abandonne  de  fes  Rei- 
ftres,  Sc  rompu-  Les  Italiens  fe  ioignen  t 
de  la  partie  , reçoivent  le  Marquis  de 
Rend  Sc  Autricourt:  ce  dernier  les  per- 
ce , Sc  fut  tué  d’un  coup  de  lance.  Le 
Duc  de  Guife  & la  Vallettc  donnent  i 
leur  rang  à celle  charge  : l’Admiral  de- 
mande au  Comte  Ludovic  les  Reiltres: 
le  Comte  au  lieu  de  les  envoyer  les  a- 
meine , c’elloit  au  point  que  les  compa- 
gnies qui  cltoycnt  devant  l’ Admirai  eu- 
rentfur  les  bras  les  Reiltres,  quelles  re- 
çurent Sc  rompirent.  Pour  reparer,  les 
Rhingraves  f’avancent  à la  telle  del’Ad- 
miral  : l’aifné  des  deux  Comtes  trente 
pas  devant  fou  gros,  Sc  l'Admiral  autant 
devant  le  lien,  lé  rencontrent  : le  Rhin  - 
grave  porte  fon  pidoletdansles  dents  de 
ce  Chef , l'autre  le  tue  du  contrecoup 
du  Cen  : l’Admiral  bielle  voulutcouvrir 
fon  accident  : mais  le  fang  l'edouffant,  il 
lui  fut  force  de  fe  laidcr  emmener  : le  là 
dcITus  toutes  les  forces  qui  cltoycnt  de- 
vant Moniteur  f’elbranlcrcnt  fur  ceux 
qui  avoyent  combattu  bien  à propos: 
car  le  Comte  de  Mansfold  , à la  char- 
ge duquel  les  drapeaux  des  Kat.  fe  mi- 
tent en  route  , pourfuivoic  fa  poinéte- 
Les  Ref.  efpcrans  & crians  victoire , à la 
pourfuitc  de  laquelle  ils  failbyent  un 
r’alliement  au  lieu  des  charges  : mais 
Moufieur  fur  ce  point  fit  marcher  fes 
Suiflés  , Sc  tout  ce  qu’il  avoit  à codé  Sc 
derrière.  Le  Duc  d’Aumale  avec  le  Mar- 
quis de  Bade  alla  à la  charge  fiir  la  ba- 
taille des  Ref-  hocünis  le  Marcfchal  de 
Tom.  I. 


Code  i tout  cela  fut  fi  bien  receu  : Sc 
trouva  de  fi  mauvais  garçons  , que  bien 
que  les  plus  grands  Seigneurs  de  France 
fu/Tent  î eefte  prede, leurs  drapeaux  tour- 
nèrent arriéré:  là  on  dit  que  le  cheval  de 
Moniteur  lut  blcdc  .autres, que  celle  blet 
furc  fut  par  la  prudence  Sc  invention  de 
Carnavalet. 

L'asmee  Kat.  faifoit  auffi  mau- 
vaife  mine  que  fes  drapeaux  , quand  le 
Marcfchal  de  Code  releva  leur  fuite: 
encores  le  Comte  Ludovic,  par  une  der- 
nière charge  d'hommes  r'alliez , lui  fai- 
foit perdre  celle  gloire  , fans  l’avance- 
ment des  Suides,  flanquez  desautresc- 
drangers,8e  des  quatre  régiments  Fran- 
çois que  nous  avons  dit:  à l’ombre  de  ce- 
lle forcll  de  picques  les  M.irefchaux  de 
camp  avancèrent  leurs  régiments  frais, 
& monflrcrenc  la  partie  d incigale,  que 
l’avantgarde  Sc  bataille  de  leurs  enne- 
mis fe  rallia  en  confulion , pour  ne  pou  - 
voir  plus  tien  faire  que  la  retraite  i Sc 
encores  les  drapeaux  qui  avoyent  fuy, 
vindrent  fe  rallier  auprès  de  Monficur, 
tous  prclh  à donner  une  bataille  nou- 
velle : Voila  les  Lansltcnets  abandon- 
nez à la  telle  des  Suides  , leurs  anciens 
ennemis:  8e  qui  pis  cil  delta  rompus  pat 
les  Reidres  qui  avoyent  fait  la  derniè- 
re charge.  Par  celle  ouverture  quel- 
ques Suides  entrent , le  relie  fe  r allie 
aux  coins , mais  le  milieu  cflanr  perdu, 
ils  curenc  recours  à ietter  les  armes  Sc 
cticr  merci , à quoi  les  Suides  furent 
fourds.  Vn  Colonnel  nommé  Tar- 
cé  , caufedela  mutinerie  dont  nousa- 
vons  parlé  , fit  dés  le  commencement 
lever  les  picques  à fon  régiment , pro- 
tcflant  ne  vouloir  combattre  par  fau- 
te de  payement:  il  fit  audi  mettre  quel- 
ques mouchoirs  au  bouc  des  picques, 
pour!  mondrer  qu’il  cdoit  rendu  ; mais 
ils  n’eurent  pas  meilleur  marché.  Quel- 
ques trois  mille  arquebuliers  du  Lan- 
guedoc 4:  Daulphiné  fcftoyenc  ralliez 
à eux , courans  mefme  fortune , Sc  y en 
eut  bien  tod  le  tiers  de  morts  , entre 
ceux-la  un  enfeigne  nommé  Mchier,  do 
qui  le  nom  doit  efire  ici.pource  que  fes 
compagnons  rendans  leurs  drapeaux, ilfic 
une  efeharpe  du  den,  Sc  le  fit  mettre  en 
pièces  dedans.  Ce  fut  là  où  Monficur  fit 
crier ,futvez  les  FrïçvùAa  cava  Ilcrie  qui  ai- 
da à ccde  delfaite  en  iàuva  quelques  uns, 
entre  autres  il  me  fouvient  du  capitaine 
T 
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S.  Livra  Je, qui  faifant  défia  !e  morr.choi- 
fit  un  jeune  cavalier  qui  avoir  armes  do- 
rées; il  fe  relève,  Se  luiprefente  foncfpce, 
en  difant,  de  vojlre  nain,  Uonfenr,  & non 

de  ces  gens- U. 

L’estonmement  des  Ref.  ne  fut 
point  tel,  que  r'alliezcngrolfcs  troupes, 
ils  ne  rident  Couvent  des  charges  à ceux 
qqi  les  prcfl'oycnt  , bien  qu'ils  enflent 
aux  te  fies  les  côpagnies  desMarefehaux 
de  camp  qui  n’avoyent  point  combattu: 
Se  de  ces  charges  de  retraite  la  princi- 
pale  gloire  cfl  aux  Rci.lrcs  pour  veti  qu’ils 
permettent  à S-Cire  Pui-grclSer  d’en  a- 
voir  fa  part:cc  vieillard  ayant  rallie  trois 
cornettes  au  bois  de  Maire  , Se  rcconu 
que  par  une  charge  il  pouvoir  fauverla 
vie  à mil  hommes, ion  Miniilrc  qui  lui  a- 
voitaidc  à prendre  celle  rcfolution  l’ad- 
vertit  de  faire  un  mot  d’harangue  à gens 
de  bien  courre  harangue, dit  le  bon  hom- 
m e ; frères  cr  compagnons , voici  comment  il 
font  foire  i là  dclfus  couvert  à la  vieille 
Françoilc  d’armes  argentées  iniques  aux 
grèves  Se  follcrcts , le  vifage  defeouvert, 
Se  la  barbe  blanche  comme  neige  , aagé 
de  quatre-vingts  Se  cinq  ans , il  donne 
vingt  pas  devant  fa  troupe, mena  battant 
tous  les  Marefehaux  de  camp  , Se  fauva 
pluficurs  vies  pat  fa  mort. 


Chapitre  XVIII. 


Tourfmte  à-  fruits  de  lu  victoire  de 
Monfieur- 

O n s r E v r pour- 
luivit  la  victoire  vnc 
lieue  Se  demie  vers 
S.Gcncroux:  la  per- 
te de  cède  bataille 
fut  de  deux  rail  cinq 
cens  fantalfins  Fran- 
çois , Jeux  cent  cinquante  de  la  cavallc- 
nc.prcs  de  quatre  mil  Lanskenets  : pour 
hommes  de  marque  S. Cire,  Aurricourt: 
l'un  des  Ëirons,  & S.  Bonnet  prifonniers. 
Acier  & la  Noue.  Du  code  des  vain- 
queurs ne  fe  perdirent  pas  deux  c.cncs 
hommes  de  pied  , mais  de  la  cavallerie 
plus  de  quatre  cents  : Se  entre  ceux-là 
l'aifuc  RçingralF,  le  Marquis  de  Bade, 
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Clcrmond  de  Daulphiné  , le  Comte  de 
Saxatcllc,  Francifquc  Perufin  Se  Scipion 
Picolominhccs  trois  des  principaux  chefs 
Italiens, Monfieur  pafla  fa  foirec  à dcfpef- 
cher  au  Roi  le  Comte  de  Rets  , recom- 
mander à fes  amis  particuliers  l’cflcva- 
tion  de  fon  heur , Se  à recommander  le 
chant  du  TeVenm , par  toute  la  France: 
ce  qui  l’cilendit  bien  tort  en  Efpagne  SC 
en  Italie , comme  l’entierc  ddfaiÛc  des 
ennemis  du  fiege  Romain. 

Tovs  Icschefsdcl’autrcpartifctrou- 
verent  à Partenai , d’où  mefmes  ils  def- 
pefchercnr  en  Angleterre, Efcolfc,  Dan- 
ncmarc,  Allemagne  Se  aux  Suiflespour 
amoindrir  le  malheur  paiTê  , leur  faire 
fciuit  la  conionflion  de  caufe  , conti- 
nuation de  courage  , Se  befoin  de  fe- 
cours.  Ges  depefehes  faites  toute  la 
nuiû,  les  Princes  en  ce  lieu  qui  avoyent 
attendu  Iefuccés  , partent  deux  heures 
avant  iour , pour  prendre  le  chemin  de 
Nyort , où  ils  trouvèrent  arrivez  d’An- 
gleterre Champernon  avec  cent  gen- 
tilshommes choifis  par  la  Roinc  Eliza- 
beth : là  ils  laifi'ent  Mouy.pour  attendre 
le  fiege:  fon  t demeurer  Piles  dans  SainA 
Jcand’Angeli , où  défia  il  elloit  arrivé, 
lui  envoyent  la  Mothe  Pujaud  , qui  sa- 
voir encor  quarante  cinq  bons  hommes 
de  fa  cornette , renforcent  Angoulelme 
de  Blacons  Se  de  ce  qu’ils  purent  recueil- 
lir de  Provençaux, 5e  eux  fe  rangent  à la 
Rochelle- 

L’ A d m t r a l fe  voyant  fur  la  telle, 
comme  il  advient  aux  capitaines  des 
peuples  , le  blafmc  des  accidents , le  fi- 
lence  de  fes  mérités  , un  relie  d’armée 
qui  entière  fe  dcfcfperoit  auparavant  le 
dernier  defaflre  , deux  Princes  icunes, 
dcfquels  les  mercenaires, rengregeoyenc 
& defchiroyentla  pauvre  conditiondeur 
apprenant  premièrement  à blafmerceux 
ui  manioyenc  les  affaires  pour  les  con- 
uireeux  mefmes:  lesaurres  à délirer  Se 
méditer  un  changement:  dè  plus  des  vil- 
les foiblcs , des  garnifons  cflonnces , des 
cflrangors  fans  bagage  , lui  fans  argent: 
des  ennemis  trefpuiffiras  Se  fans  pitié 
pour  tous,  Se  fur  tout  fur  lui , abandonné 
■d*  tous  les  grands  , horlmis  d’une  fem- 
me, qui  n’en  ayant  que  le  nom  , f’efloit 
avance  à Nyort  , pour  tendre  la  mai» 
aux  affligez  Se  aux  affaires  : ce  vieillard 
preffe  avec  la  fievre  enduifoie  tous  ces 
points  8c  pluficurs  autres  qui  lui  ve- 
noyenc 


Ht  Fl  tire  Vn'rverfette^t 
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novcnc  au  roqgc,  plus  eu  flan  s que  fa  faf-  ainG  fut  aux  Princes  le  ptffage  de  Dor- 


clici'f.-  playe  : comme  on  Je  portoic  en 
une  lirticrc,  l’fcflrangc,  vieil  gentilhom- 
me , 6c  de  fes  principaux  confcilliers, 
cheminant  en  mefme  équipage  6c  blef- 
(é, fie  en  uu  chemin  large  avancer  fa  lit- 
tierc  au  front  de  l'autre  i te  puis  paf- 
(inr  la  telle  à la  portière  , regarde  fixe- 
ment fon  chef,  te  fcpara  U larme  il  P oeil, 
avec  ces  paroles  , Si  tB-ct  tjnc  Dim  cB 
trefJouxt  là  ddliis  ils  Pc  dirent  adieu, 
bien  unis  de  pcnfccs  fans  pouvoir  di- 
te davantage.  Ce  grand  capitaine  a 
confcffe  à les  privez  , que  ce  petit  mot 
J'tmi , lavoit  relevé  6c  remis  au  che- 
min des  bonnes  penfees  6c  fermes  rclb- 
lo  lions  pour  l’advenir.  Ce  fut  de  ti- 
rer res  icunes  Princes  de  la  Rochelle, 
afin  de  les  rendre  capables  6c  initruirs 
par  les  labeurs  , pour  de  leur  prcfcncc 
conforter  l'atmee  , 6c  de  leurs  noms  fes 
commandements.  Il  lai/Tc  donc  dans  la 
Rochelle  la  Roine  de  Navarre  , près 
«Pelle  le  Comte  de  la  Rochcfeucaut  ,6c 
l’achemine  avec  les  relies  par  Xainâes: 
prend  le  codé  d’Angoumots  6c  de  Pc- 
rigort , aflez  fort  de  cavallcric  , mais 
n’ayant  que  ttois  mille  hommes  de  pied, 
que  Rouvtay  commandoit  : il  falut  paf- 
1er  la  Dordongne  : la  Loue  fortifié  par 
Chouppes  dcfpcfché  pour  cela-  L’arri- 
vcc  non  attendue  de  ces  gens  , cflonna 
fie  prit  par  eflonnemcnt  une  petite  Va- 
lette nommer  Bors  , qui  a un  pont  de 
pierre  fur  la  rivière  : la  Loué'  f'en  faifit, 
6c  envoyé  Chouppes  loger  à un  autre 
nommé  le  Pont  Sainâ  Thomas  : Sainâ 
G cran  ayant  fçcu  la  perte  de  la  barail- 
1 c 6c  le  cours  de  l’armee , mit  enfcmble 
ce  qu'il  peut  trouver  de  preft , pour  en 
arracher  des  pièces.  Chouppes  plus 
par  mcflicr  que  pour  penfer  avoir  fi  roft 
des  forces  fur  les  bras  , fit  (à  garde  dans 
' un  petit  rcnclos  de  pierre  fcichc  , de- 
vant lequel  fe  rendoyent  deux  chemins 
venons  des  montagnes,  6c  encorcs  pouf- 
la  devant  lui  quarante  arquebufiers  6c 
trente  hommes  de  cheval  en  un  villa- 
ge nommé  la^ague  , à mille  pas  dans  le 

Îirfncipal  chemin.  Sur  la  minuift  Char- 
us  & Murat, le  premier  avec  cent  falla- 
des  6c  l'aucre  avec  deux  cents  arquebu- 
liers , donnent  fur  la  garde  de  la  Saguc, 
au  bruit  des  arquebufâdes  , Chouppes 
accourt,  & chargeant  fans  marchander, 
renvoyé  tout  ccü  ccrcher  S.  Gccan  ; & 


dongneaficuré. 

N o v s les  avons  pouficz  iufques  là, 
pour  voir  plus  à nofire  aile  , cueillir  i , 
Monficur,  les  fruits  de  fa  viéloire.  line 
trouve  perfonne  dans  Parccnai  , cour  ce 
qui  cllqit  à fa  droiôc  devets  Thoiiars  • 
en  quelques  bicocqucs,  6c  mcfmés  ceux 
qui  cftoyent  envoyez  pour  garder  les 
pafTaecs  du  Thoilé  , ayant  pris  le  che- 
min de  Fontenay, oi)  cfloit  Pluviaur  en- 
cor blefTe , ne  voulurent  f'y  arrcfler  aux 
prières  du  malade  : triais  encorcs  efpou- 
vanrans  tout  ce  qu’ils  trouvèrent  à la  vil- 
le, le  éonttaignircnc  de  quirrér  en  cfpoir 
de  mieux  faire  i Marans.  A la  gauche 
de  l'armec  , il  y avoir  derrière  Chaflcl- 
leraud  6c  autres  places  , dcfquellcs  les 
garnirons  nous  emmèneront  a la  fin  de 
l’annee  , pour  Vous  rendre  compte  du 
Berri.  En  avant , à la  mefme  main  ,e- 
floit  Lufignan,  Coüc  A quelques  autres 
maiforts  : la première  Codé  , 6c  le  relie 
ayant  quitte  d'effroi  , fe  iencit  d’avoir 
donné  fes  poudres  au  firge  de  Poiâicrs, 
de  ce  que  l'Admiral  fe  retirant , n’eut 
loifir  d’y  pourvoir,  & puis  du  larcin  d’un 
des  principaux  capitaines  aux  Magafins, 
nonobflanr , le  Baron  de  Miran  hcau 
encores  blefiè  du  combat  du  Vendredi, 
f’y  alla  iccrer  félon  fon  devoir  , attendit 
le  fiege  , fouflinr  une  brefehe  i.la  vil- 
le , en  laifTa  faire  une  au  chaileau  , 6e 
n'ayant  pas  de  poudre  pour  la  deffen- 
dre  , tel  cfpoir  de  fecours  qu'on  pûc  e- 
fperer,  capitula  avec  fon  coulindcLanf- 
fac  : quelques  uns  en  ont  parlé,  &mefi> 
me  cfcricliccnticufcment,  qui  n’ont  ja- 
mais bien  cognu  ni  la  place  ni  que  c'cft 
d’eflre  le  premier  obflaclc  à une  armée 
viâorieufc:  Monficur  marche  à Nyorri 
Mouy , qu'on  y avoir  faille  , voulue  cç- 
pendant  qu'on  y rravailloit  , faire  don- 
ner à fes  gens  quelques  coups  d’efpee 
au  loin  de  U place  , pour  relever  les 
courages  fort  abaiffez.  Ayant  chargé 
quelques  coureurs  vers  Chcrveux,  6c  a- 
pres  mis  pied  à terre  dans  un  iardin  pour 
fes  ncceffirez  , Maurcvcl , i qui  il  fai- 
foie  part  de  fon  liâ  , de  fa  table,  6c  de 
fa  bourfe  , lui  fervanc , ( comme  luir 
mefme  difoit)  de  pere,  donna  à fon  bien- 
faîâcur  un  coup  de  pillolet  dans  les 
reins , 6c  fautant  fur  un  cheval  qu'il  a- 
voic  eu  de  lui , fe  fauva  dans  Chande- 
nier  , où  il  y avoir  défia  des  Kat.  logez. 
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C'eftoit  on  aflaflin.defpefchf  pour  l’Ad-  piniadtez  pour  retirer  dcifacines  dans  la 
mirai,  qui  n’ayant  peu  eboifir  fon  temps 
avec  feurecé  , paya  pour  le  moins  de  ce 
. toup  ceux  qui  I'. moyen t employé  : nous 
parlerons  de  lui  ailleurs.  Mouy  emporté 
à Nyort  le  voulut  faire  penfer  aux  forti- 
fications : maisfes  fervitcurs  maugré  lui 
le  mirent  dans  un  bateau  te  ainli  à Ta  Ro- 
clitllr,ou  mourutee  Capitaine,  preud’- 
homme,  laborieux,  hazardeux  fur  tout 
Ion  (iecleil-iBrolfc  gouverneur  emmena 
les  hommes  apres  leur  cœur  de  Nyorr, 
où  Monlieur  rcceut  la  Roine  fa  mere,8{ 
le  Cardinal  de  Lorraine, avancez  pour  a- 
vanctr  leurs  afàires  Se  la  ruine  de  leurs 
ennemis. 


Chapitre  XIX. 

Stept  it  S.  It tu  d’Angels. 

Près  divers  advis, 

| defquelslesunsten. 
doycnr  à ne  f’amu- 
fer  aux  places , mais 
percer  tout  à la 
| pourfuite  des  relies, 

1 fans  leur  donner  loi- 
(ir  de  mettre  piedà  terre, il  fut  conclu  de 
ne  tailler  rien  de  fort  en  arrierei  Se  par- 
tant falut  aflicger  S-Iean  d'Angeli , ville 
de  moyenne  grandeur,  alïife  fur  la  Bon  - 
ton  ne, laquelle  naiflanr  en  Poiflou  entre 
dans  la  Charante  à trois  lieues  delà  men 
te  partant  il  eftoit  bon  de  prendre  ce  paf- 
fage  quoi  que  la  ville  fort  de  réputation 
plus  que  d’efTeft , comme  n'ayant  point 
de  rempart , commandée  tout  de  fon  Idg 
de  divers  rideaux  de  terre.alléz  avanta- 
gcux,&  trop  près,  un  folle  profond, mais 
«droit, & n’y  ayant  de  delfenfequequel* 
ques  mefehans  efpcrons  faits  de  fumier 
te  de  fagots  , que  Piles  failoit  avancer 
tant  qu’il  pouvoitùl  avoit  pourfoudenir 
le  fiege  la  Mothe-  Puiaud  , la  Ramier» 
fon  (érgenr  Ma)or,  la  Pcrfonne,  les  capi- 
taines Serido,  les  Edars,  la  Garde-  Mon- 
taut.Dcbatan  Se  Parafolle, venus  de  nou- 
veau,l.ariail  Se  Doriou.qui  eftoyent  en- 
tretenus au  paravanree  quifaifoi t en  tout 
tpeu  moins  de  fix  cents  arquebuliers  Se 
faisante  cuirafles. 

Las  fauxbourgs  fuient  long  temps  o- 


ville  : la  Mothe  Pujaud  venant  d'edre 
forcé  en  celui  d'Auuix,  quand  & quand 
Se  avant  qu’eflre  entré  dans  la  ville  les 
renforça  avec  avantage,  Se  cinq  iours  a- 
pres  y retourna  avec  deux  cents  hom- 
mes ; prit  partie  du  fauxboDrg  Se  en  rap- 
porta deux  drapeaux. 

Le  Roi  en  porte,  Se  par  Loire,  vint  1 
Tours , Se  de  là  conduit  par  quelques 
compagnies , fit  toute  diligence  pour  e- 
ftre  du  liege.foit  pour  cueillir  fa  part  dé 
l’honneur,  dont  ildifoit  que  fon  frère  a- 
voit  trop  & à trop  bon  marché;  ou  pouc- 
ce  qu’en  plufieurs  Parlements  , comme 
on  reprochoit  aux  Ref.  qu'ils  faifoyent 
la  guerre  à leur  Roi  , quelques  uns  a- 
voyent  refporido  , fi  nous  voyais  fit  per- 
fionne  , nous Jftvons  bien  ce  qne  nous  lui  de- 
vons. 

A l’arrivee  de  fa  Maiedé  , dit  la  ville 
fommec,  avec  refponfc  que  le  Prince  dç 
Navarre  , gouverneur  d'Aquitaine,  les 
•voit  mis  là  dedans  pour  lui  en  rendre 
conte.  La  première  batterie  fut  entre  la 
porte  de  Nyort  Se  celle  d'Aunix  au  coin. 
Les  adaillans  ne  voyans  pas  la  ruine  fuf- 
fifanre  , bien  que  trcfgrande  , Se  ayant 
remis  la  partie  au  lendemain,  trouvèrent 
qu’en  la  nuiél  par  la  diligence  de  la  Ra- 
miere (lequel  y edant  bielle  Py  fit  mou- 
rir de  travail  ) les  adicgiz  avoyent  levé 
une  efpaule  à leur  droiâe  Se  delrobé  un 
flanc  au  défions  de  la  porte  d’Aunix, 
d’où  les  attaquant  recourent  grand  dom- 
mage le  lendemain  : carayans  voulu  au 
commencement  faire  Mac  rcconoifl'au- 
ce  de  brefehe  fins  drapeaux  : les  pre- 
miers ayans  veu  la  choie  facile , la  firent 
changer  en  un  adaut  redoublé  aveetbu- 
te  la  chaleur  que  la  ptefcnce  du  Roi'y 
pouvoir  apporter  ; fi  bien  qu’il  y per- 
dit près  de  crois  cents  bons  hommes,  de-  t 
dans  fuc  tué  le  capitaine  Ariail  avec 
dix  bons  foldacs  , la  plufpart  à coups  de 
main-  ' 

Piles  edimant  edre  emporté  pat 
ced  adaut , avolt  fait  faire  une  brefehe 
vers  le  fauxbourg  de  Taillcboitrg , poi* 
durant  le  pillage,  percer  {’artnfc.Sf 
emmener  ce  qu’il  pourroic  de  (es  hom- 
mes en  combattant  : quelques  fugitifs 
de  la  ville  portèrent  cei  nouvelles  à Bi- 
ron , lequel  en  pritoccafion  , pour  en- 
trer en  parlement  avec  Piles, lourd  J tous 
les  propos  de  capitulation  pouf  (a  placé; 

mais 


« 
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mais  ayaru  ouy  cfchappcr  le  mot  de  paix, 
il  ouvrit  les  orcillesi.V  la  chofe  en  Vint  la, 
que  Giiilinicres  mis  en  ortagr,la  Pcrlon- 
ne  lortit  pour  aller  trouver  le  Roi  à l.an- 
dcs:Ss  en  cc  melinc  têps  les  Mareichaux 
de  camp  délivrèrent  un  prifonnicrnom- 
tné  la  Taillée , qu'ils  trouvoyent  gentil- 
homme de  ptobitc  , pour  cfmouvoir  la 
Perfonne  à ce  bon  commencement!  lui 
aulii  l’y  cfchaufla.bic  que  Ion  chcffe  mo- 
flrall  froid  itoutcèquitouchoit  S.Jcan 
particulièrement, mais  non  pas  à l’accord 
general  auquel  il  fut  premièrement  em- 
ployé avec  Uiemeraud.  Or  faloit-  il  pour 
aller  trouver  les  Princes  & leur  ouvi ir  ce 
propos, pafl’cr  par  Angoulcfme,  grande 
commodité  pour  meinager  quelque  fe- 
cours  aux  artiegez  , d’autant  que  devant 

fartir.ilsavoyét  farttrefve  pourdixiours 
S-Jean  : celle  claufe  adiourtcc,  qu’ils 
fe  rendroyent  à ce  terme, (i  dedans  les  dix 
tours  il  n’enrroir  point  de  lecours  dans  la 
villeipour  rompre  ce  traiélé  partit  d’An- 
goulefme  S-Surin  avec  quarante  falades, 
-ayant  le  Iccours  Se  les  afliegez,  l’heure  Sc 
le  lieu  bien  crtabli  par  les  menées  Se  ha- 
zardeulés  ferries  Se  entrées  de  Foipbe- 
doucre , lui-mcfmc  fervant  de  guide.  S- 
Surin  perça  les  gardes  qui  efloyent  au 
dcrtbusdu  fauxbourgdc  Marh.i,  trouve 
la  conrrefcarpe  garnie  pour  les  recevoir. 
Les  dix  iours  ne  fervans  dôc  plus  pour  la 
redditionje  Roi  fît  redoubler  la  batterie 
vers  le  Chartrau  , où  Martigurs  couché 
fur  le  flalque  d’un  canon  pourconrrcrol- 
1er  le  pointeur , fans  fronteau , une  balle 
d’arquebufe  bricola  fur  la  piece  , Se  lai 
perça  la  telle, dont  mourut  promptomec 
celui  qui  entamoit  tous  les  combats  dif- 
ficiles^ qui  rie  n’elloitdurni  hazardeux, 
qui  en  tous  les  exploits  de  fon  téps  avoir 
fait  les  coups  de  partie.  Grand  fut  le  re- 
gret de  ce  chef  de  guerre, & non  fans  rai- 
fon:  fon  gouvernemet  de  Bretagne, don- 
né au  Dncde  Montpcuficr.Lc  ledemain 
S.Surin  Se  la  Mothe  , l’un  avec  foixante 
falades, l’autre  avec  deux  cents arquebu- 
fiers,  jrtillez  de  Serido  Si  des  Eflars, en- 
treprirent de  fortir, tirent  au  fort  puur  la 
primauté  : Se  pource  qu’il  y avoir  touf- 
iours  quelque  canon  Se  arqucbufcric  qui 
Cmbouchoyent  les  portes, ils  trouvèrent 
moyen  de  dcvaller  dedans  le  forte,  & de 
remonter  parle  moyen  d’un  pont  large  i 
pafl’cr  trois  chevauxde  front  garni  de  lat- 
tes, pour  empefeher  de  couler.  Ccll  ar- 


tifice  , gagnant  allez  doucement  du  bal 
iulques  à la  conirelcai  pénis  font  premier 
rement  monter  Ja  moitié  de  leur  infan- 
terie , uni  en  i'ertendant  fc  couclioit  du 
ventre  fur  la  bordure  pour  u eilrc  point 
veus  : comme  lacaviileiicniomou,  ccj 
gens  de  pied  enfilent  les  tranchées,  4:  S. 
Surin  avec  fa  troupe  , ayant  feulement 
porté  l'effroi  en  fiveur  des  liens  , prend 
pour  fa  part  la  cav.-dleric  lrahcnc  eh  gar- 
de lotis  le  Duc  de  Somme , Ja  rencontre 
ayant  défia  pris  la  charge  pour  venir  aux 
trenchces  ; tout  cela  cil  renverfé , quoi 
qu’ils  fullént  deux  cents  lances, 6c  peur- 
fuivis  avec  tel  effroi, que  l’aruliétic  Se  le» 
poudres  abandonnées  furent  long  temps 
en  la  portéllîô  de  Ja  Mothe-  Pujaud.-mais 
n'ayât  point  porte  dequpi  endouér.pour 
n’avoir  pas  cfpcré  tel  heur,  les  fortis  fu- 
rent repouffez  comme  ils  comméçoyenc 
leurttainccpour  la  poudre:  Se  leur  aâià 
belle  avec  peu  de  fruiâ.  La  batterie  ré- 
chauffée en  tre  la  poi  te  d’ A unix  & le  cha- 
fléau,  il  y eut  cinq  canons  logez  dam  les 
trous  de  la  conir’efcarpc  .-  cc  qui  fit  que 
de  (i  près, le  Ravelin  qui  n’clloit  que  moi- 
tié falfinc  Se  moitié  fumier , ne  pût  cou- 
vrir ccuxqui  le  deffendoyenf, pource  que 
les  balles  perçoyent  vingt  deux  pieds  de 
paraper.Plus  lcrvit  auxalliegez  un  petit 
logis  pour  deux  arquebuficrs  à la  fois, que 
la  Mothe  avoit  fait  au  bas  de  la  contc’- 
efearpe , ayant  pris  fa  ligne  de  deffenfe  à 
fleur  de  la  tuine:&  aiufi  l’cxperiencc  Se  la 
neccflîcé  lent  faiiànt  faire  gi  ollicrcmcn t 
dés  lors  ee  que  nos  plus  fubtils  ingénieux 
d 'aujourd'hui  appcllét  flancs  fichçzgrâ- 
dc  fut  la  ruine  de  tout  le  charteuu , & 1* 
tuerie  d’hommes  Se  de  femmes  qui  ef- 
fayoyentà  relever  lerépart-Surce  point. 
Se  fur  la  nouvelle  reccuë  par  Fnmbe- 
doucre, qu’un  Iccours  de  Poiélcvins  Cctr 
eftoir  retourné  dans  la  forell  de  Chizc, 
ùn  autre  repouffé  au  pont  S-julien.ic  S. 
Àuban  qui  le  menoit  pris , la  coinpoli- 
non  fut  achevée  parla  Mothe  : que  les 
gens  de  gqjÿyc  l’en  Iroyent  avec  che- 
vaux, armesK  enfeignes ployecs  , con- 
duits pour  leur  feurctc  par  Biron  Sc 
Coflîns , à charge  que  de  quatre  mois  ils 
ne  porceroyent  les  armes,  pour  leur  cau- 
fe.  Le  lendemain  troificime  Décembre 
cinq  cents  homes  de  pied  Se  quatrevinrs 
chevaux  qui  fortoyenc  de  la  ville  furent 
devalifez,  Se  grand  nombre  cucz  dans  le 
faUxbourg  de  Matha,  quelque  diligence 
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que  le  Dut  d’Aumale  fift  au  contraire,  fente  unt  lettre  defaMaiefté, le  vieillard 
en  criant  (St  remontrant  qu'uhe  perfidie  la  baffe  & lit  rend  , proteftanr  Je  ne  fça- 
à la  veut  du  Rui  ne  feffàccroit  lanufs:  I-  voir  ni  lire  ni  eferire , St  que  fcscompa- 
ci  faut  faire  dillinflion  en  tels  accidents,  enons  avoyent  cccur  «c  mains  ht  point 
des  capitulations  qui  ft  fauffent  avec  le  d'oreilles. Cela  fîr  avancer  les  régiments 
gré  des  chefs,  ou  fculcnltnt  pat  la  muti-  de  la  Valette  & de  la  V augmon,&  deux 


ncric  des  gens  de  guerre.ee  que  hous  ap- 
pelions en  tel  cas  efelupper.  Piles  ellant 
S Angoulcfme  en  demanda  la  punition, 
ce  que  ne  pouvant  lui  effre  accotdé  , il 
déclara  par  un  trompette  exprès  fa  con- 
dition des  quatre  mois  nulle,  St  dés  lors 
avec  les  ficns  alla  trouver  les  Princes  de- 
Id  la  Dordongne  : quoi  qu’il  euff  fur  les 
bras  quatre  compagnies  menées  par  la  - 
Vauguion-  Durant  le  fiege  moururent 
Cent  quatre  vingts  que  foldats  qu  habi- 
tans,  St  bien  autant  à la  reddition  : ceux 
de  dehors  laillerenr.quc  de  coups  que  de 
fnaladies  plus  de  fix  mil  hommes , aux 
entours  de  S.Ieamoù  Guitiniere  demeu. 
ra  Gouverneur  avec  huict  enfeignes  de 
garnifon. 

Le  Roi  ayant  tafté  avec  quelles  dure- 
tés il  poiivoit  guerroyer  le  parti  contrai- 
re, affeétionna  le  traiûc  de  la  paix  i iuf- 
qu’à  envoyer  le  Marefchal  de  Coflc  à la 
Rochelle  vers  la  Roine  de  Navarre.  Elle 
refpôdit,quc  puis  que  la  paix  ne  fe  faifoit 
que  pat  les  armes  , que  tous  IcS  dtuX  e- 
ftoyent  en  mefmes  mains  : partant  elle 
t’envoya  l’affaire  aux  Ptinces , vers  lef- 
quels  il  falut  defpefcher  côme  nous  ver- 
rons. Mais  pour  dire  de  la  Xaimffohgfc, 
Il  faut  voir  cômentTaillebourg  St  Btaye, 
tomme* .rcfuferenr  tout  à plat,  Xainétcs 
fur  l’efftoi  de  la  première  capitulation  de 
S.Jean.ayant  quitté , Congnac  plus  foi- 
ble.mais  mieux  garni  : car  Torsycom- 
mandoit  qui  ne  fit  paS  de  mefme.  Les 
deux  compagnies  d’Alhleres  Py  icitetcnt 
les  premières, quelques  quarante  gentils- 
hommes St  autant  de  tapitaines  Ptoven- 
çauxiqui  ayans  leuts  compagnies  deffai- 
tes  avbyent  cileu  pour  leur  chef  Ferriet 
de  Metierbes  : ceux- la  eftoyent  fans  re- 
pos dans  l’armee  du  Roi.pcu  ibuvent  fans 
avoir  ioüî  del’efuce  : entr’auttes  coups 
delfitent  un  foir  a Neuvi  la  compagnie 
de  genld’armes  de  Batcreffe , St  les  gar- 
des de  Martigues  : perçans  au  retour  le 
Prince  Daulphin  logé  à Beauvois  avec 
cinq  cornettes  St  hiinft  autres  côpagnics 
logées  dansleur  chemin, qui  furét  quand 
& quand  i cheval-  Le  hcraut  du  Roi  e- 
flant  venu  trouver  Tors, St  lui  ayant  pre- 


rcgiméntsdcgcnsde  pied  au  pour  Je  Ja- 
ver  lie, qui  f’cncrcciiidrcnc  quelques  lotus 
en  gaillardes  cfcarmouches  avec  lis  Ref. 
aulfi  avantageufes  d’un  codé  que  d’au- 
tre. 

lLyavoit  dans  Angoulcfme decinqi 
fix  mil  hommes  aufquels  on  ne  pouvoic 
perfuader  d’cfpoufer  Congnac:  on  les  y 
amena  avec  une  ruic  notable  : on  (c.  me 
les  portes  de  bonne  heure  , on  feint  une 
entreprife,  les  efchcllcs  chargées  il  y eue 
prcfic  à qui  en  feroie  : la  ville  qu’ils  dc- 
voyent  prendre  fut  Congnac,où  il  entra 
la  moitié  , apres  que  ceux  qui  avoyenc 
monté  aux  efcheltcs  curent  fait  lemblanc 
de  leur  ouvrir  la  poire  k grande  difficul- 
té : quelques  capitaines  qui  crompoycnc 
honorablement,  les  menèrent  en  paradé 
dans  la  place  de  l’antiqucdà  voyâs  qu’on 
ne  les  tiroir  point, ils  cognurem  la  trom- 
perie, 8i  la  plufpart  eut  nonce  de  fin  re- 
tourner. Les  compagnies  du  Roi  qui  a- 
voyent  commencé  le  (iege  de  leur  codé 
de  ville,  furent  le  lendemain  contraints 
de  fc  retirer  , St  rccongnei  iufqucs  au 
pont  de  Jjvcilâc.d’oùiis  firent  Içavoir  ,t 
l’armcc  l’i'ftjt  St  la  rcfolution  de  celle 
pecite  ville  : & la  nouvelle  ayanr  trouvé 
leconfeil  ch  balance  d’afiîeger  ou  non, 
l’cmpotta  à la  rctraîéfe  facilement. 


Chapitre  XX. 

teprifi  ici  tfiires  Je  terri  dr  J Au- 

vergne^ . 

Ovs  voulez  fçavoir 
que  devindrciit  les 
- garhilbns  de  Cha- 
[ .'IclIcraUr , Chauvi-; 

giii,la  Roche  Fofai, 

1 l'nüilli , Angles,  Si, 

. . _ i Clétyaux:  tout  cel* 

lé  t'allia  avec  l’Ornai  au  Blanc  en  Beiri, 
pourgaigner  Sanccrrc:  troiivcnrenlcu  - 
chemin  le  Bourdieu  , que  le  capiralh 
Gour 
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Gournay  a voie  lùrpris  (ut  le  Faux  Se  Ban- 
clerc,  lelqucis  1'ctt.ins  retirez  dans  Cha- 
ftcau  roux,  aune  moulquetadedeleur 
blcorquc  perdue, avoyent  amall'c  la  No- 
blclTe,  les  fdhiais  de  communes  du  pays: 
(i  bic  que  pour  le  voilinageces  deux  pla- 
ces eltoycnt  tous  les  jours  aux  mains,  Se 
qu'en  peu  de  iours  ils  perdirent  quelques 
üx  vmgts  hommes  tant  d’une  parc  que 
d’autrc.St  pielquc  partagez,  Briquemauc 
fauve  de  la  bataille  de  Montcontour  a- 
vcc  (à  troupe  hanll'ec  Se  demi  dclFarte, 
trouva  encor  ce  Bourdieu  bien  à propos, 
Se  puis  tontes  ceS  troupes  y cftans  ran- 
gées ils  dirent  invedis  de  loin, Se  adiegez 
par  la  Challre  gouverneur  de  BcrrhBn- 
quemaut  eut  moyeu  de  delpcfchcr  i 
Gucrcbi,  qui  partit  de  la  Chaiitc  en  re- 
folutiô  de  inoUtir  ou  de  les  fauVCr  : pour 
ce  faire  il  pad'a  deux  rivières  à n.ige,afça- 
♦*ir  le  Ver  Se  Lortrte,de  là  vint  empor- 
ter CliaftcauneuHur  Cher  parclcalade, 
où  il  y eue  tuerie  fur  les  Predres  Se  leurs 
ehambrieres.qui  firent  la  principale  def- 
fenfe:  il  y laide  deux  compagnies  pour  le 
*erourt.  Se  va  donner  la  main  aux  adie- 
gez, qui  t’alliez  enfemble , (ê  firent  faire 
place  avec  Ituiû  cornettes  de  cuirafles 
(comme  ils  les  appclloyent)  de  dix  d’af- 
qucbulicrs  à cheval, tout  cela  t aifam  mil 
compagnons. 

Et  pource  que  la  rifque  de  Montbrun, 
Mirabcl  Se  autres, avec  quatre  centschc- 
vaux  eft  pareille  à eeftc-ci.hauS  les  met- 
trons en  partielle  : car  ils  eurent  beau- 
coup de  maux  à palier  le  Perigort  fut 
tout  à la  Dotdongne  , haradez  de  com- 
munes Se  de  petites  garnirons  qui  leur  af- 
fonimoyent  toufiours  quClcun:  ils  trou- 
vèrent Orillac  audî  à propoS  que  les  au- 
tres le  Bourdieu  ; où  Montbrun  demeu  - 
ra  bien  tort  alfiegé  par  Sainâ  bran, encor 
pluftuft  dcfallîcgé  par  l'approche  des 
l’rinccs, quand  ils  logèrent  à Argentât. 

Novs  ne  pouvons  plus  tailler  Vcze- 
lai.allicgc  par  Sanfac,  huiff  compagnies 
de  genfd'armcs  Se  trente  deux  de  gens 
de  pied  , tout  cela  fous  la  charge  de 
Fouêdi , equippc  de  lix  pièces  de  batte- 
rie: le  Bois  leur  avoir  quitté  Douzhquèl- 
ques  volontaires  qui  cdoyent  dans  No- 
Iners,  avoyenc  aufli  capitule  à la  vie  fau- 
ve,mais  entièrement  in.idacrés.  Vezelai 
efloit  fore  h ay, pour  la  mort  du  capitaine 
Sarrazin,  Se  (à  compagnie  traiétec  rude- 
ment. Cantarac  le  furprit  pat  cfcalade, 


plantée  à Soleil  levant , Se  au  change- 
ment des  gardes:  les  amis  de  ce  Sarrazio, 
promcctoyen  t tade  de  facilitez  i Sanfac, 
qu’il  l’ailiegea  un  peu  legerement,  quoi 
ue  Guerchi  y euft  rcnlorcc  Bloilct  de 
eux  compagnies.^  de  quclqucsgcntils- 
liommes  volontaires  : Se  en  outre  que  la 
Ville  eft  fur  unccroupc  avantagée  de  tous 
codez  horfmis  du  haut  Se  de  la  rcftcioù 
à la  vérité  elle  n’avoit  que  murailles  Se 
tours  à la  vieille  mode.  A l'arrivée  du  liè- 
ge,ceux  de  dedans  firent  une  honorable 
(ortie  avec  deux  drapeaux  emportez,  Oc 
le  tout  bien  dclmcile- 

Apres  une  batterie  de  daux  iours, 
Sanfac  logea  hutâ  compagnies  dam  la 
ruine  d’une  tour  portée  par  ccrrcipuis  a- 
yant  fait  une  brelche  vers  la  poterne, fait 
donner  aftauraux  deux, Se  durant  ces  af- 
fauts  , une  cfcalade  vers  les  Cordeliers, 
toUtrepouilc,ily  eu:  quelque  intelligen- 
ce de  ceux  que  nous  avons  dit  avec  deux 
habitans.delcouueits  Se  pcndiû.Il  fc  f.ùé 
Une  troificlmc  brefehe  , Se  fe  donne  un 
croificlme  alfauc  du  codé  desCor  Jclicrs, 
auquel  le  Gouverneur  eftant  mort,  San- 
fac lève  le  ficgCipuls  lâchant  des  nouvel- 
les de  dedans  il  rtmcinc  les  forces  peu  de 
iours  aptes, & ayant  donne  un  aflautinu- 
tllcmcnt,  fe  dilpofé  à gaigner  par  la  faim 
ce  que  la  force  n’aVoit  peu  faire  : mais  à 
(Ous  coups  Guerchi  Se  Briquemauc  per- 
çoyent  celle  armee,  Se  entre  deux  légers 
combats  faifoychr  couler  dés  charges  de 
vivtes  à leur  ptailir  : ce  que  voyant  San- 
fac quittadu  tout  celle entreprife  versla 
moitié  de  Décembre,  ayant  perdu  mille 
quarte  cents  hommes  de  pied,  Se  près  de 
quatre  cents  hommes  de  cheval, tant  aui 
ailauts.cIqucU  il  l’en  fetvoic,  que  parles 
courtes  que  fddoyenc  fans  celle  ceux  de 
la  Chanté. 

A caillé  de  rous  ces  affronts, Sanfac  a- 
vcc  quatre  cornettes  Se  Goas  avec  Ion 
régiment  allèrent  trouver  la  Challre  qui 
fie  il  iervit  pour  nettoyer , comme  il  j ùt, 
IcBerri:  où  dés  là  Bataille  de  Munccoù- 
tout,  lecapitàlnt  Bcltin  avoit  pris  Linie- 
res.un  MimltreBaiigi.lc  CàpitamcChat- 
très, la  Chapelle  d’Angtron,  le  capitainù 
Bois.Monf'aucon.  Pataudiere.Mcnetoo, 
Se  la  Baudfieeftoycnc  demeurez  à Clta: 
ftcauncuf.où  apres  une  éfcaladc  Se  une 
lape  repoufleé  , la  garnifon  fe  rendit  i 
compolition, bagues  fauvesmiais  tout  ce- 
la lue  trame  eu  l'camPataudirre  répouf- 
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fa  la  première  attaque,  fie  puis  quitta  la 
place-  Luiiercs  affligé  Jeux  fois.bic  def- 
fen du  la  prcpucrc.j  la  féconde  rendu  par 
cotupulicion, allez  bien  gardée  pourl'cx- 
treme  famine,  fie  la  blcfi'urc  du  capitaine 
Belot) , qui  la  receut  fa  trete  cinquicfmc 
arqncbuiade.Baugi  pris  par  aflâurje  Mi- 
nière fut  emmené  à Bourgesde  relie  mis 
au  fil  de  l'efpcc.  La  Cbappelled'Ange- 
ron  fut  fi  bien  lécourue  par  Briquemaut, 
quelle  fie  Monfaucon  demeurèrent  pour 
ce  temps  aux  Ref. 

Mont  a r t'  Lieutenant  de  Roi  en 
Bourbonnois,  avoir  d’autre  codé  allicgé 
la  Dame  de  Ncuvi-  benegon  en  fa  mai  - 
fon  avec  deux  mil  hommes, deuxea lions, 
& deux  petites  pièces  : l’aflauc  n’y  fuc 
point  donne  que  toutes  les  tours  ne  fuf- 
feut  par  terre  Se  la  maifon  prclque  en  rui- 
ne: car  n'ayant  à craindre  ni  rempart  ni 
retranchement, ils  démolirent  tout  à loi 
Cr.  l’cllime  julTi  que  Montaré  vouloir 
prendre  celle  Dame  le  plus  doucement 
qu'il  pouvoit.mais  elle  pritfa  place  fut  la 
brelchc  la  plus  dangereufe  une  demie 
picquc  en  la  main  : fie  les  foldatsfaifans 
de  honte  courage  , fc  dépendirent  à fa 
vcué  fi  opiniaflremcnr , que  la  force  ne 
leur  fît  ricn,ouy  bien  laneccflïté.par  la 
quelle  ils  fc  rendiiét  à la  mi  Novembre. 
La  Dame  pnfonnicre.fut  mile  en  liberté 
parcomm.indcincnrdu  Roi,  pouravoir 
otiy  conter  qu’on  l’avoit  veuc  plulicurs 
fois  defeendre  dix  pas  dans  la  brefehe, 
pour  iouéi  de  fa  demie  picque.  Celle  ver- 
tu rare  trouva  la  courtoific qui  efloit  auf- 
£ rare  en  ce  temps  là. 
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Chapitre  XXI- 
Trifis  de  Nifmes,  à-  trape  de  Bturget. 

A i s défia  en  Lan- 
guedoc il  fe  fait  tant 
d'exploits  de  guer- 
re,que  nous  ne  pou- 
vons achever  J’en 
conter  un  qu'un  au- 
tre ne  fuit  exccutéi 
dont  le  nettoyerai  mon  année  de  toutes 
fes  parts , boi  finis  la  Xainâonge , qui  cfl 
cucotes  plus  à la  guerre  que  les  auctes, 
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pource  que  la  paix  nous  y trouvera. Nif- 
mes  nous  appelle  , la  ville  aux  antiqui- 
tcz, commandée  pat  S.  André,  fie  le  peu- 
ple contraint  de  rigueurs  à ccrchcr  là  li- 
berté’. Vncharpcticr  de  Cauviilon  nom- 
me Adron  trouva  l’invention  de  minet 
une  grille  dans  un  ruifleau, entre  la  por-  ' 
te  des  Caimes  fie  le  chaflcau,  autrement 
appelle  la  Tourefloile:Ecpource  qu’il  y 
avoir  une  fcntiucllc  fort  proche,  fie  qu'il 
paflbit  force  rondes  près  à ptC5.il  le  fer-  ' 
vit  d’un  fieu  compagnon  , qui  d’une  fe- 
neftre  en  dehors  tiroit  une  cordclle  cein- 
te autour  du  corps  du  travaillant,  pout  * " 
lad  venir  quand  il  efloit  befoin  de  cellcrt 
car  la  fcntinellcalloit  lou  vent  fonner  u- 
nc  cloche  au  changement  des  gardes  : U 
n'y  avoir  que  ce  petit  elpace  pour  tra- 
vailler, lequel  fut  fi  bien  employé, qu’en 
quinze  iours  il  acheva, bnucham  tous  les 
marins  fa  hcfongne  de  cire  au  haut  fit  de 
bouc  au  bas,  quelques  fois  l’opiuiaflrbtt 
à fon  œuvre  apres  la  cordelle  mec,  fie  la 
fcntiucllc  ictta  des  pierres  penfanc  qu* 
ce  fufl  des  os  qu'un  chien  rougeoie.  Scr- 
vas.quiavoit  charge  en  ce  pays,  marcha 
à l'cntrcprifc  avec  quatic  cents  arque- 
bufîcrs  : fait  donner  b.  Cofnic  avec  vingt 
choifls  i un  cfclair  feul  en  temps  fetain 
vint  li  furieux , que  tour  quitcoit  Servas, 
fans  le  Mmiflre  qui  avoir  fait  la  prière: 
car  il  ramena  par  la  manche  du  inandii 
ceux  qui  fuyoycm,en  Jdaur,  courage, ce/t 
efclar  moudre  que  Dieu  veut  ejhe  de  U par- 
tie- Donc  les  vingt  ayant  pailè  la  grille, 
forcent  le  corps  de  garde  , coupent  les 
barres  des  portes  fie  les  ouvrent  à Servas 
avec  ce  qu’davoit  r allie. Or  poureeque 
ces  entrepreneurs  cfloycnt  pcu.ils  firent 
galoppcr  les  goujats  fur  leurs  chevaux  a- 
vccles  trompettes  par  les  rues  : fur  ccd 
effroi  ceux  que  le  peuple  acctifoit  de  gra- 
des inhumanitcz,u’cfperam  point  de  bô- 
neguerre,  fe  iettent  dans  les  fofl’ez,  fie  y 
en  eut  d'aifumracz  par  les  liabitans.  Le 
capitaine  Adoul  défendit  avec  vingt- 
cinq  hommes  une  maifon , fie  une  porte 
douze  heures  : fi e depuis  gaigna  la  tout 
qui  fervoit  de  Citadelle,  quelques  uns 
l’appellent  Chtjleon,  où  ayant  rcceu  quel- 
que fecours  de  Marguerites,  fie  fâchant 
qu’il  n'y  avoit  point  de  canon  au  pays 
contre  lui, ne  lé  rendu  qu’a  la  An  de  l'an- 
née, voyant  une  inineprcdc  a muer.  A 
ce  fie  furent  tuez  que  foldats  qu 'habi- 
tant qui  f'cfloyem  rendus  parafant  delà 

gat- 
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garntTen,huid  vingts  hommes, quelques 
officiers:  fit  y en  cuit  eu  davantage,  (ans 
l’arrivée  de  Saind  Romain  que  les  Prin- 
ces envoyèrent  à Nifmcs  pour  y com- 
mander- 

No  v s n’avons  pas  elle  fi  tofl  hors  du 
£crri,que  l'entreprife  de  Bourges,  (une 
des  plus  infignes  crapcllcs  de  ce  temps) 
nous  convie  à dire  comment  Vrlin  Pa- 
lus, fiillicité  pal  fini  fieicdc  Sanlcrrc,de 
livrer  la  grofle  tour, par  l'advis  delà  Cha* 

Dre, promet,  attire  dans  le  folle,  & à un 
permis  les  Ref.  puis  les  voyant  cafter 
pour  Jclccndre,  lort.va  au  devant  d'eux, 
iouc  fi  bien  Ton  pcrlonnage  , qu’il  les  a- 
mene  dans  le  trou:  l'Efpau.lc  piemicra- 
vcc  dix  hommes  choifisiRaqti  qui  le  lui- 
voie  avec  vingt  cinq  , fie  puis  desEflars, 
avec  cinquante  armez  ; tout  cela  elloit 
au  trou  fie  au  folle  : Briquemaut  avance 
à la  contr'efcarpe  avec  douze  cents  ar- 

Suebufiers, fit  treize  cornettes  à cent  pal 
e là,  quand  les  pièces  difpofees  daqs  le 
fefic.l’cïcoupeterie  de  canon  fit  d’arque, 
buferic,  les  fougades,  les  grenades,  Se  les 
feux  artificiels  louèrent  tous  à la  fois:  les 
chefs  premiers  avancée  coururent  moins 
de  danger , pour  eftre  hors  de  ces  fricaf- 
fees:  la  Chaftre  lep  receut  prifonuiers,  fie 
ne  les  traida  pas  en  traillres:mais  en  gens 
de  guerre,  contre  l’opirtion  de  plufieurs: 
il  f'en  fauva  de  ceux  qui  elloyent  entrez 
la  plufpart  par  un  accident  bien  nou- 
veau : ce  fut  que  la  herfe  eflan^chcutf 
fur  un  gros  homme  bien  armé  , nommé 
Biullicic  , fes  armes  firent  demeurer  au 
defibusunpied  St  demi  d'efpace,  par  où 
clchapperent  ceux  qui  ne  perdirent  pas 
iugement  : Il  me  falchcde  vousamufer 
au  Chevalier  du  Boullé,  pource  que  Ibn 
dellcin  ellant  de  piller  une  foire  , il  Ce 
laifia  aflicgcrdans  Ville  marelch.il , qui 
. n’cfl  qu’un  village  fcrmé:où  il  quitta  les 
liens  pour  aller  quérir  du  fecours  fi  toit 
qu'il  fc  vit  affiegé  par  Antragues.  Se 
trou  vans  U à propos  Erncll  de  Mans- 
fcld  , fit  autres  compagnies  qui  fc  rcti- 
royent  avec  permiilion , ils  prcficrent  la 
main  en  eftans requis:  Boutevillc,  com- 
pagnon du  Boullé  fit  Ton  fils  Ce  rendirent 
avec  compofitioo  faite  à la  halle , fit  de- 
puis tendus  par  Antragues  entre  les 
mains  de  la  loilice  au  premier  mande- 
nt en  t:ils  furent  pendus.  Allez  de  tels  ac- 
cidents nous  ainu(croycnt:mais  les  Prin- 
ces que  nous  avons  1 aille  palier  la  Pat- 
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dongne  au  pont  pris  le  débattu  par  la 
Loue  te  Cbouppcs  , ont  cheminé  St  U 
faut  principalement  rendre  conte  d'eux. 
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des  Princes . ( 

Os  Princes n*  trou, 
vans  poinc  d'obfta-, 
cle  en  leur  chemin, 
turent  bien  ailes  do 
mettre  cnrr’eux  fie 
l'armec  „viâorieulc, 
la  Dordongne  , ou  . 
nous  avons  dit,  fit  la 
Loc-à-Cadenâr:fit  puis  ils  defcendenc  le 
long, fit  au  delà  de  celle  Rivière,  iniques 
à Ion  entrée  en  la  Garonne  , affieger  fie 
prendre  à compofition  Aiguillon  , ainfi 
nommée  , pource  que  c'ell  une  aiguille 
de  terre  en  1a  conionélion  de  ces  eaux. 
Le  logis  du  port  Sd=  Marie  couvert  de 
l’autre.lcur  fur  aulfi  fort  commode  pour 
branfqueter  plufieurs  mauvaifes  places 
de  Gafcongne:mais  plus  encor  pour  dr et 
fer  un  pont  à recevoir  le  Comte  Mont, 
gommeri,  lequel  ayant  efpouvantc  tout 
le  pays  fit  dernièrement  dcffiiit  i’Arbois 
te  Barnai , fc  rafraichifibit  dans  Condon 
en  toute  fcurcté  , pource  que  Montluc 
penfoit  aficz  faire  de  garentir  Agen , où 
ilblafmoit  le  Comte  de  fe  repoier  trop 
tort  apres  fa  vidoire.  Le  Marefchal  de 
Montmorenci  elloit  engagé  au  fiege  de 
Mazcrcs,où  il  avoir  défia  doué  un  grand 
alfaut.fit  puis  Tentant  approcher  les  Prin- 
ces,il  fit  l'effroi qu'il  pur,  perdit  quantité 
de  bonshommes  : ramena  à Thoulouze 
fes  blellczientr'autres  le  Comte  de  Can- 
dalc  te  Frontenac  , pour  venir  faire  en 
celle  grande  ville  ce  que  Ton  Rival  fai* 
foie  dans  Agen-  Le  pont  qui  avoir  atten- 
du le  Comcc  plus  de  quinze  iours  fur 
rompu  par  quelque  moulin , qu'on  tailla 
dériver  la  nuid,  l’eau  ellant  grande,  les 
pièces  ch  furent  emportées  mlqucs  à 
S.  Maquairc:  te  ainfi  il  falut  que  les  trou- 
pes de  Bearn  pafialfcnt  dans  des  bac- 
re. aux  non  fans  grande  longueur  fie  in- 
commodité. A ce  terme  acheva  l'an- 
nec- 

Les  Princes  fit  les  plus  grands  de  leur 
armée  f’eüans  rafraîchis  à Moacaubau, 
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6c  la  troupés  ayant  employa  prcfques  envers  (a  Maicdc, demeurât  le  fervicede 
tout  le  moisi  fuivte  le  Tarn  6e  à le  paf-  Dieu  en  foncntierdans  lequel  fc  la  liber- 
fer  , prindtenr  fut  la  fiu  Bole  près  de  té  de  lefcrvir,(laguerrc  que  d’ailleurs  ils 
1 houlouzc  , 6c  l'jrmee  fe  vit  logée  à la  avoyent  en  horreur)leur  edoit  fupporta- 

“ ble:  Et  quat  a Biron.il  fut  aflcuré  de  leur- 

amitié  8c  de  confiance  en  la  fienne.avcc 
prière  qu’il  ferendift  aufli  ferme  Si  unie 
pour  les  négoces  delà  paix  qu'ds l’avoyct 


veué  de  celle  grode  ville  , où  le  Maref- 
chat  6c  la Valctre  avoyent  fept  cens  hom- 
mes darmes.Jc près  de  fept  mille arque- 
bufiers.làns  les  habitans:  tout  cela  n’em- 
pcfcha  point  les  principales  maifons  d'a- 
lentour, d’edrff  brulleer,  furtoutcellcs 
des  ludiciersdes  brudeurs  elcrivanscon- 


efprouvc  brave  6c  dômageable  pour  eux 
au  faiû  de  la  guerre:  Ils  furet  donc  Ren- 
voyez 6c  avec  Beau-vois  6c  le  Secrétaire 


ue  les  parois,  Influe  de  Ktfiit.  C'eddit  delà  ChadetiercxepcndantCazauspres 
pource  qu’ils  l'avoyent  fait  mourir  quand  de  Nai  bonne  fe  laide  prendre, 6c  l'armce 


il  leur  porta  la  paix , quoi  qu’il  eu/t  bon 
fimfconduit , 6c  avec  lui  Commidairc  du 
Roi.  / 

L’a  a m e z cira  de  Cadra  deux  pieca 
de  batterie  , 6c  avec  ce  petit  équipage 
prit  en  peu  de  jours  Carmain , Oriac , la 
raye ,les  Bans,  Monredruc,  tour  par  for- 
ce 6c  avec  le  traitement  que  la  forcé  em- 
porte avec  foi,  hotfmis  ceux  de  Faye,qui 
percèrent  la  nuiô  6e  fauverent  leur  meil- 
leur- Sainâ  Fclixfic  mieux  que  lesautrcs 
places  : car  apres  avoir  rue  cinquante 
bons  hommes  en  un  adaur  ,1c  Vicomte 
de  Mon  ce  larquil’adîcgcoic,  fut  contraint 
de  fc  retirer  blcdic  à Cadres,  où  plein  de 
dcfpit.ne  voulant  pas  foufftir  d'edrepen- 
le,  il  mourut. 

Pi  les  qui  de  peudeiours  edoit  arri- 
vé à l'armce  partir  de  là  pour  faire  une 
eourfe  au  Comté  de  Roudillon,  d’où  a- 
pres  avoir  fait  du  mefnagc,il  ramenaavcc 
lui  tous  les  bandoliers  conduits  par  O- 
doux  : mais  ('Admirai  confidcrant  leur 
milice  fans  difcipline,  craignic  qu’ils  ne 
fudenc  pas  bons  à la  campagne  comme 
parmi  lu  rochers,  6c  plus  qu  ils  achevaf- 
fent  de  corrompre  fes  foldats,  délia  bien 
avancez  à cela  : il  les  remercia  donc  6c 
renvoya, hotfmis  quelques  uns  qui  furent 
mis  aux  gardes  des  Princu.  v 

Carcassonne  ayant  brude  de  fra- 
yeur fes  fauxbourgs,8c  râlé  les  Temples, 
Montreal , i trois  lieues  de  là  ouvrit  fu 
portesdà  Biron  6cT  cjigni  arrivèrent  r’en- 
voyez  du  Roi  pour  la  paix, avec  lertresfa- 
vorAblcs  de  fa  Maiedc  6c  de  la  Rome  mè- 
re à l’ Admirai:  apru  que  Birô  eut  expofé 
fa  charge  en  termes  treshonnedes  6c  a-, 
vantageux  pour  les  perfonnes  : mais  fort 
redrcui  ts  pour  la  Rcligiomla  Caze  refpô- 
dit  pour  les  Princes , 6c  ayant  loué  Dieu 
de  ce  que  le  cœur  du  Roi  tcdoi  t à la  Paix, 
procéda  de  toute  humiltcc  6c  obelilâaee 


avancée  iufqucs  à Montpellier  fc  fortifia, 
de  Baudinc  avec  douze  cents  hommes: 
6c  rcccuc  de  rnefmc  temps  Ranti  ayant 
payé  fa  rançoœcaril  avoit  ede  pris  6c  af- 
iiegé  dans  Baugi  comme  il  y penloit  rc- 
paidredui  avec  quatte  autres  chefs  ayant 
efehappé  de  grands  périls, à percer  le  Lt- 
mofin  6c  le  Roücrgue, 6c  ayant  aux  troufi 
fes  la-Vauguion,  6c  dcs'Cars.avec  buifé 
côpagnies  de  genfd'armes.feize  cents  ar- 
qucbuGers,6e  toutes  les  communes  qui  le 
guetcoycntaux  padages  des  montagnes 
6c  de  la  riviere  : la  garnifon  de  Montpel- 
lier delfir  à Lucrasles  compagnies  de:  la 
Loué  6c  Guitiniercl’Huguenot:  la  Loué 
le  plus  vigilant  Cavaliet  de  l’armce,  fur 
tué  d'un  coup  d'hallebarde  dormant  en 
une  chaire  dans  fon  corps  de  gardeiccux 
qui  avoyentfair  le  coup  furent  menez 
par  le  Marquis  de  Rçnel  avec  beaucoup 
de  meurtre  6c  congncz  iufqucs  dans  les 
portes  de  la  ville.  , 

Ceste  armée  pafiagerc  eut  quelque 
heur  aux  fieges, tellement  qu’elle  olà  at- 
taquer Emargucs  6c  Lunel,eù  legouver-’ 
ncur  avoit  mis  de  bons  hnmraes:aulti  fu- 
tent-ils  répondez:  6c  puis  allèrent  palier 
leurcolere  fur  Marguerites, S.  Ambroit, 
S Judin  6c S Privar.De  la  fc  vintrepofér 
à Nifmcs , où  dedans  r’accommodez  de 
quelques  munitions,ils  altérée  encor  em- 
porter Sainflc  Maiie  avec  quelque  pei- 
ne, Alés  6c  Laudun.de  haute  luire  : puis 
laidansà  droiâcla  rivieredu  Rhofnc  vic- 
nent  faire  une  autre  pôle  à Aubcnàs  ,où 
il  arriva  que  la  femme  de  la  Tour-,  Pre- 
vod  de  Camp  , ayant  creu  cftie  vcfve, 
mourut  de  ioye  à la  veue  de  fon  mari  : là 
les  Princes  f'equiperent  dé  deux  pièces 
avec  Icfquella  ils  rmpotrercnr  Sainét 
Julc  déftonnemcnt.Sainéf  Julien  par  e1- 
icaladc,6c  Môraut  par  a Haut, où  le  Com- 
te Moncgo  rumen  fit  donner  6c  y don- 
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na  lui  mcfmes , voyant  que  tout  n’alloit 
pas  à Ton  gré  :les  compagnies  de  chevaux 
légers  duVicomtc  de  Paulin  & de  la  Mo- 
the  eurent  fur  les  doigts  par  ceux  d'Avi- 
gnon : une  au  logis  4c  l'autre  en  mar- 
chandée les  deux  ferrades  furent  fi  bon- 
nes, que  delà  en  avant  l'infanterie  4e  la 
cavallcric  qui  logeoyent  à part , appri- 
rent à cfh  e compagnons  de  logis  4e  de 
chemin.  Orpource  que c’eft  entrepren- 
dre cliofcs  nouvelles  , que  de  palier  le 
Rliofnc  avec  deux  pièces, ce  fera  pour  le 
chapitre  fuivant- 
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Chapitre  XXI 11. 

Dt  U fuite  d»  -jojige  des  Fritte  en  & ptf- 
fige  du  Rhefne. 

Près  la  bataille  de  Mont- 
contour,  Mombrun  accom- 
pagne de  Mirabclj  Gouver- 
ner, Lcfdiguiercs,  le  Pouér, 
Cuzy , Champolcon,  4c  Piegros  , 4e  en 
tout  de  trente  cinq  hommes  de  cheval, 
apres  fertre  rcpolcz  à Aurillac  en  Au- 
vergne,vindrenc  à Nifmes.fi  tort  apres  la 
priée,  qu’ils  aidèrent  à la  capitulation  du 
Chaftcau.Là  celle  troupe  (é  fortifia  iuf- 
ques  à deux  cents  chevaux  & fept  cents 
srquebufiers,  qui  entreprirent  le  partage 
du  Rhofne.quc  Montbrun.par  le  moyen 
de  quelques  bateaux  gaignez, parta  pre- 
mièrement en  grande  dihgcnce,4e  ayant 
commencé  à la  halle  un  fort.Turfon  paf- 
fage  , il  ne  l'eut  pas  efleve  d’une  brade, 
que  Gordes,  Lieutenant  du  Roi  au  pays, 
vint  fondre  fur  luhdcquoi  cilant  adverti, 
par  un  fignal  du  haut  au  Pouzin.il  n'eut 
loifir  que  d’avancer  le  capitaine  Piegros, 
dans  une  faulaye  , afin  de  fe  flanquer  à 
■ main  gauche , & lui  fc  mettre  au  devant 
de  fon  fort  pour  fe  monftrer  capable  de 
combattre  fans  avantage,  quoi  qu'il  futt 
leplusfoiblc  des  deux  tiers , comme  a- 
yant  afaire  à toutes  les  forces  du  pays. 
Gordes  ayant  poulie  devant  foi  le  Rouf- 
fet  fon  Lieutenant , lui  commanded’al- 
ler  à la  charge, à quoi  il  fut  allez  bienfer- 
vi:maisl’efcoupcteriequ'ils  eurent  à leur 
droite, 4c  la  refoluriô  de  Montbrun, ren- 
voyèrent les  coureurs  fi  rudement  fur 
Gordes, que  les  premiers  rompans  les  fc- 
conds, tout  f'en  alla  en  confufion.lailfans 


fur  la  place  bien  feptanre  morts, le  Rouf- 
fet,  Boutiercs,4e  autres  prisüniers  de  mar- 
que, aufquels  Gordes  renoit  compagnie, 
abbatu  lous  (on  cheval,  fans  un  page  qui 
lui  en  ietta  un  entre  les  iambes  , bien  à 
propos  4c  hardiment.  Là  Montbrun  fut 
bielle  de  playe  fort  douloureufc  au  pied, 
& nelailla  pas  (avant  que  Palier  faire  pë- 
fer  au  Pouzin  ) de  faire  prendre  Granc 
d’efftoi,  où  Valavoirefut  Gouverneur. 
Tout  cela  fut  quelques  fix  fcpmaincs  a- 
vant  que  les  Princes  curtenr  percé  le 
Languedoc- 

Tovs  ceux  qui  ont  eferit  iufquesici, 
4c  mclmes  Serres  en  Ces  mémoires , ont 
obfcurci  d'une  grande  confulion  ce  pre- 
mier partage  du  Rhofnc  par  Montbrun, 
4c  le  fécond  par  le  Comte  Ludovic  , 4c 
encorcs  a cité  fore  mal  dirtingué  ce  que 
firent  les  deux  branches  des  armées  des 
Princes  au  départ  de  Nifmcs.  Méfiant 
fenti  de  ce  raefmc  defordre  en  ma  pre- 
mière Edition  : ce  qui  m'a  coudé  beau- 
coup de  peine  4c  de  recerches  à rertiruer 
comme  vous  vetrez. 

Les  Princes  vindrenc  à Aubenas  ,4C 
de  là  à Privas , où  ils  feiournerent  quin- 
ze iours  : mais  l’Admirai  avec  le  gros  do 
l'armée,  alla  droit  à Bourg,  d’où  ceux  de 
dedans  firenc  une  iôrtie  fur  le  Comte  de 
Montgommeri.  Le  Comte  Lndovicf’e- 
ftant  avancé  pour  prendre  cognoidàncc 
du  pays  : Sainû  Andol , gouverneur  de 
Bourg  , deifir  ce  qui  gardoit  l’artillerie, 
emmena  premièrement  les  poudres  4C 
les  balles, 4c  puis  voyant  que  le  fccours  du 
canon  tardoïc,  il  revint  au  rcdcqu'il  fai- 
loi  t entrer  dans  fa  ville,  fans  l’arrivée  de 
Montgommeri  4c  de  S-Jean  Ion  frète, 
tous  deux  blcflez  en  la  charge  qu’ils  fi 
rentdc  dernicr,cn  tuant  d'un  coup  de  pi 
llolct  S.Andol,  au  premier  corps  degar 
de  de  fon  gouvernement. Aveccelleat 
dlierie  l’Admiral  pourfuivitfon  chemin 
4c  montant  le  long  du  Rhofnc  , vinc  à 
Baiz  , au  Pouzin , 4c  à la  Bautc  , à deux 
lieues  de  Privas  , là  où  les  Princes  le  re- 
vindrent  joindre  , apres  qu’il  fut  guéri 
d'une  grande  maladie  , pour  laquelle  il 
fut  faigne  trois  foisenuniour- 

La  aulfion  ficr’appcllcr  le  Comte  Lu- 
dovic qui  cftoit  parte  en  Daulphinc  en- 
viron un  mois  devant  la  rencontre  des 
Ptinces,4c  de  l’Admiral  en  Vivarefts.  En 
quoi  faut  noter  la  necertïté  de  paierie 
canon  des  Princes  du  colle  de  l’Empire, 
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(fclon  les  termes  des  matelots)  ne  pou- 
vant le  canon  pafler  du  codé  du  Royau- 
me,à caufedcs  montagnes  preeipireulcs, 
qui  vont  boire  dans  le  Rhofnc-Le  Com- 
te à fon  arrivée  trouva  le  fort  de  Pipct, 
bafti  au  premier  palTage  de  Montbrun, 
inverti  par  terre  & battu  par  quatre  fré- 
gates , que  pour  leur  forme  Turquefque 
ils  avoyent  nommées  Mioparons,  deux 
defquclles  incommodoyent  le  fort  par 
en  haut  , Se  les  autres  deux  par  en  bas. 
On  avoir  amené  i grand'  peine  un  demi 
canô  d'Aubenas.à  l’aide  duquel  IcsMio- 
parons  quittèrent  le  ieu.  Et  depuis  ce 
fort, vis  à vis  du  Poufin.l’armcc  de  Mon- 
iteur de  Gordcs  Pédant  cdoignee  à la  ve- 
nue du  Comte  Ludovic  .donna  partage 
libre  aux  Ref  du  Danlphiné  , qui  f’e- 
ftoyent  retirez  aux  montagnes.  Ceux- la 
fous  la  conduite  de  Sainét-Romam  eu- 
rent moyen  de  palier  en  Vivarcts.  Piper 
demeura  avec  quelques  pièces  au  com- 
mencement dedans  le  fort. 

La  garnilon de  Picrclatc.un  de cesma- 
tins,  dâs  Douzerc  furprit  les  compagnies 
de  Bolac  Se  du  Brode, en  fc  vcngcanc  de 
quelque  charge  qu’ils  avoyent  fait  aux 
leurs:  les  murailles  de  la  ville,  aufquclles 
ilsfe  boyent, furent  caufe  qu'ils  ne  fauve- 
rent  rien  de  leur  équipage, Brode  prifon- 
nier  1 Orange. 

Les  Ref.  du  Daulphiné  font  leurs  a- 
faircs  fur  l'allcurance  des  partages  , ac- 
commodez encor  d'une  tour  nouvelle- 
ment fur  prife  du  codé  du  Vivarecs.appe- 
lee,  le  moulin  dtStUvtu,  par  le  moyen  de 
quatre  jeunes  foldats  vertus  en  femmes. 

Or  cependant  que  l'atmcc  principa- 
le f’avançoit  vers  Loire  (laque! le armee 
crtoit  Suivie  du  Marcfchal  d'Anvillc  inf- 
qu’à  Villcneufvc  de  Berg)  pour  faire  dé- 
lirer la  paix  aux  courtiuns , ie  ne  veux 
point  palier  avec  eux  la  rivière, que  ic  ne 
vous  aye  dit  comment  allèrent  les  affai- 
res du  Daulphiné. 

En  v i r o n le  coup  d'Arnay-Ic-Duc  Se 
de  la  Paix  , Cordes  ( qui  f'eftoic  retiré 
quand  le  Comte  Ludovic  avoir  parte  a- 
vec  douze  cents  hommes , fous  opinion 
que  ce  fuftl’armcclpourreparcr.'fon  hon- 
neur, ailîegea  Loriol,  Mirabel  dedans  a- 
vcc  deux  cents  arquebuiîers.met  tout  en 
brefche,puis  repouflc  lors  d’un  grand  af- 
faut , tourna  Tes  dedans  à les  avoir  par 
neccditeimais  Montbrun  y ayant  fait  en- 
trer cinquante  foldats , habillez  en  pay- 
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fans,  te  chargez  de  farine  .cependant 
qu’il  entretenoit  d’un  grand  combat  la 
telle  de  l'armee, fi t tant  que  celle  mifera- 
ble  place  tint  pour  lui  iufques  à la  paixi 
De  pareil  foin  te  contenance, il  garentic 
Corp  d’un  Gegc  en  melmc  temps. 

Les  Princes fonten  Foreft.à S.Ertien. 
ne,faifi  par  Blcraudicrc.fouftcnu  de  Co- 
lombiers, les  Licutenans  de  Roi  au  paya 
penfans  faire  alfcz  de  garder  Mombri- 
ibn  à ce  logis  d'armee  : l’Admiral  mala- 
de àl’cxircmité,faigné  par  trois  fois,  cira 
des  apparences  de  fa  mort  ce  profit, que 
les  icuncsgésqui  eftoyent  près  des  Prin- 
ces te  qui  commcnçoycnt  à faire  une 
Cour  de  leur  armée , (émirent  que  leur 
valoir  ce  vieillard , par  l'aprchcnfïon  de 
fa  perte  aux  premiers  demedemtnrs  d’a- 
faires.où  il  falu  t payer  de  leur  fuffifance. 
Lui  guéri  envoya  Briqucmaut  rcçevoir 
huiâ  cents  arquebuliers  Se  trois  cent» 
chevaux,  qui  f'clloycncr’allicz  vers  Ge- 
nève,avancez  par  la  Bourgongne:  te  qui 
en  chemin  failant  prirent  en  Beaujoleis 
quelque  peticc  place , Se  en  ayant  failli 
d'autres,fe  rendirent  à Arnay-ie  Duc- 


Chaeitre  XXIV. 

D*  conta  d'Amty-U-  Duc  & fa  àr- 

conjUmcs. 

| E s t e approche  dtt 
; coeur  de  la  France  ne 
[ devoir  pas  eftre  mef- 
pnfee  : aulli  falut-il 
mettre  fur  les  bras  de 
1 ces  refiiifcitez  une 
rmde  & forte  arme* 
fous  le  Marcfchal  de 
Code , avec  exprès  commandement  de 
combattre,  Pii  rrouvoit  les  ennemis  plu» 
près  que  les  montagnes:  celle  armee  c5- 
pofee  de  qua  tre  mille  Suilfes.fix  mil  hom- 
mes  de  pied  Frâçois.les  garni  Ions  du  par», 
près  de  trois  mille  lances, mil  deux  cents 
Reirtrcs,fix  cepts  Italiens:  douze  canons 
de  batterie  tout  cnfemblc  approchant  â 
dix-  fepe  mil  hommes:ayant  parte  le  Ber- 
ti,  le  Nivernois,&  Loire  à Defize  au  co- 
mencementde  Juin , à la  fin  du  mcfme 
mois  , fo  trouva  en  veuë  des  ennemis  en 
' i un 
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un  codau  entrecouppé  de  bois  taillis, un 
ruiflcau  par  le  bas.  Le  premier  iour  la 
Vallctte  menant  la  tefle  rencontra  Ve- 
rac  & Chouppes  , avec  fept  vingrs  chc  - 
vaux:Jc  Ccrc  qui  menoit  vingt-cinq  cou. 
reurs  devant  eux  : la  Vallctte  en  avoir 
quarante  dcmelme  meflier:  Ccré  fuivi 
de  près  chargea  fans  marchander, cfbran- 
la  la  telle,  & en  mefme  temps  parodiant 
une  grande  foule  de  bagage, que  la  Val- 
letteiugca  pour  file  de  l'armcc , fc  con- 
tenta de  la  retraite  avec  quelque  perte. 
Le  lendemain  le  Marcfchal  marcha  vers 
le  village  de  SJcan.print  l'alfietccdefon 
avanrgarde  Iclon  la  commoditc.lui  gar- 
nifiant  la  gauche  de  force  arquebulcric 
dans  un  taillis,  Si  en  une  petite  pleine  à 
collé  du  raillis,plaça quatre  cents  lances 
à ladroiûc-  Il  n’y  mit  qu’une  grand’  fou- 
le  de  gendarmerie  : fa  bataille  eftoit  au 
plus  haut  delà  croupe  plus  proche  d'Ar- 
nay-lc-Duc  : dans  la  dcîccntc  mon- 
ftroyent  fronc  les  SuifTcs:  faifinsun  coin 
de  leur  bataillon  de  Lanskcnets,  fauvez 
à Montcontour  : tout  le  rcrtc  de  l'infan- 
tcrieFrançoife  parfemee  entre  les  talop- 
pes  & huilions, avec  fept  canons, cinq  rc- 
lervez  pour  la  draiâe. 

De  l’aurre  codé  du  ruifléau  y avoir  un 
coüau  prcfquc  pareil  à ccftui  là,  où  prit 
place  l’armcc  Royalc:cclle  des  Rcf.com- 
pofeededeux  mil  cinq  cents  hommes  de 
pied  fous  les  régiments  de  S. Jean,  Rou- 
vray,  Briquemaut  Si  Bcdonniere , pref- 
que  tous  arquebufiets  à cheval , quin’a- 
voyent  que  pctrinatix  : leur  cavallcne  de 
deux  mtl  hommes  , la  moitié  de  Fran- 
çois,mieux  armcz.que  de  coudumed’au- 
tre  de  Reidrcs  prelquc  tous  en  pour- 
poinr,  Si  tous  fc  fentans  d’un  voyage  de 
quatre  cents  lieues, fans  une  fcpmaine  de 
repos:  leur  place  de  bataille  eftoie  entre- 
coupée de  ravines , fans  lefquclles  ils  e- 
ftoyent  accablez  de  coups  de  canon  : S. 
Iean  logé  dans  le  châp  dcfl'us  l’eüang'qui 
cil  au  dcirous  d’Arnai-le-Duc,  Rouvray 
au  moulin  où  les  deux  ruiifeaux  le  joi- 
gnent, le  relie  de  l’infanterie  bordoit  ce 
ruiflcau  itoute  leur  cavallcric  en  fix  trou- 
pes quarrecs , comme  les  places  le  per- 
mettoyenr,  Si  non  plus  en  haye  comme 
au  temps  pade- 

Le  Comte  Ludovic  qui  devoir  mener 
la  première  charge  , quitta  fa  place  au 
Prince  de  Navarre:  le  Marquis  de  Rend 
la  ficnc.pour  la  fecodc.au  Prince  dcCcn- 
di  : tous  deux  aagez  de  feize  à dhMcpt 
Toro.  1. 


ans  : Si  cela  apres  qu’on  eut  eflàyé  de  les 
faire fpcâatcurs  du  côbat:  Le  troifîefine 
clcadron  eftoie  mené  par  l'Admiral,  les 
autres  trois  par  Montgommcri , Genlis, 
& l'un  des  Briquemau tsdcCote  de  M anfi 
feld  avoit  partagé  fes  Reidrcs  en  autant 
de  relais  qu’il  y avoit  de  troupes,  liorfmi* 
ce  qu'on  logea  fnr  une  croupe  qui  entroit 
entre  les  deux  collines  , & ce  qui  edoit 
entre  un  bois  de  haute  fudaye,&  un  pe- 
tit bois  taillis. 

Le  ruiflcau  duquel  nous  avons  parlé  e- 
Aoit  réforcé  de  la  cheutc  de  deux  cdâgs, 
entre  lefquels  venoit  mourir  en  bas  une 
petite  pleine  triâgulaire,que  les  deux  ar- 
mées laiderent  vuidc.côme  premier  gain 
de  la  plus  avârureufcice  fut  par  là  que  cô- 
méça  l’cfcarmouche  le  vingt-  cinquicfme 
de  Juin.pourcequclc  Marcfchal  voulant 
taderfi  on  lui  fouffriroit  un  logis  en  ced 
avantage, y envoya  fix  cents  arquebufiers 
bié  tod  repou  liez  par  trois  cens  cinquâtc, 
non  poinc  pour  dire  meilleurs  foldats, 
mais  pourceqtte  les  Kat.y  avoyent  plus  à 
craindre  unechargc  de  cavallcric  que  les 
autres.Sur  ce  commencement  la  crainte 
mutuelle  fie  conrenir  le  gros  des  armées 
dans  le  haut  des  logemens,  Si  fentrete- 
nir  d’cfcarmouchcs  fix  ou  fept  heures 
aux  vallées  , iufques  à ce  que  le  Mare  fi- 
chai, qui  avoit  touliours  rafraichi  de  mil 
Si  de  douze  canes  hommes  à la  fois  pour 
ne  perdre  la  iournee  , ayant  mis  fies  gar- 
des à la  cede  de  fa  meilleure  infanterie, 
fit  donner  en  gros  à la  chaudèe.  Si  fou  - 
denir  ceux  qui  donnoyent  par  cinq  cents 
lances, que  menoit  la  Vallctte: A ced  en- 
droit ne  fe  trouvèrent  que  quarante  fol- 
dats couchez  dans  un  fod'c,  flanquez  de 
vingt-cinq  autres  8e  fupportez  de  Piles: 
auquel  pource  qu’il  n’avoit  que  des  gens 
de  pied  , l’Admiral  avoit  donné  quatre 
vinges  falladcs.  Cede  grod'c  foule  d’in  - 
fantcric  , pafla  deflus  la  chaudee  , tou- 
te fa  tede  eflant  de  gens  armez  à preuve, 
Si  un  régiment  donna  par  le  basdes  qua- 
rante Sc  vingt-ciAq  ayans  lailfé  faire  le 
falve, tirent  de  dix  pas , niellent  l’efpee  1 
la  main  , Si  renverfoyent  tout  fans  deux 
gras  de  cavallcric  , qui  en  voulurent  c- 
dre  , dans  lefquels  Piles  f’enfonça  pour 
delgager  les  liens  : Si  comme  le  Marcf- 
chal y fourniflqic  des  compagnies  fraî- 
ches,le  Comte  de  Montgommcri  fie  per- 
dre placeàtout  ce  qui  edoitavancc.Du- 
ranc  ccd  clbat  l'Admiral  vit  marcher  vn 
gros  de  cavallcric  , qui  avoit  à chafqu* 
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cftrier  an  bataillon  de  gens  de  pied  , Sc 
cognoilfant  que  cela  alloir  gaigner  Ar- 
nay-le-  Duc,  il  leur  ferme  chemin  parle 
régiment  de  Roavray  fouftenu  par  les 
troupes  du  Marquis  de  Rend.  Brique- 
maut  reçoit  en  mclrnc  temps  fur  les  bras 
deux  efeadrons  de  lances  , favorifez  de 
mille  arquebufiers  : le  Comte  de  Mont- 
gommeri  qui  avoit  pris  haleine  fait  trot- 
ter à fa  gauche  fon  frère  S.Jcan  Si  fes  ar- 
quebuüers, donne  à Morinville  quaran- 
te fall  ades  choifies.lui  ordonne  de  fc  per 
dre  dans  ces  lances  qui  ne  faifoyent  plus 
qu’une  troupe  : Morinville  enfonce  un 
bonnet  rouge  fur  fon  cafquc  , prie  fes 
compagnons  de  le  prendre  pour  cornet- 
te, Si  de  voir  ce  qu’il  deviendra,  les  qua- 
rante donnent  ii  brufqucmcnt  dedans 
huiâ  cents  laces  qu’il  y avoit  là.SiMont- 
gommeri  tendant  bon  conte  de  fes  cou- 
reurs,prit  fi  bien  l’avantage  de  la  brefehe 
qu'ils  avoyent  faite  entrant  par  là  , qu’il 
renvetfe  toute  la  cavallcric  de  ce  codé: 

& S.  Jean  faitrepaflcrleruificau  à toute 
l’infanterie  avancée  , Si  melmes  quitter 
tous  les  avantages  du  bord  , entr’autres 
des  barrières  faites  par  les  payfans  qui 
pouvoyent  ouvrir  Si  fermer  : de  mefme 
branlle  le  Marquis  de  Renel  Sc  Brique- 
maut  contrefont  Montgommeri.tout  ce 
qui  avoit  pall'e  repaiîe  en  foule  , Sc  por- 
tent le  defordreen  routefclcs  parties  de 
l'.irmee  du  Marcfchal,horfmis  aux  Suif- 
fcs.Si  quelques  Redites  qui  firent  bonne 
contcnancc-Là  defliis  Mansfeld  avec  les 
liens  pafl'oit  le  rmile.iii  pour  donner  dans 
le  coeur  de  l’armee  clbranlceimajs  l'Ad- 
miral  courut  au  devant  craignant  quel- 
que fort  r'allicment  derrière  les  Suifïcs, 
dcfquels  une  pai  tic  firent  mauvaife  mi- 
ne : ce  vieil  capitaine  le  fotivenoit  de 
Dreux, & de  fon  peu  d’hommes  : ainfi  le 
contenta  de  refemer  fon  arquebuferie 
aux  endroits  les  plus  cachez  du  bas  , Si 
reprendre  place  plus  loin  de  l’artillerie, 
qu’ils  n’àvoyent  faicaucommencement. 

Les  Kit.  r'avifez  Si  ràlleurez  entretin- 
drent  iufqnes  a la  nunD-unc  efcarmouche 
froide  d'une  part  Si  d'autre- 

Le  lendemain  matin  les  deuxarmees 
f’eftansprefcntccs  à incfmc  place,  l’Ad- 
miral  à qui  la  demeure  en  un  lieu  eftoit 
roineufe,  fit  filer  de  longue  apres  quel- 
ques canonnades  i met  Montgommcri  à 
fa  retraite , dequoi  les  ennemis  l'apper- 
ccurent  card.ou  furent  bien  contents  de 
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ne  f'en  appercevoir , laifia  ns  en  aller  ce- 
lle aimée  debilfee  à la  Chaticé  , où  les 
troupes  lé  refailbycnt,  où  l' Admirai  f'a- 
mufoit  à faire  préparer  del'atcillerie,  Si 
de  meilleur  coeur  à rendre  cour  cela  mu- 
tile par  la  négociation  de  la  paix  ; pour 
arrclt  de  laquelle  il  eut  un  mois  de  tref- 
vc,Si  bien  coll  apres  nouvelle  delà  con- 
clufion- 


Chapitre  XXV. 

De  Xa inttonge  & ration:  Divers Jtegcs  dr 
combats,  & ce  t/u  ils  appellent  la  ba- 
taille Je  Liijfon- 

V r la  fin  de  l’annee 
(oixantc  neuf,  nous 
fcttSf  avonsl  iiflca  glencr 
“ comment  le  Comte 
du  Lude  , affidé  de 
Puy  gaillard  , l’a- 
vança pour defioger 
Pluviautdc  Marans,  Si  parla  commen- 
cer d'accourcir  le  commerce  Sc  les  li- 
vres aux  Rochellois-  La  première  fois 
n’ayant  pas  allez  de  forces, il  fut  repouflè 
d’un  effort  à la  Ballillc,  Sc  puis  d'une  ap- 
proche parles  rofees:  mais  depuis  Sauzai 
ayant  quitté  le  Berri.vinc  afficgcrBeau- 
vois  fur  Mer,  que  la  necelfitc  des  vivres 
fit  rendre  à compoficion  , bien  faite  SC 
mal  garder, car  prefque  toute  la  gamifon 
fut  poignardée  de  fang  froid.  Lors  le 
Comte  du  Lude  fortifié  de  Sauzai  Se 
puisde  Monforcau  Si  Landrcau, attaqua 
de  tant  d'endroits  celle  grande  Ille,  que 
Pluviaut  n’y  pouvant  plus  fournir  , fut 
confeillc  de  brullcr  tout  Sc  quitter  : mais 
il  fut  fi  vivement  preflè, qu'il  ne  pût  fai- 
re que  le  dernier  Si  cncorcs  à peine-  La 
Rivicte  Piii-taillc  lui  fucccda  avec  deux 
régiments  de  gens  de  pied:  en  apres  pour 
incommoder  de  tous  collez  la  Rochelle, 
lesKar.  fortifiez  d’infanterie  iufques  à 
trente  compagnies.  Si  deliuiddegenf- 
d'armes,  vont  gaigner  Marans,  où  com- 
mandoic  Chefnct  avec  le  relie  des  Lanf- 
kcncts  de  Montcontour:  Tel  fut  l’effroi 
Sc  du  Chef  Se  des  Inlulaires  , que  tout 
ioüa  àfinve  ijiit  peut  , le  plus  du  malheur 
tombant  fur  les  Lanikcncrs,  par  l'igno- 
rance du  palTage  Si  des  falines  : il  en  de- 
meura 
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nicurn  bien  trois  cents  , & l’en  làuva  un 
peu  plus  par  les  bateaux  qu'on  leur  fi  t te- 
int. 

J E ne  d aignerove  vous  donner  le  fie- 
gequife  fit  au  chafteau  deS.Jcan  d’An- 
geli  , k qui  finit  par  une  neutralité  fans 
un  accident  qui  fait  celle  petite  place  di- 
gne de  l'hilloire.  C’ell  que  les  habitant 
ayans  delFcndu  le  Bourg  comme  ils  pu- 
rent , f’opiniaftrercnt  plus  aux  mailons 
defquciles  les  tardins  de  derrière  alfron- 
toyent  le  fcil.  du  Challcau  : un  nommé 
Semé  fopimallrant  le  plus  à la  defenfe 
de  la  licnc  fur  une  voix  qui  Pefleva  de  fa 
mort , fa  fille  nommée  Anne , aagec  de 
quatorze  ans, d’une  incomparable  beau  - 
té,  retourna  au  logis  fçavoir  ce  qui  cftoit 
de  Ion  pere  , qui  l'eftoit  fauvé  parmi  les 
ennemis:  elle  arriva  comme  le  capitaine 
Cadet  enfonçoit  une  porte  qui  la  con- 
traignit de  gaigner  une  chambre  haute. 
Le  capitaine  arrive  à la  chambre  , k 
n'eut  pas  fi  toft  veu  celle  face  defirablc, 
& elle  la  tienne  horrible, quelle  fc préci- 
pita par  la  feneftre  , & lui  citant  armé  à 
preuve  fit  qtichpie  difficulté  de  fe  ietter 
apres, & fur  ce  doute  donna  laifir  à la  fil- 
le de  gaigner  douze  ou  quinze  pas,&  in- 
continent lui  faute  apres , & preiTe  les 
pas  de  celle  elfrayee  qui  crioit  à ceux  des 
carneaux,  tiret,,tuez,-noM  tous  deux.  Ca- 
det la  pourluit , k fur  le  bord  du  folle, 
lui  empoigna  quelque  peu  de  la  robbe, 
mais  elle  qui  en  fçavoir  la  profondeur  e- 
(Ire  de  plus  d'une  piçque  , fc  ietta  de- 
dans celle  eau  noire  k horrible  à voir: 
elle  fut  retirée  avec  beaucoup  de  peine, 
k le  jiouriuivant  rcccut  une  arquebu- 
lade  a travers  les  cuifles  à fon  retour. 

Sv  r la  fin  de  Décembre  le  Baron  de 
la  Garde  eut  charge  d’amener  huiâ  ga- 
lères de  Marlcitle  , defquciles  deux  de- 
meurèrent à Bordeaux, la  ttoilïefmc  rui- 
née par  les  matelots  révoltez-  Il  n'en  re- 
floit  plus  que  cinq  , quand  Landrcau 
commandant  aux  vailfeaux  ronds  de  la 
colle  de  Poiétou  , f'unit  au  Baron  : tous 
dcuxcnfemblc  ruinovent  le  traific  de  la 
Rochelle  , fans  que  Sore  Admirai  des 
Rcf-  apres  la  mort  de  la  Tour  , amena 
les  vailfeaux, & avec  eux  la  Carraque.de 
laquelle  nous  parlerons  ailleurs.  Cela  fit 
contenir  les  galères  dans  la  rivière  de 
Charante- 

I.  a Rivière  Pui  raillé  , revenant  de 
l'cntreprilédcla  Rochelle,  où  Verbuif- 


lon  avoir  voulu  contrefaire  Palus  de 
Bourges  k non  pas  lui , Rami  pria  le  Ba- 
ron qu’il  favotilall  le  üege  de  Roche- 
fort  , par  la  prife  duquel  il  elperoit  tai- 
re perdre  l’vfagcdela  Charante  aux  E.o- 
chcllois.  Ce  fiege  fcmbloit  hazardeux  fi 
près  d’une  grande  ville , k de  forces  af- 
fez  gaillardes  , mais  il  avoir  bien  reco- 
gneu  que  deux  mil  hommes  pouvoyenc 
empoigner  toute  Mlle, aux  delpens  d’u- 
ne petite  tranchée  vers  S.Laurenc  : les 
gallercs  d'ailleurs  le  garentilToycnt  de 
l’eau, comme  de  fait  elles  ctloyent  défia 
à Vergerou  en  lieu  allez  ellroit  : Il  arriua 
que  la  Noué  marchant  à une  entrepri- 
fe  fut  Broiiagc,&  les  voyant  près  du  bord, 
voulut  partager  fon  arquebufcric  pour 
entreprendre  fut  toutes  à la  fiais  , mais 
les  premiers  fe  ictrcrcnt  fur  celle  de 
Beaulieu  fi  haflivement , que  les  autres 
prennent  le  large  : celle-là  feule  gour- 
mandec  d’arquebufades  , fut  piilc  a- 
vec  l’aide  des  forçats  qui  fe  teudirent 
ennemis  de  leur  maitlrc  au  cti  de  li- 
berté. 

Tovs  les  defleinsde  bloquer  la  Ro- 
chelle f'alloyent  avançant  iufques  là: 
mais  les  Reformez  renforcez  de  leurs 
courages  feulement  , s'émancipèrent 
d’aller  furprendre  les  compagnies  lo- 
gées dans  le  Bourg  de  Nuaille  , y rou- 
ler du  canon  : k encorcs  de  là  en  avant 
fe  ietter  dans  l’ifle  de  Marans  , par  cel- 
te de  Charon,  faire  rendre  fes  deux  cha- 
ftcaux  , la  Batlille  k autres  forts  : de  là 
pouffer  à ceux  du  Langon,  k de  LiiiTon: 
tout  cela  pritconfcil  de  l'audace  des  en- 
nemis , qui  falloir  etlcndre  fur  Fonte- 
nay , fans  que  Mafcaron  fy  ietta  avec 
cinq  compagnies.  La  Noué  folheiré  par 
les  Poitevins,  cfiongna  fes  deficins  iuf- 
ques en  Olonne  : la  première  defeente 
empefehee  par  la  tempeile  : à la  fécon- 
dé apres  un  allez  grand  combat  , lo 
Bourg  fut  pris  avec  grand  butin  , force 
prifonniers , principalement  Landreau, 
fauvé  à grand' peine  de  la  main  des  fol- 
dats , mené  à la  Rochelle , mis  à la  tour 
du  Garrot , là  encorcs  à peine  gardé  des 
mains  du  peuple  qui  lui  en  vouloyent, 
non  tant  pour  la  guerre  qu'il  leur  avoir 
faite,  que  pour  dire  Apoftat , comme  ils 
difoycnt- 

Le  Baron  de  la  Garde  cependant  eu 
faveur  de  Bourdeaux  dilputoit  la  mert 
mais  les  Rochellois  à la  veué  defquels 
V » 
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la  Gironde  fc  fait  Mer,  incommodoycnc  batt  ins  fur  un  couridour  de  plâchcs.l’ef- 


lc  plus  IcsBourdcIcisLes  galères, qui  a - 
voycnrau  commenccmct  apporté  grand 
edroi,dcvindrcnt  moins  redoutables,  a- 
pres  qu'un  petit  Navire  Anglois,  de  foi  • 
Xante  tonneaux  eut  Ibullenu  leul  le  com- 
bat de  toutes  à la  vend  de  la  Rochelle: 
vrai  cft  (pour  ne  convertir  point  fa  refb- 
Intion  & d'cxtcricé  en  miracle)  que  U 
mer  le  lècouruc  d'une  demie  tourmente. 

Ces  péris  fùccés  des  Rcf.  firent  def- 
pelcherau  fccoursdu  Comte  du  Lude, 
Puy-gaillard  avecquatorze  compagnies 
d'ordonnances,  trois  de  lances  Italiénes, 
le  régiment  des  gardes  , celui  de  Pied- 
mont  , qui  portoyent  If  s deux  enlcigncs 
blanches , le  régiment  du  Comte  & plu- 
(ieurs  compagnies  particuheresitourccla 
ioint,faifoit  bien  lix  mil  hommes  de  pied 
Se  huifl  cents  lances.  Celle  armée  par  la 
diligence  de  Fcrvaquc  recouvra  bic  roi! 
les  forts  du  Langon,duGué  Se  de  LuiTon, 
où  les  Italiens  chargèrent  la  Noucfercti- 
rsnr.Se  y perdirét  quelques  homes  Puy- 
gaillard  prit  par  compofition  Moric  Se  la 
Gteve.toutes  deux  faudecs  auili  bic  que 
celledcChizé.oùle  ieunelaRiviere.qui 
faifoir  la  guerre  enXainélôgc/eftoitavâ 
cc:en revanche  Pluviaurdedaità  Tiré, le 
capitaine  Ante.Le  jour  d'apres  la  Riviè- 
re Pui  taillé.SeGuitinicrc  gouverneur  de 
S. Jean, rencontrèrent  à Anicrcs qui  n’cd 
qu’à  une  lieue  de  fa  place, Chaumont  Se 
Goullcnes,  qui  revenoyent  de  la  guerre, 
deux  corncctes  arborées  de  chafquc  co- 
dé : la  première  charge  fut  rude,  chacun 
le  t'allie  Se  retourne  au  combat,  duquel 
la  RivierePui  taillé  l"c  defmcfla  : Guiti- 
nietc  demeura  mort  fur  la  place  Se  Ion 
drapeau  emporté. 

Tovte  la  Xiinâonge  (larfcmcc  de 
garnifons  qui  fe  voyoyent  tous  les  jours, 
(omble  délirer  que  nous  diiions  quelque 
chofe  pour  le  moins  des  combats  à dra  - 
peaux  arborez.  Les  compagnies  d'An'ie- 
res,Brctauville,Se  Arerar.à  lafolheiratio 
Se  rapport  de  Boifrond, firct  partie  pour 
aller  à une  Diane  attaquer  deux  compa- 
gnies Françoiiès  (e  autant  d'Italiennes, 
logées  Se  retranchées  dans  Jonfac:où  cft 
à remarquer  que  les  capitaines  S.Richer 
Se  Aubigné  qui  menoyent  les  premières 
troupes, fins  clioifir  par  où  donner,  allè- 
rent à l'cnvi  l’un  de  l'autre  attaquer  un 
retranchement  fait  de  double  edagede 
pippcs.où  ils  trouvèrent  les  Italiens, com- 


pceà  l.i  main.  Ilsavoycnri  main  droiélc 
un  terrier  cllcvé  Se  raillé  aifez  droit, mef- 
mes  pour  les  gens  dcpied.Se  pourtant  les 
Italics  n’avoyent  mis  fur  ce  terrier  qu’u- 
ne fuite  de  barriqueiBoifrond  voy  ant  les 
liens  qui  faiibyent  à lajbarriere  pour  plai- 
fir,  prelcntc  le  renier  à unTurcq.qui  en 
donnant  du  ventre,  Se  fe  rclevanrgravit 
fur  le  haut  : là  dediis  ayant  fort  peu  de 
terre  pour  prëdrc  pied, il  fr ancliit  la  bar- 
ricade. Ce  cavallicr  (cul , aimé  le  corps 
(pileraient , vint  louer  d’une  eipee  large 
dans  la  barricade  , ii  bien  que  les  atta- 
quans  curent  loilir  de  monter  fur  les  cf- 
paulcs  les  uns  des  autres , Se  par  ce  cniip 
hazardeuxlcs  compagnies  furent  dtlfai- 
tes , lioiiiws  ce  qui  fc  lauva  dans  le  cha- 
dcau. 

Pe  v de iours apres  Congncrs  ayant  ri- 
re fa  troupe  d’Angoulcfinc,  & famille 
des  petites  girnifons.iufqucs  à cenr  cin- 
quante chevaux & trois  ccmsarqucbu- 
liers  à cheval, rencontra  Lcrhcttc  avec  fi» 
compagnie  de  chevaux  légers , trois  Ita  - 
licnnes , quatre  vingr  fàll.idcs  ramaflccs, 
les  deux  copagmes  d’arquebiifiet  s a che- 
val de  l'Agrolct&  Mcante:  les  coureurs 
de  ces  deux  troupes  prefqtic  pai  cils, en  la 
belle  plaine  fe  chargcntdcs  deux  gros  n’a. 
yans  pris  loilir  que  de  prendre  leurs  fal- 
ladcs  donnent  ccdc  pour  telle  i les  Ita- 
liens rompent  fort  bien  leur  bois,  (é  ral- 
lient Sc  vicnent  aux  coups  d'efpce  : mais 
en  fin  quittent  la  place  aux  Rcf.  qui  cu- 
rent deux  cornettes  , quarante  piifon- 
nicrs.ac  laiflcrcnt  !ix  vingrs morts, foicen 
la  place  de  la  charge, foit  en  la  pouriuirc. 

D’v me  autre  parei  l Rivière  Pui  tail- 
lé, reprenant  Icdcrtlin  de  Rochcfort.af- 
iîegcoit  le  Mcfni  , que  Soubize  y.  avoir 
mis:  la  Noué'  leva  ce  (iegepar  eflroi , Sc 
tout  d'un  coup  emportai.!  Bridoire  qu’ils 
avoyent  fortifié.  Il  feroir  long  & de  peu. 
de  profit  de  vous  conter  tous  les  peris  fic- 
ges  de  maifons  partie  ilicres  & combats 
avantnrcux  de  cède  Province,  partagée 
de  toutes  places  contraires  à veue  l'une 
de  1 'aurre , comme  rcn.im,  pour  les  K ic. 

Boutcvi!lc,Alas,Ozilhc,  Jon<ac,M»>ica- 

gne , Caunac,  Piz:ini,&  Mitha  : fins  ce 
que  i'uublic.  Pouries  autres, Barbe  fieux, 
Monguion,Mom.iuzicr,M:rambc.ui,qui 
fut  aîliegr  & réduit  au  donjon  par  le  fcù, 
comme  auili  Archjac  par  neuf  iours  fins 
progrès,  S.Magrin  de  autres. 

Pvr- 
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Pvy  gaillard,  & la  Rivière,  cha-  defireux  de  côbattrc,  prcflàla  Nouc.m- 


■cun  delireux  de  nettoyer  le  pays  de  Ta 
charge  : d'ailleurs  ne  voulans  ou  n'ofans 
joindre  leurs  forces , crainte  de  crouvcr 
de  la  befongne  faiteà  leur  retour:  En  fin 
Puy-gaillard  nouvellement  accreu  de 
quelques  compagnies  nouvelles,  Sc  mef- 
mes  ayant  pour  lors  appelle  la  Kivicre, 
comme  à une  pareille, vint  d'une  grande 
cavalquadc.donncr  une  camifade  à tou- 
tes les  forces  desRcf.  les  réveilla  fi  rude- 
met, que  la  Noué  qui  clloit  dans  les  quar- 
tiers pcnlànt  aller  à la  guerre  , vit  venir 
Soubize  de  devers  la  Jarric  oû  il  eftoit  lo- 
gé,courant  à toute  bride, force  lances  d'I- 
taliens  àl'efchine  : lui  ayant  gaigne  un 
cheval, voulut  avec  quelque  contenance 
^prendre  ioifir  de  recognoifitc:  mais  il  en 
eut  fort  peu,  3c  en  ce  peu  fc  vit  huict  cens 
fallades  fur  les  bras:par  ceux  la  & pat  l'ef- 
froi des  Tiens , il  fut  emporté  lufqucs  à la 
veuëde  la  Rochelle. La  Rivicre  ayant  re- 
ceu  ce  contcnremenc  pour  reprefaillc  de 
fa  courfc  de  Rochefort/e  rctirc.St  Puy  - 
gaillard  prend  rcfblution  d’amener  (es 
ennemis  au  combat  en  gros,  pour  i quoi 
parvenir  il  garnit  les  avenues  du  Poitou 
a la  Rochelle,  principalement  à Lull'on, 
où  ayant  coupe  la  rencontre  des  bois , il 
enferme plufieurs  mailons  d’un  bon  foflè 
de  cinquante  pieds, avec  quatre  cfpcrons 
relevez  de  vingt-quatre  en  truvrcilà  de- 
dans il  loge  Malcaron  avec  quatre  com- 
pagnies,bien  inftruic  de  Ton  dcflein.afça- 
voir  de  feparer  Ton  armée  aux  villes  de 
Nyort,  SMaixant,  St  Brettiiire,  avec  un 
faux  bruit  qu'il  faifoit  couler,  d'uné  en- 
tière viûoirc  obtenue  par  l’Admiral  à 
Arnay  le- Ducrnc  doutant  point  que  les 
ennemis  lui  voyant  fiùrc  la  mine  d'eftre 
fur  la  deftenfive  , n'entreprinfent  fut  ce 
fort  qui  leur  oflon  les  vivres. 


Chapitre  XXVI. 

Dv  combit  qui  4 efld  tfftH'e , BitiiUej 
de  Lujfon. 

E s Poitevins  qui 
n'avoyct  guete  pluS 
fafcheux  ennemis 
que  les  hottes  delà 
Rochelle,  faifoyent 
crier  Pluviaut  avec 
eux  :2c  luitoufiouis 


crédule  aux  bruits  qui  courovcnt  i de  fa- 
çon que  cette  NubJelIc  en  vint  à vouloir 

faire  Pluviaut  IcurUicfpour  1a  dclivran- 

ccdu  Poicfou.dont  la  Noué'  raccommo- 
dant à cux/'achemiua  Vers  Ltiilon.  Plu- 
viaut adverti  que  Routtieru  Cudibral 
(pourmonttrcrle  profond  repos  duquel 
ilsiouïttbycntcn  Ponttou  maigre  les  Hua 
gucnotsjtailoit  une  c lutte  en  la  loreft  de 
Vouvans.où  il  tranttoit  l'Evcfquc  de  Tu- 
les.Frczclierc  Si  d'autres, 3c  où  Puy  gail- 
laidfc  devint  trouver  delguiié pour  par- 
ler a cux.dt-libera  d'entreprendre  (iircc- 
ftc  troupe, dfmc  vingt  cinq  chevaux  pour 
coureursà  la  Davicre , & lui  le  fuit  avec 
centdes  premiers  font  rencontre  de  Ma- 
fearon  acôpagne  de  trente, que  Puy-gaiJ- 
lard  avoir  envoyé  quérir  pour  confultcrr 
corne  autti  le  fcllin  n'ettoit  que  pour  celas 
d' A vicie  charge  Si  eft  tué  à cette  rencon- 
tre en  pattant  lurlc  Ventre  à Milcamu 
qui  le  fauva  dans  les  bleds, Pluviaut  trou- 
vele  feftinpreft.mais  lesautres avoyent 
pris  l'alarme  : lui  Si  fa  troupe  ayant  bien 
tepeu  , fit  f’en  revenant  par  Cudebiai, 
trouvent  Roulficre  en  telle  en  un  che- 
min creux  : apprennent  de  lui  (le  difanc 
par  malice)  & des  autres  prifonnicrs,par- 
ianscômc  ilscllimoyeiic.de  félon  le  bruit 
que  Puy-gaillard  faifoit  Courir.que  le  fore  ' 
de  Malcaron  ne  pouvoir  attendre  aucun 
fccoursde  leur  General, tant  pour  l'cttat 
de  fa  perfonne  que  celui  de  les  forces 
diiîipces  : Sc  que  les  deux  vieux  Régi- 
ments éttoyent  mandez  pour  relever  la 
bataille  perdue  à Arnay- le-Duc. 

Te ls  advis  portez  , Sc  peut  c ftre  au- 
gmentez, fermèrent  h bouchciia  Noué,- 
qui  ne  pouvant  plus  aller  à pied  de  plôb, 
hit  contraint  d’allieger  Malcaron  avec 
neuf  compagnies  de  gens  de  pied , telles 
quelles,  trois  cents  Lanskcncts  , les  cor- 
nettes delà  Noué  Si  Pluviauc, trente  fal- 
lades qu’avoit  S.Etticnne  Sc  trois  canons. 
D’autre  collé  Puy-gaillard  averti  parMa- 
feato,  depefehe  fes  billets  tous  préparez,- 
n£  enlëmblc  dans  vingt-  quarie  heurer 
dixcôpagnics  de  gens  de  cheval, les  deux 
régiments  cnlonncls  de  France,  celui  du 
Comte  du  Lude,la  fleur  des  garnifonsiSc 
avant  que  fortir  de  la  châbrc(où  les  Mé- 
decins gagez  Sc  payez  pour  cela  publi- 
oyent  qu’il  avoir  une  fievre  chaudejil  en- 
voyé les  compagnies  Italiennes  de  Ju- 
les CcncutionSc  Carie  de  Biraguc  , li 
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fajlir  de  Mourcilles, par  où  feulement  les 
alliegeans  pou  voy  em  fe  bien  retirer:  fait 
battre  l'edrade  au  Maire  de  Fontcnai,8e 
en  fon  nom  defpefche  un  trompertc  vers 
lcsennemis-  Ce  trompetre.habile  bouf- 
fon , pour  fous  couleur  de  la  p ri  fon  de 
Rourticre  lui  t'apporter  feures  nouvel- 
les.Les  gens  de  Pluvi*ur,qui  eftoyent  lo- 
gez i SninSe  Gemc, battent  ce  trompet- 
te, & lût  le  gefnaà  coups  de  verre,  entre 
le  vin  & la  trayeur  il  leur  apprit  qu’ils  a- 
voyent  l’armec  fur  les  bras.nurti  rodBef- 
fai  qui  cfloit  allé  courir,  Se  avoir  trouvé 
les  files  elgarees  , chargé  Se  pris  des  pri- 
fonnicrs.luicn  preléntcdelix.  A telles 
nouvelles  les  Rcf.  n’eurent  pas  loifirde 
quitter  le  Bourg  de  Sainûe  Geme , que 
les  dernieres  troupes  ennemies,  mieux 
guidées  que  les  premieresy  arrivent, pil- 
lent les  logis , Se  fur  tout  fe  mettent  a- 
pres  les  vivres  qu'on  leur  y avoir  laide: 
Puy-gaillard  y arrive  aulfi  toft,  qui  avec 
promede  d’une  pourfuite  pludoft  que 
d’un  combat, avec  les  remondranecs  par 
les  oreilles,  ilen  adioudaavec  l'efpee  Se 
le  ballon  à quelques  uns  , & apprit  aux 
Cens  que  les  compagnons  eftoyent  délia 
au  combat, c’ell  pource  qu’il  faifoit  mar- 
cher par  deux  files, defquelles  l’une  avoit 
, pris  des  Nalliers  à gauche  pour  laider  S- 
Geme  à droit- 

Le  peu  de  loifir  qu’eurent  les  Ref.  fut 
employé  à difputer  : la  Noué  perfnadoit 
la  retraite  Se  prompte:Pluviaut  le  com- 
bat, foit  que  ce  full  fondefir.ou  qu’il  ne 
villquecc  moyen  pour  fauver  l'honneur 
Se  la  vic.i  canfe  des  padages  coopczitou- 
te  la  Noblede  cria  bataille:  on  dit  que  le 
general  apporroit  celle  froideur,  aimant 
mieux  cllre  porté  au  combat  par  les  liens 
que  les  y trainer  : Sc  audi  leur  Voyant  le 
feu  au  vifage  il  accepta  leur  refolution 
fort  gaillardement:  Se  comme  Pluvuut 
feftendoit  fur  Icsmctveillcufes  allidan- 
ceideDieu  aux  néceditez  des  liens  , la 
Noue  prend  Soubizc  Se  Pluviaucpar  la 
niain  i eux  ayans  choifi  l’endroit  le  plus, 
large  du  grand  chemin  qui  vient  de  Fmr- 
tenai,à  la  main  droiâeduqucl  ilÿ  a quel- 
ques petits  châps  de  vignes  en  friche:  ils 
logent  S-Edienne  dans  un, avec  fes  tren- 
te hommes  , Se  fement  le  capitaine  la 
Garde  avec  quatre  vingts  arquebufiers 
un  peu  plus  en  arrière,  Pluviaut  ayant  la 
Roche- Leurie  avec  quinze falUdes  de- 
vant lui , fe  prépare  i rendre  compte  de 
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Sainft  Ediertnc. 

L y,  où  le  chemin  faifoit  l'entredeux  * 
des  deux  troupes  , f’artella  le  capitaine 
Normand,  comme  menant  deux  ceuts 
enfans  pctdus  : Soubize  à l'autre  aile  i 
l’endroit  du  relie  de  l’infanterie:  la  main 
droiéle  menée  par  le  Pojct  leur  Colon-’ 
nel:  Se  lés  Lanskcnets  à la  gauche,  com- 
mandez par  Hcflor  Reilcn  : lieftoitle' 
rede  des  gens  de  pied  horlmis  trois  cents 
hommes  demeurez  devant  le  fort, fi  bien 
ue  le  gros  ne  pou  voit  edre  compofé  que 
e cinq  cents  hommes,  tât  François  que 
Lanskcnets.La  Noué  prie  là  place  au  der- 
rière de  tout , tant  pour  prendre  fa  part- 
du  combat,  que  pour  fecourircequi  e- 
doicau  liège, li  befoin  edoit:  toute  la  ca- 
valleric  enfcmble  ne  pouvoir  faire  qui?% 
cent  quatre  vintschevaux.  Voici  à la  pre- 
mietecfclaircicdu  iour  les  enf.ms  perdus 
de  Puy-gaillard.i  veue  des  autres  dans  le 
chemin  , Se  puis  le  régiment  des  gardes, 
que  ccchcfmcctoit  en  bataille  dans  une 
petite  pleine  nommee  la  Valairaud , SC 
en  un  autre  à gauche  y faifoit  prendre 
place  à la  compagnie  de  Malicornc  me- 
née par  Hervillicr:  la  Noué  avance,  crie 
à S-Edicnne  qu'il  les  charge  an  partage 
d’un  pctic  forte-  Comme  cela  fc  prepa-’ 
roit  ainii , un  Minidre  venant  d'acheVet 
ufic  courte  prière  , dit  au  capitaine  qu’il 
leur  fid  un  mot  de  harangue-  Pour  lui 
complaire, le  Normand, la  fit  ainii  en  ter- 
mes de  goinfre,  comme  on  difoit , Cem- 
p J irions , Monjîrur  vient  Je  veue  dire  vrai; 
recommandons  nous  i Dieu , dr  i nojirc  De- 
nse de  frappe  fort  : le  premier  ejet  tirera , que 
le  bourre  n entre , ie  le  tuerai  ,/i  i’en  efehap- 
pe-a. 

Cependant  3 gauche  Se  3 droiéle 
plufieurs  arquebufiers  des  compagnies 
volontaires  cmplirtoycntlesfolTcZ.Et  de 
là  quand  S-Edicnne  fit  fa  charge, lui  tuè- 
rent trois  hommes,  en  blrifercnt  d’avan- 
tage i entre  ceux  la  Ciudclandicrc  ion 
cornecce  , qui  n'avoit  point  là  de  dra- 
peau : mais  blcdè,  donna  dans  la  charge, 
nonobdanc  fes  avantages  contre  les  Rcf. 
Hervillicr  ed  rçnveifé  fur  le  rede  de  U 
cavallerie.qui  f’edoit  avancée  en  tôullp, 

& les  rompoit  tous  dés  lors. fans  l'arrivée 
de  Puy-giillard.qmlesr’alFcnnir:  mais 
Plilviaur  ayant  repris  le  chemin  de  S.  E- 
dienne,  fit  fa  charge  fi  rude,  que  tout  ce 
qui  edoit  accouru  poirrlbudenir  les  pre- 
miers,tourne  vil'age, 8c  ne  fcrvitplus  qu’à 

por. 


/ 


4?i  Li’VrtÙitnjmejmôi  Cbapttr»  31X1^11.  m.  d.  lxx*  4?* 


porter  confu  (ion  par  cous  les  chemins:  4i 
(qui  pis  fat)  à rompre  les  gens  de  pied. 
Pu  y gaillard»  oublia  rien  ni  du  capitai- 
ne ni  du  flaldat,  pou  r cllayer  de  rallier  te 
dcrechaigcr  : mais  Pluviaut,  bien  que 
peu  d'hommes  le  fuivrflént,  pourfuivic  fa 
poinûe  d'une  celle  opiniaAreté,  qu’il  ne 
leur  laillà  de  deux  licuès,le  loilir  de  fe  rc- 
cognoiflrc  ou  prendre  baleine.  L’infan- 
terie , comme  citant  des  plus  vieux  fol- 
dats  de  France, tira  auflï  bien  que  les  au- 
rtesà  bourappuy.:  Se  touchant:  Etenco- 
re  que  les  Ret  irais  Si  donnant  furieulë- 
rocnt.cullcnt  briie  les  fept  ou  hui û pre- 
miers rangs , le  rallioycnr  par  les  coïtez, 
& prcnnycnc  les  avantages  de  tous  les 
folfcz.  Mais  trois  choies  leur  nuilirenti 
l'une  que  les  arquebuliers  qui  avoyent 
pallc  dans  la  vigne, pour  favorifer  Sainâ 
Eilicnnc  , & qui  ne  lui  avoyent  de  rien 
fervi  pour  la  précipitation  de  là  charge, 
ceux  la  furent  amenez  par  la  Rivière  de 
Lis,  gaigner  les  flancs  du  combat , cou- 
verts de  quelques  hayes,  Se  n’ayans  rien 
en  celte  pourcc  que  c’eftoic  le  chemin 
de  lacavallerie,&:  paroùSoubizcvcnoit 
de  paiTer  pour  ccrcher  à combattre  , fl 
Plûvtaut  lui  cuit  lailfe  de  la  befongne. 
La  fécondé  fut,  que  ce  telle  de  cavalle- 
ric, l’employa  fur  l’infanterie  : la  troiflef- 
mc,que  les  chefs  regardans  derrière  eux, 
virent  la  place  vuide  , vers  laquelle  f’a- 
vançoyenc  le  Po|cc  Se  les  Lamkcnctsi 
ceux-ci  facharncrcntfur  eux,  en  criant, 
Jtfltgot,  Chelme,Montcontour:  Et  cela  met- 
cotc  touc.cn  pièces  ,11  la  Noue  ne  le  fuit 
avancé  qui  ne  cira  l’cfpccnon  plusquelà 
troupe, linon  à fauver  les  gardes  du  Roi, 
dcfqucls  il  ne  pouvoir  deviner  le  mau- 
vais remerciement  deux  ans  apres, 

L a perte  de  celle  iourncc  pour  les 
Kit-  fut  de  huiâ  cents  hommes,  la  pluf- 
part  de  commandement,  & de  dix-  huid 
cents  prtlonmcrs.qui  dés  le  premier  jour 
furent  li  privez  avec  leurs  mailtrcs,  ou  û 
audacieux,  qu'ils  patloyenc  avec  mefpris 
du  parti  vainqueur,  dilàns , quiln'tppor- 
ttnou  point  à ceux  qui  tvoyeni  pmjfmcc  fur 
leurs  .vies.  Je  les  déformer  , \ mût  tfuili  leur  Je- 
•uoyent  refteü  comme  effons  ou  toi  : dont  a- 
vint  qu'ayans  donné  des  coups  de  ballon 
à ceux  qui  cindrcné  tel  langage  ils  les 
chalfercnc  de  peur  de  les  tuer:  & colta- 
ptes  donnèrent  congé  a tous  les  (impies 
folJats,  pourcc  qu'tln'y  en  avoic  guc- 
fes  de  vnÀoiicux,  qui  n'euft  deux  tioni- 


mes  à garder. 

L a Noué  ayant  empelché  le  meur- 
tre, fît  porter  les  drapeaux  pris  à la  vend 
du  fort.  La  compofition  ne  fur  pas  ditfl-  1 
cile , & fl  bien  gardée  que  la  Noue  paya 
de  fa  bourfe  quatre  cenrs  efeus  , pour 
quelque  bagage  pris,  dont  Malcaro*  fc 
plaignoir.  Pluviaut  de  retour  l’efcria  que 
ce  n'eftoitrien  de  vaincre, fans  vfer  de  la 
viftoire.êc  ainfl  par  l’impa  ticncede  lui  Sc 
des  Poi&cvins  ameutez  avec  lui , il  faluc 
allicgcr  Fonrcnai.  Ce  combat  a cllé  fl 
prompt  qu’il  ne  m’a  pas  donné  loilir  de 
vous  dire,  comment  Roufliere , conduic 
par  des  valets  feulement  , avoir  efte  re- 
couru la  nuiâ  par  la  cavallerie  elgarce, 
SI  qu'cllanc  venu  trouver  Puy-gaillard 
auparavant  le  combar.il  l’avoir  mcrveil- 
Isulemenr  refiouy.Sc  l’armce  aufli,  cous 
prenans  là  délivrance  pour  un  bon  au- 
gure , citant  là  fans  aimes  : il  avoir  fervi 
de  guide  aux  premiers, pourgaigner  Fona 
tenai  , aux  enfeignes  que  le  M.refchat 
des  logis  deMalicorne.ayanr  r'allfcdix 
genld'armcs  auprès  de'  Pcrollé  , le  Ga- 
fcon  de  Pommiers  feul  Se  en  pourpoint, 
l’alla  ruer  d’un  coup  de  piftolcrd.msla 
telle,  & pas  un  des  dix  ne  tourna  vifage: 
ni  Roufliere  qui  en  vit  la  firmee  de  tren- 
te pas-C’eft  pour  monllrer  que  peut  l’ef- 
trot- 

Force  gens  fauvez  dans  Fontenay 
attendirent  le  fiege  Se  une  petite  batte- 
rie comme  on  delcend  à la  rivière mais 
commeles  alliegeans  crioyent  apres  Plu- 
viaut  Se  retiroyent  leur  canon  pourqucl- 
que  nouvelle  de  frcôurs  , Roufliere  Se 
fon  Confeil  , cuidans  que  ce  fuit  pour 
changer  batterie,  le  rcndirenc:  Se  Lan- 
guillicr  y fut  laide  pour  gouverneur. 


Chaiiiie  XXVFI. 


Suite  Je  U guerre  en  Xtinclonge  tuf/uu 
ù U Ptix. 

L a veuf  de  vingt- 
liuiél  enfeignes, pre- 
fentees  à la  Roiqé 
de  Navarre  , Se  en- 
tre celles  là  les  deux 
blanches  de  France, 
celte  Pnnceflcfitre- 
foudre  les  Cens  à ta  mailtnfe  de  la  canw 
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pagne  : 8c  pource  qu'il  faloic  agir  en  plus 
d'une  Province, clic  fie  alternent  condes- 
cendre cous  les  Chefs  , qui  avoyenc  les 
charges  difiinâes  , d'obcïr  à ion  couiin 
de  Pontivi,ranc  pour  le  rcfpeû  de  la  mai- 
fon  de  Rolun, comme  ayant  porté  lesar. 
mes  dés  le  voyagede  Lorraine  3c  cerché 
toutes  occaiions  en  ces  troiiiclmcs  guer- 
res. A lui  donc  fc  rangèrent  les  cornettes 
de  S-Melme,  de  Tors.Congners,  Chau- 
mont, S.  Auban,  3c  de  Fcrricr,  les  régi- 
ments de  Poiec , Blacons , Glaudage,  3c 
deux  compagnies  de  Bretauvillc , en  at- 
tendant le  régiment  d’Alhicre.qui  eftoie 
à la  guerre  vers  Btaye-  Tout  cela  ayant 
fait  ion  rende- vousgcncral  à Pont-l'Ab- 
bc.futprenc  les  Iilcsdc  Marcnnes,  pour 
allicgci  Bioüage.qucla  Kivicreavoicfor- 
dfié  de  ni. dis  de  navires  fichez  en  terre, 
de  planches  de  lapin,  au  devant  du  table 
méfié  de  fumier  6c  de  fafcines  pour  le  re- 
tenir. 

En  mefme  temps , pour  ne  laifler  rien 
de  vuide  derrière,  l'aimcc  de  la  Rochcl- 
lc.compofée  de  la  Carraquc,dcdcux  au- 
tres grands  Navires  , de  vingt  cinq  que 
pataches  que  galioccs  , faïc  dclccnce  de 
quatre  cents  hommes  dans  Oleron  : les 
forts  de  S-  Denis  3c  de  S.Pierrc  cfi.ms  tc- 
dus  d’elftoi, le  capitaine  Sarniguct, com- 
mandant à deux  compagnies  dans  lecha- 
ftcau.fut  tué,  comme  il  vouloic  recevoir 
les  afiiegeans  hors  de  fes  avantagesde  ca 
pitainc  Daniel  qui  vanoit  d'y  amener 
quarante  Italiens , fut  efieu  en  la  place 
du  mort:  deux  galères  vindrent  à ion  Ic- 
couts:  mais  ayans  défia  appris  à craindre 
lesarquebufadesde  terre,  à la  première 
efcoupcteric , elles  feierent  de  l'arriére, 
ce  que  voyant  les  aliiegcz, 3c  que  Broüa- 
gc  qui  les  avoit  mis  là  , cfioit  allez  cm - 
pefchc  pour  foi, ils  firent  capitulation,  3 C 
furent  conduits  léurcmcnc,oùils  voulu- 
rent- 

Romecov  avoit  eu  une  longue  ma- 
ladie apres  le  fiege  de  S.Jcan,caufee  pat 
un  defpit  de  deux  choies:  l’une, que  faute 
de  creance  fur  les  gens  de  guerre, il  avoit 
failli  l'entierc execution  de  Xain&es, co- 
rne nous  avons  ditd’aucrc, d’une  plus  hau- 
te entreprife:  c’eft  que  le  Roi  ciiant  logé 
à Luret, durant  le  licgedcS  Jean.ilavoit 
fait  defiein, d'enlever  fa  Maicftcice  qu’il 
croyoit  n'avoir  manqué  que  pour  n’eftre 
pas  fuivi.  Sa  première  fortie  fut  que  vo- 
yant pa/Tcr  la  Rivietc  avec  force  cavaL- 


/ 


lertc  qui  alloit  loindre  les  troupes  de 
Xainâes  3c  Ponts,  pnurfccourirBroüa- 
gc,cefiui  ci  n’ayant  que  trente  arquebu- 
fiers,fort  du  Douëi  où  il  l'c  miroir,  3c  a- 
vancciufques  à quelques  mefehans  buif- 
fons,arrend  la  charge  de  celle  cavallcrie, 
f’en  defmcllc  ayant  fait  une  falve , en  la- 
quelle il  fuc  bielle, 3c  alla  mourir  à Xam- 
àcsla  Rivierejeplus  diligent  8c  plus  la- 
borieux caval  léger  qui  fuil  au  lërvice  du 
Roi.  Les  affiegez  en  Broüage  firent  uno 
fortie  pour  bruficr  la  carraque,dc  laquel- 
le ils  recevoyent  mille  dommages, Sc  puis 
cil  ans  recongnez  par  le  régiment  de  Bla- 
cons à une  lurtie  avec  perte  d'hommes, 
3c  grande  quanciié  de  bleficz,  ils  apptri- 
renc  la  mort  de  leur  chef  : 8c  (ùr  la  nou- 
velle, compofercnr  à vie  3c  bague  fauve, 
ce  qui  leurfut  bien  tenu  auprès  de  l'ar- 
mecimais  quelques  compagnies  elgarces 
dcftrouficrcnt  leur  bagage, d’onze  com- 
pagnies qui  efloyent  dedans  , les  fix  qui 
favouoyenc  à la  Rivière  fe  retirèrent  à S. 
Jean  3c  à Nyort:  les  cinq  du  Comte  Co- 
connas  fe  rendirent  avec  leur  chef  dans 
Xainâcs.  Pojct  demeura  Gouverneur 
en  Broii  ige  , 8c  fit  prendre  pour  Ion  en  - 
tree  Guillet , qui  euft  bien  payé  trente 
mille  efeus  de  rançon  : mais  on  ne  l'cn 
voulue  pas  ouyr.pourcc  qu’à  la  prife  pre- 
cedente de  Btoüagc  , tontes  les  filles  3C 
femmes  de  la  ville  f’efians  retirées  en  fa 
maifon  , comme  la  plus  apparente  , 3c 
pour  le  crédit  que  lui  avoit  parmi  les 
Kac.  il  les  avoit  expofecs  aux  loldacs 
pour  les  violer. 

L’akmee  fut  en  grand  doute, au  par- 
tir de  Broùagc  , fi  elle  oferait  attaquer 
Xainûos.fui  les  nouvelles  des  forces  du 
Prince  Daulphin  , que  l'on  rcnoir  délia 
pour  avancées  vers  Coüè  : Tandis  qu’ils 
délibèrent,  Anicrcs  mandé  pour  fe  join- 
dre avec  fes  fix  côpagnics  3c  les  chevaux 
légers  de  Chaillou  afiiegea  Catmac,  où 
commundoit  la  Vigcnc  avec  fix  viiigu 
homes,  la  plufpart  de  ceux  qui  de  S.  Jean 
avoyenc  voulu  gagner  Blayc.  Vn  craiiï 
hazardeux  m’a  einpcfché  d’oublier  ce 
fiege  , c’cll  qu'Anieics  ayant  fait  partir 
de  la  main  puur  aller  faire  bruficr  l’à- 
morfe , les  capitaines  Blanchard  (depuis 
nommé  Cluzcau)  3c  Aubigné, avec  cha- 
cun vingt  hommes, trouvent  dans  la  hal- 
le deux  bcigcns , 3c  cinquante  arquebu  - 
fiers  , qui  couverts  de  pillicrs  Icsrcccu- 
rent  rudemcnc  i trois  chevaux  légers  du 
Chail- 
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Chaillou  fc  mettent  avec  leurs  gens  de 
pied , <]ui  avoyent  perdu  quelques  hom- 
mes dans  la  halle,  prennent  envie  d’en- 
trer pelle- nielle  avec  ce  qu’ils  avoyent 
trouve  dehors.  Vn  des  trois  nomme  la 
Mothe  ne  donnant  pas  moyen  aux  gens 
de  pied  de  le  luivre  , fut  enlevé  avec  le 
pont  dans  U place, fort  bielle, & n’en  for- 
tit  que  par  la  capitulation. 

L F.  tiege  de  X. ondes  citant  refolu, 
ceux  qui  avoyentaffiegé  Caunacl'y  ran- 
gèrent comme  l'arniee  fadifloit  lcs'faux- 
boutgs,  compofce  de  ce  que  nous  avons 
dit , a-,  tillcc  de  trois  canons  amenez  par 
eau.&plscezan  pré  l’Abbeflc, pour  fai- 
re leur  batterie  à travers  la  rivière  au  bas 
de  la  courtine  qui  monte  vers  la  porte 
Aiguière-  Lé  dedans  cômandoit  le  Mar- 
quisde  Canillac,  n’y  ayantau  commen- 
cement qtte  trois  compagnies  & les  ha- 
bitans  de  la  villetmais  ie  Comte  de  Co- 
connasyen  mcnaftxda  Marque  & d’au- 
tres y firét  entrer  quarante  cinq  gentils  - 
hommes, tout  cela  faifant  quatorze  cents 
hommes  de  guerre.  En  peu  de  temps, 
comme  à une  mauvaife  muraille, la  bref- 
chc  fut  railonnable  , battue  en  couitinç 
de  bas  en  haut  par  deux  moyennes  , lo- 
gées au  bout  du  fauxbourg  , Se  de  plus 
gourmandee  en  front  d’une  barricade 
plantée  fur  la  côtr’elcarpe  plus  haute  que 
l'on  elcarpc.  Nonoblfant  tout  cela  fans 
demander  à parler  ils  Ce  parent  à la  dc- 
fcnfc.Soubizc  qui  Voulut  donner  cell  af- 
faut  commença  par  quatre  fcrgcnsavec 
chacun  quinze  hommes,  qui  firent  bruf- 
1er  le  poulverin,  puis  fit  donner  Glanda- 
ge  àbonefeient  : lui  avec  quarante  gen- 
tilshommes , foudenus  pat  les  Lanske- 
nets, entre  en  ce  combat.où  Ce  rendirent 
cncores  trois  enfeignes  du  Pojet.  Tout 
cela  fut  long  temps  aux  coups  de  picques 
ie  aux  coups  d’cfpcc  qui  coupèrent  plu- 
lieurs  picques  : mais  tout  en  fin  rcpoullè, 
Souhrze  bielle  en  deux  lieux, crctc  morts 
Uilfczfur  la  brefehe, moitié  Lanskenets, 
quelques  uns  noyez  en  repayant  le  folle, 
entre  ceux  la  V tbrac.  Puy-gaillard  qui 
rcvenoit  de  liirprendre  Marans  fans  re- 
lîltance,  ie  de  le  quitter  fans  cil  te  prelfé 
par  les  ennemis  : 6c  puis  les  Poidevins 
voulans  cueillir  le  fruiû  de  leur  Victoire, 
Se  ayant  alfiege  Moric,  il  eflaya  en  vainà 
y ietter  quelque  lécours,  lui- mefine  citât 
venu  à Mozé  , & là  furptis  Se  dclfaic  la 
compagnie  de  Chirc  , puis  t'allie  quel- 


ques forces , Se  fc  voyant  foullcnu  par  la 
venue  du  Prince  Daulphin  à Poiétiers, 
fon  deflein  futde  palier  à S Jean  Se  d’al- 
ler enlever  pour  le  moins  ce  qui  clloit 
aux  fauxbourgs  des  Daines  devant  Xain- 
étes.y  comprenant  le  canon  qui  elloit  de 
ce  codé-  là. 

La  Roine  de  Navarre  avoir  de  mefi- 
me  temps commandé(Moricc(tant  ren- 
du) à Pluviauc  Se  S-Elticnnc  de  venir  au 
fiegeices  deux  compagnies  trouvent  à u- 
ne  lieue  de  S.Jcan  Puy  gaillard  qui  lent 
croifoic  le  chemin  i ils  pouvoycnr  bien 
f’en  aller  au  trotimaispour  ne  perdre  leur 
bagrge  Se  quelques  arquebuliers  qu’ils 
menoyenc , ils  firent  deux  gros  de  leurs 
valets, & pour  cmpelchcr  qu’ils  ne  fulfcnt 
recogncus  pour  tels , /'avancèrent  aux 
coups  de  pillolcts.avcc  lagaillardifc  que 
peuvent  avoir  ceux  qui  le  lentcnt  bien 
i'ouftenus.  Ce  vieux  capitaine  les  pre- 
nant pour  l’armce  qui  l’avoit  battu  de- 
puis peu, changea  en  ictraiétc  fbndcflcm 
de  fecourirXainétesioù  cependant  la  ca- 
pitulatio  f'eftoic  faiéte  avec  vie  Se  bague 
iàuvc,6c  mal  gardée,  poutee  que  les  fol- 
dats  elcbapperent , Se  pillèrent  le  baga- 
ge.maugré  les  chefs:  Pontivi  en  tua  deux 
de  fa  main:  le  pis  fut  auprès  de  S*  Jean, oit* 
Fcrrierles  alla  guetter,  lesdevahfa  tous 
en  criant  S.  Udn  d'Angelt.  Mc  pardonne- 
ra l’Iliftoire  fi i’ofFcnfclâ gravite  d'un  pe- 
tit conte  que  ie  donne  aux  galans  s c’cll 
que  les  foldars  Provençaux  Peftans  icr- 
tcz  parmi  huiél  ou  neuf  vingts  garces 
qu’ils  pilloyenc  &diffamoyenrde  coups: 
dans  ce  defordre  arriva  celle  du  capitai- 
ne Louys,  habillée  à fon  avantage,  con- 
’duiélc  par  deux  hommes  de  bonne  fa- 
çon:Cc(lc  beauté  é qui  la  peur  avoir  mis 
les  yeux  en  eau  arrefia  toute  la  folie  du 
lieu  où  elle  palla.fit  de  ces  enragez  des  a- 
moureux  ou  au  moins  admirateurs  , SC 
mie  tout  en  cranquillicé. 

Le  loir  de  la  capitulation, les  chefs  de 
l’armcc  tenansconlcil.lesXain&ongcois 
demandèrent  le  liège  de  Pons  qui  clfoic 
délia  bien  commencé  à forrificr,  Se  pou- 
voir rendre  la  Province  pailiblc,  mais  on 
les  rcfufa  tout  à plat,  tant  fur  les  railons 
qui  avoyent  fait  douter  les  approches  de 
Xainâés  , que  fur  une  nouvelle  venue 
de  Gafeongne  le  jour  mefme  , laquelle 
nous  donne  occafion  de  dire  ce  que  fai- 
foir  Mont  lue- 

Ce  chef  mal  content  avoir  eu  com- 
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mandemcc  redouble  d'aller  faire  la  guet 
re  cil  Bcarmmais  les  compagnies  de  Lan- 
guedoc,qui  l'avoycnc  allidr  en  ce  voya- 
ge , obundrenede  lui  le  (iege  de  Kaba- 
ltins, petite  villcoù  les  mailons  (ervoyent 
de  murailles  , le  chadeau  un  peu  racil 
leur.  La  gain ilon  fc  voyant  invertie  au 
defpourveu  par  une  grande  diligence  de 
la  Vallette.qui  menait  l'avanigardc,  te 
n’ayanc  d’hommes  que  pour  le  chadeau, 
brulla  la  ville, le  chadeau  fucauffi  toden 
brefche.le  premier  alfauc  trelbicn  repouf- 
(è  par  quatre  vingt;  homes  qui  ■'citoyen  t 
entiers  le  n’avoyent  que  deux  picques. 
Moniluc  tranfpoité  de  ce  11  affront  con 
iure  fa  noblelfe  de  le  fuivre,&  donnantà 
l’alfaut  des  premiers, il  cil  blcffc  à travers 
lesdeux  10  iës,  en  vengeanre  de  quoi,  le 
challcau  citant  pris , il  lit  tour  tuer  lins 
rcmiflîon.  Or  y avoit-il  huiift  compa- 
gnies,que  de  Malbrun,  que  d’autres  qui 
palToyent  Dordongne  à S.Jean  de  Bra- 
nc,  pour  l’aller  trouver , ceux-  la  tournè- 
rent vifige  à la  nouvelle  de  Broiiage,  pris 
pour  venir  où  nous  les  trouverons  tan 
colt. 

A n i e *.  e s rie  pouvant  faire  aflicger 
Pons,  obtint  feulcmenc  de  faire  parer  le 
canon  le  l’attelage , comme  pour  y mar- 
cher le  lendemain:  te  lui  poull’a  fon  régi- 
ment le  foir  mcfme  iufques  à Collom- 
biers:  là  Aubignc.qui  porroirfa  première 
enfeigne,  obtint  à peine  congé  pour  aller 
(commeil  difoic)  faire  gaigner  des  chauf- 
fes aux  compagnons  : Il  va  muguetter  le 
fauxbourg,&  iugea  à un  grand  bruit  qui 
eltoit  vers  les  Aires qu'ilyavoit  clfroiou 
murincriell  en  vint  li:quc  fcltant  avan- 
ce à cafourebons  fur  les  gardes  du  Pont, 
apres  avoir  iccté  des  pierres  àja  guérite, 
il  void  par  une  fence  un  homme  qui  por- 
toit  des  hardes  d’une  mailon  en  l’autre, il 
l’appelle,  fe  fait  cognoiüre  par  fon  nom, 
lui  dit  que  tous  ceux  du  pays  cltoyent  au 
fauxbourg,&  qu’il  leur  faloit  ouvrir  pour 
empefeher  la  ville  d’cflre  pillée.  Parle 
moyen  de  ceft  homme,  trois  habitans  de 
ceux  qu’ils  appelloycnt  Huguenocs  fouf- 
frans.lui  apportent  les  clefs:  il  laide  fur  la 
porte  un  corporal  qu’on  lui  avoic  donné 
pour  caIbot,&  qui  l’importunoic  avec  un 
autre  foldac,&  lui  avec  vingt- deux  hom- 
mes quilui  refloycnt.gaigne  la  porte  de 
l’autre  codé,  qu’il  trouva  ouverte, y laif- 
fe  dcuxdes  liens, te  deux  de  la  ville, pour 
ccrchet  dequoi  la  fermer:  donne  dans  le 
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fauxbourg  : empoigne  quelques  foldars 
qui  pilloyent  une  maifon , le  en  pourfuic 
d’autres  qui  le  fauvoyent  iufques  à l'Ho- 
fpiralilà  il  vid  le  chemin  & les  deux  chips 
des  deux  codez  pleins  de  mefehes  te 
d’hommes  en  alte,  conlùltans  pourr’en- 
trer , pource  qu’ils  venoyent  de  rencon- 
trer les  huict  compagnies  donc  nous  a- 
vons  parlé  , conduites  parle  Comte  de 
Lofun.  Ced  edourdi  troubla  ce  confeil 
d’une  douzaine  & demie  d’arquebufa- 
des,  ti  puis  deffcndic  tout  hauc  de  tirer: 
les  autres  luienvoyent  une  cinquantaine 
à coups  perdus  le  mettent  à grand'  hade 
leur  quacorze  compagnies  dans  le  che- 
min dcPlaflâc.  Cependant  que  le  ieune 
capitainegarnifToic  fa  courtine  bien  clair 
femee  , & envoyé  quérir  fon  Maidrede 
camp  pour  le  faire  Gouverneur  , ceux 
d’Angotilcfme  emportèrent  Bouteville 
d'un  mefmcctffoi  Ec  voila  l’edar  de  tou- 
te la  France  fur  les  trefves  accordées, qui 
amenèrent  bien  rod  la  paix:c’ed  le  temps 
que  nous  avons  acouftumé  de  prendre 
pour  nous  pourmener  chés  les  voifins. 
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Linifon  des  tfoires  de  frtnee  Avec  celles 
des  votjms. 

E l’Allemagne  te  de 
la  Suide  (l’Empereur 
edanr  lors  empefehe 
au  crjiétc  de  la’  paix, 
duquel  nous  parle- 
rons) il  n’y  avoir  rien 
de  niellé  parmi  les 
François  que  les  le- 
vées pratiquées  par  la  Roinc  en  divers 
lieux  : En  Italie  la  difpute  des  Ducs  de 
Ferrare  le  de  Florence:ccdui  -ci  voulant 
pour  iuge  le  Pape, l’autre  l’Empereur, le- 
quel irricé  , dequoi  le  Pape  conlcnrant 
qu’il  f’en  mellad  , lui  avoir  renvoyé  la 
caufe  en  ces  termes  ; somme  e tirbsrre , & 
rsors  À t Empereur , il  n’en  voulut  point  or- 
donner: dont  il  arriva  qu’aux  funérailles 
de  Charles  d’Efpagnc  , les  Ambafla- 
deurs  faillirent  à venir  aux  mains  à la 
Cour  de  France  : le  Ferrarois  fupporté 
parla  mailon  de  Guife,l’autrc  par  la  Roi- 

ne. 
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ne.tancpourl'hôneur  de  fou  extraction, 
que  pour  l'argent  qu'elle  emprunta  de 
Florence  au  commencement  de  ces  troi- 
ficlmcs  guettes. 

No vs  venons  déparier  des  funérail- 
les du  Piincc  d'Efpagne  en  chemin  fai- 
sant, nous  déduirons  là  mort.  11  luiefloit 
c(chappc  d'appcllcrcruautez  les  exploits 
du  Duc  d'Albe  en  Flandre:4c  de  detefter 
en  foufpitant , les  exécuteurs  : on  fçeuc 
qu'il  avoir  fait  faire  deux  piftolcts  pro- 
pres à porter  dedans  fes  chaudes  , qu’il 
les  mettoie  la  nuiét  fous  Ton  chevet  de 
lift  avecquelqucs  autres  armes  : on  fou- 
pçônoit  que  ce  fuit  pour  tuer  Jean  d’Au- 
ftrie  fonfrerebaftard:4c  cela  déclaré  par 
fon  confelTeur.  De  plus  un  Jefuitc  t'ap- 
porta qa’il  avoir  grand  cômerceen  Fran- 
ce, mcImcavecVAdrniral  de  Chaltillon. 
Le  Koi  d'Efpagne  en  prend  quelque  lou- 
pçon  , que  Ion  fils  lé  vouloir  venger  de 
lui , pour  lui  avoir  ode  la  Rome  Ebza 
bcth,qui  elloit  voücepoiir  lui: Il  bien  que 
Fafaire  fut  communiqué  à l’Inquilirion... 
Atclaadiouflces  quelques  contenances 
de  pitié  que  Charksavoit  mondrées  au 
fecond  afte  dont  nous  avons  parle  : il  fut 
relolu  de  le  prendre  prifonnicr  , 4c  par 
l'artifice  de  celui  quiavoitfaitlcs  pilfo- 
lets  la  porte  de  fa  chambre  crochettcc, 
le  Roi  ht  entrer  devanc  lui  ceux  qu'il  fen- 
toit  ennemis  de  (on  fils.  Ils  le  trouvèrent 
dormant  li  profondément , qu'il  fut  ef- 
veillc  à peine.  Adonc  voyant  fon  pere& 
les  autres, il  feferia  qu’il  cftoit  mort.  Le 
Roi  apres  plulicurs  menaces,  dit, qu'il  ne 
le  vouloir  que  chaftier  paternellement: 
on  luiolle  tous  fes  meubles  Royaux:tous 
fes  ferviteurs,4C  en  leur  place  on  met  des 
gardes  vcftusdc  dueil.il  clfaya  defefai. 
re  mourir  en  diverlès  manières:  Prcmie  - 
renient, il  fcict  ta  dans  le  feu, dont  il  y eut 
peine  A le  retirerai  f'empefcha  deux  jours 
de  boire , & le  troiliefmc  il  faillir  à f’ef- 
toulfer  A force  d'eau  : il  clfaya  le  mefmc 
par  la  faim,  4c  puis  par  le  manger,  4c  en- 
tores  par  un  diamant  que  fes  gardes  fai- 
firent, comme  il  le  vouioitavallcr:enfin 
il  fut  condamné  par  l'Inquifitionàeftre 
empoifonné:  ce  qui  fut  faitenjuillet,4e 
fa  mortcclecjiufques  en  Novembre. 

P t v de  iours  apres,  Elizabeth  Roine 
d'Efpagne  palfi  par  la  mefmc  mort,  tout 
par  i’authorité  de  l'inquilition  , de  la- 
quelle encor  le  Roi  d'Efpagne  fit  publier 
une  déclaration  contre  tous  les  Scâai- 
- i 
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tes  du  Pays-bas,  4c  contre  les  Catholi- 
ques , qui  avoyent  oie  demander  pour 
eux  un  plusdoux  traiâcmcnt.Cclueftoit 
fur  le  parlement  de  la  Ducheifc  de  Par- 
me,qui  f en  alla  avec  belles  lettresdu  Roi 
pleines  de  rcmcrcicmcns  , trouver  fon. 
mari  à Parme. 

De  ce  temps  le  Duc  d’ Al vc  d’une  part 
ouvertement, 4c  de  l'autre  le  Piincc  d'O- 
range  en  cachette. lollicitoycnt  les  ban- 
des eflrangctes,  qui  vcnoÿent  de  faire  la 
guerre  en  France.  Ce  flic  pourquoi  le 
Duc  envoya  le  Comte  de  Lodron  avec 
fes  meilleures  forces  tant  d'Elpagnols, 
que  d'Italiens  4c  d'Albanois.Ceftc  trou- 
pe travailla  A deux  chofcs  A la  fois,  afifa- 
voirà  f’oppofer  qu'il  oc  vinft  rié  de  Fran- 
ce , 4c  tour  d'une  main  garenrit  Rure- 
mondc  4c  autres  pcriccs  places , muguc- 
recs  par  les  Rcf.  comme  ils  firent  en  de- 
faifant  à deux  fois  fept  cnlcigncs  avec 
cinq  cents  hommes  qu'ils  mirent  par  ter- 
re, furla  fin  d’Avtil:  prefquc  mcfmescho- 
fesfe  firent  par  le  Comte  de  Mcgue.qui 
fauva  Grane,4c  mit  en  fiiite  ceux  qui  C'en 
efloyent  iuifis  : tout  cela  pailoit  de  fore 
peula  detfaiâe  de  Coqucville.  LA  def- 
lus  le  Duc  d'Alve  tcceut  deux  defplai- 
firs  : l'un  d'une  forome  d'argent  notable, 
que  le  Comte  Palatin  fit  prendre  fur  le 
Rhin,  4c  l’autre  d'une  de  fes  armées  def- 
faireen  Frife.&pourceque  cela  cil  hors 
de  la  liaifou  de  nos  afaircs,nous  le  garde- 
rons A fon  rang. 

Mais  nous  avons  cflimé  de  mefmc 
nature  le  mauvais  fuccez  qu’eut  le  Prin- 
ce d'Orangç  en  l'armec  qu'il  leva,  prin- 
cipalement en  Allemagne,  avec  la  con- 
nivence de  l'Empereur  Maximilian,  le- 
quel f'efloit  employé  vers  le  Roi  d'Efpa- 
gne , pour  faire  r’appelar  le  Duc  d'Albe, 
4c  l'euft  imperré, djeschofes  eudentefté 
moins  avancées.  Le  Prince  donc  ayant 
joint  le  Comte  Ludovic  fon  frere , apres 
la  deliroute  dé  Geniinge  , avoir  mis  en- 
fcmble  quarante  quarte  enleignes  de 
Lanskcnct/7,  quatre  mille  que  François 
que  Wallons  : fepr  mille  chevaux,  que 
commandoit  IcMarcichal  de  Hedcn,qui 
f'eftoit  el-devant  faitrcmarqucrcn  Fran- 
ce-  Ils  avoyenc  fix  pieccsdc  campagne  4c 
quatre  canons.  En  celle  armée  efloycnc 
pour  plus  remarquables  Albert  de  Naf- 

fàu.les  Comtes  de  Barbi.de  Hocftratt.Sc 
de  Batembourg  , frétés  des  deux  que  le 
Duc  d'Albe  fil  moutir,4e  un  des  Schoin- 
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bcrgs.  Celle  armée  joignit  le  Comte  au- 
près d’Aix  i comme  il  venoie  de  prendre 
Aramberg,  Carpen,  Flpcnnc,  Hornefo- 
ne , & la  maifon  du  Comte  de  Culcm- 
bourg:en  la  plufpart  de  ces  lieux  y ayant 
garmibns  Elpagnolcs  qui  furent  mal  trai- 
tées, comme  aulli  quelques  compagnies 
qui  fe  vouloycnt  ietter  dans  lesmcfmcs 
places.  Le  Prince  d’Orange  fejourna.c- 
dant  en  fufpens  , f’il  entrerait  dans  Lu- 
xembourg, ou  en  Fiance.  Le  Duc  d’Al- 
be  fc  craignant  de  la  Bourgongnc  , quoi 
que  les  Suides  fuiTent  obligez  à la  ga- 
rentir  , dcfpefcha  quelques  troupes  lé- 
gères , mit  des  Elpagnols  dans  Lem- 
bourg,  lu  Ion  armée  de  quatre  régiments 
de  Lanskcnets, quarante  enfeignes  Efpa- 
gnolcs  : ii  bien  qu'il  fc  vid  auprès  de  lui 
léize  mil  hommes  de  pied,  6c  deux  mille 
cinq  cents  chevaux  : rcfolu  pourtant  de 
n’accepter  aucunement  le  combat  en 
grossmais  lailTer  mortifier  celte  armee  de 
pièces  rapportées , par  les  (éditions,  à la 
preiniere  defquelles  le  Prince  d'Orangc 
le  vid  tuer  les  plus  ddclles  amis  à lesi 
pieds, & la  poignée  de  foncfpee  rompue 
d'une  arquebufade-,  apres  par  la  famine, 
par  faute  du  payement , par  les  guez  des 
rivières  rompues , 6c  pleins  de  mauvais 
artifices  : 6c  plus  qu’en  tout  cela, il  efpe- 
roit  aux  menées  6c  pratiques  qu’on  chef, 
foit  en  celle  armee.  Le  Prince  pafl'a  la 
Meuze  en  fa  mi-  Oélobre,  à la  veuc  6c  à 
l’cflonnement  du  Duc:  lequel  il  pouvoit 
charger  6c  emporter , fans  l'incommodi  - 
té  que  l'armee  avoit  receuë  par  la  pro- 
fondeur de  l’eau. 

Le  s Ref  cftans  avancez  à SaimUe  Ger- 
trude , il  y eut  quelque  efcarmouche  lé- 
gère : 6c  puis  au  paffage  de  la  rivière  de 
Gectte  , les  deux  armées  cambrent  à 
veuë:  6c  le  lendemain  le  Duc  fît  charger 
la  dernière  partie  de  ce  qui  pafloit  l'eau: 
où  les  Ref  perdirent  près  de  deux  mille 
hommes  : entre  ceux-la  le  Comte  de 
Hocdrate,&  Je  Collonncl'Èberard  Wal- 
lon pris  & mené  à Bruxelles, où  il  eut  la 
telle  tranchée:  nefaifantle  Ducd’Albc 
aucun  traiâemcncde  guerre  à ceux  qu’il 
prenoit  : ni  mefnst  pour  les  trompettes, 
defquels  il  en  ht  pendre  un.envoyc  parle 
Prince- 

Apres  ce  defavantage  fc  joignirent 
aux  Princes  deux  mille  fan  taflîns,&  cinq 
cents  chevaux  François, menez  par  Gen- 
lis,Mouy,Morvilliers,  Ranti,  Stetnai,  & 


Pojet  maiflrc  de  Camp  : En  palfant  ils 
bruflcnt  S.  Hubert  auprès  de  Sair.de  Ma- 
rk. Le  Prince  y receut  cncorcs  de  qua- 
tre à cinq  cents  qui  avoyent  rompu  la  fi- 
le , & fe  r’allicrent  à l'armee  dans  deux 
iours. 

Le  Prince  voyant  fon  amas  prelîè  de 
faim,rcfufc  de  pafTagc  au  Liegc:quoi  que 
le  Duc  d'Albe  cuit  failli  à le  prendre, n’a- 
yant pût  repafler  la  Meuze  , prend  vers 
le  Qucfnoi  6c  Can^srczi  :où  dix  cornet- 
tes d Allcmâs.huiû  d'Efpagnols  6c  trois 
de  chevaux  légers  à la  telle  du  relie  de 
l’armee, preifant  un  peu  de  trop  pressu- 
rent tellement  attaquez  de  tous  collez, 
que  tout  cela  fur  detfait  : force  gens  de 
marque  blelTcz,&  Avallo  mort  ; La  faim 
les  contraignit  d’effayer  en  palfant  le 
chafleau  Cambrezi , qu’ils  ne  prindrenc 
point,  6c  entrèrent  en  France, où  ils  a— 
voyent  en  telle  le  Marefchal  de  Code, 
avec  deux  mil  hommes  de  pied  , 6c  ftx 
cents  chevaux  , que  le  Roi  avoit  offert, 
6c  envoyoit  au  Duc.  Auprès  de  Soilfons 
Gafpard  Schomberg  vint  de  la  part  du 
Roi  au  Pr.nce  , avec  lequel  il  traiâoic 
d’une  compolition  generale,  pour  en  fe- 
courant  fon  armee  d’argenr.lui  faire  re- 
prendre l’Allemagne  : mais  en  particu- 
lier il  mefnagea  fi  bien  la  plufpart  des  ca- 
pitaines, que  quand  le  Prince  leur  pari» 
d’aller  joindre  le  Prince  de  Condé,  il  les 
trouva  tous  froids  Théologiens  6c  mau- 
vais parrifansidifcouransdcla  Indice  des 
armes, fans  oublier  le  d roi  il  des  Rois,  6c 
les  afaires  qu’ils  avoyent  en  leur  pays. 
Schomberg  (‘en  revint  ayantreceu  quel- 
ques iniures , & mcfmcs  un  foufHet  dans 
le  Confcil , de  la  main  de  Genlis  : 6c  le 
Prince  fut  contraint  d’aller  vers  Stras- 
bourg vendre  toute  fa  vailfclle  d’argent, 
fa  tapilfcrie,fcs  meubles,  fes  habillemens 
de  referve,  partager  touc  cela  aux  chefs, 
leur  donnant  (finon  ce  qu’il  devoit)  au 
moins  ce  qu’il  pouvoit  : 6c  puis  leur  en- 
gagea la  Principauté  d’Orange, 6c  Mon- 
fort  , avec  obligation  de  les  payer  du 
principal  & de  l’intcrcfl  dedans  douze 
ans:  Et  lui  & ceux  qui  edoyent  de  meil- 
leure volonté  ,fe  joignirent  au  Duc  des 
dcux-Ponts  , lé  préparant  lors  pour  les 
guerres  de  France. 

Le  Duc  n’ayant  plus  rien  d craindre, 
met  fon  armee  pour  ced  hyver  aux  gar- 
nifons,& pratiqua  dés  ce  temps  la  fa  re  - 
rraidc  en  Efpagnc  par  la  commidion  d’y 
«■•  J ; mener 


t 


4%. 

mener  Anne  fille  de  l’Empereur  en  ma- 
ijjge  au  Roi  Philippe  Ion  oncle  : comme 
aulli  en  melmc  mois  Elizabeth  fa  fccur 
fut  menée  en  France  au  RoiUurles,  a- 
fçavoit  en  Novcmbie  mil  cinq  cents  fe- 
rrante. 


Chapitré  XXIX. 
Du  guerres  et  Orient. 


V e r e s ne  nous  a- 
muiera  l'Allemagne: 
caria  guerrede  Trê- 
ves que  l’Archcvcf- 
que  bloqua  , en  fit 
plus  d'yvrcs  que  de 
Méfiez,  Se.  fur  appai- 
fcc  par  ceux  qu’envoya  l'Empereur,  à la 
charge  que  l’Atchevelque  emreroiten 
la  ville  (ans  excès: comme  auflï  les  Cita- 
dins fen  pouvoyent  garcmir  , Se  leur 
d roi  cl  remis  à la  chambre  de  Spire.L'Em- 
pereur  aufiî  refufa  au  Pape  Pic  cinquief- 
me.de  faire  la  guerre  àl’Àrchevefquede 
Magdebourg,  qui  Cefioit  marié  Se  avoïc 
jilniicurs  enfrns:  Il  aima  mieux  faire  une 
dictce  pour  la  reformacion  des  Allemans, 
en  ce  qui  efi  de  la  police  de  la  guerre , Se 
orefier  la  main  au  Duc  de  Brunfuichâc 
Landgrave  de  Hcfl'en,  pour  une  confc- 
réce  où  les  Theologiens(cequi  n’eftgue- 
res  veu  ailleurs  pat  vives  railons  f’accor- 
dercnrauxpoinisdela  Ccne.&delaju- 
flificarion,  approchans  de  ce  qui  fe  pal  fa 
à ladcrniercvéucdes  Doreurs  de  Poif- 
ft , comme  nous  avons  dit  au  fécond  livre. 
Sur  cefl  efchantillon  Maximilian  Se  les 
Princes  aflcmblcz  àladietre.efcrivirent 
amplement  au  Roi  & à la  Roinc  mere 
pour  la  paix  des  Rcfi 

L a guerre  de  Cypre  nous  appelle  à 
dire  comment  Sclim  (qui  n'avoit  rien 
fait  depuis  la  monde  Soliman  fonperc) 
recevoir  fouvent  reproches  de  (es  Mu- 
phris  , de  ce  qu’il  n’augmentoit  plus  la 
gloire  des  Mufiulmans.se  lesconqucftes 
eftrangeres , pour  le  balliment  Secntre- 
ticn  des  Hofpitaux  pour  les  palfans.  Scs 
capitaines  en  diloycnt  autant:  mais  plus 
que  tous  ceux- là  , il  fuc  animé  à la  con- 
qttefic  de  Cypre  par  un  bouffon , qui  de 
«Jhtellien  i’eftoit  fait  Hcbrieu,  Se  qui  lui 
voyant  avallcr  friandcmcnc  le  vin  de  ce- 
Tom.  1. 


fie  Ifie  , lui  fit  honte  de  ce  qu’il  l’aclic- 
rbit.  Ce  Prince  parmi  fes  plaifirs  C'cC- 
chauffa  à ce  delir,  li  bien  qu’il  fit  mettre 
en  quelqu’une  de  fes  tapificrics  ce  rilcre, 
lofeph , Roi  de  Cypre:  Il  aflcmbla  pour  for- 
me les  Bachas  , le  principal  delqucls  a- 
voicen  horreur  la  rupture  de  foi  avec  le* 
Vénitiens,  & defiroit  dçrtourncr  les  pre- 
miers préparatifs  qui  Ce  firent  au  fcconrs 
des  Modiques  d’Elpagne,  gagna  le  Mu- 
phu  melmc, qui  avoir  parlé  pour  la  guer- 
re de  Cypre.  Mais  Voyant  que  l’Empe- 
reur avoit  chaullc  celle  opinion, pour  e- 
firc  incapable  de  confeil  , apres  les  re- 
monfirances,  fit  fcmblant  de  ployer  aux 
contraires  raifons  de  Mufiapha  : ioinc 
aufiî  que  Pialis  gendre  de  Sclim  eftoic 
ordonné  pour  general  de  l’armee  con- 
quérante- il  refioit  a trouver  un*  querel- 
le d’Alleman  pour  coulorer  ce  nouveau 
changement. 

On  aceufoit  les  Vénitiens  de  fouffrir 
que  les  Pirates  qui  ruinoyent  leNcgre- 
pont , eufient  des  retraites  en  Cypre: 
Se  comme  ils  cfioyenr  en  peine  de  prou- 
ver telles  choies  , Siroch  Bacha  d'Ale- 
xandrie, prit  Se  envoya  en  Conftantino- 
plc  une  galère  de  Chrefficns.defquelson 
fit  conforter  à quelques  uns  fur  la  géhen- 
ne, qu’ils  aroyent  une  feure  retraite  ea 
Cypre.  Le  Bacha  Mchemct.celut  qui  a- 
voit  voulu  defiourner  l’cntrcprife  , eue 
chargcdc  déclarer  celle  guerre  il’Am- 
haffadeurdes  Vénitiens, lors  à Conftan- 
tinople,  nommé  Antoine  Barbara, avec 
des  effais  d’accommoder  la  colcre  du 
grand  Scigneurpar quelque  rribur,  mais 
tout  cela  en  vain.  Car  ils  fçcurcntque 
deux  de  leurs  naux  trafiquantes  avoycnr 
efté  failles,  Sehm  prcfcm,quifaifoirpor- 
ter  fon  difner  à I armement  , afin  de  le 
mieux  folliciccr.  Depuis,  la  guerre  leur 
citant  ouvertement  dénoncée  , par  un 
chaaibricr  nommé  Cubas , Se  par  le  re- 
tour de  leur  Ambaffadcur, Marco  Qui- 
rino  commandant  à quelques  galères, 
partit  avec  deux  vaificaux  moyens  pour 
aller  armer  la  Candie  , Se  mettre  les 
vaiffeaux  de  celle  Ifie  en  citât.  Cepen- 
dant les  Vénitiens  mettent  lot  pied  une 
armée  de  quarantedeux  grandes  galcres, 
fous  la  charge  de  Hieronimo  Zcno  i à 
bien  qu’apres  avoir  rcfpondu  au  Cham- 
brier, premièrement  pour  leur  Juftice,& 
en  reiettanr  les  accusations, ils  condurct 
par  ta  rclolution  d’employer  leurs  vies 
X 
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Sc.  leur  fang  à leur  droiS.  Délia  Amurac. 
Reis  à. la  fin  de  Mars  mil  cinq  cents  l'é- 
piante avoir  faili  avec  vingt-  cinq  grands 
galères, les  a vendis  de  Cypre,  quand  les 
Vénitiens  dcfpefcheht  au  Pape.di  àTE- 
fpagne,  pour  demander  fccours:  au  mef- 
mc'temps  que  le  feu  fur  mis  par  artifice 
en  trois  tours  , où  les  Vénitiens  mer- 
toyenr  principalement  leurs  poudrcs.Dc 
ce  foufHct  toutes  les  portes  Sc  feneftres 
de  la  ville  de  Venifc  furent  ouvertes,  8i 
le  Gonvcntiks  Celeflins  ruiné-  On  euft 
penfè  que  c’cfloit  le  foudre  fi  le  Ciel 
iTcuft  cfté  fcrcin-  Le  meilleur  fur  qu’il 
n’y  avoir  aux  trois  tours, que  trente  poin- 
çons de  poudre  : pource  qu’on  lui  avoir 
fait  un  logis  nouveau  : que  fi  l’onn’cufl 
point  rranfporté  celle  qui  avoit  acoufiu- 
méd’ycftre,  le  port  Sc  Parccnalcuflent 
efte  embrafez. 

M-Quirino, arrivé  en  Candie  avoir  ar- 
mé Sc  receu  dix  fept  grandes  galères  de 
Venifc, commandées  par  autan  t des  Prin  - 
cipaux-  Pialis  partit  au  mcfmc  temps  de 
Conftantinoplc  avec  quatre  vingts gran- 
des naux  Sc  trente  galères  communes, 
fuivi  de  Muftapha  au  retour  du  Cham- 
bticr.avec  le  relie  de  l’armce. 

Avx  Ambalfadeurs  vers  le  Pape,  la 
refponle  fut  douce  de  fa  part:  car  il  pro- 
mit le  fccours  de  l’Efpagnol  avec  le  tien: 
mais  leCardinal  Granvclle  voulut  triom- 
pher fur  la  ncccHiré  des  Vénitiens, Sc  leur 
reprocher  qu’ils  avoyenr  elle  fpcétarcurs 
des  mifcres  d’autrui-  Le  Cardinal  Co- 
mandon  ne  demeura  point  muet  : mais 
en  remémorant  les  grands  bienfaits  de 
celle  ville  en  divers  lieux,  fit  voir  com- 
ment les  perfidies  Efpagnolcs  avoyent 
contraiiît  fa  nation  à traiâcr-  Le  Roi 
-d’Efpagne  apres  mefmc  langage  donna 
charge  à Granvclle  de  confcntir  au  fe- 
cours  , comme  il  verroit  bon.  Le  Pape 
contribua  donc  douze  grandes  galères 
fous  la  conduite  de  Coloinne,  qui  fit  fon 
armement  à Ancône.  Toutes  ces  forces 
de  Chrefliens  attendirent  long  temps 
le  fccours  Efpagnol  : Sc  cependant  Co- 
lomne  partit  de  Picenc  Sc  attendit  à I- 
dronte,  les  Vcnitiensà  ladere,  & de  là  à 
Corcirc  , défia  pleins  de  pelle  Sc  de  ma- 
ladies- 

D’ A v T R E codé  Pialis  ayant  ioint  Mu- 
flapha  Sc  Âlis,  fit  fon  gros  à Rhodes, ce- 
pendant que  Vluzalisde  Calabre  efeu- 
„ moitiufqucsau  GolphedcVeiiifeiic  l’ar- 

\ 


mee  de  terre  partit  de  Rhodes  pour  ve- 
nir en  Cilicie  loindre  l’armce  de  tare  du 
grand  Seigneur  : Pialis  ayant  tout  em- 
barqué avec  les  Janilfaircs,  part  de  Fini- 
ques  au  premier  de  Juin, 4;  aborde  droit 
à Salines , où  il  fit  defeenre  fans  combat: 
ce  qui  ne  fut  pas  fans  reproche  à Dandu- 
logoiiverncur.non  plus  que  la  difeontt- 
nuatioh  des  fortifications  Commencée? 
par  fon  predcceflcur.  Mitftaj  ha  envoyé 
fommer  Nicolie  par  un  Moine  piilon- 
nier,apres  grande  comrafle  entre  les  Bâ- 
chas , defqucls  les  uns  vouloyenr  palier 
leur  première  colcre  fur  Famagoufic, vil- 
le parachevée  de  fortifier,  mais  l’opinion 
de  Nicolie  l’cmpoi  ta; pource  qu’à  caule 
de  fon  aflicrtc  elle  fe  tuft  rendue  impre- 
nable durant  le  (iege  de  l’autre.  Dan.tu- 
lo  fit  totir.ee qu’ilpûcpourretiierdu  fe- 
cours  de  Famagoufic  : mais  les  gaimlons 
feignirent  qu’il  y avoir  encor  de  l’incerti- 
tude, où  alloit  le  paquet.  Une  demeura 
donc  dans  le  fiege  que  quinze  cents  Ita- 
liensidcscompagnies  levées  en  l’Iflc,  trois 
mille:  de  lances  Alb,inoiics,cinq  cents.fc 
deux  cents  hommes  de  pied  de  mclrne 
nation:  de  ceux  de  la  ville  portansaimes 
mille  gentilshommes  , avec  deux  cents 
cinquantccanonniers  Sc  huiét  mille  pion- 
niers: Sc  puis  de  femmes  Sc  d’enfans  in  u • 
tilcs,  cinquante  lîx  mille. 

L’EvESqvE  de  Pafte  commença  & 
donner  la  Pafquc  à tout  ce  peuple, & à les 
préparer  par  procédions.  Nicofic  avoir 
vnzcbafiions,  Podocatirc , Confiance, 
Daville, Tripoli,  Rocafio,  Mulla.Quiri- 
no.Barbiro.Lauredano,  Arro&r  Caiaffa: 
d’autre  codé  IesTurcs  font  monflre  de 
cinquante  mille  fantaffins,dcux  mil  cinq 
cents  chevaux,  & les  pionniers.  ; le  i elle 
faifoic  iufques  à ccnr  mil  hommes  fans 
conter  ce  que  Pialis  avoir  liir  cent  rrenre 
gilercs,pour  erapefeher  les  fccours.  Le 
Bacha  Alexandrin  fit  fes  approches  au 
Podocatarc,  Muf.ifcr  à Davill.i,  d’Eonis 
à Tripoli. & Muftapliai.iic  avec  lui  Alis 
pour  attaquer  Confiance.  En 'peu  de 
temps  Podocatarc,  Davîlle.Sc  Confian- 
ce eurent  leur  contrxfbarpc  pcrcee  avec 
deux  grands  cavalliers  qui  cmpliflbycoe 
de  coups  de  flèches  les  retranchements: 
dans  deux  iours  apres  leurs  foficzpcrt.cz 
ils  grattent  dans  leurs  battions:  ilsn'cu- 
rent  pas  li  tnft  verfe  un  coin  de  mutaille 
que  Muftapha  Sc  le  B icha  d’Alcx.-aidrie 
voulurent  taficr  le  courage  de  leurs  < n- 
utttiis, 
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nemis, feulement  par  une  recognoilfan- 
ccdc  brefehe  : CcuxdcPodocararc  fi- 
rent leurdevoir  : mais  ceux  de  Confian- 
ce lafeherent  le  pied  aux  prcmiersTurcs 
qui  parurent  : à quoi  les  alTaillans  furent 
habiles  à fucceder  iufques  à planter  un 
drapeau  fur  le  haut , Se  dc'slors  c’efloit 
fait  de  la  ville  , fans  l'arrivée  d’Hcrcule 
Podocatarc  Se  Andrea  Spelco  : les  aflic- 
gezfentirentaulli  tofi  les  neceffitcz  que 
le  fiege:  ils  defpefchcnccncorcsàFama- 
goulle.demandans  des  hommes:  Se  Ba- 
leon  le  General  lé  convia  d’y  aller:  mais 
ceux  de  la  ville  le  retindreut  : Se  certes 
ils  avoyent  plus  befoin  de  courage  que 
d'hommes, toute  l'Iflc  l’ayant  perdu  dés 
la  première  defeente  : comme  aufli  tout 
le  peuple , qui  n’cfloit  point  enfermé,  fc 
ietta  entre  les  mains  des  conqucrans:  on 
leur  manda  pour  les  rcfioiiyr  comment 
Baleon  à deux  lieues  de  fa  place  avoic 
défiait  trois  mille  T urcs.enfcigncs  prifes, 
St  deux  chefs  de  marque  ruez.  Ceux  du 
peuple  qui  n’avoyentpas  voulu  fc  don- 
ner aux  Turcs  f’eftoyent  retirez  auxmô- 
cagnes  qui  faifoyen  t mourir  tous  les  iours 
plulicurs  afiiegeâs  par  leurs  courfes,queI* 
ques  foldats  des  alfiegez  demandèrent 
de  fortir  , ce  qu’ils  firent  iufques  à deux 
mil  hommes  de  pied,  Se  quatre  cent  che- 
vaux Albanois  : Les  unsfortirent  parla 
porte  de  Confiance , Se  les  autres  par  la 
Troyennc.  Carfàr  Piovena  avec  quatro 
enfeignes  Icalicnes  defeendit parle  folié 
autuifieau:mais  n’eftanrpas  allez  ptcfic- 
ment  fccouru  par  la  cavalleric  , que  le 
gouverneur  retint, les  fortis  perdirent  les 
capitaines Bertochio  Se  Scotto:&  de  plus 
Tiemo  qui  fit  merveilles, avant  que  mou- 
rir , mefle  avec  quatre  vingts  des  alfic- 
geansdesTurcs  y perdirent  mille  de  leurs 
meilleurs  hommes  : depuis  ce  temps-là 
les  Albanois  à leur  grand  regret  furent 
empefehez  de  fortir. 

L’  a R m e e de  Venilê  attendoit  en 
Candie  rEfpagnolc,coramâdee  par  An- 
dré d’Auria  , qui  ayant  des  commande- 
ments du  Roid’Efpagne  pourCyprc, pa- 
reils à ceux  dcDéG.ircn,  pourMalihc; 
avoitbicn  amallé  à Mcflinc  tous  les  bons 
vaifléauxd’Italie:mai>  ne  pur  dire  induit 
par  le  Pape  à faire  voile  qu’il  n’cufi  cn- 
cores  envoyé  quérir  us  nouveau  com- 
mandement du  Roi  Philippe.  Ce  com- 
mandement fut  de  l’avancer, apres  qu’on 
eut  If  eu  comment  l’armec  des  Vénitiens 


cftoit  toute ruinee  de  pcfic.En  fin  Auria 
ioignit  Colomnc  à Hydronte  : la  pelle 
fuccaufe  qu’il  falot  mettre  les  galères  à 
moindre  nombre  : & touresfois  a la  rc- 
Vcuëon  trouva  cent  lëprantc  grandes  ga- 
lères,onze  naux  armées  par  l’efpcron,un 
grand  Gallion  de  dix-fept  cents  Se  fept 
grands  vaiflcatix  ronds, fans  conter  cequi 
portoit  les  vivres.  11  n’eft  pas  croyable 
uclles  inventions  Se  quelles  menées 
rclfa  Auria  pour  empefeher  l’armee  do 
combattre.  Il  faut  laifler  aux  hifioriens 
Kat.  à donner  à ces  choies  leurs  vrais 
noms  : lem’abfiiens  deiuger,  pour  dire 
que  Multapha  apres  avoir  ictré  par  des 
fléchés  plufieurs  lettres  dans  Nicolie , Se 
mcfmcs  celles  qu’il  avoic  furprifes  , par 
lefqucllcs  les  alfiegez  deman  Joycnt  dix 
mil  hommes  à leurs compagnôs.levingc- 
feptiefme  d’Oâobrc  , lit  donner  un  af- 
flue aux  quatre  battions,  qui  dura  deux 
heures  avec  perte, puis  avec  plus  grande: 
aprcsavoirfaitrepofcrlcs  foldats  uniout 
entier,  redonna  un  grand  allâut,  que  la 
nuiél  fepara.aù  mourut  d’une  part  Phœ- 
bo  Zappa , de  l’autre  le  Comte  Tripoli, 
fort  regretré. 

MvsTAPHAfe  trouvant  trop  af- 
faibli , emprunta  de  Pialis  , à Ion  grand 
regret , cent  hommes  de  chafquc  galè- 
re , Se  cela  faifoit  vinge  mil  hommes. 
Quelques  uns  ont  penlé  que  fur  la  feien- 
ce  desdivilions  Se  menées  d’Efpagne  ils 
avoyenc  oie  defgatnir  leurs  vailfeaux. 
Alis  mena  ce  renfort,  avec  lequel  n’y  a- 
yant  plus  que  quatre  mil  hommes  en  la 
ville , qui  pciilfcnt  combattre  les  quatre 
baillons  atraquez  de  nouveau,  ceux  de 
Pododat.ire  furent  fm  pris  endormis  : ce 
qui  ne  fut  point  tué , f’enfuit  en  la  vil- 
le : les  Turcs  plus  avancez  leur  firent 
compagnie  : le  Gouverneur  , l’Evef- 
que  & les  plus  apparens  courent  à ce 
malheur  : mais  d’abordcc  l’Evefque  Sc 
fept  de  meilleure  marque  donnèrent  du 
nez  à terre  : les  babitans  f’cnfuircnc  à 
leurs  maifons  ; les  Italiens  qui  n’y  a- 
voyent  que  faire  lé  font  palfer  fur  le  ven- 
tre par  les  Janiflàircs-  Le  gouverneur 
Dandulo  , pour  réparer  fes  fautes  a- 
voic  arrcllé  fur  le  cul  les  conquc- 
rans : mais  le  Bacha  d’Alcp  , ayant  laie 
palier  fix  pièces  par  la  brefehe  , faic 
quitter  la  rue  aux  Chrcfiicns  , qui 
fe  retirent  en  la  mailbn  de  ville: 
où  comme  on  les  fommoit  furent 
X A 
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enfoncez  i cinq  des  chefs  de  la  ville  ou- 
vrent une  porte, Ce  ay ans  perce  fc  (auvent 
aux  montagnes. 

Mvstapha  ayant  prit  Nicofic  le  tren- 
te  liuifbcfmeiour  du  ficgc.y  loge  leBa- 
chaMufaphet,  Ce  renforcé  de  l'artillerie 
prile  dans  la  ville  , arrive  en  cinqiours  à 
Famagonftc.où  il  (ttvoir  à (on  arrivée  la 
telle  de  Danduloau  bout  d'une  picque. 
Ceuxdela  ville icttcntdchors cinq  mille 
pcrlonncs  dcsvilljgcs  auprès,  qui  furent 
menez  par  les  Jamfl’aires  dans  leurs  mai 
(ônspailiblemcnrà  la  (in  de  Septembre. 
Pialis  ayant  fçeu  par  la  prinfc  d'un  bat- 
reau  de  Clrrclticns  que  leur  armée  eftoit 
en  Candie,  Ce  quelque  nouvelle  de  leurs 
divilions, l’armée  T u [quelque  fe  prépare 
au  combat  Naval  par  la  refolution  de 
Mnftapha  sdil'ant  entre  autres  chofcs  qu’il 
n'apartenoit  aux  ferviteurs  d’un  fi  grand 
Maiflrc  de  conliderer  autre  chofc  que  ce 
qui  eftoit  de  l’honncuribrave  Ci  agréable 
vanité  au  grand  Seigneur , qui  plulieurs 
fois  lui  a elle  dommageable  , ne  fuft-cc 
qu’à  l’cntrcprifc  du  ficge  de  Maire, où  la 
gloire  ofta  le  confeil- 

L’armee  Clncfticnne  ayant  fçeu  la 
prile  de  Nicolle, Ce  que  non  feulement  les 
vingt  mille  hommes  eftoyent  de  retour 
dans  les  barreaux:  maisque  l’armce  ter- 
rcftre.qui  n’eftoit  encor  engagée, oftoir  à 
Pialis  les  malades  & mal  aucurcz , Ci  lui 
donnoit  tout  ce  qu’il  vouloic  choifinCo- 
lomne.  Si  Zaneo  general  Vénitien  , vo- 
yans  n'avoir  rien  à.  recourir  leur  armee 
diminuée  de  plus  d’un  tiers , ne  penfent 
plus  qu’au  retour:  Ce  lors  Auria  parla  de 
combattre,  dont  leurs  haines  l’augmen- 
tercnr.Lcs  Vénitiens  laiftercnt  à Morct- 
1 te, gouverneur  de  Candie.deux  mil  hom- 
mes de  guerre,  Ci  puis  gaignerénr  Corfîe: 
Colomne, d’onze  galères  réduites  par  les 
maladies  à cinq, le  feu  du  Ciel  brada  fon 
Amirale  presde  Catare:  un  autre  fe  per- 
dit à la  veue  de  Ragufedî  bien  qu’il  n’a- 
borda que  trois  vaillcauic, chacun  fe  fau- 
vant  à fa  fantalic.  Pialis  leur  dccoupla 
quelques  galères  , qui  en  combattirent 
deux  des  Vénitiennes  Ci  en  prirent  uno. 
Mnftapha  voyant  l'hyver  commencer, & 
voulanc  différer  le  fiege  de  Famagoufte  à 
l’année  buvante , relira  fon  armee,  pour 
la  retrancher  à deux  lieues  de  la  ville  : la 
garnifnn  de  laquelle  ne  leur  pardonna 
pas  le  lafehement  de  pied:  mais  attaqua 
un  combat  où  ils  tuèrent  quatre  cents 


des  ennemis  , Ci  ne  perdirent  que  dix 

hommes. 

N o v s finirons  ces  a faites  par  l’envoi 
de  l’Evefque  à Venife,  Ce  par  le  defplailir 
qucreceut  Muftaphi  : c’eft  qu'il  envo- 
yoit  par  prefentàfon  Maiflrc  uugallion 
de  feize  cents  tonneaux, plein  de  grands 
Ci  excellent  loyaux, Ci  de  fcrcc Nobleflê 
captive , tout  cela  fut  embrafé  Ci  perdu, 
horfmis  quelque  peu  qui  nageans  entre 
deux  eaux  fe  fauverenr-Les  Candiots  di- 
fent  avoirapris  d’eux  que  ce  fut  une  No. 
bleDame.de  laquelle  on  faifoieprefenr, 
comme  d«  plulieurs  autres, pour  fa  beau- 
té,qui  ayant  trouve  moyen  de  mettre  le 
feu  aux  poudres , f’clcria  avant  le  coup, 
Omjîdeli,  firent)  iiicjjb  eontpogni  dt  ijueiU 
morte , no  Je  t'iltn  vin. 
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Du  Uteh- 

. ' 
Ne  ligue  tiree  droit 
entre  l’Oùeft  Ci  le 
Su  coupera  entière, 
ment  l’Efpagnc  par 
le  milieu:  c’cft  pour- 
quoi ie  n’ai  point  fait 
de  dilScutré  de  met- 
tre les  afatres  de  Grenade  au  midi  : par 
elles  paroir  évidemment  que  tour  efla- 
bhilcment  fait  par  mutuelles  craintes, ne 
dure  non  plus  que  fa  caufe.  Les  Morif- 
ques  réduits  par  Ferdinand  Ci  Izabelieâ 
une"  condition  tolérable  pour  ferfc  , Ce 
non  pour  autre  , apprenoyent  tous  (es 
jours  par  les  pillcrics  Efpagnoles  , que 
toute  vie  précaire  ceflc  bien  coftd’eftre 
vie.  Ceux  d’entr’eux  qui  avoyent  quel- 
que courage  Ci  quelquo  expérience  com- 
mencèrent à délirer  la  liberté:  des  defirs 
venir  à l’cfperance  , Se  de  l’cfpecance  ata 
deflein.  C’eftoit  lors  que  le  Marquis  de 
Mondejare  (qui  premièrement  fitr  leur 
Gouverneur)  entra  en  fonpçon:  adverci 
par  les  moins  paftionnez  cornent  les  Mo. 
rifques  Paflcmbloyen r,pour  au  lieu  des  a- 
faires  de  pieté, craiâer  de  leur  liberté:  Se 
mefme  que  l’argér  qu’ils  a ma  (lovent, fous 
couleur  de  leurs  Hofpitaux , eftoit  pour 
la  guerre  : leGouverneur  va  en  Coup, 
ayant  laifte  le  Comte  de  Tandilfc  en  £» 
place, 
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place  , pour  imperrer  quelque  garnilon 
plus  fortcunais  pourcc  que  les  dclpen/es 
d’Efpagne  tcinloycnr  lors  touresen  Flan- 
dre, on  le  renvoya  avccautantd’augmc- 
ralion  qu'il  en  l.doit.pourhaficr  la  rébel- 
lion,& non  pour  Icllc-indrc.  Cela  fit  af- 
fiembltr  IrsMotilques , coniuicz  en  Al 
balciucdà  le  irouvcicnt  pour  principaux 
auibeuis,  Alpanal  de  Nanties  , Ixcnis 
de  la  part  de  ceux  d'AIpuzarre  , & Ha- 
bcnjafuhar.  Ce  dernier  trouvant  les  c- 
f pries  froids  au  commencement,  liaran- 
gua.failànr  éloquence  de  fuieur:  il  com- 
mença par  toutes  les  parties  de  leur  ini- 
fere,  leurs  pilleries generales  fié  particu- 
lières, fur  tout  celle  des  Prellrcs,  l’intcr- 
diétion  de  leurs  couflcmcs  ; fie  plus  ex- 
près des  aziles  des  tcplcs  des  Chieflicns, 
qu'on  leur  dclfcndoit, comme  aufli  Ivfa- 
gcdcleurhmgue:fié  pour  comble  de  leurs 
roalhcurs,ils  clloyent  tenus  pour  Mahu- 
metans  entre  les  Chrcllics,&  pourChre- 
lliçns  entre  les  leursiadioullant  qu'ilsat- 
tendoyent  tous  les  iours  à eftrc  tranfpor- 
tezén  terre  eflongnee'hors  de  leur  co- 
gnoifl'ancc,  pour  y périr  de  faim.  Voila 
pour  les  caulcs  fie  neccflijcz  d'armenvoi- 
ci  pour  la  facilite.  11  remonllra  les  guer- 
res exprefles  pour  la  Religion  en  France, 
fie  au  Pays-basiladiltraélion  de  laChrc- 
ftienté,  pour  f’oppofer  à la  grande  armee 
Turquelque , qui  mectoit  tout  en  ialou- 
lie  11  edeve  leur  nombredeur  couragcifie 

Îruis  particularilant  la  ncccllitc  d'cdablir 
aconcorde.cn  eflifant  un  Chcf.fie  mef- 
mes  pour  plus  d’authoritc  lui  donner  le 
nom  Se  marques  de  Roi.  Ce  propos  fut 
receu avec  acclamation:  fie  à la  prochai- 
ne aflembleé  qui  fut  à S.Michcl  , en  la 
inailond’un  Harda  , par  confcnrcment 
de  tous,  fut  efleu  Ferdinand  de  Valoirc, 
aagé  de  vingt  cinq  ans  : mcfmes  à celle 
cfleétion  quelque  homme  de  leur  Eglife 
lui  apporta  une  efpccc  de  benediétion: 
Ils  baiferent  les  pas  où  Ferdinand  avoir 
marchc.avec  ce  en , Dieu  exalte  Mahumel 
Aben-  Immejt  Roi  Je  Grenade  (jr  Je  Cor  Jubé. 
Il  n’y  eut  qu'un  nommé  Cardenas  qui 
f'oppola  à ccdcfTein:  mais  Abcnjafuarle 
fit  taire  : fie  pour  engager  ceux  de  fon 
pays,  il  courut  à Errcre  , où  il  Ht  tuer  la 
garnilon  de  quarante  hommes  fie  leur 
Chef:  fiiee  fut  le  commencement. 

La  Vice-roi  d'Arger  envoya  fur  ces 
deliberations:  promet  fecours  de  la  part 
de  fon  Mai  lire,  lequel,  comme  il  difoit. 
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cdât  d’accord  avec  le  Sopliï  de  Pc rfe.n'a- 
vort  afairc  que  la  où  il  lui  piailoir.  Le 
premier  deifein  pris  en  general, fur  d't-m  • 
portci  Grenade  principale  du  Royaume; 
grand’ ville, diflingnee  comme  Kome.cU 
quartiers moutueux  fié  basifié  dclaquel- 
1c  un  quartier  à part, nommé  Alhambre; 
pouvoit  fervir  de  citadelle  au  iellc:d’en- 
tt'eux  un  nommé  Faraxio . qui  avoit  ef- 
meu  fié  amafle  au  pas  d’AIpuxarrc  fié  au 
pays  d’Almcrie  cinq  mil  hommes  prel- 
que  fans  armcsicn  choifit  cent  cinquante 
qu'il  palFa  à travers  un  déluge  de  neige; 
fié  ne  faillit  nas  la  veille  de  Noél  d'entrer 
par  la  porte  Cludiane  avec  bruit  de  tam- 
bours fié  inflrumens  de  Mufiquc,coullu- 
miers  aux  Maures , appcilam  aux  armes 
les  habitans  avec  menaces,  promcllès  Se 
adcurances , que  Abdala  Roi  de  Fez,  fie 
de  Marroquc,  fié  les  forces  d’Arger,  e- 
floycntà  leurs  fecours.  Tagaiis, fit  Mou- 
lants, capitaiucschoifis,  pour  emporrer 
Alhambrc,  voyans  l’orage  des  neiges,  a- 
voyent  caché  leurs  elchclles  dedans  des 
grottes  , fié  ne  firent  point  leur  exploit: 
ceux  d Albaicine  , comme  on  frappa  à 
leur  porte,  demandèrent  combien  ils  e- 
floyent  r à la  rcfponfe  de  fix  mille,  ils  le 
renfermèrent,  ayant  dit , c ’ejl  trop  peu, & 
trop  tarJ.  C'cfloit  pôUrceque  Mondejar 
avoit  délia  envoyé  dans  Alhambre  des 
forces,  aufli  loi  ne  demeura  gueres  à ve- 
nir parler  à ceux  d’Albaïcinc.qui  promi- 
rent de  demeurer  en  fidelité.  Ce  fut  k 
Faraxio  de  faite  fa  tecraiéle  à Nigiiele.fie 
la  fit  d'ordre , quoi  que  prelft  par  Mon- 
dejar , qui  revint  f’a^lcurcr  de  Grenade,- 
mettant  dcuxcoinpagnicsà  Deurcalc.fiZ 
autant  à un  pont  de  bois  fur  le  chemin 
d’AIpuxarre. 

Deçà  intendantdela  Jufliceen  Gre- 
nade , defpeicha  au  Marquis  de  Velez 
gouverneur  de  Murcie  fié  de  fes  amis  fie 
garnifons  , qu’il  envoyait  ce  qu’il  pour- 
roit  vers  Almcrie,  ce  qu’il  fit.  Dcçafat- 
fant  cela  pour  oflcr  la  gloire  de  celle  dé- 
livrance à Mondepir  ennemi  de  l'un  Se 
de  l’autre.  Habenhumcja  (’elloic  iufques 
là  tenu  caché  dans  Grenade  , d’où  il  fe 
fauva  dcfguifé  , pour  aller  trouver  1er 
bandes  des  Moiifques,  feparezen  deux, 
Mune  à Orgive  , où  commandoic  lors  le 
Duc  de  Sclfe,  neveu  du  grand  capitaine 
Gonlalvc. 

Les  Morifqucs  afliegerent  la  forcé-' 
teffe  d’Ürgive,  tenue  pai  Gafpard  Sara- 
^ y 
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via.avcecencfoixanre  Chrdlicns.Cc  fut 
U que  les  troupes  falueiét  celui  que  nous 
avons  nommé  Ferdinand  (maintenant 
Abcnhumcja)  pour  Roùeflcurcn t Aben- 
jafuarfoncoulln  pour  general  de  leurar- 
mcc,£e  Faraxio  pour  fon  Lieutenant.  Le 
Roi  cfj'oufj  trois  femmes  : Roias  pare 
d’une  des  trois, ne  voulant  pas  fuivrefon 
gendre,  fut  mis  à mort.  Celle  populace 
(comme  fils  n'cuflcnreu  rien  à craindre) 
fc  mirent  à piller  tout  le  pays  d’AIpuxa- 
re.de  d’Almeric.vfans  de  toutes  fortes  de 
eruautez  fur  les  Chrcfliens, comme  d Vn 
faire  bruflerdans  leurs  temples,  bouillir 
dans  rhiulc, emplir  de  poudre,  & y met- 
tre le  fcui  enterrer  vifs  : & quelques  uns 
de  ceux  qui  les  avoyent  plus  rormentez 
les  bailler  aux  femmes  dcfquclles  ils  a- 
voyent  tué  les  maris,  pour  les  faire  mou- 
tiraVcc  des  aiguilles.  Abcnhumcja  fit  un 
Ediû  contre  ces  barbaries  : de  ayant  a- 
mafle  un  nombre  de  captifs  choilïs , en- 
voya fon  ieunc  frère  A bdala  faire  un  pre- 
fentau  Vice-roi  d’Arger.iiircrobcylfan- 
ce  au  grand  Seigneur  : Abdala  rcccu  en 
frère  de  Roi,  fut  conduit  en  Conflanti- 
nople-  Romis qui  commâdoit  mille  Mo- 
tifques,  pricChaileau-fcrré  de  Motrdlc. 
Il  fauva  la  vie  à aucuns  des  garnifons,  de 
esbranloit  toute  l’Almeric  fans  Alphon- 
fc  Vanegas.iqui  Habcnhiimeja  olfrit  la 
Souveraineté  d’Almctie:  de  encor  qu’il 
euft  fauve  le  pays  (pourcc  qu’il  déclara 
eeft  offre  un  peu  tard)  fexeufant  qu’il  lui 
avoir  falu  quelque  temps  pour  furfnon- 
ter  l’offre  de  la  principauté , il  fe  vid  tui- 
né, de  en  mourut  de  ^cfplaifir. 

OtDACo  Dafca  ayant  faic  rencontre 
de  plus  grande  troupe  que  la  ficne,de  ap- 
peliant  fon  trompette  nommé  S. Jaques, 
pour  fonner  la  rctraiélc,lcs  ennemis  pen- 
fansque  ce  fiifliin  mot  de  combat, tour- 
nèrent telle, de  Didaco  fc  r’ayifant,  tue  à 
leur  queue  cent  hommes-  Mondciareuc 
un  autre  côbat  au  Pont  d'auprès  de  Du 
calle,  où  Habenhumcja  avoir  donné  fur 
les  doigts  à Quixade  , remit  gardes  au 
pont  pour  fe  prefenter  à Orgivc  afliegee, 
qu'ayant  renviraillc.il  alla  prelcnter  ba- 
taille à Habcnhumeja  qui  avoir  quatre 
mil  hommes  : de  mille  defqucls  il  avoir 
fait  embufeade  à droiûe  ; ccux-la  (le* 
bandes  f c flans  affrontées)  donnèrent  en 
croupe  de  en  flanc, (i  bien  que  les  Royaux 
quittèrent  le  pied  , de  efloyenedeffaits, 
fans  une  tude  charge  que  fit  Mondejar, 
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leur  tuant  en  demie  lienë  de  pourfuit* 
quatre  cenrs  hommes:  Sur  cell  avantage 
Poqucre  fe  rendit  plein  de  femmes  de 
d’enf.ins  que  IcsMorifques  y avoyent  re- 
tirez.Là  lefoldat  fefaoula  de  toutes  for- 
tes dunhumanirez  : de  puis  la  ville  bruf- 
Ice, afin  que  p'erlonnc  n’clchapap.  De  1} 
les  Chrcflijns  marcher  vers  lubilciceux 
de  la  ville envoyent au  devant,  de  fur  la 
foi  receuë fc  rendent:  un foMar voulant 
forcer  une  femme  devanr  (on  mari , cft 
tué  par  lui, ce  qui  donna  entrée  au  force- 
ment de  toutes  les  femmes , k meurtre 
de  tous  les  hommes:  le  ponr  que  nous  a- 
vons  dit  regagné  parles  Morilques,  de  U 
garnifon  tctiiec  dans  un  temple, bru (lcc, 
fut  repris  par  Alvaro  Mamiquc. 

Mondeiar  entendant  que  le  Roi  des 
Morifques  clloità  Paterne, pter  (bn  che- 
min parYniqua,  où  il  eut  dèsmefTagcrj 
de  paix.de  quelque  petite  rcnconrrc. Pa- 
terne quittée  , fut  rraiâcc  comnie  Po- 
quere:de  de  là  en  avant  les  Morifques  ne 
fe  prefenterenr  point  en  gros,  tuf  mesau 
nouveau  (buflcvcmcnt  qui  fc  fit  à G jar- 
re,où  les  communes  mal  traiélees  p if  un 
Seigneur  du  pays  le  tuèrent, & brullerent 
fes  gens , retirez  dans  un  temple  : Mon- 
dejar Tachant  que  le  Marquis  de  Velczf 
pat  les  mences  Je  deçà,  entroit  dans  AI- 
mcric.pour  ne  fc  laifler  pas  tirer  une  plu- 
me de  défions  l’aile , ('avança  à G.’jarrcî 
trouve  les  ennemis  retranchez  fur  deux 
croupes,  de  fortifiez  de  Giron  Naços  ds 
Cornas, ceux  la  mcfmc  qui  avnyçm  pris 
le  pont, lui  ayant  rcccu  Porto  Carcpoa- 
vcc  forces , il  f’avancc  vers  les  lieux  re- 
tranchez. Vn  ieunc  capitaine  nomme 
Villaroerio  , ayant  importé  cinquante 
hommes , pour  rafler  l.i  contenance  des 
ennemis, en  deshaucha  huiélccnrsxcux- 
la  ayans  veu  fuir  les  femmes  des  Motif- 
ques, accourent  fans  onfrcrlesaurres  vo< 
yans  qu’il  ne  leur  efloit  pas  permis  de 
fuir  , tQiirnenc  telle  à lapaiole  de  Ca- 
mar  , de  donnéne  fi  ferme  qu’ils  titenc 
coure  la  fleur  de  ces  troupes;  celui  qui  les 
menoit.de  quatre  ou  cioqdesupparen». 
Ils  faifoyenr  plus.fansunv  charge  quC  fit 
Alphonfc  Cardcna,  qui  les  rclcrra  dans 
les  lieux  avantageux.  Le  lendemain  Ca- 
mar  de  quelques  autres  de  ceux  qn’on 
appelle  Mondes  (cflimrz  entre  les  Mo. 
riiques  comme  les  J.inifT,i'rcS  entre  les 
Turcs 'par  une  divifion  fcfloyrnt  reti- 
rez. Moudcjar  prend  par  force  le  relie, 
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touc  tue , Giron ’entr'aurres  : Se  ayant  c- 
fté  l.i  vidoire  fuivie  iufques  où  clloic 
Ç.ini.u  , qui  fut  pris  , eu  voulant  fau- 
ver  fa.fille  , mené  à Grenade  , te  là  te- 
naille. 

Avres  cela tlfot  aiféd'oftcraux  Mo- 
rifques  ce  qu’ils  avoyent  vers  les  bords 
de  la  mctdc  Marquis  dcVclez  de  (on  co- 
llé avoit  fait  quelque  progrès  en  Aime* 
rie , Se  croyoït  tout  bien  pailible  en  ceft 
endroit,  notammenr iùr  Tacalis,  Sa- 
voir t'allié  iufqucs  à mil  hommes  : com- 
me ces  deux  Marquis  difputoyent  des 
conqucltcs.aulli  failoycncilsdcs  cruau- 
icz  , fur  les  bruits  qui  enuroyent  que  les 
Monique*  facrifioyenc  les  preltrcs  , les 
filles,  Se  autres  choies  pareilles:  Lesin- 
humaniccz,aufquellcs  on  lafchoirla  bri- 
de , tendirent  les  foldats  farouches  aux 
comman'drmenttidonc  advint  que  Mon- 
dejar  penftnt  prendre  le  Roi  des  Mo- 
rifques , qui  connilloit  avec  trente  che- 
vaux , avança  dans  le  pays  , où  lés  gens 
cuoyent  mcl’mcs  les  guides  au  lieu,  de 
f'en  fervir  : Celle  façon  de  vivre  releva 
encores  les  afaires.pourcc  que  les  Chrc- 
ftiens  emmenans  huiâccncs  captifs, ceux 
des  montagnes  allumèrent  des  feux  i 
. leur  mode, pour  les  retirer-  Abuçeva  a- 
yant  t'alité  trois  cents  hommes , le  trou- 
ve fut  le  chemin, qui  apres  plulicurs  lion- 
nèfles  propos  , pour  avoir  ces  gens  de 
courtoilie, voyant  que  Pariai  Narilléar- 
rivoit  à propos  pour  leur  couper  che- 
min, donne  li  dcfefperement  furces  gens 
de  guerre, méfiez  parmi  le  bagage , que 
de  deux  mille  qu'ils  efloyenc , il  ne  l'en 
fauva  point  quarante.  Cela  redonna  cou- 
rage à Habcnhumeja,  qui  de  là  en  avant 
commença  à marcher  en  Roi  avec  qua- 
tre cents  archers  de  fa  garde,  l'cllendarc 
Cramoiii  & les  armoiries  de  Cailille , à 
tenir  fa  cour  en  lieu  all'euré  , comme  à 
Valloire  3e  à Pocaire:  le  peuple  lui  don- 
nant de  bon  crcur  la  difmedc  leurs  fruits 
6e  le  quint  de  leurs  butins. 

Le  Roi  d'Efpagnc  prent  occaliondes 
choies  advenues  de  partager  l'Almcrie 
au  Marquis  de  VelcZ  , Se  le  relie  du 
Royaume  de  Grenade  à Mondejar.  Ce 
dernier  lâchant  que  les  Morilqucs  f'jf- 
fcmbloycuri  Alcudia,  les  alla  aflîcgcrt 
Se  apres  une  opimaftre  dcffenlc  , prit  a- 
véc  la  ville  mille  captifs.  Nonobflanr.lcs 
fouflcvcments  Se  armements  des  lieux 
& peuples , qui  n‘y  avoyent  pas  cocotes 


penfc,  furent  fçcusà  la  Cour  d’Efpagne 
tout  à la  (ois  t pource  que  par  toutes  1er 
villes  ceux  qui  avoyent  authorité  impo- 
foyent  des  crimes  aux  Morilqucs , Se  les 
failoyent  tuer , pour  avoir  part  au  pilla- 
ge t Se  mefme  Deçà  chef  de  la  Jullice  vlâ 
de  celte  voye  dahs  Grenade.Le  Rot  Phi- 
lippe fut  donc  contraint  d'envoyer  pour 
General  pardelfus  les  deux  que  nous  a- 
vons  dit,  Jean  d'Aullrta  , fon  frété  ba- 
(lard  , à qui  il  donna  pour  confctllicrs, 
Louys  Requcfcns, grand  ntaillre  de  l’Or- 
dre d'Alcanrara,&  Pedro  PadilloMaref 
chai  de  camp:  le  Duc  de  Selfe:  Se  Louys 
Quixada.  Le  general  audi  eut  charge 
d’appcllct  auprès  de  lui  Mondejar  , S£ 
lui  faire  laifler  à Orgive  Juan  Mcndo- 
ze  : tout  cela  pour  lupplanter  les  pre- 
miers. 

A celle  entree  Moris  capitaine  Elpa- 
gaol, ayant  commandement  de  condui- 
re un  envitaillemenc , fur.  défiait  avec 
trois  cents  hommes  fur  la  place-  En  ven- 
geance de  cela , tous  les  Morilqucs , qui 
fous  la  foi  publique  & ordonnance  du 
Roi  avoyent  elle  dcfèrtcurs  de  leurs 
compagnons  , furent  parles  menées  de 
Déça  liez  deux  à deux  , pour  les  tranf- 
porter  comme  par  colonies  en  quelques 
endroits  d’Efpagnc  , ordonnez  à celai 
qui  engagez  dame  ou  de  naillànce  à un 
parti , lé  cuidentfauvcr,  pour  Pcn  fou- 
flrairc  , Se  adioudent  à la  haine  le  mef- 
pris.  De  ces  miferables  troupeaux , peu 
elchapcrentqui  ne  périrent  pat  la  faim. 
Ceux  qui  furent  vendus  pour  efclaves, 
eurent  la  moins  mauvailè  conditiomauf- 
fiy  en  eut- il  de  ceux  qu'on  menoit , qui 
fe  tuèrent  ; un  qui  adomma  un  foldat 
fourrageant , un  autre  ayant  empoigné 
unpctrcnal  , cHaya  de  tuer  le  General. 
Le  mal  qui  arriva  de  touc  cela  fut  que  les 
foldats,  qui  avoyent  accoufhtmé  de  ran- 
çonner bous  les  iours  telles  gens  , n’a- 
voycnrplus  ce  gibier, d’où  vint  la  grand 
dcfbaochc  de  tous  les  gens  de  guerre:  tC 
la  rcfolucion  des  Morilqucs , qui  delfi- 
rent  tout  d’un  temps  Gonlalvc  Ferdi- 
nand,avec  cinq  cents  hommesaupres  de 
Gadis  , Aravalo  avec  autant  auprès  de 
Fielillanc:  cela  fafcha  Jeand'AuRria,  a- 
vcc  la  nouvelle  de  quatre  grandes  galè- 
res perdues  par  une  tempefte entre  Nar- 
bonne Se  Majorque. 

R e <VVE s e n s ne  laidi  pas  d'avancer 
les  forces  à Frcxillanes , ou  il  trouva  rc- 
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tranchées  celles  des  ennemis,  Apres  Ion-  cafion  à un  nomme  Alquacil  de  faire 


gués  attaques,  ceux  de  dedans  ie  voyans 
perdus  , les  vieillards  furent  d'avis  que 
tous  les  ieunes  hommes  qui  pouvoyent 
fervir  à U guerre,fe  lauv.id'cnt,  St  qu'eux 
en  vengeant  leur  mort  comme  ils  pour- 
roycnt.demeurallcnt:  ce  qui  fut  fait  : Si 
les  Chefs  qui  emmenèrent  ces  ieunes 
gens,  bien  veusde  leur  Roi  : les  autres 
moururent  apres  avoir  ode  la  vie  à qua- 
tre cents  hommes  des  meilleurs  de  1 ar- 
mée. Sur  ces  .ifairesle  P.oi  Philippe  tint 
les  Eflats  du  Grenade  à Cordube  , fa- 
chant  que  les  Morifques  avoyent  reccu 
cinq  cents  Turcs  Africains , afin  que  fon 
approche  empefchall  un  plus  grand  fe- 
cours  , Si  notamment  les  forces  que  le 
Vice  roi  d’Alger  avoir  mis  enfemble: 
mais  c’elloit  contre  le  Roi  de  Thunis 
pour  les  chofcs  que  nous  verrons  au  livre 
fuivanr:  car  auflî  vouJoit-il  donner  ordre 
aux  differents  augmentez  encor  par  le 
Duc  de  Fetia  , Si  pour  Icfqucls  il  retint 
Mondciar  à fa  Cour. 

Habenhvmeja  .ayant  rcceu  ces 
Turcs  fit  delfein  d’enlever  le  Marquis  de 
Vêlez  en  fon  logis:  mais  il  trouva  l’autre 
qui  l’attcndoic  fur  le  ventre , ii  bien  que 
Maxaxa  fon  Secrétaire  , qui  menoit  les 
coureurs,  ayant  attaque  rudement,  fut 
icceu  de  mefme  i Si  contraint  à lare- 
iraiâe  .avec  perte  de  cinq  cents  Morif- 
ques. Les  Cnrefticns  envoyèrent  An- 
toine de  la  Lune  avec  douze  cents  hom- 
mes de  guerre, pour  faire  le  degaft  : mais 
il  trouva  les  ennemis  appareillez  à leur 
tour.  Là  demeurèrent  Cefpcde,  Si  cent 
hommes  des  ficns.  Vêlez  avoir  au  com- 
mencement à Abdere  douze  mil  hom- 
mes de  pied  Si  fept  cent  lances:  mais  a- 
yant  fejourné  long  temps  fans  ridn  faire, 
quelque  peu  d’incommoditez  Si  plus  de 
licence  reduifirent  fon  armee  a deux 
cents  chevaux , & à quinze  cents  hom  - 
mes  de  pied , qui  fen  alloycnt  en  troupe 
tambour  battant, la  melchc  allumée, iuf- 
ques  à blefier  d'une  arquebufade  le  fils 
du  Marquis, qui  courait  apres  eux-  Vne 
des  plaintes  des  foldats,cfloir,qu’cn  tout 
ce  temps  là  il  rc  fe  fit  que  des  prefenta- 
tions  d’armecs  fans  combats , ou  chofe 
de  fort  peu:  fi  bien  que  Habcnhumeja  fe 
voyant  lépt  mil  cinq  cents  hommes  , Si 
n'ayant  plus  rien  à craindre,  alla  tenir  fa 
cour  à Andaraxio  , où  il  commença  de 
faite  toute  chofe  à la  Royalc:&  doua  oc- 


pou  r fon  iniurc  ce  que  le  Roi  d'Efpagne 
n'avoit  peu  faire  pour  vingt  mille  ducats 
impofez  fur  fa  telle. 

Ce  Roi  qui  avoit envoyé  fesgardesfe 
r’afraichir  en  la  vallée  de  Lecine  , fe  te- 
noit  allez  alTcuré  de  l'amitic  des  ficns, 
quand  il  oüa  à Alquacil  la  fille  d'un  nom- 
mé Rojas , à laquelle  ayant  donné  efpe- 
ranec  d’eftre  fa  femme, il  fit  enduite  à re- 
gret la  qualité  de  concubine  , contre  un 
ediâ  par  lequel  il  avoit  défendu  qu'au- 
cun n'vfaft  des  Morifques  pour  concu- 
bines.mais  pour  femmes  feulcment.Ce- 
fte  trompée  vint  avec  Alquacil  Si  un 
tien  parent  qui  avoit  cllé  Secrétaire  de 
leur  Roi , Si  prindrent  le  temps  qu’il'ef- 
crivoit  à Abdala  pour  faire  marcher  ceint 
qui  fe  repolbyent  à Lecine  : lemeflagct 
futfaifi  St  tué  , un  autre  mis  en  fa  place 
avec  lettres  contrefaites  , parlefquellcs 
ce  Roi  mandoic  à Abdala  qu'à  ietcrcs 
ouvertes  il  amalfalt  des  forces,  Si  fe  fer- 
vifld'  Alquacil , pour  tuer  ces  Mores  in- 
continent , Si  puis  qu'il  le  dclfill  d’Al- 
quacil  mclmc.  Abdala  trouva  celle  mef- 
chanceté  fi  énorme,  qu'il  en  donna  co- 
gnoifiance  à ceux  à qui  le  fait  touchoit. 
Si  ceux-là  joints  à Alquacil, fe  rendirent 
les  plus  forts  en  la  chambre  de  leur  Roi: 
où  apres  lui  avoir  monfiré  fi  perfidie  St 
ingratitude , entendu  en  vain  les  prote- 
Dations  au  coiitrairc.il  fe  voila  la  relie  St 
fut  ellranglé.  Abdala  ellcu  en  fa  place, 
confiimc  par  le  Vice  roi  d'Algerrdecla- 
ré  Roide  Grenade 5c  Andaloufic, porté 
fur  lesefpaulcs  Si  monllré  au  peuple, mit 
ordre  à (es  Olficiers.&  fur  tout  à les  gar- 
des : fit  monltre  de  liuicl  mil  hommes: 
creut  la  paye  de  les  Mores  : deffit  à fon 
entrée  les  troupes  de  Molina,  qui  fefloit 
avancé  dans  la  montagne  , r'cnvitaille 
d'hommes  Je  munitions  Chalfcau  ferré, 
comme  aulfi  le  Duc  de  Selle  l'cllanta- 
vancé  avec  lix  mil  hommes  de  pied  Sc 
trois  cents  chevaux  , iufqucs  à l'cflroic 
chemin  qui  va  à Orgrvc:  Il  trouva  en  te- 
lle Alis  Si  Alfenes  Turcs  Si  Macoxio  à 
dos,  qui  d'entrec  mirent  en  mauvais  e- 
llat  celle  armee  : le  Duc  de  Selle  tint 
àgrandgain  de  n’en  Initier  que  quatre 
cents  for  la  place  & force  armes  que  les 
Morifques  trouvèrent  bien  à propos:  A- 
pres,  lesMorifqucs  pillerfi  Oigivc,  bruf- 
lent  Amaracene  à demie  lieue  de  Gre- 
nade^ puis  fe  rendirent  à Abdala:  toit- 
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te  U contrée  d’AImançorc,  IIipula,Fila- 
bre  le  Serona,  où  ils  prindrcnt  onze  ca- 
nons de  fonte  vcrde,&  un  grand  maga- 
fin  : Si  puis  Tixola,  Fofa  de Malaque  Se 
Montave  firent  le  mefme. 

A b d a l a fachant  la  grande  armee 
qui  de  nouveau  l’apprertoit  contre  lui, 
fait  un  retranchement  à Qucjarre,  parle 
moyen  duquel  il  conjoignoit  les  deux 
montagnes  oppofees.cmployant  à fa  gar- 
de les  meilleurs  capitaines  qu’il  euft, 
comme  ceux  la  mcfmcchafercnt  Vclez 
du  (iege  de  Quefcarc  avec  perce  : mais 
au  commencement  de  l’an  (optante  fu- 
rent envoyez  Gardas,  Manriches,  Si  A - 
qnillar,  bons  capitaines,' recognoifire  ce 
qui  fe  fai  ("oit  au  retranchement  dont  nous 
avons  parlé  : fur  le  rapport  de  ceux  la, 
l’armcc  qui  en  tout  avoir  fix  vingt  enfei- 
gnes,  marche  : ce  que  Cadrans  les  Morif- 
ques, abandonnent  leur  retranchement, 
où  quelques  vieillards  ( las  de  fuir)  vou- 
lurent mourir;  feulement  y eut  fur  leur 
retraite  quelque  petit  combat.  Abdala 
fe  voulant  vanger  par  les  furprifes  de  Al- 
mucncçarc  &Salabronc  , y perdit  fon 
temps.  Les  bandes  du  Duc  de  Sefie,  & 
uatre  mil  hommes  qu’ Abdala  tenoic 
ece  colle,  pafToyenr  leur  temps  à force 
de  courfes  : 8c  n'y  a rien  digne  de  mé- 
moire «tiques  à ce  que  le  Duc,  prertede 
famine  , envoya  le  Marquis  de  Favare, 
pourfervirde  convoi  aux  vivres  qu'il  en- 
voyoiteereber  vers  Grenade:  Il  futchar- 
é par  tant  d'endroits,  qu’il  lailfa  mille 
ommes  fur  la  place  : Se  ce  qui  feftoit 
fauvé  gaigna  Gadis  , où  ils  trouvèrent 
Juan  d'Aurtria  arrivé:  les  Morifques  en- 
cores  defhrent  au  Duc  de  Scflc  trois 
cents  hommes  au  fottir  d’Abdere  , Se 
à une  autre  charge  prindrcnt  l’argent 
que  quelques  italiens  menoyent  pour 
l'armcc. 

i . Le  Roi  efloitvenuà  Cordube,  oùfe 
firent  pluficurs  propoGtions,  pour  paci- 
fier avec  les  Morilqucs:  Se  cependant  on 
ne  laiifoit  point  d'en  tranfporter  tous  les 
relies,  quelques  pacifiqnes  qu’ils  fiilfenr: 
veu  principalement  la  licence  des  gens 
de  guêtre  qu'on  n’avoit  iamais  veuë  tel- 
le en  aucune  armee.  11  y eut  des  Morif- 
ques qu'on  tranfportoit , pluficurs  qui  fe 
fauverent  dans  les  montagnes , Si  d'au- 
tres (comme  ceux  de  Rubrica  ) qui  d'u- 
ne vertu  tardive  fe  défendirent , Se  tuè- 
rent pluficurs  des  Royaux.  Les  foldats 


prenoyent  tout  , 6c  iugeoyent  leur  prilc 
eux  mefmes  , fi  bien  que  le  Roi  voyanc 
toute  difcipline  violée , quoi  que  le  Duc 
de  Scflcoult  pris  Chaftcau  ferré, princi- 
pal partage  pour  le  lëcours  d’Afrique,  ne 
Iaifla  pas  de  donner  charge  aux  Ducs  de 
Sidonie  Si  d'Aracoçie  , d’efayer  tous 
moyens  pour  pacifier  ces  peuples  , def- 
quclsla  plufpart  eiloyent  leurs fubicts. 
Ils  avoyent  tant  fait , qu'un  nomme  Al- 
boracé  fut  defpefché  des  Morifques, 
pour  aller  trouver  le  Roi  d'Efpagncimaiÿ 
lui  Se  autres  qu’on  envoyoit  furent  mis 
en  pièces  par  les  chemins  : Si  un  nommé 
Melico  ( qui  briguoit  parmi  ces  peuples 
dcfefpcrez  pour  enapefeher  la  paix)  en 
obtint  par  ce  moyen  la  rupture. 

Le  traiélé  ertant  rompu,  ce  Duc  d’A- 
racoçie  tourna  fes  pcnfecs à laguerrctfuc 
caufc  par  fes  efforts  d’emporter  la  mon- 
tagne Arbore  , de  laquelle  la  perte  ap- 
porta beaucoup  d’ertonnement  aux  Mo- 
rifques : de  là  fefehaufant  avec  mille  de 
fes  fubicts  Se  huid  cents  foldats  que  Le- 
va lui  donna,  des  g.illcrcs , il  fe  fervit  de 
Cuaço  ; fit  mener  une  partie  de  fes  for- 
ces par  fon  petit  fils, qui  n’avoit  qu’onze 
ans,  de  mefme  façon  que  fon  pcrc  avoit 
vfé  de  lui  en  ccft  aage  : Si  ainfi  defdai- 
gnant  les  grandes  forces  non  payées  Se 
desbauchecs  , il  apporta  plus  de  tci  rcur 
aux  Morifques,  que  tant  de  grands  capi- 
taines Si  de  fi  grandes  forces  n’avoyent 
fait.  Ceux  du  pays  n’cfperoycnt  pas  qu’il 
prinrtees  matières  à cœur , tant  pource 
qu’un  de  fes  predcccrtfeurs  avoit  auttes- 
fois  crté  défait  en  Grenade  , comme  il 
paroifoit  par  une  grande  monioye  d'os 
gardez  enfcmble  pour  la  mémoire:  com- 
me auflï  il  haïfoit  l’Inquifition  pour  a- 
voir  mal  traitre  fa  race  en  la  perfonne de 
Ponce  de  Leon,  parent  de  nom  5c  d'ar- 
mes du  Duc:  touteela  n’empelcha  point 
que  pour  délivrer  fon  pays  il  ne  pnurtaft 
les  gens  de  fuite  en  fuite  en  cous  endroits 
à leur  totale  ruine  mefmement  apres  a- 
voir  défait  Mclico,qui  avoit encores  fur 
pieds  deux  mil  einq  cents  hommes:  ce- 
Aui  ci  ayant  choifi  les  plus  courageux 
des  liens  , las  de  r'alliér  tant  de  fois  fes 
peuples , vint  mourir  avec  cent  pour  le 
dernier  combat  de  ce  parti. 

Qvelqves  iours  auparavant  le  Duc 
avoit  fait  brurter  deux  navires  refervees 
pour  pafer  les  Morifques  à l'Afrique. 
Celle  commodité  oftcc  les  harta  d'avau- 
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tage  à gaignct  tous  les  vaifi'caux  qu’ils  famille  des  plus  eflevces  de  Gourdcaux, 


peutent  empoigner  pour  fe  fauver:&  ain- 
fi  ce  peuple  dc!armé,non  aguerri,  main- 
tint deux  Rois,  deux  ansencicrs,  dans  le 
fein  du  plus  redoutable  pays  de  la  Cluc- 
ftiente  , dont  il  appert  que  fi  Macmet 
premier  Bacha,cuil  elle  crcu,&  qu'c  l’ar- 
meeTurquefque  eufi  gardé  Cypre , qui 
ne  lui  pouvoir  efehapper  a un’aut  rd  fois, 
l'Elpagnc  qui  n’a  nulle  ville  forte,  n'euft 
point  duré  les  deux  ans  à cftrc  perdue 
entièrement-  Remarque  encore  qui  li- 
ra ccci,commcnt  entre  toutes  lesraifons 
que  les  autres  Batlias  alléguèrent,  pour 
divertir  celle  grande  en  treprife , la  prin- 
cipale fut,  qu'ilscuftent  eu  fur  les  bras  les 
invincibles  François , combattant  pour 
leur  in  tereft  : A quoi  le  Muphti.qui  y fut 
appelle  , n'oublia  point  leur  Benfafra, 
quieftle  fils  du  Jaune, par  où  ils  enten- 
dent le  François, à caufe  des  Heurs  de  Lis 
d’or- 

La  vie  porque  d’Abdala  Roi  de  Fcx 
3c  de  Marroquc&  les  commandements 
d’entre  le  Vice-roi  d'Alger  Sc  le  Roi  de 
Thunis  ne  nous  ont  rien  fourni  pour  la 
fin  de  ce  tome  : joint  que  les  Morifques 
onc  allez  rempli  noftre  midi  : feulement 
en  fermant  ce  chapitre,  nous  dirons  que 
le  General  des  Galcres  de  Florence  fit 
une  entreprife  inutile  fur  Hipponc , qui 
dégénéra  en  la  pnfe  d'une  gallereTur- 
quefque  en  un  grand  8c  fanglant  com- 
bat avec  le  Tutc  Carragial. 


Chautre  XXXI- 

De  l Occident. 

Ovrce  que  ce  qui 
fe  prefente  a efté  c- 
xccuré  en  l'an  mil 
cinq  cents  foixante 
huift  , nous  avons 
referué  à ce  livre  le 
rcfvcil  d’un  Fran- 
çois , qui  prit  plus  à cœur  l’outrage  der- 
nier fait  à ceux  de  fa  nation  fur  Jean  Ri- 
baud  Sc  fes  cqmpagnons,  que  celui  de  fa 
perfonne  : comme  ayant  autrefois  efté 
mis  es  galcres  d’Efpagne  , Sc  retiré  par 
Romcgas:  ceflui-ci , un  des  Gourgues, 


vendit  une  partie  de  fes  biens  , 3c  em- 
prunta ce  qu’il  pût  pour  embarquer  trois 
cents  hommes  , que  matelots  que  fon- 
dais, choifis  en  trois  navires:  un  de  deux 
cents  cinquante , l'autre  de  fix  vingts,  ét* 
l’autre  de  cinquante:  lui  donc  ailîftc  des 
capitaines  Cazcnauve  Sc  François , fu- 
rent tout  l’hiver  cracaftez  çà  Sc  là  de  di- 
vers accidents  , pour  arriver  au  prin- 
temps à la  Cubbe  : ce  fut  là  que  Gour- 
gues , qui  avoit  fait  fcmblant  de  vouloir 
garder  les  hauteurs,  ou  d’aller  au  Brcfil, 
defeouvrit  à fes  compagnons  , que  fon 
deftein  n'eftoit  point  au  bucin,  mais  àla 
vengeance  Sc  à l’honneur  du  Royaume, 
auquel  il  dévoie  la  vie.  II  n’y  eut  celui  de 
l’equipage,  qui  ne  iuraft  de  bon  ctrur  fi- 
delité pour  fes  cnttepriTcs-  Ccftc  fiecw 
parte  à la  veuë  delà  Baye  de  May,  d'où 
les  Efpagnols  les  faluent,  les  cftimans  dés 
leurs-  Ceux-ci  pour  les  tenir  en  ccftc  o- 
pinion.leur  refponder.t  quelques  canon- 
nades.&c  partent  outre  pour  defeendre  à 
quinze  lieues  de  là  , à l'embouchure  de 
la  Scine.comme  toutes  les  rivières  de  ce 
pays  ont  des  noms  François.  A ccfte des- 
cente acoururenc  force  fauvages  armez: 
mais  leur  ayans  levé  ledrapeauen  ligne 
d’amitié  , Sc  envoyé  un  trompette  avec 
un  trucheman  pour  leur  déclarer  qu’ils 
cftoyent  là  de  la  part  du  Roi  de  Fran- 
ce, qui  dçfiroit  de  leur  rendre  amitié  8c 
protection  i ces  peuples  f’en  revont  dan- 
çans- 

Le  lendemain  Saturiona  avec  lès  en- 
fans  8c  Principaux  Seigneurs  du  pays, 
comme  Molona  Sc  Almacan.vinr  les  vi- 
fiter  fans  armes , fit  arracher  les  efpines 
pour  faire  un  rond,  Sc  là  ayant  fait  un 
rhrolhc  de  Lentifquc  bien  parfumée  de 
Mufc,  fit  afieoir  Gourgues  à fon  codé, 
pour  lui  dire  comment  depuis  la  deifai- 
tc  des  François, les  Efpagnols  les  avoyent 
maftinez,  qu’ils  demandoyent  l’alliance 
Sc  fe  cours  deces  vaillans  hommes  qu’ils 
voyoyent  là  pourfe  vanger  ou  mourir: 
Gourgues  fe  voyant  gratté  où  il  vouloir, 
donne  & reçoit  la  foi , ée  avec  cela  pre- 
fente des  boullcttes  de  verre  , des  nii- 
rouers,  des  coufteaux , des  anneaux,  des 
clochettes,  quelques  fers  de  dards  & des 
haches:  Sc  le  Roi  à lui  une  petite  chaîne 
d'argent, & des  peaux  de  Cerf  bien  ap-  ■ 
prcltces  i,8c  de  plus  lui  Sc  fes  Seigneurs 
(qu'ils  appellent  Sappiafap)  veftenruno 
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cbcrrrfe  qu’ils  ne  poiroycnt  qu'aux 
grande»  fciies  , Se  dans  Irlqucllcs  on  les 
cnfevelidoit-  Ils  lé  lcrvirenc  d'un  nom- 
mé de  Brc.pour  aller  rccognoidre  Icrtat 
de  trois  tin  ns:  car  outre  celui  que  les  no- 
ftresavoyenefait  (qm  f'appelioit  Colli- 
gni)ils  en  avoyeiit  deux  autres  le  long  de 
la  rivière  de  May.  Saturiona  ayant  don- 
né pour  oliage  celui  de  fes  fils  St  celle 
de  (es  fcmmcv'qu’il  aunoïc  le  mieux , ils 
prenenc  iour  3c  rende-  vous , pour  l’exe- 
cution :1e  rende- vous  fut  à la  Sonie, ou 
arrivez, il  feint  boire  de  la  Caflïne,dc  la- 
quelle iis  le  lérvcnt, comme  IcsTurcs  de 
leurs  breuvages  à renforcer  le  cœur. 

Olotocara  capiraine  du  pays  fe 
rai^  devant  ; il  faluc  palier  un  tref- mau- 
vais Chemin  Se  en  temps  de  ployé,  & en- 
tre autres  d’une  rivière  , le  fourniment 
lié  à U telle, avec  beuucnupde  maux  que 
les  coquilles  d’uiflrc  leur  firent  aux  pieds: 
ce  fut  la  lèpmainc  d’apres  Pafqucs  qu’ils 
vmdrent  .1  veut-  du  premier  fore  , que 
comme  Gourgues  mettoit  en  ordre  lés 
gens  pour  attaquer  , Olotocara  fans  at- 
tendre aucun  donne  au  fort  ; tue  de  fa 
hache  un  foldatqui  l’avoit  tiré:  ce  qui  fit 
hafter  Gourgues.  Çe  fort  emporté  d’em- , 
blec,on  donneàl’aurre:Gourgucsfc  jet- 
te à l'eau  pour  l'attaquer  du  codé  de  la 
Rivière,  où  il  cftoit  moins  ertevé.  V oila 
le»  deux  forts  enleuez  fans  rcliltancc,  Se 
en  ces  deux-la  fixvingrs  bfpagnoh  natu- 
rels tuez,&  trente  tclcrvcz  au  gibet:  les 
François  lé  repoferent  partie  de  la  nuiél4 
Se  marchèrent  deux  heures  avant  iour 
pour  aller  à Colligni  avec  clchelles, gui- 
dez par  un  capitaine  Efpagnol  qu’ils  a- 
voycnc  trouvé  prifonnier.  Edans  def- 
couverts  à Soleil  levanc , Se  aufli  rofl  fa- 
lucz  de  leur  longue  coulevrine , le  capi- 
taine de  la  garnifon  voulut  faire  rcco 
gnoidre  fes  ennemis  par  foixante  foldats 
choilis:  mais  le  capitaine  Calénauve.l’e- 
ftànc  ietté  entre  le  fort  8c  eux  , tout  cela 
fut  mis  en  pièces,  dequoi  le  Gouverneur 
cllonné  , voulut  le  l’auvcr  avec  les  liens 
dans  les  bois:  mais  ceux  du  pays, comme 
ils  avoyent  fait  aux  autres  forts  , avans 
l’aiii  les  avenues,  en  prindrent  plufieurs. 
Se  contraignirent  le  relie  d’aller  clfaycr  fa 
niilëncorde  des  François. 

Adonc  Gourgues  ayantfait  amener 
tous  les  ptifonniers , Se  leur  ayant  repro- 


ché leur  cruauté  Se  perfidie  , les  fit  tout 
pendre  es  arbres  d’alentour-  Et  pourco 
que  Mclandez  avoir  fait  mettre  des  cf- 
critcaux  fur  les  François  meurtris, en  ces 
termes,  Ceox-^l  font  traitiez , comme  Luthé- 
riens,^- non  comme  François  i auili  tous  les 
pendus  eurent  un  tel  cfcrircau , Ceux  ci 
ne  font  potut  traitiez  comme  F. (f  ton  oh , TU  au 
comme  perfides  bourreaux:  cela  fm,Gotir-  v 
gués  ayant  cmbajqué  cinq  grandes  cou- 
leviines  , quatre  moyennes  Se  grande 
quantité  de  poudre  , mis  le  feu  dam  les 
loges  du  fort:  laide  fix  vingrs  Eipagnols 
naturels  pendus , Se  trois  cent  quarante 
le  ventre  au  folcil,  entre  en  conléil  avec 
les  lndois,  leur  remondre  qu’il  faloit  ra- 
zer  entièrement  ces  forts  : promit  à ce 
peuple  qu’ils  feroyent  encor  Vifitcz  dans 
douze  lunes-  Il  envoyé  parric  de  fes  gens 
par  les  bateaux  g .ligner  lesnavires,  Se  lui 
vint  à pied  environné  d’une  muliitude 
infinie, iufqncs  au  port  le  plus  proche, ac- 
compagné de  chants  de  ioye  Je  de  rrn  >m-A 
ph:, quelques  uns  refcrians'qu’ils  ne  de- 
mandoyent  plus  que  la  mort  apres  avoir 
veu  leur  délivrance.  Mais  quand  ce  fut 
aux  ambrnfTidcs  de  l’adieu  , cela  fut 
changé  en  larmcs,&:  en  promettes  d’ami- 
tié, fur  tout  de  la  part  du  vaillant  Oloro- 
cara.  Gourgues  parti  à la  fin  de  May  de 
la  Floride,  arriva  i la  mi- Juin  à la  Ro- 
chelle,ayant  fait  onze  cent  lieues  en  dix- 
fept  jours, diligence  bien  à propns:pour- 
ce  qu’avant  qu’entrer  dans  le  Havre  il 
vit  i Chedcbaye  une  armee  d’Efpagne 
qui  l’avoit  caché iiifques  la  : il  fut  rcceu 
tres-honorablemcnt  à la  Rorhclh-,  Se  de 
niefmcs  à BourJeaux.où  ayant  donne  & 
mis  à la  Mailbn  Je  ville  l’at nllcne  qu’il 
avoic  gaignee  (pour  ne  meder  point  fon 
honneur  avec  quelque  butin)  il  va  trou- 
ver en  pode  Montluc,&  par  fon  confcil 
de  lé  en  Cour, où  l’Ambadadcur  d’Efpa- 
gneavoit  donné  ordre  à fa  reception.-car 
au  lieu  où  il  cf|>eroit  une  petite  ovation, 
il  trouva  qn’on  ne  pat  loir  que  de  mort 
pour  lui  Tel  cil  le  crédit  que  le  rufécon- 
feil  d’Efpagne  fe  garde  toulîours  quel- 
que internnlfion  qu’il  y ait  , dans  le 
plus  edroit  conléil  de  la  France  : Ce 
fut  donc  à Gourgues  à cacher  ailleurs 
(à  gloire  Se  fa  iuftice  mefeongnue  en 
fou  pays , tant  edimee  par  les  dirai! - 
gers; 
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Chapitre  XXXII. 

Des  pdys  Scpttntriemuux. 


Sfft  V c o n O-  Neal  ne 

1 ^nousaencorrien pre- 
pâte  én  Hybcrnie  a- 
g près  la  guerre  de  cinq 
■j  ans  en  Eicofle.Le  Roi 
pédant  proclame  , le 
h Vice-roi  cftabli.com. 
«fienç.i  pai  lesEftutsà  Glafco.  Plulieurs 
qui  avoycnr  elle  contre  le  Contre  Bo- 
thuel,  machinent  contre  la  Domination 
prefente  : la  plufpart  pource qu'ils  efpe- 
royent  de  la  Ruine  plus  facilement  les  a- 
bolirions , dont  ils  avoyent  befoin.  Les 
Hamiltons , les  Comtes  de  Huntclai  & 
d'A'gail,  Mcthelan,  Balfour,  & le  Glas, 
frere  demetedu  Vice-roi,  ccftui-ci cf- 
prisde  l'amour  de  la  Roine  ptifonnicrc, 
corrompt  les  g.irdes.preparc  les  bateaux 
du  Lac  , où  cfloii  la  fotrcrcfl'e  : Si  cefte 
Princcllc  reccuë  du  barcau  , par  de  la 
cavallcric.ie  rend  à Hanulton  en  peu  de 
temps.  A cefte  nouveauté, fe  tangerent 
du  cofté  de  la  Roine  fept  nul  cinq  cents 
hommes  : tous  les  amis  du  Vice  roi  lui 
coiifcilloycnt  la  deffenfive  , ne  lui  don- 
noyent  que  terreurs  contre  lcfquclics  a- 
vec  quatre  mil  hommes  i I ccrchc  le  com- 
bat , le  loge  fur  un  coftau  que  ceux  de  la 
Roine  vouloyent  gaigner-  Tout  cela  ne 
demoura  gueres  à cftreaux  mains  : laca- 
vallerie  de  la  Roine  fit  au  commence- 
ment  ployer  cclledu  Vice-roi  : aucon- 
trairc  les  gens  de  pied  de  l'autre  parti 
gaignerent  pays  fur  les  autres  : cefte  ca- 
vallcrie  ayant  rompu  le  gros  du  Vice- 
roi  , fit  ferme  pour  relever  leurs  gens 
de  pied  , mais  les  Royaux  les  arrefte- 
rent  fur  cul  : St  lors  le  plus  gros  batail- 
lon de  la  Roine  f’avança , Si  furent  une 
heure  les  picques  balles  , Si  le  refte  par 
les  codez  avec  les  tronçons  , les  pierres 
Si  puis  les  poignards , fans  qu'il  paruft  a- 
vantage.  Le  Vice  roi  avec  fa  troupe  fai- 
fant  t'allier  derrière  foi  les  premiers  rom- 
pus, donna  à l'autre  cavallcric  qui  regar- 
doit  trop  froidement  le  combat  des  gens 
de  pied  : il  parte  fur  le  ventre  à tout.em- 
pclcha  la  tuerie, ou  par  courtoific  ou  pour 


nefe  delbander  pas  : tellement  qu'il  n’y 
mourut  que  trois  cents  hommes. 

La  Roine  à ce  ipeâaclc  f’enfùit  en 
Angleterre  , oùrcceucavec  honneur  Sc 
non  fins  (oupçon  , Si  quelque  taçon  de 
garde.  La  Rome  Elizabeth  delpelche  en 
Efcoflc  par  deux  fois  avec  remonft  rances 
au  Vice  Roi,&  mefmcs quelques  inena- 
ccsidcmande  le  delai  des  Eftars.  Ces  let- 
tres St  la  crainte  d’une  defeente  de  Fran- 
çois , fit  qu’on  envoya  une  bonne  dépu- 
tation en  Angleterre  au  parlement  *f- 
fcmblé  à York.  11  falut  que  lui  mefme  en 


perfonne  en  allait  faire  autant.  Il  eut  en- 
cor fut  les  bras  l’aifiié  des  Hamiltons, 
Duc  de  Chaftcllcraud  : mais  la  multitu- 
de des  menées  empefeha  la  Roine  Eli- 
zabeth de  panchcr  pour  fon  holtefte  ',  Se 
pourtant  elle  r’envoya  le  Vice  roi,  pour- 
iiiivre  les  Ellats  à Stetlin  , où  les  choies 
paiTees  pour  la  Roine  d’Angleterre  fu- 
rent confirmées. 

Hahiltoe  chef  de  fa  famille,  arriva 
de  la  part  de  la  Roine  d’Elcorte.qui  eftoie 
comme  fur  fa  foi  , Si  de  la  avoir  pris  la 
hardtpftedc  déclarer  le  porteur  fon  Vi- 
cc  i9>  avec  force  beaux  Ediéls:  mais  ce- 
ftui  ci  fe  voyant  plus  mal  lùivi  qu’il  n’a- 
voit  penic,  compote  Si  ne  demeura  gue- 
res à f’en  vouloir  dcldire  par  la  fugge- 
ftiondes  Comtes d’Argail  Si  de  Honte - 
l.ii,&  encores  par  les  menées  de  Maxu ci. 
Comme  ils  clfoycnt  lut  le  délibérer  les 
voila  pris  Si  mis  au  chafteau  d’Edim- 
bourg : quant  au  Comte  d’Argacl , (pour 
f'eftic  gouverné  plusmodcftcracnt  à la 
dernière  guerre)  fut  quitte  pour  prefter 
nouveau  1er  ment. 

Mais  la  Ruine  d'F.fcoflc  ne  chom- 
moit  pas  en  Angleterre  : car  aftiftee  de 
conicil,  promeftes  Si  de  moyens  de  Ro- 
me , d Elpagne  Si  de  France,  elle  raftoit 
tous  les  courages  d’Angleteire  : Si  avec 
quelque  Prcltre  qu'on  lui  envoyoit.efle- 
voit  les  cœjrs  à un  foullcvcment  pour  le 
fait  delà  religion.  Elle  donna  au  Duc  de 
Norfolc  efpcrance  de  Ion  mariage , en  fe 
faifant  chef  de  fa  ligue.  Elle  eut  entre  les 
premiers  qui  lui  promirent , les  Comtes 
de  Pcnbruh  , 4:  de  Suxcz  , delqucls  le 
Duc  acoinpagné  vint  .i  Londres  faire  u- 
ne  belle  harangue  à la  Roine  Elizabeth, 
pour  demander  ion  confenrcmcnt  au 
mariage  de  la  Roine  d’Elcolle,  Si  de  lui: 
la  Roine  jugeant  promptement  que  ce- 
fte hardi  elle  pour  un  mariage  plein  de 
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faupçons  , eftoit  une  nuec  qui  n'alloit 
poini  (i  vide  (ans  eftre  pouffee  d'autres 
vents  pourtant  apres  une  rcfponfc  qui 
ne  ruinoit  ni  n’edifioir  ccd  affaire  , elle 
approche  de  foi  les  Comtes  de  Salif- 
bourg  le  de  Hungtington  : les  emplo- 
yant le  d’autres  pour  veiller  fur  les  me- 
nées delà  demie  prifonnierc.  Le  Duc  & 
ceuif  que  nous  avons  nommez  ne  furcnc 
pas  fi  toft  en  leurs  maifons  , que  fut  It 
commencement  de  leurs  menées  , la 
Rome  bien  fervie  , les  fait  prendre  , te 
mettre  dans  la  tour  de  Londres:  làdef- 
fiis  le  preftre  Morton  envoyé  de  Rome, 
fait  partir  de  la  mainlesComtesde  Nor- 
tombric  le  Effombric , avec  le  pere  du- 
dit Morton  & aurreï , qui  ayant  publié 
leurmanifefte , pour  iullificr  la  religion 
ancienne , lèvent  dans  la  fin  de  Novem- 
bre neuf  mil  hommes.  Sur  la  crainte  de 
cela, cependant  que  la  Roine  armoir,  el- 
le defpefche aux  Eftats  deScerlin  , pro- 
posant aux  Efcoffois  diverfes  conditions 
pour  recevoir  leur  Roine  : defquelles  ils 
n’en  acceptèrent  aucune  : mais  Eliza- 
beth fut  bien  toft  hors  de  peine , poutee 
qu'à  la  veué  de  fes  premières  forces, cel- 
les des  Comtes  furent  diffipces  fans  com- 
bat,& tous  les  principaux  chefs  pris  te  (a 
plufpart  exécutez. 

Le  Duc  de  Nortombrie  fuyant  en  Ef- 
coffe  fut  pris  par  la  diligence  du  Vice- 
roi  : la  Roine  fut  fi  pitoyable, que  fur  les 
repentances  du  Duc,  elle  le  mit  horsa- 
vec  un  Preftre  Anglois,qui  manioit  tou- 
tes les  entreprifes  , le  arrivé  à Rome  fit 
hafter  l'excommunication  fur  la  perfon- 
ne  de  la  Roine  , le  l'interdiéf  fur  fon 
Royaume, cela  affiche  aux  portes  de  l'E- 
vcfque  de  Londres  par  un  Fclton.qui  l’a- 
voiia  le  fut  pendu  fans  vouloir  demander 
pardon  à la  Roine  : Cela  le  autres  cho- 
fes  qui  parurent, la  contraignirent  de  re- 
mettre le  Duc  de  Norfolc  en  prifon , 8e 
faire  prendre  garde  à fon  hofteffe  , fans 
pourtant  l’enfermer  : laquelle  aufli  de 
fon  codé  faifoit  travailler  à la  mort  du 
Vice- toi  de  fon  pays:  d’où  on  amena  lé 
Comte  de  Nortombrie  en  Angleterre, 
fà  il  eut  la  tefte  cranchee  au  commen- 
cement de  l'an  mil  cinq  cents  feptan- 
te- 

M o s c o le  Sueco  nous  donnent  la 
ptife  de  la  fortereffe  de  Revalie.Magnus 
révolte  vers  le  Mofcovite  la  t’affiege, 
Tom.  1. 


tout  cela  rompu  par  une  paix  generale 
entre  les  Danois, Suédois, le  ceux  de  Lu- 
bec  , avec  tref-cxpreflcs  rcllitutions  de 
tous  les  droiûs.Cefte  paix  repara  laprc- 
miere,  parauthoritc  de  l'Empereur,  li- 
gnée prefque  par  tous  les  Rois  le  Souve- 
rains de  la  Chreftientc. 

De  ce  livre  nous  n’avons  plus-que  les 
Pays-  bas,  ou  le  Comte  Ludovic  de  Naf- 
fau  ayant  enfemblc  fept  mil  hommes, 
qui  portoyent  en  leur  enfeigne  , Ricoh. 
vrrr  ou  mourir, voulut  fe  loger  particuliè- 
rement en  Frife  : fortifiant  un  village  3 
l’embouchure  de  la  rivière  qu’ils  appel- 
lent Ems,  le  lieu  nommé  Dclfiel  : ayant 
fâifiDam  le  Vcddc,  chaftcau  du  Com- 
te d’Aramberg:  à ceftui-  la  (Comme  gou- 
verneur des  deux  Frifcs)  nouvellement 
revenu  des  guerres  de  France  , le  Duo 
d'Albe  donna  charge  qu'avec  foh  régi- 
ment, celui  de  Sardagne,  fept  compa- 
gnies de  cavalletie  , le  quelques  forces 
qu'il  t'amaffoit  au  pays  , il  allaft  rompre 
lescommenccmensdu  Comte  Ludovic, 
lequel  ayant  quitté  fon  travail  imparfait 
à la  nouvelle  que  les  forces  marchoyent 
à lui , f eftoit  comme  avance  en  un  lieu 
nomme  Heilagerbee.  Le  gouverneur  les 
pourfuivoit  comme  fe  cachans  , le  les 
vint  attaquer  d'une  efcarmouche  It 
viogtiefmc  de  Juin  , i laquelle  les  nou- 
veaux foldats  reformez  ne  tenoyent 
point  de  pays  devant  les  Efpagnols.  Lfe 
lendemain  matin  Ludovic  fe  logea  en- 
tre un  bois  le  le  Marais  qui  eft  au  de f- 
fous.où  il  mit  en  front  un  bataillon  qiur- 
rè  de  quatre  mil  hommes  , flanqué  d'uri 
autre  de  trois  mille  : de  ce  dernier  il  ti  - 
roit  quelques  files  , pour  efcarmaucher 
dans  le  paffage  : Aramberg  croyant  qué 
les  autres  lafchaffcnt  le  pied  , découpfo 
Curtio  Maitinefio  avec  trois  cents  che- 
vaux,pour  les  engager:  mais  ils  f’engage- 
rent  eux mefmes  dedans  les  lieux  où  l'on 
tire  les  tourbes,  d ou  peu  Ce  dcmeflcrcnc 
qu’ils  ne  fuifenr  affommez  par  ceux  qui 
fbrtoyent  des  rangs  avec  ordre.  11  falut 
avancer  fix  baftardes  , pour  deflogcrles 
Reformez  de  ccft  avantage:  mais  un  pe- 
tit tuquet  de  terre  oftoir  la  mire.  Les  E- 
fpagnols  , qui  par  reproches  avoyent 
pouffe  leur  Chef  à donner  follement, 
l'avancent  fans  ordre,  pour  délivrer  leur 
cavalletie  : le  moindre  bataillon,  duquel 
nous  avons  parlé , les  laiffc  avancer , le 
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puis  leurdonne  en  flancdà  le  general  fut 
tué , ayant  rechange  de  cheval , apres  le 
lien  mort , 4c  avec  lui  Alvaro  4c  Ofo- 
rio  , deux  Maiflres  de  camp , prcfqucs 
tous  les  capitaines  , buiét  cents  Efpa- 
gnols  naturels, & peu  d’Allemans.pour- 
ce  qu'ils  levèrent  les  picques  4c  furent 
reccus  à ferment  de  ne  faire  la  guerre  de 
lixmois. 

L E Comte  Ludovic  y perdit  feule- 
ment quarante  hommes,  4c  le  Comte  A - 
dolphe  de  NafTau  : & puis  avec  les  fix 
pièces  qu'ils  avoyent  gaignecs  afüegent 
Groëningue  : 4c  en  chemin  trouvent  le 
Comte  de  Mcgue  , fc  venant  ioindre  à 
l'armee  deffaice  , qui  fut  tué  , en  atta- 
quant une  efcarmouche  près  du  Mo- 
naltere  , duquel  fc  fàilircnc  les  alCe- 
geans- 

Le  Duc  d’Albe, fur  celle  nouvelle,  fit 
de  toutes  parts  amener  les  prifonniers  à 
Bruxelles  , comme  les  deux  Barons  de 
Barcmbourg , Pierre  d’Andclot,  Philip- 
pe Wingclen,  Maximilian  Cok , Philip- 
pe T riclTc,  Jean  Blois,  Berthclomé  Val- 
le.HermanGalameJean  Frcmand,  Ar- 
tus  Batfo , Sibcr  Beime , Jaques  Pantan, 
Fremin  Pelletier, Conftjntin  de  Bruxel- 
les, Jean  Rumail,  Loys  Chai  lier,  Pierre 
Si  Philippe  Waterlcz , & Jean  le  Grcin: 
il  fit  mourir  tous  ceux-là  ne  voulant  pas 
renoncer  leur  Religion  , Si  tous  en  un 
iour.  v 

Le  lendemain  les  Sieurs  de  Villiers  Si 
du  Hi , le  Gouverneur  d'Angun  Si  Cor- 
neille Nieme,  Miniftre:  4c  par  fes  man- 
dements en  au  très  lieux,  Schoblant  Bar- 
theljoris  Comans,  Jean  de  Hus  mort  en 
prifon, Gilles 4c  Jean  Amukc.Loys  Mue- 
len  , Loyfc  de  Kikcmpoft  , Chrillophle 
Gandctin,  Jean  Liebart,  Guillaume  de 
Spiere.Jaunek  de  Betrrts, Pierre  rie  Col- 
longnc,  4c  fa  fervante,  nommée  Bctken, 
Gilles  de  Meire,  Henri  Hucfch,  Guil- 
laume Frckin  , François  Nife  , Thomas 
Tholmond  , Guillaume  chirurgien  de 
Lcmbourg  , Jean  Laute  , Conrad  de 
Pellicn , J ode  Spicnnk , Marc  Delanoi, 
Jean  le  Grand, Guillaume  Touart,  Jca.n 
Sorret.cellui-  là  homme  de  lettres,  qua- 
tre Curez,  Arcnt  Sibbrand  , Adrian  4c 
Gautier  Girard  , Motard  Si  Pierre  de 
Muelant, Michel  de  Ro. 

1 e laide  aux  livres  exprès  pour  çcfle 
fnaticre.à  déduire  les  combats, iqcçtro- 


gatoircs,  refponfes , lettres  do&es  ou  pa- 
thétiques de  tous  ceux- là  , au  nom  des- 
quels,ic  fuis  obligé, comme  àchofesnon 
vulgaires  , pourcc  qu’ils  ont  eu  le  chois 
de  leur  vie  Si  de  leur  mort.  Mais  ic  ne 
mets  pas  en  ce  rang  le  Comte  d' Aigue- 
mont  Si  le  Comte  d’Orne  Admirai, 
quoi  que  le  dernier  maintint  faprofef- 
fion  de  la  Religion  a la  mort  : mais  il  ne 
l’eufl  pas  efehappee , en  Ce  dcfdilànt  : Et 
puis  leurs  fcntences  portoyent  qu'ils  a- 
voyent  confenti  aux  troubles  de  Flan- 
dre , 4c  trouble  les  afaires  d'Eüar.  Le 
Comte  rcfpondit  à fa  fentence  pronon- 
cée , quelque  chofe  de  fes  grands  lérvi- 
ces  i efcrfvitde  fa  main  en  François  au 
Roi  Philippe  , ne  demandant  rien  que 
pout  l’honneur  4c  bien  de  fa  famille,  4c 
achevant  la  lettre  requit  l'Evcique  d'1- 
pre  , qui  le  confcflbit  contre  Ion  gré, 
qu’on  hallali  le  fupplice  pour  les  ttou- 
bles  qu'il  fentoit  en  fon  amc.  Il  y fut  me- 
né fur  un  efehafaut  rapide  de  drap  noir: 
audï  tofl  qu’il  eut  la  telle  tranchée,  il  fuc 
couvert  de  mefme  couleur  : le  Comte 
d’Otnelefuivit.bien  toit  defpcfché:  ccft 
efehaifaut environne  de  petis  bataillons 
de  gens  de  guerre  aufquclson  fit  voir  les 
telles  des  deux  au  bout  de  deux  pic- 
ques.  Le  Comte  eftoit  homme  de  guer- 
re, remarque,  pour  en  plitfieurs  batail- 
les 4c  combats  avoir  par  fes  charges  4c 
-Hauts  gaigné  le  coup  de  la  partie , no- 
tamment a Sajnéi  Quentin  4c  à Grave- 
line. 

De  là  le  Duc  d'Alba  ayant  fait  rafet 
la  maifon  du  Comte  deCulcmbourg.où 
la  Duchcdede  l'arme  4c  lui  avoyent  lo- 
gé, avccune  colomne  dreifee  4c  une  in- 
feription  telle, peur  tveir  logé  thereju:  en  - 
voyc  Chapin  Vitelle  à Grocningucavec 
forces,  pourcc  que  le  Comte  Ludovic  e- 
doit  retranché  auprès, ce  qui  caufa  apres 
l’arrivee 4c  entree  de  ce  Capitaine, plu- 
ficurs  efcarmouches , où  les  Reformez 
n’avoyent  pas  du  meilleur.  Ce  fut  lors 
que  de  toutes  part»  les  forces  de  Flandre, 
Brabant,  Hainaut.tant  vieilles  que  nou- 
velles , furent  mandées  , tous  les  rendé- 
vous  particulicrsunisau  General, pourfe 
trouvera  Deventer  à la  mi-juin,  où  le 
chef  ayant  ioint  fon  armée  f’avancc  à Da. 
me.  De  là  vint  fans  combat  nifqucs  à 
Groenmgue  ; d’où  partant  il  marcha  en 
ordre  de  combat. 

Les 
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Les  ennemis  lailloyent  quelques  ri- 
dotces  , comme  deux  m allons  de  l’autre 
colle  de  la  rivicre  & à la  mailbn  Rouge: 
où  avanc  que  quitter  ils  rendirent  quel- 
que combac  : le  Comte  Ludovic  chan- 
gea Ton  premier  logis  à veuë  de  l'armce, 
ayant  auparavant  préparé  les  petis  forts 
avec  de  U falcincfciche  pour  y mettre  le 
feuimais  la cavallcric  que  Avalo  & Mar- 
rinenguc  avoyent  mené  le  iour  aupara- 
vant pour  fous  leur  contenance  faire  ef- 
planer  quelque  mauvais  paffage,  avoir  lï 
bien  recogneu  celle  commodité  , qu'ils 
donnèrent  plulloft  qu'il  n'y  avoir  appa- 
rcncc.fi  bien  que  trois  pièces  de  campa- 
gne, & un  drapeau  des  Kef.  y demeurè- 
rent avec  trois  à quatre  cents  hommes 
morts.  Ce  iour  le  Duc  revint  coucher  à 
Grocningue  : le  lendemain  pour  fe  pré- 
parer aucombatilcutla  patience  de  faf- 
fcurcrdc  Veddc  4c  deReide,  &L  de  faiGr 
avec  des  ridottes  un  pont  de  bois  fur  le 
Ems , le  gardans  des  deux  codez  i Rei- 
dc. 

Le  Duc  fçeur  que  le  Comte  Ludovic 
avec  touce  Ion  armee  cdoit  logé  dans 
Gemingen,  où  il  n'avoit  fait  retranche- 
ment qui  vaille,  pourccquc  les  Lanske- 
nets  ayans  fenti  la  gaillardife  des  Efpa- 
gnols , qu’ils  avoyent  veu  à la  première 
attaque  palier  un  des  ruilîeaux  , tenant 
les  queues  des  chevaux  d'une  main  , 3c 
de  l'autre  la  picque:  ces  gens  commen- 
cèrent à murmurer,  faute  de  payement, 
& quelques  uns  à ictter  les  armes.  Or 
le  Comte  avoit  bien  fçeu  , qu'en  rom- 
pant les  digues  il  pouvoit  mettre  l'eau  à 
l’cntour  de  Geminge  : mais  fur  la  ter- 
reur des  liens  il  lé  refolut  trop  tard  i ce- 
la: Si  encores  G peu  qu’il  en  eut  loiGr  de 
faire,  incommoda  mcrveillcufcment  les 
Efpagnols , qui  viodrenc  i eux  en  l'eau 
iufqu’aux  cuiffcs  : pour  ccd  effee  quatre 
mille  des  Ref.  furent  avancez  pourchaf. 
fer  ceux  qui  avoyent  gagné  le  pont:  mais 
trois  cents  hommes  qui  y ^ftoyent  gar- 
dèrent G bien  leur  avantage, que  les  pre- 
miers arrivez  de  l’armee  les  fccourtt- 
rent.Sc  les  attaquans  ayans  démordu  fu- 
rent pouffez  en  defroute  iufques  dans 
leur  camp. 

• E*  vain  deduirois-ie  l’ordre  de  ba- 
taille : car  l'incommodité  des  lieux  ne 
permetcoir  autre  ordre  quecedui-ci. 

IviiEt;  Romere3c  leComtedeLp- 


dron  menoyenr  deux  péris  bataillons, 
chacun  de  cinq  cenrs  hommes,  fuivii  dé 

deuxpetisfcadrons,queromman<loycnr 

Avalo  3c  Martiocngues  s le  relie  des  E- 
fpagnols  prenoyenr  place  pour  rafrai- 
chir  les  premiers  comme  ils  pouvovent, 
horfmis  quelque  troupe  qu'on  gardoir 
pour  la  retraitre  : Apres  les  Efpagnols 
tnarchoit une  grande  foule  de  Lanske- 
ncts,  3c  puis  une  autre  de  Wallons  : a- 
pres  eda  tout  le  rede  de  la  cavallcric: 
tous  ces  bataillons  quarrez  , didinguez 
par  nations;  Comme  d'autres  ont  dit,  ne 
gardèrent  plus  d’ordre  , quand  il  falur 
approcher  de  Geminge  : Au  devant  de 
ccde  grande  bourgade  le  Comte  Ludo- 
vie  avoit  fait  deux  grands  bataillons  : fa 
gauche  gardée  parla  rivière  , fa  droite 
par  fa  cavallcric, 8c  aux  cornes  de  les  ba- 
taillons fon  artillerie.  Les  Lamkcncts 
pour  expier  leur  mutinerie  voulurent 
aller  au  devant  de  leurs  ennemis  : mais 
Lopez  Figueroa  ayant  rafraîchi  les  deux 
premiers  bataillons  que  nous  avons  nom- 
mez , foudenus  d’Avallo  , les  merta  G 
bien  , que  dedans  la  conftiGon  tout  ce 
que  menoit  Gonfalve  Mandoffr  4c  Me- 
diville  arrive  pcne-meflededans  lcsmai- 
fons  de  la  bourgade  , où  les  premicrs; 
fuyants  mirent  le  feu  ; ceux  qui  y furent 
pouffez  bruderent  : De  là  en  haut  il  n’y 
eut  plus  de  combat , mais  une  grande 
pourfuite  , prifede  vingt  enfeignes , de 
fèizc  pièces  que  groffes  que  moyennes: 
on  a edimé  les  morts  à fept  mille,  Sc  les 
Efpagnols  ne  comptent  que  liuiél  dq 
leur  nation  morts. 

Le  s Comtes  Ludovic  & Schombcrg,’ 

emportez  du  combac  par  la  Gaulé , trou- 
vèrent la  mer  baffe  bien  à propos  pour 
r allier  i Embden  eequ’ilspeurent.Ceux 
qui  ont  eferit  fur  les  memolrcsdes  Elpa- 
gnols.dilent  que  leur  armee  eftoit  mef- 
p>ifee,pour  fon  petic  nombre,  & nel'ad- 
vifent  pas  qu'il  faut  incontinenr  faire  u- 
ne  mondre  generale , où  le  Duc  d’Albq 
Grconcer  trente  mil  hommes  de  pied,  3c 
Gx  mille  chevaux  : ccde  mondre  faiÀe 
pour  intimider  le  pays , les  vainqueurs 
infolents  fe  mirenti  brufler,  pour  ven- 
ger , comme  ils  difoyent,  la  deffaiidc  du 
Comte  d'Atemberg  : ceux  du  pays 
dans  edevez  en  tucrenr  3c  prindrent' 
grand  nombre  qu’ils  menèrent  au  Com- 
te Ludovic,  qui  pardonna  aiut  prifoii- 
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niers , horfmit  aux  Efpagnols  qu’il  fit 
pendre  : en  fécond*  vengeance  de  cela 
le  T erce  de  Sardagne  fe  deibanda  pour 
bruilcr  plus  que  jamais-  Surquoi  le  Duc 
cafià  le  Tcrce  , borfmis  Martin  Diaze 
qui  avoir  retenu  les  Tiens.  Le  Duc  ayant 
taille  garnilon  à Delfzcl  & à Zurphen, 
qu’il  talut  battre  deux  iours  ; fie  puis  la 
garnifonfc  fauva,  6c  ayant  ordonné  une 
citadelle  à Grocningue.vintà  Vtrecpar 
Amftcrdam , où  il  fit  trancher  la  telle  à 
une  femme  tort  riche , aagee  de  quatre 
vingt  trnisans , pour  avoir  logé  le  Mini- 
ère,& ne  fc  vouloir  pas  defdirr. 

Novs  laifTons  maintenant  à part  ce 
que  nous  avons  dit , aux  liailons  de  la 
France,  pourvous  dire  comment  le  Duc 
d'Albe  n’ayant  plus  d’autre  befongne, 
Pemploya  à rendre  encore  plus  rigou- 
reufe  l’inquificion  , que  lui-mcfme  ap- 
pelloit,  te  tarifai flmguituire , fi  bien  qu'il 
chafTa  de  la  Flandre  les  meilleurs  ou- 
vriers , les  mailtres  des  manufjélures, 
dcfquels  f’cllans  emplies  en  Angleterre 
Notvic,  Cloccllrc,  Ampton  fie  autres 
villes  , celles  de  Flandre  avoyent  force 
muions  à louer  : Arrive  encor  qu'un 
grand  navire  Bifcain  portant  deux  cent 
mil  efeus , fie  quelque  artillerie,  fut  ca- 
ché à Plcmuc  par  Sore  Vice- Admirai: 
le  Cardinal  de  Chaflillon  6c  le  Vidaf- 
mc  de  Chartres  firent  que  la  Roine  E- 
lizabcthf’cn  faifit,fie  ne  daigna  parlera 
ceux  que  le  Duc  d’Albe  envoya  vers  el- 
le , qui  avoyent  auflï  charge  de  fçavoir 
u*  devenoyent  les  menées  de  la  Roine 
’EfcolTc  , defquellcs  nous  avons  tou- 
ché. 

Voila  reprefailles  d’un  codé  6c 
d'autre  : tout  trafic  rompu  : un  Ediél  en 
Flandre  qui  donnoit  le  tiers  aux  déla- 
teurs- Il  y avoir  au  Pays.bas  un  Inqui- 
lîtcur  du  temps  de  la  Roine  Marie,  ap- 
pellé  le  Doétcur  Storius  : un  bon  com- 
pagnon lui  raonftra  un  Navire , qu'il  di- 
foit  plein  de  marchandifc  d'Angleterre. 
Cedui-la  le  deffere.fie  fc  iette  dedans, le 
faifant  promettre  le  tiers:  mais  aulfi  toll 
les  voiles  levez, il  fut  porté  en  Angleter- 
re, 6c  aulli  tod  pendu  avec  un  titre,  de 
Mtijlre  des  trùjlres. 

La  Flandre  apauvrie  par  le  trafic  per- 
du , le  Duc  pour  la  rafraîchir , impofe  la 
difme  de  toutes  chofcs  mobiliaircs  qui 
fe  ttanfportcroycnt , le  vingticüoe  des 


immeubles  vendus  , 6c  le  rcntiefme  de 
tout  le  bien  d’un  chalcun  : fi  bien  que  la 
bicre  6c  le  pain  payoit  la  difme, ce  qui  a- 
rnena  encor  un  grand  débat  aux  Pro- 
vinces pour  les  piivilegcs  que  quelques 
unes  avoyent  de  ne  contribuer  pas  cf- 
galcmcnt  aux  levées  du  pays  , c’eftoit 
que  par  une  Tomme  une  fois  levée  ils  vou- 
loyent  amortir  toutes  ces  choies: 

Le  Duc  foigneux  de  faire  toufiours 
mourir  force  gens  publiquement , fie 
pour  diverfes  caufes  : commanda  dés 
lors  l’Indice  exputgaroire.  Il  fit  déci- 
mer le  régiment  de  Lodron  , fauvanc 
qui  il  vouloir,  pource  qu’ils  avoyent  mis 
leur  Chef  ptifonnicr  , faute  de  paye- 
ment- 

Il  y eut  un  Docteur  de  Louvain  gai- 
gné  pour  prononcer  un  Panégyrique, 
par  lequel  le  Duc  d’Albe  cfloit  décla- 
ré triomphant  des  François, Italiens,  A- 
lemans,  Mores, Anglois  fit  Flam.ms  Ce- 
la fembla  fi  fat  aux  autres  Doétcurs, 
qu’ils  fe  mirent  à fraper  des  mains  pour' 
le  troubler  fie  l’empcfcher  d'achever.  Le 
Duc  délibérant  f’en  venger  , la  faculté 
envoya  devers  lui  ; 6c  comme  ils  fai- 
foyent  leurs  harangues  d'cxculés  , les 
gens  du  Duc  fc  mirent  à faire  du  bruit; 
eux  feplaignans  de  ne  pouvoir  cftre  ouïs, 
on  leur  relpondit  en  riant,  bruit  peur  bruis, 
à lu  pareille. 

Il  arriva  encor  une  infolence  qui  pré- 
para les  peuples  des  Pay  • bas  aux  remue- 
ments que  nous  vertons  au  fécond  to- 
me , plus  que  les  exaltions  fi c les  ruines: 
c'cftque  ce  vainqueur  infolcnt,  comme 
ils  diloyent  , couronnant  d'orgueil  la 
cruauté , apres  avoirreccu  du  Pape  une 
cfpee  , 6c  un  chapeau  de  triompheri- 
chemcnc élaboré,  fie  porter  Ton  prefent 
en  criomphe  en  la  mefme  place  où  il  a- 
voit  fait  verfer  le  fang  des  Grands,  fi c U 
apres  force  combats  de  barrière,  fe  pré- 
senta au  peuple  comme  fe  iaüant  de  fou 
gibier. 

Tost  apres  ayant  halté  les  citadel- 
les qu’il  faifoit  ba(tir,fur  toutcclied'An- 
vers  , il  crigea  en  celle-là  un  trophée, 
comme  f’enfuit.  C'eltoit  une  grande  ef- 
figie rircc  à Ton  naturel  fur  un  haut  pied 
d’cltal , qui  avoit  un  bras  droit  eltendu 
vers  la  ville , comme  la  menaçant  : fous 
Tes  pieds  deux  ftatucs  de  metail  , l'une 
teprefentant  la  Noblcfic  , fie  l'autre  le 
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tiers  Eflat  du  pays  , prefenrans  entre 
leurs  mains  jointes  quelques  rcqucflcs, 
tous  les  bras  garnis  d'baliebardcs  rom- 
pues , de  bon  ries  , de  flambeaux  & de 
maillets.  Elles  avoyent  pour  pendants 
d'oreilles  îles  elcuclles  & des  Inities,  au- 
tour du  col,  acla  touc  entoure  de  Sam- 
benits , de  ferpents  Sc  de  faces  de  Dia- 
bles. Au  frôt  du  pied  d'cflal,qui  efloïc  de 
pierre  bleue,  cfcric  ( li  ie  tourne  bien  cri 
François.) 

i_/f  Fer dm  an  d Alvarez  de  T olede  , Due 
d'Albe  , Lieutenant  général  de  Philippe  fi- 
and,  Roi  de t F (pagnes , pour  ce  que  la [édition 
e(leincle,les  rebelles  chajfiz.la  Religion  garen- 
ne , U tn/liee  cultivée , il  a raffermi  U Paix 
des  Provinces.  Au  tresjidclle firvtteur  d'vu 
très-  bon  Roi. 

A la  droite  partie  du  pied  d’cftal,e- 
/toit  peint  un  berger  menanc  fes  brebis, 
des  loups  Sc  des  lyons  fuyans , Sc  deflus 
des  chats- buans  Sc  chauves-fouris  qui 
f’enfuyoyent  à la  fplcndcur  d'une  Au- 
rore naiflinte  , avec  ce  mot  Grec 
aiirituoz  HS  i , pourquoi  ievou- 
droi  dire , F ne  tutbe  de ficours.  A la  gau- 
che , Au  Dieu  de  nos  pères.  Tout  le  telle 
patfemé  de  trophées,  4c  au  bas,  de  tas- 
rin  captif,  pource  qu’on  y avoir  employé 
les  pièces  gaignccs  à la  bataille  de  Ge- 
minge. 

b t ccfl  excès  de  gloire  mir  le  peuple 
au  defefpoir  comme  nous  verrons , il  rie 
fut  pas  de  meilleur  goull  au  Roi  d’Efpa- 
gne , qui  quatre  ans  aptes  la  flr  abbacte 
par  Rckcfens  que  le  Duc  d’Albe  eut 
pour  fucccffcur. 


Chapitre  XXXIII. 


De  la  Paix. 

V r a n t nos  lon- 
gues pourmenades, 
Biron  Se  Maladie  dé- 
putez, avoyent  con- 
clu la  quarriel'me 
paix  , laquelle  pour 
la  mutuelle  laflitude 
delircc  de  tous, quel- 
ques uns, à caufe  que  Biron  eftoic  boi- 


teux , la  nommèrent , la  paix  boitmfi  Se. 
mal  afffe  Quoi  que  ce  ioit  les  Refondez 
penfoyeht  avoir  trouva  les  emplaltrc*  i 
toutes  leurs  blcflures  pallies  , pource 
que  par  elle  cfloit  pourvi  u (outre  les  ar- 
tides  exprimez  par  le  dernier  tditl  6c 
plus  exprès  qu'en  lul)aux  choies  qui  l'en- 
fuivehr. 

Premièrement  polir  la  Ptovcnce,' 
la  elaufequi  ne  donnoic  l'exercice  de  la 
Religion  qti  a Mcrindol  feulement , o- 
ftee:  à la  Roine  de  Navarre,  un  lieu  d'e- 
xercice accordé  en  Alhrcc,  Armagnac, 
Foix  , Si  Bigorre.  A chacune  Province 
deux  places  adioultecs , aux  fauxbouig» 
defquclles  il  y avoit  liberté  de  prclchct: 
la  me  (me  petmiflion  par  tyuçoti  il  fc  trou- 
voit  prelche,  f.iic  le  ptemicl  d’Aouft  de 
l’ar.ncc  courante. 

Article  tref  exprès  pour  la  liberté 
des  enterrement, avec  ordre  pour  la  (cu- 
reté de  ceux  qui  acompagnent  les  corps. 
Parité  de  réception  aux  Vniverfitez.Ho- 
fpicaux.&rc.  Tous  privilèges  des  villes 
qui  ont  fait  la  guêtre  remis  en  leur  pre- 
mier chat,  leurs  h.ibirans  receus  à tous 
offices  Royaux  : de ffenfe  de  les  liirchar- 
ger  aux  railles.Toùs  prifonniers  dcgucr- 
re  rcmù  en  libertés  Sc  notamment  ceux 
qui  ont  cité  mis  aux  gaietés,  le  tourfans 
rançon,  fans  rcllitntion  pourtant  de  ccl  - 
les  qui  ont  cité  rcceucs:  & pour  les  dilfe  - 
cents  qui  pourroyent  naifltc  en  telles  ma- 
tières,comme  de  pnomelfes,pleigementS 
8c  engagements,  le  tout  renvoyé  par  de- 
vanc  Moriûeur  pour  eo  décider. 

Tovs  meubles  , trouvez  en  nature, 
reftitucz.comme  aullî  tous  les  chafteaux 
8c  maifons  des  Rcf.  faifis  par  leur  abfen- 
ce  : les  Atrefls  donnez  contr'cux  décla- 
rez nuis, toutes  procedures  cafTecsiquant 
aux  procès  à venir, grandes  libertez  pour 
les  teeufations , fans  cxprcflïon  de  caufe. 
Et  pour  Thoulouze,  fut  notamment  dit, 
que  nul  des  Rcf.  ne  feroit  contraint  d'y 
plaidoyer  , mais  que  les  parties  faccor- 
deroyent  d'un  autre  parlement  : & au 
cas  qu’ils  ne  peuffent  en  venir  à un  , au- 
royent  le  privé  Confeil  fie  les  Maiftrcs 
des  Requcltespour  Juges.  Quatre  vil- 
les données  pour  feureté,  fçavoir  la  Ro- 
chelle, Montauban,  Congnac  Sc  la  Cha- 
rité,& cela  pour  deux  ans-  En  cefte  paix 
eftoyent  aoflï  compris  le  Duc  des  deux- 
Poni>,  le  Prince  d'Orange,  & le  Cornes 
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de  N.1  (Tau, avec  tous  ceux  qui  les avoycnc 
afliftez- 

Voila  la  fin  des  guerres  conduites 
par  le  premier  Prince  du  fang, grand  Ca- 
pitaine , fécondé  parl'Admiral , qui  en 
celle  partie  excedoit  (bn  (iecle:  ces  deux 
affiliez  pour  les  commandements  fub- 
alterncs  de  l'excellent  Colonncl  d’An- 
deiot.de  bons  Marcfchanx  de  camp,  de 
Maiftres  de  camp  excellents.pour  la  ca- 
vallenc , de  ceux  qu'on  appelle  hommes 
de  bataille. 

Et  pource  que  nous  n’aurons  à met- 
tre en  avant  de  long  temps  ni  des  Chefs 
4e  celle  capacité,  ni  des  grandes  armées 


Se  batailles  en  France  , on  combat  qui» 
metitcnc  ce  nom  iniques  au  troificfme 
Tome  : nous  finirons  le  premier  litrce  - 
de  mutation  : advcrtilTant  pourtant  no* 
dre  Lcâeur , que  dans  les  defordres  qui 
fe  rencontrent  en  ce  fécond,  il  verra  des 
chofes  moins  efperees , plus  horribles,  te 
d'autres  plus  deleftables  qu’au  premier. 
Si  i’ofe  dire  plus  d’argumens  pour  l'ef- 
chole  de  la  guerre  Se  des  afaires,  que  les 
grofles  multitudes  n’en  ont  donné.  Ilya 
À apprendre  fur  tout , que  les  rufes  qui 
fe  trament  aux  defpcns  de  la  foi , ef- 
branlent  l'Eftat  te  perdent  les  fraudu- 
leux. 


FJN  <DV  PREMIER  TOME. 


HISTOIRE 


VNl VERSELLE 


Comme  le  premier  Tome  a eu  pour  Thejè generale  la  naiffance  d‘ un- 
parti,  qui  efi  devenu  grand  & fort  de  foiblcs  petits  commence- 

ments: ce fécond  vousfera  voir  le  mejme,< comme  cftcintttô  quand 
& quandrcjfutcite par  merveilles,  tant  plus  ef range  s à qui  plus  les 
confiderera.  f'efl  ce  que  nous pour(ùivrons  aux  cinq  Livres  fùi- 
vants,pour  changer  de  T orne  à l’accord  des  Princes  liguez , avec  le 
Roi,  & au  deployement  de  t.outes  les  forces  de  France,  defquelles  la 
divifion  fera  place  à la  viBoire  entière  d!  Henri  le  Grand,  & à la 
paix  de  l'Eïlat. 


DV  SR  D AVBIGNE'. 

Second. 


£4 


-,  » 

•• 


Üï"  te 

. ' v 


\ 


. s-  ' . 


C.  v 


wf  • *> 


rt. 


. . r 


’ «I#  n-. 

, 


• bfîk  jül  $mo  i 


' •••Mi  r ;1 


**?*•■'. 


■r- >vWt:  «*«**«,. 


*Vj  svv\  *»>  rr- 


‘w-  r^  ’.ik4 


-.V  • 


uno-.*»  /rjn.  •■  k'--v  ■ J 

■ . ■ 


. • *•. 

^ * viktt  AgF 


•ç,  . 


!..  * 

-“•'VV.' 


.A  A ’ 


■ 

*• 


(. 

M 4 *« 


' Jï*t*  ! 


V Z1  :* 

,n.  , -t  '* 


. 

4 * 


'«3 


"J»; 

gwf  • 5.  ' 

ÿ?p-  , * r ‘ 


.4 


w. 


D V S I E V R 

D-AVBl  G NE. 

Tome  Second. 


UV%ë  TEEMIER. 


M.  D.  LXXL 


Efiat  de  la  France , apres  la  paix  des  troijiejmes 
guerres. 


V long  4e  vio- 
lent travail  des 
troificmesguer 
res  tous  les  par. 
ticuliers  d’un 
parti  auflï  bien 
que  leurs  grâds, 
n'alfcfloyenr 
qu'un  repos  de 
mefme  inclure:  autres  edoyent  les  pen-- 
fees  des  fupicmes  dominateurs  & de  la 
lie  du  peuple  de  l’autre  parti. 

Lt  Marefchal  de  Code  Sc  la  Proude- 
rie  Maidre  des  requedes,  furent  defpcf- 
chez  à la  Rocliclle  vers' 1rs  Princes  & 
l’Amiral , pour  advifer  avec  eux  (com- 
me ils  difoyenr)  à reparer  Se  remédier  en 
detail, aux  difficulrcz  qui  fe  prefentoyent 
fur  l'execution  de  l’Edtét,  8c  ictter  en  a- 
uant  le  premier  propos  de  maringe  d’en- 
tre le  Prince  de  Bcarn  4c  M irgtieiitc 
fœur  du  Roi  : Si  de  plus  leur  faite  venir 
l’eau  à la  bouche , qu'il  faloit  fccourir  le 
Prince  d'Orange  : Cela  cdoit  le  friand 
apad  de  l’Amiral , quilàdelTus  pouriu- 
ftifier  les  aidions  paifees)  fit  un  long  dif- 
Tom.  1 1. 


cours  des  griefs  foufferts  par  eux,  cora- 
itic  des  projefts  de  Bayonne  : de  plus  a- 
yantaprisque  les  fix  mille  Suiflcs  qui  a- 
voyent  eflfc  levez  fous  couleur  de  garder 
la  frontière,  contre  le  danger  que  le  paf- 
fage  de  l’armee  Efpagnole  y aportoit , e- 
ftoyent  levez  par  le  Confcil  du  Duc 
d’Albc  pour  louer  en  France  la  mcfme 
tragédie  qu’il  alloit  commencer  en  Flan- 
dres , Se  au  rtiefmc  temps  : ce  qui  parut 
bien  quand  on  les  logea  à Chadeau- 
Thicrri,au  lieu  de  la  frontière,  donnant 
à ccd  article  toutes  les  caufes  du  fécond 
mouucment,  Se  puis  il  traiâa  comment 
i leur  parlement  dernier  , ils  avoyent 
trouve  toute  la  France  difpofce  contre 
eux.  Il  adjouda  pour  affaires  prefentes, 
le  refus  que  faifoit  la  Cour  de  figner  les 
articles  fecreti,  la  depofition  de  l'Hofpi- 
tal, Se  les  excès  que  f.dfoit  cncores  Monr- 
luc  Se  la  Valette  avec  lui.  Le  Marefchal 
pour  les  cltofes  paflees  les  piia  de  mon- 
drer  l'exemple  d’oubli  aux  autres  , pro- 
mettant de  bons  effets  pour  l’advenir:  If 
fe  plaignit  aufli  de  leur  demeure  à la  Ro- 
chelle, Se  que  l’on  retenoit  quelques  fol- 
AA  a 
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,dacs.  Pourle  dernier l'Admiral répliqua 
qu'ils  avoydnt  bien  congédié  les  eftran- 
gers:mais  que  les  forces  qu’approchoit  le 
Marquis  de  Vilars,  lesrenoit  en  douce: 
Et  quanta  leur  demeure  hors  leurs  mai- 
fons , il  n'eftoit  pas  raifonnable  que  leur 
nsifere  fufl  péché  , Si  que  leurs  plaintes 
furtent  tournées  en  reproche. 

Ces  envoyez  ne  furent  pas  fi  roft  à la 
Cour, qu’ils  trouvèrent  Tcligni.Brique- 
maùt  Si  CaVagnC  députez  pour  les  afal- 
res  des  Ref.  bien  empefehez  à deman- 
der milice  des  excès  qui  rcprcnoyêrtt  le 
premier  train.  A Roiien  , les  gardes  a- 
vov.  nt  pillé  , bielle  Si  puis  tué  plufieurs 
de  ceux  qui  alloyent^u  prefehe:  ceux  de 
D:epe  de  mcfme. 

1 t Roi  ne  fit  pas  celle  fois  la  fourde 
oreille  a ces  plaintes  : mais  y travailla 
comme  pourfon  intcreil  , Si  comme  i 
chofc  qui  rompoit  fes  dcfleins.On  donha 
le  Prciident  de  Morifanau  Maiefchalde 
Montmorcnci , qui  firent  vnc  diligente 
pourfuite:  plus  de  troisccntsfurcntcon- 
damnez  à morr,&  deux  pendus. 

Voila  encorcsunm.ifl'acrc  à Oran- 
ge,qui  dura  trois  jours,  les  maifons  Sc  les 
familles  brulîces , quelques  jeunes  hom- 
mes de  bône  famille  tuez  en  tre  les  mains 
des  mères  : Celle  tuerie  efienduepar  le 
pays, le  Marefchal  d’Auville  allant  en  fon 
gouverncment.eutcharge  d’y  remédier, 
qui  n’y  procéda  pas  comme  fon  frère,  ou 
moins  inllruit,  ou  moins  obeifiant.  De 
ce  temps  le  Roi  fit  une  grande  Sc  longue 
harangue  dans  fon  Parlement  ; où  apres 
avoir  touché  les  manquements  qui  pa- 
toifi’oyeutcn  toutes  les  charges, ilyioi- 
nit  les  rcmonltranccs  Si  exhortations 
c faire  mieux, Si  puis  n’oublia  rien  pour 
fe  monftrcr  paffionne  à l’entretien  delà 
paix. 

D v codé  des  Ref.  on  travailloit  au 
payement  des  Reillrcs  , pour  lequel  ils 
obtindrent  facilement  une  commilfion 
de  contrainte  fur  leurs  Eglifes , comme 
leur  ellanc  ruineufes  : mais  il  leur  furvinr 
un  afairo  qui  apporta  peine  de  toutes 
parts:  c’cftque  Nicolas  Croquet,  Philip- 
pes  de  Gaftine  Si  Richard  Cou  fils  d’une 
des  plus  notables  familles  de  Paris, gens 
que  leur  probité  Si  fervice  à la  ville  a- 
voycnc  rendus  recommandables  à|  tous, 
à quoi  f’adjouftoic  la  grande  doctrine  du 
filsenfaicunelTc:  ces  trois  avoyent  elié 
condamnez  Si  exécutez  à mort , pour 


avoir  fait  exercice  de  leur  Religion  dans 
leur  maifon.  La  Cour  ellanc  contrainte 
par  les  menaces  du  peuple,  qui  à groflcs 
bandes  alloyent  les  menacer  au  palais  & 
à leurs  maiions:  la  Cour  di.ie.qui  depuis 
long  temps  avoit  pris  en  horreur  les  Bruf- 
Icmt  nts.&t  par  mclrac  violence  avoit  fait 
mourir  peu  de  temps  auparavant  Pierre 
Hamon  précepteur  du  Roi  , prononça 
en  fin  atrcfr  , par  lequel  la  miifon  des 
cinq  croix  bfanïhcs  aparrenant "aux’  fuf- 
dits  fut  rafetô*  en  (a  place  mile  une  croix 
avec  un  cfcnèéau  d’infamie:  Ccladc  tant 
plus  affeté  , pource  que  la  ville  elluit 
Icinc  des  etcellccs  propos  que  ce  jeune’ 
oinmc  tenoir  tous  les  murs  aux  prifons 
lurlemcfprisdelanloit.Orpar  la  paix  il  y 
âvoit  article  que  toutes  les  marques  d’op- 
probre qui  auroyent  elle  dreficcscontre 
les  Ref.  feroycnc  elfjcecs.  Au  defir  de 
celle  clolc,  les  députez  ptèfiércnt  pour 
oltcrla  croix  , Si  rcfrablii  la  maifon  : la 
plus  parc  du  confcil  trouva  iufle  la  de- 
mande,miis  les  autres  menaçoyent  d'u- 
ne efmotion  populaire  (‘ils  voyoyent  ab- 
batre  une  croix,  comme  cftant marque 
de  faintetérpourà  quoi  rcmedierfut  ad- 
vifé  de  l’enlever  de  nuit , Si  la  planter 
dans  le  ccmeticrc  S. Innocent,  en  chan- 
geant le  tableau  d'ignominie  en  un  de 
dévotion  : Le  peuple  efmeu  contre  cela, 
court  aux  aimes  , pillent  quelques  mai- 
fonsde  ceux  qu’ils  Ibupyonnoyent  M.if- 
ccl  Prcvolldes  Match  ans  qui  en  avoit  la 
commilfion, fut  contraint  d’employer  le 
Duc  de  Muntmorancl , lequel  accpuru, 
charge  fur  le  pcuple.cn  fait  pendre  un,& 
exécuta  ce  qu'il  voulut. 

Le  mari  igc  fe  remet  furie  bureau  pat 
le  recour  Jcs  trois  députez  fuivis  de  Bi- 
ron , qui  en  defiluifanc  les  avantages  de 
telle  alliance  n’oublia  pas  à quoi  en  pour- 
roi  t venir  le  mefpris , adioullanc  que  fut 
la  difficulté  qui  fc  trouvoïc  en  cellafid- 
rc  pour  les  différentes  religions , Si  pour 
les  ceremonies, le  Roi  en  avoitdclia  coma- 1 
munique  avec  le  Légat  Salviati  LaRoi- 
nc  de  Navarre  , apres  avoir  tecogneu 
l'honneur  d’un  tel  offre,  rtlponditÿ»«fc 
en  voulait  pour  tout  délibérer  , comme  clic 
fit,  avec  fit  T hulotum  : t. niant  cependant 
venir  Ion  fils  de  les  Seigneuries , où  il  e- 
ftoic  allé  lé  faire  rccognoillrc. 

Voila  d’autres ma.irges.Hcnri  Prin- 
ce de  CondécipoulaMariedcCIcves, pa- 
rente des  Boutbons  & des  Gui  fans, nour- 
rie 
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tie  avec  là  Rome  de  Navarre.  L'Amiral 
eftantvef de  Charlotte  de  L,  val, morte 
à Orléans  depuis  trois  ans  , Jacquette 
d'Antremon  de  Savoye.prit  un  tel  défit 
de  l’çrpoufer.fur  fa  réputation,  que  con- 
tre les  defenfes  & proferiprions  de  fon 
Duc  , qui  aplat  avoir  refufé  le  Roi  de 
foulfrir  ce  mariage, elle  l’en  vintà  la  Ro- 
chelle, pour  avoir  nom  avant  que  mourir 
(ainfi  qu'elle  difoi  t)  Le  Msr/i.t  Je  Cals.  Ces 
ioyes  furent  répétées  pat  la  mortdu  Car- 
dinal deChadilInn.lors  traittant  en  An- 
gleterre parcommiffiondu  Roi  le  maria- 
ge de  la  Reine  avec  le  Duc  d'Alençon, 
le  tout  pour  mondrer  qu'on  defiroit  l'a- 
mitié dcsRef.  comme  leur  alliance.  Le 
Roi  l’avance  à Blois  & de  là  à Bourgueil, 
où  Ligneroles, mignon  de  MonGcur,  fut 
tlic  par  Villequicr  fon  ennemi,accompa- 
" gne  du  grâd  Prieur, frère  baftard  du  Roi, 
dcCharles  de  Mansfcld  8e  de  S.Jcan:exe- 
cution  qu’on  tient  avoir  edécommâdce, 
pource  qu’en  fai  faut  le  bon  compagnon 
avec  le  Roi.il  lui  avoir  fait  fentir  qu'il  fça- 
voir  le  fccrct  des  nopccs  de  Paris:foupç5 
dé  tant  plus  facile,  qucMonficur.qui  en 
cdoitparticipant.ne  lui  celoit  rien. 

Le  Roi  fit  venir  à lui  defguifcz  St  en  fe- 
cret  au  iardin  de  Blois,  le  Comcc  Ludo- 
vic 8c  la  Noue,  pour  traiâerdc  la  guerre 
de  Flandres, puis  ternit  tout  à l’Admiral: 
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bien  , dit-  il , t]*r  voue  simez  le  itroUnage. 
Quelques  uns  onc  voulu  depuis  que  ce 
mot  fuff  en  fouvcnancc que  leiour avant 
que  prédre  les  armes, quelqu’un  envoyé 
pour  l'efpier,  en  le  vifitanr  ,1e  trouua  ef- 
figolant  fes  antes  , 6c  une  ferpedans  la 
mainide  façon  qu’il  avoit  eflongne  beau, 
coup  de  mesfiance  par  ce  rapport. 


Chapitre  II. 

Umeet  Je  U Cour  dr  ojfitiret  Je  Finit Jret, 
tuf] nés  nu  vingt  quttriefmt 
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lui  mandant  qu’il  elloit  temps  d’envoyer 
à la  recognoillance  des  Indes.  Ce  fut  où 
Minguetïere  defpefché  pour  cela.fc  per- 
dit , foit  par  les  Hfpagnols  advertis  de  la 
Cour,  ou  autrement.  A ces  attraits,  aux 
imporcunitez  des  parens  6c  amis  de  1 A - 
mirai, ou  mieux  à fes  efperanccs.il  ne  pût 
d’avantagedifferer  le  voyage  de  laCour: 
Le  Roi  à l’arrivee,  l'appcüa  fon  Pere,  6c 
apres  trois  embraflades,  la  dernière  une 
iouè  collee  à l’autre,  il  dit  de  bonne  gra- 
çe  en  ferrant  la  main  du  vieillard , Nom 
vous  tenons  moi/ts triant, vous  ne  nous  efchtp- 
perez  pus  attend  vous  voudrez,.  La  Roine 
tnere  6c  Monfieur  t’envicrcnt  ces  carcfl'es 
de  tout  l’art,  en  paroles  6c  en  conrenan- 
ccsqu’ils  avoyent  peu  efhidier  : Sc  pour 
joindre  à ces  ombres  quelque  choie  qui 
end  corps  , il  eut  don  d’une  bonne  part 
des  bénéfices qu’avoit  laificzleCardinal 
ion  frère,  la  iouyflance  d’une  année  : 6c 
exprès, pour  remeubler  Cha!li!!on,ccnc 
mille  livres,  qu’il  toucha  comptant:  en  • 
cores  le  Roi  lui  fît-il  louvcnir  d’y  faire 
le  premier  voyage  en  ces  termes  : le  foi 


V fécond  voyage 
que  l’Amiral  fie  à 
Chaflillon,  le  Roi  le 
renvoya  quérir  pour 
conduire  les  renou- 
vellemccs  d’alliance 
avec  la  Roine  d’An- 
gleterre 8c  avec  les  Princes  Procédons, 
6c  toufiours  délibérer  de  la  guerre  de 
Flandres.  Il  ne  pafioit  iourqueles  grâ- 
ces, que  les  dons, 8c  les  offices  refiliez  à 
tous  autres  ne  lui  fulfcnt  accordez  gaye- 
ment  à la  moindre  parole  qu’il  vouloir 
prononcer:  nous  vifmes  entr’autres  I ex- 
périence de  cela  à Vilandri.à  qui  le  Roi 
ayant  faute  au  collet , comme  il  edoic 
enjoüé , mais  rude  ioucur,  Sccdrangloic 
prefques  Vilandri  , ccdui-ci  lui  met  la 
main  à la  braguette,  failant  fcmblanc  de 
lui  ferrer  les  parties  honteufes  , pour  le 
faire  dcfmordre.  Ce  icu  lut  change  en 
un  fi  afpre  courroux , que  ce  gentilhom- 
me fut  promptement  misenrre  les  mains 
du  Prevod  de  l’hodel , 6c  prcll  à mourir 
pat  la  rigueur  des  loix , qui  odent  la  vie 
à tous  ceux  qui  prennent  leur  Souverain 
en  tel  endroit. 

L’ A M I R A L qui  avoit  prié  tous  fes 
amis  d’cfpargncr  ce  grand  crédit  ( qui 
le  rendoit  honteux  ) lut  contraint  do 
rompre  fa  difcrction  pour  délivrer  ce- 
dui-ci.  Il  venoit  d’edre  refufé  aux  deux 
Roines  6c  au  Duc  de  Monrpenlier , qui 
lors  emplifToit  la  Cour  de  plaintes  pour 
fa  fille  l'Abbcfl'c  de  Ioüarre  , qui  a- 
yant  long  temps  enfeigné  fes  Rcligieu- 
fes  à l’exemple  de  celle  du  Paradec, 
AA  j 
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en  la  religion  3 p rite  de  ù mcre,4e  fc  vo- 
yant inenacce.f  enfui  t à Heidelberg.  U y 
eut  force  defpcfchcs  vers  le  Comte  Pa- 
latin pour  U t'avoir  : mais  lui  ne  voulant 
la  renvoyer  qu’avec  bônes  cautions  pour 
la  liberté  de  la  Dame  en  fa  vie, 4c  en  (a  re- 
ligion, le  pere  aima  mieux  ne  l’avoir  ja- 
mais- Ccil  elle  qui  efpoufà  quelque  teps 
apres  le  Prince  d’Orangc. 

L e Roi  devifant  avec  l'Amiral  ic 
moquoit  de  la  paillon  de  Monrpenfier, 
l'appcllant  brutal  4c  boucher  , pour  les 
choies  qu’il  avoir  faircommcttreen  An- 
jou 4c  ailleurs- Ceux  de  Lorraine  fur  tel- 
les apparences  quittent  la  Cour,ne  pou- 
vant (comme  ilsdiioycnc)  fopporterde 
voir  les  punitions  doues  à l’Amiral  pour 
la  morede  leur  pere  changées  en  tant  de 
careflcs  j & qui  pis  cil,  fui  vies  de  biens- 
f|its. 

La  RoineMere&  Monfieurfe  retire- 
ront à Paris  avec  mcfmc  langage  & mef- 
me  con  tenacc:4c  ce  lut  lors  que  ces  deux, 
le  Cardinal  de  Lorraine,  les  Ducs  d’Au- 
male 4c  de  Guifc  fe  trouvèrent  au  com- 
mencement d’ Aouil  à S.  Clou  en  la  châ. 
bre  fatale  au  Roi  Henri  troiiiefîne, com- 
me il  fc  verra  en  ion  licu-Là  ils  délibérè- 
rent de  faire  un  fort  en  Mile  du  Palais, 
ui  ferait  dclfendu  par  Mooiïeur  4c  les 
ens,  4c  attaqué  par  les  Ref.  En  celle  e- 
fpcrancc,  la  Caureiloit  retournée  à Pa- 
ria: mais  l’affaire  fembla  gode, 4c  nous  ne 
vifmes  qu’vne  fois  ce  fort , pourcc  qu’il 
futaufh  tort  ruiné.  Le  Roi  fe  plaignant 
des  mefeonrentements  qui  ciloycnt  con- 
tre lui,  pria  l’Amiral  de haltcr  le  Maria- 
ge , tant  pour  (‘appuyer  de  ce  codé- U 
contre  les  liens  qui  l’abandonnoyenr, 
que  pour  haftetla  guerre  contre  l’Efpa- 
gnol. 

D l ce  temps  arriva  à la  Cour  le  Car- 
dinal Alexandrin  avec  charge  de  faire 
rompre  l’Alliance  des  François  avec  les 
Turcs.  En  ce  traiâé  ayant  pris  occabon 
de  reprocher  au  Roi  fes  procedures  avec 
les  hérétiques  i ce  Prince  foi  contraint 
de  lui  laiiler  aller  une  partie  de  fon  def- 
fein,  lui  prefenta  un  grand  diamant  pour 
gage  de  fa  parole  : ce  que  le  Cardinal  re- 
fola.avec  propos  convenables;  fit  peu  de 
fojour , 4c  voulant  porter  en  toute  dili- 
gence ces  bonnes  nouvelles  au  Pape , le 
trouva  à la  more , par  laquelle  fur  eflcu 
promptemet  Hugues  Bon- compagnon, 
Boulonnois.quWe  fit  nommer  Grégoire 


trczicfme.  Mcfme  voyage  fit  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  au  commencement  pout 
eftre  à l’Elcftfon,  le  apres  pour  jndruire 
le  Pape  de  ce  que  la  Roine  4c  luiavoycnt 
délibéré-  Ec  pourtant  les  faveurs  deiinc- 
forces  des  Huguenots  {comme  il  difoit) 
fcf  vantes  à fon  voyage  de  couleur. 

,La  Roine  de  Navarre  arrivera  Paris 
accompagnée  des  Comtes  Ludovic  fle 
de  la  Rnchçfoucaut  avec  force  Noblef- 
fc.conclud  en  peu  de  fours  le  mariage  du 
Prince  de  Bearn  Ion  fils , le  dot  de  la  fil- 
le de  France  edimç  à huiél  cents  quatre- 
vingt  cinq  mille  livfes  : tout  d’un  temps 
furent  arrçilcz  les  articles  entre  la  Fran- 
ce 4c  l’Angleterre  , avec  obligation  de 
mutuel  fccours  l’un  envers  l’autre  par 
mer  4ç  par  terre,  le  touc  juré  folennelle- 
menr  par  le  Roi  en  fon  confcil,  prefents 
pour l'cftrangcr  l'Amiral  Clinthon,4c 
Valfingham,4c  en  Angleterre  parla  Roi- 
nc  és  mains  du  Duc  de  Montmoranci, 
afiîfté  de  Confcillcrs  d’Eftat.qui  touchè- 
rent encor  le  mariage  du  Duc  d’Alen- 
çon,mais  fans  avancer;  pourcc  qu’ils  de- 
mandoycntla  Mcflcen  Angleterre  pu- 
bliquement- Scliomberg  fit  ptefque  les 
mclnvrs  conventions  4c  ferments  en  Al- 
lemagne,l’avança  iufqucsà  demander  le 
Duc  Caiimir  pour  chef  du  fccours  pro- 
mis contre  le  Duc  d’Albc. 

Contre  toutes  co«  apparences  les 
Rochellois,qui  vjrcr  à leurs  portes  Strof- 
fc,lc  Baron  de  la  Garde,  Lanfac  le  ieune, 
4c  Landrcau, armer  pui(Tammcnr,4c  faire 
embarquement  de  grande  dcfpcnfe , en 
defgarnifiant  leur  ville  de  munitions  de 
guerre, ne  purent  qu'ils  ne  fiiTcnrfçavoir 
leur foupçon à l’Amiral,  le  priant  de  fe 
defcnyvrer  des  fumées  delà  Cour, 4cde 
penfer  à fa  fcuretc  4c  à la  leur  enfemblc: 
lui, au  contraire,  de  les  exhorter  à la  hai- 
ne de  la  guerre,  à l’amour  de  la  paix,  àla 
fouvenâcc  des  maux  qu'ils  avoy  ent  fouf- 
fcrts.à  lesafieurcrque  l’armement  fcfoi- 
foit  pour  les  Indes  , contre  leur  plus 
grand  ennemi  : qu’il  faloit  fe  confier  en- 
tièrement au  bon  naturel  du  Roi,fedon- 
ncr  garde  des  foupçons  que  les  ennemis 
faifoyent couler  par  personnes  interpo- 
lées,ou  qui  naiiToycnt  en  des  foiblcs  cer- 
veaux ; au  contraire  qu'il  faloit  fc  hall cr 
de  rendre  Jes  places  de  feureté  avant  le 
temps, pour  achever  de  gagner  l’efpric  du 
Prince , que  Dieu  avoir  ployé  en  noftre 
faveur, 

La 
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La  Roine  de  Navarre  travaillant  à Pa-  par  vos  voifins  fubornez  a pris  avantage 


ris  aux  préparatifs  des  nopccs , fe  trouve 
prifc  d’une  fièvre  à laquelle  clic  ne  rcC- 
ilaque  quatre  tours:  (a  mort  caufcefans 
diffimuler  par  une  poifon  que  des  gans  de 
lenteurs  communiquèrent  au  cerveaui 
donnez  i unnütné  McITerRené  Floren- 
tin» exécrable  depuis.mefmcs  aux  enne- 
mis  decefte  Princefle.parun  S.Baithclc- 
tni  grâd  cmpoilbnneu  r,&  accule  d'avoir 
fait  mourir  plu  lieurs  Princes.  Ceftui-  ci 
doraeftique  de  l’Abbé  dcClugni.baftard 
putacifdcCUudedeGuife,4c  quienpor- 
toit  le  nô,l’vn  & l'autre  au  fervice  du  Car- 
dinal de  Lorraine. Celle  Roine  dôc  pro- 
che defa  fin  diâa  fon  tellamét,  ordonnât 
pour  premier  article  à Héri  sô  fils  de  per- 
fillcr  côftant  en  fa  religion  apres  elle:  fut 
trcf.cxprelfeàlui  rccommâderlefoin  de 
fa  feeur  Catherine.  Elle  fit  le  nicfnic  de 
route  fa  famille, avec  nominatiôdcquel- 
quesuns,  de  qui  elle  attelloit  la  fidelité: 
Ainli  mourut  celle  PtincelTe,  n’ayant  de 
femme  que  le  fexc,  l'arae  entière  es  cho- 
fesvitiles.l’elpritpuilTantauxgrandsafai- 
rcs.lecorutinvincibleésadvetfitez. 

La  Cour  porta  le  noir  4e  toute  mar  • 
que  de  dueil  : le  Roi  Se.  fes  familiers  en 
tefmoignerenc  regret  4e  ellonnement: 
maisces  chofes  cfloyent  au  vrai  dans  l'in- 
terieur  de  ceux  à qui  le  dueil  fervitde  li- 
vrées la  iournae  que  nous  verrons. 

La  nouvelle  que  le  Prince  d’Orange 
avoir  pris  Mons  en  Hainaur.lcs  refveilla 
en  quelque  façon,  4e  l'Amiral  prenant 
celle  occafion  pour  prefl'ct  plus  hardi  met 
une  déclaration  de  guerre  contre  le  Roi 
d’ffpagne.Ie  Roi  exigea  de  lui  un  eferit, 
pour  lui  donnerque  refpondreatix enne- 
mis dece  delTein.Ie  n'enflerai  point  mon 
livre  de  ce  difeours,  n’ellanc  pas  ma  fa- 
çon d'eferire  : feulement  vous  en  aurez 
les  principaux  traits. 

Ir  commcnçoit  pat  le  reflentimentdes 
guerres  civiles  4c  par  la  crainte  d’y  retô- 
ber,  par  le  remede  d'employer  la  nation 
bclliqueufe  furies  terres  d'autrui,  fpcci- 
’ fiant  que  les  autres  peuplcs.le  lendemain 
d’unejiaix  faite,  reprennent  leur  meftier 
détaillé  , mais  peu  de  François  quittent 
l’efpec quand  ils  l'ont  une  fois  ceinéle:  fi 
on  ne  les  employé  , ils  l’employent  une 
grand'  part  aux  volerics  4c  mefchance- 
tez.  Donnez  leur  une  guerre  iufte,profi- 
table  4c  facile, iufte  contre  celui  qui  vous 
a rongné  les  bordures  de  la  France  , qui 


îur  voftre  honneur, qui  empiète  au  bout 
du  moude  4c  auprès  de  vous,n'ayant  nul- 
le borne  i les  defirs, quoi  que  fi  on  refilée 
il  fc  trouvera  allez  d'impuilTince.  Si  on 
allégué  qu’il  eft  Itère  , tant  plus  dur  fon 
mefpris  de  celle  qualité:qu’il  fait  laguen- 
re  ail  T urc,  la  Navarre  n eu  efloit  pas  le 
chemin:  4c  la  fidelité  qu'il  garde  aux  c6- 
pagnons  de  celle  guerre  vient  encor  de 
patoil)  re  au  fccours  de  Malthc  4c  de  Cy- 
pre  plus  nouvellement:  f'il  cil  Chreltieni 
le  chien  qui  mange  le  chien  efl  plus  à haïr 
que  le  loupd’vtiliré  ell qu’en  recouvrant 
les  chofes  perdues  vous  gareotilfcz  cel- 
les qui  font  à perdre.  11  fçait  des  celle 
heere  que  Genlis  n’ell  point  allé  à la  pii- 
fe  de  Mons,  fans,  la  bonne  grâce  de  fon 
Rolirellcmencquc  l’vtilitc  eft  pou/Tecde 
h nccellitc.  Pour  le  facile,  la  guerre  fe 
fait  avec  le  fer  4c  non  avec  l'or.  Les  Fran- 
çois ne  tremblent  plus  au  fondes  tam- 
bours comme  aucres  fois,  ils  y danfënt: 
Si  vous  mettez  enfemble  les  armées  qui 
faSrôtoycnc  n’aguctes  au  lieu  d’en  craitv* 
dre  la  divifion,fouvencz-vousdePvnkm 
4r  de  l'ardeur  qui  parut  auHavre-dc-gra- 
ce  le  lendemain  d 'une  paix.  11  pourfui- 
voit,difant,  quetFfiagnol  tj}  peuvent  hem* 
mes, (fi  s'il  t eu  quelque  avantage fur  veut, les 
meiiu  des  ltâbem,Cermems  dr  An  fou, l'eut 
ecquie  érnenpt fubielts  ueturels:  defquets  tu- 
eusse  trsucc  si  t compté  plus  de  fept  srsslle  bom- 
sues: de  peurce  que  de  ceux  le  il  essspltt  fes  gar- 
ssifeus , il  sse  bis  eu  refit  t truste  pesas  peur  Jèf 
ermtes  : tes  Ass  feu  (fit lamans  de fes fisvi- 
teurs  feus  deveuses  fes  ennemis  : Les  Allemtns 
partagez:  des  Suffis  Jes  Consens  Cetbeliques 
vous  fins  ajfidezjes  autres  tuceres  plue  tjfiu- 
rez  per  leur  tnterefi  : t Itelse  obligée  à tourner 
le  vifege  vers  te  T ure  : Le  Savoyard  du  deftr 
qusl  t fur  Mile»,  en  viendra  à ie fier  tare,;  Et 
puis  ayant  remarqué  les  autres  particu- 
larisez d'Italie  , il  vient  à la  diminution 
des  deniers,  foit  par  les  principales  mines 
gaftecs , foie  pat  le  crédit  de  Gcnnes  ef- 
puifé  : Achevons  fin  drfietsri  par  U fteiliti 
de  faire  la  guerre  au  pays  bus , au  prix  des  au- 
tres lieux , est  Us  ermetsft  feut  ruiuees  : (fi 
Isijfant  U geufi  du  danger  qu'il  y t que  le  Due 
d'Albe  fi  r' appointe  a quelque  prix  que  te  foit 
pour  fe  venger  des  pet  fies , ce  qu'il  s»  fou- 
rni faire  des ejfeils.  Voila  le  lommairede 
l'efcrit, auquel  Une  coucha  pas  , mais 
garda  pour  dire  i l'oreille  , que  U Roi- 
nt  st  Angleterre  (B  preBc  a prendre  la  défi- 
AA  4 
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fein  ,fi  nous  le  rtfifins- 

Pûvr  l'autre  opinion,  le  Roi  fit  eferi- 
rc  Morvillicrs  vieil  Conicillier  d’Eftjt, 
doéle  Se  expérimente , ennemi  de  toute 
nouveauté  il  qui  faifoic  prudence  de 
crainte.  II  impugna  routes  les  râlions  de 
l’Amiral, ne  dilant  pour  le  faiftdc  la  Ju- 
fticc, linon  que  le  bon  droiét  cft  fouvent 
affoibli.  Il  f'eftedoie  fur  la  mutabilité  des 
efpritsFIamans,  defqnelsil  fait  mauvais 
croire  les  deliberations  Se  leurs  promeA; 
fes  , quand  elles  font  pouflecs  de  lane- 
ccilitc  , pource  qu'elles  ne  durent  pas 
toujours, Se  bien  fouvent  leur  foi  autant 
qu’elle  peut , & non  plus  : ce  qui  cil  die 
pour  l’emploi  des  forces  à la  garde  des 
chofes  conquifcs,  il  le  tourne  pour  foi, Se 
en  faitee  di)cmmc:St  vous  hù/tezices  peu- 
ples leurs  pUe es  à garder, voue  n'avez  [sûreté 
que  leurs  penfies,autref>ù  efirouvees  d"hvo- 
dre  dam: fs  vous  les  bridez  de  citadelles,  il  ne 
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des  forces  k la  frontière. 

A Paris  eft  employé  le  Prevod  des 
Matchans,pour  avec  le  Conléil  delà  vil- 
le, ad  vifer  à la  (cureté  : rigoureux  ediéh 


vous faut  ennemis  qu'eaxvett  me/me  que  fur 
soute  domination  onfiaii  qu'ils  veulent  ejjtyer 
l Angleife,ou  une  Princejfi  pour  le  regret  qu'ils 


ont  à une  défia  e [prouves.  A cela  il  adjoufloit 
la  grande  liailon  de  ceux  d'Auitrichc,  St 
l’authorité  de  l'Empereur:  pour  faciliter 
l’appoinremét  il  oppofoit  à l’vtilité  le  da- 
ger  de  perdre  le  noftre,en  acquérant  l'au- 
trui  : Et  puis  fort  expreircmentil  mon- 
flroit  nollrc  manque  d’argent,  que  tous 
les  moyens  d’en  exiger  font  avec  péril  de 
révolte,  fur  tour  de  la  part  des  Ecclciia- 
iliques:  St  ainfi  conclud,  <;;/<•  te  Roi fe  doit 
employer  à nettoyer  & poltjjér  le  dedans  fans 
mettre  les  mains  au  dehors ■ 


Chapitre  III. 

Acheminements  aux  nopces  d'à  leur 
fuites. 

1 V R A N t ccs  difpu- 
| ces  , la  nouvelle  vint 
de  la  deffaite  dcGen- 
I lis.  Le  Roi  eferit  de 
, belles  lettres  à l'Am- 
I baifadeur  Mondouf- 

j (et , refidenc  près  le 

Duc  d'Albc,  en  faveur  des  gentilshom- 
mes prifonnicrs:Sc  l’Amiral  contre  le  cô- 
fcil  de  fes  amis  va  à Paris  impecrertant 
de  commtlfions  qu’il  voulut  pour  lever 


pour  le  port  d’armes  St  pour  les  querel- 
les aufqucllcs  font  attribuez  divers  luges 
félon  la  qualité  des  perfonnes.  Le  Roi 
par  le  Confeilde  l’Amiral,  tire  du  régi- 
ment des  gardes  quatre  cents  foldarsjes 
loge  devant  le  Louvre,  où  par  le  mefme 
Coniéil  fur  le  point  du  managc.il  fit  ve- 
nir tour  le  régiment.  De  tous  codez  ve- 
noycnc  à l'Amiral  eferits  ou  perlbnncs 
de  creance, pour  lui  faire  appréhender  fa 
perte:  & voici  ce  que  portoyent  tant  les 
mémoires  que  les  propos  qu'il  recevoir 
en  celle  opinion. 

Souvenez- vous,  (difoyent-ils)  de  la  dif- 
penfe  de  ferment  envers  Us  hérétiques,  portée 
par  U ConciU  de  Confiance  : & que  noua  fem- 
mes ceux  qui  font  defgttex.  pour  tels.  Conjide- 
re[  que  la  Rome  mere  eit  lame  de  l Eliot:  el- 
le qui  elt  fans  ame:  quelles  font  fes  moeurs  ,f* 
nation,  d fa  famille  , qui  tient  fin  ejlevatiott 
des  Papes , d~  partant  intereffet  * leur  obeyf- 
fanee  & grandeur-  Voyez,  apres  quelle  ejl  l'é- 
ducation du  Roi , inl/ntcl  à iurer  à tous  pro- 
pos , d"  à fi  periurer  en  termes  atroces  : d fi 
mocqucr  de  Dieu , à toutes  vilenies  efi  péchez, 
horribles',  aux  dijftmulalions, a y compofir  pa- 
role, vi  fige  d conte  nonce  : [t  Bible  ed  Ma- 
chiavel. On  l a aconit nmé  au  fâng  des  belles, 
à tes  voir  déchirer  d-  languir.  Ses  ConfeJJèurs 
d-  Confeilhers  et  Estât  concertant  enfim- 
ble,lui  ont  imprimé  en  Ce  fini  quiln'efl point 
Roi  s'il  y a deux  Religions  dans  fon  Royaume: 
JUpe  les  Ministres  veulent  ellablir  l' Arilto- 
CT. Mie  , comme  défia  Us fi  font  luges  des  con- 
fidences d-  de  (honneur-  Que  le  Prince  n’elt 
point  tenu  de  maintenir  un  F.dtcl  extorque': 
La  de  fins  ils  lut  donnent  pour  patron  ce  que  fi - 
rem  Commode,CartctUa,  Ly  fondre  d"  Galba, 
qui firent  bie  leurs  af tires  en  brifant  la  foi  pu- 
blique: ou  en  festins  ou  en  autres  apafis:  d’en- 
tre les  modernes  te  fend  de  Chrifiteme  à Sto- 
eolme,  Charles  VU.  a ceux  de  Bourgongne, 
d"  les  vejpres  Siciliennes.  Sur  ces  leçons  il 
difoic  à la  Roine  fa  mcre,£r  bien  Madame, 
ne  iourte  pas  bien  ? A quoi  il  eue  refpon- 
fe,  qu’eu;  bien , mais  que  la fin  ftifiB  le  tout: 
Us  concluoycnc  ainfi:  tes  me/mes  mains  qui 
fe  préparent  pour  vous, fini  celles  de  Valor- 
isons T ours,  6c  coccoyenc  iufques  à trente- 
quaerc  maÜacrcs  fignalcz  : Vous  fini  irez 
qu'il  n'y  a point  de  convenance  entre  Chrtfi  d" 
Belial  : nous  f pavons  qu'on  a repoufie  cède 

fin- 
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fenlenee  Vcriuble , en  l'appelant  Maxime  de 
cenfiflaresmais  il  n'y  a que  celle-  la  en  qui  Vota 
ne  fi  [fiez  cflre  trempe  ; euy  bien  anx  rufes 
d’Bflat,  per  tefqueKet  -joui-  vous  attaquez  i 
vas  Matflres,  per  lefqueUes  vont  périrez,  fui- 
vanl  ce  qui  efi  dit,  que  tes  en  feus  du fier  le font 
plus  prudents  en  leurs  effrites  que  ceux  du 
Royaume 

A ces  efciirs  A-  difcours  , l'Admiral 
rcfpond  aux  unsparefcnt.aux  antres  de 
bonchc , Que  tous  exemples  clochent , de  ne 
font  sam  an  poretls  ! que  tes  Catholiques  avayet 
appris  que  leurs  cruautez  ejloyn.t  de  peU  de 
profit  : qu'il  cagnaiffait  le  naturel  du  Roi  pour 
eflre  plus  bénin  que  Prince  qui  ait  iamais  mon  - 
té  fur  les  fleurs  de  Lis  : Qtflà  U -vérité , Mon- 
JSear  hayjfèit  leur  Religion , mais  qu’il  ne  peut 
pim  hayr  les  Religieux  : pouree  que  te  mariage 
lui  donne  un  frere  qui  eu  fait  profcffien.  figue 
fervareyeur,(difoiz-i\)/es  Alliances  nouvette- 
met  eontraftees  avec  t Angleterref(fi  les  Pro- 
te flans  i Allemagne  ? veu  ntefme  qu'il  appelle 
apprêt  de  foi  d'une  dr  d’autre  Religion, des  plia 
excellents  offrit  s qu'il  peut  ehoijir, comme  lu- 
ges de  [es  allions.  Il  entre  en  parti  a-vec  le  Prin- 
ce d Orange:  U Duc  de  Florence  contribue  i 
neflre guerre  deux  cents  mille  ducats  : U Pape 
mefmes  efl  lus  de  t Fffagnal.  te  Roi  lui  difoit 
tout  ce  qu'il  apprend!  des  deffeins  qu'avait  le 
Duc  d'Albe  , par  le  moyen  de  t Mandauffet . 
Quant  à ceux  de  Cuife,  le  Rai  eflait  pleige  de 
leur  rrconciliatiâ:  pour  Parmemrt  qui  fefaifoit 
au  Plomb,  cefleit  pour  cacher  une  flotte  d Effa- 
gne  chargée  debifongnes  Cal  clans  qui  mènent 
en  tlandressdr  puis  cela  fait, Par mee  de  Straffe 
devait  u/Ier  à Fie  flingue, pour  faire  ce  fl e guer- 
re ouverte  à PEffagnol,  de  laquelle  il  avoil  de 
bannes  affleurantes  : t!  remerciait  les  advertif- 
feurs , les  priant  de  pim  ne  le  troubler  : car  en 
fin  apres  tes  tourments  qu'il  avau  recensai  ai- 
mait mieux felaijfer  traîner  par  les  boues  de  Pa- 
ris, qu'à  la  guerre ciuile. 

Les  mefmes  chofcs  eferires  an  Roi  de 
Navarre  Si  au  Prince  de  Condé  furent 
feceucs  cncorcs  avec  tin  plus  grand  mcf. 
pris  par  ceux  qui  les  fuivoycnr.  fur  tous 
ceux-là  par  Bcauvois  : carli  l'Admiral, 
bien  qu’irrité  , avoir  rcfpondu  douce- 
ment , comme  à des  cfprits  (impies  de 
bonne  volonté  , ici  les  advertifl'eurs  ne 
rcccurenc  qu’in  jures;  C'cJh)  tnt  refveries, 
C'eflojent  vieux  falspourenx , mcilieieuxAwr  ■ 
butant  s, dr  ennemis  de  t Eflat  : tin  A d vocaf 
nomme  la  T roche , en  vint  iufques  U de 
dire  à l'Admiral , ou  vam  efles  le  plus  mef- 
ehanl  des  hommes,  an  vom ferez,  pendu  avec 


noui:  Tout  cela  bien  r’abroiié.lcs  nopecs 
du  Prince  de  Condé  cftans  achevées  i 
Blandi,les  Princes  vindrent  à Pans, où  ils 
receurcnt  comme  une  cnrrre  en  ducif 
marque  pour  eux  feulement  ; car  les  au- 
tres l’avoyent  quitté. 

S v R les  difficulrcz  que  le  Cardinal  de 
Bourbon  trouvoit  d la  difpcfifc  du  Pape, 
pour  les  ceremonies, le  Roi  difoit  à l’Ad- 
miral  (demi  en  colere  , demi  riant  ) Ce 
vieux  bigbt  avec fis  cafardeyies  fait  perdre  un 
bon  tennis  à ma groffe  Jirur  Margot.  En  fin 
le  Bref  du  Pape  venu  , les  fiançailles  fc 
font  à fa  mi- Aouft  au  Louvre, où  tout  le 
foir  le  Roi  tint  propos  à l'Admiral , ad 
Comte  de  la  Rochefoucaut , Si  cncotcs 
à deux  autres  , qu’il  cftoit  engagé  à la 
guerre  d'Efpagne.en  quoi  la  plus  grande 
de  fes  peines  cftoit  de  mener  pat  lé  nez 
fes  Confcillcrs  d’Eftat , n’en  ayant  que 
deux  en  qui  il  fe  pouvoir  fier  , qui  e- 
ftoyent  le  Duc  de  Montmoranci  Si  Vil- 
le-Roi- 

On  avoir  drcfTé  devant  le  temple  de 
Nofttc-Dame,  un  grand  efchaftàut,  du- 
quel on  entroit  en  un  plus  bus,  pour  gaf- 
fer toute  la  nef  iufques  au  coeur,  Si  de  là 
i un  autre , qui  par  une  poterne  nlenoit 
dedans  l’Evelche,  tout  cela  bien  garentf 
de  la  foule  par  Baluftrc.  Deux  iours  a- 
pres  les  fiançailles,  le  Rni  Si  la  Roine  fa 
merc  accompagnez  des  Princcsdu  fang, 
ceux  de  Lorraine  A:  Officiers  de  la  Cou-1 
ronnjc, vindrent  prerdre  la  mariée  à l'E- 
vefché:  de  l'autre  cofté  marcha  le  Roi  de 
Navarre  avec  fes  deux  confins:  l’AJmi- 
ral, le  Comte  de  la  Rychefouc.iut  Si  au- 
tres : Ces  deux  bandes  f’eftans  rendues 
de  mefme  temps  fur  l'efchafFaut,Ie  Car- 
dinal de  Bourbon  obfcrva  les  paroles  & 
ceremonies  à lui  preferiptes  ; Si  puis  les 
Refi  durant  que  la  Mariée  oyoit  la  Mcf- 
fe  , fe  pourmencrcnt  au  Cloiflre  Si  a ta 
Nef  : là  le  Mai  efi  liai  d'Anville  ayaiic 
môftrcau  haut  delà  voufte  les  drapeaux 
gagnez  à Montcontour , l’Admi’ral  ref- 
pondit , Il  faudra  bien  tofl  arracher  ceux-là 
peur  y en  loger  de  mieux  feans,  (voulant  par- 
ler sic  ceux  qu'il  efpcroit  g, ligner  fur  les 
Efpagnols  ) Cela  pourtant  fut  interprété 
à menaces  pat  pluficurs:  L’aprcs  difnee 
fe  pa(Ta  en  la  grand’  falc  du  Palais  , en 
Pompes  Si  Mufiqties:  le  iour  d’apres  au 
feftin  de  Monficur,&  en  balais  au  Lou- 
vre. 

1e  r.c  perdrai  le  temps  à en  déduire 
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aucun  que  celui  du  Mecredi,  qui  fe  fit  à 
Bourbon,  pource  qu’un  Ciel  que  defen- 
doycnc  le  Roi  6c  Tes  frères,  fur  efiayé  en 
vain  par  le  Roi  de  Navarre  & les  liens, 
qui  repouflez  6c  rcleguc2  dans  un  Enfer, 
n'en  fortireneque  par  des  fuffrages  d’a- 
mour : Tout  cela  (ut  interprète  proplie- 
tiquement  par  ceux  qu’on  appelloit  fols, 
enti’autrcs  Langoiran, depuis  Montfer- 
rand, qui  fera  parler  de  lui  en  nodre  In- 
duire : Ceftui-  ci  le  lendemain  va  pren- 
dre conge  de  l'Amiral  , 6c  ne  répliqua 
aux  c\acthons,pourquoiils’enalloii,c\ae  ces 
paroles, le  m'en  vai pour  U bonne  chere  qu'on 
vota  fan, aimons  mieux  c(lre  ou  rang  des  fols, 
que  des  fois  , pource  qu'on  guérit  du  premier, 
C? de l outre iamaù-  Cedui-la  mcfme,me 
trouva  en  peine  pour  un  coup  d'tfpee, 
dont  me  ptint  bien  de  le  fuivrc,&  ne  met 
prifer  fon  confcil. 

Le  Duc  de  Monrmoranci  fe  trouva 
mal,  ou  le  feignit,  6c  le  retira  à Chanril- 
lùpluficurs  ont  edime  que  fans  cède  ab- 
fcncc  fa  famille  cud  elle  enveloppée  au 
maflacrc.  Sur  fon  parlement  la  delibera- 
tion de  ruer  l'Amiral, fut  prife.de  laquel- 
le ie  dirai  un  mot , comme  d'une  chofe 
qui  a roui  mente  beaucoup  d'cfprits  6c  a 
edé  mieux  recognue  depuis. 

On  difeourt  ainihQuc  (ï  ceux  de  Gui 
fe  eufienc  edé  participants  à la  rcfolu- 
tion  du  Madacrc,ils  n'eud'ent  point  vou- 
lu faire  tuer  l’Amiral  à part  : mais  fon 
coup  fut  délibéré  fur  une  proportion  du 
Duc  de  RctSjdifant,  Il eft  bien  oiséde  met  ■ 
ire  o mon  losu  les  Proie  lions  , celo  eil  tuile, 
mois  ie  voudrois  qu'il  je  fijl  honnefiement:  Si 
vont  fuites  tuer  l Àmiral,cefie  broie  Noblejfe 
ne feupfonnons  rien  du  Roi , pour  le  venger, 
s' ire  précipiter  b l'eutel  de  Cusfe.touty  accour- 
ra^ fur  tout  les  Perifsens préparez  fccourront 
leurs  omit  à'  mettront  en  pièces  leurs  enne- 
mie > L'honneur  du  Roi  demeure  fouf  i voue 
fuselés  la  mefme  chofe , dr  les  bot  tue  payeront 
[amende  , comme  ayant  cerch:  leur  mal- 
heur- 

Voila  furquoi  fur  choilï  Monravel, 
Seccdc  maifonaux  doidrcsde  S.  Ger- 
main de  l'Auxerrois  , devant  laquelle  il 
faloit  que  l’Amiral  padad  en  revenant 
du  Louvre-  Ainfi  le  Vendredi  d’apres, 
l'Amiral  au  fortir  du  confcil , accompa- 
gna le  Roi  iufqu’au  ieu  de  paume, & vint 
a pied  lifant  une  lettre  devant  la  fene- 
dre,  où  edoit  Monravel , couverte  d’un 
mefehant  linge  : comme  il  tournoie  l’cf- 
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paule  pour  enfiler  la  grand'  ruè'.il  reçoit 
une  arquebufade  de  deux  balles  , def- 
qucllcs  l’une  brife  le  grand  doigt  de  fa 
main  droidc, l’autre  lui  entre  bien  avant 
dans  le  bras  gauche:  tous  ceux  qui  l'alfi- 
doyent  demeurèrent  foi  t edonnez  : lui, 
mondre  d’où  edoit  venu  le  coup, envoyé 
Piles  & Monnins  advenir  le  Roi , puis 
appuyé  fur  fes  gens  , 6c  le  bras  lie  gagne 
fon  logis  à pied  : 6c  entendant  qu'on 
foupçonnoit  de  poifon  fa  playe  , die 
qu'il  n'en  ferait  que  ce  que  Die » avoit  or- 
donné. 

Monravel  ayant  fon  cheval  dans 
le  Cloidrc  fe  fauve  aifcmcnt.pourccque 
le  plus  court  chemin  à entrer  dans  le 
Cloidrc  edoit  bouche  d’une  image  de 
pierre  , pour  les  gens  de  cheval  , Arque 
l'autre  tour  lui  donnoit  avantage  , il  fe 
fauve  donc  par  la  porte  S.  Anthoinc,  n’al- 
lant quelques  fois  que  le  trot  fur  le  pavé, 
6c  trouve  un  cheval  d’Efpagnc , pour  le 
relayer  par  de  là  le  petit  S.Anthoinc:Le 
Roi  edant  adverti  , dans  ce  ieu  de  pau- 
me, romp  fa  raquette, difant,»W«(-jr**- 
mais  de  patience. 

Le  Duc  de  Guife  fe  retire,  te  chacun 
iuge  de  l’affaire  félon  fa  paillon  : la  plu» 
grande  partie  pourtant  detede  l’cnrre- 
prifc.cc  que  moinsils  cuifent  fait  fils  euf- 
fent  fçcu  le  cours  du  marché. 

Ambroise  Paré  fut  le  premier  Chi- 
rurgien qui  courut  à l’Amii'ul,&  qui  vo- 
yant un  commencement  de  Gangrène, 
acheva  de  couper  ledoigr,à  quoi  il  fail- 
lit te  reprit  trois  fois  : Parmi  ces  dou- 
leurs le  blcflè  dit  à Merlin, 6c  à un  autre 
Minidre  qui  le  confoloycnt  : Ces  playes 
me  font  douces  , comme  pour  le  nom  de  Dieu: 
priez- le  avec  moi  qu'sl me  fortifie. 

Il  fait  fes  prières, & commandeà  l’o- 
reille à un  de  fes  gens  de  mettre  entre  les 
mains  de  Merlin  cent  efeus,  pour  didri- 
huer  à quelques  pauvres. 

Le  Roi  de  Navarre  Se  le  Prince  de 
Condc  vont  faire  leur  plainte  au  Roi,  6C 
lui  demander  conge  de  fe  retirer  , puis 
que  leurs  vies  n’cdoycnr  pas  en  feureté: 
le  Roi  leur  mondratantdccholere&  de 
douleur  cnfcmblcicxaggcra  le  faiâ  par 
paroles  trcf-violentcs, criant  que  c’eiloit 
lui  quiefioil  blefié:  LaRoineMerelcren- 
chcrin  dilànt,  quccejloit  toute  la  France, S" 
que  le  Roi  ne  demeurer  ou  gueres  i eHre  atta- 
qué dans fon  bel  .-Tout  cela  dit  accompa- 
gné de  telles  animofitez  6c  contenances 

pro- 
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ptôprrt.quë' tous  ceux  qui  eifoycnr  en  la 
chambre  pour  plaire  au  Maiftre.crioyent 
A la  vetigeiMcrXit  que  ces  Princes  ne  pen- 
ferenr  plus  à l'en  aller. 

On  ordonne  des  commiiTaires  de  là 
Cour  pour  la  perqnifition  du  fai  & , ils 
incerrogiient  un  laquais  Si  une  cham- 
brière,qui  furent  fculs  trouvez  en  la  mai- 
ibn  fur  le  point  du  coup:On  n’apprit  rien 
d’eux  qui  peufl  donner  lumière  , finon 
que  celui  qui  avoir  tiré , avoir  cfté  mené 
là  dedans  par  un/uivanr  le  Ducde  Gui- 
fe nomme  Chailli.que  Nançai  Capitai- 
ne des  g irJcs  eut  charge  de  prendre  : Sc 
incontinent  lettres  patentes  par  tout  le 
Royaume,  pat  lefquclles  le  Roi  promer- 
toir , bonne,  brtfve , dr  tigoureufe  Influe  de 
ce  fl  affe  pernicieux: 

L’Amiral  vifité  par  les  Mirefchaux 
d’ Anville,  de  Coilè.it  autres  des  princi- 
paux de  la  Cour,  apres  qu’il  les  eut  con- 
folcz  , au  lieu  d’eitre  confolé  par  eux , it 
leur  fit  Icn  tir  fon  defir  de  parler  au  Roi  à 
part , pour  chofe  qui  impôt  toit  fa  Ma- 
iefte. 

Le  Roi  y vint  donc  apres  difner  , Sc 
entra  en  fa  chambre,  avec  fa  mere,  Sc  fes 
deux  freres,  le  Cardinal  de  Bourbon,  les 
Ducs  de  Montpcnfier , Sc  de  Nevers,  les 
Marcfchaux  de  Coflè  Sc  de  Tavanes, 
Mcreu,  Thorc,  Villars,  Rets  Sc  Nancé: 
Ceftc  troupe  ne  permettant  point  le  fc- 
crct  propos , le  Roi  dit  ainfi  : Mon pere, 
'vous  avez  U ployé  (fi  moi  la  perpétuelle  dou- 
leur : moi»  te  renie  mon fslut  (cela  avec  au- 
tres ferments  exécrables  ) que  icn  ferai  u- 
ne  vengeance fi  horrible  que  iaman  la  mémoi- 
re ne  s en  perdre:  A cela  l'Amiral  refpond, 
Sire , Dieu  ( devant  le  fiege  duquel  te  dotbt  e- 
ftre  en  peu  de  temps ) me  fer t luge  (fi  tefinoing 
que  i Ote  fie  toute  mu  vie  tresfifelledr  pajfion- 
nc firvileur  de  vofire  Muiefié  i S'enté  qu  il fé- 
ru paroi /Ire  contre  ceux  qui  m’ont  appel/é Irai - 
(Ire  (fi  perturbateur  de  Vofire  Royaume  : l'ai 
reçeu  de  grands  honneurs  du  Roi  Henri, vofire 
pere,  que  vofire  Maie  fié  m a confirmez,  : Pre  - 
osez,  en  bonne  pars  mon  advis  des  chofes  qui  ne 
fi  peuvent  faire  qu  apres  ma  mort.  La  guerre 
de  Flandres  n’e/l  phis  à dehberer:  elle  efi  enta  ■ 
rrtee , ne  la  démordez  point  : ce  fera  la  paix  de 
vofire  Royaume  : Purgegvofire  Confitl , où  il 
tse fi  délibéré  rien  défi  ferré, que  le  Duc  d A Ibc 
rie  le  fâche  aujfi  toflfd.', où  efi  venue  la  dcjfaiclé 
de  Cenlis  dr  trois  cents  gentilshommes  efiran 
glez  & poignardez  de  fang froid:  ce  quifertde 
rtfie  aux  cournfuns:  comme  au/fi  les  violeméts 


de  I" Ediff  de  faix  : Et  cncores  nagueres  au- 
près de  Troye  , où  ton  a guetté  ceux  qui  ve- 
nojent  d un  Eaptefme  en  Ueupermts,drtué le 
pere, la  nourrice  dr  t enfant , le  fuppüc  vofire 
Maiefié  dr  celle  de  la  Roine  vofire  Mere  [com- 
me ie  lui  ai  du  ces  iours)  croire  que  ta  manuten- 
tion de  vos  EdtCls  efi  celle  de  vofire  Roy  au  - 
me- 

Le  Roi  refpond  ainfi,  le  vous  tiens, mosi 
Pere  , comme  ievosss  ai  toufiours  tefmolgné, 
pour  tresfidelle  dr  tres-affelhonné'a  mon  Efiai 
(fiù  mot, pour  n'avoir  point  de  compagnon,  ni 
en  valeur  ni  en  expérience  de  capitaine  en  mon 
Roy, urne  i aujfi  ai  le  fait  fur  vofire  confitl  ce 
que  ie  n'euffe  fait  pour  aucun.  Quant  à mon 
Edict , i’at  envoyé  des  Commiffaires  , que  ut 
changerai  s' ils  vous font fiuffecis.  L’Amiral 
avoii  interrompu  difant , Avoir  pour  fis - 
ficcls  ceux  qui  t avoyent  condamné  au  gibet, 
(fi  avoyent  mu  fur  fa  tefie  cinquante  mille  ef- 
cus:  Le  Roi  reprir, difant,  Mon  Pere.vous- 
vous  efihaufifez  à parler , cela  pourra  nuire  à 
Vosplaycs,  Lu fiez  m'en  le  foin , Si  avec  jure- 
ment le  mit  fur  la  vengeance.  L’Amiiaî 
répliqua  : /'  Aurheur  du  mal  efi  bien  aisé  i 
trouver-,  cependant  ie  rentrâtes  à vofire  Ma- 
iefié défi  promeffi. L à demis  le  Roi  f'eflon- 
gna,  voulut  voir  la  balle  trouvée  dans  lo 
bras:On  parla  de  tranfporter  le  bielle  au 
Louvrc.ce  que  les  Médecins  dirent, qu'il 
nepourroit fùpporter  , contre  Icconieildu 
Comte  de  Rets  : le  Roi  parti,  les  princi- 
paux des  Refor.  tiennent  confcil  , rap- 
portent cnfemble  les  divers  advis  qu’ils 
avoyent  des  rumeurs  du  peuple,  fur  lef- 
quelles  le  Vidafmcdc  Chartres,  difant 
quec’elloit  la  voix  de  Dieu  ,\ ouloit  que 
les  Princes  Si  les  Piincipaux  fc  departif- 
fentiTelignirefponditàcelaforce  louan- 
ges du  Roi:  & à la  féconde  fois  ils  le  r’af- 
iemblcrent  pour  mefme  chofedui  mcfme 
fouftenudes  Prinçesqui  y eftoyent,  dit, 
qu'il  faloit  donner  des  coups  de  poignards  à ces 
donneurs  S alarmes. 

Ces  propos eftans  tout  auflî  tort  par 
Bonchivanes  rapportez  au  Roi , il  mit 
cnfemble  la  Rome  fa  mere  , fon  frere,Io 
Duc  de  Nevers , le  baflard  d'Angoulcf- 
mc.Tavanes.Rcts  ScBirague:  En  ce  der- 
nier confcil  fut  refolu , t\ue  puisqu'on  n'a- 
voit  peu  ietter  I enlrepnfi  amenée  en  U haine 
des  Guifanspar  les  moyens  ci  dcjfus  alléguez, 
il fi  filait  toucr  à tout  : le  plus  grand  débat 
fut  furies  perfonnes  du  Roi  de  Navarre, 
Si  du  Prince  de  Condc  : La  difpute  fur 
tantofl  vuidee  pour  le  premier,  comme 
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tropproche,  & portant  le  nom  de  Roii  dr  le  moyen  de faire  plus  fans  péril , que  tant 


Pour  l'autre  le  Duc  deNevcrs(qui citant 
Italien  , en  ce  confeil  parla  (eut  en 
François)  l’einporia  avec  grand’ peine, 
fe  rendant  (comme  fon  bcau-frctc)  plci- 
ge  de  Tes  aâions  : au  partir  de  là  Mon- 
teur Scie  Chevalier  d’Angoulefme  vont 
femerpar  la  ville  , que  le  Roi  avoit  en- 
voyé quérir  le  Duc  de  Montmoranci  a- 
vec  quatre  cents  gentilshommes  en  fa- 
veur de  l’Amiral,  à qui  le  Roi  double  les 
gardes, commandées  par  Collins  : ceux 
de  Guife  demandent  leur  congé, comme 
fe  voyans  accufcz  , Se  qu’on  venoit  de 
prédre  prifonniers  quelques  uns  de  leurs 
domotiques,  fur  un  hmplc  foupçon  : le 
Roi  leur  fait  une  refponlé  froide, envoyé 
querirfon  bcaufrere, pour  lui  dire,  çæ/rj 
ftupcous  des  ü uif.tr  ts fentoyent  t envie  de  mil 
fine , ivec  de  grands  iurements  : t/u’tl les  de- 
volt  tien  ehiflter  : que  peur  la  fureté  dr  de 
l un  dr  de  future,  il faloit fiire  eiueber  dm  s le 
Louvre  les  plus  vii  lions  hommes  qu'ils  eujjcnt , 
eomme  rites, Pardiillan,  Bourfes,o-  mires  de 
celte  forte. 

Voila  Iesnouvcllcsdctous cotez, de 
portefaix  chargez  d’armes, Sc  qui  en  por- 
toyenten  divers  lieux, 8c  mcfmes  dans  le 
Louvre  : Teligni  court  au  logis  de  fon 
bcaupcrc.pourempcfcher  ce  bruit  d'aller 
iufqucsàlui;  Jure 8c  alfeurc  fçavoir  bien 
que  c’eftoit  pour  un  fort  de  plailir  qu'on 
vouloir  attaquer  dans  la  cour  du  Louvre: 
Adiouta  qu'il  n’etoir  pas  temps  de  trou- 
bler les  gens  de  bien  par  tels  rapports,  Sc 
qu’il  enfaloit  étrangler  les  autheurs. 


Chapitre  IV. 

De  ce  qui  fi  fiti  Paris  le  vingt  quitnefme 
d’ Jouit,  à-  leurs futvtns. 

Es  le  foir , le  Duc  de 
Guifc(principalChcf 
de  l’entrcprilcjappel- 
la  à foi  quelques  ca- 
pitaines François  Sc 
Suites , Sc  leur  dit: 

I Voici  l'heure  que  par  U 
volonté  du  Roi  il  Je faut 
vanoer  de  la  race  ennemie  de  Dieu  : La  belle 
eü  dans  les  toiles,  il  ne  faut  pus  quelle  fe  fau 
ve  : voici  l honneur  à-  le  prof t à ben  marché, 


de fang  rejfandu  far  tes  noltres  n’a  peu  exé- 
cuter. Cela  dit,  il  loge  fes  Capitaines  aux 
deux  cotez  du  Louvre,  avec  charge  de 
n'eu  l'aifcr  fortir  aucun  fcrvitcur  des 
Princes  de  Bourbon:  Pour  Collins, on  lui 
augmente  Sc  rafraichitfcs hommes, a- 
vec  la  mefme  charge  , pour  la  mailou 
qu'il  gardoic  : De  la  il  envoyé  quérir  le 
Prclidcnt  Charron  , Prévôt  des  mar- 
chant, depuis  peu  dç  jours:  Cetuilà  ad- 
vcrtic  tous  les  Capitaines  de  la  ville  , de 
fe  tenir  prêts  devant  la  maifon  de  ville 
à minuiâ  : là  ils  rcçeurent  de  la  bouche 
de  Marcel  (pource  qu'il  avoitgrand  cré- 
dit vers  le  Roi)  le  commandement  bien 
venu, qrioi  qu'etrange:  fur.  tout  dcfFcnfe 
de  n'cfpargncr  aucun  , Sc  que  toutes  les 
villes  de  France  faifoyent  comme  eux: 
qu'ils  prinfent  tous  pour  marque  un  lin- 
ge blanc  au  bras  gauche, SC  vne  croix  au' 
chapeau:  qu’ils  fçauroyent  l’heure  dcl'c- 
xecution  par  le  Tocfain  de  la  grollé  clo- 
che du  palais,  Je  qu'ils  mitent  du  feu  aux 
fenêtres. 

A minuiâ  la  Roinc  (qui  craignoitau 
Roi  quelque  mutation  ) defeend  en  la 
chambre  de  fon  fils , où  fc  trouvèrent  les 
Ducs  de  Guife  Sc  de  Nevcrs  , Birague, 
Tavanes  Sc  le  Comte  de  Recs  , tous  me- 
nez là  par  Monteur-  Ayant  trouvé  au 
Roi  quelque  double , la  Roinc  entre  au- 
très  propos  pour  l’encourager  y apporta 
ces  paroles:  Vml-il pus  mieux, dit-cllcaàr f- 
chircr  ces  membres  pourris  que  te  fein  de  F £- 
glife,  ejpeufi  de  naître  Seigneur'.  Elle  acheva 
par  un  traift  pris  aux  Sermons  de  l’Evef- 
que  de  Bitontc  en  le  citant.  Chepietalor 
fer  crudcle  ! che  c rude  [ta  1er  fer  pictofo  '■  Le 
Roi  fc  refoule , 4r  clic  advancc  le  Toc- 
fain  du  palais  en  faifant  fonner  une  heu- 
re & demie  devant  celui  de  Sainâ  Ger- 
main de  l’Auxcrrois.  Les  rues  etoyent 
délia  pleines  de  gens  armez,  par  le  bruit 
defquels  IesRef.  que  le  Roi  avoit  fait  lo- 
ger près  du  Louvre,  vouloyent  y accou- 
rirrmais  apres  qu’on  eut  rcfpondu  à leurs 
demandes,  quec  efiojcnt  des  préparatifs  pour 
un  Tournoi , Sc  quelqu’un  voulant  pat’cc 
outré  , fut  bielle  par  un  Gafcon  desgar- 
des.Età  ce  point  le prcmicrTocfain  en- 
tcduil  falut  laitcr  courre  lcDucdcGui- 
fc  & IcChcvalierd’Angoulcfmc.qui  tou- 
te 1^  nuiû  avoyent  mis  ordre  par  tout, 
prennent  le  Duc  d’Aumalc.Sc  viennent 
au  logis  de  l’Amiral  , qui  oyant  le  bruit, 
f'ima- 
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Pimagina  quçc’cfloit  une  cfmeutc  con- 
tre le  Roi  mclme:mais  il  changea  d’opi- 
nion quandColIeinsPelUcfaitouviir  par 
celui  qui  avoir  les  clefs, le  poignarda  à la 
Vcuë  des  Suides;  dcfqucls  un  fur  tué  en 
voulant  rcmparcrla  porte. Ce  fut  la  Bon- 
ne Maiflre  d'hoftcl. Quelques  Suiflcsque 
le  Roi  de  Navarre  avoir  donner  à l’Ami- 
ral pour  la  garde  de  Ton  logis.accoururent 
avec  d’autres  domciliques  : regagnèrent 
la  porte  en  pouffant  Si  mirent  des  coffres 
derrière:  A travers  elle,  fut  tué  un  SuifTe: 
& un  icune  homme  nommé  Certon,qui 
aidoit  à porter  un  coffre, f’cn  courut  à la 
chambrc.dc  laquelle  Pefloyeiit  défia  fau- 
vez  Cornaton,  le  ieunc  Voler,  Merlin, le 
Secrétaire  Bclon , le  Contrcroleur  Bru  - 
neau.Je  le  Chirurgien  Thomas.  Il  n’y  e- 
lloir  refié  que  Nicolas  Moufche  Je  Tru- 
cheman  qui  ne  fc  voulutfùuver, quoi  que 
prie  parfonMaiflre.qui  leuravoit  avance 
Cëpropos  difant , Mes  omisje  nui  pins  que 
ftire  Je  fecours  hum. tin:  C‘eH  ntt  mer!  que  se 
repois  volons  sers  Je  U moisi  Je  Dieu  ,fiuvez- 
•vosss.  Coffcins  ayâr  fait  rompre  la  porcc, 
avec  quelque  travail , trouva  l’Amiral  à 
genoux, appuyé  contre  fon  liéf,  l’Amiral 
le  voyant  Je  Befmequi  feiettoit  devant 
Coffcins, Je  lui  dcmâdoit,£j  sut Amirol> 
Larcfponle  futffelon  le  rapport  duCapi- 
taine  Atain,  qui  avec  Sarlaboz,  Cardil- 
lac,Je  un  Italien  fuivoyér  Coffcins)  leune 
homme  refpecle  mt  ■vieillejfe.ï.t  puis  au  pre- 
mier coup,  Au  moins , dit-il, y? ie  mouron  Je 
U moisi  J' un  Covollier  , C~  non  posns  Je  ce 
goujis:  A ces  mots.Bcfme  lui  redoubla  un 
coup  d'cfpee  à travers  le  corps , Je  en  la 
retirant , lui  donna  fur  la  telle  un  grand 
cüramaffon. 

Les  Ducs  de  Guife  Je  d’Aumale  , Si 
le  Chevalier  d’Angoulefme.qui  défia  e- 
floyent  arrivez  à la  Cour,  demandèrent 
fi  U befanone  eHossfnële , Je  Befme  avanc 
rcfpoudu  qu'ou) i.on  lui  commande  de  iet- 
ter  le  corps  par  la  fenellre,  ce  qu’il  fit,  Je 
l’Amiral  non  cncores  mort  fc  prit  des 
mains  à un  morceau  de  gcms.qu'i!  cm  - 
porta-On  dit  qu’ils  lui  pallcrcntle  mou- 
choir fur  Icvifàge.pouroflerle  fang.Jele 
cognoiflrc  Audi  que  le  Duc  lui  donna  du 
pied  fur  le  ventre,  ivant  que  l’en  aller  par 
les  rués  pour  donner  contage  par  tour  à 
bien  achever  ce  qui  cfloit  heurculcment 
commcnccde peuple  rcfveillé  par  l’orlo- 
gc  du  palais,  court  au  logis  du  mort , en 
coupe  toutes  les  parties, qui  fc  pouvoyeut 
Tom.  11. 


couper:  fur  tout  la  telle, qui  alla  /ufqucsi 
Romctilsle  traînent  par  les  ruës(fclonce 
qu’il  avoit  prédit  fans  y penfer)  le  ictrent 
en  l’eau,  l’en  retirent  pour  le  pendre  par 
les  pieds  à Montfaucon  , Si  allument 
quelques  flammes  deffous,  pour  emplo- 
yer à leur  vengeance  tous  Icsrlemcnts. 

Qvelq.ves  ioursapres  Un  valet  du 
Ducde  Montmoranci,  nommé  Anthoi- 
ne  alla  de  nuiét  à Montfaucon  fcul.avec 
tenailles  Si  marteaux  pour  rompre  les 
chaines  , dcfquelles  ce  corps  cfloitatta- 
ché:ll  Icdcfpenditd’apporta  à Chamilli, 
& là  le  fit  confumcr  dans  de  la  chaux. 

Les  os  gardez  iufques  à l’an  mil  cinq 
cents  huiâante  deux,  furent  apportez  a 
Monrauban, donnez  à la  Princeflc  d’O- 
range,  fille  de  l’Amiral , gardez  dans  un 
cabinet  d’Hollande, iufques  à fan  mil  fix 
cents  Je  huiéliJc  lors  pofez  dans  un  tom- 
beatf de  marbre  à Chaflillon  fur  Loin.cn 
lachappelle.où  font  enterrez  les  Chaflil- 
lons.  Maintenant  il  y a une  lame  d’airin 
dcffus.avec  l’Epitaphe  qüi  fcnfuif.coin- 
pofë  par  Scaliger. 

D.  O.  M 
SeterUTTU. 

Memoriet  Gajparü  à Colliniaco y 
Comitu  Collmiaci,  DomintCaïli- 
honi,  Ecjuiüi  ’T or auai t Régi,  tur- 
nu  centum  ecjiatum , Cataphra- 
ftotum  Prctfecti , Magni  Franc  in 
Amtralt,  Cuius  memorsa per  <vtm 
opprefii , in  integrum  ,fecundunu 
ampltfitmi  Ordinis  ccnjultum  re- 
Jh  tut  a efi\  Optirm,  Fortifiimt,Pro- 
’vidcnttfimiifc  Ducis , pur  a Reli- 
gions vindicü  ac  prepagatorù: 
qui  infimüu ptctats,atquc  ammt 
magmtudme,  armis  pro  afferenda 
Rehgione^tc  Isbertute  Patrice  Jùm -* 
p tu  adnerfuseos  quiRempnbltcant 
faBiontbus fuis  opprimeuant,  Bor- 
boniorum,  Regifangumü  Prince 
pum  Chnfiianifitmi,  Francorurru 
Régis  Aiaiefiatem  défendent  iutnj 
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auïfiicit,Exiguâ  manu,Vtrtute^ 
incomparabtU  mnumerofiu  holltu 
cuneos fiepe fiudtt  ,fiugavit , profit- 
gauif,  acpoïl  tôt fcederatorumho- 
minum  mu  fi  tutu  perfidie  exemple, 
rottefque  bellum  obfimattfitmt  eo- 
rum  ferocid  reparatum , tandem 
illosin  pacte  conditiones  defiende- 
rccompulit^ndcamplificatotom 
C allia  ver*,  rehgiones  cultu.  F oïl 
res  bene  armés  ems  ac  conciliés  ge- 
ïtas , & Repub.  pacata , qui  vim 
fachoforum  tôt  tes  aperto  Martes 
fregerat,eorum  infidtas  ac  clande- 
ïhnas  inopinat a perfidie  molitto- 
nes,  bomo  fit  lu  tés  Patrie  quant (iss 
amantior  declmare  non  potuit. 
Cuites  anima  apud  eum  pro  quo 
conïlantifiimè  pugnavit , recepta 
tfi.OJfa  autem  in  fient  refitrreâio- 
nés  hic fitajùntj. 


Ludovic  a 'Xïlclmi  Najfauuf 
A raufionmfium  Principe* 
vtdua 

<P atri  pientifiimo , ‘Titulum 
Memoris. 

P.  C. 

i_sSdmtrtbi!if  hic  nie  eft  Àminliuc  orbe 
Armu , ctmllm , cr  fcc  me  fettm. 

C t s t e rcccrchc  extraordinaire  ne 
fera  allouée  pour  le  plus  grand  capicai- 
nede  Ton  liccle-  Et  aullï  nous  avonspour- 
fuivi  le  fucccs  de  celte  perfonne,  pource 
qu'elle  donna  le  brantte  au  relie.  Ce  lo- 
gis donne  au  pillage  a qui  voulut , hors 
rnis  les  papiers , que  la  Ruine  eut  foin  de 
foire  failir. 

Le  fécond  foc  le  Comte  de  la  Roche- 


HS 

fonçant, qui  avoir  demeuré  à rire  avec  le 
Roi,  iufques  à minuiét  Ccftui  ci  ayant 
ouverr  à la  Barge,  Se  voyant  des  hommes 
mafquez  penfa  que  le  Roi  le  vouloir 
fouê'rtcr  par  ieu  , mais  il  fur  fouetté  i 
coups  de  poignard  par  Raimond , frere 
de  Chicot  : Teligni  qui  le  iour  aupara- 
vât  avoir  menacé  de  coups  de  poignards 
ceux  qui  vouloyent  faire  foupçoriner  le 
Son  Roi,  ayant  efehappé  trois  ou  quatre 
mailons.fut  tué  fur  les  tuiles  d'une  fonc- 
ière par  les  gardes  de  Monficur- 

Le  Marquis  de  Rcfncl, frere  du  Prin- 
ce Porcian  fut  tué  par  Buili  d'Amboifc, 

Se  le  hls  du  Baron  des  Adrets  , pour  un 
procès  qu’il  avoir  avec  fon  Coufin  ger- 
main : Guerchi  mit  fon  manteau  autout 
du  bras , Se  fe  fit  tuer  à coups  d'cfpce  le 
vengeant,  comme  il  pouvoir. 

Beavdisne',  Pluviaut  (à  la  femme 
duquel  le  tueur  porta  les  chaudes  de  fon 
mari, pour  lui  fauver  la  vie  en  I'cfpoufanrJ 
Berni  Se  Soubizc  firent  traînez  morts. 

Se  arrangez  devant  le  Louvre , expofez  i 
la  veuê  des  Dames  , qui  en  ce  dernier, 
contemployent  fil  eftoit  incapable  de 
mariage, pourceau 'il  en  ettoit  en  procès. 
Lavcrdin  fut  caché  par  fon  hotte  , qui 
commandé  de  le  tuer  , refpondit  qu'on 
attendrit  un  peu  qu’il  fuit  en  cholere: 
mais  le  Glas  envoyé  du  Louvre, le  foc  met- 
tre entre  fes mains,  Scie  cua.  Ce  fric  le  ' 
premier  qui  lut  ietté  en  la  rivière. 

B r r o v .ayant  patte  quarre.vingts  ans. 

Se  blanc  comme  neige,  fut  poignarde  a- 
yant  4 fon  col  le  Prince  de  Conti , qui 
mettoit  les  petites  mains  au  devant  des 
coups- 

La  Force prisaulift.avecfesdeux en- 
fans, fut  poignardé  avec  le  plusgrand. Le 

petit  aagé  dedouze  ans/c  mettant  touf- 
feurs avec  les  corps  de  fon  pere  Se  de  (on 

frere,  tout  cou  vert  de  fang, fut  laifle  pour 

mort,*  le  concrclît,  fi  bien  qu’il  fu  t efli- 
mé  tel  de  plufieurs , de  qui  il  enrendoie 
ioucr  le  coup, Sc  dite  qu'il  foloit  efteindre 
les  louveteaux  avec  les  loups.ll  demeura 
ainfi  iufques  à ce  que  fur  le  foir.il  en  ouït 
un  qui  derettoit  la  barbarie,  & appclloic 
Dieu  à la  venger.  A ces  propos  l’enfant 
deftobbe  fon  corps  de  dcttbus  les  autres, 
fe  monftra  en  vie  Se  fans  dire  fon  nom, 
cria  qu'on  le  menait  à l'arcenal, entre  les 
mains  de  Biron, Grand  Maittrc.de  la  fille 
duquel  il  a auiourd’hui  une  excellente 
lignée. 

To  VT 
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ToVTd’iine  main  Moncaumar,Lou- 
vicrs,  Rouvrai , Congmcrs,  Monrabcrt, 
Colombiers, ValavoiicgFrancourr,  Gro- 
lenu.Baillifd'prlcans.Calixtcdemefme 
maifon.lc  General  des  Prunes  3c  Goudi- 
mcl  excellent  Muficien,  4:  Pcrrotjurif- 
conf'ulrc.tout  cela  ietré  parles  feneftre], 
U ttpine  parles  rucs.fuc  porté  en  la  riviè- 
re à la  follicitation  du  Oucde  Moncpcn* 
fier,  qui  reftoi  t ioint  à ceux  que  nous  a- 
vons  die,  pour  crier  qu'on  tuait,  4c  qu'ils 
a voyent  entrepris  fur  la  vie  duRoi. 

A la  porte  du  Louvre  &.dcdans  furent 
tuez  Pardaillan,  S.  Martin , Beauvois  8c 
Pillcsice  dernier  voyant  les  compagnons 
morts,  Efl ci  U poix, dit- il, drlafai  Royale'. 
Venge  » Dieu  et  fie  perfidie : ce  dilant  ildcC 
poiiillc  fon  manteau,  te  mourut  à coups 
d’halebarde. 

Le  Vicomte  de  Leran  apres  les  pre- 
miers coups  Ce  relevé, & le  va  icctcr  fur  le 
li£t  de  la  Roine  de  Navarre,  les  femmes 
de  cha  rnbre  le  fauveren  t. 

Le  Roi  pardonna  à Grandmonr,  Du- 
ras, Gamacbes,  6c  Bouchavanes,  pource 
que  principalement  du  dernier  de  ccs 
qjatre,  il  avoir  efprouvc  la  laflïtude,  ou 
infidélité  pour  le  parti  : Il  fie  appellcr  le 
Roi  de  Navarre  & le  Prince  de  Coudé, 
aufquels  il  déclara , que  tout  ce  qu'ils  voy- 
ejent  ejloit  fer  fin  commandement,  qu'il  n’a- 
’ •voit  eu  taire  moyen  pour  cou  fer  broche  t un- 
ies tes  guerres  & [éditions  : qu il  ne  perdrait 
jamais  U mémoire  des  maux  qu’on  lui  avait 
fais  : mefinement  qu'eux  diax  lui  avoyent 
donné  tcctfion  de  haine  mtr  telle,  four  s éjlre 
faits  Chefs  de  fis  ennemis  : maie  qu'il  donnoit 
cela  * t alliance  cr  an  fang , pourvoi  qu’ils 
changeaient  de  vie , (jr  fur  tout  de  Religion', 
n’eu  voulant  fins  fiuffrtr  en fin  Royaume  que 
lu  Catholique  Romaine , comme  recru é défis 
tnceflres'.  qu’ils  advifiaffint  donc  s’ils  lui  von 
la  yen  t complaire  en  cela,  ou  qu’ils fi  preptrtf 
fittt  à perdre  la  vie  & tflre  tratHes.  comme 
leurs  compagnons. 

Le  Roi  de  Navarre  eflonné, demanda 
à la  première  fois,  qu  ’onltijfill  en  paix  leur 
vieérleur  confidence , <4  qu Us  ejieytnt  prejls 
d obeyrtu  Roi  en  toutes  chofes.  Le  Prince  de 
Condé  releva  en  ces  termes  : le  ne-puis 
croire , Sire,  que  nos  ennemis . tyent  ru  le  cré- 
dit fur  vous,  que  voffre tJMeie/lé  fepmjfedef 
partir  de  la  fol  que  vom  avez,  obligée  par  un 
iuremcnl  tant  folemnel  aux  Ref.  de  vtfire^o 
Royaume.  Suant  à ma  Religion,  Dieu  fiulqui 
m’eu  t donné  U cegnoijftnee  ejl  celui  à qui 


ïen  dotbs  rendre  conte  : failles  de  ma  vie^a 
d'de  mes  biens  ce  qu’il  vous  plairtiie  fiat  re- 
fila de  ne  renoncer  U vérité  que  ie  cognoi  bien 
par  aucunes  menaces  , ni  par  te  péril  de  mort, 
où  iemevoi.  De  celte  relponlele  Roi  ou- 
tré, l'appelle , enragé  ,fidttieux,  rebelle,  fils 
de  rebelle,  lui  iuranc , que  fi  dans  trou  jours 
il  ne  changeait  de  langage  qu  il  U fer  oit  ejlran  - 
gler. 

Frontena  y , le  Vidafme  de  Char- 
tres,le  Comte  de  Montgommçri,  Segur, 
Pardaillan,  Beauvois,plufieurs  Normans, 
& Poiétcvins  en  t r'au  tres.qui  avoyenc  ai- 
mé l'air  du  fauxbourg,  les  uns  par  foup- 
çon.lcs  autres  pour  une  autre  caufes  ad- 
vertis  du  T ocfain,&  bruit  de  la  ville  (cat 
l’air  eltoic  plein  de  cris)cncrerctenConr 
fcil.où  il  y eut  fi  peu  de  gens  qui  ofafient 
dite  leur  opinion  du  danger, qu’ils  furenc 
refolus  d’aller  fècourir  le  Roi , fi  bien 
qu'en  demandant  des  bateaux,  3c  qu'on 
ouvrilt  les  portes , ils  demeurèrent  fur  le 
bord  de  la  rivière , & devant  la  poi  te  de 
Nefle , iufques  au  grand  iour , plufieurs 
empefehements  leur  làuverenc  la  vie: 
premièrement  les  mil  hommes  , que 
Marcel  devoit  donner  pour  l’execution 
i Maugiron , qui  en  avoir  la  charge , fa 
mirent  au  pillage  de  leurs  voifins. 

Le  Duc  de  Guife  voyant  cela,  court 
aux  portes  à cheval, voulant  forttr  le  pre- 
mier,pour  les  enfermer  : mais  le  porcict' 
n'ayant  pas  pris  les  clefs  qu'il  faloic,  ce- 
pendant qu'il  rctournoit  quérir  les  au- 
tres : ils  voyent  embarquer  Suillês  tt 
François  : & inclines  le  Roi  pat  impa- 
tience leut  fie  tirer  par  quelques  uns 
quelques  atqucbufades  : cela  leur  ap- 
rit  leur  chemin , dans  lequel  ils  eurent 
ien  tort  aux  fefles  le  Duc  de  Guilè,  iuf- 
ques é Monforr,  & là  il  leur  decoupla  en 
relais  S.Legcr:  maisce  fut  en  vain.  Ca- 
vagnes  eftoit  caché  chez  un  de  Tes  amis: 
Bnquemaùc  chez  l’AmbalTadcur  d’An- 
gleterre, qui  fut  contraint  de  l’envoyet 
aux  prilôos- 

Av  retour  des  pourfuivans  le  peuple 
travailloit  à tuer  fes  voifins.  Tous  ceux 
qui  ont  dcfcric  celle  ioarnec,4c  par  def- 
fus  tous , ce  grand  Sénateur  de  Thou, 
n’ont  point  de  honte  de  dire  de  leur  vil- 
le mefinc , que  les  Capitaines  8c  Dixai- 
niers  cxciroycnt  leurs  Bourgeois  à la 
more  des  Bourgeois,  à une  trille,  8c  hor- 
rible face  par.  tout  : fi  bien  que  par  le 
bruit  , les  reniements  de  ceux  qui  fe 
BBi 
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rencontroycnc  au  meurtre  te  à la  proye, 
on  ne  f entendait  point  par  les  tues:  l’air 
refonnoit  des  hurlements  des  mourants, 
oü  de  ceux  qu’on  dcfpoiiilloicà  la  more 
les  corps  dctr.inchez  tomboyent  des  fe- 
nertres , les  portes  cocheres  te  autres  e- 
iloyent  bouchées  de  corps  achevez , ou 
' languiflans  : le  milieu  desrues  de  ceux 
qu'on  trainoit,non  furie  pave.maisfurle 
fangqui  cerchoit  la  riviere  : on  ne  pou- 
voir nombrer  la  multitude  des  morts, 
hommcs/emmes  &cnfans, quelques  uns 
(fbrtansdu  ventre  des  mtres;  le  n'ai  vou- 
lu en  ces  dernières  lignes  faire  office  que 
de  trodufteur. 

• Chaires  renommé  au  Parlement  y 
mourut, ayant  paficquarre  vingt  ans:Lt>- 
menie  eiieint  aux  priions,  fa  mort  com- 
mandée pat  Lanfac,  je  là  terre  dcVcrfvil- 
Ifs  caufe  de  ce  commandement,  pource 
qu'elle  efloit  trop  voilinede  la  maifon  du 
MarcfehaldeRers.  La  Damoifellc  d'Y- 
vemi,dode,  dtaumofniere  , niepeedu 
Cardinal  Brirtonnet , fc  fauvoit  en  reli- 
gieufe;  maiscognuc  par  fcsmulles  de  ve- 
lours cr.imoili.la  vie  lui  eflantpromifc,fi 
elle  vouloir  renoncer  fa  Religion , à fon 
refus  fuc  poignardée  te  iettee  en  l'eau:  je 
comme  la  riviere  la  fouflcvoit.on  courut 
de  tous  codez  l'affommeri  coups  de  ba- 
sons îe  de  pierres.  Pierre  Ramus  excel- 
lent Dofteur,  tiré  de  fon  eftude  eft  préci- 
pité par  la  feneftre  : fon  corps  & les  bo- 
yaux qui  lui  fortoycnrpar  les  playes  fu- 
rent foué'trezle  long  des  tués.par  les  pe- 
tits efeholiers, ameutez  àcclaparfon  en- 
vieux Charpentier. Lambin  Ledeur  Ro- 
yal Cathol.  biguot:  mourut  de  l’horreut 
de  ce  faid.Villcmor,Maiftre  des  «que- 
lles , fils  du  Cardinal  Bcrtrundi , pille  te 
tué. 

Le  Confeillier  Roiiillard  decelé  chez 
un  Preflrc  par  une  chambricre  fut  poi- 
gnardé par  Croifet , entre  quatre  cents 
hommes  affommez  de  la  main  de  ceftui- 
là,qui  apres  le  maifacre  fc  fit  Hermite  te 
qui  voloit,8f  menoit  efgorger  les  pafTans 
en  fon  hermitage  me  pouvant  fe  fouler 
de  fang , depuis  la  curec  de  ce  jour,  iuf- 
ques  i celui  de  fon  gibet.  Salccde  quoi 
qu’aliéné  des  Rcf.  pour  les  querelles  a- 
nec  le  Cardinal  de  Lorraine  ,'  parta  le 
pas. 

' lt  y eut  peine  à empefeher l’orage  de 
tomber  fur  ceux  de  Moncmoranei , le 
Marefchal  de  Codé,  & Biron:  le  premier 


efehappa  parrabfenceduChefdela  mai- 
fon, St  l'autre  pour  avoir  fait  pointer  deux 
coulcvrmcs  à la  porte  de  l' Arcenal , lors 
mefmemcnc qu’une  fille  delà  Roine,qui 
depuis  efpoula  Larchant,  faifoit  preffet 
par  divers  commandements  te  menaces 
Biron  de  lui  mettre  entre  les  mains  le 
pctitla  Force, fauve  (comme  nousavpns 
die.)  Ce  capitaine  avoit  fait  une  refpon- 
fe  de  Gafccn , difant , le  l'envayeroye  bien 
imtrt  les  mains  de  fa  per  rare , peur  en  avait 
fiin , mais  non  entre  tes  maint  de  fin  heritie- 
rt  qui  en  aveu  trop  de  fiin  hier  matin. 

V n E autre  fille  nommée  Royan ,i- 
yant  fçeu  qu’un  lien  parent , te  un  autre 
Gentilhomme  de  la  Religion,  qu’elle  a- 
voic  aime  n’agucrcs  , eiioyenr  cachez 
dans  fon  logis,  fauta  fur  un  courraut  en 
homme,  amena  les  tueurs , te  les  leur  a - 
yattt  mis  entre  mains  fen  vint  vanter  à la 
Roine  fa  Mairtreife. 

S.  Romain  , Briquemaut  le  ieune  te 
quelques  autres , furent  fauvez  par  leurs 
hoflcs  , te  S.  Mcfmcs  aimé  par  le  fien, 
pour  les  collations  qu’ils  fâilbyenc  en- 
femble. 

Monnins  que Fcrvaqucs vouloir fau- 
vcr.fut  poignarde  en  fa  garde.  U eft  cer- 
tain que  ceux  deGuife  apres  leur  coudé, 
en  liuverenc  plufieurs.  On  a trouve  des 
buts  difterents  à cefte  courtoifie  : mais 
quelle  qu’en  puilfe  eftrc  la  caufe, l’effeci 
demeure  toufiours. 

Le  foir  de  la  fécondé  ioumee,  le  Roi 
troublé  en  fon  efprir,  te  malgré  fes  prin- 
cipaux Confeillicrs , fie  à fon  de  trompe, 
défendre  la  tuerie  , fur  peine  de  la  cor- 
derais la  defenfe  fut  inutile.  Encor  en 
ccft  humeur  il  fit  defpclcher  lettres  pa- 
tentes par  toutes  les  Provinces  pour  le 
nettoyer  dé  l’horreur  du  faift,  lcreiet- 
cant  fur  lamaifon  de  Guife:  fur  leur  que- 
relle avec  l’Amiral:  te  fur  la  craince.que 
les  Rcf.  le  voulu  fient  venger  de  fa  blefleu- 
re: difant,  qu'ils  avajent  ef mentes  tarifiens 
i tuer  etnx  qui  gardejent  t Amiral  par fin 
cemmandement . JVi/ n'a  vait  peu  arrejier  ee  - 
fie  fur  car  :q  mon  prtfi  garde  à empefeher  pareils 
accidents  par  taules  les  villes  du  Rajaume,Jhr 
peine  de  s’en  prendre  h U vie  des  Gouver- 
neurs : Quequant  à Int,  il  efiait  r' alité  avec  le 
Rai  de  Navarre  &!e  France  de  Candi  fis  pra- 
cbts:  refiln  et encaaerir  me  (me far  lune  qu'eux, 
& de  vanger  la  mm  de  t Amiral  fan  canfint 
Ces  lettres  envoyées  non  feulement 
dans  le  Royaume  , mais  en  Angleterre, 
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en  Allemagne  Si  aux  Cantons  des  Suit- 
icsifignecs  de  la  mefmc  main.de  laquelle 
ce  Prince  giboyoir  de  la  fenellre  du  Lou- 
vre aux  coips  palfaris. 

Dvxani  ces  eferits  les  meurtres  fié 
pillcries  ne  ceUerent  point. Le  Prelidcnt 
la  Place  ayant  payé  rançon  au  capicamc 
Miquel, fut  garanri  quelques  iours  parle 
Baron  de  Sencfay , nouvellement  grand 
Prévoit  ; Si  puis  par  lui  meimes  mené 
(quelques  rations  qu'il  alléguait)  iuiques 
où  Pezou,  compagnon  de  Croizct,  le  fit 
abbatre  de  ton  mulet , à coups  de  poi- 
gnards;!' Eftac  donné  au  PrcGdcnt  Neul- 
li.qui  avoir  meiiiagé  celte  mort,  pour  c- 
Iperance  d'en  cltrc  heritier. 

Le  Dimanche  , couce  la  ville  i~e  ref- 
chaufti  pour  aller  voir  une  Efpinc  qui 
fleurilToitau  Ccmcticre S. Innocent:  les 
confrairiesy  alloyent  le  tambour  batanr, 
crians  que  ce  iour-la  l'Eglife  rcficurilfoic 
par  la  mort  de  ranfid'hereciques  : les  au  - 
très  dilbyeut  que  celle  llcur  avoit  paru 
dans  le  champ  des  Innoccns  meurtris  Sc 
non  pas  des  meurtriers, ligne  que  l'Egli- 
1c  qui  eiloicatfligcc.revivroit-Nous  iaif- 
lons  la  ces  doubteufes  interprctaiions 
pour  en  pourfuivant  les  effccls  de  la  iour- 
nee  dire  que  Nançay  , eut  charge  d’en- 
voyer quérir  les  enfans  de  l'Amiral  Sc 
Dandeloc, les  deux  plus  grands.afçgvoir 
François  de  Colligni  Sc  Guy  de  LaVal  e - 
flans  fauvez  : Ils  emmenèrent  le  relie  en 
un  Coche:  les  gardes  padans  à laveuc  de 
Montfâucon,  la  rivière entredeux,  ap- 
pcilcrcntccs  enfans,  pour  leur  moniirer 
leur  Pcrç  , ou  Oncle  qui  ciloit  encorcs 
pendu, cous  baiil'crent  la  face  en  bas, avec 
larmes , horfmis  celui  qui  porte  auiour- 
d’hui  le  nom  de  Dandeloc, qui  le  voulut 
conccmpler  fans  cfmocion. 

Je  n'ai  pas  citimc  que  l'hiltoire  m'o- 
bligeait à vous  compter  par  le  menu  les 
noms  particuliers  de  près  de  trois  mille 
perfonnes  cltcinctcs,  en  diverfes  maniè- 
res en  celte  dlrangciourucC.il  y adesli. 
vres  publics, qui  ont  pris  un  tel  foin, fie  auf- 
qtiels  ic  vous  r'cnvoye.le  dirai  feulement 
J>0ur  chofcs  tref- remarquables  entre  cel- 
les qui  le  lont  allez, que  15  vit  tramerdes 
enfans  en  mailloc  par  d’autres  enfans  de 
dix  ans  id’aucres  qui  ioüoyécà  la  barbe  de 
ceux  qui  lescmporcoyenc  cuer  ,fic  ceieu 
payé  d’un  coup  de  dague  à travers  lé 
corps. Vn  oncle  tua  deux  petites  niepees 
qui  l'eftoyAc  cachées  foubs  le  liét,  pen- 
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fans  qu'on  les  voulult  fouetter.  Vne  unie 
des  filles  du  Mmiflrc  Serpon  , aidée  de 
ion  mari, tourmenta  trois  Icpmaincs  avec 
foué'cs  Sc  fets  chaux  deux  de  leurs  uiep- 
ccs  : mais  ne  pouvans  par  tormencs,  faite 
renoncer  leur  Religion, ils  les  iccrcrenc  à 
minuiét  dehors.  Je  ne  puis  vous  rendre 
compte  de  ce  que  devint  l’aifneesl'autre 
aagee  de  neuf  ans  , trouvée  efvanoiiye 
foubs  un  balcr  , fut  emportée  en  l'holpi- 
cal.SC  làcltantrcvenucde  fon  cfvanoüif- 
femcnc.fifi  pu  is  d'une  grande  maladie,  les 
gardes  ayans  recogncu  à les  prières  fa 
Religion, penfans  par  courmentsfie  pari»  * 
faim  lui  oilcr  comme  elles  difoyeuc  fon 
opiniaftrccé.lui  oflcrent  la  vie. 

Voici  encorcs  un  aûc  qui  ne  peut  6- 
lire  garcnci,qu'aucant  que  la  bouche  des 
tueuts  vaut  : C’ell  qu'en  la  vaieede  mi- 
fercily  aune  porte  que  nous  avons  veué 
peinétc  de  rouge  , à laquelle  les  princi- 
paux mall'acrpurs,  comme  Tanchou, Pe- 
zou, Croifcc,  Sc  Perier,  citoyen t durant 
les  crois  iours, ou  cous, ou  partie  d’eux. Là 
onamenoicàl’cntrccdela  poitcles  mi- 
fetablcsque  ceux-ci  recevoyenc  Sc  me- 
noyent  fur  des  planches,par  où  on, va  aux 
moulins  pour  les  précipiter  entre  deux 
pilliersdu  Pont- 

L'on  dicquelà  y eut  plus  de  Gx  cents 
perfonnes  efgorgccs  , Sc  les  coulpablcs 
onc  conte  que  le  Vendredi  il;  avoyenc 
poignardé  fie  précipité  une  femme, de  la- 
quelle ils  avoyenc  voulu  voir  les  cheveux, 
avât  la  tucriSe  que  fes  cheveux  i'elloyenc 
entortillez  en  une  cheville, fufpcndans  le 
corps  en  l'eau  iufques  aux  mammclles: 
qui  nepùc  tomber  pour  quelques  pierres 
qu’ils  lui  iccccrcc.fie  aucres  corps  précipi- 
tez en  mcfmc  licuimais  que  le  Dimanche 
fon  mari  amené  fie  recogncu  par  aucuns 
d'cux.dcipefchc  en  mcirne  pl.icc.i0ba  des 
deux  bras  fur  le  col  de  fa  feme  Sc  l'éporca. 

J’ai  encorcs  à dire  dcuxmerveilicufcs 
manières, par  lefqu  elles  clchippcrc:  Mer- 
lin.Minillrc  de  l'Amiral,  Sc  Rcfnier,  gen- 
tilhomme notable  , corne  vous  le  verrez 
ci-aprcs:  Le  premier  ellac  fur  les  maifons 
avecTcligni.fic  ne  pou  vâc  lefuivre  à cau- 
fe  de  fa  foiblcd^fie  mauvai fc  vcuc.fe  laif- 
fachcoir  dansun  grenier  à foim  cnrre  le 
cas  fié  la  muraille, le  crouvala  celle  cachée 
de  ce  qu'il  avoit  fait  coinbcr.lur  lui, fie  fut 
ainii  quelques  iours  , où  il  fuil  mort  de 
faim , fans  une  poule  qui  en  ce  temps  lui 
vint  pondre  crois  oeufsen  la  main. 
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Cï  R t o » encor  vivant , lors  de  cefte 
fécondé  Edition,  tombé  auprès  de  Mer- 
lin,4c  couvert  de  paille, f'endormi  t,4c  ne 
felveilla  que  Merlin  ne  fuft  fauve-  Ces 
deuxefehapperent  plufieurt  coups  d’ef- 
pee  donnez  dansla  paillepar  ceuxqui  les 
ct-rchoyenr- 

Resnier  ayant  cornmandéenQuer- 
ci,contrcVefin5,qui  en  eftoit  Lieutenant 
de  Roi , 8c  ces  deux  ayans  adioufté  à la 
querelle  generale  leur  particulière, pour- 
cc  que  Vcfin  s , un  des  plus  rudes  4c  fil  - 
riaux  hommes  du  monde, ayant  fait  pen- 
dre, tuer  6c  brurter , avoir  reccu  mefme 
monuoye.fic  delà  la  paix  citant  faite, ces 
deux  chefs  ne  cerchoycnc  que  moyens 
dé  fc  couppct  la  gorge. 

Resnier, le  Vendredi  oyant  rompre 
les  portes  de  fa  chambre  eftoit  de  ge- 
noux avec  fon  valet  de  chambre, qu’il  a- 
voitconvic  de  mourir  en  Chreftien  : le 
premier  homme  qu’il  vit  entrer  fiit  Ve- 
fins,  rouge  comme  leu, 4c  une  cfpee  large 
en  la  main:  rl  le  receut  en  difanr,  tn  en  tit- 
rât trop  bon  mort  ht  : là  defliis  il  lui  tourne 
l’efchme , 6c  un  lien  gentilhomme  com- 
manda au  valet  d’apporter  Tcfpee , bot- 
tes 6c  manteau  àfon  Mai(tre,cc  qu'ayant 
enduré, il  defeendit  apres  fon  ennemi  en 
la  rué  , où  lé  gentilhomme  le  fit  monter 
fur  un  cheval  de  cinq  cents  efeus:  4c  Ve- 
fins  fuivï  de  quinze  chevaux  fortit  par  la 
porte  S. Michel, l’cmmcne à petites  jour- 
nées 4c  fans  parlera  lui  près  de  deux  cfts 
licués.iufquesà  un  billot  quiell  à la  por- 
te de  Refnicr.où  il  le  convia  de  defccn- 
Ure  avec  «es  termes  : Nt penfiz  pot  que  U 
conrtoifie  tftte  tt  vesos  à fait  foi l par  ovoir 
voftre  omitii,  mon  pour  avoir  vojlrt  vit  di  - 
priment  : La  rtf[nm(efm>ellee/livons,& 
ne fi  peut  pbss  employer  tfu'i  vont  firvir  dr fé- 
cond contre  le  pins  matuiis  gnsyon  de  monde: 
ÿhiefi  vota  m'en  datez,  moyen  te  mettrai  telle 
obhptlton  ou  par  de  (elle  que  lerrfot:  Et  puis 
Vefins  changeant  de  propos  4c  difant.fr- 
rit\-vous  bien fi  lofihetjne  dent  voeu  refièetir 
feint  de  U perfidie  epue  vont  âvezfeujftrtef 
Refnier  répliqué,  eeli  ne  derogeroit-il point 
hcc  que  trions  dotbs  ! Vefins  le  tourna  eu 
difanr,  non  ieveux  tonibroveusmtscfienne- 
■mir.  4c  envoya  un  gentilhomme  lui  offrir 
le  cheval  furqnoi  il  eftoit  venu.  Lecef- 
«happé  entreen  fa  maifon  , où  il  trouve 
temme  4c  filles  fiàba tues  de  pieHnjqu’el. 
leslcprircntpoururffanrofme  , pource 
qu’il  ikftoir  lauvé  de  fes  gens  qui  l'*c 


voyent  veu  entre  les  mains  de  VdinfcOx 
il  faut  achever  l'affaire  de  Pâtis  avant 
que  vous  fâchiez  que  valut  la  courtoilie 
de  ce  brave.  «* 

C'a  s t grand  cas  que  de  fi  valeureulé 
Noblefl'e  , nul  ne  mourut  l’efpee  à la 
main, au  moins, qu'on  ait  fçeu,que  Guet- 
ci  : 4t  que  d’une  fi  groffe  ville  nulle  œai- 
fon  ne  le  lift  forcer  que  celle  d’un  Ad- 
vocat  i Ce  futTeverni , Lieutenant  de 
Robbe- longue  de  la  Conncftablie  i ce- 
(lui- la  avec  ion  Clerc,ayanrvlcfa  ponl- 
dre  4c  fes  balles, fondu  fa  vailTelle  pour  y 
employer  : apres  que  les  fol  Jats  curent 
gatgne  Centrée  de  la  mailbn.il  fe  retira  au 
bout  dci'allcc  qui  alloit  à la  falle  , à la 
poire  de  laquelle  il  avoic  mis  uu  pillicr 
ui  faifoir  que  la  porte  ne  f’ouvroir  qu’à 
emi.  Li  it  a ttedoit  ceux  qui  vouloyent 
palier  de  collé  4c  les  cooir-  En  fin  voyant 
tout  gaigné , aptes  avoir  baife  fa  femme 
4c  fes  enfans,il  prend  uu  rondache,4c  u- 
,ne  cfpee  courte, te  fe  méfié  dans  fit  fidle, 
au  milieu  des  maifacreurs  où  il  fut  tué- 
Ls  Roi  ^ourfuivantfadifiimulanun 
eftoit  apres  a faire  cfiogner  les  Guilârts, 
quand  la  Rome,  Moniteur  4c  les  Princi- 
paux du  Confiai  ("'ameutèrent  pour  an - 
percher  cela,  foie  en  faveur  de  la  maifcn 
de  Lorraine  , foie  en  haine  de  celle  de 
Mont mor a nu  : car  apres  qu’ils  eurent 
monflré  comment  ledefadveu  4c  la  fein- 
te n’cIVoic  plus  de  faifon,  cfiant  allez  dé- 
claré chef  Sc  autheur,  tant  par  les  com- 
mandements qu’il  avoiefaits  de  fa  bou- 
che à gens  de  touresqualicez , que  pour 
ks  déclarations  faiclcs  aux  Princes  de 
Bourbon  i ils  lui  firent  voir  que  la  desfa- 
veur feinéle  de  ceux  de  Gui  le, eftoit  une 
alienation  non  feinéle  aux  bonnes  vo- 
lonrez,6c  un  amolitlementaux courages 
de  lés  fervirenrs.  Qui)  faloit  tout  reietter 
fur  la  bonne  fouvcnancc  Sc  tulle  ven- 
geance de  l’encrcpriicdc  Meaux: La def- 
ius  Monfieur  tire  des  lettres  prftès  delà 
cadette  de  Tdigni.paridqutlleslc  Duc 
de  Mommoranci  cfcrivoir  de  fa  roam, 
(comme  il  difoir,)  tfuil  offroit  fit  biens  (fi 
vitt  i U venge.vteede  U blrjjèureJe  l' Arment, 
contre  kt  oueheurs  bien  cornu.  Ou  en  vit 
une  autre  quelque  temps  apres,  par  la- 
quelle il  bd  ctnfit/lert  de  s'ofier  de  U , avec 
ces  termes ,fivom  k trouvez  bonfie  vomi - 
nu  trouver , t fi  prendre  en  vottre  logis  avec 
cmtf  ornes gentilshommes  <fi  vom  tondturoi 
fiartmeut  m lien  que  vomehoijSrtsvjviut  sof- 
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Pvisla  Roine  St  les  autres concluoyeot, 
que fi  t affaire  ferlait  haine.  Ut  Bail  neperif- 
fajent  fatal  far  Ai,*»/  bien  parle  tnt [f  ru  : tC 
ainfi  ils  efchauffercntlc  Roi , fi  bien  que 
le  Mardi  d'apres  , il  meine  les  freres,  le 
Rot  de  Navarre  Se  cous  les  G rands.pour 
en  Ton  liâde  Jufticc  , advouer  cour  ce 
qui  f’eftoic  parte  , comme  faifl  par  fon 
dertêin  te  commandement.  Le  premier 
Prcfidenc  de  Thou,  qui  plcuroic  Se  fou- 
fpiroit  àlamaifon  dédeteftoie  le  Régné 
prcicnc.loiia  le  R oi  de  fon  aéhon.dilcou- 
rant  fur  celle  fcnrcnce  , jSuntffait  diffi- 
maUr, ne  fiait  rerner. 

Pis*,  ac  Advocar  general  demanda 
au  Roi  deux  choies,  l'une,  Mneluiplai- 
fait  fM  que  cafte  Jederatun  fnft  enregisirte, 
ffi  t autre  que  far  EiHl  public, an  mu  fin  aux 
fMeritt&eux  meurtres:  La  rcfponfcduRoi 
Ait , cammandatt  le  premier  , & qu'il 

ad-iu ferait  au  fécond. . 

Morvillier  s qniavoic  aurtî  dete- 
ftc  l'affaire  entre fes  amis  , propofityaT/ 
fait»  faire  aux  ment  quelque  farte  Je  pra-, 
cét,  & crll  aehù  prit  au  pie  J levé  fut  caùfi  de 
faire  mourir  quelques  pnfannieri. 

Les  Ecctefiaftiques  couronnèrent  la 
befongne  d'un  Jubilé  : St  le  lendemain 
Aie  un  Ediâ  publié,  par  lequel  le  Saiprar 
te  fiait,  que  et  qui  feflatt  fafié  uejlatt  point  en 
haine  des  Bef.  ni  à tinfiaBiau  de  fes  Edüls, 
mus  pour  s'appafir  aux  entrtprifes  Je  I Ami- 
ealtque  chacun  euft  n demeurer  en  paix  <jr feu- 
eeti  eu  fi  mai  fan , sebftenens  pourtant  des  af- 
femblets  publiques,  iufquesè  ce  qu' autrement 
en  fuHudvité. 


Ch avi t rs  V. 

S usité  Je  la  S.Bartbelemi- 

E a v x , fut  la  pre- 
I mierc  à contrefaire 
Paris  : plus  de  deux 
, cents  habicans  fu- 
rent  mis  prilbruùers 
1 pat  le  Procureur  du 
Roi , de  là  il  fait  paf- 
fer  au  grand  marché,  d’oil  les  hommes 
f’eftansfauvez  par  un  efchappc  de  la  vil- 
le, ils  uc  prennent  que  vingr-cioq  fem- 
aucMvaat  lefqueJlcs  tuer , ils  dioifirent 


celles  qu'ils  vouloycnt  violer, dé  puis  af- 
fomment  tout  en  un  monceau,le  lende- 
main apres  les  maifons  pillées. 

Cosset  furies  degrez  delà  prifodj 
appelle  par  roolle  tous  les  enfermez, que 
quatre  ou  dnqartbramoyentüe  precipi- 
toyent  dans  les  fortez  du  dia/lcau  : mais 
en  fin  ceux-ci  cftanslaifez,  la  foule  me- 
na le  refte  dans  la  nvietcù  quelques  uns 
dcccux-Ia,commeentr’aurrcsiunnom- 
mé  l'Amiral, qui  f’eftoic  rompu  une  coif- 
fe en  fautant  la  muraille, on  affeura  la  vie- 
f'ils  vouloyenc  changer  de  Religion  : Ce  ) 
que  ic  dis  comme  i’ai  fait  ailleurs  , pour 
faire  une  perpétuelle  diftinâion  de  ceux 
qui  ont  eu  ce  choix,  St  par  U font  appel- 
iez Martyrs. 

Oriï  ans, (tout  r'aficuré  par  les  let- 
tres qu’envoya  le  Roi  , promettant  de 
venger  Ia  blcflcurc  de  l'Amiral)  com- 
mença, ayant  receu  le  commandement 
par  un  Confeillicr  minime  Bouilli,  avec 
lequel  un  La.  Cour  alla  louper  : St  puis 
lui  ayant  dit  les  nouvelles  de  Paris, le  tua 
à là  table-  Les  Efdioliers  voulurent  tuer 
de  leurs  mains  leur  Doéteur  Taiiieboifc 
les  exécuteurs  le  font  vantez  d’avoir  tait 
mourir  en  ce  lieu  dix-huiél  cents  homes, 
cent  cinquante  femmes  St  ptuiicurs  pe- 
tits enfànuCeux  qui  en  parlent  plus  mo- 
dérément en  difem  quatre  cents  moins; 
la  plufpart  liez  à des  perches  de  précipi- 
tez du  pooc  en  bas  : Toute  la  rivière  de 
Loue,  fui  vit  à l’exemple  s Gcrgeau  , la 
Charité.où  la  compagaie  du  Duc  de  Nc- 
vcr»(faignanr  de  faire  monftrejfir  execu- 
tion s De  l’autre  collé  d’Orléans  , Bau- 
genci, Blois,  Ambuife  St  Tours,  ces  trois 
tuèrent  en  petit  notnbrr.  A Saooiur  le 
meurtre  commença  par  le  Lieurcnant, 
que  Monlorcau  tua  defamain.dclà  cou- 
rut à Angers, où  il  dcfpclcha  le  Tertre  au 
|iâ  malade  ; le  incline  alla  au  logis  de  la 
Rivrcrc,Miniftre,bai£i  fit  femme ,damoi- 
felle  de  bonne  maifon, de  puis  ayant  am- 
brallclon  mari , luiapprent  qu'il  avoir 
charge  du  Roi,dc  le  faire  mourir, cequ’it 
fit, lui  ayant  donné  loifir  de  faire  fa  priè- 
re. Les  villes  que  nous  ne  nommons 
point  fur  ce  fteuve  , font  celles  où  le 
meurtre  eut  moins  d’efdar:  comme  auf- 
fi  Nantes , pour  la  grand'  obcïU'ance  à la 
Jufticc. 

A Ttoye,  SirnphaUe  Gouverneur,  fir 
fermer  les  portes  i mettre  en  priion.  tout 
les  loup çonnez  .-  cinq  murs  apres  ayant 
BB  a 
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rcçcu  la  defcnfe  de  p!usmaflàcrer,il  U fie 
publier  , apres  avoir  fait  allbmmer  tous 
les  prifonniers:Dcmefine  firent  ceux  de 
Bourget  i qui  ayans  conté  les  enfermez 
pour  n'en  fauver  aucuns  , les  mirent  à 
quintaux  en  les  tuant  : un  miferable  (’e  - 
doit  ieccé  dans  les  privez  , quelegeol- 
lier  fauva  quand  la  faim  l'eut  dclcou- 
vcrc  : 6c  trouva-on  que  le  nombre  avoit 
efté  complet  pat  un  Prcfirc  prilunniet 
pour  debtes. 

A Lyon,  Mandelot Gouverneur , fit 
cdmmandcmcntgcncral  par  la  ville, que 
tousccuxde  la  Religion, eulfeot  à fis  re- 
tirer aux  prifons,  pour  là  efire en  fcuretc 
contre  le  peuple:  quelques  uns  f'y  terrè- 
rent de  bonne  volonté  : mais  de  ceux 
qu’on  y menoir,  la  plufparr  crtoyenc  af- 
lommcs  dans  les  ruelles.  Du  Pcrac  de 
Lyon, ayant  apporté  le  commandement 
du  Roi  pouriuivre  l'exemple  de  Paris, 
Mandclot  eut  horreur,  voyant  que  tou- 
tes les  prifonsne  pouvoyent  contenir  les 
condamnez  6c  voulut  attendre  un  autre 
mandement  : là  déliés  arriva  d’Auxerre 
Procureur  du  Roi  en  porte  , qui  ayant 
monrtre  Ton  exprès  mandement  , Man- 
delot  lui  rclpondit;  A/r/r  tmice  que  tu  lus, 
fou  lit.  On  appelle  le  Bourreau  6c  les  va- 
lets : le  bourreau  refufe , difanr  , que  fis 
motel  ne  travatb'oycnl  que  Juridiquement: 
On  convie  les  (oldats  do  1a  Citadelle, 
ccux-la  rcl'ponJent  avec  iniurcs  , qu'on 
eerchaft  d'autres  bourreaux  : Là  déliés  on 
met  l’.i  (Faire  entre  les  maios  des  trois  ces 
arquebufiers  de  la  ville,  qui  exécutèrent 
tous  leurs  parants  6c  voilins  : ce  que  les 
bourreaux  & crt rangers  avoyent  refidé: 
On  commerça  par  les  prifons  des  Cor- 
deliers, 6c  puis  par  celles  des  Celcrtins, 
où  la  tuerie  fur  mcrvcillculc  , les  der-' 
niers  ne  voulans  comme  les  autres  buf- 
fet ruer  dans  le-Cloirtrc:  Delà  on  court 
à I’ Arcbevefchc,prilbn  que  Mandclot  a- 
voit  choific  pour  trois  cents  des  princi- 
paux de  la  ville  : là  apres  avoir  annoncé 
la  mort, ils  ccrchercnt  les  bourlès: depuis 
trancheront  à morceaux  les  enfitns  au 
col  de  leurs  pères  , 6c  les  frétés  & ami; 
ernbrartez  f'exhorcans  à porter  la  mort 
patiemment,  eux  pleins  de  pccliez,  pour 
Chrirt  , qui  (ans  péché  l’avoir  Ibuftèrtc 
pour  eux. 

Le  Gouverneutarrivé.labcfongnee- 
ftant  faiéfc , fait  faire  information  & au- 
tres protcrtacious  inutiles  : 6c  puis  le  fou 


les  tueurs  ayans  beu  , f'en  revindrenri 
Roiianc,  prifon  publique  , & la  grande 
troupe  qui  ertoit  là  fut  rramee  en  la  ti- 
vicre.l»  plufparr  demi  effrangiez:  pour- 
tant ils  laiflerenr  en  vie  ceux  qui  voulu, 
rent  promettre  d’aller  à la  mefle  : La 
nuiél  fuivante  fc  fit  la  pillerie  X:  le  meur- 
tre confus  à la  tnodedes  autres  villes,  où 
les  femmes  6c  enfnns  ne  furent  point  et 
pargnrz  : II  fc  trouva  en  la  place  S. Jean 
unfîgrâd  & horrible  monceau  de  mortf, 
que  Jeux  frmmcS'grortcs  qui  les  voulue 
rent  voir  par  curiofitc  , en  avortèrent- 
Mandclot  en  voulut  faire  porter  une 
grande  partie  par  des  bateaux  en  Efitays 
mais  les  Moines  l'cmpcldicrcntiiecrfans 
qu’ils  elfuycnt  indignes  de  U terre  , le 
peuple  à leur  iiiafion  les  rraina  dans  U 
rivière  du  Rofne-  Les  Dalus  6c  autres 
marchansqui  traflniuoyenr  en  Alie&cn 
Afrique,  ayans  elèhappc  quelques  lours, 
furcnc  en  fin  poignardeK  : |a  Même  e- 
rtranger  , & les  loldats  lativcrent  deux 
dev  trois  Mm  dires  , & pluficurs  autres: 
On  crtime  le  nombre  des  morts  qui  le 
peurent  marquer  à haicl  cents, fanscou- 
ter  ceux  qui  furcnc  iettez  dans  la  riviete, 
laquelle  (’eltanc  faiéfe  toute  fangâc  cha- 
rongne,firmaudire  Lyonàcouslcs  habi- 
tant de  Vienne,  S- Valicr,  Toutnon,Var 
lcnce,Uourg,  Viviers,  le  S.Eiprit.&mef- 
mes  d'Avignon  , où  les  Rcf.  ertoyent  le 
plus  haysitourcs  ces  villes  f'eicIiaulFoyenc 
en  blafmc  contre  les  mallàcres,  dcfqucls 
pourtant  ils  ne  fçcurcnc  i'cmpcfchcr  de 
prendre  l'exemple  6c  le  commande- 
ment : mais  tard,  à regret, 6c  moinsque 
les  autres:  Arles  qui  n'a  fontaine  ni  puits, 
foulfiricla  loif,  comine  d’un  grand  liè- 
ge , à caufc  que  la  rivière  ertoit  put 
fing. 

La  MoIcappotcaenProveocelecom. 
mandement  du  mcurtte,auquel  leCom- 
te  dcT endos  ne  pou  voit  croire  pour  ertre 
chofc  fi  horrible  , & du  tout  contraire 
aux  dernières  nouvelles  qu’il  avoit  dfi 
Roi.  Prefqucmefmcrefponfe  firent  en 
Daulphiné  , Gord  es. -Et  en  Auvergne 
S.  Éran  : quoi  qu’ils  fêfoyent  monrtrez 
aux  guerres  violents  ennemisl'crpec  à la 
main  : On  artribuoic  celle  djfcrecion  à 
l’amitic  des  Montmorancis  y quFa- 
voyenr  monftrc  leur  favorable  douceut 
à Sanlis  &où  leur  crédit  Peftendoir. 

La  rivière  dé  Seine  6c  fesvillcsfcfen- 
circnc  de  mefmc  futéuc  & fur  toutes 
Rôti  au, 
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Rouan  , quelque  bride  que  Carrouge 
Gouverneur  y voulut!  apporter.  Ceux 
qui  avoycot  elle  condamnez , pour  leurs 
derniers  tumultes  (comme  nous  avons 
ditlconrraigmrcnt  par  l'cfmorion  les  me- 
nacés de  gaigner  les  priions , Sc  puis  lâ 
comme  ailleurs  , appeliez  par  roolle  St 
tuez, de  plus  iix  ou  fept  cents  perfonnes, 
de  touc  fexe  Se  aage  clhnngicz  Se  a (Tom- 
me? avec  une  pieté  nouvelle , qui  fur  de 
donner  leurs  habillements  tous  gour- 
tans  aux  povres , qui  fut  une  horrible  Se 
fanglantc  charité-  La  Cour  de  Parle  • 
ment  monflra  par  quelques  rccerches, 
qu’elle  en  euft  fait  Juftu  c,  fi  elle  n’eull 
eu  pour  contraire  l authorité  du  Souve- 
rain. 

Eh  Brctaignc.en  Poiéfou,  Xainflon- 
ge  Se  Angoumois , notamment  à Poi- 
âiersje  peuple  elchappa  à mefmc  meur- 
tre , mais  avec  moins  de  dclfeiglement 
qu’ailleurs. 

No  v s venons  à Bourdeaux, où  Mont- 
ferrant  Gouverneur,  Se  avec  lui  le  Pro- 
cureur general,  6c  premier  lurar, Mulet, 
firent  ce  qu'ils  peurenr  , pour  n’y  voir 
rien  d'horrible  , donnant  par  leur  cun- 
ôation  moyen  de  Ce  retirer  à ceux  qui 
vouloyenc  prendre  advis  : mais  les  Jefui- 
tes  de  fur  roue  Edmont  Auger , prefehe- 
rent  que  l'cfpce  du  Gouverneur  renoit 
au  fourreau!  que  le  Mulet  eft oit  une  be- 
ftc  baftardc , qui  n’eftoi  r point  entré  en 
l'arche,  non  plus  que  le  Procureur  gene- 
'ral  en  l’Eglifc  : Au  fermon  de  U fefte  Si 
Michel, on  n’oyoit  dans  leschaires,  linon, 
que  l’Ange  de  Dieu  avoir  fait  merveilles 
à Paris,*  Orléans  Se  ailleurs:  Il  faut  que 
ceft  Ange  de  Dieu  exccure  les  hcreri- 
ques  dans  Bourdeaux  , ou  il  exécutera 
Bourdeaox. 

Mont  fez*  t vcnantdela  CourpaC 
Ce  à Blayes,  & y fait  faire  le  mafiàcre  : la 
nuiét  arrivé  à Bourdeaux  il  efmcut  le 
Gouverneur  principalement  pour  parta- 
ger enfcmble  les  Eftats  vaquant  par  U 
mort  de  ceux  qu’ils  avoyent  entoilez:  de 
quoique  Strofiés  l’en  diftuadaft  par  let- 
tres , il  appclla  à foi  Lcftonnar,  qui  avoic 
feiét  uae  bande  de  bonnets  rouges  avec 
le  nom  delà  bande  Cardinale  , te  avec 
ce  Jurât:  il  ouvrit  le  chemin  auxmaffa- 
cres  , en  tuant  de  fa  main  Guiilochc 
Confeillicr  en  Parlement , te  puis  fit  af- 
fommer  le  premier  un  Miniârc  : le  raaf-' 
(âcre  dota  mots  iours , & puis  CcHprit  le 


long  de  U Garonne , comme  à Agen  de 
à Moiflac. 

Mais  Tuulotizelercnvia.dotu pour- 
tant!! fauverent  plulieurs.pourcc  qu’on 
commença  à garder  lesporces,  les  Rcfi 
eftansau  prefefae,*  Ca flâner,  «c  de  là  ne 
retournèrent  point  les  plus  ad  viftz.  Lq 
premier  Prelidenr  fur  ces  alTcucanccs  eu 
trompa  le  plus  qu’il  pût  : ils  vferent  de  la 
melme  rufe  pour  les  priions  que  les  au- 
tres , en  retardant  l’execution  pour  les 
entreprîtes  qu’ils  avoyent  fur  quelques 
places  leurs  voilines,  comme  fur  Calîrei 
qu’ils  furprimne  avec  quelque  deifenfe 
Se  tuerie.  En  fin  un  Samedi  matin  l’exç- 
cu  ta  le  mafl'acre  par  les  ma  ins  de  pl  u (ieuts 
cfcholiers , qui  alTommerent  i la  porce 
des  priions  près  de  trois  cents  perfonnes, 
donnans  la  vie  à fept  ou  d huiâ  qui  fc 
voulurent  defdire,  mais  leur  failànc  tuer 
de  leurs  compagnons  (comme  onavoit 
fait  à Orléans)  pour  preuve  de  leur  con- 
verlîon.  Entre  ces  mores  eftoyenr  cinq 
Confeilliers,  & fur  tous  l'excellent  Co- 
ras , qui  par  leurs  remontrances  , hauf. 
foyent  lecteur  tux  condamnez:  ces  cinq 
furent  pendus  avec  leurs  robbts  rouges 
devant  le  Palais. 

Il  eft  bien  plus  aile  de  fpecifier  les  vil- 
les qui  eurent  les  mains  pores, que  celles 
qui  les  cnfanglanterents  pource  qu'il  n’y 
éut aucune  Province,  & en  chacune  fort 
peu  de  villes,  qui  ne  foUillafTcnt  leur  pa- 
vé : l’achèverai  par  Bayonne  , où  c liant 
arrivé  le  courrier  qui  venoir  de  faire  met- 
tre en  pièces  les  hommes, femmes  Se  en- 
fans  de  Dax  , qui  avoyent  corché  leut 
leurctc  en  laprifon  : le  Vicomte  de  O r- 
re , Gouverneur  de  la  frontière  rcfpon- 
dit  aux  lettres  du  Roi  en  ces  termes, 

SIRE,  t'ai  communique  le  commande- 
ment de  vojlre  Mau  fiée  [et  pdeUes  habitant, 
& gens  de  guerre  deUgarnifin. le  n’j  ai  trou- 
ve que  tons  Citoyens  & braves  f aidas t , mais 
pas  un  bourreau  : C'ejl  pourquoi  eux  cr  moi 
fipplitns  treshumblement  vojlre  dit  te  Maieftt 
vouloir  employer  en  chef  et  poJJHUs , quelques 
bazar deujcs  qu’edes  foyent , sus  bras  & nos 
vus , comme  eft  ans  autant  quelles  dureront , 
Sire,  Vas  très ■ &c. 

C*  S r v ici,  homme  violent  ésautres 
choies, ne  la  fit  pas  longue  apres  ce  refus, 
non  plus  que  le  Comte  de  Tendes,  avec 
foupçon  pour  l’on  , & pour  l’autre  d’un 
morceau  mal  digéré.  Te  Comte  deChar- 
ni  fit  quelque  choie  de  icmblable  en 
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Bomgongne  : car  iljfy  eut  qu’un  fcul  ret  apres eftre couché, faute  en  place,  fit 


gentilhomme  tue  à Dijon  ; & à Mafcon 
la  prifon  fetvit  de  feureté  : iufqucs  au 
point  que  lettres  patentes  coururent  par 
toute  la  France  pour  la  (cureté  des  Rcf. 
avec  mandement  de  couru  fur  ceux  qui 
prendraient  les  armes  en  quelque  tau 
çon- 


Chapitre  VI. 

i -M& 

Inquiétudes  eff'Ouvtntsbles  i la  Cour  : Pre- 
faratifs  du Jttft  Je  U Rochele  : Seule ve-, 
nient  Je  quelques  Refermes.;  Envoi  en  Fé- 
lon gne  : Ce  que  donnèrent  les  Princes,  & 
quelques  entres  notables . 

N cogncut  au  Roi 
quelques  , triftefles 
non  accoulhimecs, 
qui  f'augmen rayent 
par  les  inquiétudes 
de  la  nuiéf  : à quoi 
on  employa  routes 
inventions  pour  le  pouvoir  renouyr  : On 


lever  ccux.de  ù.  chambre  , te  envoya 
querre  Ton  bcau-trere  entr’autres  , pour, 
ouyr  eu  l’air  un  bruir  de  grand  clblat.ie 
un  concert  de  voix  criantes, gcmidânres 
te  hurlantes,  te  parmi  d'aucrcs  voixfu- 
tieufes  menaçantes  te  blaiphcmantes,  le 
cour  pareil  à ce  qu'on  oyoitla  nuiétdcs 
maflacrcs.  Tels  (uns  furent  (i  diftinéh  te 
articulez  que  Iç  Roi  croyant  un  détor- 
dre nouveau  fur  ceux  de  Montmoranci, 
fit  appcller  des  Gardes, pour  courir  en  la 
ville, & empefeher  le  meurrre:mais  ceux- 
là  ayans rapporté  que  la  ville  cftoit  en 
paix,  te  l'air  leul  en  trouble, lui  demeura 
troublé,  principalement,  pourcc  que  ce 
bruit  de  lèpe  iours , fut  continue  , touf- 
iours  i mefinc  heure.  L'autre  coûte  Ce 
trouvera  en  la  moit  du  Cardinal,  le 
n’euffe  ofé  vous  prefenter  ccftui  ci  fil 
fut  venu  d’une  autre  main,  le  fi  les  au- 
diteurs n'eutlcnceftc  vivant, de  pofièdans 
des  principales  charges  en  la  mai(bn  du 
vivant. 

Trois choies  autrement qu’en  vifion 
chargeoycnt  la  pcnl'ee  du  Ronce  que  Ton 
bcaufrere , & le  Prince  de  Condé  n’a- 
voyent  point  encores  abiurc:  la  réputa- 
tion qu’il  faloit  r’acouftrer  vers  les  e- 


fic  faire  des  vers,  imprimer  livres  en  pro-  ftrangers  , fie  principalement  en  Polon- 
iesa  la  loüange  de  Ion  aûion:  on  fie  fon-  gne.pour  iesraifons  que  nous  verrons  ci- 


dre médaillés  d’or  te  d’argent , où  en  la 
partie  dedevant  le  Roietloic  pcinpf,  af- 
lisen  fon  throfnc,  avec  celle  infeription. 
Vertu  contre  les  rebelles  : De  l’autre  codé 
au  lieu  de  Pieté  & lufiiee,  y avoir.  Pieté  a 
excité  lujlitei  aux  autrej  y avoit  un  Her- 
cules contre  une  Hydre  , depuis  eferit, 
Charles  nenjiefme , Jom fleur  des  rebelles- 

Le  Roi  Henri  quatriefme  avoit  trois 
comptes  cala  mémoire,  qu'il  nous  a fait 
plulicursfois  entre  lès  plus  privez:  un  de 
quelque  horreur  où  le  Roi  Charles  l'a- 
voitmené,  te  cctlui-la  iamais  en  public) 
mais  ouy  bien  1 es  autres dcux,dcfquels le 
premier  fe  prefente  ûir  celle  matière,  de 
i’ai  force  telmoins  vivans.qu'iln'a  jamais 
Cùt  ccsdifcours  , qu’en  fentant  de  nous 
monflrant  fes  cheveux  hcriilèz. 

Hvict  iours  apres  le  malfacrc,il  vint 
une  grande  multitude  de  corbeaux , les 
uns  l’appuyer  , les  autres  croacer  fur  le 
grand  pavillon  du  Louvre  : leur  bruirüc 
fortir  pour  les  voir, de  les  Dames  bigottes 
firent  part  au  Roi  de  leur  cfpouvante- 
men t.La  mefmc  nuiâ.Ie  Roi  deux  heu- 


aprcs-Et  en  croilicfmc  heu  que  quelques 
Ref.  efclivrpcz  avoyent  gaigne  la  Ro- 
chelle, Sanfcrrc,  les  Scvencs.d:  quelques 
autres  lieux  de  retraites  : les  autres  f'c-  * 
(loyenr  fauvez  en  Angleterre,  à Heidel- 
berg, chés  les  Suides,  de  a Genève,  où  la 
Roine  Elizabeth, le  Comte  Palatin.de  les 
Seigneurs  des  autres  lieux  les  avoyent 
receus  avec  grand  honneur  & hofpitali- 
té  : le  fécond  fils  de  l'Amiral  Oder , fc- 
(loit  bravé  , te  d’ailleurs  ceux  que  la 
crainte  de  la  morr  prefente  avoit  fairfi- 
gner  une  forme  d’abiuration  faicle  à Pa- 
lis , fc  defroboyent  la  plufpatt  à la  pre- 
mière occalion , pour  joindre  leurs  frè- 
res. 

P o v r remédier  au  premier  de  ce*s 
points, le  Roi  envoyé  quérir  les  Capitai- 
nes de  fes  gardes  i Et  ceft  efprit  troublé 
féfir  apporter  les  armes  pour  aller  ache- 
ver tout  le  relie  qui  fcfloic  fauvé  , en 
commençant  par  le  Prince  de  Condor 
mais  la  Roinc  Elizabeth  avec  un  vifage 
tout  difforujé  de  pleurs, qu'elle  avoitier- 
cé  iour  de  uuitt  , depuis  les  mauvailcs 
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iournees , fe  vint  ictter  à genoux  devant 
Ton  cfpoux  i qui  n avoir  encore*  que  le 
haulTecou  le  le  corcclcr  , Sc  le  defarma 
par  fes  prières  : le  Prince  de  Condé  ad- 
verti  de  tout  ceci  , appelle  par  le  Roi, 
qui  lui  propofa  de  crois  choies  l’une  : le 
Me/Je,  le  N tri,  en  ht  Beftille : rclpondic,  Dieu 
me  permet  le  peint , ( me » Rot  & mon  Sei- 
gneur ) tjne  le  ihoijijfe  le  premier  : des  entres 
deux,  fin  e veHrediferelitm  e/ue  Dieu  vueitle 
modérer  per  fit  prevtdenee . Le  Roi  t fmeu 
de  farelponlc.le  renvoya  : peu  de  iours 
apres  il  arriva  que  des  Rofiers  Miniflre 
1 d Orléans  ayant  renié  fa  religion  , pour 
fauver  là  vie , fut  prelénré  au  Roi  , pour 
fen  fervir  vers  le  Roi  de  Navarre  , Ca- 
therine fa  lirur,  le  Prince  le  la  Princcfle 
de  Condé  : ceftui  ci  ayant  dtfeouru  des 
marques  de  la  vraye  Eglife,  k fur  d’an- 
tres points, donna  à fes  difciplcs  linon  al- 
teration d’opinion  , au  moins  une  plus 
honnefte  couverture  pour  changer, com- 
me nous  avons  ouy  dire  depuis  à la  Prin- 
cefle  en  fecret:  le  Prince  de  Condé  ne  fe 
paya  pas  de  ce  premier  difeours  , voulut 
voir  des-  Rofiers  en  fecret, où  Payée  trou- 
< vé  tel  qu’en  public, lui  mic  fa  condamna- 
tion fur  la  telle, & fexempeade  la  Baflil- 
le  préparée.  Depuis  des-Rofiers  accom- 
pagne du  Jefuite  Maldonat  fut  delpef- 
chc  en  divers  lieux  pour  faire  de  mcfmc: 
mais  le  Duc  de  Montpenfier  l’ayant  en- 
voyé à Sedan  pour  la  DuchelTc  de  Bouil- 
lon fa  fille  , quand  il  fe  vit  en  lieu  de  li- 
berté il  f’enfuit  à Heidelberg  , fit  im- 
primer un  livre  concre  fa  lafeheté  , par 
lequel  il  demande  principalement  par- 
don au  Prince  de  Condc  de  l’avoir  pre- 
cipicé. 

Po  vr  preuve  que  le  Roi  de  Navarre 
avoic  changé  , on  lui  fait  faire  un  Edicl 
qu’il  envoya  aux  terres  de  fon  obeyflan- 
cc  , afin  d’abolir  la  religion  Reformée, 
eftabür  la  Romaine  , rcflirucr  tous  les 
biens  des  Ecclclialliqucs  , interdire  aux 
Ref-  tous  les  Eflacs  de  marque  , r en- 
voyant pour  tout  le  peuple  une  forme 
d’abiuration. 

TovchantIc  fécond  poinél  la  Roi- 
ne  mere  (toufiourscurieufedcs  horofeo- 
pes  k divinations  ) avoir  appris  de  fes 
mauvais  do&curs  qu'elle  devoir  voit 
tous  fes  enfans,  Rois  : Surcell  cfpoir  8c 
defir,  elle  avoit  mefnage  pour  le  dernier 
ce  que  nous  avons  dit  avec  la  Ruine  Eli- 
zabeth : le  puis  une  conquellc  d’Alger, 


un  efehange  delà  Sardagne  avec  le  Roi 
d’Efpagne  : tout  cela  (‘en  alla  en  fiimee, 
comme  nous  verrons  : encorcs  que  l’E- 
vcfque  de  Dax.  Ambaffadcur  vers  Selim, 
l’avoit  elbranlé  à vouloir  faire  en  Afii- 
que  fa  frontière  de  François  : mais  les 
Muphris  C’y  cita  ns  oppo'ez  fur  l’interell 
de  leur  Religion, le  grand  Seigneur  man- 
daau  Roiparlbn  Amb.iflr.ideur,qucfans 
penfer  à chofcs  diltinétcs , par  la  mer , il 
avoit  la  Flandre  à la  main,  répétition  dit 
lien  iulle  , prétention  k facile  conque- 
flc  : ce  que  la  paix  qu’il  avoit  avec  les 
Rcf.lui  rendoit  infaillible  : & qu'en  fa- 
veur de  ce  dclfcin  , il  envoyeroic  deux 
ccntsgaleres  à la  code  d'Efpagne  : cela 
rcccu  peu  de  iours  apres  la  S Barthcle- 
mi.  11  y eut  plus  d’efficace  aux  defieins 
de  Polongne  pour  Monficur , où  l’Evef- 
que  de  Valence  fuggclleur  k condu- 
àeurdc  l’entreprife , avoic  (fur  la  mala- 
die incurable  du  Roijfait  dcfpcfcher  Ba- 
lagni.fon  fils  naturel  , avec  un  équipage 
d'un  homme  de  bonne  mailon,  qui  veut 
voir  le  pays  , pour  cognoiftrc  ce  qui  c- 
floit,  & femer  les  bruits  qu'il  faloie  : a- 
yant  pris  cognoilfance  des  principaux, 
iccté  des  opinions  favorables  pour  Mon. 
licur  : k le  Roi  Sigifmond  ellant  mort, 
Balagnifé  revint;  fon  perefurdefpefché 
pour  travailler  au  mefme  affaire  le  iour 
de  devant  lesnopces;ayantditau  partir 
à l'oreille  du  Côte  de  la  Rochefoucaur, 
qu’ils  prinfient  garde  à leurs  vies:  il  mar  - 
cha  fi  lentement  que  les  nouvelles  du 
malTacre  le  prirent  à Verdun  , pour  le 
mauvais  defiein  qu’on  avoit  fur  fa  vie: 
mais  le  Roi  k la  Roine  en  eferivirent  de 
fi  bonne  ancre  qu  o le  laifla  pourfuivre. 
De  plufieurs  doétes  qu'il  avoit  cfperé 
mener  , il  ne  pût  avoir  que  Bafin  Advo- 
cat  de  Blois  : Arrivé  en  Polongne  k a- 
yant  donné  fes  lettres  aux  principaux  qui 
traiéloyent  de  l'Eleélion  du  Duc  d’An- 
jou,la  première  befongne  qu’il  eut  à fai- 
re, fut  de  laver  ce  Prince  pour  la  S.Bar- 
thclemi  , pour  cela  ne  pouvant  nier  la 
chofe.il  l’adoucir  par  lesoccalions , fai- 
fant  un  récit  (sien  exprès  de  la  niort  de 
Gondrin , des  ernaurez  du  Baron  des  A - 
drets , de  la  prife  de  Nifmcs,  k de  ceux 
qui  furent  iettez  dans  le  puits  ; des  Ca- 
pitaines poignardez  à Ortes  par  com- 
mandement de  la  Roine  de  Navarre, làns 
conteraucunes  de  fes  a étions,  ni  comme 
militaires  ni  en  rcprefatlles.  Il  adioufla 
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à cela  U démolition  des  temples  St  des 
tombeaux  : St  puis  il  remonftroit  le  faiû 
de  la  S.Barthelcmi,  fait  par  le  peuple  cf- 
chappcau  Roi.quin’avoitpuis  aptes  olè 
en  rcfufer  l'advcu.quoi  qua  fon  grand  re- 
gret. 

Contre  tout  cela  il  y eut  un  livre 
imprime  foubs  le  nom  de  Zacharie  Purne- 
iler,  quichantantautrement  faillit  a ga- 
fter  les  affaires.  Cujas  & Prbrac  furent 
employez  à récriminer  : le  dernier  plus 
propre  à cela  entreprenoit  à bon  efeient 
de  rendre  les  Rcf-  criminels  de  conjura- 
tion, il  en  fit  un  livre  plein  d’eloquence, 
auquel  refpondit  plus  limplcmcnt&  pro- 
bablcment  un  Pierre  Burin. 

En  SuilTc  fut  dcfpefchc  Bcllicvre.pour 
donner  aux  compcres  meilleure  opinion 
qu’ils  n'avoyent, accompagné  d’un  Char- 
pentier autresfois  doffcurà  Gencve.ce- 
ftui-ci  oblige  de  la  vie,  Si  cfperant  des 
grandeurs  promifes  fuivit  les  mcfmes  ac- 
eufations  de  Pibrac  avec  [dus  d’expref- 
iitude, courut  l’ Allemagne:  Contre  ces 
chofes  cl'crivit  un  Wolfgang , Prilbracli, 
St  Portus  Crétin  , que  Charpentier  ap- 
pelait à tel'moin  : Un  voulut  employer 
Balduin  à mefmc  effcfl , pource  qu’il  a- 
voi  t eu  dilputc  avec  les  Minières  de  Ge- 
nève , il  f’excufa  fur  la  mefmc  chofe, 
pour  monftrer  que  les  advis  feroyent  inu- 
tiles: St  ce  fut  lui  mefmc  qui  remarqua  le 
plus  de  fauifetez  en  l’cfcrit  de  Charpen- 


donna  des  procédions folennelles du iour 
de  S.Barthclemi  en  mémoire  du  faiâ.Et 
pour  fecller  cell  arreft  par  quelque  cho- 
ie d’cxprcs,fur  produit  liriqiiemaut  aagé 
de  leptanrc  ans  St  Cavagncs  pour  ouyr 
leur  (èntence  à la  Chapelle  : A la  claufe 
des  enfans  ce  vieillard  f’efena,  St  voulut 
promettre  des  fci  vices  particuliers  au 
Roi  pour  allonger  fa  vie  : Cavagncs  (qui 
le  fornfioit  par  Icntcnccs  des  Plcaumcs) 
releva  Briqucmauten  la  gloire  de  les  a- 
fiions  , St  l’ayant  rendu  honteux  de  fa 
peur,lcs  deux  furent  rrainez  fur  desclies. 

Si  le  peuple  les  pourfuivit  St  couvrit  de 
fanges  St  d’opprobres. 

Si  toft  qu’ils  eurent  elle  pendus  (fans 
avoir  cfgard  à leurs  qualitcz  on  leur  o-  , 
(la  premièrement  leurs  chemifes,&  par- 
ties hontcufcs.pout  les  faire  en  tout  corn» 
pagnons  de  l’Amiral,  de  qui  lors  fut  pre- 
fentre  St  exécutée  l’effigie  de  paille  fans 
y oublier  un  curcdent  en  la  bouche.  Le 
Roi  qui  voulut  voir  ce  plaifir  des  fenc- 
flrcs  de  la  maifon  de  ville,  contraignit  1* 
Roi  de  Navarre  d’y  cftrc  prefent. 

VotLAdeux  des  peines  du  Roi  adou- 
cies: voici  comment  on  procéda  pout  o- 
fler  aux  Ref.  leurs  refuges  St  principale- 
ment la  Rochelle. 


ticr. 

O N fit  trouver  à la  ceremonie  des 
Chevaliers  de  S. Michel  , tous  les  Che- 
valliers tels  quels  , tant  pour  monftrer 
leur  nombre  que  pour  prefenter  à leur 
veuf  une  requefte  , par  laquelle  la  No- 
blefle  demandoit  l’extirpation  de  la  nou- 
velle religion  , avec  obligation  d’y  em- 
ployer la  vie  St  les  moyens.  Tout  d’une 
main  on  procède  à l’inventiô  de  Morvil- 
liers.par  un  arreft  de  la  Courcontre  l’A- 
miral par  lequel  il  eft  déclaré  coulpable 
d’une  grande  lifte  de  crimes,  fon  corps 
fil  peut  cftrc  trouvé, condamné  à tout  ce 
qu’il  avoir  ja  fouft'ert,  toutes  les  marques 
de  fon  honneur  dcftruicbcs  par  les  mains 
des  bourreaux.Chaftillon  à eft  re  rafce.Sc 
jamais  reedificc  ; les  arbres  de  haute  fu- 
ftaye  coupez  à moitiédes  ruines  couver, 
tes  de  fehvne  colomne  drcft'cc.où  l’arreft 
feroit  eferit  en  airin  : Ses  enfans  déclarez 
vilainsàncapablcs  de  poftederni  biens, ni 
honneur  : En  outre  le  mefnac  arreft  or- 


Chamtki  VIT. 

T raillez  ie  Paix  <jr  ijuch/ues  hoflilitez- 

E Xainffonge  St  de 
Poiftou  avoyent  por- 
té dans  la  Rochelle, 
ou  confirme  les  nou- 
velles du  maflacre, 
quelques  cinquante 
gentilshommes  , au- 
tant de  Miniftres,  Si 
quelques  liuifl  à neuf  cents  foldats  , les 
fuivircnt.Lcs  Rochclois  en  leurs  perj  1c- 
xitez  demandoyent  à Srrolfc  confeil  ; il 
leur  avoir  délia  par  deux  fois  refpondu 
ambigucmciit , quand  un  Coiitioolleur 
de  la  Koinc  de  Navarre  leur  apporta  Ict- 
ères du  Roi  contre  l’Amiral  , e/n'il  avait 
voulu  tuer , ht/,  fd fiera  CZ  le  Roi  de  Navar- 
re: Qu'il  voulait  tftic  fes  Edith  fuflint  entre- 
tenue ; cju'tls  ref  enflent  Biron  pour  Couver  - 
ncur , & au' il  leur  permet  toit  le  prefehe  dtut 
la  ville. 
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U vide  quoi  ^e  défendu  ailleurs:  Ils  refpon-  tdaflt  à Surgefes , par  lefquelîcs  il  pré- 


dirent , qu'ils  frroyeni  tout  ce  qu'en  vou- 
droit , pourveu  que  les  forces  de  Mer , (fi  Cor- 
mee  de  terre  qui  les  ruitteil  , s'tfioigntffeni: 
Cependant  fous  main  ils  firent  impri- 
mer un  eferit  qu’on  attnlnioit  an*  refu*1 
gics.par  lequel  ils  difoyenr,  que  le  foie!  in- 
fime (fi  vilain  commis  i Ports  ne  leur  pouvait 
lotjpr  croire  que  te  Rot  eut 1 trempé  en  telles 
mefehanertez- Mÿ’sl  n’avott  point  violé  U foi 
qu'il  ne  fuit  prifenvrer  des  Cl  m forts  : qu’on  ne 
leur  envoyait  rien  qui  ne  fui! fini  de  mefine 
boutique  i (fi  que  de  fes  puontes  bouches  for- 
tou  le  froid  (fi  le  ch.tud  : Qu'ils  font  prests 
d employer  leurs  vies  pour  ht  deltvnnce  de 
leur  Rot.  B ron  receu  des  députez  île  la 
Rochelle  à S.Jc.in  , devant  lefqucls  les 
larmes  aux  yeux,  il  rendit  grâces  a Dieu 
de  n'avoir  point  trempe  en  la  journée 
fiinglamc:  Il  lent  remondre  la  force  qui 
leur  venait  fur  les  bras  avec  leurs  foiblet 
fes  : qu'ils  cht/fent  les  nouvetux  venus  , CP 
pour  mtr  que  dobeyfftnce , feulement  U reçoi- 
vent tvec  quelques  uns  des  fient  pour  quel- 
ques heures  en  lt  ville • Ce  Roi  fe  content en  de 
ccli , ( difoit-il  ) df  les  dejfetns  qui  font  tous 
prells  estons  rompus,  visu  ferez  vos  offrira  n 
loifir  : Les  députez  rapportèrent  cela,  Si 
le  bruit  cdnnt  que  Biron  edoic  forti  à 
peine  de  Paris, pour  avoir  lauvé  quantité 
de  Reformez:  la  matière  mife  en  delibe- 
tationil.es  plus  riches  delà  maifon  de  vil- 
le Se  prcfque  tous  les  nificiers  de  la  Ju- 
illet- le  bandoyent  à ccd  accord  , quoi 
que  le  peuple  vouluftautrement:  Sur  ce 
branfle,  trois  chofcs  rclcvcrcc  les  Rochc- 
loi-:La  première,  le  mtffitrt  de  Bourdetux-, 
que  StrolTe  avoii  voulu  retarder:  En  ce- 
lle conlideration  une  lettre  mal  à pro- 
pos du  Baron  delà  Garde  odieufe  au* 
Rochclois  pour  les  malTicres  de  Merin- 
dol  & Cabrieres  : Celle  lettre  faifant 
mention  qu'il  clloit  la  pour  les  ruiner, 
l'ils  n’obcïll'oycnr  à Biron  : La  troifielinc 
nouvelle  apportoit  de  Monrauban  que 
ceux  de  Cadres  ayans  receu  la  Croifcc- 
te,leurvoifin&  ami  comme  ils  peloyent, 
J ifs  avoyent  audi  tod  elle  volez  & ni  alli- 
erez,& qu'ils  ptindent  garde  i eux:  A ces 
nouvelles  ils  célébrèrent  au  lieu  de  Bi- 
ron le  iul'ne  : font  huiéi  compagnies  de 
leursedrangers, chacun  en  prenant  pour 
les  nourrir, & donnent  leurs  gens  de  cite-* 
val  à S-Ediennc. 

Les  Rochclois  cependant  ne  laide 
rent  pas  de  recevoir  lettres  de  Biron 
Tom-  II- 


mettoit  de  faire  eilongner  les  navires: 
Autres  lettres  du  Roi  de  Navarre  com- 
me Gouverneur:  du  Roi, de  la  Roine.dd 
Moniteur, pleines  de  courtoilies  : & par 
courriers  redoublez.  Ils  firent  refponlèi 
Oiiarti  qui  leur  demandait  dcsavitaillc- 
menrs,&  de  mclmesraifiuuils  pavèrent 
lui  Si  le  Baron  de  la  Garde.  La  relponfe 
à toutes  ces  defpefches  fut  i demander 
rcllongnement  des  Navires  . St  que  le 
trouble  qu'on  mectoic  en  ccde  ville, l'em- 
pefeboit  de  pouvoir  traiéter. 

Encore*  on  dcfpefcha  le  Vijaiï 
(qu'on  edimoic  avoir  crédit  parmi  eux) 
mais  quand  ils  Içeuient  que  la  commif- 
(ion  edoir,de  faire  recevoir  Biron  Gou- 
verneur en  la  ville, ils  rompirent  tous  pro- 
pos avec  lui,  Si  luif’cn  retourna  à Sigoi-  . 
gnes  , où  de  là  à quelques  jours  Guimc- 
nicres  Lieutenant  de  S.Edienne  le  char- 
gea,là  il  fut  bledc  , deux  de  les  hommes 
tuez.&r  fon  bagage  pn$:Guimcnicres  in- 
continent mis  prifonnier,  il  yeutdiver- 
les  opinions  en  la  ville  : quelques  uns  des 
plus  gros  qui  vouloyent  traiéter  avec 
Vijan.exaggeroyent  ce  faict  : le  peuple 
qui  ferelblvoità  la  guerre, vouloir  que  co 
tud  un  iude  butin. 

Ceste  broiiillcrie  fit  perdre  aux  Ro- 
chclois  S-Ediennc  Si  Guimenicres,  Si  a- 
vcc  eux  quelques  braves  gentilshommes 
qui  fe  retirèrent  fous  l'alternance  de  Bi- 
ron : Si  afin  que  celle  manière  d'alleu- 
rance  portait  plus  de  coup,  on  defpcfchc 
deux  Ediéis.l’un  Jclïus  l'autre,  pleins  de 
laveur  Si  alternance  à tons  ceux  qui  fe 
voudroyent  retirer  : A cela  pluiieurs  cf- 
pouferent  leurs  mailons,  prenant  pour 
raifon  envers  leurs  compagnons, premiè- 
rement la  neccllité  où  ils  edoyent  fur- 
pris;&  puisqu'ils  efperoyent  faire  mieux 
pour  leur  parti  de  (bllicirer  les  Grands  Si 
icioindreà  eux, que  de  renfermer  en  une 
ville  parmi  un  peuple  edonne , plus  pro- 
pre à olfenfcr  ceux  de  dedans  que  ccuir 
de  dehors, comme  il  paroifToit  en  la  con- 
damnation d'une  aétion  de  guerre, de  la- 
quelle l’exemple  cdoit  frais. 

La  dedbs  defpelches  en  Angleterre,- 
au  V idafme  & au  Comte  de  Montgom- 
meri  par  Eardillan  Si  le  Minidrc  du 
Moulin, tousdeux  choifis  pour  leur  fide- 
, licé:la  Place  renvoyé  encores, & trois  au. 
très  : ccdc  delpefchc  fçcuè  par  quelque 
mauvais  citoyen, Biron  récent  cômando- 

CG 
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mène  de  foire  la  guerre , fi  on  le  refufoit  Nt*t , duquel  le  perfimage  effoit  biendtffe- 


encores  une  fois  : de  plus  pour  hafter  les 
affaires  il  arriva , que  Paul  Emilie , vou- 
lant recognoiftre  le  Havre  de  la  Rochel- 
le , accompagné  d’autres  Italiens  & de 
quelques  ingénieuse,  vint  avec  deux  Ga- 
ietés à Chef  dc-Bois,  où  il  en  laiffauneà 
l’anchre,&  lui  dis  la  fiaique  vint  à la  por- 
tée du  canon, envoyant  quelques  lettres 
chargées  de  négociations, pour  fous  celle 
couleur  faite  la  vifîtcilcs  mclfagers  rete- 
nus trop  long  temps , il  voulut  regaigner 
l’autre, mais  un  vent  de  Sur-Oiicff  l’cm- 
pcfchc,  & fur  le  foir  douze  vaiffeaux  qui 
allovcnr  en  Ré  fous  la  charge  des  Elfars, 
pour  faifir  Mlle  , accoftcrent  première- 
ment fans  bruit  la  galère  , 6c  là  dédits 'e- 
ilans  defeouverts , crient  liberté  aux  for- 
dits  , qui  abandonnent  les  rames , quoi 
qu’on  lestuad-  Paul  Emilie  ne  lailfapas 
de  fe  bien  défendre,  mais  fes  principaux 
tuez,  & lui  blcde  en  deux  lieux , il  fut  a- 
mené  avec  la  g dere  prifonnicr , les  for- 
fats  congédiez, Sc  l’autre  fe  diuva. 

En  v t ic o n ce  temps,  Monts  en  Hai- 
naut  rendu(commc  nous  dironsjla  Noue 
qui  cfloit  dedans  , ne  fichant  à qui  fe 
vouer, futcourtoifcment reccu  du  Duc 
de  Longueville , par  lui  mené  à Paris,  6c 
veu  fecrettement  chez  Gondi.  Là  le  Roi 
aprcsavoirhautloüé  fa  probité, fa  valeur 
&fa  modeftie  aux  affaires  generales  ,1c 
pria  de  f’employer  à (on  fervice,  fur  tout 
travaillant  à fauvcrlcs  Rochclois  , lui 
promettant  leur  donner  caufe  de  con- 
tentement : 6c  attendant  plus  grande 
preuve  de  fa  bonne  volonté  , il  donna 
pour  l’amour  de  lui, main-Ievec  aux  biens 
de  Teligni.fon  beau  frere  : La  Noué  ne 
pût  tant  fexeufer  que  le  Roi  ne  lui  fift  en- 
tendre fa  rcfolution  qui  effoit  de  lui  en- 
ioindre  à entreprendre  le  voyage  , à la 
charge  qu’il  ne  (croit  obligé  à rien  indi  - 
gnede  fon  honneur:  on  lui  donne  l’Ab- 
bé de  Gaidagnc  pour  compagnon, cfpie, 
ou  Confeillier  : On  les  ar relia  à Tadon, 
où  les  députez  de  la  ville  ayans  entendu 
l’expolition  de  fon  voyage  , lui  dirent 
qu’ils  penfoyent  trouver  la  Noué  , mais 
qu’ils  ne  le  voyoyent  point  : que  celui  à 
qui  ils  parloyent  avoir  beau  lui  fcmblcr 
de  vifage  qu’ds  ne  le  cognoiffoyent  point 
pourlaNouéiDelà  à deux  tours  ds  le  re- 
voyentavecrcprochcda  Noué  leur  mon- 
ftrant  le  bras  percé  i à leur  fervice,eux  ré- 
pliquèrent , il  »tm  fiuvsent  bien  d'un  U 


rtnt  de  celui  que  vtm  louez,  s ce/l  ou  no  rire 
grand  ami  , qui  pur  fa  vertu  , expérience  ch 
eon fiance  deffendoit  ntl  vies  , fe  couronnoit 
d' honneur  n eu  il  p.i<  voulu  nom  trahir  per 

bellei  parole!  .comme fait  celui  À qui  nom  par- 
lons , fcmblable  de  vsfage  Ce  non  de  volonté: 
Il  fit  tant  par  patience  pourtant,  qu’ils  le 
recourent  dans  la  ville, où  on  lui  propotà 
6c  confeilla  de  trois  conditions  l’une,  ou 
s’il  voulait  demeurer  en  fon  prive, ils  lui  offri, 
rem  logée  dr  moyens  félon  leur  pouvoir  : s'il 
voulait  effre  leur  general,  obciffance  delà  Nt- 
bleffr  dr  d eux : si!  et  nuit  mieux  aller  en  An- 
gleterreum  Navire equsppé  : Ellant  retiré  a- 
vec  Gadaigne,âe  ayans  conlülté  les  dan- 
gers où  il  en  effoit , & fur  tout  ccffui-  la: 
qu'il  ne  fe  pouvait  conduire  en  façon  qu’il  ne 
parmi  tnfédelle  au  Rot,  tu  à ce  peuple,  la  mort 
tut  eHant  pim  à deftrer  qu'une  de  cet  réputa- 
tions : En  finparl’advisdcG.idaignc,  il 
preint  la  charge  offerte  fans  toucher  a la 
primauté  du  Maire,  où  il  (e  gouverna  de 
façon, que  tant  qu’il  fut  dans  la  Ro’chel- 
le  il  n'effoir  blafmablc  que  de  cercher 
trop  les  petits  ; 6c  quand  il  en  fut  hors,  le 
Roi  eut  contentement  de  fa  geftion  pour 
la  paix:  Ce  que  ic  cotte  pour  choie  tref- 
rare  6c  hors  du  commun. 


Chapitre  VIII. 

Du  Siégé  de  la  Rochelle  tufques  à U fin  de 
Cannée^. 

O v t E cfpcrance 
d’accord  perdue,  la 
Noué  y ayant  failli 
au  commencement 
de  Novembre , l’ar- 
inee  ayant  faitmon- 
ftre,  l’ordre  du  lïege 
fut  aiufi  arreffe  : Biron  comme  Gouverneur 
de  U ville  avec  1 Infanlerir  de  Stroffe  s'appro- 
cherait de  ta  ville  : Que  le  Comte  du  Lu  Je  at- 
taquerait Marins.  Le  capitaine  Normand 
avec  trois  compagnies  de  gens  de  pied, 
& cinquante  chenaux  ayant  quitté  rifle 
6c  penfansgaigner  la  Rochelle, Biron  qui 
le  trouva  en  fon  chemin  , le  contraignit 
de  fe  ierter  dans  la  Grimaudiere  , où  il 
n'y  avoit  qu’un  corps  de  logis  6c  de  mef- 

chan- 
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chantes  tourelles  : quelque  tard  qu'il 
ftidon  Icfomme  , & lui  le  moquant  Se 
fc  loüancavcc  refus, on  iette  [>ur  terre  i.r 
Tourcttc  de  main  gauche  , 6e  le  iour  fe 
couchant  là  de  dus , Normant  perçant 
par  les  Mardis , gnigna  la  ville  avec  Tes 
gens  de  pied  : Virolet  qui  ne  le  voulut 
pasfuivre,  fut  pris  St  mis  à rançon  , la- 
quelle 11e  pouvant  paycr>  il  pnr  parti  en 
l’armee  du  Roi,  qui  ce  iour  vint  loger  à 
Pillcboreau  le  Konccc  : les  plus  pies  à 
une  lieue  éc  demie  de  la  ville  : là  les  ai- 
fiegcz  failbyenr  diuers  dommages  à 
leurs  ennemis  , par  la  cognoidance  des 
lieux  6c  par  furprifes  : prirent  entre  au- 
tres Sainûe- Colombe  , (laplufpart  de 
cesgalentcries)  pour  donner  moyen  à 
ceux  de  la  ville  d’emmener  le  relie  de 
leurs  vendanges  , defqtielles  ils  ferre - 
rcnc  vingt  cinq  mille  rnuirs  de  vin. 
Sainét  Martin  Luthérien  a r ri  voir  au  fie- 
ge  avec  liuiû  cents  arqucbuliers  fort  c- 
llimcz  ; la  cavalleriedc  la  Rochelle  les 
rencontre  en  marchant:  Languiliierqui 
ycommanJoit  fait  donner  fes  coureurs 
deflus  , qui  paflent  fur  le  ventre  à tout 
cela,  en  tuent  quelques  trente,  en  em- 
mènent quarante  prifonniers,  & met- 
toyenten  pièces  le  refte  f’iU  n’cdflent 
gaigqé  les  maifons.  De  là  à deux  iotirs 
«eux  sic  la  ville  allons  ccrcher  mcfmes 
1 van turcs  furent  congncz  rudemenr 
par  les  chevaux  légers.  Camper  (de- 
puis nomme  Üaugcon)  voulant  trop  o- 
piniallrer  la  rctraicle,  fut  abbatu  & em- 
mené priionnier  au  challcau  de  Niort, 
il  fc  fauva  bien  à propos  : L'armce  fc  lo- 
gea de  ce  pas  dans  la  Fonds , entrepre- 
nant pour  le  premier  mantuvre  de  coup- 
per  les  fourccs  qui  de  là  vont  dans  la  vil  - 
le  : Sut  celle  bcfongncfortcntdcla  vil- 
le huici  cents  arquebusiers  , & foixan- 
te  falades  , qui  attaquerenf  pluftoft  un 
combat  qu'un  efcarmouchc  , que  la 
nuidl  lépara  : ceux  de  dedans  y l.iific- 
rent  lix  Irons  hommes , en  tucrent  vingt 
6C  emmenèrent  prifonniers  deux  capi- 
taines en  Chef  : le  lendemain  pour  la 
defenfe  îles  canaux  y eut  un  pareil  com- 
bat, où  en  fin  ils  furent  couppez,  qui  ne 
fut  pas  fi  grand  dommage  aux  alfiegez 
qu'on eud  pente,  pource  qu’ils  eftoyent 
défia  accoufiiimcz  à boire  des  puits 
doux  : Je  mcfmes  (par  ordonnance  du 
Maire  , fur  le  foupçon  qu’on  leur  avoir 
donc  des  fourccs  cmpoilboneesjà  la  mi  - 


Décembre,  ceux  de  la  ville  celebrerécls 
ieulhc  : 6c  fur  les  derniers  jours  de  l’an- 
ncc,  Biron  atcaqua  les  moulins  à vent  au 
delTus  de  Congnc,  à coups  de  canon, où 
furent  ruez  ou  prifonniers  quarante  loi— 
dats  par  opinialheté  : en  un  de  ces  mou- 
lins un  foldat  feul  enfermé,  compofa à la 
vie  pour  lui  Je  toute  fa  troupe,  6c  f.  ■.fau- 
ve par  fa  galantife, 

Avx  fériés  de  Noël  la  cavallcticdela 
Rochelle  donna  iiifqucs  à Roncee,  def- 
fit  quelques  gens  de  chevaj  , r'amena 
Fleurie  blcflc  , qui  rapporté  mourut  ca 
la  ville. 

Cefekdamt  voila  la  Rochelle  de- 
mi alliegec  , qui  nous  permet  d’en  faire 
le  tour  pour  en  prefenrer  comme  on 
petit  un  tableau  de  paroles. 

La  Rochelle  eftedendueen  long  fur 
une crouppe plaire , qui  delcent  douce- 
ment des  moulins  (defquels  nous  par- 
lions) iulques  au  Havre,  lequel  fc  fait  de 
pluficurs  cuifTeaux  qui  (horlmis  parla  te- 
lle) muiiillcm  les  follez  de  la  ville  , ren- 
contrant ceux  qui  viennent  du  codé  des 
Salines  Se  de  devers  la  Jarne  , dans  le 
Havre  par  dclfous  la  ville,  cflant  fermes 
d’une  ccindurc  de  muraille  , haute  Ce 
garnie  de  tours  à la  mode  ancienne  i fa 
chaîne  fouftcuuc  de  deux  grodes  tours 
qui  en  portent  tenu:  dans  la  ville,i!n'ya 
place  pour  rnertre  en  bataille  qu’une, qui 
cil  celle  du  Chadeau.  Outre  le  Havre  y 
a une  grande  baye  de  demie  licuë  de  lar- 
ge, crois  quarts  de  licuë  de  long,  devers 
Coureille.Se  d’une  licuë  du  codé  qui  f'e- 
dend  à chef  de  BayciLcs  fodcz  de  la  vil- 
le cdoyent  moyennement  beaux  : les 
remparts  excellents, depuis  Congnc  ini- 
ques à S-Barthelemi  : les  murs  de  bonne 
ellode.Les  torts  dedachez cdoyent  tous 
aigus,petics  6c  de  peu  de  valeur:  celui  de 
Congnc  aigu  outre  mefure.  En  forcanc 
à la  main  gauche  y avoir  en  la  concr'cf- 
carpe  un  petit  commencement  de  fort, 
portant  le  nom  dé  la  Noué  ; 8c  depuis 
augmenté  par  lui:  plus  bas  Je  touchant  à 
l'dcatpc  celui  de  l'Evangile , nau  reve- 
du,  de  peu  de  hauteur,  6c  lots  ut  paflànc 
point  cinquante  pas  de  courtine  : puis  il 
y a le  badion  de  la  porte  ntufvc, duquel 
les  lattes  n'ont  que  trentequatre  pas;  les 
motlines  6c  la  maicc  qui  emplie  deux 
fois  le  iour  le  folTé  de  ce  codé  , fer- 
vent de  dedenfc  au  telle  iufques  à 1a 
mer. 


CC  a 
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L’avtre  b uule  qui  cil  la  droirtc  au 
foctir  de  Cougne  > crtoitde  difficile  ac- 
cès,pource  que  le  mur  & le  folle  confti- 
tuoyenc  une  fore  grande  tfnadle  > fa ns 
remparts  pourtant , te  le  ventre  de  celle 
concavité  un  marefl,  où  par  la  porte  de 
Tadon  on  mettoic  (durant  le  fiege  mef- 
mr)  paillrc  du  bedail^n  fcurcté  : A l’au- 
tre bout  qui  arrive  à S,Nicolas,y  avoir  u- 
nc  fort  mauvaife  fornfication  qu’ils  ap- 
pelloycDt  la  tenaillci&puis  entre  là  Se  u. 
ne  des  tours  Ju  Havre  une  mauvaife  piè- 
ce r«  vert  ut,  enfondrre  dans  la  vafede  la 
mer,  nommee  le  Coyon  par  l'ingenieux 
Sctpion , celui  mcfmcs  qui  ayant  fortifié 
la  ville.fervit  à l’allirger.  La  courtine  de 
la  ville  avoir  de  tour  trois  mille  fix  cents 
pas  bien  compter.  J’ai  toufiours  du!  en 
certcdcfcription  , tfuieHeit,  & non  pas 
qnsefl, ne  rendant  compte  que  de  l'cllat 
auquel  la  Rochelle  a fourtenu  les  efforts 
que  vous  verrez  , te  non  pas  celui  du 
temps  auquel  i’efcns.crtantchangcc  par 
tout  en  une  des  meilleures  fortifications 
de  l’Europe. 

La  dedans  P enfermèrent  neuf  cents 
on  mille  (oldats  effrangera  pour  le  plus, 
fei  zcoudix.liuiâ  cents  ha  bicans  qui  pou- 
voyent  tirer  une  arquebufadeiles  plus  ap- 
parents de  Poiéfou  qui  l’y  ietterent  fu- 
rent Roche-tfnard,  les  Eifarts, Champa- 
gne,le  Chaillou  te  la  Murtc;  les  meilleurs 
capitaines crtoyent  Normand,  Sauvage, 
USaJle,Vaudorne,ScLis:  Il  y avoir  dans 
la  ville  que  canons  que  coule  vrincs  neuf; 
pièces  de  campagne  trente  huiâ,  & fi- 
xante ou  quatre-vingt  fauconneaux:  que 
verteuh  que  facrcs  Jiuiû  : vingt  millictl 
de  poudrc,fans  celle  que  les  mou  hns  fai. 
loycnc  : A veccela le  pcuplefe  tefolut  au 
tiege,  fortifie  pat  la  bonne  réputation  de 
leur  ville,  par  les  gentilshommes  te  fol- 
dats  c II  rangers  qui  alloycnt  cetchcr  leur 
petit , par  les  prefehes  éloquents  decin- 
quantcMtmfttcs.&:  plusque  tout  par  leur 
ncccJlité.Cc  fut  en  la  Mairicdc Jacques 
Henti,  cfprit  te  courage  fermc.affiftc  de 
Salbcrt , par  l’aide  duquel  les  difputes 
d'entre  1a  Nobteflè  6e  les  Eabitans/ut  les 
commandements  fnren  t cflcincfcs. 

A ce  laheut  prindrent  bonne  part  les 
Pafleurs,  nuis  fur  tous  Odei  de  Nord. 

L'assisttI  delà  ville  cftoit  delad- 
vantagee,  en  ce  que  le  récrier  du  dehors 
(comme  l’on  vaaLibondsleftcut  naturel. 
Icmcnt  plus  haut  que  le  fit  de  laviUc  ; Ils 


a voyant  pour  remede  les  remparts  de  ce 
cortc.fi  ellcvcz  que  la  Noué  les  appclloit 
montagnes;  Se  derrière, la  grand' place 
de  bataille  du  Chaflcau. 


Chapitre  IX. 


De  lt  fri/i  des  Armes  en  Guyenne i Huet  & 
Une  LAtymedor,  Avec  Us  cemmeme- 
meniuU  Sers  ferre. 

O v s vous  avons 
promis  le  fiiccés  de 
celle  cotircoifie  li- 
gnalce  que  reccut 
Refnier:  Veü  ns  n’e- 
lloic  pas  encor  à 
deux  lieues  de  lui, 
qu'apres  avoir  re- 
peu légèrement,  il  delpciché  au  Vicom- 
te de  Gourdon.à  Scncvicres  ie  à Gifcard 
à Tournon.lcfqiicls  la  nuiâ  d’apres  avec 
autres  qu’il  avoir  mandez, lui  font  vingt- 
cinq  bons  chevaux  avec  cuirarte  te  caf- 
quc,&  douze  (oldats  montez  avec  le  pe- 
ttinablescompagnunsl’eftansembrartez 
temontent  à cheval  au  poinc  du  iour, 
pour  aller  fiirc  prendre  les  armes  à ceux 
de  Mnncauban:  mais  ils  y trouvèrent  urt 
tel crtonncment.qu'aflî  fiez  de  quatre  ou 
cinqdes  plus  apparents  te  meilleurs  de  la 
ville, ils  ne  fç curct  jamais  obtenir  du  peu- 
ple de  fermer  une  porte  & ypoitetune 
lulcbardc.fuc  le  bruit  qui  venoit  d'ani- 
ver.qu'onavoitvcu  auprès  dcCartelSar- 
razin  la  grand’Corncrtc  noire  de  Mont- 
luc.qui  avoir  fait  de  (i  beaux  exploits,  Se 
de  laquelle  fon  Mnirtre  difoit  que  tous  les 
Huguenots  ne  l’oferoyent  manier  Cils 
l'avoyent  trouvée  dans  un  forte;  Avcccl- 
le  on  avqit  encor  veu  les  enléignes  des 
gendarmes  de  Fontenille  Se  S.T aurinsiâc 
puis  deux  cornettes  d’arqiiebidîersàclie- 
valdc  Verduifan,&  un  auttc.Rcfiiietne 
voulant  pas  eftrc  enfermé  dans  celle  villa 
eftonnee,  regaigne  la  campagne , Sc  ('en 
allant  incertain  où  fe  retirer  , comme  it 
fut  au  Peu- blanc , d’où  il  lui  faloit  partes 
en  bateau  à la  poincle  Cafcron,il  voit  ve- 
nir à (es  tioulics  Fontenille  avec  (à  troup. 
pc.Sc  les  autres  quatre  detriete;  la  rivie- 
ic  & le  tuiileau  rendoyenc  le  lieu  fic- 
! liait!, que  Refnier  ( à qui  le  Vicomte  de 
Gour- 
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Gourdon  dcferoitpour  Ion  expérience, 
Se  comme  aux  périls  extrêmes  les  plus 
grands  font  aux  plusadvilcz)  pritocca- 
fion  de  dire.  Mes frères <frcomfognons,foit 
four  U vie,  fou  four  U comhttjl  n'y  a chemin 
ejue  ceftui  U : la  deifus  il  donne  dix  hom  - 
mes  pour  méfier  devant, àGifcart,lui  pro- 
met de  lui  marcher  furies  talons  :&  vo- 
yant les  ennemis  arreftez  , pour  mettre 
Armer  en  telle.il  prit  ce  loifir  pour  eftre 
le  Mimftre  de  fa  croupe  , achevant  fa 
prière  devoticiile  Si  couragcule  , il  fait 
donner  Gifcart  fi  ferré  , que  ceux  de 
Fontcnille  troublez , voulurent  lai  (Ter  au 

fros  fa  pai  c du  combat  : comme  ceux  de 
ontcnille  fc  relaillbyenr  1 la  cornette 
noire, Gilc art  ne  les  dcfmcfle  point:  Ref- 
niers  rentrant  en  mefme  point  dans  le 
delbrdrc  avec  fes  quinze  cuirafics  Sc  fes 
douze  ai  goulets  l'cfpce  en  la  main,  tout 
celaioüa  des  mains  avec  telle  mémoire 
deleurs  ncccfiircz  , qu’ils  rcnverfcnc  les 
trois  troupes  fut  les  deux  d'arquebuliers 
à cheval,  à qui  on  avoit  cric  , fui à terre: 
tout  cela  pourfuivi  une  lieue, les  cinq  cor- 
nettes priles, quatre  vinges  homes  motts 
fut  la  place, & cinquante  gentilshommes 
ptifonniersiRefnicrs  retourna  rëdrc  grâ- 
ces au  mefme  lieu  où  il  avoit  fait  la  priè- 
re , te  puis  avec  fon  équipage  nouveau, 
mena  fes  prifonniers  ( qu’il  avoit  grand 
peine  à garder)  dedans  Montaubnn  : les 
nabicaiits  voyans  deux  cents  cinquante 
lancer.&t  cent  quarante  arquebufiers  def- 
faits  par  crentc-fept  hommes.felaiflcrent 
pctfuadcr  à delfendte  lents  vies, ce  qu’ils 
n'ont  pas  dés  lors  oublié- 
J Svr  celle  réputation  fc  joignit  à eux 
Serignac  frere  de  Terride.qui  cnfcmble 
oferenc  envoyer  prendre  l'advis  des  Ro- 
chclois  te  du  haut  Languedoc  : adonc 
confortez  parl’vnion  de  ces  lieux,  Ref- 
niers  alla  prendre  Villemur  fur  le  Tar, 
C-aufiadc  Se  Bioulle  : D'elles  mefmcs  fe 
prircntiNcgrepelilTe.Malaufe.Flougnac, 
Se  Bcllcperchecn  Roüargue:  en  Laura- 
guez  S.Paul.Britertc  te  Pculaurens  : en 
Albigeois  Realmont , te  bien  tort  apres 
Roche  courbeSe  Lombez:  En  Foix.Ma- 
zere,&  le  Masd’Afille  : IcVicomce  de 
Gourdon  princ  Soillac  en  Querci , Se 
Quadenar  (tresforte)  fe  donna  à lui  : Se- 
rignac print  Tcrride,  qu’il  difputoic  avec 
fon  frere, & depuis  en  porta  le  nom  : Ra- 
baflins  fut  faillites  cfchellcs  e if  ans  cour- 
tesiice  quelles  ne  fuient  pas  à Btizct  près 


Thoulouze  priic  par  efcaladc  , dont  les 
habitans  furet  lî  bons  compagnons  qu'ils 
fc  firent  tous  tuer  en  fodeftendant. 

Il  manquoitaux  rclveillcz  quelque 
ordre  qui  (entift  le  general  > pour  y par- 
venir,leur  première  alTcmblcc  f ur  à Rcal- 
mont  ; où  ils  diviferent  les  commande- 
mentsidc  façon  quelcVicomtedcGour- 
don  commandoïc  en  Querci:  outre  Ga- 
ronne Serignac  : En  Lauraguez  le  Vi- 
comte de  Paulin:  en  Roüargucs  celui  de 
Panat:En  Foix  fut  envoyé  Caunionr, au- 
quel on  adioufta  ce  qu’il  y avoit  en  Bi- 
gotre  : à Refniers  demeura  fa  conqucfte 
cil  partage. 

Mi  1 1 a vd  arma  en  mefme  temps  que 
Montauban:  au  bas  Languedoc, Nifmcs, 
Privais,  Se  non  S.  Privât,  que  les  hi  (Foires 
de  ce  temps  mettent  en  fa  place:  Andu- 
zeaux  Sevcnes,  te  le  Pouzin  au  Vivarcz 
fur  le  Rho(he,Aubcnas,Villcneufve,Mi- 
rabcl,&  les  petites  villcsd’enttc  les  mon- 
tagnes mirent  les  enfeignesau  vent, quoi 
que  grand’  quantité  l'en  fuifent  fuys  à 
Genève  te  en  StufTe  , où  ils  trouvèrent 
Bcllievre  plein  de  rcmonftranccs.Jc  pro- 
melfcs  & de  menaces  pour  les  faire  re- 
tourner en  leurs  maifons  à l’abti  des  der- 
niers Ediéts  du  Roi,  plein  encores  de  fes 
mefmcs  harangues  envers  les  Suiftcsdef- 
qucls  ne  peurent  renvoyer  au  meurtre 
ces  milérablcs,&  leurrefùfer  le  couvert- 

U y avoir  une  autre  force  de  Ref.  qui 
ne  vouloyent  ni  fuyr  ni  armer , que  l'a- 
mour du  foyer  & l’horreur  des  guerres 
faifoit  déclamer  fur  l'iniuftice  de  leurs 
confrères, fur  le  commandement  d’obeït 
aux  Rois  mefine  fafcheux,fur  tout  le  Roi 
cftant  en  aageifur les  m luvais  fuccés  des 
guerres  pairecs.  Là  defl'us  monftroyenc 
quelque  doubte  de  la  conjuration  de 
l' Amiral, n’oublians  point  les  vices  défia 
coulez  dans  les  armées  des  Ref.  qui  a- 
voyent, comme  on  difoit,fait  la  première 
guerre  en  Angesja  fécondé  en  hommes. 
Se  la  troificfme  en  diables  cncharnez:lls 
achcvoyent  par  le  peu  de  moyen  de  fe 
dcfFcndrc  , tous  les  autres  alléguez  pat 
bien  feance:  mais  non  pas  ceftui-la. 

Avec  le  temps  tous  ces  pauvres  gens 
furent  amenez  par  les  maux  qu’ils  rece- 
voyent  Se  voyoyent  venir  fe  rendre  à la 
necefli  tc,&  d’elle  prédre  courage  Se  def- 
fem,  mcfmcment  Nifmes  prenoit  le  che- 
min de  la  foubmiftionau  commenccmét, 
quand  Joycufc  en  l’abfcncc  de  d’Anvillo, 
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vouloit  eftre  rcceu  avec  garnirons  : Ils 
prefehoyent  de  nui  A:  dcmefmc  ceux  de 
Vivarezà  leur  exemple:  iufques  à ce  que 
ne  voyans  tien  venir  à bien  par  leur  hu- 
milité, apres  les  gardes  par  moitié  qui  fe 
failoy  ent  aux  places  que  nous  avons  di- 
tes: tout  à la  fois  elles  &ceux  de  Nifmes 
te  mirent  en  cftat  de  guerre , principale- 
ment facl>ans  la  venue  d’Anvillc , qui  a- 
vtc  les  forces  de  Joyeufe  pouvoit  faire 
commencement  d'armec-  Gremian  par 
la  faveur  des  habitans , fe  faifit  de  Som- 
micres,&  bien  coft apres  du  chaftcau,en 
deffailanc  la  compagnie  de  Joyeufe  qui 
tenoit  la  garnifon  : cela  faidàla  mi-Dc- 
cembre , ceux  du  Chelard,  où  la  Mothe 
eftoit  en  garnifon  , en  fon  abfcncc , font 
entrer  leurs  confidents  par  un  pertuis 
qu’ils  avoyent  fait  auparavant  fur  les  mu- 
railles, pour  fe  fauvcr.D'Anville  avec  fes 
nouvelles  forces,  eilaya  Vfez  en  vain  : Ce 
fit  recevoir  dans  Calviflon  6c  S-Geniers: 
Sc  puis  voyant  les  fauxbourgs  de  Nifmes 
bruflez , par  où  il  iugea  la  rcfolution  des 
habitants, il  choifit  Sommicres,pour  paf- 
fcr  fa  cholcre-  Et  pour  ce  que  cela  en  de 
l’annce  fuivantc.nous  l'y  garderons. 

Qvant  au  Oaulpliiné  nous-nous 
contenterons  avant  nous  y enfourner, 
de  dire, que  tout  y vivoitfous  la  douceur 
que  Gordes  y exerçoit , courtois  par  fes 
mefeontentemenrs.  Et  Mombrun  de- 
meure U caché  dans  les  maifons  île  fes  a- 
mis  iufques  à ce  qu'il  nous  donne  nou- 
velle matière  de  parler  de  lui. 

La  ligne  denoflreretouraugrandfie- 
ge  cft  par  Sancerre,  où  pluficurs  f'cftoycc 
iettez, pour  éviter  l'orage,  Sc  entr’autres 
quelques  foldats  des  compagnies  que 
nous  penfions  mener  à Monts  en  Hai- 
naut.  Celle  ville  rcceut  lettres  du  Roi 
pour  recevei  r tel  Gouverneur  qu’il  plai- 
roiti  la  ChaftrcleurordonncrsPourdc- 
ftourner  ce  coup  , ils  eurent  recours  à 
Fontaines  , parent  de  leur  Seigneur,  qui 
leur  envoya  un  certain  Capdaillet , fin 
frété,  pour  traiûeravec  eux,  fur  tout  de 
kur  faire  chailér  les  effrangées,  Fadeurs 
& autres:  àquoientendoyent  quelques 
uns  des  plus  riches  , cfperans  qu'en  iet- 
tant  dehors  ceux  qui  n'edoyent  pas  delà 
vi!le,elJe  demeureroit  en  quelque  miiê- 
rable  paix  : mais  les  raifons  de  ces  fugitifs 
efmeurcnt  les  meilleurs  coeurs:  Bc  Cap- 
daillet  f'en  retournant  à fon  maiftre  , le 
trouva  avancé  iufques  à Cofne , t'ame- 


nant cinq  députez  que  la  ville  avoir  en- 
voyez au  Roi,  6c  qui  par  fon  confeil  n’a- 
voyent  demandé  que  grâce  Sc  mifcricor- 
dc.  Il  annonça  donc  à Fontaines  com- 
ment les  Sancerrois  fe  rclblvoyent  à (è 
défendre:  mais  que  les  plus  riches  6c  qui. 
cftoycnc  logez  dans  le  Challeaului  a- 
voyent  promis  la  porte:  pour  ceft.effeâ 
partit  de  Cofnc  Racan , frère  deFontai- 
nes,avcc  trente  dioifis,  qui  cfcalerent  le 
detrieredu  Cluftcauidcdam  lequel  tous 
n cft ans  pas  dcl'cntrcprifc.on  donne  l'a- 
larme à la  villcdes  Capitaines  la  Fleur  6c 
Pafquelon  accourent  : le  premier  donne 
au  chafteau, l'autre  par  dehors  de  la  ville 
à ceux  qui  lùivoycnr  Racan:  celui  la  fie 
fuir  quelques  uns  cftanscncorcs  dans  le 
folle,  & gagner  la  rivtere  : les  habitants 
amenants  les  femmes  6c  les  enfans  de 
leurs  rraillret,  P en  couvrent  pour  porter 
le  feu:  les  payfans  fe  jettent  à la  muraille, 
pour  faire  un  pertuis  : ceux  de  dedans 
qui  n'elloyent  point  corrompus  adver- 
tiirent  que  Racan  fe  fauvoic  : ce  qui  fit 
donner  par  tout  lins  marchander:  Cap- 
daillct  cft  jette  dehors  6c  tué  par  le  peu- 
ple : 6c  Fontaines  avec  fon  frété  f’en  re- 
tournent i la  Cour.  Les  Sancerrois  Ce  vo- 
yans hors  du  chemin  de  pitié  ne  mettent 
plus  de  différence  cnrr 'eux  6c  les  étran- 
gers , fe  préparent  aux  armes  , font  leur 
chef  le  Bailli  Jovanncau.qui  met  les  ha- 
bitant en  forme  de  compagnies, 6c  les  e- 
ftrangers(au  nombre  de  troiscents)lê  dé- 
partent par  brigades  pour  les  gardes  : Ils 
donnent  aufiî  quelque  ordre  parmi  les* 
payfans  retirez , qui  fe  fetvoyent  princi- 
palement de  fondes, d'où  vint  quclcsafi. 
(iegeans  les  nommèrent  les  arquebulcs 
de  Sancerre.  Ils  compoferent  auffi  un 
confeil, où  fur  tout  ils  le  trouvèrent  treC- 
bien  deBeroalde  , autre:  fois  lecteur  en 
Hebrieu  à Orléans:  Ceftui-la  accompa- 
gna de  courage  fes  confcils  : cinq  ou  Gx 
des  plus  gros  quitterenr,  de  qui  la  Cha- 
ftre  print  lesadvis:&  fur  tout  ceux  la  défi, 
couvrirent  le  peu  de  bleds  qu’il  y avoic 
en  la  ville, pou rce  qu’ils  avoyent  faitcon- 
fciencc  de  piller  leurs  voifins.  Etainft 
commença  le  parti  Reformé  i faire  la 
guerre  , duquel  nous  trouvons  cncores 
tous  fes  Princes  révoltez  6c  armez  con- 
tr’eux  : prefque  tous  lés  Chefs  morts  ou 
cachez  : n’ayant  aucune  efperance  au 
dehors , 6c  au  dedans  aucune  telle  d’au- 
rhonté.  * 
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Chuiue  X. 


- De  te  qui fe  pajfa  du  grand fiege  de  U Rf+ 
e ht  lie  i influes  auficours  du  Cf  met 
de  Montgommeri. 

HOvs  voila  au  grand 

plus  laitier  qu’à  fa  fin. 
Au  commencement 
de  l'an  les  approches 
fe  firent  par  mer  SC 
par  terre:  deux  forts, 
l’un  à la  poinâc  de  Courcillc.l’autre  vis 
à vis  au  port  neuf:  le  Galt  commandant 
au  premier  St  Cortcins  à l'autre:  Au  mi- 
lieu des  deux  eftoit  à l'anchre  la  Cara- 
, que  , bien  chargée  de  Ici! , qui  avec  des 
coulcvrincs  tiroit  à coups  perdus  dans  la 
ville.  A un  bas  de  mer  ceux  de  la  ville  y 
portèrent  des  feux  d'artifice:  mais  ils  fu- 
rent repourtez , avec  perte  de  quinze  ou 
feize  foldats.  On  commence  à parle- 
menter : SC  en  fuite  de  quelques  lettres 
envoyées  auparavant  à Languillier,  Bi- 
ron eferit  aux  Rochelois  la  venue  de 
l’Abbc  de  Gadagne , demande  hoflagcs 
pour  lui,  St  entrée  en  la  ville  : les  autres 
refufenteela  s St  demandent  lettres  du 
Roi  pour  y refpondre  comme  ils  pour- 
ronc:Biron  r’eferit  à la  Noue  force  chofcs 
notables;  mais  entr’autres , gu  entre  des 
pim  grands  P filtres  du  monde , en  n'd  tamass 
refusé  te  parlement  d~  tes  hallages , camuse  e- 
Jtans  du  dratfl  des  gens  : Cela  ne  fit  point 
changer  d’advis  aux  habirans.repliquas, 
Qu'entre  les  Peintes an  l raillait  de  banne  foi, 
cela  valoir, «J»  qu’eux  ayant  esté perfidicz., 
trouvoyeul  daubteufes  les  claafes  fentes , ef 
•vouloyent  qu'on  traxÜaU par  efcrtt.  Sur  ce 
temps  y ayant  deffenfe  aux  foldats  dans 
la  ville.de  ne  fortir,  pource  que  les  tran- 
chées eflans  avancées, les  plus  judicieux 
vnyoycnt  des  corps  de  garde  St  ridottes 
t'aides  à propos  , pour  donner  fur  les 
doigts  aux  plus  haftifs  : St  défait  elles  c- 
ftoyent  bien  garnies, quand  dcsfoldats  fe 
defrobans  par  des  efchelles,allercnt  im- 
portuner les  travailleurs  , mieux  parez 
qu'ils  ne  penfoyent. 

La  Noue  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus 
moyen  de  retenir  les  compagnons  St  le 
danger  qu’ils  fuifent  battus  au  commen- 


cement, fort  à cheval,  St  faifant  autant  de 
charges  qu'il  voyoitd’cmbufcades , def. 
mefle  les  premiers, St  r'elchauffc  & main  - 
tient  une  cfcarmouchc  cinq  heures:  que 
Biron  difoit  auffi  furieufe  que  celle  de 
Jazeneiii!  : Ceux  de  la  ville  l’cn  retour- 
nèrent avec  gain  : prindrenr  deux  Capi- 
taines en  chef, un, parent  de  Puygaillard, 
poignardé  par  les  chemins.  Salbcrt  ayanc 
dcfcouvcrc  quelques  menées  commen- 
cées par  Tibaudiere  de  Xainétonge.  (ür 
un  fort  léger  foupçon , fit  ietter  pardef- 
fus  les  murailles  à la  porte  neufve.St  à la 
veue  des  ennemis,  quatre  des  plus  ibup- 
çonnez:  ce  que  voyant  un  nommé  Bau- 
genci , des  gardes  du  Roi  de  Navarre  8c 
fix  autres , fe  ietterent  par  le  baftion  de 
l'Evangilc.deux  empoignez  8c  tuez  : a- 
donc  ils  ne  craignirent  point  de  donner 
la  géhenne  à trois  priibnnicrs  qu’ils  a- 
voyent,  qui  confc(Tcrent  à la  géhenne  St 
à U mort  ,que  Btran  les  axait  en  voyez,  avec 
ajfeurante  qu'ils  avayent  beaucoup  de  compa- 
gnons en  la  vide  : Cela  rompit  les  difeours 
de  l’Abbc,  qui  fe  contenta  d’envoyer  fes 
lettres  de  creance. 

Les  aflirgczfàchanslavcnuedeMon- 
fieur  , du  Roi  de  Navarre  8c  Prince  de 
Condc.St  autres  Grands, envoyèrent  en 
Angleterre  Languillier , qui  n’y  fit  point 
fes  affaires, pource  que  le  Comte  de  Rets 
y cftoitallé  Ambartàdcur  extraordinai- 
re,faire  Elizabeth  Commère  du  Roi,  re- 
nouvcllcr  les  alliances , rendre  conte  de 
la  S.Barthelcmi,  en  termes  exquis,  prier 
la  Roine,  qu'au  heu  defecourtr  les  Rachellais 
inutilement , elle  leur  donnajl  det  confetti  de 
paix  : qu’ils  ne  cerchajfent  point  la  vengeance 
des  chofes  advenues  par  les  querelles  des  Grade  : 

Îu' ils  fe  contétajfent  d'obtenir  f cureté  en  leurs 
iens  dr  tstet , dr  liberté  de  leur  Religion  : de 
quai  le  Roi  mettrait  fa  fai  entre  Us  mains  de  U 
Raine  : L’inltruétion  du  Comte  portoit 
encores,  d'emprunter  de  l’argent  de  ce  - 
fte  Princerte,  afin  que  fi  elle  prertoic,  elle 
euft  moins  de  moyen  de  prerter  encores: 
Scfiellerefufoit  le  Roi,qu’il  y euft  toute 
apparence  de  refûfcr  fes  fubicts. 

U y eut  encor  ce  malheur  pour  les  Re- 
formez, c’eft  que  le  Duc  de  Sommcrfer, 
citant  venu  pour  le  Baptifterca  Pâtis, fut 
deftroufle , 6c  courut  fortune  en  l’cn  re- 
tournant , par  des  pirates  François  ou 
Flamans  : dequoi  la  Roine  irritée  fit  ar- 
refter  tous  les  vaifieaux  de  ces  deux  na- 
tiôs:fur  le  poinét  que  le  Comte  de  Mon  t- 
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gommeri  vouloir  amener  le  fccours  par 
mer  ; ce  qui  le  fie  partir  plus  rard  fit  mal 
cquippc.  A la  fin  de  Janvier  les  alliegez 
firent  une  courte  à Nell té, où  ils  oftetent 
aux  fourrageurs  force  munitions:mais  ils 
le  battirent  à bon  cfcicnr  à Corneilles  à 
cheval  Sr  à pied:  & par  eau  par  le  moyen 
des  gnliortcs  qu’ils  avoyent  faides  : la 
Noue  entictint  l’cfcatmouche  iufqucsà 
la  nuift. 

I)  t Sainft  Maixanr,Monfieur  eferit  à 
la  Noue,  pour  promettre  aux  hthitim bon- 
nes conditions  s'ils  shumtliojent  dons  trois 
ioursftnon  il  venott  refolu  avec  tons  les  Prin- 
ces <$■  grands  de  Fronce,  four  foire  une  prom  - 
fie  & horrible  punition.  Il  n’y  eut  point  de 
rclponfc  , mais  deux  combats  fur  la  fin 
de  Février  : l’occalion  prife  d'une  bar- 
que cfchoucc  i que  les  ailicgcaiis  entre- 
prirent de  bruller,  Scies  autres  de  dépen- 
dre. 

La  Noue  avec  fes  gens  de  cheval  fit 
une  charge  de  trois  cents  pas  dans  les 
vafes  de  la  mer  retirée, & par  là  engagea 
& dédit  plufieurs  foldats  de  l'armcc  : A 
la  fecouac  fois  ceux  de  la  ville  y per  Ji  ■ 
rent , par  les  arquebulicrs  qui  avoyent 
percé  la  barque-  Encor  de  Mauzé  Mon- 
iteur eferivit  aux  Rochelois  lettres  de  re- 
mondrnnccs,  aufquellesils  rclpomlircnt 
honnedement.  Le  lendemain  ils  virent 
arriver  de  Congne  jvcc  lefalvede  toute 
l’armcc, Moniteur, le  Duc  d’Alençon fon 
frété , le  Roi  de  Navarre,  les  Princes  de 
Condc  & Dauphin  , les  Ducs  de  Guife, 
d’Aumale,  Ncvcrs , Longueville,  Bouil- 
lon &Vzez:  le  Chevalier  fie  Maretchal 
de  Colle, Montluc,  le  Comte  de  Rets,  la 
Chappellcaux  Vrlins , Chavigni  , Scie 
giand  Prieur  de  Champagne-Tout  cela 
va  loger  à Nicul.  Aux  premiers  confcils 
il  y eut  giâdc  différence  d’opinions  pour 
les  manières  d’alfieger  : depuis  on  parta- 
gea la  conduite  des  tranchées-  Le  Duc 
de  Montpenfierfic  le  Marquisde  Mayen- 
ne (depuis  Duc)  demandèrent  la  charge 
de  lever  un  Cavalier  à fix  vingts  pas  du 
coin  du  folle  qui  tourne  vers  Congne.a- 
vcc  un  deftour  de  la  grand'  tranchée, 
pour  y mener  les  pièces.  La  plufpart  des 
grands  que  nous  avons  nommez  voulu- 
rent élire  de  celle  befongne,c'cft  à dire, 
gens  pour  eux  : car  à tels  mancuvres, ces 
Meilleurs  n’y  donnent  que  le  nom  fie  la 
pourmenade- 

A trois  iours  de  là  Mirande  Rochelois 


avec  quelques  pataches  alla  enlever  vers 
Chef- de-Bayc, d'entre  les  munitions  de 
l’armcc  , cinquante  tonneaux  devinée 
vingt  cinq  de  froment  : Se.  cncotesque 
les  deux  forts  de  Courcille  Se  de  Port- 
neuf,  avec  la  Caraque  , lui  donnaient  , 
plus  de  cent  canonnades , il  fut  bien  re- 
ceufiefans  perte  à la  ville. Le  lendemain. 
Moniteur  voulut  difnct  à Corneille,  où 
pour  l'amour  de  lui  lé  pâlir  une  efear- 
rnouche  de  quatre  heures  , durant  la- 
quelle Grandris  avec  hunff  chevaux  fie 
autartrd'arquebufiersen  crouppcal la  en- 
lever un  logis  auprès  la  Fonds  & emme- 
na les  prifonnirrs. 

Voila  encor  les  Parlements refvcil- 
lez  : le  peuple  un  peu  cltonné  de  tant 
d’cntreprilcs:  & notamment  de  l'intelli- 
gence mefnagee  par  un  blancardterc, 
n’agucres  Maillre  d’hortcl  de  Tchgni: 
Moniteur  choilit  pour  ce  parlement, 
Strolfe,  Btron,  le  Comte  de  Rets.Villc- 
clcr  & l’Abbé  de  Gadagn#:  de’la ville 
fortirent  avec  la  Noué  le  Bailli  Mortier 
& Mouflon:  Gadagnc, comme  dernier 
envoyé, ayant  lotie  la  courtotliedu  Roi, 
qui  fans  vfer  de  l’on  tiroicf, vouloir  craiétcr 
avec  fes  fubicts,  fc  mit  lut  la  conjuration 
de  l’Amiral  : Comme  les  chef  es  efojental- 
lees plus  ovonl  que fa  Maietté  ne  vouloitiquil 
ovoit  asreUè  k cours  du  mal  for  fes  deffenfes: 
Depuis  clcrir  plultpurs  fois  aux  Rocne- 
loisamiablcmcni:  Se  aptes  avoir  envoyé 
le  Vtjan  ,mal  rraiûc  Se  contre  la  foi,  ou- 
bliant tout  cela  , le  Roi  leur  promettais  l'e- 
xercice libre  de  leur  Religion  en  leur  ville, 
ponrveu  qu  'es  outres  eho/es  ils  monitraffent  o- 
beijfance , & qu'ils  receujfenl  fes  Lieutenants 
de  Roi  comme  il  appartient:  qu'ils  ne  s allas  ■ 
diffent  point  aux  Anglais , avec  lefquels  le  Rai 
est  mieux  que  tamois  , ni  a Mont  gommeri, 
qui  rie  cerehe  rien  qu'à  fe  réconcilier  : Par  atu- 
ft  qu’ils  feyrnt  figes  de  bonne  heure  , pour  ne 
fe  précipiter  point  à une  neceftté  fans  remede. 
Les  Rochelois  relpondtrenc  à cela,  ^ue 
ee  leur  est  un  grand  treve  cteur  de  voir  que 
tout  ce  qu’ils  font  four  défendre  leurs  vus  ft 
tourne  en  crime  de  rébellion  vers  le  Rot  : Quf 
les  plus  apparents  de  leur  ville  crioycnt  contre 
ceux  qui  donuoynt  des  fondons  à i Amiral: 
que  la  meche  estant  clef  ouverte  far  le  maffa- 
cre,  quelques  maux  efr  appreheufons  que  leur 
euft  données  U Baron  delà  Carde, enlevé  leurs 
vivres,reccgneu  leur  place  par  mer  d"  par  ter- 
refoubs  titre  de  difeours,  qu'ils  Jont  toufours 
demeure * eu  eftal  pajible.  Quant  au  faut  du 
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yijM,que  Cf/ix  qui  uvoyent ft  is  le  coup  efltyft 
Heu  veuut  t u ferviee  du  Roi:  cr  eeux  qui  t~ 
vojent  demeure  dons  U ville, uvoyent  eflrpn- 
uu  • & peur  U promise  du  Roi  de  foire  ehfir- 
ver  fes  Edi  fis  de  ptix.  Il»  remercient  le  Roi 
treshumblrtrient , fupplittu  ft  Motel/ f /pue 
eepeudtul  qu'ils  feront  ptrt  de  eeft  offre  eux 
Eglfei  qui  fout  eu  mefmectnfervet  eux , il  y 
tut  pur  tout  ceffslion  d ermes&iiierlé  de  ton- 
fleure . Le  lendemain  de  ce  parlement 
Inutile, il  y eut  une  (ortie  de  fix  heures, où 
la  Noué  courut  grand'  fortuhede  fa  vie, 
te  Marlac,  qui  expofa  la  (îcnnc  pour  lui, 
mourut  deux  iours  apres  : làencoresfc 
perdirent  deux  capitaines  en  Chef  : du 
codé  des  Catholiques  furent  blelTez  Au- 
chi,  Ragni.Vint,  Grillon,  Serillac  6c  la 
Mollcitant  que  la  mellce  dura.cinquan- 
te  femmes  de  la  ville  ne  bougèrent  d'en- 
tre les  foldacs  .leur  portant  ce  qu'ils  ap- 
pellent à la  mer  , des  rafiaichifl’ementt, 
amenants  les  blelTez  , 6c  r’appoitans  les 
morts. 

Les  députez  de  la  Rochelle  ayans 
t’apporté  leurs  dilcours , les  plus  gros  de 
la  ville  panchoyent  merveillcufemcnt  au 
traifÙ.mais  les  Minières  f'y  oppoferent, 
te  firent  tefoudre  qu'on  ne  traiûetoit 
plus  qu’avec  tous  les  partifans  du  Royau- 
me 3e  par  eferit. 

L E dernier  de  Fcbvtitr,  1rs  batteries 
commencèrent,  l'une  au  baftion  de  l’E- 
vangile , l’autre  aune  Tour  de  Congne: 
fur  laquelle  deux  coulevtines  fiifoyenc 
mal  dans  l’armee.  Pour  refponfe  à un 
Trompette  qui  fommolt  la  ville, la  Noue 
fit  fortir  par  deux  endroits  : mais  il  trou- 
va la  Cavallerie  en  garde  , commandée 
par  les  deux  frères  de  Goife  : cela  char- 
gea la  Noué  fi  vertement , qu'il  trouva 
bien  à propos  le  capitaine  Normand, 
ponree  qu’avec  peu  de  perte  il  dcfmcfla 
celle  rctrai&e.  Là  fut  tué  Monts , pre- 
mier capitaine  des  gardes,  te  blelTez  les 
ComtesdeS  Aignan  , te  de  Molevricr, 
Chemcraut  3e  Montigni.  Quelque  or- 
donnance qu’eurtenr  fait  faite  les  Mini- 
lires, la  Noué  qui  avoir  gaigné  crédit  par 
tant  de  combats,  fit  redrefTer  un  Parle- 
ment: 6e  ayant  pour  hoflagcs  StrolTe,  le 
Chevallier  de  Battercfl'e,  & Mandrevil- 
le,  alla  trouver  Monfieur , avec  les  deux 
mcfincs  qu'on  lui  avoit  adtoints  la  pre- 
mière fois  : M.tnfieur  les  ayant  bien  re- 
cens n'adiouffa  rien  aux  premiers  di- 
feours  de  Gadaigne,  finon  quelques  let- 


tres de  Lnnguillicr  fiirpnéés.par  Jcfqucl- 
les , ri  eue  devoytut  rien  efferer  en  dnffeter  ■ 
re , Ce  que  eeux  de  Moue  ont  en  oveyent  erre  . 
pté  les  offres  qu'eu  Icurfuifott , comme  pleines 
d'eqniir.  Là  delLus  Monfieur  rire  la  Noué 
à parc,  Je  puis  lesautrcsidc  comme  ils  re- 
venoyent , fenrans  plus  les  pacifiques 
qu’ils  n’eftoyent  partis  , ceux  de  la  ville 
prenoycnctoufioun  des relblutions  plus 
fermes  , defquellcs  la  Noué  qui  failoir 
l’homme  de  guerre  6e  le  pacificateur,  c- 
(lanc  irrité, cerchoir  la  morta  toutes  oc- 
cafions.  Sut  le  foir  du  difeours  à une 
grande  cfcarmouchc  qui  f’attaqua  , le 
Duc  d'Aumale  fut  tué  derrière  un  ga- 
bion percé.-ce  qui  haulfa  encore*  le  cou- 
rage qux  alfiegez.  Des  ce  temps  là  le 
Comte  de  Rets  commença  à prefler  la 
Noue  de  la  promeffe  finie  au  Roi , qui 
cfloic  de  quitter  les  Rochelois  quand  il 
les  verroit  hors  le  chemin  de  paix  : de  là 
en  avant  la  Noué  commença  de  follici- 
ter  la  reddition:  donc  advint  que  fe  reti- 
rant du  Confcil  , la  Place  ( sruuflrc  6c 
gentilhomme)  pourlùivint  ce  chevalier 
avec  reproche  iufqucs  à Ton  logis , lui 
donna  un  ibofflenquelqucs  gentilshom- 
mes des  Cens  favançoyrnt  i punir  ceft 
outrage:  mais  lui  les  arrefta  te  fit  emme- 
ner ce  vieillard  à fa  femme,  la  chargeant 
qu'tlle  eu  fl  foingdc  lui.  Pour  autres  cho- 
lcres  pareilles, il  fuc  puis  apresdepofé  du 
Miniltcre-  La  Notiédonc  f’en  alla:  avec 
lui  Roche- Eihard, Champagne  & la  Sal- 
le,!; puis  d’aui  tes  qui  prirent  ccil  exem- 
ple à leur  commodité. 

Lis  alfiegez , pour  monflrcr qu'ils  e- 
ftoyent  plus  irritez  qu'eilonnez  , firent 
pendre  tous  les  prifonniersaccufez  delà 
dernière  intelligence:  puis  adinufterent 
pour  confeil  de  guerre  à leur  Maire  , le 
Chaillou,  les  Eflars,  avec  les  Capitaines, 
Normand  , la  Rivière  te  Gargouillant. 
La  bactérie  continua  par  quatre  iours, 
durant  Icfqucls  ils  fçeurcnr  quelques 
nouvelles  du  Comte  de  Momgommeri, 
Je  de  Sancerre,  qui  avoyent  délia  endu- 
ré trois  afTau'rs-  ils  fortenc  à minilift,  fe 
ferrent  dans  les  tranchées , lefqurlles  ils 
enfitenrafTez  loing:  Là  Serillaccidevanc 
blefl'é,  fiat  tué , te  Cofléins  arrefta  ceux 
qui  cftoyenr  forcis,  avec  nombre  de  No- 
ble (Te  fc  gens  couverts:  De  rpefine  le  ca- 
pitaine la  F omis  donna  l'autre  nu  ni  dâs 
les  tentes  d'auprès  de  la  ladrcrie.&i  y tu» 
quantité  d’hommes  de  bonne  maiforr. 
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À ces  deux  l’ms  1rs  affinez  perdirent 
quatorze  hommes  : & puis  voyans  les 
tranchées  fie  les  logis  d'Artillcrie  avan- 
cez iniques  vêts  le  moulin  de  la  Brandc, 
ib  firent  enrorts  une  grande  fbrtic.où  ils 
mirent  haut  le  cul  tons  les  gabions,  rou- 
lèrent quelques  balles  de  laine  vers  eux: 
i etarderent  le  deficin  dubatrerievers  la 
porte  de  Congncdailfcnt  fnixante  des  af- 
iicgra  ns  morts  fur  la  place, & force  bief- 
lèz  entrc ceux- la  le  Comte  de  Rcts.Pln- 
lieurs  commencèrent  lors  à fe  defrober 
de  la  ville,  entr’eutres  le  Chaillou,  pour 
les  difpuccs  qu’il  avoir  avecle  Maire:  fur 
tour  pourcc  qu'il  tendoit  à parlementer: 
deqnoi  il  eut  auffi  difputc  avec  unllobert 
David,  parlant  pour  le  peuple,  roufiours 
bandé  a la  fermeté.Lcs  Catholiques  cu- 
rent bien  loft  tclcvc  les  tranchées  rom- 
pues : fi  bien  que  dans  la  fin  de  Mars  les 
Coniinilfaircs  rapportèrent  avoir  tiré 
1474)  coups  de  canon  , ranr  à la  cour 
d'Aix, qu'aux  <lcux  tout  s du  Ch.iflcaii  te 
à la  coumned'encre-deux, comme  aulG 
en  ruine  pai  la  ville. 

I L y eut  une  attaque  du  coflé  de 
Meaubec  pour  g.ugner  les  cafcmartes: 
mais  cela  fut  vivement  rcpouflc  , avec 
beaucoup  de  perte-  Les  affiegez  auffi  ti- 
rercut  un  grand  rempart  derrière  le  bar 
(lion  de  l'Evangile  , où  une  mine  creva 
fur  (ix  vingts  pionniers.  Le  lendemain 
avant  eu  chaige  de  prcflèr  vers  Tadon; 
comme  lu  Cavalleric  l’y  prelénea , dou- 
ze des  affiegez  leur  font  une  chargetl’aiC 
né  Lourie  rué , 8c  fon  frère  pris  : dans  la 
ville  auffi  fc  perdirent  les  capitaines  Sau- 
vage 8c  Provençal,  Gargoüilleati  fut  mis 
en  b place  du  premier.  De  la  ville  fbr- 
toyenc  toufinuis  quelques  fol  Jars  qui  di- 
loycnt  du  p>is  qu’ils  pouvo)  ent  : de  l’ar- 
nvae  le  defroboyent  force  gens  lins  con- 
gé , pour  leurs  incoinmoditcz  : l’un  & 
l'autre  furent  caufe  à Monfieur, de  le  re- 
foudre aux  grands  efforts:  tellement  que 
les  batteries  commencèrent  à iouër  fans 
rebfche, battant  depuis  la  vieille  Fonçai, 
ne  iniques  à b cour  d'Aix  , 8c  quant  te 
quâc  le  boulevard  dd’Evaiigilettout ci> 
la  mis  en  ruine  : Et  de  fept  cafemates  les 
unes  abriecs  de  ruine  ou  aveuglées  : 8e 
parainfin'y  ayant  plus  de  flancs,  à l'abri 
d'un  pont  de  bais  de  trente  lix  pieds  de 
long  , où  marchoycnc  trois  loi J-u  de 
frorniA:  puis  des  mancelets  rouians, cou- 
verts de  fez , tout  le  «amp  vint  à J’aflàut; 


ceux  de  la  ville  regaigornr  une  cafcroat- 
tc.puis  voyans  venir  toute  la  Noblcllèje 
des  Princes  à leurs  ccflcs  : hommes  SC 
femmes  cnfcmblcfcncouragetent  : ict- 
tem  de  leurs  meilleurs  hennîtes  dans  le 
baflion  : 6f  c«tor  que  toute  1a cootr’cf- 
carpc  fuflcnfcu  dccoups  de  canon,  qui 
tiroir  à deur  du  i empan:  c’ciîoiti  quit- 
tent planter  de  meilleure  grâce  une  ar- 
qucbulàdc  à dcfcotivcrc  Iniques  aux 
pieds  , ou  paner  un  feu  d’artifice  tout 
froiJctncnfilr  folle  tout  en  fcu.lcs  Ducs 
deNevcrsit  du  Maine,  Clermont  Se  du 
Cail  bieficz  : plulieurs  armez  bruflans 
dam  leurs  cuiralTcvl  falutlafchcr  le  pied: 
lacnnfulifiqtii  fe  ht  a entrer  dans  le  forte 
pat  les  permis  avoir  bien  cité  prevcuëpar 
icDuc  de  Nevcrs,  qui  promcctoitronf- 
ioursà  Monftettr  imemauvailëiournee, 
Pii  nVmpefchoit  les  Princes  8c  les  courti- 
fans  d’v  donner. 

J-E  Duc  Je  Guifcqiu  avoir  rompu  les 
delfcnfcs  le  trouva  engige  en  la  ruine 
couvert  de  feu  , & fie  bielier  le  Due  Jet 
Ncvcrs  en  le  iecourant.  Il  y cul  un  fol- 
dat  qui  fur  le  poinét  qu’un  pan  de  rou  • 
taiile  tomba  , mit  le  nez  lufqucs  hors  du 
rempart,  où  il  trouva  que  les  femmes  8c 
quelques  Mimdtrs  faifuyenc  iouër  tics 
feux  d'artifices , & cnrr'aucrcs  une  piece 
qu’ils  appelloycnt  l’eneen foira  c’elfoit 
un  mas  qui  tournoit  fur  un  pivoc , 8c  a- 
voir  une  chaudière*  au  long  bouc,  duquel 
long  bout  ou  verloic  le  feu  dans  le  mi- 
lieu du  foire.  Faut  dire  en  partant  quelcs 
canonniers  de  I armée  pluficurs  fois  cou- 
percnc  le  pivoc  : ccll  àfl'auc  ayant  duré 
deux  heures , dcmeurcrcnc  fur  la  place 
du  dedans  loixanrc  hommes  : 8c  pour- 
cc que  fur  la  fin  quelques  uns  qui  a- 
voyenc  donné  au  ballion  de  l'Evangile, 
bien  rcpouflc z.l'avqyent  pourtant  rcco- 
gnu  : où  mcfmc  StrolFe  , Bellcgardctt 
Challcauvicux  furent  blefi'cz, & S. Sup- 
plia; tué, ceux  qui  gardoyent  If  baflion, 
i l'ontbrc  d’une  grande  fumée,  retran- 
chèrent : ce  qui  furcaulë  que  le  lende- 
main en  y penfanc  donner  umafTaut,  on 
ne  fit  que  le  prelcnter.  Tour  cela  fuc 
Eiicé  dans  !c  feptiefiae  6C  huiéfidrae 
d’Apvril- 

Svr  le  dixiefme,  Monfieur  fe  rdoluc 
•1  mettre  le  tout  pour  le  couc,  comman- 
de au  Comte  du  Lude  une  acraque 
d'cfcaladc  par  Tadon  8c  la  porcc  des 
Moulins  ; à quoi  Biron  8c  Bajour- 

dan 
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dan  furent  encorcs  envoyer  , l‘un  pouf 
donner  à la  chai.te  au  bas  de  la  mer, l’au- 
tre à l'cfcalade:  le  premier  edanr  fubieéf 
à la  mer  , S:  ne  pouvant  partir  que  de 
grand  jour,  receut  dommage  d’une  bar- 
que coucltcc  où  f'edoyent  mis  des  fol  - 
dats  : amii  Baiourdan  fut  renvoyé  iî  ru- 
dement qu'il  perdit  foixame  ou  quatre- 
vingts  hommes  Si  (es  cfchcllcs  : 3e  les 
femmes  Si  les  goujats  , à qui  avec  fort 
peu  d'autres,  îlsavoyenteuafaire,  allè- 
rent delpoüiller  les  morts  iufques  à qua- 
tre cents  pas  de  la  ville. 

I.E  principal  effort  fut  au  badion  de 
l'Evangile  , mais  la  cafematte  qui  avoir 
relié , Aï  la  multitude  des  artifices , ren- 
voya tout  fans  grand  effort.  Ce  iour-là 
fut  perce  aux  alliegeans  de  trois  cents 
hommes.  Le  douzicfme  on  approcha  le 
batlion  pied  à pied  , te  les  quatre  tours 
d’apres  furent  tous  de  grande  batterie: 
voila  une  mine  prefte  fous  le  badion, qui 
iouë.f aie  mourir  neuf  Je  ceux  du  dedans, 
entre  ccux-la  un  Miniftre  , 3e  pour  n’a- 
voir pis  cité  la  poudre  bien  difpenfee.ni 
logée  , la 'terre  enlevee  , accabla  deux 
cents  hommes  dans  lo  folîè  des  plus  clioi- 
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Vr  ces  difficiles  be- 
fongnes  parut  l’ar- 
mee  du  Comte  de 
Montgommeri  co- 
polëe  île  cinquante 
trois  vaillcaux.dont 
il  y en  avoit  douze 
de  charge  : tous  les  autres  horfmis  l’A  - 
mirai , nommé  la  Prime  Rofe  , Si  celui 
où  edoic  fon  gendre  Ciiampernon  , e- 
ftoyent  cous  de  foixanre  tonneaux  pour 
le  plus  : 8e  parmi  ceux-là  plus  de  la  moi-' 
tié  barques  Françoifcs  qu’on  avoir  en- 
voyées lollicitcr  le  fecours,  ou  qmpen- 
fans  retourner  à la  Rochelle  , l’avoycnc 
trouvée  blocquce  : En  tout  cela  pas  une 
pièce  de  bronfc:  mais  tous  vcrtucils.tous 
pauvrement  equippez  , comme  cflans 
des  deniers  des  rettugiez,  ou  empruntez 
par  les  envoyez  de  la  Rochelle  : la  caufç 
pourquoi  ils  clloyenr  en  ii  piteux  eftar, 
futque  leconfeil  de  laRoinc  Elizabeth, 
l’intimida,  comme  eflant  rempli  de  Ca- 
tholiques : Si  mcime  l'Amiral  Crinton 
avoit  envoyé  Olellat  dcfgraifTer  les  na- 
vires qui  faifoyent  la  guerre  pour  la  cau- 
fe,lesdcfpoUillans  de  deux  millions  d'or 


fisdel’armee:  L'aifaut  ne  laide  pas  de  fe  ' qu’on  dit  qu'ils  avoyentgaignez  : Il  y a- 


donner  , mais  un  retranchement  de  fisc 
pieds  en  oeuvre  Si  l’opiniadre  deffenfe, 
renvoyèrent  tout  ecla:encores  avoyent. 
ils  fait  un  permis  au  retranchement  pour 
faire  des  lorries  , comme  ils  firent  , les 
femmes  les  premières  qui  tuèrent  dans 
le  folle  plufieurs  fe  rctirans  de  l’adatir, 
Meilércnt  Savaillan  Se  la  Baitidci  Si  el- 
les mclmcsmitent  le  feu  au  pont  Sentan- 
telets  : là  fut  bielle  à mort, du  dedans  la 
Mufle.  Le  quinziefme  fe  fit  une  petite 
forcic  fur  les  pionniers.  Le  feiziefinc  une 
autre  par  le  trou  que  nous  avons  dit:deux 
lours  apres  furent  tuez  Coflcins  St  Sci- 
pion  , ccflni  ci  travaillant  àdeffairece 
qu’il  avoit  faiû; Nous  vous  avons  faicco- 
gnoidre  l’autre  à la  S.  Barthelcmi  : (es 
domeltiqucs  nous  ont  conté  d'edran- 
ges  propos  à fa  more- 
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voit  dix-hutéf  cents  hommes  dans  far- 
mec, moitié  matelots. 

Les  Rochclois  à la  veuë  de  leur  fe- 
cours dcfpefchem  le  capitaine  Mirande, 
avec  une  Galliotte  bien  accommodée, 
qui  paifa  hazardeufement  aux  coups  de 
Canon  de  la  Caraque  du  Prince,  Se  au- 
tres navires, qui  faifoyent  palifladc  d’une 
code  à l’autre. 

Le  foir  les  Galères  firent  la  bien-ve- 
nue à coups  de  c.inon.lc  vent  chargeant, 
fi  fit  auld  le  dcfTcin  de  Monrgon  meri, 
qui  l'en  retourna  à Belle-  Illc  cfpcranc  l'y 
fortifier. 

L’Ambass  adevr  en  Angleterre  fc- 
dane  plcmt  de  ccdc  flotte  partie  des  Ha- 
vres de  Cornuaille,  la  Roine  les  defad- 
voüa,3c  déclara  pirates, priant  le  Roi  f’ifs 
tomboyent  en  (es  mains  de  les  traidep 
comme  tels.rncores  qu’il  y cud  quelque 
NoblefTe  de  bonne  maifon  Angloifc.qui 
accompagna  Ch.impernon  : Mirande  a- 
voit  à dire  au  Comce  , que  I’armcc  de 
Monficurf’cflant  mieux  montée  de  Na- 
vires Si  galercs.fottrnies  d'autres  artille- 
ries , 3c  ayant  des  hommes  à plaifirdef- 
qu-  Isils  avoyent  rempli  quatorze  navi- 
res,qui  cdoyentchatgez  de  Ici, Si  que  le 
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Comte  euft  bien  pris  f'il  euft  voulu  , les 
codes  garnies  de  pièces  avanragcul'cs,  & 
mefmes  Monlieur,  pouvant  flanquer  fon 
atmee  de  toute  la  palliflade  , ils  n'c- 
ftoyentpas  d’advis  qu'ils  fe  hazardaflent 
à ces  defadvantages  , mais  feulement 
qu’ils  leut  fi  (Vent  tenir  quelques  poudres 
SC  autres  neccflircz  par  voyes  defrobees- 
Voila  ce  que  quelques  unsdifcncpourle 
retour  du  Comtedcsautres  qu’il  pouvoir 
■ tout  emporter  ^'abordade  , avant  que 
Mnnficur  euft  fait  entrer  à bord  la  fleur 
de  fon  armee. 

L e vingt-  troificûnc  d’Apvril.apres  u - 
nebatteneen  ruine, Oiiarti  St  Vaux  frè- 
res des  Elfars.vindrenr  demander  à par- 
lementer à la  porte  de  Congnc  : le  B.iil- 
lif,  les  Eflars  St  le  Miniftrc  de  Nort,  for- 
tirent  : comme  ils  achcvoycnt  leur  dif- 
cours , on  met  le  fi  u à la  mme  qui  cftoit 
fous  le  boulevard  de  l'Evangile  : la  terre 
couvrit  des  uns  Se  des  autrcs:on  va  àl’af- 
fant  favorifé  de  deux  cents  coups  de  ca- 
non : les  premiers  arreftez,  le  refte  tour- 
na vilàgc  : le  lendemain  la  batterie  con  - 
tinuce  pour  cmpcfclicr  qu’on  u'ouïft  les 
pionniers  qui  minoyent  vêts  le  milieu  du 
baftion  : le  vingt  feptiefme  le  Comte  du 
Ludc  fait  donner  un  alfau  t à Tadon.bicn 
donné, & le  terrier  gagne  iufqucsau  haut 
de  l'cfcatpe  : le  vingt  huiélicfme  la  bat- 
terie plus  furieufe  que  jamais  au  baftion 
de  l’Evangile  i nouvelles  coulcvrincs  nri- 
fes  fur  la  Caraque  pour  accompagner  ce- 
lle batterie  : on  trie  de  toute  l'arme-: 
pour  un  aflaut , la  moitié  du  baftion  cil 
emportée  par  la  mine  : il  y eut  cinq  ra- 
fraichiflémcns  d'aflaut.quicombatircnt 
chacun  une  heure  : là  les  femmes  pnn- 
drent  les  armes  de  leurs  maris, blellcz  ou 
lasifouftindrent  les  dctnicts  combatsiun 
petit  logement  que  le  capitaine  Bobi- 
neau avoir  fait  au  toflë  , fît  grand  dom- 
mage aux  aflaillans  : mefmes  on  vint  au 
mains  dedans  les  mines  avec  lances  à 
feu  , le  piftolct  St  l'efpec  : & à ce  icu  fc 
trouvèrent  plufieurs  femmes:  ccft  affauc 
repoufle  hauflafort  les  courages  des  uns, 
St  attiédit  ceux  des  autres  : St  au  lieu 
qu'au  commencement  du  fiege  pluflcuts 
fottoycntdehors.Sc  peu  fe  iettoyent  de- 
dans, la  chance  eftoit  tournée  : entr'au- 
tres  deux  gentilshommes Xainélongcois, 
fauflàns  un  corps  de  garde  en  plein  midi, 
en  l'eau , iufques  au  ventre  des  chevaux 
pafTctcnt  à 1a  porte  des  deux  moulins: 


pâteux  lesRochclois  fleurent  comme 
Royan  avoir  cftc  pris  St  aufli  tofl  quitté 
par  Camper, fauve  de  prifon. 

Le  dernier  d’Avril  les  afliegez  fortis 
prindrent  un  fort  tout  contre  le  baftion 
de  l'Evangile , que  Clermont  Tallarda- 
voit  pris  St  gardé  iufques  lors,  ayans  tue 
tout  ce  qui  cftoit  dedans , ils  l'ouvrirenc 
du  codé  de  la  ville  pour  le  quitter  : en 
liuicl  ou  dix  iours  il  ne  fc  fit  rien  que 
quelques  feux  artificiels, pour  brullcrun 
CavaUicr  des  afliegeans  : St  le  pourparlé 
de  la  paix  n'eftant  point  interrompu , la 
Noblcflc  du  dedans  envoya  fes  deman- 
des à Monlieur, Je  lesrcceur  parOiiarti: 
le  propos  remis  à trois  iours:  cependant 
on  fit  encores  fauter  une  mine  , où  le* 
foldats  ne  firent  plus  que  branfter  la 
queue, quoi  qucStroflc  St  le  Ciaft, le  mif- 
(enc  à leurs  telles. La  nuifldu  ncuficfme 
ceux  de  dedans  ayans  contrcminc  firent 
quitcet  le  corps  de  garde  de  la  mine, 
qu'ils  gardèrent  iufques  à dix  heures  du 
matin  : mais  les  canonnades  rempliflan* 
coût  de  terre  ils  le  quittèrent-  Lcdixicf- 
mc  fur  la  dianc  une  fortic  par  la  porte 
des  deux  moulins  avec  lix  vmgrs  arque-, 
buliers,  tailla  en  pièce  ce  qui  cftoit  en  la 
tranchée  de  la  Cordctie  : Biron  allanc 
pouryrcmedicr.rcceutuncarquebufade 
en  lacuiflc.eftant  près  de  la  coucr'cfcar- 
pe,le  peuple  appelle  au  boulcvard'dcl'E- 
vangile  , ouyt  lire  les  articles  de  Mnn- 
ficur , St  les  renvoya-  Monlieur  cftant 
prédît  par  la  venue  du  fectetaire  Pinard, 
de  faire  une  fin  ou  autre, cela  fans  préju- 
dice des  fortics  : car  fur  le  fuir  quatre 
centsarquebuliers  St  cinquante  chevaux 
forcirent  parla  porte  de  Maubcc,  don- 
nerenc  dans  les  mailons  ruinées  de  Con  - 
gne.  Les  Catholiques  comme  lé  ven  - 
geans, donnèrent  une  hcurcavam  iour  fi 
btufqucmcnt  fur  le  haut  du  boulevard 
de  l'Evangile,  qu’ils  éludèrent  la  gardes 
fc  contentèrent  du  drapeau  de  la  Riviè- 
re, faute  d'eftrefuivis  : St  le  crnifiqfme 
voulans  cllaycr  le  mcfmc  heur  , lui  vis 
comme  il  fuloic.ils  montèrent  à la  bref- 
clic  de  la  vieille  fontaine , qu’ils  trouve- 
rentbien garnit, S: lefahu  retirer:  deux 
iours  aptes  les  afliegez  donnèrent  de  rc- 
folution  àbruflci  le  pont, où  ayant  pris  le 
vent  à propos, Jt  porté  quantité  d'artifi- 
ces , apres  avoir  donné  rcfolueimnc , St 
fait  abandonner  la  bclongnc  , la  fiimec 
empefeha  ceux  qui  y vouloycnc  redon- 
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"cr:4cfurla  fin  un  autre  grand  effort  leur 
“onna  moyen  d'achever  d’un  autre  co- 
fté  : En  mefmc  temps  il  y eut  quelque  lé- 
gère cfcarmouchepour  empefcherlepo- 
vre  peuple  de  pelcher.  En  fin  à la  mi- 
May, le  huiflielme  aflaut  fe  donna  au  ba- 
(lion  de  l’Evangile  ; bien  affailli,  mieux 
dclfendudes  crois  rafraichifl’cmenscom- 
mandez  par  Goas.Sainclc  Colombe,  de 
lecapitaine  Stephe  , qui  y perdit  la  cuif- 
fc  i Sainéte  Colombe  fort  blcflê  : entre 
les  morts  demeura  Kenchere  parent  du 
Duc  de  Ncvcrs:  de  la  ville  lé  perdit  Ber- 
ger,Beaulieu, qui  avoit  acquis  beaucoup 
d’honneur  au  (iege  : les  iours  fuivans  fe 
paircrcntcn  canonnades , pourrafer  un 
moineau  qu’ils  2voyent  avancé  de  la 
courtine:  lesaffiegez ne  perdoyent  plus 
de  coups  au  loing,  (encans  la  défaillance 
de  leurs  poudres  : cela  faifoir  pourme- 
ncr  les  cuurtifans  privemént  iufqucs  au  - 
près  des  contr’elcarpes.  Le  Comte  de 
Montgommeii  fur  la  demande  que' lui 
fcvttycnr  faite  les  Rochelois  avoit  defpef- 
chc  le  capitaine  la  McaufTe  , avec  cinq 
barques  chargées  de  poudre  Sc  autres 
commodicez  mais  n'ayans  ni  vent , ni 
autre  moyen  de  palier  avec  cela  , le  ca- 
pitaine Arnaud  avec  fept  hommes  , en 
un  vailfeau  de  trcnce  cinq  tonneaux, 
contrefit  le  pefeheut , n’ayant  quefon 
haut  bourfet,8z  la  mifenedefrelee  i com- 
me ceux  de  la  Caraquc  Ini  commandè- 
rent d’amener,  Sc  qu'il  fe  vid  à l’endroit 
des  pcrtuis  de  la  paliflade , il  abbat  Sc  a- 
inure  fi  grande  voile  tout  d'un  coup,& 
hinfant  la  civadicrc,  le  vencn’afraichit 
as  allez  , il  fait  prendre  les  rames  à iîx 
ommes  qu'il  avoir,  beut  toutes  les  ca- 
nonnades en  avant , Sc  les  arquebufades 
de  Iîx  pas  au  paflër.b  lui  fcul  blcflë  d'u- 
ne arquebufade  à un  bras,gaigna  le  Ha- 
vre. 

La  nuiâ  les  habitans  firent  rouler 
force  chariots, pourfirire  entendre  qu'ils 
r’emj  lifloycnt  leurs  migafins  , Sc  ayans 
difli  ibuc  de  la  poudre  aux  compagnons, 
leur  permirent  de  tirer  de  plus  loing  : là 
furenc  empoignez  les  pourmencurs,  en- 
tr’autres  boiiillac  , qui  tiroir  des  pafla- 
des  à la  veuë  de  la  ville  , Sc  Puygaillard 
en  paflant  : alors  commencerenr  en  l’ar- 
mcc  les  diifcntcries  , Sc  les  foldats  fans 
paye  n ’eftoyent  plus  penfez  : ils  guet- 
toyent  les  Seigneurs  en  paflant  pour 
monftrer  les  vers  dans  leurs  playes  : mais 
ïom-  II- 


il  fy  mit  ehcor  une  pire  m’alidie  qiic 
tour  cela  : ce  fut  trois  partialité*  de  fia 
deles,  qui  maintenoyenc  la  S-Barthelc- 
mi  bien  faiâe  : mal  contents , qui  blaf- 
moyent  ces  ebofes  Sc  l’Eflat  : nouveatix, 
c’eftoyent  les  révoltez  de  leur  religion: 
les  deux  derniers  commencèrent  dés 
lors  à parler  cnfemble  : les  mal  contents 
apprenoyent  à ces  nouveau*,  que  la  Ro- 
chelle citant  prife.on  les  feroir  tous  mou- 
rir , 8t  que  les  lefuices  ( qui  coramcn- 
çoventlors  à avoir  crédit)  dilbyent  i l’o- 
reille , fauveu-vout  un  parricide, un  voleur, 
& un  Irtillre  ,pour  dire  qu'il  Ht  veut  pim  e- 
R recelai  Elles  hérétiques  qui  ont  volé  le pro- 
phane  à-  le  facrl,  parricides  devoir  eftorti , 
entant  qu’ils  ont  peudFgltfi  leur  merestrai- 
Ures  à leur  Roi  & patrie  : eft-il  dit  qu’lit  et i 
feront  quittes  peur  faire  fimblatit  qu'ils  n’y 
voudront  plus  toucher  ! Telles  procedures 
remplirent  l'armee  de  menées  : plufieurs 
de  ma  cognoilfance  furent  envoyez  en 
Galcongnc  , pour  faire  r'alliet  nombre 
de  Noblclfc  (bus  Langoiran  en  Xain- 
Ûonge  avec  le  Vicomte  d’Aubcterrc Sc 
Camper:  le  Lieutenant  la  Haye  travail- 
lant des  lors  en  Polâou  : le  Duc  d’A  ten- . 
çon  fut  alléché  pour  lé  faire  chef:  le  Prin- 
ce de  Conde  nëb  parloir  que  trop  haut: 
le  Roi  de  Navarre  plus  retenmils  en  vin- 
drent  à mettre  leur  picquet  fur  le  retour 
du  Comtede  Monrgommeri,promisaux 
Rochclois  par  le  capitaine  Arnaut,&  de- 
puis par  une  defpclchcdc  l’Anguillier. 

L'armee  des  Suidés  des  long  temps 
attendus  , mit  de  l’eau  dans  le  vin  des 
entrepreneurs  : comme  on  les  alloit  lo- 
ger à Ronçai  Sc  à Nellré  , plufieurs  qui 
efloyent  de  garde  voulurent  voir  ce  nou- 
veau fécours  : ceux  de  la  ville  advcrcis, 
font  fortie  , rompent  tous  les  premiers 
corps  de  garde,  mettent  en  fuite  tout  ce 
qui  efloit  aux  tranchées  iufqucs  à 1* 
Fondsiperdent  vingt  hommes  a leur  re- 
traitée pour  la  faire  trop  glorieufémenr* 
la  telle  de  toute  la  Nobleflc  : perdirent 
entre  ceux-la  Maronni-re,& le  capitai- 
ne Bobinean  auparavant  : mais  ils  laiflë- 
rent  dans  les  tranchées  le  ventre  en  fus 
quatre  cents  de  ceux  qui  avoyent  cou- 
rage i cmporrerenc  neuf  enfeignes , def- 
quelles  ils  n’oublierent  pas  à parer  leurs 
remparts  le  lendemain De  cela  Mon- 
iteur, plus  irrité  que  jamais , fe  reloue  de 
garnir  de  mines  toute  la  courtine, qui  va 
de  la  vieille  Fontaine  iufqu’au  baltionf 
DD 
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de  l'Evangile  : pour  ce  faire,  il  falut  rafer 
à bonefcientles  petites  calemattesqu’on 
regaignoit  Sc  perdoit  quclqucsfois  : mais 
on  ne  pouvoir  parles  trous  du  folle  tirer 
à celle  qui  cdoit  vers  Congnc  > (inon 
quelques  arquebufades  de  la  conrr’cf- 
carpe,qui  n’cmpcfchcrcnc  point  que  les 
afiegez  ( pofTcdans  la  moitié  du  fo f- 
fé  ) n’y  amenaient  une  badarde  , St 
une  moyenne  , dcfquclles  ils  bac- 
toyent  les  approches  qu'on  faifoit  au  ba- 
fiion. 

Le  vingt-deuxicfme  on  fait  marcher 
les  Suides  non  fans  perdre  des  gens  au 
partage:  on  met  le  feu  à la  grande  raine, 
laquelle  pour  n’edre  pas  cncorcs  adez 
grande, laiiEi  des  avances  aux  deux  bouts 
qui  lervirent  de  flanc.  On  marche  à l'af- 
fauri  le  Cad  en  eut  la  poinûe  i Strofe  le 
foudenoit  avec  Trente  capitaines,  qui  a- 
voyent  iuré  de  faire  merveilles  : un  gros 
de  NoblciTe  fuivoit  apres  , mené  par  le 
Prince  de  Condc  Sc  le  Duc  de  Longue- 
ville : à la  dernière  troupe  marchoyent 
le  Duc  de  Guife  St  le  Chevalier  de  Fran- 
ce : Par  cinq  fois  l’adaut  fut  repris , y a- 
yant  difpute  entre  les  hommes  Sc  fem- 
mes de  la  ville  à qui  mondreroit  plus  de 
courage-  Apres  la  perte  de  quelques  uns 
de  ces  capitaines  choifii,dc  Goas  (qui  a- 
voit  fait  la  guerre  long  temps  fans  edre 
blcde.)  Si  de  trois  cents  des  meilleurs 
foldats  de  l'armee  , il  fe  falut  retirer. 
Les  défendeurs  quittes  pour  vingt-cinq 
hommes  , Sc  entre  ceux-là  d’un  capi- 
taine en  Chef  : le  Comte  du  Ludc  ne 
manqua  pas  en  mcfmc  temps  de  don- 
ner l’efcalade  vers  Tadon  ; prit  Sc  gar- 
da quelque  temps  le  vaideau  efchoüé 
auprès  de  la  chaine , dequoi  nous  avons 
parfé- 

Depvis  ced  afaut  les  adiegeans  ne 
cerchans  plus  qu’à  fe  défaire  honnede- 
roent  d'une  ii  fafeheufe  befongne.lc  ca- 
non feul  travaillant  pour  faire  mine  de 
fiege  , la  nouvelle  d’Eleétion  de  Mon- 
iteur, pour  le  faire  Roi  de  Polongnc,  ar- 
rive : 11  fe  fauva  de  la  ville  un  capitaine 
Brave, pour  avoir  edé  mal  mené  du  nou- 
veau Maire, nommé  Maurifomccla  mit 
du  foupçon  dans  la  ville  ,pource  que  les 
gros  avoyent  gaigné  (es  plus  afamcz  à 

£ retenter  une  requede  : le  fiege  d’ail- 
:urs  edant  refroidi , Si  le  Roi  bien  ad- 
venir envoya  Villeroi  fecrctaired’Edat, 
pour  faire  la  compolition  le  plus  com- 


modément Si  honnedement , que  fai- 
re te  pourroit.  Pour  donc  induire  à ce- 
la Si  faire  mieux  , on  fait  nouvelles  mi- 
nes : les  plus  grands  Navires  char- 
gez d’artillerie  fapprochans  pour  fa- 
voriter  un  affaut  : ccdc  mine  ioüa  fort 
bien,  fit  grand  brefehe,  Si  remplit  lefof- 
fé  : plus  de  cent  gentilshommes  mon- 
tèrent fur  le  rempart  de  la  vieille  Fon- 
taine : mais  voyans  au  dedans  un  grand 
retranchement  bien  flaneque,  Sc  que  le 
peuple  donnoit  à eux  la  telle  baillée , ils 
prirent  parti -du  retour,  cmportansBudi 
&Jule  Centurion  blefcz  ,& peu  d'au- 
tres. 

Qvant  au  Duc  de  Guite  qui  a voit 
donné  au  badion  de  l'Evangile,  quelque 
peu  de  Nobfcfc  le  fuivoit  .-mais  les  gens 
de  pied  ne  voulurent  point  fouir  de 
leurs  tranchées  , pour  punition  dequoi, 
Moniteur  cafa  honteulcment  M.udres 
deCamp  Sc  Capitaines,  iufqucs  à loi  Xan- 
te compagnies  , mettant  les  Suiifes  en 
leurs  gardes. 

O v avoit  des  députez  de  Montau- 
ban  avec  la  Noue  , pour  faire  parler  les. 
Rochclois  : il  n'y  eut  autre  refponfe,  li- 
non qu'ils  feroyent  tout,  ayans  les  con- 
fidences , vies  Sc  biens  bien  afeurez: 
lors  la  pede  f’adiouda  aux  aurres  maux 
de  l'armee  fur  tout  dans  les  navires  , où 
mourut  le  Vicomted'Vfas  yayantcom- 
mandement.  Monlicur  fe  pourmenanc 
avec  fon  frere  Sc  le  Roi  de  Navarre  fail- 
lit à edre  tué  dans  le  folié  d'une  mef- 
chantc  pièce  chargée  de  dragée  , mais 
Vins  fe  ierta  au  devant  de  lui.fi  bien  qu’il 
n’eut  que  quelques  rifflades  au  col , a la 
main  gauche  & à la  cuifc , mais  fon  e - 
cran  Vins  en  eut  par  la  hanche  , qu'on 
creut  avoir  edé  guairi  par  enchante- 
ments : Sc  puis  (bien  qu’on  fid iouër  une 
mine  à la  vieille  Fontainc,&  qu’on  com- 
mençait une  batterie  nouvelle  à la  por- 
te Sainét  Nicolas)  tout  cela  ne  fut  que 
pour  hader  le  parlement , où  fe  trouvè- 
rent les  Comtes  de  Suze  , de  Rets  Sc 
de  la  Vauguion  , Moncluc , Villecler, 
Biron  Sc  Malicorne  , aufquels  on  ad- 
joint depuis  la  Noue  Sc  Villeroi.  D’au- 
tre codé  le  Baillif  Gargoüilleau  , Sc  les 
députez  de  Montauban  Sc  de  Nilrue* 
fafcmblcrcnt  Sc  tombèrent  d’accord 
des  articles  que  nous  vous  donnerons  à 
la  fin  du  livre.  Ce  chapitre  nous  don- 
nera cncorcs  la  petite  merveille  fur 

la- 
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laquelle  plusieurs  ont  cerché  des  caufes 
naturelles,  c'ell  que  fur  la  grande  necef- 
jité  des  Rochelois , le  Havre  fut  rempli 
d'une  monRrucule  quantité  de  Sour- 
dons, & Pétoncles , ce  qu'on  n’avoit  ja- 
mais veu  en  ce  lieu, Se  dont  les  Reformez 
ontcncores  les  tableaux  en  leurs  maifons 
pour  mémoire, comme  d'un  miracle  : ce 
peuple  accouRumc  à courir  pour  fen 
munir,  fur  les  vafes  : quelques  foldats  de 
l'armec  avoyent  empoigne  des  femmes 
qu’ils  forcèrent  durant  le  parlemenr, 
mais  clics  y coururentcn  grand  nombre, 
le  parmi  elles  y en  avoir  de  barbues  qui 
avoyent  caché  les  armes  fous  la  cotte, 
celles- la  rangeant  le  long  de  la  colle  ne 
faillirent  pas  de  voir  donner  à la  troup- 
peles  plus  efehautfez  , ni  aulfi  de  leur 
coupper  chemin  , & les  guérir  de  leurs 
chaleurs. 


Chapitre  XII. 

De  Somme. 

A t s i’entens  San- 
cetre  qui  crie  apres 
nous, où  Jnüanncau 
(vigilant  contre  les 
lùrprilés)  fut  trcfpa- 
' relieux  à faire  les  ma. 
i gafins  de  vivres,  & à 
ruiner  les  lieux  qui  leur  nulfoycnt:  hom- 
me plein  de  falf  ,qui  lé  mooquoir  des  ad- 
vis , cRoiiffoit  tous  les  conleils  qu’on  lui 
portoit,  branlant  la  telle,  Se  par  morgue 
d'authorité  , fc  mocquant  de  ceux  qui 
vonloyent  qu’on  ailîcgeroit  la  Rochelle 
le  Sancerre  enfemblc:  Se  (par  apparen- 
ce de  pieté)  ne  vouloyent  point  prendre 
les  bleds  des  voilïns.  Au  commence- 
ment de  Janvier  parurent  deux  compa- 
gnies , au  devant  defquclles  les  capitai- 
nes la  Fleur  Se  la  Pierre  lé  prefenterentà 
leur  avantage, & l'armec  f’avançant  peu 
à peu  fur  le  dixicfme  du  mois  , prit  fon 
logis  à S-Satur,MencllrcUil,Chcvcnicr, 
Verdigni,  Fontenai,  Duri,  Bue  Se  autres 
villagesd'armcc  elloit  de  cinq  mil  hom- 
mes de  pied  : à qui  Sarriou  donnoit  le 
mot  , comme  eflant  le  relie  nouvelles 
compagnies  de  cavallerie  : Il  n’y  avoic 
point  plus  de  lix  cents  chevaux  : n'y  a- 


M.  B.  Lxxm.  jpf 

yaût  que  les  quatre  compagnies  dcgenj 
d'armes  de  la  ChaRre,  Bricnne,  Tord 
& Rollfn:  le  relie  cltoycm  petites  trou- 
pes , faiâès  par  les  gentilshommes  du 
pays,  comme  Menou , Monngni  Se  Vi- 
tri  : ce  qui  clloit  de  plus  avantageux  i 
l'armec  elloyent  dix.lépt  compagnies  Je 
pionnieisi  portans  la  livrée  des  villes  qui 
les  avoyent  envoyez  : lors  fe  rendirent 
dans  la  ville  tous  ceux  d'alentour  qui  fe- 
lloyent  refolus  àyendurcr  le  lïcgc:  Se  les 
habitant  (n'ayans  plus  rien  à attendre  de 
nouvcau)partagercnr  deux  compagnies, 
donnèrent  au  capitaine  Martineau  les 
habitant  , qui  firent  monftre  de  troif 
cents  cinquante  arqucbulicts , Se  cenr 
fondes  : les  réfugiez  firent  cinq  petites 
compagnies  fous  lescapiraines  Montau- 
ban  , le  Buiflon , Aubigni , Paquclon,  Se 
d’Orivab  cequ’il  y avoir  de  gens  de  che- 
val obeilfoit  à la  Fleur:  Martignon  le  pè- 
re fergent  Maior. 

La  ville  ainlî  preparce.fut  fommee  le 
treiziefmede  Janvier  : au  commence- 
ment de  Mars  commencèrent  les  tran- 
chées à l'endroit  de  la  Grange- Londisi 
comme  elles  l’avançoyent  vers  la  con- 
trefearpe  , un  foldat  nommé  Gariet  fs 
ictta  dans  le  folle, demandant  d'ellre  re- 
ceu  , comme  eflant  cognit  pour  Refor- 
mé: cftanc  dans  la  ville  on  rècognur  qu'il 
vouloir  parler  en  fecret  au  trompette  de 
la  Chalîre  , que  Joüanneau  retint  plus 
long  temps  qu'il  ne  devoir , Se  dont  il  fe 
trouva  mal  : ce  foldat  fur  ce  léger  foup- 
çon  fut  inrerrogué,  fe  coupa  en  plufteurv 
chofcs  : Se  depuis  gehenné  à l'exttemi- 
té  , mourut  dans  les  priions.  Voila  lés 
tranchées  avancées  fur  la  conrr'efcarpe, 
où  n'ayant  point  à craindre  d'artillerie, 
les  loldats  fe  faifoyenrdc  petites  canon- 
nières avec  des  pierres  r'amaAces,  Se  ri- 
royent  de  là  avec  quelque  (cureté-  La- 
ville  (R  comme  en  ovalle,  circule  d’tinrf 
mauvaife  muraille,qui  n’a  que  huiél  mêlé 
chances  tours  en  tout  fon  rond  , Se  (et 
tours  aux  quatre  portes:  le  coRé  témoin» 
rude  à monter  cR  devers  Bourges, où  eft- 
la  porte  Oifon. 

Là  les  approches  f avance  renti  un  R*, 
velin , preparans  un  grand  pont  de  bois, 
pource  que  le  folié  clloit  allez  bon  et» 
ceR  endroit. 

L s huiélieftne  du  mois  de  Février y 
les  capitaines  Pilbatd  Se  Mairmarbrul- 
Ictcnt  ce  pont  à une  lorrie  qu'fis  (i-i 
DD  a 
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rent , garnis  de  feux  artificiels  : ce  qu’ils 
ne  purcnc  faire  au  fécond , pour  ce  qu'il 
fur  mieux  défendu. 

Le  dixiefme,le  capitaine  Montauban 
avec  cinquante  arquebuiiers  force  le 
corps  de  garde  de  derrière,  fous  la  porte 
S.  André  : tua  dix  foldats;  quelques  gar- 
ces: 6c  en  mefmc  lieu  demeura  le  lieute- 
nant de  Goas  : au(C  furent  amenez  trois 
prilbnniers.defqucls  on  apprit  qu’il  fc  fai- 
(oit  une  mine  fous  le  ravelin  , & fous  la 
grange  Londis,&  pourtant  ils  firent  fept 
puits. 

Dix  canons  qui  e doyen t arrivez  à S- 
Thibaut,  dés  la  fin  de  Janvier,  furent  a- 
menez  premièrement  au  champ  S.  Laza- 
re , où  ils  battirent  deux  Cavalliers  re- 
tranchez de  foiTez  à l’entour  , par  lef- 
quclsils  f'etteverent  fur  cette  petite  crou- 
pe, qu’on  appelle  l’ordre  du  loup,  & qui 
('affronte  à la  Motte  deSancerrc , com- 
me de  pareille  hauteur  : Là  deffus  avec 
peine  furent  montées  fix  des  grottes  piè- 
ces , avec  lefqucllcs  le  dixhui&iefme  de 
Février  on  commence  de  battre  la  cour- 
tine qui  va  de  la  vieille  porte  à celle  de 
S.  André.ccfte  batterie  dura  quatre  iours. 
6c  fut  de  trots  mil  cinq  cents  coups  de  ca- 
non:dont  advint  qu’un  Cerf  & quatre  Bi- 
ches cttonnecs  du  bruit.fe  lancèrent  d’el- 
les mcfmes  d’effroi , 6c  fe  forpaïfàns  vers 
les  murailles  de  la  ville  ( apres  avoir  patte 
au  travers  de  route  l’armee, 6c  donné  u- 
ne  grand’  alarme  ) deux  de  ces  bettes  e- 
ftans  ruces  des  arquebufades  de  la  ville, 
le  Cerf  qui  fut  tue  le  premier  tomba  au 
partage  des  habitant  (ans  peine  , mais  la 
bette  qui  le  fuivoit  cttantcheutc  iutte- 
ment  à la  moitié  de  la  tranchée, & de  la 
contt'efcarpe  fut  long  temps  deharue,& 
en  fin  au  partage  des  tranchées. 

Le  douzicfmc , les attiegez  advertis 
que  la  mine  f'avançoit  fous  la  porte  vieil- 
le, par  l’advis  du  capitaine  la  Pierre , qui 
avoir  appris  quelque  chofe  au  fiege  de 
Monts , firent  un  grand  retranchement 
du  coin  de  la  grange  Londisà  travers  la 
ruE  ; pour  aller  reprendre  la  muraille, fc- 
nettres  8c  portes  maçonnées, comme  ce- 
lui de  Chattclieraut.mais  ccttui-ci  fait  a- 
vec  plus  de  loilir.  A la  mi-Mars,la  bref- 
che  de  laquelle  nous  avons  parlé  , ayant 
cttè  quelque  peu  remparce , les  rempars 
brifcz  avec  perte  de  vingt  cinq  des  habi- 
tans,  la  Chattrc  fe  refolur  à un  grand  8c 
ferme  attaut,  ce  qui  f’exccuta  ainfi  : Sur- 


riou  avec  fes  vieilles  bandes  marcha 
droit  i la  brefehe  de  la  porte  Oifon  : la 
Chattfe  lui  mefmc  avec  (es  gens  d'ar- 
mes ( à qui  il  avoit  appris  de  mettre  pied 
à terre)  marcha  pour  Ibuftenir  fes  com-i  v 
pagnies  \ donnent  à plus  de  moitié  de  li 
ruine  t le  capitaine  Raffi  planta  un  dra- 
peau fur  le  plus  haut:  ceux  de  dedans  fi- 
rent une  partie  du  chemin  , les  femme» 
parmi  eux:  & ayans  renverfe  Raffi  Sc  fort 
cnfcigne.ils  fonr  tourner  l’efchine  à Sar- 
riou  : Bonnivet  avec  un  gros  de  Nohlcf- 
fe  6c  le  capitaine  Cartier , 6t  de  plus  fix 
cents  arquehufterschotfis  parmi  les  nou- 
velles bandes , marche  en  fon  rang  mf- 
ques  au  milieu  du  fofic  , n’ayant  pas 
charge  de  monter  fi  tott  , pource  que 
leur  artillerie  faifoit  degatt  parmi  ceux 
qui  atrendoyent  au  haut  de  la  brefehe: 
mais  un  pan  de  ruine  qui  tombai  en  ac- 
cabla pluficurs,&  fit  retirer  le  relie  : En 
mefmc  temps  lix  cnlcigncs  de  Galcons 
donnent  à porte  vieille, fmifienus  par  là 
Noblcttc  que  menoit  Montigni  , lors 
Lieutenant  de  Biicnnr. 

Ces  nouvelles  bandes  dcfmarchcnt 
au  milieu  de  la  grand’  brefehe , 8c  le  ca- 
pitaine Texicrprefcntc  l'elcalade  : tout 
cela  fur  repouffe  avec  quatre  vingts  de- 
meurez fur  les  brefehes  8c  quatre  cents 
bleflcz,  defqucls  plus  de  la  moitié  mou- 
rurent : ceux  de  dedans  ne  perdirent 
point  plus  de  vingt  hommes  : un  foldat 
nommé  Jallot  ettant  descendu  par  la 
brefehe  fut  accablé  de  coups  & fon  hal- 
lebarde oftce.un  rôdacher  le  trainoir  par 
un  pied  en  bas  , Jallot  cric  à fes  compa- 
gnons , tuez-moi  : il  void  tomber  ce- 
lui qui  le  tenoit  : un  autre  fe  ictre  à lui, 
il  fc  relevé  ; tue  ccftui-ta  d’un  poi- 
gnard qui  lui  reftoit  , 6c  retourne  en  la 
ville. 

P E v de  nuiéfs  fc  pafioyent  fans  (or- 
ties : mais  fur  tout  le  iour  de  Pafqucs, 
ils  enfilèrent  les  tranchées  ,*  emportè- 
rent la  garde  fi  avant  , qu’à  leur  om- 
bre les  payfans  roullercnt  dans  le  fbP- 
le  force  gabions  , madriers  , claycs  8C 
faffincs.  La  Chattrc  ayant  tatte  le  cou- 
rage de  ces  gens , change  de  dcfTein  , 
prend  celui  d’empofter  les  affiegez  par 
famine:  Pourtant  ayant  retiré  fon  artille- 
rie avectinelcgere  atraquc.il  faitdc  tous 
codez  rouler  pour  faire  trois  forts,  l’un 
au  camp  S.  Ladre  , qui  avoir  fix  vingts 
pieds  de  front,  l’autre  aux  Ardilliers  en 
r dou- 
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double  croix!  le  troifiefme  achevé  en  A- 
vril , fait  en  tenaille  , tout  au  bout  de  la 
ville.  Celle  maneuvre  fit  beaucoup  tra- 
vailler les  habitant , pourcc  qu'ils  cfli- 
moyent  avoir  afaire  à des  nouvelles  bat  - 
terres:  mais  quandils  virent  que  tous  ces 
forts  4c  cinq  petites  riJottcs  , efloycnt 
ioinûcs  dune  tranchée  qui  cnvironnoit 
le  tout  : qu’on  r’envoyoit  le  plus  gros  ca- 
non à Sainél  Thibaut  pour  l'embarquer, 
4c  que  de  feize  pièces  de  batterie  ne  rc- 
doic  que  deux  coulcvrincs  pour  demeu  - 
rcr  fur  les  Cavaliers  , 4c  mcfmcs  qu’on 
avoit  abandonne  un  grand  manrelct  fur 
roues  , que  (ans  grand  combat  on  larda 
bruder  , alors  ils  virent  bien  quelle  for- 
te rie  guerre  on  leur  vouloir  faire,  afça- 
voit  parla  famine  : & commencèrent  k 
fentir  qu  avoir  valu  leur  diferetion  pour 
les  bleds  de  leurs  voifins  : ce  fut  i fai- 
re les  bons  meihagers  de  rien  : à porter 
le  froment  aux  greniers  publics  , mais 
trop  tard  : car  des  la  fin  de  Mars  , ils  a- 
voycnr  mangé  les  afncs  , 4c  purs  apres 
les  mulets,  les  chevaux,  les  chats  5c  rats, 
les  taupes , 4c  la  cluir  des  chiens  fc  ven- 
doit  au  marche.  Ils  permirent  à ceux  qui 
fc  pourroyent  iauver  de  la  ville.de  le  fai- 
re, 4c  à ceux  qui  demeurèrent,  ordonnè- 
rent au  commencement  demi  livre  de 
pain,  4c  puis  vindrent  à un  quart  ; Ils  a- 
voyent  envoyé  de  bonne  heure  un  Mcf- 
f.igcr  qui  fut  pris,  4c  un  la  Croix  qui  alla 
en  Languedoc  4c  r’entra  , n’apportanc 
promellc  de  fecours  .que  dans  fix  fcp- 
maiocs  i Ils  redefpefchcrenr  la  Fleur, la 
Croix , la  Pierre  4i  la  Mine  : mais  leur 
defparc  dccclc  par  des  fuyards  , Cartier 
le  mit  fur  leurs  erres  ; prit  la  Fleur  Sc 
la  Croix  , 4c  les  autres  deux  ayans  quit- 
te leurs  chevaux  (qui  depuis  furent  rc- 
cognus  leur  avoir  edé  predez  par  la 
Node  ) fe  fauverent  defguifez  en  Suif- 
fcs. 

La  Chadrc  contraignit  la  Croix  d'ef- 
crire  au  capitaine  Montauban  , 4c  à fa 
femme  , leur  accident  , 4c  pour  chofe 
faufle  qu’ils  avoyent  veu  tuer  la  Pierre 
& la  Mine  devant  eux , les  allégez  fort 
cdounez  de  ces  nouvelles  , eurent  be- 
lôing  de  leurs  Padeurs  pour  les  foude- 
nir:  mais  fur  toutdes  figes  4c  courageux 


'y «-.VI  v.*-  r*  '»• 


a J vis  de  Beroalde  , félon  lefquels  ils ic- 
folurenc  en  leurs  coulêils  de  foudenir 
toute  infirmité, Si  que  ceux  qui  n’y  cou* 
léntiroycnc  feroyent  iettez  par  dedirs 
les  murailles  : on  leur  drclfa  devant  la 
porte  vieille  un  nouveau  fort  : mais  ils 
ne  daignoyent  te  regarder , n 'ayans  plus 
à craindre  que  la  faim.  Que  m’amufe- 
rai-ie  à vous  dire  que  la  cluir  de  cheval 
fc  vendoir  deux  tedonsla  Iivrciune  céda 
huiâ  livres;  un  foye  cinq  efeus  : quand 
il  n'y  eue  plus  de  tout  cela  mcfmcs  à 
vendre,  onfaifoit  bouillir  les  cuirs  , les 
peaux  de  cheval  4c  de  chiens:  tour  ce  qui 
avoir  pafle  par  les  tanneries  4c  les  mains 
des  conroycurs  : les  peaux  des  fclles , les 
edrivieres,  les  cuirs  des  foufflets,  les  on- 
gles 5c  cornes  de  bœufs  , de  chevaux  4C 
de  chiens  iccrcz  de  long  temps,  5c  demi- 
pourris  dans  les  fumiers  : Il  ne  demeura 
aux  raaifons  aucuns  titres  en  parche- 
min. Il  n’y  eue  point  d'herbes  qui  ne  bif- 
fent arrachées:  quoi  qu'elles  donnaient 
la  more , pourveu  qu'elles  pcuiTcnr  rem- 
plir : en  fin  le  fuif  n'edant  plus  que  pour 
les  plus  riches,  ils  firent  du  pain  de  pail- 
le hafeheeSc  d’ardoize.y  méfiant  du  fu- 
mier de  chevaux  : 4c  tout  ce  qu’ils  pen- 
foycnc  avoir  quelque  fuc  : le  dirai  pour 
le  dernier , une  fille  de  trois  ans  morte 
de  faim  4cmifecn  terre  , futdefeerree 
par  fa  merc,4c  mangée  par  le pere  4c  elle: 
Et  ces  deux  edans  dcfcouvercs , brûliez 
par  la  Judice. 

En  fin  plufieurs  fe  ietterentdans  les 
vignes  , pour  cercher  les  limars  4c  les  ra- 
cines , tendans  l'cdomach  aux  arque- 
bufades  que  les  foldats  leur  tiroycnr, 
apprehendans  le  feul  languir  , 4C  ayans 
la  mort  pour  foulas.  En  ce  fiege  en 
quarante  iours  , plus  de  quatre  cents 
moururent  de  faim  , 4c  près  de  trois 
cents  demeurèrent  éthiques  : car  en 
tous  les  combacs , il  n'edoit  point  mort 
cenc  hommes  : les  Minidres  portoyenc 
par  tout  où  iis  pouvoyent  aux  plus  ne- 
ceflîcenx  des  bouillons  faics  de  cuir  5c 
parchemins  , bouillis  avec  quelque  vin: 
5c  tour  cela  en  attendant  que  la  Ro- 
chelle (qui  triomphoir)  leurfid 
part  de  fa  bonne  con- 
dition. 
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Chapitre  XIII. 

Guerre  levee  en  Languedoc- 

■ F s T a h t le  Duc 
d’Amville  fauve  du 
maflacre  que  par 
N,  . l'ablence  de  fon  fre- 
re.il  alla  faire  en  Lan- 
. ^ guedoc  contre  les 
tia  Rcf.  par  office  , ce 
qu'aôtresfois  il  faifoit  par  paffion.  Il  mit 
donc  fur  pieds  une  armée  de  fix  compa- 
gnies de  gens  d'armes,  de  neuf  mil  hom- 
mes de  pied , 8c  quatorze  pièces  de  bat- 
retie:toutcciaprcnt  fecoursdeccux  de 
Thoulouze  principalement  s 0c  puis  de 
ceux  de  Lyon , lefqucls  avec  le  pays  fo- 
bligcrent  de  cent  mille  efeus , pour  déli- 
vrer leur  pays, & fur  tou  tprendre  Nifmcs 
comme  la  plus  haye. 

Faisans  donc  ces  apprclts  furla  me- 
nace de  celle-là , pour  y attirer  les  nerfs 
des  cnnemis.il  tourne  court  à droite, 8c 
feftant  faifi  de  Calviffon  & Montpefat, 
marche  à Sommicres , qu’il  inveflit  à la 
fin  de  Fevtier  : fait  fes  approcheLfiç  lo- 
gements dedans  les  fauxbourgs  qu’il 
trouve  rompus  : celte  place  n'elt  qu’à 
trois  lieues  loing  de  Montpellier,  un  peu 


ce  fut  à la  muraille  qui  defeend  du  cha- 
fleau  à un  parc  de  vignesdà  il  loge  lès  ca- 
nons, dcfquels  par  trois  iours  cnticrs.il  fit 
ouverture  à une  face  du  vieux  chalteau, 
à la  muraille  8c  au  parc.pour  donner  aux 
crois  lieux  à la  fois:  La  batterie  porta  par 
terre  la  tour  avancée  du  chalteau  : mais 
elle  tomba  de  façon  que  le  flanc  n’en  fus 
point  pcrdu:d’ailleurs  lahauteurdu  cha- 
Iteau  portant  dommage , une  petite  piè- 
ce faiéte  à la  balte  au  coin  , 8c  une  me  lâ- 
chante cafematc  favoriferent  les  defen- 
dans.qui  rcccurent  Icsalfauts  avec  tou- 
te marque  de  courage  : les  femmes  qui 
concrefaifoyent  les  Rocheloifes  , por- 
toyent  les  artifices  de  feux, les  cercles, & 
leschaulferrapes:  fi  bien  que  ce  premier 
adauc  fut  rcpouiré  avec  perte  de  fix- 
vingts  hommes:&  pour  hommesde  mar. 
que  entre  ceux  là  Almancour,Montpc- 
rouis, & Liin.ign* 

Le  meurtre  eult  cite  plus  grand  fans 
qu’il  leur  faloic  mefnager  la  poudre, 
comme  en  ellans  fort  pauvres , fc  par  ce 
defaut  n'ofans  tirer  aucun  coup  de  quel- 
ques pièces  qu’ils  avoyent. Au  commen- 
cement de  Mars  il  fe  dreflè  une  plus  grau, 
de  batterie  entre  le  Bourgnct  8c  la  tout 
Candatc,ôù  Grcmiau  avoit  fait  un  petit 
efperon  : mais  ni  l’cfperon  ni  la  muraille 
(dcfquels  l'un  eltoit  trop  nouveau  , 0e 
l'autre  trop  vieux)  ne  durèrent  gueres: 
d'aillcuts  toute  celle  brefehe  cltoif  tel- 
lement gourmandcc  en  courtine  , qu'il 


plus  de  Nifmcs,t)Ui  defeend  du  haut  d’u-  n’y  avoir  poinc  d'apparence  de  la  (au  ver, 
ne  montagne  où  cil  fon  chalteau, iufqu’à  fi  on  cuit  donné  le  mcfme  iour:  mais  l’a- 
une tivierc  nommée  la  Vidourle,  Grc- 


ihian  l’avoir  prife  apres  la  refolution  de 
Saindt  Antonin,  ne  trouvant  dedans  au- 
tres garnifons  que  quelque  peu  de  lol- 
dats  peur  garderies  grands  chevaux  de 
Jbyeufc  , dcfquels  le  preneur  f’elloit  ac- 
commodé. 

En  marchant  au  fiege  , le  Duc  avoir 
deux  deileins  , l'un  fur  Vfez,  l’autre  fur 
Nilmcs:mais  ne  trouvant  pas  ce  dernier 
apparent  i il  eflaye  l’autre  , te  en  cttre- 
pouilë  s encor  en  pafTant  prit- il  S.Geni 
par  compétition:  Gtemian  avoit  avec  lui 
les  capitaines  S-Clar,S.Ravi&  Montpe- 
fat , pour  principaux  capitaines , qui  a- 
voyent  toutes  leurs  familles  avec  eux. 

Le  premier  effort  fe  fit  à la  porce  du 

fiont.la  tourdhqtiel  c liane  battue, on  mit 
e feu  à la  porte:  mais  le  derrière  fe  trou- 
vant plein  de  terre , il  falut  aller  ailleurs: 


faire  citant  remife  au  lendemain  pour 
l’arrivee  du  Comte  de  Candale.qui  me- 
noit  vingt- deux  enfeignesde  Gafconss 
ccfix  de  dedans  eurent  loifir  de  fe  cou- 
vrir de  deux  efpaules  & d'un  bon  retran- 
chement qui  les  fermoir  toutes  deux:  le* 
Gafcons  y donnans  fur  le  midi  du.  iour 
d'apres , furent  repouficz  8c  menez  bat- 
tant aflez  avant:  le  Comte  courageux, 0i 
haiardeux  comme  il  cltoir.cltimanr  qu’il 
y alloit  du  lien,  relève  l'aifaut,  0e  lui  alla 
donner'aucoin  du  chalteau, où  il  fut  tue 
d'une  arquebufade  parla  refte  , 0c  plu* 
de  trois  cents  des  fieps  lui  tindt ent  com- 
pagnie: cefùt  une  perte  notable.  Le  iour 
de  devant , il  tint  devant  forer  N'oblrtlÀ 
au  Duc  ces  propos  de  mot  à mot.  le  plai» 
U condition  du  Royaume , ter  laquelle  ever  les 
grande  infamie  du  nom  François  au  ylaifir  de 
quelques  nuraux  indignes , les  François  fane 
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cenlroinli  Je  s'eulretner  * regret  : Celle 
mort  fut  avec  grand  duc  il  du  Marcfchal, 
tant  pour  la  proximité  que.pour  leme- 
riteimais  auflï  pourccque  toute  l'armce 
commença  à murmurer  contre  Damvil- 
le , difans , qu'il  lirait  les  chofis  en  longueur 
four  foire  ruiner  Ut  forces  du  Roi- 

La  defius  le  Vicomte  de  Paulin  fou- 
ftenu  de  quelques  Sevenats  , ictta  Cx- 
vingts  hommes  dans  la  place  bien  à pro- 
pos , conduits  pat  Montvaillant  k la 
Flcut  : A cela  le  Marcfchal  euft  levé  le 
fiege,  fans  les  rumeurs  qu’on  faifoit  cou- 
rir de  lui.  Vnfoldat  pris  fur  la  queue  de 
ceux  qui  cnrroyent, mourut  de  coups  & 
de  géhennes  , fans  vouloir  conforter  ce 
qu’il  y avoir  au  recours.  Voila  les  bacté- 
ries r'accommodees  à la  courtine  de  la 
vigncidenx  grofles  tours  portées  parler., 
re.d’vne  dclquelles  les  pièces  tombèrent 
(i  à ptopos  qu'elles  fervirent  de  bons 
flancs,&  ceft  aflauc  mal  donné,  fut  bien 
repouflèdes  remparts  k retranchements 
. du  dedans  croifloycnr  tous  les  jours , k 
mcfmcs  durant  les  parlements, toufiours 
rompus  par  un  Villencufve  pour  fespaf- 
fions  particulières  : mais  certui-  la  eftant 
mort  d’une  arquebufade,  la  capitulation 
fe  fit  auflï  roda  bagues  fauves , enfeigne 
defployee  , & la  mefehe  allumée  , fept 
iours  de  terme  pour  ployer  bagage  : k 
ourle  meilleur  de  tous  les  articles, bons 
ortages  envoyez  à Nifmes  : & ainfi  à la 
mi-Avril  forrit  Grcmian  avec  fix  cents 
arquebufiers  : les  habicans  fe  retirent  à 
Nifmes  k aux  Sevcncs  comme  ils  vou- 
lurent,les  foldats  snefeonten  ts  d'une  part 
k d’autre. 

Les  Catholiques  crians  que  leur  chef 
fentendoie  avec  les  ennemis, ayans  don- 
né à des  gens  perdus  une  capitulation  fi 
belle  : les  autres  difbyent  qu'elle  l’crtoic 
trop, fie  que  Grcmian  rten  fort  bien  parte: 
le  chef  de  l’armee  envoya  fes  troupes  ra- 
fraîchir pargarnifons  : & cependant  les 
Ref.  bien  contents  d’avoir  rompu  une 
armee  parla  perte  d’une  place  feule  ,e- 
ftendent  leurs  aides  , empoignent  Flo- 
renfac  , comme  quelques  iours  aupara- 
vant ils  avoyent  furpris  le  Cheilard  de 
Bouticrecn  Vivarez  , duquel  ie  n'eufle 
dit  que  ccla.fi  ce  n’eftoit  pour  relever  ce 
que  mes  devanciers  ont  erré  en  circon- 
ftance- 

A la  paix  derniere  les  Ref.  qui  te- 
noyent  celle  place  , prevoyans  qu'il  la 


faudrait  quitter,  firent  un  permis  fur  un 
rocher,  oùiln'y  a place  que  pour  rrois 
homes, ce  trou  peut  partir  dans  une  cave, 
fous  le  principal  corps  de  logis,  fermé  de 
pierre  de  caille, fi  dexcrcmcnc,  que  le  ca- 
pitaine Bourdicr  (qui  l’avoit  fait)  eflanC 
mis  hors  par  Vantadour,  Seigneur  de  la 
place,lc  capitaine  laMothe  qui  lui  fucce- 
da  , adverti  de  ccll  artifice  , fit  carter  à 
coups  de  marteaux  k par  maçons  ex- 
perts, cous  les  endroits  du  dehors  &du 
dedans  fans  defeouvrir  la  fraude. 

Avx  nouvelles  du  mafiacre  la  Moche 
mit  dans  fou  chafleau  fix  vingts  foldats, 
taille  la  ville  à garder  aux  Catholiques, 
qui  ertoyrnrcn  nombre  : traiéle  les  au- 
tres fi  rudement.mcfmement  les  forçant 
à la  mefle  , que  les  principaux  fefauve- 
rent  i entre  ceux,  la  le  capitaine  Ponr, 
Douflac  k Sublcrac,qui  ayans  Bourdier 
avec  eux,  entreprennent  fur  le  chafleau: 
le  Gouverneur  les  fâchant  enfcmble 
foupçonne  ce  qu'ils  faifoyent:  encor  plus 
quand  la  femme  du  Ponr  enquife  par  lut 
où  crtoit  fon  mari,  rcipondir  allez  bruf- 
quemenc , qntltmoffoit  des chtjlogncs  i S- 
Cbri/lolé-  reviendrait  bien  toft. 

Svr  ces  termes  la  Morhe  fit  trois  corps 
de  garde.  La  femme  du  Pon  c alla  effron- 
tément vifiter  un  prifbnnier  nommé  ta 
Pife,  k f’enquit  fi  expreffemenr  de  tou- 
tes chofes  qu'elle  apprir  comment  la  clef 
du  celier  citant  perdue  , la  femme  du 
Gouverneur  avoir  fait  lever  les  ferrures, 
k que  la  Morhe  alloità  Valence  : certc 
efpionne  adverric  k prefla  fon  mari  k 
fes  compagnons,  lors  tellement  defnuez 
d'hommes , qu’ils  n’en  peurenc  mettre 
enfcmble  que  quarante  cinq.  Ils  vont  au 
pied  du  chafleau  , partent  la  rivière  fur 
des  planches  porteesipource  que  la  mef- 
fiance  avoir  fait  retrancher  le  Ponr  , fe 
partagent  en  trois  quinzaines  pour  don- 
ner aux  trois  corps  de  garde,  du  donjon 
de  la  chapelle,  k de  la  porte,  prefentenc 
l’cfchelle  au  rocher  : les  trois  premiers 
poufTent  les  pierres  au  dedans  qui  ne  fi- 
rent point  de  bruit , pource  qu’elles  a- 
ftoycnci  fleur  de  terre, & ainfi  eflans  en- 
trez trois  i rrois , flirtent  palfer  une  ron- 
de, donnent  aux  trois  corps  de  garde, les 
delfont  k mettent  en  pièces  cinciian te 
hommes,  fans  en  perdre  un.  LaD  mof- 
felle  de  la  Mothc  , qui  ne  le  defpoij  doit 
point, & avoit  du  feu  en  fa  < hamhr-.r’al- 
lie  quelques  foldats  qui  dormoyenc  en 
DD  4 
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Ton  corps  de  logis  : Te  défend  fi  bien  que 
tant  pour  Ton  honneur  , que  pour  quel- 
que hardes  le  fie  faire  une  compoütion 
b:cn  obfervee  Les  Catholiques  vindrcnc 
iclolucmcnt  ail  clnfleau  : mais  e flans 
rcpoufl'cz.ils ouvrirent  les  portes  de  leur 
ville  , pour  iouër  à fauve  qui  peut.  La 
Mothe  recevant  celle  nouvelle  à Va- 
lence > f’eftria  que  les  Huguenots  tvojent 
vol:- 

La  prife  de  celle  place  qui  elïcnco- 
res  aujourd’hui  entre  lesfcurctez  , r’af- 
leura  merveille  ulënicnt  ceux  du  Viva- 
rez Sc  de  Velay.  Les  Ref.  de  I à en  hors 
emportent  quelques  perits  chafleaux  de 
peu  de  nom  : ofeiit  taire  compagnies  & 
dcfiëins  par  toutimdmes  accommodent 
quelques  lieux  ruinez  auprès  de  Nar- 
bonne : puis  ayans  fait  quelque  petite 
bourfc,envoycnti  Genève  & à Heidel- 
berg: à ce  dernier  pour  lui  demander  fe- 
couts  :1e  Comte  cfincu  de  leur  courage, 
Icurpromit  : de  Genève  ils  amenèrent 
S- Romain  qui  l'cftoit  là  fauve  du  mafla- 
cre,pourle  faire  general  au  bas  Langue- 
doc : En  mefme  temps  quelques  uns  du 
Vivarez  fc  faillirent  du  Pouzin,  qui  leur 
fut  une  piece  utile  , & ofcrcot  reballir 
Curfol  ruiné,  vis  à vis  de  Valence, & à fa 
veuë:  Villcncufvc  au  Vivarez  couda  plus 
de  peine  à avoir  , Langicrc  l’avoit  faific 
quelque  tempsauparavant  : le  capitaine 
Baron  qui  y commandoit  f’edoit  retiré  à 
Mircbel  entre  les  mains  d'un  gentilhom- 
me nommé  Pradel  fon  ami , autheur  du 
théâtre  de  l'agriculture, par  le  moyen  du- 
quel il  fuc  mis  dans  SPrivat:  Les  fugitifs 
de  Villcncufvc  voyoyent  tous  lesiours 
de  Mircbel  en  hors  leur  patrie, ce  qui  les 
crnpcfchoit  encor  es  plus  de  l’oublier: 
entre  ccux-la  un  foldat  ferrurier  ayanc 
adverti  Pradel  que  û on  vouloit  il  cm- 
porteroit  à Villcncufvc  une  grille  pa- 
reille à celle  de  Nifmcs:  cela  fit  r’appelcr 
Baron  , quiapportoit  force  difficulté  à 
l'affaire  , Sc  entr'aurres  qu’ils  ne  pour- 
royent  battre  celle  garnifon  quand  mef- 
mes  ils  feroyent  dedans  qu’avec  grand 
nombre  , comme  audi  Pradel  l'incita  à 
fon  bien  , plus  qu'à  fon  bien  mcfmes  : Il 
fakuc  pour  avoir  des  hommes  , com- 
muniquer avec  ceux  d’Aubenas  : de 
ceux-là  quelque  faux  frère  adrerrit  Lo- 
giercs. 

Voila  quant  & quant  à Villcncuf- 
vc la  garnifon  renforcée: les  gardes  dou- 
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blees  ; Se  Logieresqui  pallbit  les  nnicts 
fur  lacoiirtine  : Au  commencement  de 
Mars  les  forces  d'Aubcnas  Sc  Baronfprcf- 
fc  par  Pradel)  lé  rendent  a Mirabel , ce 
qui  ne  fe  prit  faire  avec  tel  fecrct  que 
Logiercs  ne  full  adverti , quoi  que  fauf- 
fcmenc  plulicurs  fois.Sz  tant  qu'il  tint  ee 
dernier  advis  cncores  pour  une  baye: 
toutefois  pour  accomplir  tous  les  points 
de  fon  devoir,  il  fait  fci  mer  les  portes  de 
bonne  heure  , mettre  du  feu  aux  fene- 
flrc.qde  l'eau  itix  huis, doubler  encor  1rs 
gardes:  met  en  divers  endroits  fctitinel- 
Ics  pcrducsifburnit  le  courridourderon- 
des, de  les  rues  de  patrouilles  : & par  ain- 
fi  les  rntrcprenciirs  failloyenr,f'ils  n’cuf 
fent  failli,  je  la  froideur  de  Baron  acheva 
l’entreprilercaron  l'y  trainoità  l’efcor- 
diccul  , & pourtauc  il  ccrchott  routes 
Icsdilficultcz  de  longueurs  qu’il  pouvoic 
inventer  : peur  dire  que  la  peur  qu’il  a- 
voit  eu  à la  prife  n'avoit  pos  tait  cncores 
Ion  operation  : Pradel  l’emporta,  & par 
fon  defir  Se  authoritc  contraignit  l'autre 
à laillcr  marcher  , mais  li  tard  pour  les 
traincrics  du  Baron  , qu’ils n'arriverent 
qu’au  jour:  C'cfloitlorsqne  Logiercs  Se 
les  capitaines  lalfez  de  veiller,  fdloyenc 
iertez  iiir  des  lifts:  le  ferrurier  donc  mar- 
che à la  grille  qu’il  avoit  clochee  aupa-' 
ravant, l’arrache  Se  entre  le  premier:  les 
compagnons  qui  le  fui  vi  renr,  mettent  en 
pièces  le  premicrcorps  degarde.prefque 
tous  endormis  : une  partie  court  par  la 
ville.cnansvillcgaigncc:  les  autres  vont 
à coups  de  hache  ouvrir  les  portes  au 
Çros:  Quelques  foldats  qui  fe  r’allioycnt 
àLogiercs  mettent  le  feu  au  canon  quie- 
ftoit  furie  rempart  Se  en  tirent  plulicurs 
coups  : nonobflant  tout  entre.  Se  tuent 
tout  ce  qu’ils  trouvent  en  armes  par  les 
rues:  parmi  ceux-là  force  Prcflrcs  qui  e- 
lloyent  venus  là  à leur  Synode  : ceux-là 
furent  fauvez  qui  fe  icttercnr  avec  le 
Gouverneur  en  fa  maifon fortifiée:  quel- 
ques foldats  auffi  fc  fauvent  dans  la  tour 
d'une  porte  Sc  au  clocher.Tout  fe  rendit 
dans  trois  iours  : Si  par  ce  gain  ils  joigni- 
rent la  Gorfe , Valon , Salavas,  Vagnas, 
Barzac, Sc  S-Ambrois.  Le  chemin  du  Vi- 
varez à Nifmcs  fut  ncr:Sc  encot  y eut  de 
la  communication  aux  Scvencs,  dedans 
lefquellcs  rien  n'avoit  branile  pour  la  S. 
Barthclemi. 

L E Marefchal  d’Amvillc  f'employa 
lors  à taire  obferver  les  nouveaux  Edifts 

du 
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du  Roi,quiporroycnt  de  faifir  lesbiens,  Montauban,  qui  effoit  Catholique,  def- 
meublcs  Sc  immeubles  des  rebelles , de-  couvrit  l'affaire , Sc  y fit  tuer  pluficurs 
fendre  aux  debteurs  de  non  les  payer!  ’ mauvais  garçons. 

Crest  aulli  failli  pour  une  cfcaladc 


zs  payer! 

aux  Notaires  commandement  de  dcce- 
ler  les  debtes.Sc  autres  telles  rigueurs:  Sc 
pource  qu'à  S. Voy  à l’entrce  des  monta- 
gnes on  les  menaça  de  fiegeiils  firent  fatr- 
verà  Genève  leur  Curé  nommé  Bonne- 
foi, qui  lesavoit  tous  convertis  : mais  ils 
commencèrent  à le  r'afleurer  quand  le 
capitaine  Vaques  eut  pris  Sc  fortifie  Bo- 
diné  que  les  communes  avoyent  afliegé, 
challécs  avec  grand'  tuerie  par  le  fe- 
coursde  Vivareziccrte  mcfmc.placedés 
lors  attaquée  en  vain  pat  S. Vital  & la 
Barge.  Les  prilês  d'Anici,  de  Faye,&  de 
S.Quantin  ne  rindrent  pas  fi  ferme  : car 
S.  Vital  les  emporta,  comme  au/fi  il  prit 
Tarife  en  parlementant  : fit  pendre  les 
Mimftrcs,  Sc  palier  par  les  armes  Cam- 
bonner  : comme  aulli  il  alfiegea  Monts, 
auprès  de  S.Panl , furpris  auparavant  par 
lecapitaine  Angeli:  lagarnifon  Pédant 
rendue  par  faute  d'eau  à vies  fauves, fu- 
rent tous  martacrez  : quelques  uns  me- 
nez iufqucs  à S.Edicnne  en  Forcftsqiour 
rlnRcf.du  pays:& 
:eu«lc 


dcS.Voy  quit- 


mal  mefurec.  pour  l’achever  de  peindre, 
Gordes  mit  en  toute  ceux  de  VivareZ 
qui  venoyent  le  trouver  : Tout  cela  fit 
grand  tort  aux  leçons  qu’il  faifoir  pour  la 
Magnanimité  : fi  bien  qu'il  edoir  la  mi- 
Avnl  avant  qu'il  pûd  partir  de  Mont- 
brun,  pour  l’entreprife  d'Or-  Pierre  : 01} 
il  commença  d'executcr  quelque  chofc 
quenous  reprendrons  en  fon  lieu:  feule- 
ment i’adiouderai  aux  mondresqui  dc- 
voyent  accabler  ce  grand  courage , qli'il 
efloit  lors  defnué  de  tous  moyens,  & ne 
pouvoir  promettre  à ceux  qui  le  fui- 
voyent  que  les  playes  , l'honneur  Sc  le 
foulasde  la  mort. 


de  leur  mort  edonner  I 
de  fait  cela  fit  que  ceux 
tercnt.ouferevoltercnr.  Encor  en  BaïTî- 
gni  y eut-il  quelques  Picards  fugicifs  qui 
prindrent  Choifeul , aulli  rod  afiiegez: 
compofcrcnt  àla  vie  , qui  ne  fut  gardée 
qu’à  fort  peu. 

Avant  que  quitter  ccdc  partie  de 
Francc.il  fauc  voirefiever  un  petit  coing 
de  Daulphiné.où  Mombrun , fortant  de 
fes  cachettes,  & apres  avoir  parte  l'hiver 
à faire  part  de  Ion  courage  à ceux  qui  le 
pouvoyent  recevoir,  à courirde  maifon 
en  maifon  accompagné  de  quelques  Mi- 
nidtes  , pour  empelcher  de  faire  le  faut 
delà  Melle, àccux  qui  balançoycnt  en- 
core* : retirer  avec  violentes  fuafions 
ceux  qui  défia  y avoyent  mis  le  pied:  aux 
uns  par  larcfolution  de  mouriren  la  voye 
de  lalut  , aux  autres  par  l'exemple  de 
ceux  qui  rclirtoycnr , Sc  par  l'efpcrance 
de  rcdrcrt'er  parti  : à quoi  il  n’oublia 
point  les  dillcntions  de  la  Cour  : apres 
di  ie  avoir  tout  un  temps  ioiié  de  la  lan- 
gueen  vain  envers  pluficurs  ; aufquels  la 
nouvelle  face  des  affaires  avoir  donné 
nouvelles  penfecs  , il  elprouva  ce  qu’ri 
pouvoir  fut  Valence,  qu'il  faillit,  pource 
queccuxdedfdans manquèrent.  Mon 
toiunar  de  mclmcs,  poutcc  que  le  fils  de 


C H A F I T R E XIV. 

De  U Cuieitne,  cf  de  fes  veifns. 

N Guicnnc  le  Mar- 
quis de  Villars  fut  en- 
voyé Lieutenant  de 
jj  Roii  fa  première  be- 
“ fongne  fut  à Terri- 
des  , où  (“acheva  de 
former  fon  armee  : Il 
battit  le  chadeau  de  deux  canons  : la 
brefehe  demi  faifle.ccux  de  dedans  con- 
traignirent Falci  leur  capitaine  de  fc  ren- 
dre, & Villars  le  fit  pendre  aux  feneftres 
du  chaftcaurSon  fécond  fiege  fur  à Caufi- 
fade  où  l'armce  fut  de  dixhuift  mil  hom* 
mes-,  ce  n'eftoit  qu’un  bourg  retranche, 
mais  la  Morhe  Pujols  ertoit  dedans  avec 
fix  cents  arqiicbuficrs  ; les  batteries  du- 
rèrent pluficurs  iours;  Au  premier  artauc 
ceux  de  dedans  ayans  repoufle,  poUrfui- 
virent  par  la  brefche,&  merterent  à coups 
d'efpee  , comme  n'ayans  point  de  long 
bois  : apres  ce  rude  traitement, aux  au- 
tres affautS  prefentez  , ilsmcttoycntlcs 
Lieutenans  Sc  fergenrs  derrière  , pour  1 
coups  de  hallebarde  faire  palier  la  con- 
tr’elcarpe  : encor  difoyenr-ils  que  ceux 
qui  les  poulfoycntcftoyent  bienaifed’e- 
rtre  derrière  : l'hyvcr  fut  fi  grand  qu'il 
leur  fervit  d'honnelle  exenfe  pour  lever 
le  fiege  r Ce  fùtic  dernier  des  gentils 
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traiéls  qu'à  fait  laMothe  en  fa  vie:car  un 
de  fes  foldats  en  pofant  la  garde  , le  tua 
d’une  arquebufade  fans  y penfer.  11  e- 
ftoit  laborieux, homme  de  cervelle  èc  de 
main. 

D v R * n t ce  fiege  le  Vicomte  de 
Gourdon,de  Scnevieresen  hors,  fit  plu- 
Ceurs  courfcs  en  l’armcc , levant  des  lo- 
gis, leur  coupa  les  vivres  : Sr  c’ed  pour- 
quoi au  partir  de  làj’armce  lui  alla  facca- 
ger  quelques  maifons  où  il  n’y  avoir  point 
de  garnilon.  De  faiâ  apres  qu’ils  curent 
alficgé  Verfucilioù  il  n’y  avoir  que  fepe 
vingrs  hommes  tels  quels, Vdlars  leva  le 
fiege, fe  fentant  incapable  de  tour  aide  de 
gucrrc.pource  que  les  gés  amaiTcz  la  plus 
part  dans  les  villes  qui  avoyenr  mafi'acré, 

6c  accoudumcz  à tuer  fans  fe  mettre  en 
danger  de  l'edre,  ne  cerchoyent  que  les 
maiionsabandonnees:  les  marchands, les 
payfans  , les  femmes  & les  enfans  pour 
leur  gibier:  Et  de  fait  les  communes  du 
pays  le  portèrent  envers  eux  comme  en  - 
nemis  , 6c  en  faifoyent  beau  mefna- 
gc-  Pour  remettre  tout  cela  en  devoir, 

Moniteur  leur  envoya  des  vieilles  ban- 
des conduises  par  Goas  : encor  le  mal- 
heur fut  qu’au  pailàgc  de  la  Dordongne 
le  Vicomte  de  Gourdon  leva  le  prin- 
cipal logis  & en  emporta  la  colom- 
nelle- 

La  Vallettc  qui  commandoitla  ca- 
vallcric  de  ce  de  armée  , accoudumé  à 
faire  mieux,  & qui  difoit  ne  vouloir  plus 
edre  du  troupeau  de  ces  canailles  : ht 
licencier  la  plufpart  , & mettre  le  rede 
en  garnifons:  fi  bien  qu’ils  employèrent 
l'hyver  à négocier  dans  Montauban, 
tancod  des  intelligences,  tantod  la  paix, 
à quoi  Monficur  les  follicitoit  par  let- 
tres 6c  par  courriers.  Tant  que  la  Moc- 
the  vefeut  , il  ne  receut  ni  l’un  ni  l'au- 
tre , ne  parlant  que  de  faire  faucet  la 
muraille  aux  courriers  6c  martre  les  let- 
tres au  feu:  apres  fit  more  les  foldats  con- 
tinuèrent en  ccdc  refolution  , mais  les 
hommes  d’affaires  6c  de  lettres  les  flef- 
chircncàconfcntiràcede  paix, fur  l'efpe- 
rancc  de  fe  rafraichir  le  préparer  à ven- 
ger le  raafl'acrc  duquel  la  perfidie 
leut  donnoit  Loi  6c  Judice 
d'aimer  à leur  bon 
poinû- 
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De  ce  que  U Fronce  tvoit  Je  commun  ovee 
fit  votfins. 

Ie  v à propos  en  nous 
meflantavecnos  voi. 
lins  , nous  pouvons 
nousedendreàla  né- 
gociation de  Polon- 
gnc,pouren  faire  ef- 
lirc  Roi  Monficur: 
cela  commencé  par 
les  ouvertures  de  l’Evcfquc  de  Valence, 
qui  tada  l'affaire  par  le  voyage  de  Ion  fils 
naturel:  depuis  le  fit  avancer  par  le  jeune 
Lanfac,  plein  des  parties  requifesà  une 
telle  ncgociationdc  Roi  Charles  empoi- 
gna ardemment  ccdc  occafion,  pour  les 
laloufics  ptifes  6c augmentées, fureeque 
les  armées  ne  cognoifToyent  plus  que 
Monficur  : Et  la  Roine  mere  fc  laiffa  al- 
ler à ce  deffein , fur  la  promcfTe  des  Ma- 
giciens , quelle  verrait  tou  fis  enfoui  Rok: 
Donques  ne  rccerchant  l’hidoirc  de  Po- 
longnc  qu'autant  que  me  permettent  les 
termes  de  mon  dfCJTein  : je  mécontenté 
de  vous  faire  fçavoir  que  par  b mort  de 
Sigifmond,&  mefmcs  auparavant  furies 
infirmitez  , pluficurs  briguèrent  l'Ele- 
ction ; Premièrement  l’Empereur  Maxi- 
milian  fon  bcau-frere  pour  Ion  fils  Erne- 
de  : le  Roi  de  Suède  pour  fon  fils  Sigif* 
mond,  n’ayant  que  hund  ans,  & qui  de- 
puis a eu  le  Royaume. 

Le  Mofcovicc  f’en  mefla  i le  Vaivode 
de  Trandylvanicipareillemcnt  il  yavoit 
des  Polonnois  qui  tendoyent  à faire  edi- 
re  les  Rois  d’entre  les  Grands  du  Royau- 
me. L’Evefque  de  Valence  , voyant  en 
tous  les  prétendant  où  l'infirmité  de  l'aa- 
gc,  ou  la  différence  des  religions , ou  les 
envies  mutuelles  du  dedans , f'oppofer 
anx  defTeins  des  competiccurs  i c’cdoit 
fait  dcfpcfchcr  lui  mofmes , 6c  avoir  fort 
avancé  fes  affaires,  toutes  lui  favori  fans, 
quand  la  nouvelle  delà  S.Ëartheletni  ar- 
riva , fécondée  de  tous  les  portraics  des 
mafTacres , où  n’eftoyent  point  oubliez 
les  enfans  arrachez  du  ventre  desmeres 
6c  mis  en  pièces  contre  Ifs  murailles:  ce- 
la fèmé  par  les  Ambadadcurs  des  Com- 
pétiteurs- 
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pet  itcurs-L’EveCque  par  fa  bouche  te  par 
celles  de  plulicurs  EmifTaircs,  par  lectret 
te  Apologies  imprimées  rendit  l'affaire 
doubreux  aux  vns.aux  autres  cxcufablc, 
te  fur  tout  en  rendit  innocent  Moniteur, 
du  portraiû  duquel  copié  avec  une  dou- 
ceur affcâce  il  fit  prelcnt  à toutes  les 
perfonnes  qui  avoyent  pouvoir  en  l’af- 
faire. 

Le  plus  malicieux  traiû  contre  Mon- 
iteur , fut  celui  des  Jefuitcs  d'ingolffad, 
qui  firent  imprimer  un  Paneginc  à la 
louange  du  Duc  d'Anjou  , comme  pre- 
mier inventeur, autheur,  te  violent  folli- 
citcur , conducteur  Se  brave  exécuteur 
de  la  dernière  bataille , contre  les  enne- 
mis de  l'Egldc  , donnée  en  la  iournec  S. 
Barthelcmi.  Ils  adiouffoyenr  que  le  nez 
faignoit  à tous  fans  lui.dequoi  il  faloit  di- 
te comme  de  David,  Charles  en  tué  mille, 
mtis  Henri  dix  mille, tout  cela  avec  belles 
lnlcriptions,  comme  au  libérateur  du  S- 
Siège,  cela  imprimé  à la  halte  & envoyé 
à Cracovie.  Le  trop  d’affedation  fervit 
aux  François  pour  faire  voir  le  but  du  li- 
vret. 

LApremiereaffemblcedesPolonnois, 
(apres  avoir  long  temps  balacé  fur  le  lieu 
pour  faire  l’cfleâiô)f'employa  aux  repro- 
ches que  les  principaux  faifoient  des  cor- 
ru  prions,  & puis, pour  les  menées  de  ceux 
de  Lituanie,  pour  acheter  leur  repos  par 
Peledion  du  Mofcovice:  en  fin  le  lieu  fut 
affigné  à Varfovie  , au  commencement 
d' Avril.où  fc  rendirent  l’Evelque  de  V a- 
lcnce, celui  de  Dax  te  Lanfac.quin’alle- 
rent  point  à la  première  ceremonie  non 
plus  que  les  autres  Ambaffadeurs  , iuf- 
ques  à ce  que  leur  feancc  cnil  elfe  or- 
donncc, comme  elles  furent  apres  : afça- 
voir  que  la  première  fcroit  au  Cardinal 
Gommendon  de  la  part  du  Pape , à ce- 
lui de  l'Empereur  apres  , la  troifiefmc 
aux  François , la  quatriefme  aux  Elpa- 
gnols. 

A la  Diecte  arrivèrent  trois  mille  gen- 
tilshommes logez  deux  lieues  à l’entour 
delà  ville, en  laquelle  ne  logeoyent  que 
les  Archcvefques,  Evelqucs,  Palatins  & 
Calletans  : Le  lieu  de  la  Diettc  fut  dans 
une  pleine  à demie  lieue  de  la  ville , où 
au  milieu  de  douze  tentesy  en  avoitune 
capablcde mil  hommcsi&cftchofeno- 
rable  que  celle  affemblee  de  cent  mille 
chevaux  , fut  là  un  mois  te  demi  fans 
cherté  d’aucuns  vivtes  : te  (ans  querelle. 


tant  petite  fuft  elle. 

Apres  les  ceremonies  Ecclefiafliquef 
faiéfes  de  toutes  parts,  on  commença 
d’ouïr  les  Ambaffadeurs  effrangera,  a la 
charge  qu’il  ferait  faiâ  trente  deux  co- 
pies de  chacune  harangue  pour  les  di- 
flribucr  en  autant  de  Provinces  ou  Pala- 
tinats  que  la  Polongne  cft  divifee  : avec 
perfonnes  choilics  à expliquer  les  diffi- 
cultez  Se  rapporter  les  (uffrages , pour 
faire  Roi  celui  qui  en  aurait  le  plus. 

A la  mi-Avril  fut  ouy  premièrement 
le  Cardinal  Commendon  : il  commen- 
ça habilement  pat  la  loü.ingc  des  Polon- 
nois.qui  fçavoycntcn  l'intcrregne, en  un 
temps  fans  loi , chacun  Ce  fervir  de  Lot: 
De  làil  Infiffe  lür  la  paix  des  confcicnccs, 
te  le  choix  d’un  Prince,  zélateur  de  l’E- 
glife  , furquoi  les  Evangéliques  firent 
quelque  bruit. 

Rodemberg  pour  l’Empereur  loua  etf 
Erneffeja  fcicncc  des  langues,  Slavonné 
Se  autres  voifincs , de  ce  que  fes  amis,  Se 
(es  forces  eftoyent  preffes  pour  un  fe- 
cours  à la  Polongne  ; de  ce  qu’il  cftoit 
nourri  d’un  pere  Prince  de  paix  qui  l’en- 
tretenoit  en  la  diveriité  des  Religions, 
Se  avoit  les  mains  nettes  de  fang. 

D B là  à deux  tours  l’Evefquc  loua  Mon- 
iteur d'effre  fans  ennemis,  d’avoir  treize 
cents  cinquante  mille  livres  de  rente,  de 
pouvoir  en  dix  jours  arriver  à Danztc,4i 
iccourir  la  Polongne, notamment  dcGa- 
feonsdon  grand  labeur futiatmbucr au 
peuple  les  mallâcrcsidc  faire  dire  à Mon- 
iteur quand  on  lui  en  demanda  fon  ad- 
vis,  qu'il  verrou  i grand  regret  defthirer par 
la  lie  du  peuple  ceux  qu'il  avait  combat  tu  tant 
honorablement  : En  fin  apres  tout  ce  que 
les  rivaux  de  Moniteur  curent  peu  faire 
fçavoir  des  affaires  de  France , Montluc 
travailla  !i  bien  , te  fit  fi  bien  travailler 
J’Evefquedc  Dax,  Lanfac,  Ballagni,  Ba- 
zin de  Blois,  qui  fauvoit  fa  vie  à ceieu  là 
Se  autres  Emillàires  ; que  contre  les  re- 
tardements  qu’on  pratiquoit , nommé- 
ment les  Evangéliques  pour  leurs  fctire- 
tez, on  procéda  le  premier  de  Mai, Se  dis 
une  heure  treize  Provinces  donnèrent 
leur  voix  au  Duc  d’Aniou,  Se  dans  deux 
iours  apres  tout  fc  joignit  à ce  qu'ils  ne 
pouvoyent  empefeher  : fi  bien  que  l'Ar- 
chcvelque  de  Gnezna  (partifan  impa- 
tient pour  les  François)  proclama  Mon- 
iteur,Roi  de  Polongnc.la  veille  de  laPcn- 
tecoffe,qui  effoit  le  ncttficlmc  de  Mai. 
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Le  grand  Seigneur  avoir  dcfpefchc  en 
faveur  des  François  , maisl'Evefquecf- 
toulfa  les  Iccrrcs  iufqucs  à crois  iours  a- 
pres  l’eleâion.a  caule  que  telle  faveur  c- 
Itoic  dcfaggreatilc  aux  principaux  fie  aux 
meilleurs  : les  François  eurent  cncorcs 
de  la  peine  à appaifer  les  Marcfcliaux  de 
Polongue.aufquclsapartcnoit  la  procla- 
mation : mais  ils  les  payèrent  en  celle 
monnoyc  , JjW  (' Archevefque  n' avoir  fan 
qu'une  dénonciation. 

Ce  qui  fafcha  le  plus  nos  Ambafla- 
deurs  fur  les  Evangéliques, ayans  fait  fai- 
re articles  pour  leurs  fcurctcz,fit  mcfmcs 
pour  la  liberté  de  leurs  confrères  Fran- 
çois : Onprefenta  à nos  gens  toutes  ces 
conventions  à ligner,  qui  leur  fut  pelant 
fit  nouveau  : mais  l'Evefquc  de  Valeuce 
fit  haller  fes  compagnons  de  ligner  avant 
la  dclfcufc  du  Cardinal  Commeudon: 
cela  fait , on  ellcuc  pour  venir  quérir  le 
Roi  en  France  l’Evelque  de  Pulhame,  le 
Palatin  Laskijc  Duc  d Oliijue.lcs  Com- 
tes de  Tenlin.dc  Gorçadcs  Callclans  de 
Gncl'na , de  Sanoca,  fit  de  Racziane , les 
Gouverneurs  de  Belle,  de  Cazimiria,  Sc 
d’Odolanovie  : les  enfans  de  T omicc, ie 
du  Palatin  de  Tiovie:Il  y euren  Allema- 
gne des  cmpcfchcmcnts  fur  le  paflage: 
mais  l’Evefquc  Gafcon  lesrompoitdc  li 
bonne  grâce  qu'il  paflbir  par  tout  : nous 
les  lairrons  venir  pour  fournir  aux  autres 
parties  qui  fe  preientenr. 

De r vis  les  piofpcritcz  que  nous  a- 
vens  dcduiâcs  a la  venue  du  Duc  d’Al- 
vc,il  n'avoit  l'efprit  tédu  qu’aux  exatliôs, 
contre  lefquelles  le  conlcil  du  pays  en 
vain  fcfcrioit.cn  vain  envoyoit  en  Efpa- 
gnede  Duc  oppofoic  à leurs  rcmonltran- 
ces  des  menaces, fie  des  forces  à leurs  rai- 
fons:  En  fin  lacentiefmc.la  vingücfme  8c 
la  dixiefmc  fubfidc  (qui  l’appclloic  ainli) 
firent  efehapper  le  peuple  à des  aécidets, 
qui  la  plufpart  font  dans  nollre  frontiè- 
re, Je  aufqucls  nos  gens  de  guerre  ayans 
contribué,  nous  en  chargerons  ce  chapi- 
tre au  foulagemcnt  du  Septentrional  : le 
premier  coup  ne  lut  pas  heureux  pour  le 
partidu  peuple,  quifut  la  prifcdcLoucn- 
din,par  un  Ruiter:  car  il  fut  aulli  tofl  rc  - 
pris  par  un  Elpagnol  nomme  Perça  : les 
preneurs  ne  faifans  point  de  garde  : ce 
u'il  y eut  dp  notable  fut  que  Ruiccr  cô- 
atit  iufques  à l'extremiré , &:  puis  avec 
de  la  poudre  fit  fauter  lui  Je  fes  ennemis: 
Dcmelmc  temps  cncorcs  le  Comte- de 


Mare  Liégeois  aflidé  de  plulîéurs.de  plu- 
lieurs  de  ceux  qu'ôappeiloir  Gueux  aqua- 
tiques fc  vint  ictter  dans  la  Bricllc  fie  Irtcs 
voifmes,à  quoi  fervit  beaucoup  ce  que  la 
Rome  Elizabeth  chalTa  de  les  colles  tous 
les  gens  de  guerrexeux-  là  f'ellendans  en 
l’Illc  de  Vorne  menèrent  rudement  au 
commencement  le  Comte  de  BolTu,  au- 
quel ils  brodèrent  plulicurs  navires, Je  les 
plus  avancez  des  liens, qui  penfans  fe  fau- 
ver  à Dordrech,  trouvèrent  la  ville  prilé 
contre  eux, donc  f’cilans  retirez  a Rorer- 
dam , qui  leur  voulons  fermer  les  portes 
trop  tard, furent  prefquc  rous'miscn  pie- 
ccsiFIclIinguc  aulli  mitl’cnfcigneau  vét 
prenant  lou  commencement  d’un  Ibuf- 
llet  receu  par  un  habitant.,  qui  cfmcut 
cous  les  autres  à chaflcrl'Elpagnol:  n’a- 
yant à ce  dclfcin  pires  eanemis  que  les 
Odkicrs  de  la  Jullicc  , tellement  con- 
traires à la  libcrcé , que  leurs  fuuiions  c- 
llant  inutiles , ils  cnclouërenc  les  pièces: 
mais  le  courage  du  peuplcen  dcfcncluii  >, 
6c  rompit  les  huis  des  magalins,  les  por- 
ta à repouder  à coups  de  canon  les  vaif- 
feaux  Elpagnols  iulqtia  les  réduire  en 
leur  miferi corde.  Ils  en  vindrent  là  J’ôfcr 
adieger  Middcibourg  edans  fortifiez  de 
François  menez  par  Guitti  : mais  le  Duc 
y envoya  Sanélio  d'Avilla  avec  quatre 
mil  hommes,  qui  à un  bas  de  marce  en- 
tra malgré  le  liège  dans  la  ville,  audi  toit 
fit  une  terme  Je  rude  (ortie:  met  en  fuite 
l'armcc  : prent  toutes  leurs ridorcs  , Je 
mclines  les  pourfuit  vivement  dans  Ar- 
nemviden , ici  allirge  St  prend  : peu  de 
iours  apres  la  garmlon  de  Middcibourg 
emporte  Subourg.La  ioyc  qu’eut  le  Duc 
d'Aibc  de  ccs  nouvelles  fut  tempérée  par 
la  perte  dcZutphcn  , Je  là  où  le  rade  de 
les  bons  vaideaux  cdoyent.qui  edoit  En- 
chufen.  11  a lalu  nettoyer  cela  pour  venir 
a ce  qui  le  falllia  le  plus  fit  qui  cil  en  no- 
dre  voilinage  : c’ed  la  révolte  de  Valcn- 
ticmies  fit  du  chadcau  , allïtge  parla 
Noue, promptement  fccouru  par  Garcia 
\l,aldcrio,qui  audi  toll  qu  entré, empor- 
ta  un  drapeau  à une  forric  qu’il  fit:  tout 
cela  arrive  à la  fin  de  May- 

V n peintre  de  Hrinaiit  edoit  vcnUen 
France  parler  à l’Amiral  Je  à la  Noue  en- 
fcmblc  , ayanc  charge  des  habitants  de 
Monts  de  leur  dire , que  s'ils  fe  yoaloytüà 
avancer  et  une  longue  tr  aille  auprès  Je  U vil- 
le, » b fer  oye ni  feconrus  là  dedans  de  hulli  cents 
ions  hommes  : Donc  ayans  pris  iour.au 
vingt- 
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vingrdeuxiefme  de  Mai  , ce  peintre  fie 
couler  en  la  tille  quarante  hommes  (ans 
armes, SC  trois  chat  tecs  de  tonneaux  rou- 
gis de  vin  , qui  eftoyent  pleins  de  mouf- 
quetsiccftui.ci  ayant  impetre  de  faire  ou- 
vrir la  porte  de  Barlcmonr  au  point  du 
jour  i le  Comte  Ludovic  Je  Guitri  don- 
nent dhns  la  ville,  crient  ville  guignée , U 
bcrie,Frnnre,ijue  fou  frere  tvoit  de  fut  tes  B- 
jpMg>uls,priiit  le  Oued Alve prifenmer:T out 
cela  n 'ayans  pas  anné  un  nomme  Se  crai- 
gnans  une  attrape,  reforment  plus  ville 
qu’ilsn'eftoyent  entrez  : ils  ne  furent  pas 
fl  toll  dehors  qu'ils  virent  de  loin  venir 
Jnnlis  Se  la  Kpue  , ayans  quitté  ceux  de 
Valent  icnnes  (cncoresaffîegcz)pourccft 
affaire:  lors  fc repentant  d’eftre  fottis,  i 
tou  t luzard.le  Comte  fit  donner  Gnitri  à 
la  porte: délia  les  habitant  faifoyent  ba- 
lancer le  pont  quand  Guitri  faute  avec 
un  cheval  d'Efpagne  deflùs,  qui  hier  fui- 
vi  emplit  incontinent  la  rue  d'efeharpes 
blanches  : tout  cela  donne  droit  au  cha- 
Aeau  , où  n’y  ayant  que  ce  qui  eftoie  de 
arde,  ils  eurent  le  chalteau  Se  la  ville  1 
on  marché. 

I.e  fiegede  Valenticnnesnedurague- 
res  : car  jouan  Mandoze  eAant  venu  à 
Tournai  avec  peu  de  forces , fit  amener 
lespaïfansScquelquesbifongncs.lefqucIs 
il  mit  en  forme  d'armcc/eulcment  pour 
favorifer  l'entree  de  deux  compagnies, 
qu'il  vouloir  ietter  dans  la  eicadellc:mais 
les  alltcgcans  voyans  (abonne  contenan- 
ce de  ces  troupes  , de  qui  les  tambours 
battoyent  à l'Efp.ignole  Se  leurs  meil- 
leurs hommes  cllansallez  à Monts, quit- 
tent leurs  tranchées, & d'effroi  en  effroi 
le  mettent  en  fuite, mal  pourfuivis  à cau- 
fe  du  pillage.Le  Duc  d'Alhe  commença 
à faire  marcher  Ibn  fils  avec  les  meilleu- 
res de  les  forces. qui  pourpenfer  au  re- 
couvrement de  Mon ts.f'avancerenc  iuf- 
ques  à l'Abbaye dcBethlcem , où  Rou- 
vrai  avoïc  fait  quelques  logcmcnts.qu'ils 
voulurent  raffer  , Se  en  lurent  bien  re- 
pouffcz  : ce  fut  lors  que  Janlis  comme 
nous  avons  dit  vint  trouver  le  Roi , du- 
quel il  futmagnifiquement  reccu, Je  auf. 
fi  tort  defpefché  avecquatre  mil  hommes 
de  pied,  Je  deux  cens  chevaux  !egers:tout 
cela  mené  par  Ranti  , Bcranquevillc  & 
Jumelles.  Le  Comte  Ludovic  avoit  dé- 
fendu à Jaillis  qu’il  ne  vinff  point  droit  1 
Monts, Je  qu'il  allait  cercher  les  troupes 
du  Prince  irOrangc  fon  frere,  mais  l’A- 
“ Tom.  1 1. 


mirai  lui  ayanr  commandé  d'aller  droit  i 
la  ville , Se  deqtioi  le  Duc  d’Alve  eRanr 
advertipar  un  courrier  exprès,  il  fortifia 
l’armee  des  forces  quemenoyent  lcDuc 
d’Afcot,!esComtesdeBollu,Barlcmont, 
Mansfcld  Je  Rutte  avec  Noercarmcs. 

Les  Efpagnols  ietterent  dedans  Ca- 
ffeauCambrelis.huiff  cents  arquebufiers 
Je  quatre  cents  chevaux  , Je  en  mefme 
temps  le  peuple  du  pays  feftanr  ellevé 
iufques  à quatre  mille  arquebufiers , Fri- 
deric  de  Tolede.qui  avoi t encores  rcccu 
de  nouveau  les  Régiments  delulian  Ro- 
merOjCapralis,  Je  Liques:  tout  cela  (*àvi- 
ça  vers  Haine, où  lanlisf'effoitapproché, 
pour  faircun  petit  ponr.La  cavallcrie  E- 
fpagnole  marchoit  en  trois  gros  avancez, 
& en  trois'autres  de  fouAien.  Je  l'infante- 
rie fuivoit  par  troupes  fans  autre  ordre, 
linon  quand  les  forces  fe  virent  : car  lots' 
lulian  Romero.qui  menoit  la  telle, fit  a- 
vancer  Sarmiento  avec  fept  cents  mouf- 
qu'etaires.defquels  l’vfage  commença  par 
les  Efpagnols  en  ces  quartiers  , car  les 
Turcs  les  ont  porté  les  premiers.  Cela  e- 
Aanc  logé  dans  une  faulaye  pour  (laquer 
le  combat:  la  première  troupe  qui  (‘atta- 
qua aux  François  fut  rompue,  JCeuxche- 
minoyct  toufiours  versMonrs.mais  tou- 
tes les  troupes  eflans  advancees.  Je  le  co- 
batcommccé  à la  tefic.au  milieu  Jcder- 
tieredes  trois  gros  de  cavallcrie  que  nous 
avons  marquez  les  premiers,  firent  leurs 
trois  charges  l'un  apres  l‘autrc,par  le  mi- 
lieu de  toute  l’infanterie.  Se  la  mirent  en 
pieces-Quclques  cent  gaignerent  la  ville, 
Renti  Je  le  Reingraffmorts.  Ianlis  Se  la- 
melles qu  i faifoyent  la  recraiâe,pris  : ce- 
ftui-ci  mené  àToiimai, fauve  par  un  Efpa- 
gnohl'autre  trouvé  cftranglé  en  Ion  Iidf. 

Le  pont  où  ils  avoyentpaffé  effantfai- 
fi  par  les  Efpagnols, & les  Communes  a- 
maficcs, furent  caufcqu'il  mourut  en  ceft 
affaire  fix  cents  François.  Ceux  que  le 
peuple  fauva  furent  envoyez  fans  chcmi  ■ 
tes,  J:  de  làccfie  expédition  fut  appcllee, 
le  -voyage  des  tout  nuds. 

Les  Efpagnols  content  d'un  foldatqui 
ayant  une  lance  à travers  le  corps, l'arra- 
cha , Se  la  darda  à celui  qui  la  lui  avoir 
roife. 

Il  ne  fc  perdit  du  codé  des  viélorieux 
de  gens  de  commandement  que  deux 
Licutenans  de  cavallcrie, Je  Sapacra,  qui 
avoit  fait  la  prciçicre  charge  fort  blef- 
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Les  Pcrcs  del'Inquifuion  furent  mal 
contjjncs, quon  ne  leurreferTa  quelques 
troupes  de  prifonnicrs  , à faire  un  aéfc 
comme  ilsavoyent  faiÛ  quelques  iours 
auparavant , d’une  compagnie  de  che- 
vaux lcgers.defquels  ils  firent  mourir  pu- 
bliquement dixfcpr  qui  voulurent endu- 
ter  des  croix  : les  autres  qui  ne  Ce  voulu- 
rent point  defdirc , poignardez  Sc  ietrez 
dans  l’Efcaut , avec  detfenf e publiée  fur 
peine  de  la  vie  de  n'en  laitier  arriver  au- 
cun. 

Cependant  le fiege C cfchaufFoit de- 
vanf  Monts, les  finies  des  aflicgez  vigou- 
reufement  repouifees.  Le  Duc  d'Albe 
confcillc  par  plulieurs  de  quitter  pour  re- 
médier au  foulcvcmcnt  de  toute  la  Flan- 
dre, Ce  rcfolut  au  contraire  d’y  mettre  le 
tour  : 11  fit  donc  venir  tout  ce  qu’il  avoit 
en  Holande&  Brabant, mené  par  Ferdi- 
nand de  Tolcdc  , qui  en  paflant  devant 
Harlem  prit  un  fort  & un  navire  > Item 
deux  enfeignes,  avec  la  mort  de  huiâ 
Cents  hommes. 

iLamcinc  d’Anvers  tous  ceux  qui  e- 
' floycnr  du  Confeil,  Sc  ceux  qui  efloycnt 
de  I’inquifition.puisfachant  à Valencien- 
nes que  le  Poyct  avoit  rcpouflc  un  allant, 
dans  l’Abbaye  de  Spinolc  , il  quitte  dix 
canons.pourveniraufccondaflaut.Star- 
river  fur  le  poinéF  qu'on  donnoit,  à quoi 
il  n’eut  ni  grand'  perte  ni  grand’ peine, 
pourcc  que  le  Poyct  à leur  veuë  fur  com- 
mandé de  fc  retirer. 

Dans  le  vingriefmc  d’Aouft  l’armcc 
du  Duc  rcccut  dix  compagnies  du  Duc 
deMedined'ArchevcfqucdeCoulongnp 
avec  qu  inze  cen  es  che  vaux,  Je  neuf  cen  rs 
que  lui  envoya  l'Electeur  deTrevcs,quit- 
ta  la  crocc.de  vint  renforcer  le  fiege. 

O n rcceur  le  vingtfixiefmc  d’Aoufl  les 
nouvelles  du  mairacrc,avec  une  loye  suf- 
fi cffrence  dedans  l’armec, qu’une  grand' 
condcrnarion  au  dedans. 

Ceste  gayetc  un  j>cu  tempercc  par 
l'approche  du  Prince d'Orange,  qui  co- 
ftoyoïr  la  Mufe.ayanr  paflë  le  Rhcin  avec 
crcize  mil  hommes  de  pied,  & fepr  mille 
Rei(ircs,&  trois  mille  chevaux  Flamans: 

Sc  qui  pour  fà  première  cholere  avoit  em- 
porté Ruremfide  fans  aucun  coupdeca- 
non,pillce&  traiâcc  infolcmment  par 
les  Flamans: de  de  là  avec  peu  ou  point  de 
peine  f’eftoit  rendu  maiflredc  Louvain, 
dcTcrmundc,&  Oudcnarde:  Tous  les 
Flamans  ietterent  pat  les  fcncflrcs  les 
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corps  morts  , entr’auerts  Courtcville 
qui  y commandoic,  tout  cela  fans  efpar- 
gner  les  Preflrcs- 

No  vs  reprendrons  au  chapitre  du  Se- 
ptentrion , les  places  qui  fc  rendirent, ou 
de  peur  ou  de  bonne  volonté- 

Il  cft  de  faifon  maintenant  devoir 
cômc  le  Prince  qui  n'avoit  pour  but  que 
de  fecoiirir  fon  frère  aflîcgc,  tira  à gran- 
des journées  iufqucs  à Pctonnc.  Le  Duc 
d’Albe  avoit  bien  fenti  qucccfîcgclcde- 
mandoit  : car  cncores  qu’il  fifHairc  des 
batteriesà  la  porte  de  Bcrtaumont,&  de 
huiâ  canons  furie  bord  de  I ’eftang, ruiné 
touteslcs  defenlcs,&  la  tour  de  S-Andréi 
Sc  euft  eflaye  en  vain  de  vuider  l'eau  du 
folié,  ce  n’efloir  pas  fa  principale  lie  (on- 

Fneimais  bic  de  fc  rccrâchcrau  de  vant  de 
armée  fecourâte.fa  trachée  de  dix-huift 
pieds  en  œuvre,  flanquée  de  deux  forts, 
au  pied  dcfqucls  il  y avoit  deux  efplana  - 
des  pour  fortir  au  combanencor  avoit-il 
fait  des  places  formes  par  tour, y logeant 
fon  arcillcrie,qii‘auirt  bien  ceux  de  ta  vil- 
le dcfmontoycnt  à tous  coups  par  leur 
contre  baterie. 

Le  huiûicûnc  de  Septembre  fur  lemi- 
di  parut  le  Prince  d’Orange,  fon  frété  lo 
Comte  Henri, chargea  une  croupe  Efpa-< 
gnole,qui  eltoir  allée  à la  guerre  Ai  la  reà 
mena  bactanc  dans  les  tranclicesfirude- 
mcc.quc  le  camp  fucfurle  point  de  pren- 
dre la  fuite. Ceux  qui  tugcnrparlcscffcts 
blafment  le  Prince  de  n’avoir  fuivi. Il  fa- 
lut  payer  la  bienvenue  de  canonnades, 
le  Duc  faifoic  toufiours  tirer  contre  la 
ville,pour  avoir  la  gloire  de  n’avoirpoinc 
démordu  fa  bcfôngnc:  pour  ce  jour  cha- 
cun fe  reriraunais  le  lendemain  le  Prince 
fc  voulant  loger  à Gencp,  il  y trouva  A- 
villa  retranché , Sc  à lui  fc  ioignic  quand 
& quand  la  fleur  de  l'armcc. 

L'  o k d it.  e du  Prince  efloic  de  te- 
nir quatre  gros  de  cavallerie  , deux  b 
chafque  main , pour  fouftenir  fon  infan- 
terie , qui  donnait  pièce  à pièce , les 
François  les  premiers,  qui  ayans  furies 
bras  les  deux  tiers  de  l'armcc  Efpagnole 
furent  repoufTez  dans  une  ruine  : & for 
cecoup  Henri  de  Nallau , qui  coftilnan- 
doic  la  première  troupe  de  cavallerie  i 
droiâe  , palfafur  le  ventre  de  cinq  ou 
lîx  cents  Eipagnols  Sc  emporta  la  Cor- 
necce  de  Taxis  , Sc  cullcnt  pafle  plus 
avant  , fans  que  la  Heur  des  El'pa- 
gnols  C'y  ameuta  : là  Ce  trouvèrent 
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comme  aofTî  à toute?  autres  décalions* 
les  Ducsd’Albc  Si  île  Mcdincdl  fnlutqut 
le  Prince  d'Orange, bien  cdrillé  de  coups 
de  canon, le  retirai!  pour  ce  iour.- 

Lt  lendemain  il  logea  à Fermières, où 
il  fejourna  encore*  le  iour  d’apres  , tant 
pour  recognoillre  quelque  endroit  pro- 
pre au  fecours, comme  pour  appeller  à la 
baraillc  le  Duc  , qui  l'eu  II  acceptée  Pii 
cuit  crcu  fescapiraincsiao  lieu  de  cela  les 
Espagnols  prennent  relblution  d’enfon- 
cer le  logis  de  l’avantgarde.Ic  Duc  d'AI- 
bc  en  donne  la  coinmillion  à fon  fils,  Iu- 
lian  Romerede  Moxico  à pied.de  Sappa- 
ta  les  foultcnanr  à cheval , donnèrent  li 
furieufement,  qu'ayans  mis  en  pièces  les 
corps  de  gardes,  ils  curent  une  heure  de 
loifir  pour  ruer  de  trois  à quatre  ccncs 
hommes  i piller  les  rentes  de  y mettre  le 
feu, qui  ne  fur  pas  le  prnfic  des  attaquas: 
car  les  autres  fcllans  r’ullicz  vindrenrau 
combat  de  tous  collez  , & entr’aurres 
chargèrent  Moxico  trop  avance,  qui  de- 
meura fur  la  place  avec  foixâic  Se  dix  des 
ficnsice fut  au  Princed'Orange  d’adver- 
tir  fon  frété  de  penfer  i foi, de  lui  de  pren- 
dre le  chemin  de  Matines.  La  capitula- 
tion ne  demeura  gucres  à élire  faidlc  a- 
vec  armes  Se  bagage  pour  les  François.les 
Flamans  avec  l’efpecda  foi  fur  gardée, Se 
les  François  conduits  lufques  à l’arbre  de 
Guife  : celle  capitulation  heuretife  aux 
allicgcz  , pour  Li  balle  qu'avnic  le  Due 
dcreg.agner  Malincs,  Se  pouraller  repa- 
rer les  brcfclics  qui  fc  failoyent  au  Pays- 
bas- 

L'Itaiie  receur  les  nouvelles  de 
France  avec  une  toyc  qui  ne  le  peur  ex- 
primer : car  à la  mi- Septembre  , eftans 
feues  au  Conlilloire  les  lettres  du  Legar, 
par  Icfqucllcs  il  maadoirquefans  famil- 
ier aux  bruits  incertains  que  l’on  feroit 
courir  fur  les  caufes  dti  m-alfacrc  , il  les 
faiiûit  certains, de  rcfpondoit  parla  com- 
munication qu'il  en  avoir  eue,  que  tour 
f’efloir  fait  parla  menée  du  Roi  Se  par- 
fait commandement,  fans  tourcsfois  dé- 
roger à l'honneur  que  la  Koinc  mère  Se 
Moniteur  y avoyent  mérité. 

Le  Iubilc  en  fut  ordonné  de  publié 
pour  la  grande  viâoire  obtenue  i Pa- 
ris fur  les  ennemis  de  l’Eglilé  , pour  les 
belles  choies  que  faifbtt  en  Fl  mdres  le 
Duc  d’Albe  , de  pour  prier  Dieu  que 
ceux  de  Polongne  efleuflent  un  Roi  Ca- 
tholique de  zélé,  lis  y muent  aulli  vne 


claufe  du  T lire  : mais  Colotdne  ayinr  e- 
flc  délia  receu  en  triomphe  , il  f’en  re- 
fit un  autre , pour  celle  dernière  execu- 
tion. Les  feux  furent  allumez  par  toute  la 
ville- 

L E Cardinal  de  Lorraine  qui  avoit 
donné  mille  efeus  au  meliager  , obtint 
du  Pape  une  procelfion  generale  à Sainél 
Louys  « où  le  Pape  marcha  avec  tout 
l'ordre* tant  pour  les  Cardinaux , Evef- 
ques,  & toute  forte  de  Clergé  , que  des 
gens  de  guerre  à cheval  Se  à pied  de  n ois 
nations.  Le  Cardinal  dit  la  Melle  avec 
des  affiches  Se  inflruûions  à la  louange 
du  Page  Grégoire  ticizicfine,de  du  Con* 
filloirc  de  Rome  , de  qui  les  bons  con- 
fcils  de  prières  de  quarante  heures  a- 
voyent  engendré  des  elfcis  de  granJ  e- 
donnement  : le  mot  Latin  fonnoir,  pour 
rendre  un  chtenn  finpide-  On  voir  naillre 
un  livre  duquel  l’aurhcur  fappclloir  Très 
nenr  dr  Loups.  Pour  louer  fexctllive  fincf- 
lé  , dtlpoluion  de  fcimeté  de  coeur  du 
Roi  de  de  la  Rome , au  mefnagement  de 
execution  d'un  fi  bel  affaire, confptrc  de 
li  longtemps:  pour  preuve  dequoi  ilcot- 
tc  les  communications  avec  le  Cardinal 
Sainôc-croix,  l'Ambalfadcur  de  Veni- 
fc  de  autres:  Cède  ioye  fécondée  parles 
letcrcs  de  rcmiffion  , de  de  pardon,  pour 
lequel  le  Roi  de  Navarre  , Se  le  Prince 
de  Condé  efcrivirenr  au  Pape  , le  iour 
de  la  Toudaints  le  Pape  y refpondit  a- 
vcc  conceffion  des  chofes  demandées: 
Ce  preneur  de  Itnps,  Se  B.ipnde  Adrian  ef- 
crivent  les  morts  de  Paris  i trois  mil- 
les de  le  dernier  que  la  ioumee  fs.Bar- 
thclcmi  fur  refolue  à Bayonne  , fans  y 
avoir  rien  changé  depuis.  Le  Cardi- 
nal Vifin  avoit  ellé  dcfpefché  Legar, por- 
tant la  croix  d’or  , pour  venir  en  Fran- 
ce apporter  les  congratulations  du  Pa- 
pe iùr  le  falél  de  la  Sainâ  Barchcls- 
rni. 

Le  Roi  qui  travailloit  à edeindre  dés 
leur  commencement  les  efmorions  dé 
la  France  , de  qui  lors  faifoit  opérer 
de  rouies  parts  , pour  rendre  le  mafla- 
cre  une  choie  fortune  , fut  confcillédé 
ne  recevoir  point  ce  Legar  : mais  en 
confidrranc  la  plus  dangereufe  des  of- 
fenfes , ou  envers  le  Pape , ou  envers  les 
Rcf.  il  fut  rreen  de  indruu  par  Morvil- 
hers  de  l’Edat  du  Royaume  , i/ue  cht- 
enn deteltott  lt  mtnvaife  tournée  pour  le 
péril  epm  ptreijjoit.e $■  tpn'sl  n’vftil  d tmnntt 
LL  a 
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gitnht  'unipo  ce  fttU  : Mais  lui  ( qui  a- 
yant  receu  une  entrée  à Lyon, avoir  dé- 
clamé fur  l’excellent  lâcrificc  de  celle 
fainâe  iournee  Se  avoir  envoyé  quérir 
Boidon  chef  des  tueurs,  pour  en  public, 
apres  l’avoir  loilé  à merveilles, lui  prelcn- 
ter  de  la  part  du  Pape  grande  quantité 
de  pardons)  ne  pût  changer  de  difeours, 
etlevant  en  publie  Se  en  privé  avec  un  Ai- 
le elegant(qui  lui  efioit  familicrjla  gran 
deur  du  delîeii 


(feindu  Roi, fa  longue  patien- 
ee.Jc  fa  refolution  à exécuter  : le  princi- 
pal de  Ton  voyage  efioit  d'impetrer  fur 
ce  grand  mouvement(4i  félon  les  inAru- 
ûions  du  Cardinal  de  Lorrainejl’execu- 
tion  du  Concile  de  Trente  en  France, 
dequoi  il  fut  refufé , & Rambouillet  en- 
voyé à Rome  pour  f en  exeufer:  A la  ve- 
nue duquel  Muret  fit  uue  harangue  à la 
lotiangcdu  Roi  fur  les mefines points  du 
Cardinal. 

L z Pape  de  ce  temps  ayant  confirmé 
Colomnc  au  commandement  general, le 
renvoya  à Mcllinc  trouver  Jean  d'Au- 
Atic  pour  les  expéditions  que  nous  di- 
rons en  leur  lieu. 

Nostre  Couchant  n'avoit  guereS 
autre  négociation  avec  les  François, que 
pluficurs  ptifes  qui  venoyent  és  mains  de 
l’Amiral  Sorc  : entr’auttes  des  Jefuitcs: 
dcfquels  il  en  ietta  deux  de  réputation 
(comme  ils  difent  ) à la  plaine  : au  Ai  vint 
de  l'Efpagnc  efiaycr  nos  coAes  Jean  de 
la  Cerde  Duc  de  Medino  , defigné  dés 
l’autre  annee  pour  focceficur  du  Duc 
d'Albcda  tépeAele  fit  relafchcrcn  Ffpa- 
gne,&  depuis  le  ietta  aux  coAes  d’Ofié- 
de, où  il  perdit  trois  de  fes grâds  navires, 
brûliez  depuis  par  ceux  de  Fleflinguc-  11 
avoiten  tout  cinquante  quatre  vaifieaux 
de  toutes  façons, oùjulian  Romero  avoir 
feize  cents  hommes  en  feize  vaifieaux: 
& en  vingt  autres  c Aoyen  t deux  mille  Bi. 
fongnes.Tout  cela  arriva  avec  unegran- 
detcmpcAe,&  fans  leur  chef, qui  parl'E- 
clufc  g-igna  Bruges, vers  Flcifingueidcux 
jours  devant  vingt  navires  de  Portugal 
(qui  n’avoyent  voulu  faluer  l'armee  , ni 
prendre  langue  d'elle  ) furent  attaquez 
rudement,  fi  bien  que  les  confedcrcz  les 
prirent  avec  grand  butin  : L'armee  les 
fuivit.qui  importunée  des  Flclfinguois  Se 
de  la  tourmente, perdit  laplufpart.&c  n’y 
eut  prcfques  rien  de  fauve  que  les  deux 
mille  Bilongnes , par  la  fageflë  de  ceux 
qui  les  mcnoycntiÀt  qui  frappèrent  à ter- 
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re  au  deflous  de  Middelbourg.  Leur  A- 
miral  voyant  le  gràd  trouble  de  ces  païs, 
& fentant  fon  dernier  malheur  avec  mé- 
moire de  celui  de  Zcrbi  Se  d’autres  , an 
lieu  de  prendre  la  place  du  Duefefitioa 
foldat, comme  nous  remarquerons. 

Vovs  n'autez  plus  qu'une  merveille 
qui  porte  fa  preuve  avec  foi , c’cft  que  le 
onziefme  Novembre  parut  au  ciel  une 
cAoile  fans  queue  bien  formée,  suffi  gran- 
de que  trois  fois  Vcfper.qui  prit  fa  place 
pour  faire  une  lozange,  ou  bien  prés,  a- 
vecles  troisde  la  troificfmegrandeurqui 
font  au  ligne  de  Cafiiopca,&:  fans  aban- 
donner fon  lieu  parut  au  ciel  vingt-fix 
mois  Se  demi-  Gemma  Frizon,  Bulinger 
de  Zurich  Se  Bczecfcrivirent  publique- 
ment qu’elle  menaçoit  faut  heur  du  maf- 
facreipluficurs  doâcs  AAronomcs  i’cAi- 
merent  la  plus  grande  merveille  qui  ait 
paru  au  cieM’appellans  l’eAoile  de  Beth< 
iehem. 


Chapitre  XVI. 

Li  Vrtftct  et  Orient.  ■ 

V commencement' 
de  i’annee  mil  cinq 
cents  feptante  un.les 

V cniticns  n’avoyent 
plus  d’efpcranccde 
l’a/fiAance  d'Elpa- 
gne,  ou  bic  faifoyent 

eAat  de  f’en  fervir  quand  ils  l’auroyentt 
r’en  voicren  t en  Cypre  Hicronyme  A qui. 
rino  en  l'a  bfence  du  general  V enerio,qui 
en  huid  jours  arriva  en  la  baye  de  Con- 
fiance avec  feize  galeres  : là  il  en  trouva 
douze  Turquefques,  dcfquclles  il  enmic 
à fonds  cinq,&puisf'cnretourne:Ies  Vé- 
nitiens defpefchercne  encorcs  pour  Fa- 
magufte.mais  Donuto  leur  general  (au  Ai 
bien  qu’avoir  fait  Zanco)  fut  repris  pouf 
n’avoir  ofc  donner  en  l'Ifieàla  veuf  des 
Turcs:  lefquels  pour  ne  laifier  les  Chre- 
Aies  fans  crainte  de  tous  codez, envoyè- 
rent a fiieger  quelques  places  en  la  code 
de  Dalmatic  par  le  Bacha  Achametcs: 
l'autre  Mahamet  d'Eubtre,«e  HalisPer- 
tau, joignirent  leurs  forces  cnfemble.  Ce 
dernier  ayant  commandemér  de  cercher 
par  tout  l'armee  ChreAicnnc  pour  ta  cô- 
batre  , Se  cependant  MuAapha  n'ayant 

que 
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que  vingt- trois  gaietés  » la-garde  de  l'If, 
le  r’anudiiit  les  troupes  pour  l’aflicger. 
Cependant  le  Pape  * quelques  Cardi- 
naux cravailluyent  pour  mettre  en  un  les 
forets  Cliredienne  s,  Se  tomboyent  bien 
d'accord  de  compnfer  l’artnec  de  deux 
senti  galères,  cent  vniflc.inx  ronds , cin- 
quante mil  hommes  de  pieJ  & quatre 
nui  chevaux  i mais  ne  fc  pouvoyent  ac- 
corder d'un  chef,  apres  avoir  penfeau 
Duc  de  Savovc  Us  edrurent  Jean  d'Au- 
ttrtc  : les  Efpaguols  firent  grand  brun  a- 
t près  pour  le  l ieu  tenant  de  l’armce  , qui 
tiic  en  tin  nomme  par  le  Pape  M ire  An  • 
chaîne  CollomncUcsincfmcs  vouloycnt 
deüouincr  l'auncc  en  Afrique  , de  là  à 
Tripoli. 

i le  falot  envoveren  Efpagnc  pourprier 
le  Roi  devuidertant  de  différents:  mais 
il  moudra  haine  St  parti  îlitcz  contre  les 
Vénitiens  . Sf  encorcs  pis  pour  les  frais, 
dequoi  ils  convindrenr  aux  deux  tiers  au 
Papr.Sr  aux  Vénitiens, Se  lerefleà  l’Efpa. 
gnohmais  qua  i ce  fut  à partir  pour  join- 
dre l'armer, le  Cardinal  Granvcllequio. 
doiten  Italie  déclara  fan  tnaidre  ne  peu. 
voir  tenirfa  promefle  ni  pourla  quantité 
dcsvai(1caux,ni  pour  le  temps  de  partir: 
&partant  les  Vénitiens  voyans  la  Chre- 
ftienlé  pipce  en  tant  de  ferons, ne  firent 
plus  la  lourde  oreille  aux  conditions  que 
le  B.teha  Melicmer  leur  avoit  tant  de  fois 
proiwifces,  St  y envoyent  le  M tgnifique 
Ragafliin  : cela  cftant  fçcu  le  Pape  def- 
l>elchi  CollomncàVemlêpourannom 
des  Elpagnols  St  au  tien  requérir  que  la 
ligue  le  tilf  : Il  l'epaffattn  longtemps  en 
harangues  St  invectives:  ils  touchèrent  à 
la  main  en  (in  de  May  avec  toutes  con- 
ditions d'otfenies  Sc  de  defténfcs,&  pei. 
nés  rllablics  à qui  manqueriiit  : la  der- 
nière claufc  de  leur  fermentelloic  de  cer* 
cher  le  combat  contre  les  Turcs, (ans  rc- 
tardcràcs  CardmauxCommandon  St  A- 
lexandrin  dcfpcfclicz,  l'un  à l'Empereur 
pour  lacorrclpondancc  St  contribution, 

I au  tre  en  France  pour  ce  que  nous  avons 
«en. 

Cependant  MulHphadéslc  quin- 
tielme  d' Avril  tire  fes  troupesdes  Hibcr- 
ses  , de  Nicotic  avec  quinze  canons  St 
quatre  mi  Ile  pionniers,  refaiô  de  agran- 
dit i'Famagude  les  cavaliers  qui  avoyét 
«té  rompus,  les  mariant  enlémble  d'une 
tranchée  de  quatre  mille  pas.  Il  y avoit  à 
l'entour  de  la  ville  fepe  grands  battions 


fairsà  la  moderne.celadefFcndude  qui- 
tte mille  fantafliu'.neufccots  chevaux eo 
comptant  les  Alhanois  commandez  par 
AntlioincBragadin  , ht  puis  il  y avoit  le 
peuple  de  la  ville  6t  des  champs. 

Av  commencement  les  afliegez  vou. 
lurent  troubler  la  befongne  des  Turcs: 
mais  à u ne  forric  ayant  ve u cent  hommes 
des  plus  choilis  que  morts  que  blettcz,  ils 
mitent  de  l'eau  en  leurvin.LesTurcsef- 
levent  à l’cniour  delà  ville  dix  grands  ca- 
vallicis,& logent  deifus  fepeanre  quarte 
canons, St  quatre  baftiics,avcc  quoi  dans 
le  dixhuiâicfmedc  May  ils  eurent  fait  u- 
ne  mervcillcufe  ruine  , comme  on  va  au 
port  de  Limife  : ce  ne  fut  pas  fans  une 
grande  «ont  te  batterie  de  l'autre  codé, 
qui  couda  aux  Turcs  en  quatre  fours 
trois  mil  hommes. 

Le  lieu  oà  le  danger  paroidhit  fut  par- 
tage à trois  de  leuts  meilleurs  capitaines! 
Bragadinprintladeffcfcde  la  tour  d1  An. 
drule, Balcon  de  Nappe,  6c  Teupolo 

de  S.Champ  : tout  de  mcfmcil  députa 
des  hommes  pour  faire  ioutr  les  contre- 
batteries, ce  qui  couda  la  vie  à trente  mil 
Turcs:cepcndant  ils  gaignét  la  contt ’cf. 
carpe,  I a percét  en  plubeurS  cmlroi  ts,par 
là  empli  lient  le  folle  : ceux  de  la  ville  les 
virent  venir, mais  la  multitude  l’empor- 
tant.fê  logent  en  cinq  brefehesif  edevent 
au  coin  de  chacune  , battans  en  tenaille 
tous  ccuxqui  vou  loyer  me  (nager  la  terre 
contr’cux,  & puis  par  mines  f’uvàç oyent 
dans  la  ville  : les  afliegez  vont  au  devant 
d'eux, par  conrremincs  fous  la  conduiâe 
de  Marmotta, qui  y mourut  : En  fin  an 
vingdefmc  deMaylcsTurcs  fontfautet 
la  tour  de  l'ArTenalt  je  fur  fa  cbeute  qui 
fut  grande , redonnent  l’adaut  par  cinq 
foisdurenr  pourtant  repoudez  avccgrâd’ 
perte  dés  leurs, & de  ccnt  homes  de  mar- 
que entre  les  affiegez:quetqucs  uns  bruf- 
Icz  par  leu  rs  feux  artificiels  mefmes:buiâ: 
iours  fc  paflerét  en  attaques  feinéées  pour 
achever  de  mettre  fut  les  dents  les  aifie- 
gez,  je  à la  fin  du  mois  une  grande  mina 
emporta  le  roc  avec  tou  s les  para  pets  qu’ô 
avoit  faiétde  nouveau.  Les  Turcs  ne  fail- 
lirent pas  d‘y  donner  chaudcmcnt,Se  en 
mefine  temps  du  codé  de  la  met:  l'afi  tuc 
futfoudenu  fix  heures, y alfidantl'Evef- 
quede  Lm.ilcavct  fa  ctoix:  la  perte  que 
fitcntlcs  attaquâtes  les  fit  marcher  à pied 
de  piemb  : la  grand'  quantité  d'artil- 
lerie  tu  tuent  tout  le  labeur  que  le» 
EE  j 
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habitant  faifoyent  peur  k couvrir,!  quoi 
il*  n’efpargnoyenc  point  leun  meubles 
plus  précieux. 

Les  aifiegeans  commencèrent  à ap- 
prochée leurs  canons, en  explanadans  kl 
ruines  des  brelches.Y  à la  mi-juin  firent 
quatre  brclchcs  nouvelles  aux  baftions 
de  la  porte  de  Limité, les  autres  trois  aux 
tours  Sainfle  Nappe  , Siinftc  Andrucc 
& du  coin  du  port , & toute  la  courtine 
qui  y touche  : les  adauts  furent  fort  opi. 
niafhez  le  le  baflion  gaigné  : mais  à leur 
dommagcicar  le  feu  d’une  mine  fit  fauter 
ou  embrafa  deux  mille  des  conquérant, 
te  avec  eux  cent  Chrcftiens , qui  ne  f’en 
pouvoyent  defmeflcr:  les  mineurs  pour- 
suivent leur  befongne  à la  partie  gauche 
qui  efloit  entière,  & avant  le  mois  ache- 
vé ayant  alarmé  rous  les  autres  endroits, 
donnèrent  dans  la  porte  de  Limife  qu’ils 
avoyent  battue  : Là  fe  trouva  bien  à pr«r 
pos  Balcon  qui  mella  ceux  qui  venoyenc 
a l'afl'aut,  mit  en  pièces  une  grand'  foule 
de  gens  ; emporta  quatorze  drapeaux,  le 
premier  arraché  de  fa  main , 8c  mettant 
le  feu  dans  une  mine  des  Turcs  en  fi  t fau- 
ter quatre  cents  qui  edoyent  defius  : Ht 
ne  laiflcrcnt  pas  cependant  de  gaigner 
le  folié  par  quantité  de  fcux,donrils  fai- 
foyent  quitter  le  fonds  aux  défendants, 
Cependant  qu’ils  relevèrent  le  cavalier 
qu’on  avoir  ruiné:voila  la  ville  à la  fami- 
ne,les  quatre  mille  loldats  eitrangers, ré- 
duits à huiâ  cents. 

Les  habitant  n’en  pouvant  plus,  pre- 
fentenr  requede  à Bragadin, qu’il  enten- 
dit! à une  capitulatiomBragadin  leur  re- 
mit le  courage  au  ventre,  fi  bien  que  les 
Turcs  ayans  fait  làuter  tout  le  baftimenc 
de  1a  porte  te  ce  qui  redoit  de  la  tour  du 
port,  te  avec  cela  une  compagnie  entiè- 
re qui  edoit  en  garde  avec  Ton  drapeau: 
voila  encores  fix  heures  d’aflàuc,  recom- 
mencé le  lendemain  : mait  plus  lafchc- 
ment  d’une  pan  &:  d'autre.  A la  nouvel- 
le que  le  fccours  qu’amenoit  de  Crette 
Barzolle.lc  Barbare  avoir  edé  dilfipé  par 
une  tempefte, voila  trefvcs  failles, hofta- 
ges  donnez,  te  bien  tod  capitulation  fai- 
K : que  les  gens  de  guerre  f’en  iroyent 
conduits  par  les  galères  en  Crète  avec 
armes  te  bagages, dt  trois  chevaux  choi- 
fis,  que  les  ha  bilans  vivroyent  en  paix  te 
exercice  de  leur  Religion  : Les  gens  de 
guerre  entrent  dans  ks  navires  que  leur 
donnèrent  las  Turcs,  fit  Bragadin  ayant 


taillé  Tcupolo  pour  livrer  la  ville  , va  le 
lendemain  faire  la  révérence  eu  Btclia 
avec  huiét  des  principaux  capitaines  U , 
quelques  gentilshommes  : Cela  bien  ve- 
nu au  commencement,^  Bragadin  com- 
mande de  f'affeoir  : aufli  tort  Mudapha 
reprochant  quelques  prifonniers  tuez  en 
temps  de  trefve , fait  ruer  tour  ce  qui  e* 
floit  forci  horfmis  le  Chef,àqui  il  fit  cou- 
per le  nez  te  les  oreilles  au  commence- 
ment : tout  ce  qui  eiloit  dans  les  navires 
fut  mis  aux  galères.  Il  fit  pendre  Tcupo- 
lo,& puis  à la  mi-  Aoud.fe  pourmeoa  au- 
tour de  la  ville  menant  Bragadin  (non 
guéri  de  fes  playes)  portant  feux  paniers 
de  terre  fur  fes  efpauks  , te  à chafque 
brefehe  pailant  dcvanc  Mudapha  , bai- 
Toit  la  terre  : Apres  enlevé  au  haut  d'un 
mafh,de  là  cfcorché  vif  au  fou  des  trom- 
pettes te  tambours, la  peau  edanr  à l’en- 
droit du  nombril , fit  crever  une  veine 
qui  lui  donna  la  mort  parmi  les  prières 
de  reproches  qu’il  falloir  à fon  bourreau: 
Sa  peau  pleine  de  paille  ayant  cite  pour- 
menec  par  la  Siric  avec  ks  relies  des 
principaux  des  Hoflagcs:  Hercule, Mar- 
rinanguc  , te  Cefar  Chclfe  , fauvezpet 
un  Eunuque  , renoncèrent  la  foi  : le 
Comte  Martinangue  fut  iàuvc  iepaya 
rançon. 

C s firge  couda  au  grand  Seigneur 
quatre  vingts  mil  hommes , un  Sacha  te 
cinq  Gouverneurs  de  Province , avec 
cent  cinquante  mille  coups  de  canon. 

L’Isle  accommodée  à 1a  Tùrquef. 
que , te  laiflce  encre  les  mains  de  Fran- 
buran.le  Bacha  Perthau.defccnd  à la  fin 
de  Juin  en  Crete  par  Mccleque  : cinq 
navires  de  Vénitiens  portans  hommes  Sc 
vivres  paiTcnr  la  nuiâ  à quatre  lieu  fs  de 
quarante  galères  Turquefques  , te  gai- 
gnent  Candie  : les  Turcs  prennent  Re- 
tymoipillen  t T urlurcùfonc  rencontre  de 
François  Juftinian  avec  fes  Corces , qui 
leur  fait  perdre  trois  galères  t De  là  pil- 
lent l’Jfie  de  Citera, Navarin, Zacinre, 
te  Ccphaline  : En  tout  cela  prennent 
plus  de  fix  mille  captifs , te  encr’autre» 
Trolle  4e  fa  galère:  de  là  ils  voncàla  co- 
de d’Albanie, où  Achamcces  fa  rendit  a- 
vcc  les  forces  de  terre  , edans  advenir 
que  ks  Epiroresfe  vouloyent  foudevet 
fous  un  iraiélé  avec  les  Vénitiens,  te  fe- 
eours  qu’ils  devoyent  leur  envoyer  à 
point  nommé:mais  ces  Magnifiques  per- 
dirent ce  peuple  te  beaucoup  de  leur 
crcan- 
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creance  par  le  manquement.  les  navigations  en  Mofcovie:quc  le  pte- 


Vlvzalis  marche  cncoresapres  eux 
pour  defeendre  en  Dalmatie  , fié  en  ces 
rencontres  d'armccs  prirent  les  gateres 
de  Barbarico,fit  Bertolazio.commeauffi 
deux  vaiiTeaux  ronds  qui  fe  dépendirent 
turques  à l’extrcmité.  Ilsafiîegcnt  Sop- 
poa  i ceux  de  la  gamifon  n'en  pouvant 
plus.fc  précipitèrent  parmi  les  ennemis; 
en  tuèrent  cinq  ou  fix  cents,  fié  fe  fàuve- 
rent  une  partie:  Ils  fe  ioignirent  rous  en- 
fcmble  |>our  affieger  Vlcinio  , où  eftoir 
Sarra  Marcinanguc,qui  fe  rendit  apres 
trente  iours  du  fiegc.cllanc  fort  bielle:  la 
foi  rompue  fur  l'exeufe  des  difl'encions 
enrrel'armce  Navale  fit  Ter  relire.  An- 
tivarre  fit  Budua  fe  rendent  fins  voir  l'en- 
nemi , avec  Alexandre  Donat  banni  du 
territoire  de  Vcnifepourfalafchetc:  cô- 
me  fut  aulfi  Antonio  Balbo  pour  auoir 
quitté  CurZoli  de  peurdel'efcorchcrie: 
fit  ce  qui  rendit  fa  pufillanimité  en  fon 
luflre  , fut  que  las  femmes  de  la  ville  a- 
yans  pris  l'Evefque  pour  leur  capitaine, 
endoçerent  les  armes  lailfecs  par  la  gar- 
nifon  fit  par  leurs  maris,  fit  firent  fi  bon- 
ne mine  , que  les  Turcs  les  quittèrent 
pour  aller  i Lezine  brufler  la  ville,  fie 
taillerie  chafleau  : là  il  leur  fur  tué  fept 
on  huid  cents  hommes  efgarez  par  rif- 
le. 

A r RM  le  fuccés  dcLepanre,  qui  fe 
déduit  au  chapitre  fuivant , le  Cardinal 
Commandon,prcs  l'Empereur, employa 
force  harangues, raifons  St  exemples  des 
Princes  Chrcltiens  , fit  fur  tous  du  Roi 
Philippe  fon  frere  , le  tout  pour  pouffer 

Smpereur  à profiter  fur  l'cflonnement 
s Turcs, fit  lui  faire  une  bonne  fit  fer- 
me guerre  par  terre, comme  il  l'avoit  re- 
ccué  partner. 

L'Empxrevr  ayant  monflré  com- 
ment la  diverfité  des  affaires  d’Efpagne 
fie  d'Allemagne  faifbyent  clocher  l'e- 
xemple , allégua  fur  tout  que  les  trcfves 
duroyent  encor  deux  ans  : le  Cardinal 
flfnvoya  bien  loing  celle  obfervation  de 
foi  avec  les  Hérétiques,  tant  pour  les  con- 
traventions qui  venoyent  Je  la  part  du 
Turc, comme  pour  le  privilège  du  Con- 
cile de  Confiance.  Il  prefla  tellement 
Maximilian  qu’il  fe  laiffa  aller  à la  guer- 
re , pourveu  que  le  Polonnois  y entrait, 
qui  follicité  là  delfus  demanda  que  l’Em- 
pire renonçait  aux  droiéts  de  Boruffie: 
que  le  Roi  de  Dannematc  empefehaft 


raier  exploit  feroir  fur  les  Tartares  : que 
lfcs  Princes  confcdercz  payenc  une  par- 
tie des  bandes  de  Polongnc  : les  grands 
de  la  Polongnc  voyans  leur  Roi  qui  al- 
loft  mourir, firent  d'eux  riiefmes  de  meil- 
leures promefTes  : fit  le  Palatin  Laski  af- 
feuroit  de  ietter  en  Bulgarie  trente  mille 
chevaux  , à la  veut!  defqucls  il  cfpcroit 
faire  révolter  les  Valaques  , Circaffiens 
fit  Bulgares. 

Il  faut  marquer  de  ce  nynps  là  mort 
dejeanou  Elliennc  Vaivode  de  Tranf- 
fylvanie.fic  l'eleétion  faiéle iTordred’E- 
flienne  Battori  par  fa  mçnee  de  Selim, 
maintenant  appelle  Eflienne,  qui  rcceut 
du  grand  Seigneur  un  feeptre  fit  un  •- 
flendart  pour  marques  de  Souverain , à 
la  charge  du  tribut  de  cinquante  mille 
Tallers  : fie  de  ne  Pallier  d'aucun  Prince 
fans  le  congé  de  Selim.  De  mefme  temps 
mouruc  GcorgesT unius.a ttirc  à une  em. 
bufcheparles  Turcs  : fa  telle  emportée 
par  un  More  en  Conflantinoplede  corps 
rendu  à ceux  de  Canife  pour  l’enterrer 
honorablement. 

D x ce  temps  aufii  les  Anabaprifte* 
qui  prenoyent  pied  par  toute  l’AHema- 
gne, apres  avoir  elle  ouysen  libre  confé- 
rence, furent  dechafTez,  principalement 
des  terres  du  Palatinat  fit  de  Virtem- 


o il  a ce  que  nous  avons  pourl'O- 


Chapitre  XVI I. 

Des  Affaires  & ex  finis  Mer'idsannaux. 

Ÿpri  fit  la  code  de 
Grece  qui  vient  vers 
nous,  font  une  ligne 
finueufe  tendant  au 
Sucfl,qui  nous  a con- 
traint de  defmefler 
quel  q ue  chofe  du  rai. 
ai, dans  le  difeoursde 
l'Orient  : II  faudra  malgré  nous  vfer  de 
mefcolance  aux  chofes  qui  fe  prefentenn 
d'auffi  grands  mouvements  que  les  paf- 
fees. Quelques  uns  ont  remarqué  des  ac- 
cidents contre  Nature, qui  avoyentme-  , 
sucé  de  tels  dcfallres  ; mais  nous  faifoos 
EE  4 
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profcllioii  d'ufter  ces  bigottcrics  de  nos 
cfctits  ne  recevant  pour  prodiges  que  ce 
qui  l’eft  à bon  efeient  : de  ce  rang  mar- 
cbcrale  grand  tremblement  de  terre  qui 
f’cflcndic  d’une  part  de  1a  Lombardie 
vers  Gennes  Si  Florence,  pour  faire  fon 
plut  grand  coup  si  Fcrraresce  fut  une  rui- 
ne à la  mode  de  Ninive:  le  Souverain  du 
lieu  aulli  bien  que  tout  fon  peuple  con- 
traint de  fiiyr  les  mafures  pour  habiter 
dans  les  iardins.Cela  cil  encor  vifiblc  Se 
monfti  ueux,  plus  que  les  grandes  et eu es 
des  rivières  , qu'on  a voulu  élire  images 
des  grandes  forces  que  la  Chrefticméa- 
mailoit  de  tous  collez  pour  marcher  co- 
tre le  Turc.  Celles  qui  f’amaiToyentau 
Milannois.cn  chemin  fai fanr/cietterent 
dans  le  Final,  dequoileurmaillrc  avoir 
envie  : Se  le  Comte  pourtant  fur  accu- 
fc  de  l'cllrc  voulu  irrier  es  mains  des 
François , de  quoi  il  n’a  iamais  rien  pa- 
ru- 

Le  icunc  Albuquerque  lcsadîegea.ir 
cmporraavcc  fort  peu  de  dclFcnfc.lc  ha- 
llant  de  tant  plus  que  l'Empereur  (qui  a- 
voit  ce  pays  fous  fa  proteddon,  vouloiry 
mctcrc  la  main)  mais  il  falut  fouütircela 
avec  grand  murmure  & ialouûc  de  tous 
les  Princes  d'kalie , qui  fc  contentèrent 
d’en  gronder. 

Tovtes  les  forces f’acheminoyetiri 
Meflîue  Se  y elloycnt  prcfque  toutes, 
quand  le  General  Jean  d’Aullrie  arriva 
à Gennes  avec  les  deux  grands  regimens 
de  Moncad»  Se  Figucroa  , Rodolfe  Er- 
ncflc  d’AuHriche  , Se  quelques  Caval- 
licts  Efp.ignols.it  puis  il  part  de  Gennes 
au  premier  de  Juillet , ayant  pourtant 
laide  derrière  la  plufpart  desMaidtesde 
Camp  Efpagnols  , pour  fe  repofer  des 
grand’s  fatigues  de  Grenade- 

Av  premier  Confeil  il  di (courut  eom. 
me  plaignant  les  pertes  que  failôit  la 
Chrellientr  , principalement  les  Véni- 
tiens, fexeufa  des  longueurs  qu'on  mer- 
toit  fur  les  Efpagnols,  eflant  venu  pour  y 
rcfpondrc  par  etfcd:  mais  il  ne  lailfa  pas 
de  marcher  de  mcfme  pied  qu’avoit  fait 
en  melmcsaffaires  Dom  Garcia  Se  apres 
lui  Auric  : quoi  que  le  fécond  eult  con- 
traint le  premier  à faite, quand  iln’avoit 
pas  la  princi pale  charge, & avec  elle  le  fe- 
etet  de  l’Empire. 

Gilles  Andrade  Efpagnol  fùtdef- 
pcfchc  pour  aller  prendre  langue,  & ce- 
pendant les  Chefs  Se  les  forces  le  rca - 


doyent.  Les  partifaos  de  Jean  d’AulUi» 
difeourans  touliours  fut  le  péril  .d’une 
bataille;  Se  Afeague  de  la  Corne  (prié 
par  fon  general)  efetivit  fur  celle  opi- 
nion. 

L.e  s T urcs  fachans  l’a  mas  des  Chre- 
ftiens  viudrent  entrer  iufqucs  dans  Jami- 
Septembre  1 Corcire, comme  prclcn  tans 
la  bat. aile, fur  la  lin  du  mois  te  rctirctcc 
dans  le  Goulphe  de  Corinthe,  ayans  ta? 
vagé  Se  brudic  routes  les  Ulcs  Se  colles 
d’alentour, & congédié  fepeante  gJcrrs 
ou  Fullcs  de  Pirates,  fur  l'opinion  de  ne 
faire  plus  rien  cède  année,  Bâcha  Pec- 
tau  fit  defeendre  fes  hommes  en  Naupa- 
âe  , St  ayant  laific  à l'embouchure  au 
droirdc  Lepaote,Halia*cc  tétaoqqan- 
te  galcresjuiaccompagnc  du  relie  court 
à Conilantinoplc,  pour  recevoir  l’ordio 
du  grand  Seigneur  ; Cependant  la  flotte 
dtsVcniticnsquiclloitversCrete,  com- 
mandée de  le  joindre  à l'arm-e , ayant 
rallié  les  autres  qu'ils  peurenr  : car  U 
tcmpcfic  en  fit  petir  Se  en  efearta:  Tout 
cela  enfcmhlc  conttibua  à l’armec  cent 
neuf  bonnes  galères.  Se  fix  grands  nauxw 
quand  roue  lut  en  corps. 

Voila  rouslcsChefscndifputerCeux 
qui  cdoyent  gaignez  pour  perdre  letéps 
prononçoyent  dans  le  confeil  de  gran- 
des harangues  cftudiccsrmaiscn  fin  apres 
celle  de  l'Evefque  de  Penne,  Jean  d'Au- 
11  rie  (qui  avoir  allez  debatu  à ce  que  fes 
furveillans  l'cxcufadcn  r envers  leur  mai- 
lire)  refolut  la  bataille  ; vifita  toute  fon 
armée,  Se  ne  trouvant  paslcsgalcrcs  de 
Venife  aflez  garnies  d’hommes , il  mit 
dclfus  quatre  mi!  hommes  des  fiens,St  fes 
Lanskeners  fur  les  vaidcaux  rôds.ll  mar- 
che donc , donnant  pour  fa  main  druide 
à Auriecinquantc  galères  : autant  pour 
la  main  gauche  à Batbarico:  Lui, fait  Ion 
corpldu  milieu  de  feptante  des  meilleu- 
res , St  en  laiirc  trente  pour  la  rcrraidc  à 
Alvaro  Badin. 

Qv,A  n r aux  lut  grandes  naux  , il  en 
mie  deux  au  devant  ,1c  chacune  des  aif- 
les, en  gardant  autant  pour  foi.  Scs  deux 
cornes  mari  hoycntavâcces  d'une  rnoul- 
querade  , (aidant  entre  deux  corps  de 
vjilfcaux  la  place  de  trois  pour  didancc. 
11  lui  radoit  dix-huid  gaietés  r il  en  en- 
voyé hi'.dcn  courfc.St  tient  lesautrcs 
dixà  un  de  fes  coins  derrière,  pour  faire 
des  fccours  a propos.  Tour  cela  marche 
à Cordre,  où  ils  arrivèrent  le  vingt-  qua- 
crielmé 
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triefme  de  Septembre  Andrade  revient 
& alTeùre  de  l’armee  ce  que  nous  en  a- 
vons  dit-  Carajal  Turc  qui  avoit  mef- 
mech.itgc,  fait  mieux  : car  il  fe  méfia  U 
nuiâ  dans  l'armee  Clueftienne.mit  pied 
à terre  Si  prit  quatre  fol  Jats  fe  pourme- 
nans.qu'ilmcnaau  Bâchât  qui  Içcut  par 
eux  comment  l'armee  Chrcfticnnceftoit 
compofee  de  cent  nonantcquatrcgalc. 
res, en  contant  les  naux,  bien  refolus  à U 
bataille. 

Voua  les  trois  Bachars  en  confeil  Si 
de  divers  ad  vis.  Pci  tau  le  plus  vieux  ap- 
rehendoit  le  combat. faifoit  parler  Ma- 
arnet  Sangiac  de  Eubcea,  eftime  entre 
tous,  bon  capitaine  : ccllui  laracontoit 
les  vertus  des  Chrcfticns,  cfprouvccs  de 
nouveau  à Siqueih.i  Malthe,&  fraîche- 
ment en  Cyprc  i les  avantages  qu’ils  a- 
Voyenc  au  côbat.côme  les  armes  à preu- 
ve,les  Pavcfadcs.quc  lesT  urcs  ne  conoif- 
foyçnt  point:  double  nombre  d'hommes 
furies  vailleaux.Le  Sangiac d'Alexadric 
eftoit  de  mcfme  opinion  : au  contraire 
Hali  ( icune  Si  delireux  d'honneur)  ef- 
chauffoit  tout  auxcxttcmitcz.  Vluzali 
nageoit  entre  deux,&  n’ofoit  dire  fa  pen- 
fee,  ayant  veu  n'agueres  Sclim  cafl'er  le 
Bacha  Pialis  fon  gendre, pour  n'avoir  pas 
pourfuivi  les  Chrcfticns  comme  il  vou- 
loir: cela  fut  caufe  qu'ils  fe  refolurent  au 
combat, mais  à regret, & emplirent  leurs 
vaifteaux  de  toutes  les  garnifons  du  Pe- 
loponnelc. 

Il  arriva  lors  un  trouble  en  l'armee 
Chreftienne , pource  qu'encre  les  Efpa- 
gnols  qu'on  avoit  mis  fur  les  galères  de 
Vcnîfc,  un  capitaine  injuriant  les  Véni- 
tiens,8c  leur  Chef  mcfme,  tua  le  fergent 
qui  le  vouloir  mettre  prifonnier, tant  que 
Vcnicrfùc  contraint  de  le  faire  pendre 
promptement  Si  ceux  qui  le  maintc- 
noyent  : Vo-4a  l’armee  bandee.  Si  ceux 
qui  ne  vouloyent  point  la  bataille  pref- 
foyent  le  General , d’opiniaftrer  la  mort 
de  Venier.  Colomnc&  les  meilleurs  fi- 
rent fa  paix, i la  charge  qu'il  ne  le  prefen- 
teroit  devant  le  General. 

O K fit  lors  courir  un  bruit  que  Ici 
Turcs  ayans  congédié  feptantc  galères, 
ne  viendroyentpasau  combat-, Si  làdef- 
fus  les  Efpagnols  fe  mirent  à prefter.pour 
effacer  le  paffe:  quelques  autres  ont  rap- 
porté le  mclme  de  l'armee  Turquefque, 
te  que  rien  ne  les  avoit  cane  amenez  au 
con.-bae  que  ces  deux  opinions,  qui  vni- 


rent  les  àdvis  des  plus  froids  aux  plus  èf- 
chauffcz.  Sans  nous  amufer  aux  divers 
projets  d'afsieger  des  villes,  ou  en  Dal- 
matie  à ta  gauche , ou  en  Peloponnefe  1 
la  droiéle.  En  fin  les  Turcs  c flans  fortis 
du  dcflroit,Hali  qui  engagroit  toujours 
Pertau  , dérive  l'armee  ennemie  un  peu 
au  large, farrefta  à Galangas,&  la  noftre 
entre  les  Efchinadcs , toutes  les  deux  le 
trouvans  à veut  le  Dimanche  fifptielme 
d’Oâobre-  Les  uns  Si  les  autres  eurent 
loifirde  reprendre  leur  forme, fi  quelque 
chofc  y avoit  manqué.  Les  Chrcfticns 
(somme  nous  avons  dit)  leur  corne  gau- 
che eftant  aufsi  près  de  terre  qu’il  falote,- 
pour  que  la  demicre  galere  pûft  vo- 
guer : Pertau  eftoicau  milieu  des  liens  a- 
vecccnt  trente  galères  i Hali  en  mcfme 
ligne  que  lui  : mais  fes  vaifteaux  un  peu 
diftinguez  pour  prendre  le  devant  de  la 
charge, avec  eux  les  Sangiati  de  Calipo- 
li,Fentrant,Mctclin,Chios,Rhodes,Mo- 
ree,8c  prefquc  tous  les  grandsde  l’aimee: 
Mchcmct  Bei  avec  Siroch  Sangiac  d'A- 
Icxandrie  , Si  troisautres  Sangiacs  avec 
foixantc  cinq  galères,  eutla  charge  de  la 
corne  droiéte. 

Vl  v 2 a L i s , autrement  dit  par  le  vul- 
gaire Ochali , fut  partagé  à la  gauche  a- 
vec  Caraciollc  Si  Caraial  , Si  quelques 
uns  de  ces  pirates  qui  fen  eftoyenc  allez, 
revenus  au  bruit  de  la  bataille  : Et  celle 
corne  en  nombre  de  nonante  vaifteaux 
des  plus  mauvais  garçons  de  l'armee  :cc- 
la  voüc  pour  faire  pafl'cr  le  temps  à An- 
dré Dorie  avec  fa  main  droiéte  : Pertau 
fe  met  dans  une  Chaluppe,  harangueles 
fiens  fur  les  grandeurs  St  viâoires  ordi- 
naires , fur  le  mcfpris  des  Chrcfticns, 
fur  l'afsiftance  de  Dieu  ; Si  de  Ion  Pro- 
phète Mahomet:  Et  pour  dernière  clau- 
le  lesadvertitde  l’ordre  qu’il  avoirdon- 
né  pour  faire  mettre  le  feu  dans  la  pre- 
mière galcro  qui  fe  rccircroic- 

} s a N d' Auftrie  ayant  elle vé  un  efteti- 
dart  où  eftoyent  Ici  armes  de  tous  les  al- 
liez,fe  met  dans  une  panache  avec  Co- 
lomnc  Si  Requefenez  , fait  une  courte 
harangue  aux  fiens  fur  I.,  bai  barie  des  en- 
nemis, leurs  outrages  contre  Cluift , Sc 
n'cuft  pas  loifird'en  dire  d’avantage, que 
le  cri  de  l'armee  le  fit  retourner  en  fa 
Royale,  Si  leSdcux  en  leur  place 
Les  deux  armées  tirent  tout  à la  fois 
chacune  un  coup  de  canon  , Si  favan- 
cenc  froidement.  En  meiroc romps  Vhe- 
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zalis  defploya  fa  corne  de  derrière , une 
poinûc  . Si  d’Auria  ta  vid  plus  grande 
qu'il  ne  l’avoit  cdimcc , tellement  qu'c  ■ 
ftanr  plus  edendue  clic  pouvoir  g .ligner 
Ton  derrière  , il  fie  tourner  le  cap  de  ce 
qu'il  avoir  à droictc  à la  plus  avancée  ga- 
lère de  leur  gauche,  Si  par  ainli  jaiiTa  un 
vui  Je,par  lequel  une  bande  de  vaiiTcaux 
pou  voi  tlcparcr  l'armée  Clireflicnne-Sur 
ce  point  voila  la  mer  calme  comme  du 
laiâi  la  main  droiûe  des  Tu rcs  P appro - 
chcdcs  deux  naux.Vénicr  ponde  devant 
loi  deux  Galères. 

C010MNE  cnfaitaucantitoute  la  cor- 
ne droite  des  Turcs  fe  de  fbâdc, boit  avec 
perte, la  voice  des  Naux  : tout  cela  fond 
fur  la  gauche  des  Vénitiens  , accompa- 
gnant d'un  grand  cri  (à  leur  mode)  un  ta- 
rage de  flechci.  Comme  tout  cdoic  au 
combat,  quelques  vaiiTcaux  qui  tiroycnc 
moins  d'eau  pafTententre  la  terre  & Bar- 
barico , qui  environne  de  tous  codez  Se 
bien  combatant.cd  tue  d'un  coup  de  Bê- 
che en  I'crihfon  ncpvcu  Contarin  fe  met 
en  fa  pla  cei  brife  tout  ce  qui  fattaquoit  à 
lui,  & ne  doublant  plus  de  la  viâoire,cd 
tue  en  ce  combat  avec  Vincent  Q_uiri- 
no  Si  André  Barbarico.f  bien  qu'en  peu 
de  temps  toute  cède  corne  de  l’armee 
Ttirquelqne  quitte  le  combat , tappeà 
terre, pour  fauver  les. hommes  comme  ils 
peurcntxeuxdu  milieu  qui  n'avoyent  pas 
cède  cfpcrance  de  fauver  les  vies  fe  bat- 
tent à pied  tenu,où  Jean  d’Audrie  avoir 
affaire' contre  Hali. 

Les  deux  g ilcrcs  qu'avoit  fait  avancer 
Colomne  emportent  premièrement  ia 
plus  forte  galère  , où  edoyent  les  deux 
enfans  du  General. 

Jean  d'Audric  f’attaque  à la  Mahon- 
nr.où  cdoirHali  , qui  ne  pût  fupporter 
quatre  cents  choifs  au  Tcrlede  Sarda- 
gncimais  (ür  touc  le  chevalier  Romegas, 
qui  fît  des  licnnes  en  cède  iournec  là: 
les  deux  que  nous  avons  tantod  mifes  de- 
vant Venier  furent  fort  opprcflcesi  per- 
dirent leurs  deux  chefs , mais  les  foldats 
au  lieu  de  f’edonner  fe  pi ccipicercnt  cha- 
cun dans  la  fenne  , Si  emportèrent  les 
deux  galères  qui  faifoyent  le  plus  de  mal. 
Venier  St  Coloinnc  en  trou  lient  chacun 
deux  cncorêSiEtCaietanqui  edoirdans 
le  Griphon  (galere  du  Pape)  emporta 
pour  fa  paît  le  grand  Piracc  CgracosSc 
ion  vaideau.  Là  (c  perdit  la  galere  de  Flo- 
rence: Afeugne  de  la  Corne  en  fufoit  au- 


tant, attaqué  de  cinq  Turquefques,  (ans 
le  fecours  deBaffan,  qui  nous  avons  mis 
derrière  pour  f.iircccs  coups  là.  Pcrtju 
fut  deux  heures  aux  mains  entre  quatre 
de  nos  vaiffcaux:tou$  fes  gens  tuez, fa  gu- 
1ère  brifec  Si  fans  gouvernail  il  fe  çoule 
dans  un  efquif  qui  cdoic  là  pour  cela.  Si 
fauva  le  General. 

Qve  m’amuferai-ic  à vous  dcfpein- 
dre  la  mer  toute  en  fàng,  entremellcc  de 
corps  de  toutes  façons:  l'air  en  feu  Si  en 
fumée  : les  cfpcrons  des  navires  engagez 
dans  le  ventre  des  autres: 'les  Turcs  qui 
à la  nage  empoignée  les  rames  des  Chre- 
fticns,  Si  leur  demandoyent  la  vie , con- 
cédée par  quelques  pitoyables:  J auroye 
peur  de  faire  un  tableau  poctiquc.il  vaut 
mieux  vous  mondrcrVluzahs>quil'cdanc 
dcfmcflc  d'Auria  , entra  par  la  breiche 
que  nous  avons  dite  vers  le  milieu  de  l'ar- 
mée, cirant  par  coût  Si  ne  l’engageant  à 
rien. 

Tovtes  les  galères  n'ayans  plus  que 
faire  ailleurs  , tournent  à lui  , edimanç 
qu'Auria  lui  (crrcroïc  la  queue  de  l'autre 
codé  : mais  le  grand  pli  qu'il  avoic  fait  à 
d ronde  ne  lui  permit  pas  de  venir  à ceps, 
ce  qui  porta  dommage  i lui  Je  à l’armée-, 
car  ce  vieux  routier  print  trois  galcres 
des  plus  mal  menées  qu'il  put  choifîr, 
dcfqucllcs  il  en  reperdit  dcux.&t  emme- 
na l'autre  : celle  de  Florence  cQanc  prifè 
par  les  Turcs, de  le  feu  mis  dans  les  pour 
dres, les  pris  Si  les  preneurs  fautèrent:  V- 
Iuzalis  paffa  au  nez  de  Aura  Se  fe  deP- 
niella  la  nuid.Sr  a lanaillunçe  d'une  rem- 
pede  qui  ne  fe  leva  qu’à  la  fin  de  la  ba- 
taille. 

Ainsi  les  Turcs  perdirent  de  deux 
cents  foixantc  galères, deux  cents  trente, 
nonantc  mifes  à fonds  ou  briiees  pat  ter- 
re , fepr  vingrs  prifes  St  trente  cfcliap  - 
pccs  avec  Vluzalis  , qui  pour  les  avoir 
fauvecs  fur  bien  venu  de  Selon  (contre 
la  coudumc  des  Otcoiuans)  il  y mourut 
vingt  cinq  mille  Turcs  , captifs  près  de 
quatre  mille. 

Les  Chrediens  perdirent  quinze  ga- 
lères Je  près  de  huiid  mil  liummcs  d'une 
parc  Si  d'autre:  for  ce  capitaines  Je  mqj- 
que,  Si  entre  les  nudres  les  plus  notables 
Augudin  Barbatique,  Bernardin  Car  Jj- 
ncs.Jt  Oracc  Vilin:  ce  qui  rendit  la  plus 
glande  victoire  des  Chrediens  la  plus 
inutile , fut  le  confcnccmcnt  des  uns  Se 
des  autres  à emmeuer  fanncc  rafraîchir. 

Ce 
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Ce  que  Venter  pût  faillir, ce  fur  que  Phi- 
lippe! Bragadin  ; lui  ayant  mandé  que 
tout  crembloir  vers  Condantinoplc , & 
qu'il  lui  envoyai!  cinquante  galères  , a- 
veclefquelies  8c  treize  qu’il  avoi  t,il  pour- 
fuivroirlèfruift  delavitoire.  Venierlul 
refais . 5c  lui  n'y  pur  aller  à caufc  d'une 
grande  blefîure  à lacuifle.  Lès  Vénitiens 
pourtant  recouvrèrent  d’effroi  Margue- 
ritinc  8c  Soppodc. 

' A v r E s les  Icttresgratuljtoires  du  Pa- 
pe 8c  les  rcfponfcs  du  Roi  d'E/bagnc,  le 
Pape  f'amula  h quelques  différons  du 
Duc  de  Florence,  8c  puis  à faire  part  de 
celle  vitoire  à Mena  Roi  d’Ethiopie 
Chreflien  , 8c  apres  à Tccmafes  Roi  de 
Perfe  , 8c  i Seriph  Mutahar  Prince  de 
l'Arabie  heureufe- 

' CotOMNE  retournant  à Rome  , on 
fut  en  branile  de  lui  dreiTer  un  triom- 
phe.-on  modéra  à loü.iriâ, laquelle  pour- 
tant fut  d’arcs  triomphaux  , deux  à la 
porte  Capenc, par  tout  inferiptions  cou- 
ronneesdes  captifs  marchans  devant  lui; 
éntre  Ceux  la  le  Sangiac  d'Euboec , 8c  le 
grand  Piraté  Carcial  i les  deux  enfans 
d’Hali  8c  antres  : ceux-ci  dans  peu  de 
tefnps  cilans  fur  leur  foi,  femocquoyent 
ouvertement  des  exccifives  magnificen- 
ces du  Pape. 

De  ce  temps  il  y eut  de  grands  propos 
au  Confiftoirc  pour  abolir  l’ordre  des 
Frcres  hnmilicz  qui  par  celle  humilité  c- 
floyent  parvenus  à li  grandes  richeiTes: 
qu'ils  ne  ccnoycnt  ni  Ordre  ni  Convcnt: 
8c  par  defbauchcs  Sc  dcfpcnfes  excefli- 
ves  fe  rendoyent  infupportables  : pour- 
tant par  i’authoritè  du  Cardinal  Boro- 
mcc(lcur  protcflcur)ils  furenr  renvoyez 
aux  rcmonll  rances  &:  fupportez  pource- 
ftèfoisrdonc  pour  rembourfer  ledit  Car- 
dinal , croyant  que  c’cdoit  lui  qui  avoir 
voulu  faire  l’homme  de  bien  à leurs  def- 
pens , ils  entreprennent  fur  fa  vie , ayans 
pour  exécuteur  un  Prieur  8c  un  Moine 
de  Vcrliil  , qui  vouturcht  en  partant  e- 
fttanglcr  un  de  leurs  confrères  pour  a- 
voir  Ion  argent:  le  Moine  nommé  Fari- 
nc  tira  donc  Une  arqncbufade  chargée 
de  dragee  au  Cardinal  edant  à vefprcs: 
le  coup  ne  fit  rien, la  dragee  ne  poiivanc 
percer  fes  robbes  i Boromee  pourfuivic 
fi  bien  fes  galants , excommuniant  tous 
ceux  qui  les  retiroyent , que  le  Duc  de 
Savoye  (crainte  de  l’excommunication) 
mitle  Prieur  Lignant  8c fon  compagnon 


és  mains  de  la  Juiiicc, ceux- la  punis:potir 
perpétuelle  mémoire  les  humiliez  furent 
abolis  én  routé  l'Italie. 

S v R la  ioye  du  fait  de  Paris  edanc 
mort  Pie  V.  la  première  ation  du 
nouveau  Pape,  fur  de  continuer Co- 
lomneen  fa  chargciprcffcr  de  tous  codez 
les  acheminements  des  forces  en  Meifi  • 
ne;  les  Vénitiens  ayans  mis  au  lieu  de  Ve- 
nier  Jaques  Fufcareno:  envoyèrent  Jac- 
ques Superantio.avcc  vingt-cinq  gaie- 
tés,qui  ayant  joint  celles  qui  ciloyent  ar- 
rivées à Meifine  jf'avancentenfemble  à 
Corlire  pour  ne  perdre  point  le  temps: 
Au  contraire  Jean  d'Auftrie  avoir  char- 
gé de  defpartir  fes  forces  en  Piedmonc 
pour  les  faire  paifer  en  Flandres  : mai» 
c’eftoit  pour  maintenir  fa  conquclle  du 
Fin.ahll  allcguoicaudiuncdcfFenfe  de  ne 
laiflcr  point  partir  les  forces  Efpagnolcs 
de  Mefline  , borfmis  quelque  peu  qu'il 
laida  aller  avec  Coiomnc. 

Le  s Vénitiens  defefpcrez  de  leur  rui- 
ne,adeftee  par  les  Efpagnois , font  leurs 
plaintes  en  Efpagne  , en  France  , vers 
l'Empereur;  remettent  en  mémoire  ton- 
tes les  infidelitez  pratiquées  par  les  E- 
fpagnols  en  fept  ou  huit  ations  nota- 
bles;, pour  ruiner  les  forces  8c  les  affaires 
de  fes  adoriez,  pratiquant  d'en  faire  fes 
fubiers,8c  ayans  quitté  l’efpcrance  de  re- 
couvrer leurs  pertes, ils  font  traiter  An- 
thoinc  Barbare  leur  agent  avec  le  Bacha 
Mechcmct  leur  ancien  ami.làns  permif- 
fion  de  conclurre  , qu’apres  avoir  rcccu 
de  leurs  nouvelles , Sc  eux  de  celles  d’E- 
fpagne  : cependant  que  Jean  d’Audric 
tourne  1 Panormc  , Coiomnc  au  com- 
mencement de  Juin  met  enfembie  tou- 
tes les  forces  qui  edoyent  deccntquarî- 
te, que  galères  que  navires,  8C  parmi  cela 
force  Noblcdc  Françoifc,  conduite  pat 
Charles  Marquis  de  Mayenne  , auquel 
fut  donnée  la  place  de  gentilhomme  Vé- 
nitien (qui  n’cd  pas  un  prefent  vulgaire) 
Jean  d'Âudtiedcfpcfche  l'armcc, les  ad- 
venir qu'il  avôit  permiffion  du  Roi  Ion 
maidre  de  les  ioindrc,8c  qu'en  attendant 
ils  n'entreprinfent  nulle  ation  de  guer- 
re- Cela  mit  les  Vénitiens  derechef  au 
defefpoir,  mais  quand  ils  fçeurcnt  qu’a- 
pres avoir  amule  long  temps  Teupolo 
leur  Ambafiadeuren  Efpagne, il  n’avoir 
fçeu  impetrer  que  leur  armée  f'avançad 
dans  le  pays  de  l’ennemi  : lors  ils  penfe- 
rent  entièrement  à boucler  la  paix , te 
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le  Roi  Charles  Py  employa  de  bon  cœur 
par  jj’Eveiqué  de  Dax  Ton  Ambafladeur. 

Cependant  l'armee  avancée  en  Ce- 
plulonie , envoyé  au  Ncgrepont  Romc- 
g»  , qui  ayant  pris  langue  en  quelques 
villes  encores  Chrcfliennes , rapporte  à 
Mctonue,  où  il  trouva  l'armee,  que  cel- 
le diü  Turcs  avoir  cnfemble  deux  cents 
vingt  vaifleaux  & quatre  Muhonnesxô  - 
me  l'armee  faifoiteiguadeàCitcra.celle 
des  Turcs  vint  en  veuf  : la  Chrcdicnne 
femet  en  ordre  de  bataille:  Vluzalis  l’a- 
yant contemplée , fait  à l’autre  bande, & 
tourne  vers  la  Barbarie.  Colomne  def- 
pefçhevers  Jean  d’Audric,  qu’il  prefup- 
pofoit avancé  à Corcire,&  l'armee  an- 
gle de  ce  codé  apres  fes  meflagers  pour 
le  ioindrepludoftimaiscommcils  furent 
au  droit  dcTcnaric,  les  deux  armées  fe 
rencontrent  encores , fc  mettent  en  ba- 
taillc:Lcsnodrcsayans  Icdcdûsdiivenr, 
pou  dent  comme  à ('autrefois  leurs  cara- 
ques  devant  eux  : mais  le  ventayanr  mis 
bas  , il  faloic  les  laiflcr  derrière  , ou  les 
toufr  ; ce  que  bien  cognoidant  Vluzalis, 
comme  il  cdoit  aux  premières  moufquc- 
tades/cie  de  l'arrierc:&  f’edât  fait  pour- 
fuivre  hors  l’avantage  des  grand's  naux, 
11  retourne  routa  coup  méfier  : met  en 
defordtc  les  premières  galeres.Sans  Co- 
lomnc  , qui  fc  refout  à porter  le  faix  du 
combat  8c  donner  moyen  aux  liens  de  fe 
rallier  à fon  ombre  : Vluzalis  voyant  les 
nodres  remis  en  ordre, & les  grands  vaif- 
feaux  rouez  pour  avoir  leur  part  du  com- 
bat, change  le  fort  en  efearmouchea,  fe 
les  deux  armées  fen  contentèrent  par 
mutuelle  crainte. 

Cependant  Jean  d’Audrie  cdoit 
venu  à Lcucadc  avec  cinquante  quatre 
galères  8c  deux  naux.Sc  de  Lcucade  l’en 
cdoic  encores  retourne  à Corcire  : là  le 
trouva  le  melTagerdefpcfclic  , qui  avoir 
ouy  les  coups  de  Canon  de  la  dcuxicfme 
veuf,  8c  advenir  du  tout  Jean  d'Audrie 
des  chofcs  qu’il  avoir  veufs  Scouyes  : a- 
pres  longues  deliberations  , la  refponlê 
fut  qu’on  le  vindquerir,cequ’il  falut  fai- 
re,4c  perdre  par  ce  moyen  toutes  occa- 
lions  : A leur  conionâion  Fufcareno  rc- 
fufa  le  General  d'emplir  encores  fes  ga- 
lères d’Efpagnols  ; cela  appailè  par  Co- 
lomnc  , le  temps  employé  en  telles  cho- 
fcs iufqucs  à la  mi  Septembre  , ils  ont 
not  i vclîes  que  l'armee  Tu  rque  fque  cdoit 
à Yonque  plus  pleine  de  malades  que  de 


fains  : Sur  ccd  advis  il  fc  lève  un  vent  en 
poupe  , qui  fit  eferier  chacun  que  les  en- 
nemis edoyent  à eux:  mais  lors  les  Elpa- 
gnols  adioufterent  à leurs  raifons  des  me- 
naces ; empefeherent  qu'on  n^donnad: 
Demefme  à Mctonne,  où  il  y a une  for- 
tcrclfe , de  laquelle  ils  lailTrrent  gaigner 
l’abri  auxTurcs,qui  n’edoycntlorsqu’e 
nombre  de  foixantc  galères  :ii  bien  qu’il 
n’y  eut  rien  que  quelques  canonnades: 
L’armée  là  deflus  fit  edat  d’allîegcr  Me- 
tonne  : les  Efpagnols  trouvans  la  befon- 
gne  trop  dure  , commencèrent  à parler 
de  fcparation-Vousn’oyéz  crier  par  rou- 
te l'armee, qu'iHx  trtijlrcs,  ce  qui  cfmou- 
voit  quelques  fois  J«an  d'Audrie  aux  lar. 
mes  : mais  il  avoit  les  commandements 
de  Ion  maidre  qui  lui  férvoycnede  Loi: 
pourtant  nos  gens  (pour  choilir  quelque 
chofe  de  plus  aile)  firent  alfieger  Navarin, 
par  Alexandre  Farnaifc  Duc  de  Parme, 
qui  commença  lors  de  faire  le  capitaine. 
L’ignorance  des  avenues  fit  qu’il  ylailTa' 
entrer  cinq  cents  hommes. 

Sva  la  mi-Oidobrc  Vluzalis  le  retira 
dcfcfpercde  tien  faire,  & en  divifion  a- 
vcc  le  Bacha  CulTaim  8c  AgaSangiacde 
Grece,qui  menoic  les  forccsdc  terre.  Les 
Efpagnob(qui  de  long  temps  vouloyent 
quitter  la  partie)  fe  defrobent  la  nuiâ, 
chargez  de  reproches  par  les  Vénitiens, 
aflcurez  du  commandement  de  Jean 
d'Audrie  , & chacun  ayant  regagné  les 
vaiiTcaux,  tous  le  feparent , plus  encores 
d'arfc&ions  que  de  corps.  Les  Efpagnols 
8c  Colomne  l’en  vont, les  uns  en  Medine 
8c  les  autres  à Hodieilcs  Vénitiens  pour 
faire  honteaux  autres  defeendenr  au  pais 
des  T urcs,  & alfiegent  Sc  prennent  Ca- 
carrc:  Si  puis  fai  fins  une  grande  mondre 
de  préparatifs  pour  la  guerre  de  l’an  fui- 
vanr, mettent  leur  paix  à fin. 

Le  Pape  encor  f’employa  à appaifer 
quelques  efmotions  en Vmbricfe  au  Du. 
ché  d'Vrbin , Icfquellcs  il  avoir  au  com- 
mencement fomentees.à  empefeher  (fil 
eudpeu)  la  paix  des  Vénitiens,  faite  en 
partie  par  l’cncremife  du  Roi , à condi- 
tion de  trois  cents  mille  efeus  de  pen- 
fions:  8c  que  hotfmis  Cyprc  chacun  pof- 
federoit  ce  qu’il  tenoit  avant  la  guêtre, 
lis  cnvoycrenc  au  Pape , au  Roi  d’Efpa- 
gne, 8c  aucres  Princes, déduire  les  raifons 
qui  les  avoyent  contraints  à ce  crai&e, 
nuifible  en  apparence  à 1a  Chrcdicnté: 
profitable  en  cfFett,  pourcc  que  le  retzi- 

coiré 
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toire  dcyertrfctttant  rraiélé  avec  l'infi- 
delité  accouflumce , l'en  alloit  es  mains 
du  Turc, & parla  ils  tranchoycnt  l’Euro- 
pe Chreftienne  par  la  moitié  au  contrai- 
re par  la  paix  il  y avoir  on  grand  efpacc 
au  devant  des  armees  Turquclques  : ce 
que  le  fuccés  a fait  paroiftre  véritable, 
pource  que  le  redoutable  Arcenal  des 
Vénitiens  cil  demeuré  entier,  St  tous  les 
ans  augmente  par  1.1  paix  -,  leurs  threfors 
n’eftans  plus  employez  à lervir  de  iouè't 
aux  ambitions  Efp.  gnolcs  : le  font  ren- 
dus de  telle  réputation  que  quand  les 
Muplltis  par  Zclc  de  Religion  , & pour 
dcflruirc  le  Cegc  de  Rome,  8e  les  icunes 
Bachats  pour  leurs  hautes  clperances,  ic 
mefrnes  la  grand"  quantité  de  Renégats, 

Calabrais  qui  ont  authoricé  aux  armées, 
ont  voulu  (olliciter  une  grande  defeen- 
te  en  Italie  , la  plus  forte  raifon  pour  les 
vieux  Confcillicrs  a elle  prüc  fur  les 
puilTanccs  Se  valeurs  des  Vénitiens, qu’ils 
onc  ellimé  en  ce  cas  devoir  rompre  leur 
fui.lcs  mefurans  à l'aune  de  leur  fidelité. 

Ceste  paix  publiée  les  Efp.ignolsnc 
Voulurent  pas  perdre  leurs  préparatifs, 
tC  tournèrent  auflï  tort  leur  deficin  fur 
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rc  elloit  Roi,fc  prccipitoit  en  la  niér  fan* 
fon  fils  Amida  qui  l'cmpcfchaill  fut  me- 
né prifonnier  à Rome  avec  deux  enfant 
le  une  concubine. 

Biserte  fe  rend  de  mcfmesabx  E- 
fpagnols , le  ainfi  demeure  la  conqucfie 
d’Afrique,  d’où  Jean  d’Auftrie  retourne 
promettant  à Satbcllan  lui  envoyer  plu- 
ficurs  nccefiitez , que  ce  capitaine  advi- 
fc  prevoyoit  caufc  de  fa  perce  par  leur 
manquement. 


Chapitre  XVIIL 
De  l Occident. 


l'Alfrique,  où  ils  l'ayoyenc  auparavant  la 
confédération, Ipccialcmenc  (tir  la  Gou- 

lecre. 

Le  Roi  Philippe  mit  donc  fur  pieds 
nouante  galeres  , dixhuifl  vailTeaux 
ronds  , là  dcll'us  huiâ  mille  Efpagnols 
naturels  , mille  Italiens  menez  par  Co- 
Jomnc  continué  en  fa  charge  par  le  Pape 
nouveau  , quatre  nulle  Lamkenccs  le 
quatre  cents  chevaux:  cela  bien  equippé 
de  vivtcs  arrive  en  Afrique  a la  mi  - Oéto- 
bce,  droit  à Times,  abandonnée  pat  Ai 
dates , quoi  qu’on  lui  cncrctirift  fix  mille 
hommes  de  garnifon. 

Jean  d'Auftrie  general  de  l'armee, 
donne  le  pillage  aux  liens, horfmis  la  ven- 
ditiou  des  hommes igaigne  là  dedans  cin- 
quante pièces  liir  roui'-  ic  force  poudres: 
puis  battit  un  fort  la  où  le  havre  le  ref- 
treffic  ; Se  le  fit  fi  grand  , qu’il  y mir  de 
garnifon  (fous  Gabriel  Sarbellon  com- 
me Lieuccnanc  de  Roi  ) quarante  qua- 
tre compagnies  , moitié  Elpagnols, moi- 
tié Italiens  : Se  ainli  il  lailfa  la  ville  fans 
garnifon,  leur  donnant  pour  Roi . Mac- 
meth  filsd’Arfanes.Se  emmenant  Ami-1 
da  , hay  des  Mores  , pour  de  grandes 
cruautez  remarquées  en  fa  race.  Ccftui- 
ci  ayant  fçeu  par  les  chemins  que  fonfre- 
Tom-  IL 


Propos  trouvons- 
nous  I Occidct  peu 
chargé  d’atfaircsdes 
autres  chapitres  no’ 
en  donnent  allez- 
Nousavonslc  voya- 
ge de  Minguetieie 
chargé  de  vibrer  les  Philippines  St  Mo- 
lucqucs  (comme  nous  avons  dit)  Ccftui- 
ci  cftjnt  à l’endroit  de  fille  Elpagoolé, 
fit  rencontre  de  quatre  vailTeaux  Elpa- 
gnols , dcfqucls  deux  faidoyi  ne  de  ra- 
mes: un  calme  lui  cttantcout  moyen  de 
retraite,  il  le  crouvceng  tgc  au  combat, 
fon  navire  n’cttantquc  de  (bixantc  ton- 
neaux, & le  moindre  des  autres  de  trois 
cents  : ceux  des  liens  qui  relièrent  du 
combat.Sc  lui  melme  furent  mis  auxga- 
leres  d’Elpagne. 

Le  Comte  de  Montgommeri  fourni- 
ra au  relie  de  ce  chapitre , pource  que  fc 
voyant  impuilTanr  de  faire  d’avantage 
devant  la  Rochelle, Se  mclmcs  par  le  cnn- 
fril  des  allïcgcz.fen  alla  conquérir  Bcllc- 
1 Ile, tant  pour  paiTcr  fon  dcfplailii  St  vain- 
cre le  reproche  qui  ordinairement  luit 
telles  aff  tires,  comme  aulli  pout  l'utilité 
de  fes  delTeins. 

La  rade  dcBeilc-Ittc  elloit  fort  fai- 
ne, Tille  riche, St  la  forrcrellc  lé  pouvant 
rendre  trclbonne  , comme  il  a paru  de- 
puis^ avantage  elle  elloit  retraiéle  St . 5- 
mode  pour  venir  au  lecours  des  Roche- 
lois  tant  pour  cttre  plus  près,  que  pour  en 
tel  lieu  n’ettre point  Ic-sFiâçoisfubieâc  air 
gou verncinc t d Angleterre  qu ’i Is  afuyét 
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tropcrtayé,&:  fi  cefte  Me  affiliée  de  l'Cfle-  de  condition  , pour  avoir  tobfionrs  celle 
Dieu  pouvoycnr  tongncr  à l'armcc  du  Ifle  cftc  fubjcûc  à recevoir  rudes  traiâc- 
Roi  roue  ce  que  la  rivière  de  Loire  & le  ments. 

relie  de  la  Bretaigne  fournilfoycnt  au  Le  Chafleau  rendu, le  capitaine  Rail- 

fiege.Là  dedans  conunandoit  le  capital-  lard , Gouverneur  de  l’ille-  Dieu  vint  a- 
ne  Francifque  Italien  avec  crois  ccntt  vec  deux  barques  chargées  de  foldatsau 
arquebufiers:& puis  Moniteur  avoit  mis  deiTous  de  la  place  , pcnlant  yietter  du 
au  cul  de  l’armcc  un  navire  Olonoisgar-  fecours  : mais  en  voulant  regaigner  Ces 
ni  de  feptante  hommes  de  guerre  , pour  vailfeaux  quand  il  cognut  la  prife;  lui 
rendre  conte  que  devenoit  la  Hotceicet-  Se  quatre  ou  cinq  hommes  de  comman- 
tui-ci  fc  mcila  fi  dextrcmcnc  parmi  eux,  dement  qui  f’clloyent  le  plus  avancez, 
qu'il  arriva  avcc.eux  à Bclle-lfle,  fans  c-  furent  empoignez  Se  poignardez  cflans 
lire  cognu.  recognus,  pourcc  que  Raillard  Efpagnol 

Là  voyant  que  le  Comte  alloit  faire  de  nation  avoit  tué  quelques  prilon- 
fa  defeente  du  cofle  de  la  mer  Sauvage,  niers. 

hii  print  à droiéle  pour  territ  avec  fes  Lf-  Comte  ayant  mis  ordre  à la  gar- 
loldats,  & les  mariniers  emmenèrent  le  nifon  du  Chafleau,  &furtoucà  policcr 
bateau  à Barbatre.  La  première  foiree  rifle  pour  les  confcrvations  du  peuple, 
te  tout  le  lendemain  les  frains  de  la  envoya  en  courfc  en  divers  endroits  ,ne 
mer, qui  elloir  rudc.fircntquele  Comte  gardât  que  Ion  Amiralc  & vice-  Amiralc: 
ne  pût  laite  defeente , Se  toucacc  temps  toutcela  faiél  du  vingt  au  vingt-cinquicf- 
fut  parte  en  moufquctadcs  d'une  part  te  nre  d' Avril. Le  Ducdc  Monrpcnficrar  le . 
, d'autre.Ceuxdcrirteayansamcncqucl-  Comte  de  Rets  furent  envoyez  en  Brc- 
ques  pièces  du  chartcau  fur  les  dunes:  le  tagne  pour  empefeher  les  progrès  que 
fécond  foir  , la  mer  ellant  plus  douce,  celle  prife  pourroir  apporter, 
rcfcarmouclic  fut  plus  chaude  , Se  de  Encokes  ce  mot  d'Efpagne  , c’eft 
plus  près  pour  cognoiflre  la  defeente, la-  que  Berrholomi  Cafa  Contelléur  de 
quelle  Ce  rtc  le  lendemain  matin  , pre-  Charles  Quint  , apres  avoir  prcllè  fon* 
micrcment  par  le  Poyet.qui  Ce  ietta  avec  maillrc  en  là  folitude  de  donner  ordre 
quatre  enfeignes  Françoifès  & deux  An-  aux  inhumanitcz.par  lefquelles  les  Efpa- 
gloifes au  pied  du  roc.  Legrand  peuple  gnols  Ce  rendoyenc  exécrables  deuanc 
de  celle  lrte  faifoic  devoir  de  fc  deften-  Dieu  & les  hommes  , l'Empereur  le  fit 
dre:  mais  tous  ceux  de  l'armcc  ayansfui-  pafler  aux  Indes  Orientales, pour  en  co- 
vi  l'exemple  de  Poyet  chacun  en  fon  en-  gnoiftre  la  vérité  : ellant  de  retour  en 
droit , le  roc  fut  gaigne  avec  perte  pour  l’annce  que  nous  rraiélons , âtavant  vea 
les  attaquans  du  capitaine  Tcmicr  Se  pis  que  ce  qu'il  en  avoir  fccu  , vint  dans 
feptou  huiét  blertez  : ceux  du  lieu  n'a-  leconieil  dcfdnire  premièrement  liiflo- 
yans  lairtè  que  trois  hommes  fur  la  pta-  riqucmcnr , & puis  annoncer  la  maledi- 
cc  ■ furent  pourfuivis  iufqucs  au  Bourg,  £Hon  de  Dieu, 3c  au  Roy  & au  Royaume, 
où  ils  f’opiniaftrerent  tant  qu'ils  perdi-  principalement  fur  un  point  : C'e/l  { di- 
rent fept  ou  huiâ  des  leurs  avant  que  (oit-  il)  qui  vomnnvtz.  aucun  Amiclâtnvt- 
fcllonncr  : m3is  l’Orge  fuivant  la  poin-  hir  ces pmpl/i.Jiiicn pour  y fUntcr  Uchri/Ht- 
te  les  emporta  Se  challà  iufqucs  au  Cha-  mfme.&vts horrtbiei tftioiu ttrrtcheroyent , 
fteau:  (ans  termoyer  le  Coincefait  fom-  x'iiy»/î<>i/p/a»/e:Lcgainquccetraiéleniét 
mer  Francifque  , qui  fe  voyant  en  un  apportoit,  fit  qu'il  trouva  dans  le  conl'cil 
lieu  fort  & bien  garni, aveepres  de  qua-  des  deffenfes  de  l’inhumanité  , entr’au- 
trecentsfoldacs,&deuxfoisaiicantd’ha-  très  Scpulvcda  , qui  maintint  que  par 
bilans,  portant  armes , fc  mit  à prefeher  droiél  divin  Se  humain  les  Efpagnolspcn- 
l'honncur  aux  liens  i les  afl’eurant  de  le-  veut  faire  des  Indiens  ce  qu'ils  veulent 
cours  tant  de  l'armcc  que  de  la  Brcta-  comme  eilans  par  droiél  de  guerre  leurs 
gne  : mais  tout  cela  ne  pût  empefeher  cfclaves  : fur  lefqucls  ils  ont  puilTancc 
que  la  garnifon  Se  le  peuple  ne  contrai-  de  vie  Se  de  mort  : Encoresque  lecom- 
gnirtent  Francifque  à faire  capitulation  mencemcntde  cefl  allàire  furt  litronnc 
de  vies  ée  bagues  fauves  :*ioint  que  le  de plulieurs années,  ladilputc  duraiuf- 
pcuple,  dcfquels  mcfmes  quelques  uns  ques  en  ce  temps:  Laconrrovcrlèellanr 
elloysnt  Rcf.  dcGroyent  changement  continuée  par  plulieurs  alfemblccs  de 

Do- 


Ici  Anglois  l'en  mcfloyent.  Les  Ertats  c-  h'ordfolc  : que  crlui  de  le  an  d'  Anitne  donne- 
ftans  ailignczà  Edimbourg  alami-Avril,  ton  uloufe  aux  Franfou  cr  les  rmpefheroit, 


Du  Septentrion. 

E l'Occident  nous 


Uj 

Doâerirf.qul  réprouvèrent  l’opinion  de 
Sepulvcda . Si  les  livres  qu’il  en  eferivit: 
depuis  il  les  fit  imprimer  en  Ir.itie,  où  les 
Théologiens  les  firent  delFendre  St  bruf- 
lerunais  Sepulveda  les  remit  fus,  St  font 
eficorcs  bien  venus  entre  ceux  r 
prouvant  telles  a&ions. 
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J pailerons  au  bepten- 

S \ trion  parl'Efcolfc.où 

' 1 la  mort  du  vice- Roi, 

en  laquelle  comme 
nous  avons  dit, on  tra- 
Vailloir,  fut  exécutée, 
apres  de  grands  & exprès  advcrtillcorens 
par  un  ElcolTois  caché  à une  feneftre  St 
couvert  de  linges:  attitré  par  les  Amiltos 
qui  lui  donnèrent  une  arquebufade  à 
travers  le  corps, ayant  auparavant  failli  à 
Glafco,  & puis  à Erterling,  le  Coin  te  de 
Moral  ayant  le  coup  à travers  le  corps, 
f’en  allai  pied  à Ion  logis, chant  defeen- 
du  de  cheval  fans  aide:  comme  au  liâde 
la  mort  on  lui  rcprochoit, qu'il  avoir  fau- 
ve la  vie  à fon  tueur:  Et  tien, dit-il, eiteeret 
en  meurent  ne  me  repentirai  te  point  Savoir 
ejlé  pitoyable.  Sa  mort  rendit  fa  renom- 
mée vciitablc, quand  ceuxqui  en  detra- 
âoyent  ,1e  trouvèrent  ablcnt,  elle  appor- 
ta que  la  Roinc  d'Efcollc  fut  plus  refer- 
tee. 

Les  Amiltons  travaillans  pour  le  trou- 
ble d’Efcollc  , firent  aulfi  faire  des  cour- 
Icsfur  les  frontières  d'Angleterre  St  btaif- 
ler  quelques  villagesi&c'eft  pourquoi  la 
Ruine  envoya  aux  Ertats,  qui  fe  tindrent 
lors  pour  l'elcélion d'un  vice- Roi, pour 
fen  plaindre. 

Là  la  taétion  de  la  Roinc  remua  force 
belles  queltions  contre  ceux  qui  endu 
rayent  les  Anglois  le  méfier  de  leurs  af- 
faires: puis  ceux  là  cftans  fortifiez  d’un 
Verac  envoyé  de  la  Cour  pour  les  all’cu 
rerd'allifLince.fc  rcfvcillcrcnr;&  cela  les 
lit  menacer  de  François  St  Efpagnols  , fi 


voila  nouvelles  d’une  armee  cohlnian- 
dee  par  le  Comte  de  Suflex  à la  frontière 
'•’Efcofle.Lcs  principaux  de  la  fa  fl  non  de 
Roinc,’ par  crainte  ou  pour  garentif 
leurs  places  qu'ils  aVoyent  vers  la  fron- 
tière fe  defrohent  Le  Comte  d' Amilton 
fut  le  premier  à defpefcher  au  Comtede 
SHflex  pour  le  prier  de  rreves  : Ils  font 
courir  bruitsque  l'Amiral  Se  tous  lesRef. 
de  France  , efloyent  réduits  à quitter  le 
Royaume, & que  les  forces  qui  n'avoyent 
plus  que  faire  à eux  pafToyenr  <*n  Anglc- 
terredes  Anglois  ayans  appris  le  contrai- 
uv  touc  cela,  par  une  lettre  furprife 
qu’on  eferivoit  à la  Roinc  captive, fe  mec- 
ttnc  à charticr  la  frontière  de  ceux  qui  a- 
voyent  fait  les  courfcsil’avancen  t iufques 
à Glafco, que  les  Amiltons  faifoyent  mi- 
d'affieger:prennent  Se  bradent  villet» 
ot  chaftcaux  appartenans  à ceux  de 
celle  faûion. 

Cependant  la  Rolne  fous  main, 
faiû  cfhrc  Mathieu  , Comrc  de  Lcnos, 
grand  Pcre  du  Roi, pour  fon  Lieutenant 
general  , & puis  tout  à plein  polir  vice* 
Roi.  Les  Ellats  avoyenceftc  imparfaits 
pourcc  que  les  fedicieux  en  tenoycnr 
d'autres  à Limnouch.LapremieréaéHon 
du  vice  Roi  fut  de  remettre  les  Ertats^  ' 
lami-Oflobre  , St  ayant  mis  cinq  mille 
hommes  enlcmble,  choifit  des  arquebu* 
fiers  pour  mettre  en  crouppe,  derrière  fa 
cavalleric , St  avec  Cela  invertirent  Lim- 
nouch  i mais  il  ne  peut  faire  fi  diligem- 
ment que  les  chefs  advertis  ne  fe  fativaf- 
fent.Sc  leurs  gens  de  goerre  fe  ictrerent 
dans  quelques  charteaux  , ou  daris  des 
bois  , qui  pourfiiivis  St  afliegez  , furent 
prefquc  tous  defarmez,  St  quelque  tren- 
taine pendus. 

En  Angleterre  le  Ducde  Nordfole, li- 
béré une  fois.fut  rem/sen  prifon, pour  des 
lettres  efenres  en  chiffre ,, qu’un  gueux 
portpit  dans  un  ballon  creux  JC  pour  des 
mémoires  trouvez  dans  les  papiers  d*un 
Evefque  prifonnier.conrenans  ce  qui  En- 
fuit, Que  U Reine  Marie  vbyant  qu'il 'y  a peu 
ef  ejperancc  aux  François , trop  empefehes  en 
leurs  guerres  civiles, dcfiberoil  de fe  fauver  & 
pafferen  Fjfagne  pour  faire  entédre  au  For  Phi- 
lippes  (en  qui  elle  fefiott  du  tout)  fei  aff tiret, 
plus  exprejfcment  que  fes  meJfagers,Padvertir 
que  te  Roi  deFrace  dcfirest  ce  mariage  accom- 
pli fecret tentent  .traiFle  entre  elle  & le  Hui  de 
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J aider  à U SaiuSe  eutreprife  Je  ehaffer  the- 
refe:duquel  dejfem  & intention pourrait  trot- 
ter le  F ope  & Philippe s- 

V n Florentin  nommé  Robert  Ro- 
dolff  , qui  fous  ombre  de  marchandife 
trafiquoit  leurs  afiaircsicommc  de  fuit  ce 
Robert  cfioir  fraîchement  retourné  do 
Rome , & avec  lui  le  confsil  cfioir  pris 
d’enlever  le  périt  Roi  Jaques  : 6c l'en- 
voyer en  Efpagne  pour  donner  gage  de 
leur  fidelité  Sc  oficr  le  prétexté  aux  en- 
nemis : ces  chofes  cognues,  les  Ducs  de 
Nordfolc  , les  Comtes  d'Arondel  6c  de 
Sutanron  , les  gendres  du  dernier  , les 
deux  Cublan  St  autres  Seigneurs  6c gen- 
tilshommes furent  mis  en  la  tour  de  Lon- 
dresion  leur  donne  une  chambre  de  Ju- 
ges,où  prefidoit  le  Comte  de  Salisbcric. 
Nordfolc,  apres  pluficurs  belles  paroles, 
confclfa  toutifut  condamné  à cRre  ietté 
au  ventila  corde  couppee,&  le  cœur  ar- 
raché pour  lui  en  battre  les  loues  : 6c  a- 
yant  clic  gardé  autant  de  temps  qu’il  fa- 
ioic,  pour  convaincre  les  autres,  fit  vne 
trefiongue  harangue  au  fupplicc  , à la 
louange  de  la  Roinc,&  de  là  bonne  Ju- 
fliccxxhorta  le  peuple  à toute  obcyfTaa- 
cc  St  fùc  exécuté  en  May. 

Cependant  en  Efcofic  le  nouveau 
Vice  Roi  prolongeâtes  ERatsiufques  en 
May:Sz  lors  fc  fentans  les  Amilcons  def- 
cou verrs  avoir  entrepris  fur  fa  vie,fe  ict- 
tcrcnt  dans  le  challcau  de  Palier, où  auf- 
fi  toft  ils  furent  afliegez  6c  rendus.  Il  re- 
Roit  que  tous  les  plus  mauvais  garçons 
d'Efcofic  , commençans  à mettre  bas, 
d'oRcr  aux  coniurcz  la  retraite  de  Brun* 
tcland  cRimcc  importante  pour  fa  force 
&pour  la  communication  de  la  mer:  Et 
d’ailleurs  que  le  Gouverneur  nommé 
Jean  Flamin  ( penfionnairc  de  ceux  de 
Lorraine  , les  tenoit  toufiours  en  éfpe- 
rance, que  celle  place, accompagnant  E- 
dimbourg , pouvoir  toufiours  remettre 
l’isle  entre  les  mains  de  qui  elle  vou- 
drait. 

V n foldat  de  qui  le  Gouverneur  avoit 
fair  fouetter  la  feme, promet  au  vice  Roi 
de  le  faire  encrer  dedans  par  efcaladc,& 
d'y  mocer  le  premier  II  falut  môrer  le  roc 
avec  deux  efchclles,  St  la  muraille  avec 
la  troifiefme:  & celle  là  fe  trouvoit  trop 
courte  fi  le  mur  n'cuR  crevé-  En  fin  a- 
pres  plufieurs  ditficuhez  Ramcfay  entra 
le  premier  : le  Gouverneur  St  la  garni- 
fon  oyans  cticr  , Vive  le  Roi,  iouërenc  À 


fauve  ijui  peut.  Là  dedans  furent  pris  l’Ar- 
chevefquc  Sainft  André  des  Amihons: 
un  coulin  du  Gouverneur  Lcvificn  6c 
Vcrac,  de  cjui  nous  avons  parle»  qui  vc- 
noit  de  leur  porter  argent:  De  négocia- 
tour  il  pafla  pour  Amballà  Je  5t  fut  laif- 
Ic  aller.  L'Archevcfque  cRant  trouvé 
complice  tic  la  mort  du  dernier  Vice- 
Roi,  le  nouveau  croyant  cela  impôt  tanr 
pour  lui  , le  fit  pendre  St  edrangler  à 
ERerling , contre  tous  les  droiéh  qu’il 
alleguon,fbit  fi  race, foie  là  preRrifc. 

Voua  donc  au  premier  de  May  les 
ERats  allîgncz  à Edimbourg:mais  pour-' 
ce  que  le  ch.iftcau  tenoit  pour  les  rebel- 
les , il  falut  faire  l'afl'emblcc  aux  faux- 
bourgs  , où  bien  fouvent  portoyent  les 
coups  du  chalteau  dans  la  ville:  auifi  fe 
ictrercnt  rous  les  coupables  tant  de  la 
mort  du  Roi , que  du  Comte  dcMorai, 
cmplificnt  la  ville  de  loldats  i cienncnt 
une  efpcce  d’ERats  de  leur  coRé  , me- 
nacent de  deffaire  les  autres  s’ils  ne  s’ef- 
loigncnt  : Se  de  fait  firent  une  Ibrric  lùr 
les  gens  du  Comte  de  Morton  , revenu 
d’Angleterre;  quelque  autre  courfc  vers 
le  petit  Lit,  & tout  a cigai  dommage: 
mais  en  fin  s'cRans  mis  en  devoir  de 
chaficr  les  ERats  Royaux , le  Comte  de 
Morton  les  chargea.  Se  mefla  fi  brufque- 
ment,  qii'ilen  tua  cinquante  , & entre 
ceux-là  un  des  Amiltons , prit  cent  cin- 
quante prisonniers , defqucls  il  fit  pen- 
dre Culeni  : ceux  d'Edimbourg , qui  a- 
voyent  une  fois  abandonné  la  porte  de 
la  ville, fc  r'aficurcrcnr, continuent  leurs 
ERats , proferivent  deux  cents  des  Ro- 
yaux , la  Roine  d’Efcofic  les  favorifant 
toufiours  de  lettres , ne  pouvant  mieux: 
celle  d'Angleterre,  qui  avoit  iufqiics-li 
toufiours  parlé  d’accord  , n’ayanr  pas 
trouve  bonnes  les  raifons  portées  par 
Northon  .notamment la  dernière  clau- 
fc,  d liant  , que  les  Hfeojfoù  eevoyent  erei 
leurs  Rois  , dr  gardé  poffcjfton  de  les  iniïieier 
par  prifon  dr  par  mon  , quand  le  cas  y ef- 
cheoit  , nonobfianr,  voyans  les  menées 
de  France  St  d’Efpagnc.ceux  ci  deman- 
dant, qu'au  mtjl  le  petit  Roi  en  olhge  pour 
fa  more,  o-  tes  autres  mu.  CeRc  Ruine 
donc  pancha  pour  le  Vicc.Roi  plus  que 
de  coufiume  : les  Royaux  furent  eon- 
feillcz  d’aller  tenir  leurs  Ellatsà  ERer- 
ling  , où  les  autres  entreprirent  d'aller 
vtuder  leurs  differents.  jEt  de  faitlous  la 
conduire  des  Comtes  de  Gourdon, 
,d’A- 
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d’Arailton  Jf  de  VP.ilterScoch,  ilsarri 
vercnt  au  point  du  iour  i la  ville  qu'ils 
trouvent  fans  garde  i 5e  eurent gaigné  la 
place  ic  enfoncé  plufieurs  portes  , pre- 
mier qu'aucun  femiften  deflènlc:  quel- 
ques valets  du  Comte  de  Morton, fe  bat- 
tirent i la  porte  de  fon  logis  : mais  il  fe 
rendit  elloufFé  par  la  fumee  à Afcoc  Ion 
parent- 

En  mefme  temps  fut  pris  le  vice- 
Roi , tes  Comtes  de  Glancarne  5c  d’Ef- 
clantonrces  trois  gardez  par  le  comman- 
dement d’Amilton  pour  cftre  tuez  en 
fartant  de  ta  ville  : ne  reftoit  à prendre 
que  Jean  Aleskam  , capitaine  du  cha- 
fteau  , qui  ne  pouvant  fecourir  les  gens 
par  ailleurs , gaigiij  fa  maifon  i te  ayant 
rallié  ce  qu’il  pur , Et  une  charge  , où  il 
tua  un  des  Sruarts-  Les  Amilrons  f'e- 
(tonncntifcmetrenten  fuite  : ceux  qui 
avoyent  pris  les  Comtes  de  Morton , te 
de  Cunigan  , fe  rendent  1 leurs  prifbn- 
niers.  Spinsqttigardoit  le  vice- Roi,  fut 
rué  en  penfant  fauver  (on  ptilonnicr.qtie 
deux  loldats,  qui  en  moururent  puis  a- 
pres,  lailfercnt  couvert  de  playes  , def- 
quellcs  il  mourut  le  mcfmeiour,  les  ob- 
liques f’cltans  faites  i la  halte  ; de  mef- 
mc  promptitude  ils  ciblent  un  vice- 
Roi,  afçavoir  Jean  Aleskam  Comte  de 
Marre  , qui  ne  vefqnit  pas  long  temps: 
furquoi  les  ennemis  te  le  peuple  iu- 
geoyent  à leur  mode,  des  canfes  aux  ef- 
fets, que  ces  morts  frequentes  , mon- 
(troyent  illégitime  le  gouvernement. 

N’atans  rien  en  Irlande, nous  pre- 
nons par  le  plus  loing  du  Septentrion, 
pour  revenir  par  la  Flandre  , où  nous 
aurons  bien  des  affaires-  Nous  avions 
lai/Fc  la  paix  faite  à l’elction  de  Jean 
nouveau  Roi  de  Suède  ; mais  il  y arri- 
va du  trouble  pourcc  que  le  trafic  de 
Narva  fut  empefehé  au  dommage  des. 
Citez  Hanfciatiques,  pour  à quoi  met- 
tre ordre  , ils  obtindrent  une  dierte  à 
Lubec  : cepéndant  le  Mofcovire  fit  des 
coutfesen  Finland  avec  telles  inhuma- 
nitez  que  les  liens  mefines  le  quittèrent* 
enir’autrcs  un  Reinattld  & quelques  Li- 
Vonicns , qui  faillirent  i prendreTorpa- 
te,&  encor  pour  punitifi  de  telles  cruau- 
tez  , le  vingt  troifiefmc  de  Juin  brufle- 
rent  Mofco, comme  citant  toute  de  bois, 
ne  reliant  que  le  chaltcau  qui  a murail- 
les de  pierre. 

N o v s laitrons  donc  ces  frontières. 


en  attendant  que  deviendra  leur  dter- 
te  pour  entrer  aux  affaires  de  Flandre, où 
nous  avons  defpcfché  avec  ce  qui  fuivoit 
la  contagion  Françoilc,  grande  quantité 
de  villes  & bicocques,  qui  en  l'efpoirdc 
ce  qui  fe  failoit  en  Hainaut  fc  décla- 
rent légèrement  pour  le  Prince  d'Orao- 
Se- 

Le  Duc  d'Albe  ayant  mis  gamifon 
dans  Monts  , donne  quelque  troupe  te 
quelque  artillerie  i Montdragon  pour 
Termonde , le  au  Comte  de  Kutcc  pour 
adieger  Audcnarde  : Les  deux  fe  ren- 
dirent à la  première  fommarion  : non- 
obflant  donnez  su  pillagc,coinnie  fi  el- 
les lé  biffent  dcffcndues.la  dernière  cm- 
bra(ce,&  dans  leurs  mailoos  plufieurs  ha- 
bitant. 

L e Prince  d’Orange  fe  retirant  par 
Ma!ines,y  laifia  garnifon- 

L i Duc  ayant  fitic  un  tour  à Bruxel- 
les envoyé  fon  fils  Frédéric  pour  aific- 
er  celle  place  , te  le  fhifir  des  faux- 
ourgs  qu’il  emporta  , non  fan  s com- 
bat , te  avec  la  blelfeure  de  Ferdinand 
de  Tolede.  La  nuit  d’apres  la  gami- 
fon perce  , te  f’en  va  , 5e  au  matin  tous 
les  Chanoines  de  l’Archevefchc  te  tous  , 
les  gens  d’Eglilê  de  la  ville  , avec  ha- 
bits facerdotaux  , croix  te  bannières 
viennent  fur  la  muraille  , pour  annon- 
cer la  bonne  nouvelle , le  empefeher  le 
fac  de  leur  ville  : mais  les  Efpagaols  ne 
tcfpctcrcnt  croix  ni  mitres  : voulu- 
rent entrer  par  efchelles  : ravagèrent 
les  maifons  privées  le  les  temples:  vio- 
lèrent iufques  aux  rcligieufcs  : tout  ce- 
la avec  le  confentiment  du  Duc  qui  ar- 
rivoic  fur  ce  point  , ayant  en  pafTant 
trouvé  vuides  Louvain  , l’ifle,  Àrfcot, 
& Diite  : tout  cela  avec  pareil  traite- 
ment. Vn  peu  devant  ces  chofes , les 
cunfedercz  qui  avoyent  tallé  plufieurs 
fois  Tergoes  , cflans  fortifiez  de  quel- 
ues  Anglois  te  EfcoiTois , le  mefines 
e quelques  François  fugitifs  i cau- 
fe  des  maflacres  , fe  refolurenc  de  l’af- 
fifgcr  & battre  avec  fix  mille  hom- 
mes de  pied  te  fepe  canons  , mais  pour 
changer  de  deflein  tous  les  jours  , te 
remettre  les  allants  au  lendemain  des 
brclches  , ils  defererent  tout  , le  n’en 
exécutèrent  rien  : Si  bien  que  Santie 
Avila  , qui  eut  charge  de  leur  donner 
feconrs , apres  plufieurs  incommoditcz, 
quelque  canon  perdu  dans  les  vafes 
FF  3 
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pour  11  remporte , en  fin  fe  rcfoluc  avec 
quatre  mille  Alternant  te  Efpagnols  île 
palier  le  Platjn  à un  bat  de  mer  , cc  qu'il 
fie  en  deux'hcures:  Tes  enfant  perdus  me- 
nez par  Montdragon  lepeuagenaire:  l'ar- 
rivee  apporta  tel  crtonncmcnc  aux  a f- 
fiegeant , que  f’il  n’cuft  clic  contraint  de 
le  feclier.il  desfaifoit  tout  fans  combat- 

Cevx  de  Canfer.à  la  veue  d'un  lignai 
de  feu  , leur  amenèrent  des  bateaux , à 
l’entree  defquels  , Sc  à une  charge  que 
leur  firent  les  Efpagnols  fur  l'embarque- 
ment,ils  perdirent  plus  de  fix  cenrs  hom- 
mes: cela  n'cmpcfcha  point  les  confedc- 
rez  de  prerter  Àmllerdam  pour  les  con- 
traindre à leur  parti-,  en  les  privant  de 
l'accès  de  la  mer , Sc  leur  bruflant  pour 
trois  cents  mille  efeusde  vaificaummais 
ce  peuple  pour  cflrc  fort  bigot  ne  fe  pou- 
voic  amener  à ce  parti  là.ni  par  domma- 
ges ni  par  incommodité.  Plus  y fit  le  trai- 
rementduDucd'Albc.quiau  lieu  d’efta- 
bhr  l’authorité  de  fon  maillrc  par  ter- 
teur.par  elle  comme  par  dcicfpoir, pouf- 
la  les  peuples!  dcfcélton. 

Le  Comte  de  la  Marche  qui  avoitdef- 
ja  pris  credic  en  cc  pays  aux  exploits  que 
nous  avons  dit.i  mefmcment  au  brvllc- 
ment  des  navires  , emporta  par  un  peut 
fiege  Schonove  qui  incommoda  beau- 
coup Amllerdam. 

Le  Comte  de  Berguc  beaufrere  du 
Prince  d’Orange, avec  cinq  mil  commu- 
nes, fucccda  fi  à propos  à la  haine  con- 
ccuë  contre  le  Duc.qu’il  fit  révolter  neuf 
ou  dix  villes  voifines,  comme  Zucphen, 
Dfcctcum  , Ouilbourg  4e  d’autres  d’un 
collé  : 4e  puis  ayant  oie  prendre  par  fiege 
CampcmHaffel  Se  quatre  autres, challo- 
tent  la  Melle  : De  mclhie  tire  en  Frife  le 
Cütedc  Scowcmburg  prit  pour  le  Prin- 
ce Snceclc,  Bolfverd,  Franicker  : mais  a- 
yanr  pris  Doccum  horfiuis  le  clocher, 
RoblesEfpagnol, gouverneur  deGronin- 
gue.ailtllé  des  forces  du  Comte  doBoilu, 
qui  elloit  à Vtrcc , & de  quelque  caval- 
leric  du  Comte  de  Barlcmont,  donne  à 
Doccum,  chaffelcComte  deBcrg,4e  met 
à fac  la  ville  que  les  autres  avoyentef- 
pargnee:  le  mcfme  arriva  à Staverc.loit  à 
cbalfer  la  commune,  (oit  à piller  la  ville: 
te  puis  cc  capitaine  f'en  retournant  fut 
chargé  par  les  garnifons  des  villes  nou- 
vellement tcvolteet.qui  couroyent  à ces 
croupes  comme  à gens  chargez  de  bu- 
tin,mats  les  Efpagnols  les  firent  retirer  a r 


vcc  pertettous  ces  petits  affaires  achevè- 
rent dans  la  mi  Septembre. 

Svtt  ce  temps  le  Duc  d’Albe  , ayant 
retranché  fon  armee  de  cavallcric,  com- 
me peu  v tile  aux  üeges.aufqucls  il  fe  vou- 
loir employer  : ayant  encorcs  fait  couler 
fon  artillerie,  lantoft  par  la  Mettfc , tan- 
cofl  par  la  Vaallc,4e  les  canaux  qui  vont 
de  l’un  à l’autre,  vint  former  fon  artnccà 
Nimcgueidclà  la  faic  remonter  iufques  à 
Arnhem , où  le  fils  du  Duc  cflanc  arrivé, 
Locchem  Se  Duilbourg  fe  rcndiréc:ceux 
de  Campcn,  Sttvole,  HalTcir,  Stcnovic, 
Hardcvvtcli.ScAmcrsfolt  fui  virent  l’cxé- 
plc  de  Duisbourg  à fe  rendre  , comme 
par  exemple  ils  l'efloyent  révoltez.  La 
garnifon  de  Zutphen  voulut  faire  mieux: 
maisayansveu  la  brefehe  que  treize  ca- 
nons avoycnc  faille  à la  porte  de  Loc- 
chem,ils  percent  1a  nuiû:4e  au  matin  les 
habitans  voulans  déclarer  qu’ils  elloycnc 
en  liberté  pour  fervit  leur  Rot,  les  Efpa- 
nols  fur  celle  nouvelle  fe  jettent  aux 
rclclicsuucnt  par  les  maifons  la  plufpart 
des  habitans , Si  faccagcnt  à leur  raodet 
ceux  de  N.trden  voulans  parlementer 
font  emportez  Se  rraiâez  de  tncfmc.tout 
tué  & la  ville  brullcc.liorfuus  deux  tem- 
ples : les  femmes  violées  en  prcfence  de 
leurs  maris  , les  maris  tuez  en  prefenae 
des  femmes,  clics  Se  leurs  enfans  pendus 
par  les  pieds  iu  fquesi  la  more  par  laiâim. 
Je  bille  à parc  cc  qu’on  allègue  par  mi- 
racle,pour  n’en  conter  que  de  bien  codi- 
fiez. 

Ala  mi-Dcccmbrc  Fridcric  de  Tolè- 
de vint  à A mflcrdam  .pour  pa  r ceux  de  la 
ville  faire  (ollicitcr  ceux  de  Harlem  à re- 
cevoir le  Duc, les  traiâemcnsdciqucls 
nous  avons  parlé  , les  firent  choifir  de 
mourir  en  fe  vengeant , prenans  en  cela 
les  advis,  Se  refolucions  de  Ripcrdc,  fonc 
pendre  des  plus  apparents  qui  avoycnc 
ibllicité  pour  le  Duc,  reçoivent  du  Ptin- 
ce  dix  compagnies  de  Lan  kenets,  com- 
mandez par  Lazare  Mulerdls  commen- 
cèrent par  le  pillage  des  temples,  pour  fe 
rendre  irréconciliables  : le  premier  cllai 
fur  de  bruGcrles  bactcaux.cn y donnant 
fur  la  glace  : mais  ceux  du  bordl’ayanc 
rompue , ce  coup  fut  inutile.  Ceux  de 
Harlem  avoycnc  fortifié  à 1a  halle  Spa- 
rendam  fur  une  lelclie  de  terre  dans  le 
chemin  d’Amderdâ.que  Fridcric  deTo- 
lede  emporta  de  haute  litre  avec  la  gar- 
nifon  de  trois  cents  hommes,  lui  eu  per- 
dant 
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dant  plus  de  cinq  rentf , il  recAngna  de- 
dans la  ville  à une  fois  ceux  qui  eftoyent 
forcis  pour  couper  les  digues, qu'il  fie  r’a- 
couftrèr  bien  à propos:  6c  J l'autre  com- 
me ils  vouloyenr  donner  fur  les  loge- 
ments : en  lin  au  vir.gtiefme  de  Décem- 
bre,Harlem  fc  pûr  dire  afliegéde  féptin- 
ce  lix  enfeignes  d’tlpagnols,  Lamkcnets 
•ou  Flamansidedans  clloir  Sainéle  Aldo- 
gonde,  qui cftablic  un  confeil  de  fept  Ef- 
chcvinsid'un  Mai  dre  de  camp:cputre  ca- 
pitaines,A:  cinq  autres  de  la  ville.  La  pre- 
mière batterie  fut  au  baftion  devant  la 
porte  Sainéle  Croix, premièrement, pour 
abbatre  le  portail,  A;  le  lendemain  à ce 
qui  effoir  fortifié  au  devant. 

Fit  tôt  R te  qui  commandoit  l'armee, 
y failoit  tout  par  mefpris , 6c  Ce  reiglant 
aux  effonnements  precedents  il  n’avoit 
fait  aucunes  approches,  pour  couvrir  Ce  s 
hommes  iulqucs  au  pied  de  l'attaurulfaic 
porter  un  pont , pour  ietter  à travers  le 
fofle  & donner  fans  ordre  : les  foldats  y 
courants  commeau  pillage,  Stccmbach 
avec  bon  nombre  de  picquiers  fonflienc 
& renvoyé  les  Efpagnolsavec  fept  vingts 
ou  cent  fbixante  bons  hommes  perdus, 
Sx  ou  fept  hommes  de  commande- 
ment: Julian  Romcre,  (contre  l'advis  du- 
quel il  f'efloic  fait)  <n  courant  pour  re- 
tirer les  Tiens, eut  une  moufquetade  dans 
l'oeil- 

■ A la  fin  de  l’an  le  Prince  d’Orange  lit 
favorifer  te  entrer  dans  la  ville  le  Co- 
lomncl  Tferarrs  avec  trois  compagnies 
de  Flamans  , à quoi  une  grotte  brouee 
leur  fut  fort  favorable.  De  là  en  avant  les 
Kfpagnols  travaillèrent  en  afllegeanstcô- 
tnencerent  une  grande  tranchée  en  pre- 
nant leur  ligne  à un  angle  avec  deux  ra- 
meaux , grandes  ridotes  pour  le  combac, 
cela  au  commencement  defeonvertmais 
en  approchanc  de  la  contr'efcarpe  ils 
plongèrent  plus  bas  & atmerét  lesclayes 
de  dettus  eux  de  madriers  & de  fies  de 
laines  : avecceftequippage  eftantvenn 
boire  dans  le  folle , les  afüegez  quittent 
leidixlèpticfmedc  l’an  le  billion- defta- 
ché  de  la  porte  Sainéle  Croir.ayans  au- 
paravant fait  une  fortie  fur  les  Lanske- 
ncts.defqueJs  ils  en  iaittêrent  deux  cents 
fur  le  pavé- 

Le  Duc  d’Albe  avoit  mis  fiir  la  telle 
d'un  peincre  de  Monts,  autheur  del’en- 
treprife  mille  ducats:quelques  Efpagnols 
l’ayans  pris  appotterét  fa  telle  aux  rom  - 


cliccs,  laquelle  eftant  ictteeà  ceux  de  U 
ville,  ils  pendirent  douze  prilonmcrs  de 
guerre  qu’ils  avoyent , delquels  ils  en- 
voyèrent onze  telles  dans  un  petit  ba- 
teau en  l’armee  avec  ccil  efent  , CeH 
pour  ptyer  M Due  le  Jixujme  peur  lequel  cft 
U querelle. 

Tovt  le  mois  de  lanvier  les  (orties  Ce 
fai  rayent  tous  les  jours  pour  favorifer  les 
fccours  d’hommes  & vivres  qu'ils  atten- 
doyent, comme  défait  à pluiieurs  fois  ils 
rcceurenc  trois  cents  cinquante  fix  ttai- 
neaux, menez  par  des  iuincnts fur  lesgla- 
ces  chargez  de  vivres  , ic  avec  cela  lix 
cents  que  François  qu'Angtois  6c  Efcof- 
fois,  Sc  leur  en  alioit  encores  deux  mille 
fanslafautcdesguidcs.  Aunefottic  que 
ceux  de  dedans  firent  pour  enclouèr  le 
canon  (ccqu’ils  ne  pcurenc  faite)  furent 
tuez  Catvajul  Elpagnol,&  Crcttonnicte 
grand  maiflrc  de  i’artillcrie,dcqui  la  Mo- 
the  eut  la  charge  , un  nepveu  du  Duc 
d'Albe  fort  blette. 

L E dernier  de  lanvier  il  print  envie 
aux attiegeans de  donner  uneattaquede 
nuiét  à la  brefehe  faiéle  à la  main  droiéle 
de  la  porte  Sainéle  Croix:  ils  femettenc 
donc  en  ordre  fur  le  baflion  qu’ils  te-’ 
noycntjâc  dans  les  deux  fottes.Rodertch 
6c  Ferdinand  de  Tolède  gaignerent  fore 
bien  le  haut  de  la  brefehe,  mais  ceux  de 
dedans  ayansmislc  feu  à une  conrrcini- 
ne, firent  fautet  ce  qui  fouflenoir  Ips  pre- 
miers : fi  bien  que  là  , âf  en  un  autre  en- 
droic  attaqué  par  Roblez  , les  Efpagnols 
perdirent  trois  cents  hommes  des  plus 
choilis,  cinq  capitaines  en  chef,  & deux 
lieurenanscolonnch:ccuxde  dedans  un 
capitaine. 

Dvrant  l’attaque  toute  l'armeee- 
(loit  en  bataille  , donc  advint  que  cent 
feptante  chariots  que  menoyent  dans 
la  ville  deux  cents  hommes , trouvè- 
rent fur  leur  partage  les  Allcmans  en  ba- 
taille : maisils  les  chargèrent  û brufque- 
menc  qu’ils  patterent  touc  malgré  eux- 
Encor  ceux  de  dedans  rcceurenc  en  Fé- 
vrier à une  fois  cent  treize  chariots,  & à 
l'autre  cinquante  tonneaux  dé  froment, 
conduits  par  quarante  hommes  feule- 
mcnt:parcau  vingt  luiiâ  barreaux, char- 
gez avec  quatre  mil  hommes  de  guerre. 
De  Leiden  Sc  Dordrec  un  autre  grand 
fccours  de  pouldre  Sc  d’armes. 

Et  pource  que  les  aflîcgez  faifoyent 
des  vaitteaux  cous  neufs  avantageux  , le 
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Comte  de  Boflo  eut  commandement  a- 
▼ec  ceux  d'Amftcrdani  de  faire  armee 
navale , pour  avec  des  forts  fur  leurs  di- 
gues leur  retrancher  l'efpoir  de  ce  code- 
la  : ccqui  amena  plnfieurs  petits  com- 
bats au  cotnmenccmcntde  Mars:  caria 
dureté  du  temps  avoir  rendu  Février  de 
peu  d'effrâ  aux  fortics  qui  le  firent  : En 
ce  mois  furent  blcflc2&  tuez  forces  per- 
fonnes  de  marque  de  l'armee  E (pi gnô- 
le, Sc  du  dedans  Saitiél  Aldcgonde  blef- 
tcjelon  quelques  uns  : Et  pource  que  les 
appicfls  qu'on  failoic  fur  l'eau  mena- 
çoycnr  les  adiegez  de  perdre  la  corref- 
pondance  , ec  fut  lors  qu'on  inventa  la 
manière  d'emporter  des  pigeons  de 
leurs  nids  dans  les  villes  de  Leiden  Sc 
Harlem,  Icfqucls  on  ladToit  aller  aveedes 
billets  pour  porter  nouvelles. 

L e Duc  d’Albe  de  buts  codez  ren- 
forçoir  l'armcc  , premièrement  de  Ca- 
pralis  &:  Ton  régiment, puis  de  Figucroa, 
Sc  grand  partie  des  liens  : Sc  pmjrcc  que 
le  fils  du  Duc  d’Albc  avoir  folicité  ion 
pere  de  lever  le  fiege  , Bernardin  Mcn- 
doze  avec  clurgc.dit  d ce  jeune  capitai- 
ne en  prefence  de  fâ  principale  Noblef- 
fe  , qu’il perfivertH  tu  fitgt , eu  que  le  Due 
tj  fereit  eppener  melude , ou  fi  (en  mut  reu- 
gregeeitji  mettre il  tu  U pUet  de  Friderie.fi 
mere,  qu'il  euvejereit  qutrre  tu  F.fpe^ne piu- 
fteft  qu’il  mtuquu/l  un  chef  à telle  entrepri  ■ 
Je-  lie  vingr-troiliclmc  de  Mars  fc  fit  u- 
ne  l'ortie  notable  fut  le  quartier  des  LanC 
kenets , deux  cents  François  qui  me- 
noyent  la  danfe  entamèrent  ce  gadeau 
fi  furieufrment , qu’aptes  avoir  beu  de 
cent  pas  mie  vollee  de  dix  pieces,ils  fc  fi- 
rent maidres  du  carrier,  tuerent  de  huiéf 
à neuf  cents  hommes  , amenèrent  fept 
canons  Sc  neuf  cnlcignes,  lefquelles  ils 
n’oublicrent  pas  de  mettre  fur  la  murail- 
le du  code  de  l’eau. 

Le  Comte  de  Bollu  mit  dans  le  canal 
trente  navires  de  guerre  à l'abri  d'au  fort 
qu'il  y badit  : ceux  du  dedans  au  com- 
mencement d'Avril,  fortent  avec douze 
navires , trois  galeres , la  plus  grande  de 
cent  huiû  pieds  de  quillc.qui  leur  bailla 
peine  1 retirer  avec  quelques  bateaux  de 
fecours  chargez  de  poudrcile  lendemain 
la  flottrdu  Princed'Orange  parutà  Am- 
flerd  mi , te  le  dixfepriefme  d'Avril  en- 
cor une  autrefois  inutilement , horfmis 
que  la  nuift  d’apres  Ëallefour  Efcodois 
prie  Roltcmhourg  , la  gartufon  mife  en 


pièces:  les  Efpagnots  trop  diligent  cede 
fois  y donnèrent  le  lendemain,  repouf- 
fez avec  perte  : les  batteries  cncommcn- 
cerenc  en  la  ville, & la  ncccditédcs  vivres 
fit  réduire  les  adiegez  à moins  que  de 
coudnme. 

Ls  Prince  d'Orange  aufC  de  fon  co- 
dé le fortifioit  furie  p.idngc  des  eaux: St 

Taxis  Ralliant  quelques  forcera  Amftcr- 
dam  , délivra  la  rivière  de  quelques 
forts- 

Cevx  de  Harlem  pournelemondrer 
edounez  pendoyent  tous  leurs  pnlbn- 
niersen  reprefaillc  de  quelques  uns  art  a. 
chez  parles  Efpagnols : Sc  encores  ayans 
ouy  publier  aux  tranchées  la  paix  faiâe 
avec  l'Anglois,  ils  firent  de  la  monnoye 
d'or  avec  les  armes  de  la  ville,  & cedef- 
env.yertu firee  U ferce  miis  le  vingtfixief 
me  de  May, la  donc  du  Prince  d'Or-iige 
de  quelques  huiû  vaideaux  , parodiant 
devant  H. U 1cm, le  Comte  de  Boflii  avec 
un  peu  moins  de  navires  , par  la  faveur 
d'un  calme  Sc  l'edort  de  ces  trois  gsle- 
rcs  , fit  quitter  le  canal  au  Ptince  avec 
perte  de  féize  vaideaux  de  guerre,  Sc  de 
cinq  qui  pottoyenc  vivrestccla  releva  les 
cfprits  des  adiegeans:  leur  fit  attaquer  le 
fort  de  F nique, opiniadrement  défendu, 
mais  redu, faute  de  poudrexeux  de  Har- 
Ic  trouvèrent  encor  moyen  de  recevoir 
quelques  rafraichidemcs  par  des  foldars 
vedus  en  païvâs.qui  fc  fçavoyéc  aider  des 
brins  d'ed  o emus  on  les  emp  J cha  par  ges 
de  mclmc  condition:  un  fccours  portant 
poudres  St  fariuesbatu  par  les  Italiens, le 
Seigneur  de  Barccmbomg  tdoit  emuel* 
cité  des  fores  qu'il  vouloir  faire  fur  le  ca- 
nal: cependant  La  ville  attaquée  par  tour 
de  mines.d’unc  grande  machine  de  bois 
rendue  inutile  à c0up4.de  clnon , Marc 
de  Tolcde  fut  tué  en  la  mefnageant- 

Lt  Iriziclinc  de  Juin  une  unrie  fit 
fauter  plulicurs  des  adiegez  , Sc  les  au- 
tres voulant  gaigner  le  defliis  , di- 
rent re^oudez  fans  grand  combat:  ce- 
la fuivi  d'une  grande  fortie  iufques  au 
fort  de  Fnique  , lccolomnel  deTferars 
fut  envoyé  de  la  ville  , pour  faire  (ça- 
voir  leur  extrême  neccditc  , accr rai- 
née aux  ennemis  , par  un  Efcodois  fu- 
yard. 

Les  pigeons  mcdàgers  ne  porroyent 
plus  que  nouvelles  de  leur  décadence: 
c'eft  pourquoi  ils  commencèrent  depar- 
Icmcuccr  au  fécond  de  Juin. 

La 
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Le  lendemain  delà  fortie.maisinuti-  fi  finit  le  fiege  de  Harlem  , qui  en  deux 


Icmcnt,  fur  le  parlement , il  fe  fait  nou- 
velle batterie  à Sainétc  Catherine,  pour 
y appliquer  la  grand'machine  de  bois  ta- 
courtrce:  mais  le  vent  la  repoufla,  A:  puis 
la  difette  du  dedans  bien  cognue  : pour- 
tant les  attaquans  meihagerent  leurs  fol- 
dars  : les  autres  nepenfans  & ne  parlant 
quedccompofîtion,  laquelle  pour  ren- 
, dre  haftivc  Se  iniferablc , un  iccours  de 
quatre  mil  hommes  que  le  Colomnel 
Tferars  amenoit  avec  fix  pièces  de  cam  - 
pagne, fut  combatu  avant  iour,  c (Ion ni 
de  la  prepiiere  charge derfîic ou  fcptcëts 
hommes  tuez, quatorze  enfeignes  Si  les 
pièces prifes:  à la  Veuede  fes  drapeaux  il 
fe  fit  dans  la  ville  une  deliberation  de  for- 
tir,!:  percer  au  commencement  les  gens 
de  guerre  fculs.puis  apres  tout, Se  le  peu- 
ple au  milieu  : mais  quelques  uns  firent 
courir  un  bruit  des  courtoifies  du  ieune 
Duc, par  lequel  coûte  la  foule  conclud  à 
capitulatiü;  A:  fur  ceflc  déclaration  ceux 
quitraiëloycnt,  dirent  que  les  Allcmans 
& Efcofloisauroycnt  la  viea/Icurce,  les 
autres  à difcrction. 

Les  capitaines  Rozon,  Se  Bourdet, 
Xainétongcois.firenr  ce  qu'ils  purée  pour 
t’allier  une  troupe  à la  première  reiolu  - 
tion  , à quoi  ne  nouvans  rien.le  dernier 
impetra  d’un  foldat  qu'il  avoit  amené  de 
Monts, un  coup  d’efeoupette  par  la  telle. 

La  capitulation  donc  citant  faifte  à 
deux  cents  quarance  mille  florins, que  le 
peuple  devoir  payer, les  Allemans  Se  Ef- 
coflois  curent  pour  quartier  les  temples 
SainélcCathcrineSe  SainétcVrfuIe,pour 
delà  élire  renvoyez,  les  autres  bien  rcccr- 
chcz  , Se  fur  coût  les  François  liez  Se  en- 
fermez furent  gardez  à la  venue  du  Duc, 
au  pourmenoir  duquel  à l’enrour  de  la 
ville.ont  fit  pendte  trois  cents  Flamans: 
deux  iours  apres  on  en  tire  hors  la  ville 
trois  centsientre  ceux  là  les  François  Si 
leMinirtre  Simonius  : tout  cela  fut  mis 
en  pièces  par  les  bourreaux  à diverfcs 
fois:  Riperde.fon  lieutenant, le  Miniftre 
de  Steembach,  Ladiflaus  de  Brederode, 
Se  tous  ceux  qu’on  fentoit  affcélionnez 
à la  Religion  Rcf.  Se  quelques  uns  aulfi 
qu'on  accu  fa  d'avoir  elle  à Monts, Si  d'a- 
voir porté  des  armes , avant  le  terme  de 
leur  liberccdcs  principaux  de  ceux-là  eu- 
rent la  telle  tranchée,  les  autres  cltran- 
glcz  Se  noyez  iufqucs  au  nombre  de  deux 
mille  corne eferivent les  Efpagnols.  Ain- 


mois  fie  tirer  icize  mille  fix  cents  coups 
de  canon  i deux  grands  allauts  generaux 
ayant  cfté  donnez  i ttois  combats  nota- 
blespar  terre,  un  par  mer:  Mandoflene 
conte  la  perte  du  dehors  qu’à  quatre 
mille  hommes  de  guerre  ; entre  ceux  là 
force  gens  de  marque  : d’autres  ont  paf- 
fc  ce  nombre  de  beaucoupiprcfquc  tous 
conviennent  à trois  mil  hommes  de  per- 
te au  dedans. 

Novsavons  de  quelque  peu  parte  le 
terme  du  traiûé  de  la  Rochelle  en  re- 
prefaille  , de  ce  qu’au  livre  fuivanc  nous 
reprendrons  les  matières  de  ce  qui  fe  paf- 
foit  cependant  vers  Zélande  au  com- 
mencement de  l'Ëllé-  Ces  deux  fieges  de 
mcfmcs  temps , Se  la  différence  de  leur 
fucccs , ertoyent  fort  fouvenc  comparez 
parle  Duc  d'Alhc,qni  en  titoit  gloire  au 
defavantage  de  Moniteur- 


Chapitre  XX. 

De  U faix  Je  U Rochelle , cinqnicjmc 
en  nombre. 

, 1 à 

V point  de  ces  cho- 
fes  la  paix  fut  con- 
clue à la  Rochcllct 
Et  pource  quelle  rc- 
trâche  presque  touc 
des  autres  , nous  a- 
vons  pcnlc  plurtoll 
fait  de  la  coucher  toute  que  d'en  mar- 
quei  la  differente.  Voici  donc  les  arti- 
cles. 

t.  Premièrement  que-h  mémoire  Je  toutes 
chofes  pajfees  Jepuis  le  vmg/quotrirfme  tour 
d Aoujl  dernier  pafe‘,À  f et  et  fl  des  trouble i dr 
efmottbs  advenues  en  nojlrc  Royaume, demeu- 
rer a efemcie  <y  ajfoupie, corne  Je  chofes  no  ad- 
venues: à-  ne  fera  loifible  i nos  Procureurs  ge- 
neraux, ni  autres  perfonnes  publiques  ou  pri- 
vées pour  quelque  occafton  que  ce  fort, en  faire 
mention,  procès,  ou pourfuttes  en  aucune  Cou/ 
ou  lurifdiclion. 

a.  Défendant  à tous  nos  fubiets  de  quelque 
Zilat  dr  qua/tlt  qu’ils foyent,  qu’ils  n’aycnt  à 
s’en  renouveler  la  memotre\  s'attaquer,  min- 
eur,ni  provoquer  P un  l'autre  pour  reproche  de 
ee  qui  s’eU  pafe  .cn  difuter. quereller,  ni  s’ou- 
trager ou  ojfenfer  ni  Je  fatÙ  ni  de  parole  : ft 
eon tenir  & vivre paifwlemenl  enfembte  com. 
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me f reres  Amis  fi  bons  citoyens  : fur peine  eux  de  nul  cjfefl  fi  valeur. 

contrevenais  J' eBre  punis  comme  infracteurs  H,  Seront  recens  indifféremment  aux  V- 

de  paix  fi  perturbateurs  du  repos  publie.  ntverfttez , tf(holes,hofiitaux,  maladeries  fi 

y Ordonnons  que  la  Religion  Catholique  aumofnes  publiques,  les  Efiholiers  malades  fi 
Rom.  fera  remsfe  fi  reflablie  en  tous  les  beux  povres  de  quelque  Religion  qutl>  foytnt. 
fi  endroits  de  ceflui  no  (Ire  Royaume  fi  pois  de  9 . Permettons  à tous  nos  fubteûs  e flans  de 

noflre  obcy(J*nce,où  l'exercice  d icelle  a efté  in-  ladifle  Religion  de  pouvoir  vendre  ou  aliéner 
termis:  pour  y eflre  librement  fi  paifiblcment  leurs  biens,  fi  retirer  librement  avec  leurs  de* 

exercee,fans  aucuns  troubles  ou  empefehemes,  mers  fi  autres  meubles  où  bon  leur  fembleta: 
fir  les  peines  fùfÜifles:  fi  que  tous  ceux  qui  du’  ou  iouïr  du  reyenît  d'tccux  en  quelque  heu 
tant  la  pre fente  guerre  Je  font  emparez  des  qu'ils  fi  voudrt  or  e tirer  fait  dedans  ou  hors  le 
matfons , biens  fi  revenus  , appartenons  aux  Royaume :pourveu  q ce  ne  foit  es  terres  des  Prin 

Ecclefiafliques  fi  autres  Catholiques ,fi  qui  Us  ces  avec  lefqueU  nous  pourrions  avoir  guerre, 
tiennent  (jr  occupenr.Uur  en  lairront  t entière  10.  Demeureront  lefdtfis  de  la  Rochelle , 

peffcffton  (jr patjible  iouyffance  en  toute  liberté  Montauban  (jr  Nifmes  (jr  autres  ci-deffus,quit - 
fifeureté.  tes  fi  défichât gcTfie  toits  dcnùrs,meubles,deb- 

4 . El  pour  donner  occafion  à nos  fùbicfls , tes,  arrerages,  des  rentes,  fruits  revenus  des 
manants  fi  habitons  de  nos  villes  de  la  Ro * Eccleftafltques  (jr  autres  qu’ils  feront  apparoi- 

{belle, Montauban, (jr  Nifmes, de  vivre  (jr  de - flrefuffifammet  avoir  {depuis  le  vingtquatrief 
pieurer  en  repos, leur  avons  permis  (jr  permet-  me  d’Aouft  dernier)  par  eux  ef/éprins  (jr  le - 
tons  l'exercice  libre  delà  Religion  {prétendue)  vez:  fans  qu’eux  (jr  leurs  Cornons, ou  ceux  qui 

Reformer, dans  lefidifles  villes, pour  icelui  faire  les  ont  baillez  (jr  fournis *n  vuiffcnt  dire  au- 
dans  leurs  maifons.fi  lieux  à eux  appartenant,  c une  ment  tenus  , ni  recercnez pour  le  psfié, 
hors  toutesfou  des  lieux  , fi  places  publiques,  pre  fin  t ou  advenir- 

pour  eux,  leurs  familles  (jr  autresqui  s'y  vou - 11.  Au  [fi  de  tous  les  a fies  d hojlililélevet 

dront  trouver - (jr  conduifle  de  gens  de  guerre,  fabrication  de 

5 . Et  quant  a tous  les  autres  de  ladifle  Reli - mon  noyé, t fonte  (jr  pria je d artij/erie, munit  ios 

gto  prête  ndue  Ref  qui  font  demeurez  en  icelle  (jr  confections  de  poudre  fi  falpcflres . prinfis 
Religion  iufques  à preftnldeur  permettes  fe  re-  (jr fortifeatios  fi  entreprtfes  des  villes  yde  re- 
tirer en  leurs  matfons  où  ils  pourront  eflre  (jr  Ut  tons  des  te  pie  s , maifons  (jr  autres  lieux, prin- 
demeurer.fi  ptr  tous  fis  autres  endrotts  de  no-  fis  de  navires , galeres  (jr  autres  biens  en  mer , 
fite  Royaume, aller, vemr  fi  vivre  en  toute  li  - eflabltffiment  de  lufUces,tugemcnts  (jr  ex  ce  li- 
berté de  confiience:  Et  aux  gentilshommes  fi  lions  et  icelle  tant  en  civilité  quen  crjmtna- 
autres  ayant  haute  iujlice  qui  font  fcmbUble  li  té, voyages  intelligences,  trot tics  (jr  négocia - 

met  demeurez  iufques  a prefent  en  ladtcle  Re  lions  fai  fl  es  pour  leurs  fie  ours  (jr  confervatto: 

ligton  portant  Us  armes  avec  Us  fiufdtfls  habi-  (jr  généralement  tout  ce  qui  a eilé par  eux  fait , 
tans  defdifles  vides  , (jr  depuis  U vingt qua  gere  (fi  nrgstié pour  cest  eff  et, tant  au  dedans 

triefme  iour  etAou/l  dernier. permettons  auffi  'qu'au  dehors  ns  (ire  Royaume  depuis  ledicl 
vivre  en  mefme  liberté  de  confiience,  en  leurs  vingt  qnat  rit  fme  iour  d Aoufl  , eue  ores  qu'il 
mai  fins, dry  fair?0Ument  Us  Baptefmes,(fi  deuil  eflre  plusfar/icuhercment  exprimé  fi 
Mariages  a lent  façon  accouftumee , f ns  plus  fiée  1 fié  : fans  que  pour  aucune  des  chofis  fùfdi - 
grande  sjfiembU^, outre  Us  parent, parrains  fi  fies  ou  autres paffics,  leur  fiit,  à eux  ou  a leur 

marraines,  iufques  au  nombre  de  dix  : fors  fi  pofleruè  ampute  aucun  crime  de  rcfallton,defi 
excepré  en  noflre  Cour, ni  k deux  lieues  À l’en - obeyffance  eu  de  leze  Maiejlc. 

tour, en  lavtlU,?revofie  fi  Vtcomté de  Paru,  1 z.  Déclarons  que  nous  tenons  fi  reputons 

ht  a deux  lieues  a f. en  tour  d' icelle  ville.  tons  Us  dbffufdifls  pour  nos  bons  loyaux  fi  fi- 

6 .  E moignons  à nos  Bailhfs,  Sencfchaux,  déliés fubtefls  fi fervi  leurs  : a la  charge  qu’ils 

luges  ordinaires,  fi  autres  fu bal ternes,  chacun  nous  i us  eront  tome  obtyfftnce  fi fûlcht  t fi de- 
en  leur  r effort, de  pourvoir  à l'enterrement  des  porteront  fi  fe  défileront  entièrement  de  tou- 
morts  de  ceux  de  ladifle  Religion  prétendue  tes  affiliations  qu’ils  ont  dedans  ou  hors  noflre 
Re  formée , le plus  corn  moderne nt  que faire fe  Royaume: fi  h e feront  d or  efe  naval  aucune  te  - 
pourra,  fins  fcandaU.  vee  de  deniers  fans  nofre  permiffion , entoile - 

7.  Au  cas  qu'aucuns  d icelU  Rrltgiô  euffent  ments  d'hommes  congrégations  ni  affemUces 
effé  contraints  faire  promeffes  fi  obligations , autres  que  celles  qui  leur  [ont  per  mi  fi  s et  de  (Jus 
fi  bailler  caution  pour  changer  de  Religion,  fi  fins  armes  fur  peine  d'ef/r^punis  rigoureu - 
nous  Us  avons  calfees , fi  déclarons  nulles,fi  fement  comme  contempteurs  fi  tujraflettrt 


<5 rfe  LinrçTremier,  ÇhapitrÇ  XX.  66d 

de  nos  cemMiÀn-irmejils  (fi  ordonnança.  roit  appel  en  atomes  dents  Cours  de  Parlemcs, 

15.  Ttusfiifinniers  de  gssertf  on  outres  leur  fera  par  nom  pourueu  , feulement  pir  l e- 
qus font  détenus  if  prtfens,  galferes  ou  ailleurs  jjsece  d'ors  as, 0 conter  du  tour  de  la  pullkotsott. 
pour  le  fut  de  lt  Religion  ù loccafeon  detpre-  de  ces  préfentes.dc  luges  non fu/ptOs  tels  qu‘  U 
feents  troubles  feront  efeargii  (fi  fis  en  liberté  nom  pletsrt . excepte  toutefois  la  Cour  de  Par- 
fans  payes  aucuneronçtm:  N entendons  toutef-  lanent  de  7 belofee , pour  le  regard  de  ceux  dit 


fou  que  les  roi  font  qui  eurent  défit  cfee  payées 
fuijjcnt  efere  répétées  fur  ceux  qut  les  turo/sl 
recencs. 

14.  AV feront  tcfidiclsde  ta  Religion  furcher- 
grz.  ne  foulez  d Aucunes  c berges  ordtnurcs  où 
extraordinaires  plus  quêtes  Cetholeques. 

15.  Avons  déclaré  (fi  déclarons  tous  défends 
fenSenees,tugemenis,orrcfls.proceduresfaifies, 
(fi  ventes’, détTcts faits  ffi-  cr  donnez  contre  lef 
dt{ls  de  la  Religion  pretidue  Reformee.qus font 
OU  ont  efle  dedans  te  fils  lies  vides  de  le  Rochelle, 
JU Otst  aubes.  ,& Ni  fines  depuis  lefescl  vingt  qua- 
trte fine jour fet  Aoufe  dernier,  enfemblel' execu- 
tion dteeux  uni  en  avilit  c qu  els  criminalisé , 
offices  /.évoquées  (fiai/isullees.efi  demeureront 
les  procès  au  mrfnsc  cil  et  qu’ils  cfeojcnt  aupa- 
ravant :(fi  rentreront  les defenffeuis en  lésas 
biens  temporels  quelconques  fatfis  , ventes  (fi 
udtndicotibs  ferma  (fi  dons  qutrnpostrroytnt 
nvoir  efee  fuels  pur  nom  aucunement, j fai  foi- 
re aucun  rensbourfement. 


Montanban- 

if.  Farce  que  plufieurs  particuliers  ont  re- 
ceu  (fi  foujfert  tant  d i mures  (fi  dommages  en 
leurs  per/onnes  & biens . que  difficilement  ils 
pourrons  en  perdre  fi  Soft  la  mémoire. comme  il 
feross  bien  requis  pourlexcculson  de  nofire  tn- 
tension:  voulant  evtter  tous  inconvénient,  (fi 
donner  moyen  à ceux  qui  pourroyeisl  efere  en 
quelque  crante . retournais  en  leurs  malfont. , 
d efere prsve\du  repos.aliendans  que  les  ran  - 
(unes  foyers  adoucies , Nom  avons  accorde  (fi 
accordons  à ceux  dcfdsclcs  villes  de  ta  Rochelle , 
Nsfenei  (fi  Montauban.qusls  lénifient  de  leurs 
privilèges  usais  (fi  modernes, drosOs  de  lurtf- 
dslison.efi  antres  ([quels  ils  feront  maintenu) 
(ficanfervez  , fansovotr  aucune  garni fen,  ne 
qtitly  fest  fait  cha/feaux,  forts  ni  citadelles, fi 
ten  ait  feu  confentement  des  baissant  d scelles: 
lefqueh  pour  démon  fer  atson  es-  (cureté  de  leur 
gbeyffiaiie.obfervatio  (fi  en  trctenenicnt  de  ms 
vouloir  & intenisou.bdii/croMt  pour  deux  ans 
16.  £1  pour  le  regard  des  herirers.vefves  * quatre  des  principaux  bourgeois  habitant  de 
(fi  autres  ayons  droùl  de  e(ux  de  U Rehyo.qut  fbftuë  e défis  (fis  villes  efeas  de  la  Rebgiïpret. 
fini  deccde\cfdiclcs  villes,  y ont  eHèpn  porffe  Ref.  JefqueJs ferons  par  nous  choifn  entre  ceux 


les  armes  pour  eux  depuis  le  vin gtquatrie fine 
tour  etAoult  , en  quelque  endroscî  de  nofire 
goyqumc  que  ce  fois , leur  permettons  de  r en- 
trer eu  la  poffefiîon  (fi  iouyfftnce  des  biens  de- 
Uiffizparlefdiâs  deceslcz,(fi  les  maintenir  en 
bonne  famé  (fi  renommée. 

17.  Tous  Officiers  dcfdifles  villes  de  la  Ro- 
chelle.Muntauba  (fi  Nifmestat  Royaux  qu’au- 
tres. de  quelque  religion  qu'slsfeyenl , (fi  qui 
ont  efté privez  à Ivceafeon  d’icelle  guerre , (T 
des  prefins  troubles, feus  remis  en  leurs  e fiais, 
charges  & officcs:&  tes  autres  officiers  des  au- 
tres vides  (fi  beux , obferveron!  nos  déclara- 
tions fur  ce  fatlies  (fi  publiées. 

iS . El  afin  que  la  Infiice  fait  rendue. fans 
aucun  feupçon  a nos  fubieÛs  de  no  fisc! es  vides 
(fi  an  très  qui  fe  fous  retirez  eu  scelles  députa  le 
vingtquatriepue  tour  et  A ouït:  nom  avons  or- 
donne (fi  ordonnoni,vouüs  (fi  nom  platfi  que 
Us  procès  (fi differents  rneuz  (fi  i mouvoir  en- 
tre parties  estant  de  contraire  Kebgtort.lantcn 
. demandant  qu'en  deffiendanfen  quelque  ma- 
tière civile  ou  criminelle  que  ce  [oit  , foyenl 
traitiez  en  premières  sn  dances  par  devant  Ut 
Sailltfs,  Renefchaux  (fi  autres  nos  luges  ordi- 
naires,fesivans  nos  ordiuanccs:&  ois  si  efeher- 


qn'ils  nommerons,  (fichangez  de  trois  moue» 
trois  mou,  ou  tel  autre  temps  qsiilfera  advtsc: 
(fi ferons  mis  en  telles  villes  (fi  beux  qu'il  nous 
plaira  or  donner, i cinquante  lieues  pour  le  pim 
lotngdefdtclet  villes  : excepté  eu  nos  villes  de 
Paru  (fi  7 belofee:  (fi  afin  qu’il  n'y  astoccafion 
de  pltsnclc  ou feupçan,nou,  cimes  irons  e[ hiles 
villes  des  gouverneurs  gens  de  bleu  (fi  affie  - 
fhonne  z à nof/re fer  vue  qui  ne  feront  fufeccli: 
.voulons  neantmasns  que  la  garde  de  IruP  ville, 
Afiurs  (fi  forsereffes, demeurent  entre  Us  mains 
fefdlBs , habitant  Juivanl  leurs  anciens  pri- 
vilèges- 

ip.  Poulons femblabtcmcnt  qu' apres  la  pu- 
blication de  nofire  prefent  Edsct  fut  en  nof/re 
camp  (fiarmccitlestrmesfeoycnl  généralement 
pofeesdefqnellet  demeureront  feulement  entre 
nos  mains, (fi  de  nofire  tref  cher  (fi  tref  aimé 
ferre  le  Rot  de  Potongne.  Ordonnons  que  tes  for- 
ces San!  de  terre  que  de  mer-fejent  retirées  de 
devant  lef il  cl  es  ville sdes forts  faset s tous  du- 
ne part  que  d autre, rompus  (fi  demobs  le  bbre 
commerce  (fi  paff gts  remis  par  toutes  les  vil- 
le, .bourgs  (fi  bourgades, pin  ffi-  paffeges  de  no- 
Hre  Royaume  : les  forces  (fi  garnsfons  qui  ont 
eflén/if  es  a loccafeon  du  prefent  trouble, (fi  de- 


! 


\ 
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fut  U vingtqustriefme  tour  i Ah/1,  i,  viUes  Arment , fermiffit»  tu  ordomstnet  Je  mu, 
é- entres  plues .mufons  eu chsfiesux spptrte-  onde  mHre  tuUice. 

mm  i ms  fubiei 7j , Je  quelque  religion  quels  15.  SembUbUment  tou  tiltret , p. fiers, 
foyent.vutderont  incontinent  pour  en  Uiffcr  U enfeignemens  tu  documents  qui  ont  ejte  prit, 
libre  & entière  iouyjfancc  comme  tls  avoyent  front  refrtttvement  rendus  & refit  tuez,  k 
uupuruvAnt  que  d'en  efire  deffùfis.  . ceux  i ejui  ils  uppuritendronl . 

il-  Les  meubles  qui  fe  trouveront  en  nu-  14-  Or  donnons  que  ceux  de  lu  Religion  pre- 

uve & qui  n turent  tUiprU  p,r  vtye  dhofti-  tendue  Ref.  demeureront  tux  Loin  politiques 
Uté  depuis  le  vingtquttrirfme  J Aoujl  dernier,  de  noftre  Roytume.tfçtvoir  que  les fe/tes ferons 
feront  rendus  i ceux  nqut  ils  tptrticnnenl, en  gtriieei,&ne foutront  ceux  de Udiële religion 
rendent  lenlt fois  tux  echepteurs  le  prix  Je  ce  befongner , vendre  ni  efttler  le  fini  s leurs  i 
qu  ils  turont  este  vendu ptrl  tuthorité  de  lu-  boutiques  ouvertes  : de  tux  leurs  migres  ef 
filet  1 ou  ptr  tutre  mandement  ou  commi/feon  quels  Cvftge  Je  U clair  ecf  défendu  ptr  l'E- 
fubhque.  El  pour  I execution  de  ce  que  de  fut  gtife  Ctthelique  & Romaine, les  bouclant  s ne 
feront  contrants  tes  détenteurs  Jefdiili  biens  Jeront  ouvertes, 
meubles  fibieÜs  k rellitution,  incontinent  dr  15.  El  pour  obvier  tux  centrtvenlions  qui 

feus  delti,nonobJltnl  toutes  oppofilions  eu  ex-  fe pourroyens  commettre  en  plu/leurs  de  nos  vd- 

ceptionsjes rcndrc&reHituer tux froprititi ■ Itsjet  Bulhfs & Scnefihtux,  tuteurs  Luutt- 

respour  le  prix  qu  ils  en  turent  ptyé.  ntnls, feront  ptr  Us  prmaptux  defdiëies  vil- 

iu  El  pour  U regard  des fruiits  drimmeu-  Usiurer  teniretenemenl  de  noitre  prefent  E- 
bles,un  chtcun  r'entrert  en  ft  mtifon.dritni-  di(l,femeitre  Us  uns  en  U gstde  des  tutres  fe 
rt  réciproquement  desfrutüsdeltcuetlUttede  chtrger  rtfieHivement  & ptr  tffes publics,  gfi 
Uprc fente  tnnee  , nonobfitnt  toutes ftif  es  ou  re/ptndre  civilement  des  conlrtveulions  qui 
tmpefchemenisfttcli  tu  comrtire  , depuis  U feferoyent  tudiél  Edsd  dons  UfJUhs  villes 
vtngtquttnefme  tour  J Jouit  : comme  tuf-  ptr  Us  btbiltnts  dicelUs , ou  bien  reprefemer 
fi  chtcun  ieuirt  lies  trrertges  des  rentes  qui  & meurt  entre  les  mtint  Je  Indue  les  contre- 
rt  turont  pet  eHe  priftsptr  mitre  commun-  ventnts. 
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.Chapitre  I. 

Suit  te  de  la  Paix:  venue  des  Rolonnoù:  compofitton 
de  Sancerre. 


{ N commença  le  hui- 
J diclmc  de  Juillet  à 
i retirer  l'artillerie:  Si 
i le  Roi  de  Polongne 
. ayant  donné  ordre 
! que  Biron  entrait  en 
I U ville  avec  magni- 
ficence de  Gouver- 
neur , la  Rochelle  demeure  en  Paix , le 
liège  ayant  coudé  trente  quatre  mille 
coups  de  canomla  mort  de  quarante  mil 
hommes;  entre  ceux-  la  le  Ducd'Auma- 
lc,Clermond  T allard  Codeins,  les  deux 
Goas,  foixante  capitaines  en  chef,  fans 
ceux  qui  moururent  depuis  de  la  conta- 
gion du  lïege  , comme  le  Duc  de  Lon- 
gueville à Blois, & le  Duc  d'Vfez  filsaif- 
né  d’Acier.Les  Princes  de  l'armee  remi- 
rent avec  leur  chef  par  incr  pour gagner 
Nantes  : & de  là  enfiler  la  rivière  de 
Loire  ,fuivant  laquelle  ils  pallercnt  leur 
temps  un  peu  licencieufcmcnt,  notam- 
ment à Sainft  Laurcns  des  Eaux  , St  à 
Artenay , où  ils  trouvèrent  une  recreuë 
de  filles  de  ioyc  qui  penfoyenr  encorcs 
aller  au  fiege  : cela  n'empelcha  point 
qu’ils  n'accfipliirentjun  vœu  fait  à noftre 
Dame  de  Cleri  : il  y eut  entrée  Royale 
à Orléans,  Sr  depuis  à Paris,  où  deux  ou 
trois  mois  (è  pallercnt  en  ceremonies, 
dcué's  à un  nouveau  Roi  , en  feftins  St 
pompes  notables, pour  l'arrivee  des  Am- 
badadeurs  Polonnois  , qui  fut  au  dix- 

Tom.  11. 


fepticfme  d’Aoud-  On  a eftimé  celle’ 
troupe  cftrangcre  la  plus  honorable  qui 
ait  iamais  ede  delpefehce  en  France: 
car  ils eftoyent  cent  quarantcmaidrcs,& 
encre  ccux-la  ceux  que  nous  avons  die: 
tour  cela  conduit  de  tel  foing  ou  rcl 
heur  , qu’ils  n’en  laiflTercnc  aucun  par 
les  chemins.  Toute  la  Cour  défonça  ad 
devant  d'eux, menée  par  Princes  du  fang 
& de  la  mailon  de  Guife  : la  rué’  St  por- 
te Sainét  Martin  ( par  où  ils  firent  leur 
entree  ) edoyent  parées  de  mefme  qu’à 
celle  d’un  Roi  : St  pource  qu'aux  piede- 
ftals  qui  edoyent  peints  comme  de  ja- 
fpe  , le  peinâre  y avoir  medé  du  rou- 
ge qui  fcmbloic  feu,  Laski  (doâc  Prin- 
ce Se  bon  capitaine  ) me  demanda  fi 
nous  avions  voulu  peindre  le  Chaos  de 
la  France:  à cela  St  à une  autre  deman- 
de qu’il  me  fit  pour  les  vers  d’une  Co- 
rnette, ie  cegnus  qu’il  fçavoit  beaucoup 
denosnouvclles.'tancy  a qu'ils  entrèrent 
dedans  cinquancechariocs  avec  desmar- 
ques avantageufes  , comme  l’efpce  , le 
monde , ou  la  boule  couronnée,  8c  ptu- 
ficurs  drapeaux  de  toile  d'or  St  toile  d'ar- 
gcnr.arborez. 

J E ne  détiendrai  point  mon  Le- 
cteur de  tous  les  difncrs  , vilîtes, 
8c  circondances  de  ce  grand  feflin 
faiét  à la  table  de  marbre  : St  où  e- 
doyenc  afsis  les  Confcilliers  Se  Fi- 
nanciers : des  coups  de  canon  qu'onf 
GG 


66$  Hiffoire  Vni'verfellc^>  m.  d.  lxxiii.  666 


tira  à Paris  fur  les  formalitcz  de  la  ré- 
ception : feulement  dirai-ie  qu'apres 
l'cntrcc  du  Roi  de  Polongne , fjiétc  par 
la  porte  Sainél  Anthoinc,la  Roinc  vou- 
lut montrer  fa  magnificence  en  un  fe- 
flin  aux  Tuillcries,  apres  lequel  les  Am- 
balladcurs  furent  menez  , où  la  Roine 
avoir  fait  couper  un  bois  de  haute  fu- 
flaye:  plus  pour  raondrir  qu'elle  n'ef- 
pargnoit  rien  , que  pour.bcloin  qu'elle 
cuit  de  la  place  : l.à  fou;  un  pavillon 
d'exccflîve  grandeur, on  fit  fortir  de  der- 
rière un  rideau,  une  grande  roche  ar- 
gentée , qui  conrcnoit  feize  niches  , en 
chacune  dcfqucllcs  citoic  logée  une 
Nymphe,  portant  le  nom  d’une  Provin- 
ce de  France.  Apres  quelques  vers  bien 
chantez  Se  mal  compofez  par  Amadis 
Jamin  , Se  non  par  ceux  qu'on  a eferit, 
les  Nymphes  dépendirent  pour  danfer 
un  ballet  deux  fois,  premièrement  maf- 
quees  & puis  fans  mafquc,  & la  plufparc 
de  la  nuiét  fut  paflee  au  bal  accoufiu- 
mé.  Les  Polonnois  admirèrent  les  con- 
fufions  bien  defmcflces,  les  chiffres  bien 
formez, du  ballet, les mufiques  differen- 
tes, &:  dirent  que  le  bal  de  France  cfloit 
chofc  impoflible  à contrefaire  à cous  les 
Rois  de  la  terre  : J'eulfc  mieux  aimé 
qu’ils  cnlfcnt  dit  cela  de  nos  armées  , & 
qu'ils  n’culfcnt  point  eu  le  dclgoufl  d’un 
traiô  bon  à conterqui  ne  peufi  eflrc  ce- 
lé : c’cfl  que  le  Prcvoft  de  Paris  Nan- 
coilillet , de  la  maifon  la  plus  relevee  de 
1 la  vdle,  avoir efté  convié  d'cfpoufer  une 
fille  de  bonne  maifon  , amie  du  Roi  de 
Polongne:  celle- ci  rudement  refufcc.lb- 
licira  fa  vengeance, de  façon  que  les  Rois 
de  France  te  de  Polongne  accompagnez 
du  Roi  de  Navarre,  du  Chevalier,  & du 
Duc  de  Guifc,  fous  couleur  de  porter  un 
mommon  , entrent  chez  Nantoiüllet, 
mettent  tout  par  place  iufques  A rompre 
les  coffres , piller  la  vaiflelle  te  l’argent 
monnoyé  au  profit  de  quelques  alccrez 
qui  lesfuivoyenr:  & voici  la  rifqucqu'ils 
couru  rent;  Le  Baron  de  Viteaux  ftere  de 
Nancoüillet  avoir  eu  deux  frères  tuez, 
l'un  par  Bonnelieu  , l'un  des  Gouver- 
neurs du  Roi  Charles  , l'autre  par  Mil- 
laut  d'Allaigrc:  pour  le  premier  il  cfloit 
' forci  de  France:  te  ayant  entretenu  près 
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de  foi  ùx  ou  fept  mauvais  g.tfçons,tl  vint 
le  tuer  lors  qu'on  ne  penfuit  plus  en  lui: 
pour  l'autre  il  cfloit  caché  elles  Ion  frè- 
re dans  une  chambre  avec  fis  gens  bien 
armez  de  pourpoints  à preuve  te  de  fc- 
crctccs  , pour  ruer  Miltauc  comme  il  fit 
peu  de  iouts  apres  forçant  dcl  hoflel  de 
Ncvers  : lices  btifeurs  eufient  enfoncé 
la  porce  où  ils  elloyent  , trois  Rois  te 
deux  grands  Princes  ne  Ce  pouvoyenc 
fauver  que  miracnla^cmcnt.  Le  Roi 
feeut  en  mcfmc  iournrmort  du  Chan- 
celier de  l’Hofpual  , que  ceux  qui  l’ont 
cognu,  ont  appcllé  feul  Chancelier. 

Meslons  la  miferc  de  Sancerre 
aux  pompes  de  Paris  : fa  compofition 
fut  fa i etc  le  iour  que  les  Polonnois  en- 
trèrent,apres  cinq  cents  perfonnes  mor- 
tes de  faim  i un  perc  & une  mere  avoir 
déterré  te  mangé  leur  enfant  : eux  bruf- 
lcz  pour  cela  : celle  pourfuice  faiélc  par 
noflre  Lheri  de  l'Amérique.  La  Chaitre 
merveilleufcment  offcnlc  fc  vouloirvan- 
ger  par  la  mort  de  ce  peuple:  (nais  le  Roi 
voulut , le  lui  fie  Içavoir  , qu'il  defiroiic 
celle  affaire  finie  avant  que  les  Polon- 
nois à leur  arrivée  le  fifTcnt  comprendre 
entre  les  promcflés  failles  par  l’Evefque 
de  Valence,  dcfqucllcs  le  Roi  fucprcllè 
plufieursfois  parles  Polonnois  : comme 
aulli  des  biens  te  des  libertez  des  Cha- 
ilillons  Se  plufieurs  autres  demandes 
pour  les  Ref.  toutes  éludées  par  le  Roi. 
Donc  pour  Sancerre , il  fut  dit , 
f res  avoir  demandé  pardon  <jr  roehepsé  Unrs 
meubles  de  sj sur ente  mite  francs  , sis  éossy- 
rojent  des  artscles  de  U Saehete  : Cepen- 
dant ils  furent  traiélez  avec  toute  ibrtc 
d’opprobre  le  de  ruine-  Le  Baillif  Joüan- 
ncau  appelle  au  foir  pour  aller  parler  à la 
Challretiré  en  la  rue,  tué,  &iertè  dans 
un  puits;  éede  mefme  le  Miniflre Bour- 
gade te  fa  femme  , trouvez  hors  la  vil- 
le. 

Ainsi  fut  rendue  Sancerre  apres 
huiéf  mois  de  (iege  , près  de  fix  mille 
coups  de  canon,  quatre  vingts  hommes 
feulement  morts  de  coups  au  dcdans,de 
faim  ce  que  nous  avons  dit-  Lesaffie- 
geans  y perdirent  douze  cents  foldats, 
Se  trois  ou  quatre  Capitaines  de  mar- 
que. 

Cha- 

. ?v*,/  .?  ■ 
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ChAPITRE  II. 


c-Ajfatrcs  it  ta  Cuir, à-  voyage  des 
. Polongne- 

A.MBOVILLET& 
GS  IftSj  un  Polonnois, furent 

Æw  WWW Jîfiffii?  defpelthez.tantpour 
®]  1“  remerciements, 

gwV'^^sî)  que  pour  annoncer 
® K^^\x?ïa  aux  Polonnois  lave- 
Cïr#  ^â«ve3T"4  nue  de  leur  Roi  : ils 
trouvèrent  le  pays  l'armant  contre  lé 
Molcovite,  pour  les  cuulcs  que  nous  (li- 
ions en  leur  lieuicommc  auili  fut  dcfpcf- 
chéà  Rome , à Vernie , Si  mefmes  pour 
palier  en  Polongne.de  Foixsduqucl  nous 
avons  parlé  au  commencement  de  celle 
liiftoire. 

Le  Roi  de  Polongne  & la  Roine  metc 
(qui  avoyent  eu  l’clcâion  def^teablc) 
regardoyent  l’Evelque  de  Valence  de  co- 
Àé  : Si  quand  le  Roi  & les  Principaux  le 
loiloyent,  eux  en  parloyent,  comme  de 
celui  qui  avoir  tramé  l’exil  de  ce  Prince: 
pour  lequel  cfloigner  on  commençoità 
parler  de  laiflcr  palier  l'hyvcr:  quand  le 
Roi  (qui  fuyoic  les  affaires  Si  cerchoitfes 
plailirs  dans  les  forcfls)  fe  refvcilla.com- 
manda  que  coûtes  les  defpcfches  vinllent 
en  fes  mains-.  Si  puis,  en  reniant  à fa  mo- 
de, dit  à Ton  frere  devanc  la  Roine,  qu’il 
faloit  qu’un  deux  fortifl  du  Royaume.la 
Roine  tncrc  voyant  la  ferme  refolution 
du  Roi.dirau  Roi  de  Polongne , Parlez, 
thaïs  vous  H'y  demeurerez  guéris  : Si  bien 
qu’il  falur  dclloger  & partir  de  Paris  fur 
la  fin  de  Septembre  : le  Roi  alla  chalfet 
fur  fon  chemin  à Villiers  Cotccrets. 

Là  lurent  rcceus  les  députez  de  tous 
les  Ref.  de  Guicnnc  haute  Si  balfc,  haut 
Si  bas  Languedoc  , Si  de  ceux  qui  fe- 
ftoyent  adioints  à eux.refolus  de  n’accé- 
pcer  point  la  paix  de  la  Rochelle,  com- 
me dcRruifant  toutes  les  autres  , pleine 
de  fraude  Si  de  captions. 

Le  Roi  leur  avoic  permis  de  f’afTcm- 
blcr , ce  qu’ils  firent  le  propre  iour  de  la 
S.Barthelcmi  à Nifmes.où  ils  dreflerenc 
quelques  articles  , depuis  confirmez  à 
Montauban.porrans,  qq’ils  remeraoyenl  te 
Sri , dequoi  il  leur  monslroit  defir  de  Paix: 


fupphoyentfa  Rtaiefié ne  prendre  en  minvai  ■ 
fepArt , fi  fient  ans  le  majfiere  de  Péris  encor 
tous  fraie  , sis  demandoyent  (/n  on  euft  pim 
d efgard  i-lenr fenresé  : qutls  avoyent  tenté 
confiance  en  ken  neturel  de  leur  Prime  , meit 
nen  pas  en fin  manveïs  confetl, duquel  ils  voy- 
ejens  liniuftice  (fi  l’Antherssi  feus  enfemble: 
en  et  que  le  Res  ajam  déclaré  centre  le  maffa- 
tre , (fi  detcBéune  fi  mefihtnte  action , ils  U 
lui  en!  depuis  feit  advouer  per  pdtél  publie: 
Pourtant  sis  demandent  que  benne  garni  fin 
leur  feit  entretenue  aux  -villes  qu'ils  tiennent: 
(fi  que  de  plus  en  chacune  Province  en  leur  en 
denne  deux  de  / cureté  : que  l'exercice  de  leur 
religion  fin  csUbls  par  tout  le  Royaume  fins 
di/hncllen  de  Iteux.que  toutes  leurs  confis  refi 
fortifient  à un  parlement  composé  de  gens  de 
leur  religion  : que  leurs  héritages  ne  payent  les 
dsfmes  qu'a  leurs  Minières  .que  tous  autheurs 
(fi  exécuteurs  des  majfaeres  fiyent  rigoureu- 
fement  punis  , comme  brigans  (fi  perturba- 
teurs du  repos  public,  toutes  infiriptsons firent 
effacees:  (fi  tom  arrefts  de  Pans  (fi  de  7 halo  - 
fe  donnez,  depuis  te  maffacrcjiijfrz  (fi  annul- 
iez: que  ceux  du  Clergé  qui  font  profit ff  on  de 
leur  religion, (fi  les  enfant  finis  de  leurs  nsa  - 
nages  , fiyent  recesss  A la  Jucceffion  de  tous 
biens, honneurs  (fi  charges,  noyons  pour  iuges 
que  ceux  de  leur  religion  mefmes  : que  les  tu- 
teurs foyens  obligez  de  nourrir  les  enfant  des 
Ref.  en  la  religion  de  leurs  Peres  : que  ceux 
du  Contât  i Avignon  iout fient  des  mefmes 
privilèges,  figue  les  ordonnances  de  la  Roine  de 
Navarre  demeurent  inviolables  en  Béarn:  que 
tom  Princes  , Magtfirats  (fi  compagnies  du 
Royaume  y fiyent  obligez  par  ferment  folen- 
ntl. 

Ces  articles  accompagnez  d’une  re- 
quclte  : le  tout  ligné  des  Vicomtes  de 
Paulin  Si  Gourdon  , de  Saindl  Romain, 
Si  autres  principaux  , furent  prefentez 
par  Cavagnac,  Yollet  Si  quelques  autres 
deccux  qu’ils  appelloycnt  les  fronts  d’ai- 
rain. Cela  fut  reccu  des  uns  avec  admi- 
ration, des  autres  avec  colère:  de  la  Rai- 
ne mere  principalement  , qui  voyant  lé 
mauvais  fuccés  de  fes  confeils  , dccla- 
moit  d’eftrange  façon,  difant , Si  le  Prin- 
ce de  Candi  efioit  en  vie , qu'il  eufl  pris  Paris 
ou  la  moitié  des  villes  du  Royaume  avec  vingt 
mille  chevaux , (fi  cinquante  mil  hommes  de 
pied  en  la  campagne , il  ne  voudroit  pat  a- 
voir  demandé  la  moitié  de  ces  articles  i n fi- 
lent t- 

D e mefme  temps  ceux  deDaulphï- 
né  Si  de  Provence  vindccnc  demander 
GG  * 
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diminution  d«  tailles.  Le  Roi  fut  côn- 
fclllè  d'eludet  ces  demandes , au  lieu  de 
f’yahurtcf.  ■ 

Pô  vu  le»  premiers , l'affaire  fût  ren- 
voyé au  Marefchal  d'Atnville  , qui  eut 
charge  de  traiter  avec  eu*  en  quelque 
lieu  propre  près  de  Montauban  : & que 
çepfdant  il  leurchoifiroit  des  Juges  pour 
leurs  caufes, des  moins  aniRlcz:&  on  leur 
bailla  le  Duc  d’VIez , fauve  du  malTacre, 
par  celui  deGuift,  pour  les  reconduire 
en  Languedoc. 

Qvant  à ceux  de  Provence-îr  Daul- 
phiné.on  leur  remontra  les  grandes  def- 
penfes  pour  les  guerres, & les  appanages, 
defquels  la  Courefloit chargée-  Le  Ma- 
réfchal  d'Amvillenepouvat  faire  mieux, 
fit  aiTembler  tous  les  Ref.  de  ces  pays  à 
Millaqt  de  R oiiaTgue, pour  adoucir  leurs 
demandes  : mais  l' Aifcmblee  les  lui  ren- 
voya fur  la  fin  de  l'annee  grandement 
atnplifices , te  beaucoup  plus  rudes  que 
les  premières. 

Le  Roi  voulut  mener  fon  frere  iufques 
à la  ffontieretmais  il  commença  i fe  trou- 
ver mal  d’une  fièvre  lente  qui  croiflbit 
tous  les  iours:  ce  qui  donna  dequoi  devi- 
fer  à toutes  fortes  de  gensiaccotdans  à ce- 
lle maladie  les  menées  de  la  Rome  mere 
pour  prolonger  le  partement  du  Roi  de 
Polongne  iufques  apres  l'hyvcr , les  re- 
grets de  celle  PrincelTe  , qui  n’eiloyent 
pas  peu  violents,  tefmoignez  avec  aigres 
parolcs:Et  puis  on  fçeut  comment  elle  ne 
pouvant  empefchenju’i!  ne  forrifl  du  Ro- 
yaumc.avoit  methage  avecle  Prirtce  d’O- 
rangc.par  Chombcrg.quc  fon  fils  full  ef- 
leu  Chef,  pour  les  guerres  de  Flandres, 
contre  le  Roi  d’Efpagne  : cell  affaire  a - 
vancc  iufques  aux  conditions  efcrites:de- 
puis  elle  avoir  envoyé  lcComtede  Rets, 
maintenant  Marefchal, avec  argent.ptjur 
lever  en  Allemagne  desforces:moft(lrer 
ce  Prince  preil  à faire  la  guerre, & con- 
durre  le  traiélé  commencé  par  Chom- 
berg.prcmicrcment  à MetsaveeleCora- 
te  Ludovic.  Celle  mereamoUreofe  defon 
fils  avoir  auifi  (Si  mcfracs  par  prefens)  ga- 
gné la  plufpart  des  Caflclans , pour  faire 
confcnrir  aux  Eftars  de  Polongne  qne 
leur  Roi  remployait  à celle  guerre.  Les 
deux  Rois  fe  fcparerent  i Virti  en  Par- 
thois  : mais  la  Roine  Si  le  relie  de  fes  en- 
fans  f'avanccrent  iufques  à Nanci,  Si  de- 
là à Blamont , oii  avec  grands  regrets  fe 
fit  la  fcparation.’ 


Cevendamt  ctoiiloit  la  maladie  du 
Royaume.cfchauffee  par  les  vents  de  plu- 
fieurs  efprits  irritez, qui  avec  mervcilleu- 
fe  hardicflc  faifoyent  imprimer  livres, 
porcans  ce  qu’en  autre  faifon  on  n’cufl 
pas  voulu  dire  à l’oreille  : i’en  fpccifierai 
quelques  u ns  apres  les  Sénateurs  deFràn- 
ce  Catholiques , defquels  l’exemple  me 
fervira  d'Apologie- 

Vo  v s aviez  le  livre  de  la  fervicude  vo- 
lontaire faiél  par  la  Boetie  Confcillier  au 
Parlement  de  Bordeaux,  irrité  de  ce  que 
voulant  voir  la  falledu  bal,  un  archer  de 
la  garde(qui  le  fenrit  à l'efcholicrjlui  laif- 
fa  tomber  fa  hallebarde  fur  le  pied  , de- 
quoi  cellui-ci  criant  iullice  par  le  Lou- 
vre, n’eut  que  des  rifees  des  Grands  qui 
l'entendirent. 

Vovs  aviez  apres  la  Gaule  Fraçoife  fai- 
re par  Horhoman,  premier  Jurilconfulce 
de  fon  téps.par  lequel  il  veut  prouver  que 
leRoyaume  de  France  n’eil  point  fuccef- 
fifeomme  les  patrimoines  privczim.iis  e- 
leétifiavM puiflance  aux  Eltars  de  dcili- 
tuer  IeS^ois  de  leurs  places:  à quoi  il  ap- 
portées exemples  de  PhilippesdeValois. 
Jean , Charles  V.  Charles  VL  te  Louys 
XI-  Sur  tout  il  preiToit  Fur  l’incapacité 
des  femmes, pour  toute  adminiflrarion. 

I L paroiifoit  un  autre  livre  qui  f'ap- 
pelloit  Junius  Brunis , ou  Defenfc  con- 
tre les  tyrans  , advoüé  par  un  des  do- 
éles  Gentilshommes  du  Royaume  , re- 
nommé pourplulieurs  excellents  livres: 
te  vivant  encores  aujourd'hui  avec  au- 
thoritéitraiélant  (es  queftionsdes  bornes 
de  l'obeyffance  qu’on  doibt  aux  Rois:en 
quel  cas  il  e(l  permis  de  prendre  les  armer 
contt ’cuxipar  qui  telles  chofes  fe  doivent 
cntreptcndreili  les  voifins  peuuetl  t iu  (le- 
ment  douer  fecours  aux  pcuplesien  quel 
cas  te  comrnen ttou  tes  chofes  fy  doivent 
conduire:  tour  cela  traiélé  en  grand  Ju- 
rifconfultc  te  grand  Théologien- Depuis 
on  a fçeu  qui  en  efloit  le  vrai  autheur, 
fçavoir  Humbert  Langnet. 

Ces  mcfmes  queflions  depuis  traît- 
tees  te  confirmées  par  la  Sorbonne,  Af- 
femblee  des  Eccleuafliqucs  , congréga- 
tions des  Jefuites,  confirmation  du  fiege 
dé  Rome, comme  il  paroill  par  les  livrets 
de  la  ligue  , qui  cmpliflenc  nos  cabinets, 
au  grand  malheur  de  la  France:ccla  fuivi 
duDialoguc  Politique  traiél.mr  mcfmes 
chofes  , avec  piuficurs  pièces  de  mclme 
efio/fe. 

J’en 


6yi 

J'EN  marquerai  encor  une  apres  les 
autres  , qui  cil  le  dilcours  du  chevalier 
Poncer.qu'on  diliu't  avoir  cite  introduit 
par  Birague.au  cabinet  du  Roi, au  temps 
que  la  Koine  de  Navarre  venoit  à Paris: 
le  Roi  & la  Roinc  prenants  plaifir  1 lui 
faire  conter  de  fes  longs  & divers  voya- 
ges, il  difoit  qu’il  avoit  veu  tous  les  Rois 
Chrcfîicns  6c  pluiieurs  autres*, mais  qu'il 
n'avoit  jamais  veu  qu'un  Roi,  afçavoir  le 
grand  Seigneur  : pource  que  lui  fcul  a- 
voit  en  fa  main  1 honneur  , la  vie  , fit  le 
bien  de  tous  fes  fubieéts  : premièrement 
pource  qu'en  Ton  empire  il  n’y  a nulles 
dignitez  naturelles  , point  de  Princes, 
point  de  Grands  qui  ne  doivent  ce  qu’ils 
font  à leur  Roi , fit  qui  ne  foyent  preils 
de  périr  par  un  clin  de  fon  œil:  nuis  gen- 
tilshommes que  les Janillaires , qui  l’ap- 
pellent fils  du  fouverain  Seigneur, & par 
les  mains  defquclsfans  cigard  de  race  Sc 
de  parentage  tous  fontaltrcincs  & con- 
traints à leur  devoir  : il  n'y  a nulle  autre 
religion  que  celle  du  Prince,  horfmis  aux 
Provinces  conquifes  au  loin  par  guerres 
pour  ne  les  mettre  point  en  defert  : nul- 
les terres  en  fonds  à aucun  poiTcfleut; 
toutes  appartiennent  au  fifq  , ou  font 
mefnagees  pat  les  JaniiTaires:  nulles  for- 
tercllcs  linon  aux  frontières  : nul  n'eft  à 
ion  aile  qu’auprix  qu’il  fert  à la  domina- 
tion- On  dcmïnda  à Poncer  par  quel 
moyen  la  France  fc  pourroit  mettre  en 
ceil  citât:  Il  faur,(dir-il)olterles  Princes 
& atFoiblir  tellement  la  NobleiTc  qu’ils 
ne  puilfenr  (comme  il  cil  arrive  quel- 
quesfois)  contredire  au  Roi  ,6c  lui  don- 
ner Loi  parla  fuggeftionfie  ailiftancedes 
autres  : 6c  les  Princes  que  vous  ne  pour- 
rez ofter  les  mettre  bas  de  moyens  , ne 
donner  honneur  ni  charge  à aucun  par 
leur  recommandation  : 6c  outre  cela  les 
tenir  en  divilion.ou  au  moins  en  loupçon 
les  uns  des  autres:  A cdaccr  la  Noblclle, 
la  guerre  civile  pourlcfaiâ  de  la  Reli- 
gion cil  excellente,  pource  que  l’Eccle- 
fiadique  fe  frit  voltrcpartifan:  le  peuple 
ennemi  de  ce  qui  le  pourrait  defeharger: 
A ce  icu  les  plus  mauvais  garçons  perif- 
fenrdc  re/le  (c  précipite  en  une  balTchu- 
milité:Efteignezfoigneu(bmentceuxqui 
parleront  d’Eftats  generaux, ou  vous  fer- 
vez  des  petits  Efiats  coinpofez  de  vos 
confidents, & qui  ont  une  bien  contraire 
operation  : En  temps  de  paix  faibles  tra- 
vaille! la  JuQice  lut  les  réchappez  de  la 
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guerre  : laiilêz  à vos  Grands  les  charges 
ruineufes  en  eftcbt, desquelles  ils  n’aycnt 
que  l’apparence,  fit  donnez  la  vraye  ad- 
miniftration  à gens  de  peu  , 6c  fur  roue 
de  la  robbeiqu'ilsnc  pu  1 ifcm  jamais con- 
fpirer  : cela  taibl  vous  démantèlerez  les 
villes  mutines , fc  les  challeaux  de  ceux 
qui  en  voudroyent  refufer  leurs  tciles:fi£ 
lors  vous  ferez  des  biens , des  vies  6c  de 
la  Religion  tout  ce  qu’il  vous  plaira. 

Ce  livre  public,  Poncer  rcipond  à un 
autre  nomme  l'Antipharmaquc  , niant 
les  chofes  alléguées  : un  autre  redouble 
contre  luitil  lui  reproche  que  par  fes  con- 
feils  quinze  ou  iéize  des  grands  de  Fran- 
ce ont  cité  empoifonnez  ou  tuez  par  cm- 
bufehesou  près  de  là:  Il  lui  reproche  auf- 
(i  la  plufpartdcs  divifiôsqui  paroilfoyenc 
entre  les  grands  du  Royaume.Or  ces  et 
crits,  que  vrais  quefuppofcz.efveillcrcnt 
les  efprits  à chofes  nouvelles  6c  dange- 
reufes  : mcfmcinent  pource  que  la  Cour 
contribuoic  aux  projcâs  qui  cftoyent 
portez  par  eux, comme  fuivant  les  reigles 
de  Poncer , y adiouilant  toutes  rigueurs 
à ceux  du  Royaume,  fit  conférant  aux  I- 
taliens  les  charges  honorables  ^ les  dons 
immenfcs.fic  l’authorité  d’emplit  la  Fran. 
ce  d'exaâions. 


Chapitre  III. 

Pour  faille  du  vtjtge  de  Ptlengne  tufauei 
tu  ferre. 

Chevons  de  me- 
ner en  fon  Royaume 
noftreRoi  nouveau, 
avant  que  retourner 
aux  malheurs  dccet- 
cui-ci.  Au  devant  de 
lui  vindrent  à Bla- 
mont  Chrillortefilsdel’Eleûeur.le  Prin- 
ce de  la  Petite  pierre  6c  le  Comte  Ludo- 
vic , qui  emmenèrent  iufqucs  à Hcidcl- 
berg(où  la  bicnfeancc  obligeoit)  ce  Prin- 
ce accompagne  des  Ducs  de  Ncvers  SC 
du  Maine, des  Comtes  d'Elbcuf.Roche- 
forc,Chaune,  Ligni.la  Mirande.Chom- 
betg.de  Rets  fit  de  Villecleri  Bcllcgarde, 
Belleville,  Quclus.Gordesfie  les  Antra- 
;ues  : Déplus,  entre  les  principaux  de  la 
' obe.il  y avoit  Bellievtc.Pibracficaurrcs, 
toutle  train  cftantde  fix  à fept  cents  che- 
vaux. 


E 
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Le  Palatin  advcrtides  hoflesqui  lui  cerne  limitation  de Infâme d'autrui : llsal- 


venoycnt.ne  voulut  point  faire  paroiftre 
beaucoup  de  gens  armez  pour  bonne c5- 
li  Jeration  : & cela  fut  la  première  fra- 
yeur du  Roi  de  Polongnc  8c  des  liens, 
qui  cllimcrent  lesgensde  guerre  cachez 
pour  leur  faire  un  mauvais  tour.Ce  vieil 
Prmccn’oubliaà  fa  réception  rien  d'hon- 
nclleté  8c  audi  peu  de  fa  gravité:  U me- 
na ce  Roi  pourmener  dans  une  galerie, 
de  laquelle  le  premier  tableau  choit  ce- 
lui de  l'Amiral  de  Coljgni.le  rideau  tiré 
exprès:  à celle  veue  le  Palarin  ayant  veu 
changer  de  couleur  fon  hoflc:  (Foits «, dit- 
il)  le  portraicl  du  meilleur  François  qui  tic  ia- 
tnais  efl é , (fi  en  la  mort  duquel  U France  4 
beaucoup  perdu  d honneur  (fi  de  f cureté:  tef- 
moin  les  lettres  qui  furent  trouvées  en  ft  c ef- 
fet te  , ptr  lefquelles  il  met  rut  fou  fon  Roi  des 
coulions  qui  bai  efloyent  necejfiurcs  ou  traifle- 
ment  des  Princes  tes  plue  proches , (fi  de  mef 
mes  pour  les  affames  et  Angleierre:Nous  avons 
fieu  qu’on  fit  lire  cefi  eferit , de  à Monfieur 
d’Alençon  vojlre  frere  , (fi  a l Ambaffadeur 
d"  Angleterre, en  leur  demandant , Et  bien , e- 
Jloii  cela  voHre  bon  ami , corn  me  voue  efli- 


lèguent  que  Mandate , par  un  mejfiager  a fait, 
tuer  en  A fie  quarante  mille  Citoyens  Romains, 
Pierre  d Arragon  huict  mille  François  aux 
vejprcs  Siciliennes  : ils  y teignent  les  cruauté z 
de  ckrifi ierne en  Dassnemarek  ,<fi  dix  oudou- 
ze  telles  hift aires  qui  nom  rien  de  commun  à 
ce/le-ci.Ceux  la  ont  eflé  cruels  envers  leurs  en- 
nemis eflrdngers , puiffants fans  artifices  indi- 
gnes, & vous  ayez  exercé  le  meurtre  fur  vos 
Jubietls plus fideles  de  fermez:  en  petuanl  tant 
de  carejfies, de figues  d’aminé, t honneur  duma- 
riage , (fi  tout  ce  qui  ejl  à reverer  en  la  fplen- 
deur  des  Rois,  ils  y adituflent  la  conjuration 
de  t Amiral  accompagné  de  trois  cents  gentils- 
hommes, blefic  aux  deux  brus,  def/uels  on  en 
vouloir  couper  un  : u'efîent  la  m us  fin  lit} 
qu’environné  de  Médecins  qui  lui  defendoyent 
tous  propos  <t affaires,  (fi  cela  ou  milieu  de  quin- 
ze cents  gentilshommes  Jeux  mille fioldats  des 
gardes , (fi  fol  Xante  nulle  Parfum  armez  (fi 
animez  : Ce  vieil  Prince  cognoillànt  au 
vifage  de  fon  auditeur  que  telles  remon- 
Aranccs  fe  recevovcnt  en  menaces, ache- 
va ainfi.  Or  Monfieur , le s Princes  d Alle- 
magne n'ont  point  encores,  { grâces  i Dieu) 


mtez?  On  nous  a encores  dit,  que  leur  ref-  fouillé  ni  leurs  mains  ni  leur  renom  Ju  fangde 
ponfe  (bien  que  non  concertée)  futpa-  ceux  qui  fi  confient  en  eux  : ma  religion  en  ce- 


rrille  Sc  telle  : Ces  lettres  ne  nous  ajfeurent 
point  comment  ilefioit  noflre  ami  : mais  elles 
mon  firent  bien  qu ilefioit  bon  François.  Le 
Roi  de  Polongnc  dit,  qu’il n’efloit point 
coulpable  de  ce  qui  s'efieit  fait  , 8c  coupa 
courr.cn  Juilânt  celle  rcmonflrance  pour 
un  affront.  Les  Allcmam  dilcni  biend'a. 
vantage  que  nos  hifloriens  François  ; ce 
que  i’adioullerai  fur  leur  foi.  C’eft  que 
dans  la  meline  galerie  eftoyenten  fuitte 
les  tableaux  des  principaux  m .1  n'.icres: 
en  palfant  devant  lefquels  8c  achevant  1a 


la  tt accord  avec  mon  pays  : le  volts  ai  du  cet 
chofis  amiablement  pour  vous  prier  d’avoir  ci 
apres  en  dete fiat  ion  les  me Jcha^s  confiais , par 
lefquels  ie  croi,  que  vous  ayez,  eflé  poufié  plus 
que  par  vofhe  naturel:  vous  priant  de  regar- 
der quel firvice  ctaffisiance  vous  voulez  de 
mot , pour  vous  tefmoigncr  que  les  enfant  de 
Dieu  ne  veulent  jamais  de  mal-  Ce  dilcours 
finit  par  un  remerciement  mal  aiTcurc: 
8C  les  François  qui  efloyent  au  chafteau 
nous  ont  pluficurs  fois  confclfé  leur  fra- 
yeur, qui  fut  encor plusgrande  lauuiél. 


pourtnenade  le  Palatin  fcfloit  dtenduà  pour  ce  que  le  feu  f’cllant  misen  quelque 
dire  1 Nous  avons  fieu , Monfieur.  de  quelles  cuifinc.il  y accourut  tant  de  gens  8c  avec 


couleurs  vos  Ambaffadrurs  dcfgu  fient  tels  Jfie- 
ttacles,  par  harangues  (fi  par  e fir ils,  que  nuis 
ou  peu  croyent  , ban  que  ptufieurs  en  facent 
femblant  : ils  allèguent  les  meurtres  du  Baron 
des  Adrets,  (fi  telles  allions  des  Ref  pour  ex  - 
cafés : (fi  tout  ce  qu'ils  difent  n’ont  ejlé  que  de 
foibUs  reprefiaillcs  des  miaulez  paffees  a un 
pour  mille,  (fi  plufioH  menaces  pour faire  ce  fi- 
fre les  inhumanitrz  à venir  : mais  encor  font  • 
ce  alitons  de  guerre fur  ceux  qui  maniaient  le 
fier , (fi  non  fur  les  vieillards , femmes (fi  en- 
fant ejlongnez  de  toute  defenfie,  qui  dans  vos 
prifèns  comme  dans  vofirefiin  ont  eflé  ravis 
i la  mort-  Apres  ils  prennent  pour  leur  inuo- 


(i  grand  bruit, qu'ils  penfoyent  dire  à la 
S.Barihclemi. 

Le  Roi  nouveau  penfant  voirtouslca 
Electeurs  de  là  alla  à Francfort,  fit  fa  fe- 
fle  de  Noël  i Fuld  : De  là  approcha  le 
pays  de  Hefie:  le  Landgrave  Icrcceuca- 
vec  trois  mille  chevaux:  l Eleéleur  de  Sa- 
xe f’excufa  fur  fou  indifpoütiun,&  ne  le 
vid  point  : Mais  le  Duc  de  Bavière  l'ac- 
compagna avec  deux  mille  chevaux  : Et 
l'AmbalTadeur  de  l'Empereur  avec  cent 
cinquante.  Le  Marquis  de  Brandebourg 
avec  autant  : En  tous  ces  lieux  receu  i 
l'envi  à qui  plus  mondreroit  de  magnifi- 


triomphaux  St  aller  au  temple  S. Stanir- 
laüs  faire  chanter  le  TeDeum. 

Encok.es  que  i’abrege  le  conte  de 
ces  magnificences  pour  le  peu  que  dura 
celle  ioyetfi  ne  puis- te  oublier  l’inven- 
tion d’un  Aigle  blanc , qui  ( par  moyens 
lefquels  ne  le  voyoyent  pas)  vola  touf- 
iours  au  devant  de  ce  Roi , barrant  des 
ailles,  & le  bien-veignant , tant  que  les 
rués  durèrent.  Le  lendemain  le  Roi  alla 
rendre  grâces  au  Sénat  par  Pibrac.  Le 
iour  du  couronnement , cflant  fur  fon 
haut  théâtre  , le  Palatin  de  Cracovie 
troubla  la  felle , avec  rcmonRranccs , 3c 
puis  avec  menaces  de  tous  les  Evangéli- 
ques qui  eRoyent  là  prefents  pour  leurs 
feuretez  : mais  le  Sacre  ne  laifia  pas  de 
l’achever. 
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cence  Si  d'honneur. 

A la  nvicre  d'Odcre  (frontière  dû 
Royaume  de  Polongne)  ceux  du  pays  lui 
cnvoycrenr  l'Evefquede  Vladillavie.qui 
lui  fit  une  h iranguc,pour  fa  bien-venue, 
avec  admirable  éloquence  : dont  il  fut 
rcmbourlc  par  Pibrac.non  fans  vfure:car 
lui  qui  eftoie  le  plus  éloquent  Si  élégant 
que  noRré  lieele  ait  porté  , Si  le  mieux 
accommodant  le  gellc  Si  la  grâce  aux 
paroles  triées,  en  ceR  endroie  fefurmon- 
ta  foi-mefme-La  Cour  avancée  à Pofna- 
nie  fit  (éjour  là,  cependant  qu'on  trouf- 
foit  les  neiges  du  chemin  de  Cracovie  Si 
qn'on  faifoit  les  Pompes  accouRumecs 
à l’enterrement  de  Sigifmond.  Cela  cn- 
fuivant  les  Loix  du  pays,  qui  ne  permet- 
tent pas  qu'aucun  Roi  loit  couronné, 
que  le  décédé  n’ait  receu  l'honneurdcla 
lepulture  , qui  fur  grand  Si  fomptueux.  , 

Ce  fut  le  quinzicfme  de  Février  que  les  1 
Ambairadeursdc  trente  Provinces, avec  • 
leurs  trente  eRendarts  , enfemble  ceux 
qui  portoyent  les  armes,  l'cfpre.la  pom- 
me d'or  ( qu’ils  avoyent  aulli  portée  d 
l’entrce  de  Patii)3c  pnisla  couronncdot 
Si  les  autres  cnlcignes  Royales  : tout  ce- 
la alla  trouver  l’Infante  fœur  du  mort 
conduiâc parles  Ambafiadeurs  du  Pa- 
pe k de  Venifc:  C’eRoitelle  qui  menoic 
le  dueil , fuivie  de  quatre  mille  vcRus  de 
noir. 

Le  dixhuiéliefmc  le  Roi  fit  fon  entrée: 
le  premier  qui  alla  au  devant  de  lut,  fut 
l'Archcvefque  de  Gnelna,  accompagné 
d’autres  Evefqttcs  &*de  deux  cents  lan- 
ciers veRus  à la  Hongrcfquc.dc  damas  à 
fonds  d’or:  Il  y eut  cncorcs  deux  troupes 
d’Ecclefiaftiqnes,  defquels  chacune  mc- 
noit  deux  cents  chevaliers  veRus  diver- 
fcmcnt.mats  tous  de  toile  d’ordc  CaRe- 
lan  de  Cracovie  marchoir  le  premier  des 
Nobles  avec  deux  cents  chevaux,  à ca- 
faqtte  de  pareille  cRolfc  : de  mcfme  lix 
autres  CaRelans:quelques  unsayansiufi 
qttes  à trois  cents  Chevaliers  de  mefmc 
parurermais  fur  toutes  les  troupes  paroif- 
fortcellc  de  Laski.  Apres  cclamarchovéc 
les  bandes  de  la  ville  trcfbicn  armces,& 
en  très-grand  nombre.  A la  porte  S.FIo- 
ricn  l’Bvcfque  de  Clofqua  fit  la  haran- 
gueiâ  la  rcfponlcde  laquelle  fefit  admi- 
rer Pibrac.  Là  le  Roi  recetit  le  dais,  les 
mufiques , 3c  les  coups  de  canon  : Se  les 
Seigneurs  qui  le  fuivoyentfe  couplèrent 


avec  ceux  du  pays  pour  palier  les  arcs 


Chapitre  IV. 

tntrefrife fur  U Km  ht  lie:  Tripe  des  arma 
en  Bear»:  Trifede  Crtmmond: 
Affaires  de  ld  Cour. 

V K la  crainte  qtto 
la  Roine  avoir  prifo 
que  le  Duc  d’Alen- 
çon, (r’allié  des  Bout- 
bons  St  Mommoren- 
cis  ) menageafi  en 
France  quelque  re- 
muement pour  lui  oRer  le  maniement 
des  affaires:&  mefmes  qu’il  vouluRavoir 
la  Lieutenance  generale  au  delfaut  de 
fon  frète  ; elle  feignit  d’avoir  par  adver- 
rilfcments  ce  quelle  n’avoit  que  par 
foupçon:cn  emplit  lesoreillesdu  Roi, lui 
perfuadant  do  donner  ceRc  Lieutenan- 
ce au  Duc  de  Lorraine  fon  gendre  , du- 
quel elle  efperoit  mieux  chevir.CqBimc 
donc  elle  hafioit  ces  chofcsje  Duc  d’A- 
lençon adverti  de  les  menées , 8:  qu'elle 
travailloit  comme  tenant  la  mort  du  Roi 
pour  inévitable  ; ce  Prince  avoir  deüa  à 
Blamont  prins  la  place  de  fon  frere  au 
rraiété  du  Pays  bas  pat  le  Comte  Ludo- 
vic : ce  traiflé  approuvé  par  les  Flam.ins, 
comme  avec  un  Prince  à qui  on  repro- 
choit l’amitié  des  Huguenots, Si  entr’au- 
tres  de  l’Amiral, quand  i!vivoit:&  aulG 
pour  l'apparence  qu’il  y avoir  que  le  Roi 
feroit  bien  aifcd’cfiongcr  cncorcs  ccRui. 

GG  4 
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ci  pour  régner  ù Ton  aife.  Cependant 
qu’eux  Se  lui  traiéloycnr  ainlî,  les  Ref-de 
France  lettercnt  les  yeux  fur  lui:fr  ccqui 
les  hafta  d'avantage , fut  une  entreprife 
fur  la  Rochelle , que  la  Roine  mère  mit 
encre  les  mains  de  Biron-adiflé  de  Puy- 
gaillard  6c  de  Landcrcau. 

S v r un  foupçon  afléz  legeron  mit  pri- 
fonniers  quelques  foldats,  Se  en  voulant 
prendre  un  nommé  Grandfief,  qui  avoir 
fcrvi  le  Comte  du  Lude  au  fiege  , il  fut 
tue  : les  prifonniers  prefen  texà  la  gehen- 
fiCjConfciTerent  plus  qu’on  ne  vouloir,  & 
à la  marc  defa vouèrent  entièrement  ,ro 
mettant  leur  confeiCon  fur  la  rigueur  de 
la  gehenne.  De  mcfmc  temps, les  Roche* 
lois  avec  deux  Navires , où  comman- 
doyent  Saugeon  , Se  le  capitaine  Nor- 
mand, prirent  un  navire  dfc  guerre  nom- 
me rirondelle.quipiratoit  -d'entour  du 
Havre,  en  attendant  quelque  occalion: 
dix  foldats  de  l’equipage  furent  pendus: 
Lichani  Lucois  leur  capitaine, fc  fauva. 

Ce  s te  entreprife  aida  mcrveillcufe- 
roent  à efmouvoir  les  Rochdois.pour  fc 
joindre  au  fou/levcincnr , qui  fc  pradi- 
quoit  délia  par  toute  la  France:  quoi  que 
le  Roi  leur  eufl  eferit  de  belles  lettres, 
dcfadvoüant  les  pendarrs  Se  voleurs, qui 
avoyent  entrepris  fur  eux. Pour  les  pref- 
fer  encores  arrivèrent  à la  Rochelle  la 
Noue  , Mirambeau  , la  Café  Se  Mont- 
guion  : le  premier  de  ces  quatre  crelbicn 
venu, J:  mcfincs  (apres  avoir  rcnducon- 
te  defesdeportements  au  fiege  avecplus 
.de  liberté  qu’il  n’avoit  peu  auparavant, 
le  voyant  authoriië  il  commença  à les 
prelfer  de  fc  ioindre  à leurs  freres,qui  c- 
ftoyent  défia  armez  : ce  que  long  temps 
ils  refuferent  : alléguant  leur  convention 
dernière, leurs  maux  priiez, leur  foiblcüe 
Se  danger  pour  l'advcnir:A  cela  la  Noué 
leur  remonüroit  celle  foi  publique  défia 
violigpar  les  meurtres  de  Sancerre  , Se 
la  dernière  entreprife  fur  eux  : Et  quant 
à leurs  foiblcfl'es.il  leur  fit  fentirl'afieu- 
rance  qu’ils  devoyenc  avoir  d’un  Chef 
plus  grand  que  tous  ceux  du  paflè  , Si 
comment  le  bien  public feioignuie à leur 
caufc. 

Sv  r cesdoubtes,iIsapprindrcntcora- 
ment  en  Daulphinc.entre  les  places  qu’a- 
voit  defia  Montbrun.il  avoir  de  nouveau 
pris  Nions, Viricu.Glandage,  Orange, & 
tenon  !a  campagne.  Ec  en  voici  le  pro- 
grex. 


Novs  avons  dit  qu'il  cllolc  la  mi- Avril 
avant  qu'il  pcull  partir  de  fa  mailon  : Se 
encores  n'avoit-il  que  dixhniâ  chevaux, 
& deux  cents  hommes  de  pied  quand  il 
marcha  pour  Orpicrreioù  S.Aubao  l'a- 
voi  t aireuré  d'y  en  trer, comme  il  fit.quâd 
les  habirans  lui  firent  fauter  la  muraille: 
mais  le  capitaine  Bragard , qui  avoic  ac- 
cès dans  la  ville  , gaigna  une  porte  plus 
heureufement  : au  bouc  de  neuf  tours  il 
eut  le  chafleau  pat  compolition:  de  là  a- 
yanc  emporté  la  ville  de  Serres, parefea- 
lade.il  eut  affaire  à un  ttesbon  chafleau, 
equippé  en  guerre  i au  fccours  duquel 
marchèrent  promptement  mille  Pro- 
vençaux conduits  par  Gaigas  : Mont- 
brun  chargea  cela  fans  ordre  , Si  fans 
marchander, & pourfuivit  fa  vifkoirc  iuf- 
ques  dans  les  montagnes  , fi  bien  qu'il 
f’en  fauva  peu  : A la  veuf  de  huiâ  enjoi- 
gnes prifes,  le  chafleau  fe  rendit  11  tour- 
na à l’Abbaye  de  Vif  à deux  lieues  de 
Grenoble,  où  le  Chevalierde  la  Muthe 
f'clloit  retranche  avec  trois  cents  hom-.. 
mes  de  pied  Si  foixante  gentilshommes: 
cela  fut  emporté  d'emblée  4:  mis  en  piè- 
ces : puis  retournant  furfon  chemins,  il 
print  Sahurne  d'une  mcfme  gayeré  : fc 
Condorccsfe  tendit , Vinçobres  apres. 
Vercas  frontière  du  Contât  fit  de  mef- 
mes.  Par  tels  fuccts  le  cœur  & les  mo- 
yens lui  creurcnr , lufqucs  à entrepren- 
dre fur  Nions  riche  Se  forte  ville  , biea 
pleine  de  garnifons  : elle  fut  crecherce 
par  le  moyen  d’un  pertuis  faiél  dans  une 
cavciflc  c/l  encores  aujourd'hui  entre  les 
places  de  fcureté.Dc  mcfme  année  Se  pat 
l'entreprife  du  mclmc  capitaine  ( bien 

?|u’abfent  à caufe  de  fes  autres  ddleins) 
ut  furpris  Menerbe  en  b manière  que 
nous  dirons. 

Qveeqves  habitant  qui  cfloyentve- 
nus  prendre  leur  leçon  à Montbrun.fr  af- 
fcurancc  de  fix  vingts  chevaux  pour  leur 
tenir  b main, commirent  l'execution  en- 
treprife , au  Capitaine  Ferrier  , duquel 
nousavons  parle  en  Xainétonge.  Le  Vi; 
caire  de  Vous  (qui  de  longue  main  vou- 
loir changer  de  Religion,  Se  avoir  accès 
en  la  place  par  le  moyen  d’unchicn  cou- 
chant, donc  il  faifoitmangetforceper- 
drix  au  Gouverneur  ) fut  l'inventeur 
d'une  dcsbauche  , qu'entreprirent  cn- 
fcmblc  le  capitaine  Rouchelle  , un  au- 
tre de  mcfme  nom , Bruneri , Poullitre, 
Jean  François  d’Aix  , Si  cinq  ou  fix 
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autres  prcfque  fous  Vaudois:  A cefte  def- 
bauclie  ils  convièrent  un  marefchal  voi- 
iin  d'une  porte  : ceux  ci  ayans  follaftré 
iufqsits  apres  minuiâ  , feignirent  une 
querelle,  Si  mclmcs  d'avoir  tuf  quelcun 
de  la  ville:  ii  bien  que  le  marefchal  demi 
yvre  leur  prefta  des  marteaux, Je  leur  ai  - 
da  à rompre  le  morillon  de  la  barre  G di- 
ligemment que  le  corps  de  garde  (qui  e- 
ftoit  entre  deux  poi  tes  à ccnr  cinquante 
pas  delà  ) ne  pût  arriver  G tort  que  le  fe- 
cours  qui  Pavança  (comme  il  eftoit  con- 
venu) au  premier  coup  de  piftolct-  Il  n'y 
eut  point  de  combat  dans  les  rues.  Le  Ba- 
ron d’Allemagne  , Barles , Tourette,  S. 
Aoban  , à diverfes  ibis  entreprirent  le 
commandement  de  cefte  ville  qui  de- 
meura au  capitaine  Ferrier,  Si  eut  pour 
Lieutenant  le  capitaine  Bcmuc,  qui  i la 
(in  y demeura  (cul  : cefte  place  bien  c- 
quippcc  attendit  le  Gege  , duquel  nous 
parlerons  en  fon  rang.  J'adioufterai  feu- 
lement que  le  Curé  cftant  pris  à quel- 
que combat, fe  précipita  dans  la  Duran- 
ce comme  on  le  menoit  en  Avignon-En 
Roiiargue.en  Querci, guerre  déclarée, & 
quelque  place  prifê. 

La  refolution  des  Beamoiscotnmen- 
ça  par  l'aftequei'ai  à vous  conter.  Il  ya- 
voit  un  vieil  Seigneur  nommé  Auros,qui 
ayant  pafft  quatre  vingt  ans , eftoit  de- 
venu avenglc:on  lui  vint  annoncer  com- 
ment Grandmont  venoit  avec  commif- 
ïion  de  leur  Roi  , pour  à main  armée, 
changer  la  condition  dcBearn  : Si  mef- 
mes  le  lendemain  il  devoir  arriver  à Ye- 
mau  fa  mai  (on , où  l’on  faifoit  de  grands 
aprefts  pour  deuxeents  cinquante  gen- 
tilshommes, qu’il  y amcnoit.en  ce  nom- 
bre compris  tous  les  Seigneurs  Catholi- 
ques du  pays. Le  peuple  de  Pau  femiten 
pleurs  Si  prières  publiques  , aiifquellcs 
reft  aveugle  fe  fit  porter:  A u retou  rdc  U, 
il  fie  appcîler  fon  fils  le  Baron  d’Auros, 
pour  lui  tenir  ce  langage.  tMonfUs qui 
t'a  donné  l cibrc  (fi  U vie  ? le  Baron  ref- 
pond , Ce  H Dieu , Moofieur.par  volire  mo- 
yen-, le  vieillard  fuit.  Or  ton  Dieu  (fi  ton 
fere  te  rrJemondent  U vie  qu'ils  t'ont  don- 
née : le  premier  qui  U peut  cto  fer  ver  ptrmi 
Poulet  fortes  de  dangers  contre  toute  tpparen 
cer&  cjui  recevant  U vie pre  fente  pour  fon  fer- 
vice  .en  o une  meilleure  en  main,qui  feule  mé- 
rité le  nom  de  vie-toute  preste  tvec  lu  couron- 
ne Je  gloire  éternelle  pour  te  donner:  Tonpe- 
rt  ejl  ici, qui,  fi  lu  meurs, te  fusvrt  de  près-,  (fi 


«près  o voir  tefmoignèen  terre  u •Vertu  (fi  ton 
cbejjfancc , tefmotgnera  pour  toi  ou  ciel  (fi  oti 
jugement  de  Dm:  vo,  n'ouvre  point  les  jeust 
encore  s i voir  combien  te  fuivent  , ctr  tts  fe- 
ront bons.no je  point  J feux  encor  es  pour  con- 
ter tes  ennemis , mois  feulement  pour  les frap- 
per démon  efpee,que  Dion  bénira  rn  tes  mains  s 
Le  Baron  reçoit  cefte  efpcc.une  accola- 
de & un  baifer  de  fon  pere  s ne  refponrf 
que  d’une  revcrence  , Se  va  mettre  en- 
femble  ceux  qui  eurent  le  courage  de  lu 
fuivrc.qui  cftoyent  en  tout  trente  huiéL 
Entre ecux-la  Lons,  Adde  Se  Sarrazicr: 
avec  cela  tout  d'une  rraitte  l'en  va  met- 
tre pied  à terre  dans  la  cour  de  Ycmau, 
où  tant  de  gens  atrivoyenr  pour  mar- 
cher le  lendemain  avec  le  Comte  , que 
nul  ne  prit  alarme  de  lui  : cefte  troupe 
entrée  dans  la  multitude  du  chaftcau, 
commence  à ioiié'r  des  mains , 4 tuer,  Sc 
faire  fauter  les  feneftres  aux  plus  dili- 
gens  : ih  prennent  Grandmont  ; font 
mourir  tout  ce  qu'ils  purent  accofter,  Sc 
puis  ayans  repris  leur  chemin,  emmenè- 
rent de  bons  chcvaux.dcquoi  faire  deux 
bonnes  compagnies  , avec  des  piyfans 
dcrtusi  le  B iron  meme  Grandmont  a (on 
pere, qui  devant  le  prifonnicr  dit  au  fils, 
il  ne  fotoil  pua  amener  Ce  Nicanor  t Baron  tn 
ns  fonvé  ton  defltucleur,  (fi  te  corbeau  qui  te 
crever  a 1rs  yeux  Granumont  depuis  fut 
mis  entre  les  mains  de  la  Caze  envoyé 
en  Bearn  pour  commander.  Telles  nou- 
velles amenèrent  les  Rochclois  au  point 
que  la  Noué  voulut. 

La  Duc  d'Alençon  folicitc  d’un  enflé 
pour  eftre  chef  des  Fiamans  : de  l'autre 
pour  l’eftrr  des  R-.  f.  Se  avec  eux  de  ceux 
qui  f’appelloyent  Politiques, & que  l oti 
nomma  Mal  contents,  ttnt  les  uns  Se  les 
autres  long  temps  en  luipens, comme  lui 
l’cftoit.  Ceox  de  Montmorcnci  tenans 
pour  certain  quenen  ne  les  avoir  fauveZ 
du  malfacre  que  l'abfcncedc  l'ail  né , Sc 
que  tous  les  iuurson  maclunou  leur  rui- 
ne envers  le  Roi.emplilloyenr  les  efprits 
de  leurs  confidents  du  mauvais  gouver» 
nement  qui  eftoit  au  Royaume  , des  E- 
diéh  violez  ; de  la  (ubftance  du  Royau- 
me qui  paftoic  en  Italie , Sc  du  grand  be- 
ioin  d’une  aflcmblec  d’Eftats  : le  Duc 
de  Montmorcnci  alloit  en  ceci  peiam- 
ment  en  befongne , & ccrchoit  tous  re- 
mèdes fans  fane  leftion  ; Mais  Tlioré  Sc 
Meru.âclc  icunc  Vicomte  dcTurame 
leur  ncpvcu  , qui  marchoycut  d’une  au- 
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treair.fe  fervants  de  la  Mole  (mignon  du 
Duc)  le  qui  n'agueres  avoii  elle  le  cour, 
lier  dumair.icrc.le  long  du  Rhefnc,  par 
lui  firent  voir  àce  Prince  bien  ambitieux, 
fin , doubteux  le  comme  on  dit  fingarr, 
des  dcfpefches  en  Efpagnc  , & refponfc 
par  lefqucllcs  on  rcfolvoit  de  le  faire  pé- 
rir,b avec  lui  le  Roi  de  Navarrp.lc  Prin- 
ce de  Condé  te  autres- 
La  Roinemcrequifcntoitccs  chofes, 
fçavoit  bien  que  le  Icul  remede  à tout  ce 
la,efloit  la  Lieutenance  generale  : mais 
elle  craignoit  que  le  remede  fuit  pire  que 
la  maladie, & qu’il  en  vfalt  contre  fon  au. 
thontc , te  pour  cmpcfchcr  le  Royaume 
au  Polonnois  en  cas  de  la  mort  du  Roi, 
laquelle  elle  voyoit  proche: Elle  fc  ferma 
donc  à faire  donner  celte  généralité  au 
Duc  de  Lorraine, à quoi  elle  fit  confentir 
le  Roi,  en  un  Confeil  general  qui  fut  te- 
nu à Compicgne. 

Le  Duc  d’Alençon  fc  voyant  frultrc 
d’une  telle  dignité,  fe  mit  à penfer  à bon 
efeient  pour  remuer  les  mains  : choifit  la 
protcâion  des  Ref-  b des  Politiques  vnis 
avec  eux:  & ne  mit  plus  en  deliberation 
que  la  fécondé  queftion  , par  où  il  faloic 
commencer-C’efloit  fur  le  point  que  les 
Ref-  publièrent  un  maniftflc,  commcn- 
çans  par  la  dernière  perfidie  le  infigne 
cruauté, excrcce  par  tout  le  Royaume, en 
foulant  aux  pieds  la  foi  publique, b tous 
Ediéls  iurez  fainétcment:puis  allcguans, 
quel  Ediû  de  la  Rochelle  ne  comprc- 
noit  pas  la  millième  partie  des  Ref.  Que 
l’on  f’clloit  mocqué  des  derniers  articles 
prefentez  par  ceux  du  Languedoc, qu’on 
leuravoit  donné  desjugrs  au  lieu  de  leur 
rendre  Julticc  propres  à exercer  leur  pa- 
tienceiqu’on  les  déclarait  infâmes  le  in- 
dignes de  charges  publiques  par  tout  le 
Royaume:Que  lesintercclliôs  des  Prin- 
ces Allcmans , le  les  protnclTcs  faiétcs  a- 
vec  ferment  aux  Polonnois,  ont  cité  mi- 
fes  à rien  : mais  qu’au  lieu  de  cela, on  fait 
des  levées  en  Allemagne  le  en  Suiflc: 
pour  ces  caufcs  ils  eltoyent  refolus  de 
defiendre  leurs  gorges  avec  l’clpec  le  la 
vertu. 

Les  Politiques  mirent  aulfi  la  main  à 
la  plume  , le  apres  avoir  rcmonltré  les 
defordres  du  Royaume  , concluoyent 
aux  Eftats-,  fi  bien  qu’il  ne  demeura  fau- 
te aucune  de  matière  pour  une  guerre- 

Le  Chef  efloit  defigne  le  prclt  de  fe 
declater,quand  le  Duc  de  Montmorcn  - 


ci  fit  part  au  Duc  d’Alençon  de  fa  pefan- 
teurdui  monltra  les  fucces  du  Prince  de 
Condé  b des  Chaftillons:  Et  puis  (com- 
me confcillier  fidèle)  demanda  au  Roi 
hardiment  avec  fortes  raifons  , celte 
Lieutenance  pour  Moniteur  fon  frère. 

Lis  chofcs  encores  furent  aigries 
pource  que  le  Duc  de  Guife  put  opinion 
qu’un  Vantebran  (qui  avoir  cité  àTho- 
ré)  lefuivoit  pour  lui  faire  un  mauvais 
tour:  Et  pour  ce  faiétayant  défendu  à ce 
compagnon  de  fe  trouver  devant  lui , le 
nonobltant  l’ayant  rencontré  dans  l’cf- 
calier  de  S.Gcrmain,  le  pourfu'ivit  pour 
le  tuer  iufqucs  entre  les  bras  de  Thoré: 
Delà  à quelque  cemps,  celtui  ciprifon- 
nier  dit  avoir  elté  fuborné  pour  tuer  le 
Guifard,b  puis  l’en  dédit:  pour  cela  ban- 
ni de  la  Cour. 

L a Roinc  fen  fervit  pour  perfuader 
au  Roi, que  le  delTein  de  tuer  le  Guifard 
cltoit  de  la  façon  du  Duc  d’Alençon  i b 
prit  de  là  occalion  de  lui  reprocher  qu’il 
avoit  promis  celte  Lieutenance  fur  la  de- 
mande de  Montmorcnci  : que  cela  mét- 
rait les  forces  du  Royaume  entre  leurs 
mains:  b que  d'ailleurs  fur  les  premières 
honncltcrcz  , qui  eltoyent  fortics  de  la 
bouche  du  Roi  , quand  elle  lui  en  avoit 
parlé, le  Lorrain  f'cltoit  avancé , le  qu’il 
n’cfloic  pasbefuin  de  fc  mocquerde  lui; 
de  laiét  des  le  lendemain  il  vint  coucher 
k Chantilli  ( par  le  confeil  de  la  Roinc) 
pour  amufer  fon  hofte  de  feinétes  récon- 
ciliations. 


Chapitre  V. 


L*  frifi  de 1 trmti  du  Mardi  gn». 

HVtres  clloycnr  lespenfees 
des  Ref.  qui  à la  fiiandilè 
d’avoir  un  fils  de  France 
pour  Chef,  commencèrent 
leurs  icinucmcntsen  Poiétou:où  S.Sul- 
picc  fut  envoyé  avec  charge  particuliè- 
re de  parler  aux  Ruchclois,b  à la  Noue; 
qu'ils  avoyenr  clleu  pour  leur  chef  ge- 
neral, avecconfcnreincnt  des  plus  grands 
de  leur  parti  , notamment  de  Pontivi, 
maintenant  Frontcnai  par  la  mort  de  fon 
ftere  : ccllui-ci  comme  le  plus  relevé,  y 
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avoic  le  plus  d’inrcrcd,  ferma  la  boaclie 
par  Ton  exemple  à moindres  que  loi  qui 
en  vouloyent  murmurer,  & par  celle  vo- 
lonté fa  modcflie  acquic  beaucoup  de 
crédit  en  fon  parti.  Saind  Sulpicc  re- 
tourné à la  Cour , rapporta  le  point  au- 
quel les  chofes  citoyen  t;qu  ’i  I avoictrou- 
vé  en  la  Noué  un  grand  regret  de  voir 
rompre  la  paix:  mais  qu’il  y avoir  fait  un 
notable  dilcours  pour  mondrer  qu’ils 
n’avoyenc  aucun  moyen  que  les  armes, 
pour  empefeher  ou  efloigner  leur  rui- 
ne- 

Donc  apres  avoir  pris  intelligence  a- 
vec  ceux  du  Daulphiné  , Languedoc, 
Guienne  3c  aurres , la  Noue  ordonne  la 
prife  des  armes  à la  nui&  du  Mardi  gras, 
qu’on  eftimoit  ( comme  l’cffed  le  prou  - 
va)  propre  à caufc  des  desbauches  qui 
fe  font  le  loir  : cédé  nuid  doneques, 
S-Edicnnc  accompagné  de  Bellay  prend 
Fontenay , par  cfcalade  pofee  à propos, 
ayant  laide  palier  la  ronde  : celui  qui  la 
faifoit  l’amufoit  par  cas  fortuit , 3c  par- 
tant ayant  veu  entrer  les  premiers  3c 
donné  l’alarme,  fe  ictta  du  couridour  en 
bas,  A:  fe  rompit  laiambe:  Et  quoique 
la  douleur  lui  aidad  à crier , Mardi  gras 
avoir  il  bien  berfe  les  habitans  , que  le 
corps  de  garde  fut  défait  fans  fecours,  la 
ville  pillée, l’argent  du  Roi  fauve  parles 
foldats , 3c  mis  és  mains  de  leur  general: 
Lulignan  en  mcfme  nuid  empoigné  par 
Baronniere  Sc  Luchai , n’y  ayant  point 
de  garnifon  : mais  bien  une  intelligence: 
le  capitaine  Bonnet  faiiit  Melle  : En 
Xaindonge  (où  la  Caze  commandoit, 
affidé  de  Plaflac , Montgnion  , Hiilfon, 
Bertautville,  Pontlevin  SC  Saujon  ) Plaf- 
làc  fe  failît  de  Ponts  par  les  armes  des 
habitant  Ref  Royan  par  une  haute  3c 
difficile  efcalade.cdant  fans  garde  : To- 
, nay-Charantc  par  le  moyen  du  Rece- 
veur Ref.  Talmontde  jour  par  des  fol- 
dats  defguifez  en  mufniers:  Saind  Jean 
d’Anglc  par  le  receveur  audi  : Roche- 
fort  par  la  crainte  des  Rochelois  : Bou- 
rcville  par  cfcalade, où  il  y eut  quelques 
Hommes  tuez  qui  commençoyenr  à y 
faire  garde-  Ce  fuccés  troublé  par  la 
mort  de  la  Caze  tué  par  des  canailles 
qui  parlcmenroyent  en  une  mefehante 
maifon  dé  village  , 8c  Icfqucls  il  vouloir 
fauver  : Il  cdoit  difficile  de  iuger  de  ce 
Gentilhomme  qui  valoir  plus  en  lui , la 


probité.legrand Içavoir.la  fageflé  natu- 
relle, l’expeiicncc  ou  la  valeur.  Les  au- 
tres Hidoriens  ont  eferit  comment  on 
trouva  en  fa  pochette  U predidion  défi 
mort  & fon  Epitaphe  eferit  de  fa  main, 
en  vers  Latins. 

En  Daulphiné  les  capitaines  Monr- 
gonou  Monjon  ScGuiïtt,  prirent  quel- 
ques bicocques  auprès  de  Valence, 4c  al- 
lèrent taire  la  guerre  au  haut  Vivarets: 
mais  ils  perdirent  auffi  tod  leurs  conque- 
ftes  & la  vie  par  trahifon  : fi  bien  qu’eti 
ccde  pleine  il  ne  demeura  rien  aux  Ref. 
mais  Montbrun  faifit  l’Oriol.Livron, Al- 
ler, Granne , Sc  Rongnat  ; 3c  rebadit  Li- 
vron  Sc  l’Oriol  qui  eftoyenr  démantelez: 
Il  cflaya  une  cfcalade  à Montelimar  qui 
fut  caufe  de  la  mort  à pludcurs  habitans. 

En  Vivarets,  ceux  de  Villeneufvea- 
yans  défait  des  troupes  qui  famadoyent 
pour  le  Roi, entreprennent  fur  Aubenas 
par  cfcalade  : 3c  pourcc  que  ce  fut  plus 
tard  que  les  autres  il  y avoit  délia  garni- 
fon de  Lionnois  ,’  qui  fut  toute  mife  en 
pièces,  J caufe  de  la  S.BarthcIcméPerauc 
donna  fa  maifbn  pour  faire  la  guerre;  An- 
d ace, Je  Maleval  en  Fored.receurét  auffi 
garnifon, qui  inoommodoir  les  Lionnois: 
ce  qui  fît  fortir  Mandelot  avec  le  canorw 
dont  il  bâtir , prit  & rafa  Pcraut  avant 
qu’il  fud  cfquipé  pour  le  fiegc:Glandage 
aufl]  fe  faifit  d’Orangc  fur  le  capitaine 
Rerjon  Ref.  mais  foupçonné  pour  avoir 
■Urique  privauté  avec  ceux  d’Avignon: 
Berjon  le  reprit  depuis  fans  combat,  3c 
par  les  foldats  que  Glandage  y avoic 
laifez:  Il  fe  maintint  long  temps  en  ccde 
place, comme  neutre. 

Dv  codé  des  Kat.  S.  Jaille  (qui  cdolc 
dans  Margueritcsavccauffi  groue  garni- 
fon qu’tl  cnedoit  befoin-là)  entra  en  in- 
telligence avec  le  capicaine  Deroni , qui 
ayant  pris  fa  leçon  de  S.Remi.fon  gene- 
ral promit  tout  3c  prit  argent:mais  S. Jail- 
le perdit  l’entreprife  3c  l’argent, n’y  vou- 
lant pas  donner  , pour  avoir  fçeu  qu’il 
couloir  des  autres  garnifons , quelques 
forces  à Nifmes. 

No  v s parlerons  du  Languedoc  3c  de 
la  Guienne  par  occalinn  que  nous  don- 
nera le  Marcfchal  de  Montmorenci  : Et 
poùrcc  que  les  afaires  de  Nprman’die 
donnèrent  le  branflc  à celles  de  la  Cour, 
nous  gardons  les  unes  3c  les  autres  pour 
le  chapitre  fuivant. 
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L’fjfrn  de  S.  Cermein,  & procédures  fur 
ce  ftiû. 

Es  que  Guicri  eut  le 
vent  que  le  Com- 
te de  Montgommeri 
paffoir  en  Norman- 
die, il  trouva  moyen 
de  venir  parler  au 
! Roi  de  Navarre , qui 
pour  ccd  cftca  cltoic  à la  challê  à S.  Prix, 
où  par  ma  conduire  il  fur  deux  heures 
en  la  ruelle  du  li£t  fans  ellre  cognu  : le 
lendemain  il  vit  en  fecret  Thoré  , le  Vi- 
comte de  Turenne  Si  la  Nocle,  tous  dé- 
férerez des  variltions  du  Duc  d’AIcn- 
çomllsadvifcrcnc  del’cngager  en  failüns 
approcher  une  bonne  troupede  cavaliè- 
re auprès  de  S-Gctm  îin  , efpcrans  que 
I’occafion  fe  prefenranr  ces  Princes  fc 


La  Cour  alla  loger  Si  fejnuma  quel- 
ques jours  à l’hortel  de  Rets  , au  faux- 
bourg  S.Hoonorr.&dc  làgaigna  le  bois 
de  Vinceppes.oÙ  il  y avoit  bon  air  (cu- 
reté,fins  oublier  à prendre  bien  gardeail 
Duc  d’Alencon , au  Roi  de  Navarre  < SC 
au  Prince  de  Condé.prifonnicrs  fans  ap- 
parence. 

En  Normandie  en  attendant  le  Com- 
te,Colonibicrcs.Gnirri  Si  Scy.fc  jettent 
dans  S.Lo , de  plein  iour , comme  citant 
fans  garde  : Si  la  Touche  dans  Don  front 
au  pays  deGorron:  le  Comte  arrivé  avec 
Lorgcfon  fils  Se  Refuge  fon gendre, mei  - 
ce  ce  qu'il  avoit  d'hommes  preits  atfic- 
ger  Carenran,quiapr8stroi»  jours  tlcfie- 
gc  fe  rendit:  Valongnes  fit  de  mefines/qui 
leur  donnoit  la  commodité  de  la  mer.  Or 
cependant  que  les  Rcfi  travaillent  par 
tout  à fortifier  & à munir , le  Roi  fe  rc- 
fout  à faire  crois  armées  : l’une  pour  la 
Normandie  commandée  pat  Matignon, 
lieutenant  de  Roi  en  ce  quartier , .,|fillé 
de  Fcrvaques  pour  ce  code  : on  mande 


iceteroyent  à eux:  cela  fut  exécuté  avec  a toutes  les  compagnies  de  gendarmes  de 
un  tel  heur  qu’il  ne  tint  qu’à  Guitti  qui!  Bretagne,  Anjou,  le  Perche,  le  Meine  SC 


ne  gardait  Mantes  , où  la  plufpart  des 
liens  palferent  la  Seine  : mais  la  Mole 
(qui  avoit  fenti  fon  mailtre  branler  au 
manche)  voulut  avoir  le  gré,  porte  l'ad- 
vis  de  ce -qui  fc  pafTnit  à la  Roine  , qui 
dfine  l'alarme  la  plus  chaude  quelle  pût: 
fait  foiiillcr  tous  les  coins  du  chaflea£ 
prelTcleRoi  de  vuidcr.le  faifant  fouvenT 
que  fes  devins  (dclquels  elle  faifoit  touf- 
iours  grand  cas)  avoyent  die  que  le  Roi 
dévoie  fe  dônergarde  de  S.Gcrmaimrou  - 
telaCour  prend  l'effroi, qui  parlaChaufi. 
fcc, qui  parles  barreaux,  qui  par  S-Clou: 
c’cftoir  a qui  gaigneroit  Paris.  Ceux  du 
Roi  de  Navarre  pour  faire  les  bons  va- 
lets coururent  au  devant , Si  nous  rrou- 
vafincs  à moitié  chemin  de  S.  Germain 
les  Cardinaux  de  Bourbon,  de  Lorraine 
SC  de  Guife,  Birague  (défia  Chancelier) 
Morvilliers  , Si  Bcllievrc , tous  montez 
fur  courfiers  d’Italie , ou  grands  chevaux 
d'Elpagnc  ; etnpcignans  des  deux  mains 
i’arçon  , Sien  auûi  grande  peur  de  leurs 
chevaux  que  des  ennemis  : Ilsn'avoycnt 
avoc  eux  de  tour  leur  train  que  deux 
hommes-  Il  efehappa  à quelcun dédire. 
Voile  pour  cim j cents  mille  e feus  de  mercheit- 
dsfe  , & fi  le  mailtre  de  ceux  qui  e- 
ftoycnc  là  cuit  cité  defengage , la  befsn- 


Normandie:  quatorze  ou  quinze  vieilles 
cBpagnies  de  divers  tcgiraés,un  régiment, 
de  quinze  nouvelles, qu’on  donne  aEmel 
ri, un  autre  à Luffai.un  autreàLaverdin:. 
Avec  cela  les  arrierebins , Si  tout  ce  qui 
fc  pûcamaffcr  tuiuultuaircmcnt.  L’ar- 
mec  de  Poictou  fut  mifc  encre  les  mains 
du  Duc  de  Montpcnfier.à  qui  on  donna 
toutes  les  compagnies  d'ordonnances 
d'entte  Loire, Si  la  Mer:  quelques  com- 
pagnies des  gardes , le  vieil  régiment  do 
Sarriou,  celui  de  Buffi  & autres,  comme 
nous  fpecificrons  ci  apres- 

Le  departement  du  Prince  Daulphin 
. & de  la  croificline  armée  fut  en  Datilphi- 
nc  Si  Languedoc  : devant  cela  fut  def- 
pcfchc  le  Duc  d'Vlez:  Ceux  du  Pouzin 
(fiufi  un  peu  devant)  prirent  un  courrier 
quil'alloit  trouver:&  pource  que  fes  par- 
quets portoyenc  plufieurs  choies  contic 
le  Marcfchal  d'AmvilIc  , ils  furent  foi- 
gneufement  envoyez  Si  au/fi  toit  que. 
Lux.  Le  Marcfchal  fe  faifirdc  Montpc- 
lier, Ltinel,  Bcauquaire  Si  Pczenas , que 
le  capitaine  qu’il  y avoit  mis  vendit: 
voulanc (comme  il  difoir)  avoirun  mai- 
(li  e duquel  il  cognult  le  parti , & qui  ne 
fuit  point  fi  long  à refoudre. 

On  dcfpefchade  la  Cour  S-Solpicedc 
Ville- 
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St  Villeroi  l’un  apres  l'autre  pour  adou  - 
cir  le  Marefchal:  6c  Martinangucs  apres 
eux  qui  les  trouva  cncorcs  en  Avignon, 
avec  commandement  de  le  faire  pren- 
dre fils  pouvoyent , 6c  enjoindre  a tous 
les  gens  de  guerre  qu'il  avoir  (3c  princi- 
palement aux  Corfes)  de  le  quitter, 
6C  aux  villes  de  ne  le  rccognoiftre 
plus. 

E n Cour,  Monficur  , 6c  le  Roi  de 
Navarre  (avec  per  mi  [lion  du  Roi)  font 
publier  leurs  déclarations  , pourfe  pur- 
ger des  calomnies,  par  lefquelles  ils  pre- 
tendoyent  cftrc  oftenfez  : le  Roi  irrjté 
de  toutes  ces  chofcs  , fît  faire  le  procès 
aux  accufcz,  par  les  PrcfïdentsdcThou 
te  Hannequin.  Brinon  Purifien  du  nom 
bre  de  vingt-cinq  cfpies  que  la  Roine 
entretenoit  en  la  Cour  8c  ailleurs  , fut 
ouy, acculant  la  Mole, le  Comte  de  Co- 
conas , S.  Martin  , Grandri , les  deux 
Tourrais:  le  dernier autresfois  fccretai- 
rede  Grandri  , quand  il  cfloit  agent  en 
' Conflantinople  : La  Mole  interrogé, 
nia:  Coconas  confcifa  que  la  Mole  l'a- 
voir donné  depuis  peu  au  Que  d'Alen- 
çomqu'ils  devoyent  fc  fauver  de  S.Ger- 
niain  à Verinc  , de  là  à la  Ferté  , où  le 
Prince  de  Condé  8c  Thorc  devoyent  fe 
trouver  avec  bonne  troupe  pour  fe  ren- 
dre à Sedamque  le  Duc  de  Bouillon  leur 
avoic  envoyé  un  Gentilhomme  des  fiens 
pour  les  conduire,  que  le  Duc  de  Mont- 
morcnci  cftoit  delà  partie: qu’à  Sedan  fc 
devoir  trouver  le  Comte  Ludovic  pour 
certains  defleins, qu’lis  avoyent  faiâscn- 
femblc  à Blamont.que  là  ayant  receu  des 
forcesildevoitmarcherversla  Guienne: 
que  fi  le  Marefchal  de  Coflc  avoir  une  ar- 
mée contre  eux, ils  auroyent  bonne  intel- 
ligence : Que  Tcvalcs  Gouverneur  de 
Metsefioitdu  parti , 6c  qu’il  avoir  défia 
envoyé  des  armes  pour  avoir  quatre  mrl 
hommes. 

Le  Duc  d'Alençon  interrogé  confefTa 
avoir  eu  grand  defir  d’cfpoufcrja  Roine 
d’Angleterre  : que  cela  6c  le  defir  de  la 
guerre  en  Flandres  l’avoyent  rendu  ami 
de  l'Amiral, 8c  fait  conférer  avec  lui:  que 
les  infolences  du  Gaft  contre  les  Princes 
te  Seigneurs  8c  contre  lui  mefmcs,  lui  a- 
voyenr  faitprefter  l'oreille  àTlioré  8c  à 
Turainc  , pour  prefc/itcr  une  rcquefle 
que  la  Noué  avoit  dreflec,  8c  dont  ils  a- 
voyent parlé  dés  le  firge  delà  Rochelle: 
8:  que  la  Mole  l’avoit  empclché  de  la 
Tom.  IL 


prefêntcr  à Chinrilli  , lui  difant  qu'il 
print  confcrl  de  l'aifné  des  Mommorcn 
cis, 6c  non  des  cadets,  8c  autrcs.qutnous 
avons  nommez,  fansbarhe  & fansexpe- 
riece:  QiPau  retour  du  Roi  à S. Germain 
ils  avoyent  délibéré  du  parlement  :qué 
Guitri  avoit  précipité  les  affaires  par  le 
confeil  delà  Noue  : Que  le  Roi  Je  Na- 
varre,8c  le  Pi  ince  de  Condé  fc  devoyent 
rendre  à Montfort  l'Ainaurri  : Que  la 
Mole  réprouvant  toutes  ces  chofcs  lesa- 
voit  révélées  à la  Roine  premièrement, 
6c  puis  au  Roi  : le  BlolTet  envoyé  parle 
Roi  vers  Guitri  en  rapportant  les  fccrcrS 
du  parti, requeroit  que  la  Molcn'élccufl 
rien  , 5c  qu’en  fin  la  Mole  contrcdilànt 
roufioursilsavoycnrpris  la refolutionde 
partir  le  dixiefmc  d’Avril.grigncr  Murée 
qui  cft  au  Prince  de  Condé  : touc  cela 
mefnagépar  Ghajtcad- B.iailon  8c  Mon- 
taigu  : Quant  à Coconas  qu’il  avoit  clfé 
prclentc  parla  Mole  6c  receu  en  fa  mai- 
fon  depuis  peu  de  jours. 

Le  Roi  de  Navarre  à fon  audition  ne 
travailla  point  à la  négative  des  cliofes 
alléguées  : maiscncorquelc  Chancelier 
y fuit  (créature  de  la  Roine)  il  fc  mit  àiu- 
flifier  fon  dcfcfpoir  par  les  maux  quelle 
lui  £>ifoir,pour  voir  le  Duc  de  Guifc  dcf. 
ia  tenu  pour  Conneftablei  le  Duc  d'A- 
lençon 6c  les  Bourbons  dcflmcz  à la 
more  : ce  qui  ne  leur  cfloit  pas  fi  dur  que 
celle  du  Roi  , qu'on  diioic  procurée  par 
les  Catholiques  zclcz  .a  lin  que  Monficur 
au  lieu  d’aller  en  Polongne  achevait 
d’extirper  les  hérétiques  en  France: 
qu’au  partir  de  Blamont  ce  Princc(cour- 
tois  à tout  le  monde  ) recommanda  à la 
Roine  tous  les  Principaux  qui  clloyent 
là  : de  lui  un  fcul  mot  : 8c  qu'elle  ne  l'a 
regardé  que  d’un  tref- mauvais  cril  de- 
puis : 8c  voila  pourquoi  il  avoit  pen- 
fc  à quitter  la  Cour  : fl  depofa  les  mef- 
mcs chnfcs  depuis  devant  la  Ruine  , SC 
quelques  Princes,  luiucs  aux  Commillai- 
res- 

La  Mole  condamné  6c  prefenté  à la’ 
gehenne  extraordinairc.cnquis  que  c'e  - 
(toit  d'une  image  de  cire  qu’il  avoit  faîte, 
6c  pic'quee  au  cœur  d’une  aigui!!c,8e  qui 
lui  aidoit  à cela  , relpoiidit  que  c’cftoic 
pour  gaigner  l’amour  d’une  fille  Je  Pro- 
vence, 6c  que  fon  inftrutleurellOïc  Cof- 
me.qui fut  aulliroff  pris 6c  raie  comme 
forcicr.maîs  la  Roine  le  favoriloit  8c  cm. 
ployoir  ceux  de  ce  m ciller.  La  Mole  fur 
Hrt 
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mené  en  Grève,  où  apres  force  pleurs  fie 
cris, eut  la  reftetranchec.fic  misen  quar- 
tiers. Coconas  de  mcfmc.advçttifi'ant  le 
Roi  des  embufehes  qu'il  avoir  bien  près 
defaperfonnc:Grandri  (grand  Alclnmi- 
fte)  fauve  par  fon  oncle  l'Evcfque  de  Li- 
moges. 

Ces  chofes  & la  more  du  Roi  touce 
apparente,  refolurent  la  Roinc  à l'alleu  • 
rer  des  Marefcbaux  de  Montmorenci  fie 
de  Colle,  qui  vindient  au  premier  man- 
dement : logez  au  commencement  dans 
le  cballeaii  : là  advertis  par  leurs  femmes 
8c  amis  degaigner  la  campagncfouscoti- 
leur  d’aller  à la  vollerie:  cela  fut  mefpri- 
fé  la  bonne  conlcicncc  alléguée  au 
contraire- 

LE  troilicfmc  iour  le  Vicomte  d’An- 
chi  leur  ayant  déclaré  leur  prifon,les  me- 
na en  coche  à la  Baftille  : le  peuple  de  la 
ville  n'agucrcs  partifan  de  celle  famille, 
les  receut  avec  iniures  il  contribua  huiéf 
cents  arqucbuficrs  de  garde  , tant  que 
leur  prifon  dura.  Le  melmc  iour  on  don- 
na des  gardes  au  Duc  d'Alençon  il  au 
Roi  de  Navarre  : quelques  uns  foufpi- 
royent  d’une  telle  nouveauté,  les  autres 
en  rioycnt.Sc  chacun  admirait  de  voir  u- 
ne femme  eflrangerc,  nee  de  condition 
impareille  à nos  Rois , au  lieu  d’eftre  en- 
voyeeen  fa  maifon.commcplulicurs  Roi- 
nés  douairières,  fe  iouër  d’un  rcl  Royau  - 
me  fie  d’un  tel  peuple  que  les  François, 
mener  à facadenc  de  fi  grands  Princes: 
mais  c’clloit  qu’elle  fcfçavoitclcrimer  de 
leurs  ambitions:  bien  mefnager  les  eipc- 
rances  fi i les  craintes , trancher  du  cou- 
II eau  desdivifions:fic  ainfi  dofleen  tou- 
tes les  parrialitez , employer  pour  foi  les 
forcesqu’cllc  devoir  craindreron  pouvoir 
lors  dire  des  François,  que  chacun  pour 
fauvdt  favic  fie  refpirer  une  ame  précaire 
fe  faifoit  bourreau  de  fon  compagnon. 


mourir)  trouva  moyen  de  le  cacher  en, 
la  gardc-robbc  du  Prince,  où  il  efprouva. 
un  cœur  que  la  prilon  n’avoit  pas  attié- 
di : en  lé  départant  les  larmes  auxyenx 
dcl’un  fit  de  l'autre  , le  Ptincc  privé  de 
tous  fes  moyens,  fie  n'ayant  que  pour  vi- 
vre bien  efironfiement , demanda  à Ibn 
homme  de  chambre, un  cordon  d'clmc- 
raudes , qu’il  avoir  porté  le  iour  de  de- 
vant fes  nopces , ellimé  i dixhuiâ  cents 
efcusi  il  coula  ce  cordon  dans  la  pochet- 
te du  BlolTet , comme  f’il  lui  cuit  defro- 
bé  ■ l’autre  f'en  apercevant  ne  le  voulut 
paf  fourtfir.  Se  dit  qu'il  elloit  plus  riche 
pour  Gentilhomme  que  fon  maifirc  pour 
Prince  : En  fin  contraint  de  le  prendre 
fous  couleur  que  c’efloit  pour  l’em- 
ployer aux  premiers  commandements, 
ce  Gentilhomme  cfmeu  pour  un  li  bon 
maifirc  , de  qui  la  miferc  ne  pouvoir  e- 
fieindre  la  libéralité  , cfpia  li  bien  à la 
Cour  les  occalions  de  fa  revanche , que 
par  lui  le  Prince  de  Condc  feeut  les  pre. 
micres  nouvelles  de  ce  que  deflus:  line" 
fe  fit  point  prier  pour  loi  tir  dc/guilH 
d’Amiens  , fie  ayant  Thoré  (qu'il  print 
en  chemin)  gaigner  l’Allemagne  , en 
prenant  haleine  à Srraibourg.  Voila  ha 
armes  prilès  par  toute  la  Fiance  à ien 
defeouverr  : manifeftes  fie  déclarations 
des  confcdcrez , fie  plufieurs  cfcrics  d'u- 
ne part  Se  d’autre  parurent  en  mc/ine 
temps.  Comme  auflî  un  deflein  pour 
alTafiiner  la  Noué',  auquel  furent  em- 
ployez Maurcvcl  Se  un  Sam  A Kfirtin, 
qui  f’en  tetonrnerent  de  Poiflou  fans 
rien  faire.  Vn  autre  dcllcin  de  poifon, 
compolc  par  la  femme  de  deffunâ  Cor- 
boufon,  par  clic  misen  main  du  méde- 
cin du  Marefcbal  d'Amville , corrom- 
pu : cela  defeouvert  par  un  Efcuyer.da 
Roi  de  Navarre , qui  en  advertit  la  Du- 
cheflc  de  Mon  tmorcnci.fie  elle  fon  beau 
firere- 
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F truc  du  trime  de  Cendt:  Guerre  de_j 
Normandie^) . 

. N vallet  de  Chambre  du 
v .y  J.  Prince  de  Condc  ayantren- 
conric  le  Bloilêr  (qui  lui  tef- 
J&SJfiSsiitî  moignoit  avoir  un  grand  de- 
fit  de  voir  encor  ton  maifti  e devant  que 


Des  trois  armées  que  nous  avons  dû- 
tes , la  pluftofi  prefte  fut  celle  de  Nor- 
mandie , ranc  pource  que  le  mal  eftoit 
plus  proche  , les  remèdes  plus  prompts, 
comme  anlli  picilant  la  vengeance  qui 
paroilToit  bruiler  au  cœur  de  la  Rome 
contre  le  Comte  de  Mon  tgommeti,  pour 
la  mort  du  Roi  fon  mari. 

Maticnon  commença  fon  armeeA 
Bayeux  à la  mi-  Avril  : de  là  fit  un  lo- 
gis fur  le  grand  Vay  , pafià  la  lepmaine 
qu'on  appelle  s*':  Si  mcfaie  le  iour  de 

Paf- 
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Pafqucs  rti  piaffes, dcftits, pat  tics  de  qua-  foldats,  il  eut  moyen  de  couler  Ilots  du 
tre  contre  quatre,  & autres  telles  galcn-  fauxbourgpar  le  fonds  du  ruilfeaui&de 
reries.  là  gaiguer  Carcbtan  , où  il  laiil'a  l'on  fils 

Là  on  fçcur  que  Bartachc  qui  venoit  Lorgcs  malade  , pour  venir  repnilcr  au  - 
d’accommoder  un  fort  au  pont  de  Dou-  près  de  S.  Lo,&  aller  joindre  à Donfront 
vre , <en  bartifloit  un  fur  le  bord  du  petit#  le  Brcilil,Sey,Chauvigni,&:  autres  Gcn- 


Vay  dansles  vafes  ; ce  Vay  en  pleine  mer 
avoir  trois  quarts  de  lieues  de  large,  crtat 
retirée  fc  reduiloit  à demie  , & lors  on 
peur  palier  à gué, quelques  fois  iufqucs  à 
la  ccinâure.ac  en  quelques  lieux  (ans  eau. 
Fervaques  prit  le  régiment  d’Emcri,  qui 
eftoic  de  nouvelles bandes.mais  de  quin- 
ze cents  bons  hommes, les  faiedonneren 
baffe  met  dedans  l'eau  pour  aller  au  fort, 
fiVorifcz  de  cinquante  falades,  defquels 
fonGutd  en  menoit  quinze  côme  cou- 

reurs,& le  Baron  d'Oilli  les  autresxom- 
mcccla  fut  dàsle  milieu  du  partage, ceux 
du  Fort  ayans  tiré  quelques  moufqueta- 
des , les  coureurs  prennent  le  galop  , te 
Barrcche  iugeant  que  celte  témérité  lé 
fcntoitlùivlc  de  l'armee, fait  lever  fesen- 
feignes,  pour  àl'abti  des  pommiers  gai - 
gher  Carcr  an  : le  Baron  d’Oilli  voyant 
enlever  les  drappeaux  , te  les  coureurs 
qui  vouWenr  couper  le  chemin.bien  fer- 
Vis  d'arquebufadet , voulut  prendre  un 
chemin  nouveau, Se  lé  mit  dâs  une  bour- 
be,*^ laquelle  il  ne  retira  que  peu  de  che- 
vaux, Se  Tes  hommes  à peine.  Ce  qui  a- 
volc  pallè  ne  p avantelperer  ni  le  retour 
ni  le  lêcours  de  l’armee, palfa  la  nuiâcn 
quelques  maifonnetees, en  gardant  le  tort 
pour  fon  beioin  -,  te  puis  une  heure  avanc 
ieur,prit!e  chemin  de  S.Lo,  (Emeri  fâ- 
chant bien  que  le  deflein  de  l'armee  e- 
ftoit  de  l’allîegcr)  comme  aurti  elle  y ar- 
riva deux  iours  apres , rcccne  de  bonne 
grâce  par  les  arquebulicrs  Ref.qui  atten- 
dirét  lescourcurs  au  cimetière  de  Sainét 
Georges-mais  Fcrvaqucs(quiles  menoit) 
fit  donner  Ion  guidon  , qui  (aura  la  mu- 
railIc,,V  fc  voyant  mal  (itivi,cria,  Ctapet,- 
Uur  chemia-ccii  fit  recircr  à la  halte  ceux 
delagarnîlon  : mais  ils  difputcrent  tous 
les  fâuxbourgs  avec  relie  opiniaitrccé,5e 
forent  attaquez  lî  chaudement  par  les 
nouvelles  compagnics,quc  les  artîegeans 
perdirent  ce  iour  là  deux  cents  hommes: 
fur  le  loir  le  Comte  avec  cent  cinquante 
chevaux  (fbvorifc  de  quelques  arquebu- 
fier»)  feiettadans  le  délions  d’un  mou- 
lin avec  un  faut  dangereux:  te  parce  que 
les  gardes  n’eftoyent  pas  bien  cncores  e- 
rtablics, rudoiement  pour  la  lalfi tude  des 
■ 
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cilshommes  de  marque , de  qui  il  Içavoic 
devoir  dire  attendu  : ion  deffein  citoit 
(apres  avoir  mis  ordre  à quelques  diffé- 
rents te  entreprifes)  d'aller  joindre  en 
Beauflc  deux  ou  trois  cents  Gentilshom- 
mes , defquels  il  Te  tenoie  pour  arteuré: 
mais  le  commandement  de  la  Rome  e- 
Itoir  qu'on  quittait  tous  defléins  pour 
. enfermer  le  Corn  te  en  quelque  lieu  qu'il 
fuit:  cela  fit  partir  toute  la  cavallcrre  de 
l'armee, horfmis  l’arriercban  te  huiert  cô* 
pagnics.pource  qu’il  en  devoir  arriver  le 
mefme  iour. Le  Comte  dôc  (contre  l’ad- 
vis  de  tous  ceux  qui  cltoycnr  avec  lui) 
f'amufant  à quelque  querelle  de  Tou- 
cher , te  à fe  repolér  plus  qu'il  ne  falorr, 
fuc  ertonné  de  voir  naiftre  trente  falades 
conduictes  par  Robcmprc,fourtenus  de 
Fervaques  avec  fix  vingrs  lances  : cela 
donna  à la  poterne  , trouvent  quelques 
foldats  dehors  , defquels  ils  en  tuent 
deux.  En  mefme  inftanc  Fervaques, Ma- 
tignon , te  toute  la  cavalierie  raifans  do 
douze  à treize  cents  chevaux  , te  huidt 
compagnies  d’arquehuliers  à cheval , qui 
furent  aurti  tort  logez , deux  de  Bretons, 
à un  moulin  du  fonds  , quatre  en  deux 
raaisôs  près  de  la  poterne, les  autres  deux 
fervoyent  de  gardes  à Matignon,  qui  al- 
la prendre  fa  place  au  devant  de  la  grand’ 
porte,  & là  ne  voulant  pas  que  le  Cont- 
re fift  le  mefme  traiâ  de  S.  Lo  , il  em- 
ploya fes  arquebulicrs  à coucher  les  ar- 
bres dans  les  chemins, & mefmcs  en  cou- 
per au  devant  de  fon  corps  de  garde.  Le 
Comte  voyant  ce  préparatif  voulurt  raf- 
tet  fil  pourrait  cncores  faire  un  pertuis 
par  ce  coflc-là , Se  pourtant  fit  fortir  pat 
la  poterne  trente  falades  menées  pat 
Sey,  qui  donnèrent  rcfbluement , par  fi 
peu  d'ouverture  qu’ils  trouvèrent  de- 
dans les  deux  compagnies  qui  cltoycnr 
en  garde  : ceux-là  ayans  beu  une  falve 
des  arquebulicrs  8e  ayant  perdu  Friaife, 
tué  cinq  hommes  lut  la  place,  retournè- 
rent conter  au  Comte  comment  les  che- 
mins eftoyent  retranchez  : à quoi  &au 
circui  des  rochers, par  icfquelsils  ne  pou- 
voyent  palier, comme  aurti  à la  foigneufe 
garde  qu’il  vovoiten  tous  les  cndroics  pat 
HH  a 
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où  il  y avoir  la  moindre  apparcce  de  paf. 
fcr,  il  devoit  mger  que  fa  pcrionnc  cfloic 
condamnée, A:  qu'on  en  vouloir  fur  tout 
à lui.  Cependant  les  régiments  partis  de 
S.Lo  favançoyenc  pour  parfaire  le  fiege 
de  Donfront  : le  lendemain  de  leur  par- 
tement  les  ailiegez  de  S-Lo  firent  une 
fortic  au  fauxbourg  , par  lequel  f'eftoit 
fauve  le  Comte , les  premiers  ayans  des 
croix  à l’efchine& point  au  dcvant-Ceux 
du  fauxbourg , qui  avoyent  receu  le  foir 
auparavant  la  compagnie  de  Beauvois 
Si  les  autres  , apres  un  de  leurs  corps  de 
garde  faullè , les  méfient  & les  fuivent  à 
leur  retour.cntrans  plus  dequatrevingts 
dans  la  ville  , penfans  que  ceux  qui  a - 
voyent  les  croix  en  l’efcliine  fufient  de 
leurs  compagnons  : la  licrfc  cfiant  chcu- 
te,  ce  qui  le  rendit  (ut  trai&c  en  prifon- 
niers  de  gucrreice  que  les  Ref.  n’euflenc 
pas  fait  , fils  eufienr  fçcu  comment  Su- 
renneavant  pris  quelques  foldats  qui  ve- 
noyent  à Donfront  lesavoit  fait  lier  qua- 
tre à quatre  , Si  quand  ils  ne  purent  plus 
cheminer  en  cefic  incommodirc.il  les  fie 
tuerà  coups  de  bafton  par  lacquais  Si  pe- 
tits goujats. 

Fer.  vaques  partant  de  Paris  avoit 
iuré  au  Roi  de  Navarre  que  fil  pouvoit 
faire  plaifirau  Comte  de  Montgomme- 
ri  aux  dclpens  de  Matignon , il  le  icroit. 
Ce  Prince  ayant  un  Elcuyer  fort  enga- 
gé aux  affaires  que  nous  avons  diâcs 
. print  celle  occafiô  pour  le  prier  de  l'em- 
mener, dequoi  l'Efcuycr  fit  refus , com- 
me cfiant  opiniafire  Huguenot  : mais  on 
lui  apprit  que  ne  prefiant  point  de  fer- 
ment il  pou  voit  fans  reproche  laifier  pen- 
ferà  fes  ennemis  ce  qu’ils  vouloyenc,  8c 
efire  dedans  leur  armée  comme  enne- 
mi, mefmcmcnt  fil  fc  pouvoit  garder  de 
prononcer  paroles  defrogeanres  à ce  qu’il 
. clloit:  ccftui-ci  fe  refolutd'efiayerà  fau- 
ver  le  Comte  , Si  pour  prendre  creance 
dans  l'armee  avoit  deux  fois  hazardé  le 
paquet , fi  bien  qu  on  lui  donnai  com- 
mander les  quatre  compagnies  près  de 
la  poterne  : Fcrvaques  qui  les  lui  mettoit 
entre  mains(à  qui  ccftui-ci  avoir  defeou- 
vert  fapenfee)  ordonna  bien  aux  capi- 
taines de  lui  obeyr  : mais  n’exigea  aucu- 
nes paroles  du  commandement , mais 
bien  de  ne  faire  rien  par  fon  quartier.Ce- 
ftui-  ci  donc  part  la  nuiét  avec  arme  d'aft 
comme  pour  rccognoiftre  le  foffîTühien 
que  pat  le  moyen  de  la  fentinclle , il  fit 


venir  un  gentilhomme  lien  confident* 
nommé  le  Portai  i par  celle  entremife  le 
Comte  fc  rendit  le  lendemain  au  folle, 
auquel  l’Efcuycr  offrit  de  le  tirer  de  pé- 
ril,& quant  Si  quât  tout  ce  qui  eftoît  dis 
^Donfront,  pourccque l'armee  avoircô.-  .. 
mandement  de  quitter  cous  fiegcs,o.ù  la 
perfonnedu  Comte  ne feroit  point: Pour 
cefaiâil  l’advertilToic  de  la  prife  d'A- 
lençon par  les  Rcfi  le  iour  d’auparavant. 

Si  qu’il  y pouvoit  fejourner  cinq  ou  fix 
heures  pourpalferen  la  Beauce,  où  ila- 
voit  deux  cents  bons  chevaux  pour  lui.  . 
Le  Breiiil  qui  aftiftoic  à ce  pourparlcr  a- 
vecle  Portai, folicrroitlcComte  de  pren- 
dre creance  du  gcmilhomme,  duquel  U 
fidelité  ne  pouvoit  ellre  lu  fpcctc  : mais 
autrement  elloitcfcrit  au  Cicl.Le  Com- 
te convia  celui  qui  le  vouloir  délivrer  à 
fenfermer  avec  lui  fur  l’efpcrance  des 
Reiftres  qui  favançoycnt.Si  autres  cho- 
fes  vaines  : le  Brciijl  Si  l'autre  prindrent 
l’offre  Si  firent  preuve  qu’il  eiloit  bon: 
Sur  la  fin  du  difcours  ils  virent  arriver  les 
régiments  de  Lavcrdin  Si  de  Luûiys 
Sainfle  Colombe , Si  Lulfan,  enfemble 
quelques  compagnies  des  gardes  Si  au- 
tres nouvelles , le  coût  faifant  quelques 
cinq  mille  arquebufiers. 

Le  lendemain  au  poineduiouronpre- 
fenta  à la  ville  un  fccours  feint , de  gens 
couverts  de  blanc  : mais  ils  les  rcceurent 
avec  moufquecadesidedans  la  ville  &au 
chafteau  y avoic  quarante  cinq  gentils- 
hommes Si  quatre  vingts  arquebufiers 
fans  picques,  poudres , farines,  deflituez 
de  tout  équipage  de  fiege.  Delà  advint 
qu'il  falut  abandonner  la  ville  à la  pre- 
mière brefehe  , bien  toll  fai  fie  par  dix- 
huifb  canons  dans  une  muraille  pourrit. 
Au  lafchemenc  de  pied  de  la  ville  le  cicrs 
des  foldats  fc  dcfroba,fi  bien  que  la  bret- 
elle cfiant  faiflc  au  chailcau  de  cinquan. 
ce  pas  , il  n'y  eut  pour  fouftenir  que  le 
Comte , Brofië,  Singravé , qui  prindrent. 
leur  place  àdroifle  aveevinge  cinq  gen- 
tilshommes Si  feize  arquebufiers  : Sei, 
Chauvigné.Si  les  Hayes  prindrent  l’au- 
tre main  avec  dixhuicL  gentilshommes 
Si  quatorze  loldars  : le  tiers  de  ce  qui  Ce 
prelentoit  à la  defenfe  défia  blefiè.  A l'af- 
laut  marchèrent  deux  cents  gcnrilshom- 1 
mes  volontaires  & mille  arquebufiers 
choifis. Fcrvaques  nouvellement  Maref- 
chal  des  armées  dcFranccymonracotn- 
mey  commandant.  11  y eut  fort  peu  des 
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dctfcndans  qui  np  fu  lient  blcflcz  , Se  le 
Comte  mcfuic.qui  ce  jour-  lu  fit  en  pour- 
point ce  que  peut  faire  un  homme  qui 
ccrchc  la  mort  : Brolfé  fut  tué  en  ache- 
vant d'cffochcr  une  pietre  du  créneau, 
pout  la'fnii  e choir  fur  la  telle  de  Sainétc 
Colombe,  comme  il  le  rcpoloit  au  pied 
de  U muraille  : neuf  du  dedanMuouru- 
rent  fur  la  brefehe.  Des  alfaillanscntre 
les  plus  jitcmarquablcs  tiodrent  compa- 
gnie à Sainüc  Colombe  Doilli  St  Bons: 
lequel  ayant  la  telle  rcrccc  vmtàlapro- 
cluine  lente  demâdt  r par  ligne  une  plu- 
jncSr  du  papier,  te  mourut  en  achevant 
Je  fou  long  une  lettre  à fa  nuillrclfe  qui 
poycoir  le  nom  de  R ,bo, lange  : Fcrva- 
ques  & Lavcrdin  légèrement blclTcz.  La 
fin  fut , que  par  l'cncrcmife  de  Vaflni  la 
place  fur  rendue  avec  ail'curancc  de  la 
vie  à tous,  horfmis  au  Comte , qui  n'eut 
que  des  promclîcjeapticufes, comme  de 
n élire  mis  en  autres  mains  que  celles  du 
Uôi:  J’all'eurecela,  quoi  qu’on  ait  eferit 
autrement:  il  n'y  a eu  que  trop  de  perfi 
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nez  par  des  fergents  : c’cftoit  pour  faire 
bruûet  l’efmorce:car  ils  fe  fendirent  auf- 
fi  tod  Se  en  leur  place  vint. un  gros  de 
cent  cinquante  hommes  qui  Ce  retirè- 
rent n’ayans  pas  trop  opimaftré  : Ma- 
tignon princ  ccrémps  pour  faire  tuer  en- 
cor des  canonnades,  à ouvrir  fc  ventre 
d'une  tour:  à la  main  droiéle  de  la  bref- 
che  ï un  fergent  de  ceux  qui  avoyent  pris 
à droiéle, ne  voyant  plus  dans  la  tourque 
des  foldats  morts,  fe  iette  dedans.  Se  l'a- 
yant remplie  de  moufquctaircs  la  fit lér- 
vir  de  cavallier.qui  battoic  dahs  la  href- 
che  : de  là  fut  tué  Colombieres  d'une 
moufqueradépar  la  telle  : la  brefehe  pa- 
toilfanc  dépeuplée  cane  pat  les  morts  que 
par  ceux  qui  lafehoyent  le  pied  , toute 
l'armcc  y donne  Se  emporta  ailémcnt  la 
ville  , ne  trouvant  fur  la  ruine  que  trei- 
ze ou  quatorze  foldats  qui  l'y  firent  tuer, 
8c  ces  deux  petits  enfans  que  les  foldats 
fauverenc,  Se  que  ceux  de  l.i  tour  qui  ri- 
royenc  de  fort  près  avoyent  cfpargucz- 
De  là  on  marche  à Carancan,  de  qui 


dics  en  France, fans  en  inventer:  Cil  y eut  ceux  du  pays  firent  la  capitulation,  pour 
des  infractions  ce  fur  envers  quelques  abréger  leurs  ruines.  Les  autres  bicoc- 


gcntilshommes  Je  loldacs  tuez  St  mal- 
menez. . ecfâlw 

Avant  que  mener  le  Comte  à Paris, 
on  advifa  de  je  dellourner  à S-Lo  , pour 
avoir  meilleur  marché  de  la  place,en  fai. 
iant  rendre  avec  quelques  raifons  Se  fon 
exemple  Colombieres:  mais  ce  détermi- 
né apres  quelques  paroles  d’iniiires  , Se 
<fc  niclpris  acheva  ainfi:  Tu  me  tiennes  ion 
exemple, lc  mien  ne  te  fervire  de  rien  : meus  te 
raonjlrereie  mes  eompegnons  comment  tl fins 
mourir , piomcilc  qu'il  tint.'Car  le  canon 
de  retour  a S.  Lo  trouvanr  fes  plâtres  for- 
mes 8c  cinbralures  preftes  , vingtdcux 
canons  logez  le  loir  , eurent  fait  le  len- 
demain à une  heure  apres  midi  frpnnie 
. pas  de  brefehe,  dans  le  milieu  de  laquel- 
le Colombieres  prir  place  ayant  fait  a- 
lacncr  & mis  à fes  deux  codez  les  deux 
petits  cnfàns  , chacun  avec  un  javelot, 
l'un  aagé  de  douze  ans,  St  l'autre  de  dix: 
puis  voyant  marcher  a l’a  lia  ut  il  dit  a fes 
compagnons  , En  donnent  me  vie  a Ineu 
mute  les  vo'dres  , te  lui  pre fente  encor  tout  ce 
que  ievoà  de  cher  eu  monde  ; il  leur  vept 
mieux  mourir  evec  leur  pere  impolie-  & pleins 
et honneur,  que  de  vivre  eu  ftrvice  des  infde  ■ 
les dégénérés, epo/lets  : Ùc  làmitotdie 
àioutlcnii  la  breichc,  où  arrivèrent  audi 
tod  quelques  cent  cinquante  loldacs  mc- 


?|ucs  n'attendirent  rien.  Ainli  nous  Unifi- 
ons la  guerre  de  Normandie  par  t'èn- 
trec  de  Matignon  à Paris  , menant  en 
triomphe  le  Comte  de  Montgommeri 
iniques  à la  Conciergerie.  Voyons  ce 
qu'on  fait  de  mefrne  temps  en  Poiclou. 


Chapitre  VIII. 

Siégé  de  Fonienei:  Prife  de  Telmont  i mort 
du  Kon  treille  elc  peix:  prepert- 
ttfs  de  guerre. 

Lvstost  ne  fur  ar- 
rivé en  Puiélou  le 
Duc  de  Moncpcnfict 
qu’il  fe  vie  allidédit 
Comte  du  Ludc 
Gouverneur  de  la 
province  , Morte- 
marc,  Chavigni,  Puy  gaillardja  Koche- 
Banteaii,<>anlai,v.henicrauc,Landercau( 
Argence  Se  Chalandri.  De  l'autre  code, 
la.  Noue  , avec  ce  peu  qu'il  avoir  alla  eu 
Poiclou  Se  Xainélongc , cader  le  poux  à 
toutes  les  places  Se  les  conforter  (don 
HH  } 


I 
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(on  pourrir  ^ Biron  dtoit  lors  i S. Jean,  lomaires  en  faifoyent  la  celle  , horfmis 


2ui  ofta  aux  Rcf.  l’opinion  qu’ils  avoyét 
e fa  faveur  par  une  intelligence  qu'il 
mcfnagca  fur  Tonay-  Charantc  avec  un 
notaire  du  lieu  : les  complices  fc  fauve- 
rent  horfmis  le  notaire  qui  fuc  pendu  par 
ceux  de  la  garnifon-  . 

Le  Duc  ayant  commencé  i recevoir 
de  l’infanterie  parl’arrivec  de  Richelieu, 
favance  au  bas  Poicfou  , envoyé  Puy- 
gaillard  avec  quelque  partie  de  les  trou- 
pes alîicger  Si  prendre  par  capitulation 
Talemout  : Ht  puis  ayant  recru  Sarriou 
fe  prit  à ferrer  Fontenai  : (I  falut  com- 
mencer par  les  loges, fa  uxbourg.qui  n’a- 
voit  lors  aucun  avantage  ni  mur  que  les 
maifons  : l’opiniaftreté  des  defendans 
contraignit  d’y  faire  bacerie  de  (ïx  ca- 
nons : & encores  quittèrent  tant  À re- 
gret qu'il  en  fut  tué  quatorze  à la  re- 
traite. 

Le  (iege  citant  commence,  S.Eflien- 
ne  fit  une  entreprife  laquelle  comme  e- 
ftant  fans  apparence  fut  auffi  avec  fon 
danger  , c'eft  qu’il  alla  pour  enlever  la 
compagnie  de  cent  hommes  d'armes  du 
Duc  de  Montpcnfier  logée  à Pctoce  à 
cinq  quarts  de  lieu  de  Fontenai  : 11  parc 
donc  deux  heures  avant  iour  , force  les 
^gardes,  tue  ce  qui  fe  défendit , Si  rame- 
né des  prifonniers  : Par  ce  coup  l’alarme 
donnée  en  toute  l’armee  , on  le  voit  re- 
venir par  une  grande  plaine  i les  compa- 
gnies les  premières  preltes, comme  ellans 
logées  dans  fon  chemin,  furent  celles  de 
Mortemar  Si  les  Roches  Bariteau  , qui 
ne  le  firent  qu'abayer  entre  Longaivè  Si 
le  fauxbourg , à l’entrec  duquel  Morte- 
mar chargea  Si  le  meflaimais  l'autre  per- 
ça avec  ce  qu’il  avoir. 

Par  les  commodiccz  du  fauxbourg, 
les  approches  fc  firent  dans  deux  iours, 
Si  le  lendemain  la  brefehe  entre  le  cha- 
Ite.iu  & lu  porte  du  pont.  Ceux  de  (avil- 
ie furent  en  grand'  difpute  la  nuiéi  : car 
Voyans  qu’il  n’y  avait  poinc  d’eau  à paf- 
feriufquesà  laiarreticre:  que  la  murail- 
le n’elioit  baftie  qu’à  mortier  de  terre: 
qu’il  n’y  avoir  ni  rempart  ni  place  de  co. 
bat,ils  furent  fur  le  point  de  quitter.maij 
le  iour  citant  venu  fur  leurs  difpuces  ils  fe 
rclolurcnt  à ladefcnfc:&  pourtant  fe  lo- 
gèrent dans  les  maifons, que  le  canon  leur 
abatoit  fur  la  rcltcd’alTaut  fe  prefenre  de 
deux  rafraichilfements  feulement  : mais 
quelques  lix  vingt*,  gentilshommes  vo- 


quclques  arqucbuficrs,à  qiji  on  fit  cafter 
le  gué.  Apres  que  ccllcNoblclfc  eut  at- 
taqué alTez  fùrieufemrnc,  fe  voyant  mal 
affiliée  de  l’infanterie, elle  prent  parti  de 
retraite.  . , 

Le  lendemain  le  Duceut  advis  que  la 
Noué  (qui  avec  rrois  cents  chevaux  fal- 
loir mine  de  le  côbatrcjavoit  failli  Niort j, 
feulement  Faute  de  trois  pieds  d’cfchel- 
le,  Si  menaçoit  de  donnera  l’armec,  les 
capitaines  fùrentd'advis  de  prcfcnceru- 
ne  partie  du  canon  au  dehors  : la  Noué 
remporifant  ne  ("'engagea  i rien  i Si  l’ar- 
mee compofcc  la  plulparc  de  volonrai- 
res,(commença  à f’efclaircir.comme  font 
ordinairement  les  amas  de  celte  forte: 
furqiioi  arriva  bien  à propos  au  Duc  de 
Montpcnfier  .que  la  Roine  lui  eferivoir 
(comme  afleurecdela  morrduRoi)qu’il 
fc  vinlt  ranger  auprès  d’elle. 

L'armee  donc  quitte  Fontenai,  Si 
nous  auffi  , pour  aller  voir  ce  qu'on  fait, 
au  bois  de  Vincennes  : d’où  on  defpef- 
choit  lettres  à tous  les  Gouverneurs  des 
Provinces, par  lefquelles  le  Roi  (promet, 
tantpeu  delà  (ante)  rcmettoit  toutes  af- 
faires entre  les  mains  de  la  Roine  fa  me-  • 
re.  Le  lendemain  iour  de  Pencecofle  en 
prefence  de  tous  les  Princes  prifonniers 
Si  autres, fitdefpefcher  lettres  de  Rcgen- 
ceà  la  Roine, qui  apres  C'en  eltre  fait  prier 
par  les  Princes  en  accepta  le  titre  Si  en 
fit  bien  valoir  l’eficét- 

En  fin  fur  le  foir  du  iour  de  Pcnreco-’ 
lie,  trcfpafia  le  Roi  aagé  de  vingtquatre 
ans  Si  dix  mois , ayant  régné  treize  ans. 
Prince  nay  avec  un  efprit  vif,  prompt  à 
tout, mal  nourri, violent  ennemi, S:  inef- 
gal  ami  , acharné  à toutes  fortes  d’a- 
mours i J’adiouflerai  à cell  eloge  phis 
hardimenc  ce  que  i’ay  veu  , apres  le  ref- 
moignagedes  plus  grands  Sénateurs  de 
France.grands  Catholiques,  & chargez 
encor  en  ce  temps  du  principal  faix  de 
l'Eltar  : c’ell  que  depuis  la  S.Bartlielcml 
ce  Prince  n’avoit  repos  qu’entrerompu 
de  treflaux  Si  de  gemillcmcnts , qui  Ce 
terminoyenten  reniements  Si  en  propos 
tendants  au  defcfpoin  fi  bien  que  les  va- 
lets de  chambre  eltoyenc  diligents  d’ap- 
peler à telles  occalions  la  mufiquc.dc  la- 
quelle il  cltoit  fort  amoureux  auffi  bien 
que  des  vcrsxar  il  en  faifoir  qui  eltoycne 
recevables:  & mefmes  ce  fur  par  là  que 
i'entrai  en  fa  familiarité  , fit  quant  Si 

quant 
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quant  au  folipçon  de  la  Roine, principa- 
lement d’un  ionnet  François  contre  ceuit 
qui  cpnfeilloycnt  le  fing. 

Je  reviens  a ce  Roi  pour  en  dire  ce  que 
i‘ai  veu  quoi  que  laillë  par  les  aucres, 
CcH  qu'aux  extrêmes  douleurs  il  forcoit 
do  fang  par  les  pores  de  la  peau  de  ce 
Prince  prcfquescn  tous  endroits:  Et  puis 
i'adjoultc  ( avec  aiiihoritc  de  ceux  que 
i’ai  alléguez)  que  comme  il  dcccllolr  fort 
ibuveut  le  mjilacie,  il avoit  délia  cilon- 
gne  des  affaires  ceux  qui  lui  avoyent  do- 
nc ce  mauvais  conleil, voire  mcfmes  iuf- 
ques  à vouloir  envoyer  Ja  Roine  fa  mère 
((bus  couleur  de  voirfon  filsailné  / faire 
un  voyage  en  Polongne. 

Vn  des  plus  grands  lignes  auquel  on 
cqgnur  la  mort  de  ce  Roi  fut  que  la  Roi- 
ne encrant  en  fixehambre  avec  quelques 
infolenccs  de  ioyc  qu'on  n'avolt  jamais 
«marquées  en  elle, pour  annoncer  1 fon 
fils  la  prife  de  Montgommeri,!!  cournala 
telle  de  l’autre  code, fans  prendre  parti 
ce  refcntimcnc:  Il  difoitfouventde  fon 
frère  que  quand  il  aurait  un  Royaume 
fut  les  bras.la  Magiilracurc  le  defeouvri. 
toit , k qu’il  tromperait  ceux  qui  en  a- 
voyent  trop  cfperc  : A la  mort  il  recom- 
manda la  Rome  fa  femme,  de  fa  fille  s Se 
de  tous  propos  le  dernier  fut  ccilui  ci, 
Cfi/i/ fi  refitujffoit  de  ne  laiffèr  aucuns  enftns 
heriliers.fachant  tresLun  que  U Prince  a te - 
J «a  et  un  homme, & que foui  un  enftnt  le  Roi 
(file  Régné  font  malheureux.  Il  voulut  en- 
coresembra(Tcr&  parler  au  Ducd'Alen- 
çon  Seau  Roi  de  Navarre,  maisran  neles 
avoir  amenez  , que  quand  on  le  vit  im- 
puiflanc  de  ('exprimer. 

L A Roine  fe  trouva  lors  deux  forte» 
d’affaires  fur  les  brasdes  négociations  de 
paix  qu'elle  entretenoit  touliouri,  Se.  ce- 
pendant les  preparatifs.de  guerre , pour 
les  Provinces  de  Poiânu  , Xainâonge, 
Guicnnc.Daulphinc  Se  Languedoc, d’où 
elle  reccutcnte  temps  Rieux  , Lieute- 
nant de  Roi  en  la  dernière  nommée. 
Cellui-ci  rapportoit  comment  le  Prince 
de  Condé  avoir  dclpelché  de  Stralbourg 
en  toiA  ces  quartiers,  pour  cfuiouvoir  Si 
encourager  d avantage , avec  aifcurancc 
d'une  bonne  arrflec  d'ellrangers. moyen- 
nant la  récolte  Si  l'envoi  des  deniers  que 
lui  avoit  fait  cfpcrer.que  Thorc  uvtfit  cf- 
critaniplemcnt  au  Marefchald’Amville 
Ion  frere.pour  le  follicitcr  de  venger  l'in- 
jure faible  à Icut  aiihé.eu  travaillant  d’un 


commun  confentement  à la  délivrance 
des  prifonniers  y Si  à garentir  la  vie  de- 
ceux  qui  ne  l'elloyent  pas  : 11  n'oublioic 
pas  de  lui  faire  coniîderer  que  le  Duc- 
d'Vfez , Maugiron,  S.Sulpicc , Se  depuis 
Ville-roi,  n'eiloyenc  point  autour  de  lui 
fans  dangereufes  commillions  ; les  uns 
pour  le  feparer  des  liens  Se  fa  fcuretéjes 
aucres  pour  travailler  contre  fa  vie  : à 
quoi  efloit  fort  propre  Martinanguc  le 
dernier  dcfpefchb.Rieux  difoicque  tout 
cela  n'avoic  qu’interrompu  le  ibmmcil 
du  Marefchal,  lequel  n'eiloit  aucune- 
ment cfvcillé  pour  faire  la  guerre , ne 
délirant  rien  que  de  fe  purger  des  ca- 
lomnies à lui  impofecsiprioit  qu’on  ne  le 
fill  point  criminel  des  miferes  de  fonfre- 
re.de  l'innocence  duquel  il  fe  fuit  rendu 
plcigc  autres  foisique  i‘il  le  trou  voit  cou  b 
pablc,  qu'on  fe  Ibuvinft  que  cous  crimes 
font  perfonncls:  le  Marefchal  avoireferit 
lettres  de  mclme  teneur  à la  Cour  de 
Parlement  de  Thouloufc. 

La  Roine  avoit  encores  furies  bras  les 
menées  de  la  Haye , Lieutenant  de  Poi- 
ûou , qui  fe  failànt  de  fefle  en  coûtes  les 
affaires  des  mal  contents,  y marctioicau 
commencement  comme  rcfufé  d'un  c- 
flat  de  Maillrc  des  Requcffes , Se  de  ce- 
lui de  Preüdenr,  qu’il  vouloir  loindrc  au 
ficmmais  ayant  failli  l'cntrcprifc  fur  Poi- 
âiers  (faible  principalement  pour  fe  ven- 
ger de  Sainblc  Souline  Se  de  fa  faâion) 
bcanloit  des  deux  collez  de  plus  les  Rcf. 
(Se  fur  cous  les  Rochelois)ne  pouvoyent 
prendre  de  confianceen  lui, quelque  afi. 
feurance  que  leur  en  donnai!  la  Noue: 
c’ell homme  au  temps  delà  moredu  Roi 
rcnoüoit  quelque  choie  en  Cour.  Voila 
une  forte  d'affaires,  defqucllcs  la  Roine 
fif  defehargeoie  fur  fon  Confcifmais  voi- 
ci crois  poin&s  qu'elle  dcfmeiloit  toute 
feule. 

Le  premier,  de  dcfpefchcr  avec  route 
forte  de  diligence  en  Polongne  , pour 
quetir  fon  fils , qui  ( le  propre  tour  de  la 
mort  du  Roi)  faifoit , en  faveur  d’Anne 
l'infàntc.un  célébré  fcllin  à Cracovie.a- 
vec  toutes  fortes  de  dances,  balets.  ma- 
fearades,  courfes  de  bagnes , Se  combats 
de  barrière  : Sa  féconde  pcnlèc  eiloit  à 
faire  enterrer  le  mort  , plus  honor.,ble- 
ment  que  l'ordinaire, a.liouilant  àladcf- 
penfe  les  larmes  Se  regrets  fi  bien  com- 
pofcz.  qu’elle  ctoyoii  par  la  arracher  de 
lapeniee  des  Grands  Se  du  peuple, l'opi. 
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nion , que  prefqnc  tous  avoycnt  qu’elle  km»  , (fi  pauvres femmelettes , qui  en  cefie 


euft  apporte  de  ïafraude  fie  de  l'artifice  à 
la  mort  de  Ton  fils  : mais  cela  profita  en  ■ 
vers  peu  : tcfmoin  deux  livres  imprimez 
de  ce  temps, l'un  intitulé , La  vie  de  Sasn- 
cle  Catherine, Se  l’autic, Lalegendcde SNt- 
caife.  LctroilicfmcafFaire  elloir, de  don- 
ner au  Counedcs  Juges  maupireux  fie  e- 
xecuteurs  de  (a  volonté-  Ce  prifonnier 
ayant  fçeu  la  mort  du  Roi , la  pleura, 
comme  afieutance  de  la  tienne, Se  ne  ccr- 
cha  plus  de  fubcetfuges  versfes  mgcsidc- 
vant  lefqucls  (quelques  franches  vericez 
qu’il  leur  donnât!)  il  ne  put  obtenir  grâ- 
ce de  la  géhenne  : Scs  commifiàiresc- 
tloyent  le  Pretidcnt  Vielard  fie  le  Con- 
Icillicr  Poifletils  lui  firent  Ton  procès, par- 
ticulièrement fur  ce  point , qu'il  avait  tr- 
iera ele s eraix  ranges  en  l'armee  qu’il  tendus  - 
jil  au  fc  tours  Je  !t  Rochelle.  Il  tut  donc  a- 
mene  fut  l’cfchafaut  en  Grève  vertu  de 
ducildà  apres  f’ertre  plaint  que  ces  bour- 
reaux l’avoycnt  rompu  par  leurs  gehen- 
nes,i!  compofafa  contenance, Se  d’un  vi- 
fage  fort  ferain  , parla  ainli  : 7/  n'eSl  pot 
pojfille  qu'en  une fi  grande  multitude , il  n'y 
ait  quelques  gens  Je  lien,  ie  prie  ceux-là,  Je  fie 
feuvenir  que  les  caufes  qu’en  vient  Je  pronon- 
cer  en  mon  diflon  , ne  font  pas  celles  peur  lef- 
quellcl  ie  meurs  : Il  n’y  en  t gueres  Je  vous  qui 
ne fâchent  U malheur  fans  péché  qui  m’arriva 
en  la  perfenne  du  Roi  Henri  : A ces  caufes  me 
voyant  exilé  Je  France,  ï ai  pris  à Jeux  mains 
les  oceafions  qui fe  font  prefentees  peur  me  fai- 
re refpirer  l'air  auquel  le  fuis  né  , principale- 
ment quand  elles  ont  esté  cen  venelles  à ma 
eonfesenee  (fi  h ma  prefejjtan:mait  c'a  efié  fans 
infidélité  à mon  Prince  : en  eefl  endroit  te  me 
fens  obligé  Je  Jefcharger  Meffieurs  les  Maref- 
ehaux  pnfonniers  i Fat  te  fie  comme  efiant  en  U 
va) se  Je  vérité, que  pour  les  armes  que  neiu  a'- 
vans  prifisjls  n’ont  eu  avec  nous  aucune  com- 
munication. le  requier  Jeux  chofes  Je  votas, 
tune  Je faire  fç  avoir  à mes  enfant, qui  ont  efié 
ici  déclarez  roturiers , que  s'ils  n'ont  la  venu 
Je  Nobles  pour  s'en  relever , te  confins  à tar- 
refh  rentre  point  pim  important  dont  ie  vous 
couture  ,fur  la  reverence  qu'on  doit  aux  pa- 
roles Jun  mourant  i c'efi  que  quand  en  vous 
demandera  pourquoi  on  a tranché  la  tefie  h 
Montgommeri  , que  vous  n alléguiez  ni  fis 
guerres , ni  fes  armées,  m tant  Jenfitgnes  ar-  . 
lorees.mcnuonnees  en  mon  arrrfi.rjuijercjrnt 
louanges  frivoles  aux  hommes  de  vanné- mats 
faites  moi  compagnon  en  eaufe  (fi  en  mort  Je 
tant  Jefimples perfonnes,  filon  le  m.  Je, vieux, 


me  fine  place  ont  enduré  les  feux  (fi  tes,  cou- 
teaux. Ayant  dit  ces  chofes  à ceux  qui  e- 
rtoyent  vers  la  rivière,  il  en  porta  au  tant 
de  l’autre  code, commençant  par  ce  dif- 
cours,  ledifotsiceux  la,  (fie.  De  la  en  al- 
lant au  polléau  il  dit  Adieu  à Fet  vaques, 
derrière  lequel  l’crtois  en  croupe  : il  pria 
le  bourreau  de  ne  le  bander  point, fie  d’u- 
ne longue  fie  difç rte  prière , changea  les 
cœurs  de  plufieurs , qui  avoycnt  couru  à 
fa  mort, pour  y prendre  plaifir. 


Chapitre  IX. 

Retour  du  Roi  Je  Polongne. 

Hemeravt  arriva' 
le  premier  des  cour- 
riers vers  le  Roi  (de 
Polongne  , n’ayant 
mis  que  treize  iouri 
en  fon  voyage, Se  puis 
il  prcrt'a  la  fuite  de  Po«- 
longue, Se  une  confirmation  de  Régence 
pour  envoyer  à la  Mcre.  LcsPolonnois 
ayâsfçcu  d'Allemagne  la  mort  de  Chat> 
lesefpioyent  leur  Roi,commetrans  pour 
prendre  garde  à lui,  le  Comte  Chnfto- 
flc.fie  quclquesautres, voire  l'curtcnr  mis 
prilonnier  i'ans'la  qualité  de  Souverain. 
Ce  Roi  donc  publia  la  mort  de  Ion  frerç, 
fit  veflir  Ci  Cour  en  dueil , licencia  BcL 
lièvre  qui  cftoit  Ambaflàdeur  en  Polon- 
gne, pourallcr  travailler  à l’Eleflion  d’un 
Vice-roi  en  France.faifant  feiner  par  fes 
confidents  , que  fon  pays  naturel  crtanc 
defiguréde  troubles,  il  aimoit  beaucoup 
mieux  le  rcpçs  de  Polongne.  Les  ayant 
endormis  de  tcllcsapparenccs,  il  fcftoyxp 
le  Comte  que  nous  avons  dû,  Se  celui  de 
Tanci  ; puis  les  ayant  bien  fait  boircytc 
defrobe  au  foii,dclgui(è  en  Polonnois,a- 
vcc  un  bandeau  fur  la  moitié  du  vilage: 
Nonobrtanton  Italien  l’ayant  rcoogno, 
torride  Cricovie,  en  advertic Ics*Com - 
tes , qui  lé  mirent  fur  les  erres  avec  telle 
diligence , qu’un  d’euxTempoigna  entré 
en  Aufliichc:  Ilmonrtra  âu  Roi'ranr  de 
palIî’on,dc  regret,  St  d’afFcftion,  qu’il  lui 
donna  une  de  fes  bagues  , pourfeiniol- 
gnerfh  diligence  : elle  lui  fervit  bien  à 
propos,  car  elle  lunpelcha  d élire  con- 
damné 
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damne  parle  peuple  irrité, qui  avoir  défia  vec  par  les  uns  Je  les  autres:  comme  auffi 
pillé  les  logis  des  François , Je  parloyent  elleavoitfaiccfcrirelesdeux  Princes  pri- 
de  faire  mourir  les  Principaux  , comme  fonniers  en  louange  (mais  Prophétique) 
larrons  de  leur  Roi, Je  fur  tout  vouloyen't  de  fon  heureux  gouvcrnemcc.LeConicil 


pendre  Pibrac  , pour  les  avoir  pipez  de 
raofiétez  depuis  découvertes.  Laslci 
(Prince  de  probité)  non  fans  grands  pei- 
nes Je  fubmi(Tions,lc  (auva-  L'Empereur 
le  rcccut  avec  tout  l'honneur  que  lui 
permettoit  la  chofenon  efperecdui  don- 
nant des  forces  honorables  , iufques  au 
bord  defes  terresiiu  fortir  defquellcsles 

Vcnitien^envoycrenc  ce  qu'ils  avoyenc  

de  plus  hénu  Je  de  meilleur  pour  l'accô-  Roi  donnaau  Duc  de  Savoye  Pignerol 
pagnenoù  le  Duc  de  Vende  fe  trouva  a - pour  ne  l'avoir  pas  contraire  durant  la 
vec  le  Bucentaure,8e  parconfequent  a-  gucrrequ'il  vouloir  faire  contre  Icsfub- 


dc  France  n'eut  pas  pluftoft  halené  ce 
Prince, qu'il  lui  ofta  tous  fes  deiirs  paci- 
fiques , fi  bien  qu'on  foupçonna  que  c’e- 
ftoit  du  mouvement  de  U Regente , qui 
n'ayant  peu  avoir  l'honneur  de  la  tran- 
quillité , ne  voulut  pas  que  l'arrivée  de 
fon  fils  lu  fl  marque  de  fon  impuiflàncc, 
ou  de  fa  mauvaife  volonté. 

E n partant  nous  marquerons  que  le 


vec  toute  la  magnificence  qui  accompa. 
gne  celte  pièce  : la  Seigneurie  le  retint 
long  temps  , l'exhortant  toufiours  à la 
paixdefon  Royaume  rener 'autres  en  un 
fertin  que  lui  fit  le  Duc , oà  il  y eut  pour 
problème  Je  propos  de  table  , fçavoir, 
Si  les  Princes  doivent  garder  U foi  À leurs fub- 
iects > Quelques  «m  les  en  affranchiffcyent,  Us 
antres  non  ; Apres  plufieuts  notables  rai- 
ions  Je  exemples  alléguez  là  dertiis  , le 
Duc  ferma  ainfi  le  difeours.  lleü  vrai 
tjtte  le  Prince  ne  doit  U foin  fes fubièCls,pour- 
cesjtt'ilne  doit  i ornais  venir  In  de  tr aider  e vec 
ntx , ni  foyer  de  fs  foi , mois  défendre  bien  les 


jeûs. 


Chapitre  X. 

Exploits  de  Languedoc  (&■  Daulphiné: 
Bat  asile  de  Mont  brun. 

O v s avons  rendu 
conte  de  ce  que  l'u- 
ne de  nos  trois  ar- 
mées paracheva  en 
Normandie,  Je  de  ce 
que  l’autre  commen- 
ça feulement  en  Poi- 
ctou  : puis  que  nous  fournies  auprès  du 
Roi,  nous  dirons  un  mot  du  Languedoc 
Je  du  Daulphiné , commençansau  Ma- 
force,é-  la  rend  égalé  à fa  grandeur.  De  Ve-  refchal  d'Amvillc  , qui  ayant  fçeu  com- 
pile il  prit  le  chemin  de  Cicmone , où  le  ment  les  premiers  projeâs  pacifiques  du 
v.—  -«1  J-  xE;i-n  u t'i.ir  r^r-vnir  r-  ho.  Roi  fe  changeoyenc  en  paifions  violen- 
tes,toucha  en  la  main  des  Rcf.  les  afleu- 


loix fondement  oies,  trait!/ perpétuel , & bar- 
rières inviolables  de  lapuijfance  cr  obeyjfànce: 
mais  ft  le  Prince  rraide  & paye  de  fa  foi,  il  la 
doibt  des  le  iour  qu'il  l'a  promife , pista  ferme  - 
lisent, tant  plut  il  ejl  grand, fou  qu'il  l’impute 
à (à  faute,  oui  fon  malheur:  !l  l' authorife  de  fà 


fors 


■ Vice-  roi  de  Milan  le  vint  recevoir  Je  ho- 
norer. 

De  là  le  Duc  de  Savoye  , 8c  la  Du- 
çhefle  fa  Tante  le  prindre  en  main  : là 
auflr  arriva  le  Confeil  de  Fiâce.qui  trou- 
va le  Roi  imbu  d’un  grand  defir  de  paix, 
plein  des  tcmor^lranccs  de  fes  holtes, 
dcfquels  il  avoir  par  tout  ouy  de  grandes 
déclamations  contre  les  Rois  qui  mét- 


rant autant  qu'il  pouvoir  de  ne  leur  man. 
quer  point  : pour  ce  faid  envoyé  à Mil  - 
laud  à une  Alfcmblee,&  promet  fon  af- 
fiftâce  en  Daulphiné, où  le  Prince  Daul- 
phin  avant  les  trefves  trouva  Montbtun 
lùr  picds.qui  lui  enleva  d’abordee  le  prin- 
cipal logis  de  fon  avantgarde  au  pont  de 


tent  le  trouble  en  leur  foyer:  Je  pourtant  Royans  ,où  fànsrefifianccildcffit  huiél 
à la  première  dcfpcfche  qu’il  envoya  de-  compagnies, Je  lairta  cinq  cents  hommes 
là  ila  Reeente,  l'Abbé  de  Gadagneal-  morts  fur  la  place, huiâ  drapeaux  empot- 

. r 1-0 i-  ' J- Il  il  J n-_ ' r.  /-  n, 


l.t  parachever  une  trefve  de  deux  mois  tezide  là  il  dreflà  une  entreprife  fur  Die 
avec  les  Rcf.  en  donnant  feptante  mille  iufques  à ofer  penfer  l'aflieger,  fi  la  fur- 
pôur  retenir  une  partie  de  leurs  ptife' 
ux  garnifbns  : D’ailleurs  ,1a  Re- 


lit bien  aife  de  faire  celle  œuvre 
ue  en  fa  qualité  nouvel!e,approu- 


ptife  lui  manquoit  : mais  le  ieune  Glan- 
dage  eftant  avec  lui , advetrit  fon  pere. 
Gouverneur  du  lieu , qui  cllrilla  bien  les 
ptemie  rs  qui  venoyent  aux  efchelles. 
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Montbrun  fe  refohir  de  mettre  fes  for- 
ces dans  les  garnirons  , pimcipalcmenc 
quand  il  vit  le  I’cincc  Daulpliin  faire  fes 
premiers  ptogrez  furie  Poufui , qu'il  af- 
iicgeaavecdixhuiét  mil  hommes&  qua- 
torze canons  : celle  petite  place  gour- 
mandcc , fut  bien  toH  toute  en  brefehes, 
defquellcs  la  plus  tuineufe  fe  fit  par  le 
rempart  de  terre  fiefehe  fans  fàfcines^a- 
lus  ni  entre-deux  , qui  enfondrerent  la 
muraille.  S.Romainy  avoir  mis  Rochc- 
gude  fie  Picrregourde,qui  y fouflindrent 
un  aiTaut  general , duquel  S.Luc  eut  la 
oinâe  : le  meurtre  y fut  de  huiâ  cents 
ommes:  en  fin  n’y  ayant  plus  moyen  de 
tenir  , le  mcfmc  S-  Romain  y entra  en 
plein  midi  i fie  lous  la  faveur  d'un  grand 
cqmbar,  emmena  blcfiez, malades,  vieil- 
lards, femmes  fie  enfant  avec  ce  qu'ils  a- 
voyent  de  meilleur , pour  les  loger  de- 
dans Privats-La  ville  abandonnée  fiirex- 
pofee  au  pillage  fie mefmes  au  fcu,parun 
moyen  bien  nouveau-  11  y avoir  à l'ar- 
mec  un  ieune  Nollradaimis  fils  de  Mi- 
chel , S.Luc  lui  demandant  que  dcvicu- 
droit  le  Poulin, le  prognodiqueur  (apres 
yavoirpenlé  profondément)  rebondit 
qu'il  petiroit  par  feu  ; fie  le  mefme  fut 
trouvé  comme  on  pilloit  la  ville  , met- 
tant le  feu  par  tout-  S.Lucle  lendemain 
le  rencontrant  lui  demanda.  Or  fàjtofire 
ntaiilre,  ne  voua  doit,  il feint  arriver  amour- 
d but  d' accident  ! le  devineur  n’eut  pas  II 
toll  relpondu,  ne»,  que  l'autre  lui  donne 
de  la  baguette  par  le  ventre,  fie  le  cheval 
fur  qui  ilclloit  (fait  à cela)  lui  enfonça  la 
rate  d’un  coup  de  pied  , payement  de  fa 
mcfchancctc. 

Monter vn  endura  encorcs  Ieficge 
d'Allcz,  trclmauvaiic  place, en  laquelle 
pourtant  fut  repou fié  un  aiTaut, & puis  la 
gamifon  retirée  au  chaileau  fut  empor- 
tée par  furprife.brullee  une  partie , fie  le 
relie  précipité  des  tours  en  bas.  De  là  le 
Prince  marche  attaquer  Oltc  , mais  la 
garnifon  perça  les  gardes  de  nuiâ , fie  fe 
retira  à Livron  , villcquelc  Prince f'en- 
gagea  d’aflieger  à la  fin  de  Juin  : l'aifiet- 
te  n’en  cil  pas  mauvaifc,mais  Gordes  l’a- 
voir entièrement  defmcntelec  depuis  la 
S.  Berthclemi  : Montbrun  en  faveur  du 
peuple  l'avoit  fortifiée  à la  halle  en  la 
plufpart  des  lieux  avec  barricades:  ce  liè- 
ge uc  fuc  de  longue  duree , tant  pouice 
quclc  premier  a (faut  fut  bien  repoufic  fie 
poutfuivi  avec  grande  gayeté  de  cœur. 


comme  auflique  Montbrun  , retranché 
dans  Loriol  aux  pieds  de  la  coline  de  Lt- 
vron  , ne  donnoit  aucun  repos  à l'ar- 
mee,  elmcu  outre  la  paillon  generale  de 
ce  que  RoilTc  fon  gendre  elluit  enfermé 
là  dedans. 

Av  bout  de  huiâiouti  le  Prince  Daul- 
pliin  décampa  , ayant  toujours  fur  la 
queue  Mombrun  importun  fie  mal  fai- 
fant , qui  l’cull  elle  d'avantage  , fans  la 
Tnmiontanr,qui  cil  infiipportable  en  ce 
pays-  la-  Celte  armée  l’alla  venger  fur 
quelques  petites  places  de  peu  de  répu- 
tation, lièges  qui  ne  fervoyent  qu’à  ren- 
dre l’armec  accomplie. Le  Roi  redefeen- 
dant  en  Avignon  eferivit  a Montbrun 
fort  au  long,  fie  une  relponfc  courte  lui 
fut  donnée, Unifiant  en  ces  termes , 
le  nom  de  rebelles,  & de  trailtrcs  appartient 
aux  infidèles  Confeilliers  de  fa  Maie  (té , “fi 
fuels  le  nom  de  Franfoù  n’o far  tient fointimait 
fue  ceux-L  fe  trouveront  vraie  François , fui 
far  la  frovtdenee  de  Die u fauvez  des  vilaines 
ferfidus  (f  horribles  maffacret^nt  donne  leurs 
viesi  Dieu  , c~  réfutent  U mort  honorable, 
four  belle  reconsfenfe  A leur  honneur  & fide- 
lité. 

A la  faveur  de  ce  voyage  le  Roi  fit 
pour  la  deuxiefine  fois  alfieger  Livron 
parle  Marefchal  de  Bcllegardc:  la  place 
batuede  vingt. deux  canons  & deux  ba- 
fi  lies,  vit  en  peu  de  ccmps  tout  ce  qui  pou- 
voir couviir  losgens  de  guerre  en  pou- 
dre: nonobilant  ils-foultindrcnr  deux  af- 
fadis,fie  puis  un  general, où  Balagni  com- 
mandant aux  Gentilshommes  volontai- 
res (la  plufpartau  Duc  d’Alençon  fie  au 
Roi  de  Navarre)  pour  fe  fauver  de  foup- 
çon  fut  bielle  : les  afliegez  dcfcendircnc 
trente  pas  de  la  brefehe  , fie  fut  remar- 
quée entre  lés  plus  avancez,  une  femme 
avec  des  mandions  rouges, une  halcbar- 
bc  en  la  main  , qui  méfia  fie  fe  lignala  en. 
ce  combat. 

Le  Marefchal  (qui  commandoit  en  ce 
liege)  entreprit  unemine  du  codé  qui  re- 
garde Romans,  fie  puis  lit  choilir  un  icô- 
ne capitaine  fie  trente  foldats  de  marque, 
lefquels  il  initruiiit  ainfi  s c Mes  corn  fa- 
gnons,  en  votlre  valeur,  ou  four  mieux  dire, 
en  vofire  obeyjfance , efi  U bonne  ou  mauvatfe 
ijfuè  de  refuge  ; Sous  de  fend  de  te  foins , ce  H 
fue  voyant  te  feu  frie  à U mine . fans  vos»  e- 
fionner  de  lafumee  & de  U foudre  (fui  efi 
tout  le  mat  fu elle  vous f aurais  faire )vttu  al . 
Irez  vont  loger  en  faveur  de  eefiegrîde  obfcu- 


79? 

oui  que  vous  verre*  en  U trefehe  qui  fer * 
ftUic,  Cric  Une  iefmarcher  en  U ville,  que 
ieux  cenu  fcnlilihommei  à-  trois  cents  fol- 
sUts  choifis  qui  mtrehent  if  res  vous  ,n'trri  ■ 
vent  en  voftre  flou  : Ce  ieune  homme  & 
des  compagnons  ne  faillirét  pas  dés  qu'ils 
ouyrent  liffler  l'amorlc  de  prendre  leur 
ço u rie  , 6c  donner  du  ventre  à la  terre 
coupee  avant  que  celle  que  la  terre  cn- 
levoit  hilt.cn  bas,  dont  advint  que  les 
premiers  furent  a l'abri  de  la  terre  qui  e- 
ftoitcoupee,&  qu’elle  accabla  en  tôbant 
trois  ou  quatre  qui  fuiyo.yenr  de  loing: 
«infi  celte  mine  fut  inutile.comme  auilî 
le  Cege , qui  attendit  pourtant  la  Cour  à 
repaficr>&  un  fccours  de  cinquante  hom- 
mes que  Montbrun  ictta  dedans  avec 
combat  & péril. 

LES.aflicgeans  6c  les  alliegez  fe  trou- 
vèrent tant  haraliéz, qu’ils  furent  fans  ex- 
ploit de  guerre  iulques  au  tepaffer  du 
Roi:  lors  Montbrun  ravitailla  6c  fottifia 
d'hommes  la  place  deux  fois , ce  que  les 
Courtifans  appelloyent  impudence  fous 
la  moultache  de  la  Cour  : cela  rcfvcilla 
le  Marcfchal  à donner  une  attaque  à la 
porte  qu'on  a toufiours  depuis  nommee 
Porte  meurtrière, pour  le  grand  nombre 
de  foldjts  qui  périrent  en  ce  combat, en- 
tre ceux  la  Roiirc,Gouvetneur;cn  la  pla- 
ce duquel  fut  efleu  la  Haye. 

L'akmee  decampee  ictta  quelques 
hommes  dans  le  Saix  : Montbrun  avec 
deux  canons  les  attaqua  6c  emporta  par 
afCiutrcomæe  auffi  la  Mothc  Chalançon 
& S.  André,  Rofans  , avec  perte  en  ces 
trois  de  Cx  à fept  cens  Catholiqucs.L’hi- 
arci  fut  fi  fjfchcux  , qu’il  falut  fe  repofer, 
depuis  à la  fin  de  May  mil  cinq  cents  fe. 
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tirent  fousfon  chcVaHc  chef  des  atta- 
quant,qui  eifoit  perdu  (ans  le  fccours  de 
Mombrunda  nuiéf  cmpcfchaquclec  ra- 
bat ne  fuft  de  ce  lourmdmc.li  bic  qu’a- 
pres  legeres  charges  , fe  perdirent  quel- 
ques cinquante  d'une  part  6c  d'autre-' 
Gardes  ponr  venir  à bout  de  ce  qu'il  a- 
voit  entrepris  gaigna  Chalhllon, 6c  fe  re- 
folu  t de  partir  avant  mur  pour  le  retirer  d 
Dicunaisfon  ennemi  vigilanrquidloirà 
cheval  à l'aube , coulant  le  long  de  la  ri- 
vière , trouva  que  Cordes  avoir  fait  paf- 
fer  au  pont  de  Drame  deux  mille  arque- 
bufiers  6c  quatre  cents  chevaux.  Ce  vieil 
capitaine  fit  fauter  en  croupe  deux  cents 
arquebufiers  derrière  autant  de  clicv  .ux, 
6c  en  faifant  foullenir  Ch.  mpolcon  qui 
les  mcnoit.par  Morgcs.Sr  Vcrtoiran,  en- 
voya delcbatger  les  compagnons  fur  le 
pont , qui  fuiVant  leur  commandement, 
fe  retranchèrent  avec  quelques  char- 
rettes de  bagage  & chevaux  mm  ts,  pour 
couper  chemin  à ceux  qui  eftoyent  paf- 
fez. 

GoR.bE  s avoitpouile  fes  Suidés, com- 
me  prcftsàpafTcr.lui  marchoit  apres  eux, 
,6c  le  telle  de  fon  infanterie  falloir  fa  re- 
traite : la. telle  de  l’infanterie  dcsRcf. 
conduite  par  ERablc , commença  de  (è 
ioucraux  Suilfcs , qui  à tous  coups  baif- 
foyent  la  telle , 6c  faifoyent  quitter  pays 
^aux  Daulphinois.  Gordes  l'avançant 
comme  pour  dire  de  la  partie  , Mont- 
brun fit  aller  à la  charge  , Morgcs  & 
Champoleon  , fortifiez  de  ceux  de  Ga- 
pcnfoisrA: luiallillé  de  Compouft  & Bla- 
cons,  print  la  charge  à tout  le  relie  delà 
gendarmerie, pâlie  fur  le  ventre  à tout  ce 
qui  f’opinia(lra,rcduifant  le  chef  des  Ca- 
punrecinq  Montbrun  vint  alfiegerCha-  tho tiques  au  chemin  de  Die, pour  lé  fau- 
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flillon  à deux  lieues  de  Dic.où  clîoitGor- 
Jes  avec  le  relie  dcl'armec&  vingideux 
ebfcignes  de  SuilTes.quifaifoycnc  un  peu 
•plus  de  quatre  mil  hommes  : comme  le 
canon  ioüoit  devant  la  plaoc,Gordcs  fur 
le  renfort  de  fes  dtrangers  f'avance  au  lé- 
cours:  Les  Diguicrc  demeure  avec  quel- 
que infanterie  devant  la  place  , cepen- 
dant que  le  relie  allqau  devant  de  l’ar- 
mee  pour  ne  démordre  point  fans  raifon: 


verOnfefouvint  lors  de  ce  que  valurent 
leschargcs  des  Suilfcs  à Dreux  6c  à S.  1 1c- 
nis:&  de  nouveau  celle  que  Les  Diguicrc 
avoit  faite  le  loir  de  devant  :e’dl  pourr 
quoi  ceux  qrolmes  qui  en  avoycnr  raflé 
de  nouveau  gardertnr  ce  plat  pour  le- 
dernier:&  apres  avoir  mis  en  pièces  l’in- 
fanterie abandonnée, defqucls  quelques 
uns  clTiycrcnt  de  gaigner  un  coin  des 
SuilTes.tous  fe  mirent  à moufeherer  ces 


pdis  voyant  que  c'efloit  à bon  clcienr,!c  e(lrangers,premi*renu-nt  à moufquera- 


canon  fut  renvoyé  a Manglon 

SvR  le  foir  les  ennemis  lé  virent  l'un 
l’autre, 4e  vindrent  aux  mains,  cavallerie 
6c  infanterie  : Les  Diguicrc  dirigea  les 
SuiiTes.qui  firent  bien  leur  devoir , aba- 


•des , 6c  puis  à coups  d'dcoupctrcsie  de 
pillolcis:ccs  hommes  abandonnez  (é  fai- 
ians  faire  place  où  ils  vouloyenr , enfilè- 
rent un  chemin.poiirg  igncr  une  de  leurs 
villesrmajs  abandonnai»  leurs  morts  par 
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tout  Si  ne  pouvans  enlever  leurs  bleflcz, 
quand  ils  virceneuf  cents  de  leurs  hom- 
mes parterre,  parmi  ceux  la  le  Colom- 
nel  Frculich,&  feize  capitaines  en  Chef, 
& d'ailleurs  Monthrun  qui  crioit  à ceux 
qui  les  giboyoyent, ils  levèrent  leurs  pic- 
ques  , rendirent  toutes  leurs  cnfeignes, 
& la  vie  & 1’cfpce  au  code , donnez  à ce 
qui  redoit,  pour  rccognoillancc  de  leur 
valeur. 

Le  bruitde  celle  viéloirc  releva  lesaf- 
faircs  des  Ref  Apprit  à ceux  de  Fribourg 
à déclamer  contre  les  François,  fans  ou- 
blier que  Montbrun  n'avoïc  que  cinq 
cents  chevaux  & huidl  cents  arquebu- 
(iers  contre  trente  compagnies  degenf- 
d'armcs,&  neuf  mil  hommes  de  pied. 

Il  mourut  donc  à cede  detf.uéle  neuf 
ccnrs  Suides  s de  fîx  à fept  cents  fantaf- 
fins  François,  des  gens  de  cheval  crcnte- 
quatre. 

Les  Ref. y laidercntvingtdeux  hom- 
mesen tout.  Deux  iours  apres  ced  elfcÛ, 
ie  trouvai  un  ieunc  Capitaine  Suide  au 
mont  du  Chat , avec  une  petite  troupe, 
uincportoyentque  I'efpee  i lui  ayant 
cmandé  d'où  venoyenr  les  côpagnons, 
il  me  refpondit  ainli  en  mauvais  Fran- 
çois ; Nous  venons  de  L\  Utosfle  de  Monfieur 
de  Monilrun,  Iules  Cuftr,  le  Ros  Feus, fois  CT 
lui  ont  dcjfutl  noflre  nation  : cela  me  de  le 
fuivre  quelque  temps,  pour  aprendre  de 
lui  une  partie  de  ce  que  i'en  clcri. 

Montbrvn  depuis  ce  grand  com- 
bat , ayant  réduit  Gordes  à renfermer  à 
Dic.Sr  depuis  cncorcs  ayant  fait  charger 
par  Bar  &:  Gouvernée,  la  compagnie  du 
Comte  de  Bennes, il  fçeurquc  toutes  les 
forces  du  pays  fe  rengeoyent  auprès  du 
Lieutenant  de  Roi:  il  edaya  de  f’oppofer 
à leur  t'allicmcnt.fe  fetrouvaen  chemin 
de  trois  cents  chevaux , aufqucls  Vrclic 
commandoit  : il  trouve  à laibrtic  d'un 
chemin  creux  lcspremicrscourcurs&  u- 
nc  troupe  de  foulben  , Icfquels  deux  il 
mena  barantiulques  dans  le  gros.  Vrche 
ayant  laide  une  petite  troupe  au  lieu  où 
le  chemin  f’eftrccidoit,  reprend  la  char- 
ge avec  Ton  gros, trouve  Montbrun  défia 
efparsdu  premier  combar,  Si  quelques 
uns  des  tiens  qui  avoyent  mis  pied  à ter- 
re pour  fouiller  les  pochettes  : la  charge 
fut  rude:  Montbrun  voyant  Bar  & quel- 
ques vingt  cinq  gentilshommes  morts 
auprès  de  lui,  laplufpart  des  tiens  feren- 
daos  ou  fuyants,  lui  défia  bielle,  voulant 


fauterun  folle  , fon  cheval  Pahbatit  fur 
lui  Si  lui  c.ida  la  cuitTe:  Vrche  & Roche- 
fort  fon  coutin  lui  itircrcnt  la  vie,&  le  fia 
rent  porter  au  Creü.pour  en  pouvoir  di- 
, fpofer:  mais  les  commandements  redou- 
blez du  Roi  & de  la  Rome  mcre.leur  fi- 
rent oublier  leur  promette  6c  le  devoir  de 
la  guerre, Sr  mettre  leur  prifonnier  (demi 
mort)  entre  les  mains  du  Parlement  de 
Grenoble  i trentedeux  prifonniers  avec 
luifurcut  craiâczen  piitonniersdcguer- 
re  Si  fuivant  les  loix  du  mcdiei  ; mais  lui 
eut  la  tede  tranchée:  & ainli  mourut  ce- 
lui à qui  nous  ne  donnerons  autre  cloge 
que  le  titre  queluiordonna  la  Nouê.a- 
Içavoir.le  vaillant  Montkrun:  Sa  mort  Sc 
l’honneur  de  la  guerre  Violé  , furent  de- 
puis vengez  par  toutes  les  rigueurs  que 
les  gens  de  guerre  purent  inventer,  tant 
fur  Grenoble  que  fur  lés  entours, qui  fu- 
rent de  là  iulquesà  la  paix  ttaiélcz  com- 
me efpcrviers  de  bourreaux.  A fa  char, 
gc  fucccda  Les  Diguieres, duquel  la  poli- 
ce & les  exploits  de  guerre  paroiOrontct 
apres. 

Av  a n t que  quitter  le  Rholbe,  & fai- 
re que  la  Cour  avec  fon  paifage  nous 
lame  pour  quelque  temps  en  repos  dece 
colle  là.nousadiouflcronsquelc  Gou- 
verneur de  S.Laurcnsayant  lurpris  Vef- 
fau  dans  la  montagne,  fur  les  Ref.  Ro- 
chcgude  imalh  par  les  garni  fi.  ns  dequoi 
l'allirgcr  promprement  : Laval  Se  autres 
K it.  du  pays  eipuilcrcnt  aufli  leurs  places 
de  gens  de  guerre  , pour  venir  lever  ce 
fiege:  niais  les  Ref.  logez  i propos  lesar- 
rcftcrcnt,&:  emportèrent  la  place  à leurs 
nczdc  mcfmédcfplailir  arriva  à S Chau- 
mont Si  à S.  Vidard  , qui  voulurent  Ic- 
courir  Chalançon  afliegee  par  S.  Ro- 
main  Se  Pierre-gourde  : car  ils  la  virent 
pcidre  devant  eux  : Si  S-  Chaumont  à 
fon  arrivée  trouva  Nonn.ii(qui  n'efi  qn'i 
onze  lieues  de  Lyon)  entre  les  mains  des 
Ref. 

La  Provence  ne  fut  pas  fans  bclon- 
gne,  où  le  Mardi,  h il  de  Rets  fut  envoyé 
avecpariicdcs  Rcillrcs  Si  Suides  , tant 
pour  nettoyer  le  pays  Si  reprendre  les 
petites  places  furpnfcs  parles  Rcf.;com- 
me  elles  le  furent  toutes  hotfuiis  S-  iac) 
comme  auifi  pour  remédier  au  Ibulcvc- 
men  t des  Râlez, qui  commencèrent  con- 
tre les  gabeleurs  de  Maricille  : ce  qui  c- 
liant  appaiié.Vius  chalD  de  la  l’rovencc 
le  Baron  d'Allemagne , Oraiftwi  Si  fcfta- 

blon. 
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blon.qui  ne  purent  f’affermir  dans  Lour- 
marin  Se  Riez. 

Le  M irel'chnl  de  Rets  ayant  Iaifféau 
Ducd’Vfcz  de  fes  forces , la  guerre  ffef- 
prit  plus  que  de  couffume  en  Languedoc. 
Rochrgude  allant  i Nonnay,deiïn  deux 
cornettes  : mais  il  y receut  le  coup  de  là 
mort  : lurquoi  le  Ducd'Vfcz  ofa  alTicger 
Bais  , nouvellement  fnrprifc , oil  Peirc- 
gourdes  ayant  ietté  cent  cinquante  hom- 
mes,une  lortic  emportoit  toute  l’atmee, 
(ans  les  Suifles.qui  lauverent  l'artillerie: 

Cevx  de  Vivarcz  fortifient  le  cha- 
fteau  du  Poufin.Le  Marefchal  irrite  con- 
tre le  Ducd'Vfcz  quiavoit  prisS;Ferriol 
pour  favorifer  le  degaft  de  la  ville, fe  ref 
chauffe  à faire  la  guerre  : Se  apres  avoir 
failli  Bcfiers, donne  fur  les  doigts  à quel- 
ques troupes  qui  venoyent  de  Narbon- 
ne,pour  trouver  le  Duc  d’Vfez.cela  8c  la 
furprile  d’Aiguemortes , par  une  inven- 
tion prefque  pareille  à celle  d'Aurillac, 
pouffa  le  conlèil  du  Roi  à faire  quelques 
bffres  de  paix. 


Chautxe  XI. 


frifri  Je  Melle  cf  Fenttnti , avec  U tripe 
Je  Lufl^nen. 

O v r c e que  le  Roi  en  Perl 
retournant  reçoit  force  nou- 
velles de  Poiâou, il  eft  temps 
d’y  faire  un  tour  pour  en  ap- 
prendre nous  mefmes  : car  le  Duc  de 
Montpenüer  renforcé  des  régiments  de 
Normandie  , avoic  commencé  à net- 
toyer le  pays  par  Melle  , où  comman- 
doit  pour  lors  le  capitaine  Tournecoup. 
pe , qui  pour  n'avoir  gucrcs  que  des  ma- 
zures  à défendre  avec  quatre  vingts  mau- 
vais  foldats,fc  rendit  à diferetion,  8c  fiit 
pendu  lui  douziefinc  : Et  fur  l'effroi  de 
ce  traitement  furent  quittez  Soubizc, 
Tonai  durante,  Rochefort  & Marans: 
en  tous  lefquels  lieux  le  Duc  de  Mont- 
penfierietta  fortes  garnifons , qui  en  in- 
commodant les  Kochclois  , les  ren- 
doyenc  trcsfafdicux  à leurs  chéft , mais 
faciles  àux  ennemis, te  au  traité  de  paix 
que  la  Koine  melnageoir  touliours.  Le 
zçlc  Se  bon  defir  de  bien  faire  que  mon- 
Tom-  II. 


lira  lors  F.ontenai , empefeha  là  Noué 
de  fuCcombcr  fous  le  faix-Cae  en  lui  quit- 
tant le  nom  Se  la  principale  charge  delà 
guerre, il  portoit  fa  part  du  fardéaincom- 
me  atifli  l'autre  lui  quittait  l'.uuhoriié 
des  fauVegardes  Sccongcz  Je  nier,  Se  en 
fin  plus  qu'il  ne  vouloir.  Le  nouveau 
Comte  de  Montgomrheil  efehappé  de 
prifon, arriva  auffî  d'Angleterre:  la  Noué 
ainfi  accohipagné  vavifiter  Fontenai  Se 
Lufighan  , places  delquellcsil  effoit  en 
ialoufie;8c  auxquelles  il  vouloir  pourvoir; 
notamment  à Lufignan  ; où  il  avoir  or- 
donné Chouppes  pour  gouverneur  , lui 
adjoignit  Barronmere  comme  pour  fuc- 
ceffeiir-Et  quant  à Luché  (à  caùfedefori 
àage)ori  l'avoit contenté  d'une  compa- 
gnicitoutcela  fait  avant  là  prife  de  Mel- 
le , Se  lors  que  l’arrncé  effoit  eiicorcs  cri 
Touraine,  où  elle  fut  omufec(pai  l'arti- 
fice que  ie  vous  dirai)  l’efpace  de  fîx  fcp- 
maincs. 

Le  miniffre  Clcrvilïc  avoir  un  bcau- 
frere  Maiftred’hoffeldu  Duc,  Sr  parent 
de  Pataudiere.qui  ié  gouvernoit  : ceftul 
refpondant  i une  lettre  de  fon  beaufre- 
re.lui  laiffa  aller  qu'il  voudroit  eftre  bots 
de  Lufignan, pour  la  divilion  qu'il  voyo'it 
entre  la  Noue  Se  Chouppes , à caufc  du 
rtfus  de  l’Abbaye  de  Selles  auditChoup- 
pes(faitcàpres)5c  les  melcontentcments 
de  Luché  Se  d'autres  : le  Duc  adverti  de’ 
teci  fut  confeilléde  faire  parler  àChoüp. 
pes  par  (ôn  frere  Se  par  Mondon,  qui  lui 
eferivirent  , demandant  paffepott  pour 
lui  parlér  de  foh  grand  bièn  i Chouppes 
refùfe  , difant  qu'il  ne  pouvoir  parler  à 
enx  honorablement , l’armcc  effant  ù 
prés  dé  lui , comme  de  fait  elle  effoit  ch 
Lodunois  : fur  celle  exeufe  l’armée  fef- 
loigna  iufques  en  Touraine  , Se  lors 
Chouppes  communiqua  ce  qu’il  dévoie 
faire  i fon  General  Frontcnay  , qui  de  S 
lors  effoit  venu  cerchcr  l’honneur  à Lu- 
fignan. L’affaire  apptouvé  le  rendé  vous' 
fe  fit  dans  le  parc.où  le  frere  de  Choup- 
pes ayanc  exaggeré  le  mefpris  que  la' 
Noué  falloir  de  lui,  la  foibleffc  de  la  pla  - 
ce,  où  il  n'y  avoir  que  des  forts  de  bouf- 
chons.  Se  puis  les  grandes  forces  de  l'ar- 
mée : que  le  Roi  effoit  défia  en  France, 
Se  là  deffus  il  lui  promet  de  grandes  rc- 
compenfcs , Se  le  prefehe  en  fa  maifon: 
cependant  que  l’un  n'oublia  rien  auxper- 
fuafions , Se  l'autre  à des  refus  mal  gra- 
deux  , Luché  (qui  fe  pourmenoie  avec 
fl 


y 
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Mondon)  lui  dit  qu’il  trouvoit  eftran-  noya  : la  perte  pn  tout  de  deux  cent* 
ge  , comment  fon  gouverneur  fi  brave  quarante  hommes  gens  de  commande- 
cn  autre  chofe  , ne  lentoit  mieux  le  te-  ment  k choifis. 
but  que  la  Nou«  avoit  faiû  de  lui , 8e  C ’ * s t fur  la  fouvenance  de  celle 
que  Cil  eurt  fçeu  le  Roi  revenir  en  Fran-  perte  que  le  Duc  de  Montpenfier  tra.r- 
ee,il  fc  fuit  bien  gardé  de  prendre  Luzi-  ta  mal  ceux  de  Melle  ; qu’il  tança  le* 
Çnan,  pour  la  belle  recompenfc  qu'il  en  Roches  Bariteaux  Si  Montforcau , de  ce 
avoir  : De  propos  en  propos  ils  deman-  qu’ayant  delFaia  la  compagnie  de  Bü- 
derent a Luclic  les  moyens  d’entrepren-  zot  à Auzais , ils u'avoyent  tour  tué  : la 
dre  fur  la  place  ; il  refpondit  qu'il  les  di-  penderie  de  Tournecouppe  à Melle  fut 
roit  à un  Chef  d’armee  , 8c  que  le  plus  revenehee  par  celle  de  quelques  pri- 
difficile  eftoit  de  fauver  fes  amis  : là  def-  fonniers  de  guerre  8c  de  Babelot  Con- 
fus ils  remettent  à fe  revoir  , ce  qui  fe  fit  felfeur  du  Duc  fc  grand  folliciteur  des 
au  mefrne  lieu;  où  le  capitaine  Port, en  - cruautez.  Le  Duc  eferivit  aux  chefs  de 
feigne  Coloronclle  fe  trouva  . lequel  il  Luzignan  comment  ils  avoyent  fait  pen- 
mena  en  la  place  dcfguifé  , pour  à fon  dre  des  prifonmers  de  guerre?  la  refpon- 
piailirrccognoiftre  toutes  les  gardes  : le  fc  fu t,  cjuU,  eftimeyem  tftre  de leur  iront  dt 
marche  eftam : fai#, à U charge  que  Puy.  f rendre  leUu  & exemple  J'*» fier, mi  rrm- 
gaillard  (qui  feul  fentoit  ccft  affaire  au  ce  que  lui.  * 

renard  ) f obligeroit  igarentir  les  fom-  L E defir  de  ce  Chef  eftoit  de  f’atta- 
mes  promifes  : fur  tout  que  Luché  au-  quer  premièrement  à Lmignan:  mais  les 
roit  le  magazin  de  la  place  pour  le  ven-  capitaines  qui  l’afliftoycnt  , foit  pout 
dre,  k crédit  de  ûuver  fes  amis  : le  iour  leurs  intercfts(comme  ertans  la  plufpatt 
de  l'execution  fut  pris  au  dixiefme  Poidevins)  ou  pour  aidera  Marins  àin- 
d’Aoulb  auquel  iourils  ne  faillirent  pas  commoder  les  Rochcloisifircnt  refoudre 
défaire  marcher  quatre  compagnies  de  le  fccôd  fiege  dcFontenai, apres  avoir  rts 

fens  de  piçd  , qui  devoyent  trouver  la  ceu  de  nouveau  dixhuiô  canons , ayan* 
our  de  la  fontaine  ouverte  • comme  auparavantlesfixquiavoyenrbatuMcl- 
a,u(fi  la  porte  de  la  fécondé  faufle  braye,  le , beaucoup  plus  forte  en  mafurcs  que 
k le  telle  de  mefrne  : un  foldat  Ref.qui  Fontenai  en  murailles  cntieres-.S. Eftien- 
felloit  mis  en  l’armce  pour  venir  cet-  ne  k fes  compagnons  pour  mefnager  le 
cher  fes  frères  , comme  plufieurs.  fai-  terrain, k partager  de  loing  défendirent 
foyent , voyant  mettre  en  ordre  deux  lcslogcsfeptioutsautantqu’elfesfcpou- 
Cjents  hommes  armez  , pour  mettre  au  voyent  comme  y ayant  enduré  trois  cens 
cul  des  quatre  compagnies , titaunear-  coupsdecanon.furlerapportdesRoehe» 
quebufade  : enquis  pourquoi  , rcfpon-  Bariteaux, qui  affeura  d avoir  veu  ployer, 
ait.qu  il  aimoit  mieux  mourir  , k par  un  drapeau  ; par  là  jugeant  la  rctraiclc, 
ce (l  advertiflement  fauver  la  vie  aux.  Pui  gaillard  fit  donner  par  tout, kpreirâ 
gpnsde  bien,  aulli  fut-il  poignardé  : ce-  fort  ecuxi  qui  ferctiroyent:  mais  les  Kat. 
la  faillit  à rompre  tout  : nonobftaot  trouverët  une  barricade  aupresdespoifi 
Port  marche  iufques  au  pied  dp  la.  Va.  fonneries , qui  les  arrefta  avec  perte  de 
cherie,  donna  le  mot  Sut tH  Anchamc  fur  quarante  bons  hommcs.cntre  ceux-là  fe 
le  quiv,  U de  Luché  , k Luché  lui.ar  Marquis  de  Saloces:  les  pièces  logées  en 
yant  reproché  fa  longueur  , il  fen  rc-  diverslieuxspaffercntlctcmpstroisiouTS 
vint  faire  palier  les  compagnies  fur  u-  àdcfmantelcrlavilledecourtincSiàTom- 
ne  planche.:  k tout  faifit  librement  la  pre  la  montée  du  clocher.  Landereau  fc 
pprte  de  la,fontaine  k la  fécondé  cnn.  quelques  autres  gaignét  1e  fonds  du  folié 
tr’efearpe.:  mais  le  Retai!  qui  eftoit  3b  pour  faire  une  mine  au  fort  des  Dames, 
la  tour  , ayant  laifiè  tomber  un  cf-  qui  fut  aulli  tort  cvemcc  majscepend.mt 
pieu,  Dcs-Moulins  qui  mennir  la  pre-  quclcsartiegezavoycntl'ceilde  ce  codé,  • 
mierc  compagnie  tourna  vifage  , ce  unebatteric.de  neufpieceslcdrclfa  vers 
que  voyant  le  Chaillou  coupa  la  cor-  la  tour  de  la  Lamproye , une  autre  do  fix 
de  du  rarteau  : lors  les  arquebufiers  fi-  fur  une  plateforme  un  peu  efltvec  pont 
rtnt  leur  devoir  k les  fougades  ioué-  ruiner  la  teftedu  chafteau, duquel  ils  ab. 
rent  : mais  pourcc  que  ccuy  de  la  VaT  bâtirent  premièrement  la  guérite, kou- 
chctie  tiroyent  fur  la  planche  il  feo,  vrirenel*  tout  du  cous:  le  refte  de  l’artil- 
lerie 
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lerie  edoit  demeuré  aux  Loges  : de  la 
quelle  ftit  bacuc  la  courtine  qui  dcfcénd 
vers  la  riviere  : durant  ces  approches  les 
eapitatnes  Coiircicaur  Se  Montigni  fi- 
rent une  (ortie  fur  le  régiment  de  Bulfi, 
forcèrent  les  barricades. firent  quitter  le 
principal  corps  de  garde, & emportèrent 
une  enlcigncurois  iours  apres  Samlon  Se 
Pierre-  Longue  joints  aux  premiers, enfi- 
lèrent la  tranchée  iufqucs  auprès  des  piè- 
ces i biH'crcnt  pIus  de  foixantc  hommes 
fur  laplaceice  finie  Mccrcdi matin quin- 
ze fou:  du  mois  que  fc  fit  la  batterie  gc- 
neralciqui  cutt.intoft  mis  en  poudre  au- 
tant de  murailles  qu’on  avoitcntreprisiSc 
pourcc  qu’il  n'y  avoir  point  au  dedans 
de  place  de  combat  (comme  nous  avons 
dit  ) mais  feulement  un  folle  de  fix  pieds 
fiiâen  picn  e feirhe  ; Bu  lit  bien  accom- 
pagne de  capitaines . marchant  1 l’alfaut 
dés  la  première  poinétc.pafla  la  ruine  Se 
le  petit  retranchement  : mais  il  trouva 
plus  bas  à quelques  autres  avantages  pra- 
tiquez , prclqur  à la  mode  de  Chadtlle- 
raut , des  barricades  retirées  hors  de  la 
veuë  du  canon , gardées  par  le  capitaine 
Brave  , commandanr  les  gardes  de  la 
Noué  : cellui  ci  flanqué  par  les  capitai- 
nes Mot  tenc,  Picq  Se  au  très, attendu  les 
cmilez  de  pied  ferme,  dont  advint  que 
Bulli  edant  blc-flc  au  bras, quinze  ou  (ei 
zedelés  meilleurs  hommes  morts  à Tes 
pieds  , trois  de  les  capitaines  tfti  optez, 
ils  f'atrefierent  pour  confidier  un  loge 
ment  fur  la  brefehe  : les  alfiegez  prin- 
dredt  leur  pôle  pour  cflonticmcnr  ; ils 
fortent  des  deux  codez  , Se  vont  aux 
mains  la  telle  baillée  avec  telle  refolu- 
tion.queceux  de  l'allant  enfilans  la  bref 
che  à reculons,  rcnverlcnt  les  Roches  Se 
Landcrcau  qui  les  venoyent  rafraikhir: 
fur  le  foir  ceux  qui  entroyent  en  garde 
avec  quelque  falcheric  lé  logcrîht  dans 
fa  ruine  : mais  le  canon  leur  fit  quitter  le 
lendemain  à la  Diane.  Audi  peu  profi 
ta  l'efcaladc  generale  que  l'on  prefenta 
de  tous  codez  , repouflée  par  fort  peu 
de  lnldats,qui  (’.bdoycnt  des  femmes  Se 
des  goujats.  Plus  vole  aux  adîegeans  fut 
le  Parlement  pratiqué  dextrement  par 
les  parentages  Se  animez  , Se  par  lequel 
pluiieurs  de  l’armee  ietterent  divilion 
entre  la  Noblcdc  Se  les  foldars  du  de- 
dans : difans  aux  uns , Vnleevom  mou- 
rir À ttpptril  de  cet  cnijntns  <*  Et  aux  au- 
tres , U Ntblejfe  Ctptthleftns  vtm  ; Et  CC- 
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la  fur  le  pnfnt  que  quelques  urls  des 
afiirgeans  elloycntdelia  dans  le  logis  de 
leurs  amis- 

Le  Duc  ayatlt  itlrc  que  nul  des  liens 
rte  palferoit  la  contr’efcarpe  , fit  ref- 
chautfer  la  batterie  de  neuf  pièces  pour 
hallcr  la  capitulation  : fur  ce  pomél  La- 
go  fuivl  de  huiéf  autres  capitaines  , Se 
leurs  compagnies  donna  de  gayeté  de 
cœur  dans  la  brelche  Se  Ion  Lieutenant 
fe  logea  dans  la  gtofl’c  tour  aVcc  vingt 
foldats  : mais  les  allicgcz  dedans  ravilcz 
firenc^bcyr  le  Duc  par  la  refolution  du 
ietine  Kcnoliere  , faifant  repalfcr  (i  ru- 
dement la  brelche  à celui  qui  edoit  en- 
tré , qu’apres  perte  de  quelques  bons 
hommes,cc  Lieutenant  demeura  afliigé 
en  la  tour  qu'il  avoir  gaignee , où  il  cull 
ede  bru  11  c lans  l'arrivée  de  Bellay  qui 
l'empeftha: 

Là  fut  remarquable  l’obrylTancc  des 
vieilles  bandes,  Sc  le  foing  que  les  vit  ux 
capitaines  prirent  é faire  obfcrvcrla  ca- 
pitulation , délia  iuree  Se  lignée  à la  vie 
&:  à quelques  armes:  A la  vérité  on  peut 
blafmer  IcS  allîegcans  d'avoir  en  plu- 
ficurs  chofcs  faillie  la  parole  : mais  Ceux 
du  dedans  rtc  fc  peuvent  couvrir  qu’ils 
ne  les  ayem  conviez  par  leur  faute,pour- 
ce  qu’ils  quittèrent  la  garde  des  courti- 
nes avant  le  commandement  ; laiifanc  la 
fetireté  generale, qui  cdoitla  plus  Icuict 
chacun  fc  trompa  le  voulant  adéurcr  en 
particulier  : le  Duc  de  Montpenlicr  fe 
lailfa  aller  au  dclbrdre,ne  l'efforça  point 
contre  le  pillage, confcntit  d la  prifon  de 
S Edienne , Gouverneur , Se  de  cous  les 
principaux- 

Ainsi  finit  lefirge  , auquel  Ce  perdi- 
rent au  dedans  trentecinq  hommes , par- 
mi eux  les  capitaines  Pierre- Longue  Si 
Champagne  , Se  deux  cents  cinquante 
hommes  ail  dehors:  le  Duc  fit  pendre  le 
Minidre  du  Moulin  à Bener , lequel  a la 
mort  convertit  un  capitaine, compagnon 
de  fupplice,mais  qui  mourut  pour  lès  for- 
faits. 

La  Rrgcnre  entretenoit  toufiours  le 
craidè  de  paix,  y employant  mcfmes  les 
femmes  , comme  la  Dame  de  Bonne- 
val  : elle  envoya  à la  Rochelle  Boidie- 
re  , quf  n'y  trouVa  pas  les  delordres 
qu’on  y avoir  femez  , Se  fur  lcfqucls  il 
marchoit  : mais  une  nouvelle  réconci- 
liation entre  la  NobleiTc  Se  les  habitans, 
le  confeil  du  Maire  changé  , poutee 
11  a 
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que  les  plus  gros  de  la  ville  ( qui  en  e- 
ijovcnc  ) Te  monltroyenc  tiedes  Je  dou- 
bles- 

Dans  ce  Confcil  nouveau  quatre 
gentilshommes  & quatie  Bourgeois  de 
la  ville , choifis  par  les  fulfragcs  de  tous: 

Ainfï  fc  retira  Bnillicre  avec  refponlc  de 
civilité,  quelques  iniurcs  qu’il  rcccut  par 
les  rues,  pour  avoir  celmoigné  au  procès 
de  Briquemaut  , & n’emmena  pas  la 
Noué, que  l'on  deliroit  fort  à la  Cour. 

L e Duc  de  Monrpcnlicr  avoir  eu  nou- 
velles que  le  V icomte  de  GourdomLan- 
goiran  & Vivans , venoyent  en  ^fain- 
clongc  , pour  joindre  la  Noue  : mais  ils 
fçcurcnt  aufli  toft  qu’ils  avoyen  telle  di- 
vertis , pourcc  que  le  Vicomte  de  Lavc- 
dan  clloit  alfiegé  dans  Proux  en  Auver- 
gne, pat  Montai  fuivi  de  deux  nul  hom- 
mes , qui  leva  le  (iege  à la  veue  du  fe- 
cours:  tellement  que  le  Duc  ne  iailfa  pas 
d'envoyer  Chavigni , pour  faire  de  mef- 
mes  à Nu  aillé , allicgc  par  les  Rochclois, 

JC  fiege  levé  de  mcfmes  : plus  heureux 
ne  fut  le  voyage  de  la  Noue  .i  Marans,où 
IcsBrucres.qui  y commandoit  avec  deux 
cents  hommes  , l’attendit  d'une  façon 
nouvelle  , Je  à laquelle  il  fc  prépara  dés 
qu’il  fçeuc  fes  ennemis  élire  entrez  dans 
Mlle  : c’eft  que  (è  doublant  bien  que  les 
attaquans  pour  venir  voir  le  chaflcau, 
pafl’eroyent  par  une  ruette  qui  vient  de 
la  Halle,  il  renforça  la  telle  des  maifons 
qui  regardent  en  la  grand' rue  , autant 
qu'il  faloit  pour  n’ellrc  pasfi  toll enfon- 
cée , Je  perça  la  ruèrtc  par  tous  les  cn- 
droits.lailFanc  à chafque  bout  une  porte, 
pour  donner  dans  la  rue  quand  il  fau- 
drait. La  Noué  ne  faut  pas  de  l'enfour- 
ner dedans  le  piege, Je  lors(aprcs  un  falvc 
de  huid  vingts  hommes  cachez  dans  les 
maifons  Je  duquel  furent  tuez  les  meil- 
leurs d'auprès  deceChef.lcs  autres  chaf- 
fez)  il  fc  voit  fut  les  bras  les  Bruercs  bien 
fuivi, qui  lui  donne  d’abordee  un  lï  grand 
coup  d’halcbarde  dans  l’cftomac  armé 
qu’il  le  fait  trebufeher  contre  une  porte 
fi  rudement  qu'elle  fut  demie  enfoncee. 

Je  lots  ( cependant  que  la  Noué  relevé 
donna  des  affaires  aux  Bruercs  ) un  des 
deux  qui  l’alfilloyent , enfonça  la  porte, 

Je  l'autre  le  cira  au  dedans  , où  n’ayanc 
plus  qu’un  trou  à detfendre,  les  Bruercs 
fit  fa  rccraiâc  au  challeau  voyant  venir 
lefccoursrdc  les  autres  à la  Rochelle, leur 
manquant  le  canon  qu'on  avoir  promis. 
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avec  plulieùrs  blelfcz  Je  perce  de  vingt 
bonshommes , Je  entre  ceux-là  le  capi- 
taine Brave.  Audi  peu  heureufes  furent 
les  entreprifes  fur  X oncles  Je  S.  Jean 
d'Angeli  faillies  en  mefmcs  mois. 


Chapitre  XII. 

o# cheminement  du  Roi:  Voyage  drajjcmhleei 
four  U faix:  Prife  de  Cajtrei  (y-  affaires 
de  Languedoc  : Mort  du  Cardi- 
nal de  Larrame. 


E n d a n t que  le 
Duc  marche  à Lu- 
zignan  , il  faut  vous 
tenir  promefle  , Je 
vous  rendre  conté 
des  defmarches  de 
laCour.Jidclacon- 
tagion  que  porta  (en  pallantau  Langue, 
doc  ) ce  Confcil  qui  changea  le  defir  pa- 
cifique du  Roi. 

Le  Roi  cllanc  en  Avignon  le  vingt- 
troificfme  Décembre,  y mourut  Charles 
Cardinal  de  Lorraine, cfprir  fans  borne». 
Je  trefriche,  craintif  de  fa  vie,  prodigue 
de  celle  d autrui  , pour  le  fcul  but  qn’il 
a eu  en  vivant,  alçavoird’cflevcr  fa  race 
à une  delincfuree  grandeur  : fa  morr  fut 
lignalec  par  deux  prodiges, le  premier,  la 
plusfignalee  rempcllc  quiaiceflédeme. 
moire  d’homme  : car  les  vents  furent 
remplis  d'une  fulguration  fi  guidante 
qu'en  pluiieurs  endroits  & notamment 
au  logis , où  il  mourut  , quelque  choie 
de  plus  violent  que  le  vent  , arracha 
& emporta  en  l’air  les  grilles  Je  fene- 
ftres. 

QvELqvES  lins  ont  ofe  eferire  que 
la  Roine  edant  de  nouveau  entrée  en 
foupçon  conrrc  la  mailon  de  Lorraine, 
avoir  pratique  celle  mort  par  les  mains 
dcS.Nicaife  , eflunc  balbrd  du  Cardi- 
nal , Je  ce  par  un  prcfenc  de  double  Jn- 
cats,  parfumez.  Ce  S.Nicaife  cil  celui 
duquel  il  a couru  un  gros  livre  hideur 
des  emprisonnements  qu  'on  lui  attribue, 
ayant  pour  compagnon  S.  Baithelcmi, 
que  nous  avons  ci  deflus  allègue  , coin  - 
me  des  trois  entms de  la  Roine, du  Prin- 
ce Porcian,  d’Andclor,  du  Cardinal  de 

Cha- 
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Challillon.de  l.i  Roinc  de  Navarre.de  la- 
Princeflc  de  Condé , de  quelques  mini- 
ltrcs.Sc  apres  pluficurs  autres, defunOn- 
clc  putatif.  Quand  votisavez  leu  dans  ce 
livre  dix  ou  douze  chapitres  qui  com- 
mencent ainli  , Comme  SNicaife partit  Je 
Péris , pour  aller  empotfovner  le  Roi  ou  Mon- 
JienriW  envient  vn  fur  la  fin  qui  a ce  titre. 
Comme  S.Kieaifi  parut  oie  fou  Eglife  Je  Clu- 
nt,ponr  aller  empotfonner  le  bourreau  Je  Lan- 
gret:  C’ertoir  pource  qu'il  efloit  vérita- 
blement fils  d’un  palefrenier,  frere  de  ce 
bourreau  de  Langres,  auquel  avec  l’aage 
il  vint  à relTcmbler  fi  fbrr.qu  o ne  le  vou- 
loir plus  prendrepoureftre  de  la  race  du 
Cardinalicn  (oit  la  foi  par  devers  les  au- 
theurs  : nuis  i 'afferme  fur  la  parole  du 
Roi, le  fccond  prodige, comme  eflant  un 
des  trois  contes  , dclqucls  i’ai  parle  au  - 
rrcsfois  qu’il  nous  a réitérez, nous  faifant 
voir  (es  cheveux  hcri(Ter:c'elf  que  la  Koi- 
ne  lëfioit  mife  au  lié!  de  meilleure  heu- 
reque  de  couflume, ayant  i fon coucher 
encr'autrcs  perfonnes  de  marque  le  Roi 
de  Navarre , l’Archcvefque  de  Lyon,  les 
Dqmcs  de  Rcts.dc  Lignerolcs, St  de  Sau- 
ves,deux  dcfquelles  ont  confirmé  ce  dit 
coursicomme  elle  efloit  preflee  de  don- 
ner le  bon  foir , elle  fç  ictta  d’un  tredaut 
furfon  chevctsmct  les  mains  devant  fon 
virage, &:  avec  un  cri  violent  appella  à fon 
fecoursceux  qui  l’affifloyenc , leur  vou- 
lant monflrer  au  pied  du  liél.le  Cardinal, 
qui  lui  tendoit  la  main, elle  fefcriantplu- 
(ieurs  fois , Monjieur  U Cardinal , te  n do  rpne 
faire  Je  ■voua.  Le  Roi  de  Navarre  envoyé 
au  mefmc  temps  un  de  fes  Gentilshom- 
mes au  logis  du  Cardinal  , qui  rapporta 
commet  il  avoir  expire  au  mcfmc  point. 
La  fienrlic  de  ce  mourant  fiic  telle  qu'il 
ne  relpondi  t à toutes  lesparolcs  desCon- 
feficurs.St  à ceux  qui  le  conloloycn  t que 
Moniteur  S. Denis  Areopagile  répété  plu- 
(icurs  fois. 

De  ce  temps  le  P.oi  partit  d’Avignon, 
St  pafiant  devant  Livron  avec  toute  la 
Cour  entre  les  tentes  du  camp  Stla  pla- 
ce, toute  l’artillerie  de  l'armee  ioila,  en 
làluant  le  Roi , St  foudroyant  quelques 
marions  tout  enlémblc s Delà  il  pafià  par 
Romans  St  Valence  entre  les  bataillons 
de  Suiflcs  St  deux  fcadronsd'Allemans, 
où  commandoit  le  Comte  Charles  de 
Mansfeld  , nouvellement  levez  & arri- 
vez -,  les  deux  plus  proches  Princes  du 
Cmg  prifooniers  dans  un  coche, bien  gar- 


dé. La  Cour  arriva  à Lyon, pour  y fejour- 
ner, St  ordonner  des  affaires  des  Provin- 
ces voifines. 

Là  les  Rochelois , St  ceux  de  Xain- 
âonge  Sc  Poicfou  vnis  à eux  envoyèrent 
leurs  députez  particuliers,  pour  refpon- 
dre  à une  négociation  de  paix  , traiclce 
par  Brantôme:  llsavoyencaulfi  Poupcli- 
nierc,  St  un  autre  à la  grande  Aficrablce 
de  Millaut.à  laquclleon  donnoitlenom 
d'Eflats , St  où  le  Marcfchal  d'Amville 
envoya  de  fa  part  pour  achever  de  for- 
mer fon  vnion:  fi  bien  que  de  là  en  avant, 
tant  que  celle  guerre  dura,  il  ne  t rai  fia 
avec  le  Roi(au  moins  ouvcrtement)que 
par  la  voix  generale  des  confcderez. 

E T pource  qu’en  celle  afTcmblee  ils 
avoyent  déclaré  le  Prince  de  Condéleur 
Chef, à la  charge  de  perfrilcren  la  Reli- 
gion Rcf.  Les  députez  qu'ils  envoyèrent 
a Lyon , protcflcrcnt  ne  pouvoir  traiûcr 
d'aucune  chofc  au  defi’cu  du  Prince  : à 
quoi  le  Roif'accommodant, donna  fauf- 
conduit  à eux  St  à ceux  de  la  Rochelle, 
St  mcfmes  accompagna  de  fes  valets  de 
chambre  les  pafleports  donnez  pour  le 
maniement  de  la  paix.  Il  envoya  aulli  en 
Allemagne  les  articles  de  fes  offres  Sc 
concédions  en  Latin  St  François  , afin 
que  tous  en  pendent  iuger:  La  liberté  do 
ces  envoyez  rcdrainûc  en  un  fcul  point, 
c’cft  qu'on  les  regardait  de  près,  St  à Pa  - 
ris  St  en  pafiant  à Lyon,  poutempefeher 
qu’ils  ne  portafi'cnt  autre  argent  que  ce- 
lui de  leur  voyage:  Or  tout  cela  C'en  va  à 
Bade, d’où  ils  feront  fçavoir  de  leurs  nou- 
velles, St  cependant  ceux  de  Millaut  tra- 
vaillent à de  grands  règlements  pour  la 
guerre , defqucls  ie  ne  chargerai  point  la 
patience  de  mon  Leétcur. 

Cela  fut  publié  avec  la  ptoteflation 
du  Prince  de  Condé, qui  iura  St  proteda 
defuivrclercfulratdc  Millauc,  dont  les 
principaux  points  cfloyent  de  ne  faire 
aucune  paix  fans  le  contentement  d’une 
alfemblee  de  toutes  les  Provinces, autho- 
rifecs  légitimement , f’employer  pour  la 
délivrance  des  Princes  du  fang  St  Maref- 
chaux  de  France  prifonniers  , pourveu 
qu’ils  fë  crouvaficnt  exempts  de  trahi- 
fomfolliciter  les  Ellats  légitimés  au  fou- 
lagement  de  la  Noblcfle  St  du  tiers  E- 
flat- 

Ci  vx  de  Languedoc  Sc  leurs  voifins, 
ne  marchoycnc  pas  aux  négoces  de  la 
paix  avec  tant  d'impaticncsdcfîrs  que  les 
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Poiâcvins  accablez  , qui  donnèrent  à 
leurs  envoyez  des  mémoires  fort  rete- 
nus,quand  les  antres  Provinces,  qui  def- 
pefchoyenr  mm  liber» , en  partie  pource 
qu'ils  ne  fe  fioyenc  pas  trop  en  leur  Ma- 
refchal , St  mefmes  fous  main  follici- 
royent  le  Prince  de  marcher.  Entre  les 
fucccs  (defquels  ils  profperoyenr  ) fut  u- 
ne  furprife  , qui  vaut  la  peine  d’eftre 
fçcu*'- 

Castres  StVillegodon  ne  font di- 
vifees  que  d'un  petit  ruiftcau  qui  f’ap- 
pellc  le  Gond  , qui  entre  les  deux  fait 
tourner  deux  moulins  bien  baflis,flc  qui 
fe  deifendent  l’un  l’autre  avec  canon- 
nières i ces  moulins  font  fort  bas,&  tou- 
tesfois  la  courtine  de  la  ville  fi  balle  en 
cell  endroit , que  de  defius  celui  qui  ell 
auprès  de  la  ville  Si  qui  elloit  couvert  à 
plat , on  pouvoitgaigner  la  courtine  : à 
l'autre  moulin  devers  Villcgodon  un 
mefehant  baftion  y donnoit  accès,  pour 
lequel  empefeher  on  avoit  fait  une  fort 
mauvaife  muraille:  lagarnifon  delà  vil- 
le outre  les  partifans  naturels  eff oie  de 
trois  cents  cinquante  Italiens  ou  Corfes, 
foldats  fort  telles, bien  policez  Si  curieux 
de  leur  devoir. 

Il  y avoit  aulfi quelques  habitans Ref. 
accablez  de  maux  Si  de  menaces , pour 
deux  entreprifes  qui  avoyentellé  faillies 
fur  la  ville  depuis  peu  de  iours:  le  Vicom- 
te de  Paulin  y fit  acheminer  huiél  cents, 
hommes  des  garnifons  du  pays , St  Ter- 
ride  les  ayans  mis  à couvert  lit  planter 
deux  cfchelles  : l’une  i ce  mefehant  ba- 
fiion,&  l'autre  pourmonter fur  le  mou- 
lin , Si  de  là  à la  courtine , ces  cfchelles 
bien  fournies  , & trop  : car  la  première 
rompit  Si  ce  qui  elloit  monte  trouva 
contt'efpoir  la  muraille  qui  ell  entre  le 
moulin  & le  mur  de  la  ville.  Ces  com- 
pagnons au  lieu  de  f’ellonner  pour  voir 
l’rndroit  mal  rccognu  , drefient  l’autre 
efcliclie  fur  la  chaulTee  , U ils  eurent  le 
qui  v»  là,  Si  l’arqucbufade  , Sc  tout  aufii 
toll  une  falve  du  corps  de  garde , qui  a- 
voyent  allumé  la  mefche.en  ayant  lênti 
celles  de  l’arquebuferie  cachee  derrière 
la  contr'efcatpc, comme  l’ignorance  des 
fùrtificateurs  de  ce  temps-là  elloit  de 
haufTer  les  contr’efcarpcs  St  ne  les  ap- 
planir  pas  au  porfil  des  glacis  qu’on  ob- 
ferve  aujourd’hui  : fi  bien  qu’en  plufieurs 
lieux  elles  ont  merveiUcufctneutabbre- 
gé  la  befongne , 8 1 fervi  aux  alliegcans. 


quelqucsfois  dés  la  première  nuiélee, 
leur  donnant  un  logisà  couvert  des  cour- 
tinés  Si  des  flancs.  Ce  corps  de  garde  ain- 
fi  pretl.blefTadc  tua  force  gens,  n’ayant  à 
tirer  qu’à  uneefchcllcfculc.mais  les  ca- 
pitaines Kafcas , Puicalvere,  la  Grange. 
Pafquet  Sc  la  Brune  mettant  les  blclfczà 
part  gaignent  le  haut  du  moulin  : quel- 
ques uns  fe  coulèrent  dedans:  oh  dit  que 
le  mufnier  (de  qui  le  Gouverneur  feftoit 
mocqtic , demandant  iuflice  d’un  foldat 
qui  cnrrctenoit  fa  femme)  leur  prella  fa- 
veur; tant  y a queceux  cimontcz  don- 
nent la  telle  baififec  au  corps  de  gardcile 
mettent  en  pièces:  & gaignent  une  tour, 
tant  pour  foflcr  des  arquebufades  , que 
pour  dés  l’entrce  nettoyer  la  courtine, âc 
faire  place  à ceux  qui  les  fuivoyent.  Ou 
logis  de  Rochecourbe  (qui  fervoir  de  ci- 
tadelle à la  ville)  furtoic  une  efeoupere- 
rie  perpétuelle  , comme  aullî  des  flancs 
moyens  Sc  bas  de  leurs  tours  : tellement 
qu’il  faifoit  fort  chaud  fuivre  les  pre- 
miers : un  foldac  favifa  de  remuer  l ef- 
chelle  fous  une  guérite  , Si  donna  de  là 
telle  armé  d’un  cafque'fi  rudement  qu’il 
enleva  le  madrier  qui  n’cfloic  cloué  que 
de  faletez  : Il  monte  & fe  fait  fuivre, cha- 
cun baillant  la  main  à fon  compagnon: 
quelques  foixantc  avoyent  pafic  par  là 
Sc  enfiloyent  la  courtine  , quand  de  la 
grolfe  tour, où  il  yavoit  u .1  corps  de  gar- 
de,fort  un  capitaine  Cotfc  la  picquc  a 1a 
main  St  fuivi , qui  favorifé  du  beau  feu 
ue  faifoit  la  citadelle  , cogna  ceux-ci 
ans  k tour  qu’avoir  gagné  Pafquer,  Si 
les  autres  firent  ferme  à la  guerire:de  ces 
deux  endroits  fbrtcntà  la  fois  les  entre- 
preneurs : Sc  contraignent  le  Codé,  qui 
avoit  défia  rallié  cinquante  hommes, de 
gagner  la  poterne  de  la  Citadellc:Ter- 
ride  voyant  les  compagnonsavoir  fi  bien 
fait,&  fort  engagez, convie  la  Noblcifei 
mettre  pied  à terre, & Verglaé  à leur  te- 
lle , trouvamoyen  de  rompre  les  grilles 
qui  elloycnt  à l’arçoau  du  moulin.  Ter- 
ride  donne  apres  lui , Si  tout  cela  à la 
grand’  place , où  ils  mireneen  pièces  un 
gros  amas  en  prenant  fort  peu  à merci, 
comme  cllans  eflrangers,  ou  gens  qui  a- 
voyent  mal  traiélé  leurs  combourgeots. 
Rochecourbe  le  plus  notable  entre  ceux- 
là  & qui  craignoit  encor  plus,  pouravoic 
fait  une  citadelle  de  fa  rnaifon  , parle- 
menta de  bonne  heure  à la  vie  fauve 
pour  lui , les  liens  Sc  cinquante  Corfes, 
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des  autres  il  en  cfchappa  fort  feu  : IW’en 
noya  une  patrie  ; l'autre  fut  tuce  par  la 
cavallcric,qui  n 'avoir  pas  mis  pied  à ter- 
re^ travers  laquelle  pourtant  S. Félix  fi- 
xtefme  perça  :Rochecourbe  Se  ceux  qui 
avoyent  parlementé  furent  conduits  par 
Terride  demie  lieue,  St  tant  loing  qu’ils 
Voulurent  pat  des  Gentilshommes  qu’il 
leur  bailla  : dans  la  ville  furent  enterrez 
deux  cents  morts  de  Catholiques  : de 
l'autre  codé  il  y en  eu  t vingtdcux  te  plus 
défaisante  blelTcz,  Terrides y eftablit 
quatre  compagnies,  Se  partagea  le  prin- 
cipal butin  , qui  fut  de  trefbelles  ar- 
mes. 

En  noftre  chemin  nous  avons  Peri- 
gort.où  Langoiran, affilié  de  Vivant, fai- 
Ibitdesficnncs  : nous  n'avons  pas  voulu 
pour  celle  fois  vous  conter  les  peines  où 
clloyent  Montauban  te  le  Mas  de  Ver- 
dun i vous  le  fçaurez  par  leur  délivrance, 
apres  le  fïege  de  Lufîgnan.qui  nous  pref- 
fe,  Se  ne  nous  donne  plus  congé  de  dire 
que  deux  exploits  de  Langoiraml’un  fut 
que  Monrflanquin  cflant  allîegc  par  les 
forces  du  Pcrigorr,de  Bourdelois  Se  d'A- 
nois  , avec  les  vieilles  compagnies  de 
abrun.les  compagnies  de  gensd’armes 
de  Lofle,  Montferrant,  Lozun,  d’Efcars 
SC  autres, de  chevaux  légers:  de  Vaillac, 
de  la  Sale  du  Ciron  & quelques  nouvel- 
les bandes, tout  cclapreffoitla  place,  Se 
l’avoyenrreduirte  à parlementer:  caria 
ville  lors  n'avoit  gueres  de  murailles  que 
les  mailbns.quoi  qu’elle  foit  en  belle  af- 
fiete  , 3e  qu’on  y aille  en  montant  par 
tous  les  endroits:  Langoiran  donc  ayant 
ramifie  tout  ce  qu'il  peut  de  Bergerac, 
Sainéte-Foi,Genlac  Se  autres  petites gar- 
nifons  , fit  feize  cents  arquebufiers  , Se 
deux  cents  chevaux  , avec  cela  partit  au 
point  du  iour  du  bord  de  Dordongnc,ne 
pût  arriver  à une  portée  de  coulevrine 
de  Monrflanquin  qu’entre  deux  8c  trois 
heures  : lors  il  prit  place  de  combat  à la 
veuë  de  l'artnce  , trefavantageufe  pour 
fes  gens  de  pied, en  quoi  il  ne  Te  trouvoit 
gueres  moins  fort  que  les  autres  : mais 
Montferrant  fon  frete.qui  commandoit, 
te  fe  fènroit  deux  fois  plus  fort  de  caval- 
lerie,  ne  voulut  point  quitter  le  haut,  où 
il  y avoir  quelques  petites  plaines  pro- 
pres pour  lui  : apres  s'eflre  marchandez 


quelque  heure  Langoiran  s’apperccut 
qu’en  prenant  i gauche  il  trouvoit  pref- 
que  de  cent  en  cent  pas  des  rideaux  mal 
aifez  à défendre  par  ceux  qui  cftoyent 
dcfTus,raais  mal  aifêz  à regagner  fur  ceux 
dedeflbus , qui  en  faifoyent  parapet  : Il 
met  fbn  infanterie  en  trois  parts  : fait 
un  gros  de  huiél  cents  bommesà  là  main 
droiéle  vers  les  ennemis , partage  le  refie 
i fa  gauche  Se  devant  lui , où  il  mit  Pa- 
nifiant. 

Lï  s Kar.  ne  Pappe reçurent  pas  de  fbn 
defifein, qu’il  n'eufl  défia  gaigné  deux  ri- 
deaux: ils  font  marcher  dix  compagnies, 
pour  leur  empefeher  le  troifîefme  : mais 
Lambertietqui  menoic  la  troupe  de  gau- 
che, fy  avança  : Se  U commença  i dire 
favorite  des  arquebufades  de  la  ville, 
d’où  il  fbrtit  deux  cents  hommes  , lef- 
quels  monllrerent  àLambertie  qu’il  fa- 
loit  gaigner  un  chemin  creux  au  devant 
des  dix  compagnies.ce  qu’ayant  fait,  Pa- 
nifiaut  qui  eftoit  à la  telle  , fc  trouva  au 
milieu  : Se  pource  qu’il  y avoit  un  petit 
bois  à l’endroit  des  huiél  cents  hommes 
qui  flanquoit  ce  chemin  creux  , Se  que 
deux  cornectes  qui  venoyent  favorifet 
les  dix  compagnies , avoyent  à le  palier, 
Langoiran  commande  à (on gros  de  main 
droiéle  de  gaigner  ce  bois  i la  faveur 
d’une  charge  qu’il  vouloir  faire,  ce  qu'il 
fit  cautelcufemenc:  car  il  attendit  que  le 
gros  qui  f’cfloit  renforcé  de  deux  au- 
tres cornettes,  tous  lanciers  euflent  paf- 
(î  le  bois,  Se  partant  en  defordre,  Se  lorl 
fit  fonner  la  charge,  que  ces  lances  n'at- 
tendirent point , horfmis  dix  ou  douze 
glorieux,  defquels  il  en  fut  tué  fix,  le  re- 
lie alla  faire  fon  r’alliement  à fix  vingts 
ou  fept  vingts  pas  au  delà  du  bois:mais  les 
huiél  ccncs  arquebufiers  Rcf.  C'y  eflans 
promptement  placez,  ces  lanciers  avife- 
rent  à fe  replacer  plus  loing , ce  qui  leur 
fut  difficile,  pource  que  le  relie  de  la  ca- 
valleric  les  avoit  fuivis , comme  aufli  le 
refie  de  l'infanterie  des  dix  compagnies: 
les  chefs  ne  feeurent  mieux  faire  qu’l 
t’appeler  le  tout  en  la  première  place, ou 
un  peu  plus  loing  : le  iour  qui  defailloit 
& un  folle  creux  qu'il  eufl  falu  pafier  en 
defordre  fit  contenter  Langoiran  de  lo- 
ger dans  les  trancheesdes  ailiegeans.qui 
feu  allèrent  avant  iour. 
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Chapitre  XIII. 

Sirgt  de  Lufigut*. 

O pr ce  que  les  fortifications 
51?!  Je  Lulignan,n’avoyent  ni  or- 
iltc  ni  tonne  dont  mon  le- 
ï?Çç$|fcélcur  puA  apprendre  beau- 
coup, ic ne  l'amufcrai  pointa  l'inutile, 
aulTi  que  les  combats  nous  donneront 
allez  dctpioi  dire, pour  une  fi  petite  pla- 
ce,de  laquelle  la  garnifon  lit  ce  qu'il  ta- 
lon en  un  lieu  pauvr  e,pour  le  meubler  6c 
picparerau  fiege  , comme  en  tcnantles 
champs  auparavant  que  l'armec  fait  en 
Touraine,  iufqucs  à taire  rendre  Civray 
parficgc,qui  leurfucune  mère  nourrice: 
UC  quand  l'armec  commença  à te  tonner, 
ils  changèrent  leurs  pofleflions  de  beâ- 
pagne  en  comtes, d’une  dctqucllesilsdet- 
Hrent  l’atricreban(qui  eltoit  de  quelques 
cent  chevaux)  comme  ils  cAoyent  logez 
à Curzayen  Loudunoiü&  emmenèrent 
Maurepas  , Licuccnant  du  Comte  de 
Sanzai, l'ayant  forcé  dans  une  mailon.où 
il  feftoit  retranché  , d'une  autre  caval- 
cade ilsolcrcnt  donner  dans  les  faux- 
bourgs  de  Thoüars , fut  un  advcrtilTe- 
ment  que  les  poudres  mareboyent,  mais 
Tetreford  qui  menoit  les  coureurs  de 
chouppes,  te  trompa  à une  grande  fuite 
de  charrettes  qu'il  print  pour  les  pou- 
dres , lefqucllcs  fortoyenc  de  la  porte 
quand  les  coureurs  parurent. 

Ci  s chariots  pourtant  (qu'ils  amenè- 
rent) eftoyent  pleins  d’armes,  k chofes 
vttlcspourle  fiege  : la  raefnie  troupe  a- 
yant  mis  en  feuretc  leurs  prilcs, alla  def- 
fairc  le  capitaine  Cholcc  i Limalonges. 
Promenai  donc  (maintenant  Rohan  k 
chef  de  la  matfon  parle  dcccsdc  ton  frè- 
re k de  fa  Niepcc)  fe  voyant  dans  JLuzi- 
gnan  cent  & ftx  gentilshommes  partagea 
cela  en  quatre  brigades, à l'une  dcfqucl- 
les  il  voulut  commander, pour  prendre  (â 
part  des  périls  & labeurs, donna  l'autre  à 
S- Gelais, qui  en  avoir  mené  au  fiege  plu- 
lieursdes  autres  deux  furent  pont  Sert  k 
Choupes,  Gouverneur. 

On  partagea  apres  les  quartiers  des 
compagnies, comme  celles  de  Cltouppcs 
& de  Luchai  au  Chafteau,  Terrefort  au 
fort  qui  porroit  fon  nom,4c  qucluimef- 
mes  avoit  drefli  comme  il  avoiepeu  à U 


tclhi  de  la  croupe  , fur  quoi  cfl  bafiie  la 
ville , Bruncau  au  fort  des  dames , près 
de  lui  Bonec  k Bourgonnicre  pour  les 
deux  cour  unes  de  la  ville, la  Garenne  au 
retranchement  de  la  maiion  de  Mau- 
prié.dcs  Teilles  clioifï  pour  les  vivres, Ba- 
ronnierc  se  fe  defdaigna  pas  de  l’arttlle- 
tick  munitions  de  guerre  i les  habitant 
de  la  ville  avoyenc  le  foin  des  platefor- 
mes devers  le  parc  , encorcs  clroifirent- 
ils  gens  pour  taire  balles,  pourporccr  vi- 
vres aux  quartiers,  4c  y départir  poudres 
k munitions  félon  qu'ri  cfioit  ordonné, 
d'autres  pour  battre  la  poudic , empor- 
ter les  ble(Tcz:(ï  bien  que  nul  foldat  nç 
peuti  trouver  exeufes  pour  quitter  Ion 
quartier- 

A chafque  fort  y avoit  une  halle  pour 
voir  la  compagnie  entière  3c  à couvert: 
toute  la  ceinélurc  fut  partagée  aux  qua- 
tre chefs  de  la  Noblclfe  , 4c  à chacun 
d’eux  un  Minière  4c  un  Chiturgicn- 
Comme  l'armec  approch  ait , Scrcfut  à 
la  guerre,  leva  un  logis  de  deux  compa- 
gnies à Seuret,4c  puis  le  Duc cftant  logé 
i S.infci , le  incline  donna  dans  les  rues, 
où  furent  tuez  quelques  hommes, 4c  en- 
(t  autres  un  dans  le  logis  du  General  : ce 
qui  fit  reprouver  à quelques  uns  la  cou- 
ftume  glorieufe  des  François,  qui  cftde 
ne  faire  rainais  barricades  ni  rccranclie- 
mens  aux  premiers  logis  qu'on  appelle  le 
querner  du  Rej.  Je  dis  en  paifant  qu'Hen- 
ri  le  Grand  sert  bien  trouve  d'avoir  ob- 
letvc  autrement. 

Le  vingtlixiefme  Septembre  l’armce 
arriva  au  fuixbourgd'Anjambe,  d’où  les 
arquebulicrs  les  plus  avancez  furet  chaf- 
fez  parTerrefort:4c  apres  unelongucef- 
carmouchcilcs  maifons  brullecs, l’armce 
campa  ccAe  nuiél  la  : 4c  le  lendemain 
Pui  gaillard  premier  Marelchal  de  camp 
venant  faire  fes  quartiers,  trouva  la  baf- 
fe ville  toute  en  fcu.horfmis  une  niaifoa 
à cinquante  pas  hors  la  conrr’efcarpc, 
qn'un  fergent  de  la  ville(bren  barricadé) 
gardoit,  avec  vingt  arque  bufiers.  Puy-, 
gaillard  en  envoya  deux  cens  pour  l'em- 
porter: Terrefort  y reietta,  vingt  autres 
arqucbufiers,4c  Seré  y courut  avec  cin- 
quante, par  qui  les  aitnllancs  furcnc  co  - 
gnez  uriques  au  bas  du  village-  Il  falut 
que  Sarriuu  y marcha  A enfeigne  defplo- 
yéc ,4c  tambour  bacanc:  Seré  engagea  les 
liens  aux  coups  d'cfpee  dans  la  ceAe  de 
ce  Régiment,  4c  la  plufpart  délai  mee  les 
S alloit 
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all-ut  envelopper  , quand  Chouppes  y 
mena  trente  hommes  armez  , pour  def- 
mcflcr  la  beiongne  Se  t'ammener  tour 
iniques  dans  la  maifon,quc  l’armce  vou- 
lut emporter  en  poutlbivanr:  mais  apres 
un  rude  clfort  ils  en  furent  répondez,  a- 
vec  perce  de  huiélante  bons  hommesi 
& les  afliegez  de  (ix  , qui  leur  efloycnt 
plus  qu’aux  autres  quatre  vingts.  L’ar- 
mce lut  deuxiours  premier  que  d'emplir 
les  fauxbourgs:  mais  enfin  ay.ins  travail- 
lé à leurs  approches, comme  ceux  de  de- 
dans à quelques  nouvelles  réparations 
vers  le  chattcau , fie  à une  cfpaulc  auprès 
de  la  maihmde  Maupriqde  Mccrcdi  tre- 
ziefmc  d'Octobre  l'artillerie  commen- 
ça de  fe  toucr  aux  défendes.  Le  lendemain 
fe  fie  une  grande  batterie  entre  la  mai- 
fon  de  la  Reine , fie  le  portai  des  Efchil- 
les.  Cela  inutile, car  cellule  un  pan  de 
muraille  lut  un  rocher,  qui  coolia  beau- 
coup à abbatre.fic  ne  pouvoit  faire d'ef- 
planadc:  feulement  elle  remplie  lafaull'e 
braye  où  Chouppes  fie  Scre  fe  ietterent: 
mais  ce  que  nous  avons  die  empelcha 
qu’il  n’y  cuit  point  d'alfaur. 

Le  vingtfixielme,  deifeiD  fie  batteries 
furent  changées.  On  mena  cinq  canons 
au  parc,  trois  à la  porte  du  chattcau  , fie 
douze  a la  montagne  du  moulin  : ces 
vingt  canons  des  la  poinfle  du  iour  fi- 
rent deux  brclchcs  dans  les  trois  heures 
du  foir,  l'une  du  codé  du  moulin,  l’autre 
du  parc , qui  battoir  à plomb  dans  la  va- 
cherie , fit  les  trois  du  bouc  du  chadeatt 
en  Courtine  , fi  bien  qu’ils  ttioyent  ou 
blcflbycnrtout  ccqui  l'c  prefentoit  : de 
fait  à tel  ieuclloyent  délia  perdus  le  leu. 
ne  S. Gelais, Chtrai, b.Jamc  :deux  jours 
devant  le  fergcnc  major , fie  vingt  autres 
de  moindre  condition. 

1 l n’y  avoir  qu’un  petit  abri  de  mu- 
raille en  triangle,  la  où  le  pouvoyent  ca- 
cher trente  hommes:  tout  vouloir  quit- 
ter en  emportant  le  Chaillou  blcde  qui 
y commandoir,  quand  Seré,  Tiphardie- 
rc , fie  apres  eux  Chouppes  y coururent, 
fur  le  poinél  que  Bulli  f.ulbit  branller  lés 
enfctgncs  , pour  donner  apres  la  voice 
qu'on  tire, avant  que  les  ailaill  ans  fovcnc 
aux  mains:  Bulli  bien  lùivi des  meilleurs 
capitaines  fie  liai  dits  de  France,  monte, 
fit  ceux  qui  edoyenr  cachez  dans  le  coin 
arrivèrent  cnlemblc  fut  le  dos  de  l.t  rui- 
ne,fit  à l’indànc  il  le  defeouvre  un  Hanc, 
où  douze  ou  quinze  arqucbufiets  pou- 


voyenc  tirera  la  fois,  fit  qu'on  avoir  touc 
fermé,  pour  fervir  au  bcloin.  C’ell  de  là 
que  fut  le  principal  dommage  ilcsallie- 
geants. Bulli  en  fut  bielle, fit  en  deux  heu- 
res de  combat  plus  de  lix  vingts  hommes 
de  mores, Sl  dudedansChaillou,quict  m- 
mandoic  ce  iour  à la  Vadiciie,  fit  ne  l'c- 
llant  pas  voulu  retirer  pour  fa  première 
blcfiurc  fut  tué.  Le  lendemain  Ions  cou- 
leur de  parlementer, les  Rcf.  dclïgncrent 
•me  fortic  vers  le  Parc  , four  laquelle  il 
falurfdre  d’une  vieille  canonnietc  une 
porte,  où  la  cavallcric  pull  palier , fit  ac- 
commoder la  dclcente  des  grand’s  caves 
pour  aller  à ce  trou  : cela  faifl,  au  | oint 
du  iour  on  fit  couler, prcmictcmëi  deux 
troupes  , de  chacune  douze  ou  quinze 
chcvauxil’unc  pourChouppes, fit  l'autre 
pour  Scre  1 fit  puis  deux  cents  arquehu- 
ficrs  menez  par  les  capitaines  Terrefort 
fit  Dubien  : Au  cul  de  tout  cela  S.Gcl  is 
nicnou  trente  chevaux  fit  quatre  vingts 
arque bulîcrs  à leur  cllricr  : cela fiift, a- 
yans  mis  ordre  a laitier  des  hommes  dans 
le  moulin  pour  leur  retraiûe , Terrefort 
en  doublant  le  pas  fe  va  ietteren  la  iran- 
chcc  des  cinij  canons,Seré  donne  à gau- 
che au  coq  s de-  garde  des  gens  de  . he- 
val.qui  elloyent  litr  leurs  armes,  pour  a- 
voir  oiiy  palfer  l'eau, nonobilant  ils  prin. 
cirent  la  fuite  , fit  ces  deux  pentes  nou- 
pesnc  trouvèrent  rien  eu  tout  ce  qui  c- 
iloit  campé  au  pâte  qui  leur  relit  ail, 
quelque  diligence  de  t'allier  que  fit  la 
Hunaudaye,  iniques  à ce  que  ccnr  pic- 
ques  fit  deux  cenrs  arqurbufiers  firent 
un  gros , que  1rs  deux  perices  troupes  fit 
S.Gelais chargèrent,  fie  mirent  en  defor- 
dre:  tout  ce  quicùoir  en  garde  jux  tran- 
chées citant  deff  ifil  par  Terrefort , les 
fortis  furent  une  grand'  heuic  maiflics 
de  ce  camp  , fie  quelques  uns  allèrent 
tuant  iulqucs  à la  veuë  de  JaZcuuèi! , où 
client  le  Due  de  Moiltpcniicr  : T errefort 
qui  avoir  g ligné  les  pièces  fie  les  poudres 
cuil  emmené  les  picccs.n'cuil  elle  que  Ip 
bruit  de  la  cavallciic  de  Luzignan  fut 
pris  pour  la  cavallcric  de  l’ennemi  r'ai- 
lice  , il  fe  faliit  contenter  d’cnclouè'r,  fié 
mettre  toutes  les  poudres  en  unmon- 
ccau,avecunc  rrainee  faicle  à la  halle, ic 
di  pourcc  qu'on  n'y  vouloir  pas  mettre 
le  feu  que  les  compagnons  ne  fuliéntre- 
tirez.  Or  la  cavallcric  de  l'armee  accou- 
rue preinut  a la  rprraiüc,  fie  nul  11c  vou- 
loit  porter  la  meishe  a celte  petite  liai- 
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nce  craignant  le  foufflet  du  gros,  fi  bien 
uc  tour  demcuroit  la , quand  un  ioldat 
cS-Gelais,  nommé  Baribaut , dit  à Ton 
maiftrc(qui  Ce  tormcncoitdevoir  fiiuver 
les  poudres)  hmjtHvtù  fem  Irfrryice 
de  Dire  & pour  veHre  rommandnnrnt.  Il 
va  donc  ierter  trois  mefehesdans  la  trai- 
nce  , Si  ne  courut  pas  douze  pas  que  le 
vent  Si  le  feu  de  ccgrand  effort  ne  le ret- 
iait  iniques  à la  rivière  , demi  bruilé.  S. 
Gelais  retourne  vers  lui,  & par  un  hom- 
me de  pied  le  fie  traîner  iufqucs  auprès 
du  moulin  : pour  ccft  aâc  il  a cite  long 
temps  valet  de  Chambre  du  Roi  Hcn- 
ri  1 1 1 I. 

* Il  mourut  à celle  fottie  quelques  deux 
cents  hommes , en  cela  neuf  capitaines, 
Si  Coffard  prilbnnier,  avec  (on  drapeau. 
Celle  gayeté  de  coeur  cllonna  l'aimcc, 
& lit  que  les  principaux  capitaines,  vou- 
loycnt  perluader  au  Duc  de  lever  le  fie- 
gc,  mais  il  opimaflra  Si  envoya  pour  les 
poudiesàToursiccqui  donna  auxaflic- 
gc7  loihr  de  réparer  en  tous  les  lieux, où 
on  les  avoir  endommagez.  De  mefine 
temps  aulfi  le  commença  une  mine  à la 
Vacherie  , aulfi  t«(l  contreminee , de  fi 
pies  que  les  contremineurs  virent  fcel- 
1er  la  mine, Si  curent  moyen  de  le  retirer 
horl'mis  la  fentinellc  qui  fut  emportée 
Si  les  gens  de  guerre  qui  clloycnt  pré- 
parez pour  fe  loger  dans  le  partage  (com- 
me nous  avons  dit)  à Livron  , huent  la 
plufpart  couvcttsà  la  chcute  delà  rui- 
ne. 

P e v de  iours  apres  Roiiet  apporta  des 
lettres  du  Roi  au  Gouverneur , qui  les 
refufa  au  commencement , Se  puis  fe  vi- 
rent auprès  du  moulin,  ou  Roiiet  mon- 
tra lettres  que  le  Roi  lui  eferivoit,  pour 
affeurer  de  la  part  les  Ref.  de  toutes  les 
honneftetez, (curetez  Si  libcrtcz  quife 
pouvoycnr  dire  en  tel  cas- 

D v R * N t cela  il  fe  commença  une 
tranchée  du  chemin  creux  d'Anjambe, 
pour  gagner  la  conrr'cfcarpe  ; Bcauvois, 
Montfcrni.l’uividart  A:  douze  foldatsfe 
ietterent  à ce  travail , qu'ils  firent  aban- 
donncrimais  depuis  cilant  reprisais  per- 
cèrent la  contr'cfcarpe  : gaignent  le  fof- 
(i , à un  bout  duquel  ceux  de  dedans  fe 
partagèrent  : Si  puis  en  pourfuivant  les 
approches , vindrent  au  pied  d’une  tour 
pleine  de  terre  , qu’ils  faifoyent  couler 
par  une  brefehe  faille  exprès  : ceux  de 
dedans  éprouvants  combien  ces  rcm- 


pliffages  de  tours  font  mauvaifes  fortifi- 
cations,vindrent  à partager  par  leurs  re- 
tranchements,où  ils  logèrent  Ter  refort, 
pourcc  que  le  capitaine  Bruneau  ( qui 
gardoit  ce  coin  ) avoir  fa  compagnie  fort 
diminuée  : cela  fait  il  faloit  pcnlct  à la 
mine  de  la  V achcrie , qui  ioiia  , Si  ne  fit 
pas  mieux  que  la  première  : mais  plus 
qu'à  tout  cela  il  faloit  pourvoir  aux  vi- 
vres , vellemcns  Se  chaull’urcs  des  fol- 
dats  , Si  toutes  autres  necelfirez  , des- 
quelles ils  clloycnt  fi  dcfgainis  Si  defi- 
couragcz, qu’ils  aimoyent  mieux  iouffrir 
la  faim , que  de  faire  tourner  leurs  mou- 
lins à bras , cflans  mieux  fournis  de  bled 
que  d'autre  chofe  quelconque  , quoi 
qu'on  l’ait  die  autrement. 

Il  fe  palfa  plulicurs  difeours  entre  les 
principaux  qui  fiuloycm  des  rondes  , Se 
l’uy-g.iillard  qui  les  lommoit  de  penfee 
à leur  compnluion  : les  autres  tournant 
le  difeours  à la  paix  générale  ■ mais  en, 
devifant,  onouyt  des  pionniersqui  fai- 
foyeitt  cfplanade  à l'endroit  du  icu  de 
paume:  ceux  de  Luzignan  jugèrent  à ce 
travail  qu'on  les  vouloit  battre  Si  acco- 
fler  par  là. Ce  fut  à eux  a faire  fouir  tout 
le  monde  des  maifons,de  tous  fexes.pouc 
faire  de  petits  logis. ion  en  terre  ou  dâs  les 
ruines.à  placer  les  (oldats  iufqucs  aux  ef- 
paules,tant  le  long  des  courtines, qu'à  un 
petit  tuqtiet  de  tcrre,qui  avançoit  Si  dô- 
noit  quelque  flic, il  en  clloit  reps, car  une 
batterie  de  ta. canons  commcça  au  point 
du  iourà  toute  la  couicinc  qui  regardoit 
la  baffe- ville, Se  neuf  pièces  quientrete- 
noyent  les  brefehes  défia  faiôes  au  cha- 
(leau.Si  à la  Vacherie:  avec  cela  l'ai  race 
en  bataille  par  parties  , Si  comme  pour 
l'alfa  ur  en  fatiguant  les  affn-gcz.à  qui  il 
en  falut  faire  de  mcl'mes. 

S.  Gelais  ordonne  pour  commander 
en  la  nouvelle  brefehe  , le  jour  fe  paffa 
ainfi.mais  le  lendemain,  veille  de  Noël, 
la  batterie  accrcue  de  trois  canons  , Se 
dans  les  onze  heures  ne  voyant  plus  rien 
à ruiner  qui  leur  falchafl , horfhns  celle 
petite  faulfe  braye,  avancée  du  codé  de 
la  baffe  ville.dc  laquelle  Sarriou  fe  tour- 
menroie  for  t, la  nommant  Peyradc;  on  y 
envoya  à fa  follicicarion  quelque  volee, 
mais  on  n’y  bactoit  que  des  ruines. 

A onze  heures  donc  le  mit  l'armcc  en 
trois  bataillons  principaux,  parez  à leur 
telle  de  force  Noblellc  volontaire  : o li- 
tre cela  quelques  pelotons  f'avançoycnt 
* vers 
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vers  Aniambc  pour  fournir  aux  efcaladcs 
fc  ancres  occalionsdcs  vieilles  bandes  Sc 
le  plus  grand  butaillon  mené  par  Sarriou 
defcendct  du  collau  à la  balle- ville  pour 
donner  à la  plus  grande  brefche,  défen- 
due par  S.  Gelais, qui  avoir  iejtc  dan*  ces 
petites  pcirades  Barronniere.Se  du  Gué, 
fort  (bllicirez  par  les  foldars  de  quitter, 
pour  U quantité  de  gens  qu’eftropiojrent 
trois  canons  batans  en  demi  courtines: 
mais  en  fin  rciolus  y demeurent  ; 6c  ne 
forent  pas  de  petit  cflfrél  pour  celle  jour- 
née. 

Li  Duc  de  Rohan  (que  nous  appelle- 
rons ainlî  ci  apres,  fa  terre  méritant  d’e- 
ftre  Duché  dtflors)  fit  cciour  H devoir 
de  Chef  Sc  de  (bldat,&fc  voyant  auprès 
de  lui  plus  d'homtnes  que  S.  Gelais  n’a- 
voir pour  la  grand’  brefche,  y en  envoya 
de  renfort  Choupes  avec  dix  gentils- 
hommes Sc  vingt  arqucbufiers.vous  enf- 
ilez veu  lors  les  foldats  fe  ietrer  dans  les 
mines,  fe  couvrir  de  terre  & de  mortier 
iufquesi  la  ccinâure,  defrober  de  petits 
Bancs,  eltimans  que  les  alTaillans-conti- 
nuans  leurs  marches, & venâs  aux  mains 
on  ne  leur  tirerait  plus1  de  canonnades: 
mais  les  bataillons  ayans  rompu-  leur- or- 
dre pour  palier  le  fàuxbmirg  , vindrenr 
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faire  reprendre  et  chemin, qui  cfloltraut 
pavé  de  morts. 

Av  mefinc  temps  de  ceftaffaut com- 
mença celui  de  la  Vacherie  que  Pui-gail- 
lard  voulut  conduire:  Mortcmar  lesfui- 
voirda poinéle  fut  ponr  Lulfay  aveefon 
régiment.  LésBancsquiavoyent  faiél du 
mal  au  demieraflaur, s’ils  elloyent  hauts 
ou  moyens, eftoyent  ruinez, les  bas  aveu- 
glez par  les  ruines;  Luflày  eut  bien  toll 
gaigné  le  haut  tfé  la  brefche  iaù  apres 
quelques  artifices  de  feu , il  fut  reçeu  à 
coups  de  picques  Sc  d’efpieux.cefîc  trou- 
pe eltoitarrertee, quand  les  autres  furve- 
nans  Sc  ayafis  circui  toute  la  Vacherie, 
les  ruines  du  chaflcau  qui  elloyent  fai- 
tes defTus, avoyent  fait  elplanades.fi  bien 
qu'ils  n'eurent  qu’à  fe  lailfer  couler, pour 
accabler  Scrc.quclqucdefFenfeqtt’ilfifl: 
Sc  par  ainli  Luchai(qui  fe  battoir  de  l'au- 
tre code  i couverc  de  quelques  ma- 
drier* ) ne  pût  faire  que  fe  retirer  vers  le 
chafteau.avec  ce  qui  lepûf  faivrcil'emu- 
latiori  de  ces  deux  jeunes  gentilshom- 
mes fit  garder  celle  mafure  contre  l'or-' 
donnante  du  Conféil,&  perdre  à ce  icu 
forcé  homme*  choiGs,  Scré  prifonnier  Sc 
la  Vacherie  prife  : ce  qui  fe  fauva  au  cha- 
lïéaU  y porta  l'efiroi,  (i  bien  que  la  bref- 


reprendre  leur  forme  furies  conrr'cfcar-  cHe  en  Ait  comme  abandonnée  , ne  rc- 
pes.où  ils  demeurerenrtant  que  leur  ar-  liant  dclfos  que  le  Duc  de  Rohan  , une  ' 
tillcrie  eut  loifir  de  tirer  quatre  cents  ca-  enféigne,  deux  gentilshommes,  Sc  huiél 
sionnade*  & par  ainli  brifer  beaucoup  ou  neuf  foldats , avec  Iclqucls  venoycnc  ' 
des  petits  advantages  que  les  foldats  alix  mains  fix  drapeaux  , au  poinûque 
(comme  nous  avons  dit)  avoyent  praâi-  Chouppcs  qui  ne  faifoit  plus  befoin  a la 


quez. 

Cela  faid.&le  lignai  donne,  les  xf- 
liegez  parodient  fur  leurs  brefehes  à ge- 
noux pour  la  prière  , Sc  puis  debout  & 
aux  mains  ïla  grand’  brefche  de  la  ville, 
où  le  combat  de  main  dura  près  d’une 
heure.  Les  petits  Bancs  Sc  la  peyfade  fu- 
rent la  principale  caufe  , qui  fit  quitter 
l’aflaut:&  que  ceux  quifailôyenrdesca- 
prioles  en  venant.rcvinlTent  un  peu  plus 
vide  gaigner  le  couvert  des  maifons  ; Il 
relia  pourtant  une  troupe  de  capitaines, 
St  de  gens  à qui  le  retour  faifoit  mal  au 
coeur,  Ceux  là  fe  mirent  à l’abri  d'une 
tour  ruinee.donnant  moyen  aux  canon- 
niers deiouër,  Seaux  défendants  une  ia- 
loufic  qui  les  faifoit  paroiflre  i Sc  puis  les 
attaquans  cllans  chaflcz  à coups  de  pier- 
re Sc  d’un  pan  de  muraille  qui  fur  pouf- 
fefur  eux, firent  quelque  contenance  de 
r’allier  Sc  de  donner:  mais  ils  ne  fçeurenr 


btcfcHe,  y arriva  bien  à propos  S Gelais 
r’ammena  lfcs(ïéns,&  pluliêurs  qu’il  froù- 
va'  dans  la  rué’ à leur  deuoir. 

A fon  arrivée  près  du  Duc  de  R’oban, 
St  après  les  artifices  les  voila  aiix  coups 
de  picques  Sc  hallcbàrdes.-ccux  de  dedas 
empbignerent  les  picques  dé  quelques 
morts , Sc  firettt  li  bïcri  que  les  (ixcnlci- 
gnes  lafcherent  le  pied  en  dèfcendant: 
St  puis  cftanS  renforcez , au  lieu  de  feo- 
drt',pôür  le  râfraichifTcmenr.rcvindrenc 
aux  mains  plus  fUrieufcmerit  qu’au  pre- 
mier coup. 

Là  lé  Due  de  Rohan  fit  part  de'  (on 
côürage  aux  compagnons, Sc  tout  enfem- 
ble  fe  ferra  avec  line  telle  opiniaflrctc, 
que  pour  la  deuxicfmc  fois  les  Kàt.  def- 
cenditent  au  bas  de  la  ruiiie.  Sur  celle 
paulé, le  capitaine  la  Code  (qu’on  avoir 
etlVOyé  pour  faire  retirer  avec  ordre  les 
efchïppez  de  la  Vàcherie)e'n'tendrt  corn- 
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ment  à coups  de  hache  les  aftiegeans  en- 
fonçoyent  la  première  porte  de  deux  qui 
entroyenc  par  les  fauffes  brayes  en  la  pla- 
ce- Ceux  qui  le  retiroyent,  ayans  ferme 
la  féconde  , fc  mirent  à la  rcmpaicr  de 
quelque  pippe,qui  eftoit  là.St  de  la  ruine 
qui  eftoit  aupres:ccux qui  avoyent  rom 
çu  la  première  donnoyent  de  refolution 
à la  féconde  : quand  une  voice  de  canon 
verfa  fur  eux  un  pan  de  muraille,  Sc  pat 
ainfs  ce  péril  fut  remédie. 

Là  deuxicfmc  brefehe  de  la  ville, eftoit 
à la  veuc  de  la  première,  plus  propre  à a- 
mufer  les  défendants,  qu’a  les  emporter: 
le  Rctail  de  Tiffardicre  l'y  p/eléntcrent: 
lirais Barronniere(qui  en  avoit  la  charge) 
la  deft'endit  mieux  en  ce  petit  flanc  , où 
nous  l'avons  logé  des  le  commencement, 
que  fil  euftefte  retiré  au  haut , où  il  n'y 
eut  comme  point  d'effort. 

A la  tefte  de  la  ville, où  commandoit 
Tcrrcfort,  les  pelotons  que  nous  avons 
dir.allercncprefenterj-  cfchcllcs  au  fort 
des  Dames,  & une  autre  attaque  au  fort 
dcTerrefortsmais  lui  défendit  fon  no  de 
fa  garde, biffant  à remarquer  que  le  pre- 
mier qu’il  verfa  par  terre  fut  fon  fi  ere- 

Dvrant  tous  ces  exercices,  il  y eut 
parmi  le  grand  meurtre  des  deux  coftez 
des  coups  de  rcmarqueiMaffardierc  fail- 
lit à cftre  enterrém’eftant  cftonné  que  du 
vent  du  canon, mais  un  valet  opiniaftte  le 
fauvade  miniftte  Marri  de  mefmemn  lôl- 
dat  ayant  l’cftomach  ouvert  d’un  boulet, 
vid  (on  cœur, de  le  duft  avant  mourir.  Le 
bruit  de  tant  de  canonnades  tiiccs  de  G 
près , Gt  perdre  leiugemcnr  à pluGcurs, 
entr’autres  à un  gentilhomme  ftgnalé  au- 
paravant,& tant  qu'il  a vefeu depuis, par 
fa  valeur,  lequel  iufqucs  à tant  qu’il  euft 
docmi.difoir  qu'il  fe  faloit  rendre, & au- 
tres chofes  contre  fon  honneur.  Nous 
fpcciftcrons  les  morts  à la  fin- 

Tovs  ces  combats  ayans  duré  plus  de 
quatre  heures , là  nuiâ  qui  lesfepara,  fe 
paffa  en  un  trifte  iilcncc,&  cous  d'un  par- 
ti de  d'au  tre.mcfmes  quelques  blcffcz  de- 
meurèrent en  garde  iufqucs  au  iour.  où 
les  Rcff’cmployei  et  à reparer  leurs  bref- 
ches comme  ils  peurext,  Sc  à dcfpcfcher 
avant  iour  un  meffiger  vers  la  Noué', pour 
Ini  rendre  conte  de  leur  mifcrable  cftat: 
les  autres  feftans  couverts  de  madriers 
dans  les  rcrranchcmcnts  qu'ils  trouvè- 
rent 1 la  Vacherie  , commencèrent  à 
ptendre  mcfmc  invcntiô  pout  faire  deux 
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chemins,  couverts  tout  de  mefme,  de  a- 
vec  cela  trouvèrent  moyen  de  percer  U 
baffe  fauilc  braye,  depuis  en  continuant 
les  deux  chemins  , en  pouffèrent  un  au 
pied  du  pillicr,qtu  fervoit  d’arc-  boutant 
au  logis  de  la  Roincd'aucrc  branche  alla 
mordre  dans  la  tour  l’oiâevine,^  la  per- 
cer, pour  fonderie  rocher,  & y faire  une 
mine, ou  f'avanccr  dans  les  caves  du  dc£ 
fous  du  logis. 

Les  alGcgcans ayans  fenri  cela , pout 
remédier  à tous  les  deux, firent  un  grand 
retranchement, bien  tenaillé,  avec  plate - 
fuîmes  & cafcmatcs.par  lequel, (comme 
on  di  t en  telles  chofcs)  1 Is  mirent  ce  corps 
de  logis  dchots-Pourcroiftte  la  neceftïté 
aux  aftamez  fur  le  rapport  d'un  ferruriet 
qui  fe  ictta  des  murailles  on  bâtit  de  trois 
canons  un  moulin  à cheval , apres  quoi- 
on  donna  du  bled  aux  foldats  au  lieu  de 
pain:  les  grandes  ncccftîtez  de  la  ville  c- 
ftoyent  principalement  (outre  les  vivres} 
aux  munitions  de  guerre,  aux  vefteraens 
3c  cluulfures,  veu  le  grand  y ver  qu’il  fai-. 
foit:maisfur  tout  en  ccqucicsapotiquai- 
rcs  de  chirmgicnsn'avoycnt  plusni dro- 
gues, ni  linges  vfezpourpcnfci  leurs  blet 
fez  , ni  dequoi  donner  médecines  aux 
'malades  , delqucls  ( par  faute  de  vivres 
convenables  Sc  remcdcs)i!  en  eftoit  def- 
ja  motc  plufieursdi  bien  que  nul  des  chefs 
n’ignoroit  le  befoin,  de  qui  plus  eft  la  ne- 
ccffitc  de  compofcr,  mais  il  faloit  que  ce 
fuft  de  bonne  grâce. 

J'ai  laifle  quelques periresrufes par- 
ticulières,comme  celle  de  Tcrrefort  qui 
empoigna  plufieuis  ennemis  à le  venir 
quetit, feignant  feftre  rompu  une  iambe 
pour  fc  vouloir  fauver  de  prifon.mais  les 
rufes  qui  ont  fervi  à la  capitubuion  , quT 
eft  la  dernière  preuve  d’un  capitaine  af- 
(iegc,fe  devant  monftrer  valeurcuxic'elL 
ce  que  l’hiftoiic  qui  veut  mfttuirc  , ne 
doit  poinc  oublier. 

A v premier  Coufeit  qui  fe  tint  devant 
le  Duc  de  Rohan,  ceux  qui  lui  avoyent 
dit  à part  qu'ils  elloyent  réduit  au  der  - 
nierpoinét,  furent  ceux  la  mclines,  qui 
devant  pluficurs  ccfmoins  dirent  qu'ils 
avoyent  encor  des  bottes  à manger , de  . 
qu'il  ne  faloit  poinc  ccdcr  aux  Sanccr- 
rois  en  vertu  : Eftans  fur  cq  propos , ils 
rompirent , pour  courir  à une  attaque, 
qui  lé  faifoic  au  fort  des  Daines  : il  n’y  a - 
voitgucies  de  fonces  que  Puy.g.ullurd» 
de  suites  n'sppcllaffenc  tautuii  Teire  - 

fore. 
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fort, pour  le  voifinage,  i la  petite  brclche 
de  la  ville  Tiphardirre  pour  protefter 
d’cRrc  ennemis  du  fa  ng,  & du  regret  de 
voir  perdre  une  fi  brave  Nobfelfe,  apres 
des  faits  d'armes , du  tout  horsdu  coin- 
..  mun. 

Les  rcfponres  furent  qu’il  n’y  avoit  nul 
• d’eux  fi  hardi,  qui  ofafl  ouvrir  la  boucha 
de  conipofition  aifx  Gouverneurs, qui  a- 
voycnr  la  nain  au  poignard  à tous  pro- 
pos qu'ils  fentoyent  ccïa-Li dertus  iis  fi- 
. yent  une  rcveue.où  ils  trouvèrent  enco- 
rcsfoixante  hommes  armez  , Si  quatre 
cents  arquebufiers  : fur  la  fin  de  laquelle 
les  Minières  exhorterét  les  compagnons 
de  fc  tenir  le  premier  ferment , Si  iurer 
de  nouveau  de  ne  l’abandonner  & cou- 
tir  mefmc  fortune  cnfcmb!c,gétilshom- 
mes  Je  foldacs.  Ce  ferment  fuivi  d’une 
grande  cfcoupcterie.mit  en  peine  les  af- 
firgrans  fur  la  nouveauté. 

Cossard  prifonniêr  avoit  elle  pre- 
fent  à la  reveue, Se  le  Retait  l'avoit  mené 
en  deux  greniers  de  magazins,  Si  le  len- 
demain en  trois  autres, qu’on  avoit  rem- 
pli la  nuiél  des  premiers.  La  nuiâ  d’apres 
un  foldat  le  fit  (au  ver  par  un  coin  de  bref 
che.Sc  Pui  gaillard  paflionnépourla*  ca- 
pitulation, le  fit  ouyr  au  Duc,  y ad)ou  - 
fiant  qu’ils  avoyent  fait  grande  defienfe 
de  parlementer  plus. 

Sarriov  releva  le  parlement  au  bas 
du  bafliô  des  Damcs.cn  demad  ït  à Que- 
rais  une  levrcttc^uij/î bien  (difoit-il)  vota 
u rut z.  pno  moyen  de  U nourrir. 

Sr  r.  leurs  difeours  arriva  Chouppcs, 
qui  ranfa  tout  haurQuerais  d'avoir  rom- 
pu la  drflenfclui  mefmc:  cependât offrit 
la  levrette  toutegrafic,&làdcfîusfollicitc 
decapiiulaiion.fic  un  allez  long  difeours 
furies  fanglanccs  perfidies  , qui  empef- 
choycnc  toutes  confiâccs,8c  cela  le  trait- 
té.  Sarriou, apres  avoir  dit  que  Pubgail- 
lard  Si  lui  feiloyent  roufiours  monfirez 
ennemis  des  mafiacres, demanda  le  nom 
de  celui  quiparloir.dequoi  eflant  refufe, 
ils  r’ulfigncrcnt  leurs  propos  au  mefme 
lieu  au  Icdemain.Tourcelar’apportcau 
Ducdc  Roh.in.3e  cecômenceinent  trou- 
vé bon, Pui  gaillard  Si  Sarriou  fe  trouvè- 
rent au  lieu, Si  par  Pui- vidal  qui  commâ- 
doic  au  fort,  (pourcc  que  deux  iours  de- 
vantTcrrefort  cftoit  mort  d’une'pleure- 
(ie)ils  envoyèrent  prier  Chouppcs,  cômc 
ille  vpuloitefire,  qui  amena  au  difeours 
le  Duc  de  Rohan,  Se  les  principaux  de  la 
Tom.  1 1.  > 


Noblcfic.  Apres  Icsfalutatiôs&quePui- 
gaillard  eut  tenu  cous  les  difeours  de  ne- 
celfitc.de  dommage  Si  aucres.tousacou- 
flumcz  en  ce  cas  : apres  cncores  grandes 
proreftarions  d'amitié  i Chouppcs  , qui 
lors  fefloic  nommé, pour  parler  à veut, ils 
firent  une  petite  trcfvc  du  lôg  de  la  cour- 
tine: Le  Ducde  Rohan  & les  autres  cntc- 
dans  les  difeours  qui  furent  fur  quelques 
articles  envoyez  auparavant  qui  avoyét 
mis  en  choletc  le  Duc  de  Montpcnfier. 

Av  parlement  d’apres  difncr  , apres 
roefines  ceremonies  ils  en  vindrent  là, 
que  laHunaudaye  Si  Milli  entrèrent  en 
ollagcs,&  Chouppcs  & le  Rerail  allèrent 
au  logis  de  Sarriou,  où  ils  furent  feftinez 
à bon  efeient.  Les  autres  prindrent  une 
collation  de  paflcz  (de  chair  de  cheval,) 
pour  bonnevenaifon.ee  qui  leur  fit  croi. 
re(avec  le  vin  que  S.  Gelais  a voit  refervé) 
qu’ils  avoyenc  routes  les  nuiâs  des  ra- 
fraichiflcments  de  dehors, & intelligen- 
ce avec  quelque  corps  de  garde  , ou  au- 
trement,à quoi  ils  furent  confcrmez  par 
deux  perdrix  , Se  quclqu’autre  gibbicr, 
qu’ils  virent  à un  crochcc  chez  S.  Gelais; 
cela  apporté  par  un  valet , qui  venoïc  de 
conduire  les  meffagers  delà  Noue. 

Encor  quelques  iours  auparavantle 
Lieutenant  de  Sarriou , appellanr  qucl- 
cun  devers  la  Peyrade  pour  caufcr, S. Ge- 
lais l’entretint  en  bon  Poitevin,  en  litre 
de  pionnier, qui  fc  plaignoic  de  fon  ordi- 
naire. La  naifveté  de  les  propos, les  ren- 
dit croyables;*:  toutes  ces  petites  broiiil- 
leries  fervirent  mcrvcillcufement  à dimi- 
nuer l’opinion  de  leur  nccclfi  tc,<fc  à croi- 
lire  leurs  articlcs^jui  ne  putet  dire  con- 
clus pour  ce  iour.  Le  lendemain  donc  ils 
les  trouvèrent  fi  adoucis  par  le  rapport 
des  hoftages,  que  tour  fuc  conclud  horf- 
mis  l’article  des  M indires  , qu’ils  firent 
remettre  aifement. 

. Le  Duc  rcccut  à fon  logis  ceux  qui 
rraiâoycnr,b  les  embrasant  leur  repro- 
cha qu’ils  le  prenoyent  pour  un  Turc, 
homme  fahs  foi, en  demandant  tant  d’o  - 
Rages  : mais  eux  ayans  rcfpondu  qu’ils 
n'avoyent  garde  d’avoir  telle  opinion  de 
lui , puis  qu’il  cRoit  du  fang  de  Bourbon 
& de  S.  Lotiys,&  qu'ils  avoyent  feqleméc 
ce  r che  caution  contre  quelqucscnnemis 
u’ils  avoyent  en  fon  armée, pour  Icsgar- 
er  de  metfaire  à fon  defçcu  : cela  dit,  le 
Ducprida  plume, Se  ligna  les  articles  que 
i’ai  voulu  coucher  pour  bonnes  raifons. 
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Asça voir  qn’il  leur  baille  des  à prc- 
frtit.pourl*  (cureté  Je  leu»  vies  fa  toi, 8c 
promet  les  fafi'C  conduire  en  route  feu- 
rccé.Scei  rrHirti  qu’il  Icih  plaira.pourvcu 
qu’il  refoïf  point  plus  cdoigné  que  la  Ro- 
chelle d . fixlieyès.  Ht  encor  que  la  foi  du- 
dit Duc  (oit  luflifante  pour  lent  (cureté, 
neanrmoins  pont  doute  de  quelques  en- 
nemis pat  riculicrs , feront  envoyez  pour 
tenir  hofljgc  dans  la  Rochelle,  iulques  à 
ce  que  tous  foyent  rendus  es  lieux  qu’ils 
choiliront , les  Seigneurs  de  laHunau- 
dais.êCdcMilil:  demeurant  pour  contre 
feureté  en  l’atmee, les  Sieurs  de  Choup- 
pes,Tiihardiere,  8c  Boiffcc. Sortiront, le 
Sieur  de  Ruhan  8c  autres  gcntilshômes, 
avec  leurs  ai  mes,  chevaux 8cbig.iges.Lcs 
Capitaines, Litutcnâs  8c  Cnlcigncs.avec 
chacun  un  courtautEtquantauxfoldats 
avec  leurs  arqiicbtilcs.lesmefchesedein- 
ces,8c  les  drapeaux  pliez  dans  lescoifres: 
l’artillerie  8c  les  munitions  de  guerre  Si 
les  vivres  demeureront. 

Le  Sieur  Duc  baillera  entière  main-le- 
vee  des  biens  des  afficgez,faifis  defonau- 
thorité. 

Les  Minillres  avec  leurs  familles  6c 
bagages  feront  menez  à la  Rochelle  en 
mefme  conduire  8c  fenreté.  Les  damoi- 
fellcs  8c  aucres  femmes  qui  voudront  for- 
tir,  feront  conduises  là  mefsnes  , ou  en 
kurs  maifons.  Les  habitans  peuvent  de- 
meurer en  bonne  protection  Si  fauve- 
garde- 

Sera  baillé  paiTe-port  aux  Sieurs  de 
Rctail  8c  desTcillcs, pour  alkr  faire  re- 
cevoir les  holtages  à la  Rochelle  , 8c  à 
leur  retour  , ou  au  plus  tard  dans  fept 
iours  de  leur  partrment. 
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Le  Retail  de  retour  de  la  Rochelle, 
toute  la  garnifon  fe  retire  au  chaftcau-Ju- 
qucl  ils  tet  meret  la  porte  pour  delcendre 
à leur  aile  au  bas  du  moulin, où  Puy-gail- 
lard  8c  Sartiou  les  attendoycutdes  Capi- 
taincs&  Lieutcnans  tous enfcmblc mat-  a 
chovent  àla  tcfte.lesfoldats  apres, 8cpuis 
les  bleflez , le  Duc  de  Rohan  le  dernier:  • 
En  oed  équipage  ils  fàfuent  en  paifanr  le 
Chef  de  l'armée, qui  leur  fit  adezbonvi. 
fng c,8c  marchent  par  le  petit  parclclong 
de  laVonnc.ayans  devant  une  troupe  de 
ceux  qui  les  gardoycnt,8c  l’autre  derriè- 
re: comme  ils  furent  au  village  de  Souil- 
lant, il  vint  un  fold.it  au  galop  dire  un 
moc  à l’oreille  de  Puy-gaillard,qui  en  a- 
yant  autant  dit  à Sartiou,  firent  allumer  • 
lesraefehes  à tous  les  (bldatsRef.cn  leur 
demandant  Cils  n’aideroyent  pas  bien  à 
défendre  leurs  vies;  les  compagnons  l'a- 
yans  accepté  gaillardement,  les  chefs  Se 
les  gens  de  guerre  à la  conduire  , leur 
promettent  office  de  compagnons.  De- 
puis Puy-gaiUnrd  dit  à Chouppes  que 
Chavigni  avoir  donné  conlcil  au  Ducde 
fe  faiiir  des  petfonnes  de  Rohan  8c  S. Ge- 
lais 6c  de  quatre  des  principaux  pour  re- 
tirer leurs  holfagcs  , 8c  qu’il  feroir  un 
grand  fervice  au  Roi.de  faire  tailler  le  re- 
lie de  ces  enragez  en  pièces  : Ec  quand 
Chouppes  ptint  congé  du  Duc,  il  loiia  fa 
foi  d'avoir  refidé  à un  fi  mefehant  con- 
feil.ee  qu’il  ne  dcfadvoüoit  point, Se  pro- 
céda de  ne  faire  iamais  telles  chofecmais 
donner  du  poignard  à ceux  qui  les  lui 
confeillcroycnc:  cependant  la  vérité  ed, 
que  Cliavigni  l’avoir  clbranlc- 

La  Noue  amené  fes  hodages  iufquet 
à Nuailié  , où  apres  force  amhradades 


Le  s adiegez  mettront  la  place  entre  tout  fc  fcpare, 8c  les  bandes  de  Luzignan 

cmnincdti  fîiriir  Dur  . iifrulanr  mnri.  n'i(lVr<»nrcn  Rc  n»nr  r4A>n*f/>kir  kniA- 


les  mains  du  Sieur  Duc , pendant  conti- 
nueront les  gardes  d’une  part  6c  d'autre 
fans  tirer, iinou  que  quelcun  voulud  paf- 
fer  outre  ce  qu’il  tient  de  prefent.  , 

• Ne  fe  fera  nulle  fortification,8C  leiour 
de  la  lortic , ne  fe  fera  aucune  garde  par 
les  armées  du  codé  qu'ils  les  fort  iront, 8c 
ne  fy  trouvera  autres  forces  que  celles 
qui  lesitont  conduire, donc  feront  chefs 
les  Sieurs  de  Puy- gaillard  Se  Sarriou,  le 
vingrlixicfmc  Janvier  mil  cinq  cents  fe- 
ptantc  cinq.  Signé  Louys  de  Bouchon, 
Chavigni,  Se  autres  chefs. 


paderenr  en  Ré,  pour  fe  rafrailclur  huiét 
iours. 

Am  s 1 finit  le  fitge  de  Luzignan  qui 
dura  trois  mois  8c  vingtvn  iours , Se  cou- 
da près  de  huiéf  mille  canonnades, huiét 
cents  hommes  de  pied,  deux  maidres  de 
camp, quelques  cent  que  gentilshommes 
que  capitaines.  Dedans  mourutenc  près 
de  trente  gentilshommes  choifis,  ou  ca- 
pitaines,deux  centsfoldats;8r  le  cha- 
fteau  (à  la  requede  de  ceux  de 
Poiéhers  ) de  fonds  en 
comble  taie. 


F%-:  / 
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Chapitre  XIV. 

' Du  Lieutenant  de  fa'tCitu  : Peilievini 
„ t Menuuitu- 
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liiez  : niais  les  (impies,  fit  ceux  qu'ils  ap- 
pcIoyentConfiftotiaux.nc  purent  iainait 
éfperër  bien  de  ceft  homme , ni  de  ,ouS 
cchx  que  l’ame  St  la  conldence  n'a- 
iroyent  pas  pn/s. 

LÀ  dureté  de  ces  nieffi  inccsd'un  cd. 
fté,ta  vengeance,  4;  rcfperahce  de  l'au- 
tre,lui  agitoyent  tellement  l'umc,!  cfprit 
fit  le  cœur, que  n’ayant  rien  de  certain  en 
foi.il  n'en  pouvoir  doner  .i  autrui.  Ce  Fut 
lors  qu'il  fit  fit  première  entreprilé  furl'oi- 
fbcrs.fitquecroyâtfa  demeure  en  la  vil- 
le vtile  polir  exécuter  fon  d-  fTein  avec 
moins  d’efclat.il  pro|erta  de  fe  réconci- 
lier avant  toute  autre  choie:  fit  pour  ceft 
effcéHilla  en  polie  trouver  le  Roi  entre 
Tliurin  fit  Avignon  , fit  obtint  de  lui  re- 
million de  rôtit  le  p.ifté  : fit  lors  l’eltunr 
r'afléuré  fit  retiré  en  fa  mailoh  de  la  Be- 


Ontavban  eftoit 
, cependant  mervcil- 
leuicment  prebé, 
comme  nous  avons 
lit , deux  chofes  fi 
en  t condefccnd  re  la 
Noue  à leur  defpef- 
chet  du  Iccouu  , l'une  que  ne  voyant 
point  encore  apparence  de  (lege  pour  la 
Rochelle  , il  Ibulageoit  d’autant  peu  de 
villages  qui  leur  reftoyent  pour  les  nour- 
rir. Etd’aillcnrs  le  Vicomte dcTurcnne 
bien  que  pour  lors  fort  efinigné  de  la  Re- 
ligion,eftoitenti  é dans  le  pai  ri  Pnlirique; 
fit  qu'il  faloir  l'obliger  à fon  advenemer, 
pour  en  tirer  une  pareille  à coup  de  bc- 
i'oin;  vrai  cil  que  lesentreprifes  du  Lieu- 
tenant de  Poiâou  qui  lors  tenoyenr  en' 
cervelle  toute  la  Cour , fit  tous  les  Rvf 
failoycnr  crier  plufieurs,qii‘il  le  falou  af- 
fifter;  mais  les  autres  fuient  bicaifesd'a- 
voir  dequ.ii  le  refufer  fahs  l’irrirerifit  c eft 
de  quoi  il  faut  rendre  le  conte  que  nous 
pourrons.  Ccpend  int  Chouppes  ( cfleü 
pour  mener  fes  forces  en  Perigort  fit 
Querci  ) fait  policer  fes  gens  de  pied  au 
micmtqu'il  peur, leur  donnant  pour  mai- 
lire  de  Camp  la  Garenne,  qui  fe  trouva 
neuf  cents  hommes  bien  armez.  Cela 
l'achemine  à Xainfifongc , St  nous  four 
nirons  à ce  que  nous  avons  propolè.poiir 
les  revenir  trouver  à leur  première  bc- 
fongne. 

Po  v r defpefcher  donc  le  Lieutenant 
de  Pnidou,  excellent  en  efprit  fit  coura 
ge,mais  d’une  ame  fort  elgarce, Nous  di- 
rons qu'il  fut  le  premier  aucheur  fit  dire  - 
âcur  de  la  conjonéhon  du  bien  public 
avec  le  parti  Rcf.  fit  cela  par  pluficursvei. 
yages  qu’il  fit  en  Cour,  pour  gaignerfe- 
crettement  l’oreille  du  Duc  d’Alençon1 
& du  Roi  dcNavarre,par  ceux  qui  les  ap 
prochoyencdes  Rochelois  fit  de  la  Noué’, 
pat  petits  rcdcz-vousiqu’ils  fe  donnoyent 
cantoft  à Angonlin.autrcsfois  ailleurs. St 
par  lettres  fit  mémoires  1 quoi  il  pafloit 
icinuiâs.P.irce  labcurfl  avoir  guigné  ta 
creance  delà  Noue, fit  des  Ref.  plus  civi- 


g'audierepres  Poiéhcrs.fit  une  entrepnfe 
fur  la  ville  St  en  meline  reps  une  fui  Fon. 


tchaiila  première  par  le  moyen  de  qucl- 

?ucs  pèlerins  , ( qui  avec  des  bourdons 
airs  exprès  fit  armez  fous  la  iuiipe)  de- 


voyent  faifi  le  corps  degarde  de  la  tranc 
oliec  , fit  lui  logl  d ns  les  muifons  plus 
proches  de  la  porte, qu’il  avoir  fait  lo net 
à un  ficn  domcllique,  devoir  en  mefnie 
temps  faiiîrfit  attendre  leiccours  de  tes 
forets. 

L’a  vTREenrrepiifecftoit  par  intelli- 
gence avec  le  capitaineCarcaironne,qui 
luidevoitpercerunecave  rcfpondanr  au 
fort  de  G iincfolIe:Et  comme  lesgens  de 
guerre  qui  Pavotinycni  à lui, le  miroyent 
i lés  ineonftâces.les  deux  cntrepi  ifes  def- 
couvcrres  par  un  de  les  capitaines , il  fut 
fi  hardi  que  d’iller  la  féconde  fois  ch 
Cour, où  il  idvoü  i tous  lès  dclfcins,  def- 
qucls  il  diloft  cognoiftre  bien  la  vaniré: 
mais  qu'il  n’avoit  autre  moyen  Je  gagner 
creance  parmi  les  Huguenots,  qu’il co- 
gnoifibirmcrvcnicufemct  loupçonneux. 
Ainli  paya-  il  le  Koi  fit  la  Rome  d'une c- 
fperance  pour  la  Rochelle,  avec  tant  de 
couleurs  qu’on  le  r’finvoya  la  bourlc  plei- 
ne,pour  travailler. 

No  v s nous  rcnco'ntrafm'cs  à fon  retour 
dans  un  périr  village  près  Romans:  ayant 
fçeu  mon  nom  par  mon  home, il  me  mei- 
ne  dans  un  fardin.où  il  me  conte  qu’il. il- 
loit  contrefaire  une  entreprilé  fur  la  Ro- 
chcllc.pourcn  faire  uncàbon  cfcienrfuf 
Poiâicrs:  qu’il  eftoir  contraint  de  fouler 
les  Rochelois  de  metfiances,  fit  que  cela 
lui  valoir  de  la  creance  dans  l'autre  partir 
KK.  i 
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il  /iiivit  ce  propos  de  tant  d'autres , -que 
ie  fis  un  jugement  delui,  croyable  à peu 
de  gens , que  fon  but  general  clloit  de  fc 
ioucr  au  plus  aifc.Sd  payer  de  fon  bon  ef- 
fet les  difcoursdupahè.II  m'encouragea 
à travailler  pour  fauver  mon  maihre.dc- 
quoi  ie  m'cflongnai  pour  lors  autant  que 
ie  peut. 

Il  choit  arrivé  à la  Roinc  (comme  le 
Lieutenant  prenoit  congé  d'elle  ) de  lui 
dire  allez  haut , Lieutenant, ayez  bien  foin 
Je  t execution  Jet  affaires  cjue  noua  fions  entre 
vos  moins  : La  Ruine  par  ces  propos  le 
voulant  rendre  fufpcél  auxRef.  l'autho- 
rifaoù  il  le  vouloir  chrc:  car  lui  mefmea- 
yant  fait  rapporter  par  les  liens  les  mef  • 
mes  paroles  que  lui  avoir  dit  la  Rome, 
ui  mefmes  clloycnt  lifcués  d'ailleurs, 
oiûicrsfut  inlltuit , que  fuivre  les  def- 
feins  de  la  Hhyc.choit  fervir  le  Roi. 

Le  Lieutenant  donc  eut  crédit  défai- 
re roder  fes  troupes  autour  de  Poiôicrs, 
avec  pluficurs  bruits  que  la  Noue  avoit 
failli  « les  défaire  : Se  fur  celle  commo- 
dité il  redrelTc  la  dcuxicfmc  entreptife, 
par  la  porte  S.Cyprian  , près  de  laquelle 
il  avoir  quelque  mail'on  , où  il  logea  lix 
hommes  choifis  : dedans  la  ville  il  avoit 
fait  gnuller  Ion  entreptife  aux  plus  mau- 
vais garçons  qui  lui  avoyent  touché  en 
la  main  , en  el'poir  du  pillage.  Ceux  de 
Poiéticis  lui  refufansles  portes, il  y choit 
entre  habillé  en  mulniet.pour  conforter 
les  coeurs  des  compagnons , contraint  à 
telles  rufes  Se  péril  , par  la  faâion  con- 
traire, qui  avoit  veu  trop  de  gens  le  vili- 
ter  à fa  première  réception:  Il  devoit  ca- 
cher deux  cents  hommes  au  fauxbourg 
S-Sornin.Se  en  avoit  d'autres  mefiés^dans 
le  régiment  de  Lavcrdin  , qui  n’atten- 
doyent  que  le  commandement, & ceux- 
là  devoyent  palier  par  un  trou  que  les 
confidants  de  la  ville  devoyent  faire  à la 
muraille , à l'endroie  du  moulin  Cornet: 
mais  comme  la  Haye  eut  imperré  de  la 
Cour  lettres  favorables  pour  le  faire  en- 
trer , te  mefmes  pluficurs  commilfions 
pour  les  affaires  du  Roi , il  advint  que  le 
capitaine  B allardin  , qui  choit  des  liens, 
pour  fauver  l'argent  d’un  lien  ami  nom- 
mé le  Pin  , lui  tint  quelque  propos  de 
l’entreprife:  cehui  ci  lui  promet  d'en  e- 
ftre.le  mène  pour  en  devifer  dans  fon  ca- 
binet,où  il  trouva  moyen  del'cfermer.di 
de  mettre  des  valets  a la  porte  avec  chacu 
un  piholct , pour  le  garder, en  attendant 


que  lui  allait  quérir  Bois-Seguin  , Gou- 
verneur de  la  ville  : lui  donc  pris  Se  in- 
terrogué  confefla  toutes  les  parties  de 
l’entrcprife  Sciés  complices , qui  furent 
pendus  St  lui  décapité  ; le  Lieutenant 
exécuté  en  effigie , St  depuis  y eut  com- 
mandement du  Roi  de  le  prendre  vif  ou 
mort.Sainélc  Souline  avec  trois  cents  ar- 
quebufiers  l'alla  attaquer  dans  fa  mailon 
à une  lieue  de  Poiélicrs,  où  fans  flanc  Sc 
fans  folié  il  dotmoit  fans  garde  : la  apres 
quelques  coups  de  piholcts  qu'il  tira  , il 
fut  tué. 

Chovffes  donc  St  les  bandes  de 
Poiétou  accrcucs  de  quelques  X >ndô- 
geois  3c  quelques  trois  cents  hommes, 
(‘avancèrent  iniques  à Bc'gcrac  , où  fe 
rendirent  les  Barons  de  Montendre  SC 
d'Aurosqui  rcccurent  nouvelles  du  Vi- 
comte de  Turennc,pour  le  joindre  à lui, 
& aller  délivrer  Montauban  de  fon  op- 
prclle  : Langoiran  qui  voyoit  que  le  Vi- 
comte l'en  alioir  prendre  l'authonré  du 
pays  , empefeha  autant  qu’il  pût  les  for- 
ces de  lé  loindre  à lui , dilant  qu'il  choie 
Papihc  bigot  , jeune  St  fans  expérience, 
te  que  depuis  peu  de  iours  il  l’elioit  trou- 
vé aux  troupes  des  ennemis , te  mefmes 
au  fiege  de  la  vaillante  Dame  de  Mirau- 
mont  en  fa  maifon  : tout  cela  ne  pût  cm- 
pefeher , qu'apres  avoirdelivré  les  envi- 
rons de  Bergerac  , de  quelques  petits 
forts  fur  Dordongne  te  fur  l'l(le,Choup- 
pes  ne  marchah  le  long  de  la  Dordon- 
gne à Lanquay  , de  là  auprès  de  Benac, 
où  on  retira  les  bateaux  : mais  ils  en  ga- 
gnèrent à la  nage.  Le  régiment  de  Mar- 
tmangues  qui  (‘choit  avancé  , lafeha  le 
pied  devant  ces  troupes  pour  f'enfermer 
dans  l'Abbaye dcTarazon  , où  il  f'atta- 
quauneefearmouche:  te  puis  le  Vicom- 
te de  Turennc,  Langoiran,  Monrguion, 
te  Auros  fe  trouvèrent  à Nazaret  avec 
cinq  cents  chevaux , Se  quinze  cents  ar- 
quebu fiers, la plufpartà cheval:  là  Beau- 
pré apporta  les  nouvelles  que  le  Roi  a- 
voit  envoyé  deux  mille  R cidres, de  cru* 
qui  l'avoycnt  conduit,  à Bourdeilles 
Gouverneur  de  Pcrigueux  : le  Vicomte 
vouloir  retourner  de  ce  cohé-là  : mais 
l'advis  de  la  Noué  le  fit  acquiefcer  aux 
prières  de  Montauban , où  chant  décla- 
ré chef  du  haut  Languedoc  Se  de  la 
Guiennc,  il  marcha  pour  fa  première  di- 
ligence a ravitaillement  du  Mas  de  Ver- 
dun , importante  pour  citrc  lui  Garon- 
ne. 
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ne.  La  Valette  Lieutenant  de  Roi  en 
Galcongnc  l'avoir  blocqucc  de  li  près, 
que  toutes  coinnunl  irez  lui  f.ulloycnr:  le 
Vicomte  dune  à la  vctic  de  U ville, pouf- 
fe Cliouppcs  avec  cinquante  chevaux, 
6c  deux  cents  arqticbuliers  , qui  ayans 
but  lafchcc  le  pied  à cinq  cents  de  bon- 
ne rencontre  » le  telle  de  l'annee  eflsnc 
de  là  l’eau  conduit  les  chariots  au  bord 
de  b rivière  i les  fait  defeharger  dans  les 
bateaux  de  la  vüIcA"  puis  fait  fa  retrait- 
te, ayant  fur  les  bras  (mais  de  loin)  un  fa- 
gc  te  vaillant  cupiraine , fix  cents  lances, 
ÜC  ticis  mil  hommes  de  pied. 

D«  là  les  forces  de  Poiétou  alficge- 
rent  Puy -gaillard  avec  deux  canons  te 
une  coule*i inc  de  Monruuban , b bref- 
clic  chant  faicle  en  un  lieu  li  mal  rcco- 
gnu, qu'il  y ftlut  potier  une  cfcabdc  : la 
Garenne  avec  les  foldats  tic  Luzignan 
en  prit  la  poinétc  bns  demandée, & ceux- 
là  le  iettercut  li  follement  des  cfchclles 
entre  ceux  qui  dcfcndoycnc,  qu'ils  rem- 
portèrent de  haute  lune  : ce  fut  un  bon 
tnagozjn  de  bleds  pour  Montauban. 

. Du  b le  Vicomte  relevé  d’une  pecite 
maladie , refolut  le  fuge  de  Rcallc- ville 
qui  elloit  une  bonne  munition  de  vi- 
vres: mais  il  falut  prendre  à coups  de  ca- 
non en  palTant  un  (k rit  fort  nommé 
Quczat. 

Qvant  à Realle- ville , comme  on 
commcnçnit  b batterie  du  code  d'une 
citadelle,  les  intimes  bandes  de  leur  in- 
ttincl  prrléntcnt  une  clcaladc  , le  régi- 
ment de  Montauban  fc  mit  à les  contre- 
faire : U ville  ell  cmgocccc , te  le  fore  fe 
rendit  par  capitulation. 

Ces  choies  donnèrent  allez  de  temps 
à U V aliène  pour  ioindre  Cleimunc  de 
Lodainc.Vczins  Sc  Mariinanguctiàl'ar. 
rivée  delqucls  les  Rcf.  fe  paitagerent 
aux  garnifonsicc  qu’ayant  veu  laVallec- 
tt.n’ayant  point  d'ehat  iHstir tenir  armée 
cnfcmble , congédie  fes  forces;  & le  Vi- 
comte met  les  tiennes  cnlcmble  , des- 
quelles ilahicge  Mauzac,  qui  avoir  dou- 
ble folié , quatre  efpctons  de  terre  atta- 
chczdc  quatre  courtines  : les  Capitaines 
faifoyent  grande  difficulté  de  l'attaquée 
avec  deux  canons  St  trois  moyennes, 
mais  Chouppes,qui  là  commandoir  l'in- 
fanterie-, ayant  rccognu  que  les  pluycs  a- 
voycnr  defgarni  de  terre  les  filfines  d'un 
baltion  d’environ  un  empan,  apres  quel- 
ques volées  és  barricades, qui  iVrvoyent 


de  parapcc , les  enfans  de  Luzignan  cf- 
chappent  , montent  par  les  faüincs  de 
tournent  les  barricades  contre Ic'Don- 
jon.d’où  le  capitaine  Jagot  demandoità 
arlementet:  mais  comme  iiehoit  apres 
demander  b capitulation  de  Luzignan, 
fes  foldats  fc  muent  à dcvilcr  Sc  le  laihe- 
rent  furprendre  , Jagot  ayant  rompu  le 
rraiété,Sc  aulfi  n’y  ayanrpoinede  ttcfvc: 
là  fut  tué  près  de  quatre  vingts  hommes, 
Sc  entr’autres  le  capitaine  qui  avoir  violé 
1a  feme  6c  les  filles  du  Sc  igneur  de  b n^ri- 
fon.  Cehc  place  n'choit  qu'à  une  lieue 
de  Montauban  fur  le  bord  de  la  riviere 
du  Tarn  : c’ch  pourquoi  la  Valette  r’a- 
inalfu  ce  qu’il  pût  Sc  vint  au  fccours:mais 
trop  tard. 

Ch/  stï  a v-Baudcau  chant  allé  à la 
guerre  rcncôcra  b compagnie  de  Joyeu- 
fc  avec  une  autre  d'Aigoulets , qui  le 
chargèrent  fi  rudement  , qu'aptes  avoir 
pah’é  fur  le  ventre  à Chiite  au  Bandeau, 
6c  fept  ou  huiét  qui  voulurent  difputcr 
un  chemin, ils  pourfuivircnc  leur  viétoire 
iufques  au  village  où  choit  logéTurcn- 
nc  , à incline  heure  qu’il  montoit  à che- 
val,ce  qui  changea  la  chanceicat  les  pre- 
miers arrivez  ayans  donné  advis  de  leur 
dcfahic,le  V icotnre  varcccvoir  les  pour- 
fuivans  tche  pour  tche , mettant  d’abot- 
deencufgentilsbommes  fur  le  carreau, 
6c  parmiccuxlale  Lieutenant  de  Joycu- 
fc  ; Sc  puis  lesayanc  fuivi  une  lieue  aux 
defpcns  des  plus  mal  montez  , il  vint  af- 
licgcr  deux  fores  lùr  le  bord  du  Tarn: 
Joycufc  vint  au  fecours  avec  deux  mil 
bornes  de  pied, quelque  peu  plus  de  cinq 
cents  Lances, elperanr  combattre  le  Vi- 
comte qui  n’en  avoir  que  lix  vingts  6c 
huich  cents  arquebuGcrs. 

S v x.  le  bruit  que  cehe  armée  venoit 
affiegct  Villcmur,  les  capitaines  confcil- 
loyent  au  Vicomte  d’envoyer  la  moitié 
de  fes  hommes  avec  Chouppes  dans 
Villcmur  , 4c  que  lui  fc  retirait  avec  le 
rche  dans  Montaubammais  il  fe  conten- 
ta de  retirer  trois  cents  hommes  qu’il  a- 
voic  au  delà  en  danger , tant  pour  ne  les 
perdre,  que  pour  les  employer  aux  gués 
4c  pafTagcs  de  la  riviere , refolu  de  com- 
bactrc  l'armec  demi  partee  : 4c  ainG  f’o- 
inbhrant  au  Gcge  des  deux  forts  qu'il 
accoit  touiiouts  a travers  l'eau  , il  les 
fie  abandonner  ; 4c  Joyeufe  content  de 
cela  , retourne  vers  Tholouze.  Pat 
tous  ccs  petits  exploits  , Montauban 
KK  3 
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Si  les  autres  villes  Ref-  du  pays  demeu- 
rent libres , Si  en  puiffimec  de  faire  leut 
iccoltc.  LeVicomte  marcha  en  Limou- 
fin,  où  la  Noue  l'attendoic  pour  ce  que 
nous  verrons  ci  apres 


Chapithe  XV. 


Trife  Je  Perigtmx  -•  F.xfbiBs  Jn  Vicemtc 
de  T trrnnt-j . 

Er  i c vevx  eftoit 
de  longue  main  de- 
(ireepar  les  Ref.  Si 
niefmc  de  Langoi- 
raojdilànt  quelques- 
foisque  Bergeraclui 
cfloic  une  bonne  ho- 
flelle,fi  elle  avoir  pour  aide  S-Front.Ce- 
ftc  grande  ville  a un  fanxbourg,  au  bout 
des pontsulanscefau» bourg  Si  allez  près 
de  l’eau  les  Lamberts  , qui  faifoyent  la 
guerre  à Langoiran,avoycntunemaifon 
fpacieufe  accompagnée  de  grands  jar- 
dins & appartenances  , parle  bout  def- 
quelles  on  lit  coul.cr  la  nuiâ  de  quatre  i 
cinq  cents  arquebuliers  bien  choilis  , Si 
quelques  quarante  Gentilshommes:  ces 
gens  bien  catechilcz  gardèrent  un  mer- 
veilleux (ilence  i entrer  : mais  encor  un 
plus  grand  i demeurer  la  plusgrand'par- 
tie  du  iour  fans  eflre  nperçeus  ni  fenris. 
li  quatorze  hommes  bien  alTcurez  le 
dcfguifent  en  payfins,  pour  fe  mettre  en 
deux  rroupes,  Si  compafTcr  tellement  le 
partement  des  derniers , qu'ils  ne  fi (lent 
u'arriverdans  le  coq»  degarde  du  bouc 
u pont, quand  les  premiers  mettroyent 
le  pied  dans  celui  de  la  ville  : i cela  y a- 
voit  grande  difficulté  : car  la  première 
garde  fe  faifoit  dans  un  petit  ravelin , Si 
pofoit  une  fcntinclle  au  bout  du  pont  le- 
vis  : Si  puis  de  lé  à la  porte  de  la  ville  y a 
plus  de  trois  cents  pas  i comme  la  rivière 
citant  large  en  cclt  endroit:  les  fept  pre- 
miers paH'ctenr  heureufement  le  corps 
de  garde  du  ravelin  : cltans  à la  porte  de 
la  ville,  un  vieil  (érgenriett.i  les  yeux  fur 
les  mains  de  Lambertie  , qu’il  mouvoir 
plus  blanches  & plus  frefcltes  que  celles 
d’nn  payfan  : à fort  peu  d’cnquefle  ce 
vieillard  faute  au  collet  du  payfan  def- 


guiféimais  fut  atiffi  toit  nié  d’une  grand’ 
dague  que  nra  de  de  (Tous  l’onviicrc  le 
Tiancliard  : bien  prie  à ceux  U que  U 
féconde  croupe  deffir  lu  corps  de  gar- 
de.fans  peine  , Si  arriva  au  fccouis  des 
premiers,  qui  avoyent  à faire  i une  dou- 
zaine de  voilins  du  ponc  défia  accourus 
au  bruit  : Si  ainfi  ces  quacoize  hommes 
qui  avoyent  eu  pour  le  moins  chacun 
deux  hommes  i combattre  , ayant  faifï 
les  portes, le  relie  delà  mailon  fut  habil- 
le à fucccdcr-  Nous  avons  encorcs  IpilTé 
Vivans  avec  deux  compagnies  de  caval- 
Iciic , cmbufqué  dans  ucccenfc,  de  la- 
quelle toutes  les  perfnnncs  eltoycnt  en- 
fermées , Si  a (l’cz  près  pourouyr  les  ar- 
que bu  fades, ioinr  auffi  deux  vedettes  qui 
alloycnc  Si  venoyenc  iufquet  à la  veuë 
du  pom.ccuxlà  i la  première  fumee  ac- 
coururent Si  entrèrent  dans  la  ville  à 
cheval,  ce  qui  donna  beaucoup  d'efpou- 
vantement  , Si  fut  caulè  que  celte  ville 
pleine  de  mauvais  garçons,  ne  pur  faire 
de  ralliements,  & n’y  eut  rien  d'opinia- 
flié  que  vers  la  porce  de  Taillcfer,  dans 
I jqucllc , apres  avoir  difputé  la  rué'  (c  ren- 
fermèrent  quelques  feptanre  horamesi 
maiseftans  prenez  parle  feu  , fe  rendi- 
rent i diferetion.  Le  pillage  de  celte  vil- 
le duroit  toufiours,  Si  n’euft  poinctrou- 
vé  de  fin  que  le  manque  de  prendre, lins 
l'arrivce  du  Vicomte  dcTurenne  Si  de 
la  Noue, qui  parl'cfpoir  d’un  fécond  pil- 
lage,firent  céder  ccfhii  là-Langoirana- 
yant  iointfes  forces  enicmble.allaau  liè- 
ge de  Tiviers,  où  ils  furent  reccus  rude- 
ment,*' pat  gens  qui  tiroyent  fans  ceflc, 
mcfmcs  aux  tambours  Si  trompettes, 
comme  incapables  de  coûte  capitula- 
tion : le  Vicomte  entrant  en  cholcrei 
fon  rang, fie  donner  une  efcalade  genera- 
le- La  Noue  Si  Chouppes  portèrent  la 
première  efchclle.la  Noué'  monta  le  pre- 
mier,*: les  deuxfe  tenant  bonne  compa- 
gnie,fe  iettcrentde  la  muraille  dans  une 
maifon,  où  ils  fe  rrouvercnc  fculs,  atta- 
quez de  lix  hommes  : bien  leur  fervit  do 
défendre  leur  peau,  attendant  le  fccoun 
qui  leur  vint  prefque  trop  tard  du  codé 
on  le  Vicomte  avoit  monté:  A celle  prife 
y eut  grande  contention  pour  le  com- 
mandemenrmais  i la  fin  tout  fut  appai- 
fé  par  la  preud’hommie  de  la  Noué  , Si 
Langoi  tan  fin  amené  i recognoiftrc  fon 
General. 

Las  croupes  fe  t'approchèrent  du  Li- 
moufin, 
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moulin,  Si  le  Vicomte  le  donna  loilir  de 
retourner  vers  Mont.iubjn  : Si  pour  ce 
que  les  Ref.  &:  au  nom  de  cous  la  Noue, 
lcpreifoycnt  journellement  de  vouloir 
(comme  ils  difoyent  ) entendre  des  nou- 
velles de  Ton  faluc , apres  avoir  pluiieurs 
fois  refpondu  , qu'il  aimoic  mieux  élire 
chien  que  Huguenot, la  probité  qu'il  eo- 
gnuten  pluiieurs  des  chefs  Rcf.  Si  no- 
tamment en  la  Noucjc  fitcondcfccndre 
à ouïr  une  difpute  ehtre  Conll  ans, Mini- 
lire  de  Montauban  , Si  un  doâe  Cor- 
delicr  qu’on  lui  envoya  de  Thnulouzc 
exprès  : celle  difpiitc  fut  formelle  fur  la 

eart  des  controverlcs:mais  principa- 
nt  fur  le  poiuflde  la  Tranlfubflan- 
tiation:lc  Vicomte  ne  changea  point  de 
Religion  pour  cela  : mais  promit  feule- 
ment de  fréquenter  les  prelchesxc  qu’a- 
yant fait  quelque  temps,  il  fie  profcllion 
de  la  religion  Ref. 

Il  fe  fit  de  ce  temps  un  grand  foufie- 
vemenr  au  Limoufin  : ceux  de  Tulles 
monllrans  exemple  aux  autres , pour  ne 
payer  tailles  à aucun  des  partis  : c’ell  a- 
mas  fe  fit  iufqucs  à quatre  ou  cinq  mil 
hommes  : moyennement  bien  armez, 
lefquels  fachans  que  Chouppes  ( laide 
pour  commander  en  Limoufin  ) mar- 
choit  vers  eux,  avec  quatre  compagnies, 
allèrent  au  devant,  prirent  place  tic  ba- 
taille au  haut  d’une  montagne  , mais 
quand  ce  fut  à picque  bailler  , les  plus 
vuillans  furent  contents  de  tirer  une  ae- 
qucbulàde  pour  fuir  : ils  furent  pourfui- 
vis  avec  la  mort  de  fept  ou  huiû  vingts, 
Si  le  pays  ne  fe  rebella  plus  Si  paya. 

Ib  ne  puis  quitter  ce  pays  là  fans  met- 
tre fur  la  Scène  la  Dame  de  Miranmont, 
laquelle  ayant  drefiè  une  compagnie  de 
Cavallcrie  de  foixanre  gentilshommes, 
qui  fuivoycntlc  drapeau  de  l’amour,  & 
le  lien  enfemble , ptefque  tous  brudans 
pour  elle , fans  que  jamais  aucun  le  foir 
peu  vantet  d'une  carefle  dcshonnelle: 
ccfle-ci  avoir  faic  pluiieurs  algarades  à 
Montai  Lieutenant  de  Roi  en  la  bade 
Auvergne  imefmc  lui  ayant  de  nouveau 
deffaift  deux  compagnies  de  gens  de 
pied  : Moncal  irrité  , mit  enfemble  en- 
viron deux  mil  hommes  de  pied  Si  trois 
cents  chevaux,  il  envoya  quelque  com- 
pagnie faire  du  ravage  à une  lieue  de 
Mnaursonr,  fachant  que  celle  Amazo- 
ne feroit  aulfi  tod  à eux  fans  marchan- 


der , à quoi  elle  ne  faillit  pas  : car  ayant 
pris  quinze  coureurs  à mener  elle  mef- 
me,  4c  dit  à fon  gros  pour  tout  difeours, 
qu'ils fijfent (mime cër.  eile  prend  legalop 
gaillard.&lcscnncmisqui  edoyent qua- 
rante , ne  voyans  que  quinze  chevaux  i 
cjulc  d'un  dellour  de  moncagnc  , firent 
ferme:  elle  méfia  à fa  coullume  vingt  pas 
devant  les  liens  , bien  à propos , cognuc 
par  amis  Si  ennemis  à fes  cheveux  qui 
deflbus  la  fallade  lui  couvroycnt  l’efchi- 
nc:  fa  croupe  oyant  les  pifloladcs  reprit 
la  charge  : tant  y a que  celle  amorfe  fut 
bruflec.Sc  les  amorfeurs  deffairs:mais  ce- 
pendant Montai  qui  ne  vouloit  que  voir 
dehors  celle  femme  opinialtrc  , Si  les 
mauvais  garçons  qui  la  fuivoyent , avec 
les  troupes  qu'il  avoit  fait  marcher  toute 
la  nuifl , invefiic  de  près  Miraumonc, 
comme  n’y  cflanc  relié  que  peu  d'hom- 
mes Si  lcsmoindrcs:no(lreCavallicre  fe 
voyant  l'entree  de  fa  maifon  impofiible, 
f’en  courtàTurenne  , où  ne  pouvant  a- 
voit  promptement  que  quatre  compa- 
gnies d'arquebufiers  à cheval,  comman- 
dez par  Datangnac  , en  attendant  plus 
grand  fecours,  délibéra  d’efiayer  à iettcc 
cinquante  arquebufiers  dedans  fa  place: 
Montai  adverti  f’avance  dans  leur  che- 
min entre  deux  motagnes  avec  fix  vingts 
hommes  de  pied  choifis  Se  quelques  fix 
vingts  faladcs:Da!angnacatcaqua  effron- 
tément celle  infanterie  , Si  Moncal  ve- 
nant par  un  recoin  pour  les  fouflenir,  la 
Dame  de  Miraumonc  , qui  n’avoic  lors 
que  cinquante  chevaux , prent  la  charge 
Si  renverfe  toute  la  cavallcrie:  là  Montai 
ayant  receu  un  coup  à travers  le  corps  al- 
la tomber  dans  la  foule  de  toute  fon  ar- 
mée qui  accouroit  à l’alarme  ; le  lieu  e- 
llant  fort  efirnic.fesgens  de  pied  ne  per- 
dirent que  fort  peu  des  derniers  : (i  bien 
qu’en  quitcanc  le  fiege  ils  fàuvcrenc  leur 
chef  dans  un  chafteau,qui  cfloit  pour  eux 
à demi  lieuè' delai  où  mourut  dans  qua- 
tre iours  ce  Lieutenant  de  Roi.  Qucl- 
quesfois  nous  reprochions  par  ieu  aux 
Gentilshommes  de  ce  pays  qu'ils  avoyenc 
eflé  foldats  à la  Dame  de  Mlraumonr.âe 
eux  à nous  que  nous  ne  l'avions  pas  ellé. 

Tl  cil  temps  de  r’amartèree  qui  lêpert 
és  autres  pays  en  attendant  la  fortie  de 
Monficur  d’Alençon:  lequel  depuis  l'ar. 
rivée  du  Roi  n’auta  plus  que  le  titre  de 
Monficur. 
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Chamiii  XVL 

AJfiirts  de  Xtmlhngt  & de  Pti/ln. 

O v s trouverons  la 
Xainétonge  quelque 
G peu  aîlarmce  à l'en- 
voi des  Rciflres  , Se 
leurs  courtes  moins 
> libres:  la  garnifon  de 
a Boutevdlc  ne  lailTïa 
pas  de  prendre  Bef- 
me,  celui  qui  tua  l'Amiral  .comme  il  ve- 
noir  pour  prendre  quelque  charge  , en- 
tre les  troupes  de  la  nation:  cefllii  ci  pro- 
mettant une  grade  rançon  , Se  de  faire 
fortir  Montbrun  duquel  oiiavoitfçcu  la 
pril'c  , la  rançon  n’cmpcfc liant  point  là 
mort  , la  délivrance  d’un  tel  homme  le 
faifoic  retcnir:mais  de  là  à qui-lqticsiour  s 
fichant  ce  qui  avoir  cité  faiû  à Greno- 
ble d corrompit  un  foldat  , qui  le  fauve 
fur  un  bon  cheval , un  piftoler  à l’arçon 
de  la  telle  : Bcrcatitville  Gouverneur  du 
lieu  , le  Tentant  efehappé  , faute  fur  un 
courtaur  feul  Se  empoigne  Befme  avec 
le  foldat , Se  n’ayant  armes  qu’une  efpcc, 
donne  à tous  les  deux  île  foldat  ne  l'at- 
tend point  , maisBcfine  (qui  ayant  crie 
tu fut  queiefiù  txtuvtit  "•Tfin)  tire  fon 
coup  de  pillolct  , Se  l’autre  en  refpon- 
dant,  te  ne  veux  plut  que  tx  U fait,  mit  l'ef- 
pee  iufqucs  aux  gardes  dans  le  ventre  de 
ion  prilonnier- 

Les  Rcidrescondiiitsparla  Vauguion 
Se  depuis  par  Ruffee  , f’eftendirent  par 
toute  la  Xainâonge,  Se  Ruifec  les  ayant 
renforcez  de  trois  compagnies  de  gens- 
d’aftnès,&  quatorze  de  gens  de  pied,  a- 
voit  pris  quelques  moifons  de  Gentils- 
hommes i en tr'aurres  SJ can  d’Angle  , y 
lardant  g îrmfonda  Noue  importuné  des 
Rochelois , qui  en  fentoyent  beaucoup 
d’incommoditez,  fcrelolut  dcpailcr  la 
Cluranto,&ayantdonnc  un  rende  vous 
à ceux  qui  fc  reriroyenr  à Ponts  , ils  fe 
trouvèrent  àPont-1’  Abbé  cinquante  che- 
vaux & lix  vingrs  arquebuhers  à cheval: 
Poupeliniere  Se  le  capitainc'Bonnec  en- 
voyèrent à SJean  d' Angle,  firentû  bon- 
ne mine  de  fiege , Se  ceux  de  Brouage  G 
bonne  contenance  d’embarquer  du  ca- 
non,que  le  cludlcau  fe  rendit!  & ceux -la 


melitie  le  lendemain  , fur  la  frayeur  des 
croupes,  fe  logèrent  dans  Chef-Bon  ton- 
ne: A’ puis  le  tout  favança  vcisPonts.Lcs 
Redites  t’appelez  par  le  Roi, la  Noué  re- 
vint à 1 1 Rochelle  donnant  congé  à plu- 
Geurs  capitaines  d’aller  palier  le  temps  à 
diverlcs  entreprifcs.qui  routes  fe  trouve- 
rct  vaines, comme  G les  aftreseutfcnr  elle 
lors  ennemis  des  cntrcprenansj’cn  fpc- 
ciGcrat  une  couple  des  plusapparen  tes:la 
première  cil  du  Mont  S.  Michel  parTou- 
cbet, lequel  advetti  que  les  mortes  payes 
Se  les  habitas  aboyait  le  tour  de  la  Mag- 
delainc  a un  voyage, accommode  trente 
hommes  en  pèlerins, qui  ayznscftcàlruc 
dévotion,  tirent  des  petites  dagues  i car 
ilsavoycut  laide  les  grandes  à la  porte. 
Se  avec  quelques  bidet-,  qui  atiioiird’hui 
f'appellenr  pidolcts  dcpochc.fiiGdentle 
Gouverneur,  Se  tour  ce  qui  edep  r dedans: 
mais  la  ville  d’embas  défiant  mile  prom- 
ptement en  armes,  pourec  qu’ils  voyert 
Toucher  venir  au  galop  par  la  grevé,  ils 
fe  retranchèrent  à la  hcrié  du  chadean, 
qu’ils  Grent  tomber  idc  bien  à propos  fc- 
courus  parVicqucs,  enfeigne  de  Mati- 
gnon,les  preneurs  fc  trouvèrent  pris  fans 
vert.n’ayans  aucunes  armes:  Se  pourtant 
Grent  compoüno»  à vies  Se  bagues  fau- 
ves fins  rien  emporter  de  l'autrui  : mais 
Matignon  fit  crancher  la  tede  aux  trois 
piincipaux  & pendre  la  plulpart  du  re- 
lie. 

L’a  v T a E cmrcprife  de  plus  d’impor- 
tance, t’cflquelcComrc  du  Lude  qui  re- 
doit en  Poiétou,  fit  dedeind’empefeher 
la  recolceaux  Rochelois, & en  arrendanc 
le  Régiment  dcBufli,  Se  autres  foi  ces,  il 
en  urefta  à Làdcreau, pour  exécuter  l’en- 
treprifefur  l’Idc  de  Rc.qucle  Duc  lui  a- 
voitcommife  avant  que  partir:  pour  ccft 
effcél  ayant  rcccu  les  advis  de  ce  qu’on 
lui  préparait , il  l'embarqua  aux  fables 
d'Olonnc,&  ne  entrer  dans  deux  navires 
décent  tonneaux  feulement, Se  furvinge 
patrachcs  quarante  gentilshommes,  trois 
cents  arquebufiers  du  Régiment  de  Sar- 
riou,  Se  cent  qui  le  fuivoyent  : avec  cela 
il  fuc  pludoll  arrivé  Se  defeendu  en  Ré 
que  ceux  de  Mlle  n’en  eurent  le  vent: 
Landercau  donne  le  pillage  aux  foldàts, 
dcfpefche  au  Comte  du  Lude  pour  fai- 
re marcher  les  parties  qui  redoycnr  de 
l’enrrcprifc.co nune ceci  n’cdaiir  que  l’a. 
morfc  c’cfioit  de  faireioindre  le  Chien, 
le  grand  Se  périr  BridTac  de  Bretaigne, 
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le  Bifquaien  de  Bayonne , qui  faifoyent 
cnfcmble  deux  mille  tonneaux;  d’autres 
moyens  du  Baron  de  la  Garde  avec  Tes 
galères  ; tout  cela  debvoie  ofler  la  mer 
aux  Rochelois, Oleron  6c  Broihge. 

Css  depefehes  farcies  ( par  une  cha- 
luppe  ) il  marche  au  bourg  S.  Martin  le 
fécond  jour  de  Septembre  arec  trente 
rondachcs  de  front , quarante  gentils- 
hommes armez , une  picque  à la  main, 
un  rang  de  moulquecs,  trois  d’arquebu- 
21ers  derrière  , le  relie  en  deux  arllcrons 
aux  collez, 6c  quelques  uns  en  conlufion 
devant.  Le  peuple  tira  force  arquebuza- 
*des;m  is  en  ayât  veucinq  ou  fix  par  ter- 
re,ils  n’h  ilcnercnr  point  lcspicques,6£  fe 
fauverent  comme  ils  purent.  Landcrcau 
n’euft  iamais  fçcu  prendre  fon  temps 
plus  à propos  : car  les  Rochelois  avoyent 
achevé  de  chalTcr  par  mefeontente- 
mens  les  deux  dernières  côpagnics  qu’ils 
emretenoyent  en  leur  ville  : La  Noue 
eftoit  allé  à Perrgueux  : Le  Duc  de  Ro- 
han demeuré  à la  Rochelle , n'avoic  que 
dix  ou  douzcgeiuilshomtnes  à lui  6c  au- 
tant de  volontaires , ce  qu’il  alla  avec 
£1  perfonne  offrir  promptement  pour 
palier  en  Réitout  fut  accepté,  horfmis  fa 
redonne  que  l'on  empefeha  comme  pac 
force  de  s’embarquer  : les  pires  efehauf- 
ftz  pat  les  meilleurs  , rous  enlcnable  cf- 
leurcnt  pour  leur  chcfFromentiniere.Sc 
de  chalque  compagnie  de  la  ville  vingt 
des  plus  délibérez. 

A cela  fe  joignit  bien  à propos  Poupe- 
liniere , qu’on  avoit  mis  en  Charon-pour 
brider  les  courfes  de  Maran  : depuis  on 
lui  fit  quitter  le  challeau.que  les  ennemis 
bruflerenr.  Ce  changement  clloit,  tant 
pont  la  rifque  qu’il  y couroit  que  pour 
l’envoyer  en  Ré  avec  deux  compagnies 
de  gens  de  pied,  comme  eftant  demandé 
par  ceux  Je  l’iflc  pour  Gouverneur  : Les 
foldats  qu'il  araaffoit  pour  ccll  éffed 
creurent  la  troupe  de  quelques  foixantc 
bons  compagnons  : tout  cela  s'embarque 
d affés  mauvais  ordre  : deux  tiers  de  ce 
qu’ils  cfloyent  arriventa  la  pointe  de  Sa- 
blanccau  ,i  un  pi  tir  fort  quele  Baron  de 
la  Garde  y avoir  bafli  durant  le  liège;  en 
attendant  le  relie  il  le  raccommode  ât  y 
laiffc  vingt  arqnehiiziers  , avec  des  vi- 
vres poui  leur  retrai&e  ,.6c  puis  ( impa- 
tient d'attendre  leur  noblcffe  ) Popcli- 
Dierc  marche, & fur  un  ad  vis  que  les  Kat. 
de  l'iHcfe  bartiquoycntàla  Botte, il  dou- 


ble le  pas  t y donne  fans  marchander , 6c 
s’en  faic  maillre  , apres  quelques arque- 
buzades  : Scs  gens  dem.ndcnc  à repai- 
ftre;  & falut  qu'il  leur  obeiftàdcmilieüd 
des  ennemis  celle  fois:  Lr  mclpns  qu'on 
falloir  d’eux  leur  donnanc  de  la  leuretc; 
car  Landcrcau  adverti  par  quelcun  des 
Gens  qu'on  avoit  veu  a iour  couchant 
dcfccndrc  quelques  gens  de  guerre, dit  4 
lesgens  qu’ils  fe  répondent,  Je  qu'il  don- 
ncroit  le  lendemain  tin  bon  rclvcille-ma- 
tin  aux  Rochelois. 

F&omcntiniere  arrivé  à la  flotte 
y demeure  trois  heures  en  confultation 
6c  doubles  : les  uns  difoycntquc  leurs 
ennemis  cfloyent  plus  en  nombre  6c 
plus  choifis  qu’eux:  que  cous  les  Rcff  de 
l’illc  s’en  cfloyent  fuis, plus  de  mille  Kat. 
armez  pour  eux:  qu’il  valoir  mieux  fe  re- 
trancher dâs  le  Bourg  où  ils  cfloyent, 3c 
attendre  les  réfugiez  de  Ré  à fe  r’allicn  • 
te  ce  que  d’ailleurs  leur  pourroit  faire 
couler  le  Duc  de  Rohan.  Au  contraire 
Poupclimerc  6c  quelques  Capitaines 
mainrcnoycnt  qu'il  les  faloit  charger 
chaudement  , las  de  pourfuivre  les  fu- 
yards, 6c  de  pillcr:que  l'attente  eftoit  per- 
nicicufc,  pource  qu’il  s'embarquoie  et) 
Poiclvu  plus  de  gens,  pour  venir  aux  en- 
nemis qu’ils  n’en  pouvoyent  efperer. 

Ccft  advis  demi  approuvé  Poupehniere 
part, & ayant  prié  le  Capitaine  Carbilljic 
de  donner  par  un  autre  collé,  prend  ce 
qui  voulut  eflrc  d’enfans  perdus  , 6c 
monflr.int  qu'il  fçavoir  faire  quclqu'au- 
tre  chofe  que  des  Hiftoires  , emporte 
trois  barricades  fans  les  rafler  : Caibillaç 
fait  de  mclmes  de  fon  codé  : le  gros  fuie 
ce  bon  comincncemcnr:il  y eut  de  la  de- 
fenlc  par  les  maifons  qui  confia  aux  atta- 
quans  la  mort  de  quatorze  ou  quinze  hô* 
mes:  En  fin  toutfull  emporte,  6c  Lande- 
rcaii  plus  prévoyant  qu'il  ne  faifoic  fem- 
blant  , g aigna  une  chaluppe  qu’il  avoic 
faicl  cacher  à un  coih  de  marefls  : PIu- 
ficurs  voulans  faire  de  mefme  aux  gal- 
bons qu'ils  avoyent  amenez  au  Havre.fc 
noyeré:,Se  tous  les  defleins  qu'ils  avoycc 
noy,  z avec  eux- Il  y demeura  trois  ceins 
cinquante  hommes  & pluficurs  piifon- 
nieis  , entre  ceux-là  Bouchciic  Gou- 
verneur de  Tallemont  , les  Capitaines 
Beinai  6c  la  Valec:  En  revanche  de  celle 
perte , les  Brueres  donne  a 1a  Fon  , & y 
prit  quelques  bourgeois  delà  Rochelle. 

Où  arriva  peu  de  temps  apres  la  Hu-  • 
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naud  aie  de  la  part  d»  Roi  folliciccr  la 
paix,dc  laquelle  le  traidé  n 'avoir  iamais 
difeontinué  , quoi  que  pendent  crier  les 
plus  advilez.cn  remonfiram  le  tort  que 
les  cfperanccs  de  paix  faifoycnc  dans  le 
parti  dedans  6c  dehors  le  Royaume  : de- 
dans en  empclch  inc  plulieurs  de  fe  dé- 
clarer , comme  ne  voulant  pas  Ce  faire 
poifionniers  la  veille  de  Palque  : met- 
tant des  divilions  dans  les  villes, nommé- 
ment à la  Rochelle,  à laquelle  on  olfi  oit 
une  paix  particulière:  Se  dehors  en  re- 
froidifiant  les  cftrangers , Se  ruinant  le 
labeur  du  Prince  de  Condé,  duquel  nous 
parlerons  apres  avoir  achevé  tout  ce  qui 
fe  faideiiXaindonge. 

C'est  que  Broiiage  augmentant 
touliours  Tes  fortifications  commcnçoit 
à le  rendre  de  firable  , 6c  le  Duc  de  Ro- 
han y eftant  allé  y mit  Gouverneur  S. 

* Gelais,  de  quoi  les  habitant  de  la  ville  6c 
mefmc  tous  ceux  des  Ill«.s  fe  mutinèrent 
en  l’abfcnce  de  leur  Seigneur  Miram 
beau  , qui  clloir  lors  prés  du  Roi  avec 
d'autres  Dépurez,  pourattendre  les  ref- 
ponlcs  de  ceux  qu'on  avoir  envoyez  en 
Allemagne  , fi  bien  qu'ils  prirent  les  ar. 
mes  contre  la  garniion  , ayant  appelle 
PlaiTac  pour  faire  la  querelle  Tienne 
comme  pour  fon  frere-  S Gelais  fe  faifit 
d'un  port  feparc  par  unemurailleil’autre 
efioitleplusfoit  en  la  ville  : Le  Duc  de 
Rohan  print  le  parti  de  S.Gelais,  mais  le 
tout  fut  en  fin  pacifié;  premièrement  par 
le  Mimftre  6c  puis  par  la  venue  de  Ve- 
tac  , auquel  les  deux  partis  quittèrent 
leur  d-.oid- 

Dvrant  que  la  Hunaudaie  c fi  oit  i 
la  Rochelle , la  Noüe  prcTenta  une  efea- 
lade  à Niort  , il  les  trouva  advercis  6C 
prcfis.ce qui  lui  coufia  quelques  hom 
mes.  La  Hunaudaie  prit  de  grandes  oc- 
cafions  de  mefeontenteraent  pour  celle 
entreprife  durant  qu'il  craidoit  àla  Ro- 
chcllc.iufqucs  à en  rompre  le  pourparlers 
dont  les  Rochclois  furent  trclhrarris  à 
caufcquc  par  celle  trcfve  ils  efpcroyenc 
faire  vuider  les  garnifons  de  Marans  6c 
de  Benon.qui  leurcoupoyent  les  vivres, 
6c  notammenc  la  dernière  de  nouveau 
t'accommodee  par  la  Pierriere  qui  y 
coromandoit  cinquante  hommes , fi  dili- 
gent à leurs  courles  , qu’ils  avoyenc  ofté 
tout  le  traffic  du  Minot  : cela  pouffa  la 
Noûc  à bazarder  deux  canons  avec  ce 
qu'il  put  ramalTeri  il  alliegca  donc:  aptes 


quelques  batteries,  6c  que  les  Capitaines 
Poupclinierc  6c  le  Melnil  curent  gaigné 
le  ravclm , huiâloldatsdela  Pierriere  fe 
iettcrcncdcsmurailles,6r  lui  parlement 
ta  à la  vie  fauvede  Melnil  qui  fut  mis  dé- 
dis n'y  demeura  gueresicar  les  Bruercs  fit 
couler  dedans  la  place  quelques  révol- 
tez,comme  on  lesappclle.qui  mirent  les 
RcfF.dehors  6c  les  Brncres  dedans.  Il  cft" 
temps  deparletdcs  choies  plus  genera- 
les. 


Chapitre  XVII. 


Retour  Jet  DeputeXjn  Allemagne. 

V commencement 
de  Novembre  le 
Msrcfchal  d'Anvil- 
Ic  s’rfiant  confiimé 
par  un  voyage  faad 
en  Cour  aux  loup— 
çons  qui  le  tou  mien, 
toyenr  dt  fia , 6c  vei  ifie  quelques  parties 
dcsadvei  cillements  que  nous  avons  mar- 
qué ci  dcfius.en  ce  qui  touchoit  la  vie  on 
fon  gouverncmcnr:Enfin  il  laida  les  con- 
ditions,St  fianchitlc  laur  de  l'union  la- 
quelle fut  drclfcc  a Nifmcs,lc  tiltre  en  e- 
lloir  tel, 

V affemblee  generale  failli  le  moi)  Je  lan- 
’vler  mille  cinq  < eus  (épiante  cinq  en  la  ville  Je 
thfmrs  , far  convocation  d"  mandement  de 
Manfienr  icytnville,  Marefchat , Gouverneur 1 
d"  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  Langue- 
doc.tant  du  Clergé  & Kat.paifiblet  que  des  E- 
gltfes  Reff  de  ce  Royaume , un  a d’ confédéré* 
far  leurs  députez. , pour  tr ailler  de  leurs  com- 
munes defenfes , bien  d ■ repos  de  ce  Royaume, 
d-  des fubteCh  dur  lut:  reiognoijfms  Monfinr 
le  Prince  de  Condé pour  leur  proteéleur  gene- 
ral . d'en  fon  abfence  mon  du  Sieur  U St  are f- 
ehal.Confiderani  de.  Voila  le  tiltre.  De  U 
ils  marquent  les  conditions  aufquelles 
on  peur  entrer  en  leur  parti  : veulent  que 
tous  les  ans  les  Ellats  generaux  ordon- 
nent de  leurs  formes  6c  fondions  , de* 
qualitcz  des  Pafieurs d'une  parc  8c  d'au- 
trcidc  la  pofielfion  des  biens  Ecclefiafii-  . 
qtics  ; du  labeur,  du  trafic,  des  gardes  des 
villes,  des  impoli tion s nouvelles i de  la 
dcfpenfe  du  Pnnce.du  Marcfdi.il,  6c  de 
Challillon:  des  pendons , de  1a  uilciplmc 

roili- 


« 
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militaire  en  contes  fes  parties  , des  ran- 
çons & biittnsrCcs  choies  au  long  ic.  ex- 
preflemenr,  comme  vous  pouvex  lire  en 
l’oupelinicrc  au  livre  Cela  parut,  & 
cnmcl'me  temps  fc  fit  une  autre  afTocia- 
lion  de»  Katli.  premièrement  en  Poi- 
tou , au  Itilc  de  laquelle  plufieors  1a 
donnèrent  au  Lieutenant  la  Haye  trou- 
vée an  les  papiers  : comme  ayant  voulu 
un  peu  avant  fa  mort  expier  le  pafle  : 11 
en  a couru  de  ce  temps  une  pareille  que 
i'ai  veu  depuis  es  mains  du  Roi  Henri 
1 V.  la  confrontant  à la  folle  déclaration 
de  Iarriges  Sc  fes  compagnons. 

Tov  tes  ces  chofes  iulquesici  font  à 
recepvoircomme  du  commencement  de 
l'annee  , mais  le  vingt-deuxicfme  de 
Mars  partirent  de  Balle  & arrivèrent  à 
Paris  Icquinzicrmed’ApvriltousIes  Dé- 
putez du  Prince,  du  Marefchal.de  Lan- 
guedbc.la  Roche  llc,Guicnnc,  Provence 
Si  Dauphine  pour  toutes  les  Eglifes  Rclf. 
deFrancetCcux-lamandezparlcRoiau 
logis  de  la  Roine  mere  lui  prefenterent 
une  rcqucllc,  de  laquelle  ie  vous  donne- 
rai le  tiltre  ie  les  principaux  poinfls- 

Sire,  le  Prince  de  Condc,Scignturs,Gentils- 
hemmts  d autres  de  U Religion  Ref.  de  vofre 
Etyenme:  le  Mtrefchtl  d AmvilU, Seigneurs, 
Genuhhbmcs  d entres  Ras  fi  eux  unis  &ejJo- 
cicz,voi  tref  bibles  d tref-  oheifans  fubsetts 
d fêtvt leurs, four  psrventr  è une  entier e, fen- 
te d perdureble pacification  des  troubles  i re- 
monj/rent  en  tonte  humilité,  premièrement 
dre.  Ils  allèguent  en  U préfacé  leur  luficeà  U 
prife  des  armes  par  pluficurs  Edtils  rompus, 
par  U m affaire,  par  le  défit  £ obtenir  une  paix, 
pour»  laquelle  parvenir  ils  demandent  exer- 
cice libre  d public  de  U Religion  Se f fans  di  • 
finition  d aucun  pais,  d aucun  heu,  m d'auen  - 
nés  perfinnesi  pouvoir  fure  prefibe s , prières, 
chanter  rfeaumes  aux  boutiques  , prtfons  & 
aux  champs , avoir  adminif  ration  du  baptef- 
me  & de  laCene  • l'ufagedes  cloches,  publics- _ 
fions  d célébrations  de  mariages , vsjitation 
de  malades , enterrement  des  morts  en  plein 
tour  es  lieux  anciens  d accoujlumez  : efcholes 
pour  in  ftruire  les  enfant:  le  f on  s publiques,  im- 
prefflon  d libre  vente  de  tous  bures  apparte- 
nants à lad  Ole  Religion,  dsjcipline  dcenfurel 
EccUfiafiques,  Conjijloires,  Colloques  d Sy- 
nodes , tant  provinciaux  que  generaux , cueil- 
lettes d'aumofnes  pour  les  pauvres  d necefjl- 
li  des  Rghfes , & généralement  permiffion  de 
bafhr  temples  : tous  leurs  mariages  confirmez, 
les  dfenfet  pour  les  proximité t.  prifeidavsU 


C hancellerie  , leurs  dtfmes  affeûees  pour  leurs 
Mtniflres.Mcfmes  articles  pour  ceux  du  Comtal 
d Avignon  d Üombes,avec  feureti  de  vies  ei- 
de biens  , pour  ceux  de  Savoy  e d d Oranges, 
exemption  des  fefles  , réception  aux  Ejîati, 
Chambre i nu-partiel,  avec  loulei  les  camions 
qui  en  dépendent  : iousffancc  des  Commande  - 
ries  par  les  Chevaliers  qui  fc  fin!  rendus  de  U 
Religion.  Qiif  les  achepteurs  des  hum  Eecle- 
falliques  vendue  par  Nrfpears  les  Princes 
iouiffènt  de  leurs  cent  rails  , eu  rente  de  leurs  • 
femmes  , afgnezfur  les  bénéfices  au  denier 
quinze  -,  Influe  des  meurtres  fouis  a Paris  on 
oUJeurs  , fois  faille  par  un  grand  Confcil  mi- 
parti.  Que  tontes  fènlenees,mgements  d pro- 
cedures,ventes  ci- decrets  rentre  ceux  delà  Re- 
ligion Cr  Rot-  unit  depuis  le  trejpas  de  Henri 
J I. fur  les fai  ils  des  troubles,  foyent  biffez  des 
regiflres  des  Court  de  Parlements  d antres 
lunfdiHions-  .1  cela  loin  ce  qui  louche  particu- 
lièrement P A mtr  ale  D'antremont , Brique- 
maut,  Tavanncs , d le  Comte  Montgommeri: 
ceU  avec  toutes  les  claufës  qui  importent  U 
vie , l'honneur  d le  bien , lufques  aux  forçait 
mit  aux  G aller  es  en  haine  du  paru:  tous  Ut fol- 
dats  avouez,  hors  la  lufliee  des  Prevoflt.Qyfils 
foyent  exempts  de  payer  Unrs  Rei/lret , veu  Ut 
pillages  de  U S.  BanheUmi- Que  pour fubvenir 
aux  pins  afflige z, il  plasfe  au  Roi  leur  faire  don 
de  U femme  de  deux  cens  mille  efiui  pris  fur 
Us  plus  clairs  deniers  dé  fit  finances.  Aujfi que 
les  Provinces  de  PoiLlau,XainLlonge,\ytngau- 
moù,Aunu,  Guicnnc,  Languedoc  d Dauphi- 
néf ayant  exempts  de  tailles  pour fsx  ans. 

Apres  cela  cl  y a une  li/le  des  particulières 
prifes  par  mer  d par  terre  : aveu  de  tous  les 
procès  d logements  failli  par  Us  Reff.  Liber- 
té d accès  aux  Marefehaux  : Déclarai  ion  ho  - 
norabU  pour  toua  Us  grandi  du  partr.Us  tailles 
redoutes  au  taux  du  Roi  Louys  XII.  tontes 
garni fom  eflees  berfmis  aux  place i frontières, 
dauxfeuretez  d villes  dhostage  des  Ref. 
defquelUs  ils  en  demandent  en  chafque  Gou- 
verncmcr’t  deux, chofes  per  U Roi,dentrefix 
que  U Prince  de  Coude  nommera  à fa  Maie/lé, 

El  paiirce  que  Us  fiddles  fubseffs  du  Roi  ont 
de  grandes  caufes  defaupçons  centre  le  Maref- 
c liai  de  Rend  Chancelier  de  Birague  , qu'il 
plaife  au  Rot  Ifireirancherda fon  Confctl d E- 
ftat. 

Be  av vois  la  Nocle  ayant  là  dédits 
prefenté  les  lettres  du  Prince,  Sc  Yollet 
celles  du  Marefchal , d’Arenncs  député, 
harangua  devant  le  Roi.traiâanr, 

Premièrement,  delaiaye  de  toua  Us  gens 
/U  bien  qu’une  cfperante  de  paix  Uur  apporte, 


■à 
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L'a  Mi  ass  A de  vk  de  Suite  qui  e- 
floicBellicvre.nc  fut  adverti  delà  menée 
qu'aprcs  le  rendez  vous , 9c  encor  par 
quelques  geneils  hommes  Catholiques  -rendez  Vous  general  pour  pater  la  Md- 
prcsdelapcrronneduPriuce.il  n'oublia  zcle  à Charme. 

heu  pour  fait*  guetter  les  negotiatcursj  La  reprife  qu’il  a Fald  faire  en  Àlle- 
clpouvanterd’aiitres  encor;  qui  promet-  inagne  8c  en  Languedoc  nous  a con- 


& gaguererit  aufll  le  code  deBicné.&lé 
Prince  parti  de  Strasbourg  avec  le  Duc 
Cafimir  le  ulizielmede  Décembre  fit  loi 


toyent  faire  compagnies  i leurs  defpfids. 
U marcha  à Berne, où  il  parla  (i  hautemét 
qu’ilymitdc  la  peur  : deelata  que  fi  la 
Seigneurie  ne  faifoit  retourner  leurs  hôa 
mes  qui  n'eftoyent  pas  encore  à vne  iour- 
nec  il  rompoic  dés  lors  l'alliance  de  là 
France , Sc  alloit  de  ce  pas  faire  marcher 
les  Cantons  Catholiques  i Berne- 
La  deiTus  Bclicvre  obtint  de  la  Sei- 
gneurie qu  a cri  public  , Se  partout  les 
pays , villes  Sc  lieux  de  leur  obciiTancc, 
deiffenfes  feroyent  faiâes  à toutes  per- 
fonnes  de  qucilequalité  qu’elles  futent, 
dencfortirdeleurs  terres  à peine  de  la 
vic&confifcation  de  biens.  Etdefaift 
dés  lors  Meilleurs  de  Berne  non  feule- 


ment  firent  garder  lés  portes  de  leurs  vil. 

Sc  partages  des  rivières  6c  ge  de  faire  ce  que  nous  dirons  ad  cha pi- 


les , les  ponts 
chemins , mais  aurtï  firent  èmprilonncr 
quelques  uns  des  Capitaines  Sc  foldats 
leurs  fubieûs  qui  s'eftoyenc  enroollez: 

Avtakt  en  firent  j leur  exemple  les 
autres  villes  où  le  levoyent  des  foldats: 
mais  eux  encouragez  par  leurs  Capitai- 
nes fefauvérci^denuiâ  plulieurs  parti- 
rent la  rivière  d’Ar  a nage  pour  fe  rendre 
i Bicnne.Et  pource  qu'ils  n'a voyent  peu 
apporter  d'armes , il  en  falut  faire  venir 
de  Strasbourg, defqucllcs  les  marchands 
Suites  refpondirent , Sc  en  furentrele- 
vcz- 

L'ambassadevr  retourna  à Berne 
fcachant  que  les  régiments  eftoyent  à 
Cornotcrrcde  l’Evelque  de  Balle.  La 
Seigneurie  de  Berne  aux  fécondes  me- 
naces de  Believre  y envoyèrent  leurs  hé- 
rauts Sc  trompettes, pour  déclarer  biens 
Sc  vies  de  ceux  qui  paflcroycnt  outre 
confifqueesfans  rcmiftion  Mais  Butrich 
qui  fe  trouva  là,  fe  fervit  des  Commitei- 
rcs  de  l'Evefquc  de  Basic  pour  empef- 
chcr  les  trompettes  de  faire  le  cri  com- 
meertans  fur  terre  d'autrui.  En  fin  apres 
cftrc  venus  aux  menaces  & iniures  d'u- 
ne part  & d’autre , les  Maiftres  de  Camp 
firent monrtre  en  partant , de  (épt  mille 
hommes  moins  quelques  cinquante. 

Contre  pareilles  dcfcnles  de  la  vil- 
le de  Genève  les  foldats  fe  dclroberent, 
Tom.  I L 


traints  de  retourner  au  commencement 
de  l’annee,  ayant  e (tendu  quelques  bran- 
chesplus  avanrd’HifloIreqtii  traiâe  plu- 
fieurs  chofcs  eft  contrainte  i Cela  , ou  il 
faudroit  qu'elle  faùtelaft  fans  cefle  , Sc 
rl’ach'cvaft  autun  dilcours.  Il  ert  tempf 
que  nous  regardions  le  Prince  de  Con- 
dé.ateiiré  d'hommes  de  divers  endroits 
i differentes  conditions  Sc  termes  di- 
vers, pour  les  grandes  travérfes,  que  lut 
donnèrent  les  AgenS  du  Roy  d'Efpagne,' 
de  l'Empereur  Sc  du  Pape.  En  fin  les 
nouvelles  eftans  à la  Cour, que  les  force* 
eftoyent  preftes  à marchèr.on  mande  le* 
vieilles  compagnies  : on  defpelche  cotri- 
miflions  nouvelles  avec  quelque  eftonc 
nement , duquel  Monlicurprint  coura- 


tre  fuivant- 


Chapitre  XVI1L 
Sertie  de  Menfutt.  Trefvei. 

L'arrivei  du  Rot 
fon  confeil  le  prefla 
de  fe  faire  facrèr  i 
Reims , Sc  là  mefrne 
fe  traiûa  le  mariage 
de  Louyfe  de  Lor- 
raine,fille  duDuc  de 
Vaudcmonr  , contre  le  defir  de  plü- 
lieurs,  Sc  l’attente  de  quelques  PrinceP- 
fes , qui  en  mefrne  cfperance  rompirent 
ch  peu  de  ioùrs  l’Cquippagc  qu’elles  z- 
voyent  drete  pour  Reims, le  voyans  de- 
ceués:pluficurs  chofes  Convièrent  le  Rot 
à cela  , une  vie  fort  modefte  Sc  retirée,' 
grande  douceur  Sc  beauté, Sclcdcfird'o- 
bltgertoutc  la  rqccdes  LorrairtsiCepen- 
danc  Monlicur  Sc  le  Roi  de  Navarre' 
vivoyent  à la  Cour  d'une  eftrange  fa-' 
çon  , touliours  foupçonnés  , touf- 
iouts  craignants  i quelque  efpccc  de 
LL 
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liberté  qu'ils  avoyent  rcccuc  à l'arrivée 
du  Roi  ■ fans  celte  interrompue  au  pre- 
mier advis  de  quelcun  qui  vouloir  par- 
venir par  rapports  , dcfquels  on  ne  pou--, 
voit  manquer  ; la  Rome  mere  entrete- 
nant à fa  (bitte  vingtiix  cfpions  , les  uns 
qui  avoyent  change  de  Religion,  Se  com- 
mençoyent  leurs  difeours  par  le  regret 
de  leur  falut.lcs  autres  qui  feignoyent  y 
vpuloir  entrer  par  l’clperancc  de  cela 
mefme.les  autrcsfouscfperancc de  quel- 
que beau  butin  : la  moitié  de  telles  gens 
mangeons  le  pain  de  Monficuric  du  Roi 
deNavarrciDc  là  ces  Princes  fouvent  in- 
terrogez en  termes  qui  fentoyent  mieux 
leproccs  que  le  devis  communiMonlieut 
qui  fçavoit  comment  on  donnoit  clpoir 
de  la  Lieutenance  generale  au  Roi  fie 
lÿ^vatre  . recommença  à fc  defeharger 
fur  Jui.commc  il  avoit  délia  fait  aux  inter- 
rogatoires de  S.  Germain  en  Laye  , mef- 
mes  apportant  fouvent  des  accusations 
ipecieufes  Se  faillies , Si  par  Icfquclle*  il 
defignoit  ceux  qui  auprès  de  fon  bcaufre- 
re  prcifoyciu  &:  mcfnagçoyent  (à  fortie: 
ce  dernier  fut  contraint  eh  fe  purgeant, 
de  dire  les  chofes  véritables  de  l'autre; 
Tous  les  deux  faifoyent  l'amour  à la  fem- 
me de  Sauves  fccretairc  d’Efht , de  la- 
quelle un  bon  vifage  f ompoit  les  deilcins 
de  partir , auilt  bien  que  l'cfpoir  de  la 
Lieutenance. 

V n iodrdllè  reprocha  à Monlieur  Ion 
infidélité  Si  maliccifc  il  refpondir,que  le 
Roi  de  Navarre  n 'avoit  point  de  quoi  fe 
plaindre,  pource  qu’il  n'avoit  encorcs  e- 
fté  pendu  aucun  des  Cens, & que  cela  lui 
dffplailbit.  A celle  caufe  celle  femme 
penchant  de  l'autre  corté.induilît  la  Rei- 
ne met*  à fc  meffier  plus  que  iamais  de 
Monficuricertc  mcrtiancc  apportant  plus 
mauvais  viüge  , plus  de  rccctchcs  d’un 
cpftc , 8c  de  crainte  de  l'autre  : cela  en- 
fcmblc  efchaulfa  à Monlieur  le  dcCrde 
changer  fa  condition:  la  peur  le  retenoie 
encorcs:  mais  l’envoi  des  députez  Fran- 
çois à Balle  , la  paix  méditée  par  le  Rpi 
(ainfi  parloyent  ceux  qui  le  poulToycnt) 
la  fermeté  qui  parodiait  aux  nonantc-  un 
articles  prefentez,  les  bonnes  nouvelles 
d'une  partie  de  la  France,  une  petite  ar- 
mée qui  P avançoit  devant  la  grande  fous 
laconduiûe  de  Thoré  Si  du  Comte  de 
Laval  fervitcur  de  Moniteur- 
La  Cour  raerveiiiculcmcnt  cfincuc  à 
tout  cela,iiPcfmcut  aulli  : h bien  que  le 


quinziefme  de  Septembre  ayant  envoyé 
fur  fon  chemin  Drou  Se  Lavergne  , il  la 
iccca  fur  un  courtauclui  troilielme, ayant 
vellu  avant  que  partir  le  mefme  pour- 
point qu’il  avoit  fur  lui  le  iour  que  la  Mo- 
le fut  décapité, & difant  à ceux  de  fa  fuite 
qu’il  le  porterait  encorcs  un  iour  de  ba- 
taille pour  gage  d’une  grande  vengean- 
ce. Nous  lairrons  là  la  Mole  bien  vengé, 
pour  mener  Monlieur  iufques  à Remo- 
rantin, faire  publier  une  déclaration  qu’il 
avoit  (igncc  à Dreux:  elle  comra'cnce  en 
raifonnant  furla  ruine  des  Royaumes  par 
le  mefpris  des  loix , touche  comme  elles 
ont  efté  violées, par  un  fauxzelcd’exrer. 
miner  les  Rcf.cc  que  n’ayant  pasapprou- 
vé, qu’il  couroit  fortune  de  la  vie:il  ache-, 
ve  en  procédant  de  mettre  l'Eglifc&  la 
Noblcflc  en  leur  fplcndeur, chacun  con- 
fervé  en  fa  religion,  avec  le  foulagcmenr 
du  tiers  Eftat.  Cert  eferit  donna  à glofer 
à chacun  comme  il  voulut,  Si  fit  ceft  cf-- 
fcirt  , que  toutes  les  parts  de  la  France, 
coururent  trouver  Monlieur,  Seigneurs,: 
Gentilshommes,  Capitaines,  entr'aucres. 
le  Vicomte  de  Turenne  , qui  ertoit  lors, 
cmpelchéà  parachever  la  befongne  où 
nous  l’avons  laide. 

La  Noué  futchalTé  par  le  mauvais  rrai- 
cemenc  qu’il  recevoir  des  Rochdois,anf- 
qucls  Monlieur  elcrivit  pour  les  confir- 
mer Si  afleurer  de  leurs  privilèges  , fans 
oublier  de  leur  demander  un  peu  d'ar- 
gent. 

Li  premier  fniiû  de  celle  fortie  fuel*, 
délivrance  des  deux  Marcfchauximais  ce- 
lui de  Monrmoranci  ayant  pris  parfesed- 
ftefl'es(comtne  par  la  bouche)  une  mau- 
vaife  condition , qui  lui  accourcis  la  vie. 
La  Roine  mere  court  apres  fon  fils.ac- 
compagnce  des  Princes  Si  premicrsOlH.' 
ciers  de  la  Couronne  : elle  fit  ce  voyage 
en  un  des  plus  fafeheux  hyvers  que  nous 
ayons  efprouvez,  Si  fuivir Moniteur  iuf- 
ques à Champigni.QuandclIene  vit  au- 
cun mqyon  de  faire  la  paix, elle  obtint  u- 
ne  trefve  defept  mois,afçavoir  du  vingt-’ 
deux  de  Novembre  iufques  à la  S. Jean, 
par  laquelle  le  Roi  donnoir  cinquante 
mille  eicus  pour  payer  les  Rrirtrcs  du 
Prince  de  Condé.afinqu’ilsnepallart'ent 
point  le  Rhin  : Er  pour  les  (curerez  des 
Refi  le  Catholiques  alfociez  , les  villes 
d’Angoulefmc,Nyort,Saumur,Bouiges, 

la  Charité  Si  Mczieres , qui  elloir  parti- 
culièrement pour  la  retraite  du  Prince: 
moyen- 
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moyennant  que  les  ptincipaux  du  parti  paflbit  du  col  au  ventre,  chacun  fut  bien 
iuraflent  de  les  rendre  dans  les  fept  mois,  aile  de  deferamponner  Si  de  prendre  fa 
paix  ou  guerrctdurant  lefquels  là  Maie-  route. 

lié  dcvoit  payer  deux  cents  hommes  de  iLy  eut  en  haute  Guyenne  &:  Langue- 

pied, cent  gentilshommes,  la  compagnie  doc  quelques  autres  petites  executions: 
des  gensd'atmes  de  Moniteur,  cent  ar-  mais  une  plus  grande  nous  appelle, pref- 
quebufiers  Si  cinquante  Suifles , pour  la  que  incognué  à tous  ceux  qui  ont  cfcrit, 
garde  de  fa  peifonnc.  Si  de  ceux  qui  l'ont  veué  cftunee  plus  di- 

Lt  Rot  de  fon cotte  devoir  faite  fortir  gnedunomde  baraillequcpluftcursrcn- 
toutes  les  forces  c fi  range  tes,  horimis  les  contres, aqui  on  a donné  ce  tiltrc,&  par- 
Efcoli’ois  Si  Suifles  de  fâgardetcefte  ttcf-  tant  il  liai  faut  un  chapitre  à part, 
ve  afin  de  recommencer  le  traiâé  de 


BarondclaGatdcmefmes,quipourplai-  dtliteux  de  porter  le  premier  lècours  i 
Cr  couchoit  dedans  quclqucsfois  : mais  leur  chef , defbaucherent  le  Coloranel 
un  advis  venu  delà  Rochelle  ficicnirl’A.  Stinc,  Se  tous  les  capitaines  des  cnmpa- 
miral  du  Levant  li  bien  préparé , que  les  gnics  Franç  oifes  : tous  ceux  la  cnfcmblo 
Rochelois  ayans  pris  langue  par  une  cha-  avec  leurs  gronderics  , pratiquèrent  un 
lupc,quoi  qu’ils  fuflenteinq  cents  Iront-  congé  du  Prince,  Se  pour  ce  deflein  mi- 
mes  de  guerre, Se  en  ce  nombre  cinquan-  rent  enfcmblcdeux  mille  Kctflrcs,  deux 
te  hommes  de  commandement, ils  tour-  centsGcntilshômcsFrançois.&  quelque 
nerent  vifage.  peu  plus  de  deux  mil  homes  de  pied-Nous 

Ce  ste  flotte  en  Pen  revenant  trouva  avonscomtnencéà  vous  monftrer  les  di- 
à l’embouchure  de  Loire  deux  grands  na-  ligéeesdu  Roi  fur  les  premiers  advis  qu'il 
vires  Bifquains , l'un  de  quatre  cents,  Si  en  rcccut  par  fes  pcgoctatcuts  en  Alle- 
l’autredc  trois  céts. Les  Bafquesne  prin-  magne  avant  que  celle  atmee  cull  baifê 
firent  point  alarme  de  gens  qu'ils  voy-  la  frotiereiFervaqucs  avoir  défia  le  com- 
oyent  venir  de  Nantes, linon  de  fort  près,  mencemcnt  des  troupes  vêts  Chafleau- 
que  les  deux  navires  apportèrent  en  mef-  vilain, & le  Duc  deGuifcfaccôpagne  des 
me  temps  leur  voice  4:  les  crampons,  SC  Ducs  du  Maine,  d'Aumale,  d'Elbceuf  Si 
t elle  efeoupetene, qu'il  leur  falutjquitter  deMercœur.de  StrofleColomne!  de  Fin- 
ie tillac,&  fe  contenter  des  challeaux  de  fanterie,des  MarefchauxdcBirondc  de 
devant  Si  derrieredes  Rochelois  des  l’a-  Rets  ) vint  former  à Langrcs  fon  atmeo 
bordage  fe  jettent  fur  le  pont  de  corde,  compofee  de  vingt  compagnies  de  gens 
St  ceux  qui  firent  tel  faut  en  firent  bien  d’armes  , defqucllcs  il  y en  avoir  hitiél 
tofl  un  autre,  les  uns  dans  la  merjes  au-  doubles  pour  ellre  aux  Princes  ou  Offi- 
très  i regaigner  leur  borddesBafquesrc-  ciersde  la  Couronne, des  régiments  des 
viennent  à leur  petite  pavezade  qu’ils  a-  gatdes.de  Piémôt.de  Champagne, partie 
voyent  quittée  : tout  cela  demeurant  lié  de  celui  de  Lorraine, deux  régimes  nou- 
enfemblc  lix  heures  : apres  qu’il  y eut  de  veaux, Si  des  Legiônaires  de  Rances:ce- 
vingc-cinq  à trente  Bafqttcs  morts,  près  fteinfanteriepluslcllequ’aucunen’avoit 
de  deux  fois  autant  des  autres, Carbillac  cncores efté  veuc , commeyavanr  défia 
cncr'autrcsd'un  coup  de  flefebe, qui  lui  enpluüeurscüpagnics ic  mouiquetaires: 


à Champigni  ledicl  vingt-deuxiefmc  de 
Novembre. 


Chapitre  XIX. 

Stiliret tehtminex.  i Rtncmtrc  de  Der- 
mtM. 


Av  mefme  temps  decetraiôé  Se  con- 
clulion  de  trefvcs , il  fe  fafloit  pluflcurs 
exploits  de  guerre  en  divers  lieux.  Les 
Rochelois  a la  fin  d'Oâobre  avoyent 
fait  unembarquement  de  deux  bons  vaif- 
feaux  , Se  quelques  petits  conduits  par 
Poupcliniere,&  Carbillac  commandant 
apres  lui  : c’efloit  en  clpair  d'enlever  Jcs 
galères , quelques  vatfleaux  ronds , &lc 
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de  plut  elloyent  venus  près  du  Duo  de 
Guile  ions  les  mignons  du  Roi  ( terme 
qui  fc  rendoir  vulgaire  en  ce  remps-ia) 
&au  branfle  de  ces  gens  rout  ce  qui  de- 
meurait à la  Cour  cftoit  fiffle  : le  Roi  de 
Navarre  y envoya  fa  maifon  6c  Tes  gar- 
des,& fur  tous  ceux  qui.  (enrayent  le  bi- 
got 6c  qui  travailloyent  à Ta  liberté  : ce- 
lte armée  en  fa  fleur  avec  cinq  Princes, 
crois  mille  lances,  de  lix  à fepe  mille  fan- 
taflins , perça  le  Bafligni  & la  Lorraine, 
penfant  combattre  les  étrangers  à Bac- 
carat Oc  là  fut  defpelché  le  Marefchal  de 
Rets, affilié  d’Aumonr.fuivi  de  cinq  cents 
chevaux, ar  des  gardes  de  toutel'armec: 
celte  troupe  arriva  demie  heure  avant 
iour  à une  moufquecade  d’Archeconr, 
qui  cil  d’Allemagne  , où  il  y avoir  deux 
compagnies  d’AUemans  logcztlesgardcs 
du  Roi  de  Navarre  (qui  marchoycnt  les 
premières)  furprirenr  les  portes  de  la  vil- 
le, & gagnèrent  le  chaflcau  peflc.mefle  a- 
vec  ceux  qui  f’y  retiroyent  : mais  pourcc 
que  ces  compagnies  elloyent  fur  leur  par- 
(ement , il  ne  Fut  empoigné  que  les  plus 
parefl'cuxton  apprit  par  un  Marefchal  de* 
logis  prifonnier  , que  le  rendez  vous  de 
leur  armee  citait  à Attigni  en  Champa- 
gne. Sur  cela  falntrcpafler  la  Lorraine  en 
diligence  , & par  Levinville  coftoyer 
Mets  , pour  gagner  Sainéte  Mcnehoud, 
où  IcsReiflrcs  qui  avoyen  t deux  iourneei 
d'armecs  gagnées  devant  celles  du  Duc, 
Pamuferent  à appointer  des  différents. 

De  SAe  Menehoud  Miffar  (qui  com- 
mandoit  les  Carabins  de  Mets.dcfquds 
le  nom  a depuis  cité  plus  familier)  citant 
allé  à la  guerre, chargea  quelques  quarâte 
fourrageurs,&  le  lendemain  fous  les  nou. 
vellesapprifcs  parles  prifonniers,  Ferva- 
ques  commença  à faire  marcher  l’armee 
en  ordre  de  combat,  & lui  avec  fort  peu 
de  coureurs  vidfur  les  deux  heures  apres 
midi, la  troupe  de  retraite  des  ennemis: 
où  commandoit  BeaujeU  : ceux-la  ayans 
parte  un  pont  qui  elt  au  deffous  dcRetcil, 
6c  Fervaques  ayant  fait  de  mefmes  avec 
dix  lances  de  la  compagnie  de  Humiere, 
le  icunc  d’O.Brienne  6c  quacrc  au  tres:de 
plus  douze  des  gardes  du  Roi  de  Navar- 
re, vingt  François  6c  foixâte  Rciftres  par- 
tent de  la  Main  pour  faire  repaffer  le  pont 
aux  autres  : mais  les  dixfept  falades  6c  les 
douze  arqucbulîers  tirans  derrière  leurs 
chevaux , attendirent  délire  taeflez  pat 
les  François  6C  n’ayans  que  deux  hom- 


mes bleflcz  renvoyèrent  celle  troupe  à 
leur  retraiétc:Bcaujeuellima  à celte  iét- 
meté  qu’ils  fc  fenroycc  appuyez  de  quel- 
que troupe  qui  aurait  parte  Èinc  ailleurs 
qu’au  pont.  L’atmce  Kat.  logea  pour  ce 
foir  à RoulC  , l'autre  dans  de  petits  ha- 
meaux au  chemin  de  Dormans. 

Le  Duc  de  Guife  voyant  que  dans  le 
pays  bocageux  fon  armee  ne  pourrait 
faire  qu'uuc  route , principalement  n’c- 
ftant  occupée  qv  a pourfuivre,  fait  mar- 
cher en  celt  ordre. Fervaques  le  premier, 
avec  fon  régi  mène,  compolé  des  compa- 
gnies doubles  Delbœuf  6c  de  Briénc,de 
celle  du  Marquis  de  Picnne,&  delà  licn- 
ne.qui  ertoit  de  fix  vingts  gciilshommes, 
& outre  de  Quelus,  S.  Luc,  S.Sutpice  6c 
les  deux  d'O  , 6c  avec  eux  de  quarante 
Courtifans,faifans  en  rout  trois  cens  cin- 
quante lances  Françoifes:  Schomberg  e- 
rtoit  encorcs  de  ce  gros  avec  douze  cents 
Rcirtresi&àla  maindroiâe  decela  trot- 
toyent  mille  foldats  choilis  en  l’armee, 
deux  ccmsmoufquetaircs,&  encorcs  les 
gardes  du  Roi  de  Navarre  : à la  telle  de. 
tout  cela  Ponccnat  : fi  bien  que  ce  pre- 
mier plat  elloit  de  donze  cents  cinquâte 
chevaux  6c  d’autàr  de  gens  de  pied, deux 
cents  pas  entre  deux  marchoit  le  Maref- 
chal de  Biron  avec  deux  cents  cinquante 
lanccs:enmcfme  diflâcc  le  Ducdu  Mai- 
ne avec  trois  ccnts:cela  fai  loit  lavantgar- 
de. Le  Duc  General  comméçala bataille 
avec  une  troupe  de  cinq  cents  bons  che- 
vaux,apres  lui  StroflcColonnel  de  Fran- 
ce, & les  régiments  félon  leurs  rangs  : le 
Marefchal  de  Rets  fermoit  l’armccfavec 
dix  compagnies  de  gens  d’armes)  en  ccft 
citât  corne  elle  eut  chemine  deux  lieucss 
Fervaques  fur  les  huiét  heures  vint  à la 
veue  des  Reiltres  : demie  heure  fc  parta 
aux  piftole  ttades  pour  plailir,&à  ce  ieuS. 
Luc  bleflë  à un  bras:  A un  quart  de  lieue 
de  la  première  veuë  Thoré  prit  confeil 
de  fes  capitaines  ; Eux  6c  lui  fe  voyant  à 
dos  des  troupes  fi  gaillardes  , la  ville  de 
Dormans  6c  la  riviere  de  Marne  en  telle, 
6c  (qui  clloic  le  pis)  fon  infanterie  qui  ne 
fe  pouvoit  plus  defgager  fans  combat , il 
f'y  reloue,  mande  à les  gens  de  pied,(auf- 
quels  le  capitaine  Prp  I crvoit  dcfcrgcnc 
de  bataille  ) qu’ils  fefloignaffent  le  plus 
qu’ils  pourroyeot  fur  la  draille,  pour  (à 
travers  un  pays  couverc  ) paffer  Marne 
au  gué  du  Verger  , où  ils  efperoycnt  fe 
rendre  apres  le  combat.  Celle  cavallerie 

donc 
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donc  (rcfolue  a payer  pour  (bn  infante- 
rie) fe  mit  en  deux  gros  (cadrons  de  cha- 
cun mille  Reiflres , 4c  cent  gentilshom- 
mes François, le  Comte  de  Laval  à la  te- 
lle du  plus  avancé  , le  ayans  faiél  leurs 

Sri c res  allez  longues  marchèrent  vers  les 
lat.  qu’ils  trouvèrent  ainfi  placez.  Le  ré- 
giment de  Fervaques  avoir  un  petit  bois 
i fa  main  droiéle,  qu’il  flanquoitdc  cent 
bons  pas  i il  mit  là  dedans  Tes  mi!  deux 
cents  cinquante  hommes  de  pied  : à Ton 
aide  gauche, le  Rhingraf  avança  fes  R ci- 
dres prefque  à mcfme  proportion  deux 
cents  pas  devant  ce  front  : le  champ  pour 
y venir  cfldit  couppé  d’un  fofle  de  cinq 
pirds  Se  afTcz  profond, qu’il  falut  que  ce- 
lle cavallerie  fautait  allant  au  combat: 
dont  efl  à prefuppofer  qu’ils  avoyent  pris 
le  chemin  en  allant,  4c  puis  à gauche  les 
champs  pour  fe  mctcrc  en  bataille  , n'a- 
yans  point  recognu  ces  defavantages  : Ils 
fautèrent  donc  le  folfé  environ  les  deux 
tiers , & viennent  méfier  dans  la  tenaille 
ue  nous  avons  deferite  : A leur  telle  les 
rançois  donnèrent  fi  brufqticment  , Se 
entre  ceux-la  trois  gentilshommes, vou- 
lans  monflrer  de  la  gayeté  de  coeur  en 
un  affaire  comme  dclelperé,  ( chofc  qui 
ne,fe  trouve  pas  communément)  ceux-ci 
donc,  afçavoir  Pontillaur,le  Pleflis-Mor- 
nay,  te  Marivaut  , meflerent  cinquante 
pas  devant  leur  gros, & les  deux  premiers 
ayans  percé, fe  firent  prendre  dans  le  gros 
du  Marefchal  de  Biron, qu’ils  trouvèrent 
venant  de  fa  ncccflité,  comme  il  faifoit 
prefque  en  tous  les  combats  : Fervaques 
efloit  venu  parler  à lui  pour  choifir  avec 
lui  fa  place  de  r’aliemcnr,  au  cas  qu'il  fufl 
rompu  : car  il  cfpcroit  le  combat  plus 
long  , mais  il  n'eut  loifir  d'entretenir  le 
Marefchal  qu'il  n'entcndifl  la  chargeait 
il  arriva  encores  afles  à temps  (n’ayant 
armes  qu’un  haulfecol  ) pour  en  avoir  fa 
part. 

Les  Reiflrcs  venans  à pièces  rom- 
pues à caulc  du  fofle  .furent  choquez  de 
pied  ferme  par  les  lances  , couverts  de 
coups  Se  de  fumee  par  l’infanterie  de 
leur  gauche, & enveloppez  à droiéle  par 
le  Rhingraf  : C’efloit  en  Novembre , Se 
le  temps  ayâteflé  deux  mois  fans  pluyes, 
la  poufliere  meflee  avec  la  fumee  de  iix 
ou  fept  mille  coups,  rendit  ce  quicom- 
baroit  a telle  confufion.que  nous  ne  puf- 
mes  un  quart  d 'heure  durant  difeerner u- 
ne  croix  blanche  d’avec  l’cfcharpe  blan- 


che 4cixune,marque(pourlors)des  Rei- 
flres  Se  François:  fi  bien  que  nul  n’avan  - 
çoit- 

Le  Marefchal  de  Biron  fe  contenta  dti 
pouffer  fes  drapeaux  cent  cinquante  pas; 
horfmis  quelques  uns  de  fa  main  gauche 
qui  efehapperent  plus  avant. 

Le  Duc  de  Mayenne  oüïtlecombatK 
ne  le  vid  pas  II  efl  certain  que  f’ils  n’euf- 
fent  point  fauté  le  fofle.lcsFiâçolsn’euf- 
fent  point  fait  ce  faut  pour  les  charger, & 
qu'au  moins  pour  ceiour  ils  ferctiroyent 
fans  combacre:ilsfc  defmeflent  de  la  pla- 
ce,où  ils laiflcnrquclques fix  vingts  bons 
hommes mortssentre  ceux-la  le  Colonel 
Stinc.fort  regrette:  furie  coflaut  où  ils  fe 
r’allierér.ilsfavoriferérceux  qui  efloient 
cheus  au  fofle;  Se  antres  qui  fe  voulurent 
rejoindre  à eux  fur  le  paflage  de  Marne: 
le  Marefchal  de  Biron  leur  ayant  en- 
voyé un  trompette  , les  deu*  tiers  des 
Reiflres  acceptèrent  l'offre  qu'on  leur 
fit  , de  les  laite  conduire  à la  frontière, 
fans  rien  perdre,  Se  en  marchant  en  corps: 
le  refie  de  meilleure  volonté  fuivit  les 
François  qui  avec  peu  de  difficulté  allè- 
rent paflcr  Seine  près  de  Noyan  & Loire 
auprès  de  Cofne,  pour  ioindrc  Monficur 
en  Berri. 

Le  combat  fut  achevé,  Se  l’armee  lo- 
gée à onze  heures  du  matin, & fur  les  quaa 
tredu  foir  le  Duc  de  Guife  venant  de  vi- 
brer un  capitaine  bleifc, trouva  un  foldat 
Huguenot  de  ce  pays-là,qui  cerchoit  fej 
commoditez  pour  fe  rcrircnle  Seurrc(fc- 
cretaire  du  Duc  ) l'avila  comme  il  fe  re- 
larflbit  dans  un  halier,  le  Duc  y donne  Se 
receut  un  grand  coup  qui  lui  emporta  la 
iouè':  quelques  uns  veulent  que  le  ioldat 
l’ait  fait  par  refolution  , les  autres  que 
ce  ait  efléen  rendant  fon  poidrinalilafoi 
de  cela  efl  à un  capitaine  4c  au  Secrétai- 
re qui  feuls  efloyent  avec  le  Duc. 

I L y eut  de  remarquable  en  celle 
iournee  que  les  gens  de  pied  mal  menez 
Se  mal  equippez,  fedefmcflerent  à veuf 
du  combat , 4c  firent  leur  retraite  d'en- 
viron feptante  lieuè's  qu’il  y a de  là  iuf- 
ques  à la  Chaftrc  en  Berri  , ce  fut  que 
nul  ne  voulut  quitter  fa  place  que  le 
combat  ne  fufl  dcfmeflt?  4c  la  viétor- 
re  certaine  : le  bruit  de  la  char- 
ge leur  donna  l’efpcron  i triques  à la 
rivière  , où  ils  alloyent  entre  des  bois. 
Les  premiers  qui  voulurent  les  charger, 
trouvèrent  les  chemins  de  ces  bois,' 
LL  , 
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eftroits  oui  remplis  du  bagage  quiavoic 
fuivi  les  gens  de  pied,  St  puis  la  nuiél  les 
demeda  d'une  armee  qui  avoir  fait  de 
grandes  courvcc. 

Fervaq^es  ayant  donné  les  quar- 
tiers à Tes  aides  de  camp,  voulut  avoir  le 
gré  de  celle  bonne  nouvelle  comme  il 
lui  apartenoit  de  l’execution  , vint  à la 
Courenpode.Sc  arrive  le  lendemain  de 
bon  matin  , Sc  deux  heures  apres  Ton  a- 
bord  (eltanr  cncorcs  environné  de  Sei- 
gneurs Sc  de  Dames,difant  des  chofes  a- 
vantageufes  de  lui  mcfmes,8c  fans  men- 
tir) Pcricard  partit  de  l’armec  depuis  la 
biclTure  de  fon  maidrc  , entre  dans  le 
Louvre, conte  comme  il  le  fçavoit.nc  Ta- 
chant tien  que  par  ouy  dire  : maistoutc 
la  Cour  en  pleurs  pour  la  blcdùrc  du 
Duc. 

Le  Roi  envoyé  quérir  Fervaqucs , Sc 
lui  reproche  qu’il  eftoit  parti  bien  tort, 
n’ayant  pas  attendu  le  dernier  combat, 
où  avoir  efté  bielle  fon  Chef  d’armee. 
Le  Cardinal  de  Lorraine, Sc  tous  (es  amis 
(hayllant  Fervaques  pour  avoir  dcllruit 
quelques  dévorions  en  Normandie)  le 
vont  publier  par  tour, pour  avoir  faiâ  un 
traiél  d'cxrremc  lalchctédes  Damcsqui 
lui  en  vouloyent  pource  qu’il  eftoit  mau- 
I vais  mari, mettent  fa  réputation  en  tel  e - 

Rat  que  tous  ceux  qui  difoycnr  ( fachans 
pour  y avoir  eflé)  que  lui  feul  au  Confcil 
. avoit  opiniaftré  les  diligcnces,fcul  en  Cu- 

vai léger  avoit  engage  les  Rcillrcs  , 8c 
que  fa  troupe  feule  les  avoit  combattus, 
, ceux  là  elloyenc  reputez  pour  fuyards  a- 
vec  lui , iufqucs  à ce  que  le  Duc  de  Gui- 
fe  deretour.ayant  allez  gagné  d’honneur 
fans  prendre  l'autrui , conta  les  chofes 
naïfvement  Sc  félon  la  vérité  : Soie  dit 
pour  un  crayon  de  la  Cour. 

Cependant  on  vivoit  en  merveil- 
leufes  craintes  pour  plulieurs  nouvelles, 
entr’autres  pource  que  la  trefve  ne  def- 
armoit  point  Moniteur,  retardé  de  con- 
gédier les  forces,  par  les  Rcf.  par  la  nou- 
velle d’une  levee  que  le  Roi  fail'oit  delix 
mille  Suides,  parle  refusquelit  RulFec 
de  mettre  Angoulefine  entre  les  mains 
• du  Duc  de  Montpenficr.Sc  encorespour 
le  délit  de  voir  fes  forces  cnfemble,  où  il 
eut  bien  de  la  peine  pour  appointer  le 
• different  d’entre  le  Vicomte  de  Turcn- 

ne  Sc  Budi , à caulé  que  l'un  Sc  l'autre  a- 
voyent  arbore  le  drapeau  blanc  dans  le 
milieu  des  bandes  i l'autre  appuyé  de 
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mcfme  promed'c  de  Monlicur , Sc  de  (ix 
fois  autant  d'hommes  queBudiiSc  pour- 
tant le  iour  de  la  revcuë,il  bailla  ce  rafras 
à garder  au  Vicomte  de  Lavedan  : à la 
veuéde  cela, Budi  commanda  au  capi- 
taine Bonnet,  qui  menoir  fon  régiment, 
de  mettre  balle  en  bouche  , Sc  allumer 
deux  melchcs  , Sc  lui  avec  quatre  vingts 
de  fes  amis  fe  préparait  à faire  la  char- 
ge quand  Monfieur  y accourut  bien  à 
propos. 


Chapitre  XX. 


DtJJeia  <$■  executif  > t de  U fortie  du  Roi 
de  Ntvtrre-j . 

O v s avons  rraiété 
au  livre  precedent- 
comment  apres  les 
zizanies  que  femoit 
la  Roine  entre  fes 
deux  prifonniers, 

Monlicur  fut  em- 
porte plus  par  les  interdis  de  fes  gens, 
que  par  les  dens  mefmcs  : Qui  aura  edé 
nourri  prés  des  Princes,  fçaura  combien 
legeres  caufcs  Sc  petits  inflrumcnts  les 
poud'ent  à pelantes  refolutions  Sc  grâ Js 
elleéls  : ic  di  cela  pource  que  le  Roi  de 
Navarre  ayant  eflé  ddtitué  desperfon- 
nes  plus  relevées  de  fon  ancien  parti , il 
lui  fut  force  de  communiquer  fes  fccrcts, 

Sc  d’employer  à fes  dedeins  ceux  qui  lé 
pouvoyent  couvrir  de  leur  petitede.  Le 
dedlin  de  fa  liberté  avoit  pour  premiè- 
re difficulté  qu'il  ne  pouvoir  eftrcdoub- 
teux  , quand  la  fuite  des  deux  premiers, 
ne  pouvoir  laid’cr  obfcure  la  Volonté  du 
tiers. 

La  Roine  foupçonnant  le  vigoureux 

efprit  Sc  le  corps  laborieux  de  Ion  gen- 
dre , detenoit  la  dernière  de  les  parties 
par  les  gardes  qu’on  lui  avoit  données, 
quieftoyent  foldats  choilis,  palfionncz 
Kat.  Sc  qui  la  plufpart  avoyent  exécuté 
au  malfacrc  : Elle  avoit  audi  ceux  q i 
commandoyenten  la  chambre  SC  en  la 
garderobbe  , tous  affidez  à la  détention 
de  ce  Prince:  duquel  la  courtoilic  & ag-  » 

greable  converfarion  fit  de  fes  geôliers 
les  gardes  Sc  (poui  la  plufpart)cxccurcurs  * i 
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de  fes  volontez  : Il  fçeut  bien  rendre  les 
efpions  doubles,  & fe  Icrvir  de  les  enne* 
mis,horfmis  des  plus  elle  vcz, qui  en  celle 
idée  de  Lieutenance  Generale  , efpe- 
royent  les  charges  fubalterncs,  & de  qui 
les  penlions  avoyent  lié  le  cœur  : l’aurre 
partie  prifonnierc  cftoit  arrcllee  par  a- 
mourcctc5,quc  la  Rome  mefme  fulcitoir, 
ayant  de  lôg  temps  rccognu  que  c'ciloit 
la  patrie  la  pius  tendre  de  ce  Prince  : ce 
v fut  celle  chaîne  qui  le  ramena  en  fa  pri- 
fon.cn  un  dclfcin  qu’il  avoit  fait  pour  fe 
buverau  bols  de  Vincennes  , 8 c mit  en 
fuite  ceux  qnil'avoycntalfillcen  cell  af- 
faire , où  rendit  fort  ellonnez  ceux  qui 
pat  opiniallreté  demeurctent  auprès  de 
lui  , qui  furent  Jonqueres  fon  Maillre 
d'hollel.Aiibignc  fon  Efcuycr,&  Arma- 
gnac Ion  premier  valet  de  chambre  ten- 
eur de  ces  trois  le  premier  fut  ellongné 
en  Picardie , l’autie  le  maintint  quelque 
temps, ayant  accès  aux  grands  pour  fon 
fçavoir  en  chofcs  agrcables.melmement 
le  Roi  Payant  faiél  de  fon  Academie(c'c- 
doit  une  aflcmblce  qu’il  faifoit  deux  fois 
la  fepmaine  en  fon  cabinet  pour  ouyr  les 
plus  doélcs  hommes  qu’il  pouvoir , & 
mclmes  quelques  Dames  qui  avoyent 
elludic  fur  un  problème  toufiouis  pro- 
ie par  celui  qui  avoit  le  mieux  faiû  à 
dernière  dilpure)  ceicunc  homme  lé 
maintind  encorcs , 6c  edoit  vniquement 
aimé  des  deux  ftcrcs  Guifarts  pour  la 
danfe.pour  les  balcts  qu’il  invcntoit, Sc 
les  entreprifes  qu’il  leur  dredbit  à cheval 
& à pied, comme  auld  il  leur  fcrvoit  d'un 
des  meilleurs  hommes  de  barrière  , de 
tournoi  6c  de  bague-  De  fon  temps.il  ne 
trembloit  que  de  la  Roine  mcrc.qui  n’en 
tendoit  point  les  railleries , le  tnenaçoir 
fouvent.*  qui  faillit  à l'envoyer  en  pri- 
fon  quand  Ion  M udrc  edoit  grillé  : un 
iourque  ce  Piince  faifoit  voler  des  cail- 
les à un  Emcrillon  dans  fa  chambre,  cet- 
tui  ci  au  (otiir  de  là  crouva  la  Roine.qui 
lui  demanda  que  faifoit  (bn  maidrci  Ma- 
dame, dit  il.  il  pajfe  fin  temps  è lavolene.  ee 
fut  à faire  courir  Loll'es  Ion  gardien  , &c 
puis  à cerchcr  le  compagnon  qui  avoit 
v.iulunte  le  Duc  de  Guilc  fit  cede  paix. 
Maispource  qu’autât  de  fois  qu’on  pro- 
mettoit  la  Lieutenance  generale, If  s def- 
fems  de  partir  clloycnt  renverfez,  6c  ces 
deux  qui  redoyent  au  Roi  de  Navarre, 
fe  preparoyentà  quitter  fans  dire  Adieu, 
quand  un  fou  Atmagnacayaut  tueleti- 


deau  du  Itél , où  fon  maillre  trembioir 
d'une  lièvre  cphcmcictCominc  ces  deux 
avoyent  l'oreille  près  du  chevet  de  leur 
maillre.ils  l’entendirent  loufpnci.ic  puis 
plus  attentivement  ouyrcntqu’il  achc- 
voit  déchanter  le  Pfcau me  ixxxvm  au 
couplet  qui  defplore  l’cdoigncmcnt  des 
fidèles  amis:  Armagnac  ptedà  l'autre  de 
prendre  ce  temps  pour  parler  lurdimci 1: 
ce  confcil  luivi  promptement  , 6c  crû 
deau  ouverr, voici  les  propos  que  ce  Prin- 
ce entendit. 

Sire,  tlej!  Jonc  vrai  que  l ejfrn  Je  bien 
travaille  habite  encore  en  vous  ? vous  jou- 

Jpirez  à Pieu  pour  tabfence  de  vos  amis  Ce  fi- 
dèles fervueurs  , dp  en  mefme  temps  ils  font 
enfembU  fou  filtrant pour  U vojtre  cr  travail- 
Uns  a vofire  liberté: Mau  vous  n’avez,  que  des 
larmes  aux  jeux. cfi  eux  les  armes  aux  mains) 
ils  combattent  vos  ennemis  , dr  votas  les  jer- 
vez  : ils  Us  remphffint  de  craintes  ves  ttablet , 
dr  vous  Us  courttfiz  pour  des  ejjserances  J suf- 
fis - Ils  ne  craignent  que  Dieu,  vous  une  J cm - 
me  , devant  laquelle  vous  soignez  Us  mains 
quand  vos  ami,  ont  U point  fermé!  ils  font  À 
cheval  de  vous  À genoux:  ils  je  font  d,  mander 
U paix  acoudes  cr àmains  tomcles  i n'ajant 
point  départ  en  leur  guerre  , vous  nen  avez, 
peint  en  leur  paix.  votla  Monjieur  chef  de  ceux 
qui  ont  garde  vofire  berceau  dr  qui  ne  pi  cu- 
rie ni  pas  à grand  platfir  de  travailler  .Joue  les 
supplées  de  ctlui quia  fis  autels  a contrepotl des 
leurs.  Quel  tfint  d'efiourdtjjement  vous  fait 
choiJîrd'eUre  valet  ici,  au  heu  d efire  U Mai - 
Jlre  Ut  U mcfpris  des  mcfprtjcc-.ou  vous  feriez 
U premier  de  tous  ceux  qu'on  redoutelü  efies- 
vous  point  las  de  voua  cacher  derrière  vous 
mefmet , fi  le  cailler  efiott  permis  a un  l'nnce 
né  comme  vouai  Voua  ei/escrtmiuelde  voHre 
Grandeur  efi  des  offenfis  que  vous  avez  re- 
feues: ceux  quiontfatélla  a.Barlhelemt  s'en 
fonviennent  bien  , CT  ne  peuvent  croire  que 
ceux  qm  l'ont  pouffer  le , layent  mtfi  en  oubh: 
encore s Ji  tes  chofis  honltujcs  vous  elloyent 
feures.  mais  vous  riavtz  rien  a eramdn  tant 
que  de  demeurer  : Pour  nous  d,  ux  nous  par- 
lions de  nom  enfujr  demain  , quand  vos  pro- 
pos nous  ont  fan  tirer  le  rideau  : Avtfez  sire, 
qu'apres  nous  les  mains  qui  vous  fierviront 
uoferojent  rrfufer  d employer fur  vom  le  poi 
fon  dr  le  couteau. 

De  tels  dilcoursils  entrent  en  pri  pos 
de  ceux  que  le  Roi  tenoit  aux  d.ljms 
de  fon  beau  frere  parmi  les  Dames,  Icf- 
qucllcs  ceux-ci  eiitretrnoycnc  tous  les 
iours,  pour  en  apprendre  quelques  uuu- 
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vclles  6c  les  rapporter  à leu  r mailtre, fans 
diminution  des  termes  : fur  tout  cédé 
Lieutenance  generale , qui  de  promefle 
avoit  pa/le  en  rilèc  , comme  Fervaques 
lui  rapporta  le  lendemain, l'ayant  appris 
delà  Dame  de  Carnavalet  : l'émulation 
de  Moniteur  & du  Prince  de  Codé  louez 
par  elle  mefme,&  autrcsDames  qui  com- 
mençoyent  dés  ce  temps- la  à hayr  le 
Roi , pour  quelques  amours  ertranges, 
delquelles  elles  l'accufoyenr. 

La  Roinede  Navarre  partifannede 
Moniteur  & de  quelques  galands  d’au- 
près de  Iui,&  ennemie  de  ion  aifnéjc  fit 
efchaufFer  de  nouvelles  haines  contre 
(on  mari,  en  lui  faifant  fijavoir  qu'il  l’ac- 
eufoit  du  vilain  pccheichofes  qu'on  creut 
aifement  cltre  diètes, comme  cltans  vra- 
yes:  Ccftemcfmc  Roinefaifoit  foigneu- 
icment  rappniter  a (on  mari  par  la  Da- 
me de  Sauve  les  récriminations  de  Ton 
frere  : Elle  avoir  un  Médecin  nomn  t S. 
Pont  , par  lequel  elle  lui  fit  dire  deux 
choies  : l’une  qu'on  l’avoit  cflaye  pour 
travailler  à I'empoifonncr,&  l’autre  que 
le  titre  deprorefteurdes  Eglifesn’appar- 
tenoit  poinr  à Monlieur.T outes  ces  cho- 
ies préparent  l’ame  de  ce  Prince  à répu- 
dier les  délices, & Ton  cœur  à cfpoufcr  les 
dangers. 

I l arriva  là  défais  que  Fervaques  6c 
Laverdin  mefeonrans , l’un  trompe  d’un 
gouvernement  de  Normandie  , ofFcnlè 
des  termes  que  lui  tint  le  Roi  apres  la  vi- 
ctoire de  Dormans , l’autre  abuic  du  ré- 
giment des  gardes , firent  fentir  leur  dé- 
lit de  changemet  à ceux  qui  trafiquoyent 
J le  départ  du  Roi  de  Navarre.  L c premier 
de  ces  deux  fc  defcouvric  à Aubigné  , à 
qui  il  donna  Ton  guidon , avec  charge  de 
l'engager  , l’autre  fit  porter  les  mcfmes 
arteurances  par  RoqucIaurc:&  pour  con- 
férer en  liberté  de  ces  choies , le  Roi  de 
Navarre  6c  ces  deux  fc  pourmenerenc 
en  un  coche  fermé  des  deux  collez  par 
les  rues  de  Paris  : à la  fin  de  leur  propos 
Aubigné.à  qui  fon  Maiflre  avoir  deman- 
dé Tes  c (trames  , lui  donna  un  bouquet 
d'OIive  , de  Laurier  6c  de  Cyprès,  avec 
un  fonnetqui  (ervoir  d’ame  à celt  emblè- 
me: qui  n’eitoit  que  renouveller  la  devi- 
fc  que  la  Roinc  fa  mcrc  avoic  prife  , 6c 
donnée  aux  principaux  de  fon  parti  : Ce 
fonnet  fc  pourra  voir  aux  œuvres  de  l'au- 
thcunSc  f'explique  amfi./êvrr fux,  vtlhi- 
re  entière,  mon  henertbte. Là  fur  airelle  de 


fe  voir  une  apres  foupee  au  logis  de  Fer- 
vaques à la  Couiture  Sainâc  Cathcri-  ' 1 
ne,  peu  fréquentée  en  ce  temps- là  : ad- 
jou flanc  à ceux  que  nous  avons  nommez 
un  gentilhomme  nommé  la  Portc:Donc 
les  fept  enfermez,  & l’eftans  délivrez  de 
plufieuts  fafchcux,fous  quelque  couleur 
vicicufc  fe  prefterent  fermenr  : alça- 
voir  les  (ix  au  Roi  de  Navarre  , 6c  lui  i 
eux , de  ne  fe  dcfdire  point  par  quelque 
carefle  qui  fe  prefentafl,&  d’eftre enne- 
mis iniques  à la  mort  de  quiconque  de- 
celleroit  l’entreprife.  Cela  prononcé,  le 
Roi  de  N.i varie  les  baifa  tous  fixà  la  loue, 

& eux  à lui  la  main  druide- 

Le  deflein  cftoir  qu’au  vingticfme  de 
Février,  dixhuiét  jours  apres  le  cnmplor, 

Laverdin  le  làifiroit  du  Mans  , Roque- 
laurc  fon  Lieutenant  amailànc  la  com- 
pagnie alEflé  de  Marrollcs  Sc autres  cm- 
poigneroit  Chartres  , & le  Guidon  de 
Fervaques  par  l’aililtancc  de  Belle  Fon- 
taine & de  Poupeiicre,  feroit  de  mef- 
mes à Chei  bourg-, 

Et  cependant  leur  mailtre  ayant  fait 
un  bon  (emblant  de  f’jllcurer  de  la  Lieu- 
tenance, comme  il  avoit  fait  depuis  peu 
de  iours,  cilcndroit  fes  longes  lulqucs  à 
aller  cha(Tcr  aux  foreits  de  Sainét  Ger- 
main , citant  touiîours  fous  la  garde  de 
Sainét  Martin  d'Angloulè,  Mailtre  de 
la  garderobbe  , 6c  de  Spalungue  lieute- 
nant des  gardes.  Le  lendemain  au  point 
du  iour  le  Roi  de  Navarre  falla  ietrer 
dans  le  lift  du  Ducde  Guife,  6c  avec  les 
alliances  qu’ils  avoyent  faiét  de  Mailtre 
6c  de  Compere  , eurent  plufieurs  f.mi- 
liersdifcours  : ceux  du  Bearnoistcndans 
à ce  poinét  qu’aux  defpens  de  plufieurs 
vanitez  6c  vanteries  de  ce  qu'il  feroit 
quand  il  feroit  General  , le  Duc  courut 
en  appreiler  à rire  au  Roi , comme  il  a- 
voit  délia  faiét  auparavant , lu r d'autres 
vanitez  efchappces  fans  artifice  : mais  à 
celle  fois  qu'il  parloir  par  une  feinéte  e- 
Itudiee  , il  lui  en  donna  auranc  qu'il  fil- 
loir  pour  le  mcfpris.  Ils  le  tenoyent  donc 
prifonnierde  celte  efpcrance  ; 6c  ainfiil 
trompa  à fon  rourpar  la  mefine  feinéte 
qui  l'avoir  trompé  : caron  a fçcu  pour 
certain  que  fans  ce  coup  de  langue , on 
faifoit  naiitre  une  affaire  pour  lui  rom- 
pre celte  charte,  où  il  n'alla  de  tous  les 
coniurez  qu’Armagnac. 

AvBiCNE'fe trouva  iclëdemain  au  foir 
au  cabinet  du  Roipourprendre  congéilà 

il 
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il  defcouvrit  Fcrvaques.colé  à l'oreillcdu 
Roi, Je  le  Roi  attentifs  Ton  difcours.tel- 
lemenc  qu’on  avoir  elle  plus  d'une  heu- 
re & demie  à lui  gratter  les  pieds  , fans 
qu'il  penfahàfe  mettreau  liét:D’ailleurs 
l'attention  de  Ton  efprit  fauva  la  vie  au 
preneur  de  congéxarencores  que  le  Roi 
cuit  encores  la  face  tournée  droic  à la 
porte , cela  n’empefcha  qu'il  ne  trouvait 
le  moyen  de  la  regagner , en  fe  couvrant 
de  Thuillier  , Je  feignant  de  fe  vouloir 
pourmencr  à la  lune, où  il  guetta  Ferva- 
ques  iufqnes  à deux  heures  apres  mi- 
nuiét:  Au  fortir  du  chalteau  il  lui  empoi- 
gne le  bras  en  furfaut , difant , gne-vez. 
vêtu  fuel  mifertble'.Ccfl  homme  ainli  fur- 
pris  ne  peut  delguifer  : Je  apres  avoir 
conté  les  bienFaiéts  qu’il  rccepvoit  du 
Roi, qu’un  autre  Prince  ne  pouvoir  rem- 
placer, tllez,  dit  \\,funrez.veftre  LMtillre. 

Povr  à quoi  parvenir  il  falut  courir 
i l’cfcuric.où  depuis  trois  fepmaines  par 
prevoyanceon  avoit  accouhumé  de  pic- 
quer  les  chevaux  en  une  carrière  cou- 
verte: comme  cela  fe  pradiquoir,  les  Ef- 
cuyersvoycntpalTerlePrevoll  des  Mar- 
chands , que  le  Roi  avoit  envoyé  quérir, 
pournclailTerfien  elchapper  aux  portes 
de  la  villeimais  avant  Tordre  mis.lcs  che- 
vaux fortirent.De  là  Roquelaurefut  ad- 
verti  pour  prendre  la  polie  Je  le  chemin 
de  Senlis , ce  qu’il  ne  le  ht  pas  dire  deux 
fois  : puis  ayant  empoigné  les  Efcuyers 
auprès  de  Luzarche  , il  fçeut  de  l’un 
d'eux  que  tout  choit  dcfcouvert:partant 
il  s’avança  porter  au  Roi  de  Navarre  ce- 
lle nouvelle, & la  neceflité  qui  le  prefloit 
de  partir , en  atrendant  celui  qui  en  fça- 
voic  plus  de  particularisez.  Ce  Prince 
doncachcvoit  fa  chahc  , Je  avoic  couru 
déslefolcil  levant,  quand  il  trouva  fes 
chevaux  au  fàuxbourg  de  Senlis,  qui  a- 
voyent  repeu:  à l’abord  il  demande  à fon 
advertifleur.Qu’y  a ilîla  refponfe  fut,  Si- 
re le  Roi  ffoit  lent  pur  Prrvtcjues  qui  me  /’« 
cenfejfe  : le  chemin  Je  U mon  à- Je  U hutte 
e’eft  Périt  : ceux  Je  U vie  dr  Je  U pic  ne  font 
per  uni  uBeurs.dr  peur  tes  lieux  les  pim  cem  - 
meJes,SeJsn  ou  Alençon-.  Il  cft  temps  Je fortir 
Jes  ongles  Je  vos  geôliers  peur  veut  ietter  Jtns 
le fem  Je  vos  vrois  trois  à-  bons  f trusteurs.  Il 
n'en  fout  peint  uni  ( refpond  ce  Prince.) 
Sans  plus  long  difeours  il  fe  dcffaiél  de 
S. Martin  le  dcSpalnnguc,  que  deux  des 
Cens  vouloyent  mer , il  aima  mieux  s’en 
fervirà  retarder  las  pourfuites  du  Roi  : Il 


appella  S-  Martin  le  premier  lui  enioi- 
gnant  d’aller  dire  comment  Roquclaure 
Tefloit  venu  advettir  de  certains  bruiâs 
qui  couroyent  à la  Cour  de  lui , comme 
voulant  aller  trouver  Mon(ieur:il  ne  de- 
mandoit  que  la  moindre  parole  du  Roi, 
ou  de  retourner  à la  Cour  , pour  ehein- 
dreces  bruits,  ou  de  continuer  fachaflè: 
Cchui-la  defpefché,il  ht  femblant  de  fe 
loger,  Je  de  vouloir  ouïr  des  Comédiens 
paifans  par  là , que  les  premiers  venus  a- 
uoyenc  fait  aprefler  : Apres  quelque 
temps  efcoulc  il  appelle  Spalungue , lui 
dit  que  le  Roi  debvoic  aller  à Beauvois 
Nangi , de  quoi  il  ne  s’choitpas  fouvenu 
en  dcfpefchant  S.  Martin  , qu’il  allait 
donc  a Charanton , où  s’il  ne  trouvoit  le 
Roi  pafTe , il  lui porteroie  confrmation  à 
Paris  du  premier  meflage  : Cela  fetvic 
beaucoup  : Car  S.  Martin  trouva  l’alar- 
me au  Camp, qu’on  alloit  delpefcheraux 
compagnies  pour  battre  tous  les  che- 
mins , Je  tout  fut  airelle  à la  venue  du 
premier, qui  fuc  au  lever  du  Roi  : l’autre 
qui  laifTa  le  grand  chemin  , s’efgara  vers 
S-  Maur,  Je  ne  vint  qu’à  f apres  difnce:  A 
la  vérité  quand  la  Koine  vid  le  fécond 
efpioa  envoyé , elle  ne  doubla  plus  de  la 
fraude  : mais  les  advenüTemcnts  ne  vm- 
drent  que  le  iour  couchant  : Je  vous  ver- 
rez où  choit  le  Roi  de  Navarre  à ce 
poinét  la  : car  dés  le  foir , ayant  ietté  les 
yeux  fur  ce  qui  lui  choit  plus  hdelle  , il 
emmena  le  Comte  de  Grammont,  Cau- 
mont  hls  de  la  V ailette , Je  defpuis  Duc 
d’Efpcrnon  , Chalandray  , le  Mont  de 
Maras  Je  Poudins,  ou  pour  les  engager  à 
fon  parti , ou  pour  diminuer  les  advis  de 
la  Cour.  11  y eut  de  la  peine  à defmeher 
les  forefls  en  une  nuiél  trefobfcure  Je  fort 
glaceufe  : le  fecours  de  Frontenac  lui  fut 
en  cela  hdele  Je  bien  à propos- 

Il  paflc  donc  l'eau  au  poinâ  du  iour 
à uneiieüede  Poilfi, perce  un  grand  païs 
de  BeaufTe,  tout  femé  de  chevaux  légers, 
repaih  deux  heures  à Chaflcauncuf , là 
prend  fon  Marefchal  des  logis  , TEfpine 
pour  guide,  à l’heure  que  les  compagnies 
pouvoyent  eflre  advertics , Je  Je  lende- 
main il  entra  d’afléz  bonnne  heure  dans 
Alençon:  Au  matin  d’apres  Ion  Médecin 
Caillard  lui  offre  fon  enfant , afin  qu’il 
fufl  de  fa  main  prefcntc.au  Baptcfme , ce 
qn’ilaccepta,Je  celte  nouveau  té  le  firre- 
cepvoir  , fans  nulle  autre  façon  ni  Ccre- 
monic:On  chanta  ceiour  la  au  prefehe  le 
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avec  lui*)  difpofcroit  d'un  parti  Sc  lui  de' 
l'autre  , Sc  par  ce  moyen  ils  embraflé- 
roycnt  tout  : cela  mcilé  avec  quelques 
prédictions  de  la  mort  du  Roi:  hn  effeâ 
c'edoir  que  Moniteur  craignoit  d’edre 
fupplanté  de  toute  creance  au  parti.  La 
Cour  deSaumuréc  deTouars  foc  donc 
trois  mois  fans  Religion:  fi  bien  que  d’el- 
le il  ne  fe  prcicnra  à la  Ccne  que  deux 
Gentilshommes.  Lavcrdin  y arriva  en  ce 
trmps,aii(fiiod  delpefché  a la  guerre  au 
Marne, où  avec  fcptou  huiâ  cents  hom- 
mes . il  fe  failli  de  Chaiteau-gonticr,  Jt 
quelques  chafteaux,  dédît  au  logis  deux 
compagnies  de  gens  de  pied  quecom- 
mandmt  la  Porte  Tenie.  La  compagnie 
de  S Fal.faiâc  aux  defpens  du  Roicom- 
polcc  de  iix  vingts  falades,&  de  foixante 
arqucbuiirrs  à cheval , couverts  de  ve- 
lours vcrd,&  broderie  d'argent;  cela  fut 
auili  deftaiâau  logis,  Je  ne  couda  que  la 
mott  d’un  foldac.À:  la  bleflurcd’un  gen- 
tilhomme nommé  Badou- 

De  si*  lorsIcPrincedeCondéavoit 
paflé  près  Bacara  avec  les  Reidres  qu’a- 
voit  le  Duc  Cazimir  : cede  armée  com- 
pofee  de  fept  à huiâ  mille  Reidres  Sc  de 
onze  à douze  mille  Lanskenetsdes  Fran- 
çois n’edoyent  qu’environ  Cx  vingts  che- 
vaux: Sc  tout  cela  pour  les  avancements 
du  traiâé  de  paix  : pade  facilement  le 
coin  de  Lorraine  près  Langrcs  Sc  Dijon, 
battus  a quelques  forties.  Ciseaux,  Gilli 
& Nuis.pillccs  contre  la  volonté  du  Prin- 
ce par  les  mutineries  des  Reidres,  qui  a- 
yans  1 cotre-  cœur  le  traiâé  de  paix,crie- 
rent  Kelt  à Lourd  on  : En  fin  ayant  pris 
Vichi  partirent  la  Bourgongnc  pour  fai- 
te une  paufe  en  la  valce  d’Aglan  ; de  là 
près  d'Auxerre,  où  la  Roine  fe  rcndit.de 
Moniteur  del'autre  codé  partât  de  Mou- 
linsiEn  celétour  fe  mit  la  paix  lur  le  point 
defaconclufion:  l'armeenclalda  pas  de 
favanccr  vers  Montargis  , où  le  traiâé 
Pachevoit,  cependant  que  les  forces  l’ef- 
pandirent  dans  le  G Illinois  , Sc  donnè- 
rent le  fuhicâ  a ce  que  ic  vai  conrer. 

Le  combat  le  plus  digne  de  mémoire 
qui  fe  foit  faiâ  a la  tede  de  cede  armée 
fut  auprès  de  Bois-commun  , l'occaiion 
en  fut  telle  : les  régiments  de  Grillon, 
Martinangucs  & Bnchanteau  f’achemi- 
üererst  à divetics  fois  d'Oi  leans.pour  ve- 
nir empefeher  les  crtiâgcrs  de  tirer  com- 
moditez  de  Boine.Boilic.Bois  commun, 
fruver  quelques  maifons  de  gentilshom- 


mes , Sc  Gergeau  fi  le  befoin  l’y  adon- 
noit.Tous  ceux-ci  fe  donnèrent  rendez- 
vous  à Bois-commun  , pource  que  le» 
Lanskenets  le  campoycnt  a la  vcuè  de  1 
cede  petite  ville,  Se  entr'aimes  avoyenr 
faiâ  un  corp»  de  garde  de  deux  compa- 
gnies à un  moulin  à vent  près  de  N.in- 
cre  t cela  faifant  mal  an  cœur  à ces  trois 
mauvais  garçons,  ils  trièrent  de  chafqud 
régiment  cent  foldats  , apres  cela  font 
marcher  celui  de  Grillon, les  deux  au  très 
demeurèrent  à deux  mille  pas  de  là  , en 
lieu  avantageux , pour  recevoir  leurs  cô- 
pagnies  au  befoin:  les  trois  ccnrprcmiers 
coulèrent  à l'abri  des  fondons  le  plus 
près  du  moulin  qu’ils  purent  i puis  fe  vo- 
yans  découverts  donnent  la  tede  fondée 
dedans  ces  corps  de  garde, lefqucls  (bien 
que  furpris)  fe  d cftcndirennmais  diverfe- 
ment  : car  l’une  des  compagnies  fut  for- 
cée à l’atrivce  de  la  (écondc.  bande , qui 
edoit  de  cent  quarante  hommes  Sc  me- 
née par  Grillon, le  drapeau  enlevé,  l’cn- 
feigne  de  l'autre  compagnie  a v.  c fon  taf- 
ias au  col  fc  iette  à Cartier  dans  la  funice, 
Segaigne  une  touffe  d’eipines  dequatre 
pis  de  long, 8e  deux  de  large  |>our  le  plus? 

Il  fe  r’alha  à lui  iuiques  à quatre  vingt! 
foldacs  prefquc  tous  picqrucrs,  qui  «tra- 
quez de  dixfrpt  cents  hommes , fé  def* 
fendirent  à coups  de  picques  Ar  d’cfpée, 
quand  les  efpines  forent  rompues  , plu» 
d’un  quart  d'heure , iufque s à ce  que  l’a- 
larme donnée  aux  Reidres,  quiavoycnt 
gaigné  le  logis  de  Boine , Sc  aux  carrier» 
d’une  lieue  près  il  parut  deuxeornetres 
à la  plaine  & cinq  cor  ts  pas  devant  eux'; 
deux  Reidres  Ktaillres,  Gentil-hommes 
Pomerans , qui  cnfcmble  avoyent  r’allié 
iufquesà  t/cme  chevaux  : ces  deux  reu- 
nes  hommes  lé  vindrent  précipiter  dan» 
la  troupe  de  Grillon, armez  à la  legert  Sc 
fans  bottes,  ceux  qui  les  foivoyent  pref- 
que  tous  de  mefme  : tout  le  combat  le 
tourne  fur  ces  trente.  Les  Lanskenets 
fortent  du  hallicr,rrg.ignent  les  picques 
auprès  du  moulin , Sc  lé  firent  le  lél  ours 
de  leurs  fccourcurs  v.  ila  les  deux  autres 
régiments  do  trois  nilhommes  avancez 
pour  retirer  Gi  illun  à la  veué  d’une  grâ  - 
de  cavailerie  : il  arrive  encore;  dixluiiâ 
chevaux  au  fccours  des  premiers:!:  cede 
foigade  ne  penfant  plus  à délivrer  les 
leurs, mais  bien  à engager  les  aunes, méf- 
ia pluiicurs  tois,&  fur  coûta  la  troupe  de 
ictraiâc  , où  Grillon  avoic  aucour  de  fa 
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pcrfonne  cinquante  Capitaines  ou  fet- 
gents:  Ce  hit  dedans  ces  piques  à fer  «fo- 
ie, hallebardes,  ou  tavclincs , que  furent 
pris  les  Jeux  gentils  hommes  Pomerans, 
emmenez  par  Giillon  fort  blcllez , trai- 
tiez pat  lui  foigneufement  & honora- 
blement , Se  puis  renvoyez  avec  prefents 
au  lieu  de  rançon  : huiét  cornettes  de 
Rcillrcsartivczau  lieu  du  combat  n’im 
portuneréi  point  trop,prcs  de  cinq  mille 
hommes  qui  le  retirèrent  au  pas  en  un 
pais  couvctt , fc  contentans  d'emporter 
leurs  morts, leurs  blellcz, Scieur  drapeau, 
n'y  en  ayant  plus  que  dixfcpten  clt.it  de 
combatrc  iSoit  diû  pour  monflrer  qu'il 
y a des  AUcinans  qui  contrefont  tes  Fran- 
çois, Se  choie  qbc  nous  n'eferivons  poinc 
furie  rapport d’autrui- 

I' a 1 encotcs  un  combat  de  gens  d'ar- 
mes, & nn  traiél  de  chevaux  légers , qui 
ne  dcfplaira  point  au  leâsur.  Quelques 
gentils  hommes  & Capitaines  d'auprès 
du  Roi  de  Navarre  prièrent  un  Efcuyec 
de  la  mefme  maifon  qui  dredoit  compa- 
gnie, Se  qu'l  ls  cllimoycn  t (ça  voir  du  me  - 
fticrjcs  vouloir  mener  à la  guerre  ; mar- 
ché filet,  leur  troupe  de  trente,  ne  trou- 
va rien  pour  donner  coups  d'cfpce  plus 
près  que  la  porte  Bannière  d’Orléans,  où 
ils  cognèrent  une  l'uitte  de  vingt  che- 
vaux, Se  en  prindrent  trois. De  là  ils  enfi- 
lèrent le  grand  chemin  de  Paris  iufqucs 
à quatre  lieues  d'Ellampcs,  prenant  feu- 
lement à collé  à l'endroiél  des  villcttes. 
Se  viennent  fc  relailfcr  à Tignonvillc-lls 
ellimoycnt  que  la  fcflc  de  Pafqucs  leur 
avoir  faiû  trouver  le  chemin  dclcrnmais 
ils  apprirent  que  c'cfloit  la  grand’  arnice 
des  Reilltcs  qui  cdoit  délia  entre  là  Se 
Montargis,&  que  le  Duc  de  Guifcc/loit 
arrivés  Edampesavceplusde  deux  mil- 
le chevaux , comme  il  cfloit  avancé  pour 
la  ialoulie  des  places  audi  bien  que  les 
trois  régiments  inos  ticntecliradiots  de- 
meurent dans  le  logis  voir  fi  l'occalion 
ne  les  viendrait  point  trouver,  Se  à deux 
heures  apres  midi,  fe  donnent  au  chemin 
de  Pluviers,  d'où  cflansàune  licüe.ils 
defeouvrent  une  fuitte  de  cavallciie  de 
bien  huiél  cens  chevaux  , qu'un  village 
leur  avoir  caché  , Se  ne  demeurent  gue- 
res  à en  voir  Ibixantc  dcltachcz  du  relie, 
qui  venoyent  pour  demander  leur  nom: 
les  voila  bien  cmpclchcz  : car  de  quitter 
le  chemin , c'ciioïc  desbander  tout  aptes 
eux,  Se  qui  t Haie  pis  faire  monter  à che- 


val la  grade  garnifon  de  Pluviers  , pour 
leur  coiipper  la  retraitte  : voici  la  refolu- 
rion  où  les  porta  l'extrémité  : celui  qui 
commandait  moudre  à un  nommé  de 
Cour  un  vallon  àmain  droitte,  oùilya 
un  moulin, & luidir.ràwwrrx.  devant  an g». 
lofgtilUrd  , (fi  tact,  vos  eeufi  de  cent  fat  i 
ceux  qui  fe  fourmenestt  eux  turrieres  de  U vit- 
le, à-  fuis  enfile /s  le  chemin  h metn  dreiile ,(fi 
tSefr'tlhee  ftfler  les»  du  meulmfeur m'ut- 
tédreli:  Cela  ainli  faiélja  fccôde  troupe 
de  quinze  donna  un  peu  plus  avancFors 
& 7 ignonville  iufqucs  dam  les  barrières 
& à l’ombre  de  la  pouldre  Se  delà  fumées 
toutfe  defroba  au  ru i (l'eau , lequel  palsé 
Se  fuivi  demiclicüe,oda  de  vcile  les  com- 
pagnons:Le  meilleur  Capitaine  du  mon* 
deedant  dans  la  ville  ne  pouvoir  pren- 
dre ces  ga  lents  avec  leur  gayeté  que  pour 
premiers  coureurs  de  la  grand'  troupe 
qu'ilsvoyoyentarriver.Ce  futdôc  à gara 
der  la  courtine , Se  les  plus  mauvais  gar- 
çons les  barrières  dedehors  .pour  rece- 
voir à moufquetadcs  les  féconds  te  pre- 
miers : Il  y en  eut  deux  blcdcz  de  ceux 
qui  s’avançoyent  pour  demander  nou- 
velle de  leur  chalfc  s il  y eut  un  quart 
d'heure  dedifeoursavant  que  Clermont 
d'Antragucs  ( qui  vouloir  fortir  avec  (à 
compagnie)  eut  recognu  le  vieil  Saioéle 
Colombe  , qui  avoit  là  une  compagnie 
de  chevaux  légers  , Se  tous  les  arquebu- 
ziers  àcheval  des  régiments  qui  clloycnt 
vers  Paris  envoyez  d’Edampes  par  le 
Duc  de  Guife , pour  aller  tader  quelques 
logis:  tout  cela  recogneu , Clermont  d'- 
Antragues  fort  aux  troudes  de  ces  trom- 
peurs , pert  leur  pide  au  moulin  , Se  puis 
s'edanc  cfpandu  en  la  campagne , ils  vi- 
rent ce  qu'ils  cerchoycnt  n’allant  qu'au 
trot , à caufc  d’un  gentil  homme  Se  deux 
chevaux  bledcz  : ceux  qui  les  virent  les 
premiers  n’attendans  point  le  gros  furent 
arredez.Sc  un  des  leurs  par  rerrede  Soleil 
eftar  couché,  & puis  les  talopes  de  la  fo- 
rells  d'Orléans  qui  commci.Çnycnr  à le 
trouver  feparcrcnt  l'affaire.  Mais  le  len- 
demain Clermont  d'Amboife  venant  de 
Saumur  trouver  Moniteur  avec  quatre 
vingts  faladcs  , prenoit  fon  chemin  le 
long  de  la  fored , Clermont  d'Antragucs 
fortifié  de  la  compagnie  de  chevaux  lé- 
gers qu’avoit  Sainéle  Colombe  , St  avec 
les  gens  d'armes  Se  quelques  volontairesa 
faifans  près  delix  vingts  lances , fut  ad- 
verti  de  ccdc  cavallcric,  prefuppofa  que 
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c’ehoyent  les  gens  mefmes  du  iotir  au- 
paravant,!^ fur  celle  ferme  opinion  don- 
na aun  des  Chcmaux  vingt courcurs,lui 
enjoignant  de  charger  (ans  recognoillre 
aucunement,  au  bout  de  deux  lieues  les 
coureurs  d'Antragues  le  trouvent  dans 
un  chemin  à cent  pas  de  Coupigni  qui 
falloir  la  rctraiâc  de  Clermont  d' Amboi- 
fc,  Clermont  d'Antragues  adverti  forti- 
fiefes  coureurs  du  capitaine  Cartier  Si  de 
vingt  hommes,  avec  charge  de  donner: 
Bonncvaut  qui  choit  avec  Coupigni  leur 
cria  par  quatre  ou  cinq  foislarrcfvc  , & 
que  la  paix  choit  conclue,  eux  répliquè- 
rent (cil  accommodant  les  calques)  il  la 
faut  ligncr,vous  en  avez  fait  trois  ou  qua  - 
tre.il  les  faut  paycncar  les  melmes  leur  a- 


tre  iours  mirent  dans  Maillerais  deux 
mille  cinq  cents  fantainnsdà  ils  fçeurent 
la  compoliti»n,nc  laillcrcnt  pas  de  mar- 
cher à la  Bahille  , pour  reprendre  Mile: 
mais  ayans  fçeu  nouvelles  de  la  cortclu- 
lion  de  la  paix, ils  Ce  contentèrent  de  re- 
tirer leurs  gens  Si  rafer  le  fort,  pour  dire 
qu’ils  avoyenc  faiél  quelque  chofe- 
Il  y a voit  cependant  à la  Rochelle  des 
députez  de  Moniteur  , chargez  de  leur 
communiquer  & faire  aggrccr  de  grands 
Si  longs  reiglemcns  poui  la  guerre, à quoi 
ceux  de  la  ville  ne  confcntirent  pas,  tant 
pour  ne  blelfcr  leurs  privilèges, que  pour 
en  avoir  receu  auparavant  grande  quan- 
tité d'autres  trelbien  efcrKs.trcf.  mal  ob- 
fervez.-lisreceurent  auili  lettres  de  Mon- 


voyent  fait  deux  autres  traids  que  l'ai  lient  pour  les  convier  à rendre  grâces  à 
lailfezpourcequ'on  n'y  peut  rien  appre-  Dieu,  de  ce  qu’au  partir  de  R 11  hcc  pour 


dre:  tout  dilcours  achevé,  Chemaux  don 
ne:  Coupigni  ne  put  que  remplir  le  che- 
min Si  mettre  fus  cul  ce  qui  venoità  lui: 
Clermont  aveclbixancc  chevaux  qui  lui 
reftoyent  prend  le  champ  d gauche  , Si 
trouve  que  Clermont  d'Antragues  en  a- 
voitfait  autant  à la  droiâeuout  vint  aux 
mains, mais  lagarmlbnde  Pluviers  ayant 
lailTé  trente  cinq  hommes  d'armesfurla 
place  prit  la  fuite , Si  ne  f'arrcha  qu'au 
petit  moulin  que  nous  avons  dit. 

Cependant  que  la  paix  fc  traicle  à 
bon  cfciét,les  Rochelois  ennuies  de  l'ob- 
fiadede  Marans , Si  encouragez  par  le 
Duc  de  Rohan  firent  amas  de  toutes  les 
forces  des  Ides  voilines  , Se  des  compa  fi 
gniesde  Gafcongne,  qui  pahbycnt  pour 
aller  trouver  le  Roi  de  N ivarreàSaumur: 
avec  cela  f’unit  à eux  Bourci  qui  avoic 
cinq  compagnies.qui  confièrent  a ces  for. 
ces  deux  canons  Si  une  coulevrine  pour 
fe  délivrer  de  Marans:  leurs  pièces  ne  fu- 
rent pas  pluhoh  avancées  fur  le  bot  de 
la  Brutic,  avec  deux  charrettes.  Si  quel 
ques  madriers  dedans,  que  ceux  du  fort 
(qui  n'avoyent  qu'un  parapet  de  clayes) 
l'abandonnèrent,  point  trop  mal  àpro- 
t»t:car  auiTi  bien  les  Ref.g  ugnoyent  les 
bords  de  Mlle, Si  leur  euflent  coupé  che- 
min: retirez  dans  le  chahcau  ils (é rendi- 
rent ayant  tenu  lix  iours  , non  faute  de 
cœur , comme  l'on  a elcrit  : car  ils  n'a- 
voyent qu'un  corps  de  logis, qui  ne  pou- 
voir attendre  un  canon 

C e liege  ellant  fçeu  en  Poiâou.St  les 
Roches  Baritcaux  , ayant  adverti  Pui- 
eaillard  & Landereau,  ces  trois  en  qua- 
Tom.  1 1. 


aller  à Charrou,&  delà  rencontrer  l'ar» 
mee  des  Reihres  & la  paix , lui  & Thoré 
avoyent  ehè  cmpoifonnez  dans  le  vin  de 
la  collation.où  lafobrietéleuravuirfcrvi 
de  piefcrvatif.C’eftoit  fur  le  point  qu’a- 
preS  pluficurs  allées  b venues, & avoir  dit 
le  mot  à l’oreille  à Moniteur,  pour  tour- 
ner toutes  chofes  à Ion  vtilité.&à  fraude 
aux  autres,  la  paix  la  plus  fpccieufeSt  la 
moins  vtile  aux  Pef.  futarrchcc,  telle 
que  nous  l'expoferoos  àla  fin  du  livre  qui 
eh  en  (on  lieu. 
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Chapitre  XXIL 
Dit  négoces  tvec  tes  vtifitu. 


'Amas  des  forces 
dcl'Allcmignc,iant 
d’une  part  que  d’au- 
tre , choit  le  princi- 
pal affaire  qu’euhent 
les  François  en  cche 
pact  : outre  lequel  il 


me  lemble  leur  importer  de  fçavoir  ce 
qui  fut  faiâ  en  Potougnc  apres  le  fou- 
dain  départ  , que  les  ehrangers  ap- 
pelloyent  fuite.  Le  pays  demeura  e- 
honné  tant  pour  la  nouveauté  que  pour 
la  menace  des  Princes  , irritez  en  l'cle- 
élion, notamment  du  Mofcovite  qui  fur 
ce  poinâ  armoit.pouravoirdequoi  pro- 
mettte  St  menacer  : les  Polonnois  donc, 
MM 
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apres  avoir  par  Ambnflades  Si  lettres  c6. 
vie  le  Roi  au  retour, autant  qu’il  leur  fut 
poflible.Si  syans  cognu  par  la  différence 
des  deux  Royaumes  que  la  Ftâee  n’eftoit 
point  à quitter:d’ailleurs  que  leurs  affai- 
res ne  permettoyent  pas  d’eftre  conduits 
par  unVicc-roi, duquel  on  leur  faifoit  of- 
fre,ils  f'afTemblerent  en  diette.de  laquel- 
le le  premier  refultat  fut  publié  ,«ù  il  fut 
dit, Que  (i  dés  le  douziefmeiourdeMai 
Henri  de  Valois  ne  retournoir  4 Craco- 
vie  ou  Stekzize  en  fon  fiegc.il  feroit  pri- 
ve de  la  dignité  royale  de  Polongnc.  Or 
d'autant  qu’il  n’y  comparut  en  perfon- 
ne.la  féconde  proclamation  fut  friéte  le 
quinziefme  iour  de  Juillet  par  on  Héraut 
au  termes  que  nous  exprimerons  , pour 
vous  faire  voir  quelque  coufhimé  de  cet- 
te nation, 

Seigneurs,  nous  fai  fini fijavoir  à tous  que  le 
Roi  Henri  nef! tnt  comparu  en  Polongnc  en  U 
ville  de  Stch-tzc  tu  douviefime  iour  de  Mty 
dernier  pafié  ,fiuivant  l'ordonnance  fiaide  un 
grand  & general  Furlemeni  par  le  commun 
advis  des  Eflats,par  laquelle  ordonnance  ledit 
iour  lui  avais  c/lé  ordonné  (fi  prrfix  par  tout 
le  Sénat  (fi  E/lat  de  Noblejfi.  A ce/fe  eau  fi  au 
grand  (fi  general  parlement  des  E/lats  tenu 
n'agueres  en  taditle  vide  de  Sleizize,  tout  le 
Sénat  (fi  E/lat  de  U Noble  fié  a révoqué  tout  le 
droift  de  fidelité  (fi  obcyjfiance  qui  avait  ede 
promifi  au  Roi  Henri  , déclarant  qu'ils  ne  le 
veulent  plus  avoir  pour  Roi, (fi  a e/lé  arrefti  du 
commun  advis  de  tous  ( puis  qui!  ne  s'e/l  trou . 
veau  iour  à lui prefix)  qu’il efl  defiheu  du  Ro- 
yaume, & que  ‘dés  à pre fient  il  y a entreregne, 
comme  fi  Henri  e/loit  décédé.  Cefl  arrefla  cflé 
incontinent  publié  devant  tous  a Stekzite  de 
par  les  illu/lres  (fi  magnifiques  Seigneur s,  Ha- 
refehaux  : l'un  Harejchal  du  Royaume, I autre 
delà  Cour  , afin  que  la  chofe  fieu  cognac  d" un 
chacun • partant  moi  suffi  Héraut  du  Royaume , 
par  t ordonnance  (fi commandement  du  man- 
dement particulier  des  E fiat  s de  cede  province 
(fi  Palatine t de  Cracovie,  déclaré  (fi  certifie  à 
tous, que  le  Roi  Henri  n'eft plus  Roi  ou  Seigneur 
du  Royaume  de  Polongnc  , déclarant  par  mots 
exprès  qu’ily  a entreregne, afin  que  nul  d'entre 
vous  ne  put/fie  prétendre  cau/e  d ignorance  de 
cefie  demi/Jion. 

En  fuite  deceschofes,les  Eftats dere- 
chef aflémblés  pour  procéder  à nouvelle 
cilcâion  , la  firent  au  mois  de  Mai  mil 
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cinq  cents  feptante  fix, Si  prindrent  po  ir 
leur  Roi  Eflienne  Battori  Hong-eSi  Vai  - 
vode de  T ranfTylvanie .ayant  beaucoup 
diminue  en  grandeur  naturelle  de  Sigif- 
mond  6c  des  liens, portant  le  nom  de  Ja- 
jellon  , qui  avoyent  long  temps  i ?né, 
commeencores  plus  de  la  racedcs  Valois: 
mais  ils  demeurèrent  fort  contents  des 
vertus  Royales  qu’ils  trouvoyent  en  Bat- 
tori. 

L’It  a l i E qui  f'employe  aux  chofes  de 
dehors  n’eut  de  nous  en  tout  ce  temps 
que  les  courriers  frequents  que  la  Roine 
mere  defpefchoit  Si  faifoit  defpcfcher 
continuellement  par  tous  fesamis.cn  fa. 
veur  du  Duc  deTofcane  fon  proche.pour 
obtenir  du  Pape  le  nom  Si  la  qualité  de 
Grand  Duc  , i lui  débatue  par  celui  de 
Ferrare  : en  fin  il  obtint  le  tilrre.parune 
déclaration  ample  du  Papc.non  lansmef- 
con  tcnccmcnts  de  la  famille  d’Eft  en  Ita- 
lie,& en  Francede  tous  les  Goif.rts. 

Qv ant  à l'Efpagnc.d’où  nousrcce- 
vons  tant  de  chofes  couvertes  , ils  ne  fi- 
rent rien  paroiflre  dans  le  terme  de  ce  li. 
vre.que  force  plaintes  à la  Cour  pour  les 
grandes  6c  riches  prifes  des  Rochelois  fur 
eux  : l'Ambafladeur  fit  force  bruit  fur 
l’article  de  l’Ediâ.par  lequel  la  recerche 
de  toutes  ces  prifes  eftoie  défendue  au 
procureur  du  Roi,  mais  il  falut  enduire 
cela  avec  l'amertume  de  la  paix. 

L’ Angleterre  defpefchoit  aveefes 
Princes  d’Allemagne  pour  folliciter  les 
pacifications , Si  ceux  la  plus  privement 
que  les  autres  pour  la  continuelle  recer- 
che de  Monfieur,  prétendant  d’cfpouftr 
la  Roine  Elizabeth:  mariage  qui  n'alloir 
ni  avant  ni  arrière  i d’un  codé  , pour  la 
mauvaife  opinion  que  les  Anglois  a- 
voyent  conceuë  de  nos  Princes, 4:  le  dé- 
fit de  leur  Roine  à garder  fa  liberté  : de 
l'autre, epic  le  Roi  Si  la  Roine  fa  mere  a- 
voyent  a l'oreille  de  l’Angloife  des  gens 
bien  payez  pour  cela  , qui  noirciflbyént 
la  réputation  de  Monfieur  , de  vices  Si 
reproches  qui  paflbyent  le  commun  : 6c 
pour  ne  rendre  point  les  yeux  plus  fa- 
tisfaits  , cefte  plaindre  de  la  Cour  four- 
nifioit  l’Anglererre  de  tableaux  pour  lé 
vifage  de  Monfieur  afléz  difforme  de 
lui  meftnes  , où  il  eiloit  flatté  à l’en- 
vers. 

i 
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Chapitre  XXIII. 

De  l Orient. 

V Levant  nous  avons 
choies  remarquables 
par  les legcrctcz  des 
Valaqucs  Si  Molda- 
ves : car  encor  qu’ils 
foyent  quelqUesfoiS 
compris  fous  le  pre- 
mier nom,  ils  onc  edé  prcfquc  toufiours 
differents  en  adminillration  & en  partis. 
Au  temps  du  iiege  de  Siguet.lcsValaqucs 
chaffercnc  Alexandre  Vaivode.qui  ligni- 
fie Dictateur  : mirent  en  (a  place  un  Ja- 
ques qui  avoir eflé  profeffeuren  Mathé- 
matiques, qu'ils  tuerenc  : reprirent  Ale- 
xandre , Se  l'ayant  chaflc  encores  une 
fois , mirent  en  fa  place  Bogdam  , qu’ils 
laifferenc  encores  pource  qu'il  f’allioit  eh 
Polongnc:  Se  envoyèrent  quérir  un  gen- 
tilhomme Valaque  nommé  Ynovie,  otl 
félon  quelques  uns  Yvon  , renegat,  à la 
Cour  du  grand  Seigneur.  Sclim  bien 
content  de  cela  lui  donne  deux  mille 
Turcs  pour  aller  prendre  poffclfion  : ce 
Bogdam  qui  f'edoic  retire  en  Polongne 
t'appelé  par  les  rudes  comportemens  de 
Ynovie , qui  rraiétoir  les  Moldaves  à la 
Turqucfque:  lui  donc  allidé  desPolon- 
nois  fit  quelque  legere  guerrermais  laiffa 
l'autre  de  tant  plus  authorifé  fie  plus  ru- 
de dominateur:  cela  îulques  vers  le  fiege 
delà  Rochelle. 

Là  deffus  le  Palatin  de  la  Valachie, 
qu’ils  appellent  Tranfalpinc  , ayant  un 
frère  nommé  Pierre,  qu’il  delîroit  avan- 
cer.mcfnagea  avec  le  Bacha  de  la  Porte, 
pour  faire  mettre  fon  frere  en  la  place 
d’Ynovie,à  la  charge  au  lieu  de  foixante 
mil  efeus  que  de  longue  main  le  Molda- 
ve devoir  au  Turc  par  tribut  annuel , il 
en  aurait  lix  vingts  mille.  Cela  avec  le  re- 
proche à Ynovie  d’avoir  quitté  le  Mahu- 
raetifme.pout  eflevet  les  Chrcdicns:non 
fans  apparence  qu’il  ferait  un  iour  la 
guerre  aux  Turcs.  Lé  Bacha  de  la  Por- 
te fe  contenta  de  donner  le  choix  à Y- 
novie  de  faire  place  à un  autre  , ou  de 
payer  les  lix  vingts  mil  efeus.  Le  V aivo- 
de  fie  le  confeil  de  Moldavie  refuferent 


i plat,  fie  renvoyenr  le  Cltaotis  lâns  pre- 
fentiEtfachansbien  à quiilsfciuiiôyent; 
envoyent  à Henri  de  Valois  Roi  de  Po- 
lengne  demander  fccours.du  tout  refu- 
(è  à caufc  des  alliances  continuées  entre 
le  grand  Seigneur  fie  le  Roi  de  Polon- 
gne , fie  puis  ce  Prince  François  edoit 
d’un  confeil  où  l’alliance  Turqtirfquc 
«doit  de  grande  obfcrvation  , Sc  peur- 
eftre  bien  aife  de  lui  complaire  en  ce 
poinéb  Les  Polonnois  fc  fervent  ordinai. 
rement  vers  la  frontière  de  Mnlcbvie 
d’une  forte  de  gens  de  guerre  qui  fap- 
pellenr  Cofakes  , la  plufpart  Polonnoii 
de  nation,  fie  font  les  gens  de  cheval  les 
plus  redoutez  dé  tout  le  Septuntrion, 
accoudumez  à chadicr  les  Tartarcs  fie 
Brider  les  côùrfes  que  fans  eux  iis  fe- 
royent  plus  frequentes  en  l’Europe: 
Ceux-ci  edans  requis  parles  Moldaves 
de  leur  donner  fecours , fie  le  Roi  Hen- 
ri fachant  qu’audî  bien  vlèroycnt  ils  de 
leurs  libcrtez  en  cela  , leur  permit  ce 
qu’ils  voulurent , à la  chaige  dé  les  def- 
advoucr  : Edans  donc  au  nombre  de 
douze  cents  chevaux  conduits  par  Suier- 
cene  , capitaine  digne  d’éux  , paflenc  la 
Podolie  , fie  arrivent  aU  Camp  du  Vai- 
vode  , qui  les  rcccùr  avec  magnifiques 
fedinsfie  grands  prefents  d’or  auxUiefs, 
bonne  paye  aux  autres. 

Se  l i M au  mois  de  Mai  mil  cinq  cènes 
feptante  quatre  envoyé  au  Palatin  de 
Valachie  trente  mille  Turcs  fie  vingt 
mille  Hongres,  pour  empoigner  le  Vai- 
vode  fie  mettre  fon  frète  en  la  place , à la 
charge  du  double  tribut  : le  Palatin  a- 
yant  loinâ  fes  forces  aux  Turcs  , fie  a- 
vec  dix  mil  hommes  padè  le  fieuve  Mol- 
dave, f’edend  en  la  campagne , Comme 
fil  eud  edé  fans  ennemis  : cela  recognu 
le  Vaivodc  defpefclle  Sujerccne  avec 
fix  mille  Moldaves  ,qui  à la  langue  fie  à 
l'habit  pouvoyent  pailcr  pour  Turcs, 
fie  lui  avec  fon  rede  defmarche  apres- 
Les  Cofakes  font  rencontre  de  quatre 
cents  coureurs  Valaques  , fie  les  enfer- 
mèrent fi  dextrement  qu’ils  les  deffont 
fans  qu’un  fcul  d’eux  portad  l’alarme  au 
camp  , duquel  ayant  appris  l’cdat  pat 
leurs  prifonniers,  advcrtiffenc  le  Vaivo- 
dc,Se  fcpaiilcnc  à deux  licuer  des  enne- 
mis cil  attendant. Ynovicedanr arrivé  ef- 
pard  fa  meilleure  cavallerieàgauchc  fie  i 
droiûcidonnc  tumultuairemenr  du  rede 
dans  le  milieu  des  logements,  Se  avec  peut 
MM  a 
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de  combat  fait  un  tel  meurtre, que  le  Pa- 
latin Je  Pictre  (on  frété  ne  (auverent  a- 
vcceux  que  quarante  ou  Cinquante  che- 
vaux : La  tuerie  fut  de  près  de  dix  mil 
hommes  , fans  que  les  Moldaves  en  per- 
difTentplus  de  cent  cinquante.  Il  ne  fut 
pas  mal  aisé  au  Vaivodc  fur  tant  de  gloi- 
re Si  de  pillage  ( apres  avoir  raffaichi  fon 
armée  de  quatre  jours  ) la  pouffer  dans  la 
Valachic  Je  y mettre  tout  à feu  Je  à fang: 
Je  nommément  ayant  fçeu  que  le  Pala- 
tin Je  Pierre  fon  frere  s’eftoyent  retirez  à 
Braflbvie  .ville  qui  c(l  fui  le  Danube,  Je 
qui  a un  fort  chafteau.  Apres  que  le  Gou- 
verneur du  lieu  eut  nié  Je  rcfufé  les 
deux  frf  tes,  le  Vaivode  fait  attaquer  la 
ville  avec  la  chaleur  de  cœur  que  la  vi- 
ûoire  paflce  donnoit  à fes  gens , elle  fut 
prife  de  force,  faccagce , bruflec  Je  rafec 
iufquesà  la  dernière  inaifon-  Comme  le 
fiege  du  chaficau  commcnçoir  ,le  fccours 
de  quinze  mille  Turcs  s'approche  : Su- 
gçrccne  incontinent  avec  fes  Cofakes  Je 
huift  mille  chevaux  Moldaves  les  va  re- 
cevoir Je  trouver  en  marchant:  les  en- 
fonce fi  vivement , que  fans  leur  donner 
loilir  de  prendre  ordre  de  combac  , les 
met  tous  le  ventre  en  fus , hotfmis  mille 
chevaux  , dcfquels  la  plus  part  fc  perdi- 
rent par  les  marefts , ou  affommez  pat  la 
populace:  ce  qui  efehappa  gagna  le  cha- 
fteau dcThemen  appartenant  Selim.Li 
auprès  feiournoit  un  grâd  amas  d'armee 
de  Turcs  Je  deT artarcs,qui  e (loyer  défia 
près  de  quarantemil  hommes  enfcmble. 
Pour  aller  àeux,  Je  par  l’avis  du  Chefdcs 
Cofakes  leVaivode  quitta  le  fiege  deBar- 
fovic,  Je  dônant  à grandes  traiéles, arriva 
àun  poinû  du  iour  au  lieu  où  campoyenr 
ces  Turcs  Je  T artares , qui  s’clloyent  re- 
tirez d'une  iournee  : il  trouva  ces  gens 
tellement  combarus  par  l’effroy  , qu’il 
les  mit  en  pièces  fans  peine , Je  fans  per- 
dre plus  de  cent  hommes,  A la  fumee  de 
fes  viéloires  il  emporta  deux  villes, la  pre- 
mière nommeeTymroeappartcnanteau 
Palatin  : mais  l'autre  Turque  qui  efloit 
nommée  Bialogrede , riche  Je  de  grand 
butin. 

Apres  Sugercene  adverti  d'une  autre 
pareille  multitude  de  Turcs  Je  Tartares 
qui  s'avançoyent  , emprunta  cncorcs 
trois  mille  Moldaves,  Je  les  trouvant  auf- 
fi  effrayez  que  les  premiers  , les  mit  en 
route,  mais  pourcc  qu'ils  n'opiniaftrcr.ent 
auc^n  combat, il  s’en  fauvaplus  des  deux 


tiers  à fuitte  : Les  Cofakes  ayans  amené 
deux  mille prifonniers  au  Vaivode,  il  les 
fit  tous  mettre  en  pièces  : Sc  leur  Chef 
offrant  à quelques  uns  de  celle  trouppe 
deux  fois  fa  pefanteur  d'or,  Je  trois  fois 
d’argent,i!s  eurent  leur  foi  fi  chcte.qu'ils 
le  menèrent  auVaivodc,qui  ayant  appris 
de  lui  ce  qu'il  pût , le  fit  mettre  en  pièces 
comme  les  autres. 

Selim  efloit  lors  à ConfUtinople, 
qui  engendra  un  tel  defplaifir  de  fes  per- 
tes ( par  un  petit  compagnon  Je  peu  de 
gcns)qu'il  en  faillira  perdre  le  Cens:  mais 
ellant  relevé  par  fes  Mophtisil  fit  faire 
proce(Iionsgenerales,avcc  les  hurlrmcrs 
de  fes  Calukers , Je  au  mefme  temps  ef- 
chauffa  toutes  fes  provinccs'à  lui  fournir 
d'hommes  pour  faire  une  armee  de  cent 
cinquâtc  mille:deqiioi  IcVaivodccflant 
adverti,  apres  avoir  faicl  rafrailchir  Ion 
armee , appelle  en  fon  pavillon  Zamie- 
viche  Gouverneur  du  Coçin  fon  ami 
d'enfance  Je  cameradc  en  fes  premières 
armes:  l’ayant  ainfi  particulièrement  in- 
ftruiâ  il  l'envoye  avec  treize  mil  homes 
pour  empefeher  le  paffage  du  Danube  à 
celle  grand' armee.ee  que  Zarnie-viche 
lui  iura  à genoux.  Je  à part.s'acquitat  fore 
bié  de  fon  devoir  pour  un  rcmps:mais  les 
Bachats  dcfcfpercz  de  paffer.cnvoycnt  à 
Zarnie-viche  50.  mille  ducats, pour  venir 
parler  à eux, l’autre  les  prend;  Je  de  nuiél 
paffe  le  Danube  , où  rompant  (a  foi,  il 
traida  particulièrement  avec  Pierre  fre- 
re du  Palatin:  donc  fuivant  l’accord  il  re- 
tira fes  forces  arrière  du  Danube  : Les 
Turcs  eflans  paflcz.il  vint  dire  au  Vaivo- 
de qu'il  n'avoit  peu  empefeher  li  grande 
multitude  de  paffer:  Et  puis  en  fecontre- 
difantil  fie  les  ennemis  fi  foiblcs  quelcs 
Moldaves  marchèrent  vers  eux  les  te- 
nans  défia  pour  vaincus. 

A l’approche  des  armées , les  Cofakes 
s'cllans  affrontez  à fix  mille  flradiots 
T urcs , les  chargent  Si  pouffent  fi  avant 
qu’ils  virent  toute  l'armce.  Je  à celle  vciie 
apprirét  que  Zarnie-viche  trahiffoir  fon 
Gcneral-Les  Moldaves  ne  laiffercrpour 
cela  de  fe  refoudre  au  combat, & de  tréte 
mille  qu’ils  avoyent, le  Moldave  fit  tren- 
te bataillons  , qui  eftoyent  prefque  tous 
compofrz  de  trois  cens  chevaux  , Si  de 
fept  cens  hommes  de  pied , armés  d'arcs, 
cimeterres,  Si  laplufparr  de  faux  Je  de 
leviers:  ilavoit  de  plus  quatre  vingrs  ca- 
nons de  batterie. 


Commi 
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Comme  les rnfcns perdus  comracn- 
çoyent  à muer, le  Vaivode  ayàc  veu  l'ar- 
mce,Jc  parla  rccegnu  la  craiiilbn  dcZar- 
nie- vielle , l'envoya  quérir  pour  parler  i 
lui:  mais  il  rebondit  qu’il  C’en  alloicau  cô- 
bat:  toutefois  il  fit  le  contraire,  car  fui- 
vanc  le  complot  auparavant  pris  aveeles 
Bachats, il  commande  à Tes  13.mil  homes 
(hors  l'ordre  que  nous  avons  déduit)  de 
tuilier  Iesen(eignc5,&:  mettre  leurs  cha- 
peaux au  bouc  des  javelots  Je  de  leurs  cf- 
pccs.leshaufTanr  en  l’nir  Je  baillant  leurs 
te(les:cc  que  voyant  les  Turcs  lèvent  en 
mefme  temps  les  picques,Je  au  lieu  qu’ils 
fàilbyct  une  aide  dtoite  de  l’armcc  Clire- 
llicnne,ils  les  avancent  à-leurgauche. 

Lb  Vaivode  pour  celle  révolté  ne  l‘e- 
flonne  nullement , niaiserie  aux  liens. 
Comprenons  ils  frétés, Je»/  nom  vànere  ptr 
srjhifim , ils  n'onl point  J'nJ/ènrnnee  en  letsr 
csnrtfr.ej-  ne  voueront  point  ponreelo  noftre 
<i*vr«.-  N’ayar.t  que  cela  dcloilirpour  ha- 
tanguer  li  s gens.les  deux  partis  marchet: 
mais  IcsTurcs  voyant  l’artillerie  du  Vai- 
vode poinitec  droit  a eux  , font  tourner 
en  avât  les  trtuze  mille  traidtes  pour  leur 
fervir  de  pavois:  Je  comme  l'artillerie  les 
mectoit  en  pièces, ils  tuoyée  ceux  qui  laf- 
choycnt  le  pied  , tellement  qu'il  ne  feu 
fauva  que  fort  peuiAddc  les  Turcs  mar- 
chant fur  les  corps  que  le  canon  Je  eux  a- 
vovent  tuez , vont  au  combat  conttc  les 
douze  mil  Cofakcs,qui  ne  fefloyct  poinc 
encoresfeparezxeux  lamirent  en  pièces 
le  premier  bataillon  desTurcsqm  eftoic 
de  feize  mil  hommcsxn  mefine  temps  un 
autre  bataillon  de  pareille  force  que  le 
premicrd’avancc  à ceux  l.î.Pcn  l.intque 
les  Cofakes  prennent  haleine, le  Vaivode 
envoya  une  volee  de  tous  les  canons , fur 
l’ouverture  J l faveur  de  laquelle  , ceux 
qui  avoyent  fait  la  première  chargc(ren- 
forccz  d'un  pctic  bataillon  de  Moldaves) 
fondent  encore  Je  firent  un  carnage  qui 
leur  faifoit  horreur.  Ainfi  l’avantgarde 
du  Turc  cllant  toute  deifai£tc,un  grand 
orage  fcpara  les  deux  armées. 

Les  Turcs  prclb  à fc  retirer, Paviferent 
que  ce  fais  d'eau  avoir  rendu  inutile  l'ar- 
quebufer  ic,  Si  l’artillerie  des  Chrcflicns: 
furquoi  les  capitaines  Turcs  firent  une 
charge  de  vingt  mille  chevaux, qui  cil  ans 
encorcs  mis  lurle  cul , un  gros  de  cin- 
quante mille  que  Turcs  que  Tartares 
donnèrent  à latraverlê  , Je  mirent  tous 
les  Moldaves  en  defordre  : là  de  quatre 


vingts canons  les  Turcs  en  gignercr  foi- 
xance.  Les  Cofakes(de  qui  prelque  tous 
les  chevauxcfloycnt  ellropicz)  pour  fai- 
rc  honte  aux  fuyards, (e  icttcnt  à pied, Je 
r'allians  deux  des  petits  bataillons  qui; 
nous  avons  dit, regagnent  à coups  d'ef- 
pce  toute  l'artillerie  perdue  : mais  vo- 
yons qu’il  n’y  avoit  plus  de  chevaux  , Je 
qu'ils  ne  la  pouvoyent  garder,  ils  la  fur- 
chargercnt  de  telle  façon  qu’elle  cre- 
va toute  entre  les  mains  des  Turcs  frn 
voulans  fervir  quand  ils  l’eurent  rega- 
gner. 

S o v s l’opiniafireté  des  Cofakes  le 
Vaivode  retira  fon  armée, Je  f achemina 
quelques  iours  , ayant  toufiours  l’aucre 
en  queue  : Le  malheur  ou  la  faute  d’ex- 
pericncc  de  Ynovie  le  fit  camper  une 
fois  feule  en  lieu  où  il  n’y  avoit  poinc 
d'eau,  ce  qui  ne  lui  fut  pas  pardonne  par 
les  Bachats,  Je  Pierre  avec  eux  , qui  fça- 
voitlacôrreexarledixncufiémedejuin, 
les  Turcs  monfirans  aux  Gbreftiens  un 
front  d’armee,  fircr  couler  leurs  ailes  pat 
les  deux  collcsiufqucsau  derrière:  Je  afin 
que  cesbranchcs  feretranchaficnc  forte- 
ment Je  à leur  aife , comme  aufli  voyant 
qu’ils  ne  pouvoyent,fans  la  ruine  de  leur 
armée,  enfonocr  ces  defefperez,  ils  firent 
entrer  en  parlement  Je  offres  d'une  belle 
capitulation. 

L E Vaivode  voyant  le  mauvais  eflat 
des  liens,  Je  le  milcrable  endroit  où  ils 
ne  pouvoyent  plus  parie:  d’ailleucs  ayant 
veu  le  iour  auparavant  arriver  aux  en- 
nemis une  troupe  fraifehe  , qu'ils  iu- 
gcoycnr  pouvoir  clhc  de  trente  mille 
chevaux,  condefccndit  à racheter  la  vie 
defon  aimée  aux  deipens  de  là  captivi- 
té- Les  Cofakes  qui  cfloyenc  les  plus 
bleffez  opinoyent  au  contraire , incitans 
les  principaux  de  l'armce  à mourir  l’ef- 
pee  à la  main  : mais  le  Chef  ayant  de- 
mandé Si  obtenu  des  Bachats  fept  ju- 
rements l’un  apres  l’autre  , le  defarma 
Je  l’alla  ietter  en  pourpoint  entre  leurs 
mains  : Au  commencement  ils  Ce  mircnc 
à devifer  familièrement  avec  lui  : mais 
celle  courtoifie  dura  peu  : car  le  Bacha 
Capuffe  lui  fendit  la  tcflede  fon cimeter- 
re : les  Janiffaires  U coupent  Si  mettenc 
en  mille  pièces, frocccnt  leurs  cimeterres 
de  fon  fang.  Si  en  font  boire  à quelques 
chevaux-  Cela  faiét  les  forces  accourent 
de  cous  coltcz-Les  Moldaves  rendent  les 
armes  Si  Ce  Uiffcnc  tuer  comme  belles- 
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Les  Cofakes  au  contraire  apres  avoir  re- 
commandé leurs  âmes  à Dieu,  donneur 
engros  où  ils  voyent  les  mieux  vcllusde 
l'armcc  , fi  furieufement  qu'ils  vengent 
leur  mort  , pour  le  moins  d’autanc  de 
gens  qu’ils  cfloyenr.  Les  Turcs  en  fau- 
verent  plus  de  cent  : mais  cncr’autres  les 
Bachacs  emmenerent  prifonnier  Sujer- 
cene  avec  douze  des  principaux  des 
tiens  : on  n'oublia  à Conflantinople,  ni 
menaces  horribles  ni  fpecicufcs  promet- 
tes, pour  les  taire  révolter  : mais  contre 
roue  cela  ils  gardèrent  entière  lcurcon- 
fciencc , St  leur  réputation . iufqucs  à ce 
qu'on  eult  faiét  une  récolté  en  Polon- 
gne,qui  les  délivra  parle  payemenc  d'u- 
ne groife  rançon. 

L’A  r m e e Turqucfque  apres  ces  cho- 
tes  te  tepara  , une  partie  pour  cueillir  le 
fruiâ  de  celle  viûoire.en  alfnbic  enflant 
la  Moldavie  : une  autre  f’eftendic  vers 
Canite, pillant  tout  le  pays  de  là  la  Dal- 
matic  : ceux-là  le  vingt- vnietme de  Fé- 
vrier furprindrent  la  ville  de  Canüé  , la 
pillèrent  à leur  aite,  fans  que  la  garnifon 
du  chaflcau  olaft  faire  aucune  Ibrtietur 
eux  : Sc  là  eurent  mandement  de  Selim 
de  couler  vers  la  Morcc  pour  le  trouver 
en  un  embarquement  qui  pafloiten  A- 
friqu  e.  1 I cil  certain  que  les  T urcs  eulfen  t 
faiû  de  gratis  progrès  fur  l'effroi  de  leurs 
viûoirea  : mais  leur  Empereur  avoir  tel- 
lement à coeur  la  reprife  de  T unes  qu'il 
ne  vouloit  entendre  autre  chote  : ce  fut 
le  mouvement  qui  rendit  la  paix  des  Vé- 
nitiens plus  facile, principalement  quand 
ils  fçeurentque  ccfl  accord  defeoudroit 
la  ligue  des  Chrcflicns , cfperance  de  la- 
quelle ils  ne  furent  nullement  trompez. 
Or  il  faut  marcher  i Tunes  avec  eux. 
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cents  feptante  qua- 
tre , Scrbcllon  Gou- 
verneur de  Tunes  e- 
lloit  vivement  agacé 
parles  Turcs, les  A- 
rabes, Sceaux  du  pals 
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qui  fe  difoyent  fetviteurs  du  grand  Sei- 
gneur: d'ailleurs  mal  fecouru  d'Elpagnc, 
où  l'on  ne  faifoit  conte  des  promettes  à 
lui  faiétes  par  Jean  d'Aullrie  : Encor 
pour  lui  offerte  peu  de  cômoditez  qu'il 
pouvoit  tirer  du  pays,  le  Bacha  deTri- 
poli  lui  envoya  fur  les  bras,  St  pour  faire 
le  degaft  à l’entour  de  Tunes  un  camp 
volant, compote  de  trois  mille  Arabes  le 
de  deux  mille  Turcs  , qui  apportèrent 
tanc  d ’inconunoditcz  aux  garnifons  E- 
fpagnoles , que  Scrbcllon  fuc  contraint! 
de  les  amailcr , pour  combatrc  ces  cou- 
reurs : 11  mit  donc  cnfemble  cinq  cents 
hommes  de  pied  , deux  cents  chevaux, 
quatre  mille  Mores  Sc  deux  pièces  de 
campagne  : les  Turcs  qui  lé  voyoyent 
forts  en  Cavallerie  ayans  efchappc  le 
pays  couvert,  attendirent  la  venue  des 
Efpagnols  en  une  grande  pleine  de  lan- 
des: là  ils  f’atfrontercnt  : mais  les  Mores 
dés  la  première  fumee  fe  perdirent  de 
vcuë:&(quipiseftoic)àla  cognoilsâee  des 
ennemis.  Les  Efpagnols  curent  bien  de 
la  peine  à regagner  le  payscouverc.àl'é- 
bouchure  duquel  ils  firent  ioucr  leurs 
deux  pièces,  qu'ils  perdirent  avec  deux 
cents  hommes  que  morts  que  prifon- 
niers  : le  relie  fit  fa  retraite  fort  incom- 
modée Sc  prcfque  rouliours  aux  mains: 
ce  petit  affaire  leur  apporta  pat  apres  de 
grands  defàvantages  : car  de  là  en  avant 
iesmefmcs  Mores  qui  avoycnrfuyfere- 
voltcrent.Sc  de  tous  collez  fe  faifoit  des 
armements  pour  brider  les  garnifons,  en 
attendant  les  armees  qu’ils  fçavoyente- 
flre  défia  fur  pied:outrecelale  pcupledu 
pays  qui  ne  le  deelaroit  point, atlbmmoit 
à part  rous  les  foldats  qu’ils  pouvoyent 
trouver  hors  de  leurs  croupes:  Ils  ofcrcnr 
de  là  en  avanc  faire  une  enrreprifé  fur  U 
citadelle , qu’ils  faillirent  pat  un  efpou- 
vainement  qui  lé  mit  entr’eux  : ceux  de 
l’entrcprilé  pourtant  fe  r 'allièrent,  Sc  fi- 
rent un  corps  de  trois  mille , devers  les- 
quels Scrbcllon  defpefcha  Sallazar  avec 
fix  cents  ai  quebuliers, deux  cents  mouf- 
quctaircs  Sc  autant  dccorféiets  i Celle 
troupe  arrive  au  poinû  du  iour  , où  les 
Mores  eflans  cnfemble  à confpirer  une 
fécondé  encreprife,  Sallazar  les  attaqua 
fi  rudement,  que  ceux  qui  fe  trouvèrent 
les  premiers  fuirent  fans  combat , les  au- 
tres ne  rcceurent  pas  l'alarme  fi  chaude, 
prennent  le  large  en  deux  troupes, Sc  vin- 
drcnc  tafter  les  Efpagnols  par  les  deux 
collez, 
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caftez  , où  ils  trouvèrent  tout  fi  fetmc, 
qu'a  près  avoir  laide  douze  cents  morts 
lut  la  place , les  uns  allèrent  trouver  les 
Arabes , Se  les  aucres  les  montagnes  qui 
eftoyent  allez  près. 

O n ne  demeura  gueres  afçavoir  en  I- 
ratie  comment  Sclim  avoir  mis  fur  pied 
deux  grofles  armees, l’une  de  mer  fous  la 
charge  d'Vluzali  Bacha;&  l'autre  de  ter- 
re fous  le  Bacha  Synam  : la  maritime  e- 
ftoit  compofce  de  deux  cents  vingt  iix 
ue  galères  que  naux,  fans  les  vaiileaux 
e charge  , pour  la  plulpart  remplis  des 
forces  qui  avoyent  fait  la  guerre  en  Va-, 
lacliie,  Se  qui  avoyent  faiâ  leurs  embar- 
quements en  la  Morce.la  rerreftre  eftoit 
des  vieilles  bandes , déficelles  ( apres  la 
guerre  de  Cypre)  on  avoir  bordé  la  fron- 
tière de  Perfchoincsà  cela  les  Arabes  Sc 
toutes  lesgatnifons  dcSurie  Se  d'Egypte. 

Jean  d'Auftrie  envoya  quelques  ga- 
ietés Se  fuftes  en  la  mer  pour  defeou- 
vrirceux  la  n'eurent  pas  fai&grâd  cours 
qu'ils  rencontrèrent  Vluzalis  Se  fon  ar- 
mée entre  Malte  Se  Zctbi  par  quelques 
Coureurs  avancez  iufques  vers  SUzc  Se 
Mahbmette:Sur  leur  rapporejean  d’Au- 
fttien'ayant  plus  enfemble  dequoi  com- 
battre une  telle  flotte , court  au  Pape  Se 
à tous  les  Princes  d'Italie  avec  les  mef- 
mes  harangues,  dcfquclles  les  Efpagnols 
feftoyent  plufienrs  fois  mocqucz:  Ainfi 
eux  Sc  les  Italiens  ayans  trodqué  de  per- 
fonnagc.  tes  Gcnnois,  les  Florentins,  les 
Codes  Se  mcfmes  ceux  de  Naples  rcfptî- 
dirent  qu’ils  avoyent bcfoindeleurs  vaif- 
feaux, hommes  Se  deniers , pour  deffen- 
dre  leurs  vies , leurs  biens  Se  leurs  foyers 
contre  les  prepa  ratifs  d u Turc  : Et  en  un 
mot  qu’à  la  veuë  d’un  fi  grand  orage  ils 
ne  preftoyent  point  leurs  manteaux. 

Sv  ».  la  fin  de  Jueillet  l’armcc  de  terre 
parut  équipée  de  quatre  vintgsmil  hom- 
mes de  pied  en  contant  ceux  du  pays , Se 
de  trente  mille  chevaux  queT urcs.qu'A- 
rabes.que  Mores,  avec  feprantc  cinq  ca- 
nons de  batterie  commune, & 8.  bafilics. 

Les  chefs  des  deux  armées  ayanscon- 
certé  enfemble  , Se  ne  voyans  rien  en  la 
mer  qui  euft  mine  de  combattre, pour  le 
fecours  ils  tirent  vingt  mil  hommes  de 
deflfus  les  vaifleaux  , pour  entreprendre 
les  deux  forterefles  à la  fois  : dequoi  ils 
eurent  meilleur  ccmpsxar  par  là  ils  ofte- 
rent  efpoir  de  fecours  , Se  le  mitenr 
hors  les  dangers  des  forties. 


Serbellon  Se  Sallazar  avec  les  en- 
fermez en  la  grand'  citadelle,  Se  n’ayans 
autre  choie  àdefendreau  dehors  que  les 
maifons  du  port,  retranchées  au  mieux 
qu'ils  avoyent  peu  , firent  couftcr  bien 
cher  aux  Turcs  les  approches  qu’ils  fai- 
foyent  dans  la  confufion  des  baftiments, 
lefquels  ils  brufloyenr  en  les  perdant  : G 
bien  que  le  fiege  cftant  commence  le 
quatticfme  iout  d’ Aouft  ils  avoyent  fore 
peu  perdu  de  terrein  le  neufiefrae  : mais 
un  grand  vent  de  Midi  leur  donnant  eh 
face , la  fumée  & la  poullîere  des  ruines 
furent  en  faveur  des  attaquans , qui  ai- 
dez de  fix  canons  eflevez  fu  r une  motte, 
rembarrèrent  dans  deux  ioursà  la  con- 
tr’elcarpe  les  enfermez. 

Qv  a N t au  fort  de  Carrere.bien  qu’af- 
Gege  fix  iours  plus  tard  que  I‘autte,la  bac- 
térie fueprefte  au  meftne  iour  que  pour 
la  citadelle , qui  fut  le  quatriefmc , apres 
avoir  cofommé  5.  iours  à gratter  Se  te  lo- 
ger aux  côtr'efcarpes:Doques  ce  quator- 
zicfme  Se  quinzielme  cmploiez  en  perpé- 
tuelle batterie, les  pièces  deftachees  peti- 
tes Se  d'ouvrage  frais, furet  mifes  en  pou- 
dres, te  abandonnées;  Sc  puis  le  feiziefme 
employeesau  bactemét  des  courtinesqui 
vaJoyent  eu  cotes  moins.Le  dixfeptiefme 
apres  avoir  foudroyé  deux  heures , pen- 
dant que  les  armées  fe  mettoyent  en  ba- 
taillc.tout  donne  à l’afTauc  d’un  temps. 

A une  heure  apres  midi, ceux  de  la  ci- 
tadelle ayans  iufques  là  tout  rcpou(Té,& 
n’eftans  pas  le  tiers  en  eftac  de  combat- 
tre, un  rafraifchiflemcntde  huiâ  mille 
Turcs  qui  avoyent  à leurs  telles  mil- 
le Janiflàires  , emporta  la  brefehe  : les 
Turcs  fc  miren  t à tuer  tou  t félon  le  com- 
mandement qu’ils  en  avoyent- 

Le  fort  de  Carrère  dura  deux  heures 
d’avantage , Se  firent  un  grand  meurtre 
de  Turcs , fi  bien  que  lc$  corps  fervirent 
de  templiflage  à leurs  recrâcncments:de 
tout  ce  qui  eftoit  dedàs  ne  fut  fauve  que 
14.  prifonniers  menez  à Conllantinople. 

Ces  places  prifes  les  Bachats  les  firent 
rafer  entieremcntsSZ  à meline  temps  en- 
treprirent Se  ellevercnt  une  grande  for- 
tereflTeoù  ils  comprirent  un  Havre  pour 
la  recraiâc  de  leurs  galeres,  ce  qui  a de- 
puis apporté  cantdenuifanccau  Roi  d’E- 
fpagne  Se  à l’Italie , qu’il  leur  a fait  mau- 
dire le  voilinage  des  Turcs,  devenus  pat 
ces  exploits  roaiftres  de  la  mer  comme 
auparavant.  Les  Efpagnols  rcmpliffent 
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l'Italie  de  plaiijftcs;  & les  Italiens  (qui  qu’Abdala  fils  de  Mahumet  Sciriph 
avoyenr  perdu  leur  part  de  bons  hom-  (comme  nous  avons  die  ailleurs)  ayant 


mes  à Tunes)  n’oublioycnt  pas  les  recri 
minutions  > les  Pafquins  en  dirent  leurs 
advis  : D’une  partit  courut  un  livret  qui 
portoit  pour  titre , Stcorfo  S Spegni,  dans 
lequel  les  Italiens  avoyenr  recueilli  tou- 
tes les  infidclitez  Efpagnolcs  aux  choies 
generales  de  particulières, avec  les  ruines 
apportées  à la  Clucihcntc  , pouravoit 
toi'fiours  voulu  mettre  au  dcfelpoir  ceux 
qu’ils  fccouroycnt,  de  les  contraindre  de 
(c  donner  à eux  par  l’extrémité  : l’autte 
livret  tftoit  parti  fan  d'Efpagne  , lequel 
ayant  icctc  force  reproches  aux  plus 
grands  de  l’Italie  , de  notamment  par 
quelques  arrefts  diffamatoires  alléguez 
contre  les  Colomnes  : En  fin  apres  avoir 
tin  peu  loue  le  Pape  Pie  Quart,ils  tom- 
bent fur  lafiipcrisdc  Pie  Quint , qu'ils 
appellent  fri  ftirpon.uu  nom  que  fes  en- 
vieux lui  avoyenr  donne  quand  ilcom- 
mençoit  à parvenir  , pour  lui  avoir  veu 
autrestois  des  fouliers  ferrez  de  doux: 
Liileft  dit  qu'il  devoit  avoir  pris  l’exem- 
ple de  Pic  comme  le  nom  en  rccognoif- 
lant  Ion  bienfaiteur:  11  conte  commenc 
ialtrur  du  Pape  efiantgarfe  du  prcdeccf- 
feur, avoir  refufe  de  lui  tous  les  prefents 
d’or  qu'il  lui  vouloir  faire,  pour  les  con- 
vertir tous  en  un  chapeau  de  Cardinal 
pour  fon  frere-  Celé  clcrit  encor  le  ccn- 
liire  d'avoir  remis  les  bourdeaux  , fait 
commandement  aux  femmes  de  defeou- 
vrir  leurs  retins  qu'elles  fermoyent  par 
une  autre  ordonnance.de  cela  pour  def- 
tourner  les  coeurs  ( qui  fe  perdoyent  à la 
Sodomie  ) par  un  plus  fupportable  a- 
inour. 

De  ce  temps  mourut  en  Italie Cofme 
de  Mcdicis  , grand  homme  tant  que  les 
afl'airesl’ont  rcfvcillc.maisimpareilà  foi- 
mcfme  quand  il  f'efi  plongé  en  iés  félici- 
tez: Il  laiifa  pour  enfans  François, qui  def- 
ja  dés  long  temps  adminiilroit  toutes 
chofcs  de  Ferdinand  Cardinal,  de  Pierre 
de  Medicis- 

Le  Cardinal  quelque  temps  apres  fut 
difpcnfc  du  Pape  pour  prendre  la  fucccf- 
fwn  de  Français  , auquel  nul  ne  difputa 


peud'cfprit  & de  courage  , ne  voulut 
plus  voir  le  temps  fafeheux  qu’il  avoic 
goufté  enfa  reuneffç:  D’ailleurs  il  trouva 
un  peuple  aufii  ennemi  des  nouveautez 
que  lui  : & comme  d'un  labeur  immenfe 
on  vient  à un  dormir  exceflif,  l'humeur 
fainéante  du  Roi  lui  tint  place  de  vertu 
pour  régner  depuis  la  mort  de  fes  frères 
iufques  en  l’an  mil  cinq  cents  feptante 
quatre  en  grande  paix  de  feurcté. 

Le  dernier  trouble qu’ilcut, futquand 
il  fit  tuer  Ion  oncle  dans  le  Temple  au 
milieu  des  ceremonies:  ce  qui  faillira  cf- 
mouvoir  fes  deux  Royaumes  de  Marro- 
ques  de  de  Fez  entièrement  contre  lui, 
pour  la  grande  rcvcrcnce  qu’ils  portent 
aux  lieux  fierez:  mais  il  fit  fa  paix  avec  le 
peuple  en  faifant  foutfnr  à un  de  les  en- 
fansd'eftrc  accufé  du  meurtre pouravec 
le  pere  délivrer  le  Royaume  de  danger. 

Aïdala  tenoitlc  Royaume, depuis 
la  mort  de  Ion  pere, tué  l’an  mil  cinq  cens 
cinquante  Icpt  par  la  trahifon  des  Turcss 
il  faillie aufli-a  avoirgucrrc  avec  AiTanes, 
fils  de  Hariadenne  Barbc-d’airin , Vice- 
roi  de  T remizcnne,ou,côme  autres  veu-' 
lent  Tremi  (Tcn , pour  avoir  retiré  Abcl- 
Numen,frcrcd’Ahdala:  maislamutuef- 
le  craintode  tous  les  deux  les  feparaicet-'' 
tui-ci  donc  cûant  fai  ci  Roi,  partagea  Tes 
pays  en  Gouvernements  : delqucls  la 
principal , afçavoii  Fez , fut  pour  Maha- 
met  le  fils  aifné  : ce  Prince  de  repos, & a- 
marcur  de  paix , deux  ans  avanc  fa  mort 
entre  en  familiarité  avec  un  Ciiredien 
renié  , nommé  AlFanés  , ceftui-ci  eftoit 
bouffon  Je  plaifanr  yvrongne , qui  princ 
telle  poffelTion  de  l’efprit  de  ce  Prince 
parmi  les  gourmandifes  , dcibaudics  de 
plaifirs  (comme  le  vice  ennuyé  fonmai- 
iire  quelquesfois)  qu’il  fc  rendit  capable 
de  pouffer  fon  mailtreau  labeur,  au  pé- 
ril , 6c  à l’honneur  ( fil  cuit  peu  ) Abdala 
difcourâc  un  jour  avec  lui  de  fon  hcurcu- 
fe  paix  6c  vietllcffc,  de  cnfemblc  de  l’heur 
de  fes  fubiccts , ce  compagnon  releva  ce 
difeours  en  ces  termes.  Si  t’tfi  heur  i/ue  de 
mentor , tare  à-  dormir  fou  fioul, fins  Irou- 


P 
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lus  le  til  tre  de  grîd  Ducqui  de  ce  temps  ble  à-  fins  hbeur^'ejl  l heur  des  befleseoucn- 
ut  confirmé  par  l’Empereur  quoi  que  le  cores fupportiUei  vos  fubie[is,qui  nous  gou- 
Papc  cull  eu  celle  authotiré  Impériale  à fie  qu'une  vie  brutole  fins  honneur  & vroi 
conci ecoeur.  coûteusement:  mou  ceux  qui fins  net,  gens  de 

1 L y a long  temps  que  nous  n’avons  guerre  en  vo/lrc  Royaume  , deteflent  une 
rien  eu  de  Fez  de  de  Marroques,  pource  ‘elle  vit  ^ & vous  qui  en  dits  tins  heur: 

n'tt- 
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n'attende nt  qu’tue  Kctfut  & un  ehef  pour  fi 
venter ftr  vejirt  F./lat  .de  ce  que  vous  tel  aveu, 
deshonorez,  tel  re  dm  font  à la  lie  de  vojlre peu- 
fte  , tu  ils  ont  peur  luges  de  leurs  te  fies  & de 
leurs  bietss , non  leurs  capitaines  (comme  ou- 
tresfois  ) m‘ù  des  gens  de  lufiice  cruels  efi 
poltrons , qui  les  ont  tu  fi!  tofi  condamnez  que 
cognue  pour  foldats  : Le  premier  des  vosfins 
Roi  qui  leur  brajle  U finnettepourUs  remener 
ilrur  me//ier,cej!ui-la  e)i leur  Roi:  vous  avez 
eu  depuis  deux  mou  quelques  advis  qui  f entent 
eeU:nendure\point  que  vos  mauvais  garçons 
arpent  autre  Chef  que  vous  : entreprenez  quel- 
que guerre  fille  , facile  & honorable  : em- 
ployez là  tant  de fiibsects & firviteurs  .qui  ne 
peuvent  plus  durer  en  leur  peau:  vous  avez  bt- 
J!t  une fplendsde  mas  fin.  mais  fs  vous  n'y  laif ■ 
féz  un  privé  , vos  gens  feront  leurs  ordu- 
res snfqucs  dans  vojlrc  ctbinelftsfins  encor  un 
coup  de  vieillard , pour  honorer  le  dernier  tHe: 
sûrement  si  faut  que  ie  bous  die  , qu'eHaut 
rnefirsfidetous , vous  le  ferez  tujfidevos  en- 
fant, qui  tu  Iseu  d'attendre  le  Royaume,  aime- 
ront mieux  le  poffeder. 

Apres  ces  dilcours  generaux,  le  ga- 
lant fc  fervit  d'une  concubine, à qui  ceux 
de  Mazagamme  avoyent  faiél  quelque 
dcfplaifir:Cc  confcil  prive  doneques  mit 
le  cœur  au  ventre  d'Abdala , ( qui  ayant 
faiâ  les  préparatifs  d’hommes  Si  d’artil- 
letie)  y employant  les  plus  impatients  du 
repos , il  allicge  Mazagamme  , au  com- 
mencement fort  elbranflec  pour  n'a- 
voir rien  cfperé  de  tel  : Ceux  de  la  ville 
pourtant  gardcrenc  un  des  collez  de  la 
rivière , Se  de  l’autre  ayant  une  brefehe 
faiûe, n’eurent  pas  bcaucoupde  peine  à 
la  défendre, pource  que  les  foldats  d'Ab. 
data  avoyent  oublié  le  meflier , Si  que  les 
Capitaines  rompans  lesiavelçts  fur  eux 
ne  les  pouvoyent  faire  marcher. 

Là  dclfus  les  bandes  de  TremilTcn 
U.  de  Zanega , qui  au  retour  de  la  guerre 
de  Tunes  n'avoyent  point  voulu  fe  rom- 
pre,parurent  au  fecours  de  la  ville:&  Ab- 
dala  fe  contenta  -d’avoir  ramené  fes  gens 
& fon  équipage  à Maroque , où  il  mou- 
rut, ayant  régné  dixfepr  a ne. 

£n  fa  place  fucceda  Mahamet  que 
nous  avons  diél  gouverneur  de  Fez. 

Le  premier  foin  de  ce  nouveau  Roi 
fut  de  faire  empoigner  fes  deux  freres,  au 
pltisaagé  delquels  il  Ht  trancher  la  telle, 
fe  contentant  de  tenir  l’autre  en  prifon, 
pource  que  ce  n’elloit  qu  u enfant:  Quât 
au  falaire  que  lui  rendirent  fes  oncles» 


quelques  defguifements  qu’il  cuit  faiéls 
en  mettant  le  parricide  fur  la  telle  de  fon 
fils,  il  ne  peut  éviter  ni  la  vérité, ni  la  pu- 
nition. 

Il  efloit  arrivé  qu'un  frere  de  Mulei 
Mahamet  s’en  clloit  fuy  à Conflanrino- 
ple  fur  les  premières  broüilterics  que 
nous  avons  touchées.  Ccllui-ci  que  l’on 
appeloit  au  commencement  Mulei  Ma- 
lucho  | comme  les  Turcs  changent  de 
noms)fut  nommé  Abdel  Melech,qui  fi- 
gniSefcrviteurde  Dieu  ou  du  grâd  Roi: 
Lors  régnant  furlcgrand  Empire  Sultan 
Salcn,  duquel  Mulei  Malucho  eilant  ai- 
me Si  bien  venu  ( comme  ayant  faiél  la 
guerre  avec  lui  heureufement  avec  plu- 
üeurs  conqueltes  & victoires  ) impetra 
dix  galères  pour  paficr  au  Royaume 
d’Alger  , Si  commandement  au  Roi  dit 
pais  de  mettre  un  armee  fur  pieds,  mar- 
cher en  perfonne  , Si  ne  s’en  retourner 
qu’il  n’eull  eltabli  Abdel  Melech  Roi  de 
Barbarie.  Celle  courtoificimperree  du 
Grand  Seigneur , quand  il  vit  la  mort 
d'Abdcl  Numcn.exccutec  un  Vendredi 
d’un  coup  de  Aefche , comme  il  faifoir  fa 
prière  dans  la  Mofquec  { comme  nous  a- 
vons  diû  que  celle  nation  tient  les  lieux 
qu’ilsappellct  facrez  en  grand  honneur.) 
A bdelMelech  fortifié  d'une  bone  armee, 
fur  tout  de  trois  cents  Turcs,  tirez  de* 
garnifons  , Si  de  deux  cents  Renégats 
(qu’ils  ellimcnt  comme  IanilTaires)  arri- 
ve à Tremeflcn, recueilli  du  peuple  favo- 
rablement: qui  en  haine  du  meurtre  faiâ 
en  leurfcin.contribuercnt  dix  canons  de 
bateric.bic  fervis  de  munirions, tout  cela 
avancé  avec  le  commencement  de  l'an 
mille  cinq  cents  feptantc  cinq. 

D’avtre  coïté  Mulei  Mahamet, 
nepveu  de  Malucho,  que  nous  appelions 
Abdel  Melech,  avoir  mis  cnfcmble  qua- 
rante mille  chevaux,&  cent  mil  hommes 
de  pied , fe  tenant  coulpahlc  par  la  mort 
de  Ion  frere  Mulei  Balachar,&  parla  pri- 
fon du  jeune  nommé  Mu  Ici  Hazar , com- 
me fut  ad  verti  Abdel  Melech, par  la  fuite 
de  Mulei  Hamct  oncle , quia  depuis  ré- 
gné,& avoitquirtéTallilcrte.pourfefau. 
ver  à Trcmifsc:Ce  Roi  avoir  cncortrou- 
vé  moyen  de  praéliquer  quelques  Efpa- 
gnols,  entre  ceux  là  un  Çolomnel  d’ An- 
delouzie,  nommé  Eldogali,  avec  cenc 
huiélantc  arquebuziers. 

La  première  rencontre  des  deux  par- 
tis futau  devant  de  Thefa,où  Abdel  Me. 


Sot 

lech  fie  fuir  un  carhp  volant  de  Ton  nep- 
veu  , Se  rcceuc  U ville  par  compofiuon: 
Mais  devant  Fez  les  deux  armées  s'af- 
frontèrent le  dixfepticfmc  de  Mars.chaf- 
cundcs  deux  voulut  garder  Ton  avanta- 
ge, forcer  l'ennemi  à Canônadcs,  defpla- 
ter  pour  venir  à l’attaque,  à quoi  l'oncle 
mieux  fervid’attilleric, gagna, & fit  mar- 
cher ceux  de  Mulei  Mahaincc  , qui  a- 
yam.s  à leur  telle  les  Efpagnols,  vindrene 
aux  mains  de  bon  ordre,  Se  tindrent  fer- 
me iufques  à ce  que  la  nuiét  les  fepara: 
Mais  la  cavallcrie  hit  fi  mal  rraiétec  par 
l'artillerie,  Se  par  deux  charges  qu’ils  re- 
ceurent,  comme  le  dommage  leur  faifoit 
lafeher  le  pied , que  le  lendemain  il  falut 
faire  retraite  vers  MarrochoiSc  Abdcl- 
Mclcchfc  fit  recevoir  dans  Fez,  grande 
ville.foible  Se  riche, accoullumcc  à dire, 
vive  U vtinefueur. 

De  là  il  donna  congé  au  Bacha 
Rabadan  Roi  d’Alger  pour  rcmencr 
fes  forces  , horfmis  huiû  cents  Turcs, 
qui  prenoyent  plaifir  à fervir  le  profpe- 
ranr  & l’accompagner  à.  Miguine  , qui 
nefe  delfendit  non  plus  que  Thefa:  mais 
Halle  à deux  lieues  de  là  fit  meilleure 
mine  , Ce  voyant  foultenue  par  l'armec 
de  Mulei  Mahameth  , renforcée  de  dix 
mille  chevaux  : Encor  tout  cela  ne  peut 
tenir  bonne  contenance  devant  ceux  qui 
les  avoyent  batus  une  fois , quoi  que  di- 
minuez. 

Les  cfcarmouches  qui  s’attaquèrent 
entre  les  deux  années, fer  virent  d'un  voi- 
le de  poudre  Se  de  fumee  , foubs  quoi  le 
nepveu  delgagea  une  partie  de  la  Tienne, 
non  pourtant  fi  à propos , que  la  troupe 
de  retraite  ne  payait,  Se  ne  fuft  congnce 
avec  grand'  perte  iufqu’aux  fauxbourgs 
de  Marrocho , où  Abdel  Mclcch  s'arrê- 
ta , Se  nous  avec  lui , poutcc  que  c'cfl  le 
terme  denoftre  livre- 


Chapitre  XXV. 
De  C Occident. 


le  o Lo  del  Pote  Sei- 
gneur Vénitien  citât 
envoyé  vers  le  Pape, 
pour  mieux  rendre 
raifon  de  la  paix  avec 
le  Turc , fit  fçavoirà 
les  mailtrcs  que  fes 


Soi 

propos  avoyent  fait  avoQer  au  conliltoi- 
re  de  Rome  leur  droiét  aux  dcfpcns  des 
infidelitez  Efpagnolcs  : le  Sénat  fut  aullût 
d'advis  d’envoyer  Ican  Superan  tio  de 
mcl'me  qualité  que  l'autre  vers  le  Roi 
d’Efpagne.avcc  charge  de  n’cfpargner  le 
difeours  du  pafsc  pour  iuftifier  leur  der- 
nière aétion- 

Ce  Roi  rcceut  honorablement  l'Am- 
batfadeur,  l'ouït  paifiblcment,fe  conten- 
ta de  répliquer  à fon  difeours  , que  tout 
ce  qu’avoyentfaiét  les  Vénitiens  à la  ne- 
ccflitc  , efloit  fupportablc , mais  que  les 
grands  Se  riches  threfors  qu’ils  avoyent 
envoyez, avec  vingt  cinq  prifonniers, of- 
ficiers d’armees,  ou  gens  de  marque  au- 
près du  grand  Seigneur, en  cela  il  pa- 
roiiFoit  de  la  gayete  dccccur  , Se  trop  dé 
liaifon  avec  l'ennemi  de  la  Chrétienté. 
Supcrantio  répliqua  en  alléguât  les  paix 
Se  trcfvcs  que  prefquc  tous  les  Princes  Si 
Rep.  Chrétiennes  avoyen  tirante  en  O- 
ncnt.il  avoir  remarqué  que  leurs  Ambafi 
fadeurs  n'y  avoyent  point  été  les  maint 
vuides  > Et  quant  aux  prifonntets  on  ne 
pouvoit  follicitcr  leur  rançon  auprès  du 
Grand  Seigneur , qu'en  le  foliotant  à la 
vengeance. 

Le  Roi  d'Efpagne  ayant  avoué  la  là- 
gefledes  Vénitiens  par  parolle.la  confef- 
faaulli  d’effcét, employant  des  lors  Supe. 
rantio,  depuis  Barbaro , Vénitien  aurfi,  à 
lui  ccrchcrdcs  Médiateurs  pour  traiter 
la  trcfvc  qü’il  conclud  depuisrayant  pouf 
principale  exeufe, la  dctruâion  des  Hé- 
rétiques de  Flandres, qui  l’imporrunoyct 
plus  que  les  T urcs.à  quoi  il  adioutoit  en’ 
l'oreille  de  fes  plus  confidents  feulement, 
les  belles  cfperances  qu'il  avoir  en  Fran- 
ce : Et  rfc  fait  c'ctoit  lors  qu'il  cn-> 
voyoiten  Lorraine  fes  agents  , pourief» 
ter  les  premiers  fondements  de  la  Li- 
gue , comme  nous  dirons  au  livre  fui- 
vanr. 

De  mefmc  temps  le  Roi  de  Portugal 
fit  perte  d'un  grand  yaifTcau,  Se  deux  na- 
vires venans  du  Catcl  de  Minciavcc  ce- 
la de  fept  quintaux  d’or,&  autres  richefi- 
fes  qui  valoyent  bien  autant-  Le  Lieute- 
nant de  Soré,  la  Brune , Beaumont  Se  un 
autre  Capitaine  firent  celle  rencontre  a-* 
vec  quatre  petits  vailfcaux.lc  plus  grand 
n'ellantque  defix  vingts  tonneaux-  Les 
Portugais  ayans  defeouvert  ceux-ci  en- 
tre le  Cap  Blâc  Se  les  Fortunées, nccrcu- 
rentpas  qu’ils  ofaifenr  parler  à eux  mf- 

ques 
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ques  i cc  qu’ils  crièrent  amcinc,  à quoi  il 
oc  foc  rcfpondu  que  des  iniury  s : mais  il 
faluc  payer  d'autre  monnoyc  quand  l’A- 
* mir.il  Se  Haumont  tapperent  à bord  , Se 
crampfincrent  du  bis  en  haut- Les  autres 
deux  Rochclois  allèrent  aux  deux  pata- 
chcs  , dont  Tune  meilleure  de  voile  fc 
l'auva, l'autre, citant  prifc,  les  preneurs  Te 
firent  toiier  blé  à propos  à leurs  gens, que 
lesPortugais  avoyét  tous  brifez  de  coups 
de  canon ;ceux-ci  arrivant  par  les  navires 
qui  àvoyent  abordé  tous  frais  , parmi 
ceux  qui  cltoyent  harall'cz  du  combat) 
franchirent  le  bord , & apres  force  coups 
de  demi  picques  Se  d’cfpees  , entrèrent 
pelle  mclle  parmi  les  Portugais  dans  le 
chaflcau  de  devant:  Et  puis  le  Chef  de  la 
docte  cllant  tue  d'une  moufquetadc, eu- 
rent le  relie  à difcretion.qui  fut  de  met- 
tre l’equipage  dedans lapacache,  Se  em- 
mener leur  pille  à la  Roche  lie, qui  en  or 
& autre  cliofe  fuc  ellimce  quinze  cents 
mille  ficus. 

Si  quelcun  trouvece  chapitre  bic  court 
foute  de  matière , qu’il  s’en  prenne  à un 
Roi, qui  par  fa  prudence  remue  tout  chez 
les  autres  Se  ne  trouble  rien  chez  foi-  le 
me  fufle  edendu  à vous  conter  la  fof- 
cheufe  réception  duducd'Albe  à fon  ar- 
rivée en  Efpagneila  défaveur  de  lui  & des 
Cens  , les  maladies  d’efpric  Se  de  corps 
qu’il  en  fuporta,&  pour  lelqucllesil  fut 
pour  un  temps  privé  de  fa  libertc:mais  ces 
chofesay  ans  cfté  cachées  autant  que  l’on 
a peu  , font  demeurées  trop  incertaines 
pour  les  fpecifier  en  l'Hiftoirc. 
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Des  ftp  Scfttntritntux. 

L B i o H nous  donne  congé 
de  le  lailTcr  en  la  paix,  pour 
A nousrcnfoncerdans  les  trou- 

BzgagkJ!  blés  du  Pats  bas  , où  nous 
“**'■*'  commencerons  par  ce  qui  fc 

foifoit  en  l’Ille  de  Valchte  lur  la  fin  du 
fiege  de  Harlem.  Les  confcdciez  olcrent 
aflicger  de  près  Middelbourg,  Se  Sancho 
d’ Avila  ayant  commandement  d’y  don- 
ner , Iaifla  dériver  ion  armée  le  long  de 


I’Efcaut  : mais  ayant  dans  la  fin  de  la  ri- 
vière trouvé  les  ennemis  plus  forts  que 
lui  ,n’ofa  venir  qu'aux  canonnades  : & a- 
yant  regagné  Anvers , renforcé  d’hom- 
mes & de  vaifl'eaux  , vint  prefenter  ba- 
taille à la  veuë  de  Flellinguc.  Les  uns 
Se  les  autres  n’ayans  tiré  qu'une  voice  le 
cramponnèrent, Et  Avila  qui  tenoit  le 
defliis  du  vent,  s’attaque  à l'Amiralc  des 
autres:  mais  i l’abordage  le  feu  s’eftant 
mis  das  une  caque  depoudres,  lui  Se  tout 
l’equipagc  faillirent  a périr  : Cela  pour- 
tant fervit  à faire  que  l'Amirale  ( qui  le 
gourmandoit)ledcfabordall:  il  lèfauva 
en  une  petite  llle  avec  peu  Se  les  moin- 
dres vaiilcaux  , où  il  faillit  à mourir  de 
foimde  relie  de  Ton  armée  coulée  à fonds 
avec  perte  de  trente  vaifl'eaux  Se  plus  de 
deux  mil  hommes. 

De  là  les  Zclandois  oferent  defeen-  - 
dre  en  terre  ferme  pour  aflicger  Tore, 
prennent  deux  forts  lùr  les  digues  , jet- 
tent la  garnifon  en  la  mer  Montdragon 
(poureeque  fes  compagnies  cfloyent  af- 
iiegees  dedans  Tergocs  les  voulut  fe- 
courir  Se  y courut  fortune  : mais  depuis 
renforcé  parquelqucs  bandes  que  lui  en- 
voya le  Duc  d’Albe.lesalIiegcans  furent 
delfjicls.le  Gouverneur  de  Camveer  a- 
vcc  huidlccns  hommes  morts  fur  la  pla- 
ce , quelques  uns  veulent  qu'il  ait  eflé 
tue  hors  du  combat.  Pour  relever  celle 
perte,  faiâe  à la  fin  de  May,  Lc-Pouyet 
deux  mois  apres  prit  parcfcaiade,Murt, 
Saindle  Gertrude  , où  il  y avoit  quatre 
cents  hommes  de  garnifon. 

De  mefme  temps  Alcmar  cllant  fom- 
mc , les  Espagnols  fc  mutincrenc , cc  qui 
retarda  les  afaircs  du  Duc  : en  colère  de 
quoi  il  fie  mourir  trois  cens  piilunmcrs 
François, Anglois  & Flaments,&  fur  touc 
lcsChcfs  qu  il avoir  gardez  tufques  laide 
i.  jours  apres  fit  recerchcr  parles  hôpi- 
taux les  prifonniers  qui  y cfloyet  demeu- 
rez malades,  pour  les  faire  mouiirdevàt 
lui:  les  mutinez  payez  Se  parla  appailcz. 

Alcmar  donc  cfl  afliegee  & d’ab- 
bord  la  Rouge  mailon  qui  dcflcitdoit  le 
Canal  cil  prile  par  Mcdivilla,  par  lequel 
ceux  de  la  ville  fuient  recognez  à leur 
première  loi  tic, mais  lui  y mourun 

Dev  vis  ledixhuiûiel'med’Aoullque 
le  fiege  commença  ne  le  fit  rien  de  mar- 
que Cliques  a la  miScptcrobrc  , que  les 
alüegcz  enfilèrent  les  trenehees . y tuè- 
rent deux  cents  hommes  Se  pruent  des 
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prifonniers  de  marque  , par  lcfquels  ils 
içcurcnt  les  affaires  du  Duc-  Ceux  de 
NorthollandedeHfircnt  en  mcfme  rcmps 
deux  mille  Efpagnnls-  Ceux  de  Valcre 
afficgcntRamtkin,&ncfçeurentempcf- 
clicrl’Amiral  de  Zclande, affilie  de  Mot- 
dragon  , de  ierrer  un  aviraillement  par 
lcrtc.  Pour  mettre  ordre  à tour  cela,  le 
Comie  de  B i fin  elloit  parti  d'Amfter- 
dam  dés  luiller  avec  douze  grands  na- 
vires, les  moindres  de  cinq  cents,  8c  quel- 
ques autres petirsgarnis  de  la  plufparrdu 
régiment  de  Lanskenets  , lix  enfeignes 
Elp^gnolcs  8c  fept  de  Flamcns, comman- 
dées par  Verdugo.  Le  premier  effeâ  fur 
de  prendre  deux  petits  forts  , qui  gar- 
doyent  deux  canaux  en  l“llle  de  Valcre, 
A:  puis  les  Holandois  fortifiez  des  navi- 
res qu’on  leur  amena  de  F.ndiufen  , fe 
préparèrent  à la  bataille  , comme  fit  de 
fon  collé  le  Comte  , commandé  par  le 
Duc  Cornélius  Théodore.  Ils  furent 
quatre  iours  aux  canonnades  , mais  le 
cinquicfme  qui  clloir  à la  mi  Odobrc.le 
Comte  aborda  l’Amirale  , quife  trouva 
fecoiirue  de  deux  autres:  toutes  les  Ho- 
iindoifcs  bien  garnies  de  pavefades,  8c 
ayans  pour  gabions  de  gros  amas  de  rets 
modifiez  ou  de  balles  de  laine.  Les  cinq 
navires  qui  fuivoyent  celui  du  Comte, 
voulant  prendre  à quartier  du  combat, 
s'efchoücnt  : Ce  qui  fut  couvert  tou- 
te la  nuiél  par  le  combat  que  rendic 
le  Comte  : Mais  au  matin  tout  cllant 
defeouvert  , 8c  mcfmes  par  quelques 
Alternant  qui  fe  iettoyent  du  bord 
des  Catholiques  dans  celui  des  Rclf- 
A la  fin  l’Amiral  pour  le  Roi  d’Efpa- 
gne  n'ayant  plus  que  quinze  gcntils- 
hommesde  foixan  te  & dix  qu’il  avoir  au- 
près de  lui/e  rendit  à la  vie  fauve,  contre 
l’advisde  quelques  Efpagnols.qui  ne  cro- 
yoyent  point  qu’on  leur  tinfl  promclfc 
apres  tant  de  cruautcz  : auffi  eurent- ils 
bien  de  la  peine  de  lesfauverdes  mains 
des  femmes  : pourtant  ilsen  furent  quit- 
tes pour  force  reproches,  & entre  autres 
que  le  navire  Efpagnol  qui  devoit  fouflc- 
nir  l’Amiral , s'appellent  l’Inquilition-  Si 
ceux  d’Alcmar  faifoyent  bien  aupara- 
vant ils  redoublèrent  leur  courage,  ayant 
fçeu  celle  viéloire  , 8c  endurèrent  trois 
iours  apres  un  aflaut , où  ils  furent  aux 
mains  troisjieures  , 8c  auquel  les  Efpa- 
gnols  s'acharnèrent , fi  bien  que  le  pont 
qu’ils  avoyent  ictté , cllant  emporté  par 


le  fil  de  l’eau, pluficurs  allèrent  à la  nage, 
pour  l’aflaut:  avant  que  le  pont  fuit  lôpu, 
ils  avoyent  perdu  plus  dequatre  cens  ho- 
mes, & de  ceux  qui  paflerent  à la  nage 
bien  trois  cents,  entre  ceux  ta  Bobadiila 
8c  Didaco , Capitaines  fort  regrettez , & 
plus  qu’eux  Carvajal  qui  fut  long  temps 
(fa  picque  eftant  coupee)  aux  coups  d’cG 
pce,  & ne  revint  que  le  Duc  ne  l’cuft  fait 
retirer  parCajetan,quile  foullennit.  De 
If  à deux  iours  ils  elloyent  prefls  de  re- 
donner un  aflaut , quand  fur  la  nouvelle 
que  leurs  ennemis  coupoycntt  les  di- 
gues, le  Duc  leva  le  firgeau  commence- 
ment du  mois  d’Odobre  , fie  puis  par  la 
commodité  des  glaces  ils  prirent  toutes 
les  bourgades  entr’eux  & la  H iye.enve- 
loppans  grande  quantité  de  peuple , des- 
quels ils  en  tuerent  de  lix  à fept  cents: 
Sainfle- AlJcgonde  ptemier  Confeiller 
du  Prince  d’Orange  pris  prilonnicr  : 8c 
lors  tournèrent  tous  leurs  defleins  au  Ge- 
ge  de  Leiden,  cependant  que  ceux  de 
V alcre  achevèrent  d’emporter  par  cont- 
polition  la  forterefle  de  Ramt  kin. 

No  v s avons diden  l’autre livrc,cotn- 
mentlc  Ducd’Albc  fe  voyant  bai  à mort 
par  le  peuple  du  païs,&  mcfmes  par  quel- 
ques uns  des  Gens  , diffamé  en  Efpagne 
par  fes  exactions  & cruautcz  , avoir  de- 
mâdé  un  fucceflcur,craignant  d’en  avoir 
fans  le  demander  : vous  içavcz  d’ailleurs 
comment  le  Duc  de  Medincvenu  pour 
ce  fl  effcd,n’y  avoir  ellé  eftimé  propre  ni 
par  le  Duc,  ni  par  foi-mcfmc , c’ert  pour- 
quoi à la  fin  de  l’an  vint  en  la  place  de 
tous  les  deux  Louys  de  Rcqucfcns  grand 
mai  lire  de  l’Ordre  de  S.Iacqucs.qui  arri- 
va à Bruxelles, & receut  du  Duc  l’armee 
Efpagno!c  >&  les  places  principales  dans 
le  commencement  de  Décembre  avaqr 
la  fin  duquel  le  Duc  d’Albeât  fon  fils  ga- 
gnèrent Gcnncs,  &lc  Duc  de  Mcdincfe 
retira  par  mer. 

Le  nouveau  Gouverneur  , qu'on  ap- 
pclloitle  Commandeur  de  Ca(iillc(  au- 
quel on  donnoit  l’honneur  d’avoir  ache- 
vé la  guerre  des  Morifques  J apporta 
quelque  différence  de  traidemenr  en 
Fiandres.car  il  nefaifoit  point  mourir  pu- 
bliquement ceux  que  l’inquifitinn  con— 
damnoit  : mais  on  les  noyoit  ou  cflran- 
gloirdc  nuiâ  , ce  qui  failoit  les  Senten- 
ces plus  bticfves  & plus  rudes , pour  ce 
que  le  peuple  n’en  cxaminojt  tien.  Pour 
les  impofirions  rlle  rendit  autant  inlùp- 

por- 
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portable  que  (on  prcdeccflctir  : Sa  pre- 
mière beiongne  fiir  le  fccoiirs  de  Middcl- 
bourg.pnur  lequel  il  dreifa  Ton  armée  en 
Anvers  , avec  deux  fois  aucant  de  vaif- 
feaux  que  les  Zclandois.mais  moindres. 

I EsaniegeansI.iiiTctcntmcttrepiedà 
terre  à quarre  mil  hommes  & plus,  Je  les 
^ayans  lardez  entrera  la  merci  de  leur  a- 
vantage  , quieftoic  des  tranchées  entre- 
côupccs,  ils  chargèrent  te  dédirent  tout 
d'un  coup  ce  qui  elloit  dcfcenJu  : puis 
comme  les  vaifi'caux  vouloyent  retirer  les 
fuyards  de  terre,  ils  le  virent  fur  les  bras 
les  forces  de  Flellinguc,  devant  lefqucl- 
les  ne  fc  (auva  que  quelques  petits  vaif- 
fcaux.par  dclTus  1rs  raz,  pourcc  qu’ils  ne 
ticoyenr  gueres  d’eau. 

Li  Commandeur  f êjfoit  fait  metrre  fur 
une  haute  diguc.d’où  il  vit  ce  paflereps, 
le  vingtdcux  Février  1574. Les  Elpagnols 
curcm  bien  toft  leur  rcvenchcrcar  avans 
levé  le  liege  de  Leiden,  Se  allèmblé  tou- 
tes leurs  forces, ils  marchèrent  vers  Ma- 
Arichau  devant  du  DucChriftofle(fils  de 
l'Eleéfciir) Se  des  Côtes  Ludovic  & Hen- 
ri de  Nartau.qm  amenoyent  des  gens  de 
ptédau  Prince,  la  pluipart  Lanskeners, 
ceux-  la  ayans  delcouvert  l’armcc  Efpa- 
gnole  en  une  grande  lande  qui  l'appelle 
Monetheile, commencèrent  à demander 
d'argent, à faute  duquel  ils  refolurent  de 
ne  combatte  point, Se  les  trois  Princes  à 
mourir  avec  le  tiers  de  leur  armée. corne 
ils  firent,  perdans  bien  toft  l'ordre,  mais 
iamais  le  courage.  Les  Elpagnols  ont  dit 
qu'il  n'y  eut  nul  de  cefte  troupe  qui  ne  fc 
vengeai!  de  la  mort  d'un  autre. 

Qv  * NT  aux  Lanskcncts  quiavoyent 
levé  leïpicqnes,  ils  furent  defvalifez  au 
platlir  des  Elpagnols  Se  de  quelques  Suif- 
lisqui  en  tucrent  pluficurs  dcgayctc  de 
cccur,  & la  pluipart  du  refte  fut  le  gibier 
des  Ardcnois  : cela  faiift  le  quatorzième 
iour  d’Avril. 

. Av  retour  dcll les  Efpagnols firent  u- 
ne  lecondc  mutinerie  generale, entrerét 
dans  Anvers  par  la  Citadelle,  firent  voir 
aux  habitant  le  feu, le  pillage, Se  puis  fai- 
fans  leur  defordre  avec  ordre  , ils  ran- 
çonnèrent la  ville  de  4000000.  de  flo- 
rins. Le  Commandeur  fe  mit  à contre- 
faire ceux  qu’il  ne  pouvoir  arrefter  , de 
pour  butiner  aulli  de  Ion  colle  : fit  battro 
aux  champs  tous  les  Valons  qui  eftoyent 
dans  laville,Seoftcr  du  Havre, & d’alen- 
tour tous  les  navires , pourcc  qu’il  crai- 
. Tom.  11. 


gnoit  la  multitude  des  ma  telotsidont  ad- 
vint que  le  Pi  ince  d'Orangc  bien  adver- 
ti.fit  montera  propos  quelques  val  ITeaux 
de  guerre  , qui  emmenèrent  tous  ceux 
d' Anvcrs.'piuficurs  habitant  Se  les  riclicf- 
fes  qu’ils  avoyent  de  fia  portées  fur  l'eau, 
mut  cela  à la  veue  des  Elpagnols  : eux 
donc  bien  payez , Se  voulans  expier  leur 
efeapade,  d’ailleurs  fachans  que  Leiden 
n’avoit  point  efté  rnfrailchic.fans  atten- 
dre les  commandements  , la  retournè- 
rent aflieger  de  vingtdcux  blofeis , no- 
nobftant  lelquels  l’Amiral  de  Zclandc 
vint  au  fecours  : où  ne  pouvant  riena- 
vanccr  avec  les  grands  vaiiléaux  , tria 
cenr  cinquante  foldars  prefque  tous 
François , Se  les  mcttanc  dedans  des  pe- 
tites patachcs, parti  au  nez  de  deux  forts, 
fe  loge  dans  une  digue  , laquelle  ayant 
percee.il  mit  le  pays  en  eau.  Se  les  Eipa- 
gnols  à une  difficile  retraite  , avec  fix 
cents'hommcs  qu'ils  avoyent  en  quatre 
blocus , abandonnez  Se  pris  à compofî- 
tion  de  la  vie. 

A ce  dernier  firge  y eut  un  exemple 
de  fermeté  de  tant  plus  digne  de  mé- 
moire que  IcsHoIandois  fortoyent  d’une 
vie  tranquille, don  ce  Se  délicate.  Se  d’ail- 
leurs que  ce  peuple  de  foi-  mcfme  fe  nour. 
rie  aflez  mollement;  c’eft  que  comme  les 
aflîcgeans  par  diverlès  voyes  cxhorcoyër 
ceux  du  dedans  i fe  redre  fur  les  necelli- 
tez  que  leur  portoyent  la  faimals  eurent 
pour  refponfe, que  quan d il  n'y  aurait  autre 
chçfia  manger,  i b fi  cauferajent  chacun  U br*a 
gauche  four  tSt  qit’tlpLiroit  aDieii  maintenir 
avec  te  droit  leur  Ithertr.mm  fur  la  fin  quel, 
ques  uns  des  bourgeois  pre/Tez  de  faim, 
faddrefterenc  à un  des  Bourguemaiftres, 
duquel  ic  laiffe  le  nom  i grand  regret: 
Ceft  homme.digne  de  fa  charge, reipon- 
dit  à ceux  qui  le  prefloyent , de  vouloir 
entendre  à quelque  accord  avec  l’Efpa- 
gnol , Qu'il  ruait  faift  un  fermant  de  voir 
pluflajl  la  mari  que  la  firvttude  : Que  fila 
mort  de  lut  les  pouvait  aider,  qu’il  aimait  au- 
tant mourir  par  let  fient  que  par  les  ennemie: 
qu’lit  mijfint  feu  carpt  en  pièces , dr  le parta- 
ge ejjent  entre  eux  pour  le  manger.  Cela  ren- 
voya les  Bourgeois  en  leurs  maifons  avec 
honte  Sc  la  refolution  qui  attendit  ce 
que  vous  avez  veu- 

Le  Commandeur  voulant  efprouver 
toutes  choies, mit  en  avant  un  traiâéde 
paix  avec  un  pardon  general  envoyé  dés 
le  commencement  de  l’anncc  : mais  cela 
NN 
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ne  fut  pas  ouy, tint  pourcc  qu’il  n'y  avoic  le  Prince  nejperdit  pas  fon  temps:  Il  prir 


plusd'afi'eurauccen  la  foi  des  Efpagnols, 
que  pour  n’y  avoir  rien  de  concédé  en  l’e- 
xercice de  In  Religion  : 8c  là  délias  ceux 
qu'on  envoya  àBreda  fefeparerent-  Sur 
la  rupture,  les  Efpagnols  allicgcnt  Bure, 
rendue  fans  voir  ni  attendre  le  canon  : 8c 
pourtant  le  Gouverneur  condamné  il 
motionnais  depuis donneau  fils  du  Prin- 
ce à qui  eftoir  la  place  8c  la  perte. 

De  là  vint  Ieiicgc  de  Oude'X'atter.où 
les  Efpagnols  rcpouÜ’cZ  à deux  alfaucs, 
l’emportent  au  ttoiliefine,  fur  le  poinct 
qu’on  coiipdit  les  digues  comme  à Lei- 
den» Deux  cens  Efcolfois  né  voyans  point 
de  mifcricoidc  pour  eux/e  t'allicrcnr  en 
un  temple,  où  ils  fe  firent  battre  de  deux 
canons,  8c  puis  méfièrent  les  aflaillans  a- 
veclcs  cfpcesdc  les  poignards,  vendant 
leur  mort  ce  qu’ils  purent. 

Dk  là  l’arntee  marche  àSchooulioven 
où  le  Pi  incc  avoir  envoyé  la  Garde.Co- 
lomnel  de  fes  François  : les  h.lbitans  qui 
' cfioycnt  plus  de  ccnt  cinquante  portans 
armes, voulurent  fe  rcndrc:mais  la  Garde 
avec  deux  cents  hommes  les  empefeha: 
Et  bien  que  ce  fu fi  une  mauvaife  place, 
elle  attendit  une  brefehe  plus  que  raifon- 
nable  : 8c  comme  les  lubitans  cfioycnt 
tous  ralliez  cnfemblc  , pour  ouvrit  une 
porte  aux  ennemis,  les  gens  de  guerre  a- 
vcc  capitulation  de  vie  8c  bagues  fauvek, 
bien  gardée, defeendirent  par  la  brefehe, 
laifiims  le  refie  à la  dilcretion  des  con- 
querans. 

Li  Commandeur  de  ce  temps  fit  une 
bra&njue  aux  lfles  de  Sainâe  Anne  8c  de 
buvelanr  qui  lui  donna  moyen  d’em- 
porter la  forterefle  de  Bomcné:  A la  vé- 
rité il  n’y  avoic  que  fix  cents  hommes  de 
garnifon  : Ec  au  dernier  iour  de  Septem- 
bre les  Efpagnols  firent  un  des  plus  mer- 
veilleux de  leurs  aâes  pour  aller  aflïcger 
Zcnczce  : car  ils  paficrenc  un  platin  de 
trois  quarts  de  lieues  entrecoupez  de  plu- 
ficurs  courant  d’eau  , fe  defmcfians  en 
l’eau  iufqucs  aux  aificlles  entre  les  bat- 
teaux  des  ennemis  qui  leur  tiroyent- 
Le  liège  de  Zcriczec  ainfi  commencé 
dura  tout  ceft  hyver, 8c  ferchditparnc- 
eeffitc  au  commencement  du  mois  de 
May  mil  cinq  cents feptante fix,  fix  fep- 
maincs  auparavant  cfiant  mort  de  pelle 
le  Commandeur  à Bruxelles, 8c  le  Gou- 
vernement du  pays  mis  entre  les  mains 
du  Confeil  d ’Efiat  : changemé  t fur  lequel 


uncforterefiè  nommer  Ctiriipan.qui  rc- 
compenfoità  peu  près  la  perte  dcZeric  • 
zee:  8c  puis  ayant  fçcti  les  rebellions  des 
Efpagnols, il  parta  en  Holandc  pour  mef- 
nager  ce  que  vous  Içaurez  apres. 

Premièrement  les  foldats  (ren- 
dus orgueilleux  parle  traiâ  de  ZericzeeJ 
portèrent  plus  impatiemment  que  de 
coufiumc  quelque  manqnemenrde  leurs 
payes, parlèrent  de  fe  mutiner,  au  com- 
mencetnenedeux  à deux, trois  à trois  : fe 
donnerenc  des  rendez-vous  en  des  lieux 
elgarez,  pour  en  conférer  vingt  8c  crente 
à la  fois  : iniques  à ce  qu'alfcurcz  les  uns 
des  autres, ils  fe  déclarèrent  Mutinez,  o- 
fians  des  charges  ceux  qui  ne  leur  con- 
fen  coyen  t pas , 8c  y lailfans  ceux  la  qui 
vouloyent  faire  à leur  gté. 

Levr  première  entreptife  fut  d'aller 
piller  Bruxelles , prendre  8c  rançonner 
tous  les  principaux-mais  celle  grofiè  vil- 
le , où  il  y avoit  peu  de  gens  de  guerre 
pour  ouvrir  aux  compagnons,  leur  fit  via 
fige  de  bois:  de  là  ils  allèrent  palier  leur 
colère  fur  Allofià  la  fin  de  Juillctda  gar- 
nifon de  mefme  faélion  qu’eux  leur  a- 
yant  ouvert , elle  lût  pillée  comme  prile 
parartaut. 

Le  plat  pays  cfiant  traiâé  de  mefme 
forte,  & ceux  du  Confeil  d'Eftat(qui  e- 
ftoycnt’parcifans  de  l'Efpagnol)  regar- 
danscc  dt  fordre  plus  froidement  qu'il  ne 
fnloic, celui  qui  commandoit  l’infanterie 
à Bruxelles  avec  bon  nombre  des  meil- 
leurs habirans, entra  au  palais,  8c  au  nom 
des  Efiats  de  Brabant, mit  prifonnicts  les 
Comtes  de  Mansfcld , de  Barlemont , le 
Prcfident  Viglius,  le  Confcillier  d’AP- 
fonvillc  , avec  deux  Confcilliers,  8c  les 
deux  Secrétaires  Berti  & Scaremberg. 

Le  vmgtdeuxicfmcdumclmcmois.par 
Edàft  du  Confeil  d'Efiat,  augmenté  des 
Principaux  du  pays  , cous  les  Efpagnols 
qui  faifoyent  la  guerreuu  pays  fiircntde- 
clai  ez  rebelles, ennemis  du  Roi  8c  de  fes 
pays  : les  bandes  prircnc  argument  de  là 
pour  faire  de  pis  en  pis. 

• Les  Lantkencts  qui  cfioyenten  gar- 
nifon à Maftrich,  pour  avoir  Icurpatt  dti 
pillage  leur  ouvrent  une  porte  , 8c  toits 
cnfemblc  traufierent  les  habitons  en  en  - 
nemis , comme  pris  par  force-  Lcqua- 
triclme  iour  de  Novembre  apres  avoir 
grofli  leurs  troupes  de  plufieurs  compa- 
gnies , ils  fe  prcfentcnc  à la  Citadelle 
d’An- 
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d' Anvfts , les  foldao  de  dedans  portent 
l'cfpcc  à la  gorge  de  quelques  capitaines 
qui  ne  vouloyenc  pas  ouvrir  : & ainlï  a- 
yans  donné  entrée  à la  multitude  , ils 
trouvent  en  telle  le  peuple  Sc  quelques 
gens  de  guerre  qui  vouloycntfe  rerran 
citer,  & défendre  les  avenues  de  la  villes 
ils  partent  fut  le  ventre  à tout  cela,  fit  en 
cria  ns, ri&ga/gffre, font  du  feu  St  du  cou- 
teau comme  lur  lents  ennemis  mortels; 
tuent  femmes, vieillards  St  enfansifit  uon 
contents  du  fang  de  plulicurs  milliers  de 
perlonnes,  brurtent  la  maifori  de  ville,  SC 
le  pl  is  beau  quartier  oùcllcefloitin’y  a- 
yant  nul  qui  pull  faire  le  hola,  le  pillage 
dura  autant  de  iours  qu'ils  voulurent,  Se 
qu'il  en  falut  pour  faouler  i'infatiable  a- 
varice  Sc  la  vengeance  des  Efpagnols: 
voila  les  peres  des  orphelins  occis , Sc  les 
femmes  des  maris  violées;  Iefdits  maris 
courans  le  pays , tellement  cfmcus  par 
leurs  cris, affiliez  des  négociations  à pro- 
pos que  le  Prince  d'Otange  fema  fur  ce 
temps, que  le  huitiefme  iour  de  Novem- 
bre la  paix  Sc  l’vnion  enfcmblc  fe  lie  k 
Gand  entre  les  Flamans , & le  Prince 
d'Orange  au  nom  des  Ellats  de  Holan- 
de,  Zclande,  Sc  leurs  artbeiez,  pour  net-, 
loyer  en  ce  livre  iufques  à un  change- 
ment fi  notable  , nous  nous  fommese- 
flendus  quelque  peu- 

I l relie  à voir  deux  chofes  dans  le  Se- 


lirer  aux  Polonnois , au  Royaume  ilef- 
qucls  il  vouloir  prétendre  ; environ  U 
paix  de  la  Rochelle  il  allicgea  Witen- 
II in,  aflez  beau  ch.illeau , dans  lix  iours 
l’éporta  par  a Haut, Se  lui  eflâr  amène  vifj 
le  Gouverneur  du  lieu  & quelques  Gen- 
tilshommes Suédois  Sc  Livonicns,  il  les 
fit  embrocher  vifs  fitroliir:  Il  prit  après 
quelques  maitvaifcs  places  fur  le  temps 
de  l'Eletion  du  Roi  tic  Pelongne,  Sc  a- 
yant  laide  vingt  mil  hommespourlagar- 
dedcfaconquefte,  fen  retourne  à Nq-, 
vogtad  : de  li  ne  pouvant  plus  allïcgcr, 
au  tempsquclcs glaces  neporroyentpas; 
il  fit  le  mariage  de  fa  freur  avec  le  Duo 
de  Holfafc  ; ciperant  l’embrouiller  avec 
fes  voifins. 

Qvant  aux  vingt  mil  homthes  qu'il 
avoit  (aidez  en  Livonie  , le  frère  du  Roi 
de  Suède  f’y  en  alla , fit  les  trouvant  ef- 
pars  pour  piller  Sc  brader  de  tous  codez, 
donna  la  bataille  d ceux  qui  fe  purent 
r'alher  en  gros,  & le  pays  louilevé,  deffic 
tout  le  relie  en  peu  de  temps-  Voila  l'c- 
dat  où  demeure  ce  paysau  point  que  lz 
paix  de  France  Eric  une  paufe  pour  eux 
Sc  pout  nous. 
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pccntrion  : la  première,  comment  l'Em- 
pereur fc  voulut  meiler  d'appointer 
ceuxdeRortock  avec  lesDucs  de  Kohel- 
butg  ; les  Elc  tcu  i s de  Saxe  & de  Brand- 
burg  aurti  y travaillèrent  : Apres  que  les 
vns  Sc  les  autteseurent  appelle  leurs  voi- 
fins, les  Ducs  aflîrtez  du  Roi  de  Dannc- 
marck  afliegerent  la  ville  , fortifiée  de 
terre  feulement , mais  en  fin  cela  tourna 
en  appointement,  par  lequel  les  tiltres 
de  Seigneurie  Sc  tout  l’honorable  de- 
meura par  devers  les  Ducs;  au  peuple  la 
paix  Sc  lafcurcté  : les  forterertes  rafees, 
& les  gens  de  guerre  envoyez  ; L'autre 
affaire  ell  , que  dés  le  commencement 
dcl’ah  mil  cinq  cents  feptantetroisjean 
Empereur  de  Mofcovie.fils  de  Balile, vo- 
yant le  Roi  Sgilmond  de  Polongne  mort, 
ertoie  dclccndu  en  Livonie  , Sc  au  lieu 
que  fes  pr'edccerteurs  n'y  envoyoyenc 
que  des  Lieutenants  , il  voulut  lui-  mef- 
mc  mener  fon  armeeipour  fe  rendre  par 
ce  moyc  redoutable  Sc  honorable, & pat 
l'une  & l’autre  de  ces  qualitcz  plus  à de- 


De  lt  Ptix  ijui  frit  fin  nom  de  Men- 
fieur- 

Vant  que  de  cot- 
rcr  les  principaux  ar- 
ticles de  celle  paix,- 
il  fauc  fçavoir  que 
par  une  déclaration 
à parc , Monfieurfe 
fit  donner  pat  ap- 
panage,  les  Uuchez  d'Anjou, Touraine 
Sc  Betri , defchargccs  de  routes  aliéna- 
tions Sc  dons  faits  de  ce  Régné  , de 
tous  dots  Sc  douaires  : le  Roi  chargé  de 
la  recompcnfe:  Ecexprertèmcnt  par  lef- 
dites  lettres  dcmeutentàMorifieurcou? 
Patronages  d'Eglifcs  , Collations,  pre- 
fcntationS  de  bénéfices,  droit  d'Aubci- 
nc,  forfaitures , confifcations  & amen- 
des , droits  des  porcs , ponts  , péages, 
traictes,  impofitions  foraines  , la  provi- 
fion,  inflitution  Sc  prefentation  de  tous 
offices  ordinaires  ; touc  cela  à lui  Sc 
NN  i 
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aux  Tiens  ;Etl.i  nomination  des  extraor- 
dinaires à lui  pour  Ta  vie  feulement:  cela 
paflé  en  arrcle  lécret. 

Il  reffe  de  vous  faire  voir  ceux  de  la 
paix , qui  excédent  en  avantage  pour  les 
Rcf.  les  concertions  preccdcnte^L’cxer. 
cicc  de  la  Religion  avec  routes  Tes  def- 
pendenccs.Efcholes.Confiftoires.ie  Sy- 
nodes : Partout  fins  re/lriNio» , hotfmis 
deux  lieues  de  la  Cour&  de  Paris:  & à 
la  ville  donné  le  Cimetière  de  laT rinité: 
Mariage  des  Preffrcs,&des  conTanguins 
approuvez.  A Paris  Chambre  mi-partie, 
à Montpelier,&  de  meTmes  à Grenoble, 
Aix, Dijon, Rouen  Se  Bretagne,  avec  E f- 
leâion  denouveaux  Picfidencs.Confeil- 
liers,&  des  gens  du  Roi,poitrceft  effeéf, 
& lieux  propres  pour  la  léance.  Appel  de 
tousiigements  civils  & criminels  aufdtt- 
tes  Chambres, les  Prevorts  contraints  de 
iuger  les  non  domiciliez  avec  les  iuges 
nu  partis.Toutes  ordonnances  duCon- 
feil  Se  Arrcfts  des  Parlements  & Juge- 
ments executrz,  ou  à exécuter,  interve- 
nus depuis  la  S-Barthelemi,  mis  à néant. 
Les  acheteurs  des  biens  Ecclefiaftiques 
rembourfrz.  Les  veTves  & enfans  des 
meurtris  à la  S Barthelcmi  en  quelque 
heu  que  ce  Toit, fi  nobles, exempts  de  l’ar- 
ricrebâ  pour  fix  ans, fi  roturiers.de  toutes 
tailles  Se  impofitions  pour  mefme  temps. 
Déclaration  paniculierc  pour  le  refta- 
bliflcmcnt  des  Effats,&  honneurs  de  l'A- 
miral, & de  tous  ceux  qui  onr  elle  iugez 
apres  la  S.Barrhelemi,&  tout  ce  qui  l‘cn 
trouvera  aux  Greffes  raye  Se  biffé:  tou  tes 


marques  de  telles  chofes  offecs  te  effa- 
cées pour  iamais  : comme  aurti  ladiâe 
journée  , & celles  qui  en  ont  defpendu, 
déclarées  ne  pouvoir  porter  filtres  da- 
lles d'hufliliré  : les  Effats  generaux  ac- 
cordez, pour  effre  tenus  en  liberté  en  la 
ville  de  Blois  , laque  Ile  devoir  effre  dé- 
mantelée pourccff  cffeâ.  Donne  i Pa- 
ris,au  mois  de  Mai  l’an  mil  cinq  cents  fc- 
ptantc  fix-  Et  du  règne  d'Henri  II  L j 
le  fécond. 

Et  par  articles  Tecrets  fign  z à parr.e- 
ffoyrnt  couchées  plufieurs  promcDes  de 
penüons  Se  recompcnfes  aux  principaux 
du  parti,  pour  reparer  leurs  ruines  Se  re- 
faire leurs  mations  : Et  ce  que  les  Ref. 
commençnyen t à mettre  en  claufc  prin- 
cipale, c'cffoit  Us  feuretn. 

On  leur  donnoit  donc  Aigiiemorre» 
Se  Beauquairc  en  Languedoc,  Cenne,  la 
grand'  Tour  Se  circui  d’icelle  en  Proven- 
ce- Nion  Se  Serres , ville  Se  Chartcau  en 
Dauphiné.  Yffoire  en  Auvergne  Le  Mas 
de  Verdun  Se  Pcngueux  en  Guyenne: 
Tans  comprendre  en  ce  rang  Bourges,  Sc 
ce  qui  demeurait  à Moniteur.  S.  Jean 
donné  au  Prince  de  Condé,&  Congnac 
qui  le  devoit  effre  au  remplacement 
d'Angoulcfme,  où  Ruffcc  elprouva  que 
valoir  en  tel  temps  une  dclobcyrtance 
il  propos.Tout  cela  donc  (bien  que  nom- 
mé légèrement  dans  les  articles  gene- 
raux de  la  paix  ) recevoir  Ta  vigueur  par 
les  articles  (ecrets  , qui  portoyent  Se  le 
nombre  des  gens  de  guerre  Si  l'eftat  des 
payements. 


UN,  Dr  SECOND  LIVRE. 
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Chapitre  I. 

Executions  ou  inexécutions  de  U Paix. 


VANTlaconclnfion 
de  la  paix  , félon  la 
bonne  coutume  des 
prévoyances  Fran- 
çoifes,  le  Roi  faifoic 
'travailler  à une  le- 
vée de  SuifTcs  & à u- 
ne  autre  de  quelques  Reiftres  3c  Lanskc- 
nets  : pour  fournira  quoi  il  icrca  Ton  def- 
fein  lin  les  Eeelefiafliques  4c  fur  une 
grande  fubven  tion  des  Pariliens:  Ce  qui 
leuretartt  propolc.ils  f'alTcniblerentàla 
fin  de  l’annce  en  la  mailon  de  ville , tant 
FEccIefiatique  que-routes  les  Cham- 
bres : 3C  de  b à trois  jours  firent  par  leur 
deputelouyr  & prefenterau  Roi  paref- 
crit  leurs  doléances  3c  remontrances 
fur  la  demande  qu’on  leur  faifoit  de 
deux  cents  mille  livres  pour  aider  à pa- 
yer fix  mille  Suites  qu'on  levoit  de  nou- 
veau. 

Ils  expofênt  pour  exordc , que  le peu- 
fle  a elle  tellement  vexe' défais  Ion  mil  cinq 
cents  feixenre , qu'il  ne  lui  rejle  fins  qu'une 
Voix  f cible  (fi  coffre  four  fi  plttndre  à leur 
Soi.  fifiie  depuis  quinze  uns  on  e exigé  du pays 
fias  proche  de  Pana  trente fix  militent  de  li- 
tres: du  Clergé fiixente  millions s [on  s In  con- 
tnbutions  non  avouées  qut  fi  [ont  fasSles  de 
tous  cofiez  : fffite  cet  fiommes  en  bonnet  moins 
efioycnt fiffifitntet  etefiendre  te  Royaume  i In 
Conque  fie  d'un  défis  voifins  avec  une  iufie  oc- 
eafioniAt  contraire , que  cela  nsfervt  qui  U 
rifee  des  Ejhangers  , (fi  aies  foire  charger  du 


plus  beau  du  Royaume,  duquel  ils  ont  appris  U 
foibiefir  Çr  les  chemins  ; & ceux  contre  laf- 
quels  en  n'a  eff argué  ni  threfon,m  vu  s nu  ru- 
fade  quelque  façon  que  CO  fou  : font  autour  - 
d'hui  plus  puiffàns  (fi  plus  mêlai  fez  i conten- 
ter que  tam au  : Il  faut  bien  que  Dieu  face  U 
guerre  i eefiEflat, pour  les  vices  def quels  il  efi 
plein  : qui  la  vérité  la  pieté  (fi  U lufiiet font 
i l envers  : C Egltfie  nefftnt  plus  qu'une  Si- 
monie (fi  marchandifi  ouverte  des  chofies  fa- 
créés.  Les  Eeelefiafliques  fat  fans  cognoifire  i 
tout  le  monde  leurs  desberdements  i toutes 
luxures, avarice,  (fi  autres  vices  fans  mefure: 
(fi  suffi  les  Evefehez  (fi  Abbayes  fin t las  unes 
poffèdees  par  Courtifans  (fi  Ceurtifines,euau- 
tres  qui  n'y  habitent  point  : t'offre  lu/lice  ve  - 
nale , n’efi  plus  qu'un  piege  i la  ruine  de  vot 
pauvres  fubjefls  , qui  donne  horreur  (fi  nfif 
aux  eHrangert,qui  aulresfois  ont  envoyé  leurs 
caufes  en  vofire  Parlement  : vos  gensd armes 
(fi  vos  gardes  me  fines  ont  pillé  tufques  aux 
hoffitaux  (fi  y ont  faill  faillir  le  pain,  flfiiant 
i vos  finances  fur  chargées  depuis  deux  ans  par 
Vos  dont  de  près  de  fiat  militons  de  livres , de 
penfions  exiraordintii  es,  cela  ne  peut  promet- 
tre que  U ruine  de  vcflrt  Efi  al-  Qup  la  pluf- 
part  des  bienfaits  tombant  és  mains  d' efi  ran- 
gers , qu’on  préféré  pour  les  fermes  generales 
du  Royaume, (fi  iqut  on  permet  de  furcharger 
les  Dores  par  leurs  invenitoni  : toutes  ces  ena- 
fis  noua  donnent  la  hardseffè  par  U necrffiié , 
de  fuppher  voitro  Majeflé  vouloir  prendra 
pour  reigle  les  derniers  propos  du  Rot  S.  Loups 
voflre  predeceffeur , lefquels  nous  avons  faséi 

NN  j 


g i7  Hiftotre  Vnivcrfelle^t  m.  d.  lxxvi.  SiS 


copier  met  à mot  Joui  vos  Chtrlres  qui  font 
d mi  nos  Archives-fins  chanter  on  fini  met  ni 
tu  /file  ni  aux  propos. 

Oy  volontiers  (fi.devotement  le  firvice  de 
SainUe  F.gtsfi:aye  le  cteur  piteux  (fi  charitable 
aux  panvres  gennefi  les  confine  dr  aide  de  tes 
Liens-  fai  garder  les  bonnes  loix  (fi  confiumes 
de  ton  Royanme-Ne  pren  laides  ni  aides  de  tes 
fubncls.fi  urgente  neceffité  dr  évidente  utilité 
ne  le  fait faire , & peur  ta  fie  caufe , non  pae 
volent  an  emenr.Car fi  tu  fais  autrement,  tu  tse 
feras  pas  réputé  pour  Roi , mais  Tyran.  Carde 
fir  toutes  chofes  que  lu  eyes  figes  ConfeHUers 
(fi  S aage  rneur  , cr  que  tes  ferviteurt  foyent 
gents prudents , fecrets  (fi  paifillet.dr  qu'en- 
tre autres  chofis  ils  ne  foyent  point  avaricieux, 
ne  forent  on  dient  mal  À autrui  : Car  ( comme 
dtfl  Senecque)le  ton  renom  des  ferviteurt  ac  - 
croifi  la  gloire  dr  le  losdes  Seigneurs:  s'il  y en  a 
aucuns  neifinx , regarde  qu'incontinent  tu  les 
envoyés  hors  de  ta  mai  fin , car  ils  pourroyent 
gafierlts  autres , dry  faire  fcandale.  Tais  dr 
garde  Indice,  fur  toutes  chofes  aux  pauvres 
comme  aux  riches,  aux  efirangers  comme  aux 
privez,  fans  avoir  acceptation  de perfonne  : car 
Jufiice  cil  celle  par  qui  les  Rois  régnent  : Ayes 
bons  Bailhfs , Senejchaux , dr  leur  commande 
que  toi  ou  tes  Procureurs  en  tes  failli  ne  foyent 
pae favori  fez  autrement  que  U raifin  te  veut, 
plus  que fer  oit  un  autre. 

Iis  conclurent  cefte  pièce  parties  ter- 
mes entremêliez  de  doux  Sc  d'amer,  co- 
rne de  celle  cl.iufr  ; t’eue  fçaurez, Sire,  que 
le  Prince  qui  exige  de  fin  peuple  plue  qu'il  ne 
doiil,  aliéné  d~  perd  la  volonté  de  fit fubiells, 
de  laquelle  defiend  T obeyffance  qu’on  lui  délit: 
(fi  et  cela  t exemple  de  Boboam  ■ Et  puis  comme 
voue  avez  la  domination  fur  vo/lre  peuple, 
auffi  efi  Dieu  vo/lre  fuperieur  dr  Domina- 
teur,auquel  voue  devez  rendre  conte  de  vo/lre 
charge  tufiques  au  dernier  de  vm  cheveux  : Us 
concluent  .1  l’cllabliflcment  d'une  bon- 
ne paix. 

Te lee  refponfe  ait  lien  d'argent  fut 
de  mauvais  goull  aux  Confeilliers  d’E- 
flat,  qui  appelloycnt  cela  avoir  payé  le 
Roi  d’une  clianfon  , raefmcs  ils  remar- 
quoyent  avec  granJe  menace  la  claufe 
qui  dlt.il  votent  e des fublelh  de  laquelle  def- 
pend  l obeyffance  qu'on  luidoibt-  Le  Roi  en 
garda  long  temps  une  haine  fccr  et  te  con- 
tre Marcel  ; dont  advint  qu'un  iour  au 
Louvre  il  lui  reprocha  quilavoil  un  vilain 
pied i l’autre  lui  refpondic  , quilavoil  tes 
mains  nettes. 


l’ A i déduit  ces  choies , ponrcc  que  la 
pefanteur  des  Parilicns  donna  des  ailles 
à la  paix , laquelle  nelê  fu  fl  point  ou  cuit 
elle  plus  tard  faille  , fi  l’argent  des  E- 
llrangers  cufl  elle  prell  : Ellant  donc 
conclus  à regret  , toutes  chofes  ten- 
doyenc  à tirer  du  pair  Monfieur  ; Sc 
par  un  traitement  different  rendre 
’ fes  interdis  feparez  des  autres  Prin- 
ces- ' 

Le  Roi  fut  donc  fbigneux  du  con- 
tentement de  fon  frère  en  toutes  cho- 
ies promilés  : mais  le  Roi  de  Navarre 
n’eut  de  contentements  que  par  le 
bon  bout  : Sc  le  Prince  de  Coudé  , le 
premier  parti, autheur  de  l'armee  redou- 
table, Sc  pa  rrat  principale  caufe  delà  paix 
Sc  de  l’avantage  de  MonGcur, fût  traité 
à la  fourche,  quand  du  commencement 
on  le  priva  du  gouvernement  de  Pi- 
cardie , à lui  donné  par  le  Roi  Charles, 
vaquant  par  la  mort  de  Longueville  fon 
coufin,  Sc  de  plus  à lui  confirmé  par  ar- 
ticle de  la  paix:  Peronneà  lui  parriculie- 
ment  donnée  pour  fa  retraite , ferma  U 
porte  à fes  gens.  Ce  Prince  plein  de  ces 
chofes , rcfufa  Monfieur  d’aflirter  à fon 
cncrce  de  Bourges, mefines  avec  quelque 
foupçoR,  Si  k retira  en  Guicnnc  vers  fes 
amis. 

Le  Roi  de  Navarre  ayant  defpcf- 
ché  Fervaques  avec  vingt  gentils  hom- 
mes de  marque  , pour  aller  quérir  Ma- 
dame , qui  clloit  en  Cour , délibéra  de 
l'attendre  , en  châtiant  vers  Pattcnai: 
elle  commença  h faire  déclaration  de 
la  Religion  , qu’oa  lui  avoir  fait  quit- 
ter des  Palaizeau  , contre  l’advis  de  U 
Dame  de  Tignonville  fa  Gouvernan- 
te, non  fans  grand  contralle  avec  Dcs- 
Cars  qui  la  conduifbit  : elle  ouïr  le  pref- 
che  à Chalteaudun  : Cependant  le 
Roi  de  Navarre  voulut  vificer  la  Ro- 
chelle , à quoi  il  y eut  de  grandes  diffi- 
cultcz.pource  que  ce  Prince  eftoie  ac- 
compagné de  gens  qui  avoycnr  ioiié  du 
coutieau  à la  S.  Barthelcmi;  Sc  d’ailleurs, 
que  Fervaques  defigné  par  là  , avoit  eu 
for  lui  tant  de  pouvoir  que  de  le  faire  vi- 
vre depuis  trois  mois  fans  religion.  Apres 
quclquesallces  Sc  venues  le  Duc  de  Ro- 
han fit  les  conditions  de  Centrée  à laRo- 
chellc , à la  charge  que  les  Kat.  demeu  - 
retoyent  à Surgcrcs.  Le  Roi  de  Navarre 
for  donc  rcccu  avec  toute  forme  d’èn-î 
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lice  hoi  finis  le  Dais  avec  Madame  i fit 
repentance  publique  d'avoir  cité  par 
menaces  réduit  à la  religion  Romaine: 
te  les  pleurs  4c  contenances  que  lui  & fa 
lirur  montrèrent  en  public  , lui  rendit 
les  Rocliclois  plus  confidents  qu’aupa- 
ravant.  Il  partit  de  là  le  qiiatricfine  de 
Juillet  pour  fuivre  la  vifice' de  fon  Cou-  fçcut  par  le  moyen  de  quelques  Dames, 
vernement  , 3c  voulut  commencer  par  qu’Argence  contant  au  Cabinet  com- 
Broiiagc  , où  Mirambcau  le  craicta  en  ment  ceux  qui  cftoyent  allez  de  la  part 
toute  magnificence  , notamment  avec  duRoi  pouriaire  mettre  Angoulclinecn- 
quamitéd’oilëauxincognus  à ceux  de  fa  tre  les  mains  des  Commi(Taires,avoycnt 
fuite  i ic  fur  le  foir  lui  fir  voir  le  combat  trouve  le  pont  de  la  porta  du  Palet  levé, 

J'un  grand  navire  plein  de  Mores,  atta-  & n'avoyent  fçeu  parler  qu’à  une  grande 
qué  en  divcifes  manières  par  quatre  pa-  vieille,  quirefpondit  à toutes  qucflions, 
taches,  en  fin  brullc,  l'equipage  à la  na-  tp»  eSpfàfiit fits  afftim,  le  Roi  l’cftoirpaf- 
ge:  cela  faiét  avec  les  plus  exquis  artifices  inéderire  : Monraigu  inftruit  par  ccfte 
de  feu.  Delà  il  pâlie  à M snrguyen.d'où  rifce.l'e  contéte  sic  la  ptomciTe  die  S.  Ican, 

•près  pareil  traiflement  il  (‘achemine  à & vint  trouver  le  Prince  citant  pour  lors 
Pcrigueux  : Ceux  de  la  ville  lui  donne-  en  Pcrigort,  avec  le  Roi  de  Navarre, qui 
rent  pour  toute  entrée  un  arc  treshant  de  fon  coite  vcnoitdc  recevoir  le  refus 
(ans  hicillure , peiné!  de  noir , Sc  au  mi-  de  l’entrce  à Bordeaux.  Le  Prince  ayant 
lieu  un  efcritesu  blanc  qui  difoit , Vrlk r concerte  ce  qu'il  devoir  faire  , (‘en  rc-  < 

Jtfotnecodrver:  vn  Efcuyerqtu  alloit  de-  tourne  à Broüage,&  de  là  à la  Rochelle, 
v-nntlon  Mailtre  lui  dit  que  c’eltoit  la  où  il  fut  receu  avec  quelque  honneur 
plus  belle  entrée  où  il  l’eult  iamais  ac-  plus  qu’accoultumé  : Là  il  envoya  que- 
eompagné , à caufe  de  ces  trois  mots  lef-  rir  Sainâ  Melmes  le  le  capitaine  Lucas: 
quels  lui  citant  commande  d’expliquer,  ecftui  ci  fie  couler  inlêofiblcment  qucl- 
ilfen  exeufa  fur  ce  qu’il  n’y  avoir  point  quesiio.hommcs  dansS.Icam&:  l'autre  y 
de  mots  Français  pour  les  exprimer,  arriva  avec  quelques  Gentilshômcs,  en- 

Langoiran  fut  accule  de  beaucoup  do  trezàdivcrfesfois/urlcpoincquelesha- 
defordtes  , comme  plus  propre  à taire  bitans murimiroycnt 3c  fannoyent  pour 
combatte  les  gens  de  guerre  qu’à  les  | o-  ietter  dehors  Lucas:mais  les  Ref.  de  la 
licer:  d'ailleurs  le  Vicomte  de  Turenne  ville  f’eftanis  joints  avec  lui  ; la  partie 
avant  elle  traverlë  par  lui  en  beaucoup  parut  (i  forte,  qu’il  falut  ployer:  & ain-  , 
dechofcs.ne  lui  aidoit  pas  : te  la  grand’  u le  Prince  deCondé  aimahnieux  prédre 
ereance  que  le  Vicomte  avoir  prife  dans  S.Jcan  que  de  le  demander  tant  deiois. 
le  parti  Ref.  ayant  clpoulë  la  Religion,  Cela  fut  caufe  que  toutes  les  villes 
qu'il  deteftoir  auparavant  : celte  crean-  Kat.  prindrent  garde  à elles  : Entre  au- 
ce  di-ie  , faifuit  amurer  beaucoup  de  très  Fonccnai  le  Comte, où  les  Rochelois 
gens  pourollcr  Langoirandc  Perigueux:  furent  gourmandez  aune  foire  en  les  vi- 
d'ailleurs  l’execution  faiéle  par  lui  rcte-  titane  : de  cela  te  delà  mort  deChefne- 
noit  le  Gencrahfi  bien  que  pour  celte  fois  verd  gentilhomme  te  Mmiltre  (comme 
on  fe  contenta  d’y  mettre  des  compa-  aulti  d'un  Orfèvre  tué, qui  (c  penfoit  re- 
gnics  fans  diangcr  de  Gouverneur. 


Chaeitae  II. 

Vlrunéits  prtvoytnets  pour  U ÿterre 
Je  tour  etiifi 

IN  iN  4 


tirer  fous  le  bénéfice  de  la  paix)  y eut  de 
grandes  plainétes  à la  Cour  , qui  furent 
bien  toit  accompagnées  des  autres  en- 
droits du  Royaume.  De  mefrne  bran  Ile  le 
Prince  adverti  qu’on  vouloir  foultraira 
Broiiage  des  mains  te  de  la  poficflion  de 
Mirambcau, l'envoya  quérir,  traiâa  avec 
lui  de  ce  qui  le  pouvoir  coucher, comme 
Seigneur  du  lieu.Sc  puis  l’en  rendit  Mai- 
ftre par  les  mcfmcs  voyes  donc  il  avoic 
vie  à S.Jcan. 

Et  cfimeay  ans  les  deux  coutins  eftudié 


On t a ic  v,  Lieute- 
nant du  l’rincc  de 
Conde , dcfpefché  à 
la  Cour  , pour  fc 

IC  plaindre  des  refus 
r)  quefoninailtrcrcce- 
voit  de  toutes  parts, 


$ii  HtftoinVhiver{èlk_j  u.n.ixxvi.  Sa 


ci  lénlblV.tr  RofnV  N Narré  aptes  avoir 
fi'limc  chîz  l.  flz  in  , accompagné  de 
tous  Ici  Principaux  K.it.  du  pays, comme 
pleigés’dc  (évadions , fe  fcsgca  , Sc  fe  fit 
lr  pliiï  fai t dans  Aÿ.'n  : fit  cela  arec  Ccl- 
lc  doitïe’iir,  que  VilfcncuWe  (place  im- 
porter*, re  y recevoir  Ifcs  cortimande- 
memi. 

’l  o V t Cela  pourtant  ne  fe  peut  faite 
aVec  tant  de  rtiodeftie  qn’ll  né  donnait 
de  grandes  tatou  fies  à ta  Coût:  ce  quifù 
regarder  chicuri  à là  mefi  fit;  ,•  balbcr  le? 
eôi’iVodafifiiVs  poiif  les  EftatS,  Sf  defpef- 
éliéedé  foweaparti  pour  el  veiller  les  in- 
dofiftts j adoucir  fc<  Ref.  fis  fes  diviferoùt 
ill’é  pouiroif  : Polir  éé la  fin  defpefché  la 
Bmffierc  Brificrt  à ta  Rochelle,  hfomme 
Atqoef  té  peuple  foftpçonnoit , cé  que 
nous  afv'rtns  dit  cidcvini  ccfltri-ci  ayant 
dés  pUrents  Si  arn»  à la  maifon  de  ville, 
melnagcaqirelqtres  patricirlicrs  par  pre- 
fehtS  St  ptortielfes,  paya  le  General  de  la 
ville  de  leurs  privilèges  qu’il  apporta  ex- 
pCditZcrr  belle  forme:  St  ioiia  li  bien  fort 
pérfonnagé, qu'il  altiéna  entièrement  les 
plus  riches  de  l’amitié , qiieiufqucS  là  ils 
àvoyehtporreé  ailx  Botifborts  : St  quoi 
que  les  MmiftrcS  Sc  le  pauvre  peuplé 
iriaflent  qu’on  les  dccevoif  , & ccruruf- 
fent  aux  armes  pour  mal  faite  à Boiifie- 
rc.les  plus  gros  le  firent  fortir , lui  envo- 
yerent  fes  defpclchcs  à Fontenai  , plei- 
nes de  prftitieil’eS  detavantageufés  pour 
Ictus  privilèges  : Entt’autrés  Blandin  fie 
Tlicvtmn  cfctlvirènr,  q(ie  polir  preuv  e 
qu’lH  tiendroyent  IcUrs  prortiélfcs.ils  re- 
ftabliroyCnt  la  Méfie  , comme  ils  firent 
quitte  ionfsapres. 

D c v x chofcs  fervirerir  grandement  il 
mettre  IrSXochelois  en  tel  c(l«  , l’une 
qlie  IcPriitCe  leur  avoit  parte  d’un  Goil- 
vètriéUr  aii  deUouS  de  leurs  privilèges. 
Lés  Royaux  de  la  ville  firent  gouller  ce- 
la pour  attentat  edneréle  premier  point 
de  léurs  immunité*/  , l'autre  point  fut, 
qiti  Monfieur  leur  envoya  demander  de 
l'artillerie  pour  mettre  dans  Brouagé. 
Cil*  picqiia  le  peuple  (fé  fouvenantdes 
demandes  que  rdiloÿent  Stroflé.k  le  Ba- 
ron dé  ia  Garde  avant  le  fiege  ) St  altéra 
les  v (limitez  des  Rothelois  , envers  les 
•Princes , Sc  filt  caille  qüe  le  Prince  de 
Coiidé  les  voulaht  aller  vifictr , le  Mai  - 
té  Gcndriut  (qui  aVoit  le  plüs  familiari- 
fé  avec  Boifliere  l’envoya  prier  à Surgc- 
rcs  tic  ut  palfcr  point  butté.  Lfc  Prince 


donc  avallant  cela  le  plus*  JceJcemcnc 
qu’il  pûc.rcrournaen  Bvouage  accompa- 
gné dé  Mirambeau  , lequel  cftanr  delta 
nommé  pour  les  Efhusde  Blois.k*  don- 
Ha  fa  viBe  dcBrobige  pour  trcin  rooir,~A 
ta  charge  dé  lai  tenite  fuvoudarisce  ter- 
me. 

Te  vous  ai  dicqa’en  mcfmerempjque 
Boiifiére  fut  defpefehc  , ta  Roino  avait 
découplé  en  plnikars  endroits  de  la 
Fralacedé  tels  négociateurs.  Fcrvaqucs 
qni  fèflvbtosc  gouverner  le  Roi  de  Na- 
varre, eonrirruoit  auprès  de  lui  lés  bons 
fervïccs  promis  à ta  Roinc.defquclsnou» 
avons  pavlé.mars  Duras  voulant  prendre 
fis  place  l'accu  (a  en  meime  temps  aux 
deux  Cours  d’eftre  double,  & pour  peu 
d’indicé  qu'il  en  pût  apporter  le  dcfqiril. 
ta  facilement  dé  l'une  St  de  l’auire  : Et 
puis  eftant  defpefché  vers  le  Roi , prit 
fes  mftrudions  poor  former  à la  Cour  de 
Navarre  les  mefeonrenrements  & mo- 
nees  qui  parcifiront  apres. 

Le  Prince  Cnzimir  qui  eftoitencores 
fur  ta  f.oftiiere  , où  itarrendoir  te  paye- 
ment qa’on  lui  avoit  promis  , fut  prié 
d’envoyer  vers  le  Roi,  Je  f'cmploycr  pour 
lés  Ref  à demander  l'executron  de  l’E- 
diéhWier  delegué  Se  chargé  de  mémoi- 
res pour  ccft  eltéd,fur  ouy  dans  le  Con- 
feil  duRoùoù  en  bons  termes  il  remtm- 
lira  les  inexécutions  qui  donnoyent  ja- 
ttes occafions  de  plaindcs  aux  Ref.  com*  . 
ment  pluiieors  Minriitres  efioyent  cliaf-  ' 
(éz  des  lieux  on  ils  devoyent  prcfchcr'fe- 
(on  l’Ediél,  nommément  de  Lyon, Gien, 
Roiicn,  Mets,  Samd  Lo  fie  Noifi;  Sc  de 
Paris, -bien  qu’eflortgnc  de  deux  fois  au- 
taneque  porcoir  l’article  : les  Chambres 
de  Juftice  concédées , bien  loin  d'eilro 
eftablies.vcu  que  l’article  n’en  avoit  pat 
cfté  publié  aux  Parlements  ni  en  la  pluf- 
part  du  Royaume  : Mais  il  allégua  un  ar- 
reft  Su  Contraire,  qui  olioit  cnticrcmenc 
1a  liberté  Sc  l'autborité  des  chanibres 
mi  parties.  De  plus  que  les  villes  qu’on 
efiimoic  peuplées  des  Ref.  cltoyenc  ac- 
cablées de  gens  de  guerre  fous  prétexte 
de  garnlfon s.  Apres  que  toute  la  France 
ciloit  eftennee  d'une  nouvelle  cfmotion, 
qu’on  pradiquoit  par  ligues , iurces  aux 
Confiâmes  , qui  efl  choie  petniciculéà 
l’Eftar.  Avec  ceschofes’Wicrtraiâa  au 
Dorti  de  tout  les  Rentrés  Maiftre*  , tou- 
chant leurs  payements. 

La  Roùicfcdoubtant  bien  que  routes 
, ces 
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ne  fç  voyant  comme  condamnée  parle 
Confeil  du  Roi  & par  la  Loi  generale  de 
donner  entrée  aux  Ref.  les  Jcluices  prin- 
drent  ce  temps  à cfmouvoir  la  chaiiré,- 
Se  par  elle  le  recours  des  voilins  , pour 
ccfte  ville, où  ayans  fait  trouver  plulicurj 
Seigneurs  Se  Gentilshommes  de  marque, 
quelques  Ecclelïalliqucs , Se  les  piinci, 
paux  du  pcupledls  couchèrent  par  eferic 
Se  lignèrent  un  Mamfcilc  qui  commen- 
(oit  en  ces  termes  i 

Ls  s Prélats,  Sieurs,  Gentilshommes, 
Capitaines  le  foldats  habitant  des  ville* 
Se  plat  pays  de  Picardie  , eftimans  cftre 
hcloin  de  reprefenter  les  premiers  leur» 
treshumblcs  icrvices,  fi  délitez  Se  obeyf- 
fancc,  donc  leurs  grands , anciens  Se  re- 
commandables ferviccs , ont  rcndu  c.int 
de  fuftifam&:  certains  refmoign  ges, que 
l’on  n’en  peur  aucunement  doubter.fup- 
plient  tous  les  bons  fubiets  du  Roi  do 
croire  (comme  la  vérité  efl  telle  ) que  le 
feul  zèle  Se  entière  dévotion  qu'ils  ont  i 
l'honneur  de  Dieu.fcrviccdc  Ci  Maiefté, 
repos  public  Se  côlcrvation  de  leurs  vies, 
biens  Se  fortunes,  & celles  de  leurs  fem- 
mes Se  enfans  , avec  l'apprehenfion  do 
leur  inévitable  maihcut&  ruine  , f'il  n'jS 
eftoir  promptement  pourveu,  les  a noni 
feulement  induits  Se  pouflcz  , mais  d'a- 
vantage,  nccclfitez  à la  refolution,  qu’il» 
ont  elle  contraints  de  prendi  e , laquello 
ne  tend  à aucun  changement  ou  inno- 
vation de  l’ancienne  Se  première  infti- 
tution  âeeftablilfemenrdeccRoyaume, 
Se  partant  ne  peur  cftre  noree  où  fuggil- 
lee  d’aucune  mauvaife  façon  , foupçon 
ou  dcifiancei  ains  fera  toufiourtengnu Sc 
démon  lire  par  les  effets, Q.ic  leurs  con- 
fcils  & intentions  ne  regardent  que  la- 
feule  manutention  Se  cntrerenementdu 
fcrvicc  de  Dieu,  de  l’obeyffance  du  Roi, 
Se  la  (cureté  de  fon  Eftar  : Et  voyant  par 
ce  qui  f’eft  pâlie  iniques  ici , que  les  en- 
nemis n’ont  & n’eurent  oneques  autre 
but , linon  d’eftablir  les  erreurs  Se  here- 
fies  en  ce  Royaume.de  tout  temps  tref- 
Chrefticn  Se  Kat.  ancanrir  la  religion 
ancienne  , exterminer  ceux  qui  en  font 
inviolable  ptofelfion,  miner  peu  à peu  la 
puiftancc  Se  authorité  du  Roi,  changer 
en  tout  5c  par  tout  fon  Ellati  y introdui- 
re autre  Se  nouvelle  forme  , n’onr  peu 
mcqps  faire  pour  le  devoir  de  leur  hon- 
neur & conlcicncc,  que  d’obvier  par  un 
commun  accord  Se  Sainte  union  , aux 
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ces  plaintes  refveilieroycnr  ceux , que 
d’ailleurs  elle  ne  teuoic  pas  pour  trop  en- 
dormis , fit  meure  en  avant  une  entre - 
veuéif  conférence, qui  fe  devoir  tenir  à 
Congnac  , & où  elle  dévoie  mener  U 
Rome  de  Navarre  fa  fille  : mais  comme 
pourceft  effet  le  Roi  de  Navarre  fefuft 
avancé  iufques  à Cadillac  , voila  Bour- 
dcatix  qui  l’cfmeut  Se  mec  en  armes  , & 
defpelchc  vers  lui  avec  toutes  les  dou- 
ccs  paroles  Se  râl  ons  qui  peuvent  colo- 
rer un  fécond  refus  : mais  lui  ne  f’en  pût 
payer  : Se  aptes  avoir  iuté  aux  députez 
qu’il  n’avoit  point  de  deifein  d’y  penfer 
plusd’unciournec.ill’clchauffacn  repro- 
ches Se  menaces, iufques  à leur  dire  qu'ils 
fc  fouvînJl’cnt  bien , que  leurs  rebellions 
leur  avoyent  amené  fur  les  btas  la  rude 
cncree  d'un  Conncftable,& qu’ils  pour- 
coyent  bien  lui  ouvtit  les  portes  en  mef- 
mc  équipage  quelque  iour  : Cela  dit,  il 
tourna  vil'agc  vers  Netac  , ne  voulant 
palier  outre.Tcls  accidents  aigriffoyenc 
les  humeurs  des  François  en  differentes 
pallions.  Le  defgaft  que  faifbycnt  les 
Reiftres  à la  frontière  envoyoyenc  les 
cris  des  Champenois  , Sc  d’un  coin  do 
Bourgongne  Se  de  Picardie  au  loing,  Se 
leurs  aigres  complaintes  fetvirent  d’en- 
ttee  aux  fcmenccs  de  U Ligue:  à laquel- 
le les  Jefuites  f’employans  , trouvèrent 
des  cœurs  bien  préparez,  fur  touc  en  Pi- 
cardie, qui  fut  l’allumette  de  l’cmbrafe- 
tncnr  que  nous  verrons  ci  apres.  Les  Ref. 
d’ailleurs  qu’on  diffamoir  par  tout, com- 
me prenans  plaifir  à faire  dévorer  aux  c- 
ftrangers  la  fubftance des rcgnicoles, ne 
f'cfchautFoyeiit  gueres  à les  prefler  de 
vuider  le  Royaume:  dans  lequel  ils  n'a- 
voycn  t peu  encores  avoir  le  crédit  de  fai- 
te publier  la  paix,  qui  eftoit  bien  loin  de 
l'execution  : fi  bien  que  fans  les  moyens 
qui  leur  manquoyent.ils  eulfcnt  pluftoft 
penfé  à les  t’appeler. 


Chapitre  HL 
Ktifftnce  Je  U Ligue. 

Ovs  les  grands  trou- 
bles des  Royaumes 
ont  pour  commen- 
cement une  Provin- 
cc.une  ville,  voire  u- 
nc  perfonne:  cela  pa- 
rut en  ce  que  Peton- 
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ljniftrcs  dcfleins  des  rebelles  , conjurez 
ennemis  de  Dieu , des  Maicflez,4c  de  la 
Couronne  mcfme.  Que  pour  le  regard 
du  laid  particulier  c]uileprclenrr,ils  ont 
elle  bien  advertis  4c  informez  par  les 
Gentils  hommes  4c  foldats  qui  ont  ac- 
compagné le  Prince  de  Condé,que  fi  toft 
que  la  ville  de  Peronnc  (ci  oit  initie  4c 
emparée  de  les  troupes , le  dcllein  cfloit 
d y d rclfer  le  magafin  des  deniers  8C  amas 
de  ceux  de  la  nouvelle  opinion  : que  de 
là  l'on  propofoit  envoyer  4c  eflanccr  les 
Mimflres  par  routes  les  villes  du  Gou- 
vernement, dcfpefchcr  les  mandements 
4c  ordonnances  en  cas  du  moindre  re- 
fus, procéder  par  ar refis,  4c  emprifonne- 
ment  des  K.itli  laids , 4c  dcgall  de  leurs 
biens, & toutes  autres  rigueurs  que  ledid 
Sieur  Piince  cognoiftroit  l’avancement 
de  facatilc  le  requérir.  De  l'execution 
duquel  deflcin  ne  pouvant  attendre  que 
la  totale  ruine  de  la  Province , 4c  confé- 
quemment  de  la  capitale  ville  de  Paris, 
le  plus  certain  4c  ordinaire  refuge  du 
Roi:  4c  conliderc  qu’avec  l'inrereft  de  fa 
Maiellé  4c  du  Public  , leur  lubliflence  y 
cil  fi  cftroidemcnc  conioindc  que  l'on 
peut  dire  fa  Maiefié  4c  fes  bons  fubieds 
encourir  inicparableracnt  une  mcfme 
fbrtuncioulcrcce  quiell  du  zeledcl  hon- 
neur de'  Dieu , qui  doic  élire  bien  avant 
engravé  4c  imprime  en  nosccrurs.  Pour 
ces  rations  trcliufies , 4c  plus  que  necef- 
faire  occafiondes  lufdids  Prélats,  Sieurs, 
gentils- hommes  , bons  habitans  , tous 
confrères  4c  all'ocicz  ci:  la  prefente  tref- 
Chrcllicnnc  union:  fe  (ont  refolus,  apres 
avoir  préalablement  appelé  l'aide  de 
Dieu, avec  infpiration  de  fonS-Efprir, 
par  la  communion  4c  participation  de 
ion  précieux  corps, employer  leurs  biens 
4c  vies  iulques  à la  dernière  goutte  de 
leur  fang,  pour  la  confirmation  de  ladi- 
te ville , 4c  de  toute  la  Province  en  l’o- 
beiflânee  du  Roi , 4c  en  l'obfcrvancc  de 
l'Eglifc  Catholique  Apolfolique  4c  Ro- 
maine : Pour  ccd  effed  fupplient  fa  Mi- 
iefté  avec  toute  tref-  humble  reverence, 
refpcd  4c  humilité  qu’ils  doibvcnt , que 
fon  bon  plaifir  foit  de  fe  ramentevoir  a- 
vec  quelle  fidelité  4c  dévotion  la  No- 
biefic  de  Picardie  4c  ciroyens  de  Peron- 
nc lui  ont  cdnfervé  4c  à fes  prcdecefleurs 
icelle  ville,  qui  e(f  frontière,  tant  contre 
les  fieges  4c  entreprifes  des  ennemis  c- 
fttangci  s,q>  ;c  des  cmbulchcs  4ccoufpù  a- 


tions  domefliques  i tellement  que  pour 
marque  4c  recognoiflance  de  celle  an- 
cienne 4c  incorruptible  fidelité  , les  feus 
Rois 4c  fa  Maiellé  à prefent  régnant, ont 
honoré  les  habitans  de  pluficurs  grands 
4cfpecicux  Privilèges,  entre  lefquclsleur 
cft  odroyé  qu’ils  ne  peuvent  cfire  di- 
flraids  ni  démembrez  de  la  Couronne. 
C’ell  donc  en  fnbflance  qu’ils  défirent 
demeurer  trcs-humblcs  4c  tref-obi  '((Tans 
ferviteurs  4cfubieâsdu  Roi, 4c  zélateurs 
de  l’ancienne  4c  vraye  religion  , en  la- 
quelle eux  4c  leurs  raaieurs, depuis  le  rè- 
gne de  Clouis , ont  cité  baptifez , nourris 
4c  enfeignez:  4c  pour  ces  deux  occafions 
protègent  ne  vouloir  non  plus  cfpargnct 
leurs  vies  à l’advenir, comme  nollre  Sau- 
veur tres-liberalement  s’elt  offert  à ex- 
poferla  tienne  pour  nollre  Rédemption, 
nous  conviant  4c  appcllanr  à l'imitation 
de  Ion  exemple  : C’eft  qu’ils  fomment  4c 
interpellent  tous  les  bons  fubieds  du 
Roi  continuer  4c  perfeyerrr  en  celle 
mcfme  recognoiflance  de  l’honneur  de 
Dieu  , 4c  du  fcrvice  de  fa  Maieflé, 
fans  ceder  pour  peu  que  ce  foit  au  vent, 
rages  , tempelle  de  rébellion  4c  def- 
obeyflance,  4cencores  moins , s'efton- 
ner  des  empefehements, troubles  4C  tra- 
vcrfesquelcs  Minillresde  Satan  douent 
journellement  J la  liberté  de  la  Saindc  4C 
Kat.i cligion,  à l’authorité du  Roi , 4c  au 
repos  de  la  France.  Pourlefquellcscho- 
fes  remettre  4c  rcllablir  en  leur  premier 
ellat , fplendeur  4c  dignité  , 4c  rompre 
toutes  les  pratiques  qu’ils  ballilfent  à 
leur  ruine,  ils  croycnt  leurs  biens  ne  pou- 
voir élire  mieux  employez  , ni  leur  fang 
plus  iullcmcnt  ni  làindcmcnr  relpandu- 
Ellans  en  celle  ferme  deliberation,  a la- 
uelle  l’eminent  péril  de  ccd  Ellat  les  a 
nalcmcnt  attirez , ils  s'afl'curcnr  entre 
les  grâces  qu’ils  efptrent  recevoir  de 
Dieu  luivant  fes  infaillibles  promcll'es,de 
laprotediondu  Roi  leur  Souverain  Sci- 
gneur,d’c()tealfillez,foullenus,aidez  4c 
confortez  univcrfcllcmcnt  par  cous  les 
Princes,  Prélats,  4C  Seigneurs  de  ce  Ro- 
yaume , d’autant  que  la  mort  des  Maic- 
llcz  4c  de  Monfeigneur  fils  4 c frété  ,Ta- 
neanriflement  de  la  Sainde  Religion , la 
ruine  du  peuple  François , citant  conju- 
rée, monopolee  4c  dcfigncc  par  les  rebel- 
les, 4c  le  Royaume  pareux  expofé  en  pro- 
ye  a tous  les  Barbares  du  m5Jc.il  cft  dé- 
formais plus  que  temps  d’empefeher  3c 
dcltoar- 
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deftourncr  leurs  fincffcs  6c  cofpirations, 
par  une  Sainélc  4:  Clireftiennc  vnion, 
parfaiétc  intelligence  4c  corrcfpondance 
de  cous  les  fidèles  , loyaux  & bonsfub- 
ieéts  du  Roi  : Qui  eft  aujourd'hui  le  vrai 
6c  feul  moyen  que  Dieu  nous  a refcrvé 
entre  nos  mains  pour  reftaurer  fon  fainét 
fcrvice  Sc  obcyfTahcc  de  là  Maicftcipout 
la  manutention  de  laquelle  nous  ne  pou- 
vons que  bien  prodiguer  nos  vies,  & ac- 
quérir une  mort  treftgloticufc  6c  à noftrc 
prolperité  un  trcf-certain  4c  ailêuré  re- 
pos. Nous  jurons  que  nous  demeurerons 
rousenrobeyirancc  de  Dieu  4c  de  fon  E- 
glifoKarApoft.  4c  Romaine.  En  la  fide- 
lité 5c  fervieeque  nousdevons  au  Roi  4c 
aux  Lieutenans  4c  Gouverneurs  qu’il  a 
mis  6c  ordonnez  en  ce  pays  : 4c  que  nous 
Vivrosen  l’obeïflancc  de  les  EdiÂsdc  Or- 
donnances : tiendrons  la  main  aux  Offi- 
ciels 4c  J officiers  effablispar  fa  Maicftc 
es  villes  4c  relforts  de  leurs  Jurifdiéhons: 
A ce  que  les  mefehans  foyent  punis, 4c  les 
bons  4c  vertueux  recognus  , pour  tels 
confervcz  4cgardezcn  route  feuteté  par 
les  maifous  4c  parles  champs-  Que  nous 
honorerons, fuivrons  4c  fervirons  IcChef 
principal  de  ladite  Confédération  , en 
tout  4c  par  cour,  4c  contre  cous  ceux  qui 
fattaqueront  dircétcroenr  ou  indirecte- 
ment à fa  perfonncipour  lui  faire  treshü- 
blc  lëtvice  : 4C  verfer  tout  noffre  fang  5c 
ooflre  vie  pour  fa  grandeur  4c  conferva- 
tion  d’ieelIc.Que  nous  garderôs  de  tou- 
te opprcflïon  6c  violence,  tant  les  Ecclc- 
ûafHques, que  le  pauvre  peuple, à ccqo’ils 
paillent  en  toute  fcurcté  ('acquitter  de  la 
charge  qu'ils  ont  de  Dieu,  4t  recevoir  6c 
recueillir  les  frniéls  de  leurs  benclîccs, 
vivre  en  repos  en  leurs  maifons , 4c  tra- 
vailler 4c  cultiver  la  terre  en  afléurancc 
meilleure  qu’ils  n’ont  fais  ci  devanr. 
Que  nous  expoferons  tous  nos  vies  pour 
la  confervation  , tuition  4c  defenfedes 
villes  vnics  6c  aflbciees  avec  nous, 4c  des 
places  4c  challcaux  , donc  on  affirmera 
ledit  Sieur  chef  de  la  prefente  Vnion. 
Que  nous  tiendrons  fecrets  les  ad  vis  qui 
feront  fa  i cl  s par  le  Confeii  de  Iadiélc  af- 
fociation,&  que  nous  defeouvrirons  tout 
ci  que  nous  fçauronseftre  fait  au  préju- 
dice d'icelle.  Que nousgarderons fide- 
lité les  uns  aux  autres  tant  en  general 
qu'en  particulier  , pour  nous  taire  4c 
rendre  toute  forre  d’offices  de  bonne 
& immortelle  amitié  , fècourans  l'un 


l’autre  au  befoin , de  nos  vies  4C  moyens, 
comme  l'occafion  le  délirera  , en  rou- 
te diligence  4c  promptitude.  Les  dé- 
bats 6c  querelles  qui  (urviendronr  entre 
nous  feront  appointez  par  le  Confeii, oïl 
le  roue  fc  remeterad'advis  4c  délibération 
duquel  ferarefolocmér  gardé  4c  obfcrvé 
parlcsdcbarans.Or  pour  rendre  immor- 
telle 4c  durable  celle  Confédération,  4c 
pourfacilirerlcs  moyes  d'y  parvenir, fera 
remonflré  à la  première  aftembleequi  fc 
fera, qu’il  eft  tref-  neccflaiie  avec  le  Sieur 
que  nous  aurons  pour  Chef,  que  podr 
noftrc  vnion  foyent  auffi  nommez  fix, 
huiélou  douzc.ou  plufieurs  d'entre  nous 
en  divers  lieux  , 4c  autres  qui  auront  la 
charge  de  faire  encendre  aux  gentils- 
hommes de  leur  quartier, ce  qui  le  devra 
propoferau  Confeii  , pour  en  faire  leur 
rapport , 4c  icelui  entendu , refoudre  ce 
qui  fera  mis  en  avant-Qu'il  eft  befoin  de 
faire  entendre  aux  villes  circonvoifines 
4c  de  noltre  parti  celle  noftrc  rcfolution, 
4c  l'jd’ciirer  d'icelles , à ce  qu'elles  nous 
donnent  la  foi,&  promettent  route  affi- 
ftancc, comme  de  noftte  part  nous  expo- 
ferons nos  biens  4c  cous  nos  moyens  pour 
les  confcrvcr  4c  garder  en  toutes  les  oc- 
ca lions  qui  fe  prefenteront  : 4c  pour  ccft 
effeél  feront  ordonnez  quelques  gentils- 
hommes, qui  donneront  à entendre  aux 
corps  dcfdiéles  villes  pour  prendre  celle 
affeuranec  d'eux,  à leur  faire  le  recipro- 
ue.  Le  fcmblablcfcra  fatélàl'cndroiû 
es  Ecclefiaftiques  par  ceux  de  nous  qui 
feront  ordonnez  à ccft  effeâ , dcfqucls, 
ainfi  qu'ils  fe  pourront  bien  afleurer  de 
nous, auffi  ils  nous  fccourrôt  des  moyens 
qui  leur  feront  les  plus  faciles  4c  aiiez. 
Car  pour  la  manutention  de  l'exercice 
de  la  religion  Catholique  4c  fcurcté  des 
Fadeurs  , Prcllres  6c  Miniftres  d’icelle, 
nous  fournies  refolus  d’efpandre  noftrc 
fang, à l’exemple  du  Chefd'icellenoftrc 
Seigneur  Jefus  Chrift  qui  nous  en  a faiâ 
le  chemin  le  premier:  afin  que  comme  il 
a faiét  nous- nous  efforcions  de  toute  no- 
ftrc puilfancc  4c  aff'eélion  à l’imiter.  Se- 
ra auffi  defpcfché  quelques  gentilshom- 
mes d'entre  nous,  avec  lettres  de  crean- 
ce aux  Confcderez  des  nations  voifines 
de  France, qui  courent  la  mcfrec  fortune 
que  nous, pour  les  advenir  de  noftrc  ti- 
mon , leur  iurcr  affiltancc  4c  fidelité, 4C 
prendre  le  mefmcd'eux.  Sera  advife  par 
ic  Chef  4c  lesclleus  pour  lui  affifter  au 
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conlcil  du  lieu  où  plus  commodément 
on  le  pourri  aifcmblcr. pourra  traiûcr  des 
affaires  de  l'union.fors  qu'en  dix  ou  dou. 
ze  cantons  de  noftre  Provinncc  , qu'il  y 
air  un  de  nous  qui  aura  la  charge  d'ad- 
venir cous  les  afTociez  autour  de  lui, dot 
le  fera  uu  roollc  ligne  des  confcdcrcz: 
Ch-L  le  un  pour  fonregard  attirera  le  plus 
qu’il  lui  fera  poifiblc  d’autres  gcnrilsho- 
mes  , foldats  St  bons  marchands  qui  au- 
ront en  vie  de  le  confcrvcr.St  aider  à par- 
faire ce  que  nous  avons  tant  bien  com- 
mencé : Par  ce  moyen  nous  fçaurons  de 
quel  nombre  de  forces  nous  nous  deb- 
vrons  aifeurer-  Qu’on  viendra  exhorter 
chafcun  de  nous  a le  bien  elquippcr  d'ar- 
mes le  chevaux  , afin  que  quand  il  fera 
befoin  d’exccutcr  une  bonne  cncrcprifc, 
nous  le  publions  faire  en  toute  diligence 
St  bon  cfquipagc-  Sera  bon  d'adviler  des 
rendez- vous, a lin  que  G les  ennemis  pren- 
nent Icsarmcs,&  nous  préviennent  com- 
me ils  ont  accoutumé  , nons  ayons  mo- 
yen de  les  combatte  avant  qu’ils  foyent 
aficmblcz.  S’afTcurer  de  la  fidelité  de 
ceux  qui  font  aux  places  , villes  le  cha- 
ileaux  du  Roi , le  des  Sieurs  tenants  no- 
ftre parti , de  peur  que  l’ennemi  ne  s’en 
prevallc  par  trahifons  St  lurpriies, com- 
me il  en  eft  couftumier.  Refouldrc  des 
moyens  que  nous  aurons  d’entretenir  un 
gentilhomme  à la  Cour , la  fidélité  du- 
quel te  expérience  en  affaires  fera  co- 
gncûe.pour  nous  advertir  des  rcfolutions 
de  ceux  qui  font  r’allicz  aux  Provinces  de 
Noimâdie.  Picardic.Champagne,Stc  Et 
de  ce  qu’il  apprendra  en  Cour,  te  pour  y 
faire  te  negoticr  les  expéditions  qui  ferôt 
requdes. Ordôncr la  fayon  dontl’onufc- 
ra  à l’cndroiâ  de  ceux  qui  ne  faifans  e- 
ftatdeleur  réputation, lui  riront  des  bor- 
nes de  leur  honneur  , te  du  rciglemcnt 
donné  te  police  faiétc  entre  nous.  Sera 
tres-ncceflaire  de  promptement  délibé- 
rer des  moyens  , par  icfqucls , comme 
foubs  main , on  pourra  tenir  quelque  pe- 
tit nombre  d'hommes  dans  les  places  for- 
tes le  chafleaux  de  ce  pais  , de  peur  de 
furprinfc,&  comme  on  les  pourra  ftipen- 
dier.  On  viendra  l'upplier  bien  humble- 
ment le  Chef  des  afiociez  de  celle  Pro- 
vince, de  nous  alTcurer  de  toutes  les  pla- 
ces fortes  qu'il  a dans  le  pais , pour  les 
mettre  entre  les  mains  d’hommes  fidcl- 
les  te  d'honneur:  AulE  nous  lui  jurerons 
le  promettrons  toute  fidelité  te  fcrvicc. 


d’employer  tous  nos  moyens  le  bien;, 
tantpourcellafFairc  cngencralfqui  tou- 
che à tous]  que  pour  Ion  particulicr.pour 
crever  tous  a fes  pieds  pour  Ion  di£f  fervi- 
ce, St  garde  de  (es  places, St  autres  chofes 
qui  lui  importeront  te  toucheront.  Et 
pource  qu'il  faudra  faire  des  frais  pour  le 
general  des  affaires , il  fera  bon  d'adviler 
des  moyens  dont  l’on  ufera  pour  envoyer 
en  Cour  prés  fa  Maicllc,  toutes  te  quin- 
tes fois  qu’il  fera  befoin  recevoir  les  com- 
mandements de  fi  Maicfté  : faudra  par 
fctublablccllirc  5c  choilir  quelque  doéte 
St  galant  homme  , qui  drclfera  les  mé- 
moires le  affaires  de  Cour  St  d'aiürtns, 

où  il  fauilraenvoyer, lequel  ferarefidenc 

auprès  de  r.oflrc  Chef.  Puis  ils  envoyè- 
rent par  tontes  les  Piovim.cs,  Bailliages 
St  Scnefchaufi'ces, pour  animera  l'cHeéb 
que  deflus  toute  laNoblcffe  St  les  plus 
apparents  des  Kath.  fnivaiic  la  creance 
u’ds  auront  particulière  du  General  SC 
es  Chefs  particuliers  de  la  Province.  • 
Povxce  que  nous  entrons  en  une 
nouvelle  f.iccd’alfiires,  le  en  nouveaux 
proicéls  , le  n’ai  peu  refufer  d’en  faire 
rranferire  les  prinetpes  de  mefinc  com- 
me nous  avons  fa  ici  au  fécond  livre  du 
premier  tome, à la  naifiâncc  des  premiè- 
res guerres  : vous  ne  me  (oupçonnerez 
point  d'avoir  tour  au  long  deduiél  ces 
mémoires , ni  f our  les  grandes  fiibcjlicez, 
ni  flilc  excellent  : encores  pour  mefmes 
raifonsie  ne  puis  vous  refufer  le  Manifc- 
fle  St  forme  du  fetmenr. 

Av  nom  de  la  Saioâe  Trinité,  Pere, 
Fils  St  S Elptit,uo(lre  (cuivrai  Dieu, au- 
quel foie  gloire  le  honneur- 

L’association  des  Princes,  Sei- 
gneurs le  (jentijs- hommes  K it-  doit  c- 
ilre  St  fera  fa/éle  pour  reftabhr  U Loi  de 
Dieu  en  fon  entier  i St  remettre  St  rete- 
nu le  Sainélferviced’icclui  félon  la  for- 
me St  manière  de  la  Sainéle  Eglife  Ca- 
tholique , Apoil.  St  Romaine  : abiurans 
St  rcnot.çans  tous  erreurs  au  contraire. 
Secondcmccpour  confervcr  Henri  tiers 
de  ce  nom , par  la  grâce  de  de  Dieu  te  fes 
predeccfTcurs , Rois  Très- chtcfliens,  en 
i'E(lat,(plcndcur,authoiiré,dcbvoir, fer- 
vice  St  obcyflancc  qui  lui  font  deubs  par 
fes  fubicûs , aiofi  qu’il  cil  contenu  par  les 
articles  qui  lui  feront  prefentez  aux  E- 
ilats  , Icfqucls  il  iure  te  promet  garder  à 
fon  facrc  St  coutonncmcut , avec  protr- 
flation  de  ne  tien  faire  au  prciudice  de  ce 
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qui  y fera  ordonné  par  lefdits  EAats.  qui  ne  voudront  entrer  en  ladiâc  aflb- 


Ticrcement  pour  rcllicucr  aux  Provin- 
ces de  ce  Royaume  & EAats  d’icellcsjes 
droiâs , prccminences , ftanchifcs  & li 
bcrtcz  anciennes, telles  qu’elleseAoycnt 
du  temps  du  Roi  Clovis  premier  Roi 
ChreAicn , Se  cncores  meilleures  le  plus 
profitables , fi  elles  fc  peuvent  inventer 
ious  la  protection  fufditc-  Au  cas  qu'il  y 
aicoppoGtion  ou  rébellion  à ce  que  de(- 
fus,  par  qui  de  de  quelle  part  ils  puiflcnt 
citrc, feront  lefdits  aflocicz  tenus  le  obli- 
gez d'employer  tous  leurs  biens  le  mo- 
ycns.mefmcs  leurs  propres  pcrfonnes.iuf- 
ques  à U mort , pour  punir , chaitier  Se 
courir  fus  à ceux  qui  l’auront  voulu  con- 
tredire Se  cmpefchcr,&  tenir  la  main  que 
toutes  les  chofes  fufditcs  foyent  mifes  à 
execution  realement  & de  faiâ.  Au  cas 
que  quelques  uns  des  alTociez,lcurs  fuh- 
icâs,  amis  Se  confcderez , fuilént  mole- 
ftez,  oppreflez  Se  recerchcz  pour  les  cas 
dclVufdiâs,  par  qui  que  ce  foit, feront  te- 
nus lefdits  aflocicz  employer  leurs  corps, 
biens  Se  moyens  pour  avoir  vengeance 
de  ceux  qui  auront  fait  lefdiâes  oppref- 
fes  Se  moieftes , foit  par  voye  de  Juftice 
ou  des  armes , fans  nulles  acceptions  de 
petfonnes.  S’il  advient  qu’aucun  des  af- 
focicz.aprcs  avoir  faiâ  ferment  en  ladite 
aflociation.fe  voulu  A retirer  Se  dcfpartir 
d’icelle  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 
(que  Dieu  ne  vucillc)  tels  refraâaires  de 
leur  confcntcment  feront  offenfez  en 
leurs  corps  Se  biens  en  toute  forte  qu’on 
fc  pourra  advifer  , comme  ennemis  de 
Dieu, rebelles, & pertutbateursdu  repos 
public,  fans  que  lefdits  aflociez,  en  puif- 
fent  eAre  inquiétez  Se  recerchcz,  foit  en 
public  ni  en  particulier.  Jureront  lefdits 
aflocicz  toute  prompte obeiflance  le  fer- 
vice  au  Chef  qui  fera  député  : fuivre  Se 
donnerconfcil  Se  aide,  tant  à l’entretenc- 
jnenr  Se  conferv.uion  de  ladiâc  aflocia- 
tion.quc  ruine  aux  contredifants  à icelle, 
fans  acception  ni  exception  de  perfonne, 
Et  feront  les  defaillants  Se  dilayans  punis 
parl’authoritédu  Chef  Se  félon  (on  or- 
donnance , à laquelle  lefdits  aflociez  fc 
foubmettront-  Tous  Cath.dcs  corps  des 
■villes  Se  villages  feront  advertis  Se  fom- 
mez  fccrettemcnt  par  les  Gouverneurs 
particuliers  d'entrer  en  ladiâe  aflocia- 
cion, fournir  dcuëmcnt  d'armes  Se  d'ho- 
mes pour  l'execution  d’icelle  , lelon  la 
pudfance  & faculté  de  chacun.  Que  ceux 
Tom-  II. 


dation  feront  reputez  pour  ennemis  d'i- 
celle , Se  pourfuivables  parcoures  iortes 
d'offenfes  Se  molcAcs.  EtdeAendu  aufa 
dits  aflociez  d’entrer  en  débats  ne  que- 
relles l'un  contre  l'aurrefans  la  permif- 
fion  duClief,  à l’arbitrage  duquel  les  con- 
trevenants (èronc  punis , tant  pour  la  ré- 
putation que  réparation  d’honneur, qud 
toutes  autres  fortes-Si  pour  fortification 
ou  plus  grand’  feureté  defdits  aflociez  fe 
fait  quelque  couvention  avecles  Provin- 
ces de  ce  Royaume, elle  fc  fera  en  la  for- 
me fufdiâe  Se  aux  mefmcs  conditions, 
foie  que  Jadiâe  aflociation  foit  pourfui- 
vic  envers  lefdiâes  villes  ou  par  elles  de- 
mandées,fi  autrement  n'cA  advifc  par  le 
Chef 

Forme  du  Serment. 

Je  iure  Dieu  le  Créateur,  touchant 
ceflc  Evangile, & fur  peine  d'Anathcma- 
tizatiop  Se  damnation  éternelle, que  i'ai 
entré  en  ccfie  Sainâe  afloci.ition  Cath. 
fclô  la  forme  du  traiâéqui  m’y  a eAcleu 
prefentement:  iuAcmcnr,  loyaumenc  Se 
finecrementifoit  pour  y commander  & y 
obéir, &fcrvir  ; Se  promets  fur  ma  vie  Se 
mon  honneur  de  m'y  confervcr  iufquesà 
la  derniere  goutte  de  mon  fang  , fans  y 
contrevenir  ou  m’en  retirer  pour  quel- 
que mandement,pretexte,excufe  ni  oc- 
cafion  que  ce  foit. 


Chapitre  IV. 

De  t F fl  et  de  tou s les  Chefs  confédérés , & 
principaux  endroits  de  leur  puni. 

O v r.  accompagner 
les  commencements 
de  troubles  que  nous 
avons  reprelëntez, 
les  Jefuircs  eurent  le 
loin  de  femer  dans 
toutes  les  bonnes  vil- 
les de  la  France,  gens  de  leurfocietéou 
autres  inliruits  de  mefmc , par  le  moyen 
dcfquels  ils  ioignirenr  promptement  la 
Bourgongne  Se  la  Champagne  à la  Pi- 
cardie : Ilsfefcrvirent  en  Bourgongne 
de  Cordeliers  , ne  pouvant  leur  focieté 
fournir  a tout  : Ils  eurent  de  Troyes  en 
Champagne  deux  Chanoines  , Henne- 
,quin  Se  Blujon  : Se  deux  prefcbcurs.Du- 
OO 
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mai  te  du  Rianni  s ceux-la  Se  autres  a- 
voyenc  en  leurs  intruâions  d'cfpou- 
vanter  par  menaces  les  Ref.afin  que  f’en- 
fuyams  ils  fiifcnc  remuer  les  aucres  : dire 
de  la  paix , quelle  cil  extorquée,  Se  par- 
tant de  nulle  valeur:  l'appcllcr  une  chan- 
(on,  principalement  pourcc  qu'elle  con- 
tient plus  que  les  autres. 

Et  pource  qu’en  ce  temps- là  Jean 
d'Auiltie  pafl’oit  pour  Flandres  apres  la 
moiiduCommandeurilIsavoycntchar- 
gc  d’exalter  (à  venue  «-montroycnr  des 
Centuties  de  Noftradamus  , Se  autres 
prcdiétions,  par  icfquellcs  ils  donnoyent 
cfpoir,queccftui-Ia  qui  avait  défiant  les 
Turcs  , devoir  atilfi  mettre  à néant  les 
Huguenots , comme  viûoire  à lui  refer- 
vec  du  Ciel  : De  ces  dcfpefches  vint  l’in- 
terpretadon.par  laquelle  un  vifitoit  ceux 
qui  alloycnt  au  prcichc.n’y  fbuiFrantque 
les  habitants  du  lieu,  où  fe  faifoit  l’exer- 
cice  : cela  fcllendtt  en  Normandie,  où 
quelques  Gouverneurs  firent  faire  def- 
fcnlcs  publiques  de  non  aller  au  pref- 
chc  : le  Cardinal  de  Bourbon  voulant  te- 
nir fa  partie  à un  bon  œuvre, f en  alla  dans 
l’airemblcc,  fe  mit  dans  la  chere  du  Mi- 
nière qu’on  attendoit,  & commençant 
par  Etc  fum  Pâftor  famu/changea  bien  rot 
fon  lcrmon  en  menaces, & fit  éloquence 
de  cholere  avec  divers  cffcét s:  Car  les  uns 
lclaiflércnt  là  cfpouvantez,&:  tes  autres 
crevans  de  rire. 

A Paris  la  Chambre  mi-partie  détour- 
née avec  menaces,  notamment  le  Prefi- 
dent  d’Arennes  fur  fa  réception  : un  en- 
voi faiâ  à Paris  par  Ici  autres  Cours  Sou- 
veraines , pour  unanimement  empef- 
chcr  l'etabliflcmenr des  Chambresauf- 
quelies  pour  premier  article  on  oiloit 
toutes  les  caufes.où  le  Roi  avoir  interet. 
Le  Chancelier  refufoit  toutes  les  lettres 
d’Oflàce  que  prefenroyent  les  Ref  On 
cmpliiToit  de  nouveau  les  garnilons  de 
Dieppe, le  Havre, Quille-bœuf,  Bayeux, 
Cans.Montivilliers  Se  Pontcau-de-Mer. 
On  exigeoit  des  Ref  qui  en  fortoyent, 
des  plciges  pour  leur  retour.  A Dorlans, 
on  rctùfa  Sainâe  Marie, ancien  Gouver- 
neur. 

To  v t cela  remontré  au  Roi  de  tou- 
tes parts , les  Cnurtifans  fur  le  difeours 
de  ces  chofes  difoyent  que  la  motion 
etoit  prête.  Se  qu'il  en  faloitvoir  la  fin. 
Le  Prince  de  Condé  envoya  Mandu- 
cagc  , pour  rairailchir  ces  plaintes, 


Se  autres  qui  le  touchoyenr  en  particu- 
lier. 

A cela  le  Roi  relpondir  pluficurs  af- 
feuranccs  de  fa  bonne  volonté  , lesdif- 
ficultez  qui  fe  prefenroyent  à ranger  fi 
tôt  le  peuple  à fon  devoir  : Se  mefme- 
ment  la  Meffe  n’etant  pas  rétablie  en 
toutes  les  villes  Ref.  dont  il  recevoic 
des  plainûés  tous  les  iours:  Se  ainfi  l'ex- 
hortoit  à patience  , Se  à travailler  cha- 
cun de  fon  coté  aux  executions  de  l'E- 
di &. 

A la  Rochelle  les  fcmcnces  de  Boif- 
fiere  etoyent  fleuries  , fi  bien  que  le 
Maire  & fa  faâioncontinuans  plus  que 
iamais  à reietter  le  Prince  de  leur  ville, 
le  Confitoire  , les  Bourgeois  Se  les  ré- 
fugiez fe  bandèrent  contre  le  Maire  Sc 
les  ficns  s le  contraignirent  de  faire  af- 
fcmblce  generale  : pour  fçavoir  la  vo- 
lonté de  la  ville  , la  où  le  Mimtre  de 
Nort  en  opinant , fit  aux  Rochclois  une 
defetiption  de  leur  ingratitude,  ce  qu’é- 
tant rcceu  d’une  bonne  volonté, la  tcfor 
lution  fut  de  convier  le  Prince  à les  vit- 
rer,y adjoutant  quelque  condition  pour 
plaireau  Maireilequel  dés  lors  commen- 
ça à faire  ligue  ouverte, f’afleura  de  gens 
de  guerre  , prit  nombre  d'arquebufiers 
pour  fa  garde  la  nuiû , Se  pour  marcher 
le  iour  devant  lui  : cncorcs  ceux  de  fon 
parti  firent  courir  un  grand  bruit  d’une 
entreprife  fur  Ré,&  avoyentchoifi  pour 
y envoyer  fecours  ceux  de  contraire  fa- 
ûion  , efperans  en  leur  abfcncc  pouvoir 
fe  rendre  maitres  de  la  ville, & en  faite  ce 
qu'il  leur  plairoit-  Tout  cela  fêtant  ef- 
vanoüy  , le  Prince  huiâicfme  dans  une 
chaluppc  , entra  en  la  ville  avant  qu’ils 
en  euilent  advis.  Le  lendemain  il  te  fit 
ouyr  en  l’atcmblee  generale  , avec  une 
hatanguc  qui  paflbit  l’homme  d’cfpee, 
par  laquelle  il  leur  fit  fentir  doucement 
Se  fans  reproche  , les  bienfaits  de  lui  & 
desficnsà  lacaufe  Se  à leur  ville  particu- 
lièrement i leur  montre  l’interet  qu’il 
a à la  conferuation  de  la  Couronne.cora- 
bien  dé  latitude  & de  ruines  lui  doi- 
vent faire  delirer  le  bien  de  la  paix  ; Se 
cela  pour  emplâtre  aux  foupçons  qu’on 
avoir  qu'il  voulut  brouiller  : difantque 
fe  plaindre  au  Roi  n'etoit  pas  troubler. 
Et  quant  aux  foupçons  qu’on  avoir  fc- 
mez  de  lui  , il  montra  qu’il  etoit  verni 
feul , pour  les  établir  iuges  de  fa  viei  la  - 
quelle  il  employcroit  de  bon  cœur, 

pour 
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pour  retrouver  aux  Eltats,  pour  (comme 
perfonne  de  qui  l'abfcncc  en  tel  lieu  don- 
noitde  mauvaiièspenicrs)  Burti  (malfia- 
risfaid)  lui  fit  refiiicr  le  voyage  , iniques 
à ce  qu'on  cuit  entièrement  accompli  les 
avantages  à lui  o&royés  en  la  paix  : Ce 
que  le  Roi  fit  parachever  de  tout  poinét, 
comme  ne  voulant  rien  efpargner  pour 
deilier  fon  frcrc  du  parti  : Et  lors  la  Roi- 
ne  fc  fervit  de  la  Roinc  de  Navarre  fa 
fille.qui  par  Tes  anciennes  familiaritez  a- 
vec  Bufli  lcgagna,Je  lui  fon  maiilrc,pour 
prendre  le  chemin  de  Blois. 

Apres  les  embraflades  desdeux  frè- 
res , furent  dcfpcfcheeslcttrcs  patentes 
par  tout  le  Royaume , pour  faire  fçavoir 
leur  bonne  union:  commandement  aux 
Gouverneurs  de  recercher,  faire  prédte 
le  punir  ceux  qui  en  auroyent  parlé  ou 
parlcroyent  en  autre  iens. 

Monsievr  eftant  gagné , on  drefla 


% 

pour  leurs  privilèges  & manutention. 
Maisauflî  qu’il  detnandoit  réparation  de 
l'alfrontqu'il  avoit  reçeu:priant  fur  tous 
le  Maire  de  le  contenter  en  ccft  endroit. 
Ce  fut  celui  qui  à ces  propos  achevez  ne 
rcfpondit  que  mauvailes  exeufes  entre  fes 
dents. Le  Lieutenant  delà villcplus pro- 
pre à cela  commença  à adoucir  le  refus 
(comme  faid  par  l'advis  des  Eglifes  cir- 
jconvnifincs, comme  fi  la  venue  du  Prince 
à ta  Rochelle,  cuit  cité  une  déclaration 
de  guerre)  & non  par  aucun  foupçon  du 
Prince  Je  de  fa  probité  : Lui  nonnbftant 
avec  propos  toit  afpres  , Je  au 
aire  JCSm  ücutenant  : fi  bien  que  la 
plufpart  de  la  maifon  de  ville  leurmon- 
Ihcrcnt  beaucoup  de  melconrcntcmens, 
Je  tout  conléntcntcnt  aiixVrtontez  du 
PrinceiQui  alors  leur  fit  fçavoitlcs.divers 
advisqu'il  avoit  Je  de  bonne  part,  com- 
ment leur  ville  cftoitvéducparune  me- 


née de  la  Rome  mete  : feule  caufe  pour’  Wicfmes  pradiques  pour  avoir  le  Roi  de 
laquelle  ilavoittâtdcfitéque  leurs  portes  Navarre  Je  le  Mareichal  d’Anvillc  : prés 


lui  iurtent  ouvertes, afin  de  mettre  fa  vie 
avec  les  leurs, & pourvoir  au  danger. 

De  ccschofes  redoubla  le  mefeonten- 
temeut  du  peuple  contre  fon  Maire:  Je  de 
Id les  dclfeinspouriettcrlespartifans  par 
deffiis  les  muraillesicequiléfulHàidpar 
une  grande  fedition , fans  que  le  Prince 
fy  oppolà. 

Il  fut  donc  advifé  en  une  autre  aflem- 
blec  qu’d  cfliroitdes  CommifTaires.pour 
faitcperqiufition  des  intelligences  Je  me- 
nées, Je  parfaire  le  procès  aux  convain- 
cüSià  la  nomination  de  ces  Juges  il  y eue 
degrandcsbtiguesimaiscnfinils  en  tom- 
berentd'accord.amenez  à union  par  les 
bruits  qui  leur  vcnoycntde  toutes  parts. 
De  là  à quelque  ccmps  les  Commiflaires 
délivrèrent  les  accufez  pour  l’entreprile 
de  la  Rochelle,  Je  publièrent  leur  inno- 
cence : ce  qui  fit  pour  lors  efteindre  les 
diflentions  : Je  préparer  ceflc  ville  en 
quelque  union  à fupporter  le  fardeau  de 
la  guerre. 

Monsievr  renoie  faCour  à Bourges: 
où  il  avoit  attiré  Fervaqucs,  Rochepot, 
Bufli, la  Fin.Simicz,  Drou  Je  autres,  def- 
qucls  il  urenoir  advis  en  fes  principaux 
atFaiicsmafiquo.it  toufiours  pour  le  ma- 
riage en  Angletcrrci’Je  en  Flandres  peur 
la  gnérre  : donnoir  Je  rompoit  à la  Cour 
lcsefperanccsde  fon  retour, félon qucles 
liens  c (lovent  contents  le  malconccnts. 
Je  fut  tous  Bu  fli;  citant  de  nou  veau  prefflè 


le  premier  eftoit  pour  ce  négoce,  Duras, 
qui  ioignic  en  mcfmes  dcllcins  Laver- 
din  , lors.le  plus  favorilè  de  ce  Prince: 
mais  ils  nepeurent  trouver  en  ce  cou- 
rage nerf  qui  tendift  à cftre  deferteur 
de  fes  amis  ; Je  fur  tous  du  Marefchal 
d’Anville  : Ce  fécond  monllra  eiico- 
tes  pour  lors  mefmc  affection  : mais  il 
demalTonnoit  la  porte  de  derrière  pout 
traiéter  fa  réconciliation  par  le  moyen 
de  fa  femme  , de  l'Efcuyer  Janin  Je  de 
Belloy. 

QvANTau  Prince  dcCondé/arefo- 
lution,  ou  (comnie  on  l’appclloit)  fon  o- 
piniaflrccé  , parue  telle  , qu’on  n y em- 
ploya pas  beaucoup  de  peine,  ou  (peut- 
eftre)  pource  qucccflui  la  elloit  con- 
damne à périr.  Ify  eut  feulement  quel- 
que trame  entre  Môraigu  Je  les  Cath.du 
Roi  de  Navarre.de  laquelle  le  fcntiment 
defeoufi t ( fans  dèfcliirer  ) l’amitié  de  ce 
Prince  vers  lui.Lcschofcs  qui  efmeurent 
le  plus  les  Reffà  prendre  garde  à eux, fût 
le  partage  de  Jean  d’Anftrie  Je  du  Car- 
dinal Aldobrandin, parla  France, delgui- 
fez, Je  ayans  eu  quelques  communicatiôs 
fort  fecrettes  aveu  Ville  roi  à Orléans, 
Je  avec  le  Duc  de  Guifc  dans  Paris  : ces 
chofcs  découvertes  par  un  chevaucheur. 
MonGcur  citant  repatrié  à la  Cour  aban- 
donna tout  à coup  les  affaires  des  Ref.  fo 
bandoit  contre, difoit  qu’il  n’en  avoit co. 
gnu  un  feul  homme  de  bien  que  la  Noue, 
OU  1 
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pour  remettre  fes  fubirâs  en  meilleur 
chemin , que  celui  où  il  les  avoir  lardez,1 
ioinâquc  tel*  Ediâsnc  font  queprovi- 
fionucls  , Si  ne  tiennent  que  tant  qu'il 
plaira  àfa  Maicllé  les  entretenir, porians 
incline  la  elaufe,  htfqn'iee  qu'il  nom  fUifi 
ontremeut  en  ordonner.  Secondement  ceit 
Edtâ  porte  par  1 unanime  con  lentement 
de  tous  les  Fcanç ois, tant  d’une  que  d’au- 
tre Religion  , mcfiucs  à l’importune  ,Sc 
tant  de  fois  tcitctcc  rcqucllc  des  L’rote- 
ftans.que  les  El  Elis  generaux  (etont  con- 
voquez par  le  Roi,  pour  advilcr  aux  do- 
léances de  fes  tùbicâs,  & for  icelles  or- 
donner ce  qu'elle  trouvera  le rucillcut.le 
plus  four  & honorable  pont  le  bien , re- 
pos Si  foulagemcnt  d'icelui  : en  quoi  les 
d» puiez  de  toutes  les  Provinces  n’ont 
rien  trouve  plus  cxpedicnr.que  la  feurc- 
tc  Si  manutention  de  tout  l'Eftat,  l’en- 
tiercftablifl'cnicnt  de  la  vraye  8e  ancien- 
ne religion.Cath.  Apofo.Se  Romaine, par 
, l'aneantiiTcment  de  la  contraire  Prore- 
ftantc,  qui  ne  peut  eftre  titec  du  cerveau 
de  gens  liopiniaftrcs  que  pat  les  armes. 

Ovtre  ce,  tierccment, route  la  Fran- 
ce fçait,&  toutes  les  plus  floriflantcs  co- 
trees  de  ce  Royaume  Tentent  par  effeâ 
les  pernicieux  defleinsdes  Confedercz, 
lcTquels  (mefmcs  avant  la  refolution  pu- 
blique des  Eftars  generaux  , avoyenc ja 
les  premiers  levé  les  armes, furpris  les  vil- 
les, rançonne  les  fubicâs  du  Roi,  drede 
leurs  niagalins  Si  leurs  gens  de  guerre, 
félon  leur  première  deliberation  : Puis 
donc  qu'une  promefle  violentée  ne  fut 
iamais  trouvée  raifonnablc  : que  le  Roi 
ne  fait  rien  que  par  l’advis  de  la  plus 
grand'  alTemblcetque  tour  le  corps  de  fon 
Royaume  (y  reprefonté)  foit  redreffé  : Si 
que  mefmcs  il  ne  fait  que  féconder  les 
effeûs  de  fes  ennemis.  Aucuns(difoyent- 
ils  apres  quelques  autres  difcoursjne  doi- 
vent trouver  eftrange,  fi  le  Roi  fe  met  en 
devoirde  pourvoir  à la  fourcté.tanc  de  fa 
pcrfonnc.que  de  fon  Eftat,8c  repos  de  fes 
fubicâs, autrement  que  lepafi’é. 

A quoi  les  Rcf.  refpondoyent  : Pre- 
mièrement,que  l'Edicb  dernier, ayant  e- 
fté  fi  folenncllcmcnr  faiâ  , ligne  par  le 
Roi, les  Princes, & plus  grands  Seigneurs 
du  Royaume,  îufques  à y prendre  pour 
gage  Si  plus  grand'  alfeurance  la  foi  des 
Potentats  étrangers  , ne  pouvoir  eftre 
rompu  pour  aucune  confideration.  que 
ce  fuft-Que  la  Minorité  du  Roi  ne  pou- 


voir eftre  alleguecqu’atix  chofes  qui  co- 
cernent  fa  pcrftmne , Si  Domaine  parti- 
culier , 8c  non  en  celles  qui  rraiâcnt  de 
l'Eftar, comme  n'eftanc  rien  décerné  aux 
conventions  publiques,quc  par  les  Prin- 
ces,Officiers,  Si  Confoillicrs  qui  confti- 
tuenc  ledit  Eftar.  Que  fi  les  Ediâs  font 
provifionncis,&  tant  qu’il  plaira  à fa  Ma- 
icfté,  quelle  fermeté  y aura-  il  d’orcfcna- 
vanc  en  la  foi  Si  parole  du  Roi , qui  doit 
forvir  à cous  hommes  d'exemple  de  fide- 
lité'quc  deviennent  ces  mots , for  Edici 
perpétuel  & irrcvoctblc  ! ne  fera- ce  apres 
qu  une  chanfon  ! pourquoi  veuc-on  at- 
tribuer dux  Eftars  le  renouvellement  de 
la  guerre, puis  qu’ils  oc  l’onc  pas  cncorcs 
commencc.?Ec  d'ailleurs  qu’ils  font  délia 
remarquez  pour  nuis  , par  trois  raifqns.  « 
La  première, pour  la  forme-  La  fécondé, 
pour  la  fin.  La  rroifiefinc , pour  les  per- 
lonncs  aficmblecs-  Pour  le  premier  les 
convocations  particulières  n'onr  efté  fai. 
tes  qu'aux  Méfies  Si  Parroiffcs  des  Kar. 

Si  partanc  les  Rcf.  privez  de  leur  voix 
aux  eleâions , lefquelles  leur  ont  cfté  à 
haute  voixdeffenducs  contre  la  liberté: 

En  Vandomois , Si  à Ellampes  quelques 
Rcf.  cfleus,ont  cfté  reictccz  pour  le  foui 
poinû  de  la  ReligiomOn  a faiâ  corriger 
les  mémoires  de  la  Vicomte  de  Paris,- 
pourcc  qu’ils  ne  dcmandoyenc  point  une 
feule  religion.  Etau  lieu  d'eftre  libremér 
drcficz  par  tour  , on  leur  donna  leur  le- 
çon,& parut  manifeftement  par  leurs  in- 
ftruâions  envoyées  aux  Provinces , afin 
qu’elles  drcfl'aflcnt  leurs  mémoires  félon 
fcelles,que  la  matière  des  Eftars  cftoit  la 
tolérance  ou  non  tolérance  de  deux  re- 
ligions : ce  qui  dcftruiâ  ouvertement 
l’article  quatricfme  de  l'Ediâ  de  paix,par 
lequel  il  cft  ordonne  qu'il  fera  difputé, 
conclud  & arrefté  du  faiâ  de  la  Rcligiô, 
par  un  Sainâ  Si  libre  Concile  General. 
Ccft  donc  l’office  du  Concile  Si  non  pas 
des  Eftats,  aufqucls  on  ne  peut  attribuer 
qu'il  n'apparcicnr  qu'aux  Conciles,  fi  on 
ne  veut  renverfer  tout  ordre,  pour  met- 
tre la  paix.  Si  l’Eftat  à l’envers.  Le  troi- 
fiefmc  poinâ  répugné  cncorcs  à ccla.veu 
que  cous  les  députez  ( cftans  Cath.  ) fo- 
royct  luges  en  leurs  propies  caufos,&  en 
l’inimitic  qu’ils  ont  tcfmoigncc  par  tant 
de  guerres  8t  mafia  cres  generaux:  ce  qui 
ell  confidcrable  , mefmemenc  pour  les 
Ecclefiaftiques  Si  leurs  penfionnaircs, 
defquels  l'aficmblce  cft  plus  de  demi 
OO  j 
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compote  : Er  d'ailleurs  que  les  préten- 
dus Dépliiez  font  tous  cil  rgez  par  leurs 
mcmoires  de  demander  l’cxtinâiun  de 
la  Religion  R cfl.  à quoi  ils  otfrenc  cous 
leurs  moyens:  pat  and!  ils  poticroycnt  la 
(cntcncc  avant  que  connutnccr  le  pro 
ces-fcticorparoill-ilen  l'ull'cmblcc  des  E- 
ftucx  prétendu • une  grand'  impertinen- 
ce , en  ce  que  les  Conciles  , de  nommé- 
ment eetui  de  Trente, delfcndcnt  à tous 
Laies  de  ne  prendre  la  cognoilfance  des 
puinâs  de  Religion,  fur  peine  d'anathe- 
me:  Comment  lé  poutroit  ioger  la  caufe 
de  Dieu  en  vnc  compagnie  de  laquelle 
les  deux  tiers  lcroyent  excommuniez. 

LesK.iih.  rcpliquoycnc  un  traiâ  no- 
table,ccll  qu’il  peut  bien  élire  permis  au 
Roi  de  rompre  les  (ciments  envers  Ton 
peuple, puis  que  les  plus  grands  des  Reff- 
6c.  la  plus  part  du  peuple  avoyent  faull'é 
le  fcrmcnc  d’abiuration  faiû  aux  fcrics 
du  malVacrc  : Les  autres  rcl'pnndoycnc 
qu'a  la  vérité  ils  de  bvoyent  pluflofl  mou- 
rir qu'edre  contraints  : mais  qu’il  (croit 
uialleantau  Roi  (grand&  viflorieux,  & 
quinc  doitpour  rien  qui  boit  (bus  le  ciel, 
piloycrjdc  prendre  droit  lur  la  force,  fur 
la  peur,  & cfgalcr  Tes  exeufes  Se  fa  condi- 
tion à ceux  qu'on  trainoit  à la  mort.  Voi- 
la les  difputcs  de  paroles  qui  amenèrent 
celles  du  fer  Se.  la  priée  des  aimes  , de  la- 
quelle le  Prince  de  Condc  fit  publier  fa 
déclaration  en  ces  termes. 

Nom  Henri  de  Bourbon , Prince  de  Coudé, 
tpres  avoir  ve u ey-  entendu  tt mufle  (f  fierni- 
eteufe  réflation  pn féaux  Eflats  [uboruez  Cr 
corrompue  qui  ont  e/lé  tenue  à Bleu  , aufjucls 
(contre  l'advit  du  publie  (fie faire  fer  met, l' E- 
dell  de  purification  jure  pur  tant  de  Prsnces,(f 
publié  en  toutes  1rs  Cours fuver aines  de  ce  Ro- 
yaume) a efte  rompu  & violé  contre  tout  drotfl 
divin  dr  humain  : ayons  les  mef  haut  Confetl- 
Iters  du  Roi , dtff pâleurs  de  ceJlecouronne,pen- 
fionnaires  d Efpaguc , autheurs  des  majfcres, 
fascl  conclure e d abolir  la  Religion  Rtff.  dr  ont 
frfeité  la  fureur  des  ligues  depuis  peu  boittes 
dans  le  Royaume  , pour  opprimer  ceux  qui  en 
font  prof jjion, mef  moment  tes  hommes  valeu- 
reux , doctes  (friches ( Encor  es  qu'aux  Estais 
tentas  h Orléans,  l exercice  d icelle  enlt  efte  re- 
quis (f  accordé  ) pour  puis  apres  najas  plus  au- 
cune refiftance  tmpoferfur  les  mtf  râbles  teftes 
des  François  le  rigoureux  iong  de  la  plus  bar- 
bare tyrannie  qui  fut  onquenieftans  aujjîpro- 
pofede  ruiner  par  armes , pat  potfons  dr  affaff  - 
nais,  tel  plus  gronda  (f  illustras familles  de  ce 


Royaume  , mefmes  relies  de  Bourbon  f de 
Monimorena , dr  priver  les  meilleurs  dr  plus 
affectionnez.  Kat  des  charges  tf  honneurs  dent 
au  mérité  de  leur  vertu  , pour  en  revcHir  les 
plus  indignes  de  leur  paru  : tellement  que  leur 
fureur  se  fiant  refondue  fur  tous  Us  gens  de 
bien  de  I une  dr  de  l'autre  religion  , off en- 
fer, par  leurs  imuitlces , defordres , rapines  & 
defto jouter. , ont  efte  tontrawcls  de  fr  I oindre 
à nous  :<f  depuis  pour  f vouloir  oppofer  i eux, 
ont  eflé  pourfuivis  dr  envelopper,  en  nos  mef- 
mes mferes  (f  extremuef  D'avantage,  en  a- 
viUffnt  les  aheiennes  & Royales  e ouf  urnes  de 
eeft  E fisc, lis  veulent  rendre  la  Noblejfe  tribu- 
taire , eftutfer  les  vides  de  rtchejfes , face ager  le 
peuple , dr  tenir  tous  tes  François  entr'eux  eu 
perpétuelle  guerre, haine  (f  dtviftons,  pour  ré- 
gner cependant • Mefmes  ils  ont  fatli  honteufia 
ment  quitter  an  Roi  noflre  Souverain  Seigneur 
le  liberal  prefent  qu'on  lut fat  fuit  de  la  Proie- 
Hun  de  Flandres  dr  d Artois  , ancien  patri- 
moine delà  Couronne  de  France, f le  bel  offre 
de  la  Seigneurie  de Gennes ,ft hen qui! nya 
plus  d'ejjierance  de  pouvoir  confiner  cet  E- 
ft al, contre  une  telle fune,qu'eny  employant  (n- 
vec  tarde  de  Dieu  ) les  moyens  efforces  qu'il 
nous  a donnez..  Pour  lefqut  Iles  tant  légitima 
occaftons , proteftom  avec  plufteurs  Seigneurs, 
gentils  hommes  dr  autres , que  fl  ans  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Tout-putfjant  (f  invincible  appel- 
iez nia  treftu/l  e defenfe  de  no/lre  patrie  mtfè- 
rablementproftttuee:  (ftvejanstnfinit peuples 
afflige^, recourir  n noue,  Avons  (n  noftretref- 
grand  regret  pour  les  triflei  événements  que 
la  guerre  civile  apporte  ) pris  les  armes , par  te 
commandement  (f  fous  l authoritè  du  Roi  de 
Navarre,  premier  Prince  du  (ang,  proie  Heur 
des  Egllfes  Reff.  (f  Kat.  affociez.  Lieutenant 
pour  le  Rot  en  Cutenne,  aufquelles(  apres  Dieu) 
nom  femmes  contramHs  d'avoir  recours,  pour 
repouffer  la  violence  (f  cruauté quon  veut  e- 
xereer  en  nos  confie  n ces  , honneurs , biens  (f 
vies,  lur  ont  en  foi  de  Prince  véritable,  et em- 
ployer pour  unefiftinHe  querelle  tout  ce  quieft 
en  noftre  puiffance,  (f  noftreviedufqn  au  der- 
nier fiufjnr  , ne  pofer  jamais  lefdides  armes, 
tant  qu'ayons  refit  ué  ce  Royaume  en  fon  an- 
cienne ffeendeurdr  dignité,  (f  rendu  I s liber- 
té aux  EfiatsJ’  autho,  i/c  aux  F.dtHs,  pour  feu- 
loger  le  pauvre  peuple  des  in fuppor  tables  tri- 
buts inventez  par  les  Italiens,  en  délivrant  les 
François  de  la  (èrvitude  infâme  (f  tyrannique 
où  ils  font  offubiettis  , tant  par  leur  nonchalan- 
ce,(f  d: fanion,  que  par  tes  artifteieufes  praHi  - 
Niques  de  ceux  qui  veulent  cimenter  les  fon- 
dements de  leur  grandeur  , du fangdes  vrais 
Princes 
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Prince)  de  France  & de  la  Nobl  ffc , an  grand  non  reniement  le  moyen, mais  aultî  la  vo- 


me/pris  des  Loixfendomentales  <jr  confiâmes 
antiques  du  Royanmcxb-  déclarés  dés  ipfefent 
ceux  qui  s'armeront  contre  nous  pour  opprimer 
U liberté  du  pays, (p-  nous  rendre  efclaves  à nos 
ennemis,  rebel/es  à la  courir  ne.  A ppc  Han  s à no fl re 
Recours, tous  Rois,  Homes,  Princes  CF  Hepubli  ■ 
quesidr  fur  tons  Us  bons  dr  naturels  François, 
au  cœur  defijueh  refie  encor  quelque  généreux 
de/ir  de  recouvrer  la  fric  Info  de  leurs  smeflres, 
fjr  amour  envers  leur  très  affligée  patries  : 
Au  bas  y avoic  pourdcvile 
Deo  dr  viélricibus  armis. 

Cela  n’cmpclc  ha  point  les  ERars,  d’a- 
chever leur  afscblce  > Blois, non  defman. 
relé  comme  on  avoir  promis, mais  garde 
de  deux  mille  foldatsau  regimér  des  gar- 
des, de  douze  cenrs  SnilTcs.dc  deux  cents 
gentilshommes , (ans  conter  les  4.  com- 
pagnies des  gardes  du  corps, les  100  Suif- 
îés  ordinaires, lesgardes  de  la  Roine, Mo- 
iteur,& autres  Princes.  La  Courcommé- 
ça  d'arriver  le  dixhuiûlefme  de  Novem- 
hrertour  ce  mois  parte  en  viiites  fie  prati- 
ques-A.la  fin  du  mois, outre  les  forces  que 
nous  avons  defduitcs,on  fit  palier  par  la 
Ville  de  Blois  4.  régiments  de  pied  pour 
loger  aux  bourgades  les  plus  proches  de 
la  ville:  Si  bien  que  les  Etats  le  tenoyent 
dedans  une  armée  de  dix  mil  hommes, 
pour  donner  meilleur  courage  aux  Dé- 
purez,& fur  tou t aux  Ref.qui  cftoyent  U 
pour  proteller  de  nullité; 

Des  l'enrrec  furent  poignardez  dans 
les  logis  quelques  gentilshommes, & cela 
fut  attribue  par  les  uns  aux  ennemis  par- 
ticuliers,par  lesautres  au  commandemét 
de  la  Roine-Celui  que  nous  avons  dit  a- 
voir  efté  envoyé  par  le  Roi  de  Navarre 
iufques  en  Artois , arriva  fur  ce  point  à 
Blois  dclguilc , ayant  charge  de  parler  à 
Monficur, fit  au  Marefchaldc  Collèrco- 
mc  il  eut  accoflc  ce  dernier  avec  beau- 
coup de  périls, le  vieillard  lui  dit  â l’oreil- 
le, Mon  enfant , vous  courez,  un  grand  péril, 
four  parler  à un  homme , qutfgncroit  fi  fen- 
tcncc  pour  eflée  pendu  (fi  on  lui  prefentott)  £#• 
n oferoit faire  autrement  ,c'ejl  bien  loin  de  vo- 
ffreoffre  pour  me  faire fauver.  Ccftui-  ci  for- 
çant de  1a  chambic  du  Marefchal, fut  re- 
cognu par  A trie,  nonobrtant  voulut  par 
impudence, efiayer  d’accomplir  fa  char- 
ge , il  court  à (on  logis  l’habiller  pour  le 
bal.où  d avoit  eu  vogue  autresfois,  fie  ne 
faillit  poinc  de  l’y  prelénrer , quoi  qu'ac- 
eufe  d’avoir  donne  au  Roi  de  Navarre* 


lonté  de  quitter  la  Cour:commcile(lolc 
entre  IcS  galants,  Vitri  fille  de  la  Roitiei 
partdefa  place, pour  l'advenir  defc  fau- 
ver,en  lui  montrant  Magnane , Lieute- 
nant des  gardes,  St  la  Bondé  exempt ,qul 
venoyentde  recevoir  commandements 
pour  lui  mettre  la  main  fur  le  collet.  Le 
compagnon  en  riant  avec  Vitri  le  coule 
derrière  les  Maicflez.fit  de  là  par  le  rabi- 
netdela  Roine, gagne  un  coin  delà  balle 
Cour , où  il  change  d’habits  avec  fon  va  - 
let,8e  eflât  forti  parmi  les  fui  vans  de  Fon- 
tcnilles,  gaigne  l’efcurie  au  Fois,  où  il  le 
fert  de  Quergrois.qui  fans  penlér  mal  fai  - 
re  lui  fit  bailler  un  bureau.  Ce  fut  le  mef- 
me  qui  arrivé  aux  Cllaftcliers,  trouva  la 
Noue  préparât  un  feilin  au  Duc  du  Mai- 
ne avancé  au  grand  Prelligni  , pour  in- 
ftruire  de  leur  devoir  la  Noblcflc  de’t'ou- 
renne  fit  de  Poiétou  i 11  y eut  bien  de  I* 
peine  à faire  partir  du  gillc  la  Noué  , ne 
refpiranr  que  la  bonté  de  Moniteur , les 
bons  defirsdu  Roi,  leschangcments  de 
la  Roine,  fit  la  lallitude  de  tous  : mais  il 
fut  en  fin  payé  de  railons  fi  exprcfl’cs.qu’il 
tailla  le  feilin  aux  autres  , fit  gaigna  lé 
Poiélou. 


Chapitre  V. 

L'ouverture  de  la  guerre  par  entrrprifes. 

Vu  telles  nouvelles; 
S-  Gelais  avant  dref- 
lë  une  intelligence 
dans  Nyotr,  fit  atti- 
tré gens  pour  failir  la 
porre  de  Ion  nom.de 
laquelle  ils  devoyenc 
s.  couper  les  barres, l’a- 

vança fie  fit  donner  cinq  gcnriLhommes 
de  marque  , fie  par  quelques  autres  l'a- 
larme vers  la  porte  S- Jean.  Et  loir  die 
en  palfant qu’un  de  ceux-là  cllanc  tom- 
bé armé  fie  à cheval  dans  le  fond  du  fofi- 
lè  , l’en  retira  fans  cflrc  offenic-  Ceux 
qui  donnèrent  à la  porte , furent  receus 
d'arquebutades , fie  oyovent  les  coups  fie 
les  cris  de  dix  de  leurs  confidents  qu’oh 
tuoit  de  l'autre  Collé.  L’Abbc  des 
Challelicrs  fe  gouverna  en  homme 
de  guerre  fur  cet  accident , fie  paf- 
f>  en  diligence  en  Prélat , il  fit  pendre 
OO  4 
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dix  det  coniurrz,  principalement  fur  ce 
que  la  plufparc  d'eux  f'dfloycnc  le  iour 
melme  trouvez  à I.i  mailon  de  ville  à u- 
ne  promoflegencr-ilc,  de  gatdfcr  les  por- 
tes unanimement:  quelques  uns  des  plus 
confeiencieux  n - voulotcntpasfe  trou- 
ver à celle  afl'eniblee,  pour  dire  a l'exe- 
cution: les  autres  ne  voulurent  pas  exe 
cuter  pour  avoir  edo  i l'.aflcmblee  : Si 
par' ceux  la  fut  l'entreprifu  defeouver- 
te  : quelques  autres  n'y  regardèrent  pas 
de  fi  presidi  furent  inftement  pendus. 

. De  melme  remps  fut  prilc  la  Reolle 
fur  Garonne  parFavas,  qui- avec  1»  com- 
modité de  fit  maifon , y avoit  praéliqué 
intelligence:  In  ville  St  le  Chaileau  font 
commandez,  mais  l’ellolFe  des  parapets 
y remédie  en  quelquefaçon. 

Tost  apres  la  Brulayepric  Cyvrai  par 
use  cfchellc  pl  intcc  vis  à vis  du  corps  de 
garde, où  ils  n’ellimoyent  pas  avoir  be- 
foin  de  fentinclle , Bois-Kagon  y fut  tué: 
Dé  là  en  avant  la  guarre  ouverte  : les  uns 
Se  les  autres  commencèrent  à courir. 
Geux  de  Fontenai  rencontrans  auprès 
du  Langon  quelques  gentilshommes  qui 
avec  leurs  familles  gaignoyent  laRochel- 
Ic.les  chargent, tuent  J-ourie,emmenenc 
ptifonnier  Chopiniere.  Mcru.freredu 
Marclch.il  de  Montmorcnci , gagnant 
aulfi  la  Rochelle, fe  trouva  en  l’entrcprr- 
fc  de  Niort. 

Les  Rochelois  cflans  divers  en  opi- 
nions pour  la  prife  des  armes.  , le  Prince 
les  fit  venir  en  fon  logis  pour  leur  en  ou- 
vrir le  propos.l»  ils  dclibcicrent  Aficm- 
blec  à l'Efchevinage  , où  ils  appcllcrent 
douze  bourgeois  de  peurdemefeonten- 
terle  peuple:  la  Noué'  fe  trouvant  en  cet- 
te afl'cmblce , leur  fit  voir  comment  aux 
Eftats  on  ne  parloir  que  d'une  (cille  reli- 
gion:toute  la  maifon  de  Montmorcnci  Si 
pluficurs  autres  Cath.  de  France  fe  joi- 
gnirent à la  caufc  pour  la  manutention 
des  articles  de  paix. 

L E Roi  de  Navarre  Sc  le  Marelchai 
d’Amville.avec  les  Confeilsdes  Provin- 
ces eftoyent  refolus  à la  guerre,  n'atten- 
dans  plus  que  1a  refolution  de  la  Rochel- 
le, laquelle  il  avoit  charge  de  demander 
abfolumrnr.  A cela  il  n’eut  point  de 
peine:  car hotfmis  cinq  ou  fix  delà  mai- 
lon de  ville,  tout  le  relie  elloic  porté  à fe 
joindre  , dequoi  ils  firent  promefTe  au- 
thentique en  refervant  touliours  leurs 
privilèges , 6c  fur  tout  le  premier,  qui  e- 
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doit  de  n’avoir  ni  gouverneur  ni  garni- 
fons. 

Comme  ils advifoyent  avec  la  Noué 
à leur  ordre, le  Duc  de  Montpenlier  f’a- 
vançaà  Champigni , pour  avoir  un  fauf- 
conduic  du  Prince  à palTer  vers  le  Roi 
de  Navarre.pour  des  le  commencement 
de  la  guerre  ( à la  mode  accoudumee)* 
«aider  de  paix.  Le  Duc  de  Rohan  arriva 
aulfi , 8c  aida  aux  Rochelois  à faire'lcur 
Edat, 

Il  y avoit  quelque  fepmaine  , que  le 
Roi  de  Navarre,  le  Prince  de  Condé,la 
Province  de  Paris  Rcf.  laXaindongc.le 
Poielou  , la  Rochelle , le  Languedoc  & 
haute  Guyenne  avoyent  envoyé  leurs 
députez  en  Cour  pour  faire  des  remon- 
ftranccs  Si  proteder  de  nullité  : les  re- 
mondraccscdoycnt  fur  les  mefmes  clau- 
fes  que  nous  avons  alléguées  ci  dedbs. 
Seulement  ils  avoyent  à faire  entendre 
de  la  parc  du  Roi  de  Navarre  lesempef- 
chcments  St  delobeylfanccs  de  la  ville 
de  Bourdeaux  (dont  fonr  provenus  tant 
de  mauvais  cftcéls)  demander  railon  des 
calomnies  impofees  audit  Seigneur  Roi 
de  Navarre.  Qu'à  ces  fins  les  regidres' 
du  Parlement  dudit  Bourdeaux  , de- 
vroyent  edre  apportez.  Que  les  por- 
teurs dcfdicl  es  calomnies  St  faux  adver- 
tidements  foyent  contraints  de  nommer 
leurs  dénonciateurs.  Qu'il  foie  dedenda 
à la  Cour  de  Parlement  de  ne  fe  mefler 
que  de  la  Judice  i St  au  Maire  St  Juraes, 
de  la  police  feulement,  demeurans  les  af- 
faires d'Edat  St  des  armes, en  tre  les  mains 
des  Gouverneurs , fuivant  leur  ancienne 
Inditution-  Que  les  armes  foyent  odecs 
au  peuple , Sc  confignces  en  lieu  afleurc. 
Qu'il  plaife  à fa  Maicdé  permettre  audit 
Seigneur  Roi  de  Navarre  , redrederfa 
compagnie  de  gens  d'armes,  St  lui  en  or- 
donner trois  autres, leur  donnant  (Sc  à fes 
gardes)  bonnes  St  certaines  aliénations, 
pour  fe  faire  obeyr  en  fon  Gouverne- 
ment. Enjoindre  à toutes  les  villes, Gou- 
verneurs Sc  Capitaines  tic  fon  Gouver- 
nement! qu'ils  ayent  à lui  rendre  obeyf- 
fancc  pour  le  fervice  de  fa  Maicdé  , 4:  à 
faute  de  ce,  les  déclarer  rebelles  Que 
pour  lever  tout  foupçon  Sc  dcdiance,  il  a 
nommé  pour  fon  Confeil  les  Sienrs  de 
Fiefmarcon.Gondrin,  Longnac.la  Moe- 
te-Fcnelon , B qautmon  , la  Chjppelle, 
Lauziere, St  S. Aurins  Scnelch.il  deBa- 
zadois,  tous  Cath.  Etdepluscommuni- 
\ que 


- 


» 


Livre  Troiftcfae,  Chapitre  V I.  m.  d.  lxxvi.  8^8 

gens  Je  la  Roine  , pour  oder  auv  Rct'. 
beaucoup  de  cognoilfancc  des  affaires; 
Dans  le  mois  de  Novembre  tour  fut  ar- 
rive à Bloisd.idn  du  mois  Se  le  commen- 
cement de  l’autre  employez  , comme 
nous  avons  diticn  compliments  Se  dilpu- 
tes  , de  prelceance  entre  les  Provinces: 
Ce  qui  fut  gaigne  par  l’Ifle  de  France, 
au  mefcontcntcinenc  de  la  Bourgongne; 
les  premiers  tours  de  Dccembrclc  paffe- 
rent  en  Procédions  Se  Ceremonies  : le 
feptiefme  le  Roi  entra  en  la  grand’  faite 
fous  fon  haut  dais  .ayant  à fa  droiélcau 
deffous  la  Roine  mcrc , Se  au  mcfme  co- 
dé un  peu  plus  bas,  le  Cardinal  de  Bour- 
bon , le  Marquis  de  Conti , Se  fon  frere, 
puifnczdu  Prince  de  Condé , le  Duc  de 
Montpellier, le  Prince  Daulphinje  Duc 
de  Mcrccruiyfrerc  de  la  Roine,  les  Ducs 
du  Maine:  derrière  eux, le  Ducd’Vfez:à 
gauche  vis  à vis-édoit  la  Rome, Se  un  peu 
plus  loing, trois  Pairs,  I’Evcfque  de  Lan- 
gres,  Laon  Se  Bcauvois  : Au  bout  de  l’cf- 
chaffaut  le  Chancelier  en  une  chaire:  A 
codé  fenedre  comme  au  milieu  du  théâ- 
tre,au  devae  duquel  y avoir  douze  banos 
de  rang, du  codé  droiét&  autant  àgau- 
chc,furles  fix  premiers  à. droi etc  edoitlc 
Clergé/urleslix  gauches  JaNoblelfe,  & 
derrière  les  deux  Ordres  d’un  Se  d’autre 
codé, le  tiers  Edat.felon  l’otdre  qu'ils  fu- 
rent appeliez, faifant  le  Baron  d'Oignon 
l’Edat  du  Grand  Maidrc  des  Ceremo- 
nies, abfcnti  Au  travers  des  douze  bancs 
y en  avoit  d’autres  au  devant  en  lon- 
gueur pour  les  Confeillicrs  'du  prive 
Confcil , Se  le  rede  de  la  faite,  plein  de 
routes  lortcs  d 'hommes  fans  ordre, & au 
hauc  de  la  faite, les  galeries  pour  les  Da- 
mes Se  Gentilshommes  de  Cour-  Au  re- 
lie le  Théâtre  cdoit  circui  Se  environné 
des  deux  cents  gentilshommes,  tes  capi- 
taines des  Gardes,  Huifficrs  Se  Hérauts 
d’armes , portans  leurs  habits  accduffu- 
mez  en  tel  cas.  Les  places  edans  bnfes  le 
Roi  ayant  faluc  la  compagnie, commen- 
ça ainC,  S 

Me/Jieurs , il  n'y  a ptrftnnt  de  voit  y ni  Ht 
ftche  tes  caufes  de jy  utiles  t'as  efté  nieje  à con- 
voyer eefle  tjfembtee  : pottree  n'efhil  befotn 
de  confommer  le  temps  en  paroles  pour  le  vous 
faire  entendre:  le  cros  aufli  yu'sln'j  a celui  y ni 
ne  /bit  vents  Inen  tnfirtttcl  dr  préparé  peurft- 
tisfatre  b tout  ce  y ne  y ai monde par  mec  com- 
mtjjtbs  publiées  en  chacune  Province  cr  m'ef- 
' fleure  do it enlace  yu'tl n’y  u homme  en  eefle 
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que  toutes  cliofes  au  Marefchal  de  Mont- 
luc  & à de  Foix  Confeillicrs  de  fa  Maie- 
dé-  Demande  en  oucre  qu'il  ne  foit  rien 
altéré  en  fes  Souvcrainetez.  Et  pour  le 
dernier  poinâ  , que  ledit  Sieur  Roi  a 
charge  pour  toutes  les  Eglifcs  Ref.  du 
Royaume. 

Le  s articles  du  Prince  de  Condé  n’a- 
voyent  rien  de  feparé  , horlmis  ce  qui  le 
touchoit  en  Picardie.  Ceux  delà  Vicom- 
té de  Paris  , demandoyent  des  règle- 
ments fur  toutes  les  parties  de  l’Eltac, 
çonlentans  à phiûeurs çhofes  traiétees  ci 
’ deffiis  : Si  pour  fuit  les  rcdittqs  , conclu- 
oyent  à l'execution  entière  de  la  paix 
demicrc.achcvans  ainfi  : JW  les pre/enles 
remenll ronces  oF  articles  foyent  à port  fi- 
perement  adioustees  cr  inferees  de  mot  a mot 
ila  fin  des  Ctyets  de  la  Noble/fe  tiers  Esta 
de  U frevofle  d-  ytcomtéde  Pures, pour  eflre 
portez,  eux  Efltts  Generaux. 

Les  articles  de  la  Rochelle  ffeden- 
doycnr  fort  à l’emploi  des  deniers  Ec- 
clefiadiqiics  fuperflus.pour  les  Colleges 
& oeuvres  pies  du  Royaume  , Si  mcfmes 
desdebtcsdu  Roi.  Ceux  de  Languedoc 
Si  pays  circonvoilins  addrcffercnr  leurs 
fcemoires  il  MonGeur,  penfins  qu'il  fuit 
encor  des  leurs.  Ceux-là  adioudoycnt 
fort  peu  de  chofe  au  dernier  Ediâ  , du- 
quel ils  demandoycnc  l’cxecucion  par  le 
menu. 

Or  d’autant  que  les  remuements  que 
nous  avons  deGa  traitiez , Si  les  Edats 
marchoyentde  mcfme  pied.il  faut  main- 
tenant avancer  l'affaire  dcfditt  Edats. 


Chapitre  VI. 

Première  per  lie  des  Efltts,  dr  haran- 
gues 

Es  le  Gxiefine  du 
; mois  d’Aoud,  les  let- 
tres patentes  pour  la 
convocation  des  E- 
dats  , avoyent  edé 
, publiées  à Paris  ; Si 
dans  huiftiours  apres 
par  tout  le  Royau- 
me : lesAffemblccs  Provinciales  furent 
Tuiflccs  en  Septembre, à la  diligence  des 
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campa  gaie  qui  n'y  ait  apport  J le  t el t & ajfe- 
flu*  qu'un  ban  & fi  dette  fubieff  doit  avoir 
envers Jbn  Roi , dr  le  faUt.de fa  patrie.  Prefap- 
pafant  cela,  t'ejpere  qu'e  ce [ir  ajfemblee  de  tant 
de  gens  de  bien , d'honneur  cr  (T exprrume  ,fe 
trouveront  Us  moyens  de  mettre  ce  Royaume 
en  repos  : pourvoir  aux  de  (or dre  s & abat  qui  y 
font  entrez  par  U licence  des  troubUs:  délivrer 
mon  peuple  d'oppreffion , dr  en  fomme  donner 
remette  aux  maux, dont  tout  U corps  de  cet  F.- 
fiat  efi  tellement  ulcéré  qu'il  n'a  membre  fain 
& entier  ; au  heu  qn  il  fonloit  efire  le  plus  heu- 
reux> plus  florijfantiCrfur  tous  autres  renom- 
mé de  Religion  envers  Dteu,d  intégrité  en  lu • 
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quelles  elle  a tenu  U gouvernail  pour  fit iver  ce 
Royaume  en  n offre  minortte,coutre  t suture  des 
vagues  (fi  ttmpetuofité  des  mauvais  veau, tes 
pantalncz  (fi  divifiors  > dons  cejl  F-fiat  efiost 
de  sentes  fins  agité. 

Pareillement  il  n'y  a per f on  fie  qui  ne  me 
doive  rendre  lefmaignage  qu'suffi  to/i  que 
fai  atteint  laage  de  porter  les  armes  pour faire 
fervtee  au  feu  Hot  mon  frere  (fi  à et  Royaume, 
te  nas  cjpargné  labeur  ni  peine:  l'ai  expofé  ma 
perforine  &■  ma  vie  à tout  bavards  où  il  a elté 
befoin  d" éjfayer  par  Us  armes  à mettre  fin  aux 
troubles  : Et  d'autre  part  tu  il  a efi 
i r lecoueiliation.nu/ftliuqne 


fttee  , fi  union  entre  les  fnbieCil  ; d'à.  ncl'a  defiréfUt plus  volontiers  que  mot  n'a  pro- 
meut cr  obeyjfance  envers  leur  Roi  , Cr  Je:  JH  P oreille  à tonies  home  fies  d-  raijônnablei 


bonne  foi  envers  Us  hommes  : Toutes  lef 
queltcs  chofes  fe  veyent  maintenant  tant 
altérées  fi  en  plujieun  endrete/s  fi  ejfa- 
eees  , qu’a  peine  s'en  reeegnotit  ombre  ni 
marque. 

Cerlaïuement  quand  ic-jvicni  À eenfiderer 
Us  tons  fi  ehf uge ment  s qui fe  votent  par  tout, 
depuis  U temps  Jet  Rois  de  trefiouabU  mémoi- 
re, mes  pere  fi  ayeul , fiqne  t entre  en  campa- 
ratfon  du  pajse  au  prefent , U cognai  combien 
heureufe  e fiait  Uur  condition, efi  la  mienne  du- 
re (fi  difficile  : car  ie  n’ignore  que  de  toutes  Us 
calamite z publiques  Cr  privées  qui  advienne 


conditions  de  paix  que  I on  a voulu  mettre  en 
avant. 

Nain1 ignore  aufii  le  devoir  on  ie  me  mis  de 
pacifier  ce  Royaume , avant  que  et  en  partir 
pour  aller  eu  Polongne:  tlefi pareillement  notoi- 
re à tons, en  quelle  condition  ie  trouvai  Us  chu-  ' 
fi  là  mi  retour,  plnjiturs  villes  cr  places fortes 
occupées, Us  revenus  de  la  conronne  en pbificurs 
lieux  ufùrpez  , U commerce  failli , parue  sfes 
fubtccls  des  borde  z a toute  licence'.  Bref  tout  ce 
Royaume  plein  de  confujion  : Ce  que  voyant  à 
mon  arrivée, ie  m'effor  çai  par  tous  Us  offices  (fi 
moyens  Je  douceur  qui  me  furent  pofiiblci.  Je 


en  un  Estai, U vflgairefeu  clair-voyant  en  la  faire  pofer  les  armes,  lever  Us  diffames,  ajfcu- 
verilédes  chofifj  de  tous  maux  qu'il  fent,  s'en  rer  chacun , rendre  tous  mes  fubieéls  capables 


prent  à fon  Prince , t en  accu  fi  de  appelle  à ga- 
rant,comme  s il  e/loir  en  fi puiffanceetebviern 
tous  fintfirefr  accidents , on  d'y  remedter  aujp 
promptement  que  chacun  le  demande.  Rien  me 
conforte  qu'il  n'y  a perjimne  Je  fatn  mgement 
qui  ne fi  telle  la four  ce  ici  fout  venus  Us  trou- 
bles qui  nous  ont  produit!  tant  de  mtferes  de 
caUmttcz,  , de  la  coulpe  de  blafine  defquelUs, 
U bits  sage  auquel  U feu  Rot  mon  frere  de  moi 


eJUont  lors, nous  yufitjie  afiés  ; Et  quant  n ta  pertenee  cognu 
Roiste  ma  ni  créai  njaper forme  de  ce  temps-là,  tefiims  apporte 
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de  man  uiteniton:T oute  ma  valante  ne  te  doit 
qu'à  pacifier  Us  troubles  par  une  bine  réconci- 
liation,(fifaire  vivre  tous  mes fubuCft  en  paix 
fi  repos (om  mon  obeyjfance,  tontes  fois  ie  tra  - 
vaillai  lors  en  vain , (fi  demeura  ma  bonne 
intention  fruflree. Ce  que  voyant(à  montref- 
grand  regret  ) ir fus  contraint!  recourir  aux 
extrêmes  rcmedet  que  te  mcfforçeis  d'éviter 
comme  un  rocher  en  la  mer  : ayant  ia  par  ex  - 


Ut  maux  que  Us  guerres  sn- 
r apportent  à un  Efiat , combien  demi - 
qui  ait  peu  ignorer  les  incroyables  peines  dr  fertiles  fuhicéls  de  ce  Roysume  avoyent  laffuo- 
travaux  qu’elle  prit  pour  obvier  au  eommen-  porté  par  Union  eticelUs:  & que  fi  le  malheur 


eemenetlrs  malheurs, (fi  Us  empefebenmais  au- 
tre fut  la  détermination  de  la  Providence  Di- 
vine,dont  elU  porta  Us  angotjfes  (fi  ennuis  qui 
ne  fe  peinent  comprendre, pour  la finguhere  af- 
feïlton  qu'elle  avait  à ce  Royaume  ; amour  (fi 
maternelle  chanté  envers  nous  fesenfans,  vo- 
yant U danger  de  U diffipation  de  nofire  pa- 


efioit  qu'elUs  eontinuajfent , te  ferais  au  fit  con- 
traint l de  continuer  Us  charges  (fi  tributs  fur 
mon  peuple,  votre  àtavantureUs  multiplier , 
cime  Us  deffenfes  def dites  guerres font  infinies 
(fi  ineflimables . le  eonfiderois  d'avantage, que 
toutes  occafions  (fi  moyens  me  firoyent  tolhss 
au  commencement  de  mon  Régné  défaire  goû- 


ter nel  (fi  légitimé  héritage  : la  confcrvatton  fier  à met  fubteUs  U frutcl  de  ma  benigmtc,fi 
duquel' 'api  es Ç)icu)ieJuidoibs\  (fi  tou  umver-  delà  volonté  avec  laquelle  te  venais  Usjiula- 
ftlUment  qui  Urne  ut  la  France  font  tenu  lui  ger  tou,  (fi  gratifier  chacun  filon  fon  mente; 
rendre  immortelle  louange,  de  laerantf  vtgi-  prévoyant  Je  U,  que  de  ce  que  plu  te  defirots, 
UnccjHAgnaiitmitéfem  &pruffî!cé~,âvecîef-  advtcdroit  ce  que  plus  ï abhorroiteptavant  af- 
fermer 
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fermer  en  vérité  que  de  tous  les  nccidrts  de  cet 
dernier  es  guerre j,  te  n’at  rien fenti Ji grief,  ni 
qui  m'ait  pénétré  dans  le  cœur  Ji  avant  , que 
les  opprrjjions  cfi  miferes  de  mes  pauvres  fub- 
ieclsja  comps filon  defquels  m'a  fiuvent  efmeu 
À prier  Dieu , de  me  faire  la  grâce  de  les  déli- 
vrer en  bref  de  leurs  maux, ou  terminer  en  ce- 
Jfe  fleur  de  mon  sage , mon  Régné  cfi  ma  vie, 
avec  U réputation  qutl  convient  à un  Prince , 
defeendu  par  longue  fuccejfton  de  tant  de  ma- 
gnanimes Rois  , plujlojt  que  de  me  laijferen- 
vtetlhr  entre  les  calamitez  de  mes  Jubiefls, 
fans  y pouvoir  remedur  , cfi  que  mon  Régné 
fuji  en  la  me  mon e de  la  pofteritc  remarqué 
pour  exemple  de  régné  malheureux.  Bien  dois- 
ie  rendre  grâces  à Dieu, qu’en  toutes  ces  agita- 
tions d'orages  cfi  tempe  H es , il  ma  toujiourt 
confort  cd  une  ferme fiance  qu'il  ne  m'a  point 
mû  ce  fie  couronne  fur  la  t efl e, pour  ma  confu  - 
fion , ni  le  feeptre  en  la  main  pour  verge  de  fin 
ire:  mats  il  m'a  calloqué  en  ce  Jouveram  degré 
de  Royale  dignité,  pour  eiire  ini/rument  de  fa 
lotte,  Ministre  cfi  dtjpenfateur  de  fi  grâce  cfi 
enedtflion  fur  le  nombre  infini  des  créatu- 
res qutl  a mis  fous  mon  obeyjfimce  df  prose - 
flton.  Au Jp  le  puis - ie  appeler  d tefmotn  que 
ie  me  fus  proposé  pour  unique  fin , le  bten,ft- 
Ut  cfi  repos  de  mes  fubiefls , (fi  qu'a  cela  ten- 
dent tons  mes  penfements  (fi  dejfetns , comme 
an  port  de  la  pins  grande  glotte  (fi  félicité  que 
ie  putjfi  acquérir  en  cemonde  : En  celte  inten- 
tion, apres  avoir  bien  confideré  les  hazards  (fi 
inconvénients  qui  efioyent  de  tous  co/lez  à 
craindre , ï ai  finalement  pris  la  voye  de  dou- 
ceur (fi  réconciliation, de  laquelle  on  a recueil- 
li ce  fruifl,  qu'elle  a efiesnfl  le  feu  de  la  guerre 
dont  tout  ce  Royaume  efiott  enflamhè  , (fi  en 
danger  de  fi  confimmcr  entièrement  , qui 
n'eujl  findamement  xetté  cefie  eau  dcjfus.  le 
frai  bien  que  d une  fi  grande  combujiton  , qui 
a duré  Ji  longuement  , que  celles  des  troubles 
de  ce  Royaume , tien  efl  demeuré  beaucoup  de 
reltques,lefquclles  pourroyent  facilement  r al 
lumer  le  feu  qui  ne  les  amortiroit  du  tout , 
à quoi  se  veux  principalement  travailler , ac- 
commodant autant  que  pojftblefera  toutes  cho- 
fes  pour  affermir  cfi  affturer  une  bonne  paix , 
laquelle  te  tiens  e/lre  comme  U remede  fcul  (fi 
unique  pour  confirver  le  Jalut  de  ce/l  Eflat. 
Aujp  efi-  il  trop  évident  que  fans  la  paix  tou- 
tes les  ordonnances , provjions  (fi  reiglements 
que  ie  ferais  ici  pour  fiuUger  mes  fubiefls , ne 
profiterojent  rten.  Soyons  donc  par  la  rai  fin, 
par  Us  exemples  des  malheurs  d autrui , (fi  U 
trop  d'expérience  des  noflres , bien  enfitgnez: 
U croi  que  fi  chacun  fatcl  fin  devoir  , avec 


l’aide  de  Dieu , cefie  ajfembUe  ne  fe  de f parti - 
ra  point  que  n'ayons  fat  fl  Us  fondements  d un 
repos ajfiuré,  trouvé  Us  remedes pour  foulager 
mon  pauvre peupU .pourvoir  aux  abus, cfi  ran- 
ger tous  Efiétt  en  bon  ordre  (fi  difetphne  : car 
tin’ y a rien fi  difftctle,  dont  avec  le  travail  u- 
niverfel  (fi  confient ement  de  mes  fubiefls, tou* 
UJquels  vous  reprefentez  ici  , ie  ne  me  puiffe 
promettre  l'tffue  que  ie  defire:  Pour  ces  eaufes , 
ie  vous  prie  (fi  coniure  tous  par  U foi  (fi  lo- 
yauté que  me  devez  , par  f affeflion  que  me 
portez,  pour  l'amour  cfi  charité  qu'avez  en- 
vers voftre  patrie , au  falut  de  vous , vos  fem- 
mes & enfant,  pofiertté , cfi  à la  confitvatiotr 
de  vos  biens, qu'en  cefie  affembUe , toutes  pafi- 
fions  mifies  en  arriéré,  vuetHez  tous  de  cœur  cfi 
vo/ontez  unies,  mettre  vivement  la  main  a - 
vrc  mot  à ce  bon  œuvre,  pour  m’aider  cfi  af- 
f curer  ce  repos Ji  neerffaire , extirper  autat  que 
faire  fe  pourra  les  racines  cfi  femenccs  de  j di- 
vifionsrrefformer  les  abus,  remettre  la  lujltce 
en  fon  intégrité  : cfi  en  femme  repurger  let 
mauvatfes  humeurs  de  ce  Royaume, pour  le  re- 
mettre en  fa  bonne fan  té , vigueur  cfi  d/Jf/fi- 
lion  ancienne. 

Quant  à moi  ayez  ( ie  vous  prie)  ce  fie  opi- 
nion , que  ie  recognois  par  la  grâce  de  Dieu  ce 
que  ie fuis  : que  te  ne  veux  pas  ignorer  pour- 
quoi t!  m'a  mis  en  ce  haut  beu  d honneur  cfi 
dignité \cfi  moins  veux  ie  mal  ufer  de  U fou- 
ver  aine  puiffance  qu'il  m’a  donner  : le  ferai 
que  i' aurai  une  fou  à lut  rendre  conte  de  ma 
charge  : cfi  'veux  aufft  protefler  devant  lui 
en  cefie  afftftance  , que  mon  intention  efl  de 
régner , comme  bon , lufle , cfi  légitimé  Roi, 
fur  les  fubsefls  qu’il  a mis  en  ma  conduifle; 
que  ie  n’at  autre  foin  que  leur  falut  cfi  proJ/>e- 
rité:  nul fi  grand  defir  que  de  les  voir  unis  cfi 
vivre  en  paix  feus  mon  obeyffance  : v nr  mon 
pauvre  peuple  joulàgé  , m»n  Royaume  repur- 
ge des  abus  qui  ont  pris  pied  par  l future  du 
temps  ; cfi  le  bon  ordre  cfi  difetphne  reflahli 
en  tous  Ejlats  : Vous  ajjeurant  qu'a  cefie  fin  te 
travaillerai  tour  cfi  nui  fl  , (fi  y empl  yer ai 
tous  mes  fins,  mon  feotn  (fi  mes  labeurs  /fans  y 
ejpargner  mon  fang  (fi  ma  vie,  s’il  en  ejf  be- 
fotn. 

k_Au  demeurant . Çoyel^cer  tains  (ie  le  vous 
promets  en  parole  de  Roi)  que  ie ferai  in  va- 
lablement garder  cfi  entretenir  tous  Us  reigle- 
ments cfi  ordonnances  qui  feront  en  cef/e  af  • 
frmblee  par  mot  faifles : le  ne  donnerai  dijjrcnfc 
au  contraire  ,nâ  permettrai  quelles  feyent  aucu- 
nemêt  cnjraintes.parquoi fi  vous  corre [fondez 
a mon  intention,  il  n'y  a rien  qui  putjfe  em  De  fi- 
cher le fruifl  de  nos  labeurs  : Car  si  faut  croire 
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que  Die»  40m  • cefif  etnmgttion  & p 
fiisséle  esstreprtfc  Je  Usuelle  p se  puis  { moyen- 
nt  ni  fi  grtce)  venir .à  (bef , i'ejpcre  que  l'on 
verre  foui  mon  régné  mt  Couronne  tujpjleu 
résilie  à-  meffuluetls  suttnt  heureux,  qu'ils 
tyenlUmtù  elle  en  outre  temps  Je  mes  prede- 
c ejjèun:  Chofi  qu'tvee  tous  mes  vient  &-  tffe- 
Cfueufis  prières  , se  requiers  sneejfimment  4 
Dieu  .comme  le  plus  bous  point  a honneur  & 
gloire  ou  te  (fournit  tlleindre  en  ce  monde , cr 
qsie  se  fçts  titre  le  vrts  repos  & union  de  tous 
mes  bons  & fiidles [ubsrcls  , h quoi  fl  se  puis 
parvenir, io  me  fenttroi  très- heureux  & con- 
tent. 

l'gysSE  foulage  mon  Leüeur  par  les 
retranchements  que  i’apportc  aux  lon- 
guesharangucs:maisien’ai  ofc  touchera 
celle  d'un  Roi  bien  difant  : Celle  de  fon 
Chancelier  fut  plus  courte  , qui  s’cxcu- 
fa  d’eftre  peu  versé  en  telles  affaires , Si 
puis  fur  fa  vieillcfre:D’ailleurs  fur  ce  qu'il 
cfloir  effranger.  A la  vérité  fon  langage 
ne  fut  ni  Italien  ni  François  , dequoi  les 
bons  compagnons  dirent  qu'il  eftoic 
mauvais  François:!!  dit  ce  qu'il  put  fu  r les 
louanges  du  Roi , St  fur  les  excufcs  de  la 
Roinc  , ne  faifant  rien  û bien  entendre 
que  lots  qu'il  demanda  de  l'argent  pour 
lesneceflîtez  du  Roi.  L'Archcvefque  de 
Lyon,  Rochcfort.ÿc  l'Huilier  pour  la  fin 
de  la  iournee  , remercièrent  le  Roi  , au 
nom  des  trois  Eftacs. 

Il  efl  certain  que  fur  le  crédit  que  pre- 
noyent  les  Lorrains  dedans  la  houvelle 
Ligue , le  Roi  commença  à foupçonner, 
que  le  mocdeChef  ne  feroit  pas  pour  lui, 
Si  pourtant  ne  fit  pas  paroiftre  en  fon  ha- 
rangue, l'attention  à la  guerre  Hugue- 
' sote  qu’il  avoir  promife:  Pour  mefme  rai- 
fon  il  effraya  le  tiers  Eftat  de  deux  millios 
d’or  qu’il  leur  fit  demander  contant,  Si 
d'affignation  de  toooooooo.quc  femon- 
toyent  les  debtes  de  la  Couronne  , dé- 
clarant par  le  premier  Prefident  de  la 
Chambre  des  Contes , qu'il  vouloir  ac- 
quiter  la  foi  de  fes  devanciers , & les  def- 
charger  d’opprobre  : Si  pourtant  le  tiers 
Eftat  demandant  vérification  de  telles 
choies, le  Prefident  leur  en  bailla  desab- 
bregez  , defquclsils  ne  fe  contentèrent 
pas. 

Av  commencement  de  Ianvier  on 
propofa  d'envoyer  au  Rqi  deNavarre,au 
Prince  de  Condé, &:  au  Marefchal  d' An- 
ville, i chafcun  trois  députez  des  trois  E- 
.ftats  avec  inftruchons  ; dcfqucllcs  au- 


cun ne  prendroit  cop|e, ni  en  papier  nien 
tablettes  r le  tout  communique  au  tiers 
Eftat.  L'advis  fut  de  l'envoi  en  corrigeant 
les  menaces  portées  par  l infttuâion , en 
demeurant  copie  au  greffe. 

Il  y eut  plufieurs  pirques  entre  les 
trois  Eftat», râroft  pourlcs  paroles  aigres, 
tanroft  pour  les  frais  de  l'envoi , on  pour 
la  dénonciation  de  guerre,  à quoi  le  tiers 
Eftat  nefe  vouloir  engager.  La  Noblcfle 
ne  voulant  auffi  envoyer  au  Prince  de 
Condé  : En  fin  furent  députez  pour  le 
Roi  de  Navarre.l’Archevcfquc  de  Vien- 
ne , Rnbampré  Si  le  general  Mefnager, 
aufquels  fe  ioignit  ( comme  de  la  pai  c du 
Roijlc  Marefchal  de  Biron.  Pour  le  Prin- 
ce de  Condé,  rEvefquc  d’Autun,  Mont- 
morin,  Si  le  Rat,  Prefident  de  Poiâicrs. 
Pour  le  Marefchal, l'Evefque  du  Pui,Ro- 
chcfort&Tollet. 

Le  Roi  pour  plaire  h l'Fcch  fiaftic, 
s'employa  à faire  ligner  la  Ligue  de  la- 
quelle nous  avons  parlé:à  quoi  ceux  d'A- 
miens s’oppofcrenc  Si  dclpefchcrct  vers 
le  Roi  pour  lui  faire  cognoiftr  combien 
cela  repugnoità  fa  Maiefté. 

Les  Dépurez  de  Dauphiné ayans  re-  . 
ceu  lettres  de  plufieurs  places  prifés  en 
leur  pais , Si  en  leur  voifinage , Si  donné 
advis  de  cela,  le  confcil  du  Roi  employa 
deux  murs  à faire  defpclche  pour  mettre 
garnirons, dcfqucllcs  une  partie  fut  refu- 
fee. 

Svr  telles  nouvelles,  le  tiers  Eftat 
dôna  charge  à Verforis  leur  oratcur.d'ad- 
iouflcr  quatre  poinûs  i fa  harangue  : le 
premier  que  la  reunioo  de  tous  les  fub- 
icéls  du  Roi  à une  religion  s’entendoit 
par  deux  moyens &fans  guerre, fupplians 
le  Roi  de  maintenir  fon  peuple  en  Paix, 
voir  fes  Princes  unis  avec  les  autres  ; lui 
reptefenter  les  miferes  des  guerres  civi- 
les : lui  fut  répété  qu’il  n'oubliaft  ces 
fnots  fins  guerre,  Si  de  tendre  à la  paix  en 
toute  forte.  Le  deuxieme, qu’en  pailant 
des  eleâions  des  bénéfices , il  en  parlait 
precifement , fans  rien  remettre  à la  vo- 
lonté du  Roi.  Le  troifiefme , qu’il  tou- 
chai! au  vif  l’adminiftration  mauvaife 
faiâe  des  Finances  du  Roi  , & qu’il  s’en 
lift  recerche:3c  s'il  falloir  quelques  offre* 
au  nom  du  tiers  Eftat, qu’ellesfulTcnr  ge- 
nerales, A’  non  particulières.  Le  dernier, 
qu'il  n'oubliaft  le  fanft  des  effranger». 

A la  iccondc  feance  , les  Ducs  de 
Guife , Mcrctxur , Nevers,  Si  du  Maine 
Grand 
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grand  Chambellan,  arrivez  de  nouveau,  ce  de  nos  armes  : Le  feu!  nom  Freufoù  tteSe- 


«yans  leurs  places  comme  nous  avôsdir, 
à l’cfchafaut  des  Princes  devant  le  Roi, 
un  herauc  commanda  i l’Archcvefque 
de  Lyon  , de  parler  pour  le  Clergé  , et 
qu’il  fit , s'avançant  a un  pulpirre  : com- 
mençant de  genoux  la  première  claufe, 
iufqu’àce  quclc  Roi  lui  cuit  commandé 
de  fe  relever  : Il  parla  pins  dune  heure  a- 
vcc  beaucoup  d’clegance  Sc  de  doârine, 
à la  recommandation  dcl’Eglife  Kat.  du 
iiege  d'icelle:  donnant J'occalion  de  rou- 
tes les  mifercs  du  Royaume  au  mentis 
des  chofcs  l'acrees.à  la  tolérance  des  nou- 
veauccz:Surla  fin  il  exhorta  le  Roi&  un 
chacun  à fe  lier  avec  les  bons  Chreftièns 
'pat  une  fainâc  union  & aflociation  Sc 
tout  cela  en  termes  generaux. 

Le  Baron  de  Scncfai  ne  parla  quede- 
mi  quart  d’heure  , de  genoux  au  com- 
mencement,avec  contentement  deceux 
quil’ouïrénmais  Vcrlôris  pour  le  tiers  li- 
fta c demeura  de  genoux  une  heure  & de- 
mie, autant  qu’il  harangua,  contre  ce  qui 
avoir  efte  pratique  aux  Eftats  d’Or- 
leans , od  le  tiers  F.ftat  parla  debout.  Cêt 
Àdvocat  laineux  ne  parla  point  félon  fa 
couftume  & l’attente  qu’on  avoir  de  lui; 
fe  troublant  à cous  coups  , pource  qu’au 
lieu  de  refpondrcanx  poinâs  defquels  il 
eftoit  chargé, il  rendit  le  tiers  Eftatfcon- 
tre  fa  volonté  ) inftigateurSc  folliciteur 
de  la  guerre  ie  pource  que  la  Compagnie 
eut  contentement  du  harangueur  de  la 
NobleiTe , nous  donnerons  à noftre  Le- 
cteur la  principale  partie  de  ce  difeours. 
Apres  donc  que  le  Baron  eut  employé 
quelque  temps  aux  louanges  du  Roi,  de 
là  Roine  Si  de  Monficur,  il  tomba  (ur  cés 
termes. 

(fltsant  * voflre  NobleJJè  (Sire)  ellen’a . tu- 
tre  inclination  que  de  -voua faire  obéir,  fervir 
(fi  recognoiflre  far  tout  : nom  finîmes  tous  de - 
flinez  au  fer  vice  de  voflre  tuition , (fi  defenfi 
du  Royaume, par  une  hereiitaire,religieufe,  (fi 
inviolable  fidtUhc'cft  la  vertu  naturellement 
enfreinte  , & le  devoir  qui  noua  commande 
avec  un  deftr  qu'avons  toujours  eu  de  confie  - 
ver  te  (ocré  dr  précieux  héritage  d'honneur , 
pour  en  laiffer  texemple  aux  Jucceffiurs  , dr 
fefmoignaget  certains  de  noflre  vertu  à U 
fo/lerllé  : tant  que  cefte  ardeur  a efii  reco- 
gneue  , honorer  (fi  rejpetlee  de  la  préroga- 
tive , (fi  du  gradeque  la  natffance  noua  don- 
ni , le  Royaume  a fleuri , il  n'y  a eu  partie  du 
monde , qui  n’ait  finti  à- expérimenté  U for- 


ment e(lé  craint  (fi  redoublé  des  eflrangers, 
que  celui  d'tceuxfe  reput  ou  heureux , qui  pou- 
vait obtenir  noflre  appuy.fupport,  alliance,  ou 
amitié  : au  contraire  noua  avons  effet  ef prou- 
vé, quels fuccés  ont  eu  les  affaires  depuu  qu’on 
a changé dr  confondu  far  le  mauvais  me Jlange 
de  noflrt première  dr  ancienne  influât  un , ne 
noua  taifftnt  que  ce  qu’on  ne  noua  a peu  ofler, 
afc.  t immortelle  dévotion  qu’avons  toufiours 
au  firvice  de  nos  Roù  (fi  eu  bien  dr  conferva- 
lion  de  l EflaP.Et  toutesfoù  ni  ta  vertu  peu  re- 
cogneiie  à-  mefpnfie:  ni  le  bavard  ( ores  qu'il 
fuflfans  efpoir  d aucune  recompenfie  ) ne  retar- 
dera iamais  que  n employons  le  moyen  ef  la  vie 
iufques  à la  dernicre  goutte  de  noflre  fing, 
pour  le  bien  de  voflre  fervtce , dr  pour  tefinoi  - 
gner  de  plus  en  plus  noflre fidelité  (fi  obeyffan. 
ee.Noua  louons  Dieu,  Sire,  de  ce  que  par  fa  bon- 
té, il  a touché  dr  excité  voflre  c<eur,  à vouloir 
entendre  en  perfonne  tes  miferables  affligions 
& iùfles  doléances  de  voflre  pauvre  peuple,  afin 
de  pourvoir  aufoulagement  d’icelui:  De  ce  que 
vous  avez  convoqué  (fi  affemblé  fouis  le  nom 
des  Eflats,leconfieilde  voflre  Royaume  f cul  dr 
falutaire  moyen  auquel  vos  maieurs  ont  touf- 
iours recouru  , commet  t’ancre  facré , pour  re- 
mettre toutes  chofes  a leur  première  intégrité 
(fi  perf rélion:  de  l'tffuc  defquels  chaftun Je  pro- 
met de  voir  reflablh  U religion  Kat.  Apofl.  dr 
Rom  afin  que  ce  fie  marque  de  dtvifion  o (1er  [qui 
a trop  de  force  és  offrit  s des  hommes , dr  peut 
fiubs  le  prétexté  de  Rehgion  fufeiter  de  péril- 
tenfies  contentions  ) d ne  refle  rien  d afles  fort 
pour  efmeuvoir  a l'advenir  nouveaux  troubles 
entre  vos  fùbieéls. 

Vos predecefseurs  Roù  qui  ont  tenu  Ufieptre 
en  main  , depuis  Cloués  iufques  à voflre  fl  aie  - 
fié, ont  acquis  te  nom  de  Très-  Chrefliens,  eflt- 
bli,accreu,(fi  confervéle  Royaume, fur  la  créa- 
ce  de  cefle  Suinclc  Foi:  vous  avez  eflé  mflruilt 
(fi  nourri  lavez  eflé facré, t prins  ta  couronne,  (fi 
receu  le  ferment  de  fidelité  de  vos  fubieéls , a- 
véc  ferment  filemnel,non  p.tfd'yperfifler feu- 
lement , maù  de  ta  lut  faire  garder  pure , nette 
(fi  inviolable,  fous  ne  pouvez  offre  dtfpenfé 
d’une fi  ciiroiélc  obligation  : Aufft  aux  Elfats 
voifins  d Angleterre  (fi  Allemagne,  les  fouve- 
rains  ont  bien  pourveu  de  loing , que  l'iffut pe- 
rilleufe  de  celte  divijion  ne  (ou  foufferte  entre 
leurs fubiets,ains  U Prince  leur  a toufiours  dont 
la  Lot.de fuivre  afin  exemple , ce  qu'il  iugeoit 
e lire famé l (fi  religieux. 

Les  s_Aucicns  Romains  f es  plus  (âges  publi- 
ques du  monde  J defendoyent  par  leurs  premiè- 
res Loix  l'mtroduéhon  de  toute  nouvelle  pie- 
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té.  c r e/utce  d religion  : à leur  exemple  vos  fub- 
iscls(  fai  ta! feu  u h maux  de  celle  diverjssé ) 
ue  voyons  fui  regret  l'exercice  de  U nouvelle 
opinion .prevoyausefire  U rmnrde  voiler  Efl.it. 
fui  ton  s mue  a augmei.se  tou  four  s ce  fai  coufe 
ordinairement  U divsfion  ntfqut  i eux  moin- 
dres ftmillri.  Supplient  trrs-humb'emrnt  vo- 
fire  Staiefi’e  interdire  lediû  exercice  .fins  nue 
iieaul  moins  encan  fou  reeerehc  en  fintaifin, 
oint  qu’il j demeure  eu  tour  fureté,  r.  n ouvr- 
is a!  tencie/ie/e  Loi  <t o»bBjnce,/cnr  !e>  eho/ëi 
pnjfees  : CS  qu'il  nous  fois  permit  les  prendre 
eux, leur  s famille  i d liens  en  no  fi  re  prou  dion 
feue  vofire  oui  limite-.  Cria  e/loni  nous  nom  afi 
fenrons  de  voir  U luflice  remife  en  fa  premie 
re  dignité , <y  su  lujtre  quelle  d-voil  ancienne- 
ment eflè  , Ion  nue  les  plus  grands  r rinces  U 
venojent  cercler  de  bien  lomg  tufques  vers 
noter,  pour  lai  remettre  le  luge  ment  de  Iran 
plus  importante i conte» lions. 

Les  cléments  du feu  à- de  Têtu  ne  fini  pna 
plue  nceeffaites  i l ufigr  d admmifir  tison  de 
la  vie , que  la  Religion  cria  lu /lice  , pour  faire 
maintenir  d durer  longtemps  un  Ejfiat,  lequel 
fans  ces  deuxebofis  nepeutfubfificr , non  plue 
qu'un  grand  Coiffe  à que  en  a defrobé  la  b.tfè 
fur  laquelle  efiois  lappuy  de  fa  pefanteur.  Cette 
vertu  de  luflice  efi  le  vrai  manteau  Royal,  d 
t ornement  des  Rois,  qui  Us  fine!  r cintre , dire 
en  honneur  , O admiration  envers  leurs  fub- 
teds , qui  maintiennent  lt  monarchie  en  tout 
bennenr  cr  prof  périt  è.  Ronr  cefic  raiftn  il  el 
dsd , que  U T hrone  de  1 1 lui  qui  fera  U Luflice, 
demeure  perpétuellement  ferme  & fiable.  La 
force  d' dtfeiphne  miliaire  qui  fai  fou  cr.ti.t 
dre  le  nom  cr  Ici  armes  des  François  , e fi  suffi 
tres-nccc ffeire.  Sans  elle  impuiffent  F.flat  ne 
peut  demeurer  entier, qu'il  ne fois  bien  Soft  en- 
tamé des fient  on  des  voifins  : Nos  frontières  c- 
fioyent  bien  avant  efiendnes  dr  affeurees  entre 
nour,dr pefeouvanloynt  Us  efirangers, quand 
par  I obfrvatson  du  bon  ordre  cr  milice  ,Us 
gens  de  guerre  efioyrnt  bien  payez. , dr  confe- 
quemment  prompts, obesffints.pasienii  au  tra- 
vail,fibres  à-  vaillant:  Us  Chefs  aufficlotjis 
(T  r ficus  aux  grandes  charges  , par  U mente, 
valeur  d grande  rxpeiierce  au  fascl  de  U 
guerre  lors  la  vertu  ne  fui  vos  s pas  mais  prête 
dois  de  beaucoup  U loyer.  A l'exemple  des  Ro- 
mains , on  ne  pouvait  entrer  au  temple  d’H-m- 
nenr, avant  que  ptffir  par  celui  de  Cerlu:  L'on 
ncurrijjoil  Us  cœurs  des  hommes  à faire  c lo- 
fes grandes  dr  vertueufes  pour  acquérir  loyer 
perpétuel  pour  eux  dr  Uur  po fi  enté-  Avec  U 
ben  ordre  nos  Moteurs  arnafferrnt  trophées 
fur  trophées,  triomphes  fur  triomphes:  Lcfrc- 
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mter  feng  des  mur  mu  encor  bouillant  rttrit 
lave  par  un  aune:  c-Aururd  hui  l’on  pent  dire 
que  U feule  fouvrnanee  de  celle  première  va- 
leur noua  refie  , encor  es  que  ta  France  ne  foit 
p'us  que  tombée  , lefimulachrc  d-la  Haine  de 
cequ  elle  aet/i.que  nos  ennemis  me  fines  n'eu  fi 
fins  osé  s'arrel/er  à voir  nos  ruines  , qui  leur 
donnent  frayeur , ne  plus  ne  moins  'que  U Ha- 
ine d'  Alexandre  le  Grand, laquelle  faifosi  peur 
i ceux  qui  la  regardèrent  apres  fia  mort, tant 
il  aveit  thé  craint  d redouté  en  fin  vi- 
vant Les  anciens  ont  bien  du , que  teffosr  du 
loyer,  d la  crainte  de  U peine , font  tes fonde- 
ments de  La  vertu, Uquelleefi  borne  d une  ch», 
fi  publique,  nuffi  toit  que  l un  oui  autre  font  o- 
itez.  Cjul  aiguillon  pent  exciter  l homme  gé- 
néreux i bien  faire!  Quelle  crainte  peut  retar- 
der le  nef  haut  de  mal  faire?  Le  bien  faicteS 
donne  à celui  qui  mente  punition  , d au  con- 
traire la  vertu  faut  reeompenft  ravallee  d 
rabat /fie , comme  r fiant  le  meffria  d'un fietle fi 
corrompu  que  U ntii re. 

Les  Princes  pane  lent  naturellement  du  co- 
llé que  leur  inclination  naturelle  tes  conduit, 
d ne  fer  ou  pus  rasfonnable  de  leur  préface 
Us  bornes  Je  ce  qu'ils  doivent  aimer  , chérir 
d avancer:  m tu  parce  que  la fente  J»  mau- 
vau  choix  efi  tref  pernscirufe  ,»  un  F.iiatnh 
en  doivent  dire  foignenx,  comme  de  chef}  qui 
leur  touche  deplua  près  qu'à  mil  autre , dqui 
appartient  du  tout  à U ceufervatii  de  leur  ms- 
thorité  d grandeur  : atnfi  ue  doivent  th  ap- 
procher près  deux,  d employer  aux  grande 
charges  f, non  les  hommes  choiji,  , U fi. U m tr. 
que  de  v,  nu  dfi‘ffisicc:Tels  cime  eifoit  Cra- 
tcrm  prêt  J' Alexandrele  Grand,  qui  n'aimoil 
que  U grandeur  d dignité  de  fin  MalHte. 
k »Hre  Maiei/é  en  peut  toujicur,  fane  un  bon 
choix  au  milieu  dé  fi»  Royaume  ,fàns  qn'sldni 
fin  befein  de furjre  l exemple  de  ceux  qui  ha- 
bitent l'Arabie  henreufe,  Uf quels  cachent  U 
myrrhe  chez  leurs  voifins , eneores  q„,  „„Ke 
an  prodtgieufemeul  rempli  leurs  contrées  de 
toutes  for  sa  d odeurs:  Imitez , Sire,  plnltoil 
vos  Mairurs  , d remettez  {s'il  vous  plas/l)  en 
ufage  toutes  les  vieilles  Loix  d cou, tûmes  d» 
Royaume.  Les  Sages  ont  bien  du  qn  sln't- 
& ois  put  bm  dm  traduire  beaucoup  de  H ran- 
gers en  une  République  pour  faire  demeure-, 
parce  que  U conionclton  de  pluf, eues  nouons  . 
ajfembleet , apporte  communément  confufio • 
de  mœurs  , avec  plus  grand,  muta, ion  d* 
l énacnnc difapUne  , cr  hun [auvent  dtl E- 
Hat  rtiefmc. 

La  Noblcffc  entre  tes  Grecs  d Lathtsop- 
pofots  lonfeours  à iobfervsison  Ue  leurs  Latx, 
iufqnes 
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iiifliui  hfnpner  des  guerre!  : mais  les  gentils  - 
hommes  français  ( mieux  affeéi sonnes,  envers 
leur  pays)  ne  vous  demandent  que  ce  qu'ils  de- 
mandèrent au  foi  Charlemagne,  far  un  gen- 
tilhomme qui  fer  ton  la  farcie  four  ta  Noblef 
fr-ceff  que  vous  nous  biffiez  vivre  (fi  vieil- 
lir es  anciennes  Loix , conff urnes  cfi  ordonnan- 
ces de  la  f rance  : c’eff  t'ejpoir  de  Sous  vos  fub- 
ieils , Sire , qui  fus  confirma  (fi  accreu  par  le 
dipours  de  voff.re  derniere  propofition:Et  tout 
alnfi  que  les  foldats  Us  (fi  preffez  de  toutes 
farts  en  un  grand  danger , regardant  la  refo- 
buion  de  leurs  Chefs  , reprennent  nouvelle 
force  cfi  nouveau  courage  : suffi  n'y  a tl  vas  un 
en  la  compagnie  four  accable  qu'il fa  H des  mi- 
ferés  & calamite z paffècs , qui  apres  avoir  en  - 
tendu  de  vosire  Maies! é,  le  acte  (fi  affethon 
que  votas  avez  au  bien  publie,  au  foulagement 
de  vos  fubiecls , ne  fe  remisl  (fi  reprmjl  ctrur. 
flous  avons  affiz  de  tefmoignage  , Sire  , que 
vous  effet  heritier  de  la  vertu  (fi  generoftté 
des  Rois  vos  rere  (fi  ayeulx  , Princes  invin- 
cibles: maintenant  chacun  croit  que  voua  cites 
ftcccjfeur  de  leur  prudence  , fageffe  , (fi  élo- 
quence , cfi  en  avez  donne  telle  certitude  en 
ces  Effets, qu'en  demandant  confetl  à vos  fiib- 
iccls,  leur  avez  clos  la  bouche  ■■  car  sis  ont  co- 
gnu pur  vos  dipours  que  votas  effet  ponrveu 
de  toutes  les  vertus  requips  à ceux  qui  ht 
doivent  plus!  oit  donner  que  la  recevoir  : tel- 
lement que  nous  fommts  plus  prompts  (fi ap- 
pareillez à exécuter  par  le  tranchant  dz-> 
nos  eftees  vos  commandements  cfi  ordan- 
ntnees  , que  non  pas  de  voua  eonfesl 
1er- 

El  £ autant,  Sire , que  la  Nobleffe  a cefl  a- 
vantagr  fur  les  autres  Eflats  de  France  (corn 
me  témoignent  nos  Histoires ) que  ce  fut  el- 
le qui  mu  la  Couronne  fur  la  telle  du  pre- 
mier foi , c’est  auffi'a  elle  pour  la  foi,  obliga  - 
lion  (fi  devoir  qu’ils  ont , de  s'offrir  (fi  pre- 
feuler  les  premiers  t la  deffenp  (fi  protelhon 
£ icelle  : Pour  cet  effeCl  ( Sire  ) contre  toutes 
perpnncs  notas  votas  offrons  ( comme  tref 

Ïtnx  (fi  très  obetffants  fubtech)  nos  biens 
nos  vtcsffufques  à la  derniere  goutte  de  na- 
ître ping. 

Finalement, Sire,  la  Nobleffe  m'a  chargé  de 
preputer  à voiire  Maieffé  les  très- humbles  re- 
monff rances  quelle  a pensé  pour  le  bien  de  vo- 
Hreprvice  & du  Royaume  dire  filulaires  (fi 
neeejjàires  en  ce  tcmfsfuppltans  très  humble- 
ment vojlre  Maieffé  de  voflrc  bonté  accouffu- 
mee.les  prendre  en  bonne  part  : icelles  approu- 
ver, confirmer , & aulhonfer  de  voltre  puif- 
fas  ce  Royale. 


fio 


Chapitre  VU. 

Suitte  des  Eflats , (fi  ce  qui  s'en  eu- 
fuivst. 

E r s o r i s ayanr 
luivi , & parlé  com- 
me nous  avons  «lit, 
en  termes  plus  ru- 
des contre  les  Rcft- 
crue  les  autres,  quoi 
que  les  deux  cul* 
lent  conclu  à la  feu- 
le Religion  Carh-  Apoft.  Se.  Komaine( 
mais  fans  IpcciHcr  les  moyens  , le  Roi 
rcfpondic  , filu'tl  avait  très  oggreable  le 
zele  qu'ils  avoyent  munit  ré  à maintenir  l'E- 
gltfe  de  Dieu  (fi  l'Efiot  du  Royaume  ; qu'il 
ferait  drotcl  à leurs  Caiers  : les  exhortait  (fi 
leur  ordounoit  de  tenir  ferme  à l'affcm- 
blee  , font  en  partir  tufpues  à une  eonclu- 
fion  £ Estais , pour  emporter  à leurt  provin- 
cet U fatitfacdten  qu'elles  pouvoyent  efpe- 
rer. 

T o v t E s les  tournées  du  mois  fu- 
rent employées  à tirer  du  tiers  Eftat  les 
deux  millions  neccfTaires , pour  la  guer- 
re qui  n’eftoit  plus  en  doute  : Et  notam- 
ment apres  que  cinq  du  ciers  Eftat  eu- 
rent veu  le  Roi  , pour  lui  faciliter  une 
grande  levee  de  deniers  , Monlicur  fut 
le  dernier  du  mois  accompagné  de  trois 
Ducs  & de  Morvillicrs  , pour  prefler  le 
tiers  Eftat  à fournir , & ponrcc  que  ceux 
de  du  maifon  de  ville  de  Paris  (qucl- 
quesfois  les  plus  efehaulfez  d la  guer- 
re) eftoyent  les  plus  froids  à l'oéhoi, 
on  mit  un  billet  avant  iour  à la  falle  du 
tiers  Eftat  , portant  ces  mois  : cMef- 
fieurs  de  Para  qui  ephauffez  tout  le  mon- 
de à U guerre  (fi  les  retardez  pour  les  finan- 
ces , fâchez  qu’on  trresiera  les  rentes  de  vo- 
iire maifon  de  ville  qui  font  jljaoao  li- 
vret par  chacun  on-  Cela  rendit  plus  fa- 
cile le  moyen  de  lever  les  deniers  : Et 
pourtant  ledixneufiefme  de  Février  fur 
la  rcquefte  des  Pariliens  inclines  , fut 
arrefte  qu'il  ne  fcroit  toléré  qu’une  Re- 
ligion en  France  : tous  Miniftrcs  , St 
gens  deConfiftoiic  chalfez  du  Royau- 
me : lurquoi  le  Baron  de  Mirambeau  a- 
vcc  tous  fes  compagnons  députez  fe 
PP  i 
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prcfcnta  le  vingricfme  d l'afiemblec , k 
apres  les  offres  d'humilité  k révéren- 
ce accouftumcz,  commença  en  cçs  ter- 
mes, 

SIRE,  le  propos  de  ceUe  ojfiinblce , tou- 
chent le  fut  cl  de  U Religion  est  nouveau  dr 
me j}  cri , tant  pource  que  Us  Ut  très  paten- 
tes far  lefqueües  il  a pieu  à vofiht  Maieltd 
convoquer  les  EHats  , n’en  font  aucune  men- 
tion , comme  aujjtpour  efre  dur  a croire  que 
Us  coeurs  des  François  a y ml  encor  fotf du  Jung 
qu't! s viennent  de  vomir  : que  les  corps  ob- 
batus  fous  U faix  des  ormes  , Us  vtieillenl 
derechef  vefter  : Us  villes  bourgades  n’ont 

feu  fl  tofl  enlever  leurs  morts  , le  peupU  ne  fi 
point  de  retour  dans  fis  malfins  , U pbtf- 
pai't  embraies  cr  encor  fumantes  : ffinj 
fourra  fenfir  que  U tiers  Filai  aje  en  mef 
nu  temps  au  ccrnr  la  gayrié  des  armes  , la 
peur  au  vifigr  cr  la  faim  entre  Us  dents  : U 
fiteg  qui  a (igné  U guerre  , neft  pas  encor  fie 
far  Us  champs  , Cr  anfli  peu  fitche  t’ancre 
qui  vient  de  Jigner  ta  poix  , paix  wree  tant 
folemnellement  par  perfonnes  facrees  d- de  fi 
haute  extrait  ion  , en  termes  non  fubufts  h 
cavsllatton  : Non  tl  n’efi pao  croyable  que  Us 
François  vuedUnt  faire  tourner  leur  ferment 
en  proverbe  , qu’on  nomme  la  perfidie  , foi 
Françoife  : ifi-oftera  ceux  de  Carthage  ce 
turc  , qu'ils  avoyent  guigne  par  fcmblables 
infideltlers.  Sire  , nom  JùppUons  i genoux 
voftre  cMaiefté  , qu’elL c ne  fouffte  point  en 
celte  tjjerxblec  fi  notable  , mettre  à la  bou- 
che de  vos  pauvres  fubtclls  U langage  qu'ils 
n'ont  pas  tu  ccrnr  , que  pour  cet  effecl  il 
lut  plaifc  commander  que  chacun  face  voir 
fidelUmeni  t article  de  fin  cayer  , dr  on 
verra  que  le  peuple  de  France  efi  bon  Fron- 
çait , fige  À fis  dejpens  , ne  retirant 
que  [entretien  de  i Edtll  , la  dou- 
ce iouyjfince  et une  bonne  cr  fioriffantcj 
paix. 

M i s e r i , au  nom  k par  le  vou- 
loir & contentement  de  toure  l'affcm- 
blce,  refpondit,  Que  Us  Ffiats  ont  efi'e  afi 
(emblée,  par  le  Rot  pour  U refiabhjfiment  de 
ce  Royaume  , cr  pour  advifir  aux  moyens  de 
U remettre  en  fin  premier  Estai , cr  qui  ne 
pourra  tamais  efire  tant  qutlyaura  diverfilé 
de  Religion  i dont  efi  necejfatre  que  les  Efitts 
advt fient  celle  des  deux  qui  ne  doit  pae  efire 
recrue  : El  quant  àt  Edscl , tl  efi  nut  & fans 
conftderatton,  faut  contre  les  Lux  du  Royau- 
me. fans  te  vouloir  des  Filais,  far  un  Rot  mi- 
neur, violenté , Q-  qui  n a peu  déroger  par  un 
ferment  poficruur  d un  tout  contraire  prefié 


auparavant-  Là  dertus  iprcspluficursal- 
tcrcacions , fur  ce  que  Mirambeau  ne  fe 
pourroit  faire  avouer  des  hardies  paro- 
les qu’il  avoir  prononcées:  les  Députez 
le  prirent  fur  leur  telle  : k ayant  pris  un 
congé  general  de  la  compagnie  k du 
Roi  particulièrement  pai  efent,  chacun 
tendit  à Ion  carrier  : Mirambeau  à la 
Rochelle , où  il  arriva  aulli  toit  que  l'E-i 
vcfque  d'Aut  an,  k les  compagnons  qui 
trouvèrent  les  affaires  en  l'eftat  quenous 
dirons. 

Encor,  que  les  Rochclois  euffenC 
délia  rcf'oiu  de  fe  ioindre  à la  contre- 
ligue  , k en  euffent  donné  leur  pro- 
mcllc  au  Prince  , li  cft-ce  qu'à  l'arrivée 
de  Mirambeau  , toutes  doubles  de  ce 
qu’ils  devoyent  faire  furent  effacées,  k 
lors  délibérèrent  d’y  mettre  le  mut  pour 
le  tout.  Le  Prince  les  harangua  en  u- 
ne  alfcmblec  generale  avec  les  procéda- 
lions  ncccffaircs , k (ans  oublier  les  pri- 
vilèges de  la  ville.  Mirambeau  repric 
le  piopos  , parlant  comme  fçavant  des 
ad  aires  de  Blois  , leur  racontant  les  me- 
naces de  tous  les  Grands  de  la  Cour, 
pour  l’extirpation  de  tous  les  Rcff.  6e 
que  le  Roi  fe  plaignoit  défia  de  deux 
choies  au  commencement  de  fon  def- 
fein  : L'une  que  ceux  de  Bourdcaux  par 
leut  cfmotion  avoyent  emprfché  l’cn- 
treveué  de  Congnac  , par  laquelle  il  e- 
fperoitquc  la  Ruine  fa  mere  , cuit  me- 
né le  Roi  de  Navarre  à Blois  : L'autre 
mal  cil  oit,  le  faiét  du  Pont  Sainâ  Efprit, 
pour  lequel  les  Rcff.  avoyent  pris  les 
armes  trois  mois  avant  le  temps  qu’on 
eull  voulu  : A la  fin  du  difeours  de  Mi- 
rambeau , toute  l’allcmblec  des  Roche- 
lois  f’elcria  comme  pour  un*  bataille,  & 
qu’à  celte  fois  ils  avoyent  un  drorét  iu- 
fle  k bon. 

S v r ces  mots  le  Miniftre  de  Nord 
harangua  longuement , que  ce  n’efi  oit  pat 
affres  d’un  droiii  utfte  & bon  , mais  q,’ il 
fêlait  défendre  par  voyrs  iuftes  (fi-  bon- 
nes : De  là  coniurani  le  Prince  k les 
Chefs  à réprimer  les  vices  de  leurs 
gens  de  guerre  , caufes  de  l’ire  de 
Dieu. 

Le  lendemain  le  Maire  lit 
ftire  monftrcs  generales  pour  fai- 
re prefter  le  ferment , par  lequel  ils 
iuroyenc  de  bien  k fijcllemenc 
s'employer  en  la  caufe  de  Dieu, 
foit  pour  1«  garde  de  la  ville  , ou 
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antres  exploits  aufquels  ils  feroyenr  Provinces  de  ce  Royaume,  Si  cefont  lai- 
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• commandez , particulièrement  par  leur 
Maire , Si  en  general  fous  faut  jioricc  du 
Roi  de  Navarre  Proictcur  des  Eglilès 
Rcff.  Si  du  Prince  fon  Lieutenant  gene- 
ral . fans  jamais  fe  départir  de  celle  Saln- 
fle  afl'oçiation-  Défia  y avoir  huiâ  iours 
que  les  CommilTions  avoyent  cflc  don- 
nées pourlever  cavalleric  Si  gés  de  pieds 
te  le  Prince  qui  avoit  fait  le  rendez- 
Vousdefcs  forces  JMelle , vint  à S.  Icw 
pour  s’en  approcher. 

V e r S la  fin  de  Febvricr  , arrivèrent 
aux  Eilats  les  Ambafladcurs  envciyçz 
vers  le  Prince  de  Condc,  quatre  iours  tf-' 
près  que  l’Edit  fuc  entièrement  rompu, 
te  que  chafcun  crioit  la  guerre  : Sur  ce 
poinft  les  Députez  de  Paris  firent  une 
grande  te  longde  remontrance  au  Roi, 
premiercmet.de  leur  fidclitécfprouvcei 
defirans  que  leur  propos  fut  receu  fans 
préoccupation  cotraire  : apres  ils  s’dlen- 
doyent  fur  le  grand  bien  qu’il  y aurbit 
de  réduire  tous  lesfubieds  du  Royaume 
aune  Religion,  afç.  la  Kac-ApoSi  Rom. 
inais  la  qudlion  confifte  , afç-  li  n’ayans 
pey  ceux  de  la  Religion  nouvcllê  eftre 
debcllez , depuis  feize  ans  en  ça , avec 
tant  de  batailles  te  effuGon  de  fang,  s’ils 
voudroyent  maintenant  fe  ranger  au  gi- 
ron de  l'Eglifc  par  la  douceur  te  avec  les 
bons  exemples  te  enfcignemencs  des 
prélats  te  Ecddiaftiqucs : oubien  s’il  eft 
plus  expédient  d’avoir  une  continuelle 
guerre  civile  en  France , te  s’ils  en  rece- 
vront moins  d’incommodité , que  d’en- 
durer ( comme  l’on  a fait  le  pafle  ) deux 
difformes  exercices  de  Religion  : car 
il  eft  certain  que  ce  grand  nombre  de 
Gentils-hommes,  te  autresqui  font  prd- 
fclGon  de  ladite  nouvelle  religion, n’en 
voudroyent  perdre  l’exercice , ne  vuider 
hors  du  Royaume, auquel  ils  ont  de  bel- 
les te  anciennes  poffdfions  de  leurs  pre- 
deccfleurs  , s’ils  n’y  font  contraints  par 
la  force  : Et  parce  que  Meilleurs  des  E- 
ftats  n’ont  point  difeouru  fur  ce  point, 
qui  dl  le  prindpal  fur  lequel  il  fe  faut  te  - 
foudre  , nous  ne  difeourons  point  fur  les 
malheurs  & defolations  que  la  guerre 
(ptincipalemét  civilejapporte  en  un  Ro- 
yaume,dont  nous  avons  les  exéples  trop 
récents  à noilrc  très-  grand  regret,  mais 
feulement  du  moyen  que  voftrcMaiefté 
peut  aVoir  de  faire  la  guerre  contre  ceux 
qui  font  dlevez  en  plufieurs  grandes 


fis  des  principales  te  plus  forcés  villes. 
Chafcun  peut  cognoiftre  fi  celle  guerre 
dl  rcfolue  , que  quatre  Principales  te 
plu;  grandes  Provinces  de  ce  Royaume 
feront  du  tout  hors  de  l'obcylfance  de 
voilrc  Maiefté,  oulrre  plufieurs  particu-  . 
licres  villes  le  Chaftcaux  forts, doue  ceux 
de  ladite  nouvelle  religion  fc  fonc  faifis, 
te  faifiront  ci  apres  par  ronces  les  autres 
Provinces,  par  le  moyen  des  intclligéccs 
qu’ils  ont  par  cour.Ecd'autat  que  le  nœud 
de  la  gucrtc  coniille  en  l'argét,  il  dl  cer- 
tain que  le  fecoursde  vos  finàcesordinai- 
res  te  extraordinaires  que  recevez  des 
Provinces  en  tépsde  paix.fe  convertira  à 
l’encontre  de  V.  M ndlc,8t  que  ferez  cô. 
craint  de  furcharger  d avantage  vos  au- 
tres Provinces  qui  font  demeurées  en  vo- 
ftre obeyffancc  : retenir  les  gages  de  vos 
officiers, Si  lesrenresqu'avez  conilituccs 
tant  en  voftre  ville  de  Paris  qu’autres 
lieux  , donc  s'en  enfuivra  un  foufieve- 
ment  te  rébellion  nunifdlc  de  la  plus 
grand’  partie  devos  Offidcrs , Si  aurreS 
qui  ont  le  plus  de  moyen  dans  votre  Ro- 
yaume : en  force  que  pour  un  ennemi 
qu’avez  maincenât.il  scndlevera  cent. 
L’Eftac  Eccldialtic  ne  vous  fait  offre  que 
de  prières , te  le  plaint  des  aliénations 
qu'avez  faites  de  leur  Domaine  : l'Eflac 
de  la  NobldTefc  plaint  : vous  offre  bien 
leurs  pcrsoncs  pour  tac  des  leurs  qui  fonc 
morts  àlaguertc:mais  cela  s’entend  avec 
grand  cftat  te  appointetüent  qu’ils  vous 
demanderont.cfperans  parles  armes  leur 
accroiffemcnc  : Le  tiers  Ellat  fe  plaint 
des  cruatcz  exercees  Si  pillcries  que  les 
gens  de  guerre  leur  ont  fait  iufques  à 
prefent, Si  de  la  pauvreté  à laquelle  il  eft 
réduit  i Et  combien  que  tacitement  ils 
fnduifent  tous  par  là, qu'ils  ne  demandée 
que  le  repos, noanemoins  ils  mcttcnccous 
en  avant  qu'il  ne  faut  qu’une  Rcligiôen 
ce  Royaume  i Si  encor  qu’ils  fâchent 
tous  que  l’origine  de  nos  maux  ne  pro- 
cède que  de  la,  Si  que  celle  demande  ne 
peut  dire  effetuee  fans  guerre , Si  con- 
lequetnment  fans  grande  fomme  d'ar- 
genc.il  n'y  a toutesfois  aucun  des  autres 
Eftats(ayans  moyen,)  qui  vucille  donner 
un  efeu  de  leur  revenu  pour  en  fecourir 
voftre  Maiefté  : Edcs  autresqui  font  ac- 
coullumcz  d’endurer  le  ioug  d'obeyf- 
fance  , n’ont  plus  aucun  pouvoir  dè 
fatisfaire  à ce  qu'on  leur  demande , te 
' ’ PP  iij 
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(ont  aujourd'hui  contraints  d'cftre  vaga- 
ibonï  &“ man'diantspar  les  clnmps  avec 
leurs  femmes  &cnfins,nc  pou  vans  plus 
fuppotter  Icscxceififvesdemandesqu'on 
leur  faiébde  façon  qu’il  ne  faut  point  fai- 
re cflac  que  les  Provinces  qui  font  cnl’o- 
bcylfance  de  voflrc  Maicflc  , puilfent 
fournir  la  vingticfme  partie  de  l'argent 


866 


a mife  en  vous  comme  en  un  geôlier,  le- 
quel efl  rcfponiiiblc  de  ceux  qu'il  a en  fa  , 
garde.  Et  pour  condurre  ces  difcours 
(Sire.)  f’il  y a moyen  par  l'udvisde  tanc 
d'hommes  lïgnulez.iJc  expérimentez  qui 
font  en  voftre  Royaume , defqucls  pou  • 
vcz  prendre  confeil , de  réduire  un  cha  - 
cun  de  vos  fubicéls  à une  il-ulc  religion 


qu'il  cil  beloin  d'avoir  pour  taire  liguer-  Katli.  telle  que  vous  tenez  fans  rafraîchie, 
re  un  an  durant  : Si  touiesfois  il  y a deux  nos  doulcnrs,pur  un  renouvellement  da 
cents  villes  en  voftre  Royaume  occupées  gucrrciNoiis  vous  fuppbons  tous  inilam- 
par  les  rebelles , dont  la  moindre  acten-  ment  de  mettre  la  main  à prendre  les 


dra  un  mois  entier  le  liège  d’un  camp 
Royal. 

Novs  vous  fupplionscon(îdcrer(Si- 
re  ) que  les  Princes  clfrangers  qui  vous 
excitent  à celle  guéri  e,qe  peuvent  & ne 
veulent  vous  donner  aucun  fecours  , 6c 


meilleurs  Sc  plus  falutaires  voyes  pour  ce, 
taire, qui  Ce  pourront  prendre  : mais  li  la 
®|policion  des  affaires  de  voftre  Royau- 
me cil  telle  que  ne  puilficz  mettre  a ef- 
feift  pour  le  prêtent  ce  falutairc  Si  déliré 
deflein  , il  vous  plaira  cliodir  de  deux 


vous  poulTent  tans  vous  foultcnir  , bien  maux  le  moindre, & nous  biffer  en  repos 
aifes  de  donner  tel  confeil  pour  toulîours  le  relie  de  nos  jours, fans  enfreindre  ni  al- 
vous  atfbiLviir , 6c  avec  occafion  prendre  rcrer  voflrc  dernier  Ediû  de  pacifica- 
leur  part  des  fleurs  de  celle  Courône-Si  le  tion,en  attendant  que  par  un  bon  6c  libre 
Pape  6c  le  Roi  d'Efpagne  ont  (comme  l'ô  Concile, ou  par  les  bons  6c  falutaires  en- 
dit)  li  grand  intercll  que  la  guerre  fere-  feignements  5c  exemples  de  nos  Prélats 
commence  cnjrancc,  qu'ils  fe  chargent  6c  Ecclclialtiqucs , tous  les  dcfvoycz  de 
delà  defpcnfe  qu'il  y convient  faite , au  nollrefoi.foyent  remis  au  giron  de  noftre 


foulagement  de  vos  pauvres  fubieéKqui 
ne  demandent  qu’à  rcfpirer,  & faire  en 
forte  que  le  pain  ne  foit  ofle  de  la  main 
de  leurs  enfans,  comme  l'on  a veu  faire 
durant  les  guerres  palTees  : mais  ( dira 
quclcun  ) faut-il  donc  que  voftre  Maic- 
ftc  qui  doit  donner  la  Loi  à fes  fubicâs, 


Eglifc  Cat.ApoA.& Rom. iinc.cn  laquel- 
le la  plufpart  d’iceux  ont  elle  baptifez. 
Etdurantcc  tclafcbc  quenous  pourrons 
avoir, vous  pourrez  plus  aifcmentdonocr 
ordre  à la  reformarion  de  l’ordre  Eccle- 
liaAiqiic.rcQabliflcmcn t de  voftre'Jufti- . 
ce,  rcduâion  de  vos  Ofliciers,  Si  reigle- 


la  reçoive  d'euxî  & qu’elle  faufle  le  fer-  ment  de  vos  affaires  Si  finances,  fuivanc 
ment  quelle  a faift  à fon  (acre  ! Pille  la  tequilition  qui  vous  en  a elle  faite  pac 

ÉaMMar-* r~ lefdits  Eflats. 

De  mcl'nie  temps  I’Evefque  d’Aucun 
lit  fon  rapport  comment  le  Pt  ince  n'avoit 
voulu  ouït  les  Ambaffadcurs.ni  tccevoir 
les  lettres  des  Eftars.par  ce  qu'il  ncrcco- 
qui  efl  fai  fl  nu  dommage  du  public  , 6c  gnoiffoic  point  l'affemblce  de  Blois  pour 
Pii  fe  pouvoir  garderaulli  afferment  coin-  Eflats, mais  pour  un  amas  de  corruption, 
me  ceux  qu'ont  filiales  Rois  vos  prede.  attendu  que  Informe  ancienne  n'y  avoir 


pouvoir  garder  avec  la  conlcrvarion  de 
voflrc  Eftac  6c  le  repos  de  vos  fubicâs,  il 
n’y  a double  que  ne  le  deulliez  faire: 
mais  toutes  les  loix  civiles  Sc  anciennes 
ourtoulionrs  relevé  unchacun  du  fermer 


ccllénrs, aucun  ne  doubtede  voflrc  pieté 
6c  bonne  volonté  : mais  voftre  Maicflc 
confldcrcra  Pii  lui  plaifl,qu'elle  n'eflque 
gardien  , confervateur,  & vfuftuélierde 
ce  Royaume,  8c  qn'cflcs  tenu  de  le  con- 
ferver  à vos  fucccffcurs , aulfi  fleuriflant 
Sc  entier  comme  vous  l'ont  laide  vos  pre- 
dcccdeurs  i Sc  qu'il  ne  vous  efl  feanr  ni 
convenable  de  vous  laiffer  tranfporterà 
la  paflïon  Sc  naturel  defir  comme  fondes 
particuliers:  ioinél  que  vous  elles  le  pè- 
re 8c  Chef  commun  de  tant  de  millions 
d'honunes, ü confervatiô  defqucls  Dieu 


paseflé  tenue,  mais  les  députez  praûi- 
quez.cortôpus  iegagnez  pat  les  ennemis 
iutés  de  la  Courônc.pour  obtenir  l’abo  - 
lition  de  l’Ediû.à  la  ruine  6c  fubverfion 
du  Royaume, duquelil  dcploroit  la  cala-, 
mité:  pourtant  comme  obligé  à la  Con- 
ronoc.dc  laquelle  il  avoir  l’honneur  d'e- 
ftre  fi  proche , comme  aulfi  pour  le  faluc 
univctlcldc  fa  patrie,  il  expoferoit  cous 
moyens  que  Dieu  lui  avoit  mis  entre 
mains  iniques  au  dernier  ioufpir  de  fa 
vie , f'alfeurant  d’eftre fuivi  de  la  meil- 
leure Noblefle  Françoife  Sc  autrcs.de- 

fireux 
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efioit  prefl  de  le  recevoir  très  humblemeJl.-Sc 
à quoi  l'Evcfque  icpJiquanr,fa7/i0fM«- 
voytnt  c bouger  de  qualité , convertit  là  lé- 
gation en  rtcommandations  i & puis  a - 
,ptes  cornplinicuts  8r  Ijonncllçtcz  d'une 
parc  & d'autre , qu'il!  t'eftoyent  Jcparez.  i- 
vom  U venue  oies  Ambajfades  du  Roi  de  Ko- 
verre. 

L’A ssemjjlee, apres  grands.dcbats 
concluJ  à la  rupture  de  1 Edift  , à une 
feule  Religion , à oller  tout  exercice  pu- 
blic 8e  prive, les  Minilttes,Dodcurs,Dil- 
• cres.âe  Surveillant  challcz  duKoyaume, 
8e  les  autres  en  la  proteftion  du  Koi,  en 
attendant  leur  reduftion.  Cet  article 
palla  aux  voix  des  Gouvernements  de 
l'Ifle  de  France  , Normandie,  Champa- 
gne, Languedoc,  Orléans,  Picardie  Se 
Provence  : mais  Bourgongnc,  Bretagne, 
Guyenne,  l.ynnnois  8c  Danlphiné  vou- 
lovent  faire  adjoufter,quc  l'union  de  la- 
dicle  Religion  fe  t: :r  par  voyçs  douces  8c 
fans  guerre-  Les  cinq  voyansi^ue  les  fepe 
cmportoycnc.demandcrent  aflcde  leurs 
advis,  pour  feiuRificr envers  leurs  Pro- 
vinces r mais  apres  grandes  altcccacions, 
cela  leur  fut  defnie. 


Creux  de  la  confcrvacion  de  l'Eftar. 

A la  féconde  fois  que  les  Envoyez  re- 
prelcnterenc  au  Prince  les  lettres  avec 
toutes  lortes  de  fonbmilfion:  il  les  refila 
derechef,  dilmt  , qu- fi  on  eufl  tenu  des  E- 
fiats  libres , d tels  qu’ils  dévoyons  efire , que 
le  Roi  de  Navarre  cr  lui  l’y  fuffent  trouver, 
font  y tenir  leur  place, d-y  contribuer  ce  qu'ils 
doivent  ou  fisviee  du  Roi  Cr  ou  repos  de  lo 
potrie:  mois  qu'ils  n'ont  pus  Jeu  ni  vmlu  au- 
thortfer  des  gens  gagnée  par  loi  Provinces,  la 
plujfart  defqnels  ( comme  il  efioit  edverti) 
s’éfioyent  profitasse  iniques  o prevonquer  & 
ebonger  leurs  Ceycrs  : En  femme  qu  ’il  défi 
roil  plnftoll  efire  ou  centre  de  U leire  , que 
voir  ioiier  de  fi  piteufes  tragédies  que  chocnn 
oie  ingement  peut  prévoir  : d-  que  pour  ob- 
via à U perte  de  tant  de  bons  François  , de 
ruine  univerfclle  de  ce  Royaume, il  foubaittoit 
que  1 1 guerre  fi  pull  décider  entre  les  chefs  Cf 
principaux  fauteurs  de  leurs  mi  fores  , par  un 
luire  de  honorable  combat  : Ce  qu'il  s’efiime- 
roil  fins  heureux  de  perdre  fin  futg  en  pre- 
. fervent  la  vie  de  tant  de  brave  de  gentille 
Noblcffi  des  deux  parus,  que  pour  la  conque  fie 
de  quelque  Royxume  de  Seigneurie  , comme 
l’occtfion  depuis  peu  deiours  s' efioit  prefentee, 
fr  en  ce  fat  fiant , retirer  fs  patrie  d'un  mifi- 
roble  long  de  firvitude,  fins  laquelle  on  vou- 
, loi t réduire  la  liberté'  d' scelle  : d"  qu'il  s’afi 
feuroit  que  le  Rot  n‘ efioit  point  caufe  d'un  fi 
prochain  de  évident  naufrage,  oins  le  perni- 
cieux confesl  de  ceux  qui  ne  tendoyent  qu’à 
S eficuyr  de  voir  effandre  lefang  des  naturels 
François  , dont  il  demandai  vengeance  à 
Dieu  : qu’il  avait  toufiours  cognu  le  Roi  trefi 
débonnaire  & Prince  véritable  , fin  naturel 
efitngnè  de  tous  defirdres  d" grandement  de  - 
freux  de  maintenir  fin  peuple  en  bonne  ci- 
loyale  concorde,  qui  efioit  le  folsde  d- principal 
moyen  de  confervcr  fa  Couronne. 

L->  vesqvf.  d’Authun  dit , lui  avoir 
refpcndu  , que  iil  plat  fat  audit  Sieur  Prince 
entendre  fa  charge  , enfimble  celle  delaNo- 
bleffi  .à-  du  tiers  Ffiat , qu'il  cognoisl  rail  par 
tonnes  & iufles  ras  fins  ( fauf fin  honneur  d- 
revercnce  ) qu'on  lovait  mal  informé  de  la 
fineerilé  obfervee  en  la  convocation  des  E- 
sjl.it  t , ou  t'eftoyent  trouvée,  les  premiers  per  - 
fin  nage  s du  Royaume,  comme  s!  avait  paru  en 
t ouverture  f tille  par  eux  de  tous  bons  mo- 
yens , pour  affermir  perpétuellement  U paix: 
Puis  ayant  prclcnté  les  lettres  pour  la 
troiüefme  fois  , le  Prince  rcfufr  comme 
de  coullume , 8c  adioulta  , Que  s'ils  a- 
voyeut  quelque  chofi  de  U part  du  Roi , qu’il 


Chapitre  VIII. 

Commencement  de  guerre  en  Gafcongne  : 
Achèvement  des  Efiatt- 

E s Ambafladeurs 
(comme  on  les  ap- 
pelloit)  vers  le  Roi 
de  Navarre  le  trou- 
vèrent en  campagne 
avec  deux  mille  cinq 
cents  harquebutiers 
fous  les  régiments  de  fes  gardcs.orl  com- 
mandoic  Lavcrdin  , comme  Colomnel 
de  l'infanterie,  de  S.unfl  Magrin  le  de 
la  Roque  Befnac.  La  Noué'  e fiant  ve- 
nu de  Xaindonge  eut  charge  d'inve- 
ftir  Marmande  fur  la  Garonne  , ville  en 
tres-heureufe  aflicrcc  , franche  de  cous 
commandements  , qui  avoir  un  terre- 
plein  naturel  reveftu  de  briques  : Les 
habitant  y avoyent  commencé  Cx  elpe- 
rons  fort  petits  , 8C  f'elloyent  aguer- 
ris par  pluiieuts  cfcarmouchcs  legeres 
que  le  Roi  de  Navarre  y avoit  faift 
PP  4 


m 


* fvV 


-gâp  >’  H'tüotrt  Vniverfe/le-j  m.  d.lxxvh.  870 


attaquer, en  y partant  SC repartant:  Illeur 
avoic  appris  aiilli  en  feignant  de  les  drtie- 
ger,eu  enlcs  jllicgcancà  dcmi,à  digérer 
U frayeur  d'un  fiege , n'utibliant  rien  de 
ce.qu'il  faloir  pour  aguerrir  fes  ennemis, 
& changer  des  Communes  en  foldars, 
comme  il  y a paru  depuis.  A l'inftruéfion 
des  Capitaines, qui  ont  à taire  aux  popu- 
. N laces  , Icfqucllcs  il  faut  delfruire  avant 
qn'inftniire. 

Le  iour  que  la  Noué  vint  pour  les  in- 
vertir, n'ayant  que  fit  vingrs  chevaux  Sc 
foixantc  lurqucbulicrs  X cheval , les  ha-’ 
bitans  jettent  hors  la  ville  de  rtx  à fept 
cents  hommes, mieux  armez  que  vertus, 
pçur  recevoir  les  premiers  qui  f'avance- 
royent  : la  Noué  ayanr  fait  mettre  pied  k 
terre  à fes  foixantc  harquebulicrs  Sc  à 
quelques  autres  qui  arrivèrent  fur  l'heu- 
re de  Tonnihs,  attira  celle  multitude  a 
quelques  150.  pas  3c  non  plus,  delà  con- 
tr'efeurpe,  puis  ayant  veu  qu’il  n'y  avoit 
poinc  de  hayes  1 la  main  gauche  de  celle 
harquebuferie  qui  leur  purt  fervir  d'a- 
vantagc.il  appella  à foi  le  Lieu  tenant  de 
Vachonniere, 8c  lui  rtt  trier  onze  faladcs 
de  fa  compagnie:  lui  donc  avec  lè  Gou- 
verneur de  Bafas  Sc  Ion  frère , faifans  en 
tout  quinze  chevaux, dcifcftd  de  mettre 
le  piftolct  À la  main, de  prent  la  charge  à 
celle  grorte  ttoiipe.mais  il  n’avoit  pas  re- 
cognu deux  fortez  creux  fans  hayes,  qui 
rarrertetent , le  premier  à quatre  vingts 
pas  des  cnncmis.il  y eut  beau  feu  furl’ar- 
rert  , comme  auifi  de  la  courtine  i de  là 
deux  blcrtez  f’en  retournèrent-  Cepen- 
dant le  Lieutenant  de  Vachohniere  , a- 
yant  donné  à la  contr’efearpe  , 6c  reco- 
gnu quepat  le  chemin  des  flotteurs,  qui 
laifoycnt  un  efpcron  , on  pouvoir  aller 
métier,  en  donne  incontinent  advis  i la 
Noué, auifi  tort  fuivr  : celle  troupe  donc 
defeend  au  forte  de  la  ville,  Sc  fort  par  le 
foiré  de  l'cfpcron, quitté  d'elfroi  par  ceux 
qui  efluyenc  dcfliis, 8c  apres  avoir  beu  ce 
que  la  courtine  qui  avoic  rechargé  , leur 
envoya.vintmcfler  celle  foule  d’arque- 
buicrie  , donc  les  deux  tiers  fe  ietterenc 
dans  le  forte  de  l'aucrc  codé  de  la  porte, 
inais  le  relie  mit  l'arquebufe  à la  main 
gauche , 8c  l'cfpee  au  poing  : Avec  eux 
quatre  ou  cinq  capitaines  , 8c  fept  ou 
huiél  (ergeans  tirent  iouër  la  pertuifan- 
ne  8c  la  haIcbarde:pourtant  les  cavalliers 
f'opiniaftrans  leur  tirent  en  tin  prendre  le 
chemin  des  autres  y horfmis  trente  qui 


demeureront  fut  la  place.  La  Noué  tir 
emporter  deux  de  fes  morts , r’àmcnanc 
prèiquetonX  les  liens  blertct  plufieurs  de 
coups  d'cfpec , lui  avec  Cx  harqucbulâ- 
des  heureufes , defquellcs  l'une  le  blella 
derrière  l'oreille.  Si  vous  trouvez  reftp 
charge  racontée  plus  expreUcmcnc.c'eft 
pource  qu'elle  cil  ertimec  la  plus  dertat- 
lonnablc  de  celles  qu*a  failles  le  plus  ha- 
zardeux  capitaine  de  fon  liede- 

L K Roi  de  Navarre  ayivc  le  lende- 
main avec  un  mauvais  canon, une  coule- 
vrinc  8c  deux  faucons  de  Cartel  ialoux, 
8c  dequoi  tirer  tix  vingts  coups,logca  fes 
gens  de  pied  le  premier  iour, 8C  le  lende- 
main parl'advis  des  premiers  venus , te 
pour  entreprendre  fclô  Ion  pouvoir, bat- 
tit laiambe  d'un  portai  qui  Ibuflcnoiru- 
ne  tour  de  brique  fort  haute:  afin  que  U 
cour  par  fa  cheure  dclgarnirtfant  l'elpc- 
ron  de  devant  d’hommes,  on  purt  don- 
ner à tout.  Celui  qui  donnoic  l’advis  co- 
rne ayant  recognu.de  mandolt  trente  ho- 
mes pour  tenir  dans  un  iardiri  (ur  le  ven- 
tre, 8c  habilement  fe  ictter  dans  la  ruine 
avant  qu’il  y firtclainmaisLaverdin  (*op- 
pofh  à cela,  difant  qu'il  fcàvott  tic» fit» 
meflier , & qu’il  vouloit  mtreher  tvcc  tout  U 
gros  : La  ceremonie  donc  qu’il  y fit,  fut 
canfe  que  la  tour  crtaht  cheute,  ceux  de* 
dedans  eurent  loilir  de  mettre  une  bar- 
ricade dans  la  ruine , 8c  quatre  pipes  eh 
ttaverfe  au  devant  des  deux  petites  piè- 
ces qui  leur  tiroyent  en  courtine  deVa- 
lafl’eins , 8c  Lavcrdin  ayant  marché  Vert 
la  contr’efearpe, veu  le  palfage  bouche, fié 
tourner  vifage  à Ion  bataillon. 

Svx  ceft  affaire  arriva  le  Marefchal 
de  Biron , non  fans  fe  tnocqUcr  delà  fit- 
rieulê  batterie  : par  Un  le  Roi  de  Navar- 
re, fachant  la  venue  des  envoyez  parles 
Eftats, 8c  n’ayant  encotes  moyen  de  fub- 
tider  en  un  fiege , fut  bien  aife  de  quel- 
ques promertes  generales  que  le  Maref- 
chal cita  des  adjugez,  pour  avec  une  for- 
me de  capitulation  defloger  de  là  8c  al  - 
1er  traiéler  dans  Agemoù  l’Archevelque 
de  Vienne  6c  tes  Collègues  furent  bien 
receus.par  le  Chancelier  8c  autres  Offi- 
ciers du  Roi  de  Navarre  : 8c  quand  il  fur 
arrivé  par  lui-mcfmes  qui  les  ouyt  en- 
femble  , 8c  puis  tous  trois  fcparemçnr: 
mais  l’Archcvefque  depuis  en  fon  cabi- 
net , lequel  ea  tout  exécuta  les  trois 
poinéls  de  fa  commiflîon  : Le  premier 
pour  les  gratifications  à fa  perfonne,  la- 
* quelle 
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quelle  e finie  defiree  aux  Eflacs  : Le  fé- 
cond pour  fe  joindre  au  Roi , pour  ame- 
ner tous  (es  fubicûs  en  la  religion  Katfa. 
Romaine  : Le  troifiefme  pour  lui  faire 
voit  la  rclblurion  des  Ellats  , qui  elloit 
d'employer  tout  à celte  réunion  : Ec  là 
déifias  le  Prélat  s'edendant  à deferire  les 
miferes  du  pcuple.cc  Prince  plcura.fit  ref- 
ponfc  par  lettres  Si  parinflruâions.mcr- 
tant  à l'une  iê  à l'autre  celte  fufeription, 
■A  Mcjficurs  Us  gens. un  tus  les  Efiots  o Blois: 
La  lettre  11c  pottoit  que  des  prières  ar- 
dentes de  cendre  à la  paix  : Les  maux  qui 
peuvent  advenir  du  chemin  contraire, 
il  le  tout  avec  les  remerciement  de 
l'honneur  qu’il  rcccvoit  par  un  tel  en- 
voi. 

L’ARCHEVESqV^E  ayant  rendu  à 
Bloiscomptede  fa  négociation  le  dixfcp- 
lieitnc  de  Fcbvrier  , les  trois  exhiberait 
apres  l’inltrui£tion  qu’ils  avoyenc  rcccüe, 
pleine  des  mefmcs  poimls  de  fa  lettre,  à 
quoi  il  adioufte  le  péril  que  court  la  Frâ- 
cc.fi  les  Eflacs pcrliilcnt  en  leur  delibera- 
tion , comme  citant  la  plus  hazardeufe 
qui  de  long  ceinps  aie  elle  mile  eu  Fran- 
ce fur  le  tapis.  Que  le  Roi  a promis  à Ion 
Ctctc  de  Polongne , de  tolérer  la  religion 
Rctf.  Que  quand  il  la  ùudroic  oflcr , ce 
n’elt  pas  aux  Ellats  1 mais  à un  Concile 
que  cclt  aifairc  appartient. 

Et  quant  à ce  qu’on  leur  reproche  la 
Melle  chalfce  de  Bcatn  par  la  delfunéle 
Roinc , qu’il  a délia  commencé  à l’y  re- 
mettre comme  il  a peu.  Qu’il  prie  Dieu 
touslcsiours.que  fila  Religion  efl  bonne 
(comme  il  croit)  il  le  vucillcconfii  mer  en 
elle, y vivre  fie  mourir  1 Si  apres  avoir  dc- 
challè  tous  erreurs  , lui  donner  force  &: 
moyen  pour  aider  à leschalfcr  de  ce  Ro- 
yaume il  de  tout  le  monde-  La  conclu- 
lion  clt ainlnCrptWanr  U comptgmefe peut 
effeurtr  qu'elle  me  trouver  s toufiours  très  en- 
clin (fi  ofiitl  tonné  o le  poix  (fi  o ce  qui  epptr- 
tienl  vreycmenl  o l'honneur  Je  Dieu , tu  fer. 
vice  du  Roi  (fi  ou  repos  du  Rojoume , quend  te 
devrois  pour  cet  effeli  me  honmr  voionttire- 
ment  (fi  oUer  pour  l honneur  (fi  repu  te  lion  du 
Soi  expo/er  me  vu  tu  loin  tvec  une  bonne 
troupe  de  me  feue  volonté. 

L Arche  vesc^ve  rapporta  des  fou- 
mtllionsde  paroles  plus  humblesquepar 
efci  itiâc  meimes  les  Miniltres  ayans  laiél 
rayer  une  fois  la  elaule  qui  parle  de  la 
cognoilfancedcs  erreurs , le  Roi  de  Na- 
varre lavjic  faict  remettre  i & pour  fin 


qu'il  prioirles  Ellats  de  deux chofes. L’u- 
ne de  ne  délibérer  rien  contre  lui , qu'il 
n’cult  au  préalable  communiqué  avec  le 
Prince  & le  Marefchal,  Si  autres  qu’il  a- 
voic  pour  compagnons  en  caufe  :Et  puis 
que  les  Ellats  voulurent  intercéder  pour 
lui  vers  le  Roi  d’Efpagne  pour  lui  faire 
rendre  le  Royaume  de  Navarre , Si  ter- 
res qu'il  lui  detenoit  contre  toute  rai- 
for.La  première  de  fesrequeltes  demeu- 
ra indccife:  à l'autre  fut  rcfpondu  , qu’il 
n'y  avoir  point  de  Députez  aux  Ellats 
qui  cullénr  charge  de  telles  chofcs  en 
leurs  caycrs. 

Cevx  du  troifiefme  cnvo.vqui  fut  au 
Marefchal  d'Anville,  firent  leur  refpon- 
fe  le  vingrfixiclmc  Février  : deduifans 
comme  apres  lui  avoir  donné  à Mont- 
pellier les  lettres  des  Ellats  , Si  expofé 
leur  charge  publiqucmct.pourcequ  ain- 
fi  le  voulurent  les  afibeiez;  Le  Marefchal 
efcrivit  aullî  lettres &:  inllruâiôda fuferi- 
ption fut,  Mefileurs,  Mcfihurs  de  tofemUee 
fi  tenons  prefentement  en  le  ville  de  Blois  : Et 
cela  pource  quclcdit  Marefchal  Si  les  fies 
avec  les  Députez  du  Roi  de  Navarre  Si 
du  Prince  de  Gondc  avoyent  protcflé 
de  nullité, & déclarée  illégitime  l'aflem- 
blecdes  E(lats:&  pource  que  fa  lettre  ell 
courre  Si  bonne , elle  fera  inférée  en  ce 
lieu. 

Mefileurs,  l'ei  ejlimi  un  prend  honneur  (fi 
foveur  que  Défit  e tffemUee  m’oil  communi- 
qué , per  (Mefileurs  du  Put , Rochefon  (fi  de 
Tollé  leur  defir fur  ce  qui  fe  trotefe  en  icelle:  le- 
quel! comme  Keth.  tjfu  de  U moi fon  qui  s’eft 
confervé  le  ultre  de  premier  Chre/lien,  nourri 
en  cejie  foincie  Religion)  toi  trouvé  (fi  trouve 
bon, & pour  lobtentr  te  fecrcjierois  volontiers 
tnt  propre  vie  , ne  le  pouvant  foire  pour  un 
meilleur  offrit  : mois  confieront  ce  qui  s'ett 
pejfc  cr  le  finfon  ou  nous  fommes,t’ei  efi'tmi  e- 
flrc de  mon  devoir[comrne  officier  de  cefie cou- 
ronne , vroi  (fi  noter  cl  confit  Hier  et icelle  ) de 
voue  reprefenter  per  les  in/lrultiom  que  i’ei 
bottiers  o vos  Députez. , timpoffibiliié  d rffe- 
ciucr  cefie  intention  , m efl  ont  effoyé  de  vous 
remettre  devent  les  yeux  ce  qu'on  doit  pefer 
euporevoni  que  de  nous  plonger  ou  gouffre  des 
molheurs  qui  nous  ont  lent  tffoibUs  , (fi  def- 
quels  ou  efperott  o prefent  efire  dehors  , font 
ou  moyen  de  l' Elut  de  pocificotton,  que  du  bon 
confitl  qu'on  prrfuppojott  efire  donné  tu  Roi: 
vousfuppbtnt  le  boloncer  tvec  ce  que  i'etdtcl 
de  bouche  enfilas  Sieurs  députez  , (fi  croyez 
que  ses  trop  fuit  de  preuve  de  U fidelité  que 


*7J  Hijloire  V mi>tr[ellt_j  m.  d.  lxxvii.  S? 4. 


mot  (fi  lu  miens  portant  du  Roi (fia  cette  cou- 
ronne,pour  manquer  au  deviir  Je  vroi  (fi  fi - 
detk  fubtcil  i n'ayant  tamais  vite  qui  ce  que 
i’aiefiimé  pouvoir  apporter  repos  i ce  de  filé 
Royaume , lequel  fur  tout  nom  devons  emprf- 
ther  de  tenter  une  derniere  fecoufe  , n'ayant 
pim  que  la  fuperficie,  tant  il eji  atténué.  Les 
inftruftions,  apres  un  cxordc  pour  pren  - 
dre  creance  de  fa  race  &:  de  fes  fcrvices, 
entrent  furies  caufes  des  mfercs  du  Royaume, 
fur  te  ftng  ejjsandu  aux  batailles  pour  c feindre 
les  Rcff.  Us  rufes,  violences,  meurtres, (f  infi- 
nis autres  ailes  tant  boni  tics,  que  U fouvenir 
qui  ejl  encor  devant  nos  yeux  nous  fait  trem- 
bler:ce  qui  fait  croire  que  b force  des  hommes 
ne  peut  mtijlrsfir  (fi  dompter  le  ctrur  de  ceux 
qui  eut  t entendement  touché  de  ta  Religion, 
(fi  Ufquels  fc  refolvent  à polir  (fi  fe  rendre 
perfevernns  aux  troubles  (fi  affiliions  qui 
leur  viennent  : Ji  bien  qui!  nef  point  po fi- 
lle aux  hcmn.  es  de  mettre  fin  a ce  que  Dieu 
t’ejl  refervé,  comme  maif/re  (fi  ferutatcur  des 
coeurs  dan  chacun.  F.t  puis  avec  plufieurs 
protections  il  adioullc.  Et  pour  confejfer 
infirment  ce  qui  e/l  de  fin  drfir , ceux  delà 
Religion  h pre fient font  fondez  en  tant  de  di- 
vers Ediils  (fi  concefions  , approuvons  leur 
Religion,  qu'ils  ont ficlee  de  leur fiang,  qu'ilefi 
bien  mat- aisé  de  les  faire  cendefcendre  à fe 
defartir  de  ce  qu'ils  ont  acheté  fi  precieufi- 
ment,  (fi  qu’ils  tugent  fini  remede  pour  vivre 
(fi  demeurer  en  ce  monde  : Et  qui  plus  eft,  U 
dernier  Edtcl  obtenu  tant  folcmnellement  a- 
vec  intercefson  des  Princes  e fi  ranger  s , leur  a 
fait  cogne  pire  n e sire  vrai  ce  que  plufieurs  di- 
fent  que  dtux  Religions fioyem  incompatibles, 
veu  qu'en  peu  de  temps  que  Dieu  a fatll pleu- 
voir fur  nous  celle  benedsHion  de  paix  , ils 
ont  pris  telle  habitude  enfimble  , f}c étalement 
en  ce  pays  de  Languedoc  compose  de  fi  grand 
nombre  de  ceux  de  la  Religion,  qu'ils  fe  voyant 
méfiez  es  villes  , nidifions  , familles  , voi- 
re tuf  que  s aux  h il  s , ef quels  il  faudrait  met- 
tre un  entier  divorce  ,fi  la  liberté  de  la- 
quelle ils  font  entiers  poffefeurs , (fi  qu'ils  e- 
l/imenl  pins  que  leur  vie  , leur  e fiait  o- 
ïiee • 

De  là  fur  cefte  union, il  monflre l'im- 
poflîbilirc  de  defunir  cefte  Province;  de 
lui  faire  ( c fiant  unie)  accepter  par  for- 
ce la  divifion  qu'ils  ont  à contrecœur: 
il  finir  en  demandant  , de  communi- 
quer avec  le  Roi  de  Navarre  & le  Prin- 
ce de  Condé  , avec  les  mefmes  protc- 
ftations  de  fidelité  qu'au  commence- 
ment. 


Ce  rapport  faifl.les  Eftats  PafTemble- 
rent  en  I Églifc  Sjinâ  Sauveur  pour  dé- 
libérer deifus  , & encores  fur  quelques 
ouvertuies  de  paix,  que  le  Marclchal  de 
Biron  apportoic  de  la  parc  du  Roi  de  Na- 
varre. Là  le  tiers  Eftac  convint  pour  fol- 
licitcr  le  Roi  de  redrefier  la  paix  : mais 
l’Ecclefiaftic  ic  la  NoblcfTe  C'y  oppofe- 
rent.difans  qu’il  ne  falloir  poinc  reboüiL 
lir  les  articles  arreftez.  L’arrivee  du  Duc 
de  Moncpenficr, venant  de  devers  le  Roi 
de  Navarre  , cjufa  cncorcs  une  affem- 
blee  en  mefine  lieu  , pour  entendre  ce 
Duc  : la  fomme  de  fon  difeours  fut  tel- 
le; 

(ALeJpeurs  ,yous fçaveTjfui  a efmeu  leurs 
Maieflez  de  m'envoyer  vers  le  Ras  de  Navar- 
re : mes  maladies, mon  aage  (fi  Pbyver  meta 
devoyent  dsfi enfer  , mats  le  fiervtce  du  Roi 
(fi  le  repos  de  la  France  m ont  fatii  digérer 
toutes  ces  dificultez:  le  T ai  donc  trouvé  a A- 
gen.où  il  ma  proposé  tant  déoccafions  de  mef- 
contentement  (fi  de  défiances , que  ie  me  fuit 
veu  plufieurs  fuit  en  termes  de  m'en  revenir 
fans  apporter  aucune  refionfi  au  contente- 
ment défi  Matefié:  finalement  ie  lui  ai  faicl 
tant  de  bonnes  (fi  fianiles  remonfirances , (fi 
il  les a fi  bien  pnfes  , que  ie  l'ai  lai  fit  en  va- 
lamé  de  rectreher  tous  les  moyens  far  le/ quels 
on  pùfi  parvenir  a une  bonne  (fi  durable  paix r 
ce  que  iai  faiil  entendre  auparavant  mon  ar- 
rivée par  Richelieu , (fi  depuis  parle  Maref- 
chal  de  Biron.  Là  dcllus  apres  les  pro- 
teftations  de  fon  zelc  , de  les  rudcfics 
confie  les  Rcif.  les  atftions  aux  batail- 
les &c  aux  a rinces  ou  il  a comman- 
de , il  l'eilend  fur  les  maux  it  guet- 
res  palfccs , fur  la  defolarion  qu’il  a 
veut  en  fon  chemin  , fur  l'artifice  des 
, Eftrangets  , le  melpris  de  ce  qu’ils  crai- 
gnoyent  , le  manque  de  moyens  pour 
faire  la  guerre  , les  grandes  debtes  du 
Roi , les  forces  des  Rctf.  au  dedans  du 
Royaume,  leurs  alliances  au  dehors  : ap- 
pliquant à cela  que  les  fanglants  com- 
bats n’ont  point  tant  profité,  qu’euft  fait 
une  Reformation  : que  les  batailles  ga- 
gnées par  l’Empereur  Chai  les  le  Quint, 
ne  l’ont  peu  cmpcfchcr  de  (oulfiir  deux 
religions  : que  le  Roi  d’Efpagne  ( tanc 
Catholique)  apres  tant  de  guerteTé  de 
fang  , eft  contraint  de  fouftrir  trois  ou 
quatre  Princes  failans  profcflion  de  cet- 
te religion.  Tout  cela  me  conrraimft. 
dit-il  , de  confciller  la  paix  à leurs  Ma- 
ieftez  , adoucir  quelque  chut  de  la 

der- 
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dernière  refolutinn  , comme  le  Roi  de 
Navarre  de  fa  pare  m'a  promis  de  rerran- 
chcr  plufieurs  poinâs  du  dernier  EdiéL 
de  paix 

l.E  Dur  fut  remercié  parle  Prcfident 
Elinar  de  Bourdeaux  , pour  cour  le  tiers 
El  tac,  lequel  promptement  f’alla  allern- 
bler  à la  maifon  de  ville, où  ayant  mis  en 
deliberation  les  propolirions  failles  par 
un  Piince  cognu  & cllayé  pour  le  plus 
impiieux  enucmi'dcs  Relf.  conclurent 
que  le  Roi  léroit  lupplié  par  rcqucllc  cf- 
critc,  de  icumr  fes  fubieds  à (à  religion, 
par  tous  moyens  fainlls  fit  legitimesimais 
tins  guerre, félon  il  ainlî  qu'on  avoir  don- 
né charge  à Vcrloris  de  J'en  fupplier, 
quand  il  faifoit  fa  haranguc:fic  pour  mon- 
lirci  que  le  tiers  Ellat  n'avoir  pas  cité  fi- 
delleincnr  fervi  en  cela,  ils  arrachèrent  à 
la  requede  I acte. du  quinziclme  de  Jan- 
vierreeux  de  Toiiloufc  le  fcparcrcnr  pour 
cela  des  aurres  Dépurez  de  Languedoc: 
Ceux  de  Champagne  , Picardie  il  Or- 
léans, voulurent  l'arreltcrau  caycr, niais 
la  pluralité  emporta , 'tellement  que  Ef- 
mar, Bodin  4c  Bigot.quidrelToyentlare- 
quclte  , furent  chargez  de  demander  la 
paix  purement  St  finiplemenr.  Les  Pro- 
vinces qui  n'eltoyenrdecccadvis , vou- 
lurent alléguer  que  les  Edats  cAoyent  a- 
chevczim  us  Bodin  l'emporta  lùr  Icsdcf- 
fenfes  du  Roi  de  non  partir  qu’avec  un 
congé  formel  : il  puis  par  pludeurs  Loix 
alléguées  il  prouva  qu'en  tous  corps  il 
Colleges,  les  deux  tiers  tenoycnr  lieu  du 
corpslansdiminutiomallcgoantaudique 
les  Loix  Romaines  ne  pcrrnettoyci  point 
les  rclolutions  de  guerre  , linon  par  les 
grâds  Edats,qu’ilsappclloycntComices, 
Gcnturicsi  Et  neanemoins  permettoyent 
au  menu  peuple  d'arreder  la  paix,pour  la 
différence  qu'ib  rrouvoyent  entre  l’a- 
mertume de  l’un  il  la  douccurdc  faune. 
Le  député  de  Clermont  voulut  dcl'a- 
vouër  Bodin,  mais  ceux  de  Guyenne  & 
de  Bretagne  le  menèrent  rudement  iuf- 
quesà  la  porte  de  lalalle.Tant  y a que  le 
Roi  récent  la  requede  le  vingtlcpticline 
de  Février  en  ces  rennes, 

sire,  voftre  Maiefté  a ajfez.  cognu  , comme 
anffiun  chacun  peut  iuger,quelei  Députez,  de 
voftre  tiers  Efta t ejfcmblcz.  en  celle  ville  par 
voftre  commandement , ont  toufloun  accom- 
pagne leurs  deliberations  de  telle  intégrité  & 
jinceriié  <fuc  l'on  pouvait  foubailer  , Ji  est  ce 
qu'lis  n'ont  peu  éviter  qu'au  ne  leur  au  impo- 


sé d'avoir  fasi!  ouverture  à li  guerre  , com- 
me s'ils  l’avoyent  allumée  ejr  embrafe' par 
tous  les  endroits  de  cejlut  vojlre  Royaume  : Ce 
qui  a edé autant  cflongné  de  leurs  intentions 
comme  ils  ont  tugé  que  par  le  moyenne  la  guer- 
re & troubles  advenus  en  France  depuis  quin- 
ze ou J. cite  ans  en  f à, il  n'en  pouvait  reuffir  que 
la  totale  ruine  des  fubtefts  de  vojlre  Maie'sté, 
/’ esbrantemrnr  de  voftre  F.ftat , de  la  fubver- 
fion  de  l'Egltfe  Cath • Apofl  ■ de  Romaine', Ji  par 
la  reunion  de  la  volonté  de  vos  fubicils  il  n'y  e- 
Jloit  promptement pourveutCe  quia  ejmru  lef 
dits  députée  À refondre  entr'eux  par  cl  devant, 
des  lequinziefme  de  lavier  dernier, ainji  qu'il 
appert  par  iexeraict  du  regiftre  ci  attaché: 
Que  voftre  Matefté  feron  très  humblement 
fupphee  vouloir  réunir  JèsfubieCls  à la  religion 
Cath-  Apofl.  ce  Romaine , par  tes  plus  doux  à" 
gracieux  moyens  que  V.  Maiefté  advtferoit  en 
paix  à-  fa»s  guerre.  dequoi  ils  on I encores  von- 
In  fupplier  CM.  en  toute  humilité , avec  dé- 
claration de  leur  inviolable  intention  : qui  II 
n’ entendent  m ne  veulent  autre  religion  que 
ta  Cath ■ Apaft.ejr  Rom.  en  laquelle  ils  font  re- 
flue de  vivre  à-  mourir,  fans  iamais  s'en  dé- 
partir,comme  celle  qu’ils  recognoiffenteflrcU 
fuie  venue  de  Dieu,  à-  recrue  de  noilre  mere 
faillite  F.ghfe  Cat.Ap.à-  Rom.  Puis  le  regi- 
Itre  portoitccs  motsr  Laprefnte  rcqueftea 
eHé  accordée  en  i ajjèmblee  du  tiers  Eflat,  à la 
pluralité  des  voix, te  teudi  vingifixicfme  de  Fé- 
vrier,fivant  la  réflation  de  Indue  ajfemblee 
fuite  dés  U quinziejme  tour  de  Unvur  der- 
nier , à-  a eflé  prefentee  au  Rot  le  Vendredi 
vmgtfepuefme  tour  dudit  mois, audit  an, avec 
l extr aiil  de  ladicle  reflutton  et  apres  en  la 
prefente  fuetlle  tranfertpte , fignee  Boulanger 
fecre taire,  & Greffier  iludit  Eflat. 

Cela  clbranla  IeConlciI,où  la  Rol- 
ne  mere  fit  le  Duc  de  Monrpcnficr  Ce 
inondrercnt  fort  pacifique!  ; à quoi  aida 
la  venue  d'un  AmbalTadcurdu  Duc  Ca- 
iiimr  demandant  3000000.  de  livres: 
tout  cela  lie  ordonner  que  le  Marcfchal 
de  Biron  rroit  trouver  le  Roi  de  Na- 
varre pour  traiâcr  de  paix  : Il  arriva  k 
Agen  , où  il  trouva  la  Cour  de  Navar- 
re trille  pour  l'accident  de  Sainâ  Ma- 
ehari. 

C’e  s t une  ville  fur  Garonne,  efievee 
fur  une  roche  de  cinq  toiles  de  haut,  fur 
laquelle  ell  un  murdcdixhniét  pieds  qui 
clod  le  folle  d’entre  la  ville  fit  le  cha- 
deau.On  peut  monter  du  bord  delarivie- 
rc  qui  cd  au  pied  du  rocher  iufqucs  au 
pied  de  la  muraille  par  le  code  du  cctricr: 
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tout  cela  fiitun  coude  dedans  lequel  Fa- 
vas  dcftligna  une  cfcaladc  en  plein  iour, 
afç.pour  palier  la  muraille  qui  c (toi clans 
corridor, & pourtant  f.iloit  porter  un  au- 
tre e (calot  pour  defeendrv  au  folle  d’en- 
tre la  ville  &:  le  chai!  eau,  où  il  y avoir  en- 
cores  peine  pour  remonter  à la  ville: 
Momlcrrant  le  lir  exécuteur  du  deflein 
cependant  que  Favas  donneroir  l'alar- 
me par  terre.  A celle  entreprife  fe  con- 
vièrent de  gayeté  de  errur  quarante  gen- 
tilshommes de  la  Cour  du  Roi  de  Na- 
varre,quelques  Capitaines  choifis  parles 
garnilons , Sc  les  deux  gardes  y furent 
envoyées,  le  tour  cnfcmblc  failbit  160. 
hommes, qm  embarquez  à la  Reolle  avec 
deux  bateaux  couverts  de  voiles , arrivè- 
rent entre  dix  & onze  heures  du  marin 
au  pied  de  la  roche  que  nous  avons  def- 
cripre: une fcntinellc  parla  dallés loing, 
on  refpondit  à fon  gui  va  là  , que  c’e- 
itoic  Sltd.  Puis  il  vid  aulli  tort  la  mar- 
chandilc  , hommes  Sr  efchclles  , def- 
quellcs  Gcnifl’ac  en  prinr  une  avec  Sar- 
roùettc:  le  Lieutenant  de  Vachonniere 
& Caftera  l'autre  : Ils  porterenrles  denx 
efihellcs  fur  le  Roc  , & encores  qu 'elles 
fe  trouvartent  courtes , ils  s'aidoyent  l'un 
l’autre  à fauter  dedans  , quand  les  fene- 
ftres  du  Chafteau  qui  regardoycnr  fur  la 
muraille, Sc  la  première  maifon  de  la  vil- 
le, parurent  bien  garnies  : le  Lieutenant 
de  Vachonniere  rccetit  la  première  har- 
quebuzade,  Sc  en  mefmc  temps  le  Capi- 
taine More  l’envoya  d’un  coup  de  che- 
vron fur  la  telle  au  bas  de  l’efchclte,  Sc  en 
roulant  un  tour  du  rocher  dans  le  bord 
de  la  rivière, fon  piftolec  demeura  dans  la 
ville  : Caftera  prit  fa  place  Sc  Sarroücttc 
celle  de  Gcniflac  abbatu  d’une  harque- 
buzade:  l'opiniaftre  chaleur  de  ces  gens 
fut  telle, que  le  voyans  percez  de  tous  co- 
dez , Sc  mefmes  d’un  faux- bourg  tout 
plein  d’arquebuzerie  qui  llanquoit , no- 
nobftantcela  ceux  mefmes  qui  elloyent 
tombez  du  Rocher  retournèrent  à l'ef- 
caladc , rrouvans  plus  feur,  ( fila  hauteur 
des  efchclles  leur  euft  permisjdc  fe  pré- 
cipiter en  la  ville  , que  de  retourner  en 
leurs  bateaux,  il  quoi  ilfaluten  Un  reve- 
nir, mais  il  n’y  en  eut  que  trop  d’un  pour' 
la  retraite , où  ils  perdirent  force  hom- 
mes.entre  autres  Guerci  tué  d’une  barri- 
que qu'une  femme  lui  ietra  fur  la  telle. 
Lesgardes  du  Roi  de  Navarre  ayans  pris 
parti  de  le  retirer  en  une  roche  for  l’adeu- 


rance  qu'ils  cftoyenr  Kath.  furent  prifon- 
niers  de gucrre:Ge  qui  fe  ictta  dans  le  ba- 
teau mourut  la  moitié, & cftoit  tout  per- 
du fans  la  Callagnc  , qui  ayant  l'cfpaule 
brifee  d'un  coup  de  moulqüet,  feeu  r ma- 
nier la  peautre  Sc  mettre  a l’eau  le  vaif- 
feau:  It  nefortitdc  cer  affaire  que  douze 
hommesqui  ne  fulTent  morts , blclfcz ou 
prifonniers  tant  lapait  cftoit  bien  prepa- 
réiaurti  Roquetailladc  cftoit  du  Confeil 
du  Roi  de  Navarre  Sc  frere  d’Aubiao 
Gouverneur  de  la  ville. 

Avssi  peu  heureufe  fur  de  ce  temps 
la  furprifede  Conqucrnaut,  port  de  mer 
en  Bretagne, par  Kermat,  autrement  la 
Vigne  i Ceftui  ci  ayant  une  intelligence 
dans  le  chafteau  n’eut  moyen  de  mettre 
enfcmble  avec  Kermaçonnct  que  vingt 
deux  foldats:8c  pourtant  cependant  qu’il 
attcndoirqttclque  fecoursdela  Rochel- 
le , il  advint  que  Kermaçonnct  eftanl 
foupçonné  par  Ion  hofte  nommé  C.ulle- 
botte , d'abufer  de  fa  femme , ce  ialouit 
trouva  moyen  d’abruver  les  compa- 
gnons,& ayant  defrobé  les  clefs  faire  en- 
trer de  nuiâ  ceux  qui  avoyent  commen- 
cé d’invertir  la  place  : Ceux-là  tuèrent 
d'abordee  Kermat  qui  fe  deffendic  l'ho- 
(le  tua  Kermafonnetyvre  : huifl  qui  ef- 
chapperent  la  première  fougue  furent 
gardez  pour  le  bourreau  de  Rennes.  Lés 
Rochcloisavoyenrarmé  pour  le  fecours,- 
Sc  fans  le  coup  qui  fut  faift.cuflcnt  gain? 
la  place  dans  deux  iours. 

1 L y avoir  touliours  1 Blois  deux  com- 
pagnies de  Députez, qui  voulans  faire  un 
dernier  ertai  de  leur  devoir,  & demander 
audience.furcncdillùadezdeccla,  pour- 
ce  qu'ils  euflent  approuvé  l'artcmblee 
pour  Ellars  : Cela  fut  donc  changé  en  u-' 
ne  requefte  bien  ample  (ignée  de  cinq 
gentils  hommes  Se  quelques  autres  : St 
oulcre  prièrent  le  Roi  les  vouloir  ouïr 
pour  déduire  les  poinéls  de  leur  requefte; 
ce  qui  leur  fur  accordé  , Sc  pourtant  Ici 
cinq  furent  ouys:  Ils  commencèrent  par 
les  authorifations  Sc  marques  valables 
que  portoitle  dernier  Ediff  avec  foi.s'e. 
(tendirent  furies  mifercs  en  termes  allés 
accouftumez,&  conclurent  en  adhcranc 
aux  Remonftrances  faides  par  les  Dé- 
putez de  Guyenne , Languedoc,  Breta- 
gne,Provence  Sc  Dauphiné. 

L*  Rot  leur  refpondit  promptement 
en  ces  termes  , f ai  in  U Rrqurjh  par  ■vaut 
frefimn , qtltendi  deux  fini  ; Cane  que  it 
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irjfende  0 met  députez  de s trois.  fj!sts  qu'ils 
ne  de/iberent  fur  lefosil  de  ta  Religion  : l'en- 
tre que  t'entretienne  t Edtff  : A tels  te  refiods, 
que  vont  tuez,  e/lé  ceux  qui  très  infiomment 
nt'oVrJ.  requis  U con  voenttb  de  mrfditt  T.îlols 
libres  Ce  genersux.ee  qu’ils  ne  frroycnt  pus  fi ie 
futfiis  lodefenfe  qnevousrequerez-maU  com- 
me il  leur  efi  permis  de  requérir  ce  qu’ils  •vou- 
dront , suffi  pouvez  vous  foire  te  femhltble , 
vous  promet  uni  en  fol  (fi  psrote  de  Roi  , (fi 
d homme  de  bien , ( (fi  vous  fiuvenez  que  ie 
vous  te  promets  ce  tour  d’hui)  que  i'ordonncrei 
tellement  fur  toutes  leurs  fupplicstions  (fi  les 
vofires , que  ce fers  pour  le  fiuUgement  (fi  re- 
pos de  tous  mes  fubietls  tfi  trsnquilUtc  de  et 
Royoumeicor  ie fuis  ù prefintMoieur.qus  veux 
que  ce  qui fers  par  mot  ordonné  fou  ferme  (fi 
oye  lieu , (fi  me  veux  promettre  que  vous  tous 
(comme  mes  bons Jubtetls)  y obéirez. 

Cela  firiéf, &lc  Roi  voyanrqucplu- 
ficurs  des  Eftatsfcdefrobtiycnt, travailla 
principalement  i falevccde  deniers,  Sc 
mcfmes  à vendre  pour  300000.  livres  de 
rente  de  fbn  domaine  , le  tonds  demeu- 
rant aux  acheteurs  à perpétuité.  Sut  cela 
y eut  de  grandes  altercations  : Bcllicvre 
maiotenoit  que  pour  les  neceffitcz  du 
Royaume  le  Domaine  eftoit  aliénable, 
mais  le  contraire  fut  emporté  parlapluf- 
part  des  Députez, qui  chargerét  fur  l’Ec- 
clelia!lique,&  conclurent  à engager  plu- 
ftoft  les  tontes  des  Maifons  de  ville.  Ceux 
de  Bourdcaux  lé  nionllrcrent  fur  tous 
fermesenccftatfaire.commeauffii  leurs 
plainûcs&:  dcfenfcspourlcfaiâdu  Roi 
de  Navarreiauqucl  ils  avoyét  clcritd’un 
haut  ftylc  , lur  quelques  remonfttances 
par  lui  taiétes  : olai.s  dire  qu’il  ne  dévoie 
pas  reprendre  une  telle  compagnie,  mais 
ceschofes  cftoyent  furannccs  : Non  pas 
la  prife  de  Bafas.par  les  deux  fccrcs  Caf- 
fes  qui  ayans  faiâ  ce  dclfein  fur  un  lieu, 
où  ils  pouvoyent  tout  , n’eurent  beau  • 
coup  de  peine  de  f’en  rendre  maiDrcs,  Sc 
ne  l'y  fit  chofc  où  le  Leéfeur  pnifle  pro- 
fitcr.Plus  douce  fut  à la  Cour  la  nouvel- 
le du  Marcfchal  d’Anville  , fur  laquelle 
le  Roi  defpcfcha  lettres  à tous  Gouvcr- 
neurs.pour  prendre  garde  à eux  ie  fe  te- 
nir en  cftat. 

L a Ligue  commencée  en  Picardie 
n’avoit  cncorcs  rien  produit  entrc.Loi- 
rc  Sc  la  Mer  : mais  lors  commença  à pa- 
reiltrc  le  Duc  de  la  Trimoüillc.car  com- 
me Chef  il  ficn  alla  à Poiâiers  deman- 
der hommes  ie  argent:  iepour  faire  dc- 
Tom.  1 1. 
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voir  de  General , comme  il  avoir  cftéef- 
leu  i il  leur  nionflroic  leur  feing  Sc  uro- 
mcfi’es. 

Cs  vxdePoiûiert  pour  un  temps  Pcx  - 
euferent , fur  ce  qu’ils  ne  voyoyent  point 
accomplir  les  chnfcs  proæiles, comme  a- 
yansellé  alfeurcz  que  le  Roi  de  Navarre 
fctoit  de  leur  parti.  D’ailleurs  que  les 
Ref.  n’avoyent  point  de  forces  cnlcmble 
qui  les  pendent  neccditcr  à prcJre  d’au- 
tres gardes  que  celles  de  leurs  habitants: 
Ces  exeufes  Sc  autres  lurent  mefnagees 
par  IcCnnitc  du  Ludc  , pourlaialoufie 
de  fa  chaige  , que  la  commilüon  de  la 
Ligue  fetnbloir  croifer.  Le  Duc  du  Mai- 
ne ne  lailfa  pas  de  faire  couler  fes  far- 
ces de  cavalicrie  Sc  inf.incc/ie  vers  Poi- 
étiers  , qui  fuccedcrcnr  à propos  à l'af- 
faire de  Mirambeau,  contre  qui  le  Prin- 
ce de  Condc  eut  pnfe  comme  nous  di- 
rons. 

Av  retour  des  Êflats , Broiiage  fut 
mis  entre  les  mains  de  (on  Seigneur,  dri- 
vant la  promcficà  lui  faiâe  comme  nous 
avons  défia  fpecifié  : Là  dcdiis  vint  d 
Saincf  Jean  un  advcrtiifcnientque  Mi- 
rambeau avoir  traiôé  de  quelque  neu- 
tralité pour  fa  ville  avec  Lanfac  fon  nep- 
veu:  Sur  tel  foupçon.lc  Prince  (fans  fai- 
re glande  enquérie  ) chalfa  la  garnifon 
mile  nouvellement  par  le  moyen  du  ca- 
pitaine Navarre  , qui  avoir  encores  fa 
compagnie  dedans, y eftablidant  IcCom- 
te  de  Montgonimcri , Mirambeau  irrité 
du  foupçon  qu'on  avoir  eu  de  lui,  perdit 
toute  confideration,fic  une  entteprife  fur 
là  ville,  y employant  Lanfac  & Vaillac, 
grands  ennemis  de  fon  parti, & les  habi- 
tans  fes  riibictris,  pourg.iignerune  porte: 
Ccux-ladu  commencement  f’efmcurcnc 
aurai  qu’il  faloit  pourdefeouvrir  l’cnrre- 
prifc:mnis  apres  y avoir  penfé  deelarerfe 
que leferment  qu’ils  avoyent  à Dieu, leur 
efioir  plus  cher  que  l’obcyfsâce  qu'ils  4c- 
voyent  à leur  Seigneur.  Cependant  les 
entrepreneurs,  & le  Clufeau  joint  à eux, 
f’eftans  avancez  itifq'aes  dans  les  Ides, eu- 
rent bien  toft  fur  les  htas  le  Prince  qui  les 
pourfuivic  iniques  à Mirambeau  , où  ils 
n’eurét  pas  loifirdc  barricader  le  Bourg, 
qu’ils  nculfent  les  coureurs  Ref-  Sc  une 
troupe  d’arquebuferie  à dos  : ces  cou- 
reurs chargèrent  ce  qui  paroifloit  fur  les 
contr’cfcarpes  du  cha(teau:&  les  harque- 
bufiers  donnerct  au  Bourg:  duquel  apres 
quelque  tcfidencc,  ils  fe  firent  mailtresi 
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6c  partant  lePrincc  avec  deux  cents  cin- 
quante chevaux  6c  dixhuiéf  cens  hom- 
mes de  pied  .alficgeantdansce  chafteau 
ftx  vinges  faladcs  6c  près  de  fix  cents  ar- 
quebuziers,  leur  refufe  d’abordee  tout 
parlement  : & dcfpelcheà  la  Rochelle, 
pour  taire  venir  quatre  pièces  de  baterie, 
qu’il  penfoit  faire  delccdre  vers  S.Surin. 

Ct vendant  le  Clufcau  autres  fois 
Blanchard , qui  avoir  mené  à l’cntreprife 
de  Broüage  les  meilleurs  harquebuziers, 
fît  une  fortic,  força  un  cotps  degarde , 6c 
en  emporta  un  drapeau  : il  fur  méfié  à fa 
tetraiûe  par  Clcrmont,&  demeflé  par  le 
Baron  de  V aillac  , qui  ht  une  charge  en 
lieu  incommode  6c  bien  à propos-  Sainft 
Mcfntcs  li.dt  lïïis  dcfpcfeha  en  diligence 
advenir  les  aiftegeans  comment  le  Duc 
du  Maine  s’avançoit  à grandes  traiâcs 
avec  huiû  cents  chevaux  6c  Gx  vingts 
harquebuziers  à cheval, pour  aller  Vuider 
leurs  différents. 

Comme  ilfafchoit  auPrince  de  démor- 
dre , il  teccut  lettres  du  Roi  de  Navarre, 
pour  le  prier  de  changer  delfein,lk  s'em- 
ployer à cliofcs  plus  a vatageufes  au  parti: 
Ceftc  lettre  fut  la  bien  venue  pour  fervir 
d'exeufe  au  levement  du  Gegc  : 6c  tarda 
bien  aux  Reff  qu’ils  n'eun'cnc  mis  la  Seu- 
gne  , 6c  puis  la  Charantc  entr’eux  6c  les 
lutvenants,  pour  gagner  Tonnai- Charâ- 
ran  te, où  cncores  il  cufl  falu  payer  d’une 
partie  des  troupes  , quine  purent  eftrei 
un  bout  de  la  grande  pree  qu’ils  ne  vif- 
fer.t  les  coureurs  du  Duc  du  Maine  à l'au- 
tre bout:mais  là  fc  trouva  bien  à proposa 
l'cmboufchure  du  paffage  un  pré  fofToyé 
de  cinq  à Gx  pieds  : pour  garder  cetavan- 
tage  fut  commande  à Ch aftiilon  d’A vail- 
les de  repayer  avec  quelques  harqucbtt- 
ziersxar  c’cfloit  cavalier  ic  6c  bagage  qui 
avoit  demeuré  en  croupe  : Chaftillon 
donc  s’avança  fur  lcPcré,&  ietta  à gau- 
che 6c  à droitte  quelque  harquebuzerie 
dans  le  pré  : bon  fut  pour  lui  que  la  Ca- 
valIcricKnh-  n’ofa  entrer  dans  la  prairie 
qu’elle  tenoit  pour  un  marais,  & attendit 
des  harquebuziers  pour  cnGlcr  le  Pcré: 
mais  c fiant  arrivé  de  ceux  du  pais  qui  Gi  et 
l'cfl'ayda  cavallcric  qui  s’avâçaaux  deux 
mains  conforta  leu  ts  gens  de  pied  que  les 
autres  a voyent  arreflez:&  lors  falut  bien 
que  les  Reff.(bien  qu'ils  le  Grcnt  de  bon- 
ne grâce)  fe  rcdulGGcnt  dans  l'avantage 
que  l’ai  diéf.  Là  le  Duc  du  Maine  ayant 
donné  iufques  au  bord  de  la  rivière , 6c 


rccogneu  qu’on  renforçoit  les  premiers, 
Gc  ionner  la  rctraiéfc- 
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Dm  Langnedocincgociatiens  notables. 

B H a R t t E a fecrerai- 
re  du  Marcfchal 
d’Anville parles  me- 
nées avoit  engagé 
Ion  M i dire  à faire  un 

Le  Marcfchal  donc 
y vid  premièrement  celui  de  Bellegar- 
dc,à  lui  obligé  defon  élévation  : Char- 
tier & Marion  autre  Secrétaire  , apres 
une  coutfe  a la  Cour, font  que  la  Maref- 
chalc  empoigna  à bon  efeient  la  récon- 
ciliation de  fon  mari  aveele  Roi:  tous  fes 
voyages  6c  menées  donnèrent  foupçon 
de  ce  qui  efloi  t.avcc  les  v.tntcrics  d es  né- 
gociateurs,ayons  exalté  lefaiâà  la  Cour: 
Vn  ami  fccrct  des  Relf.lcur  en  donna  a J- 
vcrtifTcinent , fur  lequel  ceux  de  Mont- 
pellier mitent  en  deffiance  quelques  pe- 
tites places . où  furent  refufccs  les  portes 
aux  Albanois  du  Marcfchal  : Et  en  mef- 
mc  temps  la  Marefch.de  ayant  reccu 
quelques  difcourtoiGesrn  partant  par  les 
villes  des  Rclf.foit  qu’elles  fulfcnt  par  ac- 
cident , ou  quelle  mcfme  les  cufl  artifi- 
ciellement pratiquées, en  irrita  fon  ma- 
rixe  qui  mit  le  Marcfchal  en  divifion  ou- 
verte avec  le  partùmais  il  fut  r'avifi  qu’il 
ne  faloit  pas  fortir  d’avec  les  Confcde- 
rez  , ni  revenir  au  fêrvicc  du  Roi  les 
mains  vuides  : ainfi  eflant  mis  en  Efcbole 
il  monflre  de  la  repentance,  detefle  fa 
cholcre,  promet  de  charter  Chartier  à la 
demande  des  Rclf.  6c  inefnage  G bien 
qu’il  les  s'appelle  à Pczcnas,où  ilsdcpu- 
terét  auprès  de  lui  Clauzonne,  6c  Melet 
Confeilliers,&  le  Miniftre  Payan.Le  Roi 
de  Navarre  envoyé  d'autre  coflé  à cefle 
réconciliation  Scgur  Pardaillan, homme 
facile, qui  prit  tel  gouft  aux  raisôs  du  Ma- 
refchal,  que  dés  fon  arrivée  i I eferi  vit  à <3 
mairtre  ces  mots.  Le  Marcfchal  en  tet  affai- 
re efl  injle  comme  un  Ange , ér  Us  antres  uri- 
ques comme  Diables  : Et  pourcc  qu’en  ces 
loues  il  fut  refolu  à Blois,  comme  nous  a- 
vous  diâ , de  traiéler  une  paix , ou  à bon 
efeient  ou  pour  alentir  les  dertcins  des 
Reff  le  Roi  de  Navatte  avoit  receu  des 
faufcondutéls  pour  l’acheminement  des 
Députez 
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Drputeztil  fc  fervir  de  l’occafion  3c  de  la 
fciireré  pour  envoyer  en  Languedoc 
quclcun  qui  fçeud  dcfrober  le  deffein 
du  Marefchil.Aquoi  il  defpcfcha  Aubi- 
gné  , avec  charge  à l'oreille  d'arracher  la 
vérité  par  quelque  moyen  que  ce  fuft  : il 
lui  donna  double  indruûion , l'une  pour 
l'acheminement  des  Députez  : celle  la 
pour  montrer  ■.  l’autre  avoir  trois  chefs, 
afç.pour  exiger  du  Marefchal  uneprote- 
dattou  nouvelle  par  efcipr  te  authenti- 
que , faire  avancer  les  forces  vers  l’Au- 
vergne , pource  que  l’armee  levée  pour 
Moniteur , tournoie  délia  la  telle  de  ce 
code-la  : puis  pour  l’envoy  de  quelques 
denierstCeftui-ciainfi  defpcfchéarriva  à 
Thoulouze  & entra  en  la  ville , s'appri- 
• voilant  de  ceux  de  la  garde  , tellement 
qu’on  ne  donna  point  advis  de  lui  à Cor- 
nulfon  Gotiverneuti&  pource  qu’il  con- 
trefaifoit  fort  proprement  le  Lombard 
qui  veut  parler  François , il  fe  fit  aisé- 
ment foupçonner  d'edre  à la  Roine  Si 
venir  de  Bloisill  arriva  qu'un  vieux  Con- 
feillicrdu  Marefchal  , venant  pour  trai- 
âer  avccCornulTon.dcfcendit  en  mefme 
hodcllenc , voulut  fcavoir  des  nouvelles 
des  Edats  : Apres  que  nodre  Piémon- 
tois  contrefait  en  eud  dit  affés  pour  en- 
crer en  propos.il  parla  ainfi,  Monfieur,fur 
C ajfeurance  que  Sertgnac  ( avec  lequel  voue 
set  avez  trouvé  ) m'a  donné  de  vos  qualitez, 
fui  pensé  ne  pouvoir f aller  de  vota  expofer  U 
peine  où  ie  fuis  : C’efi  qu'ejlsnt  envoyé  pur  la 
Rome  pour  traiûer  tvee  Monfieur  le  Maref 
chsl  de  poinlts  afiez  cspricieux,ie  me fuis  arre- 
flé  tous  court  fur  la  nouvelle  de  fs  reconcilia- 
tton  ovec  les  rebelles crefolu  de  m'en  retourner , 
fi  ie  ntppren  quelque  ebofe  autrement  : Le 
vieillard  qui  ne  voyoit  pas  beaucoup  à 
doubler  en  cedcoccafion  , Si  craignant 
que  les  affaires  ne  demeuraffent  en  ar- 
riéré faute  de  lui  avoir  donné  affeuran- 
ce , lui  laifla  couler  des  fecrcts  notables, 
qui  feroyent  longs  à déduire,  pour  certi- 
fier Si  cautionner  comment  le  Maref- 
chal efloit  fidellc  au  Roi, Si  non  aux  au- 
tres , n’attendant  qu'à  faire  fon  pacquet 
de  quelques  villes  Rcff-pour  ne  fe  retirer 
point  inutilement.  Aubigné  defpcfcha  à 
ion  Maidrc , Si  lui  manda  en  chiffre  que 
fur  la  tede  de  fon  ferviteur  il  fid  fes  affai- 
res , comme  tenant  le  Marefchal  defer- 
teuti  qu’il  alloit  achever  pour  en  tendre 
meilleur  compte  , comme  il  fit.  Le  vieil 
Conléiller  ne  faillit  pas  d’edte  au  lever 


deCornuffon.à  qui  il  parla  du  courrier  I- 
talien, corne  devït  croire  qu'il  l'eud  veut 
ce  quccognoiffant  autrcmer.il  pria  leSc- 
ncfchal  d’envoyer  apres , pource  ( difôic- 
il  ) qu’il  a emporte  quelque  chofc  legere 
de  moi  : mais  il  ne  faut  pas  fouffrir  cedc 
villonncrie.  Cornuffon  prit  cela  à tel 
coeur,  qu'il  fit  fonner  à cheval  , Sc  avec 
quatre  vingts  falladcs  donne  à Cadel- 
nau-d’Arri , où  il  prit  le  compagnon  re- 
paiffant  : Sc  Radiant  par  Arques  qu’il 
trouva  en-fon  chemin  , que  fon  Pere  e- 
doit  à Carcaflcinne  , il  mena  U fon  pri- 
fonnier  i auquel  par  les  chemins  il  arriva 
qu’edant  agacé  de  force  calomnies  con- 
tre le  Roi  de  Navarre  , il  donna  un  def- 
menti  fous  la  cornette  , li  bien  que  les 
Chefs  eurent  grand’  peine  à le  fauver. 
Cornuffon  avant  que  le  prefenter  au 
Gouverneur  lui  failoit  fon  procès , quoi 
voyant  le  criminel , prent  en  fa  poche  u- 
he  lettre  de  fon  Maidre  adreffanteà  Io- 
yeufe , & fe  icttant  hors  de  ceux  qui  le 
gardoyent  avance  la  main  Sc  la  lettre , Sc 
ce  Seigneur  courtois  fit  quelques  pas  au 
devanr  de  lui  pour  le  recevoir  : lors  il  fut 
receu  à dire  contre  fes  deux  accufations, 
qucpourle  paffage  de  .Thoulouze  edant 
du  parti  contraire.ce  n’edoit  pas  fon  de- 
voir d'indruire  les  gardes  du  leur:  qu’à  la 
vérité  il  a appris  de  fon  entretien  que  le 
Marefchal  d’Art ville  tient  encor  en  in- 
certitude le  Roi  de  fes  comportements, 
Sc  que  la  Marefchallc  cd  apres  à oder 
Segur  qui  retient  fon  mari  en  intelligen- 
ce du  Roi  de  Navarre.  Ce  peu  depoif- 
fon  pris  donna  contentement  aux  efeou- 
tans  : Sc  que  pour  le  defmentiil  l'avoit 
donné  Rus  la  cornette  : mais  en  mainte- 
nant l’honneur  de  celui  à qui  la  cornette 
doit  honneur  : d’ailleurs  qu’il  ed  tout 
pred  ( ayant  depofé  fes  affaires  entre  les 
mains  du  Marefchal  ) de  revenir  entre 
celles  du  Lieutenant  de  Roi , & entré 
quatre  picqucs  maintenir  ce  qu’il  a dicl, 
C’edoitponr  un  liurct  qu'on  avoir  fait: 
imprimer  du  Maffacre  de  Lyon , & d’un 
grand  violement  de  femmes, chofc  telle- 
ment inventée  , que  la  moindre  perire 
part  n’en  avoir  pas  de  commencement. 
Et  pource  que  le  certificateur  edoiede 
ce  bal , il  en  pouvoir  refpondrc  avec  fer- 
mcté:IoyeuR  payé  de  ccdcdcffenfe , lui 
offre  toutes  courtoifies , Sc  lui  donne  de 
fes  gardes  pour  le  paffer  delà  Narbonne. 

Avbicne'  arrivé  à Pezenas  dans  lé 
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logis  de  Scgttr  , lui  man  ia  par  un  de  fes 
gens, que  quandlc  Marefchal  fçauroit  fa 
venue, & lui  en  j arlcroir, qu’il  rcfpondifl 
en  foufrianr  te  comme  mefprifam  lcn- 
voyc.  A mcfme  fin  il  avoir  la  nuiâ  au- 
paravant contrefait  des  mémoires  nou- 
veaux, de  fi  peu  d'importance  qu’on  les 
euft  peu  envoyer  par  un  va  Je  pied  : ces 
mémoires  prefenccz  au  Marelchalavcc 
quelques  propos  mal  Cui vis,  il  tarda  bien 
au  mclTager  qu'il  ne  fiait  à folaflrcr  avec 
le  fils  de  Bellegarde  Se  autre  icunelle 
qu'il  avoir  engnue  à la  Cour:  te  pafTa  dix 
iours  à la  bague  , aux  fleurets  te  au  ieu: 
mais  les  nuits  d'autre  façon  en  la  cham- 
bre de  Claufonnc  avec  les  autres  depu- 
tezidcfpelchanr  fans  celle, po  ur  parer  les 
places  aux  dcfl’eins  qui  cftoyentfur  elles: 
prenant  fur  fa  telle  ce  qui  pourroir  arri- 
ver mal  à propos  fur  une  mutation  , la- 
quelle lés  Mimllrcs  rrouvoyent  de  mau- 
vais goufl,  principalement  veu  l’aage  de 
leur  garend.  Doncpource  que  fon  foup- 
çon  n’eftoir  pas  bien  rcccu  de  ces  gens- 
là, non  plus  que  fon  billet  l’avoiteftc  des 
principaux  Confcillers  de  fon  Maiftrc, 
qui  avoyent  appelle  impudence  la  har- 
dielle  d’un  icune  homme , qui  avoir  ofé, 
premier  que  d'ellrc  au  licu.dcfdire  lesaf- 
feurances  d’un  tel  homme  que  Segur 
Pardaillan:  Il  faloit  donc  faire  rompre  a- 
vec  le  Marcfchal  te  donner  de  meilleurs 
gages  pour  cela  que  les  opinions  d’une 
telle  de  vingt-trois  ans, quoi  qu’il  en  euft 
quelque  peu  d’avantage. 

Je  prie  mon  Lctcurdc  ne  f’ennuyer 
point , li  ic  fuis  long  en  ce  négoce  , qui 
n’ell  pas  commun, 8c  en  donnant  la  plufi 
part  de  mon  labeur  aux  gens  de  guerre.il 
faut  quelque  chofe  pour  les  négociateurs. 

En  celle  Courelloit  la  Uamcd'V- 
fez  , à qui  près  de  cent  années  n’empcf- 
choyent  point  un  efprit  ferme  te  dellic, 
qui  d’ailloit  portoit  alfetion  aux  Retf. 
Aubignë  l’ayant  gaignee  par  quelque 
gentilleifc  du  temps, l’employa  à fçavoir 
en  termes  exprès  les  railbns  que  le  Marcf- 
chal de  Bellegarde  Scia  Marcfchalc  (ar- 
rivez denouveaujavoyct  apportées, pour 
exalter  la  bonne  grâce  du  Roi  te  defpri- 
fer  les  affaires  des  eflongnez  de  la  Cour: 
cède  femme  habile,  donnoit  à Bcllcgar- 
dc  la  géhenne  de  cholere,  le  prclfant  de 
tant  de  raifons, qu'il  eut  recours  à fon  in- 
flruflion.où  la  vieille  employa  les  veux  Se 
la  mémoire  tac  des  termes,  que  de  l'ordre 


pour  en  faire  fonrapportdà  defluselle  te 
lui  ballircnt  des  articles  des  paroles  bien 
retenues,  St  aux  autres  poinils  prirent  le 
jargon  de  la  Cour  , te  les  fualions  de  la 
Roincmcrq;  cela  eftantpofc  pour  cfire 
en  paroles  conccuësj’inflruiftion  du  Ma- 
relchal  de  Bellegarde,  un  jour  qu’il  gar- 
doit  la  châbre.Aubigné  frappei  la  porte, 
bien  toll ouvcrte.cn  efpcrance  d’un  côte 
pour  rire, mais  au  contraire,avcc  une  cô- 
tenanec  ferieufe.il  tint  un  tel  langage, 
Monfleur,  s'il  vous  platft  de  me  tarer  far  U 
fol  (S prend' himie  de  laquelle  vous failles pro- 
fefpon.  de  ne  me  contraindre  par  aucune  voye 
a dire  les  ou!  heurs  de  ce  que  t as  à propofer.vous 
orrcz.de moi  chop  tref  importante.  Le  fer- 
ment receu  en  fa  main, il  pourfuivirMa». 
fteur  les  in  ft rallions  qu'on  vous  a données. pour 
remet  ire  le  Marefchal  d'/tnville  en  U h i.  ne 
grâce  du  Foi. m'ont  e fié  envoyées  de  laCout  .par 
elles  ie  fuis  demeuré  fort  eftînl.en  voyant  com- 
met ou  deflrutii  voflrc  hïneur,avec  celui  d'un 
des  plus  notables  Chevaliers  de  la  Chrejl senti: 
on  veut  faire  tomber fa fortune  en  ruiné  fur  U 
voflre.de lui  dite  qui  a tendais  main  à voflre 
grandeur:  toutes  les  promeffes  qu'on  faut  font 
faujfes  & vaines  J executtb  demeurât  és  mains - 
des  prometteurs  qui  ont  perdu  la  virginité  de  U 
fol, laquelle  ne  fi  perd  jamais  qu'unefoùnvoflre 
ami  qui  eftoitun  des  Chefs  du  plus  ferme  parti 
de  la  Chrejlienté, devient  fervitettr  d'un  f.flat 
esbran/é,  défia  divisé, bien  loft  tyrannisé  partes 
anciens  ennemis  de  la  mai  fon  de  Montmorenci: 
F.  ftat  que  vous  perde\  par  voflrc  defvmon.cj- 
qui  n avait  plus  remede  qu'en  vous-  mefmts 
conjoints  ;fl  la  pitié  dn  Royaume  ne  vous  rend 
advijcz.  : fiyeft  le  pour  vont  mef  net  i Les  def- 
feins  du  Rot  ou  ceux  des  Guifarts  vaincront :fi le 
premier, il  fera  foigneux  d abalre  les  lefles  qui 
ont  e fmeii  tant  de  membres-.l'ojfenfeur ne par- 
donnera point,  comme  epant  Prince, les  maux 
qu’il  a fait  s ou  voulu faircit'affaffinal  cplepoisi 
que  te  Marefchal  a efehappé par  mi  adverhjfe- 
ment( biï  qu  oublte'fde  dcçàjdemcurerôl  fur  le 
coeur  du  Soi, quif  en  un  mot jneft  pas  p haut  de 
courage,  que  de  laijfer  durer  un  parfait  ennemi, 
abat  u par  fraudes  Ce  no  par  ver  tuf  lesGuifarts 
vienët  à bout  de  leurs  dcjfetns,ils  ne ferai  de  G g 
temps  ft  bien  epablis,  qu'ils  puiffent  ni  v oeillet 
ufer  de  mtfericorde  lut  que  leurs  craintes  dure  - 
ronc.Vons  Mifieurferc\lrai[lidelareiiltsfti, 
cime  fupplaleur  Je  voflre  ami. auquel  Jrjia  par 
et  autres  voyes  on  promet  ( corne  ie  vous  mi ftre- 
rai)bependue  d un  pouvoir  aux  drffcns  de  vo- 
flre authorité. On  a tapé  le  Roi  mon  matpre 
U Prince  de  Condé  de  promeffes  plus  fpcctcufês 
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que  "Ht s que  veut  apporte^ , (fi  pim  bonne  - 
fies  1 eue  eu  ne  les  co/nie  point  Je  trihtr  ceux 
qui  dorment  en  leur  feintplm  boutes. comme  de 
toute  puijfonce  fur  les  ormes  de  Trente  : pim 
fines , pource  qu’en  leur  poix  ou  faid  celle  de 
leur  ptrti.  ils  ejloyent  pim  necefiiteXjt enten- 
dre eux  mutationsjtytns  la  violence  de  lt  guer- 
re fur  tes  brus  qui  n’ejl point  ici  file fnuez  Je  fi- 
nances,qut  abident  en  ce  heu:  (fi  ttnfi les efie- 
r onces  (fi  les  ncct filez,  leur  ouvroyent  tortil- 
le que  le  fos  cr  le  vertu  ont  fermer  : mefme  ■ 
ment  quend  on  tes  folicitoit  de  treicler  au  def- 
f«r  dr  de  fient  de  leur  compagnon.qui  mainte- 
non!  ne  rend  pas  le  pareille  i plus  grand  que 
lui  font  voir  quel  tout  honneur  loi  fie  a port  lo- 
vée les  confédéré toutes  promejfes  ejloyent 
fines,  d"  convertibles  en  ejfeds:  mois  eux  di- 
vtfez  (fi fragiles  par  la  divifion  tout  efi frogt  - 
k, filon  le  vieil  teft ornent  de  Scilurm. 

Il  ejl  temps  Je  voir  le  filidué  des  articles 
particuliers  que  vom  lus  apportez.pour  le  pre- 
mier,non  pas  en  ordre , mots  en  confequence, 
quelle  apparence  y o-il  de  Jejloger  loyeufe  du 
Gouvernement  où  tleftojfermi  Cr  aulhortsc, 
ayant  le  parlement  de  T oulouze pour  portlfon, 
fou/lenu  de  la  faveur  de  fin  fils  Arques , aimé 
du  Roi  ardemment  f d'ofter  Rieux  de  Narbon- 
ne? de  Beziers  SpondsHanlcomme  s’ils  n’avoyet 
point  appris  de  Ru ffcc, efi  Jetant  d'autres  à te 
ntrfermeaux  commodément!  ficrets>dr  mef- 
prifer  les  pubhcs?  Confiderez  combien  Je  fortes 
dinlerefit  on  apprefie  contre  les  executions: 
combien  de  plaintes  on  vom  préparé  pour  vom 
faire  hayr,  quand  vom  auriez,  cflc  aime  iufques 
U i regardez  à qui  on  promet , (fi  aux  de  fient 
de  qui:  ne fientez  vom  point  que  van!  le  pro  - 
pot  de  defioinller  Monjieur  pour  vom? 

Le  Marefchal  de  Bcllcgarde  rccognoif- 
fant  en  ce  langage  les  propres  termes  de 
Ton  inllruélion, troublé, ne  f’amufa  plus  à 
debatre  qu'il  n’avoir  point  telle  charge: 
mais  bic  à fccouër  l’opprobre  de  tromper 
fon  ami:  Je  pourtant  redre  valides  les  pro- 
mciTcsdontil  cftoir  chargée  là  (par  oc- 
çafion)  Aubigné  pour  rendre  fa  confellid 
plus  ample,  preffa  & reprit  la  fcurcté  de 
telles  promettes , comoincles  à celles  du 
Roi  de  Navarre:  Delà  il  f’eflendic  fur  la 
pauvreté  continuelle  que  ce  Prince  fouf- 
froic,& fes  ferviceurs  par  confcquctiqu'il 
expetimentoit  beaucoup  d’amitié  de  fon 
Maiflre, mais  fans  effeébque  lui  8c  Ces  cô- 
pagnons  n’elloycnc  point  b mal  advifez 
d’attedre  autre  choie  que  des  miferes  tàt 
que  ce  Prince  feroie  abient  de  laCour,où 
il  pouvoit  faire  plus  de  bien  aux  lies  pat  la 


bourfè  du  Roi  en  un  iour,qu’ils  n’en  pou- 
voyét  attédre  en  toute  leur  vie  autremét. 

Ce  fut  uneoccaiïon  au  Marefchaldo 
le  rafler  4c  de  dire  ( apres  un  grand  fou- 
fpirjquà  la  vérité  il  voyoit  plus  de  feu- 
reté  aux  promefTes  du  Roi , fi  en  mefme 
temps  les  Princes  en  recevoyentde  pa- 
reillcs:ce  que  mcfmes  il  confirma  par  rai- 
fons:yadiouflantqucfi  Aubigné  vouloir 
travailler  auffi  ardemment  à remener  fon 
Maiflte  à la  Cour, comme  il  avoir  faiél  à 
l’en  oflcr, on  pourrait  retarder  le  rraiélé, 
8c  unir  les  affaires  de  Languedoc , à cel- 
les des  Princes:  Aubigné  refpond  qu’il  ne 
fe  vouloir  aucunement  engager  a celle 
promc(fc,commc  n'eflanc  pas  afTez  puif- 
fanr:mais  fi  on  lui  monflroit  quelqucmo- 
yen  folidc  pourafTcurer  fon  Maiflre  cotre 
les  rufes  de  la  Cour  , 8C  que  d’ailleurs  il 
pufl  eflre  fortifié  de  ceux  qui  polfedoyét 
le  Roi  de  Navarrc.qui  vouluflënt  prédre 
pour  dcfTein  fon  repos  8c  fon  aflëurance, 
qu’alors  il  montrerait  combien  il  efloic 
lasde  la  pauvreté.-maisque  pour  l’heureil 
ne  promenoir  rien  : ce  vieux  Capitaine 
ferre  la  main  à fon  homme, lui  nôme  La- 
verdin.Roquclaure.Bcgollc, 8c  autres  de 
mefme  maifon  que  lui,  qui  travailjoyenc 
pour  le  Roi  près  de  fon  beaufrere:  de  f’e- 
flcndant  fur  plufieurs  promefTes, eue  en- 
cores  pour  refponfe  qu'il  ne  promertoit 
rien.finon  le  devoir  d’un  homme  de  bic: 
le  Marefchal  fur  ces  perfuafions , envoya 
quérir  le  capitaine  Routines , pour  retar- 
der une  cxccuriô, à laquelle  il  efloit  prefl 
de  marcher:  Aubigné  de  ce  pas  defeed  au 

cabinccduMarefchald’Anville.mdflrant 

des  mémoires  plus  conféquenneux  que 
les  prcmiers,afin  qu'il  n’y  eufl  que  Segur, 
qui  par  côcert  f efloit  trouvé  ià:il  ioüa  de 
mcfmes  eflœufs  qu'il  avoir  faiél  vers  l’au- 
tre Marefchal, duquel  il  n’oublioit  point 
les  termes  ni  aulfi  la  propofition.de  faire 
courre  mefme  rifquc  au  Roi  de  Navar- 
re : le  Marefchal  d' Anvillc  voulut  au  cô- 
mcncemcnr  fe  mettre  fur  de  vieux  con- 
tes,mais  oyant  les  termes  particuliers  du 
traiélé  de  Bellegarde  , dcfquels  f’efloit 
emplumé  celui  qui  le  prcfToit , 8c  depuis 
voyant  l’ouverture  que  fon  compagnon 
avoir  prife,  de  cerchcr  l'honneur  8c  (cu- 
reté en  la  conionétiô  du  Roi  de  Navarre 
avoua  de  fes  affaires  ce  qu  'il  n’en  pouvoic 
celer  , exhorta  Segur  8c  l’autre  à faire 
ioindre  leur  Maiflre;  A quoi  les  deux  a - 
yansrefpôdu  qu'ils  ne  promettoyent  rie, 
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mais  donnans  autant  d'efpoir  qu’il  fen 
pouvoir  par  le  filcncc.fie  la  docilité  à cf- 
couter  , ils  fuient  remis  au  lendemain, 
pour  en  traiâer  plus  amplement:  Segur' 
rapporta  aux  Députez  ce  qu'il  avoir  ouy, 
allez  pour  les  faire  partir  à portes  fer- 
mées d’un  coffé, fie  Aubigné  vers  Cadres, 
d’où  il  envoya  pour  Adieu  au  Marcfchal 
d’Anville  des  remontrances  qui  ont  fort 
couru,  fur  lcfquelles  plulïcurs  fois  il  fou- 
Iptra  : dit  à Janin  que  fil  les  eut  veufs 
huiétiours  auparavant, elles  eulfent  cm- 
pefché  fa  dcfcâion  : il  fentoit  fur  routes 
chofes  la  creance  que  prenoit  dans  le 
Pont  S.Efpiit  Luines,  fie  les courfes  qu’il 
faifoir  heut  eulcmcnt  au  deçà  de  l’eau, a- 
vec  plulicurs  entreprifes  qui  dcfefpcre- 
rent  le  Marcfchal. 

Ce  que  défis  fut  caufe  que  vingt  de 
fes  entreprifes  furent  vaines , fie  que  les 
armes  qui  cffoyenc  communes  avec  lui 
furent  le  lendemain  tournées  contre  lui: 
Dedors  il  tcceut  forces  fie  moyens  pour 
faire  la  guerre  aux  Rcf.  conduises  par 
quelques  Maidrcs  de  camp,  qui  avoyent 
charge  de  veiller  fur  fes  aâions  : outre 
celaadidé  feulement  autant  qu'il  faloit, 
pour  approuver  fa  nouvelle  déclaration 
fie  fc  faire  liayr,  fie  non  allez  pour  fe  faire 
craindre  fie  authorilcr. 


Chapitre  X. 


Mauvais  me  fit  te e entre  Ut  Rcf.  TiUerte  Jet 
Sables  & retour- 

H N avoit  defpefché 
plus  fidellcmenc  8c 
plus  abondamment 
i’armee  du  Duc  de 
Mayenne  , où  tous 
les  principaux  régi- 
ments 8c  meilleures 
compagnies  de  gens  d’armes  cdoyent 
ordonnées  : comme  audî  i’armee  qu'on 
donna  à Moniteur  pour  aller  nettoyer 
Loire  : Nous  parlerons  des  deux  il  leurs 

{ iremicresbdbngnes, fie  cependant  qu'cl- 
esf’ad'emblenr.il  faut  voir  que  devien- 
nent les  troupes  du  Prince  de  Condé, 
qui  de  Ref.  l'edoyent  rendus  di formez, 
avoyent  appris  à battre  à quatre  avec  des 


fléaux  fur  les  maifons  : de  cette  infolen- 
ce  on  peut  iuger  les  autres  : Le  pis  fut 
qu’ils  exercèrent  ces  honnedetez  aux 
portes  de  la  Rochelle,  6c  que  cela  muti- 
na les  habitans  contre  le  Prince  : les  Mi- 
nidres  fc  prenoyent  1 lui  de  tous  les  ex- 
cès qu’ils  oyoyent  conter,  8c  tenoyenc 
pour  fàiû  par  lui  ce  qu’il  ne  punifloic 
point  : allcguoycnt  les  difeiplines  des 
Anciens  , fie  la  probité  des  premières 
guerres  pour  la  Religion  , 3c  puis  c- 
doyent  contraints  d’attribuer  tous  ces 
delbordcments  au  meflange  des  mal- 
contents. 

Je  ne  fçaurois  ennuyer  mon  Lcffeur 
de  tant  de  broüillcrics  fie  diviflons  qui 
cdoyent  à la  Rochelle,  devant  fournir  i 
choie  de  meilleure  marque  : Il  fuf  ra 
donc  de  dire  que  les  régiments  de  Lor* 
ges  , Mouy  , fie  Bourri  furent  cfloignez 
vers  le  bas  Poiâou  : edans  là  ils  furent 
advertis  qu'afleurement  il  y avoit  aux 
Sables  d’OIonne  vingt  cinq  navires  char- 
gez de  fromenc  pour  Efpagne , ce  qui  e- 
doit  lors  défendu  , fie  le  bled  de  bonna 
prife  paix  ou  guerre; Les  régiments  dono 
ayans  pris  le  Bourg  des  Sables  , afliege- 
rentle  Chadeau  de  la  Chaume  : fie  vo- 
yans  ne  le  pouvoir  forcer  fans  canon, 
paurce  que  Boüllat  du  pays  ( avec  cin- 
quante hommes  ) fy  cdoit  ietté , ils  def- 
pefeherent  à la  Rochelle  , pour  avoir 
quelques  pièces  : mais  pour  edre  les  mef- 
fagers  arrivez  en  temps,  où  toute  la  ville 
edoit  en  combudion  contre  le  Prince, 
pour  les  brigues  de  la  Mairie;  lefecours 
fut  long, fie  ne  pùt  partir  le  canon  (avec 
d’autres  troupes  pour  Aulonnc)  pludod 
que  le  quinziefmc  iour  d’Avril  : le  vent 
contraire  lit  fejourner  les  navires  en  Ef- 
guillon  , où  ils  apprirent  comment  les 
marchans  d’Aulonne  afferent  ceux  de 
Bourdcaux  avec  vingteinq  navires  qui 
battoyent  la  mer  : Cela  fut  caufe  d’ar- 
mer d’avantage  à la  Rochelle,  fie  cepen- 
dant les  Aulonnois  y vindrent,  avec  ar- 
gent fie  ptefents  : qui  compofcrenr  en  le 
chargeant  d'amener  l’armee  dans  leurs 
vaideaux  iufques  S Marans  : vrai  cd  que 
durant  leur  voyage  le  chadeau  de  U 
Chaume  fc  rendit  à vies  fie  bagues  fau- 
ves, moyennant  dix  mille  Francs  , qu'ils 
payoyent  en  gros  ; fie  que  la  place  de- 
meurerait en  neutralité  , ce  qui  futain- 
C accompli  : horfmis  que  quelques  uns 
du  dedans  f’edans  feparez  de  ceux  qui 
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fortojrent, voulurent  fe  fauverà  pan:  Si 
ceux  la  cil  ans  pris  payèrent  quelque 
choie  àparr. 

Ainsi  toutes  les  troupes  T'embarque- 
rent, horlmis  Jeux  cents  cinquante  hom- 
mes , qui  ne  mirent  aux  vailTcaux  que 
leur  bagage  : Eux  ne  pouvans  fupporrer 
la  mer  , ions  la  conduite  des  capitaines 
Villeneufve  St  Chardon  , marchèrent  à 
la  Motte  à Chat  où  ils  curent  fut  les 
bras  les  Rochcs-Baritcaux  Si  Lande- 
reau  , avec  leurs  compagnies  de  gens 
d'armes  , Si  quatre  de  chevaux  !ege:s, 
faifansen  tout  près  de  quatre  cents  che- 
vaux : les  gens  de  pied  firent  fi  bonne 
contenance , que  les  autres  penferent  a- 
voir  à faire  aux  trois  régiments  qni  euf- 
fent  rompu  leur  dellein  d'embarque- 
ment ; Si  partanr.pource  qu'ils  les  atca- 
quoyent  avec  plus  de  ceremonies  qu’il 
ne  faloit , ceux-ci  prenans  la  nuiâ,  Si  le 
jour  faifans  quitter  les  chemins  creux  i 
ce  qui  fe  trouvoit  devant  eux  , gagnè- 
rent S.Bcnoitt  , où  ils  fe  firent  paffer  le 
bras  de  mer  pour  venir  joindre  leurs 
compagnons  qui  fe  defambarquoyent  à 
S.Michcl,aprcs  que  ceux  de  Ré  leur  eu- 
rent delfendu  l’abordage,  Si  que  lesRo- 
chclois  leur  eurent  déclaré  inimitié  fils 
entroyent  en  leur  Gouvernement  : di- 
vifion  de  laquelle  fe  fentoit  coût  le  par- 
ti : car  les  Chefs  de  Daulphiné  efloyent 
en  difeorde  : le  Languedoc  en  l’eftat  que 
nous  l’avons  laillè. 

Le  Roi  de  Navarre  avoit  faiâ  une 
trefve  en  Gafcongne  pour  quinze  iours, 
fans  la  communiquer  à aucun  de  fon 
parti , Si  fen  elloit  allé  voir  la  Princef- 
fe  (à  futur  à Pau , pour  n’ouyr  point  par- 
ler de  guerre  : prenant  pour  argent  con- 
tent un  bruit  qui  courait  à Blois  Si  par- 
mi les  Parlements , afçavoir  qu’ils  fe- 
roycnc  tout  ce  qu’il  voudrait , comme 
Pédant  monllré  plus  docile  que  fes  con- 
federez.  Le  Baron  de  Montferrant  (qui 
edoic  Langoiran  ) definis  du  Gouverne- 
ment de  Pcrigueux  , par  les  courtifans 
de  Navarre  , avoir  faiâ  fa  paix  à part  a- 
vec  les  Bourdelois  pour  les  chadeaux 

de  Montferrant  Si  Langoiran,  a- 
vec  exercice  libre  de  £> 
Religion.. 

£ 
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Chapitre  XL 


Premiers  exfleits  du  Duc  de  Mayenne-) 
en  X)inclengc—> . 

HOvtéviLle  , affez 
bon  Chadcau  , mais 
non  pas  pour  une  ar- 
mée fi  bien  fournie 
que  celle  du  Doc  de 

l’oreille  pour  lai  fier 
la  place  à ce  Chef,  qui  voulut  pour  pre- 
mier exploit  nettoyer  la  riviere,  en  fai- 
fant  quitter  Tonnai- Charente:  Ét  pour# 
ce  qu'il  n’y  avoit  point  d’apparence, 
qu’une  telle  biquoque  l’atcendid.ne  la 
fomma  point  : mais  d’abordcc  battit  la 
baffe  ville  (qui  n’cdoycnr  que  des  mai- 
fons  retranchées  ) de  neuf  pièces  de  bat- 
terie : C’ed  pourquoi  Lucas  la  quitta 
pour  fe  retirer  avec  (ix  vingts  barque  bu- 
fiers  dans  la  ville  haute  toute  ruinée  , St 
dans  le  chadcau  le  troifiefme  iour  , qui 
edoic  le  vingtfeptiefimed’ Avril: On  dret 
fe  deux  batteries  en  la  ville  St  une  au 
chadcau  : les  foldatsqui  n’avoyent  pas  u- 
ne  picque,  virent  avant  midi  venir  à l'af- 
fautprefquc  par  tout  : une  partie  d’eux 
furent  tuez  gaignans  le  chadcau  , où  le 
capitaine  Lucas  ne  pouvant  r'affeurer  fes 
hommes  (qui  tous  le  rendoyent  ) fut  pris 
en  voulant  gaigner  la  riviere  St  mené  au 
Duc, qui  le  fit  garder  pour  le  faire  mourir 
le  lendemain:  ce  que  Tachant  bien  le  pri- 
sonnier ayant  ietté  par  terre  deux  de 
ceux  qui  le  gardoycnr , il  faute  dar.s  les 
foffez.fe  cafla  unecuiffe, St  là  fut  accablé 
d'arquebufades  : pluficurs  foldats  m'ont 
ditque  les  chirurgiens  de  l’armee  (pour- 
ce  que  c'edoit  un  fort  bel  homme)  en  fi- 
rent une  anatomie  , St  qu'ils  avoyent 
commencé  à l’incifcr  avant  qu'il  fudex- 
piré  : Au  forcit  de  là  Strolîi  arriva  au 
camp  avec  quarantedeux  compagnies- 
LePrince  envoya  un  trdpette  vers  le  Duc 
luidemander  les  prifonniersou  au  moins 
le  prier  de  les  traiéfer  comme  Françoisià 
quoi  il  fit  refponfe  que  comme  rebelles 
à leur  Roi  il  les  mettrait  entre  les  mains 
de  la  Judicc  pour  faire  leur  procès  : mais 
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il  change?  d’advis  quand  le  Colomnel 
nouvellement  ai  livc.lui  remontrant  que 
l'heur  des  armes  cfloit  ioiirnalicr , qu’ils 
ne  vouloyent  le  condamner  à une  pareil- 
le more , comme  ils  meuteroyent , en  fe 
renduns elparvicrs  debourreau  ou  valets 
de  gens  de  robbe  longue , que  l'honneur 
ne  ponde  point  i courir  fottune  des  re- 
prelailles. 

Restoit  pour  avoir  la  tivicre  libre 
d'allicgcr  Rochefort , où  commandoit 
Gargouill.ru  : mais  la  garniion  quitta  de 
bonne  heure  , Si  en  leur  place  fut  logé 
Mailon  Blanche  , qui  fit  bien  la  guerre 
aux  Reehelois:  grand  cltoir  l’ellonne- 
ment  par  tout  le  païsmcfmemcnt  aux  If- 
les  deM.irennes,oùlc  régiment  de  Lor- 
ges  avoit  pâlie  avec  quelque  opinion  de 
garder  les  pas  des  Ifics  pourveu  que  les 
habitans  voulullcnt  élite  de  la  partie: 
maistants’en  faut  qu’ils  fe  peuflent  ac- 
commoder à cela , qu'ils  quittoyent(  fé- 
lon leur  dire)lcurs  mations  pour  les  inlo- 
lenccs  des  pattifans,  plus  que  pour  la 
crainte  «les  ennemis, quelque  grande  fuit 
elle.  Sur  cet  efpouvantetncni  les  confe- 
detez  perdirent  le  tiers  de  leurs  forces, 
afç.  les  Kat.  unis , aufquels  les  Capit.  de 
l'armce  Royale  faifoyent  bon  accueil 
pour  remplir  leurs  compagnies. 

Svk.  les  advis  qu’eut  le  Prince  d’une 
armee  nouvelle  qui  fe  dtclfoit  à Bour- 
deaux , pour  venir  enlever  tout  le  fel  des 
marais  de  Broiiagc , Si  ollcr  aux  Roche- 
lois  l’ufagc  de  la  mer,  il  côvoqua  les  Ifiol* 
( quelques  irritez  qu'ils  fullent  ) Si  les 
traiûa  (i  bien  de  raifons  Si  honnclletez, 
qu'il  les  fit  condefcendte  à employer 
tous  leurs  moyens  pour  un  armement. 
Les  Rochelois  aflcmblez  de  leut  codé 
ne  fe  firent  guercs  prier  ( comme  ellanc 
leur  propre  faiét  ) à fe  tefoudre  de  faire 
lufqucs  à vingt  vaificaux  Si  mirent  vingt 
Capit.  Si  un  Amiral  i Si  pourtant  fu 
tent  cent  de  la  ville  qui  fournirent  chaf- 
cun  cent  el'cus,  ce  qui  fut  le  premier  em- 
ployé à mettre  en  guerre  les  hourques 
Flamendcs  qui  eftoyent  en  Btoiiage. 

Le  Duc  vint  repalfer  à une  lieiie  Si 
demie  de  S.  lean  fans  en  approcher  d’a- 
vantage , contre  la  volonté  des  ieunes 
courtilans,  Si  des  compagnies  nouvelle- 
ment venues , ialoufcs  d'ouïreonter  aux 
autres  les  belles  efcarmouclrcs  qui  s'e- 
iioycnt  pailccs  quatteiours  durant  entre 
le  pont  S.  luhcn  Si  la  ville , Le  Duc  ne 


vouloir  point  perdre  à ce  jeu  tant  de 
bonshommes,  qu’il  avoit  fait  alors,  ni  le 
temps  d'incommoder  la  Rochelle, qui  e- 
(loit  fa  principale  gloire  à la  Cour. 

Il  fit  donc  entreprilc  de  fe  loger  dans 
Marans , où  les  Rochelois  avoyentmis 
Pnupeliniere  avec  deux  cents  hommes 
de  pied,  Si  quarante  arquebuziers  à che- 
val , qui  cftoit  trop  pour  perdre  , Si  trop 
peu  pour  défendre  l'Ille.Etdepuis.en  vo- 
yant l'armec  logée  à S.  lean  de  Livcrfui, 
le  Prince  envoya  cncores  Scré  , avec 
vingt  Gentils  hommes  , Si  deux  cens 
arquebuzierssmais  dés  que  IcComrcdu 
Ludc  Si  les- Roches  Bariteaux  cûmen- 
cetcnt  i tafler  les  advenues  devers  le  gué 
de  Veluire  & Langon,  tout  ce  qui  clloit 
dans  Marans  monltra  tel  défi,  d'en  lor- 
tir  , que  les  Chefs  prirent  heure  pour 
monter  à cheval. 

Povpeliniere  qui  effnit  en  autre 
deliberation  , ne  tailla  pas  lur  le  parle- 
ment de  vouloir  rcfch.iutfcr  les  cœurs  à 
garder  le  Chalteau , plus  pour  efperance 
de  s’en  prévaloir  avec  fes  Combour- 
gepis  , que  pour  opinion  qu’il  cuit  de 
tenir  la  place  , incapable  d’attcndtc  un 
canon  raccourci. 

Il  arriva  de  cela , que  lui  citant  de  re- 
tour à la  Rochelle, conta  aux  deipens  de 
tous  comment  il  vouloir  tenir  le  Cha- 
iicau,  lion  ne  l’eull  abandonné,  Scré  (de 
qui  le  cœur  ne  pouvoir  rienloulfrir)  lui 
donna  pour  cela  un  coup  d'cfpee , ce  qui 
mit  la  ville  en  telle  fureur, qu’ellans  cou- 
rus aux  armes  ils  afiiegerent  le  Piincc  en 
fon  logis , Si  y cuit  eu  pis , ii  les  dangers 
proches  qui  les  menaçoyent  n’cull’cnt 
apporté  de  l'eau  en  leur  vin. 

C e fut  aux  Mmillres  à defployer  leur 
éloquence , Si  fe  fervir  d'une  nouvelle 
qui  arriva  fur  ce  chip,  afiavoir  que  quel- 
ques petits  Challeauxqu'ils  avovent  en- 
cor en  Poiétou  , elloycnt  tous  abandon- 
nez,comme  aulli  la  ville  de  Melle,  quia- 
voit  cité  aflïegce  fcpaicincnc  par  la  Li- 
guc.de  laquelle  clloit  Chef  le  Duc  de  la 
T rimoiulle , Si  qui  mourut  de  maladie  i 
ce  fiege.le  tour  de  la  coinpofition.  N'y  a- 
yant  donc  plus  rien  en  tout  le  Poictou, 
pour  foulager  la  Rochelle , il  falut  reve- 
nir au  dcllcin  de  l’armec  Navale  , à la- 
quelle ils  condamnèrent, comme  par  pu- 
nition les  compagnies  fortics  de  Marans, 
qui  apres  le  refusées  postes  vuguoyenc 
parle  Gouvernement. 
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De  tout  cela  bien  adverci  le  Duc  de 
Mayenne  , fc  reidlut  d’aller  r allier  Tes 
compagnies  cfparles  : Il  part  donc  à mi- 
nuiét,avcc  la  fleur  de  Ton  armée,  Si  deux 
canons  bien  attelez  A la  Diane  il  arriva 
au  dclfus  de  la  Fonds , à une  maifon  qui 
rappelle  le  Treuil  aux  filles , dans  la- 
quelle efloir  le  Maiflrc  de  la  maifon , a- 
vec  trente  foldats.  Ceux-ci  qui  ne  pen- 
foyenc  avoir  à faire  qu'à  de  la  cavallerie 
courante , ne  furent  point  chiches  d’ar- 
quebufades  , donc  ils  tuèrent  quelques 
gens  décime  . mais  quand  ils  fc  virent 
percez  cou  t au  travers  des  deux  premiè- 
res canonnades  , ils  oc  rcfufcrcntpasdc 
fe  rendre  à la  première  fommacion,  Si  a- 
pres  avoir  capitulé  à la  vie  fauve,  ils  Ibr- 
tirent  là  dellus, & quelques  Gentilshom- 
mes , parencs  d’un  qui  avoir  elle  eue  , fe 
iettans  fur  eux.en  tuèrent  dixhuiél,&  a - 
chevoycnc  roue, fans  Strofli,  qui  fiiuva  le 
relie  avec  grand  péril  Si  labeur. 

Ce  qui  fit  qu’on  capitulaavcccesmi- 
ferablcs,  fut  que  du  Bourg  de  la  Fonds, 
qui  efloit  plein  d’infanterie  , forcirent 
force  volontaires , qui  par  les  avantages 
des  foflcz  fort  creux  en  ces  pays, gagne  - 
rêne  le  bord  d'un  champ,oùcflniccn  ba- 
taille un  gros  de  cavallerie, pour  favorifer 
l’atcaqucduTteüil.  L’efeouppeterie  fc 
ioüoit  dedans  ce  gros,fans  Luflan,  qui  a- 
yant  trie  de  fon  Régiment  cent  mouf- 
quctaircs,  Si  quatre  cents  arquebufiers, 
prit  les  mefnics  avantages  que  ceux  de  la 
villcs&r  comme  ils  les  difputoycnt.Scril- 
lac  avec  trois  cents  picqucs , Si  fut  cènes 
moufquctaires  Si  arquebufiers  vint  me- 
nacer le  flanc  Si  l’cfchine  des  plus  avan- 
cez. 

Serillac  encorcs  fut  airelle  par  les 
harquebuliers  de  Boifleau  , Si  Poupeli- 
niere,qui  avoyent  fourni  un  rideau  à cent 
cinquante  pas  du  village,  &lefquels en- 
cotes  qu’ils  ne  fulfcnt  que  quatre  vingts 
ne  pouvoyent  élire  enfoncez , fans  boire 
le  falve  des  maifons,  Si  d'une  barricade 
en  un  chemin  creux  , qui  flanquoit  le 
touc. 

D’aillevrs,  Clermonr,S.Gelais,& 
Scré,  avec  chacun  quinze  ou  vingt  Gen- 
tilshommes , fortans  de  la  Fonds  par  di- 
vers endroits, tenoyent  en  cervelle  ceux 


bitants  n'ofoyen  t fortir,  de  peur  que  les  e- 
ilrangers  leur  fermaient  les  porrestSt  les 
eflrangers  contraints  de  demeurer,  pour 
ne  les  trouver  fermées  au  retour.  L'ef- 
carmouche  dura  trois  heures, durant  lef- 
qucllcs  il  fuc  deux  fois  délibéré  de  don- 
ner dans  la  Fonds.  Ce  delfoin  ellant  rom- 
pu deux  fois.le  Duc  avant  fa  retraiéle  en- 
voya un  Trompette  , demander  de  fa 
part,&  d’autres  Seigneurs  lecoup  de  lan- 
ce pour  la  Maiftrellc  ; routeela  offert  Si 
accepte  en  paroles  feulement-  Toutef- 
fois  ce  Prince  vouloit  mettre  bas  fa  qua- 
lité/ans l’cmpefchement  des  liens.  Ainfi 
ayant  laide  dans  Marans  S.  Jean, frère  des 
Roches-  Baritcaux.il  partit  de  Nuaillé  le 
douziefm  e d e Mai.po  u r refra  ichi  r fes  for- 
ces en  Poiélou  ; Si  attendre  nouveaux 
commandemens.potircequede  la  Cour 
4i  du  Roi  de  Navarre  ne  venoyent  au 
Prince  de  Condé  Si  à lui  que  Députa- 
tions pour  la  paix  à Bergerac,  où  le  Duo 
de  Montpcnlierd’Archcvefque  de  Vien- 
ne,& autres  clloyent  venus. 

D'avtre  colle,  le  Confeil  du  Roi  ne 
recevoir  nouvelles  que  de  manque  de 
fonds , Si  par  là  de  necclfitcz  à pacifier. 
C’clloit  pour  cela  que  le  Roi  cnrretenoit 
toufiours  près  le  Roi  de  Navarre  le  Con- 
fcillcrde  Foix.celui  mefmcs  qui  fut  pri- 
fonnicr  à la  Mercuriale, & delà.pcrfonne 
tref-agreablc  aux  Reformez,  dcfirablc  à 
leur  Chef , comme  iflu  de  fa  maifon , Se 
plus  encorcs  comme  excellent  infiru- 
ment  de  la  Paix. 


m 


Chapitre  XII. 

Di  ce  qui fe  fa/fa  eu  Guyenne  four  t engager 
à la  Guerre . 

Ats  quelque  amour 
quefiflleRoi  de  Na- 
varre à celle  paix, el- 
le lui  efehappa , n’ef- 
loignant  point  les 
craiâez  , bien  qu'il 
euft  entre  fes  mains 
Agen, Lcllourc, fille  en  Jourdin,  Leirac, 


qui  m.trchandoycnt d’enfoncer  le  villa-  Puimirol,Villcncufved’Agcncs, Miran- 
ge  , ne'(ach.ins  pas  le  petit  nombre  des  de  , AuviraSt  force  bicocques  indignes 
gens  de  guerre  qu’il  y avoit.ni  lacombu-  de  nom.Le  VicomtcdcTurenneavôita- 
llton  de  la  ville.qui  efloit  telle, que  les  ha-  mené  aulli  au  parci  Figcac  enQucrci.pris 
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par  efcaladc  Brive,  la- Gaillarde  au  bas 
Limouzin.ic  Calvincr  en  Auvergne,  par 
pétard  i Si  apres  cela  Favas  emporta  par 
cfcalade  la  Rcole  fur  Garonne. 

La  Nobleflc  Kar.  de  Gafcongne  par 
les  rcmondranccs  des  Ecclefiadiques  fe 
mit  fur  pieds , ayant  en  foi  plulieurs  Sei- 
gneurs du  pays  aufquels  la  necedicé  ap- 
prit de  (‘accorder  fans  Clicfdcur  premier 
effort  fut  à la  reprife  de  Mirandc, laquel- 
le S-  Cri  , Katli-  mais  paflionné  par  le 
Roi  de  N avarre.avoit  faifie  pour  le  crédit 
qu’il  avoir  dedans.  Avant  qu’il  eud  peu 
fc  munir  d'hommes  pour  dclfcndre  la 
ville , il  fe  trouva  tellement  prefle  par  un 
amas  fubit  qu'il  fut  contraint  de  fc  par- 
tager au  chadcau  qui  n'efloic  qu'un  vieux 
donjon.Là  dedans  edâtlbmmé  ilncrcf- 
pondit  que  de  la  Julficede  fon  parti  S£ 
d'y  mourir  conlfammcnt.  Le  Roi  de  Na- 
varre qui  avoir  quitté  le  fiege  de  Mar- 
mande,  marcha  au  fecours , mais  ne  pût 
faire  (i  grand’diligcnce.quc  S.Cri.mcné 
rudement  ne  fud  bruflé  Si  confumé  à la 
veuc  du  fecours. 

Les  Rcf-tous  contrôlez  de  n’en  avoir 
veu  que  la  fumée, fe  retirèrent  àGigü.où 
ils  n’eurent  pas  defb ridé  que  les  preneurs 
de  Mirandc  prindrent  place  de  ba  taille  à 
la  portée  du  canon  des  autres,  où  il  ne  fe 
palfa  que  de  fort  froides  cfcarmouchcs, 
force  dcmiJcs  de  coups  de  lance  pour  la 
maidrcfTc,  à quoi  fc  firét  voir  entr’autres 
les  deux  enfans  de  la  Vallcttc  : Laverdin 
Si fes compagnons  n oublièrent  pas aufli 
à faire  les  galants  hommcSi&  tout  cela  ne 
fe  pouvoir  feparer  fans  un  grand  combat, 
n'eudedé  que  l'ambition  commença  de 
mettre  en  celle  grade  troupe  dcNoblcfle 
volontaire  un  defordre  qui  empefeha  d'é 
recognoidrc  un  plus  grand  parmi  les  Ref. 
Sur  la  prife  de  Mirandc  la  Motte  Bardi- 
nes  que  le  Roi  de  Navarre  avoir  mis  dans 
Anvilla,  changea  de  parti, & emmena  fa 
place  quand  Si  quand. 

J e logerai  ici  un  accident  arrivé  auVi- 
comtc  deTurennc  quelques  mois  apres, 
pour  ne  m’edongner  point  li  tofl  du  cir- 
cuitdc  Guyenne:  C’cltqucles  négocia- 
teurs de  la  Paix  edans  revenus  dcThou- 
loufe  à Bergerac , accordèrent  une  cref- 
vc, qui  avoir  la  Dordongnc  pour  bornes: 
fous  la  faveur  de  la  ccdation  le  Vicomte 
de  Turenne  mandé  pour  (è  trouver  au 
craiété , f’y  acheminoit  apres  une  longue 
maladie  , qui  l’avoir  long  temps  tetenu 


chez  lui.  Ellant  donc  para  de  Turenne 
demi  guéri  avec  huiét  gentilshommes 
fur  des  haquenees  Si  en  pourpoint, il  f'en 
vint  repofer  à Bcnac  : De  là  prennent  le 
chemin  de  Bade,  fou  , & comme  ils  al- 
loyent  à la  fille, eflongnez  les  uns  des  au- 
tres , mcfmcs  faifans  porter  la  plufpart 
leurs  cfpees  à leurs  pages  Si  valets,  il  ad- 
vint que  dixhuidt  faladcs  de  la  garnifon 
de  Limciiil,  battans  la  campagne , appri- 
rent dans  un  village  nommé  Bclvé,où  ce 
train  avoit  palfc, commet  ils  marchoyent 
fans  ordre  Si  fans  armes  : Si  fur.ee  qu’ils 
prenoyent  le  chemin  de  Bergerac,  ces  e- 
llradiots  les  iugeans  pour  Ref.  fe  mirent 
fur  leur  pille  au  grand  troc  ; fi  qu’en  peu 
de  temps  ils  attrapent  un  paneticr  du  Vi- 
comte qui  d'abord  fut  tué  d’un  coup  de 
piilolet.  A ce  bruit  ceux  qui  n’avoyent 
point  d'efpees  courent  lescercherdc  Vi- 
côteprentlaficnnc  de  la  maind'un  page 
Allcman  , puis  accompagne  de  lui  Si  de 
la  Viliartc,qui  ne  faifoit  que  quitter  la  ca- 
faque,  il  ne  pût  tourner  fon  cheval  qu'en 
lui  baillant  de  l'cfpee  fur  le  codé  de  la  te- 
lle,il  va  méfier  au  pas  celle  troupe, porter 
d’abordee  dans  le  vifage  de  celui  qui  1a 
commandoit , nomme  Perier,  un  coup 
d’cfpee  , laquelle  il  retira  à peine  toute 
cmoufl'ce,&  garnie  de  mouflachcsill  per- 
ce toute  la  troupe , à la  fin  de  laquelle  il 
void  tomber  fon  page  mort-  Ce  fut  ce 
qui  le  fit  retourner  à la  mefiee  , où  il  re- 
ceut  plulieurs  coups  d’cfpee , mais  encre 
ceux-la,  un  fi  profond  dans  la  gorge,  que 
les  gensd'armes  ( qui  le  cognurent  bien, 
8c  l’eflimerent  pour  mort)  ferecirerenc 
avec  quatre  bleficz  , ayans  tué  l’Ef- 
cuycr  d’Alaignac  , qui  fans  efpcc  Rap- 
procha de  fon  maiflre  le  plus  près  qu’il 
pût. 

Le  Vicomte  qui  cfloit  acculé  en- 
tre deux  arbres  du  grand  chemin  avec 
dix  playes  , n'eut  pas  pludod  ( au  tra- 
vers le  fang  qui  lui  couvrotc  le  vifa- 
ge ) recognu  la  retraide  , qu’il  ptic  le 
chemin  de  Badcfou  , Si  y arriva  auf- 
fi  tod  que  ceux  qui  edoyent  allé  cer- 
cher  leurs  cfpees  : Si  le  Roi  de  Navar- 
re y mena  lui-mefme  fes  Chirurgiens; 
Prcnanc  ccd  argument  pour  faire  une 
grande  leçon  à ceux  qui  meteent  leurs 
cfpees  Si  leur  honneur  entre  les  mains 
d'autrui. 

Ce  pendant  que  le  Ducde  Monrpen- 
ûer,l'Archcvcfque  de  Vienne,  Richelieu, 

Mer- 
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Mcrville , 1.1  Motte-  Fcnelon , 4£  autres, 
travaillent  à Bergerac  pour  la  paix, le  l'e- 
rigord  nous  donnera  le  liege  de  Vrtlc- 
franchc,  mauvaife  place,  où  l’clloir  iette 
Givcrzac- 

Laverdin  (àquion  reprociioit  fans 
ce  (Te  qu’il  ne  faifoit  rienjl'ailicgea  4c  bat- 
tit du  codé  des  prairies  , où  elle  avoir 
deux  petits  fofl’cz  de  dixhuid  pieds  en 
œuvre  Se  non  plus  i Les  canonnades  ef- 
fleurant le  bord  du  iet.nc  donnerctqu’i 
demi  muraille, nonobftant  l'aflaut  eft  rc- 
folu,le  Régiment  du  Colomncl,  4c  celui 
de  Koqucbcnac  y marchent  : 4c  au  lieu 
qu’on  envoyé  communément  quelques 
(ergens  Si  arquebufiers  pour  faire  bruf- 
lerl'amorfe,  àccmellicr  furent  emplo- 
yez trctc  gentilshommes,  la  plufpartdo- 
mclliques  du  Roi  de  Navarre.  Ceux-là 
ne  pall'crent  que  le  premier  forte  en  l'eau 
iu  fques  aux  genoux, car  le  dos  d’alnc  d’e- 
tte-  deux  eftoit  li  gliflant,  qu’un  homme 
arme  ne  le  pouvoir  aifement  ftâchir:auf- 
fi  ne  le  fut-il  que  par  quelques  uns  en 
pourpoint  : 4c  encor  par  exemple  ou  par 
ialoulic.de  Conftar.s,  que  le  Roi  de  Na- 
varre avoit  envoyé  en  porte  vers  Laver- 
din  , pour  lui  défendre  de  donner  allaut 
mal  à proposât  ccftui-  ci  arrive’  trop  tard 
pour  les  remonftr  aces, vint  à propos  pour 
le  péril.  Or  encor  que  fort  peu  vinflenc 
aux  mains  fur  les  couettes  Se  fagots, des- 
quels la  brefehe  eftoit  rcmparce,  toutcf- 
fois  (à  caufe  de  la  grande  prairie  décou- 
verte qui  donnoit  loifir  aux  afliegez  de 
charger  trois  fois  avant  que  d’eftre  aux 
mains)  il  demeura  cent  cinquante  morts 
i la  btcfche  ou  aupres.Entre  ceux-là  des 
Champs,  de  Normandie,  Dominge,  le 
Camus , premier  capitaine  du  régiment 
Colomncl  ; 4c  de  ceux  qui  partirent  les 
deux  fortez, Chaumont,  Guitri.Ie  Plclfis 
Civrai  4c  la  Rcfniere,  qui  cftoyent  fortis 
de  pages  depuis  quinze  ioursilfy  eut  quel 
ques  trois  cents  blcrtez, entre  ceux-laVi. 
vans , Bartou  Se  Dominge  appelle  ['Hu- 
guenot : Confiants  eftoit  demeuré  dans 
la  btcfche  , quand  le  ieune  Chemcrauc 
(bien  qu'il  l’eftimaft  mort  ) cfineu  de  ce 
qu'il  avoit  veu  , fe  rclolut  d’en  avoir  le 
corps, 4c  n'ayant  peu  palier  armé  le  dos- 
d'alnc  , retourna  pofer  fes  armes  auprès 
du  canon, 4c  puis  (bien  que  mal  aflifte)al- 
laque  t rainer  que  porter  ccft  home  garni 
de  vingtdeux  playes , parmi  lefquelles  il 
y en  avoicde  coups  dcpoignatdiSoit  die 


en  partant  que  Lavcrdin  lui  avoit  refufé 
des  armes  , par  ic  ne  fçai  quelle  haine 
que  le  commun  porte  à ceux  qui  méf- 
ient le  fçavoir4c  la  valeur  enfemblcunais 
apres  que  lui  Se  les  artaillans  mcfmes  cu- 
renccfté  fpeftateurs  de  ce  que  nous  avôs 
dit, il  lui  fit  grandes  dcmonftrations  d'a- 
mitié. Le  mcfmc  vice  des  ignorans  enga- 
gea ce  gentilhomme  à plulicurs  cftèôs 
hazardcux,4c  entr'autres  au  duel  de  Bri- 
gnac, duquel  ie  recitcrois  quelque  chofc 
de  notable  fi  ie  n’avoy'  banni  de  mon 
ouvrage  les  ducls.horfmis  ceux  qui  fe  font 
de  parti  à parti,  prenant  en  cela  loi  de  la 
Loi  qui  a prononcé  contre  les  vaincs 
gloires  les  arrcftsdu  vrai  honneur, mfte- 
ment  Se  plus  card  qu'il  ne  faloit.  Jefçai 
bien  que  les  galans  de  ce  temps(qui  n’onc 
plus  de  Princes  à leurmonftrcr  des  ba- 
tailles) ne  trouveront  pas  ce  difeours  à 
Icurgouft  ni  i celui  de  ma  ieuncrte,mais 
c'eft  en  faveur  des  vrais  vaillants.  Se  def- 
quelslcsaftionscourageufcs  valent  pour 
leur  parti , que  ie  donne  en  partant  ce 
coup  de  fouet  à la  vanité. 

Il  eft  temps  d’achever  ce  petit  fiege 
par  l'envoi  de  la  Noué,  avec  lequel  feul 
avoyent  voulu  marcher  les  Ref-plusopi- 
niaftres  deceftc  Cour:  Il  arriva  donc  fur 
la  befongne  de  Lavcrdin  vers  le  fuir.  La 
nuift  changea  la  batterie, 4c  à dix  heures 
de  matin  tcceut  la  ville  par  compofi- 
tion. 

Encores  ne  fçauroi-ie  quitter  celle 
villctte.fans  vous  faire  un  conte  d’elle  & 
d'un  aucre,  auquel  vous  trouverez  quel- 
que chofe  de  plaifant  parmi  le  malheur: 
C'eft  qu'il  y avoit  à deux  lieues  de  là  u- 
ne  place  de  mefme  force  Se  grandeur, 
nommée  Montpazier, tenue  par  les  Rcf. 
Ces  deux  bicocques  fe  faifoyent  fort  1a 
guerre  4c  entreprenoyent  fouvent  l'une 
fur  l’autre.  Il  arriva  qu'en  mcfmc  nuift 
les  deux  garnifons  Se  quelques  voifins  ap- 
peliez , ayans  pris  des  chemins  efeartez 
pour  n’cftrc  defeouverrs  par  les  batteurs 
d’cftradc.tous  deux  pofcnt,l’un  l’cfcala- 
dc  à propos, 4c  l'autre  le  pétard  : & ainfi 
crient  Ville  gapue,  des  deux  codez.  11  fa- 
lutdc  U à douze  iours  & par  les  entre- 
mifes  de  la  Dame  de  Biron  , rctroquer 
places,  meubles,  4c  prilbnnicrs.  Les  Rcf. 
defavantagez  feulement  au  forcement 
des  femmes  : car  ne  ftamufans  pas  à cela 
ils  avoyent  furpafte  les  autres  en  matière 
de  bien  piller 
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Bx pleins  Je  Motif  car  a U Charilt , & 
à T/fme. 
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L'armee  eftoit  logée à Remor.mrin 
quand  clic  fut  cognuc  pour  ennemie,  & 
fccut  on  qu'elle  avoit  Ion  premier  deirein 
furU  Charité,  pourccqtic  le  M.irefchal 
delà  Chaftre  ( des  Jorsainli  nomme  par 
le  Duede  Gmfc  ) avoit  debonnclieure 
logé  dans  les  partages  les  compagnies  (lu 
pais  i ce  qui  empeicha  de  pouvoir  ietrec 
de  l'infanterie  dans  U ville, 6e  n'y  eut  que 
quarante  cinq  gentils  hommes  , la  plus 
part  parents  du  Gouverneur  qui  fc  ietcc- 
renr  dedans  avec  chalcun  deux  ou  trois 
feldats. 

L'armee  en  arrivant  fucpartagcecn 
trois  pour  faire  trois  approches  & trois 
batterics.àla  foi;,  à une  dcfqucllcs  Mon- 
lieurvoiilut  commander  lui  mcfmcs.à  la 
fécondé  le  Duc  de  Guyfe.à  la  troiltcf- 
me  le  Comte  Maitinangue  , qui  fut  tué 
d’une  moufquctade  dés  le  commcncc- 
mcnt.pourcc  que  les  tranchceseftoycnC 
laides  à la  halte  Se  au  mefpris  du  jura 
d’hommes  qui  s'elloyent  enfermez. 

Vou  a trois  brefehes  faiâes , dénie 
balles  pi  es  la  rivière  battues  en  courtine, 
du  bout  du  pût,  la  troifieline  gourmâdec 
des  vignes  du  cortau.  llnefc  trouva  pour 
chafqucbrcfchc  que  quinze  hommes  ar- 
mez & trente  cinq  arqucbuzicts  d’entre 
les  RefF. 

Et  pource  que  l'alliance  de  Monlieur 


N peu  tard  nous  fai- 
( (an  t marcher  M1  bien 
cmpcfchc  à deux  af- 
faircsdidicilcsrtc  pre- 
mier,de  pouvoir  mé- 

llrctaux  Rcif.  fadif- 
iondton  de  leur  par- 
ti &:  de  leur  amitié  : l'autre  encor  plus 
mal  aisé.afc.  de  donner  au  Roi  fon  frère 
confiance  de  la  nouvelle  réconciliation. 

Pourinftrumcnt  de  cés  deux  dert'eins.on 
lui  mit  entre  les  mains  une  armée  copofcc 
de  9. régiments  de  gens  de  picd,quelques 
reftcsocSuillcs,  34. compagnies  degen- 
d'aimcs  & vingt  deux  canons  de  batte- 
rie. On  lui  donna  pour  fécond  le  Duede 
Grille pour  Directeur,  la  Ch  litre,  tort 
apres  Marcfchal  de  France  : tous  deux 
bien  inftruicts  de  le  mettre  en  cnrcc  du 
fangdes  RcîF. 

CEVX  -Ia  tellement  gorgez,  6c  febai- 
gnans  aux  avantages  de  leur  dernière 
paix,pleins  de  la  gayeté  qui  leur  avoir  ef- 
clyiuftc  le  coeur,  en  fe  voyant  pour  Chef  avoir  permis  les  armes  aux  Bourgeois  de 


la  faconde  perfonne  de  France. 

Les  premières  nouvelles  d’un  chan- 
gement û fafeheux  furent  tenues  pour 
chanfons  vers  les  RefF.  les  porteurs  mal 
reccus , appeliez  brouillons  1 A cela  les 
Miniltrcsn’ouhlians  pas  de  dire  , au  U 
chante  a cil  eu  pat foupçotmeufe . A uffi  fu  t-  ce 
la  Charité  qui  ne  le  fut  pas  afsés  : iufqucs 
à menacer  de  faire  fauter  les  murailles  à 
ceux  qui  voudroyent  leur  perliiader  d’a- 
voir km  General  pour  enncmh&mefmes 
des  Lîdes.Gouverncurdc  la  ville  & Ch», 
rtcau , avec  une  Compagnie  entretenue, 
fc  côfioit  en  ce  qu’il  y avoir  efté  mis  de  la 
main  de  Monlieur, & de  plus  que  c’ertoit 
une  place  d'oltagc  pour  lesinterefts  de  ce 
Prince, qu'ils  avoyét  ouï  de  n'agueres  dé- 
clamer contre  I'arricleduCôciledeCon- 
ftanec,  & haut  loilcr  les  obligations  qu’il 
avoit  au  parti  de  la  Religion , qui  l’avoir 
refehaufté  en  fon  fein.  Quelques  uns  de 
Blois  leur  donnèrent  le  premier  advis, 
mais  par  la  refponfc  ils  furent  appeliez 
Coinegucrre  6c  turbulents. 


la  ville , craignans  d’cltrc  enveloppez  aa 
meurtre  6c  au  pillage  , ils  aidèrent  à re- 
pouflcrlcs  3.  anauts,mais  puis  apres  firent 
lééfc  à part.  Ce  qui  principalement  hafta 
Des-Landes  6c  les  fiesde  capituler  6c  çô- 
pofcr.cômc  ils  firct  avec  armes  6c  bagage 
la  mefchecfteinûe.  La  promeflefut  bien 
gardée  contre  la  volonté  des  Icalicns,qui 
vouloyét  véger  leur  Chcf,&  la  facilité  de 
Moniteur,  qui  fclairtbit  aller  à violer  fon 
traiélé:  Là  parut  le  Duc  de  Guife  Cdfcr- 
vateur  de  la  foi  6c  dudroiéfdesgcns.  Il 
n’y  eut  que  les  Katb.liabicans  delà  ville, 
qui  defvaliferer.t  les  plus  parefleux  à en 
fortir:  faccagerent  une  artesgrande  mai- 
fon  que  Icui  Gouverneur  y a voit:&  apres 
16s  meubles  ravis  la  razerent  entière- 
ment- 

De  là  Monfieur  print  le  chemin  d’YC- 
foire  , encores  plus  foible  que  la  Charité, 
dans  laquelle  il  n’y  avoit  gucres  que  les 
habitants.  Les  Sevenatsy  curtcnt  ietté 
des  hommes  fans  les  di  vilions  qui  efloyéc 
lots  carte  Calvagnac  6c  cous  les  autres 
Capi- 
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Capitaines  du  pays  : Làaufli  tort  qu’ar-  nés  : & puis  ce  long  iïege  retardoit  la 
rivez  furent  employez  les  vingtdeux ca-  paix, autant  delîree  à la  Cour  que  parles 
nous  à une  batterie  , qui  n’ayans  à faire  Rcff.  Quelques  uns  y ont  apporté  une 
qu'à  une  mauvaife  muraille, fit  avantmi-  autre  confidcration, laquelle  le  foupçon- 
di  brefehe  décent  quarante  pas  ou  plus,  ne  ettre  prife  déplus  loing  qu'il  ne  faut: 


Cède  grande  ruine  fut  pourtant  garnie 
de  foldàtsidc  pay  fans  & de  femmes  méf- 
iez cnfcmblcil’lnfantcrie  y marcha  fi  laf. 
chcment  qu’ils  furent  arredez  fie  renvo- 
yez: mais  Monficur  qui  cdoit  prèfcnt'fic 
mettre  pied  à cerre  à les  compagnies  de 
gensd'armcs.fir  parleurexemple  à force 
Noblcffc.La  Forcfi-Bochetcl, Guidon  de 
Monficur  fie  qui  avoir  mené  les  premiers, 
vfut  tué.k  avec  lui  quelques  vingts  gen- 
tilshommes,une  grade  partie  parles  fem 
mes  pour  le  malheur  quelles  attendoyec. 
En  fin  toute  l’atmcc  y donnant,  maidres 
U valets, la  brefehe  fut  forcée,  tout  paffe 
au  fil  Jel'efpec.la  plu  (part  des  fémes  for- 
cées par  les  uns,  efgorgees  parles  autres, 
mefmes  on  efpargna  tort  peu  d'enfants. 

Plvsievrs  en  ont  eferit  avec  gran- 
desinveffivcsiraais  on  peut  dire  que  c’eft 
une  cruauté  que  le  droift  de  la  guerre 
permet.  Ce  qui  fut  plus  rcprochable  à 
Monficur  futla  fuitedestuericspluficurs 
jours  apres, fie  les  excès  qui  fe  corn  mi ren  t 
au  pays  d'alentour.  Cela  en  l'abfencc  du 
Duc  de  Guife  qui  biffa  l’armee  quand 
Monficur  furarfez  engagé.  Marieiges  fie 
tout  le  pays  où  il  n’y  avoir  rien  qui  peud 
refider.foulfrit  un  edrange  defgad. 

Ces  forces  alloyent  faire  beau  mefna- 
ge  vers  le  Vivarcts  4c  les  Sevencs.où  les 
Rcff.edoycnt  en  peur  fie  en  divifion  coût 
à b fois.  Si  bien  qu'ils  envoyèrent  de- 
mander au  Roi  de  Navarre  le  plus  pau- 
vre gentilhomme  des  liens  , pourveu 
qu'homme  de  guerre  , à la  charge  que 
tousles  gentilshommes  du  pays  lui  obeï- 
royent  comme  à un  Prince  , ce  qui  leur 
fut  accordé:  fie  Laverdin  rompit  le  voya- 
ge de  celui  r-i  qui  avoit  edé  choifi  par 
les  voyes  que  nous  toucherons.  Lui  mef- 
mes encor  d'effroi  voulut  quitter  Ville- 
franche  d'Agcncs  comme  il  eft  dit  ail- 
leurs? Ùe  la  terreur  de  ces  mefmes  ban- 
des qui  faifoyent  monde  nouveau  .com- 
me on  difoit,  on  fe  fcrvitpour  menacer 
ceux  de  Broüagc,  en  leur  faifant  tourner 
vilâge  dans  le  Berri. 

Le  Roi  aima  mieux  quitter  les  grands 
avantages  qui  fe  prefentoyentaux  mon- 
tagnes pour  oder  aux  Ref-  leur  fécond 
port  de  mer , fie  le  grand  revenu  des  fali- 
Tom.  II. 


c'ed  que  pour  les  familiaritez  qu’curent 
enfemble  au  voyage  de  Berri  Monficur 
fie  le  Duc  de  Guifc,lc  Roi  (qui  parla  foi- 
bleffe  merveilleufe  où  il  fe  perdoit)  crai- 
gnoic  fie  foupçonnoit  toutes  chofes,  eut 
envie  d'oder  au  Duc  du  Maine  le  fruid: 
defon  travail  predà  cueillir,  Se  cela  par 
les  mains  dcMonfieur  pour  les  divilér. 
Voyons  de  tels  artifices  en  autre  lieu. 


Chapitre  XIV. 

Divijlon  de  U Cour  de  Nivtrre,  dr  diven 
combets  (n  Gtfiougne- 

O r c.  e divifions  fe- 
rnccs  pat  la  Roino 
mere  qui  faigtif- 
foycnc  en  la  Cour  de 
Navarre  , accroif- 
foyent  grandement 
les  peines  de  ce  Prin- 
ce,fie  redoubloyent  fon  defir  de  la  paix, 
laquelle  tirant  en  longueur , il  reprit  fon 
chemin  d’Agen,  où  tout  cdoit  troublé, 
pour  la  mauvaife  intelligence  qui  cdoit 
entre  le  Vicomte  de  Turennc  fie  Laver- 
din,mis  de  nouveau  en  la  place  de  Fer- 
vaques, comme  Roquclaure  en  celle  de 
Durasitcllc  hainefe  gcncraliza  aifement, 
fie  fie  fcétion  entre  les  Cath.  affocicz  Se 
les  autres. 

Av  commencement  de  cede  guerre  le 
Roi  de  Navarre  avoir  donné  le  choix  de 
toutes  fes  places  à Laverdin, pour  lé  ietter 
dans  celle  qu'il  verroit  plus  avantageufe 
fie  propre  pour  gaigner  de  l’honneur,  fie 
encor  pour  avec  loifir  la  munir,  la  forti- 
fier , fie  y mettre  le  choix  de  toutes  les 
bandes.comme  pouvoir  un  Colomnel. 

A cede  occafion  il  avoir  mis  fon  coif- 
finctfur  Villcncufve  d’Agenés,  où  mef- 
mes il  faifoit  fa  demeure  : (on  Mjidre 
y employa  les  meilleures  munitions; 
Barthclcmi  fon  ingénieux  refirfé  à rous 
autres  : on  y prodiga  les  finances,  fi  bien 
qu’en  peu  de  temps  on  y ipir  en  deffen- 
fe  fept  battions  Royaux, lans  conter  qucl- 
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qucs  demies  pièces,  avancées  fur  le  bord 
du  Lot:  rivière  qui  coupe  la  ville  par  la 
moitié, Se  l'accommode  de  moulins. 

Laverdin  avoir  pluficurs  capitaines 
Cath.  qui  avoyenteu  charge  en  l'on  Ré- 
giment , Si  qui  hayflans  le  parti  n’y  e- 
lloycnt  qu'à  fon  refpcâ, comme  ils  repro- 
choyenc  afleZ  fouvent.  ce  s gens  firent 

manger  la  ville  à leurs  foldats, aufquels  ils  _r 

faifoyent  mettre  la  paye  en  la  pochette,,*  fcpVer  des  accufcz.,  aufquels  il  le  difoit 

» Jil^r-#*ri,sfS  Ni  mt  i rseÀC  faille  lanli ivf*  mi*  1 caiiv  nui  . 
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gnie,lever  les  ponts: Se  fans  IcDucd'An- 
villedt  laNoucilyeuftcu  grandebatre- 
ric  dans  Agen  : Laverdin  ayant  pi  i t fon 
homme  de  le  retirer  gagna  l’Evelchc.  Le 
Vicomte  qui  f’elhnt  ietté  dans  Ville- 
neufve  d’ Agcncs , au  refus  de  Laverdin, 
prit  la  polie  pour  venir  portercB’èrtiupe  > 
fonpartifanÿ#***^-.- 
Le  Roi  déNavarre  ne  fc  voulant  point 


en  vivant  à dilcrction.  Si  bien  qu'a  près 
huifl  mois  de  loifir.la  nouvelle  de  la  prife 
d’Ylfoire  cllant  venue,'  avec  la  ruerice- 
xercee  tant  là  que  vers  M jriétigcs, Laver, 
vcrdinvintcn  plein  confiai  déclarer  qu'il 
ne  pouvoir  attendre  le  liège  dedans  Vil- 
leneufvc  dcfpoüillcc  de  tousmoyensfque 
pour  lui  encores  il  y «tpoferoit  bien  fit 
vie,  mais  que  nul  de  fes  capitain#n'y  e- 
finit  difpofé. 

La  Noue  qui  avoiteu  une  mcrveilleu- 
fe  envie  de  faire  de  cède  place  un  boule- 
vartàfon  parti,  quelque  diferet  qu'il  fufl, 
ne  fc  pût  tenir  de  relever  celle  faute, re- 
procher la  faveur  de  l'cleftion  Si  delà 
dcfpenfc.âc  en  plcignât  la  ruine  du  parti, 
dire  quelque  choie  de  celle  de  Humeur: 
fur  quoi  Laverdin  f’actaquat  à lui,  repar- 
tit qu'il  ne  feauroit  lui  monllrcr  fon  me- 
/lier:  La  refponfe  fut,cn mettant  la  main 
fur  la  poignée  de  1'efpce  , Qu'ilyauroit 
trop  de  peinr.commc  les  deu  x perdoyent 
lercfpcflde  la  prefence  du  Roi  & de  fon 
Confcil.on  feietta  entre  deux  Si  le  Roi 
vint  iufques  aux  larmes , pour  cllcindre, 
au  moins  en  apparcnce.ee  different. 

Cela  rendit  les  animofitez  plusap 


parentes. 


Les  Reff.  f'efehaufferent  fur  le 


rapport  des  affaires  de  Languedoc  Si  des 
intelligences  que  nous  avons  touchées 
entre  le  Marcfchal  d'Anvdledc  ceux  ci. 
Les  Cath  afTocicz  tournèrent  leur  cour- 
roux fur  Aubigne  Si  en  vindrent  IJ  Câ- 
pres pluGeurs  embufehes  ) de  le  Vouloir 
tuer  la  nuifi  en  fon  li&  ce  qu'eftant  def- 
couvert  comme  il  clloic  en  la  chambre 
du  Roi  pour  prendre  fes  commiffions 
des  Sevenes  (car  c'eftoit  lui  qui  avoit  c- 
fté  choifi  pour  y aller  -commander)  La- 
verdin l'appella  : Si  comme  il  le  menoic 
au  duel  fur  fa  parole, Serido,  capitaine  de 
la  Citadelle  dclcouvrit  dixhuifl  Catho- 
liqudfdes  Gardes, qui  ayans  laide  le  man- 
dil  laitlie,  f’cfloyenc  venus  cacher  en  une 
petite  maifon  à propos  pour  faire  le  ho- 
là : Il  fit  prendre  les  armes  à fa  compa- 


plus  oblige  qu'a  ceux  qui  guerroyoyent 
pour  leur  Religion,  fe  monllra  leur  par- 
tifan  en  beaucoup  de  façôs:  brigua  pour 
celle  querelle  ceux  aufquels  il  donnofe 
du  pain  : fut  refufe  tout  à plat  de  la  ptuf- 
partdcs  Reff.  & par  telles  procedures  les 
efloigna  de  foi , Si  parmi  eux  d'autheirr 
i-j  de  fa  liberté, qui  avec  les  plus  confi- 
dents fit  fa  retratélcàCaflel- jaloux  où  il 
avoit  auparavât  accepté  (pa'-cfimoijirb)  *■ 
la  Licutenàce  de  Vachonniere  bié  qu’il 
euflcômandé  loo.  chevaux  auparavant; 

Cet  affaire  nous  mcineà  quelques  ex- 
ploits de  guerre , donc  celle  petite  ville  a 
cflé  fertile  de  tout  temps:  Vachnnmece 
folKcité  par  les  compagnons  d’aller  ccr- 
clicr  (à  la  mode  du  paysjde  quoi  taire  fu- 
met le  piflolct,  quatre  iours  apres  ce  que 
nous  avons  di  t, monta  à cheval  avec  tren- 
tehtùél  fallades  Si quarâte  arqtiebnziersi 
prit  le  chemin  de  Marmande  , comme 
lieu  où  les  ennemis  cfloycnr  plus  forts, & 
plus  aifez  à convier,  où  le  devançoir  fon 

Lieutenant  avec  quinze  fallades, féconde 
parle  capitaine  Dominge  , avec  autant 
d’arquebuzicts;  En  mefime  temps  le  Bato 
dcManvczin  qui  avoit  appelle  les  M.-ges, 
de  la  Reollc,  les  Capitaines  M.ilfiot.de 
Meta  ut  l’un  d'Efguillon, l’an  tredcS.M*- 
cari:&  ainfi  avoir  vingt  fallades  biéchoi- 
fies.ourre  fa  compagnie  de  gensd'armes, 
faifbit  deffein  de  trier  (ept  centscinquâte 
anpiebuziers.tât  de  Marmédc  que  d'au- 
tour,pour  laiffcrcn  embufeadeau  mou- 
lin de  la  Baftide,  Si  là  attirer  la  garnis»  de 
Caflcl-jaloux  par  divers efchaufFcments. 

S v r les  dix  hetfres  du  macin.les  cou- 
reurs des  Reff.  mirent  le  néz'Yur  le 
chantier  de  la  Riyicrc  , où  ils  defeou- 
vrent  cour  à coup  le  rivage  qui  ell  i la 
main  gauche  de  Marmande  , noirci  de 
gens  de  guerre , defqucls  la  première 
b.itelec  de  foixanre  hommes  achevoie 
de  pafTcr  l'eau  ,&  arrivoit  à Valaffin*. 

Le  coureur  crie  au  capitaine  Domin- 
go , qu'il  face  iecrcr  fes  fôldats  à terre, 
Scpuis 
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St  puis  donne  i tout  ce  qui  citait  pa (Te, 
qui  furent  tuez  que  noyez  , lins  quêtes 
RefF.  perdiflent  qu'un  cadet:  Sc  curent 
ce  bon  marché,  pource  qu’il  n’y  eut  que 
la  moitié  desautrcs,qui  peuflent. accom- 
moder la  mefclic. 

Vachonnibre  ayant  recognu  la 
grande  troupe  qui  eiloit  prelte  à l'em- 
barquer, (c  vouloir  contenter  , & ayant 
frie  de  Tes  coureurs  fa  rctraiâe.i’en  reve- 
nait au  pas:  Ton  e-r  Lieu  tenant  (bic  qu’un 
peu  blenc)avant  que  le  fuivre  voulut  ren- 
dre conte  de  ce  que  ce*  gens  de  guette 
ennemis, dçvenoycntipuisayantrccognu 
qu’ils  l‘cmb.irquoycnt  à la  foule, & en  fe 
hifl'ans  dériver  à la  nvicre  venoyct  mcc- 
ire  pied  i terre  à un  petir  village  nommé 
Coufturc  , qui  depuis  a eilé  fortifié  par 
eux  ; il  retourne  à Ion  capicainc  le  plier 
de  prendre  le  trot  ruiques  à une  pence 
plaine,  qu’ils  avoyent  remarquée  en  ve- 
nant,& là  attendre  le  combat  préparez, 
je  à pied  cenu,  ne  fâchants  point  avoir  à 
faite  à la  Cavalleric:car  celle  de  Mauve- 
zin  cftoit  encorcs  derrière  la  ville  , Sc 
quand  les  trompettes  avoyent  fonne  à 
l’ellcndatt , les  uns  avoyent  pris  l’autre 
pour  Echo  de  la  leur. 

> Vvschonniere  approuva  bien  le 
Confeil,mais  quelques  volôtaires le  trou- 
blèrent , pour  le  defir  qu’ils  vouloyent 
fiionitrcr  de  venir  auxmains  en  quelque 
lieu  que  ce  fuit.  Ce  gentilhomme  pris 
par  feu  d’Andclot.pourEnlcigneColon- 
nellc  de  France,  Sc  partant  d’un  courage 
bien  efprouvé  , failoit  profelfion  d’une 
modefte  froideur,  laquelle  lut  aiiemenc 
eilouflcc  par  le  bruit  de  ces  turbulents- 
Cela  fut  caufe  que  lut  les  incertitudes 
d’attendre, d’a  lier  au  pas.ou  de  l’avancer, 
ceux  de  la  retraite  (b  virent  fur  les  bras 
deux  fetgents, avec  chacun  quarance  at- 
quebuziers,  Sc  le  capitaine  Bourget  qui 
les  fbudenoit  avec  foixantc.  Ces  deux 
premters  fautèrent  des  deux  mains  les 
terriers  qui  enfermoyent  le  chemin  Sc 
lailfent  Bourget  au  milieu  , Sc  tout  cela 
enfemblc  n’eut  pas  rechargé  deux  fois 
que  toute  la  foule  prit  le  mefmc  ordre 
qu’eux. 

' Voila  donc  les  terriers  Sc  leshayes 
quand  Sc  quand  garnies  par  les  plus  vo- 
lontaires qui  cfchappoyenr  du  gros  fans 
capitaines  qui  dilpoialient  de  tout  cela, 
mais  chacun  fuivant  fa  chaleur , Sc  pre- 
nant les  avantages  du  pays, comme  l’oc- 


cafion  linllruilbir. 

Je  fuis  apres  à vous  contée  un  des  plus 
oprnialhcs  combats  que  i’ayc  v eu, Icll, ni 
ouy  diremiajs  cela  n’clt  pas  le  plus  grand 
proffit  que  vous  y purffiez  faire  : C’cft 
d’apprendre  en  quels  lieux  Sc  comment 
les  gens  de  pied  peu  vent  engager  la  Ca- 
vallcrie , contre  le  vieux  Proverbe  qui 
Aic^leun/Ire  dejfittd*  de peurfiivre  Ne  deC- 
daignez  point  donc  ccfl  a flaire  , encor 
que  les  bûmes  n’y  font  pas  contez  à mil  - 
tiers  : c’eft  à la  confufion  des  batailles  01) 
il  y a le  moins  à profiter. 

En  l’eftat  que  nous  avons  dic,lc  t — a Ca- 
pitaine de  rerraitc(qm  lors  le  dévoie  eilrc 
du  tout)  voyant  que  les  arquebuzades 
troubloyent  leur  Confeil , Sc  prévoyant 
qu’un  homme  ou  un  cheval  blcilc  en  en- 
gageoycnc  trois  à l’cllrc.cria  à fon  Chef, 
qu  il  allait  ccrchcr  la  plaine  au  trot,  fans 
oublier  fes  arquebuziers- 

De  mcfme  temps  fortent  du  ventre 
des  Marmandois  dixhuiâ  falladcs , icf- 
qucllcsaulfi  toft  vcucs , aufii  toll  furent 
enfoncées  dans  le  milieu  de  leur  gros: 
cela  dit  en  palTant,que  comme  les  Cath. 
tournèrent  telle , Sc  quelques  uns  en  fi- 
rent un  cfclat  de  ioye , il  fut  dit  par  le  r— t 
Capitaine,//;  auront  unttjl  letarlivi. 

Ce  r e n d a n t les  RefF.fc  dclmellercnc 
trelbicn  de  celle  première  charge:  mais 
voulant  regagner  leur  troupe, ils  trouvè- 
rent que  pat  l'importunité  des  criards, 
V a chonnierc  avoir  fai  t mettre  pied  à ter- 
rcà  fes  quarante  arquebuziers  , Sc  que 
Bearivoilin  avec  fa  troupe  avoic  tefuivi 
ceux  de  Cartel  jaloux  iniques  à leurs  ges 
qui  crtoyeut  à pied.  Il  falutdoneen  tirer 
un  falve  &puis  aller  au  combat  pour  les 
defgager.  Ce  qui  ié  fit  encorcsheurcufe- 
mcnt:mais  la  mcfme  faute  faite  encor’  u- 
ne  autrefois  fous  la  faveur  d’un  Ponte- 
ceau, 8c contre  les  choleres  d’un  Chef  de 
retraite  il  la  falur  payer.  Vachonniere 
quitte  fa  troupe, fe  vint  ioindro  à la  droi- 
te de  fon  Lieutenant  en  la  place  d’un 
Bazadois  mort  : & Baccouc  (caufe  du 
defotdrc  ) gagna  par  tin  folle  le  premier 
rang. 

A D o N c le  Baron  de  Mauvezin  affidé 
de  ceux  que  nous  avonsnoramcz,donna 
avec  fix  de  dont  feulement,  pource  quo 
le  chemin  n’en  renoie  pas  davantage,  Sc 
un  fcptiefmc  qui  fe  ietta  dans  le  forte, 
pour  entretenir  Baccouc.  Les  fergents 
de  Matmande  les  plus  avancez  avoyent 

RR  a. 
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dcfn  garni  d’arquebufiers  les  hayes  des 
deux  coftcz.De  ceux-la  quelques  uns  le- 
voyeut  le  niandil  avant  que  tirer  , Se  fi- 
rent tout  le  mcurtre-Nonobftant  le  com- 
bat fut  tellement  opiniaftré  que  le  pre- 
mier rang  fut  par  trois  fois  rempli,  à l'u- 
ne de  quatre  Se  à l’autre  de  cinq,  Se  à la 
troificfme  de  quatre  encore».  Toutcela 
combatoic  coufu,  de  façon  que  les  telles 
des  chevaux  alloyent  iufqucs  aux  arçons 
des  ennemis. 

Vachonnieri  ayant  les  reins  cou- 
pez d’une  balle  ramec  , Se  de  plus  bruf- 
lant  deqtiatrc  arqiiebuzades,eftat  entre 
les  lâbcs  du  cheval  de  fon  r—  Licurenâr, 
le  pria  fe  fauver:  mais  ils  furent  bien  to(l 
compagnons  de  cheute.îr  tous  les  deux 
couvetts  de  trois  morts  des  leurs.  Ce 
combat  eftoit  comme  à une  barrière, fans 
mouvoir. 

L’a  IS  ne'  Brocas  Se  un  d’ Aiguil  Ion  fe 
coupèrent  la  gorge  avec  des  poignards: 
Baccouë  Se  fon  homme  en  firent  autanc 
dans  le  fofL-,  horfinis  que  le  premier  fut 
achevé  par  quelques  hallebardicrs  qui 
feftoyent approchez  parles  deux  foffez. 
Comme  les  Rcff.  quittoyentlcieu,  Do- 
minée vid  leLieu tenant  laide  pour  mort, 
qui  feflant  defpefhé  d’un  de  fes  compa- 
gnons tombé  fur  lui, tout  couché, le  bras 
droit  en  haur.ioiioit  de  l’efpee.un  temps 
garenti  par  des  chevaux  qui  f'edoycnr 
entrepris  fur  lui , Se  puis  par  les  blcdurcs 
que  rcccurcnt  de  lui  Mctauc  , Bafta- 
nes  , Se  le  icune  Mege  qui  en  mourut. 
Dominge  donc  r'alhe  le  icune  Caflain 
Se  deux  autres-  Ces  quatre  defgagent  le 
Lieutenant , le  montent  fur  le  premier 
cheval  i à cent  pas  de  là  tournent  refie  à 
l'aifné  Mege  , Se  autres  qui  lespourfui- 
voyenr.  Là  ils  croifcnt  encores  leurs  ef- 
peesimaisà  peu  de  combat,  p'ource  que 
la  foule  de  Marmande  y arrivoit,  Se  aulB 
que  le  Lieutenant  eftoit  bleft’é  en  trois 
endroits- 

I ls  reviennent  donc  à la  plaine  tant 
de  fois  demandée,  où  les  Reff.  ayans  mis 
leurs  blcdez  dans  un  chemin,  fe  trouvè- 
rent huiél  falladcs  Se  vingthuiû  arque- 
bu  fiers.  Tou  t cela  refolu  de  prefter  en- 
cor le  collet,  mais  le  Baron  de  Mauvelin 
bldlc.fit  fonner  la  retraite-  Là  mouru- 
rent vingtfept  de  ceux deCaflel- jaloux, 
Se  cinq  feulement  des  antres , horfmis  la 
charge  dcValafins. 

Sachent  les  ieunes  Capitaines  qua- 


tre chofcs  à apprendre  en  ce  combat, 
i.  Que  les  retraiéles  ne  le  font  plus  aux 
arqucbulàdesâe  piftolades  , comme  du 
temps  des  coups  de  main,  pourcc  (com- 
me nous  avons  dir)  qu'une  chcure  en  en. 
gage  d'eux,  i.  Etd’autanrqueVachon. 
mere  lé  perdit  par  la  froideur  de  fes  com- 
mandements, fâchent  que  fe  refoudre  à 
demi  cfl  fe  perdre  tout  entier.  ;.  Audi 
que  la  modeftic  bien  feante  à la  table  Se 
au  cabinet , ne  l'eft  pas  où  il  fe  faut  faire 
obéir, & partager  fon  expérience  Se  fon 
courage  aux  compagnons-  a-  Et  enco- 
re! que  dans  les  payscotivcrts&  de  niiiâ 
celui  qui  meine  les  coureurs  , doit  cflre 
creu  feobey. 

■ J’ai  eflé  aïïcz  clùchedcs  augures  Se 
prodiges, île  la  qualité  dcfquels  plufîcurs 
hiftoriens  fleurifTenti  Se  comme  nous  a- 
vonsdit , en  le  parans  de  miracles  ilsfe 
dcipoiii lient  de  creance  Se  d’authorircs 
mais  ie  ne  puis  me  retenir.qu'entrc  plu- 
iicurs  fonges  Je  prediéfions  de  la  mefme 
iournee  ic  ne  me  rende  pleigc  d'une  que 
i'allcguerai.  C’eft  que  la  Damoifclle  de 
Baccouë  courut  apres  la  troupe  deman- 
der à ioinâcs  mains  Se  en  pleurant  l’aif- 
né  de  deux  cnfàns  qu'elle  y avoir  pour 
avoir  fongé  qu'un  preftre  arrachoitles 
yeux  à un  ficn  coufin  nommé  la  Core- 
gc,&  que  le  mefme  achevoit  de  tuer  fon 
fils  dans  un  foffé.âc  puis  apres  un  refveil 
fe  rendormant  fur  le  mefme  forage  , elle 
le  vid  cltcndu  mort  fut  un  coffre  plein 
d'avoine  derrière  le  portail  de  Mal- 
virade  , ce  qui  fut  avéré  en  cous  fes 
poinéb. 

C e s t e garnifon  ayant  efté  battue  ne 
laiiTapas  de  prendre  par  intclligcce  Ca- 
ftclnau  deMaumcs.où  fut  tué  lejugedu 
lieu  & j-au  tresda  Dame  à qui  1a  place  ap- 
partenoi  t fœur  de  Môtfalez.fe  rerire  vers 
Laverdin  , qui  fit  defavoufir  la  prife  0Q 
haine  du  different  dont  nous  avons  par- 
lé. La  Salle  du  Ciron  follicita  deux  fol- 
dais  de  la  garniibn,leurremonflraiitque 
le  Chef  du  parti  ayanc  dcfavoùé  la  prife, 
c’eftoit  fidélité  de  tromper  les  rebelles 
Se  defavouëz.  Les  foldats  demandent 
loiGr  d'y  penfer.  Ce  loiGr  eftoit  pour 
prendre  leçon  de  leur  Capitaine  , ce 
qu’ayants  fait  ils  acceptent  Se  rcfpon- 
dent  ne  pouvoir  exécuter  que  quand  la 
garnifonduchafteauiroità  la  guerre.  Se 
par  là  terraoycrcnc  tanc  qu'il  leur  pleut. 
En  fin  ils  donnent  fout.  Se  le  Capitaine 
Fran- 
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François  qui  commandait  en  l'ablcnce 
de  Cafta  in.parc  le  loir  à la  vctic  des  pay- 
fans  avec  fonçante  hommes  qu'il  y ra- 
mena l.i  nmd  , Se  de  plusjagarnilbn  de 
Caftcl  jaloux  y entra. 

Les  entrepreneurs  cachent  leurs  ar- 
mes Ihus  la  paille  dcjciglc  qu'on  hattoic 
en  l’aire  devant  la  porte, puis  l'ellansprc-’ 
fentez  au  point  du  iour,&:  ayans  reeen  le 
lignai, ('approchent:  Icsprcmicrsveftiis 
en  payfansâcen  femmes.  De  ce  qui  entra 
en  fut  tue  quarancehiiiâ  en  la  place , en 
moins  de  cinquante  pas  en  quarre.1" 

Il  y eut  de  notable  qu’entre  ceux 
qu’on  tunir,  un  ioldac  perce  tic  coups, le 
iertaà  un  de  leurs  trompeurs.nommc  Ju- 
lian, Se  en  mourant  fur  lui , lui  perça  la 
gorge  de  deux  coups  d'elpec  : la  Salle  du 
Ciron  donnoit  au  pottatl  avec  quatre 
vie  gts  faladcs.-miis  le  forgent  Fau.qui  f'c- 
ftuitietre  dans  le  folle  , une  efpec  dans 
le  corps,  lui  fit  tourner  vifage,  & les  cin- 
quante < Itcvaux  de  Cartel-jaloux  ayans 
fine  bailler  le  pont,  l'allèrent  charger  en 
queue  St  la  Salle  (quoi  que  bon  caval  lé- 
ger) recevoir  honte  Se  perte  defatrou- 
pc,fans  qu'il  trouva  dans  des  bois  fur  fon 
chemin  deux  cents  arquebu tiers  desgar- 
oilonsdc  Langon  , te  S Macari,  qui  ar- 
refterent  bien  court  les  pourfuivants. 
Tout  cela  encor  dcfavoüé  par  le  crédit 
des  Cath.  Se  lur  tout  de  Laverdin. 


v Chapitre  XV. 

Ce  ijt te  fit  Je  rt  tempi  tu  Ctfiangm  f truite 
du  Mtri/uù  de  Viltrt- 

OvR'DEAVX  ertoit 
ennuyé  de  voir  fes 
voilins  & le  Medoc 
mangez  par  les  trou- 
pes du  Marquis  de 
Vilars  , qui  ne  lui 
fcmbloyenc  pas  en- 
core! allez  fortes 
pour  la  campagne;  mais  la  Dame  de  Ca- 
ftclnau  lui  ayant  porté  alfeurance  delà 
part  de  Laverdin  que  f’il  vouloir  aftieger 
fa  maifoii,  il  feroic  hors  du  danger  de  fe- 
couts  : lur  ces  gages  il  f’achcmma  avec 
quatorze  canons , Se  anivans  au  matin 


dans  la  lande  de  Cartclnau.vitiinegrof- 
fc  troupe  decavallciie  a main  d tourte  de 
la  place, Se  ipiand  Se  quand  trois  cents ar- 
qucbuliers.qui  prenoyent  leurs  avanta- 
ges,pour  débatte  le  dehors:  la  Caval  lc>  ie 
n’efloitquedc  valets  Se  laquais  qui  ra- 
menoyent  à Cartel  jaloux  les  chevaux 
des  gensd’armes  de  feu  Vachonnicrc.que 
fon  Lieutenant  avoir  menez  avec  vingt 
icunes  gentilshommes  , de  la  Cour  du 
Roi  de  Navarre, pour  avoir  l'honneur  de 
ce  liege. 

Comme  donc  ceux  ci  accreus  de  fix- 
vingts  arquebuliers  , tant  de  Tonneins 
qucd'alcntour, prenoyent  pour  avanta- 
ge des  iardins  ailes  clloigncz,  Vilars  à 
celle  apparence  de  fccours,cuidanc  crtre 
trompé, tint  confeil  à la  veuë  de  la  place: 
Et  pource  qu'il  n’avoit  pas  encor  ioinél 
fes  principales  forces  , comme  la  No- 
blcflc  d'Amugnac.lcs  troupes  de  Gon- 
drin,  Sainâ  Aurins,  Fonccnille,  Laba- 
tut,  Poyane,  l'Artigue , Se  autres  quia- 
voyent  leur  rendez  vous  à Nogarcr , il 
alla  palier  fa  cholere  fur  une  Eglife  de 
la  Lanc  , où  il  ht  pendre  onze  fol- 
dats. 

Ensvivant,  il  artîcgc  Mander, 
où  commandoir  le  capitaine  Mathieu; 

Il  arriva  qu’ayant  renverfé  un  cfcalier  de 
brique  dans  un  mefehant  folle  , la  tour 
deccr  cfcalier  bien  cimentée  demeura 
entière  , Se  les  lucarnes  qui  donnoyent 
iour  à la  montée, tombèrent  vers  la  bref- 
cbe.  Les  allïcgcz  aulli  tort  trouvèrent  , 
moyen  d’entrer  dans  la  tour  cliente;  fer- 
metent  le  bout  avec  les  ruines , Se  fe  fer- 
virent  des  quarre  iours  pour  bons  fîmes, 
comme  il  y parut:  carl'armccdc  Vilars 
eftanr  pauvre  d’infanterie  , la  Noblcfte 
voulue  digérer  ce  morceau  honreux,cou. 
rant  comme  d l'envi  à l’artaut:  mais  Ma- 
thieu avec  quatre  vingts  hommes  , qu’il 
avoit  fait  coucher  du  ventre  derrière  un 
petit  relie  de  muraille , & ayant  la  ruine 
pour  parapet , arrelta  celle  croupe  bien 
armée  fur  le  cul:  & les  lianes  en  tuèrent 
& bleflcrcnt  fi  bonne  quantité,  que  roue 
l'en  retourna  de  mauvaife  grâce  , laif- 
fansdans  la  ruine  plus  de  trente  morts, 
huiél  blcfltz,&  entre  ceux  la  deux  gen- 
tilshommes de  bonne  maifon  qui  a- 
voyent  les  Ïambes  calfecs.  L’intercll  de 
ceux  la , Se  la  nouvelle  qui  vint  que  le 
Roi  de  Navarre  alEcgeoit  Beaumont  de 
Laumagnc,lic  faire  une  cotte  maucaillce 
RR  ? 
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Se  capitulation  > telle  que  le  Capitaine 
Matthieu, rie  laifTa  pas  d'en  faire  U guet- 
te depuis. 

Ce  bruit  de Gege  n'eftoit  autre  chofc, 
finon  que  le  Koi  de  Navarre  partant  de- 
vant Beaumont , pour  faire  une  courfc  à 
, Montauban  , trouva  quelques  arquebu- 
zicrs  qu'on  avoir  fait  filcren  Ton  chemin, 
fes  coureurs  les  meilcrent  , quoi  qu'en 
lieu  incommode  , Sc  comme  foixantc 
hommes  de  la  ville  les  voulurent  foufte- 
nir  , ce  Prince  s'avança  Se  congna  tout 
iufqucs  dans  les  barrières , fi  vertement, 
que  des  plus  avancez  il  en  demeura  trei- 
ze fur  la  place,  & n’eut  que  deux  gentils- 
hommes des  liens  bleflcz  légèrement. 

Comme  le  Vicomte  de  Monclar  s’a- 
vançoit  au  devant  du  Roi  de  Navar- 
re , il  eut  nouvelles  que  Bon-repos  a- 
vec  fa  compagnie  de  chevaux  légers  al 
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leurs  affaires,  pource  que  Poyaftne  ayant 
lors  cnfcmble  une  troupe  de  Grand- 
mont,  Se  quarante  falladcs  que  luiame- 
noit  la  Haye,  eut  le  vent  d eux  , fi  bien 
qu'ils  le  mitent  à leurs  rroulles  avec  près 
décent  quarante  falladcs  , & les  arque- 
buziers d cheval  de  Lartigue  , Se  les 
autres  qui  n'eftoyent  que  quarante  cinq 
falladcs, Sc  trente  arquebuziers , prtrenc 
parti  de  retraite,  bien  leur  prenant  que 
ce  fut  furie  foir.Comme  ils  pafloyentpar 
un  village  leur  r-a  Chef  envoya  latroii- 
pe , Se  avec  douze  des  mieux  montez , lit 
allumer  des  feux  dans  le  village  , fit  une 
charge  legerc  aux  coureurs,  Se  toutes  les 
contenances  qu’ilfaloit , pour  perfuader 
que  la  troupe  crtoit  logée.  La  rufe  fucce- 
da.car  Poyannc  fc  prépara  à enfoncer  le 
logisifir  mettre  pied  à terrc.lc  durant  les 
ceremonies  propres  pour  cela,  les  autres 
loir  trouver  l'armee  de  Vilars  , Se  qu'il  gaigncrcntlitnaifon  de  Caftain , qui  fai- 
partoic  d'un  village  près  S.  Gaudcus,  foir  la  guerre. 

pour  donner  en  Armagnac , le  Vicomte  Pvrs  ayans  appris  par  leurs  prifon- 


fuc  d’advis  d'aller  cercher  ce  fie  occafion 
de  fc  battre , & de  faift  fe  rencontrèrent 
au  partage  d'un  pont.  Bon-tcpos  ayant  a- 
vcc  foi  quelques  foixantc  tant  gcnd'ar- 
mes  qu'arquebuziers , Sc  pourtant  fc  vo- 

Slus  foible  que  les  autres  quieftoyet 
ecét,  il  retira fon bagage quiavoit 
parte  le  pont.  Se  prent  place  de  combat  1 
l'emboucheurc  de  la  première  arche:  car 
il  y en  avoit  trois  : Monclar  crtâya  long 
temps  de  leur  faire  quitter  cet  avanta- 
ge par  fes  arquebuziers  ; mais  en  fin  il 
s’appcrccutqucles  autres  amenoyent  u- 
ne  charrette  pour  en  brider  le  partage- 


niers  que  l'armee  le  feparoit  , retournè- 
rent fur  leurs  pas, pour  enavoir  quelques 
pièces, li  bien  qu'ayans  percé  la  nuiâ,  ils 
fetrouveretà  folcil  levanedans  la  grand’ 
Lande  , gucrcs  loing  de  Genquillei , SC 
defeouvrirent  une  troupe  un  peu  moin- 
dre que  la  leur. 

Le  vu.  façon  de  courir  en  un  pays  û 
plat  veuteftre  confidcrce:car  au  fieu  que 
dans  les  pays  couverts  il  faut  faite  la 
rroupe  des  coureurs  gaillarde  , Sc  leur 
marcher  fur  les  talons  , Sc  de  mefme  la 
nuiû  : En  ces  lieux  defeouverrs,  ilspouf- 
foyent  premièrement  deux  chevaux  : à 
cinq  cents  pas  de  là,trois:Ec  en  mefme  c- 


Ccla  le  fit  refoudre  à perdre  tout  rcfpeét 
de  l'avantage , Sr  ayantchoificinqoufix  fpacecintj,&  lerefteforcefloigné:  mef-  ' 
des  plus  opiniafttes  qu'il  euft , il  chargea  mes  quelqucsfois  à la  vcüe  de  ceux  qu'ils 
par  deflus  le  ponc , fut  rtccu  de  pied  1er-  ne  vouloyent  pas  faire  fuir:  Les  premiers 
me.  Ils  fc  battirent  long  temps  à pied  te-  mettoyenr  pied  à terre  dans  la  bruerc.âc 
nu, comme  nous  avons  diâ  des  Marman-  menoycnc  leurs  chevaux  par  1a  bride, 
doisfc  dcsautres.fi  lue  que  les  ficus  qui  ne  Ces  cftradiots  ufèrent  de  tous  ccs 
pouvoyetpour  l'cftronàdu  lieu, aller  aux  ftraiagemes  pour  aprochcr  la  troupequfe 
coups  d’cfpce.lui  faifoyent  palier  de  main  nous  avons  difte,  laquelle  fe  voyîr  enga- 
gée parlefdits premiers,  fercfolutaucrt- 


en  main  leurs  piftolets,  defquels  il  fie  des 
coupsfi  heureux  avec  la  main  gauche, en 
ne  chommant  pas  de  la  droide.que  Bon- 
repos  le  fes  Ofhciersy  ertans  morts,  tout 
le  rerte  fe  fauva  ,'  fans  ertre  beaucoup 
prertir. 

Ce  v x de  Caftet-jaloux  avoyent  faièt 
une  courfc  vêts  l’armee  de  Vilars  , Sc 
pris  quelques  priibnniers  auprès  de  Sa- 
bles : mais  ils  n’eurent  pas  loifir  de  faire 


bat  : Ils  ietterent  leurs  arquebuziers  en 
un  petit  bois  de  fapins  , Sc  quarante  ar- 
mez fè  mirent  en  haye  à la  faveur  de  ce 
flanc.  Les  aunes  fur  i'arreft  de  leurs  cou- 
reurs fè  mettent  aurti  en  bataille  i cent 
cinquante  pas,  envoyent leurs  arquebu- 
ziers dans  le  bois  pour  ertre  quittes  du 
flanc, donnent  & paient  fur  le  yentre  à la 
haye  que  nous  avons  diète. 

H 
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I L n’y  fut  rien  d'opiniartrc  , car  ce  - 
ftoyenc  vingt  chevaux  légers  du  Vicom- 
cc  d’Ortc,  Si  le  relie  hommes  raaiartczà 
Bayonne  Si  Dax  , pour  conduire  trou 
Damoiléllcs,  condamnées  a Bourdeaux 
d’avoir  la  telle  tranchée  , Si  qu’ils  cm- 
menoyent  pour  ccd  effort.  Comme  la 
plufpart  felloycnc  iettez  par  terre  pour 
demander  la  vie  , Si  que  l'on  eut  cognu 
de  quelle  part  ils  cftoyét.lc  « Chcfde  la 
troupe  appclla  à foi  tous  çeux  de  Bayon- 
ne , cria  aux  compagnons  qu’ils  traiûaf- 
fent  le  relie  en  mémoire  des  priions  de 
Dax. Us  mirent  donc  en  pièces  vingtdcux 
de  ceux  de  Dax, qui  furent  em|>oigncz, Si 
firent  aux  autres  reprendre  leurs  armes 
Si  leurs  chevauxifircnr  penfer  leurs  blcf- 
fezà  la  Haryc,avec  charge  de  dire  auVi- 
Comtc d’Orte .leur  Gouverneur , qu'ils 
avoyent  veu  le  different  traitement 
qu’on  faiforc  aux  foldats , Si  aux  bour- 
reaux. 

C’estoit  en  fouvcnancc  de  la  ref- 
ponfc  qu'avoir  faite  ce  Vicomtcau  Roi, 
.quand  il  receut  le  commandement  du 
raalTacte , comme  nous  avons  dit  en  fon 
lieu. 

Qvant  aux  Damoifelles  condam- 
nées , la  troupe  les  conduilic  iufqucs  à 
Challilloa  , où  elles  avoyent  leurs  pa- 
rents. De  là  à huit  jours  vint  un  trom- 
pette de  Bayonne  à Callcl-jalnux  , qui 
apporta  des  efeharpes  Si  mouchoirs  ou- 
vrez pour  toute  la  compagnie  ; Cclt 
pour  n'emplir  pas  toufiours  mon  livre  de 
choies  horribles  & defnaturcei  ; Si  lut 
cela  i'ai  cncorcs  à dire  , que  les  affaires 
n'eftans  point  bienpacifiees,ilprintune 
gaillarde  humeur  ail  Roy  de  Navarre, 
d'aller  lui  7e.  dans  Bayonne, à unfertin 
qui  lui  fut  préparé, où  tout  ce  peuple  en- 
vironna la  table  de  danles  de  differentes 
façons. La  Hilierc  leur  Gouverneur  me- 
nott  la  première, cela  accompagné  de  di- 
vers prclcnts  à tous , Si  lut  tour  de  coc- 
ques , de  nacre  de  perles  bien  doré:&  de 
ptus.ee  peuple  fachantque  le  h Capitai- 
ne de  Cartel-jaloux  elloit  un  des  fept.ils 
lui  rendirent  des  remerciements  fans 
nombre. 

(y  a V T ki  collé, ce  Prince  & les  Cens, 


n’ayans  autre  propos  de  table  , aux  def- 
pens  du  refte  de  la  France  , eflcvirenc 
dans  le  Ciel , Cation  rare  Si  fans  exem- 
ple, Si  la  gloire  des  Bayonnois.  Encor 
pour  leur  donner  plus  de  luflre.ccux  de 
la  ville  Si  la  Hilierc  mcfme  leur  Gouver- 
neur , npporrerenten  celle  compagnie 
plufieurs  ates  pareils  à celui  de  Dax, 
qu’ils  appclloycnt  franchement  inhuma- 
nitez  Si  batbaries.  Entr’autres  fuc  récité 
par  un  gentilhomme  de  Bigorre  une 
effrange  hirtoire  de  S.  Sevé  , alçavoir 
qu'un  homme  de  pratique  du  lieu  a-  ' 
yanr  feeu  qu’on  avoir  commencé  quel- 
que tuerie,  l‘en  alla,  fuivi  de  la  femme  Si 
de  fes  en  tans  pour  gagner  le  logis  d’un 
lien  coufin  germain  s outre  la  parenté  ils 

avoyent  exercé  cnfcmble  une  amitié  fans 

interruption  Si  fans  picquc  Comme 
donc  ce  miferablc  eut  gagné  la  chambre 
haute  de  fon  parent  , il  remercia  Dieu 
dequoi  il  elloit  arrivé  entre  mains  amies: 
mais  l’autre  riant  froidement, lui  annon- 
ça que  toutes  les  amiriczertoyent  eftein- 
tes  dés  ce  iour-là.  pout  tefmoignnge  dc- 
qftoi  il  lui  parti  Ton  cfpce  à travers  le 
Corps, qu'il  ictta  par  la  feneftre, comme  fa 
famille  attivoit , laquelle  il  expofa  au* 
tueurs. 

De  celle  digrertïon nous r'ameneroûs 
nos  coureurs  à Cartel  jaloux, & rencon- 
trerons le  Roi  de  Navarre , qui  va  partir 
Garonne  avec  ce  quil  peut  ramaflor 
pour  cendre  vers  Bergerac  : où  il  faifoit 
aurti  acheminer  les  forces  de  Qucrci  Si 
de  Limoulîn.pour  venir  à la  conioiutu- 
rc  du  Prince  de  Condé  , du  Duc  de 
Rohan  , Vicomte  de  Turenne  , Com- 
te de  la  Rochefoucauc  , cous  man- 
dez pour  faire  un  rendez-vous  à Ber- 
gerac. 

C E delfein  tira1  en  longueur  pour  les 
violences  occupations  du  Prince  de  Con- 
dé  , Si  la  befongne  qu’on  lui  tailloir  en 
Xaintongc  par  mer  Si  par  terre, 

A la  vetitc  aurti  les  Chefs  ertoyenc 
fort  peu  refehauffez  pour  f'a lier  frotter 
avec  leurs  troupes  dcfcbufuè's  à l’armee 
fraifehe  Si  gaillarde  qui  alloit  afluger 
Broüage, nourrice  du  parti.&crcf-confi- 
dctable  en  plufieurs  choies. 
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Chapitre  XVI- 

Guerre  ftr  tin, & tux  rtjlcs  de  U mtr. 

Ependant  que 
firmce  du  Duc  de 
i ?»  S?  Mayenne  croifloit 
tous  les  jours, Lanfac 
drclToit  celle  de  mer, 
à BourJeaux  i qui 
coi.imcça  p.v  douze 
grands  navires , quatre  moyens  fctvants 
de  pataches.i:  deux  petites  galères  qu’ils 
appellent  galioties.  Le  Prince  ayant  eu 
atlvisqtie  le  douzicfmc  de  May  Lanfac 
devoit  partir  avec  leize  grands  navites 
de  guerre  pour  en  conduire  ibixante 
marchait  Js.A’  les  ayant  'rois  hors  des  ter- 
res,devoit  revenir  vers  les  Illes  d’OIcron 
âzdc  Rc,  cbmmenccril'ailirlcsrades.S: 
embarquer  vêts  la  tranche  les  forces  du 
Comte  du  Lude  , comme  eftant  le  def- 
fein  général  d'oiler  aux  Roehclois 
Broiiage  te  les  Iflcs , te  puisla  bloquer  de 
près  de  tous  endroieb  , pour  l'emporter 
parncceflitc. 

Tovtes  ceschofcs reprefcntecs aux 
Roehclois  les  efmouvont  fort  peu.'  Us 
bouffonnoyct  fur  les  harangues  du  Prin- 
ce , allcycnt  voir  les  hourques  venues  de 
Broüage  , te.  s’exeufoyent  à bon  cfcicnt 
de  travailler  aux  préparatifs  de  l’arme- 
ment fur  la  paix  que  le  Roi  de  Navarre 
tenoit  en  fa  manche  ( comme  ils  difoyct) 
Mais  lctrcizicfmcdc  Mayl’armcc  Kath. 
êft.mc  defeouverte  au  permis  d'Antio- 
che , les  mocqueries  fe  changèrent  en 
crainte  te  diligence  ; te  au  lieu  qu’ils  a- 
voyent  à déshonneur  d’obcïr  à la  No- 
hlcll’e  , ils  efleurenr  d'un  confenrement 
general  Clermont  d'Amboife  pour  leur 
Amiral. 

Le  peuple  efehaulfe  prent  les  armes, 
te  s’en  court  à qui  le  premier  empliroitfix 
navires  moyens  qui  eftoyent  à la  rade, de 
fans  attendre  que  leurs  plus  grands  vaif- 
Icaux  fartent  prefts.fe  mettent  à la  bouli- 
ne, Se  courants  bande  fur  bande  vicnnec 
aux  canonnades , qui  fut  leur  entretien 
iuiques  à la  nuiâ  : le  lors  Lanfac  fortifie 
de  deux  navires , fe  retira  quelque  demi 
lieilc  , faute  d’avoir  iugé  que  les  grands 
vaifteaux  qu’il  redoutoit , eftoyent  trop 
près  de  la  ville  , pour  eftrc  en  cftat  de 
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combattre, comme  iK  furent  le  lende- 
main matin  :car  Clermont  s’tllant  em- 
barque dcslefoir  ,1c  Prince  te  le  Maire 
furent  toute  la  miifl  fur  pieds  pour  faire 
aller  les  hommes  a bord  palanqucr  l’ar-, 
rillcric  , les  inunitijns  Se  les  vivres  > & 
ainli  furent  fur  le  midi  à la  rade  de 
Chef  de  Baye  quatorze  navires  garnies 
de  feize  cents  homtnesayans  le  pied  ma- 
rin,&  de  cent  gentils  hommes  bien  cou- 
verts. 

A cefte  veüe  Lar.faclaiftacinq  navi- 
res pour  amuicr  les  Roehclois  , cepen- 
dant qu’avec  fon  Regimet  il  coule  au  de- 
vant de  l'Iflc  de  Ré  i Se  avanc  quelque 
peu  pafic  S. Martin, il  imüiilc  potiratten- 
dre  plulicurspatachcs  & chaiuppcs , par 
lefquellcs  il  avoitenvoyé  queiirà  Talle- 
rnoiu  la  T ranche,  S.  Michel,  Se  Marans, 
des  forces  qui  devoyent  s’y  trouver  pour 
venir  faire  defeente  en  Rc.  Cela  fut  Icctl 
par  une  barque  qu’un  Gallion  de  Ré 
empoigna  : Se  fut  fccuaufli  que  Lanlac 
n’avoitreccu  de  ce  code  que  des  rafrai- 
chiftcmcnts  , pourcc  que  les  troupes  de 
terre  ( craignatis  une  ftrette  des  Reff.) 
n'avoycntpoint  voulu  abandonner  l’ar- 
mee,  te  avec  elle  eftoyent  défia  à Melle 
tel  Briou. 

Lan  s ac  aumatin  fit  fommer  fille  do 
Ré, comme  leur  Gouverneur  envoyé  par 
IcRoi.  Cehii  qui  les  fomma  commençoir 
une  longue  harangue, du  jufte.du  ncccC. 
(aire, 5:  autres  lieux  communs,  mais  n’a- 
yant autre  rcfponle  qu’irqucbuzades,  il' 
le  teut  par  neccftuc.  Le  confeil  fe  tiii{ 
parles  Rctfdefquclslcs  plusavifeziugç- 
rentque  Lanfac  lie  vouloit  que  tempori- 
fcrpours’afi'curerdc  Ré, en  attendant  les 
galères  te  plufieurs  navires  ronds  qui  lui 
venoyent  de  divers  endroits, fur  tout  uu 
navire Bafquc défis  cents;  Se  refolurent 
d'aller  au  combat , quoi  que  plufieurs 
voulufi'cnt  attendre  que  le  Prince  qui  e- 
ftoit  en  Broüage  , Se  autres  navires  les 
enflent  ioimfts. 

L’opinion  de  ceux  emporta  qui  di- 
rent que  Lanfac  eftoie  plus  parc  à s’ac- 
croiftrc  en  temporifant , que  les  Roche- 
lois.Tous  fe  preparerentau  combat  pour 
aller  ccrcher  les  ennemis.  En  mcfme 
temps  Lanfac  faifant  levet  fes  anchres 
fit  contenance  de  dcfccndrcen  Ré  , te 
cnrafunt  l’Illc , toufiouts  aux  atqucbu- 
zades  , les  uns  & les  autres  s’approchè- 
rent ( iufques  à tuer  Se  blcftcr  des  deux 
codez.? 
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codez)  à U poinflc  de  Sablançeau , où 
l'artillerie  du  forrqu’avnir  ba!)i  le  Baron 
de  la  Garde  concraignit  Icschaluppes  de 
prendre  le  largue. 

Svr  cepoinâ  parut  un  grand  navire 
marchand  d’Embden.qui  venoit  à la  Ro- 
chelle, 1rs  Relf.  le  rccognoilTanr  lui  en- 
voyeur des  hemtnes  , garni  dcfqucls 
(quoi  que  les  Kath.  lui  coupallcnt  che- 
min) il  perça  avec  force  canonnades  d'u- 
ne part  le  d’autre. 

Clermont  voyant  ce  parte  temps; 
fit  tenir  l’ancre  à pic,cfperanr  que  Lan- 
lac,  pourfuivantee  marchand,  viendrait 
au  comhatà  la  merci  des  coulevrines  que 
les  Rochcllois  avoyent  logées  fur  le  haut 
de  Chef  de  bois  : mais  au  contraire  Lafi- 
Cicprit  le  chemin  d'A mioche, fie  les  RcfF. 
lèvent  l'ancre  pour  aller  à lui. 

Le  choix  de  combattre  ou  non.eftoit 
aux  Kath.  pource  que  les  hourques  des 
ReiF.  aufquclles  feules  crtoit  le  falut  du 
combat , eftoyent  chargées  de  fel  : Les 
deux  armees  s'enrretindrét  de  canonna- 
des iufques  au  nombre  de  plus  de  trois 
mille  , tant  que  la  nuiâ  venant , fit  tout 
mouiller , à un  quart  de  licite  les  uns  des 
autres; 

Le  lendemain  au  poinâdu  iour  Lan- 
facleve  l’ancre,  6c  Clermont  fc  mit  à le 
coudoyer  iufques  auprès  des  Afnes  de 
Bourdeaux.eùil  (êfalutfeparer. 

Les  Rochelois  fuient  bien  aifes  de  re- 
gagner leur  ville,  pource  qu’ils  n’avoyent 
plus  de  Vivrcsifie  là  donnèrent  congé  aux 
hourques , qui  les  avoycnc  fervis  de  s'en 
recourner. 

L ans  ac  eftant  entré  en  Gironde  a- 
Vec  peine  , à caufe  d’un  très- mauvais 
temps , mit  à terre  û Noblerté  ic  fes  fol- 
dats.àTalemonr, S-Fort  fie  Conac,  fie  a- 
vec  les  matelots  parta  au  bec  des  deux 
eaux. 

Le  peuple  de  la  Rochelle  prit  de  gran- 
des gayetez  pour  le  retour  de  Lanfac,  6c 
le  Prince  mefme  s’en  clgayoir  plus  que 
• dcraifommaisMorinville  .quiavoitde- 
fcnduRé,&  fçavoit  nouvelle  de  ce  qui  Ce 
préparait , palfa  l'eaü  pour  venir  deman- 
der fes  neccflitez  , Sc  prefia  le  Prince  de 
venir  faire  un  tour  en  Broiiagc  pour  pré- 
parer celle  ville  à l’orage  prochain. 

En  mefme  temps  qu'ily  alloit.lcCapi- 
taineMaifon-blanche  de  Rochefort , fit 
unecourfe  à la  Jarnc  , d’où  il  amena  le 
Prince  de  Genevois,  qui  ne  trouvant  pas 


l'air  de  la  Rochelle  art’cs  délicat , fc  mi- 
gnardoit  aux  champs.  Le  DucdcRohan 
ion  onde  , n'oublia  aucunes  offres 
pour  le  retirer  , Tachant  bien  qu’il  cou- 
rait fortune  de  la  vie , mais  il  falut  à foii 
regret qu’ilallafl prendre  le  bel  aird’An- 
goulefme. 

Le  Prince  venu  en  Broiiagc  y trouva 
bien  de  la  befongne , pour  les  divifions  fie 
nonchalances  : le  peuple  de  la  ville,  fur  le 
regret  den’ertre  pas  commandez  par  leut 
Seigneur  niturcl , duquel  ils  cognoif- 
foyent  la  probité  ne  faifoyent  rien  de 
bon  ccetir  pour  le  Comte  de  Monrgom- 
meri , de  la  vie  6c  dclbauches  duquel  ils 
difoyenc  encor  pis  qu’il  n’y  avoir. 

D’aillevrs  Manducage, Gouver- 
neur ordinaire  , par  une  vie  plus  reigleé 
s’eftoic  rendu  plus  agréable  aux  habi- 
tant. Ces  dirt'cnlions  avoyent  deftour- 
né  les  efprits  de  fortifier.  Le  Prince  eut 
bien  de  la  peine  pour  les  magazins  des 
vivres  , pource  que  les  compagnies  a- 
voyent  mis  le  pais  à néant. 

Qvant  aux  munitions  de  guerre, U 
Rochelle  en  aida , mais  chichement  ; en 
partie , pource  qu’il  couroic  un  bruit  que 
le  Comte  de  Montgommeri  en  avoir 
ioiié.  Le  Prince  avoic  envoyé  le  Ca- 
pitaine Arnaud  avec  fon  navire  6c 
trois  patarhes  pour  prendre  langue  dé 
l’armee  Kath.  Ellanc  entré  en  la  riviè- 
re 6c  defeouvert  , il  eue  un  combat  a- 
vccla  Scitie  fie  trois  autres  navires  : def- 
quels  apres  force  canonnades , il  fc  def- 
merta  fort  bien,hors-mis  qu’il  perdit  une 
de  fes  pat  taches  par  la  trahifon  d’un  Baf- 
que  qui  y commandoir. 

Les  Kath-s’cflans  retirez  de  la  melleé 
devant  Tallcmont,  Arnaud  mouilla  de- 
vant Royan.où  ayant  mispied  à terre.a- 
vec  quelque  peu  des  liens , il  eut  A part 
d’une  grande  clcarmouchc  que  l’armeé 
du  Duc  de  Mayenne  ( délia  avancée  en 
ce  quartier  ) y attaqua  -,  C'cfloit  pource 
qu’ayant  refolu  le  (iege  de  Broiiagc  , le 
Duccuft  bien  voulu  oflcr  celle  efpine  de 
fon  talon  , 6c  pourtanca  la  fumee  de  l’ef- 
carmouchclui  fie  Pui-gaillard  s’elloyenc 
avancez  fous  le  cortau  pour  la’rcconoif- 
fance  ifie  là , pource  que  les  fortifications 
nouvelles  paroirtent  touliours  plus  fu- 
ricufcs.n’ayans  rien  veu  qu'il  Ic-urplcultj 
à la  charge  d'en  recevoirdonimage, com- 
me ils  firent  , ils  quittèrent  là  Royan; 
ic  Saugeon  qui  y commandoit  fe  fer- 
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vit  d’Arnaud  pour,  foükdcr  dos  muni* 
tionr,&  porter  advis  que  kiccond  arme- 
ment des  Kaih.eftoit  fort  avance  .com- 
me de  faitl  tout  fut  bien  coft  p'rcft  pour 
fe  rendre  à Nantes  4;  à Bourdcaux, 
quand  le  navire  Bafque  fut  à l’eau  , du- 
quel Lanfac  fitfon  Amiral. 

Dr.  nicfmc  ccraps , les, Rochclois  fa- 
Chans  que  les  galères  clloyent  au  Pèle- 
rin , fe  rindrent  pluficurs  confcils  à la 
Rochelle  , qui  tous  rcfultoycnt  à fai- 
re leurs  efforts  par  mer  , vovans  com- 
bien ils  eftoyent  ini['Uill.mrs  pat  ter- 
re : Ils  entent  aufli  pour  but  (en  atten- 
dant le  Bafque  que  le  Prince  de  Condc 
faifoit  efquippcr  ) de  faire  quinze  vaif- 
iêaux  4c  les  placer  premièrement  en  Seu- 
dre  , où  ilsauroycnt  Royan  devant , 4c 
Broüage  derrière  peur  les  rafrailclùr  des 
chofesnccc  flaires. 

Il  Sxlifoycnt  d'ailleurs,  qu’ayans  la  ter- 
re pour  eux  .ilspouvoycnt  fe  fervir  des 
grands  dangers  , qui  font  au  pas  des  Af- 
ncs  4c  de  Maumufl'on,  pour  empefeher 
les  galères  , & mefines  les  vaifleaux  de 
Bretagne  , Se  de  Bafque , de  fe  joindre  i 
l’armec  de  Lanfac.  Quelques  uns  vou- 
loycnc  que  fans  s’amulcr  à garder  ces  a- 
v.mtagcs  , ils  allafl'ent  iufques  dedans 
le  havre  de  Bourdtaux , mettre  en  piè- 
ces les  vaifleaux  avanc  qu'ils  fuflcnc 
ptefts. 

Le  Prince  de  Condc  fe  mit  fut  les  ha- 
rangues , pleines  de  ncccflitez.  En  fin  la 
' ville  fe  cotnfa  à trente  nulle  livrcs.lcs  lf- 
les  à quinze  mille.  Ce  qui  fur  changé  de- 
puis en  fept  navites  entretenus  par  les 
Rochclois, ciuq  par  les  Iflois.La  Noblef- 
fe  4c  quelques  volontaires  fe  faifoyent 
forts  d’en  maintenir  trois.  Cela  eflant 
bien  ordonné,  niais  luivi  avec  grand'  né- 
gligence , 4c  principalement  retardé  par 
les  dcsbauchcs  des  cfquippagcs  qu’c  vain 
on  penfa  obliger  par  quelques  petits 
ptefts  par  eux  mcfprifcz.  Les  cinq  galè- 
res avec  un  petit  vent  de  Nord-Oueft, 
palpèrent  le  pettuis  Breton  , fe  monftre- 
rent  devant  la  Rochelle, (ans  qu'il  y euft 
tien  de  preft  pour  leur  mal  faire. 

Le  paflage  de  ces  galères , 4c  la  nou- 
velle des  approches  de  Broüage  efmcu- 
rcutla  parefTedes  Rochclois,  qui  Rirent 
ptefts  dans  deux  jours,  pour  aller  au  def- 
fein  que  nous  avons  diét  : Mais  il  printu- 
ncenvicau  Prince  démonter  furie  vaif- 
feau  qui  portoic  fon  nom,  & aucc  douze 


navires  4c  quelques  pattaches,  s'-llcc 
mouftrer  devant  Broüage,  qui  fetvic  à 
encourager  ceuxqui  attendoyent  le  liè- 
ge , comme  de  faiéf  ils  le  furent  par  les 
propos  que  leur  tinc  Clermont  envoyé 
du  Princeimais  nuifit  en  ce  que  le  Prin- 
ce voulant  lui  mclme  exécuter  le  def- 
fein  pris  dans  la  Rochelle,  ayant  ioinél 
dans  Brou  ige  cinq  navires , 4c  avec  les 
dixfcpc  ayant  pafle  Antioche , un  calme 
l’arrefta  premièrement, ÎC  puis  une  demi 
tourmente, laquelle  pourtant!  au  dire 
des  matelots)  le  pouvoit  porter  à l.i  bou- 
line, devant  les  Aines.  Toute  la  Noblcf- 
fc  qu'avoit  avec  loi  le  Prince,  cftjnt  tom- 
bée malade  du  branflcmrot,4e  non  pas 
lui , ce  r,c  furent  que  confcils,  tendans  à 
efqui  ver , ou  le  mal  de  la  mer , ou  le  péril 
du  combat. 

Tovs  ces  gens  forcèrent  les  Pilotes 
& Capitaines  de  met  à venir  mouiller  à 
rifle  d’Aix  , là  où  les  malades  fe  firent 
mettre  à terre  , 4c  cependant  qu'ils  c- 
floycnc  là, le  vingtfepticfmc  luin,  legrâj 
Bifcain  que  Lanlacatrcn Joie  , 4c  qui  e- 
floit  parti  d’un  lieu  appelle  le  paflàgc  S. 
Scbafticn.vinr  enfiler  les  Afnes  de  Bour- 
dcaux , accompagné  feulement  de  deux 
patrachesimonftrant  aux  RefF.lcur  faute 
qui  ne  fe  pouvmtrcparer. 

Il  falut  retourner  à la  Rochelle, laif- 
fanc  Clermont  arme , avec  promefle  de 
le  revoir  en  peu  de  ioursiLàilyeut  nou- 
velles du  Roi  de  Navarre  pour  hafter  les 
Députez  à la  paix, 4c  melines  y eut  lettres 
du  Duc  de  Montpenfieraux  Rochclois, 
fore  paflionné  pour  la  paixrde  laquelle  il 
difoir  vouloir  avoir  cet  honneur  une  fois 
en  fa  vie. 

Les  Députez  du  Prince  Se  de  la  ville 
cftans  pai  tis.il  faluc  panier  à bon  efdenc 
au  fiege  de  Broüage,  pour  lequel  le  Duc 
de  Mayenne  s’eftoic  logé  dés  le  vinge- 
dcuxid'nic  de  luin  dans  Vers  : Icmcfrne 
jour  prefentant  fon  armée  devant  la  vil- 
le, elle  fur  rcceuc  avec  une  belle  4c  opi- 
niaftree  cfcarmouche  , en  laquelle  ceux  « 
de  dedans  môoflroyent  celle  gaillardife, 
que  ceuxqui  avoyent  veu  leur  conrr'cf- 
carpc  , furent  menez  rudement  iufques 
au  bois  d'Yers:  Laïcs  aifiegcâsfc  retran- 
chèrent i les  autres  s'en  recoumans  firent 
dcuxdchorsiLe  Capitaine  Jauti,  Bafque, 
fe  retrancha  à un  moulin  à vent  , à cent 
quarante  pas  de  la  contr  ofcarpe.  Quel- 
ques autres  firent  une  iidottcau  devant 
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dclaporre,pouraideràccuxdu  Moulin. 

Le  lendemain  les  allicgeàs  redreflerent, 
en  approchant  un  fort  aucresfois  faiû 
par  Coconas. 

~ source  n'eftjilus  celle  bicocque 
S d’aix  de  lapin  Si  de  nufls,mais  u- 
neVillette  bien  rofloyec  avec  flancs  8c 
parapets  relevez  autant  que  l'allïette  du 
lieu  le  peut  permettre. Car  pource  qu'el- 
le cil  allilc  dans  un  mardi, fie  que  tout  ce 
qu'on  y fait  d’clicvc  pile , fie  pourtant  on 
nfipent  fè  haullér  au  devât  d'elle  qu'elle 
nefoicmervcilleulcmét  mcurtricrc.mef- 
mes’vcufapetiiefl'c  , car  clic  n'a  que  fisc 
vingts  pas  de  diamètre.  Mirambcau,  qui 
l'an  H55-  avoit  fonde  les  premiers  balli- 
ments  fur  des  lefts  de  navire,  lui  vouloir 
filtre  porter  (on  nôfii  l'appeler  Jacopoli: 
mais  l’vlagc  a obtenu  contre  fon  deifein, 
ffbicr.  qu’elle  a porte  le  nom  du  canal 
qui  vientdeBrouc  , fie  qui  avec  celui  de 
S.Argnan  failoit  alors  le  meilleur  havre 
de  France. 

Vovs  avez  peu  voir  parles  lièges  fie 
diverfes  prifes  arrivées  à celle  ville  dés 
fon  berceau  , comme  elle  cil  parvenue 
Contre  vent  S £ marcc.Entrc  tous  ceux  qui 
avoyent  à contrecœur  fon  ellcvation.ies 
Rochclois  là  regat  doyent  d’un  mauvais 
œil,  comme  ils  font  toutes  forti  fications 
qui  les  voilinenc  Quand  le  Prince  fie  au- 
tres leur  parloycncdcla  bien  garder, eux 
de  la  razer:  Si  on  rcpliquoit  que  laflictte 
ne  fe  pouvoir  razer, & que  celle  ligue  de 
terre  qui  defeend  du  bois  d’Yers  , envi- 
ronnée par  roue  de  la  mer  fie  des  ache- 
naux.eftoit  toulioursprcflc  pour  un  puil- 
fant  ennemi  à fortifier  en  deux  mois , fi c 


pour  trois  milefeus  quelque  rafee  qu'cl- 
■Iteuflr  cftciOnadjonftoir  à cela  les  for- 
ces d’one  puiflante  ville,  comme  la  Ro- 
chelle , failant  de  Broüjgc  fa  Padoué,  |a 
fortifiant  ,muniÜ«nt  St  gardant  comme 
il  faueQuecetcnncmiqui  balliroitpour 
trois  mille  ne  fçauroi  r aflieger  pour  trois 
cents  mille , fie  ne  Içâuroïc  deftruife  en 
dix  mois , ce  qu’on  auroitballi  en  deux. 
A*es-rai(bns  ils  t'efpondoyenc  d’opinia- 
fhecé  V laquelle  ils  ont  pra&iquee  a l'en- 
droit d’OIcron,  de  Ré,de  Marans,  fie  de 
Rocbefdrc  , où  ils  ont  fait  comme  ceux 
qui  n’bfent  fermer, de  peur  d’eflre  batus. 
De  làelladvenuqu'ilsonreltc  plulieurs 
fois  5 peu  pain  , 8t  bornez  par  leurs  con- 
rr’efcarpesillsonteHCoresefprouvc  celle 
dureté, en  l'affaire  qui  fe  prefente,  ayans 
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muni  Broiiage , comme  une  place  à per- 
dre , fie  comme  fc  vengeant  d’elle  en  la 
donnant  aux  ennemis. 

Ils  avoyent  entra  litres  en  leur  confeil 
Romagné  St  The  venin,  leiqucls  à toutes 
les  fois  qu'il  eftoic  queffion  d’ordonner 
quelque  chofc  hors  leurs  conrr'efcarpes, 
refpodoyenr  avec  unebrutale  gravité,  fie 
en  leur  parois,  Mtinteness-ve  : Et  cela  c- 
(loit  pris  poutOracle  parles  plus  fimplcs. 

Le  Prince  ne  laida  pas  de  ietter  dans 
lelicge  douze  fcents  hommes  en  quinze 
compagnies.  Le  Duc  de  Rohan  y envoya 
quarante  gentilshommes  des  liens  : le 
Prince  de  Condé, quelque  peu  de  fa  mai- 
fon, 3c  cela  eut  pour  Chef  Scré, que  nous 
vous  avons  défia  fitiéf  cognoiftrc.  En  ar- 
rivant dans  la  ville  il  lé  fit  bai  lier  des  cha- 
Iiippcs,'8c  avec  cinquante  de  fes  gentils- 
hommes,fie  foixanec  arqucbuzicrsvolo- 
tairesqui  l'avoyentaccompagné.illè  fine 
mener  iufques au  dclfous  deS.Jull  oùe- 
fioyent  logées  les  compagnies  de  Scnfàc, 
6c  du  chevalier  de  Battcrcflc, qu'ils  defli. 
rccs  le  Lieutenant  de  Senfac  tué.S’cftanc 
peu  repofc.il  en  firautantàS.Aignan.où 
i’cfchcc  tomba  fur  des  Prcvofls  mai  me- 
nez. Ils  gardèrent  prifonniers  les  Com- 
miHàircs  envoyez  de  Paris,  pour  vendre 
les  biens  des  Rcff.  Ceux-là  ne  le  trouvè- 
rent pas  bons  marchands.  Le  Duc  do 
Mayenne  fc  logea  à la  Guillottiere  au 
deffusdu  bois  d'Yers,d'oùilvoyoic  touc 
ce  quife  faifoicau  camp  fie  en  la  viUe:  fie 
de  peur  que  le  bois  ne  lui  empefchall  la 
veuc  il  fut  employé  aux  tranchées  pour 
arreficr  (avec  les  fueillcs  qui  lots  icc- 
toyent)  le  fable  de  couler. 

J v s qv  e s ici  l’armec  ne  f'cft  poinr lo- 
gée aux  canonnades , maintenant  il  fauc 
quelle  y vicnne:fie  pource  que  cela  ell  le 
vrai  fiege,  nous  lui  donnerons  un  chapi- 
tre à part- 
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Siégé  & prife  de  Braisage , dr  accidents  ne  a- 
veaux  que  ce  fie  place  eanfa 
par  la  Mer. 

| Avceon  voyant  le  Duc  enga- 
gé au  fiege  , fie  lui  par  conlé- 
6f  quent  délivré  de  ce  labeur, 


1 


% 


fjf  HiJtoirtVnrverjèH c_a  m.d.  lxxvil  puf 

envoyaquelque  barque , chargée  de  ri-  paiement  au  logis  de  Palaifcau  , ils  cm» 


vres  en  Broüage  : Si  un  Capitaine  des  Ces 
ayant  feeu  par  un  des  Commilfaires  pri- 
sonniers plu  ficurs  particularisez  des  lo- 
gements de  l'armcc  Si  mcfmcs  que  les 
compagnies  de  la  Guichc  & de  Quclus 
eftoyent  logées  à Saugeon  : avec  deux 
cents  arquebuziers , Si  trente  hommes 
armez,  il  arrive  au  foir , à un  clair  dé  Lu- 
ne,au  bout  de  Rebcirou.où  quatre  com- 
pagnies logées  faifoyent  bonne  garde, & 
s’edant  fait  partir  l’achenal , par  intelli- 
gence qu’il  avoit  au  pays, arriva  dans  Sau- 
geon,où  les  compagnies  fc  Sans  à la  gar- 
de de  Rcbcirou,  dormoyent  à la  Françoi- 


portent  le  logis  du  Chef,  lerucnc  : vingt 
cinq  de  ceux  de  S.  Iean  qui  ertoyent  de- 
meurez à cheval, chargez  dedans  unCte- 
miticrepar  trétc  faljadcs  r'allicj^l^gpuis 
ccux.laiorapus.il  n y eutplus'que  iegere  . 
defenfe  parles  logis  , En  fin  tout  edant 
emporté  , Pontlevin  s’en  retourna  i S. 
Iean  avec  fa  croupe  bien  chargée  de  bu- 
tin. 

Qv  and  les  tranchées  de  Broiiage  qui 
alloyent  bien  ville  pour  n'eftrc  que  de  fa- 
ble & de  falDnes.furcnr  à deux  cents  pas 
du  moulin  rctranché.duqucl  nous  avons 
parlé,  deux  canons  qui  prenoyent  touf- 


fe: il  donne  dans  les  logis,  prend  les  deux  iours  place  dans  la  beiongne  au  prix’ 
chefs,  tuent  Mcrtclicre  Lieutenant  d’un  qu'elle haurtoit.ayans  donné  à travers  le 
des  deux , comme  il  mootoit  à cheval  à 


l'alarme  Si  n’ayant  pasleloilir  qu’ils  euf- 
fent  bien  voulu , à caufc  que  la  mer  mon- 
toit, Si  rcmpliflbitlc  canal, ils  retournent 
fur  leurs  pas,  trouvcntenlcur  chemin  les 
quatre  compagnies  de  Rcbcirou  qui  les 
chargent  rudement,  mais  la  bonne  telle 
qu’il  avoit  faiéte  pcrçai&lui  quifaifoit  la 
rctraitte  avec  fes  deux  freres  Si  cinquan- 
te hommes  choifis  , fourtint  en  une  lieiie 
de  chemin  quatre  charges  : à la  derniere 
dcfqucllcs  ( qui  fut  auprès  des  bois  de 
Mornac)  un  de  fes  frères  fur  tué, lui  bief- 
fé , Si  l’autre  ellropié  Ornais  il  fut  fi  bien 
fouftenu  des  liens  Si  de  foi  mefme  qu’il 
ne  lairta  nul  de  fes  morts  ni  blcrtez,  Si  ne 
démordit  point  fesprifonniers. 

Cette  nuiét  couda  aux  Katb.  la 
monde  quacrc  vinges hommes.  Si  à Sau- 
geon onze. 

Cevx  de  S- Iean  de  leur  codé  ren- 
doyent  le  chemin  de  la  Cour  à l'armee 
trcs-dangereux  i les  coureurs  de  ccde 
ville  à petites  troupes  faifoyent  leurs 
galeries  entre  Poiéliers  Si  Orléans-  A 
caufc  de  cela  le  Roi  ayant  faiél  faire  à 
Palaifcau  ( fon  favorit,  Si  par  fes  libcrali- 
tcz)  une  compagnie  de  ûx  vingts  portans 
le  tilrtc  de  Gentils  hommes , Si  de  qua- 


moulin  , fix  cents  arquebuziers , qui  c- 
doyent  fur  le  ventre  pourccla.y  donnent 
à toute  codrfe  fi  gaillardement  qu'ils 
tuèrent  dix  ou  douze  de  ceux  qui  lcgar- 
doyent , fur  l’incertitude  de  quicrer  ott 
non. 

Pvi  c a t LL AXD(qui palloit les nuiclfi 
au  travail  ) ufa  de  toute  diligence , Si  eue 
cinq  pièces  logées  en  batterie  au  troi- 
fiefme  de  Iuiller , defquellcs  il  talloit  les 
parapets,  qui  fervoyent  de  courtine,  rui- 
noit  les  plus  foiblcsik  en  cet  cxcrciccap- 
pelloit  Lanûc  par  les  aurcillcs  , n'ayant 
peu  ailes  le  harterd  leur  grc  par  les  merta- 
gers. 

Clermont  qui  feiournoir  depuis 
fix  iours  à l'embouchcure  du  havre  ,.(  li 
près  qu’il  avoit  rcccu  quelque  coup  de 
canon  ) edantbien  ad'verti  que  l'armee 
( de  laquelle  le  Bifquaïn  feuf  eurt  battu 
fes  douze  vailTeaux,)vcnoic  à toutes  voi- 
les, & mefmcs  avoit  le  vent  fur  lui,  forti- 
fiée du  Régiment  de  Chcmeraur,  enco-  ' 
res  fceut-il  qu’ils  dcvoyenc  partir  par 
Antioche  , qui  crtoir  lui  couppcr  tout 
chemin , Edant  appelle  par  le  Prince,  Sc 
confeillé  par  les  liens , il  vint  mouiller  à 
rirted'AixjSc  d’une  autre  Marccà  la  Pa- 


h'rtc  ; Si  lui  très-  mal  venu  à la  Rochelle, 
tre  vingts  arquebuziers  i cheval  , plu-  où  il  foufFrit  les  roaudidons  Si  les  repro- 
fieurs  gentils-hommes  Si  marchands  fc  clics  que  le  peuple n’aVoit  osé  dclgorfer 
rallièrent  de  cette  troupe, pour  aller  en  fur  le  Prince. 


feurcté  à l'armee.  Les  volontaires  de  S. 
Jean  au  nombre  de  cent  quarante  que 
gensd’armes.qu'arqucbuzicrs.firentlcur 
Chef  Pontlevin,  âcayans  approchécet- 
te  trouppe  à S.  Cibardcau  donnèrent 
fansrufe  & fans  ordrc.fr  bien  que  les  ar- 
quebuziers à cheval  firtcntgatde,priuci- 


En  endurant  ces  chofes.il  fallut  folia  - 
citer  l’augmentarion  Si  l’accommode- 
ment de  l'armee  de  mer  , Si  mcfmcs  fup 
un  dertiin  que  les  alfiegez  propoferenc: 
C’edoir  de  charger  les  vnirteaux  à 
bon  efeient , Si  là  choifir  mil  hommes 
pour  ietter  à terre  dans  Broüage  : fc  quc 

U 


937  Lt'ure  Tr&ftcfme,  Chapitre  XV IL  m.  d.lxxvix.  928 


là  ioinéles  avec  mille  autres  qu'on  pou- 
voir tirer  tic  la  ville  , ils  donncroycnt  à 
tou  te  relie  dans  les  tranchées  oû  il  n’y  a- 
voit  que  vingtneufenfeignes  des  Régi- 
ments des  Gardes,  Je  de  Beau  vois,  parmi 
cela  plulieurs  malades. 

; Ce  qui  arriva  depuis  a fait  croire  que 
cedeflein  eut  totalement  ruiné  l'armec, 
qui  n'avoir  aucune  cavallcric  que  par  de- 
là les  pas  des  llles. 

Povr  accommoder  l’armec  à telles 
choies,  le  Prince  fit  moüillcr  à Chef-  de- 
Baye  , le  feptiefme'de  Juillet  : Là  il  fe 
renforça  du  capitaine  Provençal.dans  le 
navire  duquel  il  y avoir  deux  cents  hom- 
mes,& qui  venoit  d’en  perdre  dix  dans  le 
havre  de  Bruitage  d’un  coup  de  canon. 
De  plusClermont  fit  mettre  quatre  cents 
arquebuziers  lùr  quatre  navires  Anglois 
arrivez  de  nouveau, 3c  bien  artillcz  pour 
élire  marchands. 

Svr  ce  poin3  l’armec  de  Lanfacfut 
defcouvertc  en  mer  fur  le  foir  du  ncu- 
ficlme  iour.  Il  avoir  dixhuiâ  vaidcaux 
ronds,  lans  galères , pourec  quelles  n’a- 
voyent  osé  predre  le  largue, à caufe  qu’il 
avoit  tourmente.  L'occafion  foftroic 
elle,  pour  prendre  les  galères  à parc,  ou 
les  vaidcaux  ronds  qui  mouillèrent  cet- 
te nuiél  à une  lieue  du  Prince  , mais  les 
Rochelois  avoyenrà  tel  contrccirurd'o- 
bcyrauxgétiUhommcs  qu'ils  haïdoyent. 
Si  les  Idois  malades  du  regrec  de  Mtratn- 
bcau.prenoyent  d aigremét  lesoccalions 
de  fcntrcdefcouragcr , qu’au  prix  qu’on 
iettoie  des  homes  à bord, il  en  fortoic  au- 
tant pour  venir  à la  Rochelle- Cela  don- 
na moyen  à Lanfac  (appareillant  de  bon 
matinjde  prendre  fa  place  au  fiege  devâc 
Grand- garçon,  hors  de  la  portée  du  ca- 
non de  la  ville,  Sc  en  coures  commodirez 
pour  cftre  fccouru  du  Duc  de  Mayenne. 

Le  Prince  dcfpité  de  voir  pader  cette 
armée  à.fon  nez, lui  ayant  lors  vingtqua 
tre  navires, quatre  galiotccs,  3c  fix  parta- 
chcs,cncores  qu'il  vid  Tes  narres  dclgar- 
nics  d’hommes , rit  guinder , fc  mec  aux 
troudesde  Lanfac, le  fuie  avec  rcfolucion 
prifccnfonconfcil  d'aller  au  côbac  dans 
le  havre,  avant  que  l'armec  cullpcura- 
fr aidai r d'hommes  Lanfac-  LcsRcff.doc 
firent  leur  pricrc,  pour  venir  au  combat! 
les  aunes  achevcréc  de  iercer  leur  ancre 
pour  attendre  par  force  à la  longueur  de 
deux  cables. , Âpres  le  lignai  du  combat 
donné, le  Vice.  Amiral, & Icsdcux  autres 
plus  grands  vaidcaux  de  l'armec  du  Prin- 
Tom.  1 1. 


ce  fcfchouèrenr,  l’un  perdu,  duquel  on 
regagna  l'artillerie  > 3c  le  relie  des  vaif- 
leauxanchca  pour  garder  les  efchoüez, 
iufques  à la  maree  du  loir  , qu’ils  furenc 
mis  à doc. 

Les  Reff-elloyencdans  l’eflroiél des 
fables  3c  batturcs , fi  bien  qu'ils  ne  pou- 
voyent  avancer  en  ordre  de  combat-  Ils 
fe  conccncercnc  donc  le  lendemain  de 
mettre  leurs  premiers  vaidéaux  aux  ca- 
nonnades , qui  ne  furcnc  pas  efpargnecs 
tour  ce  iour-  Durant  cela  Clermont  tint 
un  côfeil,auqucl  fut  refolu  d’emplir  qua- 
tre barques  d’artifices  de  fcu,&  les  ayant 
failles  cnfcmblc  par  des  cables  & ver- 
gues,les  faire  rouer  par  des  chaluppes  en 
l’obfcur  de  la  nuiét,  iufques  au  plus  près, 
fans  ellre  defeouverts,  3c  là  eilanc  le  doc 
arrivé , mettre  le  feu  par  tout , avant  les 
laiffer  deriveriCcla  exécuté, il  y euegrad 
fçaeas  fur  l'effroi  des  navires.  La  Scitie 
qui  fe  trouva  entre  les  deux  barques  bruf- 
lanccs  (qui  firent  le  mieux)  ne  feeue  faire 
autre  cliofc , que  couper  fes  cables , 3c  Ce 
Uidér  emporter  à vent  & maree  dans  le 
havre,  où  elle  fur  rcceuë  à force  canon- 
nades 3c  arquebuzades,  qui  ayans  celle, 
pource  que  l’equipage  fc  mit  à criée 
qu'ils  fcrcndoyenc  , Je  par  là  Ce  voyans 
efpargncz  , ils  Ce  laiffcrcnc  emporrer  par 
deffus  la  ville.  Voila  quand  Je  quand  les 
alficgcz  fortis  avec  toute  forte  d’artifice 
pour  les  bruder  : mais  cc  navire  , encor 
qu’il  fuit  grand  &ecu(lictvi  d'Amiral  à la 
première  armcc  de  Lanfac,  cüoit  pour- 
tant fait  de  façon  qu’il  ne  tiroir  pas  beau- 
coup d eau, comme  eflanr  faiû  à la  mo- 
de de  la  mer  de  Levant, en  ftide,&  à trait 
quarré  : d’ailleurs  foible,  Sc  partant  lé- 
ger,eue  moyen  de  fedongner  vers  S iinct 
Âignan  , où  le  canal  clloic  affez  propre-, 
fi  bien  que  cc  vaideau  de  fa  ncccdïcé  fit 
vertu  , 3c  fedanc  accommodé  (je  pa- 
bffades,  fut  un  ferme  blocu  , pour  olter 
aux  adiegez  les  cômodirez  qu’ils  euffenc 
encores  long  temps  rirees  de  ce  codé  la. 

Le  lendemain  Clermont  adverti  par 
•on  lignai  ordonné  en  Olcron.que  lesga- 
lcres  f’approchoycnt.Jefpefche  dx  navi- 
res,& douze  parachcsbicgarnics  d’hom- 
mes pouraller  au  dcvanr.Celle  dortc  rc- 
côtra  les  galères  dans  le  perruis  de  Mau- 
muffon , lieu  très-  dangereux , & dans  le- 
quel la  mer  n’y  edant  jamais  calme  , ces 
vaiffeaux  longs  n’oferëtattendre  les  côjs. 
Usfcicrcnc  donc  de  l’arricro  pour  ccr- 
cher  le  calme  le  longdes  codes  d’AIvcrr, 
S5 
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puis  ayins  mis  hors  la  voile  Latine  & le 
trinquet, s'edongnerentaifement  des  au- 
tres,qui  nepouvoyent  approcher  qu'aux 
lis  du  vent, K en  loveanr. 

Cepehdant  les  deux  armées  qui  e- 
ftoyent  encor  plus  proches  que  de  cou- 
ftume , faifoyent  des  falves  de  canonna- 
des , Ce  qu'entendans  ceux  des  Cx  navi- 
res ,6c  atifîi  leur  commandement  ne  por- 
tant pas  d'avantage, fe  Rapprochèrent  de 
leur  artnee.fe  contentans  de  laifler  quel- 
ques vaidcaux  en  garde  au  Couraud'O- 
leron.  Clermont  duranc  cela  faifoit 
prendre  par  les  rades  de  vieux  navires, & 
envoya  à la  Rochelle  quérir  des  feux  ar- 
tificiels , Sc  faire  des  platres-formes avec 
des  mornaffons, pour  en  guife  de  cromo- 
rteve  faire  batterie,  mais  rien  de  cela  ne 
fucceda. 

Lis  Galères  ayans  commandement 
de  joindre  l'armee  à quelque  prix  qOece 
fuft, ou  pour  percer, ou  pour  donnera  dos 
d'un  grand  combat , reprirent  la  mer , Sc 
rentrèrent  par  Antioche,  mais  trouvant 
entre  l’Idc  d'Aix  Sc  les  Saumonnars  d'O- 
Icron  quatre  navires  Sc  fix  paraches  que 
Clermont  y avoit  envoyées , elles  furent 
contraintes  de  ranguer  à Pierre- Menue, 
où  ils  furent  artîftez  par  l’armce,  d'hom- 
mes,& d'advis. 

D'avtre  part  les  quatre  navires  eu- 
rent commandement  de  défendre  l'em- 
bouchure de  Charantc , chofc  mal-aifee 
à caufede  la  largeur  de  lafcparation  que 
faiéU’Idcdu  S.  Efprit,  8ides  partages  di- 
vers , qui  font  au  plein  de  la  mer.  Il  y eut 
force  derteins  pour  combatte  ces  galères 
avec  des  chaluppcs-,  tous  ceux  la  exécu- 
tez comme  les  premiers- 

Clermont  ertaya  cncorcsune  fois 
deux  barques  embrafecs  fur  les  navires 
de  Lanfaqi  mais  il  n’y  eut  ni  bonne  con- 
duire ni  bon  fucccsen  tous  leurs  affai- 
res. Les  matelots  fe  defroboyentdctous 
les  navires, desbauchez  la  plus  patt  par  les 
ldois.cn  partie  par  la  vieille  querelle  que 
nous  avons  di&e , en  partie  pour  eftre  af- 
friandez  à guetter  les  hauteurs. 

Le  Capitaine  la  Treille  s'offrira  paf- 
ferà  la  nage  en  Broii.ige.cequ'il  fit  deux 


Noblede  qui  l’accompagnoit  ) envoya 
Montguyonfhomme  d'experience)  pour 
aideràrecognoirtre , s'il  y auroit  moyen 
fans  ruine  certaine , d'attaquer  le  com- 
bat- Sur  ces  deliberations  le  Chevalier 
de  Montluc  , ayant  commandement 
de  hazarder  tout  pour  entrer  au  havre, 
eftant  cquippc  d'hommes  à plaifir.fort  de 
la  Charante  le  feiziefmc  du  mois , u- 
ne  heure  avant  iour,&  lors  eftant  la  ma- 
Iinc,les  galcres  partirent  aifement  furies 
battures  Sc  platins où  les  navires  n’e- 
ftoyent  point  anchrcz  : Sc  par  ce  chemin 
en  defpit  des  canonnades  des  Reff.  ( qui 
tiroycncde  loin;  les  galères  prirent  leur 
place  à la  tefte  de  leur  année. 

Voila  lcsRcff.cn  confcil.CIcrmonc 
qui  ne  cerchoit  qu'à  guérir  la  honte  par 
fa  mort,  brigua  les  voix  des  Capitaines  à 
cSclutre  au  combat.  Entre  ceux- là, ceux 
qui  difoyent  à l'oreille  , Sc  à part  à leurs 
compagnons,  // faudrait  gtiçntr  le  Urgae  de 
peur  desgtleret , enoyent  en  foule , Etudie 
comme  les  autres. 

SvrIc  midi,  eftant  furvenuun  calme 
Sc  parconfequenr  le  jeu  des  galères  , ils 
commencèrent  à battre  : mais  fur  tout 
l'Amiral , qu’ils  mirent  en  tel  équipage, 
qu'ayanc  brife  le  pont  Sc  lechafteau  de 
pouppe , le  pavillon  mis  bas , il  y eut  tant 
d'hommes  tuez,  que  les  uns  feiettoycnr 
au  left , les  autres  dans  les  bateaux  , no- 
tamment les  canonniers, à qui  CIci  mont 
demeuré  avec  fix  gentils-  hommes  lùr  le 
tillac , ne  put  jamais  fiire  tirer  un  pauvtc 
coup  de  canon. La  Floridantcqui  lérvoic 
de  Vice-Amiral,en  fe  maniant, pour  fai- 
re tirer  quelques  coups , s'affubla  fur  un 
banc , Sc  lors  les  galères  venoyent  tirer  à 
bout  touchât  l’équipage  de  ce  Vie’- Ami- 
ral,qui  s'eftonna  inoinsquc  l'Amiral.Car 
en  fe  fervâs  de  leur  canon, ils  en  doiinei  éc 
uncoupfidomageablcà  la  Royale,  qu’é 
voulant  feier  de  l'arriere, elle  fucaurti  af- 
fablce:  Ce  qui  avec  la  marée  qui  venoie 
fauvaccs  deux  navires , qui  tous  feu  h al- 
loycnt  petir  à la  veüc  des  autres , Sc  fans 
fccours  pour  l'incommodité  du  canal. 

La  dcfolation  de  ces  deux  navires 
contraignit  Clermont  de  le  retirer  d'une 


fois , Sc  lui  mefines  pourveut  à la  plus 
grand’  neccdîcc  des  adiegez  qui  eftoit 
de  mefehes. 

Le  Prince  qui  eftoit  lors  à la  Rochel- 
le (accablé  des  outrages  que  les  Roche- 
lois  vomidbyent  contre  Clermont  Si  la 


lieue  , Sc  de  là  envoyer  grande  quantité 
de  blcrtez  à la  Rochelle.  Les  morts  c- 
ftoyent  au  nombre  de  trente  ou  quaran- 
te , Sc  quelques  gentils  hommes  parmi. 
Le  peuple  qui  cftoitenragé  dequoi  on  ne 
fe  bactoir  point , doubla  fa  rage  de  voir 
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Le  Piincc  fit  venir  l’armce  à l’Ifle 
d'Ain  ,où  il  l’a II,i  trouver,  & de  là  larc- 
duificà  Chetdc  Baye  i en  ce  lieu  ceux 
qui  auparavant  fe  defroboyent  un  à un, 
quittèrent  tout  en  foule  Adonc  pour 
crainte  que  l’effroi  cnil  pafféiufques  en 
BroUage.l.iTreille  fut  encore*  defpcfclic, 
avec  affcurance  des  afliegez  , qu’ils  fe- 
royent  bicn.pourvcu  qu'on  leur  tint  pro- 
meffe. 

Ce  vx  d’OIcron  fur  l'effroi  fe  donne, 
rentà  Lanfac.horfmisccuxquivoulurent 
gaigner  la  R ochellc.lors  pleine  de  fureur 
contre  Clermont,  iufques  à menacer  de 
l’affaffincr:  5e  ceux  qui  refchauffoycntle 
plus  les  fureurs  du  peuple, effoyent  ceux- 
là  qui  avoyent  quirec  leur  Amiral, com- 
me il  advient  toufiours  que  la  canaille 
penfe  cacher  fon  deshonneut  dans  celui 
du  Chef. 

Le  Duc  de  Mayenne  receut  tout  à la 
fois  deux  grandes  commoditcz,  l'une  les 
vivres  & mignardifcs  de  l'Illc  d'OIcron, 
qui  eff  un  terroir  de  delices.fc  l’autre  des 
Suiffcs  que  le  Roi  lui  cnvoya,eflant  avan- 
cé à Poiétiers,pour  haflcr  la  négociation 
de  paix  ; toutesfois  fans  la  vouloir  con- 
clurrc, qu’apres  la  rediturion  deBroüigc. 

• Novs  pouvons  donc  avec  raifon  nous 
attacher  à ce  dernier  morceau  de  la  guer- 
re cxprcffcmcnt  , comme  à un  coup  de 
partie, & vous  dire  comment  le  Duc  def- 
chargé  de  l’armec  navale,  commença  à 
prédit  de  tous  codez-  Et  pourcc  que  les 
gardes  de  Moyfc  n'empefehoyent  point 
de  paffer  par  le  marais  , il  fit  un  fort  au 
delà  du  havre.ptefquesaudroitde  la  vil- 
le, Sc  le  mit  entre  les  mains  d'Echilcs,qui 
depuis  peu  avoit  changé  de  parti. 

Ce  v x de  la  ville  le  vingtdcuxiefmc  du 
mois  cognoiffins  le  mal  que  ce  fort  leur 
pouvoir  faire  , avant  qu'il  fuü  du  tout  a- 
chc  vé.paflerent  dans  des  chaluppes,&  a- 
vcc  petites  cfchelles  qu’ils  avoyent  por- 
tées .quelque  deffenfi  qu’ils  trouvaffcnr, 
l’emportèrent, avec  la  mort  d'Ecliilcs,de 
la  plufpart  de  fes  hommes  Sc  la  perte  de 
fon  drapeau.  Depuis  le  Duc  y envoya 
Chemeraut  plus  fort  Sc  mieux  equippé: 
Délia  les  tranchées  avoyent  circui  la  vil- 
le,^ levé  par  tous  les  coins  des  pla  ttefor- 
mes  qui  le  fianquoyeot  : mais  ilsf'atta- 
querent  parttculieremct  au  Pas-du-Ioup 
ainfi  appelle  pour  quelques  loups, qui  de- 
puis la  fortification  y avoyent  pafle. 


Le  foir  de  la  batterie  qui  fut  le  vinge- 
deuzicfme  du  mois,  les  alliegez flanquè- 
rent leur  brefehe,  bien  parachevée  pour 
edre  faite  de  nuiéï  te  aux  coups  de  canon. 

Le  lendemain  ce  flac  endura  cinq  cens 
coups, Se  Iciour  d'apres  fut  attaqué  fi  ver- 
tement , que  bien  qu’il  falud  palTer  en 
l'eau, lesCatfy  logèrent, mais  un  fccours 
de  la  ville  arrivant  tout  frais, regagna  cn- 
corcscetavantage.Là  Manducage.Gou- 
vcrncut.fut  blclfé  d’un  coup, dot  il  mou- 
rut depuis  à la  Rochelle, où  le  Prince  fai- 
foit  ce  qui  edeit  podible  pour  lefecoursi 
Sc  ne  pouvant  mieux, fit  choilir  deux  céts 
arquebuziers  qu'il  fit  conduire  par  les 
capitaines  des  R afcs.Villen  eufve,  Char- 
don  & laTrcillc.Cedui-ci  mena  Icscom- 
pagnons  (apres  avoir  pafle  la  Charantc) 
par  les  marais  au  petit  pas, comme  edans 
touschargcz  demunitiôs  La  Treillcn’a- 
voit  jamais  voulu  faire  advenir  en  Broiia- 
gc  de  leur  arrivée, de  crainte  que  le  mef- 
fager  edant  pris , leur  perte  ne  fud  trop 
alfcurce  : Cela  leur  fut  nuifiblc , pourcc 
qu’edans  premièrement  defeouverts  par 
ceux  du  Fort,  ceux  de  la  ville  craignans 
d’edre  trompez,  ne  leur  envoyèrent  des 
vaifTeaux  qu  'apres  un  grand  Sc  long  com- 
bat , où  ils  perdirent  la  plulpart  de  leurs 
armes  Sc  munitions, & plus  de  cinquante 
homes  morts  ou  pris  : Entre  ceux  là  des- 
Rafcs  Sc  Chardon-  En  fin  les  vaifTeaux 
qui  cdoyent  en  garde  au  delà  de  la  Sci- 
tie,  palferentcent  cinquante  hommes  à 
grand’  difficulté, pourcc  que  la  mer  cdoic 
baffe.  Ceux  du  fort  perdirent  quarante 
morts  fur  la  place , & Chemeraut  Mai- 
dre  de  Camp  qui  y commandoit. 

D v r a n t ces  chofcsjes  navires  de  la 
Rochelle  fc  defarmoyent  de  nuiéf  ; la 
Floriliànre  aima  mieux  aller  courre  la 
mer.  Le  Prince  qui  ne  pouvoit  demeurer 
dans  le  havre , demeura  fans  artillerie  Sc 
fans  apparaus.  Ceux  de  la  Rochelle  qui 
faifoyent  tout  à contre-cœur,  Sc  contro 
temps,  ne  voulans  plus  que  quatre  navi- 
res moyens  , qui  pour  leur  petiteffe  ne 
leur  fervirentde  tien. 

CEVxquidu  commencement  avoyent 
eflé  contraires  au  Prince  de  Condc,pro- 
fitoyent  de  tous  ces  malheurs, & efinou- 
voyent  ceux  qu’ils  pouvoyent  à maudire 
le  parti , fomentoyent  les  mefeontenre- 
ments  de  ceux  de  Ré,  qui  n'avoyent  rien 
tant  à contrecœur  que  les  garnifons  , Sc 
ne  pouvoyent  eff  te  (auvez  que  pat  elles. 

SS  i 
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La  ns  ac  bien  adverti  par  les  melmcs 
gcns,5c  encore»  par  deux  galères, qui  cn- 
croyent  cous  les  ionrs  en  garde  à la  veiie 
de  Chef- de- Baye  , y vogua  le  premier 
d'Aoull  ; fes  premiers  vailTeaux  stc  trou- 
vans  dedans  le  Prince  que  fepe  ou  huiâ 
matelots  ou  garçons  , le  percèrent  pre- 
mièrement de  canonnades  : 5c  puis  vo- 
yans  qu’il  y faifoit  fcur,5c  que  trois  navi- 
res tels  quels , de  crainte  deux  s’elloyent 
icttez  fur  les  vafes  , une  barque  vinc 
premièrement  cflayer  à trainer  ce  navi- 
reau  largue, mais  voyans  qu’il  enfonçoit, 
ils  y mirent  le  feu  , 5c  le  corps  coula  1 
fonds  avec  dix  canonsque  ceux  de  la  vil- 
le curent  depuis? 

Po  v » accoplir  le  malheur, la  flotifTante 
ue  nous  avons  diû  dire  partie  en  arcé- 
ât  fes  matelots, ou  pluflod  fes  beuveurs 
à S.  Martin  de  Ré,  fe  trouva  fans  vent,  5c 
3.  galères  ayans  pris  le  temps , l'allèrent 
qucrir.clle  5c  un  autre  navire  de  l’armce, 
qu’ils  amenèrent  avec  quarante  fix  hoin- 
mcs.mis  à la  cadene  aufli  colt. 

Les  Rochelois  virent  les  pavillons, 
de  leurs  principaux  navires  attachez  aux 
vergues  de  leurs  enncmis,qui  arborèrent 
cncores  leurs  triomphes  devant  ceux  de 
Broüagc.  le  ne  puis  oublier  une  chofc, 
qui  arriva  le  lendemain,  tant  plus  effran- 
ge qu’elle  fera  conlidcree  , C’elt  qu’un 
forçat  fe  coupa  la  iambe  d'un  coulîeau, 
pour  fe  ietter  dans  l'eau  , donc  il  fut  re- 
cous & pendu  , Cela  vaut  la  peine  d'en 
pcfcrles  difticultezüela  refolucion. 

La  befongne  s’avançoic  par  appro- 
ches dans  le  folié  du  Pasdu-loup,  5c  du 
baflion  de  la  mer  qui  flanquoit , citant  la 
fâcherie  5c  les  fafcincs  icctecs  de  ce  collé 
en  telle  abôdancc.iointquelc  folle  clloit 
> eftroic,  que  les  défendis  réduits  au  parta- 
gé,firent  un  retranchemct  tirant  du  Pas- 
duloupversla  porte.  Surlacôcr’efcarpe 
vis  à vis  du  baltion,fiit  levé  un  Cavalier, 
pour  voir  le  dedans  du  petic  ravelin  de- 
vant la  porte  , auquel  cette  élévation, 
garnie  de  cinq  canons  fit  bien  du  mais 
pouttanc  les  allïcgez  s’y  retranchoyent 
dpiniadrement , 5c  faillirent  A mettre  Je 
feu  au  cavalier.pourcequelè  Duc  s’en  e- 
ftant  doubté , tenoic  dans  la  tranchée  u- 
nc  bonne  troupe  , 5c  preflc  en  cell  en- 
droit!,qui  n’avoit  foin  que  de  cclades  a f- 
fiegez  donc  bien  colt  à bouc  de  leurs  mu- 
nirions s cfperans  peu  du  Prince , 5c  rien 
de  l’armce  Navale,  dontils  voyoyent  les 


pièces , s’aflcmblcntau  logis  de  Mandu- 
cage  , où  apres  avoir  bien  remarqué  le 
peu  d’efperancc  qu’ils  pouvoyent  avoir 
au  dehors,  ferefolvent  de  la  prendre  en 
eux  mcfmes:5e  pourtant  Seré  apres  pla- 
ideurs advis  de  part  Se  d'autre, accompa- 
gnant fes  propos  d'une  haute  5c  brave 
contenance  parla  ainfi: 

lin  y sécha  de  vous  ( Compagnons  ) qui  ne 
f cache  en  quel ejlat  nous  femmes  de  nés  vi- 
vres muni  tiens,  te  erei  que  de  tests  les  vasl- 
Uns  bernes  que  t’ai  veut  en  befengneencelieu, 
il  n'y  en  .spot  un  qui  n'aime  mieux  manrir  à 
coups  et ejfee  que  de  faim. é-  dans  bu  tranchées 
des  ennemis , qui  un  gibbet , eu  languir  ( par 
ceunoijîe  ) a une  cadene.  i'eus  fiavez.  que  ces 
iours  un  forçât  a couppé  fa  tambe  avec  un  petit 
coujletu, ayant  e/lé  trots  heures  à feierfans  que 
Us  compagnons  de  fin  banc  tapent  osés  plain- 
dre. Ffiyens  U dtferetien  de  nos  ennemis  , par 
autant  de  couuage  , <3-  moindre  douleur  que  ce 
pauvreforçat.  Voila  le  pu  .que  nous  moulions 
cfchaujfcz  aux  coupùtefiec.é-  le  mieux. ejî ans 
en  la  main  de  Dieu,  qui  fe  trouvera  en  per], in- 
né en  U bande  qui  maintient  fin  Nom. 

Les  Kochelots  au  mefine  eftat  où  nonafim- 
mes  .firent  la  grande  finie , en  laquelle  apres  a- 
votr  defrukt grand  nombre  de  leurs  ennemis, 
mirent  telle  peur  tu  ventre  du  refit,  qu’ils  fu- 
rent bien  aijès  d’achever  U befongne  par  une 
gloricufe  capitulation.  Ceux  qui  firent  cette 
finie  ejr  quien  beurent  le  premier  péril fin!  en 
cette  compagnieislsne  feront  pas  plus  Lafches  i 
ce  befiin.& Dieu  ntusfavonfcrt. 

Ce  dilcoursapprouvé  de  tous , ilsrc- 
folvenc  que  Setc  fortiroit  par  le  ravelin 
de  la  porte, avec  chcmifes  blanches, pour 
enfiler  les  tranchées  , 5c  que  fous  la  fa- 
veur d’un  bon  fucces.le  Sergent  majora-  • 
vec  une  autre  bande  iroic  bruficrlc  Ca- 
valier,5c  encloiier  les  pièce». 

La  prière  citant  faicte  dans  le  rave- 
lin , Seré  fa «51  abatre  quelques  gabions 
qui  le  fcrmoyenc , donne  premièrement 
avec  trente  cuira!Tes,5c  fix  vingts  arque- 
buziers  choifis  : Les  compagnies  des 
gardes  fe  mirent  au  commencement  en 
tout  devoir  5c  defenfe  , mais  ayans  x 
faireà  des  refolus  qui  les  percèrent,  tou- 
te la  tranchcc  s'elbranla  en  fuitredi  bien 
que  plus  de  mil  hommes  gagoereqr  le 
Bourg  d’Ycrs  : Seré  ne  voulant  point 
prendre  haleine  , qu'il  ne  fuit  au  bout 
des  tranchées  , la  plufparc  des  fuyards 
qui  s’efloycnt  icttez  dans  les  fables  de 
main  droitte  fe  rccognutent:  Quelques 

gen- 
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gentilshommes  apres  , & puis  Pui  gail- 
lard faute  lue  uncourtaut.cn  r'allicrent 
quatre  ou  cinq  cents  auprès  des  Suides; 
te  cela  prit  le  chemin  de  la  tranchée,  al- 
lant droit  U où  Seré  (qui  n'eftoit  fuivi 
que  de  fort  peujfe  retiroittmais  trop  tard, 
ayant  racfprifé  l'advis  de  ceux  qui  lui 
crièrent  pluficurs  fois , Regardez  qui  vous 
fuit. 

D'a  il  le  v r s il  fortoit  d’une  grande 
maladie  qui  l'avoit  alfoibli  : Se  voyant 
prclfi!  parles  Suides  & n'ayant  plus  d'ha- 
leine, tl  retourna  lui  dixiefmcaux  coups 
d'hallebarde  ; cela  enveloppe  par  ceux 
qui  fautoyent  la  tranchée  entre  la  porte 
te  eux:  Ainfi  fut  tue  Serc.avec  dix  hom- 
mes de  valeur  autour  de  lui. 

Encor  cüantpred  de  rendre  le  der- 
nier foufpir,  il  donna  fon  gand  fanglant  à 
unfoldar,  pour  le  portera  fa  fœur,  avec 
charge  de  lui  dire,  quey! n frere  eftoit  mort 
comme  il  oporlenoil  sux  Serez , pour  Dieu,dr 
en  fe fouvensni  Je  fs jirur  : Elle  reccut  ce 
prêtent  comme  Damoifclle  de  courage; 
te  garde  le  gage  entre  fes  plus  précieux 
loyaux. 

1.  e fergent  Major  ne  fit  pas  comme 
Serc, mais  taftant  mollement  la  tranchée 
de  main  droiéte , fut  facilement  arredé, 
& renvoyé  vers  la  porte  de  la  ville.  Cela 
faiâ.touccla  garni/on  demeura  fortaba- 
tuede  courage.  Celle  grande  confterna- 
tion  11c  pût  edre  guérie  par  les  lettres 
confolatoires  du  Prince  deCondé  , lef- 
qucllcs  attenuoyent  ( comme  il  (ê  pou- 
voir) les  pertes  des  navires , Se  les  triom- 
phes desennemis. 

La  première  befongne des  adîcgeans 
(qui  de  leur  codé  fc  fenroyent  de  la  for- 
tic,  comme  yayansperdu  cent  foixante 
hommes  de  ceux  qui  faifoyent  ferme)  ce 
fut  de  loger  l’artillerie  au  fort  d’Echilcs, 
te  fur  la  rive  de  ce  codé-Ia , pour  mettre 
en  pièces,  comme  ils  firent,  les  vaitTcaux 
qui  bridoyent  la  Scitie.Ces  mefmes  piè- 
ces ayans  ouvert  la  courtine  qui  ed  de 
leur  codé  , mettoyent  en  mauvais  edat 
toutes  les  niai  tons  devers  le  port, fans  un 
retranchements  une  cfpaule  qui  fut  ti- 
rée fur  la  contr’cfcarpe. 

De  ce  codé- là , il  advint  que  les  tra- 
vailleurs trouvèrent  fouslepicq  des  peci- 
tcsfourccs  d eau  douce  qui  firent  grand 
bien  aux  maladcs,cliofe  qui  n’a  edé  veué 
ni  devant,  ni  depuis. 

Po  v r n’en  faire  un  miracle  il  faut  ju- 


ger que  c ’edoir  l'efgout  des  terres  fraî- 
chement remuées , qui  pouvoyent  avoir 
en  foi  quelque  humeur  des  dernières 
pluyes. 


Chapitre  XVIII. 


Fin  dufege,  & reddition  de  Brodsge. 

B O v r edablir  quelque  or- 
dre , Bcauvois  Montfermicr 
fut  efieu  en  la  place  de  Se- 
té,  pour  avoir  bien  faift  à la 
fortic:S  eut  charge  de  foula- 
ger  Manducagc  , que  fa  dernière  piaye 
tenoit  au  liâ. 

Les  propos  qui  fe  tenoyent  par  def- 
fus  les  murailles  achevèrent  d'affoiblir 
les  RelF.  S fur  tout  quand  on  les  mena- 
ça des  forces  de  Monficur  qu’il  envoyoït 
en  ce  fiege, apres  la  prife  des  places  qui  c- 
lloycnt  en  fon  departement, notamment 
d’Ylfoirc , où  il  avoir  faiû  tout  tuer  fans 
remilfion. 

Cela  fiteferireau  Prince  de  Condé 
par  IcContcil.un  peu  durement, & chacu 
en  particulier  aux  amis  qu'ils  avoyenc 
dans  la  Rochelle,  les  menaçans  des  re- 
proches qu'ils  auroyent  bien  toddc  trois 
cents  femmes  vcfves  Se  enfans  orphe- 
lins : Ces  lettres  envoyées  dans  des 
boites  goudronnées  , portées  par  un 
garçon  de  dixhuiét  ans , qui  nageoit 
de  i'efehine  cinq  licuè's  quand  il  vou- 
loir- 

L A Treille  ne  padoit  à nage  que  le 
bras  de  mer  de  Charante,  les  achenaux 
des  marais  , Se  le  havre  de  Broiiage, 
mais  ccftui-ci  que  i'ai  cognu  & em  - 
ployé,  prenoit  la  mer  dés  les  garennes 
deChaflef  haillon, & ne  la  laifioit  qu'en- 
tre Moyfe  Se  Grand  garçon  , ou  il  la 
reprenoit , pour  palfcr  au  plongeon  def- 
fous  les  galères  , quand  il  clloit  be- 
foin. 

Le  capitaine  Lofee  fiitcncordcfpcfcbé, 
pour  de  bouche  montrer  la  ncceflîré 
qu'ils  avoyent  de  prendre  parti,  f'ils  n’e- 
ftoyent  fecourotdansdeuxiours.  Crfuc 
lots  que  les  Rochclois  fentirent  leurs 
pertes.  Se  cognutcnt  qu’ils  avoyent  tort' 
S>  5 
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Ils  s’efforcèrent  donc  d’emplicr  de  vi- 
vres Se  de  munitions  pluüeurs  petites 
barques  , où  ils  De  mettoyent  que  des 
matelots , avec  efpcrance  d’aller  cacher 
cela  derrière  l lflcd’Aix, 8c  lanuiHcflant 
venue  leur  faire  prendre  le  mcfmc  che- 
min que  les  galères  avoyent  pris. 

Cela  (embla  plus  facile  encorcs, 
pourcc  que  ce  propre  iour  Lanfac  leva 
l’anchre, comme  leur  faifant  place.li  bien 
que  les  Rochclois  fachans  l’armée  à l’if- 
le  d’Aix  , voulurent  faire  marcher  leurs 
chaluppcs  du  coftc  d’OIeron  s & tout 
d'un  coup  efquippçrcnt  deux  navires, 
pourdenuillcffaycr  à faire  quelque  dra- 
inage à l'armée  .mais  à mcfmc  temps  un 
talmearrcllatout  : Et  la  petite  flotte  des 
Rochclois  dcfcouvertc  , il  falut  que  les 
petits  vailfeaux  toiiaffcnc  les  deux  grands 
iufques  à Chef-de-  Baye, où  trois  navires 
arrivèrent  aufli  tofl  qu’eux.  Ceux  des 
deux  navircs(qui  ne  vouloyenr  pas  avoir 
le  paffetemps  qu'avoir  cffiyé  Clermont 
furie  Prince)  quittent  leur  bord , fe  jet- 
tent dans  les  chaluppcs  , Se  fauverent 
leurs  vies  Se  leurs  vailfeaux , en  donnant 
couragcufement  aux  galères  de  tous  co- 
llez: li  bre  qu’ils  les  menèrent  batant  iuf- 
ques au  travers  d'Antioche  i Se  là  deffus 
prirent  courage  d’cfliycr  à paffer  leurs 
vivres  : maisils  trouvèrent  que  Lanfaca- 
voit fait  faire  une  palliflàde  de  mafls , Se 
de  grandes  vergues, ir  cela  licdc  chcfncs 
&de  cables  par  tout  : Cela  citant  re- 
poullca  la  vciie  des  aflîcgcz,  qui  fur  l’at- 
tencedcce ravitaillement  s'eiloyent re- 
mis à travailler  mieux  que  jamais  , il  fa- 
lut pcnlcr  à demcllcrla  fufee  par  capitu- 
lation,l’occaflon  en  fut  telle. 

M-ANDvcace  devenant  comme  e- 
ftique  de  fa  playe  , fut  confeillé  d’em- 
ployer Lanfac  Se  Rochepot,qui  cfloyent 
fes  amis , pour  avec  un  faufeonduit  du 
Duc  de  Mayenne  pouvoir  changer  d’air: 
Les  refponfos  des  afliegeans  furent  Am- 
ples , 8c  n’ouvroycnr  pas  ailes  le  chcmùi 
de  la  compoGtion  , de  laquelle  ceux  qui 
onc  le  plus  de  befoin  ne  font  jamais  l’ou- 
verture , s’ilsfavencleurmcfticr.Ce  mo- 
yen n’ayant  rcullî  il  s’en  prefenta  un  au- 
tre. 

C’est  que  le  Duc  de  Mayenne  avoit 
fccudcla  Cour  comment  on  vouloit  en- 
voyer Moniteur  achever  fa  bcfongnerce- 
la  ne  luiplaifaac  point, 8e iaperre d'hom- 
mes  qu'ilaciendqit  par  un  alfaut , fit  ac- 


cepter l’offre  que  Strofle  faifoit  il  y avoit 
long  temps,  de  faire  venir  de  la  ville  Ma- 
itinvillc  parler  à lui. 

Les  allierez  ne  fe  firent  pas  prier 
deux  fois  de  faire  fortir  Maqinville  , ac- 
compagné de  la  Vallée  , pource  qu'il  a- 
voit  retulè  d’y  aller  feul  Ces  deux  abou- 
chèrent Srrofli  Se  Pur  gaillard  au  bord 
du  canal  d'Y ers , Se  ne  üi  ent  autre  chofe 
qu’entendre Stroffe  déplorer  la  perte  de 
canrdc  vaillans hommes , laqucllcil  de- 
monllroir  feure , toute  efperance  du  Ic- 
coursoftee-,8c  pource  qu  ayans gagné  la 
plus  part  du  folle , ilseffoycnt  logez  def- 
fous  Se  deffus  le  baflion  i Maninvitlc  s’e- 
ffanc  contenté  de  refpondrc  à tout  cela, 
que  la  valeur  des  Compagnons  ( fous  la 
faveur  de  Dieu  ) remcdieroit  à tout , fe 
chargea  pourtant  de  r’apporter  rcfpon- 
fe  le  lendemain  au  mcfmc  lieu  , comme 
ils  firent  plus  accompagnez.  Là  Pui-gail- 
Iard  tira  de  fa  pochette  lettres  du  Roi  au 
Duc  de  Mayenne, par lefquclles fa Ma- 
icilc  luiordonnoit  de  recevoir  Moniteur 
avec  fes  troupes.  Lcsmcfmes  lettres  por- 
tans  les  executions  bien  rudes  failles  à 
Yffoirc,  comme  pour  tefmoigner  que  les 
deux  frères  cfloyent  bien  réconciliez. 

Le  feiziefine  du  mois,  pour  faciliter  la 
capitulation, fur  faille  trcfve.Se  bien  toit 
apres  la  capitulation  ; portant  que  les  afi- 
iiegez  fortiroyenc  dans  le  prochain  Di- 
manche à midi  avec  armes  Se  bagues  fau- 
ves, enfeigne  defployee,  le  tambour  bar- 
tantsde  plus  avec  un  canon, 8c  une  coulc- 
vrinerque  les  aflîcgcans  feroyent  obligez 
faire  tenir  à la  Rochelle  danshuiâ  jours: 
Que  les  habitants  de  la  ville  & des  Iflcs 
y dcmeureroycnt,fi  bon  leur  fcmbloir.en 
liberté  de  leur  confidence,  & iouïffancc 
de  leurs  meubles  Se  immeubles-  Que 
ceux  qui  s'en  iroyent  par  mer  feroyent 
conduits  par  Lanfac  • ceux  de  terre  par 
Stroffe  8c  Pui-gaillard-  Pourfeurcté  de 
tour  furent  mis  en  oflage  de  la  parc  des 
aflîcgcans  Bouguin  , 8c  Bord  Licutcnanc 
de  l’artillerie  , de  l’autre  colle  Guilon- 
ville  Si  Cormont- 

Les  articles  envoyez  à la  Rochelle 
pourcflre  agréez  du  Prince  par  deux  Dé- 
purez de  la  ville  8c  Tomaflin  de  la  parc 
du  Duc  ; Le  Prince  y voulue  adioufter 
quelque  choie  , mais  cela  ne  peur  avoir 
lieu  , cffanc  trop  difficile  de  ramener  les 
hommes  des  pacifications  aux  faiâs  d'ar- 
mes.Il  n’y  eut  donc  point  moyen  d’invali- 
der 
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dcr  le  traiûc  : mefmeraenc  toute  f armée 
s’cflanrmifc  en  devoir  de  donner  l'alDuc 
Air  les  premières  nouvelles , que  le  mi. 
âé  cftoit  rompu.  Lesaûicgcz  donc  deux 
heures  apres  avoir  fait  partir  leurs  ofla- 
ges, forcirent  levingthuiâicûne  d'Aoufl, 
les  uns  pourallcrà  la  Rochelle,  Je  ceux-là 
n'arriverent  qu’avec  leurs  oftages  , les 
autres  prirent  le  chemin  de  Pons.  Les 
malades  furent  mis  dans  des  galions; 
Toutes  les  promcllcs  fidcllcmcc  accom. 
plies  iniques  au  bout  Le  Duc  de  Mayen- 
ne fc  mit  fur  la  Realc  pour  entrer  dans  la 
ville , en  laquelle  il  cflablit  Lanfac  pour 
Gouverneur, ranr  pour  quelque  vieuxin- 
tcrcfl  qu’il  y precendoir,  que  pour  les  pé- 
rils St  labeurs  utiles  au  Siège  , mais  lur 
tout  pourcç  qu’il  citait  ( comme  il  s’eil 
mondrc  depuisjardent  & fidclle  partifan 
des  Guylards. 


Chapitre  XIX- 

Saille  de  ce  qui  fe  ptjft  iupfues  À U paix. 

‘ I jamais  les  Roche- 
3 lois  firent  unegran- 
' de  rumeur,ce  fut  lors 
'que  cltans  empef 
f chez  à cfquippcr 
, leurs  vaifleaux,  pour 
f elfayer  d’alarmer  le 
Duc  par  mer , cependant  que  le  fccours 
yiendroit  par  terre  : ils  le  virent  arriver, 
enfemble  les  oflagcs  Si  les  rendus.  Pour 
les  rembourfer  de  leurs  peines  Si  périls, ils 
ie  mirent  à blafmcr  ceux  qui  pcnlbycnt 
avoir  mérité  loüangcdcur  reprocher  que 
jamais  la  villcn’avoirefté  en  fi  bonne  dc- 
votion  pour  faire  la  guerre , leur  compter 
Comment  ils  avoyent  chafië  les  Papilles, 
au  moins  les  plus  povres/ommer  le  Prin- 
ce de  congédier  tes  liens  , faic  pendre 
quelques  foupçonnez  en  la  ville  ; Si  lors 
qu’ilsemployoyent  le  touc  pour  le  tout  à 
leur  fccours,  qu’ilss'elloyent  hallcz  mal 
à propos  , que  Monlieur  le  Princcdevoit 
partir  dés  ce  iour-  la, pour  aller  joindre  le 
Roi  de  Navarre.de  qui  il  avoic  rcccu  une 
bcllccfpec  pour  gage  qu'il  faloit  comba- 
tte. Ils  n'oublioycnc  poinc  cncorcs  qu'il 
clloit  demeuré  des  munitions  dans 
Rroiiage  : cela  ayant  cité  rapporté  par  la, 
racaille  qui  chargent  tonfiours  fur  les 
Capitaines,  Sc  qui  veulent  laite  gloire  Si 
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courage  de  ce  qui  ne  fc  peut  efprouvcr. 

De  faiCl  le  Prince  de  Çondé  cftait 
parti  de  la  Rochelle  Icdixfépticlme  , Sc 
s’cilanc  renforcé  à S.  Ican  d'Angeli  iul- 
ques  à j-ccnts  chevaux, alla  palier  luCha- 
rantc  à Balfac.où  il  cuideic  rcpaillrcunais 
ayant  fur  les  bras  toute  la  cavalleric  du 
Duc  de  Mayenne,  il  lui  falur  tour  d’une 
mcfme  traitte  gagner  Pôs,  où  il  fe  raftai- 
chir  Si  fortifia  du  Comte  de  laRochefou- 
caut , avec  fix  vingts  chevaux.  Le  Duc 
( qui  au  commencement  n’a  voit  envoyé 
qucPui-gaiilard  ) ayant  fccuparTomaf- 
finsi  pointnommé  le  voyage  du  Prince, 
alla  joindre  fa  cavalleric  vers  Blanzac, 
Si  puis  vint  faire  mine  d’invellir  Pons, 
d'où  il  lortit  Gx  cents  arquebuliers , pour 
faire  l'honneur  de  la  maifonimaisil  nefue 
permis  de  fortir  qu'aux  gens  de  cheval 
qui  n’efloyent  point  de  U courvee  cn- 
treprife  par  le  Prince:Ccla  fut  caufe  que 
la  Cavalleric  du  Duc  n'cut  à faire  qu'à 
vingt  chevaux  qui  firenc  plufieurs  fauiles 
charges , incllcrent  deux  fois , toufiouts 
dclmellcz  par  leurs  gens  de  pied. 

Il  arriva  que  vingt  deux  foldats  qui 
vouloyenc  regagner  Pons, furent  renfer- 
mez par  l'armec  dans  une  petite  mailoti 
à veiie  des  fauxbours.  Là  dcdâsils  furenc 
vivement  attaquez  , mais  fi  opiniaftres 
qu'il  les  falucavoir  par  le  feu, en  prenant 
la  commodité  des  pallicrs  aufii  hauts  que 
la  maifon  ; Nonobflant  quoi  partageant 
toufiours  avec  l’cmbrafemcnt.ils  amufe- 
rent  cette  armée  plus  de  deux  heures. 
Cclaefmeut  les  Capitaines  de  leur  offrir 
la  vie, à quoi  ils  ne  voulurent  iamaisen- 
tendre  : mais  lors  que  les  planchers  bruf- 
loyent  fous  leurs  pieds,  ils  fc  toucherct  à 
la  main  à la  vaiie  de  tous  ; Si  bru  flans  ti- 
royent  arquebuzades  iufqucs  à ce  que  les 
deux  derniers  fc  prirent  par  la  main  , Sc 
levans  leurs  armes  en  haut  fc  ietterenc 
dans  le  feu. 

1 e n'ai  à regretter  que  l’ignorace  de  leurs 
noms:  au  moins  la  gloire  en  fera  à noftrc 
aage  ; auquel  roue  ce  qui  fe  diél  vrai  ou 
feinô  des  ficelés  paffez  , n’aura  rien  que 
reprocher. 

Les  cfcarmouches  de  Pons  furenc af- 
fez  chaudes  Si  belles.  GcnifTac  apres  a- 
voir  payé  rançon  , dépité  de  n'avoir  eflé 
afliflé  en  cela,  fc  venoit  de  rendre  parti- 
fan  Kit-  avec  furieufes  protcflations  de 
faire  la  guerre  aux  Rcff.  Il  fut  rue  au 
commencement  de  l’efearmbuche  de  la 
S S ni j 
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première  arquebufade  qui  lut  fut  tirce. 

Vn  autre  Seigneur  d’une  des  bonnes 
m.tifons  du  Royaume  , ayant  fignalé  foi 
& Ton  cheval , de  cafàquc  , d’clcharpes, 
bardes  Sc  pennaches  au  cbanfrain  & en 
croupe, comme  le  Marquis  d'Elbœufs’e- 
ftoit  avance  avec  cinquante  Seigneurs, 
ceftui-  ci  au  premier  rang  voyant  venir 
vingt  chevaux  à la  charge  , te  le  petit 
Brcuil  qui  méfia  cinquante  pas  devant 
les  compagnons, s’ofta  de  fa  place,  St  en 
tournant  de  la  telle  au  cul  de  la  troupe 
le  lignala  à bon  efeient. 

Le  Prince  de  Condé  voyant  aux  de- 
" marches  du  Duc  qu'il  ptenoit  toutes  les 
erres  d’un  ftege , partit  au  foir  de  Pons, 
emmenant  le  Comte  de  la  Rochcfou- 
caut,&  en  tout  près  de  quatre  cents  che- 
vaux,pour  gagner  à longues  traiâes  Ber- 
gerac,d’où  le  Roi  de  Navarre  ( bien  qu’y 
traittantdcla  Paix)  fit  dcll'ein  de  s'avan- 
cer à Monrguyou  i pour  delà  effayer  à 
emporter  quelques  pièces  de  l’armce  du 
DucsU  aulfi  Ce  joignit  le  Vicomte  de  Tu. 
renne  , ayant  laill'c  en  Languedoc  Cha- 
riillon,  bloque  dans  Montpellier  : Mais 
délia  l’armee  du  Duc  ayant  exécuté  ce 
que  plus  on  defiroir , fous  couleur  de  fe 
rafraîchir  commcnçoit  à le  retirer  , la 
paix  citant  en  tel  cflat , qu'on  ne  pouvoir 
plus  douter  de  fa  conclufiomLcs  Princes 
qui  cftoycntà  Montguyon  pour  mcfmes 
raifons  fcparcrcnt  leurs  forccs- 

Le  Duc  de  Rohan  ramena  celles  de 
Xainélongc  Sc  de  Poiétou  , la  guerre  ne 
batcanr  plus  que  d'une  aille. 

Lans  ac  feprefenta devant  Ré,  où  il 
fut  receu  à canonnadesipour  fa  vengean- 
ce il  emmena  quarante  navires  Anglois, 
& quelques  barques  du  pays  chargèrent 
du  ici  en  Broil agc.oùil  falloir  fes  affaires, 
quâd  on  receut  en  tout  le  païs, première- 
met  la  trefvc  generale  faiâc  le  léiziefme 
de  Septembre, & quand  & quand  la  paix 
faiéle  le  vingthuicüiefmedudit  mois , de 
laquelle  nous  ne  pouvons  traiûcr  fans  1- 
voir  parlé  du  Languedoc- 


Chapitre  XX. 


Du  Jîege  de  Mtntpellier , (9  tut  tes  pitres  de 
Ltnguedec.  ’ 


A r la  négociation 
que  nous  avons  trai- 
£tee  , ceux  du  Lan- 
guedoc viicnt  à la 
fin  du  mois  de  loin, 
comment  le  Murcf- 
chal  cfloit  rcfolu  de 
rompre  l'union;  Se  furcntli  bien  advertis 
par  les  rufes  que  nous  avons  deduiâes, 
que  non  feulement  ils  fcparcrcnt  de 
vingtdcux  entreprifes  qu'il  y avoir  fur 
leurs  places-,  mais  encor  s'afTcurcrent-ils 
de  Montpellier,  Aigucinortes,  Lunel, 
Sommlcrcs , 4:  autres  places  que  le  Ma- 
rcfchaJ  pcnloit  tirer  au  parti  du  Roi  avec 
lui, comme  il  lesavoit  portées  à celui  des 
Relf-  en  l’embraflfant.  Ii  ne  fe  peut  dire 
combien  il  le  fentit  irrité  de  porter  Ii  peu 
au  fcrvice  du  Roi , Sc  au  fouflicn  de  fa 
condition , qu’il  en  fit  cfclatter  de  gran  - ' 
des  plainétcs  , s'attachant  patticuliere- 
mentfut  ccquc  la  Marclclule  là  femme, 
pour  une  féconde  olfenfe  avoir  cflé 
mife  dehors  de  Montpellier,  ailes  in  ci  vi- 
lement. 

Les  Rcff.de  la  Province  c fleurent  pour 
General  Thoré  , quoi  que  frere  de  leur 
principal  ennemi  &.Kat.  paflionnc  tant 
pour  ne  rôpte  point  avec  les  Kit-qui  rc- 
ftoyent  en  leut  parti , comme  aufli  pour 
la  grande  icuncfTe  où  cfloit  lors  Chaflil. 
Ion  , duquel  ils  efperoycnt  principale- 
ment- 

L e premier  des  deux  print  fa  re- 
traitte  à Nifmcs,  où  il  eut  bien  tort  fur  les 
bras  le  Marefchal  de  Bellcgardc  avcclcs1 
Régiments  de  Martinangues,  de  Grillô,  < 
Sc  autresque  l'on  drcfla  a lahafle. Bellc- 
gardc, de  Marguerites  en  horsfoù  il  s'ar- 
tcllajciitrepritledegafl  du  païs,  fur  tour 
le  bruslemcnt  Je<  bleds  aux  faifons  delà 
faucille, Sc.  cela  s’exécuta  deux  ou  j.liciies 
à l’entour  de  Nifmcs, principalement  par 
les  Italiens,  telle befongnccflant  mal  a- 
greableà  Grillon  te  aux  liens,  Boùillar- 
gues  Sc  S.  Cofmc  , qui  efloyent  dans  la 
ville  , ne  perdoyent  aucun  iour  fans  faire 
foi  tic, &:  s’en  rctournoyent  peu  fouvenc 
fans  qu’ilseufTent  laiflc  iùr  la  place  quel- 
ques brusleurs  Si  leurs  trions.  Ce  fùc 
pourquoi  Bellcgardc  vint  camper  auprès 
de  la  ville  & palier  le  temps  de  ia  moiflon 
en  cfcarmouches.quilui  furent  defavan- 
tageufes  pour  la  plus  part. Le  degaff  criât 
avancé,  le  Marefchal  de  Belleg.ii  de  em- 
ployé ailleurs , biffa  venir  fes  forces  à ce- 


l 
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lui  d’AnvilIe.pour  marcher  cotre  Mont- 
pellier, qui  elloit  défia  inverti.  Le  Chef 
loge  au  Mas  rouge  , loi'ng  de  la  ville  une 
lieue  Se  plus . toute  l’infanterie  fut  def- 
partic  ou  dans  les  hameaux  les  plus  com- 
mandez , ou  à camper  aux  lieux  plusa- 
vanrageuxiie  ii  leur  falur-il  fe  retrancher 
à bonefcient.pource  qu'ils  avoyent  fans 
* repos  à faire  à ceux  de  la  ville. 

Il  arriva  qu'en  l'une  de  ces  forties,  Se 
des  le  fécond  iour  , Bernardin  avec  une 
troupe  d’Italiens  couppa  chemin  de  re- 
traite à Cornaron  , autresfois  enfeigne 
de  1"  Amiral,  Se  le  prit  avec  le  capitaine  S. 
Gla  Se  trois  autres  hommes  de  marque. 
Ils  furent  menez  au  logis  du  Marefchal, 
lequel  commanda  qu’on  leur  donnait  bic 
à fouper,quoi  faifant  fon  Prévoit  les  vinc 
prendreà  table,  les  mena  dansl'efeurie, 
le  là  fans  aucune  forme  de  proccz , les  fit 
pendre  tous  cinq, contré  les  Implications 
Se  remonftranccs  de  la  Noblcflc  qui  fe 
trouva  là  ; dont  advint  que  ceux  de  la 
ville  qui  en  prenovent  quantité  en  firent 
pendre  en  peu  d’elpacc  plus  de  trente, & 
rnefmcment  entre  ceux- la  fe  trouvèrent 
plufieurs  gentilshommes  & quelques  ca- 
pitaines. 

Ce  fiege  de  blocus  continua  fi  longue- 
ment.quc  la  ville  citant  à la  faim, les  ha- 
bitants^ les  foldats  mcfmes,  fe  mirent  à 
murmurer  contre  les  Chefs, iüfques  à les 
vouloir  hafter  à capitulation  ; fur  quoi 
Chaltillon  f’olfrit  de  fortir  , pour  aller 
ccrcher  du  fccours  chés  les  voifins&  al- 
liez , promettant  que'  fort  ou  foible  il 
viendroit  au  combat  ou  pour  lever  le  fic- 
gc,ou  pour  leur  venir  donner  les  mains. 
Se  Iestirer  de  celles  d’un  ennemi  fans  pi- 
tié. 

A r a K t donc  laiflè  fes  deux  fferes 
pour  arres  de  ce  qu’il  avoir  promis, Se  rc- 
ceu  des  afliegez  le  ferment  de  l’attendre 
fe  d’eulTcnc-ils  enttemanger,  Chaltillon 
choifit  de  nuiét  un  corps  de  garde  des 
moins  retranchez , le  brife , renvoyé  fon 
cfcortc,  fe  iette  dans  les  Sevenes, tourne 
en  Rouarguc.à  Cadres, à Moutauban.de 
là  fait  une  diligence  iufques  àBc.geraC 
vers  le  Roi  de  Navarre,  obtint  de  lui  des 
lettres  vers  ceux  qu'il  avoir  délia  difpo- 
fez  , fit  valoir  fes  rendez-vous  comme  il 
pût, G bien  qu’en  dixneufiours  il  fe  trou- 
va de  retour  à Gigean,  où  il  conta  trois 
mil  hommes  de  pied  Se  trois  cents  che- 
vaux, tout  cala  commandé  parleVjcom- 
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te  de  Paulin, Bois.faifon,Deifme,Vjquc- 
rcfTc  , Yollct  Se  autres  capitaines  coin  - 
mandants  des  places  , entre  Icfqucls  la 
plus  grande  diligence  fut  de  Merle , qui 
amena  en  fi  peu  de  temps  fix  cents  horn  - 
mes  de  Mendescn  Givaudan,  laquelle  il 
avoit  prife  quelque  temps  auparavant  en 
une  veille  de  Noël  , à la  faveur  du  bruit 
des  cloches, & entr’cllcs  d’une  qui  elloit 
cftimec  n’avoir  point  fa  pat  cille  en  grof- 
feur. 

En  partant  nous  dirons  que  le  mciine 
aulfi  tort  apres  avoir  pris  Amberc  en  Au- 
vergne, incontinent  alGegé  par  le  Mar^^ 
quis  d’Vrfé  , renvoyé  avec  perte  defiflBP 
cents  Lyonnois, fit  lever  le  fiege, & la  gar- 
da tant  qu’il  fut  au  pays. 

J E reviens  à Chaltillon,  qui  fans  don- 
ner un  lourdcrafraichilfemcnt  aux  Gens, 
bat  aux  champs  à la  vcuëdu  Marefchal 
& de  fon  armée,  fe  va  ietter  dans  Mau- 
guyot  à une  lie uè  du  Mas  rouge, Se  fur  le 
bord  de  L'Efting.Là  fe  joignirent  a lui  le 
lendemain , Thoré,  S.Romain  Gouver- 
neur d’ Aigucmortes,  Boüiltargucs,  Lcc- 
ques , Porquerez , Se  S-Cofme  qui  com- 
mandoic  les  gensdcpicditoutce  renforc 
faifant  douze  cents  hommes,  fi  bien  que 
le  tout  montoit  quatre  mil  hommes  de 
pied  Se  près  de  cinq  cehts  chevaux.  A fo- 
leil  levant , ce  Gros  marpheen  forme  de 
bataille  vers  le  pont  deCaltclnau, devant 
Se  allez  près  duquel  y a une  petite  mon- 
tagne de  tochcrs  rompus  qu’ob  appelle 
le  Creft. 

Le  Marefchal  avoit  loge  là  dclfus  la 
fleur  de  fon  infanterie,  & dans  le  Valon 
devers  lui  fa  Cavallcric  legcre  , pour  les 
foultenir-  Or  faloit-il  forcer  cela  qui  vou- 
loit  palier  plus  outre  vêts  le  Pont.  Poura 
tant  Chaltillon  defcotiple  quelque  infan- 
terie , pour  tarter  ceux  de  la  montagne* 
qui  les  rcceurent  d’abord  gaillardement: 
mais  importunez  du  premier  rafraichif- 
fement,  lafehetét  le  pied,  non  pour  long 
temps  : car  ayans  joint  leur  gros, ils  tour- 
nent vilâge,  Se  font  quitter  aux  Reif.  ce 
qu’ils  avoyent  gagné.  A celte  defeenté 
Chaltillon  y court,  tue  fa  haquenee  de- 
vant fes  compagnons, leur  demande  f’ils 
venOycnt  voir  oit  il  elloit , Se  fur  cette 
honte  fut  fi  bien  fourtenu  1 qu’il  regagna 
le  haut  de  la  montagne  , Se  puis  citant 
couru  à une  efcai  mouche, qui  fatraquoit 
Vers  le  ruirtcaujes  Kat.  regigncrentcn- 
eor  le  haut  : le  aptes  cela  le  perdirent, Se 


t 
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regagnèrent  encor  deux  foi». Ce  combat  de  celle  du  Due  de  Montpenfler  vers 
ne  fut  point  fansgrandc  pêne  d’unepatt  Au  ville  , apportant  aux  uns  Si  aux  au- 


& d’autre , comme  ayât  duré  quatre  lieu- 
rcs  Se  plus  , mais  fur  le  foir  Chaftillon  y 
revint, appellant  tout  1 foi,&:  y donna  a- 
vec  telle  opiniaftreté  que  les  Cath.  lui 
quittèrent  entièrement  la  montagne:  & 
en  fc  retirant  fans,  que  les  autres  les  def- 
mellaflint  , apportèrent  l'effroi  fur  le 


très  la  Paix  arreftee,  lignée  Si  publiée  i 
Bergerac  : 3e  cela  à la  fin  de  Septem- 
bre. 

Les  deux  armées ayans  faiét  halte,  la. 
Noue  arriva  premièrement  vers  Thoré 
& Chaftillon-  Ceux  ci  rcfpondirent 
qu'ils  vouloycnc  prendre  leur  pair  fut  le 


pont  de  Caftelnaiiiduqucl  lcsbarricades  icu  du  Marcfch.il,  vers  lequel  il  falut  que 
fauftées  d'eftioi.Chaftilion  perce  dans  la  le  courrier  fc  retirait.  Là  il  futtrclbien 


ville, Se  fansfc  defarmer  fait  atteler  a.pic- 
ces  qu'il  meine  au  rais  de  la  lune  battre 
Je  temple  de  S.Scy , qu'il  trouva  défia 
PKrré  par  les  liens-  Il  y avoir  dedans  peu 
moins  dedeuxeents  enfants dcGignac, 
qu'on  y avoit  choifis  , comme  dans  le 
blocus , le  plus  incommodants  les  aftic- 
gcz. 

Av  premier  permis  faift  , ceux  de  la 
ville  mefmc  i‘y  icttcnc  en  confùfion, em- 
portent Si  tuent  tout  ce  qui  cftoit  de- 
dans. De  ceft  effroi  tous  les  corps  de  gat- 
dc  des  affiegeans  furent  quittez  , Se  le 
peuple  qui  couroit  aux  barricades  , y 
trouva  tant  de  tonneaux  Si  de  cuves, 

{ilcins  de  bled  au  lieu  de  terre  , que  les 
labicants  y firent  leur  récolté, voire  avec 
telle  abondance  , que  le  pain  qui  valoir 
un  efeu  le  iout  d’auparavant  ne  valoir 
plus  qu’un  fol  le  lendemain.  N’eftimez 
pas  ces  barricades  pleines  de  bled,  chofc 
fabulcufe  : car  c'clt  pource  que  les  gens 
de  guerre  ayans  eu  tout  le  pillage  du 
pays  , avoyent  empli  ces  vaifleaux  des 
bleds  qu’ils  penfoyent  vendre  à leur  bon 
poinû. 

Le  iout  venu, voila  les  deux  armees  re- 
folues  à la  bataille  : les  uns  Si  les  autres 
partent  une  couple  d'heures  à dcficufncr 
Se  à leurs  dévotions , cependant  que  les 
chefs  partageoyent  leurs  bataillons, lef- 
quels  ils  eurent  formez  à neuf  heures. 

Chastillon  en  dreffant  autant 
comme  le  Marefchal  en  avoic  defployé 


rcccu,  tant  pour  la  gland’ amitié  que  fon 
vieil  Capitaine  lui  portoit,  comme  auftt 
pource  que  l'amlu  (fade  n'clfoic  poinede 
mauvaisgonft:  Se  le  Marcfch.il  (qui  fen» 
roit  de  l'eftonnement  parmi  les  liens, 
bien  que  plus  forts  d’un  tiers)  fit  de  bon 
cœur  publier  la  Paix  le  premier  , pour 
f’en  retourner  vers  Pezenas,  Se  les  autres 
fe  r'affaichir  à l'entour  de  Montpellier. 


Chapitre  XXI. 

Liufon  ettffaires  avec  Us  veifim. 

Aximii.i  an  Empe- 
reur cftant  mort  (re- 
grette pour  fes  rares 
vertus)laifTafcs  filles 
Elizabeth  Si  Marie, 
Reines  de  France  Se 
d'Efpugnc , Rodol- 
phe fon  fils  Empereur. 

Dipvis  cncores  mourut  le  Grand 
Comte  Palatin  Fc  Jeric.qui  lairta  fon  aif- 
né  fucceflcur  en  l’Elefforat,  Si  Jean  Ca- 
zimir  fon  fecôdChef  d’une  armée  venue 
en  Frâcc,  & laquelle  fubfifta  long  temps 
fur  lafronricre, attendant  fon  payement. 

L'Allemagne  demeura  tellement 
affaiblie  par  la  perte  de  ces  deuxColom. 


en  la  plaine  d’auprès  du  Mas  rouge,  fans  nés  excellences , quelle  mcfn.igca  la  pa- 


autre  artifice  que  de  choquer  troupe  par 
troupe  Si  front  pour  front  : tous  mar- 
choyenc  à veuf  les  uns  des  autres,  & les 
enfms  perdus  avec  quelque  cri  de  ioye 
commencèrent  à accommoder  le  poul- 
verin  , quand  un  courrier  arrivanc  entre 
les  deux  armees  , fit  donner  deux  mots 
de  liuchet  à fon  pofti  lion  .afin  qu’on  ne  le 


ticnce  vers  les  frontières  du  Turc , tant 
qu'elle  pût-  L’atmcedcsRciftrcsfejout- 
na  cncores  d’avantage  à caufe  d’une  né- 
gociation qui  fe  commcnçoic  pour  faire 
prendre  au  Roi  la  defenfedes  pays-  bas. 
Si  Hicfmes  pour  y partager  Monfieur.  Le 
Duc  Jean  Cazimit  briguant  la  mcfme 
chofc  , ou  au  defaut  de  la  pouvoir  obte- 


tirafl  pasiCfoffoit  IjNouéquiarrivoitde  nir.voulantcftrepreftpouryfervir Mon- 
ta parc  du  Roi  de  Navarre  vers  Thorc:  Se  fieur,  rétine  encotcs  davantage  fon  ar- 
mée 
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mcc.au  grand  dommage  de  la  Bourgon- 
gne  , â£  cependant  follicitoit  fes  paye- 
ments , cela  par  lettres  publiées , pleines 
de  Remontrances  fur  les  promclîes  fai- 
lles,St  Curie  peu  de  préparatifs  pour  leur 
contentement. 

D e r v 1 3 encores  fut  envoyé  le  Do- 
âeut  Beutncli , lequel  arrivé  à Blois  , ic 
oui  dans  le conl'eil .après  avoir  trai&é  de 
fes  affaires  , lit  un  tres-notablc  difeours 
fur  le  péril  Je  r’entter  en  la  guerre , Si  fé- 
lon la  cognoilTancc  que  les  etrangers 
pouvoyent  avoir  des  grands  dangers  où 
les  foüftevcmenis  des  ligues  mettroyent 
l’Ellatdc  France  , comme  ctans  toutes 
atbeiations  contraires  à la  Souveraine- 
té : it  puis  en  ayant  remémoré  les  caufcs 
d'aminé , de  voilinage,  du  nom  de  Ger- 
mains , de  penlions  6c  entretiens  que 
fon  maitre  tiroitdeFtance.il  prit  occa- 
fion  d'offrir  fa  faveur  envers  les  Princes 
de  Bourbon  & leurs  partilàns,  pour  ac- 
commoder les  articles  de  la  derniere 
paix- 

To  v t cela  n’ayant  rien  avancé , Beu- 
trich  prefenta  au  Roi  une  requête  , la- 
quelle i'ai  voulu  tranferire,  pour  faire 
voirie  tyle  de  ces  Allemands. 

Sire , le fi pplie  vo'slre  sJAaiclté  tres-hum- 
Hement  , ne  trouver  mauvais  fi  U pre fente 
tournée  donne  fin  <4  couppe  broche  eux  cslom  - 
nies  qui  ont  efii  fimees  pur  f Allemagne  , la 
fronce , dr  outres  lieux  a t encontre  de  Mon- 
Jilgneur  le  Duc  tcon  Casimir  mon  moifire,  ou 
preludice  de fin  honneur  dr  repu  tôt  ion  ; que  la 
cofideraliï  (4  rejfe/t  de fin  profit  particulier  lt 
tenon  telle  met  enveloppé  dr  bridé, que  cela  op- 
portoil  preludice  ou  public  (4  ou  particulier  des 
gens  de  guerre  qui  l'ont  fiivi.  Son  Excellence 
ms  commande  de  remettre  entre  les  moins  de 
vofire  Maie  fie  ovont  mon  defitori  de  vofire 
Cour . . toutes  les  terres  (4  Eliot  s de  [quelle  s il 
voua  a pieu  le  gratifier  depuis  nagueres  : qui 
font  les  Duché  a.  ttEfiampes , les  neuf Seigneu- 
riesfixes  ou  Duché  de  Bourgongne , U penfion 
de  Capitainerie  de  cent  hommes  d'armes  , <4 
t Estât  de  Colomnel  de  quatre  mille  Rei- 
Jlres  : de  ta  poffeffion  dr  touyffance  defquel- 
tes  chofes  . dr  d'une  chafcune  d’icelles  fon 
Excellence  fe  deveft  cr  de  met,  fans  vouloir  à 
t advenir  y rien  prétendre  , dr  fins  en  a- 
v,:ir  voulu  lufques  à prefent  recueillir  aucune 
ehofe  : T en  rends  à voire  Maiefié  toutes  les 
lettres  dr  expéditions  fur  ce  foules  , hors-nus 
celles  des  terres  offifis  ou  Duché  de  Bourgon- 
gne, lefijuclles  la  Chambre  des  comptes  a rete- 


nu ver  s foi, dont  t Arreli  e/l  ici  ioinll.  Et  on  cm 
que  fon  Excellence  eufl  reaproquemet  promis 
& inrib  vnfire  Maie  fié  devoir  aucunom fefnfi 
obligé  à aucune  chofifoit  de  bouche, ou  par  let- 
tres ou  par procureursitlle  entend  dr  veut,  par 
cefie  redditio  en  efire  apura- à plein  def char- 
gée , comme  ayant  cela  efii  faill  en  confidera- 
tion  des  Terres  dr  Efiats  deffus  déclarez..  Ré- 
voquant tout  autre  devoir  dr  obligation  que 
de  bonne  correfisondance  dr  vofimage , laquelle 
a de  tout  temps  efié  prathquee  entre  1rs  Rois 
de  France  , (4  de  la  mat  fin  des  Trinces  Pala- 
tins: Et  d'un  bon  defir  quelle  porte  au  bic  de  ce- 
fie Couronne,  duquel  cet  te  reddition  ne  l'a  de- 
fiourne  aucunement,  te  n'ai  point  charge  d'en 
particulariser  autrement  tes  occafionsfmais  de 
dire  à vofire  Maiefié  que  fi  elle  deftre  les  fia- 
voirfion  Excellence  ne  fera  difficulté  de  Us  dé- 
clarer inconnu ët  apres  mon  retour.  Pour  nofire 
regardant fiommes  venus  fine  ta  fis  publique, 

dr  lefiufcbduia  qu’il  voue  a pieu  nous  envo- 
yer,! ai  expreffe  charge  de  fin  Excellccedefup- 
pher  y. Maiefié  tres-humblemêt,nom  octroyer 
nofire  congé  pour  retourner  en  Allemagne  deux 
de  nous.  Et  moi  Beutnch, m’en  aller  en  Angle- 
terrefilon  le  commandement  de  mon  mttfhe, 

pour  les  urgents  dr  importants  affaires  de  fon 

Excellence  , nous  oélr ayant  A cefi  effeél  deux 
paffeports  (4  faufcondutHs. 

Le  Roi  apres  une  rcfponfe  de  bouche 
pleine  de  courtoific.ayirrccognu  par  cet 
efeript  quel  iugement  les  Princes  Allc- 
mans  faifoyent  de  lui, fut  confcillé  d’en- 
voyer par  l’Allemagne  pour  cmpcfchcr, 
rcndrcplus  difficile  , ou  au  moins  retar- 
der les  affitanccs  que  les  Rcff.pouri  oyct 
cfpcrer  dececoté-li.  Pour  ce  faire,  il 
choilit  Villcquicr  , avec  lequel  il  avoic 
lors  plus  de  privaurez  qu'avec  aucun  au- 
tre.L’ayant  donc  fourni  dintrMrtions.il 
vint  premièrement  vers  le  Duc  Iean  Ca- 
fimir , avec  lequel  il  traiéla  de  bouche  i£ 
par  efeript  félon  la  coutume  des  Allc- 
mans. 

Le  commencement  fut  de  la  condo- 
léance fut  l’Eleâeur  morr.&  fur  l’cfpcrâ- 
cc  de  beaucoup  de  bien  parl'Elcrtcur  de 
prefent  De  fairt  une  des  charges  de  Vil- 
Icquier  etoir  de  fc  fervir  du  Lutheranif- 
mc  de  ce  Prince  pour  l’aliener  des  Reff. 
Apres  cela  il  donna  par  efeript  au  Duc 
Cafimir,  qu'il  avoiteu  charge  de  le  vit- 
rer en  patanc.puur  lui  faire  part  des  nou- 
velles du  Roi  6c  de  l’Etat  de  fes  affaires: 
c’eiloit  que  les  Etats  ayants  été  convo- 
quez à Blois , par  les  libres  fuffrages  de 
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tous  les  trois  Eftats  avoycnt  demandé 
qu’il  n’y  cuit  plus  qu’une  Religion  fouf- 
fcrtecn  France,  Sc  que  pour ccceffeâ  le 
dernier  Ediét  faiâ  en  faveur  de  Mon- 
iteur fuit  annuité, & du  tout  aboli,  chofe 
à quoi  le  Roi  s’clloit  entiercmctrcfolu, 
tant  pour  lui  cllre  ainfi  diâé  par  fa  con- 
fciencc,  que  pourfuivre  l’exemple  des 
Rois  fes  prcdecclleuts , Sc  participer  à 
leurs  félicitez  i ayant  allés  elprouvé  que 
deux  Religions  en  un  Royaume  l'cm- 
pliflénr  de  di(Tentions,&  le  mcincnt  à fa 
tuinc.  Que  les  RfctF.  n’ont  point  tant 
pourfuivi  la  liberté  de  leurs  alTcmblces 
pour  ouït  la  parole  de  Dieu , comme  afin 
de  pouvoir  conlpuer  contre  l’Edar,3c  fe 
rendre  clgaux  au  Roi  en  force  Sc  en  au- 
tlionté,  Sc  fccoiicr  le  ioug  auquel  ils  font 
naturellement  obligez  : que  la  quantité 
des  places  qu’ils  ont  prilcsen  divers  en- 
droiéts  du  Royaume  , Sc  les  autres  pro- 
grès à leur  grandeur  ont  efmeu  toutes  les 
Provinces  à s'unir  Sc  liguer  lî  cdroiâc- 
mcnt,quc  quand  le  Roi  cuit  voulu  main, 
tenir  l’Ediâ , il  n’elloit  plusen  fon  pou- 
voir. D’ailleurs,  fa  Maieltc  ayant  reco- 
gneu  que  la  Roine  d’Angleterre  Sc  au- 
tres Princes  Procédants  ne  foulFroyent 
en  leur,  domination  qu'une  Religion,  & 
par  ccmoyenrcgnoyemen  paixul  avoir 
pris  leur  exemple  pour  maintenir  les  lu  b- 
icâs  en  calme  Sc  en  l’obcïHancc  qu'ils 
devoyent  à fa  Maicdc-  A ces  caufes  elle 
prie  lefdits  Princes  de  ne  favorifer  les  re- 
belles,mais  au  contraire  s’employer  pour 
elle,  comme  doivent  Icsun;  pour  les  au  - 
très  les  Princes  Souverains.  Le  rede  du 
difeours  cdoit  pour  les  affaires  particu- 
lières , avec  exeufe  du  paflé  & promcllc 
de  payementpour  l’avenir. 

A cela  le  Duc  Calimir(apres  les  civili- 
tez  accoudumecs , ) dit  qu’il  cnrcndoit 
des  nouvelles  hors  toute  efpcrance, 
comme  de  brifer  un  Ediét  auchorifé  du 
ferment  d’un  fi  grand  Roi  ,*de  la  Roine 
fa  mere , tant  de  Princes  , tant  de  corps 
notables  , Sc  mefmes  desedrangers  , Sc 
encor  le  Roi  edant  lors  environné  de  d 
grandes  forces  , que  la  contrainétc  ne  le 
pouvoir  exculér.  Que  deux  chofcs  lui 
donnoyent  la  hardiedé  d’en  dire  fon  ad- 
vis  , l’une  pour  fevoir  honoré  de  celui 
que  fa  Maicdé  lui  en  donne , l'autre  que 
fdn  feinga  edé demande, lequel  il  dente 
purger  d’une  (i grande  deslnyaucé. 

Il  die  dune  premièrement  que  ce 


qu’on  appelle  Edats  ne  peuvent  edre  te- 
nus pour  tels,  pour  l’abfènce  des  Princes 
du  fang,aufqucls  code alTcmblce  avoic 
tendu  un  piege.  Qu’ils  ne  devoyent  edre 
convoquez  qu’aptes  la  paix  exécutée:  ce 
qui  ne  s'edoie  faiâ  en  aucun  endroic. 
Qu’au  lieu  delà  liberté  promife  en  ceïfe 
alfemblee , on  n’y  avoir  veu  que  promef- 
fes  Sc  menaces, pour  faire  prelèntcr  ( fur 
toutdelaparcdutiers  edac , comme ila 
edé  bien  vérifié)  des  .demandes  entière- 
ment contraires  1 leurs  mémoires  Sc  ca- 
hiers. Que  la  comparaifon  faiâc  ci  dc- 
vanc  des  Princes  Protcdans  cnéfinion 
de  leurs  fubieâs  en  une  Religion  , clo- 
choit  à bon  efeient , comme  les  Princes 
particuliers  n’ayans  point  de  proportion 
à la  France  : mais  pour  les  Royaumes  en- 
tiers,oùilyen  pouvoir  avoir, l’oppolition 
quis’edoit  faiâc  ou  pu  faire  à telle  uniô, 
n’cdanr  point  (oudenue  des  Princes  du 
fang  Sc  principaux  du  Royaume,  n’avoic 
peu  menacer  d’une  iudeguerrc.ac  par  el- 
le de  la  ruine  du  Royaume , telle  qu’elle 
fc  void  préparée  en  France,  prede  d'en- 
velopper enfcmble  Sc  l’Eltat  Sc  la  per- 
fonne  du  Roi.  Et  pqurce  que  Villequiçr 
difoit  qu’on  laittoit  vivre  les  Red",  félon 
leur  confcicncc,pourvcu  qu’ils n’eudenc 
point  d’exercice  de  leur  Religion  , le 
Duc  difoit  ce  difeours  edre  ccl  comme  de 
celui  c\«i  fer  met  trou  U vie,fourveu  c/ue  ce fuft 
fins  mon  fer.  Le  rede  de  leurs  dilcours  fut 
de  leurs  altiires  Sc' payements. 

Villecivier  ayant  porté  pareil  pro- 
pos aux  autres  Princes , eut  aullï  des  ref- 
ponfcsconfcntcntcs  à la  première  ; mais 
duLâdgrave  de  Hclfcn  quelque  chofede 
plusdoâc, comme  de  la  cortuptiô  & fal- 
cification  des  prétextés  Apodohqucs  r Q 
in  (Ida  fur  tout  fur  le  violcmentdc  la  foi, 
horrible  Sc  ruineux  à tous  , Sc  fpcciale- 
ment  aux  Rois,qui  par  là  font  avilis,  def- 
honorez  Sc  mefprifez  icn  la malcdiâion 
de  Dieu  i en  la  haine  mortelle  Sc  melpris 
des  voifins , Sc  en  la  révolté  des  fubieâs, 
qui  par  là  fe  trouvent  quittes  de  leur  fer- 
ment Ce  Prince  apporta  plulicurs  hi- 
üoires  pour  exemple  Je  ces  poinâs  ; une 
fur  toutes , qu'il  pria  Villequict  de  faire 
liteau  Roi,  pouren  tirer  le  profitqub  ti- 
rent les  figes  des  fautes  d'autruiiC’ell  de 
Ladislaus  Roi  de  Polongne,  Hongrie  Oc 
Bohême, qui  fit  une  prix  lolcmncllcment 
■uree  avec  Amnrath  , Empereur  des 
T urcs.  Le  Pape  voyant  que  le  T urc(fc  rc- 
• polàn  t 
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pofant  fur  U foi  des  Chreftiens  ) avoic 
tourné  toutes  les  forces  aux  guerres  de 
Perfe  , envoya  un  Cardinal  nommé  Ju- 
lian , homme  perfuafîf  vers  ce  Roi  des 
trois  Royaumes  qui  par  belles  paroles  St 
promcfl'cs  de  difpenlê  à fon  gré  , fut  in- 
duit de  rompre  fa  parole  , elperanr  pro- 
fiter fur  la  foiblelledes  Turcs  en  Euro- 
pe. Le  Bacha  de  la  Romaine  airembla 
ce  qu’il  pût , 3c  (contre  la  coullumedes 
Turcs  ) citant  de  la  moitié  le  plus  foi- 
blc  vint  prefenter  la  bataille  aux  Chrc- 
fiiens.  Les  deux  armées  commençoyent 
de  f’affronter,  quand  le  Bacha  fc  prefen- 
tant  à cent  pas  des  premiers  bataillons 
Polonnois  , à pleine  voix  cria  ces  paro- 
les. O Cbrifl  (que  nous  eftimom  grtnd  Fro- 
fhele}fi  tues  Dit»,  donne  nous  en  cogntif- 
fonce,en  venge, int  ouiourd  hui  ton  Nom,  dtf- 
ftmé  en  lo  perfidie  des  tient-Cefl  fur  toi  qu’ils 
ont  iuré.  Foi  que  for  ce  fie  bit. tille  iugement 
fottfttU  enir'eux  dr  nom.  Quelques  uns 
veulent  que  ces  paroles  intimiderenc  les 
chefs  Chreftiens:  tant  y a que  celle  gran- 
de armee  ne  rendit  combat  qui  valut: 
les  Chrellicns  perdirent  avec  cette  ba- 
taille la  plufpart  de  la  HongrioSc  Ladif- 
laus  l'honneur  il  la  telle . quifucportec 
par  toutes  les  Citez  d’Alie. 

Telles  S c plus  longues  furent  les 
rcmonllrances  du  Landgrave, concluant 
par  les  exemples  de  Thcodofe  3c  Con 
fiantin  le  Grand  , à vuider  les  différents 
de  la  Religion  par  le  glaive  qui  fort  de  la 
bouche  de  Dieu, 3c  non  par  les  cfpees  qui 
fe  tirent  des  fourreaux , ccd  à dire, qu’il 
laloitvcnir  à un  Concile  fans  foupçon  8c 
fans  autres  avantages  que  ceux  de  la  ve- 
nte. 

To  v t e s autres  elloycnt  les  follicita- 
tions  d’Italie  d’où  fortoyent  defpcfchcs 
fans  celle  , pour  r’embrazer  les  guerres 
civiles  , tant  en  France  qu'au  Pays  basi 
refmoin  la  bulle  du  Pape  Grégoire  XIII. 
dcfpefchcc  au  commencement  en  lan- 
gue Efpagnole.Sc  depuis  traduiélccn  La- 
tin Si  en  François  dartee  du  dixhuiélief- 
mc  de  Janvier  1578.  Par  elle  le  Pape 
donne  remillion  d e cous  pcchez  à jamais, 
Si  la  vie  éternelle  à cous  ceux  qui  apres 
Relire  confelTez  , 3c  rcceu  le  faercment, 
irovencà  laguerrc.à  lafuicedeDonJean 
contre  le  Prince  d’Oranges  3c  les  Ellais- 
Telles  parcicularitez  eftendues  plus  au 
large  , en  celle  que  nous  vifmes  pour  la 
France. 

Tom-  II. 


Cela  donna  un  coup  d'cfperon  d 
plulieurs  Italiens  pour  remplir  les  ban- 
des,qui  la  mefme  année  furent  levées  eh 
Italie  par  Alexandre  Fatneze, Prince  de 
Parme  , fils  du  Duc  Oétave  Si  de  Mar- 
guerite badardc  de  l'Empereur  Charles 
le  Quint  , ci  devant  Gouvernante  an 
Pays  bas. 

Vn  E des  caufes  pour  lefqucilcs  le  Roi 
d'Efpagnc  afifeéta  de  faire  partir  le  Duc 
de  Panneau  pays  bas;8c  mcfmes depuis 
lui  en  donner  la  charge, fut  pour  l'crton- 
gner  d’Italie  3c  des  menées  qu’il  y eud 
peu  faire  tant  envers  la  faveur  du  Pape 
que  des  gens  de  guerre  , fur  les  trames 
ni  fe  faifoyent  délia  pour  le  Portugal: 
ominarion  qui  n’edoie  point  affeélcc 
fans  grande  raifon  pour  l’vtilité, premiè- 
rement, pourec  que  ce  morceau  défigu- 
rait la  polfcllion  entière  des  Elpagncs, 
3c de  la  terte  de  l'Europe  1 foit  quelle 
foit  defpeinétc  en  Dragon  , en  Roine, 
ou  mieux  que  cela  comme  nous  l'avons 
repreléntee  en  Efcuricu:  mais  plus  cnco- 
res  pour  les  grandes  conquelles,  tant  des 
lllesOccidéralcs  8c  Mcridionnnales,que 
de  celles  d'Orient,  fous  la  généralité  de 
Cio  a:  Ce  n'edpas  pour  dire  comme  quel- 
ques uns,  que  les  Portugais  dominartent 
fur  deux  cents  degrez  de  la  terre:  Ils  fe 
concenteroycnt  bien  d'une  ligne  tiree  en 
mefme  efpace  ; mais  tanc  y a que  le  plat 
valoit  bien  de  rompre  fon  iufnc. 

La  valeur  de  Dom  Scbaüicn  (lors 
Roi)  tetenoit  fort  les  appétits  de  fon  voi- 
lin, mais  fur  la  promclfc  de  quelques  Ma- 
giciens ou  peut  ertre  Médecins  : dés  la 
fin  de  l’an  77.  vous  n'oyez  quedifeours 
en  faveur  de  la  Roine  mere, comme  det 
cendue  du  Roi  Alphonfe  3c  de  Mathil- 
de, Cointefle  de  Boulongne  en  mariage 
légitime,  chofc  allez  rare  en  Portugal, 3c 
par  là  acculant  les  heritiers  de  Beatrix  de 
Calliile  ( Si  avec  vérité  ) d’ellre  venue 
d'adulte  rc- 

Le  Prince  de  Parme(duquel  nous  par- 
lions) y prctcudoir,  comme  aurtï  la  Du  - 
cherté  de  Bragance;  lui  comme  petit  fils, 
elle  comme  fille  d'Edotiart  : 3c  ainfi  le 
Duc  de  Savoyc  (petit  fils  de  Beatrix)  y 
avoit  droiél allez  remarquable, comme  il 
parut  depuis  par  le  tcftainent  de  Dom 
Antonio  : 3c  mcfmes  le  Roi  d’Efpagnc 
redoubtanc  celle  iurtice,avoic  fur  toutes 
chofcs  confiderablcs  marié  fa  fille  en  Sa- 
voye,pout  un  iour  fc  fervir  de  sel  mtcrcft, 
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(entant  le  Gen  foiblc,n’y  ayant  eau  le  que 
pat  Ifabelle  la  rnere- 

To vt es  ces  dtverfes  rcccrclics  ont 
animé  phificurs  efprits  à en  aprendre  la 
vérité  : 6e  les  plus  judicieux  de  ce  temps 
en  tombent  à ce  qu’en  cfçric  Th-  Go- 
defroy grand  Antiquaire  8e  Iunfconlul- 
te,  alç.  que  de  Robett  fils  de  Hue  Capet 
6c  Roi  de  France.au  commcnceincntdu 
dixicfmc  iiecle  fouirent  Henri  premier 
Roi,  Se  Robert  Duc  de  Bourgongne  t de 
lui  quatre enfans,  le  dernier  dcfquels  fut 
Henri  Comte  de  Portugal  pere  d'AI- 
foncc  qui  les  fitetiger  en  Royaume  l’an 
unzecent  trente  neuf- De  là  (bntdcfccn- 
dns  Sancho  premier,  Alfonle  fécond.  Al- 
fonfc  troiliclmc,  Denis  premier,  Alfonfe 
quarticlinc,  Pierre  Fernand , lean  pre- 
mier, Edouard, Alfonfe cinquiefme,  lean 
fécond, Emanucl, lean  ttoiftelmc, Se  atnfi 
tufques  à Scballien  régnant  l'an  mille 
cinq  cens  cinquante  fcpt-Dc  lean  rroilié- 
me  nafquit  Ifabelle  qui  cfpoufa  Charles 
cinquiefme.  C'eh  d’elle  que  les  Auftri- 
chiensont  toute  leur  pretcntiontSe  Hen- 
ri n’en  avoit  autre  pour  régner  en  quel- 
que manière  l'an  mille  cinq  cents  fep- 
tante  hutfb  Par  ainfi  la  lucceUioir  en  li- 
gne mafcultncapparticnraux  François  ic 
aux  hcriticrsde  Hué  Capet. 

Voila  les  divers  droiûs, dcfquels  ce- 
lui du  Roi  Philippe  choit  le  plus  fotblc 
en  parchemin , mais  il  l'emporta  par  le 
fer , comme  nous  verrons  avant  la  fin  de 
ce  Tome,  Dieu  aidant. 

Les  brouïllerics  Se  menées  d'Irlande 
ne  nous  détiennent  point  encores , non 
plusquccellesd'Anglcrcrrc  tanr  avec  les 
Efpagnols  qu'avec  les  Kath.  du  dedans, 
pour  la  délivrance  de  la  Roine  d'Efcoflc, 
‘rouliours  tendant  à fa  liberté , mais  avec 
plufieursfuccés  malheureux  en  plulicurs 
façons , fur  tout  en  ce  que  les  niella- 
ges qu'on  furprenoit  confirmoyent  le 
Confeil  d'Angleterre  à n'efpercr  plus  de 
leur  prilbnniere  aucun  changement  par 
la  patience  Se  par  la  douceur  : mais  au 
contraire  s’augmentoie  dans  le  ccrur  de 
cous  les  Grands  la  grande  ennemie  de  la 
Pitié  ; c'eft  la  Crainte  t avec  laquelle  on 
marie  peu  Inuvcnt  le  pardon.  Sur  tout 
on  trouvoit  toultours  des  dedans  con- 
tre la  vie  de  la  Roine  Elizabeth.  Elle 
pouitant(ayant  peu  des  liens  de  fon  opi- 
nionjempel'choit  lapoOrliiitedu  proccs, 
s'employant  à bieu  trai&cr  Sonner, & au- 


tres Ambartadeurs de  Moniteur, qui  par- 
loycnt  de  mariage  quelque-,  fois  par  frau- 
de, Se  d’autres  fois  a bon  efeient. 

Nos  affaires  avec  les  Flamans  e- 
hoyent  celles  qu 'avoir  tramé  lean  d' Au. 
hnc  , en  partant  defguile  par  la  Fran- 
ce , Se  de  inelme  temps  le  Cardinal  Al- 
dobrandin.Tout  cela  confihoit  en  deux 
poiuéf  Sil’un  d’cmpelchet.ou  au  moins  re- 
tarder les  derteins  de  Moniteur.  Ce  que 
fatfoit  aufli  la  Roine  mercens'cn  méf- 
iant: L’autre  de  rendre  la  querelle  des  re- 
ligions generale  par  tout  pour  dchoutner 
les  l'ccours  des  François: mais  il  faioir  (pre- 
mièrement que  rien  entreprendre  ) reti- 
rer les  places  de  (cureté. 

Les  Rochclois  avoyenc  député  vers 
le  Prince  d'Auranges.elperans  obtenir 
quelques  lecours  de  grands  vailleaux.  Se 
entr’autres  des  Cromohcvcs , Si  grands 
Phlibots  pour  lever  lefiege  deBroü.gç. 
Mais  ce  Prince  fut  fi  long  temps  à per- 
fuaderaux  Ertats  une  telle  dclpele  qu’ils 
feeurent  la  reddition  de  Broii.ige  comme 
on  preparoit  les  vaitfeaux:  leur  longueur 
fut  principalement  pour  la  belongne  que 
leur  preparoit  Dom  Iouan  en  ce  mclmc 
temps-  Il  ch  à propos  de  pourfuivre  dans 
les  quatre  parts  du  monde  ce  qui  ch  cs- 
loigné  de  nous. 


Chapitre  XXII- 


Del  Orient. 

BAximilian  ayant 
eu  peu  d'alfaircs  1 
dclmcflerau  dedans 
d' Aient. ignc.tn.iis  les 
principales  vers  les 
Turcs,  nous  corn  mc- 
ccrons  par  la  mort 
de  Selim  à vous  dire  l'Ertat  d'Oricnt,  à 
l'Empire  duquel  fucccda  Amurat  troi- 
ftcfme  du  noin  6c  fctzicfmc  Empereur 
Titre.  Ccttui-ci  ayant  fait  celer  la  more 
de  fon  pctc  , commença  par  celle  de  fes 
frères  Mahomet,  Aladtn,  Zangir,  Abda- 
la,3e  Soliman:  ils  furent  cltranglcz  en  u- 
nc  chambre  en  la  prclènce  de  leurs  me. 
res  , le  plus  avancé  n'ayant  que  dix  ans; 
l'une  des  Sultanes  fe  poignarda  dédits  les 
enfans  morts  , Se  celui  qui  les  cljrangla 
lue  précipité  dans  la  mer-  11  augmenta 
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lc>  pay eiti  lenombre  des  Ianirtaires,8c 
ellablic  leurs  enfans  (ficccflëurs  avec 
Péage- 

Ci  lut  en  l'an  mille  cinq  cents  feptan- 
tecinqquece  Princeaffcrmi  en  fon  feep- 
tre , par  les  envois  magnifiques  du  Roi 
de  Perlé, les  fc (lins  que  (es  Bach» ts  lui  fi- 
rent fur  mer  , la  magnifique  entrée  qu'il 
fe  fit  faire  à Conflantinople  à la  vciie  de 
l’Ambafliideur  du  Perfan , avec  le  Mai- 
ftre  duquel,  appelle  Hodebande  fucccf- 
feur  d’ifmaelfon  frère, fils  de  Taenias,  il 
renouvella  fes  alliances,  lefqncllcs  furent 
rompues , pource  qu’Amurath  fit  mourir 
AbdaIabeg,Sanjac  favorifé  en  Perfe. 

Le  Turc  à fon  commencement  vou- 
lant fuivre  quelques  ddteinsque  fon  pre- 
deceilcur  avoir  lors  de  fa  mort  fur  la  Câ- 
die,  quitta  leseftudes  oùilelloitavancé: 
fit  peur  aux  Vénitiens , & au  relie  de  la 
Cbrefticntc  par  une  très-  grande  arnicc, 
que  la  pelle  dcflruifit,  fi  bien  qu’il  falut 
letter  lesrefbes  aux  garnifons  d’Hongrie, 
lefqncllcs  eurenreommandement  (quoi 
quën  trefves)  fous  Selim , aux  premières 
courfes. 

L’Emeerevr  Maximilian  voulut  u- 
fer  de  plaindes  : mais  il  efprouva  qu’on 
lui  en  vouloit  particulièrement-  Il  fut 
donc  contrainà  de  cercher  des  forces 
par  tout  : il  en  tira  de  Mofcovie , en  pra- 
âiquoit  en  PolongneimaisBattori,  efieu 
Roi , & ayant  cfpouic  l'Infante,  fit  guet- 
ter Sc  tuer  les  Ambailadeurs  d’Allcma- 

?ne,8c  envoya  leursdcfpefcliesau  Grand 
cigneur-  Maximilian  fut  confeillé  de 
s’allier  du  Sophi,  ( mefeontent  de  ce  que 
nous  avons  touché  ) pour  faire  diver- 
fion  i ce  qu’il  ne  put  pas  obtenir  fi  tofl 
poufles  brouïIlcriesdelaPcrfe.dcfquelles 
nous  fommes  contrainfls  dédire  un  mot. 

Tachm  as  autrement  dit  Tachma- 
fes  mourant  l'an  mille  cinq  cents  fe- 
ptante  quatre  lairta  trois  enfans  , def- 
qucls  l'aifnt  mit  les  deux  autres  en  pri- 
fon  , Sc  fut  maflacré  pour  fes  vices.  Le 
fécond  que  nous  avons  nommé  Ifmacl, 
efieu  Roi.fentit  une  grande  conjuration, 
poutlaquclledefcouvririlfit  le  mott  : Se 
parla  ayant  oilé  aux  coniurateurs  la 
crainte, defeouvrit  leurs  menées, Se  les  fit 
mourirunais  une  autre  meneede  Princes 
qui  afpiroyent  à la  couronne, machina  de 
l’eilcindre , ce  qu’ils  firent  exécuter  par 
Perfa,  laquelle  en  efperance  d’ellre  Roi- 
ne , tua  fon  frère  llmael  dans  fon  liâ-  A 


lui  fucceda  Codabande , Piiuce  (ans  cf- 
prit.fans  coeur  fe  fans  force.  Ce  beau  icu 
attira  une  armcce  d’Amurarh  , qui  (ans 
elgard  des  derniers  ferments  , fit  partir 
Mullaphaen  tiltre  de  Kalefquicr,  ge- 
neral d’armec  , affilié  des  Bachatt, 
BcilTan  & Haulfcmani  tout  cela  (allant 
quatre  vingt  mil  hommes- 

Ces  deux  Bachats  ayans  parte  les 
montagnes  au  mois  de  luin  curcnc  > 
quand  6c  quand  fur  les  bras  Manuthi, 
Ram&Scrapham,Gouverncursdes  Pro- 
vinces Gcge.Nefçivan  Sc  Rcivan.Ccux- 
là  défont  dixhuiét  mil  hommes , menez 
par  les  deux  derniers  Bachars  qui  mar- 
choycnten  l’avanrgardeimaisfe  penfans 
repofer  ils  (firent  chargez  par  le  telle  de 
l’armce  , qui  les  mit  tous  en  fuite  , Sc  en 
prit  ou  tua  iufques  à liuiét  mille  , des  te- 
lles defqucls  Murtapha  ayant  faiü  un 
trophée, s’avance  en  la  Géorgie , trouve 
Tiphlis, frontière  abandonnée, la  fortifie 
Scylairtcfon  artillerie: & puis  fortifié  de 
ceux  de  Lcida,  Se  d’un  Prince  Géorgien, 
nommé  Scinder  qui  fc  donnèrent  a lui,' 
marcha  iufques  i l'entree  du  fieuve  Ca- 
nach.dans  Arachtes- 
Svr  les  bords  de  ce  fieuve  furent  enco- 
re» dcffaiâs  les  Perles  ramifiez, en  char- 
geant du  bagage  que  le  Turc  leur  avoir 
laide  en  chemin  exprès, dont  advint  que 
pluficurs  f'ertls  noyez  à la  vciie  dcsTurcs, 
l'armee  fe  mutina, quâdlcChef  leur  vou- 
lut faire  palfcr  la  rivicrermais  lui  defireux 
de  conquérir  la  Province  de  Servan,  fe 
mit  avec  les  principaux  au  travers , Se  c- 
flant  fuivi  de  la  foule.il  fit  noyer  dixhuiâ 
cents  hommes  des  liens  i Sc  pourtant  ce 
qui  efloit  relié, fc  voyant  abandonne, re- 
partit le  lendemain  à un  meilleur  gué- 
La  ville  d’Eyres  s’cflant  rendue , Sc 
bien  tort  apres  le  Bacha  Ofman  defigné 
pour  la  Province  , ayant  receu  les  villes 
de  Sumachic  , d’Erbant  Se  Demi  carpi, 
Arefcham  Gouverneur  pour  le  Per- 
te te  tira  vers  les  mardis  de  Canach. 
Ofman  fortifié  d’Abdith-Cheray,  frere 
de  Cumans,Roi  deTartaric,qui  lui  ame- 
na trois  mille  chevaux,  dclfit  Arefcham, 
campé  où  nous  avons  diâ:Scl'ayantpris 
en  viel’amcna  pendre  en  la  faite  où  il  ce- 
noit  fon  hét  de  Iurticc  au  paravent- 
Novs  achèverons  là  les  affaires  des 
Pertes  pour  fe  livre  , fur  le  point  que  le 
Prince  Tartare  avoir  pris  Gcngc  , Se  fon 
Gouverneur  Emangcli, comme  il  elloit  à 
TT  Ij 
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).i  clmflc  avec  fc  femme  , ié  baignant  en  la  Motte  d'(Vrrajahan 
plaides  an  bruit  des  armes  Tiirquclques, 

Si  nous  verrons  ce  qu'advint  aux  viéto- 


Ch  a pitre  XXIII. 
r>»  tJIliJi- 


ÆË  nicremét  Mulci  Ma 
hameth  qui  seftoit 


Ovs  laifiafmcs  der- 

m» 

dcfrohbé  du  combat, 
pomfciauvcràMar- 
§ toco- Dés  qu'il  fut  là 
2 si  defpcfcha  vers  tou- 
tes les  forces  qu'il  a voit  au  loing:reccrcha 
tous  les  amis , diftribua  les  threfors  aux 
Capitaines, tierça  leurs  appointements 


m.  â Lxxvir.  fifi, 
fur  la  rive  de  la 
mer, où  le  vingtncuficliue  dejumj  troiç 
heures  apres  midi  les  deux  armées  faf- 
honterenr  aveepeu  d'ordrc.puurccque 
le  Ncpvcu  n'en  prenant  point  pour  fa 
diligence  , empclcha  l'autre  d’en  pren- 
dre aufli-  Etde  faift  au  commencement 
il  crcut  avoir  la  viûoirc.pour  avoir  rom  - 
pu  les  deux  cornes  de  l’armee  ennemie: 
mais  Abdel-  Mclcch  qui  avoit  mis  fon  e- 
fpcrancc  en  (à  troupe  de  referve, marcha 
li  à propos , tuant  à coups  de  cimeterre 
les  premiers  qui  luyoyct  fur  fes  bras, que 
l'heur  de  la  bataille  changea  , S:  fon  in- 
difpolîtion  luiempefehant  la  poir/uire, 
ilia  fit  faire  par  Mulci  fLuneth  fon  frè- 
re, qui  mit  ce  foir-là  fix  mil  hommes  le 
ventre  au  folcil  i le  telle  ùuve  dans  la 
nuiâ. 

Mvlei  Mahamcth  qui  n’avoit  pas 
elle  des  derniers  à prendre  la  fuite  , ar- 
riva huiéliefmc  à M.irroro  , no  demeure 
que  deux  heures  dans  fon  Palais  pour  y 


& la  paye  des  foldatsi&ainfi  fit  tant  qu’il  charger  cinq  mulets  de  quelques  richef- 
fcviddixmillcarqucbiifiersapied.fcnul  fes , & avec  peu  de  cavallerie  des  liens 


achevai,  la  plufpart  gens  ramartez-  Pour 
davullcric  il  fit  munflrc  de  trente  mille 
lanciers  avec  leurs  targucs.àlamode  du 
pais:  encor  il  artilla  celle  armee  de  vingt- 
quatre  pièces , la  plufpart  de  campagne, 
avec  munitions  de  bouche  Si  de  guct- 
rc. 

Comme  il  commcnçoit  à le  mettre 
en  campagne,  il  lui  vint  (comme  autres  - 
fois)  un  envoyé  d*  Dom  Scbaftien , Roi 
de  Portugal,  pour  lui  offrir  fecours,  il  re- 
ceur  ce  inertage  avec  quelque  honneur, 
& lui  fit  voir  la  monrtre  generale  de  fon 
armee, comme  remerciant  fon  mairtre  a- 
vec  raifon. 

Abdel  Melech  eftoit  tombé  mala- 
de à Fez , dont  il  commcnçoit  à fé  telc- 
vcr.qiuiidil  teceut  nouvelles  de  fon  ncp- 
VCll- 


qu'il  trouva  dans  lesfauxbourgs.fe  fauva 
fans  ordtcaux  Montes- Claros, qui  com- 
mencent à fix  lieues  de  la  villepC'cft  Ac. 
las  du  temps  pâlie, où  le  retirent  les  ban. 
deliets. 

Abdel-  Melech  ne  prerta  point  fa  vi- 
ftoirc  Si  ne  vint  à Marroco  que  huidt 
iours  apres  pour  leur  donner  temps  de 
choifir,cc  qu’ils  firent  , Si  peut  ertre  fo 
fuflent- ils  autrement  engagez  au  defef- 
poir.  Ayans  donc  balancé  les  vices  du 
Ncpveu,  Si  les  vertus  de  l'Oncle  (vices 
que  leur  bon-heur  emportoit  au  vent, 
vertus  que  la  nccclüté  prefentoit  de  fes 
mains  ) ils  font  une  fuperbe  entrée  au 
viâorieux  à la  mi-Juillec  , accompa- 
gnée de  force  prefents  , bien  à propos 
pour  le  fouflien  de  la  guerre.  Il  fcdcf- 
fit  des  Turcs  qui  tavageoyent  le  pays. 


Il  eut  quelque  regret  d'avoir  conge-  teceut  en  amitié  pluficuts  Princes 
dié  le  Vice-  roi  d'Alger, pourtant  fcflant  Chrerticns  : mais  il  fc  rendit  fur  tout 
refortifié  de  lix mille  arquebufiers,  def-  aggrcablc  , en  fuivant  la  loi  de  feipre- 
qucls  la  plufpart  avoit  efté à fon  nepveu,  decertcuis  , qui  fut  de  nommât  pour 
il  accompagna  cela  de  deux  mille  ar-  lui  fucccder  fon  frété  Hameth  , bien 
golcts  , vingr  mille  lanciers , de  mefine  qu'il cull  un  fils  prefquecn  aagede  fer- 
les autres  , Si  vingt  pièces  de  campa-  vir. 

gnc,  Mvlei  Mahamet  avec  fept  ou  huiâ 

Mvlei  Mahamct  fichant  que  fon  cents  hommes  faifoit  le  M iiftrc  Bando- 
onciealloitcn  liélierç,  ne  voulut  pas  per-  lier:  on  lui  envoya  Mulci  Agmet,  ieune 
dre  ce  tempr,  Si  les  deux  armées  fc  ren-  Prince  qui  le  chargea  Si  mit  en  fuite  au 
dirent  à trois  lieues  de  SaJIe  ou  Halle,  à Royaume  de  Sus. 

Tovt 
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To  vt  ce  que  nous  avons  d'tcftanrai-  cle  , ou  pour  avoir  fon  aide,  ou  pour  no 


chcvc  au  commencement  de  l'an  157  7. 
il  falut  que  ce  malheureux  euft  recours  à 
Duiii  Sebiftien,  vers  lequel  il  defpefcha 
du  fonds  des  montagnes  par  le  deftroit 
de  Mazag4ii,&  lui  bazardant  le  relie,  (c 
njit  apres  Ton  mclfagerpoirgagner  le  Pi- 
gnon, Si  de  IJ  T.mgcr, où  le  Gouverneur 
rcceut  le  corps  du  Roi  en  la  Cité,  Se  les 
troupes  à camper  hors  U portée  du  ca- 
non. Dr  plus  il  prefta  une  caravelle  ar- 
mée , pour  |>ortcr  à Lisbonne  'un  autre 
Amhalfideur.  C’eft  au  livre  fuivant  à 
nous  en  conter  plus  avant. 


Chapitre  XXIV'. 

D'Occident. 

Ou  Srbadien,  ayant 
j elle  deux  lois  mcfpri- 
, le  pour  les  olFres  de 
I lccour»,qu’il  faifoic  à 
Mnlci  Mabamctli, 
1 cotte  fon  Oncle,  quoi 
[ que  vaincu  par  plu- 
sieurs lois , avoir  tanta  coeur  l'eftendue 
des  Cbrciliens  en  Afrique  ■ Se  avec  cela 
ccllcdc  fagloirc.coinmeeftantfoldatfur 
tons  les  Rots  de  fon  temps , qu’il  ne  prit 
point  le  refus  pour  melpris , mais  au  lieu 
. <le f en  mutiner, Iccpnvia  toufioursàcefl 
«(Faire,  tliiHcilc  Je  périlleux.  Lé  paifigc 
qu'il  avo:t  fai  cl  àTanger  quelque  temps 
auparavant.l’animoit  au  lieu  de  Ternir  fa 
perte, de  la  relever  à quelque  prix  que  ce 
tuit.ll  receut  doue  l’ambaflads  de  Mulet 
Mahamctli  des  deux  mains,  Se  magnifi- 
quement, offrant  route  aide, S:  promet- 
tant de  regagner  Marroco  Se  Fcx. 

Pev  ou  point  deiqnconfcil  foppofe- 
rent  à ce  bravc.deffciu  , mais  fur  tous  le 
Comte  de.  Virmiolcfduqucl  nous  parle- 
rons apres, fon  ncpveu,&  fon  Connefia- 
blcj  l’cmbrafoit  de  hauts  defirs&  d'cfpc- 
ranccs  , k mdmemçnt  de  ce  que  dc- 
voyent  les  Princes  Chrétiens.  Mais  ce 
qui  mit  le  feu  (bus  le  ventre  à ce  Roi 
pour  l’cfchautFcr  plus  cfficacieufcmou, 
fotun  grand  concerr  desjefuitcs  , ani- 
rnez  k gagnez  pour  cela. 

1 l fur  pourtant  advifè  que  le  Portugais 
dcvoiccôfultcfle  Roi  tfElpagne/onOn- 


lui  donner  dequoi  f’irritet  au  temps  de 
rabfcnce.qui  elloit  dangereux. 

I L cil  certain  qu’au  commencement 
Dam  Philippe  remonllra  les  dangers  d'u- 
ne fi  haute  cncrcprife  i mais  de  l’air  qu’il 
faloit.pour  les  faire  defirer  en  lesdcfcri- 
vant. 

Dom  Sebaftien  feparé  en  ceftc  refo- 
lurion  , récent  pourtant  depuis  quelques 
Ambalfiideiirs  de  Caflillc  , pour  le  dea 
(tourner  du  voyage, & celle  fois  les  Por- 
tugais creurcnr  qu’il  l’en  diflùadoit  à bon 
eicicnt , pour  la  ia  loufie  d'n  ne  grandeur 
trop  à craindre  en  fon  voifinagc,  fi  les  af- 
faires lùccedoycnt. 

Hoiu  donc  les  Portugais  en  armes. 
Se  la  fin.de  l’annee  employée  à faire  ve- 
nir d’Allemagne  cinq  mille  Lanskenetsi 
à dcsbaucher  quelques  chevaliers  d’An- 
dalouzie  avec  conge  de  leur  Roi , faic 
monter  l'artillerie  Se  avec  elle  dans  les 
havres  les  navires, tant  du  pays  qu’cllran- 
gersill  n’eut  de  Portugal  ni  d’Allemagne 
guetes  que  Bizongncs,  Si  dont  la  moins 
mourut  avant  que  (‘embarquer.  Il  avoir 
auili  dcfpefché  en  Italie  , Se  obrenu  du 
Pape  promeffc  de  fccours  -,  mcfaies  le 
Comte  d'Irlande  , qui  conimençoit  à 
brouiller  en  fon  pays  & y menou  fix  cens 
Italiens  , voyant  que  Tes  enireprifes  n'e- 
floycitt  pas  encor  en  cilat  de  ruer.fclaillis 
dcsbaucher  pour  le  voyage  qur  fcjircpa- 
roit  en  tou  tes  fa  çons  pour  le  printeps  pro- 
chain: mais  encor  l'affection  violence  de 
ce  Prince , Se  l'efperancc  à la  mefurc  de 
l’affcâion,  furent  telles,  qu’il  ordonna  i 
tous  les  gentilshommes , tant  de  Porcu- 
gal.que  de  fon  autre  Royaume, qu’ils  ap- 
pellent Algarve  , défis  tenir  preAs,  pour 
marcher,  lue  peine  de  perdre  Se  laNo- 
blciTc  Se  leurs  Fiefs. 

Encor  faut- il  fçavoir  par  quels  pre- 
fents  Mule!  Mahamec  recognoifioit  le  fe- 
cours  de  ce  Roi  Chrellicn.  Il  lui  donpoir 
tout  le  rivage  qu'il  tenoit  fut  la  mer  O- 
ceane,avec  fix  lieues  en  terre  ferme, tou- 
tes  villes  Se  Citez  qui  en  dcfpcndoyehti 
entre  lefqucllcs  clloycnt  Arzile.Saphin, 
& l'Arache, ville  très  grande,  trcf-riche, 
trcs-fortc  Se  tres-iinportante. 

A c e a a il  adiouila  par  le  fécond 
Ambafladeur  Alcacarquibic,  Equituan: 
De  plus  il  lui  pctmccroic  faire  pref- 
chet  en  Barbarie  la  foi  de  Jefus  Clirift, 
lui  fie  livrer  en  avance  du  rraiûé 
TT  , 
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Arzllle.par  Cid  Albcquerin,  frère  de  fa 
femme, qui  en  ertoit  Gou  verncur;4c  pour 
l'accompli  rtement  confenroit  qu’il  fort 
courSné  Empereur  de  Marrocoifur  quoi 
Dom  Seballien  fit  fermer  fa  Couronne, 
que  les  Rois  fes  predccelTcursn'avoycnt 
jamais  ainfiporree  , mais  feulcmenc  ou- 
verte-. comme  il  parue  lut  l'artillerie  qui 
fut  fondue  de  nouveau  pour  le  voyage, 
fur  les  principaux  crtendards  de  fon  ar- 
mée de  terre , & en  celle  de  mer  aux  pa- 
villons. 


Chapitre  XXV. 


D»  Septentrion. 

«—  Epvis  la  pacification 

tl  *£ alTodarion dcsPro- 

vinces  avec  celles  de 
*■  | Holande  , Sc  Zclan- 

' dc.ceux  de  Bruxelles, 
Matines , Tcrcmon- 
$)  de  , & autres  villes 
voillnes  d'Anvers, 
couppcrent  les  digues  , tant  pour  fai- 
re le  partage  aux  Efpagnols  , que  pour 
avoir  le  large  des  valees&  communiquer 
avec  les  Holandois-Ccux  de  Garni  aflîe- 
gerenr  IcurChaftcau  fous  le  Comte  de 
Lalain  Se  le  Marquis  de  Havraii  mais  ils 
ne  fy  prenovent  pascomme  les  François 
du  Princed'Orange  que  la  Garde  y me- 
na : Il  le  contraignit  le  lendemain  de  la 
Touflâints,  ij7 S.  de  fe  rendre  : De  U le 
Comtedc  Lalain  mena  huiâdefes com- 
pagnies alTiegcr  le  cliailcau  dcValécien- 
nes.qu'il  rcccut  à coinpolition: & de  crois 
cents  hommes  qui  eftoyent  en  ces  deux 
places, n’y  en  eut  un  foui  ofFcnfé  contre  la 
capitulation.  De  l'autre  part  Gafpard  de 
Roblcz  cümandoit  à GroninguciQuel- 
que  diligence  qu’il  cuit  faiû  de  requérir 
ferment  des  compagnies, ceux  de  Loffi  té 
de  Villcrs  f cflans  touchez  à la  main  par 
lamenee  des  fergcnts,&  feltans  rendus  à 
la  place  d'armes  par  un  chemin  nouveau, 
cour  l’appreft  que  le  Gouverneur  avoit 
faict  de  les  mettre  en  pièces  à coups  de 
canon , ils  prindrent  le  Gouverneur,  lui 
firent  rendre  Martin  Stella  Député  des 
Ellàts,  qu’il  avoir  gehenné  de  (es  propres 
mains  : Prindrent  cncorcs  Rhiilbroncfc, 
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Se  ayans  crié , Vive  leVrimc  d'Ortn_zei,d- 
lei  E/filSt  marchèrent  à Zucphcn,  prirent 
Vafquez  Gouverneur,  defguifc  en  Cor- 
delicr,le  fergenc  Major  en  Preftrç,  Fer- 
nand de  Loppcz,  que  les  foldars  appcl- 
loyent  le  bourreau  : Et  mircnrtoucccU 
aux  Jacobins  avec  le  Doéteur  Wclicn. 
dorp  : De  mefmcs  la  garmlon  de  Dim  te 
Delzycl  amenèrent  leur  capitaine  à Gro- 
ninguc  , où  fut  mis  le  Comte  de  Rlicn- 
betg:  les  bourgeois  au  préalable  dcfmo- . 
lifl'ansla  Citadelle  , commencée  parles 
Efpagnols  : Tout  ce  que  dcfl'us  faiét  en 
un  mois-  L'annee  fut  fermer  par  une  fé- 
condé alfociation  achevée  à Bruxelles, 
au  commencement  de  Janvier  mil  cinq 
cents feptante  fept,  le  cunlcil  eltablipar 
le  .Roi  contrainét  d’y  foubfigner  : ala  fin 
de  l’an  encoresune  charge  alfcz  nota- 
ble que  fit  le  Colomncl  Balfour  Efcof- 
fois  , qui  parta  la  Meufe  pour  aller  def- 
faire  les  bandes  par  Icfqucllcs  les  fron- 
tières du  Liège  cftoyent  mangées , en 
attendant  Dom  Jean  d'Aufiria  , furie 
poinét  qu’il  arriva  à Luxembourg. 

A fon  arrivée  il  receut  le  marquis  de 
Havray  Se  trois  autres  députez  , bien 
garnis  dcpiecesauthentiques-pourmon- 
Itrcr  qu’en  leurs  confédérations  ils  n'a- 
voyenten  rien  altéré  les  authoritczdu 
Pape  & de  leur  Roi  , lui  promptement 
refolu  d’entrer  en  ce  corps  pourlcdef- 
fuirc  foubfigna  à l’allbciation  , laquel- 
le par  ce  moyen  fut  publier  dans  Anvers, 
Se  autres  villes  , en  titre  d’Edifl  perpé- 
tuel : mais  le  Prince  Se  les  Holandois  ir- 
ritez pour  la  detentiondu  Comte  de  Bu- 
re,demandèrent  de  meilleures  marques; 

Se  le  refte  fuivanr  leur  bon  advis, obligè- 
rent Dom  Jean  , fur  tout  d’ertongner  les 
forces  Efpagnolcs , Se  commencer  par  i* 
Citadelle  d'Anvers  , d’où  Sancho  d'A- 
vila  forticà  gridrcgrct.acleDucd’Arfi, 
cot  la  reccut.qui  y lairtalcPrincedcCi-  . 
mai  fon  fils.  Ceux  d’Anvcrs'vircnt  for- 
tir  leurs  richcrtes  parmi  le  bagage  de  la 
garnifon.Voila  Dom  Jcau  rcccu  partout 
le  pays  avec  entiers  magnifiques  qu’il 
fit  dans  les  moi'  d Avril  Se  de  May  , a-  " 
près  avoir  par  un  courrier  receu  d’E- 
fpagne  l’approbation  de  ce  que  def- 
fus. 

La  bonne  opinion  8c  l’efperance  que 
le  pays  avoir  creu  de  ce  nouveau  Gou- 
verneur déclina  bien  tort  en  foupçons, 
quand  Dom  Jean  fit  rentrer  à fon  fer- 


0)  Livre ’Trcifitfîne-, Chapitre  XX V.  m.  d.  lxxvii.  j 164. 


vice  par  la  petite  porte  ceux  qu'il  avoir 
chaficz  parla  grande)  comme  le»  Com- 
tes de  Mege  Je  de  Barlcmort , Haute- 
penne  Si  les  enfans , Hierge  Flojon , les 
Confcilliers  Taxis  Si  Aflpnvillc  : On 
fapperceut  qu'il  n'appelloit  aux  affaires 
les  confidents  du  pays  que  par  apparen- 
ce : mais  plus  à plein  la  volonté  de  Dom 
Jean  parut , quand  apres  avoir  r’appel- 
lc  à Malincs  les  Colomncls  Fronlperg, 
& Foucker.il  eferivit  plulicurs  lettres  a- 
vec  l'oubicriptions  de  fa  main  à l'Efpa- 
gnol  , par  lefcjuellcs  ( apres  avoir  adver- 
11  les  Capitaines, que  les  Ellats  leur  vou- 
loyent  ofter  l'honneur, la  vie, Se  les  paye- 
ments: ) il  les  exhorte  à fc  tenir  prclts 
pour  l'execution  de  leurs  deffeins.  Il  lui 
arriva  de  faire  tr.inchcrla  telle  à un  Re- 
formé de  Matines, pour  fa  Religion, vou- 
lant par  là  rafler  la  patience  du  peuple: 
Se  comme  il  vid  qu’on  en  marmuroit , il 
fexcufa  , dil'ant  que  la  pacification  de 
Gand.  ne  lui  avoir  pas  fcmblc  compren- 
dre les  Rctf-  qui  efloyent  demeurez  au 
pays  : Pourtant  il  tarda  les  deffeins  de 
Malines,  pource  que  fur  les  bonnes  cho- 
ies,entrées  honorables,  Si  bons  accueils 
qu’il  rccevoit  de  ce  peuple  tous  les  iours, 
sicflima  pouvoir  remettre  en  guerre  les 
Ellats  de  Flandres  contre  le  Prince  SC 
les  Holandois.  Ce  dcfl'ein  fut  defeou- 
vert  par  lettres  qu'il  eferivoit  à l'Empe- 
reur, aux  Elc&eurs,  & fur  tout  à la  Roi- 
ne  d'Angleterre  , en  acculant  violem- 
ment le  Prince  d’Orange,  Si  diffuadant 
la  Roinc  de  prefter  argent  aux  bflats, 
qui  lors  en  elloycnt  en  grande  necefli- 
tc  , principalement  pour  congédier  les 
Allemans  ; qu'au  fconrraire  L)om  Jean 
vouloir  retenir  pour  les  raifons  que  vous 
entendrez  ci  aptes.  De  ce  temps  plu- 
iieurs  lettres  furent  veuè's  plus  que  fuf- 
fifantes  pour  mettre  les  Ellats  aux  ar- 
mes : mais  fc  deûr  de  la  paix  leur  fai- 
fo:t  touliours  efprrcr  de  vaincre  l'Efpa- 
gnol  par  droiâurc  4:  foubmillion. 

Svr  le  voyage  que  la  Roinc  Je  Na- 
varre f ii (oit  aux  bains.de  à Namur.Dom 
Jean  f.ugnint  de  raccompagner  Itono- 
rablement , tira  le  ieune  Gouverneur  de 
la  Citadelle  d'Anvcrs.pour  laillêr  com- 
mander en  Ci  place  Tielon  confident 
des  Efpagnols  i Si  dcllors  le  Chef  fit  fes 
affaires  comme  tenant  Anvérs  en  fa 
manche  : pourtant  il  ne  fit  plus  difficul- 
té de  faire  ua  dclTein  lur  le  chaftcau  de 


Namur, où  ilfut receu,  fous l’occ.ilioa. 
qui  nous  avons  dirtc , de  <‘y  voyant  (par 
la  Noblcffc  qui  le  fuivoir  ) le  plus  fort, 
mit  lui  mclmcs  le  pillnlct  à la  telle  de 
celui  qui  y commandoic , comme  firent 
tous  fes  partiiàns:  fans  oublier, .le  dclpcf- 
cher  aux  Ellats  pour  couvrir  celle  a thon 
de  quelques  apparences  d'entreprifes  lut 
fa  perfonne. 

L a plufparc  de  ces  Flamans  voulu- 
rent croire  qu'il  avoir  railbn  , de  peur 
que  fon  tort  nc-troublafl  leur  repos , fc 
mettent  aux  députations  vers  lui , aux 
foubmiffions  , Se  aux  reccrchcs  des  en- 
trepreneurs. 

Ces  gens  (impies  ne  furent  non  plus 
cfmcus  de  huiél  régiments  de  ceux  mef- 
mes  qui  les  avoyent  malfacrez  Si  pillez, 
Icfqucls  Dom  Jean  faifoit  approcher  de 
Namur  , Si  trois  de  ceux-là  matchans 
vers  Malincs  , pour  failir  Anvers  par  la 
Citadelle  i encor  ne  felmuuvoycnt  ils 
point  pour  une  vingtaine  de  lettres  que 
les  Allemans  (eflans  y vrcsjmonrtroyent) 
lettres  pat  Iclqucllcs  paroilfoycnt  tout 
les  acheminements  d'une  grande  conin- 
rationdufqucs  à ce  qu'on  leur  envoya  de 
Gafcôgncdcs  lettres  prifes  fur  le  chemin 
de  la  |>o(le,par  la  garni  fon  de  Callcl-ja- 
Joux.ll  y en  avoir  trois  de  Domjean.dcux 
au  Roi.de  une  à Anthoine  Ferez, de  qui 
nous  parlerons  ci  aptes  , deux  du  iccrc- 
taire  Eicovedo,  tou  tes  datées  du  (ixiefme 
& huiûiefmcd’Avrih,  de  ces  deux  mef- 
mesily  avoir  quelques  lettres  à l’impc- 
latriie. 

T o v s ces  eferits  avoyent  pour  ar- 
gument le  peu  d’apparence  qu’il  y avoic 
de  remettre  ces  peuples  en  l’obey  (lance 
.du  Roi  d’Efpagnc  par  les  voyes  douces 
Si  ordinaires  i Si  puis  le  moyeu  de  lou- 
dre  coures  difficuitez , pour  le  fa  ici  .le  la 
guerre, Si  fur  tout  pour  le  Eiiéldes  finan- 
ces^ en  fin  pour  les  corrclppndances  »- 
vec  les  voilïns. 

Ainsi  ce  peuple  vid  d’un  mefrne 
temps  les  dcifeuis  de  les  préparatifs  de 
leur  ruine  , par  l’avancement  des  forcés 
qui  femb’oyenr  cotippcrles  paffages,  Si 
par  la  prile  de  Charles  mont, de  mcfmes 
celle  de  Namur.  Les  marchands  d’An- 
vers fautèrent  du  wefpris  extreme  dei 
advertilfcæcnts  en  un  eff  roi  fans  melu- 
rc,dont  ils  commencèrent  i fiuver leurs 
perfonnes  de  leurs  threfors  : de  toute  U 
ville  l'en  alloit  defcrtc  (ans  l'accident 
TT  4 
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q.u  arriv.i  à la  Citadelle  : c’cft  que  Trc- 
lon  commandant  en  l'abfencc  du  Prin- 
ce ne  Chimay  , pour  refpordre  à l'cfpc- 
f jncc  qu'avoit  conceuè  de  lui  Oom 
Jean  , ayar.i  rceuquclcs  Régiments  de 
Fouckcr  . Frtmfpcrg  , Hiergcs  , ü de 
Flovon  devoyent  fe  inindrc  à Corneil- 
le Vandencynde  , Si  flapprochoycnr, 
pour  fc  prefenter  a la  Ciradcjle  , vnulur 
faflcurér  de  ceux  qtii  recognoiflbycnt  le 
Roi  d'Efpanie  , Je  exiger  un  ferment 
nouveau  : niais  Bours  qui  le  réfuta  , fut 
fuiÿj  des  antres  capiraine«qui  fc  rendant 
les  pim  fom chargèrent  h compagnie  de 
T relon,  Si  l'ayant  mit  prifonnier,  le  ren- 
dirent avec  la  place  entre  les  mains  des 
Eftats. 

Il  faut  dire  en  partant  que  le  iour  au- 
paravant les  meilleurs  citoyens  d'An- 
vers (contre  l'advis  du  jConfcil ) lîrcnc 
couler  des  compagnies  qui  le  retran- 
chèrent en  lieux  marefeageux  fut  les  a- 
venues  d’Anvers  : Si  cela  fervir  beau- 
coup à confcrmer  les  compagnons  de 
l’entreprife. 

Les  Alleniansqui  cftoyent  à Anvers 
voulurent  fc  fortifier  à la  villc-neiifve, 
en  fc  fctvans  des  canaux  du  havre,  Si  f y 
maintindicnt  iufques  au  lendemain  à 
rfiidi  : Je  lots  voyans  arriver  les  navires 
de  Molandc  Se  Zclande  , prindrent  la 
(uite  , Fronfperg  à Breda  , Si  Foud- 
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Chazitre  XXVL 
De  la  Faix  . 

vâ 

’Edict  accordé  Si 
publié  à Poiâiers  à 
a Septembre 
diminudît  du  precc- 
<*CIM  : Prcln‘uro;ncnt 
celte  grande  cltcn-  ' 
Ir-Sk.1*- f v ü?  duc  de  liberté,  pour 
les  ptelihes,Je  autres  exercices  des  RclF. 
par  tout  le  Royaume  , horfmis  à deux 
lieues  de  la  Çour,rcltrainéfe  aux  limites 
des  autres  paix  , ayant  celle  de  Mon- 
(icur,  fauf  les  lieux  ou  les  Rcff.  avoyent 
conlcrvc  leurs  polFclHons , iufqucs  à la 
fin  de  Septembre,  avec  une  reftrielion: 
Tout  exercice  ollc  au  pays  de  là  les 
Moins  , Je  dix  (icucs  d’autour  de  Pa- 
ns, marquées  par  Sentis,  Meaux,  Me- 
lun , Chartres,  Doui  dan,  Rctnhoüillcr, 
Gnuidan,Meulan,Tigny,  Sainû  Leu  Si 
Mcru- 

La  liberté  pour  les  mariages,  Se  pour 
ce  qui  ert  des  degrczdcconfanguinitéo- 
rtee,  comme  aulFi  les  cœmcticrcs  de  Pa- 


ris.Lcs  Chambres  mi-parriesbifirespour 
ker  à Berglicn  op-zon  ; Et  de  mefmc  Paris,  Roüan  , Dijon  & Renés.  Aux 
temps  Champagni  , Gouverneur  d’An-  autres  quatre  Parlements  , des  Cliain- 


vers  alla  charger  Corneille  fc  venant- 
joindre  ( comme  nous  avons  dit  ) Se  mit 
fes  forets  en  route  : Sur  ce  change- 
ment les  bandes  du  Colomnel  Foue- 
tter fc  mutinèrent  contre  lui , Si  livrè- 
rent lui  Si  Eerghcn  entre  les  mains  des 
Eftats  ; qui  de  mefmc  main  fc  faifi- 
rent  de  Liere  : Et  ce  qui  IcsalTeuracn- 
fcores  d’avantage  , fut  que  le  Ducd'Ar- 
feot , le  Marquis  de  Havray  , Si  Fro- 
monc  Gouverneur  de Namurois  .apres 
avoir  faiû  de  grandes  remonftrances  à 
Dom  Jean,  bien  qu'ils  flirtent  à de- 
mi prifonmers,  fc  (ativerent, 
pour  venir  au  Ici  vice 
Jr  des  Eftats.’ 
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bres  ordonnées , avec  un  des  Prclidcnic 
RclF,  Je  le  tiers  des  Conlcillicrsdemcf! 
me. 

Tovs  les  autres  articles  , eo  faveur 
des  martâcrez  Je  de  leurs  enfans,  Se  auP 
fi  qui  touchoycnt  la  famé  commilc  ce 
iour-Ia  , réduits  à la  réparation  d’hon- 
neur,des  Seigneurs  Je  autres, qui  en  mou- 
rant,ou  apres  la  mort  avoyent  cfté  iguo- 
minieufemenr  ci  aidez. 

Povk  les  iêuretcz  , on  leur  donnoit 
en  Languedoc  Montpellier  au  lieu  -de 
Beaucairc.  En  Provence  Si  en  Daulplii- 
né  rien  changé.  En  Guyenne  non  plus. 
En  Auvergne,  Yflbireoftc.  S. Jean  de- 
meurant (cul  au  Prince  de  Condé  : le 
tout  avec  article  tref-expres  pour  obli- 
ger le  Roi  de  Navarre.le  Prince  de  Con. 
de  & vingt  Seigneurs  ou  Gentilshom- 
mes du  barri  , tels  qu'il  plairait  au  Roi 
ilechoifir.dc  voir  iurerla  reddition  ‘def- 
dites  places  dans  fix  années  predfement. 
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avec  celjechufe  .que  l'on  ie  pourioic  firnoe;  fe  paflionnanc  à l’obfervacion.Sc 
prendre  à Un  d'eux,  icul  & pour  le  tout»  contre  ceux  qui  deinandoyent  quelque 
au  cas  qu’il  y cuit  manquement-  choie  doplus  eftçndu  : Nous  vous  en  fe- 

L E s diminutions  de  l’Ediét  proce-  tons  voir  Dieu  aidant  une  marque  apres 
dent,  furent  fort  dures  à digérer  : mais  une  bataille  gaigncc  , quand  nous 
le  Roi  de  Navarre  avoit  faid  Ton  pro-  fêtons  arrivez  fur  ce 

pre  d.u  traiûc  , Sc  nomme  celte  paix,  poinâ. 


fI7i  DF  TROISIESME  LIVRE. 


LES  HISTOIRES 

D V S I E V R 


D'AVBIGNE'. 


L1VTKE  QV  AT  RIE  S ME. 


Chapitre  I. 


Suit  te  de  la  Paix  fai  fie  en  l’an  mil  cinq  cents fixante^, 

& dixfèpt. 

fe  du  Roi  d'Efpagne  , & par  les  authorU 
tez  qu’y  preftoyent  le  Pape  & l’Empe- 
reur : fur  tout  les  matières  f’elchauf- 
foyent  par  les  menées  des  Jefuites  Sc  au- 
tres Prcfcheursicomme  auflî  par  les  Pro- 
cédions,accommodées  à celle  dévotion, 
nommément  par  les  Confrairies  qu’ils 
appelloyentdu  S.Efprit. 

Cela  fit  qu’en  peu  de  temps  on  ne 
tenoit  point  pour  Catli.  en  France  ceux 
qui  parloyent  de  fouflftir  deux  Religions, 
qui  ne  fe  preparoycnr  à employer  biens 
& vies  pour  l’extirpation  des  Huguenots, 
& qui  n’attendoyent  ce  bénéfice  des 
mains  & de  la  vertu  des  Guifarts. 

Le  Roi  qui  f’en  alloit  cxecrableà  Ton 
peuple  , fe  rend  inimitable  aux  dévo- 
tions , baflit  force  monalteres , ne  fre- 
quente plus  que  Capucliins  & Feuil- 
lants, eflabltt  ceux  de  Picque-pucc,&  les 
Hierololymitcs  : l’ordre  4c  les  Procef- 
fiotv  des  Pœniccnts  : entroit  lui  mclrne 


•oc*  Ntre  les  occafions 
qui  prelfcrent  le  Roi 
_ Sc  fon  Confcil  de 
_>  parfaire  la  paix  , il  y 
% en  eut  deux  princi- 
2 pales  lia  première  fut 
^2  un  changement  no- 
table qui  paroifibic 
en  la  perfonne  du  Roi , comme  fe  def- 
poüillanr  tout  à coup  de  toutes  alfc- 
ûions  de  dclleins  Martiaux, pour  fc  plon- 
ger en  uno  vie  tranquille  : Ce  qui  elloic 
attribué  par  quelques  uns  au  defir  des 
voluptcz.par  les  autres  à un  grand  excès 
de  dévotions.  La  fécondé  caufecftoit 
Iccredicquc  prenoità  veuë  d'œil  la  mai. 
fon  de  Lorraine  ( & fur  tous  le  Duc  de 
Guifc)  entre  les  Cath.du  Royaume  : ce 
qui  falloir  cous  les  iours  augmentant, par 
le  moyen  des  menées  bien  concertées 
qui  fe  praûiquoyent  entre  les  Guifarts 
partifansiTqut  cela  fomenté  parla  bour- 
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dans  le  lie  ilriiT  & trois  fois  b fcpmaine: 
puis  avec  fes  CourtHlms  & les  Principaux 
ilcsgrolTcs  villes  (qu'il  rangeoit  à f»  dé- 
votion psrà&tine ) emplifloyenc  les  rues 
de  PjriS:  & autres  grandes  villes  où  il  fe 
pourtnena  > Se  puis  les  grands  chemins 
d’une  effrange  multitude  de  blancs  ve- 
nus , avec  le  fouet  à la  ccinélure  , chan- 
tans  perpétuellement:  Il  renforça  encor 
cela  en  crigcanc  l’Ordre  du  S.Eipritimef- 
mes  voyant  avili  celui  de  S.  Michel , le- 
quel ( comme  nous  as-ons  dit)  enoit  ap- 
pelle le  collier  à toutes  benes:  A cellui- 
ci  il  apporta  des  cautions  pour  empef- 
chcr  d'y  entrer  ceux  qui  ne  pouvoyent 
prouver  leur  Nohleifc  : & en  toute  l’in- 
ilitution  voulut  faire  une  déclaration  au- 
thentique commentil  ne  pouvoic aimer, 
bien  faire, ne  fouffrir  les  heretiqucsiobli- 
geant  à cela  tous  fes  Chevaliers,  qui  la- 
vée lui)  fe  monftroyent  diligents  à once 
aux  Rctf-  la  liberté  des  Prcfchcs.des  Ef- 
cholcs , fcpulturcsA;  impreflîons  ; & au 
contraire  fit  efclattcr  contr’eux  pluficurs 
livres  dans  lefqucls  il  faifoir  inférer  fes 
loüangcs,  drlopojjion  Cath.  Entre ceux-la 
Dom  Bernard  de  l'Ordre  des  Fucillans, 
qui  le  dcfpcignoit  tellement  arraché  au 
Crucifix , que  ce  nejloit  plue , difoit-il , lui 
mefmes,m tu  Chrifl  qui  vivoit  en  lui  : Il  y a- 
voit  auifi  une  anagramme  qui  difoic  cela 
mefmes.Le  Jefuirc  Emôd  Auger  eferivir 
de  lui  en  ces  termes, difant,^»’»/»»#//  bié 
lojlé  le  poule  de  ce  Prince , profonde , ttugédr 
munie  fi  confidence  : & portent  ojfienrott  pu- 
bliquement cr  en  porttenlier , que  le  Fronce 
nevoil  en  de  long  temps  Prince  font  Reli- 
gieux : De  là  à quelque  temps  ces  livres 
irritèrent  l'autre  fa&ion  deCatholiques, 
qui  firent  aufli  quand  6c  quand  courir  de 
leurs  eferits  ; 6c  entr'aurres  un  intitulé, 
fremopbilc , imprimé  à Chartres,  qui  o fit 
eferire  ces  termes  : il iennujo  bien  lof!  de 
le  guerre, dp  comme  fit  notnre  estoit  molle, de- 
licste  & lubrique  , fin  effrit  dp  fin  courtge 
foibla , revotiez  .impoticnrs  de  peine,  tontes  fit 
complexée!  inegolei,lrop  bojfies  pour  e/lre  guer- 
rières, il  fi  tourne  de  tout  point  eux  donces,dp 
aux  volupté  z,  efféminées  que  peut  epporter  u- 
ne  longue  poix. 

Et  de  faiû  en  celle  manière  de  vie,la 
Roinc  mère  & les  lorrains  penlërcnt 
empiéter  du  tout  ce  Roi  , en  le  voulant 
fou lager  (comme  ils  difoyent)  de  route 
ndminiftracion  : mais  b folitude  de  ce 
Prince  lui  apporta  enfcmble  le  chagrin 


6c  le  foupçomfi  bien  qu'il  devint  ombra- 
geux ; cfloign.i  de  lui  mus  les  Graotis , y 
approchant  quelques  moindres , choilïs 
pour  fc  les  obliger  de  leur  rfievation , ce 
que  fes  contrait  csintcrpreccrcnc  cour  au- 
trement: afçavoir  que  (es  délices  facet- 
tes ne  pouvoyent  fiqiporter  l’œil  des 
Grands.m  de  ceux  qui  par  leur  authori- 
té  naturelle euffenr  oft  leccnfiircr-Pour 
faire  grands  ces  pccitsil  falu  t des  fubiidcs 
nouveaux  Si  des  nouvelles  exaélions,  ce 
qui  mefeonrentoit  toutes  les  parties  du 
Royaume:  fi  bien  que  les  Lorrains  ayant 
le  fein  déboutonné  à b retraite  des  mal- 
contents  , le  Clergé  ne  pouvant  fouffrir 
fes  ennemis  vivre  en  paix;  la  Noblcflc  ne 
voyant  rien  qu’efperer;  le  tiers Eilat  def- 
pire  par  fon  opprelfion  : tout  cela  rendit 
les  cœurs  fufccptiblcs  de  renouer  la  Li- 
guede  Pcronne,  comme  nous  verrons  en 
defduilanc  les  acheminements.  Le  Roi 
adverti  & preflè  par  fes  confidents  d'ap- 
porter à ces  chofcs  quelques  prccauriôs, 
eltima  que  fes  fondations  6c  bienfàiéls 
envers  les  Ecdcfiafliques  viendroyenr  i 
bouc  de  touc:&  comme  les  Prefcheursfe 
debaroyent  les  uns  pour  lui  , les  autres 
contre!  les  premiers  à haut-Iouër  relies 
devocions,  les  autres  aies  accttfar  i ilefi* 
chappa  à ce  Prince  quelques  aâions  con- 
traires àcc  qui  paroifibic , lefquellcs  1er 
Guifarts  Sc  leurs  partifans  firent  publier 
foigneufement,  fans  les  gaficren  les  di- 
minuant: Entre  pluficurs  ip  vous  en  don- 
nerai une  , de  laquelle  i'euife  fait  diffi- 
culté, fi  ic  n'eufle  veu  l’hiftoire  de  Mun- 
dus  bien  rcccuëd’un  bon  Hiflorien  quoi 
qu'elle  foie  d'une  perfonne  privée. 

C'est  que  le  Roi  efianc  à Lyon.fcn» 
braza  dune  des  plus  apparentes  femmes 
de  la  ville, de  laquelle  le  nom  fera  fiippri. 
me:  Le  Comte  de  Maulcvrier]&  Antra- 
guec  (qui  n’onc  poinc  cité  chiches  de  tels 
difeours  , l’un  pour  fa  futilité  naturelle, 
l’autre  pour  lcsmefconrenremenrsqu'it 
receut)  furent  employez  à ivefnager  cet 
amour:  ils  praéliquerenc  aifemcnr  la  vo- 
lonté de  laDamc,maisnonlacommodi- 
téde l’cntreveuë,  pour l’extreme ialou- 
fie  du  mari  , qui  ne  b perdoic  non  plut 
que  fon  ombre  : Ces  marchands  f’advifë- 
renc  de  le  mettre  dans  le  parti  du  fel , 6c 
le  cenans  pour  avaricieux,  efperoyenr  lui 
faire cnrreprcndre  un  voyagea  PequaiS: 
mais  l'offic  du  gain  n’ayant  pas  fuccedé, 
on  l'attaqua  par  l'honneur, en  lui  prelën- 

tant 
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'âc  un  voyage  pour  IcKoi  en  quelques  vil- 
les H -mimiques, pour  traiclcrun  accord 
cntr’ellcs  & le  Duc  de  Brunlvich.pource 
qu'elles  Fouflcnoycnt  Fa  ville  cotre  lui:  La 
pipcc  de  l'hôncurn’ayatpas  mieux  reuF- 
li  que  celle  du  prollit,  il  Falut  venir  par  la 
voyc  de  la  devorion  : ccrchcr  le  Con- 
Fcfiéur  du  firc , qui  efloirlc  Gardien  des 
Cordeliers , auquel  ils  parlerenc  comme 
lé  prenants  à lui , dequoi  un  des  plus  ap- 
parents de  la  ville  deldaignoirlaconfrai- 
ne  despcnitcnsenlafbciecédu  RoimeF- 
racs  i allcgu.iRs  que  cela  lepourroie  Faire 
foupçonner  de  Fcntir  le  Figot:  comme  ils 
prcüdyent  le  Parer  d’allcgner  de  telles 
railbns  à là  brebis,  le  Conrclléur  les  ren- 
voya bien  loin, leur  dilànr,  à d outres  Mef- 
fieurs , nom  femmes  J»  meftier , te  pluiieurs 
autres  termes  de  mattois , Fur  IcFquels  le 
Cote  Ic  mitàiureri  c' cft,  (dit  i\,) que  le  Roi 
(fi  amoureux  de  fafemme,&  quel  n'y  a moyen 
de  lut  foire  qui  lier  lt  mai  fin  fi  voue  ne  nous  ai- 
der i mais  fatëles  noue  un  tour  de  galons  hom- 
me, & ie  veut  apporterai  eent  doublet  due  ou  À 
deux  tafies  des  demstn  pour  expier  le péché ,(£■ 
foire  des  aumo fines fi feerettet  que  per  forme  ne 
s'en appereevra:  C'efi  ( dit  le  Moine,) parler 
bon  S.  Fr  on  fois , cela  : le  voua  l' amènerai  an 
pion  louer  leudi  proehai m ce  qu’il  fi  t par  u ne 
proccliion  gcncraleioù  félon  l’ordre  de  la 
Conftuirie,  le  mari  lie  rendant  nouveau 
ProFes,  il  lui  Falut  porter  la  croix:  Le  Roi 
& le  Comte  de  Maulcvricr  le  delrobent 
du  rcveltiairc  par  une  porte  que  leurou- 
vre  le  Gardien, & vont  à leur  aliénation. 
Noftre  Lyonnois  ayât  traverFé  quelques 
rues , Fc  mettant  à ruminer  dans  Fon  fac, 
prit  Fa  ialouFte  pour  interprète  de  Fa  dé- 
votion ; commença  à porter  la  telle  plus 
balle  quenc  devoir  un  porte-croix , & Fes 
pcnfecs  melancholiques  s’accreurcnt 
tellement  , que  quand  il  Fut  à l’embou- 
chure d’une  ruetre.quinc  va  qu’à  Fa  mai- 
Fou,  tellement  qu’il  pouvoir  voir  la  Fcne- 
itre  de  Fa  chambre , quelques  uns  diFcnt 
qu’il  vidun  chappcau  à travers  les  vitres; 
quoi  que  ce  Foit,il  s’arreftaavec  un  grand 
iouFpir.qui  dégénéra  en  clvanouïflcmct, 
vrai  ou  fimulé  , fi  bien  que  la  croix  tom 
boit  Fur  le  pavé  Fans  le  Fecours  de  Mon  ci  - 
gni  & du  Halde  quis’efloycnr  couplez 
au  premier  rang  d’apres  lui  : Il  Falut  met- 
tre Ion  olficc  en  autres  mains:&:  ces  deux 
aiderêt  à le  porter  iulqucsdansFucham- 
bre,où  une  Foule  de  parents  Sc  de  voifins 
accourants  , le  Roi  Fut  reduiâ  dans  le 
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contoir  accompagné  de  Fon  Fécond.  La 
Dame  fit  demeurer  Fon  mari  en  la  (aile  à 
cauFe  delà  FraiFcheur;&  le  moyen  de  Fau- 
vcrleRoi  Fut  qu’elle  enFcrma  Antraguet 
avec  lui , pour  lui  donner  l’habit,  & lors 
accompagné  de  du  Halde, il  regaigna  les 
rangs  de  la  proccliion  , qui  n'eltoir  pas 
encor  pafiee.  Ainfi  ils  lé  lérvirenr  de  la 
dévotion  à la  retraitée  aulTî  bien  que 
pour  le  combat.  Quelques  autres  rap- 
ports de  pire  condition  que  certui-la, 
de  crimes  auFquels  on  attribuoit  l’cm- 
braFcmcn  t des  Cordeliers  de  Paris, firent 
que  le  peuple  produific  une  monflrueuFe 
réputation  dece  Prince, qui  s’accroillbit 
es  bouches  du  vulgaire , prit  en  amour  les 
Ligués,  quâd  ils  n’eulTcnt  eu  autres  qua- 
lircz  que  de  haïr  le  Roi  ; & pource  qu’ils 
n’avoyentpointdemal  pluspreFent  à lui 
Faire  , que  de  le  mettre  i la  guerre  , les 
Guylàrds  acquirent  aiFcmcnt  la  voix  du 
peuple , pour  Faire  tomber  entre  leurs 
mains  les  armes  8c  l’authoriré. 


Chapitre  II. 

Agen , F iUcneufve  , & la  Reolle perdues  pour 
les  Reff.  Soufievemeni  en  Languedoc  a- 
pres  le  faiCt  de  Beaueaire  : Ru- 
fe  de  la  Rome. 

R ne  pouvons  nous 
mieux  voirl’cftardc 
la  traquilité  que  par 
les  comportements 
du  Chet  des  Reff. 
qui  acheva  l’annee 
FeptanteFcptdansA- 
gen.ât  n’en  Fuc  pas  pluftofl  parti  au  com- 
mencement de  l’an  (optante  huiél , que 
Biron làilir  Villcneufve  d’Agenés.A:  A- 
gen  bien  tort  apres  : 8c  ainfi  celle  Cour 
de  GaFcongne  ayant  perdu  Fon  Paris,  Ce 
retire  à l’EAoure  , d’où  Fut  defpcFché 
Mioufiàns  pour  demander  la  Rome  de 
Navarre  , citant  lors  la  maifon  poll’edee 
par  Lavcrdin  & Roquelaurc  , entière- 
ment aliénez  de  la  Fadion  des  RcfF.  Ce 
qui  mit  la  mailbn  de  Navarre  en  un  rui- 
neux cllar, à cauFe  des  divilions. 

Novs  avons  iictterl’tril  en  Langue- 
doc.oùleMarcFchal-d'Anvillene  voulut 
permettre  que  les  Foldats  de  Bcziets.Pe- 
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zenas,  Carcaffonhe,  Caftclnau-d’Arri, 
Se  autres  qui  aVoyent  fait  la  guerre  avec 
Chaftillon  rentraient  en  leurs  maifons, 
quelque  permillion  qu’ils  en  euffent  par 
l’EdiïbCela  fut  cauie  que  les  uns  fe  ran- 
gèrent avec  le  Capitaine  Fourni  à Bru- 
gnerolles , les  autres  avec  Bacconsi  Tc- 
zan,  d’où  ils  faifoyent  la  guerre, levoyent 
contributions  Se  prcnoycnr  prifonniers. 
le  ne  craindrai  point  de  defpeindrc  leur 
façon  de  vivre, non  pour  fon  excellence, 
mais  pour  fa  nouveauté  : Ils  eftoyenten 
chafeune  de  ces  places  environ  quatre 
cents  hommes  qui  mangeoyent  tous  cn- 
lembic  dans  Jcs  halles:  le  Capitaine  Se  le 
Miniffrc  au  haut  bouc  , & à la  fin  des 
tables  qui  faifoyent  plufieurs  cours  , e- 
floyentlcs  Licucenansiles  Enfeigncs,(cr- 
geans  Se  autres  officiers  parfemez  : Pour 
maintenir  l’ordre  des  butins  qui  fe  fai- 
foyct.s’achctoyenrquâticé  de  draps  cour 
d’une  couleur , Se  c'eftoit  pourquoi  les 
Capitaines  n’cflans  différons  descompa- 
gnons, ni  en  vivres, ni  en  habits , avoyent 
(culcmcntpermi  filon  d’effre  lignalez  par 
une  petite  chaine  d'or  autour  du  col: 
pour  les  Capitaines  en  Chef  Se  pour  les 
autres  membres , le  cordon  du  bonnet 
rouge  feulement-  Il  ferait  long  de  dire 
les  trajets  hazardeux  que  firent  ces  ga- 
lants à diverfes  occafions  : mais  fur  roue 
aux  defpcns  des  compagnies  du  Maref- 
chal , Se  de  Cornuffon  : la  première  def- 
quellcs  effoit  la  plus  grande  , Se  la  mieux 
pleine  d’aufli  brave  Noblefic  qui  fuit  en 
Franccùls  ruinerçt  ces  deux  croupes  à di- 
verfes foisnnais  fur  tout  quand  ils  les  défi 
logèrent  de  S.  Nazere  prés  de  Béziers: 
où  s’eftans  retranchez  ils  r'cnchcrircnc 
les  vivres  à Béziers  & à Pezenas  : leurs 
places  n'cffoycnc(  pour  la  plus  part  ) que 
de  (impies  courtines  de  murailles  , fans 
rempart  Se  fans  folle  : mais  on  n’ofoit  les 
afiïegcr  tant  pour  le  rcfpeétde  leurs  cou- 
rages déterminez  , que  pour  le  foupçon 
qu'on  avoit  qu’ils  fuffcnt  favorifez  par 
Chaftillon  : Tant  y a que  cette  petite 
guerre  dura  aucant  que  la  petite  paix  que 
nous  traidons  maintenant- 

Povr  ne  partir  fi  tort  du  Languedoc 
vous  feaurez  que  depuis  le  liege  de 
Môtpc!licr,!c  Marefchal  d'Anvillc  efioic 
dcmeuic  mal  fatisfaiét  de  Parabcrc  Gou- 
verneur de  Bcaucaire  , foit  pour  ne  s’e- 
ffre  pas  rangé  près  de  lui  ( comme  il  di- 
foit)  aux  occafions , foie  puur  ialoufic  de 


fa  grande  fréquentation  avec  le  Maref- 
chal de  Bcllegarde , quidemeuroitiTa- 
rafeon,&  n’avoir  pas  eu  un  bon  vifage  du 
Marefchal  d’Anvillc,  depuis  qu’il  eut  ef- 
ptouvé  les  defavantages  qu’il  recevoir 
par  fa  rauratiomfoitaufii  que  ce  Gouver- 
neur vift  trop  privement  une  femme 
d’excellence  beauté, nommée  la  Tourne- 
te,  laquelle  avoicquictc  Pezenas  (où  elle 
avoit  elle  reccrchee  d’amour  par  le  Ma- 
refchal ; pour  fe  venir  loger  au  pied  du 
Chafteau  de  Beaucaire  : Le  Marefchal  a- 
voit  des  Capitaines  en  la  ville  à fa  dévo- 
tion, defquels  il  fe  fervit,  comme  auffi  de 
l'envie  qu’ils  portoyent  à la  compagnie 
duchaffeau  , toute  de  Gentils-hommes 
ou  gens  de  commandement  : Il  fe  fervit 
cncorcs  de  quelques  habitons  gourman- 
dez  , &:  mcline  de  quelques  parents  de 
la  Dame,  pour,(  un  matin  que  les  deux 
enfemblc  ertoycnc  venus  faire  leurs  Paf- 
uesau  Temple  le  plus  prochain  du  cha- 
eau,  ) les  maffacrcr  tous  deux,  Se  auffi 
tort  mettre  horsia  citadelle  par  un  grand 
retranchement  de  barriques  Se  de  ga- 
bions : Ceux  de  dedans  ne  furent  point 
parefleux  d’appeller  ChaftiIlon,&  luicn- 
cor  moins  de  mettre  cnfejnble  trois  mil 
hommes  de  pied,  avec  Icfquels  il  fe  ierta 
dans  la  place  trop  foible  pour  armée , Sc 
trop  force  pour  garnifon. 

C’E  s t o t t au  temps  de  la  fin  d'Aouft 
l’an  fepeante  huiél  fur  le  poinél  que  la 
Roinc  mcrc,  Se  fa  fille  arrivoyentà  Bour- 
dcaux  , Se  de  là  s’acheminèrent  en  une 
maifon  entre  S-Macariic  la  Reolc,  où  le 
Roi  de  Navarre  les  fur  recevoir,  accom- 
pagné de  fix  cents  Gentils  hommes.  Le 
lendemain  arriva  la  nouvelle  de  Beaucai- 
rcà  la  Roinc  feulement:  Apres  les  gran- 
des plainâes  qu’elle  en  fit  fut  delpefché 
Côftans  pour  aller  faire  remettre  IcCha- 
fleau  entre  les  mains  du  Marefchal  , ce 
qui  fur  fort  aisé  : car  ilerouva  que  les 
troupes  dcChaltillon,  ayans  coniommé 
en  dix  iours  les  vivres  qui  eftoyent  de- 
dans, fuffifans  pour  nourrir  un  an  entier 
une  iuftegarnifon, avoyent  d’eux  mefmcs 
quitté  le  morceau.  Cet  affaire  amena  au 
fervice  du  Roi  de  Navarre  plufieurs  par- 
tifans  de  Parabcrc, & entr  autres  fon  tcu- 
nc  frère,  qui  fe  fera  voir  ci’aprcs , Se  qui  a 
toufiours  eu  fur  le  cœur  quelques  iguo- 
mmies , exercées  fur  le  corps  d’ur.  hom- 
me d’honneurapres  fa  mort. 

. Telles  brouïüerics  en  Languedoc 
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firent  approcher  la  Roinc  Sc  l’on  gendre 
à Aufch.où  un  loir  qu'il  y avoit  bal, le  Roi 
de  Navarre  Dit  fccretrcment  adverti  en 
danfanr , que  Vflac  f'elloit  révolté  fie  a- 
voit  mis  Duras  da  ns  la  Reolle , d'où  U e - 
ftoic  Gouverneur  : on  avoit  choifi  cet 
homme  comme  un  des  plus  liges  Sc  rete- 
nus en  fa  icunelfe,  (tudieux, judicieux  Sc 
vaillant , & qui  aux  troilicmcs  guerres, 
portant  la  Cornette  de  Bonneval.fervoit 
d’exemple  à tonte  la  icuneffe  de  l'armce: 
il  avoir  commandé  à Bergerac:  Sc  quand 
la  Roinc pafla  à la  Reolle.il  elloit  vieil, & 
encor  plus  envicilli  par  les  blclTures  qui 
lui  perçoyent  le  vilage  , Sc  mefmcs  qu'il 
en  avoit  dans  1a  bouche:  pour  lelquelles 
il  parloit  difficilement:  Nonobfiant  tout 
cela  il  devint  cfpcrduement  amoureux 
d’Atric , depuis  Comtelfc  de  Challcau- 
villain,  dequoi  elle  Sc  fes  compagnes  de 
chez  la  Roinc  fe  donnoyent  du  plaifir:  il 
fapperceut  que  le  Roi  de  Navarre,  Si  le 
Vicomte  de  Turenne  en  vouloyent  paf- 
ferle  tempsxc  mefptis  lui  fut  li  dur, qu'il 
ne  les  voulut  jamais  ni  voirni  halenerde- 
puis  : qui  plus  eft  en  quitta  Religion  Sc 
patti.Voye  d’un  collé  mon  Lcétcur,  que 
peuvent  l’amour  Sc  le  dcfpit , Sc  de  l'au- 
tre , combien  ceux  qui  n'appuyent  leur 
parciquc  par  la  force  Sc  qualité  des  pla- 
ces,fc  trompentau  choix  facilemcnr.Ccr- 
temauvaile  nouvelle  dite  à l'oreille  , ce 
Prince  & le  Vicomte  fc  firent  ligne  pour 
fe  deftober  du  bal.fi  doucement  qu'ils  fu- 
rent plultolt  à leur  logis  fie  montez  k che- 
val qu'on  nef’en  apercent:  fie ainfi avec 
ce  qu'ils  avoyent  d’hommes  près  d'eux, 
ils  vont  paffer  leur  colcte  fur  Florence, 
prennent  la  ville  aifément:mais  une  tour 
qui  fervoit  de  citadelle  leur  couda  d'a- 
vantage , comme  la  mort  de  Montber- 
tier,  nourri  page  de  la  chambre  , fie  qui 
n’en  faifoit  que  lortir. 

S v R ces  bruits  la  Roine  fe  retira  dans 
Agen  , où  fut  defpefchc  le  Vicomte  de 
Turenne  pour  traiûeravecautrcs  Depu- 
tcz:mais  la  fraude  perpétuelle  des  uns.fii 
la  crainte  perpétuelle  des  autres  ne  peu- 
rent  rien  engendrer  dcces  natures  hete- 
rogences. 

Le  Prince  de  Condé  avoit  beau  allc- 
âer  leseffefts  d'une  paix  qu'il  avoit  faiâ 
publier  aux  fiambeauxda  Roine  elloit  la 
pour  pacifier  en  appiren cernai» en  clfcét 
c'edoit  pour  avec  toutes  inventions  ex- 
quifcs  attirer  Ion  gendre  à la  Counàdcf- 
. Tom-  IL 


faut  delui, quelques  uns  defes  principaux 
fervitcurs , ou  pour  le  moins  y ictter  des 
fcmences  de  divifions  notables , cd’ayer 
de  faire  dcfmordre  les  places  de  feureté 
avant  le  tempssou  en  tout  cas  apprendre 
des  affaires  du  parti. 


Chafitke  III. 


PrtSùfnes  Je  U Roine  en  Gofcongne. 

B Ovale  premier  des 
proicâsdelaRofnc, 
elle  racontoit  dou- 
loureulcmét  les  en- 
treprifes  des  Gui- 
(jris, autant  qu’il  en 
faloit  pour  donner 
ialoufie  fi c crainteiprcfchoit  le  bon  natu- 
tcl  du  Roi  fon  fils, biffant  couler  comme 
en  fes  dévotions  (fie  quelques  unes  de  les 
filles  difoyent  fous  main  fes  amours  infâ- 
mes lui  avoir  amolli  le  courage)  qu'il  y a- 
voitàctaindre  qu’il  l’eflônaft  aux  affaires 
qu’on  lui  iettoic  fur  les  bras:  que  toute  la 
Chrcflientc  prift  des  conclufions  contre 
le  Roi  de  Navarre  pour  lui  ofler  fon  droit 
de  fucccfliomdroiÂ  de  tant  plus  confide- 
rablc, veu  la  mauvaife  fante  dcMonlieur. 
La  Roinc  accompagnée  de  plufieurs  e- 
fprits  habiles  à telles  fuafions,  fie  fur  tous 
de  Pibrac,  en  travaillant  par  les  oreilles, 
n’avoit  pas  oublie  ce  qu'il  faloit  pour  les 
yeux(tcfmoin  l'hifioircd'Vlfac)  mais  elle 
avoit  exprès  pour  Ion  gendre  la  Dame 
de  Sauves, fie  DayelIcCypiiottc, celles-  là 
mefmcs  qui  l'avoyent  retenu  autresfois 
aux  priions  de  la  Cour. Quant  aux  feryi- 
teurs  notables, ils  ne  lui  oiterc  t poui  celte 
(bis  que  La verdin,  qui  avoit  pris  la  place 
dcFcrvaqucs  : cncorcs  fut-ce  quelque 
temps  apres.  Quant  auxdilfciitions.a- 
pres  les  avoir  fomentées  entre  les  deux 
Pi  inccs  par  le  moyen  de  Duras, ils  donnè- 
rent au  Vicomte  de  Turenne  une  querel- 
le contre  le  Prince  de  Condé.fit  une  au. 
tre  contre  Rofan.Lc  Vicomte  remédiai 
la  première, quand  le  Prince  le  fit  appel- 
lcr  par  Bertauville,en  faifant  des rcfpon- 
fes  pleines  de  foubmiffions,  pour  ce  qui 
rcgardoitla  pcrfonnc.fic  de  courage, pour 
ce  qu'il  ne  touchoir  que  l'cfpcc-  Quanc 
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à l'autre  querelle , Il  fut  fur  le  pré  auprès  de  prefchcr  cette  reddition  à quelques 
du  pont  d’Agen  ; mais  comme  il  citait  Gentils  hommes  te  ScigneurS)qui  ayant 
aux  mains  avec  Rolan.ée  Duras  fon  fre-  bienfervilc  parti  n’avoyent  peu  devenir 
re  avec  le  Baron  de  Salignac  fécond,  aux  Gouverneurs, comme  d'autres  do  moin. 
priies, feue  hommes  du  train  de  Duras  6t  dre  qualité.  La  Roine  les  ayant  oui  plo- 
quclques  officiers  de  la  Roine , dont  les  yeren  leurs  refponfes  particulières , les. 
uns  s'eitayent  cachez  derrière  un  pilier  voulut  voir  6t  effayer  enfcmble  en  fa 
du  pom,  accoururenr,  te  iaiffcrenc  le  V i-  chambre  , & là  dccoupla  une  harangue 
comte  pour  mort,  lui  ayant  donné  chaf-  curirufement  elaboureeparPihrac,  au- 
cun un  coup  d'cfpee  : là  deffus  force  pro-  quel  on  avoir  recommande  l'cloqucncc 
réflations  de  la  part  de  la  Roine, & gran-  miraculeufe  de  Polongne , comme  à un 
dcapparencedcrcccrchesquelc  Vicom-  coup  de  befoin-  Cependant  elle  de  fon 
te  ne  daigna  preffer  , pour  n'en  cfpcrcr  codé  avoit  appris  par  coeur  piufïeurs  lo- 
aucunc  juflicc.  curions  qu'elle  appclloit  Confifleriales: 

Qv  a N T à la  Roine  de  Navarre  elle  comme  Jepprouver  le  eonfetl  Je  Cemeliel , 
efloit  partie  de  U Cour  avec  quelques  dire  q ne  lei  pieds  fine  beeux  Je  ceux  qui  por- 
mcfconteiKcments , ce  qui  fit  qu’au  lieu  tentlepeix  : appellcr  le  Roi , t dinflduSei- 
de  fervir  à perfuader  Ion  mari  pour  fe  re-  gneur  : Cmtge  J*  Dieu  vivent , avec  plu- 
ioindreau  Roi.clle donna  des  bons  advis  lieursfcntenccsdel'Epiftrc  S.  Pierre,  eu 
partans  d’une  mauvaife  amesentr'autres  faveur  des  dominations:  s'eftrierlouvét, 
chofes  voulant  eftre  ncceifaire  plus  long  Dieu frit  iuge  entre  veut  d-  now.retteJleC £- 
temps  pour  faire  defmordre  les  places  de  terneljevent  Dieu  ti" fit  Anges:  tout  cefiile 
feurcté  comme  nous  avons  diâ.  qu'ils  appclloyent  ( entre  les  Dames  ) te 

La  Roine  mere  voulut  dire  ouïe  des  le ngege  Je  Ceneen  , s'efludioïc  au  foir  au 
Dépurez  de  routes  les  Provinces  qui  fe  coucher  de  la  Roine,  & non  fans  rire  s h 
devoyent  rendre  à Montauban.âe  pour-  bouffonne  Atrie  prciidctc  à cette  leçon- 
tant  elle  fejourna  les  deux  premiers  mois  Pib  a ac  bien  préparé, harangua  devât 

de  l’an  nulle  cinq  cents  fcptantehuiâcn  ces  fronti  Jerin(comme  on  les  appclloit,) 
Guyenne:Ellc  donc  s'y  trouva  à la  fin  du  merveilleux  en  delicatcffc  de  langaget 
printemps:  là  il  y eut  au  commencement  exprès  en  ces  termes  , fubtil  en  rations, 
piufïeurs  poinâs  de  petite  importance,  lesquelles  il  fortifioit  te  illuftroit  d’exë- 
defquclscflancsàun  , on  vint  au  princi-  pies  aggreablcs , prcfques  tous  nouveaux 
pal , qui  citait  la  reddition  des  places  a-  te  cuiieufement  recerchczdi  n’cfloyent 
vant  le  temps: La  Roine  n’ayant  peu  chc-  oubliées  les  foubmiffiôs  des  Perfesà  leurs 
virdc  cet  article,  leur  nia  l’execution  de  Sophis  s les  telles  que  les  principaux  des 
piufïeurs  poinâs , qui  leur  apartenoyent  Turcs  fe  faifoicccouperpour  les  envoyer 
évidemment , te  diloit-  on  que  le  Roi  de  à leur  Seigneur;  le  do  que  les  Mofcnvitef 
Navarre  efloit  bien  aife  d’avoir  à fe  font  de  biens  te  de  viesà  feurgrâd  Ducfà 
pleindre  de  quelques  poinâs  derogeans  cela  le  conte  du  Princequife  tua  devant 
à l'Ediâ , pour  les  raifons  que  nous  mar-  l’Ambaffadeur  d’Anglrterre:&  encor  la- 
querons ci  apres:Tcllement  que  les  iniu-  veuglc  obeiffancc  des  Sauvages  & Indics 
ftices  par  lefquclles  on  vouloir  forcer  les  à leurs  Rois:4c  en  fin  ayant  côfronté  tout 
Reformez  à rendre  leurs  places  , fer-  ce  qu’il  y a de  moderne  à l’antiquité  , il 
voyent  de  caufe , pour  ne  le  faire  pas.  La  fut  fi  pathetic,  qu’il  rendit  comme  en  ex- 
batterie  afliduellc  de  cette  puifsîtefem-  (lafc  les  plus  délicats  de  fes  auditeurs  A- 
me,& des  ligues  habilesquilafuivoyent,  donc  la  Roine  ayant  les  yeux  comme  lar- 
avoyent  cocffè  quelques  uns  des  Depu-  moyans  fe  leve  de  fa  chcrc  , te  hauffanc 
tcz, fur  tout  des  Provinces  qui  n’avoyent  les  mains  fur  fa  telle  , s’eferia  plu- 
point  de  places  de  fcurctez , en  leur  laif-  fleurs  fois , hé  bien  met  émit  donnons  glei- 
fant  digérer , Ci  la  crainte  de  ceux  quie.  re  eu  Dieu  vivent  ,/eifint  choir  défis  meim 
floyent  armez  Ies  mainrenoiren  paix,  ou  le  verge  Je  fer  s te  comme  elle  eut  dé- 
fi la  haine  qu’on  leur  porroit  les  pouffe-  mandé  au  nez  de  quelques  uns  , Quzj 
roit  à la  guerre  , fi  bien  que  les  plus  ten-  pouvez-vous  répliquer  ? nous  fuîmes  tous 
dres  ne  croyoyent  plus  fubfifler  par  muets  , iniques  au  Gouverneur  de  Fi- 
crainte  mutuelle  : mais (cnicmcnt  par  la  geac  nommé  1a  Mcauffc  qui  ( comme 
pitié  : Encor  fut- ce  un’  exquis  artifice  l'interrogation  s'adreilbit  a lui)  rcfpon- 
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dit , le  dis  Madame , que  Monficur  que  voila 
a bien  e'ducbc,  mats  di  payer  fit  eHudct  de  nos 
gorges  nous  n'en  pouvons  put  comprendre  U 
r-oion  : Cède  brufque  rcfponfe  donna 
aux  uns  de  lacholerc.aux  autres  du  cou- 
rage , 6c  à tous  admiration  : Je  la  Koi- 
nc  rompic  le  pourparler  ittr  le  courroux 
qu'elle  en  prit  : toutesfois  elle  voulue 
depuis  voir  la  Mcauilc  en  privé,  & lui  a - 
yant  reparte  la  plufparcdcs  exemples  al- 
léguez , elle  finit  en  ces  termes  s Si  donc 
nom  ne  nom  fions  en  tstfire  Rot , ferons  nom 
pue  tires  que  Perfes  , Turcs  , Mofcovites  (fi 
Bot  bores  i nom  qui  nota  dtfons  ChreHtensf 
La  Mcanrt'e  l’ayant  long  temps  ouye, 
refpondicainü  : pires  que  ces  gens  le.  Ma- 
dame : ce  fi  ce  que  nos  ennemis  follicitent , (fi 
que  nous  ne  pouvons  foujfrtr  I car  à quoi 
loue  ces  exemples  fnon pour  nom fure  deve- 
nir Mabomclans  , Mofcovites  , Barbares  (fi 
Bayent  i nous  ne  pouvons  cfire  que  bons  Fran- 
fois  (fi  bons  Cbrejiiens  : (fi  s'il  faloil  faire 
lotîtes  chefs  par  exemples , nom  en  avons 
entre  les  vieux  Caulou  , (fi  leurs  Rois  Chre- 
Jltens , entre  les  obfervateurs  de  la  Loi  Sa- 
hque,  qui  fereyent  bien  pim  avantageux  pour 
nom , que  ce  que  nous  requérons  en  toute  hu- 
milité de  noilre  Roi , peur  en  fervent  à Dieu, 
fervtr  suffi  m f que  s aux  derniers fumeaux  de 
nos  vies  à t F fiat  (fi  à fs  Maiefle.  La  Roinc 
n'ofant  prefler  l’exp’ication  de  ces  ter- 
mes , comme  les  entendant  bien  .finift 
fon  diieours. 

De  là  les  deux  Cours  fc  firent  com- 
pagnie iniques  en  Foix  , où  le  Roi  de 
Navarre  fit  une  ch  1 rte  notable,  ou  plu- 
ftoft  uncj'iierre  aux  Oursi  où  entre  au- 
tres cas  arriva  qu’un  grand  Ours  allant 
à la  charge  iur  dix  Suirtes  Je  dix  foldats 
des  gardes , Je  trouvant  en  Ton  chemin 
un  petit  page  sic  treize  ans  , nommé 
Cartel  Gaillard  , le  mit  du  cul  à terre 
fins  le  blellcr,  Je  de  là  avec  dix  arquebu 
zades  Je  dix  halebardcs  dans  le  corps,  Ce 
précipita  avec  une  douzaine  de  fes  erreurs 
dans  une  crevartcdc  montagne , où  il  fe 
rompit  le  col. 

D E Foix  la  Roinc  enfile  d’une  mer- 
vcillcufe  ddigcnce  le  Languedoc  : vit 
en  Provence  le  Duc  de  Savoye  : Je  de 
là  vole  à la  Cour , pour  ertudicr  quel 
perfonnage  elle  ioucroit  au  parti  qui 
naifloir  dans  celui  du  Roi  : clic  ne  rut 
pas  G tort  arrivée  que  l'Abbc  de  Ga- 
dagne  fut  defpcfché  , pour  venir  fom- 
mer  de  rendre  les  places  : lui  de  rcrour, 


l’Abbé  d’Albcne  eut  mefme  commif- 
ffon.  Je  en  termes  plus  forts  : puis  Ram 
boitiller  qui  eut  encor  la  part  delà  chaf- 
fc  de  Foix. 

E)  v r a n t laquelle  arriva  quclcsfol- 
dats  de  Bruguerolles  te  de  Tcfan  lur- 
prirenc  une  nuict  Vignounet  ville  en 
Laur.ag.iis  : on  y defpeicha  promptement 
Audoux  Gouverneur  de  Foix  : à fon  ar- 
rivée les  foldats  artcurez  d’eftre  defad- 
voüez, quittèrent  leur  capitaine  Mbnra- 
gnac,  lequel  pris,  le  Roi  de  Navarre  en- 
voya quérir  Comurtbn  Je  le  Prclidenc 
Duranti  : Monragnac  mis  encre  leurs 
mains, prompcemcnc  pendu:  mais  la  cor- 
de ayant  rompu  crois  fois  , le  Prefidcnc 
le  donna  an  Vicomce  dcTurenncqui  le 
baillai  Vartignaciccftui  ci  conta  lors, Je 
a rouûours  maintenu  depuis  , qu’ayant 
perdu  routes  douleurs, qu’on  l'avoir  orté 
(en  lui  faifanc  tore  ) d’une  lumière  fi  a- 
greable  qu’elle  ne  (e  peut  exprimer  ; Je 
toufiours  apres  crois  cordes  cfchappccs 
mcnaçoic,Vignonnet. 

Il  faluc  rccournerà  Montatiban ,où 
cous  les  Députez  des  Provinces  , Je 
cous  les  Grands  du  parti  fe  crouverenc 
en  une  artemblec  plus  complétée  qu’au- 
paravant  : le  Roi  de  Navarre  y fit  li- 
re routes  les  fommations  qu'on  lui  2- 
voic  faides , avec  les  tefpon'lcs  Je  di- 
layemcncs  donc  il  avoir  vfé  : Je  là  def- 
fus  demande  les  voix  ; quelques  uns  re- 
monrtrcnc  que  les  villes  lui  avoyent  e- 
fté  lairtccs  en  artendanc  qu’il  furt  paili- 
ble  en  fon  Gouvernement  de  Guyenne, 
& le  Prince  au  lien  de  Picardie  : Je  que 
l’Edid  fut  exécuté  en  Pille  de  Fran- 
ce , Bourgongne  , Normandie  , Je  au- 
tres lieux  , où  il  ne  l’ertou  nullement: 
que  iufqucs  à ce  poincl  on  ne  les  pou- 
voir demander  iurtement , ni  les  Reff. 
les  rendre  feurrment  : que  fi  on  les  vou- 
loicorter  de  force, iurtement  on  f’y  pour- 
rait oppofer:  cela  fur  approuvé  de  la  plus 
parc  des  voix  , Je  pourtant  avec  prière 
que  les  Provinces  defarmees  firent  â 
leur  Chef,  de  perdre  plurtort  quclquea- 
vantage  , que  d’entrer  fous  le  pefanc 
faix  de  la  guerre  lîgercmenc  : mais  les 
Chefs  dej  Provinces  armées  artigne- 
renc  le  temps  de  prendre  les  armes  a- 
vec  leur  General  , quand  il  leur  en- 
voycroit  la  moitié  d’un  efeu  coupé, con- 
frontée à l’aucrc  moitié  qu’ils  ciApor- 
toyenr. 


VV  a 
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Cettï  affemblee  fcparec,  Sc  In  Cour  appctlcr  le  Capitaine  Mas  ) de  faire  une 
de  Galcongnc  retirée  à Ncrac, Biron  vint  entreprife  fur  lit  ville  s le  premier  de  ces 
à Bourdeauxioù  i]  diffribua  commiffions  deux(t]ui  eftoir  Kar.)/  entendit  à bon  ef- 
dc  cav.illcric  3c  infanterie  en  grande  cient , Sc  pria  l'autre  de  vouloir  qu'ils 
quantité:!»  tirer  quatorze  canons  fur  la  commiflént  l'affaire  entre  les  mains  de 
grevé  , aufqucls  il  ne  manquolt  que  le  quelque  Rcff.quieuftfufiifance  Sccrcan- 
fmièt  : lors  Strofle(allant  à (on  Evefché  ce.pWr  fournir  d’hommes  3c  autrescho- 


d’AlbiJp.iffa  par  Neracilà  il  ditau  Roi  de 
Navarre  en  bonne  compagnie  , qu'il  lui 
faloilyau  rendre  les  villes , ou  prendreJcs 
ai  inc  s,  eu  eflre  perdu:3t  que  qùoi  qu'ita- 
lien Sc  K ir.  qu'il  fufl , il  s'offroit  à venir 
mourir  en  la  iufte  querelle  du  Navarrois. 


Chapitre  IV. 

CeroKeneemeot  J'Er.ireprif  s de  nui  effet. 
Pirticularitee.  de  cette  de 
Limoges. 

t E Montauban  , U 

Meauffe  Gouvcr- 
Y neuf  de  Figeac  avoic 
fff-  I emporté  une  ordon- 

nance pour  prendre 
les  deniers  du  Roi , i 
la  concurréce  de  fon 
Effat , car  les  Tlireforiers  ne  payoyent 
aucunement  la  garnifon , pour  la  rendre 
foible  Sc  facile  à l’ctrepnfe  que  l’on  dref- 
foit  delVus.  Comme  donc  ceux  du  pais 
Virent  que  le  Gouverneur  reprenoit  des 
foldarsjcs  habirans  Kat.de  Iq.  ville  ayans 
fait  encrer  quelque  Noblcffe  , Sc  autres 
forces  du  païs.fc  prirent  eux  mcfmes  3 la 
mi-Septcmbre  mille  cinq  cens  feptante 
huiéLîc  quand  & quand  toute  la  Noblef- 
fe  du  pais  y accourut , mcfmes  quelques 
uns  de  Querci , qui  avoyent  euf  comme 
nous  avons  diâ  ) des  commiffions  de  Bi- 
ron • toucccla  affiegea  la  Citadelle  Sc  de 
près. 

Or  pource  que  cet  affaire  eff  marié 
avec  celui  de  Limoges  , ie  veux  donner 
aux  icuncs  Capitaines  une  bonne  leçon 
fur  les  cntrrprifes  d’intelligence  , qui  ne 
fera  ni  longue  ni  ennuyculè  à ceux  qui  ai- 
ment lemeftier. 

Il  v avoir  ihuiô  ou  neuf  lieufs  de  Li- 


moges deux  Gentils-hommes  coura- 
geux , l’un  nommé  Pnnçai , Sc  l’autre  le 
Bnu(chet:Ceux  cicflansfouvcnt  pcjfua- 
dez  pai  Ballot  de  Limoges  ( qui lé  faifoit  • quérir  quelques  bons  foldats , qu'ils  au- 

royenc 


fes  neccffaircs  à un  tel  exploiâ;  pour  cec 
effeékils  choiiîrcnc  la  Boullayc  , plein  de 
hauts  dcfits , Sc  Favorifé  du  Roi  de  Na- 
varre , pour  avoir  efté  nourri  enfant 
d'honneur  avec  lui.  La  Boullayc  envo- 
yé quérir  Aubigné  en  fa  maifon  prés 
d'Orléans:  Ceux-ci  lui  ayanscontélciirs 
affaires , l'amcnent  à la  Tour  d’Oiré , Sc 
de  là  ( apres  avoir  iuré  qu’ils  ne  pafle- 
royent  d'une  ligne  ce  qui  (croit  avi(é  par 
luqllcfonttrouvcrà  Prinçai,  Sc  le  Capi- 
taine Mas  à fticfmciour  i Ce  dernier  fut 
interrogué  de  trois  chofcstpmrf «M i(i/«- 
lent  vedrefi  fune'.cimeni  si  le  f envois  furet 
Cr  ejuelles  affiler  onces  il pouvoir  douMerÇPou  r 
le  premier  poinft  , comme  il  s'effendit 
fur  les  querelles  qu'il  avoir  avec  les  plus 
gros  de  la  ville,  fur  plufieurs  batteries  Sc 
procès  , en  fuicte  defqucls  il  avoit  effé 
banni, & depuis  condamné  à mourir: Son 
auditeur  (qui  n’effoit  pas  là  pour  le  def- 
couragerjîc  fur  ce  que  les  Gentils- hom- 
mes l'affeuroyent  cela  offre  vrai , lé  porta 
pour  content  du  premier  poinél  , Je  fit 
venirau  fecon  J , que  le  Mas  vuida  ainfi: 
la  garde  de  la  ville  fé  fiiicf  en  façon  qu'il 
n'y  a point  de  corps  de  garde  en  aucune 
des  quatre  portes, pource  qu’effanrfian- 
quee  de  tourelles  , un  corps  de  garde 
furprisou  lé  borné  feroir  entrerlcs  enne- 
mis en  la  ville  avec  les  loifirs  Sc  commo- 
di  tcz  que  peut  une  citadelle  : mais  tou- 
tes les  nuifts  la  Garde- du-Bois  ( qui  eff: 
prcinierConful)y  fait  une  ronde, ou  don- 
ne les  clefs  à un  de  fes  compagnons, 
qui  entrent  dans  les  portaux,  pour  les  vi- 
(iter:Ce  Conful  là  ScVcrrciuond  font  de 
l'entrcprifc  effans  en  mefme  querelle 
qUe  moiipource  que  le  corps  de  la  viUex 
fouffenu  Sc  fait  gagnerla  procès  criminel 
à Marmagnes  contre  eux  Sc  moi  : Il  faut 
donc  que  vous  choilîllîcz  fix  ou  (èpc 
Gentils  hommes  de  grand  courage,  auf- 
qucls le  Conful  donnera  à fouper  ; Sc 
puis  ayant  ioüé  (i  rard.qu'il  ne  demeurera 
là  que  les  confidents,  lefquels  ayans  me- 
nez à fa  ronde  , il  laiffcroitdans  le  por- 
tail: là  où  euxauffi  pourroyent envoyer 


à 
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rayent  amenez  pour  valets  i Un  de  nom 
trois  lcrviroir  de  mefl'ager  ou  condu- 
aetir,  de  peur  de  rencontre  : cela  donc 
ainii  exécuté  en  la  nuiâ  adignee  peur  le 
rendez  vous  de  vos  trouppcs.il  n'y  a que 
Dieu  qui  puiffccmpefchcrlefuccés.Ce- 
la  eftanr  fort  approuvé  par  les  exulta- 
tions dcBoulchet  & Prinçai.lc  tiers  (fans 
en  iuger)  pria  le  Mas  de  paffcr  au  refte, 
ce  qu’il  fir.cn  difanc:  Quant  à la  feurcté 
vous  choilirez  de  Vertemonc  ou  de  moi, 
lequel  il  vous  plaira  , pour  f'aller  mettre 
en  oftage  au  rendez-vous  que  vous  fe- 
rez le  plus  proche  de  la  ville,  c'cll  à dire, 
le  iour  auparavant  -.  le  vous  otfrirois  le 
meline  du  Conful  , fil  pouvoir  donner 
les  clefs  i un  autre  : marchez  donc  avec 
confiance, 8c  poignardez  vodre  odage  (i 
vous  me  trouvez  menteur  en  un  (cul 
poincf-  A cela  ayant  adioudé  les  bons 
compagnons  de  la  ville  qui  fe  ioin- 
droyent  à leur  parti , les  prilbnniers  de 
vingt,  de  cinquante,  & de  cent  mille  et 
eus , les  butins  de  toutes  choies , 8c  lût 
tout  des  armes  pour  dreifer  des  régi- 
ments, A ubigné  rçfpond,  qu'il  ejloit  fùjfi- 
fommrnt  foyè  des  Jeux  premiers  fomcls,  mm 
nullement  du  troifefme  : fut  quoi  fes  com- 
pagnons ayants  maudit  les  défiances,  8c 
fait  pluficurs  contenances  de  raefeon- 
tentement  , paffa  outre  fans  fclbranlcr, 
changeant  l’affaire  en  ce  poinâ  , que  le 
Conful  au  lieu  des  fix  Gentilshommes 
SC  de  leurs  foldats  mettrait  feulement 
dedansta  porte  un  foldat  St  deux  laquais 
avec  une  efchelle  de  corde  8c  toutes  les 
clefs  de  la  porte, lefquelles  feroyentbicn 
recognucspar  le  foldat  qui  ferait  la  ron- 
de,comme  c'cd  la  coudume  en  celle  du 
Sergent  Major  : mais  quant  aux  odages, 
il  vouloir  Vertemont  8c  lui , qui  feren 
d'royent  à Montauroar  la  veille  de  la 
Toud’.imâs , pour  exécuter  la  nuiil  des 
Morts  qu’ils  appellent  : cela  fur  ainfi  ar- 
redé  , 8C  le  Mas  voyant  ces  deux  icunes 
hommes  maugréer  8c  fe  repentir  d'avoir 
choili  un  fi  merfiant  capitaine  , leur  dit, 
qu’ils  ne  fftvoyenl  ce  qui  leur  eflott  Ion  , er 
que  four  lui  il  louott  Dieu  iovotr  * foire  o 
un  homme  de  guerre  : 11  reda  un  petit  feru- 
pule.quledoit  de  parler  à la  Garde  8c  à 
Vertemonti  8c  pourtant  nsaugré  les  icu- 
nes gens  fut  arredé  qu'au  Samedi  des 
trois  lieux  qui  furent  nommez  , on  leur 
,en  nommerait  un  i porte  ouvrant,  pour 
traiétcj:  fans  procureur  avec  les  conm- 


rcz.  Le  iour  dift  8c  le  rendez- vous  ehoi- 
fi  à la  Courier*  , Aubigné  , accompagné 
de  la  Vallierc , coufin  du  Bouchet.hom- 
me  de  probité  8c  d’expcrience  , fav.-in- 
ce  à la  veue  du  village  , où  il  envoyé  un 
grand  laquais  de  Piinçai  , fans  autre 
commidion  que  de  regarder , fil  verroie 
dans  la  rué4  des  femmes  8C  des  enfans, 
marques  d'un  lieu  où  il  n’y  a point  d'em. 
bufeade  : la  Vallierc  edant  demeuré 
pour  voir  ce  qui  venoit  à dos  , le  Mas 
fort  du  village,  8c  Aubigné  fapprochanc 
de  lui  au  pas  , lui  porte  un  pidolcr  dans 
les  dents,  avec  la  trongne  la  plus  furicu- 
fe  qu'il  put , difanc , T roi/lre,  il  fout  mou- 
rir , le  Mas  ( fans  changer  de  vifage, 
mais  f’efclatant  de  rire  ) , rcfpond  , A 
et outres  , vous  vous  fez.  trof  en  moi , ce- 
la pâlie  en  raillerie  , 8C  la  Vallierc  venu, 
le  compagnon  fc  plaint  qu'ils  edoyent 
artivez  un  peu  tard  i qu’il  n'avoit  peu  a- 
mencr  les  Confuls, mais  que  c'edoir  pour 
une  fi  bonne  cauié  que  l’excufe  en  ferait 
agréable  : c'cd  (dic-il)  qu'hier  au  fait 
arriva  dans  la  ville  un  des  Redignacs; 
Vous  avez  fçeu  comment  la  Noblcffc 
du  pays  a pris  Figcac  : Ils  demandent 
quatre  canons  8c  deux  coulcvrines  que 
nous  avons  pour  battre  la  citadelle  : le 
Conful  la- Garde- du- Bois  , 8c  Verte- 
mont vous  mandent  par  moi , que  vous 
leur  envoyez  la  refponfc  qu’ils  doivent 
faire  : ils  l'affcurent  tant  de  leur  crédit, 
qu'ils  la  feront  pafler  : mais  il  y a com- 
modité 8c  incommodité  d’une  part  8C 
d'autre  : car  fi  nous  predons  nodre  ca- 
non, nous  l’accompagnerons  de  cinq  ou 
fix  cents  de  nos.  meilleurs  hommes  , 8c 
partant  nous  aurons  bon  marché  du 
combat:  D’ailleurs, fix  pièces  de  batterie 
que  nous  perdrions, font  de  grande  efii- 
me  en  ce  pays  ci. 

L e s deux  ayans  confultc  enfem- 
ble  , en  partie  pour  bien  faire  à leurs 
partifans  de  Figcac  , refpondirent 
qu'ils  aimeroyent  mieux  trouver  mil- 
le hommes  d'avantage  à combat- 
tre , 8C  que  le  canon  ne  parrid  : puis  ne 
démordant  point  le  delir  de  voir  en 
face  les  dçux  Confuls , prirent  un  fé- 
cond tendez- vous  à quatre  iours  de 
là. 

Le  Mas  donc  partir  : le  Conduélcur 
de  l’affaire  düna  a la  Vallierc  un  incmoi- 
reefcrit  de  fa  main,8c  lequel  edanr  por- 
té au  Roi  , fut  veu  8c  edimé  par  les 
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Capitaines  : c’edoit  nn  moyen  de  faire 
couler  du  Poiâou, Xainûonge.Guycn- 
ne  , k mclmcs  du  haut  Languedoc  , de 
quinze  à (éize  cents  homincs,bicn  choi- 
fis, & entre  ceux-là  les  gardes  du  Roi  de 
Navarre, du  PrincedeCondé,duVicom- 
le  deTurcnnc,&de  Chadillon  ; failant 
marcher  cria  de  telle  façon  , qu’ils  ne 
porcoycnt  alarme  qu’à  leur  execution,.!, 
vec  cela  cdoir  la  forme  du  combat  de  la 
ville,duquclil  prenoit  pour  foi  lesenfans 
perdus,  il  les  prioit  doncd’edudieravec 
ja  Valliere  ce  mémoire  , cependant  que 
lui  alloitliazatdcr  fa  vie  , pour  alfeurcr 
les  leurs. 

Cela  faift.il  va  à Limoges  fe  fourrer 
dans  l’hodelleric  des  trois  efpces,  qui  cft 
du  fauxbnurg.  tout  contre  la  barrière  de 
la  porte  la  Reine.  11  envoyé  par  le  laquais 
de  Prinçay  quérir  le  Mas , lui  dit  qu’il  e- 
ftoic  venu  là  pour  recogrloiftrc  leurs  ave- 
nues,le  dedans, & le  dehorsiqu'il  y vou- 
loir palier  quelques  lourscn  attendant 
l’allignation  • qu’il  prioit  le  Mas  de  lui 
faire  voir  bonnecompagnic  de  Dames, à 
quoi  il  l’avoit  pluficurs  lois  convié.  Que 
pour  ce  iotird’hui  il  le  prioir  de  venir 
coucher  en  l’hoftcllcrie.âc  qu'il  emploi- 
roit  le  relie  de  la  iournee  à viliter  le  de- 
hors. 

Le  Mas  refpond  que  cela  cfloir  boni 
mais  lui  nedevoit  point  allillcr  à celle 
rccognoillance  , parce  que  l’alfairc  ic- 
roit  trop  remarquable;  cependant  il  fe- 
roit  un  tour  en  la  ville,  pour  lui  préparer 
du  p4ilir.au  lendemain  : Ils  fc  leparent 
donc  à l’entrce  de  la  porte  , 6c  le  reco- 
noilfcur  defeend  à main  gauche  , fur  le 
bord  des folTez.au  petit  pas,&  l’amufane 
à toutes  chofcs.  Il  n’eut  pas  fait  quatre 
cents  pas, qu’il  part  du  corps  de  garde  un 
homme,  qui  faifoit  les  melines  ai  relis,  6c 
avances  que  lui  > 6c  tou  tesfois  Toutrepaf- 
fa,dc  peur  de  lui  donner  l'alarme  : puis, 
pour  l'attendre,,  il  fitfcmblant  de  piflet 
contre  une  porte  de  Iardinr  là  cdançpar- 
venu  le  mesfiant,  & n’ayant  rien  veu  de 
moiiillc.tint  pourdit, que  celui  quil’clpi- 
oit  le  faifoit  avec  charge  & cognoifiance. 

I l prit  foudain  une  réfutation, qui  lem. 
bleroit  bien  contraire  à là  peine  ; ce  fut 
de  prendre  des  tablettes  en  fa  pochette, 
& tirer  le  plan  de  la  ville  , ou  au  moins 
en  faire  les  contenances  : C’edoit  pour 
dire  qu’il  march.iit  d’alTcurance  & ne  fe 
fentoit  point  dclcouvcrt  : Delà  il  rega- 


gne le  logis  pourclfayer  de  fauter  fur  la 
telle  de  Ion  cheval  : mais  le  Mas  y arri- 
voit  en  melmc  temps,  qui  le  reccut  avec 
paroles  folallrcs,  6c  grande  gayetc  de  vi- 
fage. 

Aveicn  e'Ic  tire  à part  & lui  dicain- 
(i,  te  vten  de  recegnoi/lre  tnt  ee  que  m'evet J. 
du  fi  venteble ; perdonne^mes foupcons, corne 
tylfft  en  mein  le  vie  à-  tes  honneurs  de  sent 
de  gens  de  bien  : veste  n'y  en  verrez,  plus , «» 
tejmesn  de  quel  lebbrege  le  tour  prit  eu  quin  - 
ztefinetf  Octobre  : à- eu  lieu  des  deux  ofltges 

Îue  t es  dtmendez, , envoyé nous  deux  volets 
tbillez  de  fetin  : eer  il  eft  ter  rein  que  le  pre- 
fenee  de  veut  feulement  peut  eugmenter  ntt 
butins  de  rem  mille  efeus , que  nom  perdrions 
per  voflre  ebfinee  : ce i volet i que  vem  envo  - 
yerez  en  voHre  pièce  feront  pour  effeurer  Us 
plu  foupçonneux,à-  me  (mes  le  Prince  de  Con- 
dé,que  le  vont  declere  devoir  mereber  À l en- 
treprife. 

Suent  è r entreveui  , nom  U ferons  s’il 
vous  pUtft, mets  il font  huiler.  Le  galant  ref- 
veillé  de  ces  derniers  propos  rompit  di- 
feours , 6c  prenant  exeufe  fur  ce  quela 
porte  alloit  fermer  & qu’il  voûtait  adver- 
tir  à fon  logis  qu’on  ne  l’attendid  pas, 
print  fa  courte  vers  le  corps  de  garde  i en 
ià  place  entrèrent  vers  Aubigné  quatre 
ou  cinq  Confuls  de  la  ville , ou  Capitai- 
nes,ou  Archets  du  l'rcvod,  avec  de  mau- 
vais manteaux:  l’un  portant  quelques  li- 
vrets à vendre , un  autre  de  la  mercerie, 
un  autre  des  ravajoles,qui  en  vendit  une 
à celui  qui  n’en  avoir  que  faire  : comme 
la  chambre  f’empltlfoit  encorçs , le  Mai 
r'entre  qui  ayant  dit  un  mot  en  palfant 
au  marchant  de  tavajolcs , renvoya  roue 
en  la  ville, en  leur  difant  que  la  porte  le-  * 
roit  fermée  : La  vérité  ed  qu’il  couloit 
délia  vers  la  porte  plus  de  quarante  hom- 
mes & le  Prevoll  à leur  tede,  aufqucls’  le 
Mas  ayant  dit  les  derniers  propos  de  Ion 
pigeon, & l’efpion  du  forte  ayant  adéuré 
qu'il  lui  avoir  veu  peindre  la  ville  en  ho- 
me qui  ne  fc  tenoit  pour  rccognu,  joint  à 
cela  qu’ils  le  devoyenr  mener  au  bal  le 
lendemain, & qu’il  ne  faloit  pas  perdre  la 
prife  de  tant  de  faumons  pour  une  fardi- 
ncila  partie  fut  rcmife.le  Prevod  opinia- 
drant  de  ne  laider  point  aller  le  poilTon 
pris  : En  fin  fur  l'apparence  qu'avoir  don- 
née Aubigné  dé  n’avoir  point  l’alarme, 
tout  lé  départit.  Le  ponc  de  la  ville  c? 
dant  levé,  nodre  entrepreneur  lui  trou- 
va le  deflous  plus  agréable  que  levilàge 
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de  fa  maillrcfl'c.Sc  apres  avoir  bouffonne 
avec  le  Mas,  dcciainé  contre  la  perte  du 
temps,  il  le  mena  par  degrez  à confentir 
que  dés  cette  nuidl  il  partift  pour  aller 
mettre  ordre  aux  affaires  : encor  le  Mas 
l'accompagnant  iniques  hors  les  faux- 
bourgs,  il  eut  deux  fois  la  main  fur  le  pi- 
flolet  pour  le  tuer:mais  prevoyantfeom- 
mc  il  parut  bien  aptes)  que  celle  mort 
l'cufl  defené  parmi  tous  les  liens, il  aima 
mieux  ne  rompre  point  la  paille , Se  ainli 
& fepara  en  propos  de  l’cntreveuc.Bouf- 
chet  & Prinçay  qui  attendoyent  aux 
LcfTcs,  recourent  celle  Jrifloire  avec  un 
grand  melpris , icctans  des  ris  mêliez  de 
defpir  , fur  les  frivoles  craintes  de  leur 
Curateur;  lequel  les  payant  de  plulieurs 
raifonsles  arrclta.cmr'aurresfur  une,  a- 
fçavoir  fur  le  peu  d'apparence  que  le  pre- 
mier Conful  Se  le  riche  Vcrtamond  fuf- 
fent  compagnons  d’un  pendarr  (comme 
de  fait  le  Mis  fut  pendu  depuis)  de  vou- 
lurent hazarder  avec  leur  vie  , pour  la 
defiruâion  de  leur  patrie  leurs  condi- 
tions lî  cllevces,  fans  cfperer  augmenta- 
tion en  leurs  richelfcs  ; mais  toute  perte 
en  leur  honneur.  Là  deifus  ces  icuncs 
gens  iurerenr  de  ne  conférer  plus  avec  le 
Mas, qu’en  prefence  de  IcurConducleur, 
tC  pour  mener  pendre  le  double  traiflre 
fur  les  folles  de  Limoges. 

La  mefmcnuid  de  celle  entreprife, 
il  fen  fail’oit  une  autre  fur  Montaigu  en 
bas  Poidou,  couduide  par  le  mefme  ar- 
chitedc,  que  lui  mefme  fut  contraint  de 
venir  rompre.  En  fon  abfcnce  Prinçai 
Se  Boufchet  ayans  remémoré  les  paro- 
les , les  raifons  , les  gcfles  Se  familières 
contenances  du  Mas  , fe  mirent  à décé- 
der les  rudes  précautions  de  leur  tuteur, 
qui  n'avoitpas  cognu  ni  la  bonne  ame, 
ni  les  obligations  de  ce  malheureux  en  - 
vers  eux  ; car  ils  lui  avoyent  fauvé  la  vie, 
le  rctiranc  plulieurs  fois  en  leurs  mai- 
fons.  Sur  ces  gages  contre  leur  fermenc 
faid  , ils  f’en  vont  à Limoges  ; & en  la 
mefme  hoftcllerie  , Se.  melme  chambre 
des  trois  cfpces  , arnvercnc  les  mcfmcs 
marchands  Se  merciers  de  tavajoles  ; Se 
leur  oblige  ayant  lâili  leurs  efpees,  qu’ils 
avoyent  mifes  dans  un  coin  , les  mar- 
chands leur  fauccnt  au  collet  : leur  pro- 
cès faid  en  deux  heures, fut  (à  caule  du 
Dimanche)  remis  à exécuter  au  lundi 
matin.qu’ils  furent  décapitez.  Ceux  qui 
ne  comprendront  pas  combien  il  y a en 
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ce  difeours  de  leçons  pour  les  coura* 
ges  qui  fe  confient  aux  intelligences,  me 
blafineronc  de  ma  longueur , mais  ceux 
qui  en  auront  plus  de  cognoifTance  m’en 
remercieront. 


Chapitre  V. 

Meures  er  iehlerttitns  fssr  U guerre. 

I c e A c cflant  pris, 
les  meilleurs  foldats 
de  Limoges  avoyent 
couru  au  fiege  de  la 
Citadelle  : bien  que 
l’entreprife  de  Limo- 
ges fufl  vaine , ils  ne 
lailfcrent  pas  d’eflrc  mandez  par  leurs 
parents  Se  amis  ; comme  Iç  populaire 
craint  melmes  les  chofcs  palfccs-  D’ail- 
leurs une  tille  d’hommes , qui  fe  tiroic 
des  lieux  que  nous  avons  fpccihez  de 
l’entreprife.nc  marchoit  point  diferette- 
ment  au  loingdc  la  bclongne,  Se  cela  a- 
voit  défia  allarmé  ceux  de  Figeac , com- 
me un  fccours  qui  favançoit.  Encores 
advint-il  que  les  entrepreneurs  efloyent 
allez  comme  en  une  furprife , Se  partant 
incommodez  ; dont  advint  qu’apres  a- 
voirun  peu  rcfiflé  aux  Limoufins  quife 
retiroyent.tout  fe  lailTa  donner  le  bran f. 
le  à faire  de  mefincs  : Se  Figeac  fut  quit- 
té. Le  Roi  tic  Navarre  n’oublia  pasà  fai- 
re de  grandes  plaintes, pour  une  telle  ru- 
pture de  la  paix:  mais  l’intention  de  Li- 
moges r’habilla  en  partie  l’adlion  de 
Figeac,  quelque  couleur  que  les  derniers 
voulurent  prédredes  premiers:  Se  fçeut- 
on  bien  que  les  trames  de  Limoges  e- 
floyenr  fur  le  bureau  avanc  la  prife  de 
l’autre. 

La  Cour  du  Roi  de  Navarre  fe  faifoit 
floriflante  en  brave  Nobleffc,  en  Dames 
excellentes  : C bien  qu’en  toutes  fortes 
d’avantage  de  nature  & de  l’acquis,  clic 
ne  fcflimoit  pas  moins  que  l’autre  : l’ai- 
fey  amena  les  vices , comme  la  chilcur 
les  ferpensda  Roinc  de  Navarre  cul  bien 
tofl  dcfroüillé  les  efprits,  Se  fait  roü  lier 
les  armes.  Elle  apprit  au  Roi  fon  mari, 
qu'un  Cavallicrefioit  fans  ame,  quand 
il  cftoit  fans  amour  : Se  l’exercice  qu’elle 
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en  faifoic  n'eftoit  nullement  cache:  vou- 
lant par  U que  la  publique  profcÜiô  fen- 
dit quelque  vertu,  & que  Icfecrctfuft  la 
marque  de  vice.  Ce  Prince  (tendre  de  ce 
cofléjeut  bien  toit  apris  àcarcffcrles  iêr- 
viteurs  de  fa  féme.elle  à careffer  les  mai- 
flreffes  du  Roi  Ton  mari  : les  inflruifanc 
qu'elles  avoyent  en  leur  puiiTancc  la  vie 
de  lcurmaiflreffe,&  la  dilpofitiS  des  plus 
grands  affaires  de  la  Franceffi  bien  qu'en 
concertant  avec  elles, la  paix  fe  la  guerre 
du  Royaume  elloyent  entre  leurs  mains. 

J’e  v s s E bien  voulu  cacher  les  imper  - 
fcâions  de  la  Maifon  : mais  ayant  preflc 
ferment  à la  vérité , ie  ne  puis  cfpargner 
les  chofes  qui  inftruifcnr, principalement 
fur  un  poinét.qui  depuis  Philippe  de  Go- 
mmes n’aelté  gueres  bien  cognu  par  ceux 
qui  ont  eferit , pour  n’avoir  pas  faiét  leur 
chevet  au  pied  du  lift  des  Rois , comme 
lui  te  mqi  :e’cft  que  les  plus  grands  mou- 
vements des  Royaumes, & les  tcmpcAes 
qui  les  rcnvci  lent, premier  fouvent  leurs 
premières  ondes  aux  cerveaux  de  per- 
ionnes  de  peu  d'c(lat,&  d’authorité. 

N o v s avons  touché  la  haine  de  la  Roi  - 
ne  de  Navarre  contre  le  Roi  fonfrere:ce- 
la  lit  que  pour  lui  remettre  la  guerre  fur 
les  bras, à quelque  prix  que  ce  luit,  celle 
femme  artificicufc  Ce  fervit  de  l'amour  de 
fon  mari  envers  Foccnfc  , icune  hile  de 
quatorze  ans, & du  no  de  Montmorenci, 
pour  fcinef 'en  l'efprit  de  ce  Prince  les  re- 
lolu  tiôs  qu’elle  y dcliroiticcflc  fille. crain- 
tive pour  Ion  aage,  au  commenccmct  ne 
pouvoir  bien  praéliquer  les  leçons  de  fa 
Mailtrcffeiellc  la  faiioit  aider  par  une  fil- 
le de  chambre  nommee  Xainéle.qvec  la- 
quelle le'  Roi  de  Navarre  familiarifoit: 
cette  ci  hardie,  rapporroit  fans  difcrctiô 
force  nouvelles  que  la  Roine  de  Navarre 
recevoit(ou  invcntoit)dc  la  Cour, foit  les 
paroles  de  mefpris  que  fon  frere  difoit  en 
fon  cabinetifoir  les  rifees  de  Moniteur  & 
du  Duc  dcGuifc.qui  fe  faifoyent  à fes  def 
pens  devant  la^Dame  de  Sauves  : D'ail- 
leurs elle  fcduific  les  maiflreffcs  de  ceux 
qui  avoyent  voix  en  chapitre:elle  mcfme 
gaigna  pourcepoinét  le  Vicomte  deTu- 
renne  , embarqué  en  fon  amour.  Tous 
leurs  difeours  n’elloycnt  que  des  mefpris 
qui  les  ruinoyent  par  la  paix,  & les  hau  - 
tes  efperances  te  exaltations  que  laguer- 
rc  lembloit  leur  monllrcr. 

Les  efpritsainli  prcparcz.il Ce prclënta 
un  dilemme  qu’il  faloit  vuider,  afçavoir, 
Rendre  les  places  de  fcurtc  pour  avoir 


paix , ou  les  deffendre  par  la  guerre.  Le 
Roi  de  Navarre  difoitlouvétque  lespri- 
fes  d’armes  f’cftoyencrcdues  infruûocu- 
fes.pource  quelles  n’avoyent  iamaisellé 
lëcrcttcs,  citas  communiquées  i trop  de 
gens, Se  la  plufpart  qui  n’eltoyent  pasgés 
de  guerre:  pour  effayer  de  faire  mieux,  il 
n’appella  à fon  fecret  que  le  Vicomte  de 
Turcne.Favas,  Conftans,un  fié  Efcuycr, 
te  le  fccretaire  Marlillcrc:II  leur  propole 
le  dilemme  que  nous  avonsditen  teimcs 
qui  fentoyent  la  conclulion(fclon  fa  bon- 
ne coultumc:)  tout  ce  qu'il  avoit  appelle 
pour  en  dire  leur  advis.eltoyet  amoureux, 
te  partant  pleins  desiiiltruâiSsqnc  nous 
avôs  marquecs:qui  tous  ne  rcfpiroiét  que 
la  guerre  qui  leur  lembloit  av.intagculê 
pour  leurs  deffeins , horfmis  Favas,  que 
l’aage  avoit  guéri  de  l’amour, & les  la- 
beurs paffez  du  defir  des  nouveaux:  rct- 
tui  lan'cftanrpas  dcl'efcole  dcsDames, 
prit  fon  raifonnementfur  l'horreur  de  la 
guerre,  par  les  maux  quelle  aportoir,  fur 
la  puiffance  des  ennemis , fur  la  foibleffe 
du  parti  i fiir  routil  infilta  à déduire  le 
fchifmc  qui  fe  faifoir  par  toute  la  France 
entre  les  Liguez  te  le  Rondivifion  qui  va- 
loit  mieux  que  toutes  les  places  de  feure- 

téilaquclle(difoit-il)noftrc  tolérance  fo- 
mentera, te  noflreimpariencecôverrira 
en  la  reunion  de  nos  ennemis.  Marfiliere 
lui  voulutaider.mais  le  mailtre  le  fit  tai- 
re.en  difam,ç»y/#V/?w  p.u  U peur  dire  fi» 
dJvù,  (fi  quefitn  eufl  peu  fe  pajfer  de  Ut  pour 
ftire  les  de/pefihes,  tn  ne  t'ai}/  ptu  appelle.  Fa- 
vas  reprit  la  parole  fur  les  moyens  de  pro- 
longer la  reddition  des  places  : mais  n'c- 
ftans  point  trouvez  , te  de  faiét  n'eftans 
pointccrcains.il  falurconclurre  aux  ar- 
mes,au  réps  & aux  moyens  de  faire  iouéf 
plus  de  foixante  entreprifes  ; que  de  di- 
vers endroits  on  cltoir  venu  communi- 
quer en  la  Cour  de  Navarre, & dcfquel- 
les  la  vainc  friandife  avoit  donné  ramor- 
Ce  à la  gaycrc  de  cœur. 

Le  iour  fut  pris  au  quinziefme  d'A  vril, 
te  Conflans  defpcfchc  pour  faire  defpef- 
chct  au  haut  te  bas  Languedoc,  aux  Sc- 
venes.Vivarets, Provence  te  Daulphiefo 
i— l’Efcuyer  pour  faire  ioué'r  en  Pengorr, 
Xain<2ongc,Angoumois,Poiélou,Breta! 

gne  te  Anjou:lc  Vicomte  demeura  pour 
les  chofcs  de  la  Gafcongne.  Ainfi  fur  re- 
folue  la  guerre  qnon  appclla  des  amou- 
reux pour  les  raiforts  alléguées  ci  devant! 
Ce  nom  a laCour.mais  au  /oing  on  l'ap- 
pella  la  guerre  de  Moulait. 

Cha. 
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Chapitre  VI. 


Prife  de  s armes  * U guerre  qu'on  appela  de 
Montaitne. 

O 

BOvrce  qu’à  la 
main  gauche  do  ce 
departement  le  feu 
s’efpritlcplus,  nous 
vous  dirons  de  celle 
brâclie  que  Pons  Se 
S-lcan  d'Angeli  re- 
ceurcnc  le  commandement  reietcc  des 
Rochclois  comme  vous  verrez.  L’aJver- 
rill'cur  tombe  malade  à S.  Ican  , s’eftant 
fait  donner  des  pilules  pour  le  contrefai- 
re , ne  laidâ  pas  d'aller  à l'execution  de 
Mootaigu.quifuft  prife  parun  moyen  af- 
fez  nouveau.  LeGafconde  Pômicrs(du- 
qucl  nous  avôs  parlé  au  difcours  dcLuçü) 
avoir  familiarité  avec  les  mortes-payes 
de  Montaigu  ; Ils  le  convierct  à quelques 
Tôleries,  fur  les  chemins  de  Nantes  s ce 
qu'il  accepta  par  le  Confeil  des  entrepre- 
neurs; Se  qui  plus  eft  fe  trouva  à deftrouf- 
fet  un  marchand  de  deux  cents  efcus,qui 
depuis  lui  furent  rendus. 

Ce  compagnon!  ruzé Sc perfuaûf) ex- 
horta les  mortes- payes  à ne  faire  plus  ces 
petits  coups  , [iarlefquels  ils  pouvoyent 
dire  defeouverts  Sc  ruinez , comme  par 
un  plus  grand.Pourtant  il  leur  promit  de 
les  tenir  advertis  d’un  marchand , qui  au 
retour  de  la  foire  de  Fontenay , logeoit 
toujours  à Vieille-vignc,prcs  la  demeu- 
re de  Pommiers- 

1 1 les  advenir  donc  à poinfl  nommé, 
adiouftant  qu'ils  elloycnt  quatre  mar- 
chands eufcmble,&  par  ainli  qu’il  faloic 
venitpour  lemoinsaurant.  A ce  mande- 
ment ne  faillit  de  fe  trouver  V rban  ( qui 
commandoitauchafteau  ) accompagne 
dccinqautrcsitout  cela  eflancau  guet  en 
la  Fore!!  de  Grala  fut  inverti  par  Uri- 
gnaye  Sc  Goiipilicre  , accompagnez  dé 
hui&ou  neuf.  Ces  voleurs  menacez  de 
more  s’ils  ne  failoyent  ouvrir  la  poterne 
du  chafteauà  l'heure, A:  en  la  façon  qu’ils 
avoyent  accourtumc  d'y  rentrer, donnè- 
rent le  mot  de  Matelot  , qu’ils  avoyent 
lairtc,pour  faire  ouvrir  la  porte,  tout  ce- 
la fur  gardé  en  une  maifon  , iufques  à la 
uuicl  d’apres, que  la  Boutaye , Baftarde- 


raie , & celui  qui  leur  faifoir  prendre  les 
armes  , ayant  donné  à Pommiers  cinq 
bons  hommes,  mènent  Viban  hé,  & ne 
furent  fi  tort  à la  poterne  , qu'ayant  ref- 
pondu  au  quitta  ta!  Matelot,  Sc  faief  parler 
Urban  , que  Pommiers  fe  ietra  dans  le 
guichet  demi  ouvert-  Ainii  fut  piis  le 
chartcaii.où  la  Boulaycfùr  bien  cllonnc, 
quand  de  tant  d'amis  qu’il  avoir  conviez, 
il  fc  trouva  dixfepticfmcien cor  futur.  i!  de 
ce  petit  nombre  , failir  la  ville , dans  la- 
quelle il  y avoir  un  ailes  grand  peuple, Si. 
entre  cela  plus  de  fix  vingt»  capables  de 
tirer  une  atqucbnzade.  Il  fut  boit  aux  en- 
trepreneurs de  donner  en  la  ville  avant 
io»r  , pource  qu'eftuns  contez  ils  e- 
ftoyent  perdus;  Ainlï  le  bruit  fur  partifan 
du  petit  nombre, Sc  prcfquc  tous  les  hom- 
mes s'en  crtans  fuis, on  fc  trouva  plus  cm- 
pefché  à garder  qu’on  n'avoit  cfté  à con- 
quérir. 

1e  ne  veux  point  dcfmordre  ccrte  pri- 
fe,quc  ic  ne  m’ertende  un  couple  de  mois 
dans  le  bas  Pourtou  , tant  pour  n'inter- 
rompre trop  fouvenr  mes  dilcours , que 
pour  vous  faire  en  ce  heu  une  leçon  de 
guerre  ci  vile.  Le  pays  ertonné  de  la  prife 
de  Montaigu,fçeucen  meihie  temps  que 
les  Rochclois  obfervoyent  la  paix  : un 
_bruit  court  que  ceux  qui  s'eftoyent  ict- 
tczen  cette forterertc , n'y  ertoyent  que 
pourgarentir  leurs  vies , contre  les  Pre- 
vorts  qui  les  couroycnt  do  tous  codez , i 
caufexlu  faiâ  de  Limoges, où  la  plus  parc 
ertoyent  exécutez  en  effigie, leur  procès 
ayant  cité  fuiél  avec  celui  de  Prinçay  Sc 
dcBoufchct.  Outre  cela  , il  y en  avoic 
d'appelcz  aux  grands  iours  de  Poiéticrs 
qui  lors  achevoycnt,  Sc  qui  fc  retiroyenc 
en  grand  effroi  fur  la  prife  des  armes.  . 

Ces  bruits  intimidèrent  (i  bien  le 
païs,  que  T abaricrc  qui  avoit  promis  à la 
Boulaye  de  prendre  fa  Lieutenance,  de- 
meura coy  en  fa  maifon  : tant  y a que  les 
preneurs  ayans  cfté  quinze  iours  fanf 
pouvoir  amarter  trente  hommes  , tin- 
drent  confeil,  où  prcfquc  tousrcfolurenf 
de  fc  maintpoirfagemenr(commc  ils  di- 
foyent  ) fans  prendre  prifonniers, ni  faire' 
a fie  d’hoftilité;  par  ü^dilbyent-ils)  le  pays 
fera  pour  nous , c renne  nom  attaquera  point. 
LaValiere  Sc  un  autre  r-r  furent  feuls  de 
contraire  opinion , difans,  ou  quittons  ceci, 
comme  canailles  & gens  qui  ont  fait}  une 
grande finifè  i ou faijons  la  guerre  à toute  att- 
irance ; & pour  la  faire  appellent  des  gens  de 
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i uniront  itmeis  trou- 
v,  r four  ejlrt  ttmftgnons  de  U Jùgcffi  qu'ils 
nm’ncrvit front .Les fent  de  benne  mufon  ne 
fr  vendront  feint  effet  ter  tvee  iesgtbbieis  de 
rrevsfft , qui  menf.rent  i leurs  éditons  ne  Ji 
fents - s eu  avouez. 

Ce  s deux  voix  furent  cftouffWs.fc  les 
rin-cipaux  Gentils-hommes  de  celle 
.nufe  tirent  porter  Ictus  lifts  fur  les 
tours,  potity  prendre  leur  repos  Sc  repas; 
Se  quant  aux  munitions  de  gueule  & de 
gucrre.ilsy  mirent  ordre  par  leur  bourfe, 
c'eft  à dire  , povreineuc  & mifcrablc- 
tnent.  • 

Il  vous  peut  (puvenir  comment  l’en- 
tveprife  de  Limoges  citant  defeouver- 
. te  faufle  , on  vint  en  diligence  rompre 
celle  qui  eftoic  lors  fur  Motitaigu.  Ht 
poutee  que  les  entrepreneurs  de  ce  reps- 
la  voulurent  ( de  peur  d'cfhe  invertis 
promptcmcmjportcr  leurs  munitions  a- 
veccux.ils  avoyent  dés  lors  cache  dix  ca- 
ques de  poudre  dans  un  moulin  à vent 
ruine.  Cela  fut  trouvé  lec  4:  entier  fept 
mois  apres, & commença  le  magazin. 

Il  y avoir  dans  la  ville  quinze  ou  fei- 
ze  Gentilshommes  de  moyens , qui  a- 
voyent  ’pluficurs  pièces  de  grands  che- 
vaux , ils  en  envoyèrent  pout  deux  nulle 
efeus  à la  Rochcllc.pour  les  vendre,  & a- 
chepter  des  munitions,  mais  la  Rochelle 
avoir  des  penfees  bien  diffetentes. 

Le  Maire  Thevcnin,.,irifté  des  plus  ri- 
ches, eftoit  en  combuftionavcc  le.  peu- 
ple ; toute  la  ville  divifee  en  deux  parrisi 
al'ç.  de  ceux  qui  vouloyent  obtempérer 
aux  Piinces  en  prenant  les  armes.  Se  de 
ceux  qui  fe  rclolvoycnt  à maintenir  la 
paix.  Ils  en  vindrcnc  aux  mains  i mais  la 
dernière  opinion  fut  la  plus  forte: Si  Thc- 
venin  mit  cil  ptilon  ceux  de  Mont  aigu 
qui  elloyent  venus  à l'cmploitc.  Cela 
d-lplcut  aux  parrifans  du  Roi  de  Navar- 
re, quis’cfmcurcnt  U dcfluscncoresune 
fois  : Ceux  licftaiisartcmblcz  devant  la 
maifon  du  Maire , demandèrent  qu'on 
nuit  hors  les  prifouniers  , Se  d'entrer  en 
garde  tambour  barrant  : Thevenin  vo- 
yant que  les  plus  forts  delà  ville  avoycnr 
accouru  àfonlogis,fe  moqua  des  autres, 
difant,  que  faifl  ce  tambour  four  le  battre?  il 
ri*  foins  feilli , mats sil  avait  battu  la  quaijffe, 
il  feras  battu  ; pourtant  le  peuple  aidé  des 
Mimftrcs,  fit  délivrer  Se  renvoyer  vui- 
dcsli-s  plafonniers. 

£n  cerErtat  furent  ceux  de  Montai- 


gu  fix  fepmaincs  , fans  pouvoir  amarter 
plus  de  trente  fix  ho  lunes  de  guêtre  : lis 
vindrent  donc  parfotee  à cflayei  le  Con- 
fcil  de  la  Valicre  Se  fon  compagnon  r-i 
qui  eut  permillîon  de  mener  à la  .guer- 
re vingt  fallades  Se  dix  arquebuziers  à 
cheval  , ne  (aidant  dans  la  ville  que  la 
Boulaye , cinq  maidres , Se  la  V alctaille; 
nos  ticntc  chevaux  parris  devant  iour, 
enfilent  en  trois  croupes  trois  chemins 
de  Nantes  un  iour  de  marché  i puis  s’e- 
rtans  ralliez  trouvent  qu'ils  avoyent 
foixante  Se  tant  de  prifonniers  à cheval: 
ils  rompent  trois  ou  quarte  Eglifes,ar- 
botent  deux  bannières  en  cornettes  > Se 
vont  mettre  dans  la  prairie, a main  droi- 
fte  de  Ptllemil  .leurs  prifonniers  en  ba- 
taille , gardez  par  lefilits  arquebuziers  d 
cheval  ; Sc  un  de  deux  trompettes  qu'ils 
avoyent  îles  vingt  faladcsquivcnoycnr 
de  prendre  la  lanière, Sc  un  procureur  du 
Roi , ayans  appris  par  eux  que  quelques 
Genrilshdmci  de  la  compigniedcVan- 
dréfefauvoyent  dans  le  fauxbourg.l'cn- 
filerenr  tout  du  long  : quelques  uns  paf- 
(nus  la  tour  de  Pillemil  iufques  au  com- 
mencement dupont:  Sé  furent  long  téps 
là  avant  que  ceux  de  la  tour  leur  envo- 
yaient quelque  mauvaife  arquebuzade: 
ce  burin  amené  à Monraigu  , cette mef- 
mc  troupe  ne  fit  que  changer  de  che- 
vaux pour  faire  une  autre  oourfe  fans 
partir  la  Sevre.  A celle  fois  ils  adiourte- 
renr  au  pillage  le  bruflement  de  fix  ou 
fepr  Hglifes.  Sur  cette  nouvelle  Montai- 
gu  fc  vid  dans  dix  iours  quatorze  cents 
loldats;  Landercau  avec  les  Roches-Ba- 
ri rca u x & la  t rou pc  d u bas  Poiftou f qu'ils 
appclloyenr  la  Ligue  ) ne  lé  vint  plus 
pourmener  devant  Monraigu, pour  mon- 
llrcr  des  cordeaux  à ceux  de  la'garnifon, 
commcilsfaifoycnt  au  paravanc. 

Voila  cette  villcefquipee  en  guerres 
on  ordonne  en  la  ville  les  compagnies  du 
Gouverneur  de  larric(cc!ui  duquel  nous 
avons  parlé  dans  le  fiege  de  PoiftiersJ  de 
Mofquart,  de  Ncfde,  de  la  Serpcte,fc  Ia- 
moncau , defqucls  quelques  unes  ne  fe 
parfirentpas.au  chafleau  futmisVrignais 
avec  une  compagnie  de  fix  virgrs  homes, 
quelques  autres  petircs  troupes  mal  cô- 
plctrcs , comme  celle  de  chevaux  légers 
de  Grand-ri , Se  les  arquebuziers  à che- 
val de  Dédites  : tout  cela  ("comme  aurti 
tour  le  refte  de  la  garnifon  ) prerta  fer- 
mept  de  rendre  obcïflancc  hors  les  mu- 
railles 
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railles  à Aubigné,  qui  n’avoir  nulle  char- 
ge au  dedans. LamJcrcau  avoir  commen- 
cé à fortifier  S.  Georges.  Ceux  de  Mon- 
raigu  ayant  mis  leurs  forces  aux  champs 
firme  quitter  cela  premièrement  i de  là 
ils  fe  rendirent  redoutables  à la  campa- 
gne. En  cetcd.it  nous  les  lairrous  ayant 
changé  leurs  difercrions  ruineufes  en  u- 
ne  inlolcnte  de  ncccflaire  témérité. 


Chapitre  VIE 


De  U Gif  enÿic,& prife  Je  Cahors. 

A4  Ien  edonnez  furent 
les  Princes  , quand 
Eny  d'une  il  grande  quâ- 
)/&  rite  d'etreprifes  rien 
s ne  reuflit  que  Mon- 
raigu  8c  la  Fere  , de 
ijÿj  laquelle  nous  parle- 
rons avec  Ion  fiege  , quand  nous  aurons 
compté  de  la  Guyenne.  Voici  les  pre- 
mières nouvelles  de  ces  pétards  qui  ont 
tant  faiâ  parler  d'eux , Sc  qui  n’avoyenc 
encor  cité  clfayez,  linon  en  un  mefehant 
chafleau  de  Roüarguc , qui  n’a  peu  nous 
Adonner  fon  nom. Nous  avons  aulfi  Chal- 
laf  en  Givaudan  où  on  fit  pétard  d'une 
fonaille  de  vache  ; J’ai  ouy  dire  aux  pre- 
miers perardiers,  qu'ilsavoyenr  inventé 
cccre  machine  en  conrcrn plant  des  ta- 
pi llcrics , où, ils  voyoyent  des  petites  ar- 
tilleries r'accouicies, bandées  de  cercles 
de  fer , comme  de  faiâ  les  premiers  que 
nous  eufmes  citoyens  ainlî  faiéts  , les 
uns  pour  pendre  à l'cftricr  avec  le  tire- 
fonds  i les  autres  à la  fourchette  en  con- 
rrepou(Tant:depuis  on  les  a faiéts  fimple- 
mentde  fonte  bienchoifie  : on  en  a faiâ 
d’edaingSc  de  plomb,  mcflezd’une  au- 
tre drogue  , Sc  ccux-lanefontpaslcs  pi- 
res: on  a auifi  inventé  diverfes  fortes  de 
mefehes  : defquellcs  ie  trouve  le  papier 
artificiel  la  meilleure  , pource  que  vous 
retenez  un  conterolle  de  mefmc  papier, 
qui  vous  marque  le  poinâ  du  coup  : cet- 
te invention  du  Capitaine  Chanfon, 
Lieutenant  de  l’artillerieen  Poiétou  : de 
plus  on  a apporté  le  madrier  pour  les  bar- 
rières: Sc  les  Crapaux  pour  les  grilles  : Sc 
encor  ont  apptis  les  pétards  de  le  iouèr  à 
faire  fauter  les  tours  Sc  les  murailles, auffi 


bien  que  les  portes  Sc  les  feneitres  : de 
mefmc  payscncorcs  font  forties  les  fau- 
cifTes  , Sc  autres  artifices  qui  ont  porté 
malheur  à ceux  qui  à leurs  dclpcns  les 
ont  efTayez- 

Ce  j.  vi  qui  en  a faiâ  le  premier  coup 
de  marque , a cité  le  Roi  de  Navarre  fur 
Cahors  ; furprife  honorable  fur  toutes 
celles  de  ce  liecle , pource  que  le  combat 
y dura  cinq  iours&  cinq  nuiâs.-caux  qui 
ont  efeript  cette  hidoire  y en  mettenc 
un  davantage:  & parcant  la  deduâion  y 
chant  bien  utile, autant  que  celle  d'une 
moyenne  bataille. 

Ce  l’rinceirrité  du  mauvais  fuccc'sde 
tant  d'cntrcprfics,  mais  bien  plus  de  quoi 
les  deux  tiers  de  fon  parti  ne  vouloyenc 
aggrecr  fa  prife  d'armes,  pour  relever  les 
coeurs  des  liens , fit  rccognoiltrc  Cahors 
par  un  Capitaine  du  Vicomcc  de  Gour- 
don  , fie  par  les  Capitaines  Gendarme  Sc 
lean  Robert:  le  premier  de  Roüarguc,  Sc 
le  fécond  de  Cajard  , l'un  Sc  l'autre  pc- 
tardiers. 

Ce  s te  ville  capitale  de  Qucrci,  afT 
fife  fur  la  rivière  du  Lot,  fors  du  codé  de 
la  Barre  , eft  toute  environnée  d’eau  , à 
peu  près  de  l’aflicte  de  Poiâiers  : elle  a 
trois  ponts  fur  la  rivière , l’un  qui  porte  Iç 
nom  dcChclandrc(qu‘on  tient  pour  cer- 
tain bafti  entièrement  pat  Oelarjun  au- 
tre du  codé  de  Montauban,  qui  s’appel- 
le le  ponencuf.le  troificfmcedathorsde 
commodité.  Les  entrepreneurs  dcbaci- 
renx  fur  le  deflein  i en  fin  ils  lé  refolurent 
fur  le  pont  neuf , qui  a à chafque  bout 
de  foi  un  portail,  bien  accommodé  d’ail- 
leurs, mais  (ans  pont  levis.  A caufe  de  ce- 
la on  avoir  badi  au  milieu  du  ponc  deux 
demi  cfperohs.qui  fcfianqunycnt  bien. 

Il  y avoit  autour  du  Roi  de  Navarre 
force  Capitaines  de  mérite  , qui  le  dc- 
doutnoycur  tât qu’ils  pouvoyent  de  cc- 
deentreprife grandement  perilleufe,  tac 
pouredre  beloin  de  rompre  deux  pqrtes 
Sc  une  barrierc(  avec  deux  pétards  feule- 
ment ) que  pour  y avoir  dedans  quinze 
cents  foldats.ft  une  compagnie  de  gen- 
darmes .qui  fit  mondre  ie  tour  devant 
l'entreprife.  Ils  adioudoyent  à cela  la 
grande  valeur  & creance  du  Lieutenant 
de  Roi,  nommé  V czins  lequel  nous  vous 
avons  faiâcognoidrc.  En  un  mot,  ils  lui 
faifoyent  voir  le  dedans  plus  fort  que  le 
dehors. 

A cour  cela  le  Roi  de  Navarre!  de  qqi 
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l>  vertu  Si  1’horineur  guerrière  commen- 
ça à fe  demonflrer  en  ce  cemps  là  ) s’opi  - 
niaflra  en  fon  dclTeini  Si  s’y  achemina  le 
cinquicfmë  de  May, mit  pied  a terre  à nn 
quart  de  lieuë  de  la  ville  , lit  fan  ordre 
ainfi. 

Il  donna  aux  petardiers  fix  foldats  de 
fes  gardes  bien  choilis:  à trente  pas  d’eux 
marchmt  le  Baron  de  Salignac  , accom- 
pagne de  S.  Mutin  Capitaine  des  nou- 
velles gardes , Sc  dedixhniél  bons  hom- 
mes.Roquclaurccomnandantunetrou- 
pegaillardc  fia  plus  part  de  la  maifon  du 
Roi  de  Navarre)  (oullcnoit  Salignac;  lui 
l'efloic  de  Terrides  Si  du  Vicomte  de 
Gourdon  avec  mille  arquebuziers:  l'cn- 
trcprilc  faillit  d’ertre  rompue  par  un 
grand  orage  , Si  les  furieux  efclaits  St 
coups  de  tonnerre  qui  furvindrenr. 

Le  prcmierpcrardayant  joüé  à la  pre- 
mière porte,  le  trou  s’y  fît  plus  bas  que  la 
barte.fi  mal  à propos,  qu'il  fjluc  rompre 
les  bandes  qui  dcmeurcrétunaisen  fin  les 
foldars  les  cfbtanlctcnt  fi  bien  avec  halc- 
bardcs,qu’eflans  entrez,  le  Baron  de  Sa- 
lignac ioinél  à eux, emporta  la  garde  des 
deux  ravelins  , Si  pourfiiivit  fi  bien  fa 
pomftc  , que  mal  gré  les  arquebuzades 
qu’on  tiroir, lean  Robert  porta  le  dernier 
pétard  à la  dernière  porte  de  la  ville, cct- 
rui  la  ioila  fi  bien , qu’il  coucha  la  porte 
tout  de  fon  long  (ùr  le  pavé  : ce  grand 
bruit  mit  toute  la  ville  en  armes, 
hors-rnis  ceux  qui  firent  les  parelfcux, 
croyans  que  ce  tuft  le  tonnerre  : cette 
première  troupe  des  fix  courut  devant  le 
Baron  de  Salignac  , comme  pont  rcco- 
gnoiftre:  mais  ils  furent  arrêtiez  au  pre- 
mier canton  s St  là  un  des  fix  nommé  de 
i Court(  duquel  nous  auons  parlé)  mis  par 
terre  : à cent  pas  de  là  parut  Vezins  a- 
vec  quaiante  Gentilshommes  St  trois 
cents  arquebuziers  : Roquclaure  ayant 
doublé  le  pas, ne  fit  plus  que  mefme  trou- 
pe avec  le  Baron:  ce  fut  des  deux  codez  à 
qui  porterait  les  arquebuzades  à bout- 
touchant  : des  coups  de  craiétil  falut  ve- 
niraux  coups  de  picquesdà  Vezins  blcf- 
fc  , ceux  de  la  ville  s'eftonnoyent  Si  e- 
lloycnt  en  route  fans  les  blcfl'urcs  des 
trois  Capitaines  affiiillans,  Salignac, Ro- 
quelaurc  Si  SiMartin, St  auffi  fans  un  ré- 
fort d'hommes  armez  Sc  de  bons  arque- 
buliers,ducodé  de  la  villc:auffi  les  aflail- 
lans  furent  bien  à propos  rafraichis  par 
Tcrtidc  Sc  le  Vicomte  dcGourdond’opi- 


niadreté  des  attaquez  apporta  del'cdô- 
nement  à ceux  du  Vicomte  de  Gour- 
don,fi  bien  que  plus  dccinq  cents  edovét 
rcflbi  tis  de  la  ville  : le  peuple  de  Cahors 
(à tel  fpeâaclc  ) reprit  un  merveilleux 
courage  , fi  bien  que  fc  rederrans  & ref- 
chaufTansl'un  l’autre,  ils  poufl’oyent  ru- 
dement vers  la  porte  Terride  Sc  le* 
fiens. 

Le  Roi  de  Navarre edoit  défia  predè 
par  fes  Confcilliers  de  remonter  a che- 
val, quand  les  forces  de  la  Vicomté  de 
Turennc  arrivcrér.haraflccs  d’avoir  faiû 
quatorze  h'eiies  en  deux  traiâcs  : Audi 
tod  Chouppes  ( qui  lesconduifair,)  eut 
commandement  de  donner  par  le  trou 
du  pétard,  où  il  eut  pour  premier  oblta- 
clcla  foulle  des  fuyards, qu’il  falut  rom- 
pre St  forcer:  mcfmes  les  Capitaines  qui 
fe  vouloyent  (au  ver  luijcricrcnt  qu’il  s’al- 
loit  perdre  pour  ncanr,  Sc  que  tout  ciloic 
perdu  i Chouppes  leur  ayant  refpondu 
des  injures  s’avance  dans  la  ville, voicen- 
femblc  fix  cents  arquebuziers  des  enne- 
mis, Icfquels  à la  veiic  de  ce  rafraichiffe- 
meut , fc  veulent  couvrir  d’une  barrica- 
de:il  falut  faire  pofe  , tant  pour  demefier 
les  nouveaux  venus  de  la  route  des  au- 
tres , comme  auffi  pout  prendre  haleine; 
le  Roi  de  Navarre  prefTé  plus  que  devant 
de  faire  retraite, apres  avoir  refpôdu  que 
U mort  lai ferait  pim  douce  avec  Ici fin, eu  foi. 
font  fou  devoir,  qu après  In  avoir  obidonaei 
eftre  couvert  de  deshoueur,  marcha  avec  Ion 
reflc , Sc  cependant  Chouppes  avec  cin- 
quante Gentilshommes, St  tjrois  cents  af- 
quebuziers  qu'il  avoir  amener  , dont» 
hirietilcmcnt  à la  barricade:  où  il  fut  at- 
tendu iufqucs  aux  coups  d’cfpee  : les  ha- 
bitons ployèrent  à cet  effort, Se  pourfui- 
vfs  l’cfpcc  dans  les  reins  iufqucs  dans  la 
mailon  de  ville  , ne  la  peurent  garnir  en 
leur  defordre  ; fi  bien  qu’avec  peu  dere- 
fi  (lance,  ils  la  perdirent,  Sc  avec  elle  trois 
canons  Sc  une  coulcvrine  : Chouppes  y 
ayanticttéquclques  hommes, mande  au 
Roi  de  Navarre, que  tout  fe  r’allioit  vers 
le  College, Si  qu’ils’y  avançoitdc  mefia- 
ger  ne  porta  l’advis  guercs  loin  : car  ce 
Prince  ne  perdit  plus  de  vciicChouppes- 
A l’abri  du  College  les  habitants  f qui  c- 
floyent  cncorcs  de  aooo-  à 1500.  hom- 
mes cnfcmble  ) tenoyent  plus  des  deux 
tiers  de  la  ville  , St  cela  barrique  , St  rc. 
tranche  durant  les  autres  combats  , fi 
bien  que  les  attaquant  ne  purent  faire 

pour 
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pour  le  relie  du  iour, que  fc  loger  dcvanc 
le  College, & faire  la  nui#  quelques  ap- 
proches en  perçant  les  inaifons.  Il  y a- 
voit  un  grand  dilFerent  d'avantages  en- 
tre les  deux  partis , en  ce  que  ceux  de  la 
ville  fe  refferroyent  par  neccdîté , le  les 
autres  f’cfpandoycntpour  le  pillage  : là 
bien  que  fous  un  moindre  Capitaine  que 
/ce  Roi, la  moitié  des  deffendants  eu  (lent 
fàiét  fauter  les  murailles  à leurs  pillards: 
mais  ce  Prince  prefent  à tour,appelloit 
le  nommoit  chacun  par  Ton  nom,  envo- 
yoit  des  Capitaines  par  la  ville  ramener 
leurs  hommes  à coups  d’haitebardes  , de 
non  fans  en  tuer  quelques  uns/c  fouve- 
nant  bien  des  commandements  qu’il  a- 
vait  donnez, & à qui. 

Av  matin  du  fécond  iour,  on  gnigna 
iulquesàdix  pas  de  la  porte  du  College, 
le  la  lut  employer  la  iournee  le  la  nuiét 
fui  vante  en  approches  allez  dangereufes, 
pour  les  grandes  cfcoupctcries  que  fai- 
foit  celle  multitude. 

Le  troiliefrae  tour  àloleil  levant,  fut 
mondreau  Roi  de  Navarre  un  recours  de 
quatre  cens  hommes  qui  gaignoycnr  pa  is 
vêts  la  porte  de  la  Barre(rauxbourg  fepa- 
té  de  la  ville)  le  audi  fort  qu'elle  : A cet 
accident  leConfeil  fut  court, le  la  refolu- 
tion  prompte, afçavoir  de  combattre  ces 
nouveaux  venus  cncorcs  feparcz.St  avât 
qu’ils  approchaffentdu  Collcge:Choup- 
es eut  celle  copimi!Tion,qui  ne  pût  r’al- 
er  des  Cens  que  cent  arquebuziers  le 
vingt  Gcntilshômesxe  qui  ellonna  beau- 
coup de  RefF-  lefqueb  voyant  leur  falut 
cooCIleren  un  combat  tant  inégal  pour 
cux.prcffctent  plus  que  jamais  leur  Chef 
de  quitter  le  iemmais  lesrefponfes  furent 
pareilles  aux  premières.  Chouppes  voû- 
tât aider  fa  foiblefTe  de  quelque  rufe,paf. 
fe  le  pont  de  Cliclandre , le  fc  met  fur  la 
pille  des  ennemis  pour  approcher  d’eux 
en  guife  d’un  fçcours  nouveau  le  pour 
mieux  faire  pouffa  devant  un  capitaine 
CaICnat , qui  approché  à quatre  vingts 
pas  refpondir,  Vefins , au,  qui  vint  : Cette 
confiance  dura  iufques  à dix  pas  du  voi- 
linagc.où  les  Ka  t.commenç ans  de  f allar- 
mcr.Ics  Reff-chargcrét  les  a ccts  qui  n’c- 
floyét  pas  cncorcs  enrtez  au  fauxbourg, 
fi  vivement  qu’il  en  demeura  plus  du  tiers 
fur  la  place  : le  puis  donnèrent  au  relie 
entre  les  mailons  dans  une  rue  cftroiéle, 
où  les  autres  deux  cents  ayans  eu  loifir  de 
prendre  quelque  ordre  , le  mefraes  ren- 
Tom.  II. 


forcez  par  ceux  du  lieu  , arrefierent  au 
commencement  fur  le  cul  les  Rcff.  mai! 
dans  l'cfpcffcfumce  qui  famaffoit  en  lieu 
ferre, & mcfmcspour  fcftrc  mis  le  feu  en 
quelques  fourniments  à caufedc  laprcf- 
le  , le  capitaine  Ncfdc  , le  un  forgent 
qui  y mourut , firent  quelque  iour  dans 
celle  foule  à coups  de  hallebarde,  ceux- 
là  bien  fuivis  par  les  Gentilshommes. 
Ceux  du  fecours  ( apres  avoie  perdu  les 

Jilus  opinia(lrcs)quirterent  le  fauxbourg: 
lit  cet  effroi  Chouppes  fit  gagner  à les 
gens  deux  Monallcrcs , l’un  de  Char- 
treux , le  l'autre  de  Rcligieufes  ; 11 
où  ils  prirent  haleine  en  l'accommo- 
dant pour  gardée  ce  qu’ils  avoyent  ac- 
quis. 

Le  quatricfme  iour  le  Roi  de  Navar- 
re ayant  touliours  cependant  travail- 
le comme  il  pouvoir  , fur  le  foir  tint 
Confeil  , pour  emporter  au  matin  le 
College  i ce  qui  fc  fit  plus  rudement 
qu’auparavanr,  le  feu  fui  mis  aux  deux 
ortes  de  devant  le  derrière  : audi  ioff 
celle  de  devant , fous  la  fiimccde  cel- 
le de  derrière  : Nefde  fc  doubtant  que  le 
feu  autoit  chaffé  d’une  feneftre  qu’d 
voyoit,  ceux  qui  la  deffendoyent,  y por- 
te une  efchelle , le  cllant  entré  lui  troi- 
ficfmc  , fit  quitter  la  porte  à ceux  qui 
tuoyent  le  feu  : puis  louvrc  le  donne 
moyen  â fes  compagnons  d’entrer  : ce 
fut  l fauter  les  murailles  du  College  du 
collé  de  la  grand'  rué  pour  gaigner  qua- 
torze tArricades  qui  y efloycnr  fa  ici  CS  a- 
vec  quelque  loifir.  Le  Roi  de  Navarre 
feffantrepofédans  le  College,  & t'allié 
ce  qu'il  avoie  efpars  çà  le  là,  prend  refo- 
lurion  avec  cous  les  capiraines  d’empor- 
ter celle  grand'  rue  à quelque  prix  que  ce 
fulhceux  qui  avoyent  deffaiâ  ce  fcconrs 
en  voulurent  la  poinûc.où  ils  donnèrent 
fort  biufquemcnt , iufques  à ce  que  leur 
Chef,  fut  porté  par  terre  d'un  coup  de 
pierredà  trop  de  gens  faifans  les  officieux 
pour  le  rclevcr.ce  Roi  (qui  menoit  la  pre- 
mière troupe  apres)  n’ayanc  que  fes  gar- 
des devant  foi , & en  pourpoint  comme 
eux, emporta  la  meilleure  de  leurs  barri- 
cades,fur  la  peire  de  laquelle,  la  nuiél,&: 
le  matin  d’apres  qui  fut  le  cinquiefmc 
iour, tout fellonna  le  gaigna  ledehorsde 
la  ville, la  laiffant  paifiblc  auxcüquerans, 
fiabbatus  du  combat  de  cinq  iours, qu'ils 
né  pouvoyent  plus  delmarcher. 

L e Roi  de  Navarre  monllta  fes 
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pieds  ! ptufiéiirs.rbus  fendus, & falgnahts 
eh  quelques  endroits:  Il  eut  loin  de  faire 
Enlever  Tes  mores , qui  efteyenten  tour 
fept.ince  ho'nlincs,  entre  les  plus  regret- 
tez (pour  avoir  bien  Fji'Ô  i tout)  tut  la 
Motte  B régi  on  de  Poiéloii. 


Chapitre  VIII. 


S’ait  le  de  guerre  en  G.tyenxe. 

E Caliors  le  Roi  de 
Navarre  vint  faite  la 
guerre  aux  forces  qui 
le  levoyent  en  Ar- 
magnac pour  toin- 
dre  Ie-Marc/chal  de 
Biron;  Se  pour  les  ih- 
cômodcr  eftoit  iour 
te  nuiél  I cheval:  il  déifie  quelques  trou- 
pes naiflantes  auprès  de  Vic-Fezançac: 
de  de  U d quelques  iours  paflant  près 
Beaumont  de  l’Autnagne,  où  il  avoir  fait 
quelques  légères  charges  auparavant,  il 
rencontra  deux  compagnies  de  gens  de 
pied  qui  furent  promptement  chargées 
pat  fes  coureurs:  mais  pource  que  les  ba- 
yes Si  voifinage  de  la  ville  donnèrent  a- 
vantage  aux  arquebuziers,&  moyen  de 
fe  r’allier , mefmcs  que  quelques  foldats 
du  lieu  parurent  au  fccours  des  autres;  le 
Prince  y donna  en  perfonne  te  en  gros, 
de  mena  battant  & ruant  les  plus  paref- 
feux  à gaigner  le  foffe. 

Telles  diligences  fe  firent  tellement 
redouter  que  le  Marefchal  de  Biron  preft 
à fe  mettre  aux  champs , drelîa  le  corps 
lie  fon  armée  dedans  Marmande  : Se  le 
Roi  de  Navarre  pour  l'approcher , vint 
(c  ictter  à Tonins , ie  de  là  Pédant  refo- 
lu  de  cercher  le  coup  d'efpee,  il  marche' 
avec  trois  cents  bons  chevaux  , & rien 
que  fes  deux  Gardes , qui  faifoyent  foi- 
xantc  arqurbuziers.  Il  alla  drclfcr  fon 
embufeade  à la  garenne  de  Tonnins,od 
ayant  logé  fes  bandes,  il  découple  le  Ba- 
ron de  Lezignan  , avec  vingt  Gentils- 
hommes choi(is,qui  va  donner  des  coups 
d’elpee  iufqucs  dans  les  portes  de  Mar- 
mandc , Se  ne  perd  la  ville  de  veuë.que 
chalTc  d'arquebuzades  , avec  quelques 
Gentilshommes  bleflcz. 

Yot  le  t,  avec  un  valet  de  Chambre, 


( fans  fy.l  voir  le  delfcm  de  fin  Maiftrc) 
Peftoit  avancé  , pour  fçavoir  le  premier 
des  nouvelles  de  Lezignan  ; en  peu  de 
temps  il  le  void  revenir  un  peu  ville , Si 
apres  lui  une  potiflierc  , qu'il  eliima  iie 
pouvoir  dire  que  de  l’atmee.  Croyant 
dune  qrre  le  Matefchal  aurait  elle  trou- 
vé en  bataille  , il  dépefehe  le  valet  de 
chambre  au  Roi , Se  lui  mande  fous  le 
nom  de  Lezignan, qu'il  avoir  l'armee  fur 
Its  bras, de  qu’il  eftoit  perdu, Pii  ne  fe  rc- 
tiroitcii  toute  diligence.  Le*  meilleurs 
Capitaines  d’auprès  de  ce  Prince  le  for- 
cèrent i prendre  cetadvis  , Se  partanc 
commanda  promptement  de  marcher. 
Se  à fes  deux  gatdes , (veu  l’avantage  du 
pays)  de  demeur  er  derrière,  te  le  fnivre, 
ce  que  fit  Divcticre  , commandant  là 
nouvelle  garde  i mais  la  Porte , vieil  le 
ferme  foldac  , pria  quelqu'un  de  dire  à 
fon  Maiftrc, qu'il  eftoit  mieux  loge, pour 
fori  fervicc , qu’il  ne  feroie  ailleurs  à che- 
val , Se  en  contiifion  ; A:  ainfi  ne  partit 
point.  Sur  ce  poinél , arrivoit  de  Lan- 
guedoc Conllans , pour  les  afFaircsqua 
nous  déduirons  au  chapitre  fuivanc,  qui 
conleilla  de  laifter  vne  vingtaine  de  bons 
hommes , pour  tendre  la  main  à Lez i-i 
gnan.  Il  fut  crcu,&  envoyé  i Lons.pouc 
l’afiïfter  Sc  trier  les  vingt  à ceft  effèét. 
Ccftc  croupe  n’eut  pas  loifir  de  brider  le 
calque , qu'ils  voyent  arriver  Lezignan, 
mellé  de  ceux  de  Biron  > eux  vont  pour 
le  defgager  , félon  que  le  chemin  allez 
large  te  permertoie;  mais  tout  cela  eftoie 
crevé  de  celle  fleur  de  Gentilshommes 
Gafcons,qni  tous  frais  venus, avoyent  eu 
commandement  de  mefler  fans  cafter; 
& auflifcntoycnt-ils  à leurs troufles cinq 
ou  fix  cents  chevanx  , pour  fucceder  i 
leur  gayeté  : mais  le  capitaine  la  Porto 
avec  trente  foldats  des  meilleurs  de  la 
France  , attendic  à bout-touchanc  les 
plus  imporcuns  de  ces  coureurs , Se  le 
meflanr  , pour  trier  les  Cens  d'avec  les 
autres , arrefta  fur  te  cul  toute  cefte  co- 
lère ; fervicc,  pour  lequel  fi  ne  fut  iamais 
aimé  de  fon  Maiftrc  depuis,  pource  que 
Lezignan  irrité  de  n’avoir  pas  trouvé 
l’embufeade  au  lieu  promis,  parla  de  cet 
affaire  hautement;  maintenant  que  (ans 
ce  coup  de  foldac  la  rettaiâc  d'un  Roi 
cftoirfuitte,  Se  les  portes  JeTonninsle 
premier  arreft.  Biron  y perdit  quelques 
Gentilshommes, entr’iccux  le  ieune  Fu- 
me!,& un  des  l’Eftcücsdcpt  ou  huiét  clic- 
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vaux  morts,  & les  blcflcz  ayans  fermé  le 
chemin-  Lezignan  y perdit  le  Baron  de 
Moncaut.  Yullct  appelle,  pour  recevoir 
reprimende.l’excufa  lut  le  loin  de  la  per- 
fonne  Royale  , Si  que  de  (on  temps  les 
Roisfegardans  pour  la  (in,  lailfoyent  al- 
ler aux  embufeades  les  fols  , Si  les  che- 
vaux légers. 


Chapitre  IX. 

De  Languedoc- 

, Onstans  arrivant1 
( comme  nous  avons 
'dit  J de  Languedoc, 
rendit  conte  de  fa 
’ chargc.ainii  que  nous 
' dirons.  C'cll  qu'a- 
1 yant  trouve  Chahil- 
lon,  retiré  a Millaur, 
à caufc  de  la  pelle  de  Montpellier  , il  le 
£t  retourner  à Sommieres,i  une  Aflcm- 
blce  qui  fut  convoquée  en  ce  lieu , pour 
les  affaires  qui  couroycnt  : là  ayant  don- 
né fes  lettres , Si  defdtiit  les  nccclfitcz 
qui  contraignoyent  le  Roi  de  Navarre  à 
prendre  les  armes  ; les  railons  du  iour 
qu’il  avon  choifnlc  péri!  où  choit  (aper- 
fonne  Si  tout  le  parti  fi  on  l’cult  voulu 
différer  davantage  i l'ordre  quil  avoic 
donne  tant  dehorsque  dedans  le  Royau- 
me pour  informer  chacun  de  la  indi- 
cé de  (es  armesifomme  cous  les  partifans 
de  fc  joindre  à lui , comme  le  feul  mo. 
yen  pour  garentir  de  ruine  inévitable  les 
Eg!ifes,cn  general, Si  chacun  en  particu- 
lier. 

. Ceste  harangue  futdiverfementre- 
ceuè  félon  la  dilfcrcnce  des  efprits  qui 
eompofoyent  l’alTcmblec  : les  l’aheurs 
Si- Gentilshommes  qui  avoyent  alhhé 
aux  Traiétcz  faiits  avec  la  Roine  merci 
Si  ceux  qui  avoyent  ehé  aux  alfemblecs 
generales  convoquées  par  le  Roi  devNa- 
vatre  , ehoyent  inhruits  comment  on 
vouloit  arracher  les  villes  aux  Relf-  pour 
les  delarmer , Si  venir  plus  facilement  à 
bout  de  ce  qui  rchoit  : ceux  là  fcr'al- 
lioyent  avec  Chahillon , Lccques,  Por- 
querez  , Chambaut , prefquc  toute  la 
Noble  (le  du  pays  , les  Principaux  Pa- 
llcuts, comme  Paycn  Si  Galqucs,  avec 


tout  le  tiers  Eltac,  pour  (fans  contredit) 
approuver  la  prilé  des  armes  Si  les  refo- 
lutions  qu’on  leur  envoyoit. 

Povr  la  dernicre  paix  de  l'an  1577. 
les  Relf.  avoyent  choili  les  plus  capables 
de  leurs  Jurifconfultes  pour  compolcr  la 
chambre  mi-partie  en  Languedocienne 
ceux-  la  Clauzonne  Si  Vignolles  : le  prc. 
micr  dcfqucls  avoit  eu  grande  réputa- 
tion encre  les  ftonts  d'airin:  ces  deux  (Si 
avec  eux  tous  ceux  qui  avoyent  quelque 
Ellatcn  la  Juhicc)  firent  une  brigue  ou- 
verte par  toute  la  ProvincciSi  par  le  mo- 
yen de  Serres  Minihrcfqui  avoir  dix  mil- 
le efeus  à follicirer  en  Cour)  gagnèrent 
grande  quanticé  de  Paftcurs , pour  fop- 
pofer  à la  prife  des  armes  : Si  fut  (i  puif- 
fantc  celle  faélion,quc  trois  mois  Si  de- 
mi durant,  il  n'y  eue  au  bas  Languedoc, 
que  Aigue-mortes,  Luncl  Si  Sommiercs 
qui  filTcnc  la  guerre  avec  Chahillon.  Ces 
deux  partis  fefchautfans  dans  le  parti, 
donnèrent  un  grand  avantage  au  Marcf- 
chai  de  Montniorenci.mais  il  ne  (‘en  pré- 
valut comme  point  ; ce  que  plulieurs  at- 
tribuèrent à ce  que  les  affaires  n'choycut 
pas  bien  a la  Cour. 

Svr  ce  rapport  faicl  à Tonnins,Con- 
ftans  redcfpcfché  pour  courir  aux  remè- 
des du  Languedoc  , le  trouva  en  l'ehat 
que  nous  dirons.Nifmcs  demeuroit  non 
feulement  neutre!  mais  panchoit  du  ,co- 
hé  du  Marclchal  concrc  Chahillon , à la 
pcrfuafion  des  Juflicicrs, Si  de  laplufpart 
du  Confihoire.il  arr.ivaquc  les  Kat.  fur- 
prirent  un  petit  fort  nommé  la  Calemet- 
cc.d'où  ils  faifoyent  des  courfcs  domma- 
geables iufqucsdarts  Icsportes  de  Nifmcs 
(ans  refpeû  de  la  ncurralitéiccla  mettant 
en  colère  ceux  qui  perdoyent  à ce  pahe- 
tcps.fit  refondre  les  plus  mauvais  garçons 
delà  ville  de  tendre  la  main  àChahillon: 
à cela  aidée  une  alfcmblcequc  Confiant 
fie  convoquer  en  Alcz-  Tant  y a que  les 
loldats  ( tous  dcfpitcz  de  fcftrc  bandez 
contre  leur  mehier)  reccurét  en  leur  vil- 
le Chahillon,  lequel  fans  y faire  longue 
demeure, afliege  la  Calemcttc  Si  la  prit 
en  trois  iouts:  ce  fut  ce  qui  donna  branle 
à tous  les  dioccefes,Si  qui  les  mit  à la 
guerre  Si  à la  réunion. 

Par  ainli  le  Marclchal  de  Monr- 
morenci  n'ayant  plus  de  couverture 
pour  fe  tenir  coi , relolut  de  ce  met- 
tre aux  champs  avec  forces  : Il  alfcm- 
bla  de  cinq  à fix  mil  hommes  de  pied, 
XX  a 


tooj  Hifloire  VniverfellcJ  m.  d.  lxxx.  tooi 


tira  quatre  canons  Se  deux  coulcvrines 
de  Beziers  : St  Ton  armée  cflant  compa- 
rée , il  l’employa  premièrement  pour  le 
fiege  deVillemane.dequoiChaflillon  ad. 
verti,mir  en  quatre  iours  quatre  cens  cin- 
quante chevaux, & cinq  mil  hommes  de 
pied  aux  champs:  St  Cedant  avance  vers 
Cornon-Terrail.il  y ht  ferme  pour  join- 
dre autres  croupes  qu’il  ateendoit  de  di- 
vers licux.Durant  cel  fcjourle  Régiment 
de  Montbazin(qui  eftoit  à Fabrcgncs,  en- 
tre Montpelier  St  Gigean)fut  mandé  par 
le  Duc  de  Montmorenci.pour  aller  join- 
dre l’armec  àVillemanc:dcCornon-Ter- 
railfcommeon  ouyt  le  bruit  des  tâbours, 
qui  bartoyenr  aux  champs, par  confiance 
à la  force  du  régiment)  Chaflillon  com- 
manda Confiant, auquel  il  venoit  dedû- 
ner  fa  cornette  blanche, de  prendre  quel- 
ques uns  pour  aller  voir  que  c'efloic:  co- 
rne il  fut  iixiefme,  entre  ceux  la  Carlin- 
cas, la  Tour, St  Larroisde  régiment  fe  ba- 
llant de  palier  la  pleine, pource  qu 'ils  vo- 
yoyent  Chaflillon  à chevaldcs  fix  pafTenc 
St  repaffenr  les  rangs  à travers  d’iceux,od 
ils  bleflent  St  tuent  quelcumdcux  fergens 
donnerctauxchevauxiLarroisyfotblef- 
fé  ; St  tout  le  régiment,  avec  perce  de  la 
moitié  des  armes, fe  iertec  dans  les  foffcz 
de  Gigean, St  la  nuiâ  d’apres  fc  rendit  au 
camp  : le  lendemain  les  forces  qu’atren- 
doit  Chaflillon  cflans  arrivées;  St  lui  a- 
yant  difpofé  de  fon  ordre  , comme  cro- 
yant Trouver  l'armec  en  chemin, marche 
droit  à Villcmane,  mais  le  Marefchal 
preil'oit  fa  batterie,  pour  donner  l’alfaut 
avant  l’arrivee  de  fon  ennemi  : St  cela 
mcfmes  fit  doubler  le  pas  aux  fecourans; 
aufquels  l'armec , laiflanc  la  moitié  de  la 
ville  dcfgarnic, permit  de  gagner  la  ville, 
Se  quelques  environs  pour  leur  logis. 

Chastillon  entre  en  confeil  pour 
fc  refoudre  f’il  attaquerait  le  camp  , af- 
fez  bien  retranché, dés  ce  jour-  là , ou  fil 
remettrait  au  lendemain;  entre  ce  camp 
(qui  efloit  en  lieu  cflevé  ) Se  le  logis  des 
Rclf.  y a un  grand  vallon  , duquel  le 
fonds  cfl  allez  plein  : celle  pecite  pleine 
convia  quelques  uns  des  nouveaux  ve- 
nus i l’y  aller  pourmener  , fans  ordre  St 
fans  commandement:  les  Kat.aufli  fy  en 
vont  pour  faire  la  bien-venue  : l'efcar- 
mouche  commencée,  les  uns  St  les  autres 
furent  tellement  foulienus,  qu’il  en  de- 
meura peu  aux  drapeaux  : voila  en  peu 
de  temps  plus  de  quatre  mille  arquebu- 


zades  St  force  gens  morts  St  bleflez:à  ce 
bruit  il  falut  quictcr  le  confeil , St  trou- 
va-on  que  les  RctF.  avoyent  congné  les 
au  très  dedans  leurs  rctranchcmcn  rs:tout 
fans  ordre  , iufqucs  à donner  du  ventre 
aux  gabions  , St  f’en  couvrir  pour  cirer 
entredeux  : les  Chefs  coururent  pour 
rompre  les  chiens;  mais  la  nuiâ  les  fepa- 
ra  plus  que  leurs  commandements  : en 
laquelle  Chaflillon  rentré  en  confeil  .re- 
fol ut  de  donner  aux  tranchées  au  poinél 
du  iour, St  adioufter  la  conduire  à laga- 
ycté  des  liens  : le  Marefchal  de  Mont- 
morenci  prit  un  autre  confeil  de  fon  co- 
llé : car  celle  gayetc  Huguenûtte  lui  a- 
yant  faifl  craindre  le  fucccs  du  lende- 
main,il  fit  dés  la  nuift  St  fans  bruit,  défi, 
loger  fon  artillerie  au  chemin  de  Mcze, 
où  voulant  retirer  fon  rcfle,  il  obfcrva  la 
bien-feaneexar  ayant  pafli  un  peticruifi. 
feau  , quelques  coflaux  âc  chemins  c- 
ftroits.il  prit  une  commode  place  de  ba- 
taille , Chaflillon  bat  aux  champs  au 
point!  du  iour,  penfant  exécuter  fa  refo- 
lution  : puis  ne  trouvant  que  le  nid,  il  (ë 
me  t fur  les  pas  de  l’armec, laquelle  en  peu 
d'heure  il  affronta.-mais  en  lieu  où  les  uns 
ne  pouvans  aller  aux  autres  , il  fe  fahit 
contenter  de  quelque  legerc  efearmou- 
chc, St  aller  cercher  logis. 

A v commencement  des  choies  de- 
duiûes  en  ce  chapitre, Chambaut  prit  le 
temps  des  affaires  de  Languedoc , pour 
refaire  à S- Grevé  les  mcfmes  chofcs  que 
nous  vous  avons  contées  de  lui  aux  guer- 
res precedentes.  Il  barriqua  & retrancha 
la  place  , de  laquelle  il  avoit  cognu  les 
defauts  , plus  à propos  qu’à  la  premiè- 
re fois , mais  à moins  de  loifir,  St  de  plus 
foibles  parapets  : car  le  Gouverneur  de 
Lyon  qui  avoit  aufli  cfprouvé  de  quel- 
le diligence  il  efloit  befoin, pour  f’oppo- 
ferà  telles  entreprifes , cfmeur  quant  St 
quant  tout  le  pays,  St  allîfté  de  Montlor, 
St  Montreal, chefs  de  la  Ligue.dans  qua- 
torze iours  eut  formé  le  fiege  de  la  Grè- 
ve. 

Chambavt  avoit  dedans  quatre  cents 
hommes  fous  les  capitaines  Sautel.la  Bla- 
che, Baycmcl, Se Thierry, une  compagnie 
à lui  St  quelques  Gentilshommes  volon- 
taires. 

Lyon  ayant  fourni  de  canon  à bon 
efeient  , les  fortifications  tumulruai- 
res  furent  bien  toflcn  poudre  : St  méfi- 
âtes les  maifons  de  celle  villerrc  cflans 
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pcrcees  tout  à travers  , les  (oldats  n’a- 
voyenc  logis  que  de  petits  foffcz  , def- 
quels  pourtant  ils  lortoyent  aux  affaurs, 
quand  les  canons  des  ahicgeans  aillent 
tue  des  uns  & des  autres,  lis  fouffindrent 
par  fut  fois  attaque  generale.à  la  cinquiè- 
me defq  jcIIcs  Chair bau t blelTéd’un  cf- 
dat , ne  laiffa  pas  de  fc  faire  porter  dans 
une  chaire  à toutes occafions  , 8c  ayant 
defeouvert  quelques  gens  iiul-mcncz  8C 
eitonnex  qui  pcaâiquoyent  un  parle- 
ment apres  avoir  faiâ  les  braves  defen- 
les  necclfaites  en  tel  cas,  ayant  prolongé 
le  liage  iniques  à iîx  fepmaincs  contre 
tonte  apparence, 8c  lui  chant  gucri.il  prit 
encores  la  refolutions  du  premier  firge, 
met  à fa  tell*  un  de  fes  meilleurs  hom- 
mes, 8c  l'autteau  cul,  ilfanffelcs  tran- 
chees  de  nuiâ.perce.fait  fuit  la  cavalle  - 
ne  qui  elfoit  en  garde  : 8c  ayanrgagne  la 
vallrc  S- Martin, refait  fou  ordre,  8c  en- 
tre au  Chelar.au  poinâ  du  lour. 

. Le  Gouverneur  de  Lyon  ayant  appris 
que  les  places  qui  doivenc  plus  à la  na- 
turc  qu'au  labeur, fe  doivent  pluhohgar- 
der  que  razer  , mit  Sainéfe  Grève  entre 
les  mains  du  Comte  de  Toutnon,  a qui 
elle  appartient. 


ChAMTRI  X. 


De  Imireprife  de  BUye  à-  tutrei. 

1 les  enrreprifes  tra- 
vetfees  de  pluheurs 
accidents/ont  capa- 
bles d'inhruire  les 
irunes  Capitainesuc 
n'ai  peu  leur  delrob- 
ber  celle  de  Blayc, 
bien  que  faillie  par 
moi.quien  celamefoubmcts  aux  gens  de 
uetrc,8c  à Icuriugcmenc.TroisGentils- 
ommes  ou  foldats  de  marque,  nommez 
Nivaudiete,Turtrie,8c  la  Leu, nourris  en 
la  mail'on  du  Baron  d'Hei  vaux.lorsGou- 
verneut  de  Blayci  fur  quelques  mefeon- 
tcntemcn  ts  rccens  de  lui,8c  ayans  ouy  e- 
himer  la  gamifon  de  Montaigu  , f’y  en 
viennent  : 8t  comme  voilins  de  la  Bou- 
layè  (à  caulede  luTnurd'Oiré)  lui  par- 
lent du  moyen  de  prendre  Blayc  : eux  e- 


hans  renvoyez  pour  cet  affaire  à Aubi- 
gnc.la  Boulayc  Sc  lui  en  lieu  fcc  ter  les  en- 
tendirent, dilàns qu’ils chovent  de  n'a- 
guerrs  à Blayc, comme  familier,  amis, 8c 
l’un  d'eux  parent  de  Villiers  y comman- 
dant 8c  Lieutenant  du  Baron:  qu’il  n’y  a- 
veitdans  le  petit  Chahellcc  que  hmtl 
foldats  d'ordinaire  pour  le  plus  , Sc  tels 
quels  4 b bien  qu’eux  trois  entrepren- 
droyent  bien  d’en  venir  à bout,pourveu 
qv’affeurcz  d’ehre  Iccoums  à propos: 
davantage  qu’en  difeourant  avec  Villiers 
ils  lui  avoyent  faift  quelque  en  vie  de  fer- 
vir  le  Roi  de  Navarre,  fuit  pour  l’chime 
de  ce  Prince,  ou  pour  l'on  parti,  dans  le- 
quel les  foldats  faifoycnt  mieux  leur  pto. 
ht  qu'en  l’autre,  llsadiouhoycnt  que  cet 
homme  leuravoit  donné  clpcrance  de 
f'y  ioindtc  avec  eux  , pourveu  qu’ils  euf- 
fent  fut  leur  condition  bonncavecqucl- 
que  Chef  des  Ref.  parainli  que  lion  vou- 
loir entendre  à les  fouhemr  bien,  au  pé- 
ril de  lent  vie , ils  fc  tendroyent  les  plus 
torts  dans  IcChahcler.  Aubignc  ne  leur 
fie  pas  tant  de  quehions,  comme  il  avoic 
fait  au  capitaine  Mas, feulement  fut  d’ad- 
vis  de  commencer  cet  affaire  aptes  f’e- 
hre  affaire  du  temps  , Si  de  la  façon  d’y 
donner, en  faifanc  refouvemr  Villiers  de 
leur  propolition , pour  entrer  au  fcrvice 
du  Roi  de  Navarre:  que  fur  ce  qu’il  leur 
en  avoit  dit,  ilsf'choycntavâccz  d'affetu 
rer  leur  condition  avec  quelques  Chefs 
Reff.quc-"il,  le  trou  voyent  en  mefme  te- 
folution.leur  affaire  choit  trcs-ailciSc  f'il 
choit  changé,  qu’ils  advilaffentà  la  (cu- 
reté de  leur  vie  8c  de  l’cuttcprifctque  lui 
ayant  cehccommillïon  ne  leur  nunque- 
roit  pasd'unc  minute, chant obfervatcur 
de  fes  parolcs.mefmes  au  péril  de  la  mort- 
La  Boulayc  ayant  cettific  cela  mefme  par 
fon  ferment,  ils  remettent  cela  à une  au- 
tre fois,pour  (apres  avoir  bien  chudié  les 
circonhanccs)vcntr  touchera  la  main- 
D E v x entreprifes  qui  furent  à peu 
de  temps  l'une  apres  l'autre  fut  Mon- 
taigu , retardèrent  le  parlement  pour 
exécuter  ce  qui  fe  prefentoit  de  plus 
rcffc  : La  première  fut  par  un  Gcntii- 
omme  nommé  de  Buttcrie  , enlcignc, 
dcjarrie:cchui  ci efpcrducment amou- 
reux de  la  fœur  de  Peliffonnierc.ne  rc- 
fufa  point  d'acheter  fa maihtcffc  parla 
tralufon  de  Montaigu  : donna  tendez - 
vous  à coure  la  Ligue  de  bas  Poièkou, 
pour  fc  evouver  devant  le  chaheau.dcux 
XX  ? 
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heures  apres  minuift , promettant  avec 
l’aiilc  de  quatre  foldats  (defqucls  deux 
cftoycncdc  Geneve)  découper  la  gorge 
au  corps  de  garde  du  chafteau , deman- 
dant d’eftrefccouru.quandilauroità  la 
veuè  des  entrepreneurs  ietté  les  morts 
par  dciliis  les  murailles,  3c  non  pluftoft: 
fur  le  foir  de  Pcntrcprife  quelcun  ayant 
cognu  à la  mine  de  ce  icunc  homme  qu’il 
avoir  un  grand  débat  en  foname,&  mef- 
mes  qu’il  avoitun  pourpoint  de  mailles 
ccftui-la  mc(mes  qui  avoir  accouftumé 
de  mener  les  compagnies  à la  gucrre.cô- 
manda  à la  Butteric  de  tenir  prefts  lix 
bons  hommes , te  qu’il  fc  faloit  dclrober 
par  la  poterne  du  Chafteau  : dc-Buttcric 
faifi  par  B.iftardtaye  Ion  coulin  germain, 
par  lui  mcfmes  interrogué  & ptellc, con- 
te (l'atout  , & lins  que  Ion  coulin  lui  pro- 
miftla  vie.bien  qu’il  en  euft  pouvoir  : des 
lix  qu’il  avoit  menez,  il n’avoit  pas  failli 
de  choilir  quatre  des  exécuteurs.  La  Bou. 
laye  ayant  fait  prendre  tout  cela  n'ou- 
blia pas  de  faire  executer  tous  les  fignals 
que  ces  marchands  dcfcouvtiiét.dc  fon- 
net  contre  une  grille  , d’allumer  un  feu 
fur  le  haut  du  donjon  : 3c  à l’arrivée  des 
coninrcz  ( qui  ne  manquèrent  pas)  les 
quatre  foldats  poignardez  furent  préci- 
pitez du  haut  du  Chafteau:  la  de  Butre- 
tie  attaché  par  un  pied  fe  pourmenoità 
leur  veue, les  cncourageanr:toure  la  gar- 
nifon  horfmis  quelques  uns  fur  la  murail- 
le faifoit  femblant  de  ptrfcnter  l’cfcala- 
dc  au  chafteau, mettoycc  le  feu  au  pont- 
levis:  ceux  de  dehors  voyant  les  morts  3c 
les  bleflez  contrefaits  comme  on  les  trai- 
noit  deffus  la  contr’elcarpe  : mais  quoi 
qu'ils  vifftnt  une  farce  bien  iouëc,  ils  ti- 
rent fagclTc  de  froideur  -,  3c  de  Butteric 
fut  ietté  apres  les  autres. 

La  féconde  entreprife  fur  Montaigu 
fut  de  Vrigncz  qui  pour  cinquante  mille 
ftancs.aflcurcz  par  le  Marefchal  de  Rets, 
devoir  mettre  le  Chafteau  ( où  il  com- 
mandoit  ) entre  fes  mains-  La  Boulaye 
adverti , envoya  quérir  Vieille-vigne , & 
Saindl:  F.ftienne.ic  leur  ayant  communi- 
qué l'affaire  quoi  qu’ils  fuftent  parents 
de  Vrignez , quelcun  ayant  faifi  le  corps 
de  garde  habilement,  le  marchand  lut 
poignarde- 

Ces  deux  accidents, Bd  le  dernier  faiéf 
— de  Limoges, refroidirent  quelque  peu  les 
entrepreneurs  fut  Blaye:maiscnfin  lava- 
Jeur  de  l'affaire  les  lit  paffer  outre,  6c  re- 


(buldre  qu’Aubigné  prendrait  de  Mon- 
raigu  quarante  Gentilshommes,  3c  deux 
(ois  autant  d’arqucbufiers  à cheval  : mc- 
ncroitavec  lui  les  ttois  , qui  le  quitte- 
royent  auprès  de  S.Jcand’Angeli,  pour 
aller  à leur  befongne  i 3c  que  là  il  fc  pré- 
parerait les  forces  du  pays,oùil  avoitcrc- 
dit , pour  le  trouver  fur  la  coutr’efcarpe 
du  chafteau, le  premier  Mecrcdi  de  Juil- 
let,à fix  heures  du  foir , à point  nommé, 
pluftoft  tardant  qu’avançant  : y ayant 
bien  plus  de  péril  de  paroiftre  uu  ouate 
d’heure  avant  le  coup  faicl  qu'une  heu- 
re apres. Les  trois  promit cntdc  iettcrles 
morts  par  dclfus  la  muraille,  Sc  le  Gou- 
verneur mcfmes,  fil  les  refufoit , 3c  puis 
qu'un  des  trois  dcfccndroit  du  bafiioa 
qui  eft  devant  le  Cluftelet  pour  donner 
alternance  aux  fccourans-  Le  icâ  des 
morts  ne  fut  conte  que  pour  rien,  veu  la 
leçon  tic  Monraigu;  mais  fur  la  defeento 
d’un  des  trois, tout  fut  iurc  Sc  conclud:  à 
la  charge  que  la  moitié  des  vtilitez  du 
Couve  tneurappai  tiendroyent  à la  Bou  - 
laye  (bien  qu’abfcnt  ) pourec  qu'il  £uloic 
la  plufpart  des  frais- 

En  accompliffant  tout  ce  que  deffus, 
la  troupe  que  nous  avons  dite  f achemi- 
ne : les  trois  la  laiftentàBriou,f'envone 
paffer  à Angoulefmc.où  Nivaudiere  de- 
meure malade  : les  autres  deux  pouriui- 
vans  leur  chemin  8c  leur  deffein  , furent 
pris  dans  la  Garenne  de  Montcndrc , Sc 
menez  priibuniers  à Bons-  Aubigné  avec 
le  tiers  de  fa  troupe  fy  en  court, 3c com- 
me il  vouloir  payer  deux  cents  efeus  pour 
la  rançon  de  ces  deux  plafonniers , 3c  les 
faite  palier  outre  , le  capitaine  des  pre-j 
■leurs  lui  demanda  pardon  du  malheu- 
reux coup  qu’il  avoit  fanft.parlcquel  il  a- 
voit  rompu  ou  eftongné.le  plus  grand  fer- 
vice  qu'on  peuft  rendre  à la  caufe  de 
Dieu.  Vous  pouvez  penter  11  celle  hon- 
nefteté  fut  bien  recette  , joint  à cela  que 
tout  le  bruit  de  Ponts  3c  du  pays  cftoit 
défia  commuroqu’cMiavoitprisdes  hom- 
mes qui  alloycnt  pour  furprrndre  Blaye. 
Sainéf  Mcftne  eferivit  de  S-Jcan  le  raef- 
mc  bruit,  Sc  qu’il  n cftoit  plus  d'advis  de 
prefter  des  hommes  pour  faire  iouér  u- 
ne  mine  efventer  Surce  point  les  deux 
prifonnicts  reçoivent  un  billet  de  Ni- 
vatidiere.guen  3c  arrivera  Blaye,  pat  le- 
quel ilconiuroit  les  compagnons  dechc- 
vir  de  leurrançoni  que  Vilhcrsfqui  bien 
avoit  fçeu  leur  pnfcj  la  payerait:  que  ja- 
mais 
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mais  ils  n’avoycnr  cdimé  leur  affaire  (i 
facile  qu'il  cdoir  : qu’il  faloir  feulement 
prolonger  de  huiél  jours  : Sc  renouer  le 
deffein  comme  il  eftoit.  Sur  ce  billet  les 
prifonniers  avec  l’erméts  exécrables  pro- 
mettent plus  que  jamais , Sc  follicitent 
leur  Chef  pour  l'execution-  Lui  leurre- 
monftre  leur  péril  d’entrer  feulement 
dans  le  Chadeau , fut  le  renom  qu’ils  a- 
voycnr  dans  tout  le  pays, d’y  entrer, pour 
le  trahinau  contraire  ils  le  font  forts  d'u- 
ne telle  amitié  avec  Villicrs,  qu'ils  l’au- 
royent  trahi  dix  fois  avant  qu’il  eneull 
creu  l'une.  Toutes  ces  affeurances  outre 
taifon  , donnoyent  aurant  de  crainte  i 
l’entrepreneur  : car  celle  grande  amitié 
lui  devoir  eau  fer  autât  de  doubles,  qu’el- 
le donnoit  aux  autres  de  feuretez  : les 
Gouverneurs  de  S.Jcan  Sc  de  Pons  pro- 
reftoyent  de  ne  lui  donner  point  d hom- 
mcs:Bcrrauville(qui  avoir  grande  crean- 
ce au  pays  ) fut  le  premier  qui  conforta 
Aubigné  cnlarefolution  d'y  donner:  Se 
les  garnifons  de  Sainél  Jean  Si  Ile  Pons 
desfonferent  mangré  leur  Gouverneur 
pour  fuivre  : celui  de  Pons  nommé  Uf- 
fon  , fy  achemine  : les  compagnons  en 
partant  adioullcrcnt  , que  les  coureurs 
farreftaffegi»  au  moulin  de  la  Garde- 
Rolland  , JTque  là  on  feroit  duchafleau 
un  Ggnal  d'un  linceul  attaché  à une  pic- 
qtie  droicle , li  les  preneurs  du  Chaflcau 
elloycnt  fort  prellcz  Sc  abbatus  , li  les 
mortes- payes  edoyent  ignoransouedô- 
nez  : Les  croupes  de  l’cntreprilé  ayans 
marché  toute  la  nuiél,  fe  rafraichillcntà 
Croup ignac  iniques  apres  midi:  Aubigné 
menant  l'es  coureurs  arrive  un  peuavant 
fix  heures  au  moulin  fufdit.mais  tant  f’en 
falu  t qui!  pud  voirie  lignahqu’ils  ne  pou- 
voycntdifcerncr  une  tour  d'avec  l'autre, 
à caufc  d'une  vapeur  qui  fc  lève  prefque 
tous  les  jours  une  fois  à la  rencontre  de 
tant  d'eaux  que  douces  que  falees  : plu- 
ficurs  Chefs  de  trouppes  feferierent  lors 
qu’il  ne  faloic  pas  aller  plus  avant  fur  la 

fiarole  de  perfonnes , ou  très  infidcllcs  à 
eur  ancien  ami , ou  à ceux  qui  les  em- 
ployoycnt  maintenant  : adiouflans  que 
les  manquements  qui  paroiffoyent  dés  le 
commencement , elloyent  autant  d'ad- 
verrifferaents  pour  fe  gardcrd'ellrc  cm  - 
pmgnez.  Celui  qui  conduifoir  la  befon- 
cne  (engagé de  (à  foi)  tnarchoit cepen- 
dant, Sc  rencontra  trenreou  quarante  la- 
quais mcdagcrs.St  efcliolicts:  c’elloit  u- 
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ne  battelee  qui  venoit  d’edre  dclchar* 
gee  dans  les  tàuxbourgs  de  Blaye  : Cous 
ceux-ci  interroguez  afl'eurercnt  qu'il  n’y 
avoir  aucune  clmotion  dans  la  ville:  cela 
donna  cncorcs  à crier  contre  le  deffein, 
car  tous  ccs  gens  mencoyent,  l'affaire  e. 
flantau  point  que  nous  allons  dire.  Auf- 
li colique  les  deux  compagnons  fiircnc 
artivez.Scmcfmes  dés  le  lotir  devant,  de 
la  part  d'Atlas , de  Xainûcs,  Sc  de  Con- 
gnac.cdoycr  venues  lettres  Sc  meffagers 
exprès , pour  advettir  comment  les  prt- 
fonmers  n'avoyent  rie  payé  à Pons  s mais 
cliuycnc  partis  ayant  donné  efperancc 
de  faire  un  coup  dont  il  feroit  parlé. 
D’ailleurs  que  les  forces  de  S.Jcan,  Pons 
St  Royan  ioinétes  à celles  de  Montaigu 
marchoycnt  à l’entreprife  : ilnepaffoic 
aucune  heure  fans  billets  qu’on  donnoit 
à Villicrs , Sc  lui  i Turtrie  pour  les  lire, 
pourcc  qu'il  ne  lifoic  pas  : quclquesfois 
les  advis  lui  elloycnt  dcfguifcz  , quel- 
quesfois  on  lui  faifoic  fçavoir  l'entrepri- 
fe,  mais  en  termes  generaux  , tout  cela 
mefptilé  pour  la  confiance  de  Villicrs  en 
fcsholles  : mais  ceux  de  la  ville  dedans 
pas  tant  aveugles  viodrenr  au  chadeau 
furies  neuf  heures , pour  preffer  le  Gou- 
verneur de  regarder  à fes  affaires, lui  dc- 
claransquc  pour  eux  ils  edoyent  tous  en 
armes  : ceux-là  edans  renvoyez, Villicrs 
(qui  avoicdifné  de  bon  matin)  fe  vint  af- 
Icoit  fur  un  liét, St  T urtric  le  mettant  au- 
près de  lui , le  fit  refouvenir  des  propos 
qu'ils  avoyent  eus  enfcmble  pour  le  met- 
tre au  fervice  du  Roi  de  Navarre:  Villicrs 
n’eut  pas  fi  rod  refpondu  qu'il  edoit  fore 
cdongné  de  cela  , que  Turrric  le  tua  de 
quatre  coups  de  poignard , Sc  en  mcfme 
temps  Nivaudicre  Sc  Lalcu  en  vont  fai- 
re autant  à trois  qui  edoyent  à la  porte- 
Il  n’en  redoit  plus  dans  le  Chadelec  que 
trois,dcfquelsi’un  (quicdoirdc  leur  an- 
cienne cognoiffa  ncc)  leur  promi  t fi.  Icliré, 
les  autres  deux  furent  misdans  une  baffe 
foffe  : cela  achevé  des  les  dix  heures  du 
marin, ceux  de  la  ville  ( où  quelques  uns 
de  Croupignac  edoyent  arrivez  ayans 
vculcs  forces)  fen  allèrent  vers  le  cha- 
deau environ  midi, SC  demanda  et  d'en- 
trer , on  leur  fit  rcfpondre  par  le  foldat 
nouvellemct  g .ligné, que  la  porte  ne  leur 
feroit  point  ouverte  , St  qu'on  fÿavoic 
bien  qu’ils  vouloyentfurprendrc  le  Cha. 
fielct  pour  le  rcmetrrre  entre  les  mains 
de  Lanfac:ccux  de  la  Ville  qui  f'efioycnc 
XX  4 
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afscbb  7 ah  matin  pour  dcpclchcrà  Bor- 
deaux fe  voycr  encor  cnfemblr, 5c  rcfolu- 
rec  Je  forcer  le  chafleamconnncils  l'efla- 
y rient  entre  deux  5e 3.  heurcsifunc  venir 
quelques  charrettes  chargées  de  fagots: 
mettent  le  feu  au  pont-levis,  5c  firent 
leurs  efforts  infqu'aprcs  quatre  heures: 
mais  les  trois  compagnons  5e  le  quatrief- 
mc  adioinét  qui  faifoit  fon  devoir  en  ap- 
parence,tes  firent  dcfmordre  , Se  fur  les 
cinq  licurrs  cflans  renforcez  de  ceux  de 
Boiirg.de  S.  Andreaux, de  Vitrezez  6e  de 
Mcdo.ils  fe  preparoyent  à un  plus  grand 
efFort , quand  l'alarme  du  dehors  4:  la 
crainte  que  les  fauxhourgs  ncfùficnt  pil- 
lez, les  firent  employcraux  barricades,  à 
quoi  ils  eurent  une  heure  feulement  de 
ljifir  t paroiffant  incontinent  apres  fix 
heures  une  grofie  troupe  sic  cavallerieau 
vifage  du  plus  proche  des  fauxbourgs.où 
Aubigné  le  voyant  accablé  de  reproches, 
que  fon  omliiien  lavcuqloit  4 foire  perdre 
force gens  Je  bien , fe  dclrobba  fcul  pour 
effayerà  prendre  prifonnierquelquc  fol- 
dit,  de  fept  qui  s'uvançoycnt  fort  dans  le 
cheminsils'approchufi  près  qu'ils  Je  tirè- 
rent, 5c  il  en  entreprit  un  qui  coniman- 
doit.cn  fautant  un  grand  fo/lc,  que  gur- 
rcs  de  1 hevaux  n'eullcnt  ofé  franchir. 
Ce  foldat  s’opinialtra  de  façon  qu’il  dc 
I ûc  élite  amené , aimant  mieux  demeu- 
ter  fur  la  place  : Durant  cctre  courfc  le 
confcil  fe  tint  entre  tous  les  Chefs  de 
troupe  , nù  apres  avoir  difeouru  fur  les 
fiilxbourg-  retranchez, & iuge  que  files 
Blayois  culfcnt  eu  peut  de  leur  Chafleau 
ils  ne  fe  fufFcnrpas  amufez  à ce  I a ; 1 1 fut  re- 
folu  de  tenu  net  vilage  ,5c  Bertauviile  en- 
voyé pour  en  advenir  Aubigné  ; Luiau 
contraire  fe  tournant  vers  la  première 
troupe  où  efloyent  les  fi:ns,6c  quelques 
aurres  Gentilshommes  dc  benne  volon- 
té , apres  avoir  diéf  , fine  ceux  qui  font 
• venu s ici .pour  l omonr  de  mci , fteent  corn  ■ 
ne  moi  : il  fou!  q:te  mo  vie  aille  quérir  ma 
foi , eu  elle  esl  engager.  ils  mettent  pied  à 
terre, & fit  là  Ion  unique  fautciC’ell  qu'il 
lé  contenta  de  dire , qu’on  fift  marcher 
fon  cfquipp.ige  , ôe  ne  lie  pas  mettre 
dans  là  troupe  les  deux  efchcllcs,  qu'il  a- 
voit  fait  porter  iniques  là  , S£  qui  y de- 
meurèrent , fur  l’opinion  qu’on  n’ailoit 
plus  que  piller  les  fauxbourgs. 

Bertauviile  voyant  qu’on  alloir  don- 
ner aux  barricadcs.s'y  en  vint,&  à fon  e- 
xcmplc  les  deux’ Bois-Ronds  , tous  en 
pourpoint  5c  à cheval. Tout  cela  vint  qf- 


fuyer  les  codez  d’ Aubigné  qui  leur  cria, 
y om y arriverez.  & retournerez,  le!  premiers. 
Ceux  la  donnèrent  du  la  tede  de  leurs 
chevaux  à la  première  barricade,  Se  puis 
firent  place  aux  gens  de  pied , qui  l’em- 
portèrent dc  plein  faut.commeedant  la 
dernière  entreprife,  5c  la  plus  mal  deffé- 
due.il  nes'y  perdit  que  deux  boni  mes,  AC 
les  Capiraines  Cercé  Si.  Mouvaus  blef- 
fez-  A l'autre  fe  trouva  deux  cents  qui  la 
maintenoyent , outre  qu’on  fid  avancer 
parjles  codez  deux  bonnes  troupes  1 il  en 
reda  cncorcs  une  plus  près  de  la  ville,  où 
ceux  de  Pons  , menez  pat  le  Capitaine 
Marçaut  , donnèrent  li  gaillardement, 
qu'ils  la  firent  quitter, 5e  retirer  unegrof 
fe  trou  pc  d'arqucbuzcrie.iufques  pat  de- 
là la  porte.  Cependant  (apres  la  fécondé 
barricade  ) Aubigné  huiéticmc,  fort  du 
fauxbourg.Se  s’en  vint  fur  le  bord  du  fofié 
à l'endroit  du  pctirChadeller, 6c  là  ayant 
dcfchargéfa  rûdaclîc&sô calque  (qu’il  ne 
pouvoir  plusporter)  fur  un  petit  fumier, 
ilprenoit  autant  d baleine  qu'il  lui  en  fa- 
loir  pour  s’en  retourner, ayant  accôpli  fa 
promciTe, comme  croyant  avcclcs  autres 
n'y  avoir  plus  rien  dans  le  Chadeau  qui 
fudàeux.Commc  donc  quelques arque- 
buzades  l’cnnuyovent,  il  reprenoit  fon 
cafquc  pour  le  retour,  quand  Nivaudie- 
re  l'appela, lui  criant  qu'il  fid  lés  affaires  i 
fon  aife,  Si  qu’ils  n'avoyent  point  dc  hï- 
dc  iufqucs  à minuiâ , qu’il  envoyad  une 
efchcllc  au  badion  par  laquelle  un  deux 
defeendroit,  Si  que  cependant  on  iette- 
roic  le  Gouverneur  mort.  Ce  fut  i fouf. 
pirer  pour  les  efchelles  laiflecs  , 5c  i 
promertte  deux  cents  efeus  à deux  fol- 
dits  pour  les  aller  quetir:  il  prit  lors  un 
effroi  aux  mortes  payes  5c  liabitans  qui 
gaignoyent  les  bateaux  pour  s'enfuir, sas 
quelques  vieux  foldatsqui  les  ramcncrcr 
à l’attaque  du  Chadeau  ; ceux  de  dehors 
edans  fortifiez  fur  la  contre!  carpe , def- 
fendoyent  les  trois  parcs  de  ce  carré , di- 
fans  toufiours  aux  quatre  compagnons 
qu’ils  n'eudent  foin  que  du  devant  : aufE 
firent  ils  quitter  l'efcalade  apres  y avoir 
tué  du  dehors  quelques  uns  des  aüàillâs. 
Sur  ce  point  arrivent  les  deux  efchelles, 
5c  Aubigné  ayant  pris  un  pénache  blane 
pour  marque , enflé  dc  vanité, s’eferia  en 
defeendant  dans  le  fode  , 5c  en  iuranc 
Dieu  qu’il ejloit  Roi  Je  Blaye.  Voila  ce  que 
ic  dis  pour  n’cfpargncr  point  l'aucheun 
car  Dieu  le  paya  dc  fa  folie,  en  odâc  tout 
d’un  coup  le  courage  à ces  mauvais  gar- 
çons 
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çons , desquels  Lalcu  fe  iccta  le  premier 
dedans  le  forte , C efpcrdu  que  ieccanr  (es 
armes , Aubigné  ne  le  put  arrefter,&  s’en 
courut  fans  prendre  haleine  à une  greffe 
troupe  de  cavallerie  que  HufTon  renoie 
dans  les  châps  à 8-  cét  pas  delà  place.  Au- 
bigné  (qui  avoir  creuaucommcncemct 
qu'il  fe  fuft  ictté  pour  lui  tenir  promerte) 
ayant  recognu  l'elfroy , partbit  vers  le  ba- 
ftion, quand  les  autres  deux  firent  le  met 
me  fauc , T urtrie  le  dernier  avec  les  clefs 
du  chaflcau  en  la  main  ; cettui-ci  dete- 
ftant  contre  fes  compagnons  s’offrit  à re- 
monter le  baftion , .V  cela  Ce  faifoit  fans 
que  lequatriefrae.qni  ayant  fermé  la  po- 
terne du  bartion  , fit  cognoiftrc  à force 
d’arquebuzades  que  le  nid  efloit  pris:Cc 
fut  à retirer  les  morts  Je  les  bleffcz. 


Chamtre  XL 

£m ’cy  Ja  Vtctmtc  Je  T urenne  en  Ltngnc- 
Jk:  Efitr mouche  JeNertc. 

Voi  que  le  Roi  de 
Navarre  vit  le  Ma- 
refchal  de  Biron  en 
crtat  de  lui  faire 

Suitter  la  câpagne, 
eft-  ce  qu'il  fut  cô- 
trainéf  de  depefeher 
le  Vicomte  de  Tu- 
rennc,en  Languedoc,  pour  les  brouïlle- 
rics  qui  s’y  partoyen  t:  La  première  befon- 
gne  que  le  Vicomte  trouva  en  fon  che- 
min fut  Sorcze,furprife  par  les  Kat.pour- 
ce  que  la  divifion  efloit  telle  en  ces  pays 
li , notamment  la  NoblefTe  Sc  le  tiers  É- 
ftat , qu’armez  & vcillans  les  uns  contre 
les  autres , ils  efloyent  nuds  Sc  endormis 
contre  leurs  ennnemis:  voila  pourquoi  il 
fâlut  que  le  Vicôtemift  l'ordre  entr’eux 
*vât  qu’effayerquelque  defordre  de  l’au- 
tre codé  : lls’efloit  faiâune  affcmblcc 
au  bas  Languedoc, où  il  arriva  que  ceux- 
là  inclines  qui  n’avoyent  pas  voulu  rece- 
voir la  guerre  au  commencemcr.s'oppo- 
ferent  à la  paix, fur  l'efperâce  de  cette  ar 
mee  d’AllemagneiT elle  relolution  hafla 
le  Prince  deCondé  de  venir  dans  le  païs: 
mais  les  ferviceurs  du  Roi  de  Navarre  & 
entre  ceux-là  Conflans  , mefnagerent 
tellement  , que  ce  Prince  ayant  amené 
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Clervant  pour  le  mettre  dans  Aignemor.’ 
tes  , Sc  Butrich  pour  Pequais  , tout  de- 
meura en  incertitude,  iniques  à l'atrivee 
du  Vicomte, lequel  cnuncaffemblecr'a- 
mena  àfoilcsefpritsdivifez,  fit  refoudre 
rousaux  volontez  du  Roi  de  Navarrci  e- 
flablit  une  grande  police  pour  la  gucrrei 
par  laquelle  il  trouva  moyé(lesgarnifons 
bien  payccsjd'entretcnir  à la  Campagne 
trois  mil  hommes  de  pied , quatre  cents 
chevaux,  j.  canôs  & une  coulevrine  : A- 
vec  cet  équipage  il  gaigna  la  campagne 
fur  Cornurton,la  luiayant  taiû  quitter  a- 
pres  quelque  leger  combat  : reprit  Sorc- 
ze  & Britefle,  qui  avoir  encores  elle  per- 
due depuis  i à quoi  il  adioufla  quelques 
maifons  de  gentilshommes  qui  raifoyent 
la  guerre  : Toutes  ces  places  indignes  de 
nom- 

Le  Roi  de  Navarre  cependant  ne  fai* 
foitpas  fes  affaires  li  aifèmcnt  : car  il  fût 
contrainft(la  campagne  pcrduejde  Ce  re- 
tirer à Nerao , où  il  n'avoir  pas  cent  che- 
vaux,fans  l'arrivccduCôtc  de  la  Roche- 
foucaut.qui  lui  en  amcnaquelqucs  qua- 
tre vingts&  i.  cents  arquebuziers  à che- 
val,en  (èpt  compagnies.  Le  Marefchal  de 
Biron,  (pour  môflrcr  davantage  le  mau- 
vais eflat  de  ce  Princejfe  vint  loger  fur  le 
bord  de  Garonne  , ayant  parte  l'eau  aux 
potts  de  Sainfte  Marie  Sc  d'Agen  : à fon 
defloget  fe  fît  récontre  auprès  delà  Plu- 
me de  la  troupe  du  Comte  de  la  Roche- 
foucauc  qui  clloit  allé  à la  guerre  , 4:  de 
celle  de  S-Orins  asiec  quelques  volon- 
taires, qui  faifoyent  le  mefmc  devoir  : A 
une  traverfe  de  chemin  les  coureurs  du 
Comte  arrivèrent  dans  le  gros  des  autres 
les  premiers, & chargeans  mirent  la  trou- 
pe en  confufion  : mais  leurs  coureurs  a- 
yans  pris  à travers  les  champs, donnèrent 
C refoluement  fur  les  Rcff.qu'ils  les  met- 
toyenten  defordre  fans  les  arquebuziers 
qui  arrerterent  tout:  A cela  y eut  fept  ou 
huiél  Gentilshommes  bleffcz, deux  tuez, 
neufou dix  prifonnicrsicnrrc  ceux- la  un 
des  Montcartins , qui  fut  apres  Mairtrc 
de  camp  de  Champagne-  Le  lendemain 
le  Marefchal  de  Biron  marcha  devers 
Francifquas  : Sc  avec  quatre  nul  hommes 
de  pied, fixeents chevaux,  Sc  deuxeou- 
levrines  vint  prendre  place  de  bataille  lue 
le  haut  des  vignes  dcNeraciSr  Ce  logea  en 
croiffant  dans  un  champ  fort  incommo- 
de, pource  que  de  la  ville  on  alloir  par 
rideaux  de  cent  pas  en  cent  pas  iufques 
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an*  pieds  de  cède  cavalleric:  mais  cet  a- 
vanr  ige  ne  tut  point  pris  pour  re  ne  fçai 
r relie  épidémie  de  crainte, qui  partout 
afflige  les  armées  quelqucsfois.  t-i Quel- 
que Gentilhomme  qui  eftoit  venu  de 
Montaigu  , où  la  maladie  clloit  au  re- 
bours , r'allia  quelques  quarante  fol- 
dalSiceux  là  ayans  receu  l'armec  de  plus 
lom  que  du  coltau,  furent  réduits  à for- 
ce d’infanterie  à un  des  rideaux  que  nous 
avons  dit, Si  l'opiniaftrercnt  deux  heures 
dutant.au  bout  desquelles  le  Matcfchal, 
ayant  lait  tirer  fa  voice  dans  la  ville, def- 
matclia  pour  311er  prendre  logis  à Mc- 
vin.  La  Rome  de  Navarre,  Madame  Si 
les  filles  de  la  Coût , cftans  venues  dans 
des  guérites  pour  avoir  le  plaifir  d’une 
efearmouebe,  f'en  allèrent  mal  édifices, 
S;  de  la  froideur  de  leurs  gens , Si  d’un 
coup  de  canon  qui  avoit  donne  demi 
brade  à h mtiraillc/ous  les  pieds  de  cet- 
te Roinc.  D'autre  coïté  l'armcc  fccon- 
tenta  de  fort  peu  , comme  de  la  prife  de 
Mczirt,  Si  de  deux  autres  bicocqucs,  où 
ilsn'ofcrcnt  l.ulTer  garnifon. 

J e ne  puis  laifler  en  arriéré  une  mala- 
die qui  régna  trois  mois  de  celle  année- 
là,  nommée  U Coqueluche  , laquelle  plu- 
ficurs cllimcnt  élire  marque  infaillible 
de  la  pcftc.pour  l annce d’apres,  comme 
dcfaiélellc  n’y  manqua  pas:  la  vérité  eft 
que  celle  corruption  rendoit  les  villes 
toutes  entières  fans  garde  : Si  eft  chofe 
tref-avcrec.QUC  fi  à Montaigu  il  y euft  eu 
trente  hommes  fains.ils  pouvoyent  pren- 
dre Nantes  Si  fon  Chaftcao:  &(i  à Nan- 
tes y euft  eu  dix  hommes  cnticrs.ilspou- 
voyenc  rendre  le  fcmblablc  a Mon- 
- taigu. 
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Sur  prife  de  U fercj . 

N fefcrvoità  la  Cour 
de  la  divifion  des 
Rcff-  pour  en  rete- 
nir pluficurs  en  leurs 
maifons , Si  en  avoit 
moins  à combattre! 
maisaulli  de  leur  co- 
lle ils  uroyenc dételles  diverfitez ces e- 
molumencs,  que  pluficurs  prenoyent  le 
t mpsi  propos  pourf.urc  quelque  coup: 


encre  ceux-là  fut  le  Prince  de  Condé 
qui  avant  que  le  rccirer  à S.Jcan  feiour- 
11a  par  les  maifons , depuis  May  iufquci 
en  Novembre  : à cela  lui  aidant  la  négo- 
ciation de  la  Roinc  mcrc,qui  voulu  t met- 
tre en  vfage  U difeorde  femee  entre  les 
deux  confins  , Si  fur  diverfescfpcrances 
attirer  le  Prince  à la  Cour. 

Mais  lui  refolu  à la  guerre,  furqucl- 
ques  promettes  que  lui  à voyent  faites  des 
Gouverneurs  de  Picardie, cftima  fypou- 
voir  cantonner,  aflifte  d’une  brave  No- 
blcll’c,  qui  cncores  pour  lors  y ccnoir  fon 
parti  : rien  ne  lui  fucceda  que  la  Ferc, 
la  prife  de  laquelle  fc  pafta  comme  f’en- 
fuit. 

Le  Prince  citant  venu  à S.Jeand!An- 
geli.cn  partit  dcguilc.avcc  LaPlacc  Si  un 
autre:  Se  de  là  fc  trouva  au  rendez-vous 
à Mouy  , où  fe  rencontrèrent  Jumelles, 
Gcncs  , Liramonc , Se  pluficurs  autres 
Gentilshommes , iufques  au  nombre  de 
quatre  vingts  : pour  de  là  fc  rendre  au 
poinift  du  iour  en  une  ferme  d’Abbaye 
nommée  les  Loges , qui  cil  cnrfe  Com- 
piegne  Se  Coufiy.  Le  Pnncc  partant  de 
Ricux,  ( maifon  de  Haucourt  ) ne  faillit 
pas  d’y  eftrc  des  premiers  arrivez  : deli 
il  fait  marcher  devant,  Gcncs  avec  cinq 
chevaux  , qui  eftoit  fon  train  ordinaire: 
ceftui  ci  arrive  à la  porte,  y trouva  neuf 
mortes  payes, lefquels  il  arraifonnaùuf- 
ques  à ce  qu’ils  vident  paroiftre  Lira- 
monc, lui  vingtième  : ce  fut  lors  que  les 
gardes  coururent  à leurs  armes , mais 
trop  tard,  pource  que  les  cinq  les  méfiè- 
rent fi  rcfoluemcnc  , qu’encores  qu’ils 
rcmJilTcnc  du  combat , ils  ne  peurenr  le- 
ver le  pont  i Si  Liramonr  fe  ictta  dcflùj 
au  poinél  que  ceux  de  la  ville  arrivoyent 
au  fccours.  Le  Prince  mefmcs  vint  allez 
à temps  pour  porter  la  frayeur  aux  Bour- 
geois  , Si  donnant  iufques  i la  place  dû 
cluftcau,  l’cmpcfchcr  d’ertre  gaigné  par 
eux  donc  quand  il  f'en  vit  Maiftre.  il  fit 
appeler  les  principaux,  les  r’afîcura,  leur 
fitenrendre  que  par  le  commandement 
du  Roi, Se  pcrmi/Iion  du  Roi  de  Navarre 
celle  place  lui  avoit  clic  ordonnée  pour 
fa  demeure  , leur  donnanc  avec  cela 
communication  des  lettres  du  Roi  : ce 
peuple  appaifé  , apres  les  gardes  pofecs 
aux  portes  Si  remparts , le  Prince  fit  cu- 
rieufement  porter  toutes  les  armes  au 
chaftcau.où  il  prit  fon  logis. 

D a ns  peu  de  iours  furent  dreflees  en 

la 
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là  ville  les  h’uïS  compagnies  de  Cor- 
mont, la  S iliCjScrgcm  M nor.La  Pcrion- 
nc  , fils  du  Goiiéerneur  de  mefme  nom, 
Hcfvilé  , Pcrfiigni,  Gnitri , Jonquercs, 
Vaucognc.i:  Louvancaiirt-  Cette  adion 
citant  Içcue  à Paris,  la  Roincy  fitaller  le 
Prince  de  Conti,pour(fous  cette  ombre; 
faire  recognoiltrc  l’eftat  de  la  place  par 
un  Fougaflc, Gouverneur  dece  P rince, Se 
puis  elle  mefme  s’achemina  iufques  à 
Choni  pour  commencer  un  parlement, 
quidura  deux  mois, mais  inutilement. 

En  Fcbvrier.lc  Prince  voyant  qu’il 
n’avoir  autre  place  en  Picardie,  3c  que 
désiors  on  la  inenaçoit  de  fiege , la  voyât 
cncorcs  hors d’efpoir  delécours,  eftiina 
n eltre  point  là  fa  place , & avec  efpoir  de 
faire  mieux  parmi  les  étrangers,  entre- 
prit le  voyage  d'Allemagne  par  la  Flan- 
dres , duquel  nous  parlerons  en  fou  lieu: 
ayant  auparavant  tracé  Si  commence 
à la  Fere  quelques  nouvelles  fortifica- 
tions, comme  un  ravelin  devant  la  porte 
de  Laon, un  autre  devât  celle  de  S-Quen- 
tin,un  tiers  devant  1a  porte  dn  parc,  tic  le 
quatriclme  le  long  de  la  courtine, qui  cil 
entre  le  parc  te.  le  baflion  de  Luxem- 
bourg. 

Tovtes  ccs  pièces  deltachees,  peu 
eilevees,  peu  efpc!les,plus  enflees de  bois 
que  de  ccrre;Se  qui  n'curcntgucres  qu’un 
gratis  au  lien  de  foiTc.  Encores  avant  ce 
parlement  fiicdeclaré  Mouï  Lieutenant 
de  Roi, demeurât  La  Pcrlonne  tpüfiours 
Gouverneur  particulier- 

I)e  plus  cftoit  arrivé  la  Motte  Iuran- 
villc  Capitaine  d’aage  Si  d’experiencc 
avec  cinq  compagnies,  la  ficnne  & celle 
d’Eftivaux, V audiziore,  A ttis,  Se  la  Mot- 
te S Mars. 

Cambrai  eftoié  lors  en  l’cflat  que 

nous  marquons  au  difeours  du  pais  bas,  Je 

y commandoitliichi.qiic  le  Prince  alla 
vifiter , 8c  lui  donna  les  compagnies  de 
Hcrvilé  Se  de  Perfagni.pour  rnertre  dans 
Bouchin  , ce  qui  fervit  à l alTcurance  de 
fon  paif.tge , quand  il  vouloir  partit:  mais 
alFoiblit  la  Fere  de  deux  bonnes  compa- 
gnies ,Se  d’une  grande  commodité  pour 
couverture  8c  retraite  à ceux  à qui.  le 
liège  eftoit  deduredigeftion. 

Tant  que  le  Printemps  dura  tous  les 
coins  de  Picardie,  de  Champagne,  8c  de 
l’Ille  de  France  furent  pleins  de  cou- 
reurs , qui  mefmes  prirent  des  prifetnniers 
au  bout  des  fauxbourgs  S.  Martin.  L’Ec- 


clcfiaftiquecnoit  contre  celle  tolirance: 
Les  icunesgcns  de  laCour  fe  bactoyenr  a 
la  perche  : mais  deux  choies  tiroyent  en 
longueur  de  defleins  du  biege:preinierc- 
ment  la  crainte  de  la  dclpenfc  , laquelle 
lots  fe  faifoitexccllivc  par  le  Roi  en  dons 
defmcfurez , quelque  partie  à maintenir 
des  Capitaines  concre  les  Gnifards , Je  à 
corrompre  de  ceux  qu’ils  avoyent  ga- 
gnez : mais  beaucoup  d’avantageen  la 
iplcndcur  des  mignons  , aufquels  il  fal- 
clioir  de  voir  employer  leurs  mentis  plai- 
lirs  en  grofles  ncccflïccz,  8c  parcant  loili- 
cirerenc  les  traidez  de  paix  8c  le  cemps 
propre  pour  leur  rtgnc. L’autre  radon  e- 
iloir,pource  que  le  morceau  de  la  Fere 
n’eftoic  pascrop  aile , à caufc  de  fonalfic- 
re  , 8c  qu’il  faloir  artendre  la  feichcrcile 
& l’cllc  : mais  en  fin  il  futur  oftercc  def- 
honneur , 8c  les  mignons  mefmes  ( lalfcz 
dcreproches;fc convièrent  à y marcher, 
au  mefme  cemps  que  la  paix  fe  concluoic 
avec  le  Roi  de  Navarre  : tellement  que 
le  fiege  fut  achevé  quelque  temps  apres 
la  conclufion  : mais  le  Prince  de  Condé 
n’eftantpavà  un  avec  fon  couiîn , les  ef- 
fets deccitepaix  traînèrent  apres  là  pto- 
mulgation  quelque  temps  que  nous  em- 
braflcrons  dans  ce  livre  , pour  defpef- 
cher  le  fuivanc  des  matières  qui  ne  lui 
apartiennenr  point. 


Chapitre  XIII. 


Siège  dr  reprifi  de  U Fere. 

BOvr  Chef  au  (iege  futchoi- 
file  Marcfchal  de  Matignon, 
auquel  on  donna  quatre  prin- 
cipaux régiments  de  gens  de 
pied , al;-  celui  des  Gardes  commandé 
par  Beauvois  Nangi  , celui  de  Picardie 
par  Set  illac,  celui  de  Champagne  parle 
jeune  la  Vallctre  , depuis  Duc  d’Efpet- 
nomSc  celui  dejouannes,  lèrviteurpar- 
ticulier  de  la  inailon  de  Guife , comme 
aufli  cfloit  Sctillae  : car  dés  lors  ceux  de 
la  Ligue  avoyent  obtenu  que  les  forces 
qu’on  employeroit,  feroyent  mi-  parties. 
Ou  adioufla  à ces  gens  de  pied  quatorze 
compagnies  d’Ordonnances  ; quelques 
autres  compagnies  de  toutes  lottes  qui 
n’eftoyent  point  fous  régiments;  grande 
quantité  depionniersiquarance  pièces  de 
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bjtrcric  conduiélcs  par  le  Grand  Mai- 
ft te  l.i  G lifche.  Crcvcccrur  Lieutenant 
de  Roi  en  Picardie,  Sc  le  Côic  de  Ch.iu- 
ne  marchèrent  au  camprcommc  auflî  de 
la  Cour  le  Comte  de  Gramonc.qui  y fut 
tué  : ArquesdepuisDucdeloycufe,  qui 
eut  les  dents  brifees  d'une  moufquctade: 
toute  la  NoblclTe  de  la  Cour  y tut  chaf- 
fcc.&r  n’y  foufft  it  pas  beaucoup  d'incom- 
moditez,  tant  pour  la  belle  faifon , afla- 
voiren  Iuinque  par  l'abondance  de  tou- 
tes choies  : comme  auffi  n'ayans  à crain- 
dre aucun  fecours  ni  coût  (es  du  dehors: 
auflî  l’appclloit  on  U fuge  de  veltms. 

La  vingtiefme  de  luin  l'armee  mar- 
chantcn  bonne  ordonâncq, partit  defon 
logis  pourfe  faire  voir  à la  ville  du  codé 
de  Laon.  Les  Rclf.  les rindrent recevoir 
un  peu  lotng,  Si  opiniaftrerent  tous  les 
rideaux, & petits  avantages , tant  qu'ils  y 
perdirent  douze  hommes, & parmi  eux  le 
Capitaine  Kancongne , la  Motte  luran- 
ville  blcfle,&  inutile  pou  t le  fiegc.Le  Ma- 
rcfchal  fous  la  faveur  d’une  efcarmouche 
rccogneut  fon  gibier  t remarqua  entr'au- 
tres  que  le  ntarcts  n'eftoit  point  encores 
en  chat  d’y  pouvoir  travailler,^  dit  i Tes 
plus  familiers , que  fi  cette  ville  euft  eûé 
garnie d'attillcric que c’cull  cflé  une  du- 
re befongne:  auflî  cftoit-  elle  inacccflîble 
par  tout , hors-  mis  par  fes  deux  poinâes: 
car  elle  eft  en  ovalle  : A la  vérité  les  ter- 
resquialftontct les  deux  portesde  Laon 
& de  S-Quentin  ne  font  qu’à  la  moufquc- 
tadci&  c'e’ft  le  fcul  moyen  qui  rédlapla- 
ceprenable.LeChefdel’atmeedoncalla 
repoferdeux  iours  dâsfon  logis, pour  re- 
venir à bonefeient  former  le  fiege,  qui 
commeça  par  l’atcaquedu  fauxbouig  de 
S-Quctin:Mouï(qui  cüm  tndoit  en  la  vil- 
lejpnt  à vciie  de  l'armecun  delir  de  gar- 
der ce  fauxbourg, qui  euft  bien  donné  de 
la  peine  fi  cette  reloltition  euft  cfté  prile 
à temps.  Les  afliegez  donc  firent  tumul- 
tuairentent  une  petite  tenaille  à la  telle, 
fe  contentant  d'un  forte  dencufpicds.qui 
fournifloit  les  deux  coftcz.Et  pource  que 
cette  tiie  du  fauxbourg  cftoit  à la  merci 
d'une  montagnette , qui  le  commandoit 
de  deux  cents  pas , il  ralut  l'entrecouper 
de  petites  travetfes, qui  couvroyentchaf- 
cunc  lccrcneau  Si  le  partage  de  l'autre: 
cela  s'exécuta  tellement  quellemcnr, 
par  les  mains  des  foldats  , qui  avoyent 
pour  t halle- avant  les  canonnades. 

Voila  donc  le  premier  cmploy  de 
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l'artillerie  i battre  en  batr-rrie  la  petite 
tenaille,&  en  ruine  toutes  les  petites  tra- 
vcrfcsiTout  cela  eftant  mise»  allés  mau- 
vais  eftat , on  y donna  plus  pour  reco- 
gnoiflance  que  pour  aflaur.  I.csallîegez 
euflent  renvoyé  cela  fans  un  faux  com- 
mandemenr, porté  par  quclcun  à qui  l'af- 
faire ennuyoit,&  perdirentenfe  retirât, 
un  de  leurs  Capitainesfils  du  fergét  Ma- 
ior.avccfixou  fept  de  leurs  foldats:  Voila 
quand  Si  quand  les  régiments  des  gar- 
des de  Picardie  logez  à couvert  dans  ce 
fauxbourg  : celui  de  Champagne  tint  là 
place  au  fauxbourg  de  Laon  t Jouannes 
derrière  le  Chafteau  : les  advenues  plus 
efloignees  furent  remplies  des  compa- 
gnies fans  régiment  : le  principal  il  plus 
utile  accé$  fe  trouva  du  collé  de  S.Qué- 
tin  , pour  attaquer  le  vieux  ravelin  qui 
couvroit  la  porte  , Si  empefehoir  toutes 
approches  au  baftion  de  Vendofme  : A 
cela  fut  commencée  une  tranchée  an 
commencement  dans  la  terre  ferme: 
mais  apres  il  n'y  eut  plus  qu'une  longue 
fuitte  de  gabions,  qui  ne  purct  ellré rem- 
plis , pource  que  la  terre  qu’on  euft  pris 
dans  le  marefls  euft  mis  le  chemin  en 
eau-  Cela  bien  recognu  par  les  afliegez, 
ils  délibérèrent  une  (ortie  pour  mettre  le 
feu  aux  gabions , ce  qu'ils  firent  à quel- 
ques uns  qu’ils  eurent  loifir  de  gouldron- 
ner:  mais  cela  citant  mal  aisé , ils  fe  con- 
tentèrent d'en  vetfer  quelque  vingtaine. 
Si  puis  furent  hazardeufement  prefles 
fur  leur  retraita  : Si  Icsaflîegeanslesa- 
yanscongncz rudement iufqucs au  bord 
du  forte  , non  fans  perce  d'une  part  SC 
d’autre,  de  lé  en  avanc  ils  y travaillèrent 
plus  à leur  aife  : mais  pourcant  coufiours 
troublez  , Si  principalement  la  nuiét,de 
faufles  fortics  qui  côtraignoyent  les  gens 
de  guerre  d'eftre  en  la  place  des  pion- 
nicrs:&  parainfi  les approchesdemeure- 
rent  long  temps  à bailcrla  contr'efcat- 
pe  , où  ils  n'avançpyenr  plus  rien  que  de 
miiét.  De  là  a dvin t chofc qui  ne s'eft  guc- 
res  vciie  ailleurs  :c’ell  que  comme  les  af- 
fiegez  icttoyenc  des  ccrchons  d’artifice, 
pour  tirer  aux  pionniers  , on  jettoit  an 
loingees  feux  à coups  de  canon.Le  rave- 
lin  de  S- Quentin cftât  fait  àlamodeque 
nous  avons  diét,  le  forte  demi  faiâ& fans 
conrr’efcarpe,  les  Reff.  fujét  con  trainâs 
de  faire  une  petite  avance  en  cerre,  pour 
flanquer  de  plus  prés  le  folle  du  ravelin 
en  tirant  à celui  delà  ville  : Ce  petit  lo- 
gis 
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gb.quin’crtoirquepourfcptou  huidfol-  une  ligne  de  detfenfê  à tout  le  codé  du 


dits , eftoit  de  li  peu  de  monrtre , que  le 
çanon  ayant  en  vain  cll.iyédcl'odcr,il  y 
faloit  venir  pied  àpied.&ty  côduire  leurs 
tranchées, dcfquellcs  à mefme  111  fiant, ils 
tirèrent  encor  deux  brandies, l'une  pour 
faire  joindre  le  chemin  commencé  au  ra- 
velin , & l'autre  pour  tourner  au  bartion 
de  Vcndofme , qui  eftoit  reveftu  lufqucs 
au  niveau  de  l'eau  S:  pièce  attachée , Se 
jlourtant  à laquelle  tendoyent  les  prin- 
cipaux déficit».  Ceux  qui  dcrtcndoycnr 
le  tavelln,  le  reduifirent  en  fa  mefme  for- 
tne  r’acourcie  par  le  dcdans.avec  un  fof- 
| è ^ffis  creux, & lequel  pourentrepren- 
dre  moins , droit  un  flanc  plus  gras  de  la 
Courtine  de  la  ville  : 8c  encor  pour  ruer 
de  plus  près  gaignerent  à la  inclure  que 
ycnoit  le  folle  de  la  ville,  une  barricade 
que  la  première  ruine  du  ravelin  dévoie 
couvrir, 

Qvant  à ceux  qui  gardoyent  le  ba- 
ffionde  Vcndofme,  ils  le  partagèrent  en 
efeharpe  de  bonne  heure  , Se  l'efpaule 
qu’ils  y firent  crtoi  t ailes  avantageufe  : la 
bactcrie^ommcnça  au  ravelin , où  ils  ti- 
rèrent douze  cents  coups  de  canon  I ç 

Eremieriour.le  dépouillèrent  de  defFcn- 
a:  mais  pource  quil  n’y  en  avoir  point  à 
l’endroit  de  la  petite  cafemattc  de  barri- 
ques , ils  ne  la  peurent  ni  faire  quitter 
ni  aveugler  :JZ  pourtant  à l'attaque  qu’ils 
firent  pour  l’emporter  ou  fc  loger,  ils  n’y 
peurent  faire  ni  l'un  ni  l’autre  , con- 
traints d’avoir  recours  à la  maneu- 
vrê  , par  laquelle  avec  des  fâfcines  à fol- 
ion, ils  comblèrent  le  premier  forte,  Se  fi- 
rent des  gabions  tellement  renforcez, 
que  leurs  cavaliers  elloyenr  de  trois  l’un 
fur  l'autre  , capables  de  chafcun  quatre 
coulcvrincs-  De  cette  façon  ils  en  firent, 
pourgourmander.l'un  le  bartion  de  Ven- 
dpfine  , Se  tous  les  deux  le  ravelin.  Mais 
ce  qui  fut  le  plus  meurtrier,!ùt  la  grande 
machine  qui  fut  crtevcc  aux  dcfpensdc 
la  Valette,  versla  porte  de  Laon,  du  def- 
fus  de  laquelle  les  coulcvrincs  choilics 
voyoyent  Se  tiroyent  par  dcflùs  la  ville, 
au  derrière  de  ceux  qui  deftendoyent  le 
bartion  de  Vendofmcsc’cftoycnt  Jumel- 
les,la  Motte  S.Mars,  Se  Vigncllcs.quia. 
voir  quelques  uns  des  gardes  du  Prince: 
pourje  ravelin  Jonquere,  Louvancourt, 
&Roquchorccnavoyentla  dctfenfe.Du 
bartion  de  Luxébourg  ( qu’on  ne  vouloir 
Se  bc pouvoir  bien  attaquer)  le  rtâctitoit 
Tom-  11. 


ravelimonfe  contenta  démettre  cfpaule 
Se  crillon  en  pouldrc.Se  d'emboucher  de 
mefme  façon  l'autre  flanc  du  bartion  de 
Vcndofme , qui  deffendoit  l’autre  cour- 
tine. Ce  fut  là  que  parut  la  mauvaife  e- 
rtoffe  de  ces  cfpaules , qui  à chafque  ca- 
nonnade faifovent  fauteler  ceux  qui  c- 
rtoyent  dcfl'us.  Pour  uneoupremarqua- 
ble  , Jonquere  ertant  entre  le  Capitaine 
Pré  fon  enlcignc,&  un  Caporal,  un  coup 
de  canon  tua  le  premier  Se  le  dernier: 
peut  dire  que  la  petite  ftaturc  fauva  ce- 
lui du  milieu. 

Le  grand  ravelin  eftanr  tour  ruiné  Se 
quitté, on  trouva  moyen  de  loger  dans  la 
ruine  quelques  petits  canons  r’acourcis 
&faiébexpres;avcc  cela  fut  mis  en  tele- 
quipage  le  fécond  qui  ertoit  petit, qu’il  le 
falut  quitter  : mais  non  tant  qu'il  y eurt 
place  pour  loger  fix  hommes  : les  der- 
niers qui  le  quittèrent  furent  Jonquere, 
Montglas,Des-roficrs  les  Capitaines  Be- 
Ion,"LaTour&:  Montigni.  Le  moumon 
s’adrertoit  lors  au  bartion  de  Vcndofme, 
duquel  le  forte  éftoit  comblé  de  faffines 
feulement , qui  ne  purent  cftrc  brurtecs, 
tant  à caufe  de  l'eau,  que  de  la  pauurcté 
des  feux  artificiels.  Snr  ces  remplirtages  fe 
reprefenta  l’artaut  à midi,  auquel  (cnco- 
res  que  La  Perfonnc, Gouverneur,  avec 
le  choix  defes  hommesy  fuftj  il  falot  cé- 
der , principalement  pour  le  meurtre  en 
efehine  quefaifoit  le  grand  cavallier  de 
delà  la  ville. 

Oa  on  a blafmé  les  artaillants  de  n’a- 
voir pourfuivi  davantage  leur  poinfte, 
qui  eurt  peu  les  rendre  mairtres  de  la  vil- 
le , voyans  le  retranchement  abandonné: 
mais  les  canonnades  de  leur  parti  a- 
voyent  tué  des  plus  avancez  dans  le  ba- 
rtion:&  cela  fit  contenter  le  gros  de  faire 
un  petit  logement  à la  fiveur  de  l'efpau- 
le : tout  cela  faute  des  fignairx  qn'on  de- 
voir avoir  ordonnez  aux  canonniers, 
pour  t^mps  de  tirer  Se  decefler.  Là  de- 
meurerét  fur  la  place  trente  quatre  hom- 
mes de  la  ville  .entre  ceux-là  la  Motte 
S.  Mars.âr  Bofdagc  de  Breragncrt’efchec 
tomba  fur  la  compagnie  de  Jonquetes. 

Movy  ertant  conlcillé  de  faire  re- 
veüc  des  homme»  de  deffenfe  qu’il  a- 
voit  de  rcrte,ne  trouva  plus  que  quaran- 
te Nobles, ou  volontaires,  & trois  cents 
trente  foldats  : Cela  , Se  auoir  perdu  fej 
Aancs  , nulle  efperance  de  fccours , Si  le 
Y Y 
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manque  des  munitions, apprirent  aux  af-  d'une  fois, 
fiegez  qu’il  eftoit  temps  de  parler:  Et  co- 
rne Fui  gaillard  Marefclial  de  camp  ge- 
neral des  nrmeesen  France, leur  en  don- 
noit  tous  les  murs occalion, ils  felailTetéc 
indtiireà  cequ’ilsdeliroyér,&  futcôclue 
la  capitulation  le  dernier  iour  d'Aourt, 
par  laquelle  ils  forcirent  vies  Sc  bagues 
Isuves,  cnlcignes  laifl'cés,  mefehe  eftein- 
te,la  cadre  desbandee,  avec  permiffion  à 
ceux  qui  voudroyent  aller  trouver  le 
Prince  de  Condc  , démarcher  vers  Se- 
dan conduits  par  deux  compagnies  de 
gensd’armes  iufquesàla  frontiere:àccux 
:qni  fe  voudroyent  retirer  en  leurs  mai- 
lims.promcflc  de  toute  Icureté,  Sc  iouyf- 
fancc  du  bénéfice  des  Edidfsdu  Roi, com- 
me fils  n'avoyent  point  pris  les  armes. 

A la  fotrie  de  la  ville  quelques  foldats 
efehappetent&  commençoyentà  piller 
Sc  frapper  : mais  les  Chefs  de  l’armcc  Sc 
(lit-  tous  Pui-gaillard  fe  mitent  à iouër de 
l’tffpec  , fi  bien  que  celle  capitulation  fe 
peut  conter  entre  celles  qui  ont  cfté  ob- 
iervees  loyaument. 

} E ne  puis  vous  defrober  deux  acci- 
dents un  peu  efl  ranges  arrivez  durant  le 
fiege:  l'un  efl  du  capitaine  Atis, lequel  c- 
llant  fort  bon  ami  Sc  compagnon  deliâ 
de  Du  Temps, avec  lequel  il  profitoit  en 
plufieurs  fciences , notamment  aux  Ma- 
thématiques,ce  ieune  homme  ayant  efté 
tué  au  ravelin  , enterre  le  mefmc  iour  a- 
vec  les  ceremonies  des  foldats  : la  nuiél 
Du-Tcmps  eflant  en  fon  liélf’efvcilleau 
bruit  de  la  fenedre, qu’on  avoit  pourtcc, 
void  Atis, qui  entre  par  làien  furiàut  il  fe 
veut  levcri  Atis  l’en  cmpefche,&  fe  iette 
entre  leslinceuls:Du-Teps(ravi  d'erton- 
nement)  (''efforcé  à croire  avoirfongéla 
mort  & l’cntcrrcmct,& toutesfois  demü- 
da  à sô  camctode,EJl-sl  pojjihle  que  vont  ne 
foje^point  mort  ? dr  que  noue  ne  vous  oyons 
point  enterré  2 L'autre  ayant  rcfpondu  à 
cela  par  mefpris,  convia  fon  compagnon 
à dormir;  mais  Du-T emps  ayant  touché 
une  de  fes  iambes,  plus  afprcnieür  froide 
qu'un  glaçon , fauta  du  lid  en  f'eferiant, 

Copstoine  Atù , que  vous  efies frotd  ! Apres 
avoir  eilé  une  heure  Sc  demie  en  difpu- 
tc,  Atis  reparte  la  fenedre , difant  qu'on 
lui  repiochoit  fon  coucher.  Voila  com- 
ment nous  l'a  raconté  Du-T  emps , plein 
de  vie  Sc  d’honneur.  D'autres  y adiou- 
ftent.quc  les  valets  virent  entrer  Sc  fortir 
Atis  ; 6c  d'autres , qu’il  y retourna  plus 
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J'en  laide  dite  l’advis  aux 

Théologiens. 

L'avtre  conte  eft  d’un  de  Meaux, 
qui  avoit  amené  quelques  pionmei  s:cet- 
tuid  partant  lequinzicfmed'Aourt  de- 
vant la  place,  & portant  quelques  partez 
à un  Commirtairc  , fut  tellement  ellon- 
nc  de  trois  arquebuzades  qu'on  lui  tira, 
qu'il  quitta  fon  chemin, pour  venir  droit 
dans  le  ravelin:  puisedant  recueilli  fort 
ioyeufement  à caufe  de  ce  qu’il  portoir, 
il  menaça  de  Monfieur  le  Commirtairc 
ceux  qui  prenoyenr  fa  ferviete:  Jonquc- 
rc  l'ayant  mené  au  logis  de  Mouyqui  en 
cfpctoit  tirer  force  nouvelles  , il  n'en 
fçcutiamais  tirer  un  mot.ii  tort  que  cer- 
tui-cifut  cognu  Sc  nommé  , Sc  qu'il  fe 
vid  entre  les  mains  de  deux  jeunes  hom- 
mes , dcfqucls  il  avoit  tue  l'Oncle  Sc  la 
Tante  aux  maffacres  de  Meaux:  c'eiloit 
un  miferable  qui  à ce  iour-la  recevoica- 
vecune  dague  ceux  qu’on  lui  amenoit 
pour  précipiter  dans  le  forte, duquel  nous 
avons  parlé  : Sc  mefmes  fut  remarqué 
pour  avoir  cxecucé  quelques  enfans  Sc 
femmes  qui  faifoyent  pitié  aux  autres 
maffacreurs  : il  fut  pallë  par  les  armes  St 
ierté  dans  le  folle  du  ravelin.  On  conte 
à ce  iiege  de  morts  du  dedans  i huiél 
cents  foldats  Sc  trente  Gentilshommes; 
du  dehors  à deux  mille  tuez , Sc  prcfque 
autant  que  la  maladie  emporta. 


Chapitre  XIV. 
Surprife, Jlejre,  dr  reprife  de  Mener  te. 


Enerbe  petite  vil- 
le au  pied  des  Alpes, 
entre  la  Code  Sc 
Mcaubcc,  forte  d af- 
fictre,  comme  cftant 
prccîpitculé  en  la 
plufparc  de  fa  clo- 
fturc  , fut  furprile  incontinent  apres  no- 
ftre  dernière  paix  , par  les  menées  de  S. 
Auban.ac  du  Capiraine  Fcrrïer  fcc  der- 
nier par  in  tclligences  de  deux  foldats  frè- 
tes,qui  f'appeloyentles  Rochelles,  Sc  de 
lonCiiré, corrompit  quelques  autres  ho- 
mes de  mainrtcfqucls  ayant  mené  y vro’iv 
gnerun  marefchal  qui  fe  tenoir  pies  de 
la  porte, partie  par  force, partie  par  le  vin, 
fe  fer- 
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fe  fcrvirentdes  marteaux  oc  fa  boutique 
de  de  lui  mcfmes , pour  btilcr  les  barres 
du  portail, ce  qui  fe  trouvant  plus  dur, ac 
de  plus  de  bruit  à exécuter  que  l'on  n’a- 
Toit  penféde  Gouverneur,  allez  acc  om- 
pagne,y accourut  & y fut  tué,  par  le  fe- 
cours  que  ceux  de  S.  Auban  y apporre- 
rentà  propos  ,cd.ins  entrez  par  un  trou 
qu’ilsavoyent  laid  à un  flanc:&  cela  par 
le  moyen  du  Rat,  lequel  (comme  nous 
avons  faiél  du  premier  pétard)  nousdef- 
pcindronsà  celle  première occafiû-C’ell 
un  engin  compofé  de  cinq  pièces,  & le  - 
quel  fe  peut  porter  en  un  fie  ou  edui  fait 
exprès:  il  y a premièrement  un  fer  cour- 
be en  forme  de  faucille, ou  | luttait  de  ce 
qu’aux  marelts  de  Poiétou  on  appelle  un 
taillauc  : ce  fer  bien  acéré  cil  propre  à 
commencée  par  dclïaire  le  mortier  qui 
cil  entre  les  picrres:&  la  plufpart  en  por- 
tent deux,ufans  du  plus  petir  le  premier, 
felo  que  la  maçonnerie  elt  plus  ou  moins 
iouide  Le  lecond  engin  elt  le  cilcau  bic 
acéré, & le  tranchant  dioiél  d’un  des  co- 
ïtez avec  Ion  ralô  en  ationditVanr-Lc  troi. 
ficfme  cil  une  barre  faite  en  pièce  par  un 
boutée  par  l’autre  en  douille,  pour  loger 
un  pau.avcc  lequel  elle  a plus  debranllc, 
le  pau  SeeUedc  chacun  de  deux  pieds.  Le 
quatticfme  cil  un  tarière  en  pierre  i Et 
le  cinquiefme  une  tenaille  ou  pincettc 
bien  accrce, laide  prefquecomme  celles 
que  les  Parilïcns  & Lyonnois  ibnt  cu- 
rieux d’avoir  en  leur  foyer  : ceux  qui  ne 
vont  pas  loin  y portent  une  longue  bartc 
de  fer,  d'un  codé  en  pince  & l’autre  en 
poinde  ronde, pour  entrcpoulTer  le  der- 
nier rang  de  pierresau  dedans  : ceux  qui 
ufenr  du  rat  portent  aulli  avec  eux  des 
limes fourdes, parle  moyen  duplombqui 
les  endolfe.ae  quelque  petit  pétard  d’u- 
ne livre,quand  leur  permis  fc  faidcn  des 
caves , ou  chambres,  qui  ferment  par  le 
dedans. 

Siqttelcun  dit  que  i’indruis  a mal  fai- 
re,ie  refponds  que  c’cdpludod  pour  f’en 
garder. 

La  ville  donc  prife  en  cede  façon,  a- 
pres  quelque  léger  pillage, f’accommoda, 
comme  citant  edongneede  ceux  defon 
parti.  Tout  le  pays  ac  fur  tout  le  Comtat 
de  Venidcfut  mcrvcilleulémcntefmcu, 
tant  par  la  follicitation  des  parents  du 
Gouverneur  mort, que  parles  fugitifs  de 
la  ville  ; & encor  plus  pour  l inrcrcd  de 
tout  le  voifinage. 


Ek  peu  de  reinps  il  y eut  force  ialou- 
lîcs  ac  changements  au  Gouvernement: 
Valavoile avoir  fourni  du  Prcflrequia- 
voit  commencé  la  meneede  Baron  d'Al- 
lemagne y avoirmenclcs  premieresfor- 
ccs  fie  voulur  ebaifer  le  capitaine  Pic- 
montois, que  S.  Auban  y avoir  laide:  mais 
lui  fut  mis  dehors  avec  grand  rilqucde  là 
viedes  gens  de  guerre  clleurcnt  Portier, 
que  Montbnin  en  rira  pour  «fli  c trope- 
xaét£t  rude  au  grc  du  pays  4 bien  muni- 
tionner  fa  placçidc  cela  par  les  menées  de 
S.  Auban  , qui  voulut  quitter  les  autres 
places  pour  en  edre  Gouvcrneur  lcs  fol- 
dats  y s'appelèrent  Ferrier- 

Tovtes  ces  divifiom  furent  appai- 
fees  par  le  Ocgeimais  aupai  a vant  y eut  di- 
verfes  petites  ren contres,  pource  que  les 
Provençaux  edoycnr  lansccfleauxcm- 
bufeades  à la  veue  de  la  ville, dcfqucllcs 
la  plus  notable  fut  entre  Grillon  , fjere 
ailuc  du  Maidre  de  camp,  & Edoublon 
venanede  Mencibe.où  il  avoitmis  Vala- 
voilc  en  la  place  du  capitaine  Pontencc:  { 

cedui  ci  Ce  dedournant  par  Mure  pour 
cfquiver  les  embufeades , quoi  qu’il  fùd 
accompagné  de  deux  cents  chevaux, vid 
trois  compagnies  du  Comtac  à la  main 
droiéle  de  fon  chemin, te  deux  4 la  gau- 
chc:quclquc$  uns  lui  confeillansdc  rega- 
gner Mure, il  aima  mieux  eflayer  le  com- 
bat, où  tout  fe  méfia  fans  grande  façon: 
Grillon  edant  tué  d’abordcc,  l’cfFroi  fe 
mit  par  route  fa  troupe  , premièrement 
fur  les  Italiens, 8c  puis  fur  le  relie:  Edou- 
blon ne  fit  pas  grande  pourfuirte, fe  con- 
tentant de  luiflcrliir  la  place  trente  hom- 
mes d’armes  des  deux  nations , de  liuiél 
prifonniers  , Se  de  deux  drapeaux  qu'il 
emporta-  Qüelqucs  forces  d'Italie  a- 
vancccs,  qui  avec  ceux  du  Comtat  fai- 
foycnrquatrc  mille  hommes, deux  mille 
cinq  cents  Provençaux  joints , le  tout 
par  les  menées  du  Cardinal  d’Arma- 
nac  : on  marcha  au  liege  de  Mcner- 
e avec  quinze  piïces  de  toute  artillerie: 
ceux  de  dedans  edans  cncores  en  divi- 
fion  , ac  voulans  avoir  Gouverner  pour 
y commander:  les  alficgeans  aulli  p eu  u- 
nis,fans  ordre  & cômandcmenr,  referre- 
rentà  l’cnvi  la  garnifon  dedans  fes  murs, 
firent  divcrl’es  batteries  de  grands  frais: 
mais  inutiles, (i  bien  que  les  Provençaux 
fy  cnnuyansdaill'crcnr  lccômandcmcnt 
& la  befongne  entre  lesmains  de  Grimai- 
di.qu’ô  appclloit  Relieur  deCarpcntras: 

YY  x 


I 


Hiïlotre  Vniverfellt^  m.  d.  lxxx.  1030 


ro2f 

cettol-ci  marcha  avecpaticncc,&  à pied 
de  plomb:  fie  des  tranchées  autour  de 
la  ville  avec  des  ridottes  de  cent  pas  en 
cent  pasiquelqucs  unes  capablesde  loger 
cinq  cents  hommes. 

Dvrantcc  fiegef  qui  fut  de  quinze 
mois  te  vingt  & un  ioiirsXe  fit  la  paix  de 
l’an  feptante  fepr.  De  laquelle  les  lraliés 

nefe  voulovent  pas  fetvir  au  commence- 
ment : mais  les  afliegez  abandonnez  de 
tout  le  monde, franchirent  un  foir  les  rc- 
tranchcments  avec  une  invention  de 
Pont  léger,  forcèrent  quelque  corps  de 
garde  , feulement  pour  faire  palier  des 
mclftgersipar  làleCatdinal  d’Armagnac 
cognoifTant  que  les  vies  des  afiïegcz  n’c- 
floyent  pas  dcfefperces  : te  d’ailleurs  fa- 
chant  par  Grimaldi  qu’il  faloit  rafraî- 
chir l’aimcede  la  moitié, tant  à caufedet 
maladies  que  de  l'envie  de  ceux  qui  y 
commandoycnt,ccux  d'Avignon  3c  Gri- 
maldi  mefines , requirent  le  Roi  d’inter- 
polèr  fon  authorité,  quoi  qu’aupatavant 
ils  eufl'eiit  promis  d’en  faire  une  iulficc 
exemplaire,  fi  autres  qu’eux  11c  s’en  mef- 
loyent. 

Le  Roi  donc  eferivit  à Chartillon 
poury  mettre  ordre  , & lui  en  donna  la 
commilfionà  Mure.  Les  alfiegez  aban- 
donnez du  parti  RelF-  fc  mocquercnt  de 
l’aficurancc  de  leur  vie  qu’on  leur  por- 
tons apres  s’eûre  faiéfs  pricr.compofe- 
rent  à liirtir  femmes  St  lout  bagage , une 
fcpmainc  de  loifir  pour  le  fortir  , la  mef- 
chc  allumée,  le  tambour  battant,  enfei- 
gnes  dcfployces,  ayant  pour  plcigcs  dans 
Mure , Ambres , le  icune  Grillon  , Bla- 
gnac,St  la  Grâce:  & de  plus  la  Tomme  de 
foixantc  mille  livres  dilhibuablcs  à S. 
Auban  3c  à fes compagnons, & outre  cela 
les  biens  de  quelques  povres  foldats  du 
Cointar  (qui  n’y  vouloyent  pas  retour- 
ner ) payez  contant  prefque  à leur  cfti- 
mation  ; cela  payé  fur  les  quittances  de 
Vingt  huiéf  qui  clloycnt  de  cette  qualité: 
tout  achevé  d’executer  le  vingticfmc  de 
Décembre  mille  cinq  cents  feptante 
huiéb  On  exeufera  bien  fi  nous  avons  olê 
/ (otiir  de  l’anneedu  livrepourne  retour- 
ner point  en  lieu  tant  cigare. 


Chapitre  XV. 

T)t  ccquifc  ftflïcn  toiileui nfjuts'n  U paix. 


■ Laye  c fiant  faillie, 
3c  les  croupes  de 
Moncaigu  stftacs 
retirées , ils  fe  trou- 
veront en  peu  de 
temps  dans  celle  vril- 
le iutques  à quinze 
cents  homes, avcclelquclsilsdelibereréc 
d’eftendre  leurs  bordures , premieremet 
par  un  fort  à S-  Georges,  pins  apres  parla 
rife  de  l’Abergcmcnt  allés  grand  cba- 
cau  , qui  fut  emporté  par  le  moyen  de 
deux  foldats  hazardeux,  lclqucts  feiet- 
tans  de  plein  iourfur  le  pont  levis,  l’em- 
pelchcrent, te  bien  fuivisemporcercnt  Je 
refte  : de  là  ils  s’eftendirenr  à Morcagne,- 
qu'ils  prirent  par  une  efcaladc , mife  lue 
des  rochers  devers  la  nvicre  , en  une 
nuiâ  fort  noire,  te  la  fcntinelle  ne  pou- 
vant les  ouyr  à canfe  des  freins  de  l’eau, 
& du  grand  bruir  quelle  fait  enccrcn- 
clroiii  i ils  trouvèrent  dans  la  ville  plu- 
fieurs  conrmodiicz,  qui  leur  firent  grand 
bien  au  liège.  Puis  apres  ils  emportèrent 
d’cfcaladc  la  ville  de  la  Gamache , te  la 
chaftcau  par  cftroy,  tout  fe  fauvant.horf- 
mis  le  Minifirc  du  lieu,  qui  fut  fcul  leur 
prifonnicr , te  quiccc  pour  leur  prefeher, 
cequileurcfioicnouveauxarlcRoipcr- 
metcâc  lors  plus  que  jamais  toute  liberté 
en  France  pour  les  prcfches.lcsMinifircs 
cltoycnr  conrr’cux,  fi  bien  qu’en  efians 
dcfpourveus  ils  vindreeprendre  par  for- 
ce à S.  Fulgcnc  la  Totifchc  Minifirc  de 
Moufchanc , & remmenèrent  à Monrai- 
gu  , où  lui  ayant  veu  des  gens  de  guerre 
fans  blafphcmcs.fans  garfes, fans  dez, fans 
querelles , fans  pillerics,  horfmis  ce  qu'ils 
faifoyentau  loing  3c  fur  leurs  ennemis  a- 
vec  le  droit  de  la  guerre, les  prie  en  amitié 
te  vouluty  demeurer  iufquesau  fieged’ai 
diû  au  loing, pourcc  que  les  chevaux  lé- 
gers de ccttc garnis»  lot renvié  par def- 
fus  tous  lescoutcurs  du  ficelé, courâs  vers 
Rouan  te  Paris  familièrement  -,  fi  adex- 
cres,&fidiferctsoù  il  faloic,  qu'ils  ont  u- 
ne  fois  logé  vingifept  chevaux  en  «no 
mai  fon  , de  laquelle  le  devant  faifoir  froc 
de  veue  en  un  fauxboitrg  , à foixantc 
pas  de  la  porte  de  la  ville , rrouvans  mo- 
yen d’enfermer  en  une  chambre  quator- 
ze perfonnes  de  la  maifon , les  tenir  fans 
bi  uir.Sc  enferrans  encores  ceux  de  la  vil- 
le  quiyarrivoyenc  pour  affaires  îufqucs 
au  loir  que  les  compagnons  ayans  veu 
palier  Pchifunniete  , leur  ennemi  parti- 
culier 
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culicr^  pour  avoir  quelques  jours  devant 
charge  & rué  de  fang  froid  Grand-Ri  (il 
porrotr  Ururneite  blanche  du  Duc  du 
Maine)  ils  le  mettent  fur  les  erres  , St  le 
viennenr  charger  dans  le  village  de  Ru- 
peroux  , où  ils  tuerenc  la  plufparc  des 
liens  i il  fefauva  fur  un  cheval  qui  avoir 
un  coup  de  pidoler  au  travers  la  iam- 
be , 8c  lui  qui  d'un  auice  avoir  le  bras  en 
pièces-  : . -o.  i 

J*  a i voulu  vous  monftrer  à ce  logis  la 
dextérité  des  galas, mais  cncorcs  uc  peux- 
je  vous  taire, qu’edans  auprès  de  GJcné, 
K ayans  veu  de  loing  vingt  chevaux, qui 
marehoyent  ferrez , le  Capitaine  de  ces 
couleurs  en  choific  lix  pour  les  engager: 
mais  comme  il  voulut  nieller  .trouva  des 
gens  qui  eurent  bien  pludod  la  main  au 
chapeau  qu’au  pidolct , qu’ils  avoycnc 
prefquc  tous  : c'cftoit  un  Synode  d’où  ils 
venoyent  de  f’aflèmbler  , & les  emme- 
noyent  fans  qu’eux  ofadént  fc  déclarer: 
en  fin  eftans  recognus,  ils  en  furent  quit- 
tes pour  reproches.  Ces  mclmes  eftra- 
diots  chargèrent  deux  compagnies  de  Ré 
& de  la  Rochelle,  qui  marehoyent  avec 
enfcignesdefployccs  à la  foire  de  S.Be- 
tioift  : ils  y laiflcrent  les  armes  Si  dra- 
peaux : Telle  edoit  la  divifion  entre  les 
ReiF. 

Le  Comre  du  Lude  eut  lors  commif- 
fion  de  lever  armée  , pour  referrer  ces 
mal-faifants , & commença  par  le  régi- 
ment de  Lancofmc  , lequel  ayant  elle 
füpplantc  de  Broüage.en  tira  fes  bandes, 
ii  drefla  un  régiment  de  i.  mil  hommes. 

A ce  mot  iè  m’attacherai  plus  à l'oc- 
cafion  qu’au  temps;  pour  vous  dire  com- 
ment S.Luc, nourri  chèrement  parle  Roi 
Charles.f’edoit  rendu  le  troiiicfmc  entre 
les  mignôns  du  Roi  Henri  111.  fa  grande 
faveur  fc  changea  en  haine  mortelle,  par 
un  accident  qui  a edé  conté  diverfemét. 
Si  duquclili'eftconfellèà  moi, citant  fon 
pnTonnicr:  iene  veux  elloufFer  l’atle  no- 
table,mais  bien  les  particularité!  les  plus 
honteufcs.Sc  les  termes  les  plus  fafeheux. 
Çes  mignons  ( car  c’cd  le  terme  du  fie- 
élc)  avoycm  des  familiaritez  avec  leur 
KfaiUre  que  ic  ne  veux,  ni  ne  peux  ex- 
primer- Cède  vie  edant  odieufe  à vn 
gentil  courage  comme  S- Luc  , un  iour 
prenant  Arques  (depuis  appelle  Joyeu- 
fc)  à part  , ils  entreprirent  avec  le  con- 
fcil  de  la  Dame  de  Rets  de  percer  un  ca- 
binet , ic  de  faire  couler  par  la  ruelle  du 


iiâ, entre  la  contenance  le  le  rideau  une 
làrbatanc  d'airain  , par  le  moyen  de  la- 
quelle ils  vouloyent  contrefaire  un  An- 
ge,& faire  couler  en  l’aureille  de  ce  Roi 
des  menaces  du  Ciel  , Sc  quelques  ter- 
reurs encontre  fon  pecht-  Ils  entrepre- 
noyent  cela  fur  un  cfprit  affoibli  par  bi- 
gotterics  , par  longes  edranges  , Sc  ter- 
reurs ordinaires  , qui  le  faifoyenr  cachet 
fous  les  Iiéts.ccrchcr  les  bad'cs  voûtes  du 
Louvre  au  moindre  tonnerre  qu’il  oyoit. 
Arques  voyant  l’cfprit  de  ce  Prince  ac- 
cablé par  celle  invention, en  danger  de 
fc  troubler  ou  blelfcr  le  corps  , appré- 
henda la  ruine  de  fa  fortune  , Si  trom- 
pant fes  compagnons  donna  advis  à fon 
Maidre  ( dequoi  il  f’cd  exeufe  depuis, 
fur  la  crainte  d’edeindre  par  la  peur  u- 
nc  ame  que  delia  toutes  choies  efpou- 
vantoyent.  ) Le  Roi  ne  pùc  préparer  fa 
vengeance  fi  diferettement  que  le  Ma- 
rcfchal  de  Rets  ne  fid  dire  en  la  faite  du 
bal  un  mot  dans  l’orcillc’à  S.  Luc  ; ce 
mot  lui  fit  gaigner  les  chevaux  de  pode, 
& avec  eux  Broüagc  en  deux  iours  8e 
demi,  c'ed  adiré  deux  heures  devant  le 
courrier  qui  venoir  faire  armer  les  ban- 
des de  Lanfac  Si  de  Lancofmc  contre 
lui  : il  fut  habile  à fucceder  , Si  depuis 
opiniadre  contre  les  grandes  menaces 
qu’il  rcceut.  Le  Roi  dcfpefcha  par  tou- 
te la  France  lettres  iufqucs  aux  moyens 
Capitaines , pour  les  lommcr  d’amitié 
contre  S.Luc:il  fc  maintint  parla  répu- 
tation de  la  place  , Si  par  la  faveur  de  la 
Ligue,!  laquelle  il  commença  de  tendre 
la  main. 

Si  i’ai  laide  un  peu  long  temps  Lnncof- 
me , Ion  nom  m’a  empefehé  d’oublier  ce 
conte, 8c  puis  cependantil  aura  drelfe  Ion 
régiment  pour  l’en  venir  le  mondrer  à S. 
Jean  d’Angeli  : où  du  pont  S.Julien,  qui 
cdoit  fon  logis,palfcr  trois  iours  durant  les 
apres  dilnces  en  adez  gaillardes  efear- 
mouchcs  : à la  dernière  dcfquelles , il  fit 
uitter  le  châp  le  plus  près  du  fauxbourg 
e Marra  à ceux  de  S-Jean,  fi  avanr  qu’il 
emplit  des  ficus  le  fode  des  iardins  i mais 
les  Rcff.  ayansrepris  couragcrcfortircnt 
parle  bas  du  fauxbourg,&  enfilant  lefofl 
fc  y tuèrent  dixhuiét  homes- A la  vérité  il 
y en  avoit  lors  plus  de  douze  cents  dans 
Sainél  Jean.  Ce  régiment  donc  s’ache- 
mina à petites  journées  pour  fc  rendre 
à Pouzauges  à la  fin  de  Septembre, 
au  rendez- vous  qu’avoit  pris  en  ce  lieu 
YY  j 
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pour  fon  armée  le  Comte  du  Lude  ; le- 
quel ayant  iomc  d'autres  compagnies  de 
gens  de  pied  .mais  non  en  forme  de  régi- 
ment,fa  compagnie  de  gensdarmes.cel- 
lc  de  Mortcmar, des- Roches  Baritcaux, 
de  Chemeraux  Si  quelques  autres  , f’a- 
chemina  a S.Fulgcnr.  En  mcfmc  temps 
la  Hunaudaye  avec  là  compagnie  de  gés 
d'armes , celle  du  Duc  de  Moncpenficr, 
de  Goulennes.de  Vandré.Se  autresihuid 
compagnies  d’arquebozfers,&  quelques 
chevaux  legcrs.palfa  Loire  à Nantes:  le 
tout  pour  le  rendre  au  liege  de  Mon- 
taigu. 


Chaut*.*  XVI- 


Dm  fit ge  de  Monutgu. 

O v r e s les  petites 
côqucdcs  de  laBou- 
layc  , Si  leurs  garni- 
rons prenoyent  l'ef- 
froi Si  començoycnc 
à fc  defrobber, quand 
il  envoya  une  bonne 
troupe  pour  les  lever  honorablemenr,& 
les  conduirefcuremcnr.il  cd  bon  de  (ça- 
voir  comment  Landrcau  Si  fes  amis  a- 
voyent  en  lis  mois  ou  iccté  ou  gagné  des 
hoiiunes  dans  Montaigu  , iufques  à dix 
cntrcprifcs.dcfquelles  chacune  couda  la 
mort  à quelques  uns  : apres  la  ncuficfme 
& fur  le  bruit  du  liege, le  Confcil  de  la  vil- 
le fe  refolur,  de  tuger  à la  mine  & à la  fa- 
çon de  vivre  tous  ceux  qu'ils  trouvoyenc 
trilles,  pcnfifs,conferants  cnfemblc.âe  de 
ceux-là  en  choilircnc  trente, qu’ils  iccrc- 
rent  fous  la  charge  d’un  capitaine  Chcf- 
nc  dans  l'Abergemcnt-  lis  choilircnc  fi 
bien  que  le  Chelnc  voyanc  qu’on  lui  a- 
voic  donné  cous  ceux  de  fa  faâion,&  un 
autre  nommé  la  Bourgongne,  envoyéià 
mcfmc  , Si  y trouvant  tous  les  Cens , f’e- 
flans  confclfcz  l’un  l'autre.  Si  l'dlans  te- 
cognus  vingtueuf  rrailtrcs,  ils  chalferenc 
le  trenticlme  qui  eltoit  un  Boulenger,le- 
quel  ne  fc  trouva  pas  de  leur  menée,  3c 
avec  un  coup  d'cfpcc  fur  la  telle  l'cn- 
voyerenc  à Montaigu-  L’abandon  que 
l’on  fatfoit  de  ces  peurcs  places, refroidit 
fi  bien  le  courage  des  sompaguons,qu‘il 


n'en  arriva  pas  le  tiers  dans  la  ville  , où 
encor  Pédant  mis  I ctfroi  par  les  remon- 
dranecs  des  Gentilshommes  du  pays, 
quelques  Capitaines  prindrcnc  leurs 
quailics  Si  leurs  tambours  Si  firent  un 
ban  en  ces  termes  A nus  p titrons  o ijmt  le 
fiege fui / nul  tu  tctmrjjmtli  ojent  i vmider  (fi 
en  leur  donnert  poffe  port  pour  t'en  tller  i 
tous  les  ditblts ■ Tanr  y a que  de  quinze 
cents  hommes  qu'il  y avoir, il  n’y  demeu- 
ra que  trois  cents  cinquante  arquebu- 
ziers  Si  quarancecinq  fallades.  Le  Con- 
fcil  de  la  ville  partagea  la  Noblefle  qui  y 
cdoit  en  trois  cfcoüadcs,  pour  avoir  touf- 
iours  un  corps  d'hommes  armez  au  re- 
cours de  ce  qui  feroir  attaque  , iiius  les 
charges  du  Gouverneur  de  S.  Eilienne 
Si  d'Aubigné.lequclaudîfuredc-u  Lieu- 
tenant Colonel  des  côpagnics  deges  de 
pied.afç-  de  celles  dcV rignez.poignardc 
(comme  nous  avons  dit)  aune  des  entre- 
prifes , pour  avoir  vendu  le  Chadeau  an 
Marcfchal  de  Rets  ; code  compagnie 
donnée  apres  à Goupilicrc  : celle  de  Jar- 
rie.qui  en  avoir  une  dedans  Poiftiers  au 
fiege  , Si  qui  au  lever  du  fiege  fit  encor 
mondre  de  crois  cents  hommes  : celle  de 
Grand- Ri.lailTce  à fon  Lieutenant:  celle 
des  Capitaines  Moquarjcan  Monncau, 
Ncfde  ; Si  celle  du  Gouverneur,  que  ie 
mets  la  dernière  pour  avoir  edé  la  moins 
complétée. 

Comme  les  troupes  approchèrent,  il 
y eut  peu  de  nuiâs  qu’il  n’y  cud  quel- 
que corps  de  garde  enfoncé.  Aubigné 
partit  avec  quarante  chevaux , Si  alla 
charger  une  compagnie  du  régiment 
Des  Brucrcs , comme  il  venoie  au  fiege 
tout  contre  le  Puits  nodre-  Dame  •.  avec 
quelques  autres  pccits  exploits  de  peu 
de  conte  : tanr  y a qu’ayant  ajfpris  d'un 
capitaine  Dcs-Brucres  prifonnicr,  qu’on 
leur  donnoit  huiél  iours  de  loilîr  pour 
venir  au  liege, lui  audi  ne  hada  poinc  fon 
retour.  Si  lui  arriva  un  loir  choie  qui  fe- 
ra attedee  par  Cx  ou  fept  hommes  d hon- 
neur.cncorcs  vivants:c'cd  qu’edant  cou- 
ché fur  la  paillall'c  entre  Beauvoir  de 
ChadclJcraudois,  Scies  Ouchcsdc  Mel- 
le , il  fit  la  prière  félon  leur  mode , en  a- 
chevanc  laquelle  fur  ces  mots,  ne  nom  m- 
dni point  en  tentuion , il  rcccut  crois  coups 
d’une  main  large  , comme  il  iiigcoit  au 
fenriment  : ces  crois  coups  biendidm- 
guez  fi  rclbnnants  que  route  la  compa- 
gnie à la  lue  ur  d'un  grdâ  feu  eu  t les  ye  ux 

fi- 
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fichez  fui  lui  des  leprcmicr  coup  : Les 
Duchés  encor  en  vie  quad  icTcris,  le  pria 
de  rccômcccr  la  prière,  ce  qu'il  fit, Si  fur 
les  mefnics  mots, il  receuc  autres  coups 
plus  grands  que  les  premiers  aux  yeux  de 
tous,  Si  quelques  uns  f’cltans  approchez 
pour  voir  le  prodige  : J’cufle  fuppriraé 
cer  accident  f’il  eu  II  efte  fans  ccfmoin; 
i'en  garderai  les  diverfes  incerprctations 
pour  les  familières  inllruélions  de  ma 
maifomedant  la  vérité  que  le  mcfme  foir 
le  Capitaine  Aubigné  mon  Cadet  ve- 
noit  d'edre  tue  comme  nous  vous  di- 
rons. 

Landere av  ayant  fçeu  que  la  trou- 
pe la  plus  redoutée  de  Montaigu  en  e- 
Aoit  dehors, pria  Briandicre  Chef  de  foi- 
xantc  Gentilshommes  liguez,  Si  de  la 
(neillcurc.troupe  de  l'armcc.de  lui  aider 
à prefier  te  Comte  du  Lude,pour  avec  les 
forces  qu’ils  avoycr  aller  commencer  le 
ficgc.Sc  brider  toutes  les  advenues  pour 
n’avoir  à faire  qu'à  ce  qui  c (loir  dedans. 
Ccux-la  prédirent  tellement  le  fiege, 
que  le  dernier  Samedi  de  Septcbrc,  l’ar- 
mee  gaigna  le  logis  de  SGcorges.la  Bar- 
rillere,Matcflon,la  Lâdcja  Brctonnicrc, 
la  Bordcric,  les  Oulicrcs,  V la  Patilficte: 
S-  Georges  pour  le  General  , avec  crois 
côpagnics  de  cavalleric,  Ce  lix  de  gens  de 
pied:  à la  Barrillere  ci  nq  compagnies,  a - 
Içavoir  de  Dervillc,  Chemaux,  le  Capi- 
taine Jouanncs,  la  Brolfc  , & Mcfpieds: 
ccs  cinq  compagnies  font  nommées  pour- 
ce  que  les  autres  ne  fc  bartoyent  pas  fou- 
venc , edans  didnbuees  trois  à croit  ou 
deux  à deux  en  cous  les  lieux  que  nous 
avons  nommez  , le  gros  f’cdanc  avancé 
vers  le  fauxbourg  de  la  porte  Jaillet.  Les 
Refit,  f'amufcrenr  de  ce  codé-  la  à une  e- 
fcarmouche  allez  froide, ce  qui  fut  caufe 
que  tous  les  autres  logements  fc  firent 
fans  combat. 

Le  Dimanche  les  adîegez  ayansmis 
le  feu  dans  le  fauxbourg,lc  Comte  mar- 
cha pour  le  faire  cdcindre,6t  I à on  fe  vid 
de  plus  près:  mais  il  n'y  eut  point  moyen 
de  gaigner  les  iardins  du  fauxbourg.pour 
edre  opiniadrez-  Le  Lundi  l'armcc  e- 
ftant  venue  à la  Barrillere,  factaqua  une 
meilleure  cfcarmouchc,refchaulfcc  par 
le  capitaine  Pericartiqui  amenoit  au  fie- 
ge près  de  trois  cents  hommes  : le  Baron 
de  Neubourgfoncnfeignedonna  fi  brut 
quemenc  à la  queue  de  l’Edang.qu’iI  cn- 
rcima  S.  Ediennc  avec  vingtcioq  Gen- 


tilshommes : mais  comme  ils  cdoyenc 
pieds  de  fe  rendre,  l'Enfeigne  de  Jarric, 
avec  trente  des  liens  perça  touc  pour  les 
defgager:  Si  comme  il  faifoit  fa  rerraiâc, 
Lâdcrcau  Si  Briandicre  avec  leurs  trou- 
pes prindrent  la  charge  : un  vieil  foldat 
prenant  1 Enfeigne  de  fe  retirer,  lui  cria, 
Voici  de  Uco-vellerie , la  refponfe  fut, cent 
font  tjue  det  belles  de  plus  : ce  ieune  hom- 
me fit  bien  fauter  la  haye  à tous  fes  ar- 
quebuficrs  : mais  lui  ne  daignant  quitter 
le  chemin  eut  Landcreau  fur  fes  bras, le- 
quel il  abbatir  par  terre  d’un  coup  d’ef- 
picu , fon  cheval  pris  par  ceux  de  la  ville: 
Si  puis  ceux  qui  fuivoyenr  Landcreau 
vengèrent  fa  chcutc  de  quelques  coups 
d'elpee  à travers  le  corps  du  ieune  Au- 
bigné,qui  edant  recouru,  maismorr,  fut 
enterre  dans  les  fepultures  des  Ducs  de 
Thouarsichofc  qui  a depuis  efte  aggrea- 
ble  aux  Seigneurs  : i'en  dis  beaucoup; 
mais  c’cd  un  frere,  duquel  vousfçaurez 
encor, qfl’au  premier iour  que  la  Hunau- 
daye  avoir  paru  avec  deux  cents  lances 
Si  fix  vingts  arqucbuzicrs.ccdui-ci  avec 
trente  hommes, encorcs  foudenu  de  dix 
fallades , avoir  apporté  tel  defordre  aux 
fix  vingts  arquebuziers,  Si  les  avoir  fi  ru- 
dement menez  entre  les  iambes  de  leur 
cavallerie,  que  ces  lanciers  ne  pouvans 
pasvenirà  la  charge  à caufe  d'une  haye. 
Si  fe  voyans  défia  pluficurs  hommes  Si 
chevaux  bleflez,  pour  prendre  une  place 
plus  favorable  gagnèrent  le  chemin, que 
les  dix  chevaux  enfilèrent  à leur  cul , Si 
les  crente  arquebuzicfs.qui  avoyent  mis 
en  fuite  les  fix  vingts  gaignerenr  les  co- 
dez des  hayes , Si  mirent  tel  effroi , que 
tout  f’en  courut  au  galop  demi  lieué  Si 
plus;&  les  dix  qui  mederent  dans  le  def- 
ordre, en  tuèrent  plus  qu’ils  n cdoyent, 
Si  emmenèrent  fix  prifonniers  : I’our  ce 
craiâ.Sc  quelques  autres,  l'aifnc  partant 
pour  allcràlagucrre,dit  à fon  cader,  Tu 
tu  guigne  réputation  de  foldat , ne  fit!  ptut- 
vtre  de uvie.mnù  mefnoger : La  refponfe 
fut , Tour  et  tien  mît  le  flttijlr  d'ejlre  honoré, 
ou  celui  de  ne  fl  repeint. 

Durant  ccs  chofes  les  quarante  a- 
yans  appris  à ChemfiÜ  par  leurs  prifon- 
niers que  le  fiege  edoit  commence, fc  rc- 
folurcnt  de  f’y  venir  ierter  , Si  pour  ccd 
effcét  vindrenc  repaidre  à Villiers  Boi- 
vin , où  ils  prindrent  quelques  gensd’ar- 
mes  de  Chcmcraut.fi:  puis  arrivèrent^ 
veuc  dclavillcfur  laminund:  le  r-a  Chef 
YY  4 
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de  ces  eftradiots  l’ayant  vetic  bien  cein- 
curee  de  feux  , partagea  à Davers , Se  à 
Charbonnières  ( qui  faifoit  lors  fon  ap- 
prcntilfage)  àchatcundix  foldais,  8c lui 
mit  pied  à rerte  avec  io.autres  Se  autât  de 
carabins, laidant  entre  les  mains  de  icurs 
valets  (qui  edoyent  bien  armez)  las  che- 
vaux Sf  les  pril'onnicrs  qu'ils  avoyent  : en 
cet  équipage  il  prent  reiolucion  d'aller 
femir  les  corps  de  garde  de  la  Barrillcrc: 
mais  les  trouvant  trop  bien  garnis,  il  prit 
à maindroiétc  du  codé  de  Matcflon , où 
iln’yavoitquc  deux  compagnies, donna 
de  telle  b aiifee  fut  celle  qui  elloit  en  gar- 
de à fa  main  droiélcilc  corps  de  garde  a- 
pres  fort  peu  d’arquebuzadesgagna  bien 
tod  la  mailon  : avant  qu’ils  fil  lient  fecou- 
rus.luiSe  ceux  qui  cil, ivent  à pied  ouvri- 
rent une  ciaye  Sc  ollercnt  quelques  bran- 
ches pour  enfiler  le  chemin,  qui  le  mena 
lanscontrcdi&iufqucs  à la  contr'cfcarpe: 
C il  fut  rcceu  d’une  fentinellc  pcrdue,qui 
fans  parler  lui  planta  une  arquèbuzade 
dans  l’cltomach  de  facuiraffe; Se  comme 
il  le  recognut , lui  apprit  la  mort  de  Ion 
frere. 

Le  Confcil  empefeha  toutes  forties 
iufques  au  Dimanche:  mais  ceiouria  le 
Comte  du  Ludc  vint  faire  la  mondrege- 
ncrale  de  fon  infanterie  dâs  le  châp  de  la 
Barrillcre.  Eflant  permis  aux  nouveaux 
venus  de  fortir,(ix  foldats  bien  en  poinél 
fc coulent  par  deflous  le  rocher,  montée 
dans  le  champ  de  la  Barrillcrc,  deman- 
dent (ion  les  vouloit  recevoir , Sc  quand 
& quand  donncnc  chafcun  une  arque- 
buzade  dans  le  bataillomvingt  ou  trente 
Gentilshommes  qui  edoyent  là,  mettent 
les  cfpces  à la  main  , Sc  courent  confufc- 
ment  aux  (ix.  Nefde  qui  s'edoit  avancé 
avec  quinze, ayant  tiréaux  plus  proches, 
reprent  la  pente  du  roc  pour  recharger: 
Lancofine  demande  quatre  cents  arque- 
buziers:cefutà  dire  que  tout  s’cfbranla, 
Sc  voila  pre.s  de  trois  mil  liommes  de 
pied, qui  prennent  lacourfe  dans  la  Val- 
lée, au  fonds  de  laquelle  ils  trouvée  vingt 
gentilshommes  Jahalcbarde  en  la  main, 
lixvingtsarqucbuzicrs  triez  , Sc  un  peu 
plus  haut  en  gaignant  vers  la  ville,  Iarrie 
avec  quatre  vingrs  en  lieu  plus  avanta- 
geux : tous  ces  Capitaines  qui  avoyent 
pris  leurcourfc.ncfcpeurent  ou  ne  vou- 
lurent pas  s'arreÙer  , que  dixhuiét  ou 
vingt  qu'ils  clloycnt, n’ayâs  armes  que  le 
fa  tm,avec  plus  de  quatre  cents  arquebu- 


zicrs.nc  mellaflcnt  les  lix  vingts:  làfe  dô- 
nerent  force  coups  d'halebardc  Sc  coupa 
d’cfpec  : d’abocdcc  le  Maiùrede  Camp 
des  R.eff.fut  porté  par  terre  encre  les  Ca- 
pitaines Chcmaux  Sc  Jouannes  relevé 
par  Charbonnières  : Sc  Nefde,  Derville 
Sc  Courtigni  blcdcz.avcc  quinze  ou  Ici. 
ze  des  leurs  croilêz  fur  la  place:  tout  ce 
qui  avoitcouru  gayement  perdit  fa  cole- 
teau  bouc  des  efpees  des  autres  , il  bien 
qu’ils  leur  donnèrent  loilir  de  repallèc 
le  pré,  Sc  le  partager  aux  deux  codez  du 
chemin:  lors  toute  la  foule  de  larmcc  c- 
dant  arrivée,  tout  donneàl'envi  les  uns 
des  autres , Sc  au  chemin  Sc  aux  deux  co- 
dez : là  fut  bleûc  à mon  Goupilicres , Se 
• quatorze  ou  quinze  de  dedans  tuez  ou 
blcffcz  : mais  les  hommctde  main  qui  c-* 
doyent  là, bié  Ibudcnus  par  leurs  arque- 
buziers , vindrenrauxmainsli  heureufe- 
ment , que  d’abordec  ils  mirent  à leurs 
pieds  tréte  mauvais  garçons , entre  ceux- 
là  les  Capitaines  Lhcmaux  Sc  Jouannes 
frere  du  Maidre  de  Camp  : SC  fur  cette 
bonne  bouche  , remontèrent  encore: 
vers  la  ville  quelques  quarâte  pasiScpuis 
à un  ormeau  qui  cdoic  abbatu  au  che- 
min fermèrent  leur  retraiclc  : fur  cet  ar- 
bre les  uns  Sc  les  autres  mirent  les  pieds: 
un  fergent  de  la  Brolfe  nommé  la  Borde, 
fcul  le  paffa  Sc  s’en  dcfincdacn  bon  com- 
pagnon. 

Les  adïcgeans ayans recogneu  l’opi- 
niaüretc  Sc  verdeur  de  leurs  ennemis, 
Sc  voyans  qu’ils  ne  pouvoyenr  avoir  que 
quatre  mil  hommes , changèrent  le  dtC-' 
fein  du  liege  en  blocus  feulement , Sc  re- 
filèrent le  canon  qu’on  leur  preparoir  à 
Nantes , nepenfans  peureftre  pas  avoir 
affaire  à fi  peu  de  gens. 

En  ce  iïege  de  blocus  Ce  pafferenren 
quatre  mois  quarante  ou  cinquante  ef- 
carmouches , fort  peu  defquelles  Ce  def- 
mederent  fans  coup  d’cfpee  : Sc  pource 
u’il  n'y  va  que  de  quatre  cents  hommes 
'un  codé  , ie  n’en  olerai  particularise 
quequatre  , Quelques  Gentilshommes 
edants  allé  voir  les  Capitaines  Ponts  Sc 
Ages  à la  Bretonniere, leur  demandèrent 
moyen  de  donner  un  coup  d’cfpec, ceux- 
là  vindrent  avec  quarante  arquebuziers, 
de  chafque  cépagnie.choilis  auprès  de  la 
Lande , la  rivicrc entre  deux,  Sc  là  Ce  mi- 
tent à l’efeoupeterie  avec  les  ' Oufchcs, 
Nivaudierc  Sc  quelques  foldais  qui  «- 
doyent  de  l’autre  codé;  un  des  >-*  Chefs 
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de  la  ville  mande  à Nefde  qu'il  le  fuivift 
avec  vingt  arquebufiers,6c  lui  n eu  fie  fine 
pade  !'c;iu;&  l'efianc coule iufqucs  où  les 
Capitaines  Ponts  6c  Ages  efioyenc  , fe 
voyant  defeouvert , il  va  aux  mains  avec 
(es  neuf,  méfie  la  première  troupe  qui  e- 
fioit  Alt  le  bord  de  l'eau  , te  fans  la  def- 
mardre  va  méfier  à l’cntrec  d'un  chemin 
quelques  cfpccs  dorées  qui  firent  ferme: 
comme  ils  cfioyentaux  mains, éé  que  les 
premiers  qui  avoyent  fuy  fc  t'alioyent 
poutvenirau  combat, Ncfdc  arriva  avec 
fes  vingt  bien  à propos  : 6c  lors  les  afiie- 
gez  rompans  tout , ne  laifiércnt  fur  la 
place  que  deux  morts  , mais  emmene- 
rent  ou  tueront  (pour efpargner  le  foin) 
quaranccfix  chevaux,  que  perdirent  au- 
tant de  volontaires , qui  à l'ouyr  dci'ef- 
carmouche  f'cftoyenc  venus  convier  d'y 
prendre  part. 

Dv  mcfmc  codé  de  la  Lande  foixante 
arquebusiers  de  la  ville,  oficrent  à cin- 
quante arquebuliers  conduits  pat  le  Ca- 
pitaine Arragon , dix  chaitecs  de  muni- 
tions , 4c  les  vindrent  pafier  à cent  cin- 
quante pas  de  la  Lande  : les  compagnies 
des  blocus  y accoururent  : les  foixante 
citants  renforcées  d'encor  autant,  font 
telle  àdroiétc6càgauchc  à ceux  qui  fa- 
vançoyent , 6c  emmènent  fout  à Mon- 
taigti. 

Il  y eut  une  autre  gaillarde  elcarmou- 
che  à la  porte  Jailict , où  l'ordre  de  dix 
hommes  de  commandement  ( qui  en  a- 
voyenc  chacun  vingt  aflidez  , te.  tnar- 
choyent  feparez  pour  recevoir  les  com- 
mandements) renverfa  plus  de  huiéteens 
hommes  , iufqucs  derrière  leur  blocus: 
ource  que  dan*  le  milieu  (le  la  confit- 
on, ces  dix  faifans  un  corps  de  deux  cens 
bien  ferrez , avec  une  menace  de  vingt- 
cinq  chevaux  que  la  Boulaye  6c  S.  E- 
fticnnc  amenèrent  ; à mcfme  temps  tout 
ce  qui  cfioit  confus  fut  reduift  à la  fui- 
te. 

La  derniere  des  efcarmouches  fut  la 
plus  gloticufc , pourcc  quelle  fe  fit  con- 
tre raifon.fur  le  dcficin  de  l'ennemi  : car 
telle  crtoit  l'audace  des  aflîegez  fur  les 
autres , qu'ayans  veu  de  defius  une  tour 
loger  fur  le  venue  quatre  cents  arque- 
buziers  dans  un  bois  à leur  gauche, com- 
me  on  va  à la  Barrillere  i 6c  puis  voyans 
venir  Mcfpicdsavecià  compagnie,  pour 
attaquer  à la  mode  accouftumee  en  fe 
retirantilcs  alGegcz  fe  plaignoycnt  de  ne 


venit  plus  aux  coups  d'efpce  ; mais  r-a 
celui  qui  commandoit  aux  fortics, ayant 
choifi  cent  cinquante  hommes  , parmi 
cela  quinze  ou  feize  armez  , ayant  en- 
voyé les  Capitaines  Paillez  6c  Mocquarc 
avec  foixante  convier  Miefpicds  a le  re- 
tirer , lui  prenr  fa  courte  dans  le  bois  ,3c 
mefle  tellement  celle  embufeade, qu'en 
faifant  demeurer  trente  fur  la  place  , il 
mené  le  refie  dans  le  forte  de  la  Barrille- 
te:  Et  poureéque  les  valets  delà  ville c- 
fioyent  courus  pour  butiner  au  bois , on 
leur  fitemporter  le  capirairte  Sourcil, qui 
pour  avoir  rendu  plus  de  combat  que  ies 
autres , fut  enterré  pat  lcsâfiiegez  hors 
de  la  ville  avec  lesEnfcigncs  6c  beaucoup 
d’honneur. 

Les  coureurs  de  Montaigtt  ne  laif- 
foyent  pas  pour  le  liege  de  faire  des  c- 
quipecs  aficz  loingicommc  en  ce  temps- 
là  neuf  des  leurs  deffirent  deux  compa- 
gnies de  gens  de  pied  marchansdansun 
chemin  creux.aupres  de  Pont-Roufléau: 
Sc  les  mefmesfiitét  chargez  pard.xhuicb 
chevaux  de  l’armce  que  les  neuf  tuerenc 
tous.horfmis  le  Capitaine  la  Colle,  qui 
pour  avoir  porté  le  r-u  Chef  parterre,  3c 
avoir  trclbicn  faiél.fut  fauve  par  lui  : il  a 
depuis  fervi  à Fontenai  : tous  les  traits 
que  nousdifons  faits  hors  d'apparence, 
par  I'eltime  en  laquelle  eftoyent  les  RefF. 
de  ce  cofié  là  envers  leurs  ennemis:  mais 
parmi  ces  chofcs  qui  feront  louées, i’en  ai 
une  à dire  qui  fera  blafmec  des  plus  judi- 
cicux  : C'en  que  Gucbriand  du  codé  de 
la  Hunaudayr,  ayant  envoyé  demander 
un  coup  de  lance , il  arriva  que  r-*  celui 
qui  receut  le  trompette , comme  citant 
fortuitement  préparé  à cela,  l'avança  a- 
vec  lui,  6t  lui  mit  le  marche  au  poing,  ce 
ui  ne  f'exccuta  pas,  pourcq  que  le  Chef 
e ce  codé  l'épefeha.  Les  Poiflevins  de 
S. Georges  fe  firent  de  fefte  pour  réparer 
ce  dclfauticela  vint  par  divers  cartels  que 
ie  fupprime  iufqucs  là:quc  les  afiiegfz  e- 
fiâs  défilez, pour  fe  trouver  dix  des  prin- 
cipaux dans  le  champ  de  la  Barrillere, qui 
cfl  à dire  entre  les  mains  de  leurs  enne- 
mis avec  efpre  3c  poignard,  ces  gens  fu- 
rent fi  francs  du  collier,  qu'ayans)  ris  la 
parole  de  la  Brodé  3c  Mcfpicds,ils  ie  vin- 
drent mettre  dix  en  chcmilc  entre  deux 
rangs  de  leurs  ennemis,  qui  faifoyent  lîx 
cents  hommes  au  lieu  dit,  6c  une  heure 
avant  l'afiignation.  Orcommc  le  Cartel 
cftoit  ligné  par  le  Comte  3c  ion  Conieil, 
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ai: (li  furent  envoyez  La-gor  Si  Guime- 
nicre  dtidit  Conlcil  pour  conter  ievifiter 
les  combatansiS:  pins  ayant  aggreé  tou. 
tes  leurs  conditions, ils  ('en  retournèrent 
comme  ils  difoyct.pour  leur  envoyer  dc- 
quoi  palier  le  temps  : mais  ayans  de- 
meure liiinq  heures  ils  rcceurcnr  une 
lettre  d’exeuîr  : les  foldats  des  compa- 
gnies frcmillàns  Si  crians  la  honte  la  plus 
évidente  que  iamais  armée  cull  rcceu,(e 
convièrent  à ten  ir  la  place  de  1 eu  rs  Che  fs  : 
Si  comme  ils  furent  acceptez , les  Capi- 
taines la  BiolTe  U Mefpieds,  le  ietterent 
entrc-dci.x,  Si  iurereut  avant  fe  départir 
de  l'c  venir  mettre  dans  le  regiracnc  de 
la  Bouiayc.que  Mjlicuravoitdcfiaprat- 
tiqué  pour  la  guerre  dcFlâdtesices  pro- 
mtll'es  Icurcflans  petniiles  pour  le  bruit 
certain  de  la  paix. 

Av  s s i fut-  elle  receuc  par  le  Comte 
du  Lude  Ir  lendemain,  Si  comme  on  di- 
Iputoit  àqui  la  feroit  publier  le  premier, 
le  Comte  lit  cet  honneur  à tin  r-i  Capi- 
taine dcsalliegcz,  d'en  vouloir  prendre 
fonadvisiV  pourrît  mit  Roufliere-Cul- 
dc  Braye  en  ollage  pour  lui  : le  Capi- 
tamefit  voir  deux  cholcitl  unc que  tous 
les  mouvements  Si  conimenccments  de 
trcvfes  Si  pat  lemcnts  cAoyent  bien  feans 
auxmailites  de  la  campagne,  & non  aux 
auctes:  d’ailleurs  que  par  la  paix  les  alfic- 
gcz  entrpyent  en  l’obcyflancc  du  Com- 
te , ne  lui  devants  rien  auparavant  : que 
pour  leur  première  recognoilTancc  il  c- 
fioit  bien  lcant  qu'ils  rcccullcnt  non  feu- 
lemcc  la  paix.mais  cncorcs  de  lui  l'exem- 
ple delà  paixiencre  autres  difcours.on  lui 
demanda  f'ils  fe  prevaudroyent  de  l’ap- 
pel dçs  dix.CeAui  ci  (quoi  que  principal 
de  la  partic.cômc  depuis  le  coup  dclan- 
cc  accepte  , ayanrmaintentt  la  querelle 
t ul.ac  dertié  Landcrcau  lut  à pied,&  ar- 
me en  capitaine  de  gens  de  pied, contre 
l'autre  monté  Si  aimé  en  capitaine  de 
gcnsd’armcs)rcfpondit,i/ «a/lnr  Chef  nous 
truiüoit  à U rigueur  des  tncieunes  Ciix,n'e~ 
y tuf  put  tenu  à nous  y ne  U pluee  ne  fus  pbdne 
four  nos/re  gloire  ptmeuhere  , il  nous  feroit 
ti  tuilier  U telle  ù tous  dix. 

I l cft  temps  d'allcroù  nous  fommes  o- 
bligcz  pataodre  ordre  accoufhimé  , a- 
pres  un  mot  du  Daulphinc.où  le  Dut!  de 
Mayenne  ayanc  rcceu  fes  Commidions, 
fachcmmoitfiirla  fin  de  ccfte  guerre,  a- 
vccyqu  de  forces, pourcc  que  l’on  cAoic 
bien  inAruit  à la  Cour  de  la  divllion  gc- 
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craie  où  cftoyent  les  Retf.de  ceAePro- 
vince,  qui  ftmployoyent  les  uns  contre 
les  autres.lfc  pat  là  donncréc  de  la  befon- 
gne  bien  facile, & de  grande  repuration 
i ce  Prince, comme  nousvcrrôsiSc quel- 
ques rcmanllrances  qu'on  leur  fi  A, iis  ai- 
moyent  mieux  devenir  elclaves  de  leuts 
ennemis , que  compagnons  de  leurs  frè- 
res t regardans  uluAoA  d’où  clioit  Lef- 
diguicrcs  ( médiocre  en  moyens  , mais 
bien  Gentilhomme)  que  quel  il  c Aoit,& 
quel  il  femouAra, quand  la  neceffitccha- 
liu  les  orgueilleux  , & quand  ils  eurent 
fenti  leur  péril  Si  leur  devoir  par  leurs  ac- 
cidents,& par  l'induAric  du  Vicomte  de 
Tu  renne, comme  nous  vous  dirons  au  li. 
vre  fuivant. 


Chapitre  XVII. 


Litifon  des  treuiUs  de  I seule  avec  ceux  det 
ijuatre  vojint. 

’Y  ayanrplus  defeu- 
retéen  Picardie  pour 
le  Prince  de  Condé, 
dés  qu'il  vid  les  pré- 
paratifs duliege  delà 
Fere,  il  paû'a  en  An- 
gleterre, où  il  tut  fa- 
votablement  recueilli  pai  la  Koinc;  & do 
là  pour  prendre  le  clicinin  d’Allemagne) 
vincabordcrà  l’ElcIufe;  fi  bicnqu'clïant 
arrivcà  Gand.lc  creizicmcjuillct  1579.il 
y rcccut  comme  une  efpccc  d'cprrcc:& 
le  mefme  foir  fe  fit  l’entrcprifc  de  Gand 
pat  le  Marquis  de  Roubay.-nousen  par- 
lerons en  fon  licuifeulenient  en  fuivant  le 
voyage  du  Princc,nous  dirôs  de  lui  qu’il 
fe  trouva  une  picquc  à la  main  des  pre- 
miers , à rcpoulTcr  les  entrepreneurs , Si 
que  deux  iours  apres  cAat  parti  pour  An- 
vers , il  t’amena  à Gand  les  forces  qui  le 
condnilbycnc , pour  fe  trouver  à une  fé- 
conde entreprife:  Si  puis  d’Anvers, apres 
avoir  confère  amplement  avec  le  Prince 
d'Orange  , Se  avoir  recognu  qu'il  ne  fe 
pouvoir  impetrer  de  fccours  pour  la  Fe- 
rc,à  caufe  des  fufees  que  les  EAats  avoyét 
lorsà  defmeflcr.il  rira  à Francfort, poury 
eArc  avant  la  foired'Automnc.Liil  trai- 
ra avec  le  Duc  Calimir  Se  autres  Alle- 
mans, 
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muni,  pour  avoir  une  ai  mec  au  l'rintcps 
fuivanc , avec  des  conditions  nouvelles 
qui  lemblerent  dures  au  pays.  C’cdoit 
que  le  Duc  Cazimir  aurait  pour  fcurcté 
& gage  de  les  payemets  entre  Tes  mains, 
ou  de  gens  à lui  confidents,  la  ville  d’Ai- 
gues- mortes, avec  le  fort  de  Pccais.  Cela 
citant  ainli  conclue!, il  l'en  revint  parGc- 
neve,  Je  puis  par  le  Daulphinc, accompa- 
gné de  Clcrvant , Je  puis  du  Doéleur 
Beutrich.  Nous  verrons  en  fin  etc  com- 
ment ce  labeur  fut  rendu  inutile  par  les 
mauvailés  intelligences  des  deux  Cou- 
fins. 

D'I  t a l i e on  fi  t couler  des  forces  dans 
Avignon, lùr  la  ialoufic  que  donna  le  paf- 
fage  du  Prince , depuis  ces  mcfmcs  ban- 
des repaflérent  par  la  Provence  en  Pied- 
mont:  Je  de  là  à Infprug,pour  aller  trou- 
ver le  Duc  de  Parme  aux  Pays  bas. 

Le  Pape  Grégoire  XIII.  fur  fes  der- 
niers iours,  roccut  par  les  mains  de  ceux 
de  Lorraine  la  Ligue  de  Peronne  renou- 
scllce.aux  termes  que  nous  avons  dccla- 
rezitous  les  Cardinaux  partifans  d’Efpa- 
gnc,ayans  pris  leur  concert  enfemble  au 
logis  du  Caidinal  Borromc , firent  ligue 
dans  le  conüdoire.pour  faire  au  comcn- 
cernent  approuver  limplemcnt  , Je  puis 
authorifer  celle  de  France  : mais  le  Pape 
aflifté  de  fort  peu  de  François  Je  d’Ita- 
liens, refufa  entièrement  ce  prefent,  dc- 
quoi  il  acquit  beaucoup  de  haine  duCIcr- 
gé.Acelteoccafion  , quand  la  nouvelle 
du  defadre  d’A ffrique  vint, on  le  chargea 
d’avoir  favorilél’cnrreprifedeDom  Se- 
badicn , Je  d’avoir  dedourné  les  compa- 
gnies qui  devoyent  commencer  la  guer- 
re en  lrlandc.pour  les  employerlà.  De 
mefme  temps  on  fit  courir  par  tout  un 
Concordat  de  Magdcbourg  , mefnagé 
par  ceux  que  nous  alléguerons  : mais  le 
Pape  ne  fc  defunit  point. 

Mons  i E v R cltoir  lors  à T ours, où  lui 
fiirent  envoyez  nouveaux  Depu tez  des 
Pays  bas,  pour  lui  faire  accepter  ce  qu’il 
fit  apres  : mais  il  fut  confeille  par  Fetva- 
ques  Je  Bufli  de  ne  delmarchcr  point 
hors  de  France,  en  laiflànt  le  Roi  de  Na- 
varre, Je  fon  parti  ennemis  comme  ils  c- 
ftoyenc.  Que  les  RelFengagez  à la  haine 
des  Efpagnols  Je  des  Ligues, elloyct  fculs 
capables  , de  relever  fon  authontc  eu 
Fiâce.lîbclbin  y cfcheoinEt  ce  fut  pour- 
quoi Monlieur  lé  voulut  mefier  de  celle 
paix  , comme  d’ailleurs  le  Roi  armoit 


mieux  lui  en  laifTcr  l’envie  qu’à  foi: Voila 
fur  quoi  fe  fit  le  voyage  de  Libourne  Je 
de  Courras: Kt  cependant  craignant  que 
les  Flamans  cerclufl'ent  un  autre  Chef 
(côme  pluficuts  avoyent  l’œil  fur  la  mai. 
fon  Palatine  Je  ailleurs)  il  fit  marcher  les 
forces  qu’il  avoir  les  plus  prcflcs  ; dont 
quelques  unes  logées  autour  de  Mculan 
près  Paris,  furent  chargées  par  les  gardes 
du  Roi  , qui  importune  Je  menacé  par 
l’ Ambafladeur  d’Efpagnc  Je  les  Chefs  de 
la  Ligue,  print  couleur  pour  les  detfaire, 
de  quelques  pillcrics.commeils  en  don- 
noycnc  aflez  d’occaûommais d’autre  co- 
dé penfa  mériter  la  bonnegrace  de  ceux 
quilcprefloyentenfailant  pendre  quel- 
ques prifonniers  devant  le  Louvre. 

Le  régiment  de  Combelle  fut  le  pre- 
mier qui  arriva  en  Hainaut  avec  quel- 
que croupe  de  Noblcüe  qui  marcha  fous 
fon  aide.  Les  bandes  El'pagnoles  qui  te- 
noyentle  pied  fur  lagorge  au  pays.fc  r’a- 
lierent , Je  fichant  que  les  François  e- 
doyenc  logez  à Barlcmont,  les  vindrcnc 
actaquer  le  dixhuiâicfmc  de  May  : mais 
ces  nouvelles  bandes  ayaus  foudenu  le 
premier  eiforr , forcirent  fur  leurs  alfail- 
lans, partirent  fur  le  ventre  à ceux  qui  e- 
doyent  pied  à terre.  Je  menèrent  le  relie 
deux  lieues  fuyanr.avcc  perte  de  quatre 
cents  hommes, la  plufpart  Eipagnols  na- 
turels. 


’lœÉii 


Chapitre  X V 1 1 1. 

Ve  l Orient. 

Mi r Evizamizircfils 
du  Roi  de  Perlé,  def- 
pefché  au  Sci  van  par 
(on  Pcrcavecquiiize 
mille  chevaux , affilié 
de  Salmas  premier 
V izir.au  commence- 
ment de  l'an  1578.  rencontra  à l'entree 
du  Servan  le  Eacha  Caietas  Gouverneur 
d’Ercs  , qui  l’clloit  mis  à la  campagne 
pour  quelque  convoi  de  vivres:  ces  quin- 
ze mille  chevaux  ruent  le  Bacha  Je  rout 
ce  qu’il  avoit  : emportent  d’eniblee  E- 
mir,  deux  cents  cannns  dedans,  Je  pren- 
nent cet  équipage  pour  aller  alliegcr  hu- 
machic. 
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SrtvvsNFz  tous  que  nous  avons  bif- 
fe Abdith  Chcray  Tartatc  , apres  fes  vi. 
âoires  le  plongeant  en  délices  aux  plus 
agréables  emlroiâs  de  la  Perle  , qui  lui 
fcmblcrenc  ii  doux  au  pris  des  Palus 
Mcotidcs , d'où  il  clloit  parti , que  lui  Se 
Ils  liens  à fon  exemple  ne  failoycntplui 
aucunes facbonsul en  advintquele  Prin- 
ce de  Perle  prenant  Ton  chemin  par  le 
logement  des  Tartarcs  , enfonça  les 
quartiers  fans  dclfcnlc.êc  donnant  au  lo- 
uis du  General,  l'emporta  avec  fon  telle, 
te  l'enuoya  prilonnicrau  Roi  Ion  Père  à 
Cafbin  : de  là  il  alîicgc  Sumachie  Se  OC- 
mun  le  Bûcha  dcdansdequel  ne  le  voyant 
point  capable  de  delfenle, entendit  à ca- 
pituler des  la  première  fommation  , de- 
manda léulcment  crois  iours  par  cour- 
toific.pourdifpolcr  de  fon  equipageià  lui 
accordez  par  la  capitulatiomc’cfloit  que 
tlcdans  ce  terme  il  attendoie  le  fccours 
des  Tartarcs  ; mais  cognoilfant  le  mal- 
heur qui  leur  clloit  arrivé  , penfa  dimi- 
nuer le  lien  par  une  fuicte  de  nuiél  i De- 
micarpi.li  forte  d’affietc  Se  d'amfice.qu’il 
délibéra  d’y  attendre  le  Prince  Mirize, 
lequel  fc  contentant  du  recouvrement 
du  pays  perdu  , ou  de  la  plufpart , ayant 
mis  bonne  garnifon  en  fes  conqueflcs,& 
puni  quelques  habitants  de  leurs  lafche- 
rez,  s’en  retourne  à Casbin,  où  le  pere  le 
teceur  triomphant. 

Là  clloit  prifonnier  dans  le  Sctrail 
Abdtth  Chcray.prifonnier  de  nom, mais 
en  elfcél  honore  de  tous  Se  c a relie  de 
coures  les Princclfes  Se  autres , pouifees  à 
Ion  amour,  par  deux  grands  commande- 
ments : le  plus  grand  de  fon  extrême 
beauté  , Se  adrelfcdc  corps  Se  d’cfprit: 
l’autre  par  l’ordonnance  exprefle  du 
Roi,  qui  nevouloit  rienoublier  à gagner 
ce  coeur.  Se  p'ar  lui  le  Roi  de  Tartarie.dc 
ainfi  dcHourncr  un  puiflant  fccours  à fon 
ennemi , pour  le  faire  lien  en  (es  nccclli- 
tcziil  n’cfpargna  rien  à ccla,iufques  à l’of- 
fre de  fa  fille  en  mariageimais  un  autre  a- 
mour  aveugla  le  prifonnier , & l’attacha 
à la  Roine  de  Petfe,  elle  de  mefmc  à lui, 
avec  des  privautez  li  découvertes  que 
les  Sultans  & Grauds  du  Royaume  , les 
uns  jaloux  de  l’honneur  de  leur  maiflre, 
les  autres  rivaux  de  mefmc  aflfeâion, 
conjurèrent  la  mort  de  ce  jeune  Prince, 
l’executcrcnc  dans  le  Serrai!  : de  là  vont 
poignarder  la  Roine  & la  jettent  par  les 
fcncllrcs:&  pourccqu’aprcs  cette  action 


ils  ne  fe  cachèrent  point  , on  a prefumé 
que  celui  qui  avoir  le  principal  inrcrcli 
en  cet  affaire  y eufl  donné  confente- 
ment  1 ce  fut  à la  fin  de  l’annee,à  laquel- 
le Muflapha  s clloit  retiré  dans  Erzcron, 
laifTant  faire  la  guerre  aux  autres  Bâ- 
chas,&:  fc  repofant  de  fes  labeurs. 

Av  commencement  de  la  fuivante, 
ce  General  renforcé  de  plufieurs  bandes 
qui  vindrent  devers  Alcp , Se  devers  le 
Caire  , s’en  alla  à Chars  , fut  le  Hcuve 
Euphrate  , où  il  battit  une  forterclfe  de 
quatre  vingts  tours, pour  la  perfeéljon  de 
laquelle  , apres  la  force , il  n’oublia  rien 
des  délices  , comme  force  canaux  tirez 
du  fleuve,  des  lieux  pour  les  ieux  publics 
& des  cftuvcs , avec  coûtes  fortes  de  vo- 
lupté/. Cependant  avoir  eflé  dcfpelché 
Afl'am  Baclia , pour  fccourir  Tifli , allie- 
gé  parles  Pcrfes:AJiculi,Cham>&  Simon 
allèrent  au  devant  , Se  firent  Un  grand 
efearre  à ia  telle  d’Afl'am  : mais  le  gros 
des  Turcs  arrivant  au  combat , Alicali 
fut  pris , qui  fervit  bien  puis  apres  de  bon 
guide  à un  rccianchementqucSimon.fit 
encre  les  montagnes  , où  il  arreûa  fur  ie 
cul  l’armec  d’Alfam.-dc  le  ruinoit  fans  tus 
partage  que  lui  monflra  fon  prifonnier.  . 

Or  durant  que  Muflapha  fe  rcpofbis 
àErzeronJesCourrifansdc  Côflantino, 
pie  lui  taillèrent  de  la  befongnciencr'an- 
tres  Sinam  Bacha,  qui  cognoiflant  Amu- 
rath  pour  le  plus  inconfiant  Prince  qui 
aie  eflé  en  plufieuis  ficelés, fit  fçavoir  i la 
Porte  comment  Muflapha,  parfon  mau- 
vais foin  avoir  fait  périr  plus  de  éoooa. 
hommes, plus  de  morts  de  faim, Je  de  no. 
ycz  que  de  péris  en  combat  : de  plus  que 
cet  hômcjiberal  de  vies  Se  avare  de  l'or, 
avoir  faiû  trafic  de  toutes  chofes  publi- 
ques, Se  fur  tout  des  chargesde  l'armcc, 
qu’il  avoit  fournies  degens  mieux  garnis 
de  bourfeque  decœur&d'entédcmenb 
Premièrement, on  mit  prifonnier  le  Def- 
terdar.qui  cfl  le  Thrcforier,  Se  le  Nifcanc 
gi,quieft  leChâcclier  de l'armec:ccux-d 
ayans  eflé  ouys  Se  lui  mande, fut  déclaré 
Manful , qui  cil  à dire  fans  charge  : dont 
advint  que  cctnii-ci  ayant  paflè  quelque 
temps  à crier  Se  à hurler,  en  décédant  lès 
cruaucez  de  Cypre  , s’empoifonna  Se 
mourucenragé.fonbicn  acquis  au  Café- 
na  de  l’Einpirc. 

Dvrant  la  guerre  de  Petfe  Maho- 
met Bacha  & grand  Vizir,  celui  mefmcs 
quicaufa  la  paix  des  V cniciens, avoit  cm- 
pelché 
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perché  les  efforts  de  la  guerre  qu'on  a- 
voir  préparée  en  l'Europe, & en  cela  fou- 
lagé  la  dernière  vieilleffe  de  Maxinùlian, 
Si  le  defavantage  que  fa  mort  porta  aux 
frontières  Chrétiennes  : ce  Bacha  eftoir 
fort  porté  au  foulagemcnt  de  l'Europe; 
caufa  Ja  paix  avec  l'Empereur  Si  le  Roi 
d'Efpagne  ; mais  encor  plus  curieux  de 
faire  du  bien  aux  François  , il  avoir  em- 
pefché  de  nouveau  une  querelle  d'Alle- 
magne contre  les  Vénitiens,  à caufe  de 
du  Bourg  qu’ils  avoyent  pris  Si  donné  i 
l'Amballadcur  François , Monfieur  l’a- 
yant dcfpcfché  vers  Amurath  durant  fon 
ciloigncmcnt , & depuis  étant  content 
pat  fes  appennages  , l’ayant  lui-mcfmes 
decelé  pour  le  faire  prendre  : le  mefme 
Mahomet  chaffa  de  Contantinoplc  un 
autre  Du.  Bourg , qui  en  rccompcnfe  du 
tort  faid  à fon  parenr,  avoit  impetré  un 
tribut  fur  les  marchandifes  des  Chré- 
tiens. Oril  arriva  que  ce  Mahomet  avoit 
faid  caffer  les  troupcsqu’Amnrath  à fon 
entrée  avoit  delcouplccs  vers  la  Tranf- 
fylvanie  , Si  mefmement  retrancher  les 
Janiffaires  : un  des  caffcz  jurant  la  mort 
du  Bacha, fe  mit  Dervis.qui  font  rcUgicux 
fon  autercs,  Si  vivent  de  l’aumofnc  des 
pat'antsnl  fe  donna  familiarité  dans  l’ho- 
ftcl  de  Mahomet , par  les  aumoliics  qu’il 
en  recevotr;  Sc  ainii  un  iour  d'audience, 
ce  Dervis  fe  coula  à la  preffe , Si  fe  pro- 
Acrnant  prclenta  un  papier  : le  Bacha 
croyanc  qu’il  demandât  une  aumofnc  fe 
baiffa  pour  tirer  fa  bourfe.ir  l'affaflin  ti- 
ra de  fa  manche  un  couteau  , duquel  il 
lui  donna  dans  le  petit  ventre:  cetui  ci 
appliqué  à diverlés  gehennes  Si  mené 
devant  Amurath,  qui  le  voulut  interro- 
ger lui  mefmes  , Si  cncorcs  à la  mort  ne 
confcffa  iamais  nen,  linon  qu’il  avoit  eu 
une  particulière  vifiondu  ciel  pour  tuer 
Mahomet , comme  fauteur  des  Chre- 
ticns.dc  qui  avoit  cfpargné  leurs  vies  en 
plufieurs  endroits  ; cette  mort  arrivant 
au  poind  que  le  General  Mutapha  lue 
dégradé  , Sinam  fut  ellevé  fans  peine  à 
l’Etat  de  grand  Vizir  de  l’Empire  , Si 
puis,  comme  Cadillequicr , receut  l’En- 
irigne  Impériale  de  la  main  d’Amurath, 
pour  aller  en  Perle  en  la  place  de  Muta- 
pha t où  il  arriva  au  commencement  de 
J um  : fa  première  adion  lut  de  faire  une 
montre  generale  à Civas , aù  il  trouva 
Uarmcc  fort  debiffee , Si  pourtant  ayant 
dcfpcfché  à Contantinoplc  , pour  de- 
Tom.  11. 


mandotdcs  forces  de  l’Europe  , Amu- 
rath lit  tenir  un  Confcil  notable  Si  pour 
grands  affaires  qu'ils  appellent  Ajac-Ti- 
phan  : là  fut  conclud  de  continuer  la 
guerre  de  Pcrfc  : Si  Smarn  ayant  rcceu 
les  forces  demandées , les  mena  à Erze- 
ron- 

Le  Perfe  delireux  de  repos, Si  advtrri 
de  la  refolution  que  nous  venons  de  di- 
re,envoya  un  Ambaffadeur  nommé  Ma- 
xat.dcmander  la  paix:  en  quittant  Tiflis 
Si  Chas, 6c  en  fauvant  pour  (bile  Servan: 
telfutledcfdain  de  b paix  du  coté  du 
Turc,  qu’il  mit  en  prifon  Maxat,  4c par 
la  crainte  de  la  mort  lui  fit  promettre  ce 
u’il  vouloir  : le  Maitre  de  l'Arabaffa- 
eur  , fçachanc  qu’il  avoit  fauve  fa  vie 
aux  defpens  de  fon  honneur  , envoya 
quinze  hommes  au  devant  de  lui , pour 
le  prendre  en  une  tienne  mailbn  où  il 
Petoit  tel  aillé  pour  la  crainte  ou  pour  le 
travail  i ces  hommes  bien  rcceus  Si  fc- 
t oyez  , furent  pris  la  nuid  dans  leurs 
lids,6c  dévalez  dans  un  puis  fcc  par  Ma- 
xat,qui  ayanc  ployé  bagage, gagna  un  ba- 
teau, 4c  puis  Contantinoplc,où  il  fe  ren- 
dit ferviteur  d Amurath. 

S i n a m de  ce  temps  ayant  l'ar- 
mec  du  Roi  de  Perfe  fur  les  bras , cam- 
pée à Carachac  , print  place  de  batail- 
le à Chialder  , d’où  , le  contenant  en 
fes  advantages  , il  dclpefcha  au  Roi  de 
Perfe  , pout  l’advertir  que  par  lés  con- 
feils  les  chofes  etovent  mieux  difpolccs 
à Contantinoplc  pour  la  paix  , que  de 
coutume  , ce  qui  fit  defpelcher  Hi- 
brain-Cham  , Ambaffadeur  vers  Amu- 
rath , auquel  de  mefme  temps  Sinam 
demanda  congé  de  fe  trouver  au  traidé, 
comme  voyant  plus  clair  qu’aucun  au- 
tre ce  qui  concernoit  la  paix  ou  la  guer- 
re : durant  qu’Hebrain  traidoit , on  fie 
i Contantinoplc  de  grandes  magnifi- 
cences pourcirçoncir  lesenfansdugrand 
Seigneur  , 4c  avoit-  on  dreflè  un  elchaf- 
fanepour  l’ Ambaffadeur  de  Perfe  Si  fit 
fuite  , quand  la  nouvelle  d’une  grande 
deffaide  de  Turcs  , en  l'abfencc  de  Sï- 
nara, arriva,  fur  laquelle  on  mit  en  pièces 
l'cfchaffaut,4cFlebrain  avec  fa  fuite  dans 
un  logis  petiferé , où  la  plulpart  mouru- 
rent. 

S i m a u avoit  laid  tout  ce  mefiia- 
ge  , pour  parvenir  à être  grand  Vizir, 
plus  courtifan  que  Capitaine  , 4c  en 
vint  à bout  : mais  receut  ce  dcfplaifir 
ZZ 
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de  voir  mettre  en  fa  place  Mahomet  Ba- 
cha.qui  n’eftoit  pasion  ami:à  l’arrivee  de 
cettui- ci,  comme  il  faifoit  paiTerrarmce 
one  rivière, fur  l'intelligence  d’un  Géor- 
gien renie,  nomme  Manuehiar  , il  fut 
chargé  au  pais  delà  Vefvc,  principale- 
ment par  les  Géorgiens  que  menoyent 
T ochomaqui.Emir  Sc  Cimero  : ces  trois 
portants  le  riltre  de  Cam  Sc  de  Chre- 
ftiens  : les  Tûtes  y perdirent  douze  mil 
hommes , tobt  leur  efquipage,  8c  50000. 
efeus  pour  payer  lesgarnifons  de  Tiflis, 
qui  n’en  pouvoir  plus.  Mahomet  attri- 
buant fondcfiftre  au  Géorgien  renégat, 
8c  ayant  rclblu  de  le  faire  mourir  , le  fit 
venir  en  fa  tente,  ayantapofté  des  hom- 
mes pour  lui  fauter  au  collet  : l'autre  qui 
s’en  doubla  , fcfitfuivrc  parune  lifte  de 
mauvais  garçons,  aufqucls  il  commanda 
de  fe  ictter  à lui, s'ils  l'entcndoycnt cricri 
Manuchiardâc  entre  enla  tente, receut 
une  froide  revcrcnce.cn  rendit  une  plus 
froide,  puis  tourna  vers  l'enrree:  Je  com- 
me le  Bacha  de  Garamit  8c  le  Sech.ija  de 
Mahomet  le  voulurcntforcer,d  ictta  un 
cri,  8c  àmefme  temps  d'un  coup d'efpec 
fendit  la  tefte  à ce  dernier,  d'un  autre 
coup  fur  la  tefte  aufG  abbatit  à fes  pieds 
le  Bacha,  8c  mit  Mahomccfurlepavé  de 
, cinq  coups  d'efpce  , le  (aidant  comme 
more  i puis  à la  faveur  des  liens  qui  c- 
ttoyent  entrez, fe  retira- 

Tels  ddeours  arrivez  vers  Amurath 
le  mitent  en  cholerc  contre  Sinam  1 lui 
de  fe  defeharger  contre  le  General  Ma- 
homerh  , 8c  de  remémorer  combien  de 
fois,  lors  de  fon  envoy , il  l'avoit  déclaré 
indigne  de  commander  : 8c  puis  en  paf- 
(ànc  oultrc  , diû  hardiment  à l'Empe- 
reur , que  s’il  ne  vouloir  voir  fes  affaires 
ruiuces  en  Perle  , il  faloit  avancer  fa  per- 
fonne  vers  Alcp  , 8c  encor  plus  près  du 
Perfan:  que  telle  approche  contraindroit 
à la  paix, pour  la  vigucurquefesforces  en 
recevroycc  ; mais  à la  venté,  c'eftoir  pour 
fen  l’abfence  d’Amurath  ) commencer 
un  deflein  d'eflever  Mahomcth  fur  le 
throfne  de  fon  pere  : or  la  femme  de  Si- 
nam n’cuft  pas  ptuftoft  ce  dclfein  au 
coeur  qu'elle  l’eut  à la  bouche  : 8c  Amu- 
rath aux  oreilles  ,par  un  rapport  incer- 
tain, qui  cfpcrant  en  fon  inconftancc,tui 
fit  dcfpouiller  Sinam  de  fes  honneurs,  8c 
le  bannit  tort  apres. 

Un  mclinc  foupçon  du  Roi  de  Perlé 
contre  fon  fils  Abbas  Mirizi , n’eut  pas 


un  fucces  pareil  : car  cette  crainte  lui  c- 
ftant  donnée  par  Salmas  Vizir  de  Perfc» 
fit  mettre  le  Roi  aux  champs,  avec  vingt 
nul  hommes,  le  pouffa  à faire  mourir  le 
Gouverneur  du  Scrvan,  8c  deux  Sultans, 

8c  s’en  alloit  rendre  tous  les  plus  grands 
piliers  de  fon  Royaume,  premièrement 
criminels  du  foupçon, 8c  puis  de  l’accufa- 
tion, Sc  en  tiers  lieu  de  la  prilon,qui  eft  le 
crime  de  Prophétie,  Sc  ne  le  pardonne 
point  : mais  tous  les  Sulcans  8c  Confcil- 
liers  d’Eftatquifuivoycntce  Prince,  l'a- 
menèrent par  une  fige  remnnftrancc, 
premier  que  iuger  la  queflion  du  droiéf; 

8c  la  mortmeriteepar  Ion  fils, à cfpluchcr 
celle  du  faift. En  cette  reccrchc  ilsappri, 
rent  que  iamais  le  Prince  Abbas  n’avoit 
pris  authoritc  ni  tiltre  qüc  de  Vice-Rois 
8c  puis  s’offrirent  à maintenir  par  la  pri- 
fon  de  cous, que  IcVizir  Salmasavoir for- 
gé telle  calomnie,  pour  faire  place  par  la 
mort  de  faillie  au  fécond  fon  gendre, 
qui  eftoit  le  Prince  Emincela  bien  recer- 
ché , Codobandc  reprit  fon  fils  en  grâce, 
dégrada  Salmas, 8c  le  fit  pendre.  ] 

D’avtre  codé  Amurath  l’incon- 
ftanr , ayant  encoresofté  l'armeede  Pcr- 
fc  au  Bacha  Mahomet , à fon  arrivée  en- 
voya joooo.  ducats  pour  faire  un  fortà 
Rcinan  , 8c  couferver  Cars  , mais  noftre 
Manuehiar,  apres  les  coups  que  nousa- 
vons  dnft,  fe  repenranr  d’eftre  révolté, fi- 
gnala  fon  rctouraux  Chrcflicnsen  char- 
geant Capigi, Sc  un  Chaoux.qui  condui- 
sit l’argent , 8c  tua  le  convoy  : cela  fui 
caufe  que  Ferrand'  "pilla  tout  le  pais 
de  Manuehiar , Sc  par  intelligence  qu’il 
eut  avec  lesTurquomans  de  Perfc, ga- 
ftoit  tour  le  païs,  fans  l’armee  que  le  Roi 
aifcmbla  à Tauris,  qui  effraya  lesTur- 
quomans par  la  prife , aveuglement  Sc 
mort  de  leur  Chef  Emit  Cham. 

Sovs  ce  rrouble  Ferrand  qui  avoit 
entrepris  d’aller  à Naccinan , fortifia  en 
Géorgie  Tamanis  8c  Loti , où  il  laiffa  le 
Balfa  Hali.  Manuehiar  Sc  Hali  avec  peu 
de  gens, mais  bons  Sc  braves,  cobattircnt 
au  partir  de  là  Ferranddui  trouflerentu- 
ne  grand’  partie  de  fon  avatgardc;  Sc  puis 
ne  pouvans  avec  quatorze  mille  faire 
imprcilïon  dans  80000.  fc  demeficrcnc 
fans  confiifion,  Sc  Enflèrent  leurs  enne- 
mis afles  contents  de  rompre  le  voifi- 
nage- 

Ferrand  vonlptronccnrerfcstroii.  1 
pes  par  le  pillage  de  Géorgie  : mais  au 

con- 
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contraire  la  licence  les  rendit  fi  effienez, 
que  fiefians  mutinez  ils  le  voulurent  tuer: 
& apres  lui  avoir  laiéf  fouffrir  tontes  for- 
tes d'outrages  & d'iniures  près  de  Cli- 
qua , couperont  les  cordes  de  fes  pavil- 
lons,pillèrent  fes  rlircfors  ; emmenèrent 
les  femmes  Si  fes  Eunuques  , Se  le  con- 
traignirent de  fc  fauver  à Erzcron  i où  il 
ne  demeura  gucres  fans  fenrir  l'incon- 
ftancc  de  ion  Prince, qui  le  defpoüilla  de 
fa  charge , Si  de  Ion  honneur , pour  en- 
voyer en  fa  place  Ofman  B iclia  , que 
nous  avions  lairtc  à Suinachie  & Dcmi- 
earpi  ; cela  au  terme  que  nofire  livre 
prend  fin. 


Çhafjtre  XIX- 
I)«  iHtiJi- 

Ovs  ncmcfçauriez 
point  de  grc  de  vous 
•imufcr  au*  pirate- 
lies  de  la  colle  de 
Barbarie  , ni  à vous 
I compter  les  delfcins 
i inutiles  qu'avoic  eu 
Juan  d'Aultrie  fur  Tunis  : mais  vous  Si 
moi  bandons  fur  le  trahi}  pour  venir  i 
celle  grande  bataille  des  trois  Rois. 

-Sebastien  de  Portugal  voiialciour 
de  S-Jean  à l'embarquement  de  (on  ar- 
mée, qu'il  fe  vid  cnfemble  le  vingt fixiefi- 
me  de  Juin  , compofee  de  treize  cents 
voiles  Se  entre  autres  douze  galcres  plei- 
nes de  Noblcfl'e/oixante  v.uficau*  char- 
gez de  gens  de  guerre,  Si  de  près  de  fept 
cents  autres  de  charge. 

Qvei.q_v_es  iours  furent  cmplhycz 
en  dévotions, félon  les  ordonnances  d’un 
Légat,  exprès  envoyé  par  le  Pape,  bien 
garni  d’indulgences  pour  ceux  qui  fe- 
roycnc  le  voyage:  Ce  temps encores  em- 
ployé à ellablirlept  Gouverneurs  dans  le 
Royaume  de  Portugal, pourcc  que  l’On. 
de  Cardinal  en  avoit  rcfulc  l’a  Jminiflra- 
rion. 

L'armee  vinr mouiller  h Cadisle  fé- 
cond de  Juillet , Si  là  feiouma  quinze 
iours,  pour  fe  fournir  de  ce  qu’on  trouva 
manquer,  apres  les  ancres  levez  ; SC  aullr 
pour  recevoir  deux  régiments  d'Anda- 
louzie  qui  l’eftoyét  enrouliez  pour  l'cm- 


barquement  avec  la  permi/fion  du  Roy 
I'hilippe.Ertam  embarquez  à la  mi  Juil- 
let, il  envoyé  fa  grand' Hotte  en  Arztlle, 
Si  lui  avec  les  galères  feulement  prend 
la  routede  Tanger, où  il  fçavoir  que  Mu- 
lci-Hameth  l'arrendoit  en  bonne  dévo- 
tion. Je  n'ai  que  faire  de  vous  monflrer 
comment  ce  Prince  Nègre  envoya  fon 
fils  au  devant,  ni  quelles  furent  les  réce- 
ptions,& aufiî  peu  les  grands  Si  longs  di- 
Icours.par  lefquels  le  Rot  dcfchafic  méf- 
ia aux  remerciements  tout  ce  qui  faifoit 
pour  fon  droi£l,&  a la  conclufion  lui  of- 
frant fon  frere  en  oll.ige:  mais  Sebaflien  ’ 
aima  mieux  pour  lors  le  voir  à la  telle  deS 
bandes  par  terre  iufqu’cn  Arzille,  d’où  il 
envoya  ccieune  Prince  à Mazagan,  pla- 
ce donnée  entre  les  mains  des  Portugais: 
non  couresfois  en  qualité  iPoflage,  mais 
bien  defcurctc.Cefut  auprès  d’Arzille,' 
que  l’armee  campa  avec  ordre  Si  retran- 
chement. 

De  tout  ceci  le  Roi  AbdclMelcch 
bien  adverti,  apres  avoir  difeouru  parmi 
fes  privez, fur  le  mauvais  deflein  de  Por- 
tugal, pour  l'infidclle  Si  foiblc  focicréde 
Mulci-  Mahameth  , il  fit  publier  quel- 
ques Edifie  pour  le  pays, contre  les  Chre- 
fîicns,&  puis  déclaration  de  guerre  con- 
tre tous  ceux  de  ce  nom.li.augrand  con- 
rentement  des  Mores  : Ayant  faift  les 
apprefis  de  fon  armee  à la  mi  Avril,  il  fir 
fon  rendez  vous  general  à une  Mofquee 
nommee  Tcmofena,  lui  marchant  en  li- 
tière , pour  une  grande  débilité  d'efto- 
inach  qui  l'accôpagna  iufques  à fa  mort. 

Il  acheva  de  joindre  fes  forces  à une  jour- 
née d’Alcaçar , Si  là  fir  rêvent  de  cinq 
mille  arquebuziers  choifis.dix  mille  lan- 
ciers Mores , tels  quels,  deux  mille  argo- 
lets,  Si  de  14000.  chevaux  Arabes,  tout 
cclafaifant  près  de  <0000.  hommes  de 
combat:  mettant  la  principale  efperance 
de  celle  grarfHc  foule  aux  cinq  mille  ar- 
quebfrzicrsrTout  cela  (‘avança  fort  len- 
tement,& en  faifanrplufieurs  (éfours.iufi 
quesà  tanr  qu'ils  vindrent  camperà  Al- 
quazarqttibir. 

D’  a v t r E codé  l’armee  des  déux 
autres  Rois  defploya  b une  monlfrc  ge- 
nerale à deux  tournées  d’Arzille  qua- 
torze miHe  hommes  de  pied  , Si  deux 
mille  gensd" armes , pour  tout  ccqni  a- 
voit  parte  l’eau  , avec  trente  lix  preces 
de  rampagne  bien  attelées:  les  airrres  ont 
mis  en  ce  compte  un  bagage  dclmcfuréÿ 
Z Z B 
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Se  plusieurs  compagnies  de  garfes  , de 
quoi  nous  n'avons  que  faire  :ccs  gens  de 
pied  ertoyent  compofcz  de  trois  mille 
Ailcmans,  rellans  des  cinq  millcide  deux 
nulle  Efpagnols.lïx  cents  Indiens,  autanc 
delà  garnilon  de  T angcr.Sc  les  deux  mil- 
le cinq  cents  avanturiers , defquels  il  fc 
fioit  : lcrefte  ertoyent  Poi  tugais  .picques 
(ciclics  Si  bilbngnes.  Mulei  MaliametSe 
fes  Cpnfcilliers  tcndoycnr  à ceinpotifet 
près  de  I"  Arachc , tant  pour  élire  tavori- 
lez  d’une  armée  de  mer,  laquelle  avec  la 
garmlbn  de  Mazagan  amuloit  trois  mil- 
• le  bons  hommes, que  pour  une  efpcronce 
qu'avoit  rouliours  Mahameth , que  les 
forces  de  (on  ennemi  le  donneroyent  à 
lui, s'il  les  hallcnoir.  Abdclinclech  de  Ton 
colle  trouva  moyen  de  négocier  avec 
Dom  Sebalticn,  Si  lui  vouloitlaiflerprc- 
dre  I Araebe,  afin  qu’il  s'en  retournai!  a- 
yant  faiâ  quelque  chofe  : mais  les  froi- 
deurs de  fon  compagnon  & de  fon  enne- 
mi ne  peurcm  l'attiédir  : fi  bien  que  se- 
llant avancé  le  long  du  fleuve  d’Alcaçar 
iniques  au  lieu  oùilioinâ la  rivière  d'A- 
rache.fans  s'approcher  delà  ville, pour  U 
crainte  qu'avoit  Mulei  Mahamet  du 
contentement  que  Ion  ennemi  avoit  ef- 
peré  : la  rivière  empefeha  le  combat  le 
Dimanche  , comme  aufli  le  temporife- 
ment  perpétuel  d' Abdelmelech , lequel 
cull  encores  dilayé  la  baraille.làns  la  pei- 
ne qu’il  avoit  d’empefeher  fes  Mores  de 
fc  révolter,  de  mcfmcsqu'il  lui  avoit  falu 
élire  toute  la  nuiâ  à cheval  pour  tenir  eu 
prifon  les  compagnons. 

Mais  le  Lundi  quatriefme  d'Aoull 
on  commença  au  poinét  du  iouri  voir 
les  Mores  avancez  Ibr  un  haut  terrier, 
plus  pour  recognoillre  la  contenance  de 
i'armee  Chrelticnne .que  pour  la preller 
au  combat  : à leur  vciie  l'artilletie  des 
Chrclliés  parta  le  gué  en  diligence,  com- 
meaufli  le  partage  citant  large, les  batail- 
lons paflerent  prefque  tous  formez  , & 
ce  fut  pourquoi  on  les  flr  oblongs , à la 
charge  de  faire  front  de  file,  pour  les  met- 
tre en  l'ordre  que  nous  allons  dire. 

To  v T E l’infanterie  ne  fit  qu'un  corps 
quarte , faifant  pourtant  1 chafque  ba- 
taillon face  divcrfercar  le  premier  avan- 
cé s'cllendit  en  front , faifanc  la  corne 
gauche  , Si  y fourniflant  les  deux  parts: 
l’autre  s’cllendit  en  file , faifant  de  fa  te- 
lle & de  fon  ellroit  le  tiers  du  front , Se 
de  sô  16g  les  deux  tiers  de  la  face  de  main 


droitte  : les  autres  deux  faifans  tout  de 
mcfme , achevèrent  le  quarté,  laiflans au 
milieu  unchamp.oùprintplacelc  Gene- 
ral accompagné  de  ce  qu’il  avoir  d ’cllire: 
le  bataillon  de  main  gauche  elloit  des 
Allcmans  Si  Italiens, commandez  parle 
Comte  d'Irlande  : celui  de  main  droiéte 
elloit  des  garnifons  de  T anger, comman- 
dées par  Alvaro  Perez  de  TavoraiLe  ba- 
taillon qui  faifoit  le  coin  de  main  gauche 
en  arrière , elloit  d’Efpagnols  & Italiens, 
fous  Alonzod’Aquilar  : le  quatriefme  e- 
(loit  tout  de  Portugais , où  commandoic 
Lottys  Caelar  : chalcune  forme  elloit  de 
trois  mil  hommes  pour  le  moinsdes  qua- 
tre Maillres  de  camp  recognoirtans  pour 
Colomncl Duartc de Menezes  Gouver- 
neur de  Tanger:  les  deux  mil  hommes 
d'armes  furet  parragez  en  quatre.achaf- 
cune  cinq  cents  chevaux  au  milieu  des 
lattes,  hoifmis  celle  de  devanr  qui  avoit 
pris  place  à l’aile  drciétc,pource  que  tout 
le  fiont  elloit  garni  d'artillerie,  au  nom- 
bre de  trente  lix  pièces:  nous  avons  lairti 
au  roollc  de  I'armee  Mulei  Mahanieth 
Se  les  fies  en  arrière, c’eft  pource  que  n’a- 
yant que  mil  hommes , moitié  arquebu-î 
ziers,  moitié  Lanskencts,i!  print  fa  place’ 
en  arriéré  le  plus  hors  du  combat,  dans  le 
chemin,  où  les  deux  rivières  s'artcmbléti; 
defquclles  celle  de  l’Arache  fermoie  le 
derrière  de  I'armee  Chrellienne,  Se  celle 
d'Alcaçarcortoyoit  les  deux  , mais  celle 
des  Mores  de  fi  près , quelle  leur  fervoit 
de  forte- 

Abdel  Mclccbfbic  que  demi  mort  en 
faliéliercjaida  pourtâtàlon  frère  à for- 
mer sôjrmcc, démettre  la  telle  en  un  grâd- 
croiflant,  duquel  les  cornes  s'eftedoyent 
près  de  demi  lieue;  cecroirtantdugrand 
corps  de  fes  Mores, entremêliez  de  quel- 
ques filcsdegësdc  pied:la  pointe  de  main 
droiéte  elloit  confortée  par  un  quarre  de 
1000.  chevaux, liciers, qui  avâçoycnt  en-: 
cotes  à leur  droiéle  mille  arquebuziers  i 
cheval, pour  leur  (ervir  de  carabins, & au C- 
quels  ils  le  fiovent  beaucoup  : tout  ccli 
cômâdé  par  Mulei-Hamcth  frère  diiKoii 
l'autre  corne,  qui  faifoitlagauchc,  avoir- 
mille  arquebuziers  à cheval  d'avantage, 
qui  ertoyent  en  meline  porture  que  les 
autres, commandez  par  Mahameth  Za- 
rer,  Vice- Roi:  au  milieu  du  croillant  8c, 
en  arriéré  elloit  le  grand  bataillon  de 
tous  les  arquebuziers  à pied:au  milieu  de 
cela  le  Roi  gardé  de  deux  cents  rené-'- 
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gats  halebardiers  : aux  codez  & derrière 
du  Roi  y avoic  dix  (cadrons  de  chacun 
deuxmillcchcvaux  pour  partir  de  la  main 
aux  occafionsd’artillcrie  edoit  de  mcfme 
celle  desChrediens.mais  plus  retirée  dis 
le  creux  du  croiflancEcainfi  les  deux  ar- 
mées fc  trouvèrent  en  edatdc  parler cn- 
fcrablc  en  un  fable, fans  advancage  entre 
onze  heures  Si  midiipludod  que  Mulci- 
Mahamcth  Si  fon  Confeil  n’eu  dent  vou- 
lu:car n’ayant  peu  obtenirdu  RoiChre- 
ft  icn.de  gagner  la  code  de  la  mer.pour  ti- 
rer danc  des  navires, ils  eflayerent  de  fai- 
te marcher ii  froidement, que  le  combat 
ne  pût  commencer  que  fur  le  foir:  mais  à 
tous  ces  advis  nodre  Roi  foldat,  crioit  t» 
filtre*. 

S v*.  le  point  que  les  armées  apprnchoicc 
du  codé  des  Oredicns,  Dom  Scb.idien 
fit  une  longue  harangue  a fes  foldats,  fur 
les  incommoditez  qu’ilsavoyentreceuc's 
pour  parvenir  au  champdu  combat,  6c 
(ur  celles  qui  les  prederoyent  plus  rude- 
ment au  cas  qu’ils  oubliaient  leur  vertu: 
le  pays  ne  leur  permettat  point  de  refuge, 
ni  les  ennemis  de  pitié  : & puis  il  acheva 
par  la  bonne  efperance  de  la  viétoire  , à 
l’exultation  de  la  Religion  Chedienne. 

En  marchât  pour  le  combatte  propos 
du  Rpi  fut  fuivi  par  les  Prélats  qui  alfi- 
ftoyenr  en  ce  voyage,  premièrement  par 
un  Nonce  du  Pape, commilfairc  pour  ce- 
ftc  expeditiôtpar  les  Evelques  de  Conim- 
bre  Si  de  Porto, & puis parerande  quan- 
tité de  Moines  de  tout  ordre  , qui  por- 
toyent  de  grandes  croix,  Sc  en  exhortant 
au  mcfpris  de  la  mort , accompagnèrent 
les  comb.itt.ins  infqu’à  lance  bailler. 

Abdel  Mclech.quelbnConfeilavoit 
voulu  faire  couler  a Matoco  comme  pa- 
ralitique  Si  n’en  pouvât  plus, contraignit 
fes  gens  de  lui  amener  un  cheval,  monca 
dedus  , Si  pour  fy  pouvoir  tenir  fît  atta- 
cher quelques  courroycsde  la  fcllc  à fa 
ceinéturc.quoi  qu’il  n’cud  muté  à cheval 
il  y avoir  deux  mois  ; il  fe  fît  couvrir  d’un 
drap  d’or  tout  parfemé  de  grands  diamés 
Si  de  pedcs.par  l’aide  de  deux  dadera  qui 
avec  deux  fourchettes  foudenoyent  le 
manteau, cctefclat  corrigeât  en  quelque 
façon  fa  palleur  Si  la  iaunideul  ne  haran- 
gua que  de  promede  Si  de  grands  dons.i 
ceux  qui  fefignaleroyent:!e  pourcc  qu’il 
edoit  Prince  de  foi,  on  tient  que  fes  pro- 
pos arrcderër  plufieurs  Mores  & Arabes, 
qui  brandoyent  pour  lui  faire  un  mauvais 


tour  : ce  fut  lui  qui  livra  de  chance,  en- 
criant  , h»*t  Us  btyu  : mais  fon  artillerie 
n’eut  pas  achevé  fa  voice, que  l’arquebu- 
zerie  des  deux  armées  ioiia , quoi  que 
d’adcz loing. De  mefine  téps  Alvaro  Pc- 
rcz,part  de  ladroiâe  desChrelhens.avcc 
fes  cinq  cents  chevaux, & donne  a la  gau- 
che au  Vice-roi  Zater.'ccdui  ci  emporté 
par  les  liens,  apres  la  peite  de  deux  cor- 
nettes,lé  mu  eu  route:  & quelques  unes 
de  fes  troupes  allèrent  contre  la  viétoire 
des  Chrelticus  à huiét  lieues  de  là.  Ab- 
dclmclech  voyant  cela  demâda  fon  che- 
val que  par  Un  bielle  il  avoic  laifle  i & co- 
rne les  gardes  le  voulurent  arreder  pont 
la  mclinecau'c, St  qu’ils  tinlscr  les  rennes 
pour  lepefchcr  d’aller  a la  charge, il  vou- 
lut mettre  la  main  au  cimcicirc  , pour 
tuer  ceuxqui  l’empelchoyent.m  iis  fa  pa* 
ralyfie  lui  ayant  monlfré  qu’il  edoit  fans 
main.il  perdit  la  parole, & tomba  lùr  l'ar  - 
çompuiscômcon  l’eut  remis  en  fa  liélic- 
rc.il  l’efforça  de  iue.Mirchem  plus  evtnt. 
Si  dans  un  quart  d’heure, rendit  l’cfprit: 
ce  que  fes  gardes  cachèrent  habilcmen  t. 

La  moitié  des  aooo.chevaux  que  nous 
avons  partagez  en  dix  bandes, ne  voyans 
que  joo.chevauxChrediens  à la  pourlui- 
tedes  leurs , font  leur  ch  arge , Si  à celle 
diarge  fe  rallie  ce  qui  edoit  le  plus  pe- 
fant  a fuir:  cela  ramena  nos  joo.chevaux 
C rudemét, qu’ils  les  pondirent  fur  le  ba- 
taillon des  Chrcdicns  Je  main  droiéte,S£ 
cela  commença  la  première  confuüon. 

Le  P.oi  de  Portugal, qui  iufques  là  a- 
voit  demeuré  dans  Ion  chariot , retenu 
par  les  dens, faute  à cheval, couvert  d'ar- 
mes vertes , Si  alla  à la  charge  entre  le 
Duc  d’Avcro  Si  le  jeune  Comte  de  Vir- 
miolc,qui  depuis  fut  Connedable,&  mit 
encorcs  en  route  tout  cequiavoicchar- 
gc  les  dens:mais  les  autres  mille  chevaux 
qui  ne  voyoyent  pas  le  combat  de  leur 
main  dtoiCte,liefchaulfc,vindrent  cnco- 
res  fondre  fut  les  Portugais,  Se  renverfe- 
rcnc  tout  ce  qui  cdoic  à la  gauche-  Il  y 
eut  une  troupe  de  Chrcdicns  à droiûc, 
qui  ne  crouvanttien  qui  fe  r’alliad.pour- 
fuivirent  les  fuyards  ii  avant,  que  la  bc- 
fongne  fut  vuidee  avât  leur  retour,  Se  par. 
mi  ceux-là  edoit  le  Comte  de  Virmiofe. 

J’ai  tardéàvons  tendre  compte  de  la 
main  droicc  des  Mores, pource  que  ceux- 
là  marchoyenc  à pied  de  plôb,&  ne  méf- 
ièrent que  le  Roi  Dom  Scbadien.de  qui 
le  cheval  avoit  cité  tué  auprès  du  Duc 
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d'Alvaro  morti  citant  rcmôté  d’un  frais,  vora  4:  Ibn  frère  Alvaro  Perés. 


il  fc  vii.  t iettcr  à l'endroit  où  Mulci-Ho- 
mec  f. «bit  fa  charge,  lequel  ilrenvcrlj, 
& mit  en  fuite  demi  Ircuü  : cependant 
les  Mores  de  leur  main  gauche  ralliez 


M v r.  e i - H . met  h fit  cntcrier  fou  Roi 
à Fez  dedans  (es  riche9  veftements,  Mon 
Leûeur  iiourra  voir  celte  hilloirc  d’un 
Efpagnol  qui  conte  comment  piufieurs 


(comme  nous  avons  dit)  avoyent  fuiui  captifs  voulurent  t'acheter  le  corps  du 
leur  bonne  fortune, emporté  l'artillerie  Roi.pour  ioooo.ducar;celaeft  cftrango 
des  Chicfiicns,  4;  percé  iufques  à Mulci  àdcscaptirs,quifonrbienen  peine  pour 
Mah.'mct,quif'enhiyaiitd’clïroi,4:  cer-  eux  mcimes  , 4: l’on  die  que  les  prilon- 
ehant  un  gué  à la  rivière  de  Larachese-  niers  d'amour  ou  de  guerre  ne  content 


ftoulfa  dans  le  K uibier.  Ce  fut  lors  que 
toutes  les  bandes  des  Mores,  4:  tneimes 
celles  qui  elloycnt  campées  Inmg  pour 
troupes  de  referve,  vindrent  de  tous  co- 
dez accab!c»lcs  relies  des  Portugais.qui 
niouroycnt  en  foule,  fervans  leurs  corps 
comme  d’un  rempart , au  lieu  où  cltoic 
leur  Roi  , qui  n'avoit  plus  auprès  de  foi 
que  quelques  gensd’armes  de  Tanger. 

Tes  Portugais  voyans  tout  defcfperé 
prindrent  la  route  d’Arzile.Sz  comme  ils 

trouvèrent, fortans  dcl’armce.lc  Comte 

• Virmiofe  venant  de  fa  pourfuite , 4:  ccr- 
chant  nouvelle  occ.ifion.ils  l’afleurercnc 
de  la  mort  du  Roi  pour  l’emmener  hon- 
neftement:  cependancce  Prince  remon- 
té (comme  nous  avons  dit)  combatit  cn- 
corcs- 

Cevx  quionteferit  en  faveur  des  E- 
fpagnols , de  ce  que  devint  Dom  St  ba- 
ftien.vculét  qu’on  lui  ait  coupé  les  cour- 
royesde  fon  armer, pour  lui  donner  deux 
coups  en  la  reltc.4:  autant  en  la  face , te 


pas  leurs richefles  de  incline  façon:  cela 
ne  f’accorde  pas  avec  l'enterrement  hoa. 
nocabled'Alcacarquibir.veu  que  l’autre 
Roi  Mulci  Mahomet  fut  cfcorché,  & (à 
peau  remplie, portée  par  lcsProvinces;4£ 
puis  pour  remplir  leurs  Romans  y met- 
tent les  trois  corps  morts  dans  une  tente: 
11  y a force  autres  conrrarietez  qui  def- 
couvrcnt  cède  Induire  avoir edéexpref- 
fe  pour  prouver  comme  on  pouvoir  la 
mort  du  RoiScbadicn.  Pour  moi, Icsdi- 
verfes  doubles  que  nmisy  verrons, & plua 
quelles  la  qualité d’Hiftoricn.ra’cn  dé- 
fendent le  iugemenr. 

Il  eft  temps  de  laifler  Mulci-Hameth 
partager  fes  efclaves , te  le  bagage  que 
i’autheur  Efpagnol  met  à 400000,  du- 
cats ,ne  fe  fouvenant  pas  d*avo.r  clt.-mé 
au  contraire  de  ce  qu’il  avoir  faiét  ci  de- 
vant, &en  cela  le  iugemenr  dult^cuc 
lcra  plus  à propos  que  le  mien. 

H A .v  p.  t H donc  ayant  corcnté  le* 
liens  de  la  defpoiiille  , au  lieu  d’aller  af- 


puislefont  tomber  de  clic  val,  4:  mourir  fieger  Tanger  4:  Aizillc.commc  les  plu* 
auprès  du  lieu  où  fut  commencée  la  ba-  advilez  vouloyent , aima  mieux  f'ullcr 
rai  Ile.  Ceux  qui  fçavent  combien  il  eft  ai-  faire  recevoir  à Fez  te  à Marroquc , où 
fé  à couppcr  les  courroyes  d’un  homme  nous  le  verrons  ci  apres  forccflongné  des 
bien  monté  , croyenr  pluftoft  ce  que  le  vertus  d’AbdcImclcch  , qui  cftoit  beau 
ComteVirnliofem’cn  dit  quelque  temps  de  vifage  par  dclfus  fa  naciun  ; fon  cfpiir 
apres,  afçavoîr  que  ce  Roi  i’eftoic  perdu  excellent  de  nature  , avoir  pour  acquit 
vif  ou  mort  dans  la  foule  de  la  cavallcrie 


lins  avoir  efté  recognu. 

Mvlei  Hamcth  nouveau  Roi.r’em- 
mena  fes  forces  te  fes  efclaves , fit  le  len- 
demain publier  la  mort  de  fon  frerciprint 
poÛ'ellion  du  Rcgne , adouciflant  les  re- 
grets du  deffunû.quqi  que  moindre  fort 
l’efpcranoe  qu’on  avoir  de  lui.  11  mourut 
en  ce  combat  14000.  hommes  : entre 
ceux  là  le  Roi  Sebaftien  tenu  pourmort, 
le  Duc  d' Avcro , Si  les  Evcfqucs  de  Co- 
nimbre  Si  de  Porto  , le  Nonce  du  Pa- 
pe,le  Comte  dl  rlan  d c,  Ch  riftoftc  de  Ta- 


pout  acquit 
les  langues  Efpagnolc,  Italienne,  Armé- 
nienne, Si  Sclavonnciexcellent  prêtera 
langue  Arabique , fi  bien  qu'on  eu ft  die 
en  France  qu’il  en  fçavoit  trop  pourua 
Gentilhomme, te  à plus  forte  raifon  poui 
Roi.  Les  Elpagnois  ont  eferit  pour  a- 
moindrir  le  regret  des  Portugais  , qa'tl 
cjlott  tmi  des  chreineni  qui  ne  fouffrent 
peint  et  idoles  eu  leurs  lemplei , in  iis  il  uvoit 
cela  de  commun  avec  tous  les  Muful- 
nuns, comme  ayant  elle  efteve  aux  piedl 
du  grand  Seigneur , èé  tonfiour*  rempli 
de  fes  bienfaits. 


Ch  a- 
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cile.  Par  relies  apparences  il  conqiofu 
pour  tons  lus  deux  à fejzc  cents  cruza- 
des,qui  font  rrcizccents  cfdds.Orpdor- 
ce  que  les  prifonniers  qui  font  une  fois 
menez  dans  le  train  du  Prince,  trouvent 
la  condition  plusdifficilc  que  les  autres^ 
il  falut  que  les  cfclavcs  qui  les  gardoyenc 
prinfi’enr  une  mervcillciilë  confiance  en 
leurs  prifonnierS  : car  fur  leur  foi  ils  les 
menèrent  aux  portes  d’Arzille.où  llscn- 
trerent  roafqucz  pour  recevoir  leurar- 
gcnr.D’autrc  codé  i'cftar.i  rendu  aTan- 
gcrlc  Comte  Virmiofc  de  quelques  qua- 
tre cents  Ca  Voiliers,  qui  n'edans  pas  en- 
gagez comme  le  rede, félon  ce  que  nous 
avons  dit , ic  tncfmcs  qui  pour  avoit  de 
meilleurs  chevaux  que  les  Mures , a- 
voyent  faift  leur  retraite  à petites  char- 
ges , iufqucs  à dcmcller  avec  eux  deux 
cents  arqiiebufiers  i tout  cela  Pédant 
joint  arec  Dom  Antonio, pada  à Cadis, 
apres  avoit  recommandé  aux  gatnifons 
d’Afrique  la  loyauté  : de  Cadis  ils  vin- 
drent  à Lisbonnc.amcnam  avec  eux  A- 
dolbiquctin.îc  le  Kaliphe  fon  nenvcu.fils 
de  Mulcf-Mahameth  & de  la  lœur  de 
Cid:  cedui  là  ayant  dit  fait2  Comman- 
deur de  l'ordre  de  S.  Jaques , Se  gardant 
toufiours  le  titre  de  Piincc  de  Maroco, 
pour  lui  fervir  quand  l’occalion  (c  pre- 
fenteroiri('jrtacliaàchofesvcrtucu(es,8c 
en  fa  ieuneflè  fc  rendit  bien  aime  des  E- 
lpagnols. 

Dom  Antonio  trouvant  un  Roi  rfi. 
leu, outre  ce  qu'il  cdoit  pareûcux  de  fon 
naturel  , fc  renditcncor  plus  incurieux 
de  defpefchcr aux  Indes,  & aux  régions 
cfloignccs , comme  fi  en  cela  il  cuit  tra- 
vaille pour  autruiifeulcment  il  l’employa 
à cercher  des  preuves  pour  le  proi  es  à 
venir  , 3c  fut  tout  à munflrer  comment 
Yolente  fa  mere  avoir  formellement  ef- 
pouzé  l’Infant  Dom  Louys  fon  Perc: 
d’ailleurs,  ilpenfa  plaire  au  peuple,  pat 
les  grandes  ptoce fiions  qu’il  falloir,  pour 
a fiions  de  grâces  de  fa  liberté  : le  telle 
du  temps  il  failbit  l’hermite  en  fon  Prio- 
rc  de  Crato  , ne  fachant  pas  qu’il  faloit 
deveftir  le  Ptcflre.pour  vcilir  le  Roi.  La 
première  procedure  qui  fc  fit  pour  ce 
Prince  fut , que  Emanuel  Elniada  Evef- 
qucd’Algafbc  commifTiirccfieu  en  cet- 
te caufe  donna  un  Arrcft  3c  prononça 
légitime  Dom  Antono  de  Portugal. 
Henri  Cardinal,  maintenant  P. en , crai- 
gnant que  Do  Antonio  prelent  le  fill  dé- 
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De  I CcetJent. 

feréïf'?  R a H b fut  l’cfton- 
nernent  en  Portugal 
quand  on  leur  an- 
Sy  nor.ça  la  mort  des 
» - trois  Rois  : Sc  mcl- 
i mes  cuand  on  conta 
entre  les  mot  ts  Dom 
Antonio  , Infant  de  Portugal.  Le  pins 
prompt  remede  aux  maux  que  ceux  du 
Royaume  craignoycnt.  fut  d’dllre  pour 
Roi  Henri  Cardinal , Oncle  d’ Antonio 
ÜC  fils  du  Roi  Dom  Juan, bien  que  ce  fuft 
chofe  fans  coullunac  aux  Porttigais.d’cf- 
llrc  aucun  du  code  maternel,  iufqucs  là 
que  pour  obfcrvcr  la  Loi  Mentale  , pa- 
reille 4 la  Saliqueen  France,  ils  ont  mis 
plufieurs  baftardsfur  le  throfne:  S'il  vous 
louvicnt  bien.ee  Cardinal  avoir  refiifë  la 
Regcccen  l’abfencc  de  DomScbaftieni 
il  rie  fit  pas  ainfi  du  Royaume,  mais  l’ac- 
cepta librement,  fur  tout  quand  il  fc  vid 
convié  à cela,&  fouftenu  parle  Roi  Phi- 
lippc.qt’i  cftoit  bien  aile  de  loger  en  cet- 
te place  tin  Piince  caduc  , duquclonne 
pouvoit  cfpererqu’atitant  de  vie  qu’il  en 
faloit  pour  préparer  les  affaires  de  Callil. 
le  Ce  Cardinal  donc  t Hoir  en  pofiefiion 
duRovaume  quand  Dom  Antonio  arri- 
va, efth  :ppé  de  la  façon  que  nous  Vous 
dirons. 

Il  tomba  parmi  le  dcforJre  de  la  ba- 
taille prifonniet  entre  les  efel  tves  d'Ab- 
ddmcî.-cli , ayant  pour  compagnon  de 
mcftne  fortune  un  gentil  cav  iltier, nom- 
mé Gafpard  de  Grand, hommequi  avoir 
toutes  les  langues  de  la  colle  d'Afrique: 
par  telle  commodité  f’elfant  rendu  ai- 
mable à fes  mailtres,il  Icw  perfuada  que 
Doin  Antonio  efioit  un  Prcitrc  (comme 
de  faiéf  il  n’avoit  eu  autre  ptofcflion  tant 
qü'it  Pcffoit  veu  dlongné  d#  la  Couron- 
ne,)il  ao.ouffa  que fes  patèns  ne  le  rache- 
tetoyent  iamais.pource  qu’il  leur  fcrvolc 
de  titulaire, Se  lotis  fon  nom  leur  fuifoit 
iouyrde  gr.imis.bencficcs:qu’i!sefloyent 
bien  aifes  de  I voir  prifonniet  Sc  vivant, 
Ce  qui  leur  dônott  moyen  d’amafier  tout, 
Sc  que  htvataaecforoit  de  pieuvedilfi- 
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polcr,  comme  heritier  parles  malles , ou 
craignant  du  Roi  d’Efpagncccqui  parut 
apres, lui  firun  facrificedc  Calicuth.c’ct 
à dire  de  peur,  icteadans  le  feu  cetartet 
Si  roureslcspiecesiullilicativesde  Dom 
Antonio , en  prelence  de  tous  les  grands 
du  pais, que  Icslelüircs avoyent  prefquc 
tous  gaignez  pour  le  Roi  Philippes.les  a- 
yant  int  miels  qu'il  faloit  tous  tendre  au 
grad  déficit], atavoir  de  mettre  la  Chré- 
tienté Tous  un  Roi  Kath-  te  fous  un  fcul 
Paflcur- 

Ce  Roi  miferable  fe  voyant  ainfi  de- 
favoi  ifc  eut  recours  au  Pape, pour  le  prier 
d’elhe  luge  de  fa  légitimation,  ce  que  le 
Confitoirc  de  Rome  accepta.  Le  Roi 
d’Efpagnen’ofapasdire(commcilfit  de- 
puis , tpa'ihiy  rvoit  peint  deiuge  fous  te  Ciel 
peur  //«.pratiqua  (culcmét  par  le  moyen 
defespartilans.que  le  procès  demeurât 
au  ctoqiufqu  a la  mort  du  Roi  Hcnrbcê 
qui  arriva  l’annec  d’apres  , que  ce  vieil 
Rot  ordonna  pat  fon  teftament  des  lu- 
ges compctancs  , pour  la  fucccflion  de 
Portugal. 

Les  Portugais  s’oppoferent  à telle 
nomination  , maintenans  avoir  droift 
d’Elcûion  en  tel  cas  ; fur  tout  jaloux  de 
cette  Loi  Mentale, en  faveur  de  laquelle 
(pour  fuit  la  quenouillc^ils  avoyent  com . 
me  nous  avôsdit.faiâ  des  Rois  bâtards. 
Le  Roi  d’Efpagnc  n’avoir  pa$  perdu  teps, 
avoir  délia  gaigné  tous  les  Vice  Rois  de 
Portugal  aux  pais  effranges,  horfmis  à la 
Tcrcicre , avoii  faiéf  couler  des  hommes 
te  de  l’argent  en  Afrique  , aux  places  du 
detroiét.auCatel-de  Mine,2c  S.Omer, 
en  l’une  Se  l’autre  Indic , le  en  tous  les 
lieux  où  etoyenr  arborées  les  armes  de 
Portugahtout  cela  trame  par  les  lefuites 
fes  bons  amis. 

Ainsi  à la  première  nouvelle  du  Roi 
Henri  mort,  il  prépara  le  Duc  d’Aibc  Sc 
fes  autres  Capitaines  pour  ce  que  nous 
verrons  ci  apres  : encores  qu’il  ne  lailTat 
pas  de  faire  confulter  fes  droiéfs  pour  la 
fucccflion  parles  Iacobins Inquifitcurs  2e 
lefuites, il  s'appretoir  pourtant  pour  vui- 
der  le  Procès  i premièrement  par  négo- 
ciations, & puis  par  armes:  il  voyoit  bien 
que  le  conlèil  des  cinq  établis  apres  la 
mort  d’Henri , ne  prononccroitpas  en  fa 
faveur  i il  fit  fes  principales  négociations 
dedans  le  païs  par  le  Duc  d’Omina  Se  par 
Chritoflc de  Mora  : 2e en  mcfmc  temps 
le  Duc  d’Aibc  s’approcha  à Uzeda  fei- 


gnant eftredilgraiic  delà  Courd’Efpa- 
gne  , pour  rccognoitrc  les  affaires.  Au 
commencement  de  l’an  mille  cinq  cent 
liuiftanrc  les  Etats  de  Portugal  s’etoyct 
tenus  à Alinenn,  un  peu  devant  la  mort 
de  Henri , où  avoyent  paru  tous  les  Ec- 
clcfiatiqucsdu  parti  de  Catille, comme 
auti  plulicurs  des  Grands  avoyent  été 
gaignez  par  Leon  Henriqucz,Ieliiire,au 
paravant  fort  contraire  aux  Efpagnols. 

Henri  premier  Roi  de  Portugal , e- 
toit  mort  le  dernier  de  Iâvicr  mille  cinq 
cent  limitante, bon  Cardinal  te  mauvais 
Roi  : auflï  rot  des  cinq  Gouverneurs  de 
Portugal  les  trois  prêtèrent  ferment  aux 
Agcns  d'Efpagoe.leuraidei  en  ta  corrom- 
pre tous  ceux  qui  ctoyeuc  redoutables,} 
étonner  les  foiblcv&  demander  confeil 
de  choilîr  parti  à la  fortune  & à la  necef- 
lite:Les  Etatsatcmhlcz  .s  Ahnerin,  furet 
menez  à toures  divilîons  Se  irrefolutions, 
par  un  certain  Martin  Gôlalve,  quelques 
oppofitiôs  que  les  meilleurs  y fil  et, Sc  fur 
tous  Phœbus  Moniz  Ccrtc  alfemblee  fie 
force  belles  dcfpefchcs  , tant  au  dedans 
pour  la  defenfe  des  places,  qu’au  dehors, 
fur  tout  vers  le  Roi  d’Efpagne  Se  le  Pape: 
à ccttui-ci  pour  prendre  qualité  de  luge 
en  leur  affaire, SC  pour  leur  aideràindui. 
re  l’autre  d'en  fubir  le  iugemenc. 

La  refponlé  à tout  cela  fut,  qu’Alva- 
ro  de  Balfan  , Marquis  de  Sainâc  Croix, 
eut  le  premier  commandement  d’ama fi- 
ler de  divers  Havres  foixante  galères.  Se 
avec  cela  cendre  aux  cotes  de  Portugal, 
Le  Ducd'Albepeu  de  iours  apres  fut  ti- 
ré de  fa  retraite,  déclaré  Chef  d’une  ac- 
meeen  Portugal, pour  laquelle  ilfc  con- 
tenta de  1400.  hommes  du  pays  , 4000. 
Tudclques,  180.  dievaux  tels  quels, ne 
demandant  pas  plus  grandes  forces, d’au- 
tant qu’il  avoir  trop  bien  rccognu  Se  ra- 
te le  poux  au  pais. 

Les  Amballadeurs  Portugais  paiTe- 
rent  à travers  les  bâdes  qui  marchoyenc 
en  leur  pays, Rapportèrent  au  Roi  d'Ef- 
pagne  force  belles  rcmôtranccs:à  quoi 
fùcrefpondu  par  Phihppe,qu’ils  fc  haltaf- 
fent  de  s'en  retourner  pour  le  recevoir 
comme  leur  Roi,fuivantfondroiû  natu- 
rel , le  teftament  de  Henri  qui  l’avoic 
nomme  Roi , Se  pois  félon  la  ncceflitc, 
qu’il  oélroyeroit  les  grâces  qu'on  requer- 
roic , moyennant  qu’elles  fulfent  raifon- 
nables  : Sc  afin  qu’ils  n’eufTenr  pas  cane 
de  peine  à emporter  la  rcfpenfc  , qu’en 
atten- 
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attendît  il  f’achcmincroïc  teufiours  vers 
tuix.  Délia  les  pticicntsjes  pendons  Se  les 
menaces  avoyent  emporte  tons  ceux  qui 
avoyent  dcqnoi  efperer  Se  craindre.  Voi- 
la les  chaires  des  Parroides  Se  des  Efco- 
Ics  pleines  du  droiâ  de  fucceffion , tous 
les  plus  relevez  prefehans  pour  le  Roi 
d'Ëfpagne  ) les  plus  petits  Se  peu, pour  le 
droid  de  Portugal.  Trois  des  Gouver- 
neurs firent  cognoiftre  le  parti  qu'ils  re- 
noyent  , Se  les  antres  Ce  biffèrent  un 
romps  trainer,maisen  fin  mener  douce- 
menc , fi  bien  que  le  petit  peuple  qui 
crioit  à la  deféirle  fut  cllouffé  par  les 
puiffants  ; qui  firent  eneores  (avant  cou- 
rir aux  exrremitez  ) attendre  la  fécondé 
négociation  , garnis  de  force  beaux  ter- 
mes de  Jurilpfudence  , que  Philippcsne 
voulut  pas  efcotitcr  , leur  donnant  pouf 
refponic  une  patente  aux  Gouverneurs, 
pour  leurdeclarer  comment  il  alloit  en- 
trer en  IbnRoyatime  de  Portugal, & qu'il 
ne  faloit  parler  ni  d Eflars  ni  de  fenren- 
ccs  , ni  de  capitulations  à lui  qui  cfloir 
leur  Roi. 

Il  fit  donc  entrer  dans  les  frontières 
de  Portugal  le  Duc  d'Albe  à la  fin  de 
Juin  , ne  monftrant  pour  titre  de  fi  Ro- 
yauté , qu’une  refolution  de  fon  droift. 
Et  d'cmblce  donna  pour  marques  de  la 
guerre  les  ptifes  d’Elvas  Se  Olivcnfa,dans 
lefquelles  ne  (é  trouva  ni  garnifons  ni  ar. 
mes  , préparatifs  ni  refolutions  pour  la 
deffenfe  : Se  lors  le  Portugal  entamé  , le 
Roi  Philippcs  dcfpefcha  par  devers  Dom 
Antonio  le  Duc  d’Offuna,  Se  Chrillofic 
de  Mora  , avec  toutes  les  plus  grandes 
offres  d’amitié  qui  fe  purent  imaginer, 
comme  de  le  parrager  aux  Indes , ou  lui 
bailler  une  puiffancc  en  toute  l'Efpagne 
fous  lui;  mais  en  mefme  temps  le  peuple, 
detellanrla  lafehetédetous  fes  Gouver- 
neurs , voulut  ufer  de  fon  droit!  Se  de  fa 
vertuichaira  les  négociateurs  d’Efpagne, 
eficur  Dom  Antonio  pour  Roi  : & pour 
cet  effecl  le  viogtcinquidmé  de  Juin  fe 
fit  une  grande  alfemblee  en  la  plaine  de 
S-Aren,  où  ce  Prince  fur  proclamé  Roi, 
premièrement  par  le  peuple  : ce  que  la 
Noblelfc  fùc  efmeué  à confirmer  , le  fit 
monter  d cheval , le  fuivit  à pied  SC  telle 
nnè'.Sc  en  cet  cita c aux  lieux  fierez, pour 
y recevoir  les  cerémtiniesidc  là  à l'holtcl 
de  ville  pour  les  ferments  Se  eferitures 
folcmnellcs. 

E M A N v e L de  Colla  print  lEilcndar  t 


en  main  , Se  commença  le  cri  du  pays’ 
RetUe  Rei/Ic,  qui  efl  leur  -vive  te  Ris  : De 
là  il  fiat  conduit  à Lifbonne,où  il  fut  pro- 
clamé Se  accepcé  Roi, print  poffcflion  du 
Palais  Se  de  l'Arcenal,  pourveut  à quel- 
ques charges  publiques, confirma  les  au- 
rres.-Ellanr  en  l’hoflel  deville.lcDoéteur 
Manuel  Fonfeca  (le  Prince  tenant  l'E- 
flcndard  de  la  ville  en  main  ) apres  une 
longue  harangue  prononça  la  benedi- 
élionùl  prefla  les  ferments  accouftumez, 
dcfpefcha  patentes  par  tout  aux  grands 
du  Royaume  : mais  il  y en  avoir  peu  de 
tous  ceux  là  qui  ne  compofaffcnr  avec 
leur  ennemi  : les  cinq  Gouverneurs  fe 
bandèrent  contre  lui  : le  Duc  de  Bragan- 
cc  Se  le  Marquis  de  Villercal  f'efloigne- 
rent  en  des  maifons  fecrcttcs  : le  Com- 
te de  Virmiole  l’alla  ietter  dansS-Vval, 
pour  r’amencr  les  Gouverneurs  , Se  au- 
tres amaffez  en  ce  lieu , à leur  devoir; 
maisils  lui  quittèrent  la  place:  Se  le  mef- 
me Comte  ayant  laifle  garnifon  en  ce 
lieu,  fe  ictta  dans  S.  Julien  Se  dans  Caf- 
quais,  que  les  Gouverneurs  avoyent  de- 
mi gaignez  pour  leur  ennemi  : De  mef- 
me diligence  il  faiftt  tout  ce  qu'il  y avoic 
de  conliderablc  autour  de  Lilbonne.  Le 
Ducde  Bragancc  fut  le  premier  qui  à ieu 
defcouvert.lc  fit  Efpagnol, ayant  compo- 
fé  pour  le  ficn:mais  d’entree  fon  nouveau 
Roi  lui  olla  Ville-  la- Viçofa.Ia  feule  bon- 
ne place  qu’il  avoir. 

Av  commencement  de  Juillet  l’ar- 
rnee  Elpagnolc  palTa  la  rivière  de  Caya, 
qui  borne  le  Portugal,  artifice  de  vingt- 
cinq  pièces  de  batterie,  Se  munitionnee 
deux  mille  chariots. 

Dv  premier  effroi  fe  rendirent  Srre- 
mos,Evora,&  Montemajor;  Se  les  Gou-  * 
verneurs  publièrent  un  plaçait  contre  le 
Roi  Antoine  i ce  qui  fcrvit  de  couvertu- 
re à la  peur  de  pluficurs  pour  fc  révol- 
ter, parles  mences  que  les  négociateurs 
d’Efpagne  avoyent  faiél  à leuraife  dans 
le  pays.  Ce  Roi  mifcrable  n'oyoïttoos 
les  iours  que  déferions  de  ceux  en  qui  il 
fe fioit  beaucoup;  tefmoin  que  liçgarni- 
fon  de  S-Vval  choilîe  n’agueres  par  le 
Comte  de  Virmiofe , lui  y citant  accou- 
ru , Se  quelque  rcmonftrance  qu’il  pull 
faire , fitprefenr  de  la  ville  à J'Elpagnoh 
Se  peu  f’en  falut  que  le  Comté  ne  fufl 
ènveloppé  dans  le  pacquet  : celle  reddi- 
tion apporta  l’efpouvantement  dans  Lif- 
bonne , & deflors  ( bien  que  le  Roi  An-" 
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eux  par  devoir  que  par  elpcrance , Se 
pourcant  envoya  au  fccours  en  divers 
licuxiJe  notamment  en  France  Ton  cou- 
fin  de  Virmiofc  : c'ed  où  nous  le  trou- 
verons au  livre  fuivant  négociant  à Li- 
bourne : Souvenez-vous  que  nous  laif- 
fons  le  Roi  de  Portugal  inauguré  par 
routes  les  ceremonies  de  la  Royauté,  & 
mifcrable  entre  les  mains  d’un  peuple 
fans  force  , Se  de  Grands  fans  cœur  Se 
fans  toi. 


Chapitre  XXL 

Vu  Stfltmrif». 

St  ans  prefquetous 
demeurez  à la  ba- 
taille de  Maroco  les 
fix  cens  hommes  que 
le  l’ape  avoit  don- 
nez au  Comte  d'Ir- 
lande, celle  Idc  de- 
meura cncorcs  pour  ce  temps  en  l'E- 
(lat  que  nous  la  laifTafmcs  , où  pour  le 
moins  n’ayant  efclatté  chofe  qui  méri- 
te l’hidoirc , nous  paflcrons  pail’Angle  - 
terre: 

Où  il  n’y  avoit  fur  le  bureau  que  le 
mariage  de  Monlicur,qui  le  craiûoit  af- 
fez  froidement  d’une  part  ic  d'au  trc.iuf- 
ques  à ce  que  Moniteur  palfa  lui  mef- 
tnc  en  Angleterre  : on  die  que  fa  prefen- 
cc  efmouvoit  la  Roine,  d’autres  ont  vou- 
lu dire  le  contraire  : tant  y a que  le  mur- 
mure des  peuples  qui  parut,  dés  lors  que 
le  Duc  de  Montpenlîer  y fit  un  voyage, 
rompit  entièrement  telle  pourfuiterceux 
du  Confcil  craignans  un  foudevement 
pareil  à celui  d'Yorck  l’an  1569.  quand 
le  Comte  de  Foix  fit  le  mcfmc  voyage 
pour  propofer  Se  prelfer  le  mariage  du 
Vue  d'Anjou  , qui  trois  ans  apres  fur 
Roi  de  Polongne:&  à toutes  ces  chofcs 
n’y  eut  obllaclc  apparent  gue  pour  le 
faiél  de  la  Religion  l’utilité  que  Mon- 
ficnr  tira  de  fes  amourettes  fut  le  con- 
fentemenrde  la  Roine  à le  faire  eflire 
Duc  Souverain  de  Brabant.ourre  les  for- 
ces Se  munitions  qu’elle  oâroya  plus  li- 


Avant  quefortir  d’Angleterre  nous 
vous  dirons , qu’apres  les  cunfpirations 
des  Comtes  de  Nortombclland  Se  au- 
tres Comtes, & puis  du  Duc  de  Suffolc, 
il  n’y  avoit  plus  eu  d’entreptifes  genera- 
les, mais  bien  des  affilTms  furptis , encre 
ceux  11  Guillaume  Barri,  un  Jefuite  que 
Crikcon  voulut  dedourner  i mais  les  au- 
tres de  la  Société  le  confii  merenr , Se  lui 
en  aceufa  plufieurs  autres  à la  mort , la 
quantité  defquels , Se  quelques  Predres 

3ui  furent  furpris  , hallcrcnc  le  procès 
e la  Roine  d’Efcoll’c  1 pource  que  peu 
ou  point  de  telles  machinations  avoyent 
leur  mouvement  d’aillcursquc  dclapri- 
fonnierc-  , 

To  v t E s ces  chofcs  donnèrent  mou- 
vement à la  Roine  d’Angleterre  à don- 
ner des  Commidaires,mais  le  rcfpeéf  du 
fang  Royal  les  failoit  trembler  1 fi  bien 
que  par  la  follicitation  des  principauxdu 
Confcil  Se  pour  les  craintes  de  la  Roine, 
on  commença  par  quelques  hommesin- 
rerpofez  a tader  quelle  feroic  l’opinion 
des  Princes  Se  Républiques  de  melme 
profcdïon  , tant  que  la  demande  de  ce 
confcil  dangereux  ne  fut  pas  expredè, 
tous  crioyent  à la  motti  mais  la  timidité, 
ou  bop  naturel  de  la  Roine  Elizabedi 
(qui  en  cfpargnant  tel  fang  rendoit  lefien 
recommandable  ) fit  temporifer  encor 
quelques  années,  comme  nous  verrons. 
Nous  fommes  appeliez  par  les  canonna- 
des du  Pays  bas. 

N a m v r fut  faifi  bien  à propos  par 
Dom  Juan,tant  pour  la  rifque  qu'il  cou- 
rait en  une  ville  ennemie, que  pour  avoir 
un  padage  commode  à faire  padér  fès 
forces  , comme  auffi  quelque  reccrche 
qu’il  fit  habilement  par  l'Evefque  de  Liè- 
ge, pour  dcfguifer  fes  affaires  : les  Edats 
11e  perdirent  plus  temps  à ramalfer  leurs 
bandes,  qu'ils  donnèrent  à Champagni, 
avec  Icfquclles  il  adiegea  le  Chadeau  de 
Vouve,  où  il  y avoit  quelques  Allcmatu 
de  Fouckcr.  Il  prit  pat  compofirion  ce 
Chadeau  , Se  la  ville  de  Stecmberghen, 
Se  celle  de  T cttolem, entre  le  quarricfmfc 
& le  neuficfme  d’Aoud. 

Cevx  dcLewardcn  adîegerent  leur 
ChadeaU,  fur  la  divifion  qu’une  nouvel- 
le receue  y apporta , Se  l’emportcrenc 
dans  le  fécond  de  Septëbre:  mais  cepen- 
dant dans  le  mefine  terme  ceux  d’An- 
vers dcfmanrelerent  leur  citadelle  du 
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codé  de  la  ville.  Leur  exemple  fuivi  par 
ceux  de  Gad.Lltrcch,  Valcncicncs, fille, 
Ayrc  ,te  Bcthunes  : comme  aufli  la  ciré 
d'Arras  fut  ouverte  vers  la  ville  :encorcs 
les  Edats  tirent  entreprendre  Bolduc  par 
le  Comte d'Hohenloo,  & etnployerct le 
relie  du  mois(auqucl  ils  la  pritcnrji  faire 
imprimer  leur  Apologie  contre  lesaccu- 
farions  des  Efpagnols,  te  defpefcher  vers 
les  Potentats  d'Allemagne  , vers  le  Roi 
Sc  les  Princes  de  France:  mais  plus  ex- 
preflementte  utilement  le  Marquis  de 
Haurccli  craiâa  une  ferme  union  avec  la 
Roinc  d’Angleterre , fans  oublier  toutes 
les  conventions  pour  les  fecours:  comme 
aufli  ils  attiicrcnr  la  perlônne  du  Prince 
d'Orange  , qu’ils  firent  Gouverneur  de 
Brabant  le  fécond  d'Oâobre.te  à fon  ar- 
rivée le  régiment  de  Frunsberg,  retiré  à 
Breda.te  celui  de  Foucker  à Bcrgopzom, 
lé  mutinèrent  Se  rendirent  leurs  places 
aux  Edars  avec  leurs  Colomnels  prifon- 
nicrsipuis  pour  clEtcer  le  crime  des  Lanf 
Iccncts  , les  Gantois  ayans  reccu  le  Duc 
d'Afcot , pour  leur  Gouverneur  le  ving- 
cinquielme  d’Oâobrc.troisiours  apres  le 
mirent  en  pnfon,&  avec  lui  les  Evcfques 
d’Ypre  & de  Bruges.lcs  Barons  dcCham- 
pagni,  Raflingem  Se  Moncheron  , dont 
quelques  uns  fc  fauverent,  les  autres  de  - 
meurcrcnt  prifonniers,  tant  que  la  ville 
tint  pour  les  Efpagnols  : ils  mirent  hors 
Ma  mi-Novembre  lcD.uc  d'Arf'cor, ayant 
iurc  de  ne  fereflentiriumais  dcl'adtont: 
autant  en  firent  ceux  de  Groningue  aux 
Prélats  4e  Nobles  des  Omclandcs.qui  e- 
doyent  venus  aux  Edars  , qui  na  furent 
cftargis  de  long  temps. 

Il  redoit  aux  Edats  de  cercher  un 
Chef  general, lequel  pour  offenfer  moins 
leRoid’Efpagne , ils  choilirent  entre  fes 
proches, afçavoir  l'Archiduc  Mathias  fils 
de  Maximilian,&  frère  de  Rodolphe  lors 
Empereur  : ccdui  ci  accepta  l’offre  fi 
franchement  qu'il  arriva  le  vingtunicme 
Novembre  à Anvers  avec  deux  des  liens: 
Se  cependant  que  le  rede  de  fon  train  ar- 
tivoir  à file, il  voulut  que  Dom  Juan,  pac 
toutes  voyes  publiques  fud  déclaré  en- 
ncmi'du  Roi  te  des  Pays-bas,  auantquc 
lui  le  fud  pour  general,  qu’il  fid  fes  en- 
trées & predad  lérment  i Se  cela  fut  au 
commencement  de  l’an  1578.  Dcmcfmc 
aoup  le  Prince  d’Orange  déclaré  fon 
Lieutenant  general, non  fans  grand  mur- 
mure des  plus  grands  du  pays, fur  tous  du 


Comte  de  Lalain  , qui  eÜimoir  cede 
charge infcpanble  du  General  d’armse, 
tel  qu’il  cdoit  lois. 

Il  ed  temps  de  meure  en  veuë  Dora 
Juan, qui  employé  verd  Se  fcc,  dcfpelche 
le  Marquis  de Varcmbon, premièrement 
pour  fc  plaindre  de  Mathias , qui  l'clioïc 
faiâ  ennemi  du  Roi  Ion  Oncle,  Se  prier 
les  Protcdans  d’cllre neutres  cependant 
il  fiiiâ  lever  un  régiment  à Bailemont, 
deux  autres  au  Liège  , & un  à Luxem- 
bourg : il  en  compofc  un  des  Efpagnols 
fortis  des  Garnifons:  Charles  Comte  de 
Mansfeld  le  vint  ioindre  avec  des  forces 
Allemandes  S:  Erançoifcs  : fon  premier 
emploi  fut  fur  le  régiment  de  Chanipa- 
gni  qu’il  deffit  par  rencontre, S:  les  ayanc 
faiâ  rendre, les  firent  prefquc  tous  mou- 
rir.dcfpoüillez  auparavant. 

Lors  les  Edats  avoyent  quatte  ar- 
mées,l’unedevât  Amderdam,  où  les  lia- 
bitans  avoyent  tué  le  Colomnel  Hellinc, 
qui  penfoit  les  furprendre:  l’autre  armée 
ptenoit  les  villes  de  Zwolc  Se  Campen: 
la  troifiefmc devant  Ruremonde, com- 
mandée par  le  Comte  de  Hohenloo,qui 
n’y  faifoitpas  fes  affaires:  Se  la  quatrief- 
mc  fous  le  Comte  de  Lalain  , qui  pouo 
mugucter  Namur  avoit  pris  Boüincs , te 
apres  une  efcarmouche  fur  la  Mcuze, 
forcé  le  chadeau  de  Defpontin  où  touc 
fut  tuc,&  puis  f’edoir  retranché  de  l’au- 
tre codé  de  la  rivière, pour  tenir  en  cer- 
velle ceux  de  Dom  Juan.  Le  Comro 
d’Hohenloo, faclunt  que  Dom  Iuan  ve- 
noit  fccourir  Ruremonde,  blocquec  de 
fept/orts , en  quitta  fix  taillant  fa  grofle 
artillerie  dans  le  meilleur,  & perdit  à fa 
retraitée  trois  compagnies.  Se  deux  piè- 
ces de  campagne:  Cela  faiâ, Barlcmont 
qui  avoit  faiâ  l’exploiâ , ayant  ravitaillé 
la  place  fe  retitoit  en  l’armec  qui  edoit 
fur  pieds , Se  laquelle  fans  famufer  aux 
négociations  de  Selles  , envoyé  du  Roi, 
fc  compofa  en  Luxembourg . première- 
ment le  Duc  de  Parme  avec  quelque  ca- 
valletic  de  fon  quartier  Se  Neapolitaine, 
desTerces  qui  avoyenthy  verné  en  Lom- 
bardie,du  Côte  de  Mansfeld  avec  deux 
mille  François.pluficurs  nouvelles  com- 
pagnies Allemandes  , levées  par  Barlc- 
monr  te  autres,  tedu  vieux  Terce  Elpa. 
gnol.Mondragon.Ccla  faifanc  feize  mil- 
le bons  hommes  de  pied  , te  deux  mille 
chevaux, fut  mis  en  corps, avec  un  Mani- 
fede,  qui  couchoit  en  premier  article,  la 
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c.iul'c  delà  religion  , Je  puis  labulcdc  la 
Croifade. 

D’avtre  codé  la  ialoufic  contre  le 
Prince  d Orange , à caille  de  fa  charge, 
commençant  d’operer,  les  Chefs  rciu-, 
foyent  de  venir  au  Confcil.Je  quittèrent 
l’armee  l’un  apresl’autrc,  Lumai  Comte 
de  la  Mrrclic,  les  Comtes  de  Lal.nn.de 
BoITu , d'Egmond,  le  Vicomte  de  Gand, 
la  Motte, Gouverneur  de  Gravelines , Je 
Mailfre  de  l’artillcriedi  bien  qu'il  ne  reffa 
à l'armee  que  Goignies  , Marelchal  de 
Camp,  Je  Montigni  depuis  Marquis  de 
Ranti. 

Cette  ai  mec  changeant  de  dclfcin 
fans  celle, matchoit  pour  la  fécondé  fois 
deTampleursi  Iamblours,  quand  Dom 
luan  avancé  avec  quelque  cavallerie 
pour  la  recognoiftre,  Jcfiins  deflcin  de  la 
combattre , vid  une  cfpace  de  près  d'une 
lirüe  entre  l’avanrgardc  Je  la  bataille: 
Montdragon  qui  cftoit  auprès  de  lui  vo- 
yant cette  occafion  fait  courir  lu  fier  le 
relie  des  troupes.  Dom  luan , fans  pren- 
dre ordre  , fait  donner  le  Comte  de 
Mansfeld  droiét  dans  la  bataille  , la  ca- 
v aliéné  de  laquelle  mit  en  defordre  coû- 
te l'arriére  garde , Je  l’avantgarde  prit  la 
fuicte  fans  combattre  , dans  la  ville  de 
Iamblours , où  partie  de  ce  qui  s’edoit 
fauve  , rçprit  le  large  la  nuiél  : Balivcl 
Si  Hcvir  qui  voulurent  y tenir  ferme,  fu- 
rent pris  par capitulation.  Je  Goinquik  le 
rendit  Efp.ignol.  Pour  fruiflde  cette  vi- 
Qoire  fe  rendirent  Louvain,  Arfcot.Til- 
lemonr,  Diefl,  Lewe  Si  Sichcm,  oùily 
eutde  la  penderie. 

Le  Comte  Charles  court  alDcger 
Bouïncs , où  Ellourmel  le  rendit  apres 
quelques  coups  de  canon  : Je  tous  ceux 
qui  ne  fervoycnc  les  Edats  qu’à  regret, 
gaignerent  l’armee  d'Efpagne. 

Ce  qui  releva  le  courage  aux  Edats 
fut  la  reddition  d’Amdcrdam  Si  la  prife 
de  S Giflain , de  forte  adiette , que  l’E- 
vefquc d’Arras  Abbc du  lieu.donnoicà 
Dom  luan , fans  HerilTart  qui  prit  coeur, 
Si  en  donna  aux  Gens  fur  le  poinâ  de  la 
deffaiéle  : Si  ce  fut  là  qu’arriverent  les 
gens  du  Duc  d’Anjou,  pour  commencer 
le  traiflé  qui  fe  pourfuivit  à Anvers , où 
Rochepot  Si  Des-Pruneaux  demeurè- 
rent ; Si  puis  le  Comte  de  Mansfeld  re- 
poufle  de  Wilvordc  où  Glumes  com- 
mandoit,a(ficgca  Nivelle  en  Brabant, où 
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edoit  Gouverneur  Villcrs , qui  G:  rendit 
le  quinzicfmçFebvierapres  deux  alTauts 
rcpoullez  : depuis  Nivelle  les  Efpagnois 
n’attaquerent  que  villes  très  foiblcs, lins 
garnifon  , comine  Binche  , Soignies, 
Walcourt.Reux, Beaumont, Maubcuge, 
Je  en  fin  Chiroai , qui  feudmt  un  adaut. 
Si  prmt  capitulation. 

1 l y eut  aulli  grands  changements  pat 
tout  le  pais  fur  les  Magidrats  qu’on  foup- 
çonnoit,  notamment  en  Frifc  , ce  qui  fit 
pluficurs  fe  fervir  d’un  pardon  general 
public  comme  voulurent  les  ‘'KOlons  de 
Mallrich , qui  avoycn  t pris  leur  Gouver- 
neur quand  Melroi  y arriva,  Jer’afieura 
la  ville  aux  Edats- 

De  ce  temps  fe  tint  une  ioiimce  Im- 
périale à Wormc.où  fut  envoyé  S-  Alde- 
gonde,auquclpromicfccoursleDueCa- 
zimir  : là  fut  entr’autres  chofcs  le  diffe- 
rent d’entre  d’Antzich,  ville  Hanfiati- 
que  , de  laquelle  le  Roi  de  Polongne 
voulut  emporter  l’abfolu  commande- 
ment, mais  enfin  fc  conccnradutiltrcde 
Protcidcur  : Si  par  cet  accord  ceux  de  la 
ville  n’ayans  plus  que  faire  du  Colomncl 
Stuart  , en  accommodèrent  les  Edats. 
Tout  cela  s’edcndiriufques  au  vingtdcu- 
xicfmc  d’ Avril,  qu’on  publia  par  toute  la 
Flandre,  un  ferment  pour  le  faire  preder 
à tous  : mais  les  Jefuires  refuferent  les  E- 
vcfqucs,  Je  pour  tant  furent  bannis, com- 
me aulli  quelques  Cordeliers,  les  uns  Je 
les  autres  courants  grand  danger  d’eftre 
madâcrez  , pour  la  haine  que  le  peuple 
leur  portoit , fur  ce  qu’a  Gand  Je  à Bru- 
ges,il  en  a voi  c ede  brullé  fept,  Je  plufieurs 
foüettez  , convaincus  de  Sodomie , que 
leur  avoitenfeigné  un  Cordelier  Italien, 
comme  ils  dircnràla  mort. 

Av  s s 1 de  mcfmc  temps  à Bruges  fut 
pilorié  le  Cordelier  Cormlle,  tres-renô- 
mé  pour  forces  livres  imprimez,  Je  avoir 
inventé  l’ordre  Sainéle  Elizabeth , où  il 
faifoic  par  pénitence  dcfpoüillcr  les  plus 
belles  de  fes  dévotes, pour  en  diverfes  po- 
durcs  les  fouetter  toutes  nues  fort  long 
tcmpsavcc  unequeüe  de  renard,  comme 
il  paroit  par  livres  imprimez  de  fon  In- 
ditution  : Je  laquelle  depuis  on  die  avoir 
edé  praéliquec  àBourdcaux  plus  diferet- 
rement, Je  fuivancce  quenous  avons 
veu  public  fous  mcfmc  nom 
de  Sainéle  Eli- 
zabeth. 

Ch  a- 
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Chapitre  XXII- 

Ctnclufoa  de  U Prix- 

V r a h t que  ces 
cliofcs  le  defmef- 
loycnt  ainfî  de  rouj 
, collez,  quelque  lon- 
gueur  fut  apportée 
, à la  Paix  , ( bien, 

; qu’arreflce  à Cou- 
rras ) par  ceux  du 
Langucdoc.qui  efloyenren  grand  trou- 
ble, les  uns  parrifânsdu  Prince  de  Con- 
dc  , 6c  voulans  exécuter  les  chofcs  qu'il 
avoir  prpmilcs  en  Allemagne  : fes  pro- 
mcfTes  furent  en  fin  rompues  par  les  di- 
ligences de  Confiant  : fi  bien  que  Ai- 
guemortes  fut  refùfee  à Clcrvant  , 6c 
Pcquais  au  Doflcur  Ëeurrich  i le  pays 
forfrant  à f obliger  tout  entier  pour  fou- 
doyct  l'armec  du  Duc  Cafimir , mais 
non  pas  mettre  en  gage  les  deux  places 
plus  importantes  ; Et  lideffus  Députez 


avoycnr  elle  efleus  pour  aller  au  rraiélé 
de  la  paix  commencée  à Courras  : ayans 
aidé  a la  concluiion  , ils  retournent  en 
Languedoc  , d'où  ils  efcrivcnr  que  le 
Prince  cmpcfclioir  la  publication  : mais 
depuis  le  mcfmc  facfiant  quon  y cn- 
voyoirlc  Vicomte  de  Turenne  , f'aclie- 
mina  à Cadillac  trouver  les  autres  Prin- 
ces .pour  ne  voir  poiht  contre  fa  volon- 
té publier  J’Ediâ  , comme  il  le  fut  par 
tout  le  Languedoc  : mais  ceux  du  Daul- 
phinéqui  attendoyentlcs  Allemans,  le 
refufans  , -C’en  trouvèrent  comme  nous 
Verrons  ci  après. 

Vovs  ne  ferez  point  ennuyez  des  ar- 
ticles de  cec  f dicl , qui  n'avoir  rien  de 
different  des  autres  , que  ce  qu’avoyent 
expliqué  les  conférences  de  Ncrac  Sc  du 
Flcx  , 6c  cela  ne  fuc  point  public  , mais 
porta  dcflors  6c  coufiours  depuis  le  titre 
dd Articles  fecrets  : ce  qui  en  parut  trop.fut 
la  prolongation  des  places  de  feuretc 
pour  iix  ans  : Cela,  6c  le  voyage  du  Duc 
d'Efpernon  vers  le  Roi  de  Navarre  fous 
couleur  d'aller  vifiter  (a  mere,  fut  un  ri- 
che prétexte  pour  les  prefeheurs  de  la  Li- 
guei  6c  pour  cfmouvoir  ce  que  nousal- 
lons  raconter  au  livre  fuivann 
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LIVRE  CINQjriESME. 


Chapitre  I. 


Voyage  du  Duc  de  Mayenne ,65*  Eftat  du  Daulphiné. 


L v s 1 E v a s telles 
difcordâtcscn  Dau- 
phiné  avoyent  cm- 
petché  celle  Provin- 
ce de  participer  aux 
utiles  confcils  du  Vi- 
comte de  Turenne, 
& de  prendre  patron  au  Languedoc, d’où 
ils  elperoyenr  ( fans  rien  contribuer  de 
leur  part)la  folde  de  leurs  Allemans.def- 
quels  audi  ils  penfoyent  tirer  le  premier 
fruift , Se  que  celle  armée  en  fa  verdeur, 
leur  donnéroit  moyen  de  Pcftcndre  4c 
f’alTcurcr , n'eufle  elle  qu'à  l’ombre  du 
temporifement  nccelfaire  pour  palier  le 
Rhofnc  : telles  efperances  donc  les  ayans 
empefebez  de  le  foublmcrtre  à la  derniè- 
re paix, les  liguez  prindrët  occaliô  de  fai- 
re employer  le  Duc  de  Mayenne  qui  I6rs 
clloit  en  grande  authonté  fur  les  gens  de 
guerre, )&  lui  firent  depcfcherupc  armee 
de  neuf  mille  hommes  de  pied  Ïrançois, 
trois  mille  Suifles , deux  mille  gensd'ar- 
mcs,&  quatorze  cents  Reiftresitout  ceta 
efquippc  à la  faveur,  4c  payé  de  mcfme, 
car  prcfque  tous  les  Officiers  des  finan- 
ces cdoyent  Liguez. 

Ceste  armee  ayant palTc  Lyon  , les 
Daulphinois  (St  non  pluftoft)  voulurent 
faccorder  d’un  Chefice  fut  la  pomme  de 
dilcordc, commencement  de  la  crainâc, 
& jtilfi  toll  du  trniflé  de  quelques  uns, 
que  ie  ne  puis  exprimer,  pource  qu’entre 
trou,dcfquels  chacun  accufoit  fon  com- 


pagnon , pas  un  n'oublia  le  fècret  que  la 
honte  confcilloit:  tant  y a qu’à  l’exemple 
de  quelques  uns  cous  firent  appoinûc- 
ment, comme  fe  voulansfcrvirde  la  paix 
qu’ils  avoyét  refufee.Le  Duc  de  Mayen- 
ne ayant  crouvé  le  ioinâ  de  la  divifion 
changea  le  pas  au  et  ot;8c  dcV alencc(qui 
la  première  lui  ouvrit  les  portes, ne  voyâc 
point  d’armec  contraire  fur  piedjenvoya 
les  branches  de  la  Tienne  en  divers  lieux, 
recevoir  les  places  fans  coups  de  canon, 
oùf’ilyen eut, comme pourla  Mure.ce 
fut  avec  telle  foiblcITe  que  la  confidence 
de  leurs  fautes,  Icsacmpefchcz  de  m'en 
douer  aucuns  mcmoires.On  dit  que  Lef- 
diguicrcs  voyant  defmantelcr  tontes  les 
places  où  le  Duc  entroit , dit  à un  Mini- 
, lire,  qui  l'exhortoit  à chofcs  impofiiblcs, 
le  les  reprendrai  par  Us  me  fines  Ircjèhes  qurls 
faim  Et  cela  arriva  à la  plulpart,t  ommc  il 
■jiaroilla  au  fucccs  du  Tome  fuivant. 

Le  Duc  fellant  faiâ  voir  par  tout, re- 
vint duc  Adieu  au  Daulphiné  parValcn- 
ce.où  il  accommoda  la  Citadelle  en  bon 
EflatiSt  dans  elle  baflit  un  trophée  pref- 
qtie  pareil  àccl.ii  que  le  Ducd’Albca- 
voit  érigé  dans  Anvers  11  y avoitdc  plus 
recerché.que  fous  les  pieds  de  iâflatuc(y 
avoir  un  amas  de  corps  mêliez  4c  renver- 
fez,  defqucls  la  fculprure  clloit  faifte  fur 
lr  sportraifls  au  naturel  des  principaux 
Chefs  RelF.  de  DaulphinéiSc  fur  tout  de 
celui  de  Leldiguictes  le  plus  recerchc. 
Cela  faiél , le  Duc  3c  fon  armee  rcpalfe- 
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rent  en  France , pour  fournir  aux  occa- 
fions  que  nous  verrons- 
Le  Daulphiné  fc  voyant  délivré  de  l’ar. 
mec,  commença  à fe  recognoilfre  par  les 
reproches  mutuels, mais  principale  ment 
contre  Lefdiguicres,pource  qu'il  y a voie 
eu  quelque  eleâion  de  lui  pour  Chef  en 
libre  & fins  efFcéLSc  aurti  lui  dfinoyent- 
ils  la  faute  en  tirrc.maislins  vciité;&  de 
vrai  ils  ne  lui  avoyentredii  aucune  obeïf- 
fance  realemcnt.  Ils  trouvèrent  moyen 
de  f’aficmbler  fepr  ou  huiâ  des  princi- 
paux du  pays.voulans  une  elcélion  nou- 
velle, la  brigans  chacun  pour  loi,  Si  tous 
enfemble  rcfufar.s  d'obeyr  à Lcfdiguie- 
xes,  fur  des  caufcs  légères , dcfquelles  la 
plusfortc  effoir  de  Ion  peu  de  moyens.car 
pas  un  ne  louchoit  ni  aux  mentes  ni  à 
l’excraâion.  Il  y en  eut  de  fi  brutaux, 
qn’ils  le  vouloyent  rendre  defdaiguable 
pour  élire  Içavanr  & Jurifconfulre, com- 
me chofcs  incompatibles  avec  un  vail- 
lanr. 

Ce  s t e alTemblccdcfpefchafix  dépu- 
rez,chacun  ayant  un  Mairtrealfcftc  vers 
le  Roi  de  Navarre  , pour  les  rciglcr  de 
Gouverneur  ; Si  Lefdiguieres  en  cflanc 
adverti , y joignit  fon  Confcillicr  Cali- 
gnon  , un  des  plus  rares  éfprits  de  fon 
temps, & qui  avoir  défia  paru  entre  ceux 
qu’on  appelloit  les  fronts  d'airin- 

Ces  Députez  furent  ouys  première- 
ment à NcraciSc  puis  par  plufieurs  foisau 
Mont  de  Marfan:  le  Roi  de  Navarre  ne 
trouvant  en  leurs  plainéles  que  des  inte- 
rdis particuliers  , dommageables  à leur 
Province, ouytaufiiCalignon, requérant 
qu’on  n’cull  aucun  efgard  au  bien  parti- 
culier de  fon  Mailtre , ni  au  deshonneur 
d’efire  dvpofé,mais  feulemet  au  falutdc 
la  patrie,&  à ce  qu'il  faloit  pour  la  relever 
en  fa  preinicic  dignité  ; qu'il  efloit  preft 
de  monftrer  entière  obcyffancc  au  pre- 
mier qui  feroit  ellcu  : le  Roi  de  N.  fe 
prefentant  cet  affaire  tres-pefant  fur  lés 
bras, ennuya  premièrement  ces  Députez 
par  la  longeur.de  laquelle  il  f'exeufoit  fur 
la  pefanrcuii&  puis  un  matin  montant  à 
cheval  pour  la  challc, il  commanda  au  Vi. 
comte  de  Turenne  d’aflemblcr  la  Noué, 
Terri  des, Fon  tenaille,  Lczignan  Si  quel- 
que* autres, pour  mettre  fin  à ce  fafeheux 
affaire.  Le  Vicomte  ayant  donné  i dilhcr 
à tous  les  Députez, les  oit.tantoft  enfem- 
bîe.tantoft  feparcziils  furent  tous  longs  à 
exprimer  leurspa/Tions.CalIgnon  courra 
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demander  qu'on  les  contentai!  an  bien 
de  rous:&  durant  leur  feiour  les  vibrant  à 
part,  propofoit  rouliuurs  à chacun  pour 
Chef  celui  qu'il  avoit  le  plus  à contre- 
cœurile  Vicôte  lirivit  ce  mcfmc  chemin, 
en  les  interroganr  du  remede  Si  de  l'cle- 
élion.  En  fin  apres  plufieurs  remonftran- 
ccs,on  leur  déclara  que  le  Prince  leur  ce- 
doit  fon  droié!  de  nomination, & pourrai 
qu'ils  f’affemblafsct  en  leur  libertciqu'ils 
avda  lient  bic  à taire  un  choix,  duquel  ils 
ne fepûffcnr  repentir  : Ils  falTcmblcrent 
donc  à divers  iouri,où  il  n'en  fut  propolc 
pas  un  que  tous  les  autres  ne  fiy  oppola  fi- 
lent, avec  telle  animofirc, qu'ils  vindrcnc 
aux  iniurcs  atroces,  Se  plufieurs  fois  fur  le 
poinéldcinucrdu  couftcam&r  lors  on  les 
picquoit.lcur  reprochât  leur  longueur  Si 
peu  de  foing  de  leur  paysitous  avoyent  e- 
llé  nommés  pour  Gouverneurs , horfmis 
la  continuation  de  Lefdiguieres , lequel 
en  fin  cftant  ictté  fur  le  bureau  comme 
par  defpit.Sc  Caiignon  le  refillânt  lut  cf- 
ïcu,  (on  nom  porté  au  Roi  de  Navarre  Si 
receu  en  bonne  cherc  : Si  tous  les  Dépu- 
tez de  retour  allèrent  defeendre  en  (bn 
logis.  Voila  un  plat  de  Courtifan  parmi 
lcsfoldats,que  ic  n'ai  point  craint  de  vous 
donner  en  pafiant , pour  les  chofes  qui 
font  depuis  arrivées  par  celle  efieétion. 


ftæfcf&efg 


s 


Chapitre  II. 


Suite  Je  U Paix.refufee  en  Languedoc  : Négo- 
ciation four  le  Rot  de  Portugal : En- 
treveue  dei  Princes. 

eONSiEVR  bien  content  de  la  paix, 
comme  foi  t commode  à fes  affai- 
res du  dedans  tir  du  dehors  du  Ro- 
yaume,voulut  voirie  Roi  Si  la  Roincde, 
Navarre, Madame,  Si  le  Prince  de  Con- 
dc  , Si  leur  donna  rendc-vous  à Libour- 
ne,où  de  long  reps  ils  ne  fe  pcitrenc  crou- 
vcr.pour  les  divertiflemenrs  qui  leur  vin- 
drent, principalement  en  Languedoc, où 
ceux  de  la  Province  cdmcncerent  à vou- 
loir faire  guerre, quand  ils  virer  lesautres 
en  paix  : lis  ne  pouvoyenr  fupporter  que 
les  folies  de  celle  demie  guerre,  eullent 
fuccedé  Si  emporté  quelques  amcliora- 
rids pourlc  Roi  de  Navarre, dcccuxqu'ils 
avoycntabandonnczavec  lufiparainfine 
faifanr  point  dcguerrecri  gros,ils  favori- 
foyent  plufieurs  Capitaines  paiticnlicrs, 
AAa  z 
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qui  dans  les  vitlettes  fortifiées  à leur  gui- 
fe.failbycnt  la  guerre  Se  [i  lu  (leurs  cour- 
fes , principalement  au  haut  Languedoc 
contre  les  grofles  villes  Kath.  de  ce  pays 
là. 

Ce  quartier  eftancr'acoifc , ceux  de 
Montaigu  envoyèrent  pour  cflayer  que 
leur  place  demeurai!  : mais  d’un  codé 
ceux-  du  pays  brufloycnr  d’une  grande 
impatience  de  le  voir  razer  ; Se  à quelque 
rcmonftrance  qu’on  leur  fift,  pour  s’unir 
cinquante  gentilshommes  à garder  la 
place  chafcun  une  lepmainc  à fcs  def- 
pens,  que  par  ce  moycnils  fcroyenc  cou- 
verts devers  la  Bretagne  d’une  frontière 
imprenable  : que  gueres  d'armes  ncs’i- 
royent  fourrer  au  bas  Poiélou.pour  avoir 
la  honte  de  s’y  attaquer  inutilement,  ou 
celle  de  la  lailTer  derrière , Se  incommo- 
dité de  l’avoir  en  crouppe:qu’iIsléroyenr 
un  iour  contraints  par  leur  neccflité  de 
la  rebaftir , Se  qu’ilsn’y  feroyent  rien  qui 
vaille.  A tous  ces  propos , lés  bas  Poite- 
vins ne  rcfpondircnr  autre  chofc , linon, 
Refins  ceU. 

D’avtrb  part,  Monficur  feprefen- 
tan  t pour  les  affaires  de  Portugal, ne  vou- 
lut rien  laiffer  dans  le  Royaume, fur  quoi 
le  Roi  fc  puff  exeufer  de  lui  fournir  fcs 
nccclfitez. 

Il  falut  donc  rendre  Mon  taigus  t-»  ce- 
lui qui  en  avoir  la  charge , avoir  enfermé 
un  poinçon  de  pouldrc  dans  rcfpcffeur 
d'une  muraille, avec  l’amorce  encre  deux 
tuiles, bien  lèelleccommc  il  faut.s'eftant 
fervi  à cela  d’un  excellent  maçon  Se  de 
fo'n  filsqui  trahit  le  pere  pour  cent  efeus: 
le  Marcfchal  de  Rets, qui  folliciroit  le  ra- 
zemcnc  de  fa  voiline , ayant  dcfcouvcrc 
cette  rufe  Se  en  prefuppofant  plulleurs 
aunxs.preffa  plus  que  iamais  le  defman- 
tcllemenc  , Se  le  fît  exécuter  s dequoi  il 
s'acquit  ( comme  l’on  verra  en  Ion  lieu,) 
l'inimitié  du  Prince  de  Condé. 

Qv  and  le  fiege  de  Montaigu  fut  a- 
chcvc.la  Boulaye  ayant  envoyé  demâder 
àMonfieur  la  commilfion  d’un  régiment 
de  15.  compagnies,  quatre  du  regimét  de 
Lancofmé,&  trois  de  ccllesqui  cftoyent 
à la  Barrillcre,fe  donnèrent  à la  Boulaye, 
en  mémoire  delà  promelfe&iuremenc 
qu’ils  en  avoyent  fait, quand  les  dix  corn- 
batans  qué  nous  avons  nommez  lé  mi- 
rent entre  leurs  mains  pour  le  duel- 

Avbicne'  elloic  venu dcMuncaigu, 
Se  ayant  à uu  premier  voyage  trouvé  la 


Cour  ( de  laquelle  nous  parlions  n’ague- 
rcs)  à Cadillac, au  fécond  venant  de  ren- 
dre la  place , il  trouva  route  l’afRmhlêe 
fufdiâe, félon  le  proiefti  Libourne,  horf- 
mis  le  Roi  de  Navarte.qui  dés  lors  s'atta- 
choit  aux  amours  de  la  Comtcffc  de 
Guiche  Vefve  de  Grand-mont. 

La  Roine  de  Navarre  ayant  efté  defi- 
couverte  à Cadillac  en  fcs  privautez  a- 
vec  Champ- vallon  , avoir  cftiméqu’Au- 
bigne  avoir  donné  ccc  advcrciffcment, 
en  fe  vengeant  de  quelque  desfaveur, 
dont  il  n’avoir  pas  eu  fentimcnt:cllcdona 
prie  un  moyen  pour  le  ruiner,  que  nous 
donnerons  pour  un  plat  dumefficrànos 
Lecteurs  courrifans. 

Elle  donc  fachanr  qu’il  efioit  arrivé 
à portes  ouvrantes  , l’envoya  quérir,  fe 
falcha  à lui,  lui  rcprochant^vréi guerre 
Cevoit  rendu  ioriere  , ou  eu  moins  feuvegr, 
que  ce  n'efioit  fus  è Us  è es  tendre  le  Heine  i 
lever, mois  entrer  À tente  heure, comme  confier- 
vent  fonefletde  Dôme  d honneur:  Apres  CCS 
privautés, elle  lui  faiâ  apporter  un  liege, 
pour  ouïr  le  difeours  qui  s'enfuit: vont  e- 
ilet,  dit  elle,  venu  très  hfrofos.fice  u’efi  un 
feu  tord,  four  une  faire  qui  féru  fort fenjlhlt 
eu  Roi  vojlrc  Meijire,&  mon  mura  C’eft  qu’il 
je  en  celle  ville  un  Prince  Portugais  quit'ef- 
felle  Do/n  Antonio  Virmiofe  Connefleble  de 
Penugel, celui  que  vous  evez  ouï  conter  evoir 
fetft  fi  geuereufiment  en  Birisrie  h le  heteiüe 
des  trois  Rois  : four  l'ejlime  que  ie  fet  du  fer- 
fonnege  ie  veux  que  vous  me  fines  en  iugiez  e- 
vent  que  vous  en  dire  mon  fen  liment,  te  [foi 
hien  que  vous  ne  vous  emufirez  fus  4 fu 
• meuveijis  rever  entes , nie  fi  msniere  de  don- 
fer,  c’eft  un  Prince  qui  du  en  bons  termes , re- 
commendeblc  en  toutes  fortes  de  gelenteriet, 
Cr  four  t amour, fur  lequel  il  le  feifl  bon  oujr: 
Vous  evez  fieu  te  mifereble  efiet  de  Portugal, 
& du  Roi  Dom  Antonu , te  danger  où  ilejt  de 
fer  ire  toutes  les  Ijles,  lent  Açores  Fortunées, 
que  toutes  les  Orcidenieles,Pliiliffiises  à-  Mo - 
laques , comme  suffi  ce  qutlfojjcdoit  en  Afri- 
que vers  le  Cefiel-de ■ Mine,qne fis  entres  con- 
quefies  aux  Indes  dent  le  Continent:  tout  eeU 
demande  ficours  , on  efl  en  ironie  de  fiulrir  U 
iougdes  tfiegnolsfer Icfiqueh ils font mcnete\ [ 
Cr  frejfiz  : vous  ne  doutez  fus  que  ce  ne  foit 
le for  tune  d un  prend  Prince  : mon  fierc  qui  ejt 
un  denger  eux  brouillon  , comme  vous fi  evez, 
cm  fiel  e cele  four  les  nom  fer  , cr  cretgnenl 
que  ce  Conneflelle  ne  forte  eux  fins  eivifiz, 
feignent  de  le  garder  contre  tes  40900.  du* 
cets  que  le  Rot  d Efpagne  e mis  fur  fit  le/le,  AU 
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fer an  qui  a ch  a g!  de  recevoir  les  eflrangers , o 
Jîx  Suiflcl  pur  cet  cffecl,  tellement  qu'tl y ode 
U difficulté  i le  voir  fin»  pour  ceux  de  l'em- 
barquement,or  ie  fiai  que  cette  difficulté  ne  fé- 
ru que  voue  cfchaitffer  pour  foire  un  grand  fer- 
vice  • voflre  sJMatflrc  , en  fuifunt  que  te  Roi 
de  Portugal  tette  fes  affaires  dont  te  fein  de 
voue  autres  Huguenots  , defquels  fculs  on  fi 
peut  fer  pour  les  affaires  qui  font  contre  C Éf- 
pagne  cri' Italie  : d ailleurs  il  y a quelque  dan- 
ger de  former  une  inimitié  entre  mon  frert  dr 
le  Ras  mon  mars  : c'efi  ce  qui  me  tient  en  per- 
plexité , Cr  de  quoi  se  me  foulagerai fur  voflre 
expérience  dr  fidélité.  Voici  qu  elle  fut  la 
refponce. 

Madame,  vous  avez  ici  Languilier  dr  Beau- 
tré,Confetlhers  ordinaires  du  Roi  voflre  ma- 
ri , plus  authorsfez  dr  plus  vieux  que  mol  : le 
pie  voflre  Mate  fl  i , les  vouloir  fane  pour  le 
moins  participant!  de  ce  fardeau , dr  me  com- 
mander abfoluement , fans  me  donner  un  chois 
dangereux , dr  vn  faix  fous  lequel  iefuccom- 
kerou.  Elle  fedefti  t Je  ccla,di(ànt  de  Lan- 
gu  il  lier  , que  fes  dilcours  ne  pad'oyent 
point  le  Nlaillre  d’hodcl  ; de  l’autre  qu’il 
s’atrachoit  à Monfieur  ;&  Ce  dcmcfiajaif 
faut  le  pacqucc  fur  la  relie  du  compa- 
gnon i qui  s’cflanc  retire  , Ternit  à penlcr 
ainliiCcttc  femme  a quelque  choie  con- 
tre moiipourfc  venger  clic  rue  donne  un 
dangereux  char  par  les  partes,  préparée  à 
acculer  ce  que  ic  ferai , ou  d'avoir  laide 
perdre  à mon  Mardre  l’accompliflémenc 
de  lésdeürs , ou  d’avoir  brilè  l’umondcs 
itérés  t il  n’y  a remede  pour  moi  que  de 
feire  devant  elle  un  faux  choix , Sc  la  pre- 
parer  à mefdite  de  ce  que  ie  n’aurai  point 
taiâ  : il  la  vid  donc  cncorcsunc  fois.pro- 
reliant  aimer  mieux  dire  parelfcux  que 
mal  faifant , lui  clianr  plus  pardonnable 
d’avoir  privé  Ton  Maiflre  d’une  guerre 
que  de  lui  en  donner  une  concre  Ion  frè- 
re Si  la  maifon  de  Valois. 

Ayant  donc  feeu  que  tous  les  matins 
Strodc,  Linfac,  Richelieu, & le  Baron  de 
la  Garde  entroyent  en  Confcil  avec  le 
Conncdablc , il  changea  de  manteau  & 
de  chapeau  avec  Ion  valec , & entré  dans 
ce  logis  à la  queue  de  ce  crain  , le  cacha 
en  un  coin  où  on  nourrilfuir  de  la  pou- 
ladle. Làayantdemeuré  une  heure, com- 
me cette  trouppelortoir,gaigna  la  cliam. 
bre  du  Connollabtc,  diil  à Thuillier  que 
o’cltoir  un  gentilhomme  du  Roi  de  Na- 
varre envoyé  par  lui  : Entre  qu’il  futil 
s’approche  du  Iidoùdioit  le  Comtc,cn 


lui  di  fanr,  No  mirais, Senoruslfombrerd, ma  a 
la  que  fe  parte  de  la  cabeça  , & ainfi  fuivir  i 
couvrir  Ion  ddguifemcnt  de  la  neccfli- 
té.  Le  Prince  cnrend  à demi  mor.dcf- 
fend  dclaidcr  entrer  Alfcran,&  ayât  fait 
donner  une  chere  au  mal  cou  vert,  qui  ne 
la  retuiâ point,  le  Comte  lui  refpond  en 
ces  termes,  A buenos  ojos,Senor,  no  puede  el 
mal  fimbrero  de  figurer  la  huent  gana.  De 
relie  enrree  Aubignc  fc  mit  en  dilcours 
comme  il  s’enfuir. 

llyafix  chofii,  trei-extellent  Seigneur,  qui 
doivent  convenir  en  celui  qu'on  recerchc  pour 
lut  mettre  en  main  le fecours  d'un  Efltt  centre 
un  autre.  La  probité  cogneùe, l'expérience  aux  ‘ 
armes , la  creance  des  gens  de  guerre,  U proxi- 
mité , les  Interefts  communs  de  home  avec 
l'opprimé  contre  \oppreffeur  dr  s'il fe  peut  ton- 
tes voyes  de  réconciliations  , avec  l'ennemi 
comme  impoflibles  dr  hors  d’efpoir:  voue  voua 
tenez,  entre  tes  moins  de  Monfieur,, duquel  hier 
de fini  fi he  mémoire  ta  Rome  de  Navarre  di- 
foit , que fl  toute  t tuf  délité  efloit  bannie  de  la 
terre, fin frere  l'en  pourrait  rrpeat,ler:Sçachez, 
Monfieur , ( comme  vous  pouvez  dejit  avoir 
fast)de  quelle  minoye  ce  Prince  a payé  U parti, 
dam  lequel  Un’ a pat  feulement  fauve  fa  vie  dr 
fon  honneur,  mais  s’eftfaiét  partager  la  Fran- 
cepuis  a efloufé  le  fer  vire  de  fes  ennemis, 
pour picqurr  de  mort  le  fein  qui  ! avait  rechauf.  • 
fé.  Pour  l'expérience  il  n'a  limais  commandé 
que  t'armee  qui  affiegeoit  la  Charité  i mais  y 
preflantfon  nom  feulemit  , d- le  Hue  de  Guyfe 
qu’on  lui  avott  donné  pour  Curateur , faifant 
toutes  Us  fonlhons.  De  creance  aux  gens  de 
guerre , il  en  efl  aimé  comme  tl  les  a aimez  -, fi 
bien  que  de  ta  home  qu’ils  lut  portent  ,ils  lin  at- 
tribuent toutes  fines  de  vices  contre  nature, 
dr  que  ie  ne  puis  croire  comme  François.  Les 
affaires  de  ce  Duc  font  toutes  efl augures  de  U 
frontière  i il  n'y  a nulle  caufe  d’inimitié  entre 
l'Efiagnc  cr  lui,  mais  au  contraire  confiugui- 
nité  i à- de  plus  intelligence  : tous  les  tours  il  y 
conforme  les  moeurs  dr  Ici  habits  de  tut  dr  des 
funs.  Et  pour  le  dernier  poinll  , le  moindre 
Nonce  du  Pape  qu’au  luidecouplera,le  mènera 
de  genoux  à ta  réconciliation. 

La  probité  du  Roi  mon  Maiflre  a paru  en 
lamitté  des  affligez:  (fi  en  ce  qu'il  a mieux  ai- 
mé quitter  la  Cour  , ou  on  lui  promettait  la 
Lieutenance  Generale, contre  Monfieur  mefme, 
pour  venir  efluufer  Us  mtferes  défit  paru  fins, 
& une  guerre  , où  il  n'a  run  oppofe  à une fl 
grande  impartit  de  forces , que  F avantage  de 
fi  vertu:  dans  ce  parts  ruiné  il  a tellement  def- 
ployé  cetlevcPlu  ,&  i fou  die!  pour  le  fécond 
A A a y 
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pomcfiqu'iladefta forte  toute  U trime  * trou  celui  qui  l’avoit  faiél  venir , lui  fenrit  de 


pacifications  : toufiours  le  premier  tu  combat, 
Cr  le  Jenner  eux  retr ailles-,  en  quoi  fit  fini,  tj 
t guigné  eene  creance  que  mue  menons  tu 
troijtefme  heu: fes  Court  fans fini  les  meilleurs 
Ce  fit  aines  Je  trente  . les  greJes  de  fa  mai  fon 
faut  partagez  en  prix  qu'ont  mérité  ceux  Je  le 
guerre  : tellement  affectionné  par  U Noblejfe 
qui  le  fuit  , que  quan  J ils  ont  mangé  auprès  Je 
lut  un  tiers  Je  leurs  efquipages , si  ne  leur  pro- 
met qu  'une  bataille  pour  les  faire  engager  au 
rejle.  T antes  ces  principales  farces  voyent  la 
mer  Occident  ale  de  leurs fcnejlres,au  les  monts 
Ptrenees  -,  dr  cette  proximité  redouble  l'injure 


rruchcmcnc , avec  le  Comte  de  Virmio- 
fe;&  là  traitèrent  des  moyens  pour  def- 
coudre  avec  Moniteur  6c  nouer  enfera- 
blc  , le  couc  inutilement  : tout  cela  dift 
pour  ouverture  aux  affaires  de  Portugal, 
que  nous  déduirons  en  leur  lieu  s le  en 
paflànc , pour  tenir  promefTc  aux  Cour- 
tifans  : car  la  Roine  de  Navarre  ( le  Roi 
Ton  mari  sellant  defeouverr  J ne  faillit 
pas  de  faire  une  inventive  contre  les 
froids  ferviteurs  , conter  qu’elle  n’avoic 
rien  oublié , pour  efmouvoir  ceux  en  qui 
ilfc  fk>itlcplus,àluifuireun  bonfervice: 


de  Tampelune  > fi  bun  qu'outre  lescommodite\ [_  mais  que  la  terreur  de  Moniteur  ou  fau- 
que  le  voifinage  apporte  en  telles  fimililndes  te  d’amour  à leur  Maiflre.lcs  avoir  rere- 
de  caufcs , & pour  la  fimihnJe  en  telle  union,  nusi  cela  fut  receu  comme  il  faloit,  d’un 
-jaus  auriez  Je  ce  cofié  des  paru  fans , non  feu-  Prince,quiffavoitautrcmenr,&cognoif- 
lement  de  la  folde,  mais  au  (fi  de  la  paffton.  Pour  foit  bien  fa  femme  Je  fon  Efcuyer- 
le  dernier  point  l, le  pont  de  U réconciliation  efi 
rompu  , non  (cuit  ment  pour  tes  outrages  re- 
icus , mais  pour  ceux  qui  font  à recevoir  : Les 
cruautés.  Lfiagnoles,  dr  ta  fumée  de  llnquifi- 
lion , ont  tellement  rempli  les  naseaux  de  vos 
auxiliaires , que  vo/lre  ceufc  fer  oit  la  leur , (fi 
qu’une  fois  employés  ait  larelcvereyent, quand 
vous  la  voudriez  abandonner • , 

f'oila  fans  cxorde,crfans  fleurs  de  Rheto- 
riquece  quei  ai  a vous propoferdrpource  que 
, ie  parle  à voua  fans  creance  i revenant  devers 
Loire,  <jr  ayant  trouvé  fortuitement  cette  oc- 
cajion  , te  fuis  entré  vers  vous  fout  le  nom  de 
mon  Mai/lre  : il  refit  que  se  vous  fournijfe  à la 
fin  de  l'aveu  , bun  que  cou  fumier  d’eflre  pre- 
Jénte'au  commencement  : pour  ce  faire  ie  m’en 
vat  efertre  au  Roi  mou  Maifire  deux  doigts  Je 
papier, quelque  danger  qu'il  y ait  pour  lut  je  le 
ferai  venir  en  pofie , vous  trouver , en  quelque 
heu  quil  vont  platfclm  donner  ajjignatun. 

Ce  propos cltancreccupar  le  Conne- 
flablcaucc  grands  foufpirs  , par  lesquels 
il  fc  monllroic  plus  engagé  qu’il  n’cull 
voulu, fur  le  dcflogcmenc  qu’il  dévoie  fai- 
re de  Libourne  à Coutras,  le  Comte  prit 
ailïgnation  dans  la  Garenne  du  lieu,&!e 
Roi  de  Navarre  ayant  receu  le  billet  de 
fon  Elcuyer.parle  Gall  de  fes gardes, vint 
de  Hycmau  prendre  la  polie  à la  Harie, 
accompagné  d'Odos  Gouverneur  de 
Foix,  6c  de  Fontcnac:  lui,  faifant  le  cuifi- 
nicr.palTu  à travers  la  ville  de  Bourdca  ux, 
où  il  cfloit  plus  hay  qu'en  lieu  de  France: 
il  advinç  qu’il  fut  recognu  par  le  poflil- 
lou  dans  le  bateau,  mais  cllant  délia  au- 
près de  la  Baflillc,&ainli  fe  trouva  à l’af- 
fignation  en  la  Garenne  de  Coutras,où 


Chapitre  1ÏI. 

B rom  lier  te  delà  Coter. 

Vires  ne  demeura 
l’afsemblee  de  Li- 
bourne à fe  feparer, 
pource  que  le  Con- 
neflablc  cllant  pref- 
lé  d’aller  trouver  Do 
Antonio  fon  Roi  au 
Soilinio  en  Bictaigne,fit  fes  concluions 
avec  Moniteur  : fie  fe  mit  à préparer  les 
embarquements  de  tous  les  Chefs  que 
nous  avons  nommez  à Libourne , 6c  que 
nous  mettrons  en  compte  quand  nous 
traiélerons  de  l’Occident:  il  couche  feu- 
lement de  dire  prefentement  que  ce 
pauvre  Roi  fugitif , fe  ierta  entre  les 
mains  de  la  maifondc  Rohan  : 8c  n'ayant 
plus  gueres  vaillant  qu'une  felle  de  che- 
val couverte  de  pierreries  , fe  faifoit  fer- 
vir  à genoux  par  fes  Gentilshommes  6c 
pareils  en  une  mifcrable  condition  : On 
ie  fccotiroitdcla  Couravecmefpris  delà 
mifcre,&  le  refpcûdel’Efpagnobmaisla 
mcrc  du  Roi  y prétendant , 6c  y emplo- 
yant fon  crédit,  vainquicle  Confeil,&  en 
tira  les  pièces  que  vous  verrez. 

Monsievr  alla  travailler  à les  pro- 
jets de  Flandres , 6c  le  Roi  de  Navarre 
en  une  afl'emblec  generale, convoquée  à 
Montauban.  Là  palfa  le  Duc  d’Efpcr- 
no^fous  couleur  comme  nous  avons  dit, 

d'al- 
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d’aller  voir  fa  mcrc,(vi(îte  qui  hafla  quel-  Retourn fs  trouver  le  Roi  voiïrc  Mujl're,  puis 
que  peu  les  remuements , defquels  nous  que  vous  l'ofet,  if  peler  stnfi,  ér  lui  Mlles! que 
avons  a parler)  pourcc  que  les  Liguez  l’ilprendct  chemin, ie  bu meurù  un  fsrdesn 
foupçonnoyent  l'intelligence  entre  cei  fur  les  eff suies  qui f croit  ployer  celles  du  or  oui 
deux  Rois  qui  devoir  y c (Ire, &:où  aupa-  Seigneur.  Alleu,  lui  dire  cote , & vous  en  sl- 


ravant  ils  avoyent  creu  une  grande  dif- 
fention  , iufqucs  à ce  que  fui)  arrivé  ce 
que  nous  allons  deiduire. 

La  Rninedc  Navarre  f’en  cftanr  re- 
tournée à la  Cour  avec  la  Roine  Ta  tpe- 
re , il  advint  que  cet  efprit  impatient  ne 
demeura  gueres  fans  offenfer  le  Roi  Ton 
frcrc  Je  Tes  mignons,  5e  faire  parti  dans  la 
Cour  avec  ceux  qui  dilfjmoyenrcc  Prin- 
ce,en  lui  imputât  de  très  fales  voluptez, 
aufquelles  mefmcs  il  fembloit  que  les 
Dames  codent  inrereft.  Li  deffus  celle 
Princcflc  receut  quelques  affronts , def- 
qucls  le  dernier  fut  que  Salem  capitai- 
ne des  Gardes  la  üt  dcmafqucr  à la  por- 
te Sainil  Jaques,  comme  elle  partoit  de 
Paris  pour  l’en  retourner  en  Gafcon- 
gne  trouver  le  Roi  fon  mari  , avec  le- 
quel pourtant  clic  eiloit  en  très  mauvais 
mefnage. 

Le  Roi  de  Navarre  prenant  advis  de 


leu,  il  lui  faut  de  telles  gens  que  vous,  ouy  Si- 
te, dit  le  répliquant , il  t elle  nourri  é-  s 
creu  en  honneur  ,fom  te  fsrdesn  duquel  vous 
le  menscez,  : en  lui  ftifsnt  iuftice,  ilhomms- 
gertfous  voflrc  MsiefU,  fs  vie  ,fet  Hem , & 
les  perfonnet  qui  lui  font  scqmfct  : mois  fin 
honneur  , A ne  tsjfirvirs  ttmsu  ni  s voltre 
Msie/té , ni  s Prince  vivent , tsm  qu'il  su- 
rs un  pied  if cfpee  dsnt  le  poing  : Le  Roi  i 
ces  paroles,  mit  la  main  fur  un  poignard 
qu'il  avoir  au  codé  , 5c  puis  l'cfloigna 
vers  les  deux  frétés  de  la  Valette  qui  eri 
avoyent  autant , 5c  ainfi  fortitdu  cabi- 
net. 

L a Roine  mere  qui  tnontoir  en  caf- 
roffe  pour  aller  trouver  Mon(ieur,redef. 
cend  pour  parler  â l’homme  de  fon  gen- 
dre , à qui  elle  dit , qu’on feroit  mourir  de 
ces  cocqums  & msrsux  qui  svoyent  offensifs 
file  i l'autre  rcfpondit , qu’on  nefserifioit 
point  de  pourcesux  é • de  fsng  vil  s Dune.  & 


fonConfeil  en  cet  affaire,  trouva  parcon-  qu’il  fsloit  des  tefiesplus  nobles  pour  expis- 
fentement  de  tous  , qu’il  devoir  f’en  re-  non-  Il  y eut  quelques  autres  traits  qui 


fcntir.ic pourcet  cffeil  envoyer  fommer 
le  Roi,  de  lui  faire  une  Jufticc  notable, 
avec  une  claufe  qui  fentifl  le  defiî,  ou  au 
moins  fcparation  d’amitic  en  cas  de  tc- 
fusitous  confcillerent  cela , 5c  tous  refu- 
ferent  l’cxccutiondiorimis  Aubigné:  qui 
apres  avoir  rcmonflré  comroént  il  efloit 
acculé  d’avoir  fauve  fon  Mailfre  , 5c  de 
quelques  libres  eferits  5c  propos  offen- 
lams;5c  quccc  qui  feroit  fupportablepar 
un  autre  , feroit  mortel  par  fa  bouche; 
toutesfois  voyant  les  pallions  de  ce  Prin- 
ce offenfè,il  f’abandonnaà  faire  le  voya- 
ge : trouve  le  Roi  à Sainél  Germain,  qui 
ayant  donne  au  meffiget  toutes  appa- 
rences de  terreur , l’ouyt  haranguer  fur 
Jesintercfls  que  portoyentlesiniuresdes 
Princes  ; fur  ce  que  cet  aéte  d’infamie 
avoir  efl.ioüc  en  la  plus  fplendide  com- 
pagnie 5c  fur  l’clchaffaot  plus  relevé  de 
ja  Clircflicnré.  Je  n’ofe  cltcndrc  d’avan- 
tage  ce  proposée  crainte  que  ce  qui  rou- 
elle faucheur,  ic  trouve  trop  fouventen 
campagne.  Tantyaquenon  fur  le  refus 
de  Juflice  , mais  furie  delai  qui  fentoit 
Je  refus, le  mefiager  remit  entre  les  mains 
du  Roi  l'bonneur  de  fon  alliance , 5c  ce- 
lui de  fon  amitié.  La  rcfponfc  du  Roi  fur, 


plairoycnt  à quelque  Leéteur  favorable, 
mais  les  rations  alléguées  ci  deffus  les  fe- 
ront fupprimer  , pour  dite  feulement 
que  le  Roi  voulant  punir  celle  téméri- 
té (comme  ill’appelloit)  ne  voulut  pas 
que  ce  fuft  par  Voye  ouverte  , mais  en- 
voya Sacremore  5c  un  desBiragtics  avec 
quelques  gens-d’armes  de  la  compagnie 
du  Duc  de  Savoye  pour  guetter  le  cour- 
rier: Grillon  5c  Antraguet.lui  prcflcrenr 
de  fi  bons  chevaux,  que  fur  eux  il  gaignâ 
Loyre,5e  de  U le  Poiétou. 


Cm  A vit  ré  IV. 

Premier  emploi  de  ls  Ligue. 

Est, a les  affaires  de 
la  Terciere  cfloyent 
ruinées, comme  nous 
dirons  en  leur  lieu;  le 
Roi  d’Efpagne  offen  - 
fi  de  nouveau  , ref- 
is/ chauffa  fcsamis.Sc  par 
telles  follicitariôs,  les  premières  fcmcces 
AAa  4 
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io/f 

de  la  Ligue  qui  n’avoycnt  que  pris  raci- 
ne fans  pouifcr  dehors,  commencèrent  à 
boutonner, & bic  toff  apres  à cfclorredcs 
côiurez  foupçonnans  leur  cunâation  fur 
ce  rappoinücmenc,  prefuppofe  faiâ  par 
le  Duc  d’Efpcrnon.commcncerentà  fai- 
re entrer  en  Scène  Charles  Cardinal  de 
Bourbon  >le  font  chef  de  la  Ligue  en  ap- 
parence , avec  mcfme  auihorité  qu'on 
peut  avoir  un  Elttto, entre  les  mutinez- 
O R pource  que  ceftui-ci  eftoit  Oncle 
paternel  du  Roi  de  Navarre,  voila  force 
livres  defpcfchez  pour  le  maintenir  le 
plus  proche  heritier  , Si  le  plus  habile  i 
l’ucccdcr.  î-es  libraires  furent  bien  tort 
chargez  de  craiâez  fur  les  drouds  de  Pro- 
ximité Si  de  Rcprcfencation.  Ceux  qui 
m’ont  défia  leu  ne  f’attcndront  pas  que 
i’enfle  mon  livre  de  ces  plaidoyers  Si  la- 
beurs d’autruirie  me  contente  d'alleguer 
la  fiicceffion  ordinaire , qui  rient  lieu  de 
Loi  en  Franceue  ne  fuis  Apologue  d'au- 
cun des  partis, di  vous  renvoyé  a leurs  ef- 
criis.  Le  fuccés  fera  paroiffre  pourqui  le 
Ciel  a prononce  ; (comme  il  arrive  peu 
Couvent, que  l'iniuftice  ait  les  meilleures 
efpecs  de  fon  collé  j pource  que  c’cft  la 
eonlcience  qui  efmeut  la  Nobleflc  Si  U 
porte  aux  extraordinaires  dcfpenfes, la- 
beurs Si  hazards.  Nonobffant  ce  vieil 
Cardinal aagé  de  fbixantc&quinzeans, 
donne  des  commiffiuns  de  cavallcrie  Si 
d'infanterie , faiâ  un  manifefte  , par  le- 
quel, apres  avoir  remondré,  qu'es  négo- 
ciations , premièrement  de  Segur  Par- 
daillan&  depuis  du  Vicomte  de  Turcn 
ne  en  Angleterre  Si  en  Allemagne, il  f e - 
doit  faiâ  une  ligue  offeniîvc  Si  dclfcnfi- 
vc  entre  les  Princes  Si  villes  Retf.  Si  les 
Procédants  ; que  cedc  Ligue  devoir  ef- 
clorre  bien  toit  plulicurs  armées  i la  rui. 
ne  des  Kat.A:  à celle  de  l'EGat  Si  peuple 
François.  Il  allégué  aulfi  par  le  mefmc, 
que  les  villes  de  (cureté  n’ont  point  edé 
rendues  au  terme  prefix  : Si  puis  par  oc- 
caffon  il  f’edend  à déduire  la  pillerie  Si 
defordre  qui  fe  faiâ  des  biens  Si  hon- 
neurs de  France, par  les  mignons  du  Roi, 
par  le  moyen  dclquels  les  Princes  & Of- 
ficiers font  frudrez  de  leurs  fondions: 
à quoi  il  procède  vouloir  apporter  re- 
mèdes Si  chaffiments  : déclarant  pour 
conclulion  que  tanc  lui  que  les  Princes 
aflocicz.l'uniffcnc  5c  alfcmblent,  affiliez 
de  fuflilàntcs  forces  , avec  lcfquellcs  ils. 
cmploycronc  leurs  vies  , fans  te  feparer 


iufqucs  à la  perfcâion  de  leur  dciïcin. 

Par  ainfi  promettent  Si  jurent  de- 
vant Dieu , Je  remettre  fe  vreye  dr  Apoflo- 
tique  Eglife  eu  feu  eue  tenue  dignité  fut  te»  - 
lier  exercice  d une  feule  Religion  en  tout  le 
Reyeume. 

Rendre  à le  Noblejfefon  honneur  & fe  fren- 
chtfe. 

Souleger  le  peuple  de  toutes  les  impofniom 
inventées  depuis  le  régné  Je  Cherles  IX.  dr 
n’employer  tes  deniers  jus  feront  levez  Jitri- 
cehu  que  pour  le  fervice  du  Roi  dr  du  Royeu- 
me 

T sire  que  de  formels  les  F/l  et  s genereux  fe- 
ront tenus  Je  trois  eus  en  trois  eus , félon  leur 
forme  encienne  ■ 

Foire  envers  le  Roi  qu  il  pourvoye  eux  dif- 
ferents de  le  fuccefpon,  mettent  ordre  que  fon 
Royeume  ne  fou  divise  en  eulent  défichons 
quily  e de  prétentions- 

Foire  che fer  de  le  Cour  ceux  qui  ont  per 
trop  ehuséde  le ferveur  à-eulhoruedu  Rrin- 
ces. 

Avifer  e hou  e fient  h U confervelion  de 
leurs  perfonnes  contre  les  celemite\jrivees  dr 
publiques , prote/lens  de  n'entreprendre  rien 
contre  le  fervice  du  Roi- 

N epefer  les  ormes , que  leur  propoftion  ne 
fou  du  tout  executee , dr  que  fe  Mue  fié  n'eye 
feiü  ce  fer  le  péril pour  lequel  éviter  sis  fefont 
ermez. 


En  fin  que  leurs  gens  Je  guerre  vivront  de 
police  dr  en  peyent- 


Ch  apitre  V. 


De  deux  périls  qu'efeheppe  te  Roi  de 
Neverre- 

E v x notables  daû- 
gers  que  le  Roi  de 
Navarre  efehappa  en 
cet  enrre-deux  de 
paix.fetindrcnt  com- 
pagnie , bien  qu'un 
pc  u d iderc  n ts  de  fai  - 
fon.  Le  premier  fut 
apres  l'cmbufcade  de  Marmande,  fur  le 
dcfmeffcment  de  laquelle  ce  Prince  a- 
yant  advis  que  Melon  lui  amenoit  des 
forces,  il  lui  fit  donner  logis  à GontauJ, 
& promit  tout  haut  , qu’il  llroir  voir  le 
lendemain  au  galop  fur  le,  bidets  , def- 

qucls 
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quels  il  avoir  une  petite  Efeurie,  pour  lés 
diligences.  Ilqiartit  donc  avant  folcilje- 
vé,  accôpagné  d’Aramburc,  Fiontcnac, 
St  d'un  autre  Efcuycr.  A moitié  chemin 
de  Gonraud,)l  rencontre  un  Gentilhom- 
mcd’aupresdcBourdeaux,  nommé  Ga- 
vatet  fcul,  Se  fur  un  cheval, à la  vciie  du- 
quel il  prefuppofa,  cflrc  celui , dont  il  a- 
voit  eu  advcrtidcmcnc  : car  on  lui  avoic 
efeript  d’un  cheval  achepté  Cx  cents  cf- 
cus  , donné  à un  aflalfin.  Sur  cette  opi- 
nion lestrois  le  ferrent  auprès  de  lui  1 il 
dcmâdc  avec  une  chere  gayc.li  le  cheval 
elloit  fort  bon,  fut  la  relponfe<p>W,il  (é 
prefenta  à le  rallcr  : Gavaret  devint  pâlie 
St  penlif,maiscommciI(cvidlcrré,il  ac- 
corde le  cheval  à ce  Prince  , qui  citant 
monté , regarda  au  piflolct, qu’il  trouve 
le  chien  abbatu , il  l'envoye  en  l’air,  6c 
fans  defeendre  va  au  galop  à Gontaud, 
où  il  rend  le  cheval  , Se  commande  à 
Melon  qu’il  fc  dcltilt  du  compagnon, 
comme  il  fit  le  plus  honneltement  qu'il 
pût.  Cet  homme  citant  de  retour  vers 
ceux  qui  l’avoyenc  employé,  délibéra  de 
retourner  à la  Religion  Romaine  , St 
comme  né  Se  nourri  en  elle , 6c  félon  ce 
qu’il  avoir  promis.avec  des  marques  que 
vous  trouverez  alfés  hors  du  naturel- 
Ce  jeune  homme  ayant  cité  dés  la 
forrie  de  fon  enfance  taché  de  plulieurs 
fortes  de  vices,  St  par  là  encouru  la  male 
grâce  de  fon  pere , eut  fon  recours  à un 
voilin  fon  parent  , de  la  religion  Retfi 
nommé  du  Puy  , Seigneur  de  Beigne: 
Certui  là  , lui  adminillra  vivres , vclte- 
ments  , chevaux  St  armes , par  l’efpace 
d'environ  trois  ans.  Aux  guerres  de  l’an 
mille  cinqicents  huiélantc  Iefdits  Beigne 
6c  Gavaret  furent  envoyez  à l’entreprife 
deMontaigii.cnJaquclIcG  rchon  qui  en 
elloit  Chef  fut  tué , St  Melon  citant  de- 
meuré lechcfSt  Gouverneur,  puis  apres 
Beigne  fit  queGavaret  eut  un  entretien 
en  lagarnifon  ; 6c  de  là  à quelque  temps 
ciicores  le  Lieutenant  de  Melon  voulant 
faire  une  compagnie  à part , fa  place  fut 
promife  à Gavaret  : mais  le  Roi  de  Na- 
varre lui  ayant  tenu  le  langage  que  nous 
vous  avons  diét , le  Lieutenant  fut  rete- 
nu, pour  clloignerccttui  ci.qui  dés  lors 
fit  pluficurs  defieins  , pour  fe  venger  de 
Melon, notamment  par  quelques  faillies 
entreprifes , premièrement  fur  Blaye , St 
puis  fur  le  Chalteau-trompctte,St  enfin 
fur  S.Macari. 


Le  pere  de  Gavarerellantrnort.Stlui 
demeurant  au  chufleau  de  Semans.  Me- 
lon 6c  la  plufpart  delà  compagnie  furenc 
invitez  avec  une  grande  elpcrancc  de 
bonne  chere  ; St  le  premier  iour  d’Aoult 
Melon  St  les  compagnons  s y rendirent, 
en  nombre  de  vingtlix , la  plufpart  Che- 
valiers. 

Afkes  pluficurs  carefies  reçeuës  à 
l’arrivée,  ledifncrcftanr  mis  fur  table, 6c 
eux afiis , quelcun sellant avilé  qu’il  n’y 
avoirpas  un  cou(teau,fcmiràcn  deman- 
der. Sur  ce  point  fortit  le  Capitaine  I E- 
itaire,  qui  fe  icrtacn  foule  dans  la  falca- 
vec  cinquante  huiét  hommes  armez,  qui 
bien  à leur  aife , prirent  tous  les  nvullres 
prifonniers  : St  puis  ayans  feparé  les  va- 
lets , St  quelques  pauvres  foldars , qui  ne 
pouvoyent  payer  rançon  , les  menèrent 
tous  poignarder  à la  lorric  de  l’cllable.le 
telle  bien  enferré  St  emprifonné.  Sur 
l’heure  Gavaret  cicnpc  à Beigne , com- 
mençant fa  lettre  par , mon  Pere,  contrai- 
gnit Melon  ht  dague  à lagorge , d'eferire 
aulfi  pour  le  faire  venir,  accompagné  du 
Capitaine  d'Auché,St  rroisautres, St  en- 
cores  un  icunc  homme  nommé  Baprilte 
de  Bot , qui  chantoit  excellemment , Se 
n’abandonnoit  gucres  Beigne  , ayanc 
grande  familiarité  avec  Gavaret. 

A l’entree  de  la  porte  toute  cette 
troupe  clt  poignardée, horfmis  Beigne  Se 
de  Bot  : Gavaret  monltrc  à Beigne  le 
premier  monceau  des  tués  : fur  quoi  lo 
vieillard  ayant  faiét  des  exclamations 
pleines  d’horreur  , Gavaret  promet  lut 
fauverla  vie  , s’ilvouloit  dire  que  l’aéte 
ne  fii  II  une  vengeance  St  un  brave  traiél: 
mais  l'autre  perfillant  en  fes  detclla- 
tions  , délirant  St  demandant  la  mort, 
pour  ne  vivre  plus  en  un  fiecle  qui  pro- 
duit! (I  des  monflrcs  tant  prodigieux, Bei- 
gne cil  lié , garrotte , 6c  gardé  au  lende- 
main,qu’aptes  difnerilfitvcnirBotcn  la 
prclcnce  de  ce  pere, St  lui  difl, Meé  frété, 
ie  le  prie , donne  moi  un  tir  des  pim  trijles  à" 
des  pim  beaux  que  su  feebesAc  icunc  garçon 
à qui  la  peur  avoir  oflé  l’ufage  du  chant, 
penfa  ainfi,  on  m'agtrdi  aptes  les  autres, c'efi 
quelque  apparence  que  ce  ijgre  fi  pourra  ef- 
mouvoir-ll  fcforça donc.pourcharmcr  ce 
brutal:  St  ceux  quiclloycnr  prclënts  ont 
diéln’avoir  jamais  rien  ouytehà  la  fin  du 
chant,  le  cruel  ayant  A\&,ilnj  a que  Gava- 
ret qui  puijfi  achever  celte  tragédie, poignar- 
de le  ieune  homme  aux  pieds  de  fon  Pc-. 
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rf  , 5 1 puis  donna  quatre  coups  de  poi- 
gnard dansl’cffomachdc  Scmas.Etpour 
monflrcr qu’il  n’eftoit point  poulie  delà 
vengeance  contre  Melon,  illuifauva  la 
vies  4:  à ceux  qui  comme  lui  peurent  pa- 
yer une  groflo  rançon. 

O n m’a  promis  l'ellrange  mort  de 
Gavarer,  mais  ne  l’ayan  t point  encor  re  - 
ceuë  , ie  ne  la  puis  donner  à mon  Lc- 
ûcur- 

Tovs  ceux  qui  ont  au  pays  voulu  ef- 
pluchcr  un  aélc  ii  effrange  , ont  appris 
que  ccffui-ci  avoit  promis  à un  Jelùiic, 
uenConfcflcurde  fc  déclarer  bon  Caili. 
ayec  telles  marques  que  I on  n’en  doub- 
teroit  iamaiîsçequieiloii  intei  prête  pour 
l’cntreptilc  fur  le  Roi  de  Navarre:  on  dit 
aiifîï  que  le  dcfplaifir  de  l’avoir  faillij'a- 
voit  poulie  à cède  énorme  refolution. 

L’avtre  péril  fut  quelques  inoisa- 
pres:  li  le  difeoussen  ell  cflcndti,il  eft  u- 
tile  à la  garde  des  Rois.  Grandmont  a- 
vaht  qu'aller  au  luge  de  la  Fere  avoit 
machiné  une  entreprilé  fur  S.Scbafticn, 
4e  tafclic  a fuborner  quelques  foldats  de 
Font- Arahic  i & cela  (comme  on  difoir) 
pour  fe  réconcilier  ayec  le  Roi  de  Na 
varre.  Ces  ebofes  eftans  efvcntecs  on  fc 
Ici  vit  de  la  voye  frayée  entre  les  deux 
nations  pour  faire  couler  un  capitaine  E- 
Ipagnol, nommé  Loi o iufqucs  à Neraedi 
il  fadrcfl’a  un  foir  à Aubigné  , auquel  a- 
yant  demande  de  parler  en  lècter,  il  cô- 
mençapat  une  harâguc  de  complimems 
fur  la icputation.ferviccs  notables, expe- 
ritnce  en  chofes  ditlicilcs, grand  crédit, 
& quelque  puifianccfur  Ion  Maiffrciquc 
toutes  ces  cliofcs  l’ayqycnt  faiéi  adreUer 
àlpipour  lui  commettre  un  des  plus  im- 
portants alRitcs  de  l’Europe  : c’clloit 
en  fin  la.piilc  de  Font-  Arabie  : Er  pour- 
cc  que  les  moyen?  en  efloyent  fort  c- 
ftranges,  i’ai  pente  Iç?  devoir  expofer, 
pour  faire  voir  à quelle  dureté  les  coeurs 
cftpyent  lors  parvtnusiLoro.difoit  donc 
air.lt  en  mauvais  homme  Ss  mauvais 
François- 

jVatir  avons  dam  le  chafieeu  de  Font- Ara- 
bie quarante  mortei-payii , & non  plus,  def 
ç uels  avec  le  conf ente  ment  de  mon frere , (fin 
j commande,  re  tire  [cuvent  iufqucs  u vingt - 
cinq  des  meilleurs , (fi  n’y  en Utjfe  que  quinze 
pour  aller  efeumer  dtfts  la  rtvtcre  de  Bour- 
dcaux,oùnoiu  avons faitl  ttaffez  bons  butins, 
fit!  fine  l’eau,  fin  en  defiendant  à terre , filen 
tes,  intelligences  que  «eut  avons  avec  un  capi- 


taine de  Broiisge  , (fi  un  gentilhomme  d' au- 
près de  Talmont\(fi  d'ailleurs, pouree  que  nous 
ne  finîmes  pas  chiihes  de  faire  périr  Ut  bat- 
teauxcfiles  perfinnn,nous  n' avons  ejfc atttu- 
nement  defeouverts.  Or  croyant  que  ie  Roi  vu- 
J! re  Matftre  n’a  tien  pins  à coeur  que  de  donner 
Font  Br  al- le  pour  frontière  à fis  terres,  ie  me 
fuis  advtsé  de  lut  en  faire  un  prefrnt , moyen- 
nant une  benne  recomper.fi,  de  latjuelle  te  de- 
mande voslre  fit  pour  pleige  ayant  apprit  que 
vous  tobfervez  de  poincl  en point! . La  ma- 
niéré de  parvenir  afin  d'un  tel  affaire, ef!  que 
vous  fajfiez  cacher  en  la  maifon  du  Gentil- 
homme votfrn  de  T aiment  fur  Gironde, que  ie 
vous  nommerai  quand  il  fera  temps,  quelques 
gens  de  guerre, fi  parmi  ernx  la  vingt  cinq  eu 
trente  hommes  déterminez:  btes  gens  s’atten- 
dront que  ir  vnetHe faire  là  ma  def  ente  com- 
me i’ai  accoufiumc  ; ie  Us  veut  mènerai  Ut  qua- 
nt h quatre-,  car  nous fsifins  ainfi.pour  nous 
embu  fi  uer  : (fi  nous  les  poignarderons  an  prix 
qu’ils  arriveront  : Cela  face!  nous  embarque- 
rons nojtrc  troupe  dam  1 1 potache , pour  nous 
en  venir  terrir  auprès  de  Bierris-efi  de  là  def- 
cendre  en  une  couche  auprès  et  An  dey  t fitr  U 
fir ce. pour  arriver  couverts  de  U nmS , grat- 
ter à U poterne  aux  heures  dttlcs  : nous  avons 
un  mol  pour  la  faire  ouvrir, (fi  ainjinous  ren- 
dre mai  lires  de  tout  U chef  eau  , ou  ilfaudrt 
tout  tuer, (fi  fur  tout  mon  frere  , car  s’ilgai- 
gnoit  avec  quelque  folda!  nn  coin  de  tour  il  fc- 
roit  fecouru  (fi  nous  perdus- 

Tels  propos  4c  l'effroyable  mine  de 
l’Elpagnol  qui  avoit  l’oeil  louche , le  nez 
troulTc  , les  nalcaux  ouverts , SC  le  front 
enflé  en  rond  , donnèrent  mauvaisgouft 
à l'auditeur  : nonohflanr,  il  ne  lailfa  pas 
de  l'envoyer  loger  au  petit  Nerac  chez 
un  homme  confident: puis  f’en  alla  trou- 
ver le  Roi  fon  m.riftre,  lui  difanc  i Sire, 
voici  un  abrégé  de  nos  peines  ( pouree  qu'il  vt- 
noit  de  nouveau  de  S.  Sebafiien  , fir  les  erres 
de  lentreprife  de  Grammont  ) pourveu  qu’il 
platfi  à voflrc  Maiejld  ouyr  un  homme  qui 
m ’ejl  venu  trouver, avec  les  eau  nom  que  Fron- 
tenac, à qui  ie  le  communiquerai,  (fi  moi  vont 
apporlerons.car  s'ilyent  tentais  un  ajfaffinfieft 
celui  qui  fi  prcfente.confirré  en  toutes fis  par- 
ties: ficela  nef  pas,. l' affaire  ef  horrible  entre 
vos  ennemi! , (fi  avant tgeufic  à vous  (fi  aux 
vsflres. 

Li  dcflusil  lui  conta  le  brutal  delTein, 
comme  notis  vous  l’avons  déduit:  mais  il 
y eut  bien  de  la  cholere  entre  le  Maiffre 
& les  deux  F.fcuyers  . quand  ils  opinia- 
fUrrcnt  Contre  lui  qu’il  ne  verroit  point 
l’Efpa- 
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l'Elpagnol,  fi  ce  n’elloit  à leur  mode:c’eft- 
qu’on  falloir  porteries  affaires  dans  une 
petite  allée, defrpbcc  dans  l’erpcfTeur  de 
la  muraille  de  la  tour  du  challeau  qui 
touchoit  à la  chambre  du  Roi:cette  allce 
b ellroiéle  qu'il  n’y  pouvoir  palfer  qu’un 
borne  à la  fois  : les  Efcuyers  avec  chacun 
un  poignard  au  poing  faifoycntparlcr  le 
galand  par  delfus  leurs  iambes  appuyées 
àla  muraille  de  l’autte  co(lc,&  eux  d’eux 
à bcchevcc  > encorcs  contraignirent- ils 
leur  Maiflrc  d'avoir  une  efpee  courte  i 
la  main.ayant  vertu  un  pourpoint  maillé: 
ainlî  fut  le  premier  abouchement , du- 
quclcc  Prince  n’ertant  pas  content,  il  fa- 
lut  qu'il  vift  Ton  homme  le  lendemain  en 
la  plaine  de  Nazaret,  lui  bien  môté, l’au- 
tre fur  un  bidet  , l'efpee  au  codé  , mais 
touliours  parlant  par  delfus  les  crinières 
dé  deux  bons  courtaux  qu’avoyent  entre 
les  iambes  les  compagnons.  Ce  Roi  en- 
tra en  grande  impatience  de  la  curatel- 
le,comme  il  dif  'it, où  fes  gens  le  tenoyéti 
6c  dequoi , fans  Frontenac, l’autre  Elcu- 
ycr  vouloir  faire  cmprilonncr  fie  gehen- 
ner  l'Efpagnol  idontpour  manier  cet  af- 
faire plus  à plaiGr  on  donna  à Aubignc 
un  voyage  pour  conduire  un  deffein  fur 
Btoüageiic  voicice  qui  advint  en  fon  ab- 
fence. 

Par  l’entreprife  de  deffunél  Gram- 
mont  il  y avoir  quelques  foldats  corrom- 
pus Il  S-Seballien  & à Font  Arabiexeux- 
là  trouvant  à dire  Loro,  & ayans  ouï  dire 
à un  ConfcfTcur  qu’il  lui  tardoit  bien 
qu'il  n’en  fçavoit  des  nouvelles , envoyè- 
rent un  advertiifement , dans  lequel  en 
defpeignant  cet  homme , ils  l’appcloyent 
(6c  non  fansraifon^dcmi-Geant:dés  que 
ce  ruftre  fut  prifonnicr, contre  la  volonté 
du  Roi  de  Navarre,  tl  ne  fit  plus  que  hur- 
ler .grincer  les  dents,  6c  cercher  diverfes 
inventions  pour  le  faire  mourir.  Or  pour- 
ce  que  c’ertoit  un  ellranger , emprunté 
par  les  menées  de  quelque  Prince  Fran- 
çois , defquels  l'honneur xlloit  à confér- 
ver  , ou  bieo  avec  lequel  il  n’ertoit  pas 
temps  de  rompre,  m.iisfaloit  cacher  1 in- 
jure,pour  ne  faire  pas  à contre  temps  les 
choies  aufqucllcs  elle  obligcoit  en  pa- 
roiffant , on  fut  d'advis  pour  pai  faire  ce 
procès  de  l’cfloigncri  Cartel- jaloux  : il 
arriva  qu’en  partant  iur  le  pont  de  Bar- 
bare , le  delclpcrc  le  ictta  la  telle  en  bas 
dans  la  rivière  ( précipice  effroyable  à 
ceux  qui  le  regarderont  ) SC  tomba  entte 


deux  rochers  , ou  par  grand  hazardil  fe 
trouva  de  l’eau  ailes  pour  fourtenir  ce 
colloflc  6c  le  garder  d’eftre  btize  , n'y  a- 
yant  gucrcs  d’endroicl  qui  euft  peu  le 
garentir  que  ccttui- là  : on  court  de  tous 
codez  pour  le  reprendre , à quoi  il  y eut 
bien  de  la  peine  , pource  qu’il  ccrchoit 
touliours  le  fonds  de  l’eau,  plongeant  o- 
piniaffrcmcntlarcffe  en  bas  pour  feno- 
ycr-Il  fur  donc  mené  à Cartcl.ialoux  , 6c 
ayant  tout  confeflè, exécuté  en  la  priion, 
fon  procéseffciuâ  avec  lui.De  tant  d'ac- 
cidents , où  il  a paru  au  Roi  de  Navarre 
que  valent  les  ferviteurs  amis , il  a efté 
bon  que  cet  exemple  fe  foit  veu  ; à la  le- 
ûure  duquel  pluficurs  bons  François  ac- 
compagneront d'un  foufpir  ces  paioles. 
Ah  ! que  ce  Prince  ne- il  toufieurs  efeen  eujp 
fdelles  uieini! 


Chapitre  VI. 


Prijêdu  Ment  de  Merftn,mon  de  Mon - 
fteur, & de  BujJi. 

Ovrce  que  nousavons  par- 
I P ri  ^'•^us  du  mont  de  M ar- 

' fan, il  faut  dire  comme  | eu  de 
temps  auparavant  ce  Prin- 
ce l’avoir  mis  entre  (es  mains,  le  Roi  lui 
ayant  tclmoigné  par  le  Oucd’Elpcrnon 
6c  autres  qu'il  n’auroit  point  à contre 
coeur  l'affctmilfemcnt  de  fon  beau  ftere, 
6c  lcschofcs  qu’il  pourroit  ort.-r  du  che- 
min de  la  Ligue  en  s’en  accommodant. 

Les  Rcff.  curencadvisou  lepcrlùa- 
derenr  , que  l’Evelque  de  CommingeS, 
baffard  de  Lanl’ac  , avoit  entrepris  tut 
quelques  places  d’Armagn  ic , Je  mclme 
devoir  faite  fa  telle  du  Bailliage  de  Mar- 
fan, en  fe  rendant  maiflrc  du  lieu , 6c  cela 
avec  l’intelligence  de  l’ouyanede  Roi  de 
Navarre  délibéra  de  primer , 6c  Ce  fervir 
en  cela  de  deux  de  la  ville, qui  portoyent 
le  nom  de  Camper , à lui  prefen  tez  par  le 
Baron  de  Callcinauxe  Prince  donc  vint 
coucher  à S-luftin  , ayant  pouffe  devant 
fes  gardes , 6c  quelques  Gentilshommes 
dclaluitte. 

Le  Mont  de  Marfan  crtballi  à la  ren- 
contre de  deux  rivières , qui  Imfcrvenc 
de  forte  , horlmis  par  la  telle  du  Clia- 
Acauior  pource  que  fes  rivières  lonr  pro- 
fondes , les  murailles  de  ce  colle  la  ne 
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font  que  de  quinze  pieds:  c’cft  pourquoi 
la  deliberation  tue  , de  taire  slcfccndre 
un  bateau  lelnngdc-la  DouceS  ce  bateau 
o'un  arbre  croule  , pourec  que  cette  ri- 
vière n'en  a point  d’autres  ; Ibit  dict  en 
partant  que  le  bateau  te  coulât  aux  pieds 
île  la  tourdu  cliaftcau  en  une  nitift  fort 
noire, la  fentincllc  cracha  fur  le  vifiigc  de 
celui  qui  le  menoit  : là  dedans  palVcrcnc 
louante  hommes, quatre  à quatre,  cou- 
chez de  leur  longlesuns  fur  les  autrcs:ce 
vaillcau , horfmis  la  première  fois , tire  Se 
retire  arvecdelamefclicrfurla  findupaf- 
f.i ge  des  loixanre , le  iour  le  levé  Se  def- 
couvric  à ceux  qui  elloycnt  palftz  un  li 
gros  & Il  élirais  amas  de  ronces,  que  pas 
un  deux  ncfpera  pouvoir  aller  à la  mu- 
raille : leur  cftonncnient  ctlant  commu- 
nique à ceux  qui  devoyent  s’embarquer, 
mil  ne  voulut  plus  augmenter  la  trou- 
pe mifcrablc  : ceux  qui  fçavoycnc  nager 
le  ddpooïllent  pour  repalTcr:  tout  cela  à 
la  vciie  Dr  à quatre  vingt  pas  d'un  grand 
portail, où  on  plantait  un  corps  de  garde: 
il  avoir  polie  des  premiers  un  des  entre- 
preneurs que  nous  avons  nommez,qui  e- 
itoir  procureur  , Se  avoir  fortuitement 
porte  une  grand'  dague:  ccitui-ci  voyant 
qu'il  ne  pouvoir  attendre  d’une  prifon 
que  la  corde  , empefehe  de  fc  ietter  en 
l'eau  ceux  qui  s'y  preparoyent , feiette 
dans  les  ronces , fait  un  commencement 
de  partage  avec  fa  dague  , employé  les 
mains  Se  les  dents  à arracher,  Se.  en  avolt 
pâlie  lu  moitié  avant  qu'aucun  print  cou- 
rage de  lui  aider. 

Il  eltoir  près  de  foleil  levant  que  lefi- 
lence  de  dedans , faifoit  croire  à tous  les 
cncicprcneurs  qu'on  lesattendoie  furie 
ventre  : en  fin  ce  pauvre  procureur  n'en 
pouvant  plus  , tourna  les  dents  Se  les 
mains  fimgl.intcs  vers  fes  compagnons, 
leur  dilanr , vaut  il  f.u  mieux  aller  mourir 
là  dedans  f forquoi  un  foldat  des  gardes 
tira  fon  cfpce  pour  combarrc  les  ron- 
ces : comme  la  troupe  vid  que  les  deux 
ticrseftoycni  partez, ils  s’yiertent  tousiil 
arrive  la  plus  furieulc&efpert'c  pluye  qui 
le  loir  jamais  rcmarquec:voi!a  le  pied  de 
la  muraille  gaigrté , deux  efchcllcs  mifes, 
lu  muraille  pallce  : le  procureur  crie, 
Cjti'on  n'oublia  fl  pas  ijurl’urs  haches  cpm  e- 
Jloyent  l'a  ! ils  le  trouvent  tous  enfermez 
datnun  iurdin , ils  brifenr  les  portes  avec 
beaucoup  de  bruiri  ils  arrivent  dans  là 
gund‘  rut  ? chamaillent  les  pbrres  de  la 


ville  ; la  pluye  s'arrefte , Se  le  foleil  fe  levé 
fur  leurbefongncien  fin  fins  qu'il  fe  tiraft 
une  àrqucbtizade  , ils  ouvrent  touces  les 
portes, Se  donnent  entrée  au  Roi  de  Na- 
varre,qui  y cftoit  accouru,  & fie  faire  lès 
logis  avec  avili  peu  de  defordre  que  s'il 
full  arrive  àNcrac.fansque  lagarnisô  euft 
autre  cliolc  pout  couvrir  ià  honte  que  l'o- 
rage effroyable  qui  avoic  ertonne  ceux  de 
dedans:  quant  auxaucres.il  faut  dire  que 
la  nccellitc  lesavoir  endurcis. 

O R toutes  les  entreptifes  fur  les  fron- 
tières d’Efpagnc  Se  dans  le  Royaume, no- 
tamment (urBrouage , pour  iaqueilcce 
Prince  ne  dormoir  pointillé  plus  une  né- 
gociation avec  le  Roi  d’Efpagne , de  la- 
quelle nous  parlerons  à la  liailon  des  af- 
faires ; tour  cela  tomba  de  la  ccrtcaux 
pieds, quand  la  monde  Monlicur  fur  ap- 
pui tcc  à Ncrac. 

Apres  que  les  affaires  des  Tercieres 
furent  mal  acheminées , que  le  defàrtro 
d'Anvers  eut  faiirt  perdre  à Monlicur 
plufieursfervitcurs,  toute  creance  Se  rou- 
le efperancc  de  fes  delfcms , il  fe  recira 
à Chaftcau-Ticrri.d’où  ilcflàyoitenco- 
res  a regagner  fa  placcen  Brabanr, travail- 
lant for  tout  par  la  (implicite  Se  douceur 
du  Prince  d'Oranges , qui  vouloir  couf- 
iours  qu'on  oubliai!  le  parte  : A:  qu’il  fort 
r'appcicunais  tout  lui  foccedant  à contre 
cœur.l’cnnuy  l'accabla, li  bien  qu’il  mou- 
rut le  douzicfinc  de  Iuin  mille  cinq  cent 
liuiflante  quatre.  Ce  Prince  redoubloic 
fon  chagrin  pour  fe  voir  dehors  le  Ro- 
yaume avoir  rendu  fon  nom  exécrables 
au  dedans  à tous  les  Reformez  ; à la 
Cour  par  le  bruic  de  fes  vfccs.il  le  voyoic 
routes  les  Dames  ennemies  : Se  quant  au 
Roi , il  cftoit  ferme  à en  croire  la  luiue 
par  pluficurs  marques.commepar  la  mure 
de  fon  cfpec  de  chevet  Bulli,  de  qui  (afin 
futtcllc- 

Le  Roi  ayant  fçeu  qu’il  ufoic  privé- 
ment  de  la  Dame  du  Comte  de  Monfo- 
reau , envoya  quérir  lé  mari , lui  fit  Icntir 
lt  déshonneur  de  là  mai  fon , par  l'audio- 
rite  d'un  puiffant  ccfmuin  i il  lui  promit 
toutes  impunirez  pour  la  vengeance,  lut 
donnant  pourgagcUfcmcdcVillequier, 
qu'il  lie  tuer  par  fon  niaii,  quoi  qu'ayant 
ioiii  d'elle.  Monforeau  donc  coptiaind 
fa  femme  à donner  rendez  vous»à  Bulli, 
qui  n'y  manqua  pas  , accompagné  du 
lieutenant  de  fiaumur  : Munfbteau  lui 
découplé  quatorze  humilies  armez, def- 

qucls 


!0f$  Livre  Cinquiejrne,  Chapitre  VII.  m.d.lxxxiv.  1096 

quels  ce  refolu  courage  en  blclfa  deux.fe  mcfme.  Ces  lettres  generales  furenrfui- 


delfend.int  iufqucs  à la  mort. Le  Lieute- 
nant de  Saumur  apres  qu'on  lui  eut  pafle 
la  langue  à travers  la  gorgc.pour  le  ligna. 
1er  en  maquereau , fut  iette  dans  les  fof- 
fez  : Si  ainli  mourut  Bulfi  homme  fans  a- 
me>  ayant  un  grand  elprit,  tant  aux  cho- 
fes, qu'aux  langues,  un  courage  dcfmcfu- 
té.mais  qu'il  employoit  plus  à mordre  les 
chiens  de  fa  meute  que  fur  les  loups  ; tel- 
lement qu'un  bon  Capirainel’cuh  déliré 
chez  fes  ennemis. 

Tovtes  ces  chofes  accablèrent 
Moniteur,  iufqu  a fa  mort-  l’cullc  appolé 
en  ce  lieu  un  tableau  public  de  ce  cemps, 
pour  môhrcr  la  haine  qu’il  avoitacquilé: 
mais  i’ai  eu  crainte  qu’ô  m’cult  pris  pour 
cercilicatcur  dcscnotmitez-  Bien  pour- 
rons nous  dire  qu’il  mourut  ayant  acquis 
( horlmis  les  compagnons  ou  ferfs  de  fes 
plaifirsjau  tant  d'ennemis  que  de  cognoif- 
ians.  Ou  fit  imprimer  la  deferiprion  de 
fon  ouverturepar  les  Médecins, où  entre 
autres  chofes  on  fit  paroihrc  qu'il  choit 


vies  d'autres  plus  particulières  aux  Con. 
freres  du  S.Efpnt , Si  aux  Pénitents  i par 
Icfquelles  le  Roi  notoit  l’ingtacitude  Si 
impiété  deccuxde  Guifc.tant  par  repro- 
ches Je  les  bien  faiéls , que  par  des  con- 
tes de  leursdesbaucbcs  t oppolint  à cela 
fes  grandes  dévotions  , defqucllcs  il  Les 
prenoic  à tefmoins. 

Les  afTociuz  ne  fc  foucicrcnt  gueres 
de  la  plume  i fe  contentèrent  feulement 
de  faire  cfcluppcr  quelques  pafqninste 
livtets  fur  l’arricre-  Venus  aétive  Si  paffi- 
VC,quis’exerçoicaucabinet:parriculierc- 
ment  par  le  livre  intitulé  Lt  Ctilichtjut  A ». 
g/#«;rcfvcillans  tous  les  noms  odieux, que 
les  gens  de  bien  lifent  à icgfct  dans  les 
hihoircs  Romaines,  Si  notamment  atta- 
quent un  des  mignons  de  quelques  chan- 
cres & maladies  vénériennes  , gaigueci 
pat  le  derrière,  traidees,&  en  fin  guéries 
par  le  Médecin  Muon  , qui  chant  mal 
consent, donnoit  tels  advcrtillcments. 

Mais  ils  turent  plus  à cœur  de  met- 


inorc  le  langf  comme  il  choit  advenu  au  trele  lcr  en  befongne,  premièrement  en 
Roi  Châties  ; lui  iaillilfant  par  tous  les  Picardie  , où  ils  fe  failirentfans  peine  Si 


porcs , la  nulle  du  dedans  entièrement 
corrompue , Si  la  ratte  convertie  en  pus: 
quelques  uns  attribuoyent  aux  Liguczja 
curiofitcdc cette imprcliiondcs  plus  mo- 
dérez vouloyent  que  telles  marques  fuf- 
l'cnt  feulement  ch>  cl . d’une  grande  me- 
lancholic.fansy  ccrchcr  une  plus  finiltre 
interpictation. 


Chapitre  VIL 
Fr  s fries  armes. 

Tovs  les  préparatifs  que 
sw  nous  avons  touchez  au  cha- 
gffi  pitre  III  le  Roi  n’euttemede 
que  de  mettie  la  main  à la 
plume  e.  non  à l’efpee. Si  elcrirc  i la  No- 
blclic.au  Roi  de  Navarre, Se  au  Prince  de 
Condé , que  lui  Sc  ch  ifcun  pouvoir  co- 
gcoihtc  evi  lemroent  combien  faux  c- 
ftoit  le  prétexte  des  Liguez  , fous  lequel 
ils  entreprenoyent  lur  la  perfonne  Si 
Couronne,  n’ay.ins  autre  butquc  des’a- 
grandir  par  la  dihipation  de  l’Ehat  i i 
quoi  il  demandoit  f .IJihance  que  tous 
«Icvoycnt  à la  Roya  uté, b chafeun  àfoi- 
Tom-  II. 


(ans  combat , de  tou  tes  les  villes,  & u’en 
ichagucrcsque  Beu  longue,  que  Saiaâe 
Marie  rcfulii  au  Duc  d’Aumale,  venanc 
de  prendre  Dourlans. 

• On  oit  de  mcfme  temps  la  prife  des 
meilleures  villes  de  France , d’entre  lef- 
qucllcs  Marfcillc  fc  libéra  , car  ayante- 
ftc  prife  pat  la  menée  du  fécond  Conlut 
nommé  Danes, le  peuple  las  de  crier , vi- 
ve U Ligne,  eut  honte  de  (oi-mclme  Si  le 
r’avila , li  bien  que  de  mcfme  violence  ils 
crièrent, vive  le  Roi , Si  firent  pendre  leur 
Conful  cela  ai/commcnccmenr  d’Avril, 

A la  fin  du  mefme  mois  fut  chafi- 
lè  de  Lyon  le  Pall.  gc  que  le  Duc  d'Ef- 
pernon  y avoit  faiéf  mettre  i ce  Capi- 
taine fc  voulant  detfendre  eut  pour  ref- 
ponfc  de  fes  foldats , qu’ils  ne  vouloyenc 
pasehre  damnes  pour  un  fauteur d'he- 
rctiques, comme  le  Roi  : Arquant  à leurs 
fcrmcms,<p»c  Us  fer  es  J e faites  les  en  evoyent 
dtfaenfez. 

On  ne  voyoit  venir  à la  Cour  que 
courriers  qui  apporioy  ér  piifcs  de  places 
fans  combat , Je  par  moyens  li  honteux 
quel  hihoite  fedifpcnfcde  lesconterxat 
tous  lesfiraragemesqui  y furent  emplo- 
yez, revirnneniidcuxpoinéh,  afçaroit 
les  fommes  d'argent , promifes  ou  con- 
BBb 
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cees,ou  bien  aux  déclamations  des  Prcf- 
cheurs  en  public  de  en  fccrct , pour  ef- 
mouvoiT  le  peuple  aux  agréables  pretex- 
rcs  de  leur  parti  nouveau. 

La  Picardie  3c  la  Champagne  furent 
incontinent  pleines  de  régiments  de 
gens  de  pied  , & compagnies  de  caval- 
lerie  , qui  f’avançoyent  de  rendez  vous 
à rendez-vous  toufiours  vers  Paris. 

Le  voifinagede  ces  gens- là  fit  bien 
tard  & bien  froidement  armer  le  Roi, 
tant  à caufe  de  la  timidité  qui  l’avoit  fai- 
fi , craignant  meftne  par  fes  armes  d'irri- 
ter d'avantaçe  fies  ennemis,  comme  auf- 
fi  potircc  qu'il  lui  efloit  fort  difficile  de 
choilir  le  fidcllc , d'avec  l’infidelle  : tous 
les  mal  contents  ne  cerchans  qu’occa- 
fion  de  fc  verger  ; 3c  pluficurs  lui  fai- 
faus  lors  de  grandes  demandes  , pour  a- 
vec  plus  de  couleur  aller  trouver  le 
Duc  de  Guifc  , qui  leur  fcmbloir  vou- 
loir partager  le  Royaume  en  le  conqué- 
rant. 

Les  RelF.  furent  les  premiers  qui  cu- 
rent le  cul  fur  la  (elle  en  Poitou  , en 
Daulphinc  de  en  Languedoc  : ceux  qui 
eiloyent  les  plus  près  des  Princes  regar- 
doyent  leurs  contenances , les  Poite- 
vins foliicitercnt  François  , Duc  de 
Montpenficr  par  la  mort  de  Louys  : il  fut 
longtemps  fansfe  confier  en  leurs con- 
feils , retenu  parles  Moines  , qui  decla- 
moyent  contre  le  Roi  , 3c  lui  difoyent 
que  les  Huguenots  (trcmblans  pour  leur 
ruine  qu’ils  voyoyent  feurc  8c  certaine) 
vouloyent  tirer  la  chafiaigne  du  feu  a* 
vec  la  patte  du  levrier.  Il  efloit  d’ail- 
leurs aile  de  mener  ce  Prince  au  fotip- 
çon  de  ceux  qu’il  hayflbit  : la  cholcre 
dcfnnUa  ce  ncud  : car  comme  il  eut  fait 
quelque  amas  , il  eut  nouvelles  que 
Drou  amenoit  les  troupes  qu’il  avoir  a- 
malfccs  en  Bcrti  pour  manger  le  Poi- 
tou: quelques  Gentilshommes  de  Cha- 
flellcraudois , incertains  de  parti , mais 
defirans  dedclfcndrc  leurs  poules  , al- 
lèrent voir  Drou,  3c  apres  quelques  hon- 
ncflrtcz  lui  voulurent  faire  peurdu  Duc 
de  Montpenficr.  11  leur  refpondit.qu’il 
le  tenoit  pour  une  charrette.  La  B011- 
layc  ayant  fçeu  cela  , alla  faire  fentir 
celle  iniure  au  Duc,  3c  en  mefme  temps 
liiiprefcnte  quarre  vingrs  Gentilshom- 
mes , 8c  deux  fois  autant  d'arquebu- 
ziers  , ne  demandant  autre  afliflance 
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que  de  la  veuf  & autborité  du  Duc  ; Se 
ainfi  ayant  tant  fait  que  de  le  meme  a 
cheval , 3c  feeu  que  Drou  avoir  quatre 
compagnies  qui  commençoyent  à te  for- 
mer dans  Attigni  > la  Boulaye  l‘y  en  va, 
& pour  porter  hu-mcfmc  de  fes  nouvel- 
les , arrive  au  trot  Sc  au  galop  i donne 
dans  le  Bourg  , gensd'armes  Sc  arque- 
buziers  méfiez  enfcmblci  Sc  cela  lui  fuc- 
ceda  mieux  , que  fi  en  prenant  ordre  il 
euft  donné  loifiraux  compagnies  de  Rac- 
commoder dans  le  Temple  Sc  en  quel- 
ques  maifons  prochaines  : celle  petite 
dclfaite  rcfveilla  le  pays  , refchaulfa  ce 
Prince  , engagea  3c  mit  hors  le  chois 
du  parti  pluficurs  qui  en  delibcroycnti 
& apprit  aux  Cath-  3c  Rcff.  à Pvnir  de 
combattre  enfcmblc  1 ce  qui  ne  fut  pas 
de  petit  momenr. 


Chaeitre  VIII. 

Vf  et  que  fit  le  Rji  de  Nsvtrre. 

E ce  branfle  le  Roi 
de  Navarre  mit  auf- 
fi  de  fon  codé  la 
main  à la  plume,  en- 
voyé fa  déclaration 
au  Roi,  faite  à Ber-' 
gerac  le  dizicfmo 
J uin , l'adrefie  à tous 
Princes  , toutes  Cours  3c  compagnies 
Royales  , tous  Gentilshommes  Sc  au- 
tres amateurs  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce : Il  commence  par  la  confclfion  de 
là  Religion  : maintient  qu'il  ne  peutc- 
ftre  hérétique  , ellant  toufiours  prépa- 
ré à l’inflrution  par  bons  Sc  notables 
moyens  : qu’il  n’a  point  choifi  fa  Reli- 
gion puis  qu’il  y eft  né  d C nourri.lc  fehif- 
mc  ellant  commencé  : que  chacun  fçaic 
comment  il  fe  rengea  à la  MelTe  lors  de 
Ja  Saint  Bartbclcmi , l’aage  , la  force, 
la  craincc  de  l'horreur  ayant  rendu  fa 
volonté  fans  vouloir  : qu'il  le  foubmet 
à vn  Concile  bien  libre  , sion  pas  aux 
voyes  par  lefqucllcs  on  a penfé  à le  de- 
ftruire , au  lieu  de  l'infiruire  , d le  rui- 
ner 3c  non  le  reiinir  : qu’en  toutes 'les 
guerres  il  n’a  eu  autre  refpct  que- 

celui 
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cchudc  DieuSe  le  lcrviccdu  Roiiqu’auf- 
ti  Colt  que  fa  Maicflé  eut  accordé  par  fes 
Ediâsia  liberté  des  confcicnces,  il  avoir 
fa  te  les  armes,  contrcraandé  fes  troupes 
le  les  forces  étrangères  de  fes  amis  Se 
confœdcrcz:qii'iln’cft  point  ennemi  des 
G Jtli.  les  maintient  en  Bcarn  & en  Na  - 
varre  en  la  liberté  que  la  Roine  fa  mère 
les  avoir  laiilèziSi  commet  tous  les  jours 
fa  vie,  fon  lionncur  St  affaires  principaux 
entre  leurs  mains.comme  ayans  les  prin- 
cipales charges  de  fa  Mailbmquele  con- 
cordac  de  Magdebourg  , contre  lequel 
les  Prefeheurs  de  la  Ligue  fe  fontouyr 
en-lcursch.iircs/eroit  mieux  feanrenun 
banc  de  Charlatans,  cftanr  celle  ad'em- 
blec  nlillc.faulfc.Si  qui  ne  feft  tenue  au- 
cunement, mefinement  l'Eledeur  Pala- 
tin Si  le  Prince  d'Orange  , dcfquels  ils 
couchcnc  en  leurs  eferits , cltans  morts 
auparavant,  l'un  à Heidelberg  Si  l'autre 
à Dfclf  all'allîne  pat  Girard  : quant  aux 
places  non  rendues  , que  les  attentats 
contte  PEdifl  en  avoyent  empefehé  la 
reddition  , fous  la  bonne  permilfion  du 
Roiique  fi  la  Ligue  vouloit  mettre  prom- 
ptement les  armes  bas, elles  feroyent  re- 
îlablies  promptement:  quant  à la  décla- 
ration de  fon  incapacité  à la  Couronne, 
«i’cfl  une  chofc  bicnfcnfiblc,à  laquelle  il 
apcnlc  le  moins, efpcrant  que  Dieu  don- 
nera longue  vie  Si  heureufe  lignée  au 
Roi,  au  grand  regret  de  ceux  qui  iugent 
de  lui  Si  de  la  Roine  en  la  fleur  de  leurs 
ans,  comme  l'iis  clloycnt  flcrilcs,  Si  ba- 
ftiflent  taotdedcITeins  fur  leur  tombeau: 
Et  pource  qu’en  leur  déclaration  ilsa- 
voyent  taxé  le  Roi  de  Navarre , comme 
dciireux  de  la  mort  du  Roi,  & perturba- 
teur de  l’Ellat,  ledit  Sieur  Roi  dit,  qu'ils 
ont  faullemcnt  St  malicieufemcnr  men  - 
ti  if’otfreà  defmellcr  celle  querelle  de  fil 
perlonnc  à celle  du  Duc  de  Guifc,ou  de 
deux,  ou  de  dix  1 dix.avec  armes  accou- 
flumees  entre  Chevaliers, afin  que  la  No- 
blcife  Françoife  demeure  en  paix, Si  que 
le  peuple  n’en  foudre  plus  longuement. 
Cela  defpelché  St  porté  couragcufement 
par  un  Gentilhomme  nommé  Seri- 
gnac. 

Voila  toute  la  France  en  armes,  les 
Rcll'.  fpcftarcurs  de  deux  partis  dans  le 
parti  de  leurs  ennemis  : Si  eux  meftnes 
agitez  de  deux  opinions  contraires  qui 
mi  partilToyentlcscfpritsdeleursChefs: 
on  leur  maudoit  de  laCourqueceferoit 


une  grande  prudence  à eux  de  ne  Pef- 
mouvoir  point  dans  l'cmotion  de»  au- 
tres:que  demeurans  paifiblcs  ils  condom- 
noyent  les  armes  de  la  Ligue:  que  ce  fe- 
roit  un  brave  traiél  fils  faifoyent  couler 
leurs  gens  de  guerre  dans  les  troupes  du 
Roi  : Si  pIuAoft  fils  faifoyent  prendre  le 
nom  des  compagnies  à des  Cath.  bien 
que  leurs  inferieurs, fpeCialement  à ceux 
qui  avoyent  fuivi  leur  parti  : que  dedans 
cescompagnics  (é  cacheroycnt  pliifieurs 
hommes  de  bonne  maifon,qui  ne  laillc- 
royent  pas  de  fraper  en  capitaines,  bien 
qu'ils  ne  fuflent  que  loldats  : qu'ils  ver- 
royent  le  Cath. ruiné  par  le  Cath.Si  que 
l'on  ne  pourrait  les  acculer  d'ambition, 
quand  aucune  compagnie  ne  porteroit  le 
nom  d'un  Reformé. 

Ceste  nouveauté  fe  rendit  agréable 
à plufîcurs, principalement  aux  Miniltres 
Si  gens  de  ConfcihSi  comme  elle  palfoic 
de  paradoxe  en  deliberation  , le  Roi  de 
Navarre  , qui , finilfant  l'aflcmblee  de 
Montauban  , avoir  demandé  un  nouvel 
envoi de  Députez  par  toutes  les  Provin- 
ces, les  reccut  en  ce  rclnps-là , Si  donna 
rendez  vous  à Guiflrcs  près  Coutras  , à 
tous  les  Chefs  du  partiTous  fellan's ren- 
dus en  ce  licud’afTemblcc  fut  convoquée 
un  matin  en  une  grand’  faite  du  Prieuré, 
où  furent  commandez  d'alfillcr  quel- 
ques Mniltres  de  camp:fi  bien  que  cet  a- 
mas  elloit  defoixante  telles.  Le  Roi  de 
Navarre  apres  la  pricre  fi{  la  propolition 
en  ces  ternies. 

Si  t'enfle  creu  ( met  amie  ) que  Us  aflfl\ ares 
qui  fe  prefentent,  h en  enflent  -voulu  que  ma 
tefte  ; que  lt  ruine  de  mon  bien  U diminution 
de  mes  interells  à-  de  tout  ee  qui  m’e/l  de  plue 
cher , hors  t honneur  , vous  eu/f  apporté  tran  - 
quillilé , d" fleuret  é,vous  n'euflies,  point  eu  de 
mes  nouvelles, d-tvec  ladvis  c~  affillance  de 
mes  frr vi leurs  particuliers, i'euflè  ( auxdrflens 
de  ma  vie)  art e fit  Us  ennemis  : mais  riant 
qnellion  de  la  conflervatiOn  ou  ruine  de  tontes 
les  F flifle’  Rcff  & par  là  de ■ ta  gloire  de  bieu, 
i'ai  pensé  devoir  dehberer  avec  vous  de  re  qui 
vous  touche-  Ce  qui  fe  pre  fente  te  premier  à 
traicler  efl , fi  nous  devons  avoir  les  mains 
croifees  durant  le  débat  de  nos  ennemis  : en- 
voyer tous  nos  gens  de  guerre  dedans  tes  ar- 
mées du  Roi , flans  nom  d-  flans  a 'uihorisé.qui 
ejl  une  opinion  en  U bouche  d"  ou  coeur  de  pla- 
ceurs : ou  bien fi  nous  devons  a vec  armes  f- pa- 
rce! freourir  le  Roi  , d"  prendre  les  oecafions 
qui  Je  preflen  feront  pour  nofire  ajflrrmijflemcnt. 

BUb  t 
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ritl i fur  quoi  ie  prie  un  chef  un  it  ctttt  compt- 
gaie  v oui tir  donner  fin  4 divi  fini  poriicuhe  ■ 
rtpoffion. 

La  dellus, comme  l'aflcmbleeeftoit  en 
rond  autour  de  la  faite,  fans  prcfeances 
obfcrvees , le  Vicomte  de  Turcnne , qui 
eftoie  le  premier  a la  main  gauche  , tut 
commandé  de  parier:  üi  pourcc  qu'il  a- 
voit  efté  accule  dans  Ton  parti  d’avoir  e- 
fté  des  cinq  qui  avoyent  trop  légèrement 
( comme  ondifoit  ) donné lebranllc  4 la 
demierc  prife  des  armes;  voulant  effacer 
ce  reproche,  ou  peutcflre  ayant  à cœur 
la  médiocrité  qu'on  propoloit  , parla 
ainfi. 

Pour  et  ij  ut  lefuccés  Je  toutes  t foires  def- 
pepd  Je  U benediélion  ou  moledtttun  Je  Dieu, 
U tu  fl  ne  ou  tlniuflice font , à mon  odvU , les 
f finit  s qui  doivent  les  premiers  entrer  en  con- 
JiJeronon’,  0 nous  mefmement  , qui  ne  diflin- 
guons  pus  nofre  drôle/  ef  ovee  nos  tdver foires, 
ni  por  querelles  Je  notion  0 notion, ni  for  insé- 
ré fl  Je  fueccjf  on  ; mois  for  U di finie  de  le  ve- 
rt! cou  menfonge , (fi  Je  noflre  drotil  0 leur  1- 
ntquité  : De  tes  chefs  nous  ovons  à rendre 
compte  o Dieu,  À nos  voifins,  0 nos  compotrio- 
tes  (fi  0 nous  mefmes,  ven  que  U guerre ft  feicl 
pv  des  hommes,  qui  ne  font  noflres,  dedons,  ni 
dehors  le  Roysumc  que p.trunctu//epaffîê,à  eux 
(fi  o nous  cbmune.noflre  potunce  couppe  le  gor- 
ge eux  roifons  des  ennemis , nofre  impottenec 
tuflificroit  leurs  ormes  (fi  leurs  dejfeins.  S' 01U 
pour  le  Iufe.  Pour  U fuccésjc  rei/onne  einfr.Si 
vous  vous  trmezjt  Roi  vous  cr  oindras' il  vous 
cr  tint, il  vous  hayroj’il  vous  htyt,il  vous  et  to- 
quer ovilvous  ettsquc, si  vous  defiruire-Cetse 
cr  ointe  duRot  nef  pus  eppuyee fur  le  multitude 
de  vos  srmeesjefquelles  n’ont  plus  les  reins  des 
encteuncs,meis  furet  que  vous  le  contrttndrez. 
<t fubir  les  conditions  de  fis  ennemis  (fi  Us  vo- 
I Irer,  rttfonntbU  occtfton  du  fécond  peine/, qui 
eft  lo  hoine.  fiuont  i voftre  ruine,  qui  peut  fi- 
lon l'eppsrence  humsine  tttendre  outre  ehofi 
de  deux  puifftnees , lo  moindre  defquelUs  n'es/ 
que  trop  cepoble  de  celt  ? veu  mefme  que  l'e- 
muUllonde  deux  psrtis  réconciliez,  Icsefthtof- 
fert  contre  vous,  (fi  que  Us  foutes por  lefqutl- 
Us  vous  ovez  efchtppéde  Uurs  moins,  leur fi- 
rent perpétuellement  devint  Us  yeux.  le  fuis 
donc  stedvisquepor  noflre  toleronce  nous  met- 
tions cher  bons  or  déni  s fur  lo  tefle  de  ceux  qui 
nous  htyffint  iniufement  : que  nous  f scions 
couler  nos  gens  de  guerre  dons  Us  trmees  (fi 
compogntts  Royjes:  U Rot  devrt  ft  delivronce 
i nofre  ver  tu, (fi  donner  o ft  hoine  poffee  À no- 
flre humilité'.  Que  s'il  tdvient  qu’ils  tccordc 


optes  ovtc  nos  tdver  foires  (fi  Us fit  ns , noflre 
prend  hernie  reluire  comme  un  midi  envers  Us 
cflronqers  (fi  regnicoUs  ; fers  que  tes  ingrott 
viendront  n nous  tvcc  les  confidences  (fi  Us 
coeurs  tronfis  ; nos  couroges  feront  enfle^fi- 
pUms  de  noflre  probité  , loquelle  tppeUero  du 
Ciel  fur  nos  ormes  U bcncdiëlton  de  Dieu. 

Ce  difeours  emporta  vingt  des  voix 
fuivanres/ans  y contredire  ni  adioufter, 
horfmis  Conûans,  qui  fortifia  l’advis  du 
Vicomte  d'un  exemple  feulement  : Sc 
toute  la  compagnie  efpoufoit  cette  opi- 
nion.quad  un  r-a  Maiflrc  de  Campcom- 
mandc  à fon  rang.parla  ainfi. 

St  U fidelité  nefioit  ici  plus  de  ftifin,  que  le 
diftreiion.le  reflet 1 (fi  l honneur  que  ie  dois  i 
ceux  qui  ont  perlé  me  fermeroit  lo  bouche-, 
mois  U ferment  que  toi  h Dieu , tfo  Coufe  (fi  h 
vous  ( Sire  ) me  l’ouvre , (fi  tux  Jeflens  Je  U 
bten-fcome,meftit  direct  qui  efl  de  mon fien- 
timenlxc ferait  fouUr  eux  pieds  les  cendres  dt 
nos  Martyr  s , (fi  U fong  de  nos  veillent  s hom- 
mes : ce finit  plonter  des  potences  fur  les  tom- 
baux de  nos  Princes  (fi  grsnds  Copittinet 
morts, (fi  esndomner  » per  et  Ue  ignominie  ceux 
qui  encore s debout  ont  voué  Uurs  vies  i Dieu, 
que  de  mettre  ici  en  double  (fi fur  U bure  tu, 
ovee  quelU  juftice  ils  ont  exercé  U un  megnt- 
m mitez.  Ce ferott  cr  oindre  que  Dieu  mefme  ne 
fufl  coulpoble  ayont  béni  leurs  ormes,  por  le  fi 
quelles  liront  trotlU  ovee  les  Rois  félon  le 
Jroifi  des  gens, méfié  les  tniufles  bruflements 
qui  s'exerçoyent  de  tous  coflez , (fi  requis  U 
poix  i l'Eglife  & dit  Fronce:  mefme  cette  tfi- 
fimblee  finit  criminelle  de  leze  Moleftê  ,fi 
nous  tvions  ofé  convenir  en  ce  heu ftnscflrc 
effleurez  cfi pleins  de  noflre  drotélsccn’efl  donc 
plus  0 nous  de  regorder  en  omere,  où  nous  ne 
verrons  qu'Eghfis,  villes, familles, cfi  perfin- 
nes  ruinées , en  pur  ne  por  lo  perfidie  des  enne- 
mis  , portée  por  ceux  qui  leur  cerchcroyent 
des  exeufes  , peur  s'exeufir  des  lebeurs  (fi  pé- 
rils , ouf  quels  Dieu  nous  oppellc  quond  ,1 lui 
plot  fl.  Si  vous  vous  trmez.lc  Rot  vous  croin- 
dr a, il  eft  vrei.fi le  Rot  vous  croitt, il  vous  hej- 
rt  ; jdeufl  i Dieu  que  celte  hoine  fut  e' comme- 
tte ! s'il  vous  hoyl  il  vous  Jeflruire  ; que  nous 
n enflées  peint  encores  ejfoycle pouvoir  de  cette 
hosne'.mois  bien  d propos  leertinte,  qui  empef- 
ehe  lesejfec/s  de  lo  hoine  : heureux  front  ceux 
qui  por  cette  crotute  empefiheront  leur  ruine-, 
mtlheureux  qui  tppellert  celle  ruine  per  le 
mefpris  Je  dt  donc  que  nous  ne  devons  point  e- 
flre  finis  déformé \ , quand  toute  U Fr.smecïl 
énormes  , m permettre  d nos fildotsde preiter 
ferment  tux  Copiâmes  qui  t ont  f refit  Je  nom 
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lui:  Telle  eftoit  Ion  l'ardeur  de  ce  jeu- 
ne Prince  : ces  mots  joints  avec  les  Mi- 
Ions  de  la  dernière  harangue  , fit  que* 
le  relie  de  l’aflcmblee  foulctiviti  la  der- 
nière opinion  , fortifiée  de  quelques  fc- 
xemples  qu'apporta  le  Pleflis  Mornpy, 
6c  aptes  lui  le  Prince  de  Condc. 


ex  terminer  : Unr foire  eogoir  ex  rtverenee  Us 
'uifsges  pur  Ufqnets  tls  dosvens  foire  trancher 
Umts  couseUs , (fi  de  flsu  Us  foire  marcher 
fisse  Us  drapeaux  de  U Crtix  blanche  , qui 
User  ex)  fiervi  (fi  doivent  fervir  extern  de 
quint  omet  (fi  de  bhsne  : S f avez-  veut  eujfi  Us 
differentes  Ufexs  qu'sis  apprennent  en  t un  (fi 
ex  loutre  fer  si  : lotis  deviennent  mercenei- 
Tes  » ici  ils  x'ext  extre  leyer  que  le  tufie  pefftem 
le  tls  gou  ficus  Us  delices , ici  tls  ebfervexs  xxe 
milice  fexs  repet  : Us  erts  fixe  cj site  tu  per  U 
gloire,  (fi fur  cesse  ceux  de  U guerre  : monfire- 
rons-nous.è  xellre  iettste  Noblrffc  t tgxerxinie 
chez  nous  (fi  tbexxexr  chés  Us  entres  I Pre- 
ssez. que  xotss  pui fions  Us  mettre fi  bes  de  cou- 
rage qu'ils  fie  mettent  fins  Un rs  veUtt  de  di- 
verfi  religion  , comment  remettrez  vous  è 
leur  pet, lit  Us  cœurs  esnfis  ebbetus  I fifite  veut- 
en  que  deviennent  nos  Princes  dufangefilcs 
« rends  Seigneurs  du  perti  t Donnerons  sis  è 
leurs  hesneux  Uurs  hommes  dr  Uurer cerne, 
qu’ils  ont  ecbttees  per  lent  de  bienftiClsf 
quand  eurent ■ ils  montirc  leur  voleur  è des 
fieldets  nouveenxt  feuleront-  ils  eux  pieds  Uur 


'grondeur  net nr élût  cor  ils  Us  perdront  per  le 
roifiveti.  Ont, 


foubmsfion,  ou  t honneur  per  1 eifiveté.  Ou) r, 
il  fout  mon/lrer  nolire  humilité  -,  fies  fions  donc 
que  ce  foil  fins  lefihelé  : demeurons  cepebUs 
de  fin  ir  U Roi  n fox  befioin  , (fi  de  nous  fier- 
vsr  eu  mitre,  d- puis  ployer  devent  lui, quand 
il  fiers  temps  nos  genoux  tous  ermez , lui  pre- 
Jfer  U ferment,  en  tirent  lernein  du  gen  té- 
lét, porter  x fies  pieds  nos  vsHoires  (fi  non  pee 
nos  eltonnemenls:  viltoires  eu  fine Ues  nos  loi- 
dut  s ne  porteront  leUomech  de  bonne  grece, 
estons  méfiez  parmi  ceux  qui  Uur  font  cr oin- 
dre U dos.  l’edsoufterei  encores  ce  point  de 
drotfl , c’elt  que  U prétexte  fur  lequel  nos  en- 
nemis ont  cficheppè  è Uur  Roi , cfi  pour  nous 
Jouter  eu  collet  : il  e/l  neccfifissre  que  U refcll 
de  nos  e fiées  Us  erre/le , puis  que  le  Sceptre  ne 
le  peut.  0 fions  Uur  te  ioye  <fi  U profit  de  le 
fiiubms filon  que  nous  voulons  rendre  eu  Prin- 
ce : Et  quant  eu  Confiai  per  Uquel  noua  4- 
ruons  efié  dififipez  , J bit  ajfiez  de  fiervir  en- 
tiers ceux  qui  nous  veuUnl  en  pièces  (fi  mor- 
ceaux te  concluds  .tinfi  : fi  nous- nous  défor- 
mions , U Roi  nous  mcfrsfcre  ; nofire  mefi- 
Jprà  U donnera  à nos  ennemis  ; uni  avec  eux 
il  nous  attaquer  a , (fi  ruinera  déformez: 
Ou  bien  fi  no,  sa  nous  armons  , U Roi  nous  e- 
fttrrsere  ; nous  efiimant  si  nous  appellera  : unis 
avec  lus , nous  romprons  la  tefie  è nos  enne- 


Chapitre  IX. 
Diverfies  rencontres  en  Poiûdn. 


1 l efehappa  au  Roi  de  Navarre  fur  1a 
fia  de  ce  difeours , de  feferier,  le  fuis  è 


Ins  lies  armes  é- 
Rans  rendues  on  de- 
pefcha  l'aprot-difiieé 
commillions  de  re-> 
gimentsa  Lorgcs , à 
Auhign  . S.rnclSu- 
' rin  Sù  Charbonniè- 
res , St  Bots- rond.  Ceux-là  pour  fai- 
re la  guerre  en  Xainâongc  6c  Poiétou, 
auprès  du  Prince  de  Condé  : puis  au 
Baron  de  Salignac  & à la  Manne,  pour 
aller  en  Gafcongnc  avec  le  Roi  de  Na- 
varre. 

H v i c t iours  apres  arriva  en  An- 
goumois  le  premier  combat  de  cet* 
te  nouvelle  guerre  , lequel  , bien  que 
de  peu  de  croupes  , fc  trouvera  foré 
digne  de  mémoire  , à caufe  de  fes  di- 
vers accidents , l’occafion  en  fut  tel- 
le- 

La  Motte  Confeillierau  (iege  de  Pc* 
rigueux  , fentanr  en  loi  trop  de  courage 
pour  faire  profcdîon  de  la  robbe  lon- 
gue , en  laquelle  pourtant  il  efloit  foré 
eRimc . 6c  d'ailleurs  attiré  par  lès  caref- 
fes  qu'il  avoir  recrues  du  Duc  de  Guilc, 
f'eRoit  refolu  à faire  un  régiment  : li 
bien  qu’il  avoit  défia  enfemblc  en  qua- 
tre compagnies  quelque  peu  moins  de 
cinq  cents  nommes  treibien  armez.  Cct- 
tui-ci  ayant  fçcu  que  les  Rcfi'.  levoyenc 
fur  les  bornes  de  l’Angoumois  , pour 
les  empefeher  ou  dclfaire  en  naifiant,  c- 
Roic  venu  faire  un  logis  à Melle  , T'a- 
vouant au  Roi  s mais  Tes  Pcrigourdins 
ayans  commis  plufieurs  excès  aux  def- 
pens  des  Reff.  ( comme  d’avoir  pourme- 
nc  la  femme  d’un  MiniRre  nuè, apres  l'a- 
voir oucragee  en  toutes  façons)  S. Ge- 
lais avecquarante  cinq  Gentilshommes, 
6c  Aubigné  avec  fix  v ingts  arquebuziers, 
BBb  ) 


I 


LYV 


•VXXX. 


noj  HitloïreVrii'vèr{c3<L->  m.  d.lxxxv.  tiotf 

dcû]«cls  il  eommençoît  Ton  régiment,  Ce  (on  brùllante  , & Ici  liens  acharnez  au' 


tpuchcrencà  la  main  pour  aller  charger 
la  Motte  à Contre  , où  il  f'eftoie  loge: 
comme  ils  en  prenoyent  le  chemin  , les 
coureurs  trouvent  à S.  Mande  deux  de 
lés  compagnies  logees.Sc  allez  bien  bar- 
riqucesiau  commencement  les  ayansprii 
pour  des  picourcurs,ils  donnerenc  dans 
la  bourgade, mais  ces  premiers  eftans  re- 
ceus  à coups  d’efpee.il  falut  que  les  gens 
de  pied  tournaflent  vifage  vers  les  enne- 
mis , ayans  à faire  à plus  de  deux  cents 
hommes  de  pied  logez  avantagcufcmcc: 
Aubignc  n’eud  fçcu  faire  mieux  que  fai- 
re donner  les  Oufches , qui  avoir  douze 
ou  quinze  hommes  à lui,  à ce  qu'il  tfou- 
veroic  à gauchc:il  en  donne  autant  i Ca- 
faubon  de  Vignollcs  pour  la  droifle,  Sc 
avec  mefme  nombre  iette  Nivaudicre 
devant  foi  : ce  dernier  outrepafia  la  bar- 
ricade,comme  ne  l’ayant  point  Veuè'ifoû 
Maidrc  de  camp  la  trouvanc  en  fon  che- 
min , & la  voyant  garnie  des  Capitaines 
laGrangc  Sc  Forifl'on,Sc  de  quatre  vingts 
hommes.y  donne  la  rede  baillée  lui  & fa 
fuite  ; ils  furent  reccus  de  coups  d hallc- 
barques, Sc  d’efpec,fi  bien  que  l'un  pouf- 
fant l’autre  avec  perte  du  quatre  bons 
hommes,  les  Kat.  quittent  Sc  l’cfpardent 
par  le  Bourg  , auquel  prcfquc  touccs  les 
maifons  rendirent  combat , & avec  telle 
opini.idrcic,que  le  Capitaine  la  Grange 
trouva  moyen  de  r'amafler  iufqu'à  qua- 
rante des  fions, Sc  avec  cela  regagna  le  lo- 
gis qu’il  avoir  perdu  , avec  loifir  de  ren- 
forcer la  barricade  , Sc  percer  en  divers 
licuxicc  fur  aux  autresàfc  t'allier  pour  re- 
prendre encor  une  fois  lamaifondc  Mai- 
lire  de  Camp  ne  pouvant  pour  le  pillage 
r'allicr  vingt  des  liens , 8c  ne  voulant  pa. 
toillro  Ci  mal  accompagné  , attaque  le 
grand  corps  de  logis,  cil  perçant  la  inai- 
lon  prochaine,  Sc  par  ce  moyen  y mit  le 
feu  : durant  deux  heures  de  combat  que 
rendit  la  Grange  , la  Motte  adverti  par 
quelques  fuyards , parc  de  Contre  avec 
deux  cents  foixante  arquehuliers  , met 
deux  charrettes  devant  foi, fait  quitter  la 
campagne  à Chcvrcliercs  , qui  edoit  en 
garde  avec  vingt  chevaux  dans  fon  che- 
min. S.  Gelais  voyant  tous  les  liens  en 
dcl'ordre , envoyé  advertir  Aubignc  par 
trois  méllagers  , pour  lui  faire  quitter  le 
bourg.ee  qu’il  ne  pùc  faire  : car  edanr  fur 
le  pomft  que  par  la  capitulation  fuéle.il 
tiroir  les  Capitaines  Sc  foldats  de  la  mai  - 


pillage, ne  furent  pas  allez  j iecterdehors 
promptementrtout  ce  qu'il  ; ût  dortc  fli. 
rc  fut  d'envoyer  la  Grange  Sc  les  deux 
tiers  de  ce  qui  edoit  dans  la  maifon  à S. 
Gelais, qui  ralliait  hors  du  bourg  tou  tco  ' 
quiéniortoit  avec  delbrdrc,  La  Motte! 
donne  fi  gaillardement  dans  le  bourg, 
qu’il  enferme  dans  la  mailon  brûlante 
dixncuf  de  fes  ennemis  , Sc  treize  des 
Tiens , qui  n'avoyent  pas  eu  loifir  de  lof- 
tir  . Voila  les  Red',  en  grand  peine,  des- 
quels les  uns  vouloyenr  ruer  ce*  treize 
prifonniers  ; mais  leur  Chef  aima  mieux 
les  employer  defarmrz  en  un  grenier  à 
combattre  le  feu , les  faifanc  garder  par 
deux  foldats  qui  avoyent  toufiours  lo 
moufquc  t en  iouë-  La  grande  maifon  c- 
llant  toute  en  feu  , ceux  qui  d'aflaillant 
edoyent  venus  alfaillis,  n'eurent  en  par- 
tage qu’unappcnn.la  porte  duquel  edoit 
brufiee , Sc  n'efloir  fennec  que  «le  dent 
corps  morts  brtillans  l’un  furl'autrc.  La 
Motte  enfile  toute  la  bourgade, pafic  de- 
vant la  porte  de  l’appcnti,  lui  en  chcmifik 
Sc  peu  de  fes  Capitaines  armez,  Sc  quel- 
ques hommes  qu’on  lui  tua  en  partant, 
toute  fa  troupe  le  fuivic  , pour  aller  rc- 
rrancher  la  bourgade  au  dcvâc  de  S. Ge- 
lais Sc  de  ceux  qui  f'edoyent  ralliez  à lui 
à un  periebois  prochaimAyantainfimii 
ordre  il  f'en  vint attaquer  les  enfermez, 
qui  avoyent  eu  loiiir.de  donnera  la  bar- 
ricade une  fécondé  façon.  Aubignc  a- 
yant  dit , Cempounons,  il ne  font  point  dea- 
ler de  mourir  ; nuis  il fe ut  que  cc  fou  de  ton- 
ne grâce  i prit  une  hallebarde, Sc  avec  les 
Capitaines  Villermac,  Cornioux.Valie- 
rc  Sc  Poirier  attendit  la  Motte, lequel  lè- 
condant  un  (ergenr  qui  avoir  fait  bru/lcr 
l'amorce, vint  donner  du  ventre  a la  bar- 
ricade, où  il  laide  neuf  des  ficus  prefquo 
tous  tuez  à coups  de  main  : le  Capitaine 
Foriffon  y redonne,  qui  en  perd  Icptdc 
mefme  : comme  ils  vouloyent  redonner 
la  troifidhie  fois, les  foldacs  ne  firent  que 
branfier  la  queue  , Sc  le  mirent  à crier, 
Au  feu,  ou  feu , ils  brujlcrom  comme  rentrds: 
l'c  vousaidit  que  la  porte  de  I'appétin’c- 
ftoit  fermée  que  de  deux  corps  morts:  il 
donnèrent  les  Pcrieourdins.Sc  n'y  trou- 
vèrent qu'Atibgiic  Sc  Pcrai  : mais  ils  fu- 
rent fi  bien  reccus, que  les  deux  premiers 
morts  accompagnez  de  deux  autres, Icùr 
fervirent  d’huis;  il  rciloit  à combattre  lo 
feu  Sc  les'picrrcs.quedc  la  grand' maifon 

qui 


no/  Livre  Cinquiefmt, Chapitre  X.  m.d.  lxxxv.  no? 


, 


qui  edoit  cdcintc  l'on  ictroJt  iür  les  def- 
fendâis,lcfqucls  euflentedé  tous  edouf- 
fez , tins  une  petite  cour,  où  ils  allayenc 
tefpirer  aucun  à (en  tour.  La  Motte, 
(quoi  que  voyant  la  rut!  parce  des  liens) 
eut  pitié  de  ces  Gentilshommes, leur  en- 
voya du  pain  6t  du  vin  par  un  tambour, 
les  priant  d'experimenter  fa  courcoilic, 
les  advenu  comment  S.  Gelais  avoir  par 
deux  fois  donné  au  retranchement , du- 
quel nous  avons  parle,  mais  n'ayant  ede 
luivi  que  des  Oufchcs.Surimcau.Cafûu- 
bon  Je  deux  an  très, il  n'avoit  plus  ni  pou- 
voir ni  clpoir  de  fecourirfes  amis:  cela  e- 
ftoit  vrai,  & S. Gelais  n'edoir  plus  là  que 
pour  attendre  quelque  renfort  qu'il  cfpe- 
roit.non  pour  fecourir.mais  pour  venger 
ceux  qu'il  edimoit  cftre  en  cendre.  En 
fin  un  fergent  Cath.  ayant  rccognu  les 
Oufchcs  , lui  cria  que  les  allîegcz  c'en 
pouvoyent  plus  : par  là  S Gclais  lâchant 
les  amis  encor  en  vie  , redonna  courage 
aux  liens  pour  le  fccours:  JC  lur  celle  con- 
tena  nce  fie  capitulation,  qui  fut  de  ren- 
dre la  Grange  , 6c  les  autres  prifoiuiicrs 
pour  délivrer  les  enfermez:  mais  eux  qui 
voyoyent  de  près  en  quel  edat  ils  avoyent 
mis  les  troupes  de  la  Motte  , 6c  inclines 
n’ayans  plus  à craindre  le  feu,  tefulctent 
l’accord  entièrement. 

Ces  diverfes  fortes  de  combat  ayans 
duré  onze  heures,  la  Motte  aulG  las  que 
les  autres , capitula  autrement,  afçavoir 
qu’il  battruit  aux  champs  avec  tous  les 
Cens  , Iclqucls  f'eftans  retirez  à demie 
licuë  de  là  , Aubigné  choiliroit  là  les 
morts  qu  ’il  voudrait  faire  emporter, 6c  la 
Motte  viendrait  apres  quérir  les  liens. 
En  ce  combat  du  codé  des  RefF.  furent 
tutZ  trois  Gentilshommes  de  marque, 
fcizcfbldats , 6c  trente  MclIcZ.  Des  Li- 
guez, moururent  cent  loixantc  hommes 
iur  la  place  , 6c  vingrcinq  à S.  Erefne,  où 
ils  f’eftoyent  retirez, iufques  où  ils  furent 
pourlùivis le  lendemain  parles  forces  du 
Prmce  de  Coudé  , qui  edoyent  venues 
de  S. Jean  au  fccours.  Ce  petit  combat 
livia  de  chance,  6c  refveilla  les  uns  & les 
autres  à la  guerre , de  laquelle  on  doub- 
toic  auparavant. 

De  là  à dix  jours  le  mefine  S.  Gelais 
accompagné  d'Aubigné.lc  premier  n'a- 
yanc  que  Ion  train , 6c  l'autre  quinze  ar- 
quebuzicrS  à cheval , trouvèrent  une  a- 
prcs-dilhcc  trois  compagnies  de  gens  de 
I icd,  commandées  par  Sainûc  Catheri- 


ne,un  autre  nommé  la  Motte  & Fonfal- 
mois:  cestronpes  peu  fa  ns  gagner  Broüa- 
ge.vouloyent  faire  un  logisà  BrioU:com- 
me  ils  n’elloyent  pas  encor  logez.S. Ge- 
lais arrive  au  bout  du  Bourg  ; res  quinze 
arquebuziersgaigncnc  deux  marions  : b. 
Gelais  citant  entre  des  arbres , où  il  ne 
pouvoic  efire  concé  , fit  faire  quelque 
chamades  à fon  trompette , 6c  puis  l'en- 
voya parler  aux  capitaines  fi  glorietilè- 
ment,  qu'ils  le  rendirent  à une  capitula- 
tion , laquelle  fera  mife  ici  comme  nou- 
velle : afçavoir.à  rendre  toutes  les  armes, 
à demander  pardon  à Dieu  , 6c  au  Roi, 
los  genoux  à terre  , pour  avoir  cflé  rrai- 
ftresàfa  Maicrté,  6c  infidclles  à l'Edat: 
Et  le  caprice  dcS.Gclais  fut  tel,  qu'il  fie 
ligner  ces  mefmes  paroles  au  capitaine:' 
Etejin  que  noHrefoi fût  voLtle,nouo  renon- 
çons à t 'etc  minable  or  tic  U du  Concile  de  Con- 
SUnce  qui  dijjienfe  du  ferment.  Et  puis  lorti- 
rent  du  Bourg  les  troupes  lëparces.afça- 
voirquarantc  auec  le  ballon  blanc  , qui 
alloycncen  Broüagc,  fcptantè  l'efpec  ait 
colle,  qui  fe  retiroyent  en  leurs  maifons, 
6c  quelque  foixante  à qui  on  redonnoic 
les  armes  pour  les  porter  au  fervicc  du 
Roi  : touc  cela  fans  rccognoiltrc  leurs 
mailtrcs  , qui  n’cfloycnt  en  tout  qUQ 
vingt  huiél. 


Chapitre  X. 

Trifc  de  Tu  les:  voyage  du  Duc  de  Merceeur 
en  Polit  ou:  & jirefenialion  de 
Bataille- 

E tous  codez  on  oyoit 
nouvelles  de  ce  quo 
failbyeut  les  Rclfi  co- 
rne de  ce  que  nous  a- 
vons  dit.de  comment 
bien  tod  apres  le  Vi- 
comte de  T urcnne.a- 
yant  avec  loi  le  Hegi- 
ment  de  la  Maurie  6c  quelques  compa- 
gnies qui  venoyent  à Charbonnières,  fa 
làilic  de  Tules  : Il  fit  donner  fes  deux 
troupes  d'infanterie  par  deux  endroits 
dufauxbourgdcs  Hauxi  CHouppes  avec 
ce  qu'il  avoir  pat  le  bas  : Tauvenay  avec 
qUelques  Gentilshommes  pied  a terre, 
BBb  4 
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eut  charge  d’attaquer  les  Cordeliers: 
tout  cela  plein  de  huiét  à neuf  cens  hom- 
mes de  picd,fedefFcndit  très  biê, princi- 
palement ceux  des  Haux  , quiavoyenc 
fait  quelques  fortics,3r  remenez  au  com- 
mencement les  enfans  perdus  delà  Mau. 
rieipuis  Chaibônicres  & lui  r’allicz.mef- 
lcrcnt  les  plus  tardifs  de  la  retraiûe,  font 
avec  pétard  brefehe  à une  maifon,  où  ils 
donnenc  \ font arreftez  furie  cuhccpcn- 
dant  quelques  foldats  de  commande- 
ment les  uns  fur  les  efp.iules  des  autres, 
gagnent  le  detTusdes  maifons,  fe  logent 
dans  les  greniers  : àl’cfFroi  dequoi  Tau- 
venay  emporta  les  barricades  iufqucs  à 
la  porte  de  la  ville.  Les  habitants  ayans 
veu  lagaillardifc  de  leurs cnnemis.capi- 
tulercnt  avec  perte  tic  cent  quarante  des 
lents, &-  bien  cent  desattaquans. 

Le  Vicomte  Tachant  que  Montluc.a- 
vec  les  forces  de  Ga  feongne  a voi  t a ffiegé 
Vie  Faifanfac.v  fit  unecourfe,d'où  ildc- 
coupleVignolles  avec  cent  cinquante  ar- 
qucbulicrs,pour  entrer  dans  la  ville, qui 
comme  petite, eftoitailiegee  de  fort  près: 
on  trouva  mauvais  que  celle  commifi 
fion.comme  une  des  plus  difficile  du  me- 
Hier, fut  donnée  à un  homme  de  dixneuf 
ans  : mais  il  prit  parti  11  à propos, qu’il  en 
fut  quitte  en  paflant  fur  le  ventre  à un 
corps  de  garde  de  cent  hommes  i refo- 
lution  qui  fit  lever  le  firge  dans  deux 
iours. 

La  Ligue  paroifloiren  Poiflou , pre- 
mièrement par  quelques  troupes  dcGen- 
tilshoqamcs , qui  avoycnc  cllcu  fur  eux 
Briandiere  , l'un  des  plus  pauvres  de  la 
bande,  mais  homme  de  guerre  : depuis 
Nyort , comme  plus  proche  des  Rcff- 
commença  ou  par  crainte, ou  par  defirde 
nouveauté  à prendre  le  parti  des  Liguez, 
Si  Ce  voulut  fortifier  de  quatre  vingt  lan- 
ces Si  quelques  arqucbuzicrs  à cheval, 
que  le  Duc  de  Mercœur  leur  envoya  de 
Nantes, pat  Hervillicrs.-îi  dix  iours  apres 
le  Duc  mefmes  ayant  amafiè  des  forces, 
voulut  venir  ruiner  celles  du  Prince  de 
Condé  qui  ne  failoyentque  naillre-  Sur 
celle  nouvelle,  les  Rcg.  des  Rcff.f’avan- 
ccrcnr  iufqucs  vers  Fors  , croyans  que 
les  Bretons  fachans  leur  avancement  ap- 
prchendcroyentle  Poiûou  : mais  eflanc 
fçeuf  à Fors  l’an  ivee  du  Duc  à Fontenai 
avec  quatre  mille  cinq  cents  hommes  de 
pied, fous  un  régiment  faiél  au  nom  des 
Dames,  celui  de  Sourdiac  Si  Haucbois- 


Siulayeiavec  cela  defix  1 fepr  cenrs  che-  ' 
vaux,  fous  lescompagnifcs  de  S.Laurcns, 
Boulcnnes  , Vandré  , les  Roches  Bari-: 
tcaux.Landcrcau.Hiqiievillc, Briandie- 
re,Se  la  Ligue  de  Poidoii  fous  lui, fa  com- 
pagnie de  gcnsd’armes.qui  elloit  de  fix- 
vingrs  filladcs,Se  ce  qu’il  y avoir  fôurfa 
cornette  blanche.  Le  Prince  de  Condé 
Se  le  Duc  entreront  en  mutuelle  crainte 
l'un  de  l’autrcicc  qui  arrcfla  par  rcfpcéb, 
trois  iours  les  RelF.  Se  les  Karli.  latfl'ans 
pour  barrière  la  rivière  de  Sevré.  Vn 
ï-t  Maillre  de  Camp  du  Prince  fe  con- 
via à paffer  l'eau , Se  faire  un  flux  logis  i 
une  Ûeue  Se  demie  de  Coulonge  les 
Rcaux,  où  le  Duc  avoir  donne  Ion  ren- 
dez- vous  general  le  lendemain  : ce  Ca- 
pitaine rcmonùroit  ait  Piincc  que  par 
là  il  taflcroit  le  Duc  i qu’il  faloic  ain- 
(i  mefurer  fon  ennemi  : Se  que  fi  pour  la 
nouveauté  il  ne  rompoic  point  fon  défi, 
fein,  nly  ayant  point  moyen  de  pren- 
dre icfolution  fur  la  crainte,  que  cela  ne 
fappcllcroic  qu’une  coutfe  , Se  celle 
troupe  fc  pourroit  retirer,  fans  qu'il  fu fl 
diû  que  le  corps  du  Prince  eufl  lafché 
le  pied-  Telle  nouveauté  fut  aggrcablo 
à des  efprits  en  doute  , Si  le  deflein  for- 
tifie de  la  prcfence  du  Prince  3e  Gene- 
vois avec  plus  de  force  SC  plus  d’appa- 
rence. Ce  capitaine  donc  ayant  laifle  le 
Prince  de  Genevois  avec  fix  vingts  fal- 
lades , Si  quatre  cents  arqucbuzicrs  3 
cheval  dans  Sainét  Maffire  , ierta  dans 
Coulonge  dés  le  matin  des  M jrefehaux 
de  logis  accompagnez  de  lix  vingts  ar- 
quebuziets  , Si  lui  avec  vingteinq  falla- 
des  bien  choilics  donne  dans  le  chemin 
de  Fontenay  , Si  rencontre  auprès  de 
ChafTcnon quarante  falladcs  menées  par 
Hcrviliers , qui  venoyent  prendre  lan- 
gue , cependant  que  leur  armee  dciieu- 
noit  pourdcfmarchcr:  les  deux  trompet- 
tes de  ces  troupes  ayans  fonné  la  charge 
de  fore  loing,  ceux  de  Fontenay  ne  pou- 
vans  pas  iuget  à qui  ils  avoyent  i fai- 
re , pource  que  le  pays  d’où  nalflbyenC 
les  RcfF-  elloit  couvert,  tournèrent  fi- 
lage vers  Fontenay  : & ayans  couru  de- 
mie lieue  trouvèrent  une  autre  trou- 
pe qui  les  r’afieurcrcnt , Si  le  Maillre 
de  camp  ne  les  ayant  fuivis  qu’aurant 
comme  le  pays  couvert  lui  cachoit  la. 
queue  , defpefche  en  dihgenccau  Prin- 
ce de  Genevois  , pour  le  faire  avan- 
cer à Coulonge,  Si  au  Prince  de  Condé, 

qui 
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qui  ayançja  bride  k l'arçon  , vint  dés  ce 
foiraumefmc  lieu  en  confulion-  C’ell  le 
Tccond  exemple  que  ievous  donne  de  la 
première  leçon  des  armées. 

Av  lendemain  matin  le  Prince  envo- 
ya un  trompette  au  Duc  pour  lui  offrir  le 
combat  de  Tes  croupes  à Ton  armée  , fe 
mocquant  par  la  modedie  du  nom  de 
troufti , fur  celui  il trmet , que  le  Duc  a- 
voit  pris  en  mefme  temps  fit  marcher 
iniques  à une  porree  de  coulevrine  de 
Fontenay  .avec  les  régiments  de  Lorges, 
Aubigué.S.  Surin, Charbonnières, qui  c- 
ftoit  venu  de  Tulles, & deux  compagnies 
de  Bois-rond,  fous  cela  deux  mille  cinq 
cents  hommes  de  pied  fans  picqucs  , 6c 
cinq  cents  chevaux  d'efiice.lous  les  com- 
pagnies du  Princc.de  celui  de  Genevois, 
Rohan, Clermôt,  S. Gelais, Se  la  Boulayc 
qui  avoit  la  plus  forte  compagnie. 

La  petite  Armee  du  Prince  fut  mife 
en  une  allez  avantageufe  forme  de  ba- 
taille , que  ic  ne  vous  puis  donner , pour 
n'elfre  pas  venue  aux  mains.  Mais  il  arri- 
va deux  petits  accidents , qui  me  feronc 
donner  furies  doigts  à deux  erreurs , qui 
fc  commettent  en  la  milice  Françoife: 
l’un  cft  que  la  Cavallerie  Iegcrc , reve- 
nant de  ta  guerre , peut  prendre  le  logis 
qu’elle  veut  , fans  l'authorité  du  Maref- 
chal  de  Camp.  L’autre , que  les  enfans 
perdus  prennent  place  de  combat , fans 
direûion  du  Sergent  de  Bataille. 

Ces  abusont  glifle  avec  plufieurs  au- 
tres , quand  les  Colomncls , ou  Mailtres 
de  Camp  de  la  Cavallerie  legere  on  efté 
mignons  de  nos  Princes  ; ou  quand  les 
Sergents  de  bataille  de  mcfmc  c(loffe,6c 
par  faveuront  fait  perpétuer  leur  charge, 
qui  de  long  temps  n eftoit  qu’à  l’occa- 
fion  , Se  ne  fçaehans  leurmellier  fefont 
taillez  bc  filer  auxieunes  Capitaines.  Ce- 
lle faute  ne  fe  trouve  gueres  aux  autres 
Nanons  , la  première  confufion  arriva 
prcsCoulongcs.à  un  Rcgimét  de  Gcns- 
d’armes,  te.  de  chevaux  légers  enfcmblc. 
Là  fut  itigé  que  le  privilège  des  chevaux 
légers,  pour  fe  placer, s'en  rend  ourrel’af- 
ficteedu  Marefchal  de  Camp. 

L’avtre  leçon  cfi  à la  prefentation 
de  celle  bataille  : Lorges  commandé  de 
mener  deux  cents  cinquante  enfàns 
erdus  , refiifa  Icpicquetdu  Sergent  de 
ataille  , te  difant  n’efire  nfircint  à rien, 
prit  place  au  Bois  d'Ardennes  ; mais  ce 
Vieux  Capitaine  defobei.Sc  ayant  un  Rc- 
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giment.lui  fit  paflerla  fontaine  de  Cher- 
zay.lc  mit  fi  près  du  campemet  des  Bre- 
tons, qu’il  n'y  avoit  plus  de  place  à pren- 
dre, que  celle  du  côbat.  Et  puis  ordonna 
des  autres  bataillons.de  façon  que  les  en- 
fans  perdus  devindrent  la  troupe  de  re- 
ferve.Soit  diél.pour  challier  cet  erreur. 

I’E  N dirai  autant  de  l’autorité  que  les 
Grands  raaifircs  de  l’Artillerie  ont  prife 
iniultemenc  , te  gardent  mal  à propos. 
C'ell  de  ne  prendre  que  d’eux  melmcs 
l’alfiette  de  l’Attillcrie  , laquelle  ils  lo- 
gent , plus  pour  la  commodité , que  pour 
l’execution.  Mais  n’en  ayant  point  d’e- 
«emplcici,iem'arreflc,&  prie  le  Lecteur 
de  iuger  bien  de  ma  digrelîion , fi  elle  cil 
avec  profit-Revcnons  aux  Bretons. 

Le  Duc  prit  place  de  batailledins  le 
parc  des  Iacobins  de  Fontenay , n’cllant 
point  tellement  favorifé  de  la  ville  qu’il 
y pull  entrer  leplus  fortiil  n’y  eut  que  les 
Roches  Bariteaux.qui  delà  muraille  des 
Iacobins, bien  pcrcec,  prefenta  fes  trou- 
pes.La  iournee  s’cllat  pallce  en  fanfares, 
le  Prince  retourne  à Coulongcs,&  les  au- 
tres prindrent  l’elpouvante  pour  confeil, 
fi  bien  que  dés  la  nuiél , partans  avec  la 
fourdine,  ils  s’en  vont  à grades  traiéles  te 
en  defordre  vers  Nantes  ; jettent  leurs 
drapeaux  das  S.Philibert  de  Grand-lieu, 
bourgenfermé  d’eau.  Le  Prince  de  Con, 
dé  retourna  fur  fes  pas  pour  faire  à fes  en- 
nemisf  comme  il  difcicj  pont  d’or  & ef- 
planade  d'argentiquelques  arquebuziers 
à cheval  , entre  ceux-là  les  Capitaines 
l'Hommeau  te  la  Roche  fans  comman- 
dement te  delbandcz , eurent  à leurvo- 
lôté  tout  le  bagage  de  cette  armee, tuè- 
rent cinquante  de  leurs  hommes  deguer- 
re,  Se  emmenèrent  force  prifonniers  fans 
combat- 

De  mefme  temps  le  Comte  de  Brifiac. 
n'ayant  pas  voulu  fe  méfier  avec  le  Duc 
pour  la  halle  que  lui  donnoit  le  Duc  de 
Guyfe  , marchoit  vers  Beau  pteau  te 
Montavcau  avec  quelques  deux  mil 
hommes,  i-a  Celui  qui  avoit  ellé  caulè 
de  l’avancement  du  Prince,  firunecour- 
fc  avec  cinquante  chevaux  vers  ces  trou, 
pes  , où  il  penfoit  mieux  faire,  pource 
quelles  devoyent  marcher  d'afieuran- 
ce  -,  mais  ayant  chargé  fur  le  foir , Se  def- 
fauft  quarante  chevaux  à un  moulin  prés 
du  Doré  : le  Comte  de  Brifiâc  ictta  fes 
gens  de  pied  avec  effroiaux  palfages  d’In- 
geande  te  Chantofi'ay  ; Se  lui  avec  la  ca- 
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valicric  gaigna  le  pont  de  Se,  pourfnct-  avec  toute  U garnifon  de  Xainélcs,  fe- 


ue Loire  entre  lui  Se  fes  ennemis. 

Ainsi  le  Prince  de  Condé  demeura 
maiilrc delà  campagne  (tir  le  poinâ qu'il 
cfpoufala  ictur  dçlaTrimoiiilIc  Duede 
Touats  : Se  parce  mariage  ren'fofçà  fnn 
parti  de  ce  bcaufrere.qui  n'y  fut  pas  inu- 
tileaprcs,  4:  de  b place  dcTaillcbotirg, 
tccsfortc  Si  importante ,pource  que  c cil 
le  dernier  pont  de  durante  : mais  il  y 
eut  de  la  façon  pour  la  mettre  au  parti  des 
Keff. 

Car  Bcllcgarde , Lieutenant  de  Roi 
en  Xamclonge.avoit  ictté  Beaumont,  Se 
(es  compagnies  de  gens  de  pied  dedans 
les  ville  liante  & balle  qui  en  litiiâ  idurs 
de  loilir  feffoyent  retranchez  à la  telle 
d’enhaur,  pour  y attendre  une  coulevri- 
11e, & puisavoycntdc  làiufqucsau  pont, 
la  uvieic  à main  gauche  , & la  roche  du 
chaltcau  pour  muraille  à droiéle  , (ans 
qu'il  y cuit  111  dclcciuc  ni  poterne,  pour 
venu  à eux  au  combàr,(inonun  petit  por- 
- tillon  dans  la  muraille  qui  fcrmoit  le 
grand  tuile  du  challc.iu  i & cncores  le 
pont  pour  en  fortir  cltoïc  affronte  Se  blo- 
que de  bons  retranchements  garnis  de 
moofqiictcric. 

La  Dame  de  la  Trimoüillc  qui  avec 
fa  fille  cftoit  dans  la  place  , envoyé  à S. 
Jean, démarrer  aide.  Le  Comtede  Laval, 
S.McIine  Si  Lorges  ayans  ramafle  leurs 
compagnies  poulfenr  devant  laBoulaye 
avec  fa  troupe  & quelques  arquebuziers 
qu'ils  lui  donnèrent- 

Le  Iccours  arrivé  vers  la  garenne  , ce 
fut  à defmellër  les  mcsfianecs  Hugue- 
nottes  , mais  un  gentilhomme  nommé 
Bois  giraut.  Se  un  autre  nomme  du  Ha- 
met , eltans  dcfcendus  par  des  cordes,  la 
Boulayef’en  fert  deguides.lcs  fairliiivrc 
par  fes  araiicbuzicrs, leur  donne  pour  les 
fouit cnir  Buftarderais  avec  dixhuiél  gen- 
tilshommesdui  les  fuivant  aveefon  relie; 
les  premiers  coulent  par  le  portillon  que 
nous  avons  dit, couvert  de  ronces  Se  d'ef- 
pincsi&  l’cllans  iettez  un  à un.Ballardc- 
rais  le  hafta  de  faifir  la  ruë,pource  qu'on 
gourmandoir  les  liens  par  devant  Se  par 
derrière  : lu  Bnulayefair  donner  là  trou- 
pe parle  haut,  & lui  fuit  parla  poterne, 
quelques  canonnades  Se  moufquerades 
du  chalteau  faVonlàns  l'affaire  , Beau- 
mont & les  Tiens  furent  enfonces  , pris 
oti  tuez.  Je  ne  veux  pas  oublier  que  fur 
l'heure  du  combat  le  capicainel’jcquard 


courut  les  attaquez,  ce  qui  fût  caufc  de 
plus  de  combat,  Si  de  plus  grande  perte 
auxCuth.  Si  mclmc  que  la  dernière  com- 
pagnie qui  inarchoit  pour  le  iccours,fijc 
chargée  S:  deffaiéte  par  Rietix  frero'de 
Laval  dans  un  chemin  creux. 

E N tout  cet  affaire  , il  y eut  quelques 
écrit  quarante  morts  , quatre  drapeaux 
pris',  les  autres  fauvez  dans  la  pochette, 
feize  Capitaines  Se  gentilshommes  pri- 
fonniers  , qui  furent  rraiétez  cotirroifè- 
ment  : de  l'aurre  coftc  ne  fut  perdu  que 
fix  loldars.  1 


Chapitre  XL 
S/e je  Je  Br  ou  Age. 

E Taillcbourg  , Iff 
Prince  eut  deflbin 
de  penfer  au  paye- 
ment de  fes  forces. 
Se  pour  ce  faire  a- 
yant  tour  ramalfé.te 
emprunté  des  Ro- 
chclois  ce  qu’il  pùc  d'hommes  & vaif- 
lcaux,il  fit  quitter  d'effroi  lesgamifons 
que  S. Luc  avoir  mifes  dans  Fourras , S. 
Jean  d’Angle  Se  Soubize.  Celle  de  ce 
dernier  fut  chargée  en  (è  «tirant , par 
Lorges  qui  les  prelfa  de  façon, qu'en  leur 
faifant  quitter  cous  les  avantages  des  ma- 
rais , il  les  mena  barrant  iuiques  fur  le 
bord  de  Broiiage  , en  tua  quelques  dixf 
lundi  à la  veue  de  S. Luc,  qui  ne  les  pou- 
voir faire  fccourir  à caufc  que  la  mere- 
floitbaffes  prit  les  capitaines  LuchetK 
Millaubourg  avec  cinquante  de  leurs  pri- 
fonniers, qu'il  mit  au  commencement  fur 
leur  foi. 

Tovs  ces  petits fucccs  cfchauffcrcnt 
le  Prince  de  Conde, & lui  firent  hàllcr  le 
liege  de  Broiiage, & le  rendirent  plus  rc- 
folu. 

Et  pourtant  il  favança  à Marcnnes, 
fans  élire  arrcllé  pluflofl  qu'au  bourg 
d’Hicrs.qui  elloit  gardé  par  un  petit  ca- 
nal , qu'on  ne  pouvoir  palier  finoti  aux 
balles  marines.  Là  dedans  S.  Luc  avoic 
logé  trois  cents  de  fes  meilleurs  hom- 
mes : ceux- la  firent  bonne  contenance 
quelque  temps  ; mais  voyans  une  troupe 
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mence  par  U Boulayc,  qui  favançoitpar 
ie  marais  pour  couper  entre  la  bourgade 
& Broiugc:  ceux  d'Hiers  ranepour  leur 
lalut  que  pour  la  ville,  gagnèrent  la  cou- 
rt’efearpe  : k ainlï  les  KefF.  commencè- 
rent quelque  fiice  de  fiege.  Cependant 
Mornac  eftoit  attaqué  par  ceux  dcSau- 
jon  que  Candelay  commandoir. 

Apres  deux  tours  d'approche  k lé- 
gères pertes,  il  rcccutceux  de  dedans  à 
compofition.Làfur  pris  le  capitaine  Jean 
Pierre, qui  avoir  eu  & a depuis  grand  cré- 
dit à la  marine.  La  Trimoüille  avec  une 
compagnie  de  gensd'armes  Ce  vint  dé- 
clarer du  |parri  de  fon  beaufrere. 

Ce  v x de  la  Rochelle  ellans  bien  ad  - 
vertis  des  grands  manquements  qu’il  y 
avoir  en  Broüage  , mais  principalement 
de  la  diletre  d'eau,  de  vin  k de  médica- 
ments,efquippercntdcnouvcaucc  qu’ils 
eurent  de  meilleurs  vailfcaux  : avec  tour 
cela  commença  le  fiege  de  blocus  en  cet- 
te façon-  S-Gelais  Marelch.il  de  Camp, 
fc  rétrécira  à la  Blanchardlcçc  avec  ceux 
qu’on  y envoyoic  en  garde  du  Bourg 
d’Hiers,  où  efloit  Bois  du- lis,  avec  les 
régiments  de  Lorgcs, S.  Surin, Bois-  rond, 
Aubigné  à S Aignan.avec  fon  régiment, 
fa  compagnie  de  chevaux  légers  , k fix 
compagnies  d'arquebuziers  à cheval, 
qu'on  lui  avoir  donné  de  plus, pour  ren- 
dre compte  de  ce  qui  pouvoir  venir  en  la 
ville  par  les  achenaux  & marais  de  ce 
collé-  là  iufqucs  à la  mer  : & pourtant  a- 
yant  recouvré  des  bateaux  , il  vint  faire 
deux  forts  tout  auprès  de  l’cndroiâ  où 
la  Scitie  fieftoit  engagée, comme  nous  a- 
vons  dit  au  dernier  livre  du  premier  to- 
me. 

Ranc{ves  eut  la  commiflion  d’Oleà 
ron  , où  à la  faveur  des  navires  Roche- 
lois,  il  le  logea  légèrement , k prie  à fon 
anivcc  les  capitaines  Beaumont  k Tie- 
bert,  qui  efloyent  defeendus  dans  l'Idc, 
pourcercher  moyens  d’entrer  en  Btolia- 
ge , ell.ins  envoyez  de  la  part  du  Marcf- 
chalde  M.itignon.pour  négocier  avec  S. 
Luc-  Pat  leurs  mémoires  k propos  le 
Prince  fuc  afieuré  qu'il  n’y  avoir  point 
de  fecours  pour  ceux  de  Broüage  , au 
moins  qui  pûll  dire  prefl  de  long  remps: 
ü bien  que  voyant  toutes  choies  rire  à 
fon  entreprife  , il  f’y  confiima  tant  plus, 
employant  le  temps  à policcr  fon  année, 
que  lors  il  commença  d’appeler  ainfi  : à 
mettre  aux  atmes  k en  compagnie  les 


habitant  de  ces  Ides  , qui  edoyent  au 
nombre  de  trois  mille  , k qui  au  com- 
mencement femploverent  alTcz  bien 
pour  leur  liberté, car  ils  appclloyent  ain- 
fi l'obeydance  à un  Prince  de  mefme  re- 
ligion qu’eux.  Ils  commencèrent  donc  i 
travailler  au  pas  de  S.Sorhn.de  S.Juflac 
de  Maccnnes,qui  font  (comine  nousa- 
vons  dit  ailleurs  ) trois  lfies  dans  le  ma- 
rais, qu’ils  appellent  leipas  , k la  où  le 
peuple  en  bonne  intelligence  lé  pourrait 
maintenir  (ayant  du  canon  i contre  une 
armeeT urquefque.Je  l'ai  ainfi  ouï  main- 
tenir A:  prouver  dans  un  Conlèil  de  gens 
de  guerre.  Durant  ces  labeurs  fe  paf- 
foyent  tous  lesiours  cfcarmouchcs  ailes 
gaillardes  dans  ccdc  grande  plaine , qui 
defeend  de  la  Blanchardierc  à la  ville, Ac 
dans  laquelle  les  adïcgcans  n'avoyenc 
point  faiél  de  logis:  Ce  contentant  de  r’a- 
mencr  ceux  qui  fortoyent  iniques  a la 
place  du  moulin , dont  nous  avons  parlé 
autresfois.  A ces  exercices  ne  Ce  trou- 
voyent  gucrcs  de  gens  de  cheval , que  la 
compagnie  de  la  Boulayr,qui  donna  un* 
fiais  dans  la  queue  de  ceux  qui  Ce  reti- 
royent  : mais  pour  avoir  trop  tod  paru, 
perdit  une  belle  occafion. 

Là  fe  fignalcrcnt  de  ceux  de  dehors,' 
Bois- rond,  S.SurinW’aifné  Villermac,  le 
fur  tous  Bois-duJis.  Du  dedans  S.Luc 
efehappa  fort  fouvent  plus  loing  que  ns 
devoir  le  Gouverneur.  Luchet  k Fau- 
vilte  y parurent  en  deux  ou  trois  occa- 
fions  , mais  particulièrement  Guitaur, 
qui  prefenra  un  combat  de  fix  vingts 
moufquets  k quatre  vingts  picques  à 
autant  de  cavallcrie-  Durant  ces  cfbare- 
ments  il  faut  fçavoir  des  nouvelles  da 
la  Cour. 


Chaeitre  XIL 


de  U Cour- 

R o il  a g g n 'efloit 
pas alfiegé  défi  près, 
tifâ  f hi  que  le  Roi,  bien  em* 

jÇg  pefché  à rcfpondre 

pj-  aux  dernières  reque- 

«Jhi  p fesC-'/fA't  des  de  la  Ligue , qui 
demandoit  l’aumof- 
nc  avec  une  clpec  à deux  mains , k fiii- 
foicà  ce  Prince  le  cercle  de  l’opihus  : â 
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d'une  part  1rs  armées  qui  grofliflbyent 
pour  les  Liguez  l’f  fpouvantoyent , les 
difeours  ordinaires  de  la  Rome  (a  merc. 
ceux  de  les  Confcfl'curs,de  les  confrères, 
& de  ceux  qu’il  avoic  choifis  pour  tel'- 
moins  de  fou  cxceflivc  pietc , ne  le  fouf- 
froyent  prendre  haleine  : quelques  uns 
feulement  d'auprès  de  lui, mais  de  peu  de 
marqueau  prix  du  Marclch al  d'Aumonc, 
l'encouragcoyent  : avec  lui , il  ccrchoic 
des  remedes  paliatifs  à fa  maladie  en 
vain  : il  tafia  une  conférence  par  le  Car- 
dinal de  Lennnrnurt  , le  le  Prcfidcnc 
Brulard , recc  ücdesGuilàrds,  avec  incf- 
pns.  Les  Rcll-  lui  envoyoyent  des  offres 
excellcns  contre  fes  ennemis  , avec 
grandes  fi  délitez , &;  des  fbubnnflions  à 
lés  pieds. 

L’Angleterre  vouloir  défoncer 
pour  lui. La  Roine  Elizabeth  fccondam- 
noit  à faire  de  grandes  avances  de  de- 
niers! Tout  à la  foule  arrivèrent  les  Am. 
bafladeurs  extraordinaires  des  Elcâcurs 
Palatin, de  Saxe, te  de  Brandebourg  i des 
Ducs  de  Wittcmbcrg,  te  de  Brunl'vich, 
te  du  I-antgravc  d’Hcflcmaecela  exécu- 
té par  les  plus  grands  Seigneurs  d’Alle- 
magne. 

En  mefmc  temps  fc  dcfcouvroyenc 
entreprîtes  d'attrnrats  fur  la  vie  du  Roi, 
te  des  reiblutions  de  le  mertre  Moine  : il 
ne  poiivoit  fournir  à voiries  petits  livrets 
qu'on  lui  poi  toit  cil  proie  4:  en  vers, & en 
diverfesl  ingucs:  quelques  uns  de  ceux  là 
chanrans, qu'aux  deux  Couronnes  que  le 
Roi  falloir  porter  pour  devilé,il  lui  enfa- 
luicadiouller  pour  rroificlme  une  de  che- 
veux: mais  le  feu  elloit  mort  au  foyer  de 
fon  ccrur  , A:  tous  ces  foufilcts  n’en  fai- 
foyent  voler  que  de  la  ccndrc:fi  bien  que 
tous  les  gens  de  guerre  , te  mcfmcmcnr 
1rs  foldacs  des  gardes , blafphcmoycfic 
ne  leur  Prince  3d  de  fa  lafchctc  i de  la- 
quelle fes  «feripts  attrihuoyent  la  caufe 
à des  pcchcz  Horribles,  véritables  ou  in- 
vetez.  Vous  oyiez  dirctouthaut.que  de- 
puis que  ce  Prince  s’elloitproflitué  à l’a- 
mour contre  nature, tnefmcs  avoir  tour- 
né fes  voluptez  à pacir  au  lieu  d'agir , on 
cottoit  la  perte  du  courage  qu’on  avoic 
veu  à Monüeur  avant  la  nailfancc  de 
telles  enormitez. 

De  cemefpiis  vint  la  crainte  des par- 
tifans  Royaux, qui  voyoyent  le  péril  ma- 
rie avec  la  bonté  : à quoi  s'adioulla  la 
grande  terreur  donnée  par  ccnc  grande 


armee  qu’on  drefioit  à Lisbonne  , telle 
que  nous  la  dcljicindrons  en  Ion  heu  , te 
ainfi  les  plus  confidents  Seigneurs  le 
Gentilshommes, & les  plus  cilimez  Con- 
Icillicrs  de  ce  Roi,  gagnez, oultrc  la  peur, 
par  les  prclémsd’Éfpagnc,  menèrent  au 
commencement  l’elptit  de  leur  Maiftre, 
te  puis  le  traînèrent  tout  à fa  ici  dedans 
l’efionnementi  reccvans  de  bon  cœur  la 
Fulminante  du  Pape, & l’excommunica- 
tion de  tous  les  hérétiques  te  de  leurs 
fautcursicar  apres  cette  menace  qui  fem- 
bloit  agir  plus  aux  conférences  qu’aux 
courages, il  n’y  eut  plus  de  honte  à la  coo- 
fiel  nation- 

Voila  donc  le  Roi  en  Parlement  à 
piotefier  de  fon  irnccccc.&'dclàcnune 
affcmhlce  publiquc.où  il  haiâgua  en  clift 
te  non  en  Maiflrc:fit  un  grâ  J difeours  de 
fes  devotiiisicc la  rcccu  avec  riiees,  qui  lui 
furent  viliblcs;s’ellcdit  furlcsplailirs  de 
la  paix, fui  les  malheurs  de  la gucriciAz  a- 
pres  quelques  reproches  Je  fes  bien  faits, 
conclut  en  prenant  la  haraicfle  de  dite, 
eju’en  ■vcuUut  ferdre  le  Prtfchcjn  meures!  U 
Meffeengrend  htztrd:  De  ce  pasil  accor- 
da l'Edidt  de  luillct , par  lequel  il  abolie 
tous  les  Ediélsprcccdens  en  faveur  des 
RcfF.  Nous  en  dirons  les  particularitez, 
en  tcrmamlc  livrefe  léTomc-Cct  Ediff 
futretenufecretptésdc  deux  mois, donc 
advint  que  les  Rcif.fircr  la  guerre  de  tous 
les  collez  de  la  Fiàce,iufqi|es  au  cûincn- 
ccincncd  Oûobrc.n'ayans  mot  general, 
que  FivelcJlei:  quelques  uns  d’eux  por- 
t.insdcscroix  blanches  abouties  de  fleurs 
de  lis  , te  appeloyent  ccs  marques  des 
centre  ligues.  Le  R.  D-  N.  & leMireichal 
de  Matignon, fervircurdu  Roi.vivoyent 
avec  quelque  icfpeû,  qui  retcnoirplu- 
lieurs  cfl'eàs  de  guerre  ; ce  que  ne  faifoit 
pas  le  Prince  de  Condé,quc  nous  avons 
laiflc  afliegeant,  te  dont  nous  l'allons  ti- 
rer à fon  dommage,  par  la  piifeducha- 
fleau  d’Angers. 


Chapitre  XIII. 
Surgrife  d'Angers. 


ET®®  Lermont  avoir  IaifTc  le  Prin- 
j^gceàflicgeanr , pour  aller  amaffer 
quelque  Noblcflé  en  Anjou  i En 
palfanc  par  Bcauforc  dcfguifi-,  Rochc- 
morre  qui  le  fuivoit , fçcuc  par  le  Capi- 
taine 
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laine  Bracfquicommandoicau  chalieau 
de  Bcauforticôuunclc  Capitaine  Freine 
avoir  grand  crédit  dans  le  chalieau  d’An- 
gers, comme  ayant  grande  frequcntatiS 
avec  le  capitaine  Grec, commandant  lors 
en  celle  place  Tous  IcCôte  de  BrilEicique 
ce  Freine  mal  cotent  du  Côte  avoit  quel- 
que trame  avec  Halot  n’agueres  côrrun- 
dant  en  ce  challcau.Coubs  Bullr  d’Amboi- 
fc:  Kodic-morte (i convie  à (ervir  Halot 
en  cet  aifairc,  avec  un  nommé  S.  lean  te 
cinq  autrtsbraves compagnons , que  lui 
donnoit  Clermont  i (allant  Ton  compte 
de  faire  tomber  cette  place  entre  les 
mains  de  lo’n  parti:  au  contraire  Halot  a- 
voit  pouivcu  a Ion  affaire  avec  une  autre 
intention , ayant  clioili  quelques  foldats 
Kath.  bien  aiTeurcz,  Se  qu’il  cllimoit  ca- 
pables de  ictter  hors  Roche-  morte  quâd 
il  voudrai t ; &cn  ce  faiiànt  avouez  d’un 
Guifard , lui  faire  prêtent  de  ce  chalieau: 
te  ainli  la  peau  de  cet  Ours  vendue  & di- 
vifee  avant  que  la  belle  fut  morte, ne  laif- 
fa  pas  d’ellrc  attaquée, comme  il  s’enfuit. 

Le  Capitaine  Frefnc(comme  il  avoit  de 
couflumc)  alla  vilitcrlc  Capitaine  Grec, 
Ton  familier,  mené  avec  foi  if.  hommes, 
entre  Icfquelseftoyent  ceux  que  nous  a- 
vons  nommez  : la  garde  du  bout  du  pont 
laiBatoutpallerayant  comme  on  a creu) 
intelligence:  de  ces  11.  en  demeure  4.  co- 
rne pour  devifer  avec  les  foldatsimais  n’y 
en  ayât  point  avec  le  corps  de  garde  de  la 
porte, il  entre  (cul  dis  le  chalieau, où  ellâr 
convie  à difncr  par  Grec.il  s'esccufa  fur  fa 
compagnie,  fur  quoi  tout  tnft  convié,  Se 
le  Frcliic  avec  un  foldat  alla  pour  faire 
entrer  les  compagnons  : il  trouvalecorps 
de  garde  elmeu  pourec  que  Roche-mor- 
te le  convient  priveraient  à entrer  : mais 
ceux  de  cette  fécondé  garde,  fans  obfcr- 
ver  civilité  Icrepou(rcrent,necroyans  pas 
mefmc  le  foldat  que  le  Freine  renvoya  à 
Grec  , pour  le  prier  de  venir  lui  - mclmei 
fc  dclfaifant  touiiours  d’un  homme  par 
ce  moyen.  Adonc  l'entrepreneur  fc  mclle 
dans  le  corps  de  garde  , en  ralTeurant  de 
paroles  les  mortes  payes;  Se  ce  fiifanr  ap- 
procha le  foldat  qui  clloitcn  faélion  à la 
porte,  lui  donne  d'un  poignard  dans  le 
fein  d'une  main  , te  de  l’autre  ouvre  le 
guichct:Roche-  motte  fut  habile  à fucce- 
dcr.qui  entra  ailés  à temps  pour  tuer  un 
qui  vouloit  fauter  au  collet  du  Freine , te 
de  ce  pas  tua  le  Capitaine  Grec  comme 
ilattivoit  au  bruit. 

A ce  tumulte  les  rués  d'aupres  du 
Tom.  1 1. 


chalieau  furenc  promptement  en  armes; 
ayans  ( comme  il  cil  a prefumer  j quel- 
ques hommes  préparez  dans  les  mai- 
fons  proches  du  port;  car  ils  y arrivoyent 
alTés  à temps  pour  troubler  l’cxecutioni 
quand  Halot, qui  cfloir  caché  en  une  mai- 
ion  procheaccourucau  devât  d’eux  avec 
une  grande  aflcurance  de  vil'age.côme  il 
eiloi  t d’ailes  agréable  rencôtre  : dôcqucs 
pour  les  r’affeurer  il  leur  vint  dire , que 
c’clloit  lui  qui  avoit  pris  le  chalieau  par 
commandcmentcxprcs  du  Roi , comme 
il  monllreroit  par  bone  commi(lïon:mais 
il  fe  trompoit,  car  il  n’euil  fçeu  coucher 
d'un  nom  plus  dcfagreablc  aux  habitant 
que  celui  du  Roi , eftans  de  nouveau  en- 
gagera la  Ligue  par  le  Marcfchal  deBrif- 
lac  : dont  advint  qu’au  lieu  de  tirer  par 
ce  moyen  à foi  quelques  confident 
qu'il  avoit  en  la  ville  , il  fut  arreflc  pri- 
lonnicr.  Les  furprenans  qui  n'eiloycnt 
qu’onze  en  tout  , ayans  levé  le  pont  en 
I aidèrent  deux  à la  gardedes  autres  neuf 
n’eurent  pas  peu  de  peine  à s'aifeurcr  de 
tout  le  chalieau  , tuer  ou  mettre  dans  les 
priions  plus  d’hommes  qu'ils  n'eiloycnt, 
rompre  les  portes,&  percer  les  planchers  1 
de  quelques  chambres  fur  lamuraille,  où 
il  s’eiloit  retiré  des  foldats,  entr’autres 
deux  qui  crioyent  fccours  vers  les  baifes 
Liifcs-Sur  le  loir  les  habitants  amenèrent 
le  Halot  à la  dernière  maifon  , pour  con- 
vier le  Frefne  .1  venir  parler  à ceux  de  la 
ville  : Halot  pourefehapperfà  vie  fit  ve- 
nir par  cajolerie  fon  compagnon  au  bout 
du  pont  : te  ceux  qui  s'eftoyent  cachez, 
pour  l’empoigner,  fehailans  trop,  firent 
que  le  Frefne  d’un  plein  faut  gagna  Je 
pont  de  fa  longueur  devant  eux  : Se  puis 
ils  lefuivirent  de  lipres  que  ceux  du  cha- 
fleau  levèrent  le  pont  a la  halle  fans  rece- 
voir leur  Capitaine,  réduit  à empoignée 
les  chaînes  du  garde-fou  , au  houtdef- 
quclles  on  cufl  pcQ  le  recevoir  par  le  coin 
du  pont  : mais  un  de  ta  ville  le  fuivitpar 
les  mcf'mcs  chaines  de  ii  prés  , que  ne  fe 
tenant  qued’une  main, il  couppa  celle  du 
Frefne  d'un  coup  d’efpee.le  failant  tôber 
dans  le  folfé:&  puis  citant  tout  brifé  dans 
le  fonds, un  Cerf  privé  que  l’on  y nourrif- 
foit, lui  vint  paRer  les  andouillcrs  feptou 
8.  fois  au  travers  le  corps  te  le  lailfamort. 

C E fut  aux  habitans  à fc  retrancher  au 
boutduponc  , àredrcilcr  leurs  compa- 
gnies de  la  ville , avilér  à leurs  gardes , te 
depefeher  par  tout  advcrtiilemens  à 
leurs  voilins  & amis. 


CCc 


ntt 

C E v x du  chalteau  Pemploycrcnt  à 
vilitcr  leur  place  , leur  magazin  de  bou- 
che & de  guerre,  ordonner  de  leurs  gar- 
des , pareilles  à celles  que  nous  avons 
comptées  de  Monraiguiafçavoir  en  por- 
tant quelques  chevers  de  lifts  fur  les  mu. 
railles,  où  ils  fejournoyent  iour  4c  nuift, 
attendant  que  Clermont  leur  fill  couler 
quelque  fccours:ce  qu'il  n'eu  II  fçcu  faire 
en  fi  petit  nombre  que  la  prife  n’euftefté 
garcntie:mais  faute  de  moyens  ou  quel- 
que chicheié  empefeherent  cela. 

S va  l'effroi  du  pays , Heurtaut , qui 
commandoit  dans  Roche  fort,  prefuppo- 
funt  qu 'Angers  ferait  du  parti, duquel  fe- 
iloic  mis  de  nouveau  le  Duc  de  Thoiijrs, 
lui  defpefcha  promptement  un  fien  frè- 
re pour  follicitcr  du  fecours  au  chaffeau, 
& offrir  tout  fervice.tant  de  la  place  que 
de  fes  hommes, efehauffé  par  l’cfperance 
démettre  un  impoli  fur  la  riviere:cequi 
n'ayant  pas  fucccdé  , il  changea  ce  def- 
fein , en  fc  donnant  à la  Ligue  : où  pour 
regagner  repucation  il  ht  la  guerre  aux 
Reff  (ans  rcmillîon , te  plus  rudement 
qu’aucun  autre  , comme  nous  verrons 
puis  apres. 

Ci  s T s nouvelle  fut  portée  au  Prince 
affez  diligemment  par  un  foldat  nommé 
IaTouche,qui  paffa  pat  les  villes  de  parti 
conttaire , faifant  femblant  d'aller  touf- 
iours  advertir  la  ville  prochaine  ; Se  ainfi 
faifoit  fervir  la  nouvelle  de  paffeport  : Il 
trouva  l'armec  devant  Broüage,'croiffant 
d’hommes  St  d'efperance  tous  les  iours: 
te  ceux  de  dedans  ayans  perdu  l'attente 
de  fecours  de  la  part  du  Marefchal  de 
Matignon. 
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N E nouvelle  fi  peu 
cfpcrce&rantavan- 
tageufeaox  Reff.  co- 
rne paroiffoit  la  prife 
d'Angers , cflantre- 
ceuë  par  le  Prince,  il 
ne  demeura gueres  à 
convoquer  les  meilleurs  Capicaines  qui 
fùffcnt  auprès  de  lui  : encre  Jcfqucls  hit 


B» 

promptement  refolu  de  defpcfcher  Au- 
bigne  avec  fept  cents  cinquante  arque- 
buziers  à cheval , qu'il  avou  en  fon  régi- 
ment,quatre  autres  cornettes  demcfmes 
hommes  qui  faifoycat  un  peu  moins  de 
deux  cens, 4c  cent  gentilshommes, qui  fis 
devoyent  prendre  la  moitié  en  la  Cor- 
nette blâchc,  Se  le  relie  aux  compagnies 
de  Laval  Se  de  la  Boulayeiavec  coin  mil- 
lion de  fe  perdre  ou  mettre  des  hommes 
dans  le  challeau  : ce  qui  lorsferendoie 
plus  facile,  pource  que  Rocheforr  cftoit 
encores  partifan  avec  la  Trimoiiille  , le 
qu’il  y avoir  moyen  de  monter  une  IseuB 
te  demie  le  long  de  Meinc  ,foit  dans  les 
batteaux  , foit  à la  rive , favorifee  parles 
pièces  qu'on  eull  mifes  de  Kochcfort 
dans  les  vaiffeaux. 

V h courrier  fut  donc  promptement 
envoyé  de  Marennes  à S.  Aignan.où  tou- 
tes fes  troupes  ellans  ioinftrs , prindrent 
dés  le  poinft  du  iour  le  chemin  de  Ton- 
nai- Charanre- 

Co  m m e le  Confeil  de  la  chaire  percee 
vers  la  plufpart  de  nos  Grands  rcnvcrfe 
tout  autre,  ce  Prince  ellantau  foirenft 
garde-robbe  où  il  difpofoit  de  fa  cSquc- 
(ie  d’Anjou,  à la  façon  do  Picrocole, par- 
mi fes  valets  de  chambre, te  quelques  an. 
très  qui  n’elloyent  de  meilleure  efloffe, 
un  des  plus  privez  lui  dit  de  la  meilleure 
grâce  qu'il  pût , Monfeigneur , ie  me  forme 
comment  vont  donnez.  i un  outre  qu  i vota 
me/mes  U première  gloire  de  ce  defleimfefl  tm 
coup  du  Pruke  de  Coudé.  & un  trop  bonmor- 
ce  ou  pour  Aubigné.Cette  parole  fut  agreZ- 
ble,  rompit  tout  refultat  de  Confeih  Se 
fans  en  parlera  perfonne  , on  defpefcfie 
dés  minuift  Mignonville,  Aide  de  cSp» 
vers  les  troupes  qui  marchoyent  & arri- 
voyent  au  Peré  de  Tonai-Charantc. 

Ce  Princedonc  en  faifant  Ion  pacquet 
Se  fe  préparant  pour  le  voyage,  conlbm- 
ma  onze  iours  , Se  de  plus  les  bons  con- 
feiilicrs  lui  ayans  dit , que  les  plut  grondes 
louanges  de  Cofar  ovoyent  efle  méritées , ptr 
ce  que  font  defij/teger  tl  donnait  des  batailler, 
on  refolut  au  cabinet  de  (aire  de  mef- 
mes:  on  laiffe  donc  devanr  Broliage  La 
Perfonne  pour  l’armee  de  mer  : 4c  entre 
les  mains  de  S.  Mefmcs  les  trois  regt- 
mfcnts,  4c  le  relie  de  celui  qui  marchoit. 
De  plus  on  dcfpefche  lettres  au  Vicomre 
de  T urenne  pour  lui  faite  quirter  les  af- 
faires de  Limoufin  , 4c  venir  prendre  la 
tutelle  de  celle  armée  afiiegeance. 
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laquelle  commcnçoir  à cille  menacée  alu 
Marcfchal  Je  Matignon  , au  prix  que  le 
Roi  faifoit  cognoiftrc  (on  accord  aveclcs 
Liguez,  le  l'Esliâ  de  Juillec  taicl  eu  leur 
faveur. 

Le  Prince  donc  part  de  devant  Broiia- 
ge  le  heiiticlinc  dOitobre  avec  (a  com- 
pagnie, celles  de  Rohan,  Laval,  la  Tri- 
meüillc,Gcuevois,S.Gclais8daBoulaye, 
qui  mena  feul  flx  vingts  ialladcsitout  ce- 
la fai  foi  c lix  cents  cinquante  chevaux,  les 
mieux  choilis  que  nous  en  ayons  veu  des 
guerres  civiles:  pour  arquebuzicrs  il  mc- 
noit  le  rcgimrnc  d’ Aubignc,  deux  com- 
pagnies de  la  Flefchc, celles  deCampois, 
de  laTouche.dc  Bcrri, 8c  de  celui  dcVan- 
doftnois.lcs  Ouclits  le  i'Hommcamtout 
cela  faifanc  de  treize  à quatorze  cents  ar- 
quebuzicrs à cheval , maichc  avec  allez 
dcdiligencciufqucsvcrsThoüars,nù  Au- 
bignc qui  nicnoit  la  telle  , le  logeant  à 
Chiche, chargea  Roulleliere.Rouaut  8c 
la  Rochct  te.fc  voulâs  ietter  dans  le  cha- 
ficau  du  lieu, qui  cd  une  grande  maire  de 
pierre  , flanquée  de  huid  allez  grofl'cs 
tours  : fur  leur  fecoursdetfaiâ,  celle  pla- 
ce fut  cmpoi  cee  par  efcaladc  generale  :8c 
on  y tailla  quelques  hommes  qui  firent 
du  bien  au  retour. 

Ce  s t e mclinc  troupe  cinq  iours  aptes 
(caron  (c)ourna  là  le  à Argenton  le  Cha- 
(1er  u i arnv.inc.ru  point  du  iour  a l’Ab- 
baye S.Maur.quicftfurlc  bordde  Loire, 
crouva  le  Couvent  piis  le  gardé  parqucl- 
ques  gentilshommes  Angevins  , qui  a- 
voyet  enlevé  la  Dame  delà  Brctclchci 
mais  ces  gens  de  guerre  arrivant  à l'irn- 
pomveu, apres  qu'on  leur  eut  eue  un  gen- 
tilhomme le  quelques  fol  J.ics.gagncrcnt 
(i  (ollc/ncnt  le  gardèrent  fl  o.'iniadrc- 
ment  toutes  les  canonnières  balles  qu’ils 
emportcrcc  la  place, avec  quatorze  gen- 
tilshommes prifonniers  : on  laillâ  là  de- 
dans lix  vingts  hommes  bien  à propos, 
comme  vous  verrez. 

Le  Prince  arrivé  fur  le  bord  de  Loire, 
ne  tint  Confeil  pour  le  pall'age  qu'avec 
ceux  de  fou  cabinet:  fait  palier  la  Flefchc 
pouffe  barricader  dans  les  Rolicrs,  où  il 
ne  récent  aucunes  nouvelles  cxprelles: 
feulcmét  il  apprit  par  le  bruit  que  Roche- 
morte  avoit  elle  tué  dans  le  cha (Icau, co- 
rne il  dormnir  lur un  crcncau,8c  qu’ilya- 
voit  quelque  bruit  de  Clermont  & des 
troupes  qu’il  am.il  foi  t vers  lcChaltcau  du 
Loir.  Tous  les  Chefs  de  l'ai  mec  fè  mon- 


llrcrcnt  mal  contents  du  Prince  , de  ce 
qu'tl  avoir  pallé  lins  leurconftihen  fin  il 
les  appclla  comme  par  forme,  Je  comme 
quelqu'un  le  ptaignoir  dequoi  la  Flefchc 
avoir  pallé,  contre  l'ordre  de  l'armec,  K 
fans  côfldcrerquc  Iccomplaignanravoie 
les  principales  forces, le  Corn  e de  Laval 
prit  la  parolc,dilanr,  Et  maie  t 'tut union. 
Jhe  ijne  t'ti  U principale  covotlerie  de  l armer, 
ce  if  ne  i ollcrne  pour  vint  prier  il  ne  ie  pijjé  te 
</rr»rrr:Ce(leparole  for  tant  d'une  bonne 
telle, mic  de  l’eau  dans  le  vin  des  plus  cf- 
chauftezi  En  fin  il  falut  palier  : le  Régi- 
ment l'avance  de  trois  lieues , alçavoir  i 
S Mathurin,8c  à unfortquifutprompte- 
met  dreffé  fur  Lauriô,  où  on  relcrra  quel- 
ques b arceaux, pour  le  partage  ; c’ell  une 
petite  rivière  qui  prent  fon  commcncc- 
met  à tcois-licués  dcChafteaii.Kcgnaud, 
qui  n'ellg'icablc  eu  aucune  failon,&qm 
citant  pallée  une  fois, contraignit  l'armcc 
Rclï.  à prendre  pour  la  plulparr,  le  che- 
min que  nous  dirons  , n'ayant  peu  dire 
tcpalfcc  que  par  les  plus  diligens. 

Le  lendemain  matin,  Auhigné  parte 
fon  regimet, poulie  la  compagnie  de  che- 
vaux légers  a la  main  droiélc  de  Beaufort, 
le  voyant  d’alfcz  loing  le  regimët  de  Ca- 
ravas  qui  marchoitpourfc  ietter  dedas, 
il  en  donne  advis  au  Prince  qui  palloic 
Laution  : le  puis  n’eltanr  fortifie  que  de 
trete  (allades  de  la  B.  .ulaye  que  lui  amena 
la  Valicrc,  il  loge  lés  gens  de  cheval  avec 
ceux  là  fur  un  haut  pour  menacer  Cara- 
vas;&  cepcdant  donne  dans  les  portes, «Z 
au  mauvais  rctranchcmccdc  celle  grade 
bourgade,  sic  l.upiellc  il  receur  les  clefs, 
le  à l'arrivée  du  Prince  les  lui  prclcnta, 
dil’ant  à l’oreille,  P oui  U chambrière  de  Pé- 
nélope , veut -vont  en  contenterez  ni  vont 
pttiilidr  ne  toucherez  point  i h mti/lrejfe. 

A Beauforcon  reccut  nouvelles  deCler. 
mont,  le  le  lendemain  lui-mcfmcs  le  fes 
troupes. qui  failbyet  un  peu  moins  de  ioo. 
falladcs,8z6oo-arqucbuziers  On  voulut 
faire  donner  au  regimée  dcCaravas.mais 
le  Prince  alfeura  qu’il  cfloir  desfiensicc 
qu’il  fc  pcrlùadoit  de  plufieurs  autres, fur 
quelques  honefletez  qui  lui  avoyentcllé 
mandée*..  En  fin  apres  y.  iours  de  feiour  à 
Beau  fon, les  troupes  f avacerét  à Foudo, 
où  Aubigné  trouva  un  regimet  de  Vii  lui- 
fan  logé,  horimis  quelques  xoo.arqucbti- 
zicrs.dcs  mcilleurs,qu’ô.ivoit  envoyé  à 1.x 
garde  d’un  paflageiccla  fut  cm  porte  avec 
fort  peu  de  côbat  le  beaucoup  de  bucin- 
CCc  z 
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Le  lendemain  vingtuniefme  d’O&o- 
brelc  Prince  avec  rouies  les  troupes  s'a- 
vâça  en  ordre  de  combat  iniques  au  faux- 
bourg  de  Brefligni,  qu'il  trouva  renforce 
à toitir , fie  bien  rempli degensde  guerre: 
comme  cftiuit  arrivé  à Angers  le  Com- 
te de  Briflac,  Lavcrdin,  le  Bouchage  ,1a 
compagnie  du  Duc  de  loyeufe  menée 
par  Sarzai  , & bien  tort  apres  par  lui 
mciinc  : il  y avoic  de  plus  bien  quarante 
Capitaines  de  gens-d'armes  avec  leurs 
compagnies  imparfaites  : pour  gens  de 
pied  il  y avoit  Virluifan,  qui  avoir  encor 
plus  de  fept  cents  hommes , n'en  ayant 
perdu  que  quatre  vingts  à Foudon:  Ca- 
ravas  Se  le  Frcfne  d'O.chacun  huit  céts, 
Perraudicre&  Gcrzai  chafcun  lix  cents, 
Se  Charnières  qui  en  avoit  feul  plus  de 
quinze  cents.  Ainhlcs  lix  régiments  paf- 
loycnt  lix  mil  hommes  : cela  fut  partagé 
en  trois  endroits  i CaravasSe  Charniè- 
res au  fauxbourg  de  Brcltigni  : Pcrrau- 
diercSe  Virluifan  aufauxbourgdesLi  (l'es: 
le  les  autres  deux  dans  le  folle  du  cha- 
deau, & aux  bades li (Tes, furlebordd* la 
rivière  : 1rs  habitans  prenoyent  parti  où 
ils  vouloyent  & félonies  occafions  : mais 
lesmeillcms  edoyentavcc  Charnières. 

La  Flefche  doua  le  premier  à Brefligni, 
Se  ne  demeura  gueres  à y edre  tué  d’une 
moufquetadc.  Et  depuis  les  divers  Capi- 
taines hazardoyent  phificurs  attaques  à 
part, & ne  faifoyent  rien  en  gros. 

Il  falut  qu' Aubigné  prinil  un  grand 
< • tour  pour  aller  rencontrer  le  grand  che- 
min du  Pont  tic  Sc  aux  lilVes,  qui  cdoic 
fondcparcemenr/ouftcnu  de  Clermont, 
Sc  de  la  Boufiye:cftâc  parvenu  au  grand 
chemin  il  ietca  les  Capitaines  du  Riou 
St  Pcriets  à fa  droite  & à fa  gauche  dans 
les  vignes:  Se  n'eut  pas  beaucoup  chemi- 
né qu'un  Capitaine  qu'ilaedimé  edre  le 
Comte  de  Briflac , Scquiavoitla  charge 
de  ce  codé , fc  trouva  dans  le  chemin  a- 
vcc  foixantc  fallades,Sc  cent  pas  derriè- 
re,4:  presde  trois  cents  arqucbuziers:A- 
lnrs  on  difoit  encores  dans  les  troupes 
Kctt.Vive  le  Roi.  Le  Capirainequis'cdoit 
avancé  pour  recueillir  par  le  mefme  che- 
min Aubigné  d'Anjou  , qui  lui  amenoit 
quatre  cents  arquebuziers, ayant  deman* 
dé  Qu;  vive , ne  fc  contenta  pas  du  nom 
du  Roi, mais  voulut  ((avoir  qui  ciiman- 
doi  t,â£  puis  ayant  ouï  nommer  Aubigné, 
laida  approcher  de  fort  près;  iufques  à cc 
que  la  bonne  mine  des  gens  de  guerre  lui 


fit  foupçonner  qu'ils  n’cdoytnt  pas  ra- 
mall’cz  en  Aniou  : Là  deilus  demanda 
que  le  Chef  s’avançad  avec  un  autre  . 
pour  parler  ù lui  avec  un  fécond  : cc  qui 
fut  fait  de  fi  près  qu'il  rccognuc  à lapa- 
rolc(car  les  viiagcs  le  (embloyent)qnc  cc 
n'cdoitpas celui  qu'on  attendoitul  faîne 
doequelcs  Kit-  tournadenc  viûge.&lcs 
deux  ayans  clchappé  quelques  arquebu» 
zadesde  bien  près , firent  ferme  par  deux 
fats  pour  favorifer  1a  retraitée  de  leur* 
gensdepied.  i 

A v b i g n E ' qui  s’edoit  avancé  pour  r» 
eognoidre  Ubefongncqii’il  avoir  à faire 
avant  que  la  fumeciui  odad  le  ingemcnc, 
donne  aux  troudes  de  cette  croupe  qui  le 
reciroic  en  grand  defor  Jrc.it  arriva  com- 
me medédans  le  fauxbourg,  gagne  deux 
barricades  A:  quelques  maifens,  Sc  ne  fut 
arrede  que  par  le  feu  que  ceux  du  faux- 
bourg  mirent  en  une  barricade  , de  en 
deux  maifons  qui  la  flanquoyenrice  feu 
encores  défendu  de  deux  maifons  pet- 
cecs  : li  bien  que  ces  troupes  qui  avoycne 
donné  les  dernières, fc  trouvèrent  plus  a- 
vancces  de  cinq  cents  pas  que  ceux  do 
Brciligni,  où  Lavcrdin  avoic  retranché  â 
bon  eiaent, &•  bien  opiaiadré  ptelqucsà 
latcdc  du  fauxbourg. 

Demie  heure  apres  ces  attaques,  un 
foldat  du  régiment  du  Freine, vint  parles 
vignes  fc  rendre  , Sc  fut  envoyé  à Cler- 
mont te  Avantigni , qui  cdoit  en  batail- 
le, mille  pas  hors  le  fauxbourg  des  lidcs: 
Ccttuici  donnoit  advis  que  la  capitula- 
tion du  Cballeaii  cdoit  fùétermais  que 
fon  M.ùdrc  JcCampqui  cdoit  la  Freine 
d'O, cdoit  refolu  de  favotifer  Clermont 
s'il  vouloic  cette  nuicE  donner  au  cha- 
dean  par  l’enUfûiû  où  le  Frcfne  avoit  fa 
garde  au  folle  , en  donnanc  pour  mot 
eMelihieu. 

Svr  cet  offre  on  avança  des  trom- 
pettes pour  faire  des  chamades  vers  le 
chadeau, âe  avoir  quelque  cri  ou  quelque 
feu  pour  refponferde  plus  encor  lesReff, 
plus  avancez , vindrrrit  à l'cfcarmoucBe 
dans  les  vignes , te  repoufferent  ceux  de 
la  ville  fi  avanc  , que  ceux  du  chadeau 
pouvoyent  parler  à eux, Sc  cela  couda  la 
perte  de  quelques  hommes.  La  vérité  eft 
que  le  chadeau  cdoit  tendu , Se  ceux  qui 
cdoycnc  encor  dedam.nc  voulurent  don- 
ner aucun  ligne  ■ craignans  faire  perdre 
au  Prince  plus  d'hommes  & plus  do 
temps  : tellement  quel’offrc  du  Frcfne  c- 

doit 
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eltoit  pour  tromperie  ou  pour  vanité. 

Le  Piince  voyant  ces chofcs, retira  fes 
hommes  de  Brefligni.&  envoya  un  foldat 
de  les  gardes  pour  faire  retirer  Aubigné, 
lequel  cognoilTant  le  poux  inefgal  de 
ceux  qui  conlêilloyent  , Je  fe  doubtant 
que  le  lendemain  on  changeroit  d'advis, 
refpondic  que  G c'cGoit  pour  dcfplacer 
toute  l’armce  , il  approuvoit  cela  : mais 
que  fi  c’clloit  pour  tenter  encorcs  quel- 
que cliol’c  fur  Angers, que  la  perte  de  mil 
hommes  ne  fçauroic  le  lendemain  le  lo- 
ger ou  il  eltoit , Se  que  partant  il  ne  re- 
mueroir  point  le  piquet  qu'un  Marefchal 
de  Camp  ne  le  vinll  quérir- 

S.  Gelais  les  vint  donc  lever  non  fans 
combat  pource  qu'ils  voulurent  empor- 
ter leurs  morts  au  Gi  bien  qüc  leurs  bief— 
lez-  Apres  avoir  campé  la  nuiét  aux  at- 
doifieres,  les  Confcilliers  du  Cabinec  fe 
mirent  i donner  des  ad  vis  vaillans,ce  fut 
de  retourner  faire  les  mefmes  chofcs 
qu'au  iour  de  devant. 

APKESque  ceux  qui  devoyent  tirer  les 
chaftagnes  du  feu  eurent  die  franchemét 
quel  il  y faifoit,  ceux  qui  le  iour  aupara- 
vant eftoyent  vers  les  Lûtes , reprennent 
leur  chemin  : leur  Maiftre  de  Camp  Gc 
toucher  IcsCapitaines  en  fa  main, qu'ils  fe 
perdroyen  t avec  lui  dans  le  fo(Té:plus  de 
cen  t gentilshommes  voyant  celle  rcfolu- 
tion  mirent  pied  à terre, pour  élire  de  ce 
mauvais  parti;  Si  cour  cela  fen  alloit  pc- 
rir, quand  le  Duc  de  Rohan  (qui  difoit  ce 
qu’il  penfoit)  avec  reproches  Se  iniurcs, 
vainquit  le  Prince,  & Gc  changer  ce  def- 
fein  en  celui  de  la  recraiéte:  pour  laquel- 
le furent  choiGs  Clermont  Si  Aubigné. 
Là  fut  dit  que  fil  faloit  payer  de  qucl- 
cun.ee  devoitellrede  Clermont, poura- 
voir  mal  conduit  l’alfaire  : Si  de  l'autre, 
pource  qu'il  eltoit  là  comme  emprunté, 
& au  Roi  de  Navarre  particulièrement. 


Chapitre  XV. 


RetrtUie  & defioute  d' Angers. 

Elle  fufee  n’eftoie  point  aifee  à 
delmedcr  : ce  fut  pourquoi  les 
deux  qui  avoyent  celte  charge, 
prindrentconfeil  cnfcmblc  , n’en  rece- 
vant plus  d’aucun:  car  comme  les  forces 


d’Angers  curent  recognn  que  l'armée 
enfîloir  le  chemin  de  Mazai , ilt  devin- 
drent  bien  plus  infolents  que  de  cou  Hu- 
me , Si  ayans  rempli  les  vignes  Si  les  ir- 
doizietesde  l’infanterie, qui  tiroir  à tour, 
plus  par  gayeté  que  pat  Occalion  , Cler- 
mont Se  fon  câpagnon  allerét  voir  le  pais 
où  ilsfe  devoyent defmcller,  rccognoif- 
fenc  une  bourgade  nommee  Sorgucs  à un 
quart  de  lieue  des  vignes, Sea  demie  lieue 
de  lavillc:Aubigné  pria  Clermont  de  lui 
laiOer  un  homme  d’obcïGance  avec  trere 
fallades  & lès  deux  trompe ttes:&  que  lui 
fen  allait  avec  tout  le  relie  de  tous  lesgés 
de  l’un  Se  de  l’autre , efperant  dcfmeller 
l'affaire  à moins  de  perte  que  G tour  y e- 
iloitiClermonc  accepte  cela,  Je  l’autre  a- 
yant  faiél  choiGr  à dix  de  fes  Capitaines 
chafcun  vingt  hommes,  Je  avec  dix  Gen- 
tilshommes qui  mirenepied  à terre, fcre- 
fouc  à exécuter  fa  commillîon:  Il  envoyé 
dôc  tous  les  chevaux  de  ceux  qui  demeu: 
royét  avec  lui  fe  mettre  en  foule  de  trois 
cents  pas  du  bourg  de  Sorgucs  iufques  à 
l'cntrcc, à la  charge  d’y  faire  halteiufques 
à nouveau  commandemenr.il  y avoit  un 
chemin  creux  à la  fortie  des  vignes  pour 
entrer  en  la  plaine, fur  le  haut  de  ce  che- 
min il  mec  fes  gens  de  cheval  comandez 
par  LiG, ayant  dit  pour  toute  harangue  à 
fes  gens, que  leur  vie  défi  enduit  de  ne  lui  faire 
feint  dire  une  ehefi  deux  fois  : 11  les  citend 
cous  à la  gauche  du  chemin  creux  , fait 
refehauffer  l’elcarmouche  avec  plus  de 
mine  de  vouloir  combattre  que  fe  reti- 
rer ; fait  faire  deux  faufTcs  charges  à cous 
lesCavalliers  delbandez  qui  venoyentà 
lui , Si  de  mefmes  remena  battant  tous 
les  gens  de  pied, qui  venoyent  fans  com- 
mandement; iufques  à ce  que  voyant 
marcher  trois  corps  de  régiments  , auf- 
quels  la  cavallcric  Kat.  quictoic  la  poin- 
te , à caufc  de  l’a  Oie  t te  du  lieu  , à la  fa- 
veur d’un  grand  Grive  qui  remplie  tout 
le  coflau  de  fiimce  , Se  partant  olta  aux 
ennemis  le  jugement  de  ce  qu’il  f.ifoit: 
il  fait  courir  en  diligence  fes  dix  Capi- 
taines Si  leurs  vingtaines  dans  le  che- 
min de  Sorgucs  : lui  avec  la  dernière 
troupe  Si  fes  hommes  de  main  (les  deux 
trompettes  faifans  du  bruit  fans  celle)  au 
bout  du  chemin  creux  , iufques  à ce 
qu’il  fuit  plein  de  moufquercric  : Si  en- 
cor mit  les  trente  fallades  derrière  u- 
ne  grolfc  haye  qui  fc^aroit  la  vigne  de 
la  plaine  , aufqucls  a travers  la  baye 
CCc  j 
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■lût  tirer  leurs  piftolets  aux  plus  avan- 
cez, fanseftrc  rccognus  pour  cavallcrie, 
tant  pour  l'cfpcflèur  de  la  haye.que  pour 
lafùmcequc  nous  avons  dicte,  lufques  à 
ce  que  n'ayens  peu  garder  les  coans, quel- 
que cavallcrie  à droide  vit  le  derrière: 
mais  lors  les  premiers  avoyct  ioint  les  va- 
lets Si  les  chevaux, qu’on  fit  entrer  dans 
lebourg,quâd  les  pourfuivants  furent  al- 
lez prés  pour  les  pouvoir  iuger. 

Ctvx  d'Angers  qui  redoubtoyent  la 
cavallcrie  du  Prince  8c  iugeoyent  qu’el- 
le eftoit  demeurée  derrière  Sergucs , ne 
mirent  le  pied  guercs  avant  dans  la  plai- 
ne,& entrèrent  en  confeil  pour  faire  te- 
pofer  leurs  gens  , attendant  la  foiree , Si 
puis  avec  biine  artillerie  8c  en  ordre  pour 
tous  accidents  venir  enlever  la  bourga- 
dc.où  ils  entendoyent  lix  tambours  bat- 
tre la  garde , 8c  les  trompettes  fonner  au 
guetnoinft  à cela  que  quelques  payfans 
qu’on  avoit  laiiTez  efehapper  exprès  rap- 
portèrent qu’on  faifoit  des  barricades. 
Les  compagnons  de  la  retraite  logèrent 
tout  en  douze  maifons , quoi  qu'ils  rem- 
paradent  I entrée. du  village  à la  cognoif- 
fance  des  vedettes  d'Angers  : 8c  purs  à 
iour  couchant  en  trois  coups  de  fourdi- 
nc  ayans  châtié  par  tudefle  hommes  8c 
femmes  du  village,  forcent,  8c  par  petits 
chemins  cfquivent  une  lieue  iulques  à 
l’entreedu  chemin  de  Mazai, où  ils  plan, 
terenc  le  piquée  une  heure  avant  iour: 
auflï  toit  caliez  par  une  groiTe  troupe  de 
cavallcrie  qu'on  avoir  dcfcouplé  fur  leurs 
erres. 

Lavirdin  avec  une  croupe  choifie- 
palTa  au  Pont  de  Sé.pour  fuir  les  incom- 
modiccz  du  Lothion , 8c  gagna  Saumur, 
où  il  ht  incontinent  armer  de  moufqucrs 
de  fonce  crois  pataches,  qu’ils  firent  def- 
river  au  devant  des  Roiiers:  ayansavant 
cet  obftacle  le  Comte  de  Laval,  la  Bou- 
layc  8c  une  partie  du  rcgimenc  d’Aubi- 
gnc.gugné  l'Abbaye  de  S. Maur, laquel- 
le leur  donna  commodité  de  f’aflèm- 
blct  ■ de  prendre  haleine  8c  ordre  pour 
venir  en  gens  de  guerre  gaigner  le  Poi- 
tou. 

Cependant  le  Prince  de  Condéfe- 
iournoic  à Beaufort, l'employât  à appoin- 
ter les  querelles  de  fes  Marcfchaux  de 
Camp,8c  puis  monra  à cheval  pour  aller 
au  pafl'age:  mais  l'eftonnemenr  des  bac- 
tcaux,8c  ne  relfanc  plus  à Lothion  qu’u- 
. ne  gabarre,ccla  t’envoya  tout  cncorcs  à 


Beaufort,  pour  eiludicr  ce  qui  eftoiede 
faite. 

Là  autant  d'advis  que  de  telles  : cha- 
cun parloir  fans  certitude  8c  tous  pre-r 
noyent  pour  conlétl  l'eftôncment:  qucl- 
cun  y expofa  la  rclolution  qu’avoit  priio 
Andelot  lors  du  combat  de  la  Levée,  So 
comme  nous  l'avons  drlcricc en  fon  heuî 
pour  fuivre  cet  advis  plus  en  idee  qu'en 
rclolution:  celle  troupe  errante  d dm  ara 
chevers  le  Lude  : la  Aubigné  parla  ai* 
Prince  Si  à cous  les  Chefs  de  fon  armeej 
leur  promettant  f’ils  le  voul  iyent  lcrvic 
de  lui  en  celle  extremité.qu’ils  en  fauve- 
royent  l’honneur  8c  le  bagage  : fon  (ief- 
fc:  n efloit  qu’avec  cent  chevaux  chnilîs, 
& quatre  cents arquebufiers  moitié  de* 
fiens, moitié  d'autres, triez  dans  les  coma 
pagnies.il  iroit  faifir  avec  grande  diligen- 
ce deux  petites  villecces,  dont  l'une  l’apa 
pelle  S.L>ié,8c  l’autre  Sevrcxctrc  cf à u- 
nemoufquetade  de  la  rivière  dclcurcoi 
A cicc Ile- la  fur  le  bord  de  Loire;  rriclmes 
devers  la  Soulongne  : toutes  deux  fer- 
mées de  murailles  , de  tours  de  quel- 
ques foiTcz  , Si  bien  garnies  de  iruref- 
chaux  Si  de  fcUicrs.par  faute  deqimrce* 
troupes  pcrifToyent.  Il  prit  donc  ferment 
de  tous  ceux-  la  qu’ils  ne  drfmordropent 
point  le  deflein , Si  que  le  lendemain  an 
loir  un  Marcfchaldecampamcncroitles 
cinq  ccncs  chevaux  que  nous  avons  diti 
la  Chappclle  S.Martin.  . 

Le  Prince  Si  le  relie  de  fes  forces  ar- 
rivans  à la  mcfmc  foiroe  à Samdc  Anne, 
8c  cependant  l'entrepreneur  affidé  de 
Bois-du  lis.de  Douciniere,  Si  de  quatre 
autres,  eftoit  défia  fur  Loire,  où  en  reeo- 
gnoill'ant  moyens  infailhbles  de  faifir ie 
qu’il  avoir  promis  , comme  il  faifoir  le 
marchand  de  vin  auprès  de  S.  Oit- , arri- 
vent à Noiian  neuf  ccnrs  chevaux  Rei- 
ftres  : Bois-du. lis, 8c  lui  les rccognoiffant 
partagent  enfcmble , l’un  de  faifir  S.Dié 
avec  lix  vingts  hommes  des  cinq  cents, 
Si  l’autre  avec  le  reflc  d’enfoncer  le  lo- 
gis  des  Reiftrcs:  faifant  ce  ingemènt  que 
dans  l'effroi  que  portoycnc  les-Reiftres 
efehappez , les  troupes  pa  Acroyent  la  ri- 
vière,8e  f'a  vanccroyent  dans  le  Bcrri  plus 
aiiement:  Ainli  ayans  laide  quelques  fol- 
dats  nouvellement  pris  à Mer, Si  Doud- 
niere  à la  garde  de  fi*  grands  batteauxà 

la  Coulommierc.l'cntreprenefir  &Bois- 

du-lis,vonrà  la  Chappclle  S.Martin,pour 
quérir  les  compagnons  ; mais  le  Prince 
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de  Condé  avant  que  d’eftre  à Sainûc 
Anne.receu  t Rofni, depuis  Duc  de  Sutli, 
qui  loi  fut  amené  comme  ptifonnicr,  pat 
le  capitaine  Bonnet:  cellui-  la  lui  a fleura 
ce  que  délia  il  avoir  ouy  dire  , afçavoir 
que  toute  la  Beaulfc  efloit  pleine  de  la 
cavalleric  de  la  Ligue;  & le  grand  che- 
min plein  des  rcgimcns,qui  marchoycnt 
fers  Orléans  : où  défia  les  Reiltrcs  a- 
voyent  pafle  l'eau.  Cela  marié  avec  la 
nouvelle  du  Due  de  Joycu(e,qui  avec  les 
forces  d'Angers  marchoïc  fut  les  pas  des 
miierables , leur  donnoit  l'effroi  t & en 
outee  le  mefmc  Rofni  aflcura  que  l'Ediâ 
fc  publicité  Paris.  Le  Prince  de  Condé 
fut  induit  par  le  Duc  de  Kohan  à rompre 
iapromefle  que  le  Duc  n'avoir  point  fai* 
te, 4c  à fe  dclrobcr  avec  la  Trimoüilleii 
quelques  Genttlsbommes  le  officiers, 
principalement  ceux  qui  pouvoyent  fer. 
vir  de  guides:  amfi  par  les  maifons  des  a- 
nus  ils  gaignerent  la  Breraigne,&  le  Duc 
de  Rohan  les  maifons.  Le  Prince  par  le 
moyen  d’un  ami  recouvra  un  batteau, 
te  par  lui  l’Ille  de  Gtcnczai,&  puis  l'An- 
gleterre. 

S.  Golais  convié  à ellre  de  la  troupe  al- 
leg  ua  Ion  ferment, 8c  fe  fit  conduâcur  de 
l’affligé  troupeammais  ayant  manqué  de 
Vingtquatrc  heures , les  foldats  qu’on  a- 
voit  ictté  dans  S-Dié,  rapportèrent  que 
les  troupes  y elloycnt  logées.  N'cllant 
donc  rien  arrivé  à la  ChapuelJc  , le  len- 
demain pat  les  foldats  qui  fuyoyent.Ao- 
bigne  & Bois- du  lis  advertis  , vindrent 
trouver  S.Gelais.â  la  telle  des  bandes  les 
plus  effrayées  fans  combat  qui  fe  virent 
jamais  : c’clloit  fur  le  bord  de  la  Forefl 
de  Marché- noir , dans  laquelle  la  pluf- 
part  avoycnc  défia  ietté  leurs  armes. 
Bois-du  Iis , qui  avoit  quelque  cognoif- 
fânee  vers  Gicn  , emmene  S.  Gelais  le 
quelque  Noblcfle  , qui  ayans  pall'c  la  ri- 
vière de  Loire  fort  haut , n'y  trouvè- 
rent point  de  gardes  , te  paflérent  en 
Beiri. 

A Aubigné  f’accucillent  trente  Gen- 
tilshommes ou  Capitaines  : des  autres 
qui  couroyent  parmi  la  Forcft.il  en  atre- 
fta  8e  mit  enfembie  le  plus  qu'il  pur,  le 
ne  leur  pouvant  plus  donner  conleil  d'u- 
ferdes  armes  qu'ils  avoyent  iettees,il  les 
advifa  de  palier  la  iourncc  dans  la  Forcit, 
ttfurlefoirperccrdela  Beauffeen  trou- 
pe tout  ce  qu'ils  pourroyent,  pour  avant 
iourfe  rclaiilct  en  quelque  métairies  ne 


laiflant  lortir  perfonne  qui  pùff  porter 
des  nouvelles;  Se  la  nuit!  d’apres  lé  cop- 
ier trois  ou  quatre  cnlémble  dans  les 
fauxbourgs  de  Paris  où  tout  cela  fc  làu- 
va  fans  perte  d’un  homme  : Se  depuis  fe 
logcrcnc  dans  les  compagnies, qui  de  tous 
codez  f’amalfoyenc  rieur  Conlcilliet  fut 
bien  en  plus  grand'  peine. 

Je  demanderai  congé1  à mon  Leâcur 
d'en. dire  les  principaux  traités,  pource 
que  la  fciencc  des  périls  d’autrui  nous 
apprend  à dcfmcflcr  les  noitres:  le  certes 
fi  mon  leâcur  l'ennuye  de  voir  mon 
nom  fi  foutent,  ic  l'cullc  encor  defgiulé, 
fans  l’honneur  que  les  autres  Hitloriens 
m’ont  faiâ  , le  produilànt  en  cet  en- 
droit,& me  donnans  des  compagnons, 
qui  horfmis  S.Gclais  Se  Bois-du-hs  ne  fe 
mefloyent  que  de  leur  faict. 

Sv  r le  congé  que  ic  penlé  avoir  fm- 
petre  de  vous , ic  vous  dirai  qu'outre  la 
levée  gaignee  par  quelques  keiltres , le 
Duc  du  Mayne  f’y  avança  aufli.  Le  Ma- 
rcfchal  de  Biron  vint  d une  courlcàCha- 
lleaifdun  ; le  Duc  d’Elpernon  à Bonne- 
val.  Les  premiers  avancez  vêts  la  Foreft 
de  Marché  noir  , furent  quatre  com- 
pagnies d'Italiens  que  menoit  Sacre- 
more- 

Voila  ceux  qui  venoyent  d’Angers 
dédire  Vive le  Rei,  accablez  des  Royaux 
le  de  la  Ligue.  Aubigné  avec  fes  trente 
chevaux  paffe  la  Forcit , & fe  tapit  dans 
unegrandc  métairie  auprès  de  Chcze.où 
il  ne  fut  pas  demie  heure  qu’il  void  venir 
au  galop  les  quatre  cornettes  Italiennes, 
deux  defqueiles  environnent  la  métai- 
rie, les  autres  deux  prennent  plus  loing 
leur  chaire  : les  compagnons  eurent  re- 
cours aux  barricades  : mais  leur  capitai- 
ne f'eicriant  qu’ils  n’ettoyenr  pasà  la  Jar- 
ric  près  la  Rochelle, faute  à cheval. & lui 
feptielmc  chaige  un  corps  de  garde  de 
vingt  !anccs,où  le  capitaine  Jaques  copi- 
mnndoic:  de  là  il  n’y  eut  que  le  capitaine 
qui  donnait  coup  d’efpcc  : Aubigné  qui 
avoir  les  yeux  pleins  dc.bouc  l'emporta 
iufqu'au  village  de  Cbeze , où  ayant  re- 
couvert la  veut  , ne  fe  vid  que  lixiclme, 
en  ayant  perdu  un  à la  charge:& comme 
il  confultoit  pour  retourner  .quérir  fes 
compagnons,  qu’un  loldat  lui  r’apporta 
cltre  chargez  parles  dcuxcornettcs,vin- 
drent  frapper  dans  le  village  quatre  Al- 
banois , qui  menoyent  dixhuiâpnfon- 
nicrs,aufqucls  ils  avoycm  Lille  les  clpccs 
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an  cofte  i les  Albanois  n'ayahs  pas  atten- 
du la  charge  , on  lie  mettre  l'elpee  au 
poinga  cesdixhtiiâ  , Se  en  leur f.iifant 
faire  mine  , les  fix  donnent  k la  métai- 
rie , Se  délivrent  leurs  compagnons, «uf- 
quelscftans  enfemble , les  adiegeants  fi- 
rent place.fi  bien  que  tout  cela  alla  gai- 
ner la  Forcit  t en  y arrivant  ils  rencontrât 
dans  un  chemin  couvert  ttentechcvaux 
de  la  compagnie  de  Cigongnc  , menez 
par  la  Grand'  Houftaye , qui  s’en  diibit 
Marefchal  des  logis  : comme  ils  eurent 
parté  fur  le  ventre  à cette  troupe  Se  le 
condufteur  pris , Aubigné  l'ayant  biffé 
aller  avec  ferment  de  retirer  un  gcnril- 
hommedes  liens,  dit  aux  compagnons 
que  fi  c’eultcflé  un  homme  deplusgrâ- 
de  marque  , ils  euffent  faiâ  de  leiirpri- 
fonnier  leurmaiftredà  deffus  les  dixhuid 
le  plaignent  dequoi  ils  en  avoyent  défia 
trouvé  , Se  prennent  parti  1 part  pour  al- 
ler cercher  qnelcun  qui  les  vouluftpré- 
dre  : le  Capitaine  l’Enfant  citant  délivré 
par  mclmcs  mains, demanda  congé  d’al- 
ler cercher  lui  quinzicfme  des  Ma* (1res 
de  mcfme  façon:  les  trcce  pafferent  huiéi 
iours  en  Beauflc  Si  Vandofmois  avec 
grandes  rifques.ydertirent  encores  deux 
troupes , n'y  cerchans  autre  commodité 
qu’unh  omme  ailes  authoril'c  pour  leur 
fauver  la  vie  : fur  tous  eltoit  en  cette  pei- 
ne celui  qui  les  menoit , fouvent  attaqué 
par  les  ges  de  Sacremore , & bien  cogneu 
de  lui, pour  la  commiffion  qu'il  avoir  cite 
de  le  guetter  au  voyage  où  il  avoit  porté 
unt  fâfchcufe  parole  au  Roi. 

Aires  avoir  parte  dix  iours , marchât 
lanuiét,  & partant  leiour  pat  les  forclts 
ou meftairiesefgarees, Aubigné  mena  fa 
ttoupc  fur  le  bord  de  Loire , vis  à vis  de 
S-Dié,  oùil  avoit  du  bien,  Se  quelque  a- 
mitié  avec  le  Maiitre  de  la  porte , qui  e- 
rtoic  cfleu  Capitaine  de  la  ville , Se  de 
plus  s’affeuroit  d'une  rctranfte  à Saume- 
n :il  voulut  donc  fe  hazarder  fcul  de  paf- 
fer  pour  affeurer  la  viede  Tes  compagnôss 
les  inrtruiét  que  fi  citant  delà  l’eau,  il  leur 
fait  ligne , qu’ils  entrent  dans  la  gabarre 
du  paffage  au  retour  ; s'il  ne  leur  en  fait 
point , il  leur  enfeigne  un  pefeheur,  du- 
quel il  s’ertoir  (ërvi  à recouvrer  les  grands 
bateaux, leur  donnant  advis  de  lier  deux 
petits  bateaux  enfemble , pour  paffer  en 
une  nuiét  les  chevaux  deux  à deux,  quoi 
que  la  rivicre  fuit  fort  grande  9c  à bord 
de  chantier. Illaillc  donc  lés  gens  cachez 


derrière  la  levcc,  borfmis  un  à pied, pour 
voir  ce  qu’il  devenoit  , Se  te  met  dans  la 
gabarre  lèul  avec  une  charrette  & huift 
ou  dix  hommes  quiy  paffoyent  : iln'euc 
pas  faiét  le  tiers  de  la  rivière , que  s ortant 
enquis  d'une  petite  fumee  qui  paroiffoirè 
l’autre  bord,  on  lui  apprit  que  c’ertoit  un 
corps  de  garde  que  ceux  de  S.  Dié  eftoyëc 
obligez  d’entretenir  , & qu’il  ertolr  de 
vingt  hommes:ccla  l'ertonna,  ne  pouvâe 
retourne  rimais  encor  il  y eut  que  Ique  cf- 
poir  de  te  faite  avoller  par  le  chevau- 
cheur  : fur  cette  penlee  il  void  venir  aa' 
corps  de  garde  du  port  dixhuift  hom- 
mes, qu’il  apprit  eftrc  le  Prevoft  des  Ma- 
refehaux  de  Blois  , nommé  l'Ardoifer 
auquel  il  avoit  faic  quelques  affronts: 
Ce  Prevoft  venoit  d'en  recevoir  urt  par 
Villegombelin  , à la  mémoire  duquel  ie 
veux  rendre  un  conte  plein  d'honneur. 
Ce  Cavallier  Lieutenant  du  Duc  de 
Guylè  voyant  la  diflïpation  des  Kcff.  en 
Ion  pais , cftoir  monte  à cheval  avec  fe* 
voifins , leur  difant  qu’il  faloit  aller  à la 
charte  des  amis , ou  à la  foire  d'iccux , Se 
prendre  le  temps  de  I'affliétion,pour  s’o- 
bliger au  trui.&t  fe  defobliget  envers  le  de- 
voir de  Gentilhomme:  donc  ce  courtois 
Chevalier  courant  çà  Se  là  pourdelivtet 
les  efgarez  de  leur  peine:  venoit  d’ofter  i 
l'Ardoife,  Tifatdiete  Se  Michcliere  : Ce 
fut  pourquoi  cet  homme  mutiné  avec  fa 
archers  fevenoitioindre  au  corps  de  gar- 
de,eniurâr  la  mort  des  premiers  Hugues 
nots  qu’il  empoigncroit:nortie  avancuré, 
fans  efpoir&  fansconfcil , ayant  achevé 
un  mot  de  prière, S;  le  fécond  couplet  du 
Pf  141.  arrive  entre  ces  deux  troupes  qui 
fâifoycnc  près  de  quarante  hommes. 

T*  lsi  de  Beaurtcdc  mefmc  humeur 
& dertein  queVillegombelin  lui  avoit  en- 
voyé un  courtier  de  Naples,  brave  Se  fu- 
rieux à fon  grand  befoin  : fi  tort  quece 
cheval  eut  les  deux  pieds  de  devât  à ter- 
re,il  fit  une  roué, qui  efearra  ceux  qui  cn- 
vitonnoyent  le  bateau  -,Se  fon  rnaiftreen 
criant  prenez,  vem  gtrie  ( quoi  qu’armé 
fous  la  iuppe)  (aura  dans  U (elle,  où  il  ne 
fut  pas  fi  tort  , qu’oyant  cinq  ou  fix  ar- 
chers ou  habitants  qui  le  nommoyent, 
il  merl’efpceà  la  main.fait  fendre  la  pref- 
(è , Se  au  péril  de  fept  ou  huiâ  arquebu- 
zadcs.gaigna  le  large.  Ce  fut  à l’Ardoife 
Se  à fes  archers  à monter  à cheval  dans  la 
ville.pourtccouvrer  leur  perte.  Les  com- 
pagnons qui  jyoyenc  veu  ce  parte-  temps, 

ga- 
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gagnent  le  haut.Si  la  mnit  partent  la  ri- 
vière , Se  n'adjouftans  rien  à ce  qui  leur 
eftoit  ordonne,  gaignent  Saumon, où  ils 
trouvent  leur  Chef.  Et  encores  arriva 
que  comme  ils  eltoycm  fur  Je  pafl'age 
que  le  capitaine  Touverac  (celui qui  a- 
voitcftc  pris  à la  charge  de  Cliczc)  les 
ayant  rccogr.us.lc  loignic  à eux, lé  venant 
de  lauvtr , fscp  illà  l'eau  avec  les  compa- 
gnons. 

Vo  v s ncfçaurez  point  par  moi  les  au- 
tres perilt  que  courut  certe  troupe  à fui- 
vre  le  Cher  iufqucs  à S.Florcnt  à traver- 
fcr  la  Soulongnc , le  Bcrrs,  le  Limouzin, 
Poiflou  Si  entrer  enXamctonge,  ertans 
contraints  pour  la  grandeur  des  rivières, 
de  monter  iufqucs  auprès  des  (burcct;  le 
tout  fans  porter  marques  ennemies,  fans 
faveur  d’aucune  tcrtaiûe  , Si  non  iàns 
quelques  coinbats.pour  venir  cerchcr  en 
Btoiiage  le  relie  du  Régiment. 


Chauthe  XVI. 

Mtuvttfe  remontre  Ju  Jiege  Je  troupe. 

A r force  nous  a- 
vons  donné  iufqucs 
pï/  dans  la  iin  d'Oiio- 

Ébre.pource  que  tou- 
tes ces  choies  fc  paf- 
ferent  ainrt , (ans  a- 
voir  en  certaine  co- 
gnoilfance  Je  l’Ediét  de  Juillet  : Si  les 
Gouverneurs  Si  Lieutenans  de  Roi  fa- 
vançoyentou  tetatdoyent  au  prix  qu'ils 
avoyent  cognoiflancc  des  volontés  de 
S.  M.  rouliours  douteufes iufqucs  là.Par 
ceffe  defroute  les  alfaircs  des  Rclf.  fort 
defcoulucs , les  firent  criminels  de  leurs 
fbiblclTes  Si  malheurs  : les  Liguez  iurti- 
ficz  par  leurs  forces  Si  profpentcz. 

C E L A fit  achever  de  publier  par  tout 
l’Ediâ  de  Juille  t,  redoublé  par  un  autre 
du  fcpricfme  d'Oâobre  , pat  lequel  c- 
ftoyenc  à plein  confifqucz  les  biens  Si  les 
petfonnesde  ceux  qui  n’ab)utetoycut  les 
erreurs  de  la  .nouvelle  opinion  (comme 
ilsdifoyent.)  Mandements  de  les  pour- 
fuivre  comme  coulpables  de  IcZc  Klaie- 
(lé:&  le  tei  me  de  fix  mois  que  le  premier 
£diû  leur  donnoit , raccourci  de  trois. 


puis  réduit  à quinze  iours  Ce  fut  le 
temps  que  prit  le  Marelchal  de  Mati- 
gnon , pour  avec  toutes  les  forces  de 
Guyenne  , Xamétonge  Si  Angoumois, 
marcher  au  fccours  de  Btoiiage.  Sainél 
Melmcs  rcceut  ces  nouvelles  pat  hom- 
me qui  avoir  veu  palier  les  compagnies 
de  Galcongne,  à S.Jcan  dcBranc  : Se  en 
melmc  temps  le  miferable  Iticccs  de  la 
defroute  , par  Laval  Si  les  liens  qui  a- 
voyeptgaigué  S. Jean  d'Angeliicomme 
au/li  la  Boulayes'cftou  retire  en  Poiûou. 
Ccux-la  fiient  part  de  leur  effroi  aux af- 
fiegcâsdc  Broiugc,ad|ouilansà  ce  qu’ils 
fçavoyent  ce  qu'ils  preliunoyent  ; afpa- 
voirquele  Prince  Si  routee  qui  citait  do 
II  Loire,  efloie  mis  en  pièces. 

Les  habitants  des  Iflcs  ayans  reco- 
gnu  à Ucontcnauce  de  leurs  huiles  Si  au 
cours  du  marché,qu’il  faudroit  bien  tort 
lever  le  fiege,  commcnccrct  les  premiers 
à remuer  bagagc.nc  feiouvenans  plus  de 
leurs  retranchements,  parle  moyen  dcl- 
qucls  il  cil  certain  que  moindre  nombre 
qu'ils  n'eftoyent  devoir  arrefter  les  for- 
ces dn  Marelchal.  S.  Melmc  fans  pren- 
dre autre  confeil  que  l'ertonnemenc, 
quitta  Hiers:  Si  le  lendemain  S.Ddanc, 
qui  commandoir  le  Régiment  de  Bois- 
rond,  regagna  ce  logis , pour  tefoudre.le 
relie,  comme  il  fit  pour  trois  ou  quatre 
ioursimaislc  Marelchal  citant  appioché 
iufqucs  à Gcmofac,lea  loldars  ioucrcnt  d 
ftuvetjm pount  : Si  bien  que  les  Capitai- 
nes ne  pouvant  faire  mieux  , choiûrent 
les  meilleurs , pour  faire  quelque  troupe 
de  rccraiéte.  S.Luc  qui  ne  perdoit  point 
de  temps, fc  mer  à leurs  trotifleSjâc  parti- 
culièrement de  ceux  qui  ftloyenc  vers 
Soubizc  ; lefquels  il  emportoit  tous  fans 
une  bonne  mine  que  fit  S.  Difant  à un 
petit  pont,  Si  puis  cfquiva  pour  paflct  .au 
moulin  de  la  Bridoirc. 

Ce  partage  quitté  pat  force  , S.Luc 
trouva  qu'il  y avoit  cDCores  quelques  fix , 
vinges  hommes  I palier  i il  lie  les  mar- 
chanda plus  , en  mit  en  pièces  quelque 
trentaine, en  prit  deux  fois  amant  de  pti- 
(onniers,  (oulagea  toutes  ces  troupes  de 
leur  bagage.  Cet  accident  redoublant  U 
nouvelle  de  l'armec  du  Prince  de  Cou- 
dé perdue.de  la  fuite  en  Angleterre, ayec 
une  ttef  rude  perte  quife  mit  dis  le  pays. 
Si  dans  S-Jean  d’Angeli,  plusqu'cn  nul 
autre  heu,  fit  que  toutes  les  compagnies 
des  Rclf-  liorfinis  fort  peu  , ié  butèrent 
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d’ciles  mefines.  Ceux  que  la  religion 
n’aetnehoir  point , fartèrent  ietter  dans 
Je  s bandes  Cath  les  autres  dans  les  villa- 
ges 4c  faux  bourgs  de  leurs  villes:  en  cores 
falut  il  uoiir  achever  la  miferequeia  la- 
mine y ftift  ailiointe , ertant  l annee  fort 
mauvaife  : pluficiirs  bleds  laides  aux 
champs  par  les  laboureurs  morts  : les 
compagnies  qu’on  avoir  ictcces  en  Ole- 
ron  gagnèrent  leurs  vairteaux  à grand’ 
halle.  Voila  l’crtat  on  nous  laiflonsla 
XainAongc  & IcPoiAou. 


Chapitre  XVII- 


De;  Provinces  US.'eridvnnles  Je  U 
Prtme^j. 


varre  , 4c  celdi  qui  pouvoir  le  mieux  fe 
mocquerde  la  miferc  de  leurs  freres,  e- 
ftoit  mieux  venu  : joinA  que  le  Roi  de 
N iv  rrc  ioiioic  un  pcrfoimagc  nouveau, 
ne  parlant  plus  que  de  conferver  l’hllar, 
de  ayant  mis  tes  pallions  Huguenottcsen 
crouppc,  lur  ce  que  feftimant  ncccrtùire 
au  Roi,  il  argumentoit  de  celle  nccirti- 
té.ne  regardant  point  à U foiblcrtc  dcce 
Pritrce.quialloitprendicloi  du  plus  prêt 
Tant. 

Le  Marcfehal  de  Matignon  edanten 
curcedu  mal  quel’on  approchcavoitap- 
portc  aux  RclF.  pour  remédier  aux  blaf- 
mes  de  fa  tardiveté , 4c  obeyraux  com- 
mandements redouble*  qu’il  avoir  re- 
ccusdc  la  Cour.alla  au  retour  de  Xain- 
Aongc  parterà  Brant,4c  de  là  vers  la  Rco- 
Iciounlre  deux  régiments  4c  quelque  ca- 
vallcric  que  Cfirnudon  lui  amenoir  du 
Langucdociavcctoutccla  il  f’en  vint  part 
fer  l'eau  partie  à Agen  , partie  au  port 
Sain  Ae  Mariera  ce  dernier  partage  fepre. 
(enta  quelque  cavallcric  des  Red.  mais 
deux  rr  gimens  deges  de  pied, avancez  4c 


logez  dans  les  Aubarrde;, leur  apprirent 
qu’ils  ne  pouvoycnr  rien  exccu rerdc  len- 
demain l’armec  logea  aux  environs  delà 
Plume. 

Le  Roi  de  Navarre  avoir  lors  à Ncrac 
trois  cents  cinquante  bons  chevaux,  & 
deux  mille  arquebuziers.  Le  Marcfehal 
ayant  repolcdeuxioprs  à deux  Iicuüsdes 
Rctf.  fans  qu’un  fcul  logis  lui  fuft  enle- 
vé , arrive  à dix  heures  du  matin  dans  le 
grand  chemin  d'Agen  , à veuë  du  petit 
Nerac , partagea  les  gens  de  pied  à fes 
deux  mains, & à chalque  codé  desbanda 
deux  cents  arquebuziers  & plus  : cela  Si 
quelques  gentilshommes  volôraircs  pre- 
(enterenr  l'efcarmotichc  , acceptée  une 
heure  apres  par  ceux  de  Nerac  , qui  (br- 
tircnc  en  foule  fans  drapeaux  , les  corps 
des  régiments  retenus  aux  coDtr’cfcar- 
pes  demie  heure  entière  , tout  alla  froi- 
dement des  deux  ccftcz,iufqucsàceque 
le  Marcfehal  dcftachs  de  fes  bataillons 
de  droi  Ac  4c  de  gauche, de  l’un  huiA  fi- 
les.de  l’autre  dix.  C’elloycnrgens  choi- 
fis , pour  fans  dclbrdre  foultemr  les  pre- 
miers efearmonebans:  le  Roi  de  Navar- 
re ne  f'efloïc  point  cncorcs  avancé,  mais 
à l’arrivce  de ccs  nouveaux, il  vidqueccs 
gës  venoyet  voir  où  il  eftoierturs  il  poufla 
les  deux  gardes, qui  donnèrent  fi  t clolue- 
ment  qu’ils  rcduilîtent  ce  qui  f’c  Hoir  ap- 
proché à la  tctraicle  au  conimencemeri 
mais  le  Marcfehal  ayant  faiA  branler  les 
bataillons  cinquante  pas  en  avancc;4cfa 
cavallciic  ayant  trouvé  un  champ  a la 
droiAc.où  il  y avoir  quelque  large,  vint 
menacer  les  codez  du  combat  : tout  ce- 
la affermit  les  Cath.  avancez,  4c  leur  fit 
opiniallrcr  quelque  chemin  creux , 4c  là 
chacun  fc  contenta  de  fa  place  de  com- 
bat , hoi frais  quelques  arquebuziers  qui 
fcntrctcnoycnr  dans  les  vignes  : le  Roi 
de  Navarre  prinr  lors  envie  de  defloger 
celle  cavallcric,  qui  efloit  à fa  g îuchc,  4C 
pour  cela  , fans  appeler  aucun  de  ceux 
qui  elloyenrau  icu  commcncé,il  fit  cou- 
ler par  le  forte  quatre  céts  arquebuziers, 
la  plufpart  Pcrigourdinsià  leur  cul  il  laif- 
fc  forrir  quelques  fix  vingtschevaux, qu’il 
fit  demeurer  cncorcs  à l’abri  du  terrier, 
4c  lui  avec  quarante  hommes  de  marque 
alla  taire  le  jrà-fà,  gaLind  homme , à celle 
cavallcric, où  cltoit  Cornurtbn,4c  cepen- 
dant lés  gens  de  pied  gaignerenr  deux 
hayes  du  champ , d’où  ils  tiroyent , bien 
que  loing.dcdans  ce  gros.  Le  Marcfehal 
voyant 
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voyant  que  Tes  gens  fcroycn  t contraints 
de  lafcher  le  pied  ! ne  pouvans  aller  à la 
chargcifc  que  fur  le  branile  la  croupe  du 
Roi  qu'il  voyoir  ne  pardonnerait  pas  la 
defmarchc  : k de  plus,  confirmé  en  Ton 
opinion  , quand  il  vid  couler  à propos  lise 
vingts  chevaux , qui  eftoyent  au  chemin 
bas,  il  partagea  en  deux  ion  infanterie  de 
main  droite, la  moitié  pour  aller  gaigner 
la  hayedu  champ,  l'autre  pour  faire  mi- 
ne de  couper  le  chemin  de  la  ville. 

Ce  fataux  RefF- à remettre  leur  ca- 
valierie  dans  le  chemin  bas,&  pour  reti- 
rer leursquatre  cents  homes  de  pied, leur 
faire  faire  un  arc  à la  main  droite,  pour 
venir  faluer  ceux  qui  feroyent  avancez, 
te  ne  prendre  pas  roue  droit  le  chemin 
delà  villo>maisferctirerde  bonne  grâce. 
Les  quatre  cents  faifoycntbien.iufquesi 
ce  que  l’arquebuzerie  qui  choit  allée 
pour  gaigner  la  haye  n’y  ayant  plus  que 
faire  , leur  vint  chatouiller  le  codé  gau- 
che. Le  Roi  de  Navarre  voyant  quelque 
eftonnemenr  parmi  les  liens  , r’alia  des 
plus  volontaires, k là  oublia  l’heritier  de 
la  Couronne, poui  faire  le  fbldat:il  eut  le 
ibufpied  de  l'efperon , k la  femelle  delà 
botte  emportée  d'une  moufquetade  : lui 
& ceux  de  fa  maifon  chargèrent  dans  les 
vignes , ce  que  ceux  de  l'autrccavallerie 
n’eflimoycnt  pas  ni  pouvoir  ni  devoir  e- 
ftre  fait.  Le  Marefchal  fe  contenta  de 
voir  tirer  quelques  arquebuzades  à la 
Courtine,  te  apres  un  long  halte, retourna 
à ta  première  place  qu'ilavoit  prife  à fon 
arrivée:  k les  autres,  apres  lix  heures  d'e- 
xercice, furent  bien  contents  du  demef- 
lcmcnt. 

Novs  avons  dit  qu’on  avoit  envoyé 
du  Languedoc  des  forces  en  Guiennei 
c’eftoit  à la  prière  du  Marefchal  de  Ma- 
tignon.Sc  la  conceflion  facile  de  celui  de 
Montmorenci  venoit  des  refpets  de  la 
Cour , ne  voulant  rien  agir  en  fa  charge. 
Le  Roi  lui  ayant  mandé  quelque  temps 
au  paravant  le  befoin  qu’il  avoit  de  fon 
beau-frere  : lui  d'ailleurs  repentant  de 
fa  defetion  d’avec  le  Roi  de  Navar- 
re , d'une  part  pour  délirer  la  bonne 
grâce  de  ce  foleil  levant , d'autre  part 
voyant  le  trille  coucher  de  celui  qui 
regnoit , joint  à cela  l’exaltation  des 
ennemis  de  fa  maifon;  tout  cela  le  lit  fou- 
venir  plufieucs  fois  des  remontrances 
par  articles  qui  lui  avoyent  été  prefen- 
tees  à Pezenas  : pout  tous  ces  tcfpcts 


donc  il  avoir  etc  bien  ailé  d’eilongner 
CornufTon, d’autre  humeur  que  lui,&  ne 
l’envoyoit  qu’à  la  délivrance  de  BroUa- 
e te  non  ailIcurs:Lui  donc  avec  le  Duc 
e loyeufe  mefnagcoyenr  quelque  repos 
delà  Province  , auquel  Challiilon  s'ac- 
corda facilement , pour  la  multitude  des 
grandes  efperances  qu'il  avoit  conceuës 
au  fervicedu  Roi  : C'cltce  qiti  fait  que 
nous  n’avons  rien  à dire  de  cette  Provin- 
ce,qui  ne  fe  puifle  remettre  auT orne  fui- 
vant. 

Encok.es  voulons  nous  entamer 
quelque  petit  commencement  de  Leldi- 
guiercs  en  Dauphiné  , pour  ne  laifler 
point  notre  Le  teur  à intruirc  de  ce  qui 
cfgalc  en  faifon  les  chofes  déduiras. 

Lesdigvieh.es  fentant  venir  l'Edit 
de  luillet,  le  ayant  cognu  aux  préparatifs 
que  faifoyent  fes  voifïns  qu’il  ne  faloit 
plus  rien  efperer  de  la  ditinâion  , mais 
s’attendre  à avoir  routfur  les  bras  • ayant 
pris  l'advis  des  principaux  te  Députez  de 
ia  Province , vou  lu  t pourtât  commencée 
la  guerre  par  quelques  places  tenues  par 
les  Liguez;  commença  par  Sorgues  oü  ils 
avoyenr  mis  deux  compagnies,  chafcune 
de  60.  hommes  : A la  fin  de  May  l'atta- 
qua par  efcaladc  generale , en  plein  midi, 
te  l’emporta  de  haute  lutte,  avec  la  mntt 
de  toutee  qui  etoir  dedans , hurfmis  tre- 
teou environ. Un  mois  apres  Gouvcrnet 
te  le  Poüct  au  fortir  d'une  Ahemblcc  te- 
nue à Die  , aflîrgercnt  la  citadelle  du 
lieu,  tenue  par  des  Royaux,  Icfquels  ayâs 
tenu  iufques  au  premier  de  luillet, le  ré- 
dirent,faute  de  vivres  & de  fêcours.  Lcf- 
diguictes  cependantavoir  amaflc  fes  for- 
ces fur  la  fin  d'Aouh.faitcnttcpnfc  fur  le 
Monrelimar , faitioüer  trois  pétards  aux 
trois  portes, te  ayant  emporté  la  ceinture 
de  la  muraille,  donne  à deux  cours  forti- 
fiées, où  il  y avoit  garde,  & les  emporte 
d'cllroy.  Le  iour  d'apres  il  attaque  le  fort 
de  Narbonne  qu’il  emporca  fans  peine, 
mais  il  en  trouva  davantage  dans  lacita- 
delle,  où  commandoit  Ancofnc,  qui  e- 
(loit  mieux  fortifiée, de  laquelle  faillit  de 
renvoyer  les  RefF.  au  logis , aufquels  il 
print  bien  de  couvrir  leur  (iege  par  le 
hors , non  de  barricades , à la  mode  qui 
ctotoic , mais  d’un  grand  retranchement, 
avec  un  médiocre  parapet:  carcn  peu  de 
temps  Maugiron  , ( Lieutenant  de  Roi) 
fat  affilié  des  Comtes  de  Tournon  , de 
Saule,  te  de  Suzc,dc  Monfaur,  te  du  itu- 
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ne  Grignahife  encor  Alphonfe  Corfc  les 
vint  ioin  Jre,cn  cheminant  au  iécours. 

Tovt  cela  Si  la  Noblefle volontaire 
qui  fauta  à chevaljnitcnfemble  lix  cents 
bons  chevaux, & deux  mil  cinq  cents  ho- 
mes de  pied , artillcz  d'une  baltardc , Si 
d'une  pièce  de  campagne  feulement.  Le 
Jccours  ne  faillit  pas  de  venir  tallet  le  re- 
tranchcnfenr,  mais  les  ayant  trouvez  hic 
retranchez, & couverts  à preuve  de  leurs 
pièces , il  falut  r'envoyer  ccrcher  du  ca- 
non de  batterie  : ce  qui  fut  de  telle  lon- 
gueur,que  les  a lliegez, manquant  de  tou- 
tes choies,  au  bout  de  neuf  jours,  qui  e- 
lf oie  à la  mi-Scprembrc.compoferent  Si 
lortirent  avec  honorable  capitulation. 

D t melmc  façon  Leldiguicrcs  entre- 
prit lirr  Ambrun , de  laqucllela  porte  e- 
fiam  forcee.au  bruit  du  petatd  les  habi- 
tant fe  barrrquerent  par  les  rues  , eltans 
forcez  par  tout  : les  Chefs  de  lagarnifon 
fc  retranchèrent  un  peu  mieux  dansl'E- 
vefche.où  ils  recensent  capitulation  bien 
gardée, comme  par  tout  ailleurs.  Voyons 
ce  que  la  France! ayant  tant  d'affaires  en 
fon  Icm  ) defincflc  avec  fes  quatre  voi- 
ent. 


Chapitre  XVIII. 


^Ajfisres  mcjltes  tvee  les  quitte  voijins. 

V e l qjr  E s cfprits 
de  la  Cour  oferent 
ierter  en  celui  du 
Roi  de  prendre  l'oc- 
cafion  des  Arche- 
vcfqucs  de  Colon  - 
gne , pour  obliger  à 
loi  d’un  lien  bicne- 
ilroit  tous  les  Princes  Protcftants  d'AI- 
lemagnc.pour  le  moins  (difoyent-  ils)  en 
faudroit  il  donner  la  crainte  aux  Liguez, 
pour  les  rendre  plus  liibres  eu  leurs  en- 
trcprilcsidenx  choies  cfmcurcnt  tels  con- 
lcillitrs  à bien  clpercr  de  leur  oiiverture, 
l'une  les  traitez  que  le  Roi  avoit  ainli 
connue  ainft  avec  les  Relf,  mefmes  en 
Guyenne  avec  le  Roi  de  Navarre  par  le 
Pue  d'Efpcrnon:  Si  au  Pays  bas, comme 
nous  dirons  en  ce  chapitre-  L’autre  oc- 
cafion  d’cfperer  fut , pourcc  que  cet  e- 
xcmpic  d'un  Archcvclquc  marie  n’eftoit 


nullement  odieux  à plufieurs  Hcclclia- 
ftiques  delà  France,  notamment  à quel- 
ques Primats  aulquels  le  Roicncommu- 
niquommais  il  ne  rcfpondit  qu’en  crain- 
te , Si  ceux  de  l’opinion  contraire  par- 
loycnt  avec  une  hardie  animofitéi  fi  bien 
que  le  Roi  ne  penfa  plus  à cet  affaire  fi 
toi)  qu’il  falut  méditer  un  apointement* 
J’adjouflerai  cncorcs  , qu’il  n’eut  pas 
hcaucoupde  loiiir  defcfbranlerpnurun 
tel  fàrdeau.qu’il  ne  le  viff  trcbulcher  fut 
les  efpaules  qui  le  fouftcnoycnr. 

Et  puis  les  Guifarts  qui  l’elloyenc 
veus  en  Lorraine , avoyenr  de  là  envoyé' 
leur  Ligue  tant  en  la  première  forme, 
qu'en  la  féconde, pour  la  faire  approuver 
au  Confifloirc  de  Rome: à quoicffoyrnt 
pointiez  cous  les  pateifans  de  l’Empire, 
& de  France  mefrae  , horfmis  le  Cardi- 
nal de  Joycufc, lequel  fcul  main  tenant  le 
droiâ  de  fon  Roi.receuc  un  foulHcc  dans 
le  Confifloirc.  A toutes  ces  brigues,  le 
Pape  , qui  eiloit  cncorcs  lors  Grégoire 
V 11.  ayant  rclillc.quoiquc  peu  fuppor- 
té  des  liens , le  Roi  fc  fentit  oblige  à lui, 
iufqucs  à clpercr  pouvoir  ruiner  les  affai- 
res de  la  Ligue  par  celles  de  Rome:  mais 
il  changea  d’efpcranceau  premier  chan- 
gement du  Papat.  , 

L’Espagne  fc  porta  pour  lecommen- 
cemcnc  plus  retenue  & couverte  aux  af- 
faires delà  Ligue:  pourcc  qu’ayant  à def- 
mcflc.r  celles  de  Portugal,  il  n’ciloit  pas 
temps  de  mettre  au  pis  les  Françoisuoinc 
à Cela  que  la  Roincmcre  du  Roi  fcnion- 
ilroit  fort  cfcluiiifcc  à diiputer  la  fucccf- 
fion  de  Portugal,  monllrant  tant  de  def- 
faveurau  Roi  Philippcs,  que  quand  fon 
fils  le  Duc  d’Alençon  eut  gailé  les  affai- 
res en  Brabant , .clic  manda  à ceux  des 
Pays-  bas  , qu'elle  esioil  prefle  Je  relever  U 
finie  Je  fon fis,  iufques  » mort  ber  en  per  [in- 
né tu  milten  J une  psuffinteirmee  en  Artois. 
Voici  deux  opinions  qui  couroycnt  là 
dclliis.  Quelques meffians  difoycneque 
celle  femme  cfioit  tellement  attachée  i 
la  Ligue,  quelle  ne  faifoit  rien  a contre- 
poii  de  leurs  mouvements  : Si  qu'on  lui 
avoir  ouy  duc  , pour  fcntcnce  notable, 
que  te  meilleur  moyen  Je  bien  Je/huire  un 
fini,  eft  Je  le  mefler  peur  y entrer  ; Et  c’ell 
ce  quelle  fit  pratiquer  au  Roi  bien  toit 
apres  , quand  il  fc  fie  Chef  de  la  Ligue, 
pour  la  décapiter  à là  volonré  : par  ainli 
ccux-la  cilimoycnt  que  la  Roinc  n’a  voie 
tien  fait  contre  le  Roi  d’Efpagnc , linon 
r -en 
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en  faux  femblant-  Les  autres,  8e  mcfrnes 
perfonnages  de  marque  près  d'elle, nous 
afléuroycnr  qu  elle  n eflott  point  femme 
sâs  caprice:  ,V  aptes  plnlieui  stefmoigna 
ges  de  f,i  paifion,cnadjou(toycM  un  que 
«'ai  eftime  digne  d’cllre  eferit  : c’cft  cjue 
léchant  bien  rôment  elle efloir  deferiee 
parmi  les  mations  qui  l'eliimoyct  plus  di- 
gnes de  l’Alliance  de  Fiâce  que  de  celle 
de  Florence  , St  comment  en  haine  de 
fon  exaltation  on  abailloit  Ton  extra- 
ction,en  la  Enfant  ellre  ifliie  de  deux  dif- 
ferentes conditions,  au  mefprisde  celle 
grand'  Maifon  : i’cn  (iipprimerai  les  par 
ricularucz.pour  un  notable  tel peél, quoi 
que  ie  les  aye  apprifesde  Jean  Salviati, 
fils  de  Bernard  Florentin  St  SieurdcTal. 
ci, qui  m a autresfois  privcinent  (comme 
à (bn  gendre)  aftéuré  d’icelles  avecd'au  - 
ires  comptes  accompagnez  d'animofiré 
contre  celle  Roine.  bien  que  fa  parente! 
en  generalil  coctoit  lesdefdainsquc  mn- 
ttrerenc  au  commencement  les  Srrofli, 
Salviati  Sc  Peruci , de  recevoir  ceux  de 
Médias  en  leur  alliance  , qti’ilsont  ré- 
cent bien  avantageufe  depuis.  Peuteflre 
que  la  difcrction  de  celle  Pi  inccflé  àn’a* 
vancer  pas  les  liens  inconfidéreracntailx 
biens  A:  honneurs  de  la  Francc/aifoycnr 
efclattcr  cotre  elle  ces  dcclamatiôsrquoi 
que  ce  foit.ee  haut  courage  (&  non  fans 
qucjque  ration)  tcnoir  à grand  avantage 
d'avoir  à débattre  un  Royaume  par  lue- 
ccIliomSc  que  fut  la  caufc  qui  lui  fit  rom- 
pre tant  de  menées  à la  Cour , Je  dede- 
tcnfc'  faites  à la  folicitation  , Je  cticrics 
de  l’AnibaHideuc  d’Efpagnc  , Je  y cm  - 
ploya  fon  coulin  Strofti  Colomnel  de 
l'Infanterie  Françoife. 

Ici  vient  à propos  de  dire  un  mot, fur 
ce  que  l’on  accufoit  le  Roi  de  Navarre 
d’avoir  eu  un  rraiflc  avec  le  Roi  d'Efpa- 
gnc.prcjudicicuxcn  France  : l’en  parle- 
rai tomme  ayant  prellé  ferment  à la  vé- 
rité, Je  comme  y ayanc  elle  employé.  Il 
cil  certain  que  les  maux  pillés, les  necef 
fitezprclénrcs.Je  les  miles  crainres  pour 
l’avenir,  firent  prcller  l’oreiPe  aux  offres 
de  l’Elpagnol.tcceuës  par  deux  Gentils- 
hommes de  halque,Guerres&  Mazeresi 
chez  Icfqucls  le  redit  un  Secrétaire  Ma- 
jor d'une  part,  Je  de  l'autre  ScgurSe  fon 
compagnon  de  Languedoc, dclqucls  l’un 
fut  d’opinion  donner  en  difcours  par  u- 
nccurieulc narration  des  anciens  partis 
U troubles  entre  les  mations  de  Beau- 
Tony  II. 


mont  8e  Gr.immonr.Jeque  nous'eflions 
dcl'cendus  de  la  faéfion  qui  fouftenuit 
l'Efpagnol  : l'autre  difoit  qu'ayant  à faire 
à des  Caftiflans  , ilfaloic  rraiéler  en  ccs 
termes  , Nous  venons  i vous  comme  feu 
vent  ennemis  vers  ennemis  • nuis  tels  ijn’il 
n'y  sut  une  purs  ni  J mure  perfidie  n repro- 
cher , ni  rnorutirude  qui  nous  puijjè  esloi  osier: 
vous  cercliez  en  nous  vos  commoditrz  , clr 
vengeonces  contre  tels  vices  , nous  celle  de  lu 
defenjè  contre  relu  mefme  : nos  mtcTefis  mu- 
tuels  ont  défis  touché  ù lu  muin  : voyons fi  nos 
frolitez  réciproques  , <y-  nos fidrllts  olfervt- 

ttons  pourront  y tmr»er,<§-  ycinfcrmcr  le  nom 

tfi  teffed  d'omttt é 

V n tel  Hile  crtant  mieux  reccu,i!s  vin- 
drét  furie  poinét  dé  conelurre  que  fur  la 
promctTe  abloluc  du  Roi  de  Navarre  de 
mettre  la  guerre  en  France  , lins  autre 
caution  , il  touchrroit  aoocoo.  diicats, 
rendus  1 la  maifon  de  Chaux  : qu’auf- 
fi  tofl  que  les  RcfF.  auroyent  pris  qua- 
tre villes  pour  marque  de  la  guêtre  bien 
commencée, le  Roi  Philippe  envoyeroir 
encorcs  400000.  ducats:  que  le  premier 
iourdei’an  prochain  , 8c  amfi  toutes  les 
années  que  la  guerre  durcroir,  il  fourni  -' 
roit  an  mefme  lieu  la  fomme  de  600000. 
ducats. 

Commi  les  Députez  retournoyent 
pour  faire  agréer  ccs  articles  a leur  mai- 
lire, les  cqnliderarions  prilés  fur  la  mort 
de  Moniteur, & les  pcnlécs  d’un  heritier 
de  la  Couronne, firent  faire  celles  de  Pro- 
teâeur  , St  de  Chef  de  parti.  Quelque 
temps  apres  citant  reproché  au  Roi  de 
Navarre!  un  Parlement  qui  lé  fit  avec  la 
Roine, qu’il  avoit  trdu  la  main  au  fecours 
de  l’Efpagnol, il  rel'pondic ,1‘trmerui  contre 
vous  t enfer  (où  vous  tvcTjsru  Je  crédit)  ou 
prix  que  vous  m’est  ferez  Jentir  les  neceffiteZ. 

Comme  ic  m'abllicndciugemcnc  en 
autres  choies,  afnli  ferai  ic  en  celle-la, 
pour  commencer  le  Septentrion  par 
l'Angleterre. 

La  Rome  elloit  bien  empefebee  i rece- 
voir le  Duc  d’Anjou, en  faifant  tellement 
efperer  ce  mariage  en  fon  pays  , que  la 
nouvelle  en  fitc  ëelchtee  à fon  de  clo- 
ches,feux  de  I0VC,  halcts  St  tournois  : il 
fejourna  là  depuis  lé  huiéliclmc  de  No  • 
vcmbreiulquesau  huitième  de  Février, 
que  la  Roine  qui  l’avoir  accôpagnc  ifiC. 
ques  à Cantorbcri  lui  dit  Adieu, lui  don- 
nant ordonnance  St  moyen  , pour  em- 
mener la  fleur  dés  Seigneurs  de  fon  païs. 

D D d 


feils  que  recevoir  le  Roi  , 6c  defqucle 
Monlieur  citant  adverti , ilhafta  (es  de f. 
feins  avec  moins  de  di/erction  , 6c  pouf 
eux  les  forces  du  Duc  de  Montpcnlier, 


que  fur  telles  machinations  le  Roi  avoic 
faiél  feiotirnci  long  temps 

O k fut  la  qudtion  fi  Moniteur  fit  la 
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Monsievr  ne  fut  gucres  au  pays  mouvoir  h R os fon  frere  à cueillir  plia  de  frudt 
bas  que  l’alfaire  de  Salcedc  lé  dcfcouvrit-  detciiofes  commencée  s en  tutu  meis,é-pren- 
Cetrui  ci  & un  lien  compagnon  nommé  dre  pim  d’avantage  que  ternies  Itou  predecef- 
B.iza  confcfl’crcnt  6c  foubiignerent  que  feu nn'enavoyinigagnt/èrUmtifindeeour - 
leur  deflein  avott  clic  d'all'adiner  , ou  gengne  , ptr tout de guerres &<ombets.  Et 
tuer  le  Duc  d'Anjou  » 6c  le  Prince  d'O-  'comme  U Ru  fer  ou  Ufeurd.-eretU:  olettce/ot 
ranges , cela  à la  ldllicitation  du  Conièil  on  infiruiroel  Monfieur  de  fe  phmdre'a  la  Cour 
d’Efpagne,  en  quoi  ils  rfpcroycnt  faveur  de  Parlement  pour  de  U venir  en  effimblee 
du  ieune  Comte  d’Egmond.quelePrin-  d Eftets  ,defqucls  on  tirerou  trois profits.  Lt 
ce  dOf  anges  avoir  adverri , comme  fon  premier , que  U RosfcUifent  ireiner  aceflaf- 
fils , de  fe  donner  garde  de  telle  frequen-  foire,  ne porteroit point  l'envie  des  fuecez  : U 
ration, mais  l'initmâ  de  ce  ieune  homme  ficond,  jue  les  Efiets  ferejent  obliger.,  & ptr 
a toufiours  cité  de  hayr  ceux  qui  le  fai-  ceufie sfteeseefet amenez à fournir aux  fraude 
foyent  fou  venir  île  la  mort  de  fon  pe-  labefingne ptr  eux  entreprifi:  Le  troifiemc^ui 
re  : Baza  apres  cilre  condamné  fe  tua  en  nejleii  pet  le  mtmdrc,ejh»t  que  conjurant  fr 
prifon.  témoignant  de  nouveau  loi  E(ltti  de  France  a- 

Salcede  mené  à Paris  à la  reqlicfte  vcclcRoi,  totales  prétextes  de  ls  Ligue  e- 
du  Roi  6c  de  laRoinc  mère , confcOa  de  Jloyrnt  e/leinds , & lt pointe  des  ormes  «un- 
plus  avpirreceu  quatre  mille  ducats  , 6c  nee  vers  lEfpegnol-  Voila  les  mefmes  Con- 
d’avoit  encorcs  à exécuter  coDtre  la 
perfonne  du  Roi,  à finit  igar  ion  de  plu. 
fieurs  Princes  qu'il  nomma  à l'oreille,  & 
dcfquelslenom  fut  fupprimé.Lc  Roi, les 
Rouies , le  les  Princes  du  fang  le  virent 
dcfmembrer  vifi  quatre  chevaux- 

Le  Duc  d’Anjou,  parl’interceifion  de 
famcrc.en  apparence  ouen  clfcff.iollici- 
ta  le  Roi  de  fe  déclarer  pour  les  Eilats: 
le  Roi  refpondir , que  s ils  le  veuloyent  re- 
cognosjbe , lui  ouït  Couronne  de  Fronce , peur 
fucceder  à Monfieur  ,d ferait  ce  qu'il  pourroit. 

Quelque  Confeillier  d'Elfat  diloit  au 
I^ai..  jgjtt  pour  ioinire  les  Fois  ù.u  i U Cou- 
ronne de  Fronce  (ce  qui  te  redrott  invincible)  il 
ne  devrait  ojjijler fon  frere  qu't  l'extreme  ne- 
ccjftti  , quand  fes  moyens  dr  ceux  du  pays  fe- 
reyent  tellement  a/fïtllu, quels fereyent  con- 
traints de  fè  donner  ou  Rfi  oux  conditions  que 
prefcnroitfi  Moie/fét^ue fous  ce  me  fine  temps 
U Roi  (f  F.ffsgne  fer otl  du  tout  bot  S argent  dr 
hors  de  crédit  fisse  le  mefme  efface  ejiott  pour 
apprendre  aux  Ejtoss  h value  confiance  qu’ils 
tvoyent  prife  en  Monfuur,  afin  que  lui-  mefme 
su  pùjl  s'efihapper  de  rccognoijhe  fin  frere 
pour  fouverain  : Par  mefme  moyen  le  Roi 
pourrait  foire  Jîe/mes  les  outres  Provinces  qui 
font  demeurées  en  l'obeyffance  du  Rot  d'F.f- 
pagne,en  les  affamant, fit t par  lesdejfenfistx- 
pr  effet  d'y  porter  vivres  du  Royaume, fois  en  fe 
fxijijfant  de  Luxembeurg  , (fi  ht  fs  fins  nou- 
veaux forts  fur  les  rivières , pour  neftre  con- 
traint au  fort  doubteux  d'une  bataille.  Ce- 
pendant falots  advenir  Monfieur  de  faire  fien- 
nes  quelques  places  particulières-,  à quoi  slavoit 
travaille  de  fin  naturel , dr  fans  Confetl  delà 
Cour:  C défait Id dévots  venir*  Paris pouref- 


coupd'Anversou  par  colere  précipitée, 
ou  de  long  dcll'ein  , ie  tcfmoignerai  feu- 
lement ce  que  me  dit  la  Roine  de  Na- 
varre à Libourne  à deux  pas  de  lui  : Le 
voyez  vous  là.ey  tout  ce  qu'il  brouille  en  Flatt- 
drts  dr  en  Portugaise fiai  bien fon  bus  défi  de 
ruiner  ceux  qui  fi  mes  Irons  entre fis  moine. 


Chapstre  XIX. 

De  l Orient. 

E B h A R D Truck- 
chdfe , Archevcfque 
6c  Piince  Elc&curdo 
Coulongne,nous  do- 
nc cette  fois  de  quoi 
commencer  l’Orient 
plus  près  qu’au  der- 
nier livrcnl  avoir  clpoufé  une  des  Corn- 
tclfcsdcMisfcId, laquelle  il  pcfoitgarder 
avec  l’Archcvcichc , dérivant  6c  faifanc 
prclcher  contre  le  Cœlibat  : à quoi  plu- 
ficurs  Ecdciia (tiques  lcncoycnt  pour  lui, 
quelques  uns  par  pieté,  quelques  autres 
pour  leurs  commodirez:  mai-  il  eue  bien 
tort  fur  les  bras  l’excommunication  dis 

Pa- 


Ji47  Livre  Cinquiefrne,  Chapitre  XIX.  1148 


Pape  , Si  fon  Chapitre  révolté  , fi  bien 
qu'en  la  place  fut  cficii  Erncft  de  Bavie- 
rc,  fils  du  Duc  Albert, qui  poffcdoic  l'E- 
vefché  de  Licge,&  deux  au  trcs,&  en  ou- 
tre huiét  ou  dix  Prelaturcs  notables. 
L’ArGlicvefque  nouveau  riche  de  foi- 
mefinc,  Si  affilié  de  fes  parents,  fur  tous 
de  Fedcric  de  Saxe,  Chanoine  de  Cou- 
longnc  , mit  fus  une  armée  qui  citant  la 
première  prefie,  empiéta  prefque  toutes 
les  places  de  l’Archcvefché. 

Les  Princes  Proteflans  d'Allemagne 
avoyent  au  commencement  fait  de  bel- 
les promcffesàTrurkchcffc,  voyans  par 
ce  moyen  un  grand  avantage  à leur  reli- 
gion,mais  quand  ils  virer  au  Duc  de  Par- 
me une  armee  de  feize  mille  hommes.fcs 
heureux  fuccés  , Si  la  décadence  des  E- 
fta  ts  : le  Duc  de  Saxe  le  premier, 8e  le  re- 
lie apres  lui  tournèrent  vifage  à celle  en- 
trcpi  ilc.  Le  Comte  de  Meurs,  foullenu 
des  Ellats  , qui  n’abandonnerent  point 
l'Archcvefque , fc  rendit  chef  de  fon  ar- 
mée,& y àdioignit  quelques  places, entre 
autres  Ordanges  Si  Rhcinberg. 

Le  Duc  Cafimirmarcha  bien  à fon  fe- 
cours  : mais  voyant  la  caufc  abandonnée 
par  tous  les  autres,  lui-  mcfmcs  aulfi  plo- 
ya, Si  lors  les  forces  de  Baviercs, environ- 
nèrent Bonneda  garnifon  Allemande  ne 
voulut  pas  faire  honte  aux  plus  grands, 
vendit  la  place  4000a  dallcrs,  Si  livra  le 
frere  de  l'Archevefque  entre  les  mains 
de  Ion  ennemi. 

: Le  Comte  de  Meurs  ne  f'eftonna  pas 
pour  cela , ayant  fortifié  fes  places  de 
Gueldres  : trouva  moyen  de  planter  une 
rfcalade  à Nuis:  peu  de  gens  qui  entrè- 
rent avec  leurs  ferrements  , ouvrirent  fi 
bien  une  porte  , qu’ils  firent  entrer  leur 
cavallerie.les  bourgeois  fe  retranchèrent 
à Ehcnporte , Si  puis  feftonnerent,  n’a- 
yant fervi  leur defpenfc, qu’à  les  faire  pii- 
1er, & enrichit  les  foldatsxar  pour  la  for- 
ce de  la  place , tout  le  pays  y avoir  retiré 
fon  bien  : là  dedans  demeura  pour  Gou- 
verneur Cloet- 

V N Colomnel  des  Efpagnols  nommé 
Martin  Scheincfc  , dépité  de  quoi  on  ne 
l’avoit  pas  alfcz  tort  délivré  de  prifon,  & 
que  Hautcpennc  avoir  efté  préféré  à lui 
au  Gouvernement  de  Nieumeguc.fe  do- 
ua aux  Rcff  8e  particuliercmcntauCom- 
te  de  Meurs , donna  aux  Ellats  fa  forte - 
relie  de  Bloiemberk,8e  furprit  la  ville  de 
Rovcroort,  fort  importante  , comme  à 


l’emboilchurcde  la  riviere  du  Rhcimde- 
puis  il  fit  la  guerre  à Hautepenne  : fur- 
prit Bonne:  mais  les  Ellats  ellans  réduits 
aux  pertes  que  ce  livre  vous  apprend, 
Nuis  fut  repris  par  fiege  , Si  le  Duc  de 
Parme  fit  mourir  Cloet  : il  falut  aban- 
donner Banne  , Si  les  efperanccs  de 
TruckchelTe. 

T o v t e la  Turquie  eft  aux  affaires 
de  Perfe  que  nous  avons  laiffees  entre 
les  mains  de  Ofman  Bacha  , duquel  le 
premier  deffein  fut  tel , que  le  Turca- 
yant  imperré  le  fccours  du  Tartarc.com. 
me  le  puiffant  fccours  ferait  cllongné  de 
fa  contrée  , l’armee  des  Turcs  y entre- 
rait pour  la  conquérir  : mais  le  Prince 
Tartare  citant  adverti  en  chemin  , au 
lieu  de  conquérir  pour  fon  ennemi , re- 
tourna pour  défendre  le  lien  Amurath 
prit  occafion  de  ccchangcmct  à !è  plain- 
dre des  Tartates,  comme  lui  ayans  man- 
qué de  promeffe  , Si  fur  celle  querelle 
d'Allemagne, lui  vint  fejourneren  Ama- 
zie.en  dcfpcfchant  Ofman  à fes  enrrepri. 
fes  de  conqucfte,  dcfqucllcs  deux  rciillî- 
renti  Si  puis  la  cavallerie  Turquelquc  fc 
mit  à piller  les  pilleurs, & emmena  quan- 
tité de  prifonniers.  Les  autres  ne  la  gar- 
dèrent pas  long  temps  i Premièrement 
reprirent  ce  qu’ils  avoyent  perdu,8C  puis 
rembourferent  lesTurcsde  leurs  peines, 
en  ruinanc  toute  la  Cherfoncfe  Tauri- 
quc.avcc  quelques  places  qu'ils  furent 
d’advis  de  garder.  Ce  mauvais  fuccés  ne 
laiffa  pasdemcctre  Olman  en  la  bonne 
grâce  d’Amurath.fi  bien  qu’il  lefitgraod 
Vizir  de  l’Empire, Si  comme  à tel, lui  mit 
entre  les  mains  une  armee  de  15000b. 
hommes , foixante  canons  de  greffe  bat- 
terie, éc  cinquante  moyennes.  Toutccla 
affemblé  à Herferon,8e  faifant  mine  d’en 
vouloir  à Naéfivan  ; le  Perfan  bien  ad- 
verti , fc  trouva  prcll  de  combattre  au 
devant  de  Tauris.où  le  Prince  de  Perfe 
avec  50000.  hommes  chargea  fans  cere- 
monie , Si  fans  ordre  l’avantgarde  des 
Turcs , laquelle  il  rompit  entièrement 
avec  une  fanglante  viéloire.  Et  com- 
me Ofman  eut  defpefché  le  Bacha  Cy- 
gale  , pour  remédier  à ce  defaftre  a- 
vcc  10000.  hommes  , tout  cela  incimi- 
dé  Si  defordonné  par  les  fuyants , chau- 
dement enfoncez  parles  viétorieux , foc 
mené  fi  rudement, que  peu  avec  lesChefs 
f'en  fauverent , 8c  cncoies  à la  faveur  de 
la  nuiét. 
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Tovt  cela  nefic  defmordrelc  dcficin 
d’Oünan  : mais  des  le  lendemain  U fut  à 
la  veüe  de  Tauris , où  commandoir  Ali- 
culi  Cham,3c  ccttui- là, apres  avoir  mon- 
Il  ré  du  courage  en  quelques  elcarmou- 
ches.fc  retira  vers  IcKoi  de  Perfe,laiffanc 
la  ville  en  garde  aux  habitans,  qui  furenc 
forcez  le  lendemain  par  les  cfclaves  des 
Turcs, que  leurs  maiflresavoyentarmcz; 
8c  Ofman  qui  n‘y  vint  que  deux  iours  a- 
pres , en  donna  le  pillage  à toute  Ton  ar- 
mée, encor  qu'il  la  vouluft  garderf  com- 
me donnant  cette  infolence  à marque  de 
viéfoirejcarily  ellablill  laphetBacha  de 
T ripoli  avec  douze  mil  hommes, & char- 
ge d'y  baftir  une  grande  Citadelle , afin 
que  (bn  Maillre  pull  dire  fienne  la  Mc- 
tropoliraine  du  Perlant 

Osman  malade  d'une  fiebvre  efli- 
que, 8c  tout  le  corps  de  l’armee  fefentant 
de  fa  telle  , fut  d'advis  d’efiongner  fes 
forces  des  Pelles  ; maiseux  leur  nndrent 
meilleure  compagnie!  les  contraignirent 
avenir  premièrement  aux  efcarmouchcs,-' 
attaquées  8c  efehaulfees  du  codé  que  les 
Pelles  vouloyent  le  moins  donner  ,afin 
que  deftournani  le  canon  en  autre  en- 
droit , ils  trouvaient  celui  qu'ils  vou- 
loyenc  enfoncer  defgami  de  ce  que  plus 
ils  redoutoyent  i^Sc  lors  ceux  du  pays 
n’ayans  plus  à faire  qu'à  des  fiefehes,  fi- 
rent une  grande  imprelfion  dans  les  en- 
nemis, & c 1 1 lien  t de  lia  ici  toute  l'armee, 
fi  elle  n’eull  regagné  fes  retranchements 
devant  Tauris. 

Le  iour  d'apres  le  RoidePerfe  envo- 
ya dclfirr  Ofman  à la  bataille  avec  pro- 
rcILition  de  le  deshonorer,s’il  la  refuloit: 
ce  Baclia  n'cllant  plus  en  cllat  d'y  aller 
en  berfonne  y envoya  le  Hacha  Cigale 
fon  Lieutenant,  affilié  deccuxdeCara- 
mit  & de  T rebizonde.  La  bataille  com- 
mença à une  heure  apres  midi  i au  com- 
mencement les  bandes  de  part  8C  d'autre 
iouëcent  aux  barres:  & ce  palTctemps 
ayant  duré  trois  heures  le  jeune  Prince 
des  Perfes  fe  fitfâire  place  avec  ceux  qui 
n’avoyent  point  combatu, 8c  mit  l'armee 
Turquefquc  en  fuirte  vers  Tauris , avec 
meurtre, cômc  on  a diét, de  30000. homes 
lur  la  place-  Les  deux  Baclras  derniers 
nommez  ne  voulant  point  furvivre  àleur 
honte, rclolurent  d’y  mourir;  leurrcfolu- 
tion  aidee  de  la  nuiâ , garentit  ce  qui  ef- 
c happa  : aulli  cclu  i de  Caramir  demeura 
prifounier , la  telle  de  l'autre  fut  empor- 
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tee  au  bout  d'une  lance,8t  Ofman  acca- 
blé de  tous  ces  malheurs, s'en  alla  mourir 
à Senchaffan. 

Vovs  verrez  apres  comme  ces  deux 
partis  n’elloyent  point  defpoirrvcus  de 
courage,  8e  comment  quelque  année  a- 
pres  la  vertu  des  Perfes  leur  apporta  la 
paix  : ainfi  nous  finirons  par  la  perte  d'u- 
ne grande  ville , d’une  grande  bataille  8e 
de  grands  Capitainesiqui  cft  ce  que  peut 
dire  noftre  fécond  Tome  des  affaires 
d'Orient. 


Chapitre  XX. 
X>«  Midi. 


lENmoindres  feront 
les  affaires  que  nous 
tiouvcrons  au  Midi: 
car  pour  l’Italic,nous 
n’avons  qu'atfaires 
pacifiques  tant  que 
vcfquiUCircgoire.a- 
yant  comme  nous  avons  ditl , reprouvé 
toutes  fortes  de  ligues  8c  de  coniurariés; 
mais  cflant  mort  en  l'an  huiéfantccinq,! 
lui  fucccda  Sixte  V.  bien  different  de  fon 
predcccffeuren  complcxion , comme  il  y 
paroillra.  Et  pource  que  fon  avance, 
ment  d’un  li  bas  degrc  en  un  fi  haut  a 
quelque  chofede  rare.vous  fçaurez  qu'il 
clloit  nay  d'un  village  de  la  Marche 
d Ancône, fon  nom  eftànt  Félix  PerrctiA, 
l’aage  de  douze  ans  il  fut  porcher  : 8c  *a 
vint  qu’ayant  perdu  un  de  fesporceaux, 
l'apprehenlion  qu’il  eut  d'un  rude  mai- 
lire  , lui  fit  quitter  le  relie  8c  s'enfuir  pae 
les  môtagncsdà  il  rencontra  deuxCorde- 
liers.qui  venoyent  de  la  que(le;8c  pource 
qu'ils  clloycnt  fort  chargez  de  bribes  , il 
le  convia  à les  foulager , à quoi  cflant  re- 
ceu  8c  mené  iniques  au  Convent , il  lie 
mit  à fervir  le  jardinier;  delà  parvint  à e- 
fircporticr;Sr  puis  ayant  gaigné  la  bonne 
grâce  des  novices, par  aumotac  Ils  lui  mo- 
(Ircrent  à lire  St  el'crire  : le  profit  qu'il  y. 
fit  par  fon  labeur  fut  caule  qu'il  devînt 
CordeIicr:il  clludioir  iour  & nuiél, fc  en 
apprit  en  peu  de  temps  allés  pour  dire 
Précepteur  des  Novices , delqucls il  ne1 
garda  gucrcsla  bonne  grâce  , pour  eilre 
un  fouetteur  fans  pitié  : De  là  il  lut  un 
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il  ri  Livre  Cinquiejme,  Chapitre  XX.  hjj 


Prefcheurviolenr.eftiméiufques  là.qn'e- 
Ilanr  envoyé  en  une  All'emblre  Provin- 
ciale j our  le  Convcnt,  il  fut  choifi  pour 
Députe  à laGcncralc.U  le  Cardinal  Lô- 
bard  eut  tel  goull  de  lui  qu’il  le  tira  du 
Convcnt,  & lui  mit  Tes  affaires  en  main: 
dés  lois  Félix  dit  à Ion  maiftr e,quilmour- 
roit  en  U pu  ne, cm  il  le  fercit  Ttpteic  li ftroCar- 
«éàw/r.rcfpondic  le  maiflre-Sur  ce  deifein 
Perret  fur  foupçonné  d’avoir  u le  de  quel- 
ques poifons  de  nouvelle  invcntioiiimais 
il  ne  vint  à bout  de  fou  deifein  que  iuf- 
ques.i  la  mort  de  Pic  IV.  que  fon  M.iillrc 
avec  la  Papauté  prit  le  nom  de  Pic  V.  k 
mit  fon  chapeau  fur  la  telle  de  Perret- Je 
ne  m’amuferai  point  à vous  conter  par 
Quelles  voyesce  nouveau  Cardinal  feré. 
dit  recommandable  : tant  pource  que  le 
dernier  degré  qu’il  mon  ta,  cftoit  le  plus 
petit  de  tous  les  autres i pource  atilfi  que 
res  trop  libres  difeours  lentiroyct  trop  la 
liaine  de  la  Ligue.  C'cItalTez  doc  que  dés 
u'il  fut  fur  le  ficgcùl  fc  rendit  le  plus  rc- 
outablc  Pape  qui  ait  régné  de  pluficurs 
ficelés, tcdic  lamain  aux  Liguez  de  la  Fra- 
ce , augmenta  fes  gardes , commença  la 
guerre  aux  bannis  par  rrcompcnfe  publi- 
que aux  tueurs:  le  relie  de  fes  allions  pa- 
roiflron t en  leur  endroit,  k quelques  u- 
ncs  fur  la  lin  de  ce  chapitre- 
Il  n’yeut  moyen  d'avoir  pour  lors  d’ar- 
mements fur  la  mer  Mcdircrrance  . qui 
pottalFcnc  titre  d'armcs-Fcz  k Marroco 
accommodèrent  leurs  lafiitudes  des  der- 
nieces  guerres , à la  faincantife  de  leur 
nouveau  Roi  Mulei-Hamet  : il  n’y  eut 
qucquelquc  relie dcscfchappcz  delà  ba- 
taille qui  le  lircnt  biigands  par  1rs  mon  • 
tagnes  :1e  Prince  ne  voulant  pasdcfpen- 
dre  à les  pourfuivre,  leur  I ailla  pour  fup- 
plicc  celle ’mifcrablc  condition. 

Tovtes  les  Ides  & polfcllions  qu’a- 
voit  en  terre  ferme  l)om  Antoine  , tant 
en  l'cllendue  de  Goa, qu'en  celle  de  Ma- 
Laça, routes  les  Illcs  depuis  S.  Orner, Ma- 
dagafear  Si  tout  ce  qui  cd  en  celte  cflrn- 
duc,  tenant  de  l’Orient  ou  du  Midiiuf- 
ques  aux  dernières  Moluqucs , tout  cela 
fans  tirer  le  canon, fut  rraduiétde  Portu- 
gais en  Efpagnol.par  l'intelligence  qui  fe 
tr-aiâoit  auparavant  entre  les  Jefuitcs 
Ciallill.uis  k Portugais.  De  ces  derniers 
FÔfcca  fut  fuivi.qui  employa  plusde pei- 
ne à ce  grand  changement  avec  peu  de 
bruit.  Ce  fut  lors  que  commença  parmi 
la  Société  le  vocable  nouveau  du  Grdnil 


dcjfein,  lequel  i’ai  ouv  exp!iqueramlï,i?« 
t Eftlfi  Ctlh.  ne  dut  owir  qu'un  Pilleur  <$• 
un  Roi  ; à quoi  le  titre  de  Roi  Ciiho/tpae, 
convioit  tous  les  Chrrfticns. 

Pev  de  iours  avant  la  mort  de  Gré- 
goire XIII-  les  Jefuitcs  avoyent  mefna- 
gé  fi  dextrement  le  Roi  du  Japon,  qu’ils 
lui  avoyent  perfujdé  deferire  au  Pape, 
& firent  faire  une  dcfpefche.de  laquelle 
ayant  elle  les  Confëillicrs,ils  furent  auf- 
fi  les  Secrétaires, & en  partie  les  Threfo. 
riersdibien  qu'avec  de(pcnfc,&  la  fplen- 
deurd'un  AmbalFade,  ils  amenèrent  en 
Juillet  cet  cquippage  i Caskai,où  ellans 
reccus  par  le  Cardinal  d’Aullriche  , re- 
çoivent grandi- honneurs  à Tolède  , k 
puis  à la  Cour  du  Roi  Philippe , d’où  ris 
partent  en  Octobre, & f’embarquentiar- 
tivez  à Libourne  , furent  magnifique- 
ment receus  par  le  grand  Duc  , qui  en- 
voya fon  frere  iofques  à Pizc.au  devant. 
Et  puis  le  Pape  ayant  envoyé  au  devant 
d'eux  le  Cardinal  Farneze  , iniques  au 
devant  de  Viterbe, n 'oublia  rien  des  ma- 
gnificences de  Rome, tant  pour  ravir  ces 
cfprics  cftrangcrs  en  admiration  , que 
pour  f'autorizer  fur  les  nations  plus  pro- 
ches, à l’exemple  de  celle,  qui  avec  trois 
ans  de  voyage, lui  venoit  baifer  les  pieds. 
Le  dcIFns  des  lettres  clloit  Adorondo,  dr 
toril  Régis  lotnm  in  terril  otunenn , Mogno  & 
Soniltjpmo  P ■ P- 

La  foublcription , Siniliffîmn pedtbu 
Betliludinis  ve/lre  fub/lrotns,  F.  R.  B. 

D’avtres  ontdefcrit  pluscurrcufe- 
mem  les  particularisez  de  celle  dcfpef- 
cbe-Ayans  donc  cllé  rcccus  par  Grégoi- 
re, Sixtr  les  retint, iufqucs  à ce  qu’ils  eut 
fent  a (Il  (le  à fa  prife  de  pofTcfiion  , à la- 
quelle il  cercha  ciirieufcmeut  plus  de 
magnificence  quefcsPredcccflcurs.  En 
tin, ils  furent  renvoyez,  magnifiquement 
traictez.mais  avec  fort  peu  d'argent, non 
fans  mefeontentement  des  Jefuitcs , qui 
ne  pouvoyent  enduire  la  chiche  rccom- 
penfe  d’un  aâc  tant  fignalé. 

Les  promiers  qui  i'entirent  la  rude 
domination  de  Sixte  , furent  le  Comte 
de  Pepoliicar  le  Pape  ayant  envoyé  cinq 
Cardinaux  aux  principaux  endroits  d'I- 
talie , pour  remuer  les  puces  des  bannis; 
le  Cardinal  Salviati , qui  avoit  fon  de- 
partement à Bolongne  le  fit  empoigner 
la  nuiélen  fon  logis,  k mener  en  fon  pa- 
lais , où  il  ne  vid  qu'un  Prellre , pour  le 
confelfer,  k un  bourreau,  pour l’eflnui- 
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glcr.  Accule  d’avoir  retire  quelques  Gen- 
tilshommes bannis  , en  une  maifon  qu'il 
avoir  deçà  le  Pau , en  terre  J'Empire,  SC 
les  avoir  refiliez  à la  première  lomma- 
tion.  Sur  celle  mort , les  bannis  firent 
quelques  courfcs  vers  Alcali, mais cllans 
mal  menez  de  cous  codez, les  principaux 
paflerent  la  mer , Si  puis  furent  pris  à 
Tergclte,  où  lé  voyans  attaquez , ils  ga- 
gnèrent l' A rçenal , Si  n'edans  quelix  fc 
refolurenc  à mettre  toutes,  les  poudres 
enfcmblc,  en  lieu  propre , Si  le  fervir  du 
venta  ruiner  (avilie  par  cmbralcmcnt. 
Là  dclfus  le  Gouverneur  Se  les  habitants 
furent  contraints  de  faire  une  capitula- 
tion notable,  avec  eux, de  iaqucIlcl'Ar- 
ticle  le  plus  difficile  fut  celui  de  la  heu- 
re ce. 

Il  falut  envoyer  quérir  quelques  Sei- 
gneurs de  marque  du  pays, pour  accom- 
pagner de  leurs  (ïgnaruics  Si  ferments 
celui  de  la  Cité  : mais  ils  les  firent  mou  - 
rir  dedans  rendus , & tout  cela  fut  violé 
pat  la  difpenlé  de  Rome  , qui  fuc  ailée  à 
obtenir. 

I l y eut  une  Tragœdie  à Naples , que 
i’edime  digne  d'edre  adioudcc  s c'cd 
qu’y  ayant  cherté  de  bled  en  Efpagne,  le 
Due  d'Aud'onne, Vice-roi  de  Naples  fut 
commande  de  faite  une  grande  levee  de 
bleds  en  fon  gouvernement, & en  la  Sici- 
le,qui  celle  anuee  avoyent  rencontré. 

L’amas  fut  tel, que  le  vil  prix  du  pain 
fut  changé  endilccre,8c  le  peuple  telle- 
ment cluieu,  qu'ils  firent  venir  Starades, 
Surincendant  des  vivres  , enlevé  pat 
force, & à fon  refus,  Si  apres  plulîeurs  e- 
. lcapadcs.fc  marquanedefon  iang.au  prix 
que  chacun  vouloic  edre  cil  une  zélateur 
du  bien  public.  Le  Due  d'Aud'onne  fouf- 
frit  t jut  patiemment,  tant  que  la  fureur 
du  peuple  dura,mais  puis  apres, les  ayant 
diviicz,&  f’edanr  fortifie,  il  en  fie  mourir 
quarante,  en  mie  cent  aux  galères,  &:  le 
pardon  du  relie  fuc  long  de  difficile  à ob- 
tenir. 

Qvelqxes  refpeds  m’empefehent 
de  raconter  en  ce  lieu  les  rudes  execu- 
tions par  Icfquellcs  Sixte  fe  rendit  re- 
douté. Quelques  unes  avccordrc  Si  rai- 
fondc  Indice, comme  celle  de  Paul  Jor- 
dan llilin,  pourl’homicide  d’un  Perrer, 
de  mcfmc  fumom  que  le  Pape-  Mais.il  y 
a d'ancres  lUgcmcns  de  fon  mouvement, 
connue  d’un  ieuRC  garçon, trouvé  inno- 
cent depuis  là  mort,  Si  que  les  Juges  re- 
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fulbyen  t de  condamner  avant  l’aagc,pa  r 
le  bénéfice  desloix.ll  en  fera  dit  quelque 
chofc  à la  fin  du  Pontife. 

Il  y eut  un  autre  rude  Iugcmcnt,d'un 
père  de  d’un  fils, que  la  femme  Si  la  mere 
voyans  condamner  à mort,  contre  toute 
efpcrancc,  St  fans  apparence, fc  précipita 
çar  les  feneitres,  avec  un  entant  d'un  an 
a fon  col.  le  me  contente  de  dire  le  com- 
mun langage  Romain  , Si  ce  qu'en  ont 
public  les  biftoriens  Catholiques  en  ers 
termes  , Telles  c raturez.  fe  fet foyent  ptr  le 
mouvement  du  Pent'tfe  nenveeu , menfirmt 
pur  elles  fon  utlurel.tlherrtnf  Ibumtniti.  Ce  - 
qu' Autres  as  initions  À un  deffètn  do  couvrir  U * 
vtlell  de  fs  Ntifi.mce  pur  tüenttlion  d un 
bous  iouT.ipe,  dr  pur  bnut Aines  entropnfes,  » - 
Jindofe  msnfirerctpible  de  perler  une  fi grnn.  • 
de  eboree  que  colle  du  Pontifient-  V oiîa  les 
tetmes  d'autrui.  Vn  de  lés  premiers  def- 
plaiiirs fu c,quc  quand  il  procéda  aux  ex- 
communications des  Prince»  Reformez, 
dont  nous  parleronj.il  ne  pùravccfes  di- 
ligences , Se  grandes  Ücfpcnfcs  defeou- 
vnr  Si  empoigner  ceux  qui  empliifoycnt 
Rome  de  placards  d'infamie  Si  de  mef- 
pris  contre  Jui.cancolt  parla  voyc  de  PatV 
qnin , Si  de  Marforc,  tantoflpar  autres 
Tableaux,  atfigez  aux  lieux  plus  émi- 
nents. 
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■ ■ ALÿiiii  i l 

I a li  o Cardinal  vint 
Légat  du  Pape  en  E~ 
(pagne , fur  l’ouvcr- 
rutc  de  la  guerre  de 
Portugal, pour  icrcer 
le  caducée  entre  les 
deux  Rois, de  travail. 
1er  à leur  paix.  Ayant  eu  au  commence- 
ment quelque  bonnette  accueil , à la  fin 

il  remporta  la  rcfponfc  de  Philippe*  le  Bel 

en  termes  dclguifcz  i mais  non  tant  a- 
doucis  que  Dom  Philippes  ne  pronon- 
çait , quil  n'tvoil  mitre  luge  que  Dieu.  Le 
Cardinal  ne  l’en  put  retourner  fi  roft 
qu’ilncviltà  fa  barbe  (fur  la  fin  de  Juil- 
let) faccager  villes  & chalteaux,quoique 
pris  fans  relîlbnce  : il  vid  encorcs  faire 
mourir  de  fang  froid  tous  les  hommes  de 
commandement , entre  ceux-la  Diego 

de 
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de  Mcnezcz  Se  Henri  Pereira.  D'autre 
code  la  populace  de  Lisbonne  te  d'ail- 
leurs failoycnt  des  cou  ries  Se  alfoin- 
moyent  les  Elpagnols  qu’ils  pouvoyenc 
prendre. 

L’ar.mee  s’approchant  de  Lisbonne 
furent  tenus  pl-alicurs  Confeils,  avec  des 
refui  rats  contraires , tantod  pour  le  ren- 
dre , tantod  pouraller  au  combat:  Dont 
Antoine  lui  mcfme  douhreuxdel'un  Se 
de  l’autre  , Se  en  mefrnes  perplexitez 
qu’on  a dclpcintà  Rome  Vitellcà  la  ve- 
nue de  Vcfpafien:  en  lin  il  prit  une  place 
avât.igcufe  de  combat  a un  quart  de  lieue 
de  Lisbonne. 

L’a  r me  e pour  donner  loifir  aux  Por- 
tugais d’avoir  peur,  alla  prefencer  une 
batterie  à la  Roque  de  S.  Iulicn  , à clic 
rendue  des  la  première  voice, & à fon  c- 
xemple  Cabczaccca.&  la  tour  dcBcth- 
lchcnr  ( moins  forte  Se  approchante  de 
Lisbonne  ) apres  les  autres  : Cela  vers  le 
liuiéticfme  d'Aoud , qu'un  pardon  d'Ef- 
pagne  fut  publié  par  tout  le  Portugal: 
niais  rendu  de  peu  defruiâ  par  les  1er- 
niotis  des  Moines  qui  fe  tenoyent  aux 
padàgcs  pour  cmpclchcr  les  dcfrouces 
dcslbldacs. 

Le  vintquatriefmc  d'Aoud,  les  for- 
ces Efpagnolcs  parurent  à foleil  levant 
devant  le  fort  Se  retranchement  d'AI- 
cantara  , où  le  Duc  d’Albe  ayant  faiA 
donner  une  volee  , cognut  la  peur  aux 
coutfes  qu’il  voyoit  faire  aux  capitaines, 
& une  grande  poudicre  qui  f'elloignoit 
vers  Lisbonne  : ce  fin  allez  à bon  devi- 
neur.lc  Roi  Antoine  fort  peu  fuivi,  tour- 
na vif.ige  à l'edonncment  de  fes  troupes, 
fit  une  charge  avec  quatre  vingts  che- 
vaux fut  quelque  infanterie  desbandee 
6e  hors  d'oidre  : mais  cela  bien  tod  foa- 
denu  par  quatre  cornettes  que  comman- 
doitun  des  Guzmans  : là  le  Roi  fe  fen- 
tant  bielle, prit  parti  de  retraiâc , mieux 
fuivi  à cela  qu'à  tourner  tcdciSc  ne  trou- 
vant plus  à Lisbonne  autre  advisquede 
reddition, f’edant  fait  panferà  la  hade,&: 
nvre  ce  qui  le  voulut  fuiiire,alla  où  nous 
le  trouverons  apres.  En  fon  abfence  fa 
Capitale  fe  rendit , comme  fit  audi  S.  A- 
rcnt,aprcs  avoir  fait  mine  de  fedetfendre 
iufqn'à  la  mi-  Septembre. 

■ Le  Roi  d’Efpagne  tomba  en  unema- 
ladie  doubtcufe,&  qui  Accourir  un  bruit 
de  la  morticede  nouvelle, bien  que  fauf- 
Ce  , fit  rallier  quelques  gens  aupres  de  ( 
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Dom  Antoine, avec  Icfqucls  il  afliegea  la 
ville  d'A  vero.  Se  puis  Porte,  lelqueilcs  il 
fit  faccager  i mais  le  Duc  d'Albc  ayant 
dcfpclché  Sancho  d'Avila  avec  qtucre 
mille  fantadins  Se  quatre  cents  chevaux, 
les  Portugais  offrent  (fans  pourtant  rien 
alfiegcr)<difputcr  la  campagne  iufqucs  à 
ce  que  Sancho  fud  fortifié  de  deux  regi- 
monts,avee  lefquels  il  le  fie  maidre  do 
Coimbrc  : Se  de  là  ayant  pallè  le  Dote, 
battit  & reprit  Porte,  lous  la  moudachc 
d'Antoine  , qui  dés  lors  abandonné  de 
tous  les  liens  ne  ccrclia  plus  que  des  ca- 
chettes , avec  grandes  incommoditez( 
pourcc  que  le  Roi  d’Efpagne  guéri , en  - 
croit  dans  le  Royaume  de  Portugal.cora- 
mençant  par  quelque  diminution  d’im- 
pod,  Se  un  pardon  general , ce  premier 
fans  redriétion. 

Mais  tout  le  Portugal  f'edanc  rendu 
à lui , Se  les  codés  de  Barbarie  inconti- 
nent apres , les  ceremonies  de  fa  réce- 
ption parachevées  , .avec  les  ferments 
predez  à lui , puis  au  Prince  d'Efpagne 
(cela  chés  les  Moines  qu'on  appelle  l’Or- 
dre de  Chrid  ) ayant  encorcs  fait  Con- 
ncdableen  Portugal, de  nom  feulement, 
le  DucdeBragance.A  la  (ortie  des  Ldats 
qu’il  tint  àTemar , il  fit  publier  un  fé- 
cond patdon  qu'on  appelloit  Ke/raintJ.- 
il  pardonnoic  à ceux  qui  lui  auoycnc  fait 
la  guerre  pour  Antoine  , refetvez  cin- 
quante deux  cèdes,  nommément  le  Roi 
Antoine, fur  la  telle  duquel  il  mit  80000. 
ducats , jeooo.  fur  celle  du  Comte  , Se 
ioooo.  pour  l'Evcfquc  de  la  Garde, paya- 
bles au  prcmierautcurdcleurmorc.Ou- 
tre  cela  il  ne  pardonnoic  à aucun  Reli- 
gieux qui  en  Leçons, Sermons  ou  Con- 
stations auroyent  parlé  ou  efcrit  con- 
tre lui  i ufant  plus  de  celle  rigueur  pour 
l'advenir  que  pour  le  pallè.  Cependant 
il  ne  demeura  en  toutes  les  villes  de  Por- 
tugal homme  digne  d'cdrcconlideré,  à 
qui  on  ne  trouvait  un  crime.  Ceux  qui  fe 
pcnfoyenc  les  moins  coulpablcs  compa- 
rurent à un  adiournementgeneral, entre, 
ceux-là  prcfquc  cous  lés  Prclchcurs  de 
Portugal  : les  uns  furent  cdranglez  de 
nuief  au  pays  mcfme, les  autres  envoyez 
pourrir  cil  diverfes  priions  de  Cadillc: 
quelques  uns  des  plus  apparents  emme- 
nez aux  Ides  fortunées , Se  principale- 
ment a Madère, pour  ceux  qui  les  y allè- 
rent recevoir , comme  à eux  donnez  en- 
claves parle  Roi  Philip)*:. 
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La  fcrvitudc  des  Portugais  parut  cn- 
cnrcs  plus  en  gros  aux  fuldits  Eftarsde 
Tcmar.où  toutes  les  propolitions  faites 
félon  la  enufturae  du  pays  furent  tour- 
nées en  rifee.  Lors  Philippe  importuné 
de  plulieurs  recompenfes  pour  ceux  qui 
avoyent  en  diverfes  façons  trahi  kur  par- 
ti s voulant  diflribuer  les  choies  digne- 
ment,)' fit  commettre  Antoine  Pignero 
Si  ChriflofledeMora.A  la  vérité  les  plus 
haflifs  emportèrent  quelques  gratifica- 
tions,mai:.  comme  les  Caftillans  en  mttr- 
muroycnc  , difans  que  le  Royaume  de 
Pottugalefloitb-.cau  Roi  Phi’ippr,com- 
mc  l'ayant  bien  achepté  , Si  les  deman- 
deurs croiilans,  on  leur  donna  un  Con- 
feil,  poury  advifer,  nommé  la  Table  de 
cnnlcicncc,  donc  forcit  un  Arrcfl  en  ces 
termes, 

i_slt  tendu  tjtte  le  Roi  rliilifpe  e/l  vrei  heri- 
tier de  Rortugel , il  ne  e/lé  Ltfihle  e.ex  f af- 
filent! de  le  vendre  ergent  cem fient. 

Les  Efpagnols  çe  furent  pomr  paref- 
ieux  d’embarquer  pour  les  Tcrcercs,  où 
le  Marquis  de  Sainte  Croix  envoya  Rai- 
dis avec  feize  vailfeaux;defqucls  il  mit  à 
terre  cinq  cents  hommes , la  plufpart  a- 
vant  iour  en  l'Jfie  principale, penfant  ga- 
gner la  Citadelle  d’Angra:  mais  l'alarme 
citant  pi  ife,lcsfoldats  Portugais  fiiivis  du 
peuple,  mcllcrcnt  fi  rudement,  que  B il- 
«dis  lailla  quatre  cents  hommes  fur  la  pla- 
ce,quoi  qu’il  euft  fort  preveu  pour  fa  re- 
traite. Le  Roi  d'Efpagne  reccut  celle 
nouvelle  à Lisbonne  le  iour  de  fon  cn- 
trce.S:  le  mcfmciour  quclc  Roi  Antoine 
f’clloit  embarque  à Viane.par  l'aide d‘un 
o a vire  Flanicnt.  C’cft  une  hifloire  tragi- 
que de  compter  les  maux  qucfoulFritce 
Prince,  depuis  la  fin  de  Septembre  t)8o. 
iniques  à la  fin  de  Juin  81  car  cllant  biel- 
le au  retranchement  d'Alcan:ara,il  pafia 
prés  de  neuf  mois  dans  les  plus  mifera- 
bles  cabanes  des  defertsifes  playes  pan- 
fecs  parles  plus  ludiques  gens  du  mon- 
de : & quant  aux  playes  fpiri ruelles, n'a- 
yant confolation  que  de  brutaux  , un 
Cordclicr  fut  fon  Confeillicr&  fecours: 
car  en  fin  il  lui  pratiqua  le  navire  que 
nous  avons  dit , & lui  r'alia  dix  des  ficus 
avec lelquels  il  arriva  à Calais:  courut  la 
Flandre  Si  l'Angleterre  ; traita  fur  tout 
avec  la  Roine  mere,  lui  promit  une  par- 
tie de  fes  Seigneuries cfioignccs pour  fes 
prétentions:  obtint  d’elle  promclTc  d’un 
grand  cmbarquenicnc:&  cependant  fept 


ou  huit  cents  hommes  avec  des  vaif- 
feaux,  liir  Icfquels  il  fit  embarquer  Mi. 
nucldc  Sylva, qui  arriva  au  port  d’Angra 
à la  mi  Mars  de  l’an  158  r. Là  i!  trouva  que 
les  Jefuitcs  avoyent  défia  gagné  la  moi- 
tié des  garnifons  &du  pcuplr,&cntt 'au- 
tres Figuercdn  Gouverneur , qui  com- 
mençait à prendre  le  mot  du  Roi  d'Éfpa- 
gne , lors  fejournant  roufiours  à Lisbon- 
ne, pour  y edablir  lés  a(F.iircs,&:  fur  icel- 
les le  Cardinal  Albert  d’Auftiichc:  cela 
mefnagé  par  fa  fccur  Marie  , vcfve  de 
l'Empereur  Maximilien.  Manuel  releva 
le  courage  de  rons  ceux  des  Mes,  princi- 
palement par  l’afleurance  qu'il  leur  don- 
na,que  leur  Roi  venoir  avec  une  armee 
de  François, comme  il  elloit  vrai  : car  le 
Roi  Ancoine  entra  en  fa  flotteaurendez- 
vous  de  Bcllclllc.compolée  de  trentena. 
vires, & vingteinq  parai  lies, fur  lefquellcs 
('embarquèrent  vingt  compagnies , les 
moindres  de  fix  vingrs  hommes.  Amiral 
de  tout  cela  Philippe  Srroili , ColomncI 
de  l'Infanterie  de  France  ; le  Comte  de 
BrifiacVicc  A mirahSair, te  Soulinc por- 
tant  le  titre  de  Maillre  de  Camp. 

Le  feiziefme  de  Juillet  la  Aorte  fepre- 
fentaà  l’Ifle  Saint  Michel  , feule  con- 
quilc  par  les  Efpagnols  , Si  print  terra 
contre  quelque  petite  rcfifhmce.Le len- 
demain Strofi'e  fit  mapchervcrs  la  fortc- 
refi'e, donna  fes  enfant  perdus  à Roque- 
morct/ouftcnu  par  le  Capitaine  Sauvar, 
Si  ccftui  la  par  Sainte  Soulinc  : cftans 
en  tout  les  François  prés  de  trois  mille 
hommes.  Le  Gouverneur  de  ITfle.Hfpa- 
gnol.avcc  trois  compagnies, mais  qui  fai- 
ioyentmil  quatre  cents  hommes, fe  trou- 
va fur  le  chemin,  en  un  lieu  où  deux  ro- 
ches le  rendet  e(lroit,&  où  iln’y  aqu’u. 
ne  petite  plaine:  là  il  logea  la  moitié  des 
liens, n’yen  pouvant  rcnird'avantagcdui 
avec  110  moindrenombre  avance  au  che- 
min, void  venir  Roqucmorct,  bien  cou- 
vert de  pennaches  Se  de  faveurs  d'une 
Roine  : les  deux  Capitaines  f’avanceor, 
chacun  une  picque  au  poing  , lefquellcs 
ils  mefurerent  agffi  froidement  qu’à  un 
combat  de  barrière  : l’Efpagnol  tua  tout 
roidc  Roqucmorct , à qui  la  chaleur  où 
la  delicatefie  n’avoit  pas  permis  d’en- 
durer les  armes  : Sauvat  prend  fa  pla 
ce  , mieux  armé  , tue  l'ElpagnoI  : lui 
aufli  toft  porté  par  terre  d une  mouf- 
quetade  : Sainte  Soulinc  avance  , Se 
>bicu  fuiui  de  foldats , mefie  tout  ce  qui 

elloit 
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clloit  dans  le  chemin , où  avec  perce  de 
douze  foldats , il  tue  deux  Capitaines  en 
chef,  Si  foixante  bonshommes,  defquels 
le  relie  ayanc  payé  , gagna  la  fortercfTc; 
où  commanda  depuis  l'etro  Perrcto.qui 
au  commencement  eftonné , fut  tafTcuré 
par  uii  vaiiTcau  qui  lui  apporta  nouvel- 
les^ bien  tort  apres  par  la  veiie  de  qua- 
rante grands  vaifïèaux,  fuivied'une  flot- 
te qui  venoir  de  Seville.  Cependant  le 
Roi  Antoine  r’aifeuroit  lès  fubieâs  ,qui 
de  tous  collez  accouroycnt  à lui  avec  des 
guidons  blancs  en  leurs  mains- 

Qvelqj^zs  foiblcs  que  fulfent  les 
forces  Je  Dom  Antoine,  Strolli  ayant  eu 
nouvelles  de  France  qu’un  fécond  em- 
barquement de  fix  mil  hommes,  promis 
par  Moniteur, clloit  du  tout  rompu, tou- 
cha à la  main  du  Comtede  Virtniofe.ifi 
eux  deux  ne  voulant  point  furvivre  au 
malheur  qu'ils  prevoyoyent,  firct  refou- 
dre le  relie  au  combac  : Si  ce  loir  mefme 
le  Comte  qui  envoyoit  un  Portugais  à 
Nantes, m'eferivit  dans  un  billet  ( queie 
garde  prccieufement  ) ces  mots. 

M.  fous  avez.e(lé  trop  fi. telle  Prophète  di 
nos  maladies ,e$-xvte7(  bien  taflé  le  fiouls  de  lin- 
fidelle  : sous  vos  remedes , par  no  (Ire  de ff suis 
noue  oncefie  munies:  mus  levons  promets  de 
prendreeelut  et  une  brave  mort '.vous  me  plain  ■ 
dre\,  & usures,  feint  honte  de  l' aminé  que 
•vous  tvoit  iuree  Antoine  Comte  de  Virmtofe. 

Le  Roi  Antoine  reccut  la  refponce 
en  ces  termes  , il  nu  tenu  qu’à  vous  que  ie 
n'a  je  efte  vofire  Médecin  Ce  non  voflre  Pro- 
phète. le  ne  vous  defnierai  pus  mes  iuHes 
plaintes  : mais  i'euffi  donné  de  meilleur  cœur 
ma  bouche  a vos  loi  anges  , dr  * vos  viüoires 
les  fidelks  mains  de  V.  T. 

Trois  iours  apres  cette  defpefche, 
qui  fut  le  vingtdeuxicfme  de  luillet,  l’A- 
miral Stroflï  fie  r'embarquer  tous  fes 
gensdcgurrre.Si  Icvintfixicfmchn  fie  le 
Comte  de  Virmiofe  quittèrent  une  gran- 
de hourque  de  fix  cents  qui  devoir  (ervir 
d’ Amiral , fie  entrèrent  dans  le  navire  de 
Beaumont, qui  n’elloit  que  de  deux  céts, 
voulant  par  ce  vaiflèau  plus  léger  engager 
lé  combat , fie  y mener  plufieurs  qu'ils  y 
avoyent  trouvé  mal  difpofcz.  Le  Mar- 
quis de  Sainte-Croix, qui  clloir  dâs  léga- 
tion de  S.Philippe, capable  fcul  de  battre 
la  flotte  des  François,  vouloit  feulemct  la 
garder,  iufques  à ce  qu’il  eull  ioinâ  celle 
de  Seville:  fie  pourtant avoicfaiél avan- 
cer trois  quarts  de  lieue  devant  foi  fon 


Vice-Amiral,  qui  avoir  des  pataches  au 

2uart , pour  la  garde  que  nous  avons  dt- 
e.  Entre  le  Vice-Amiral  fie  le  Marquis 
tous  les  vaiflcaux  s’eflendoyent  en  deux 
branches  , l’une  à gauche  fit  l’autre  à 
droitte- 

De  l'autre  parti  entre  le  Beaumont  fie 
la  hourque  efloycnt  quatre  navires  feu- 
lemétiaflès  loingà  la  gauche  qui  clloit  la 
droitte  des  ennemis , clloit  le  Comtede 
BrilTac  fie  fix  navircsifie  plus  à gauche  en- 
core Sainâe  Soulinc  avec  quatre-  Strolli 
fie  le  Comte  craignans  les  longues  deli- 
berations de  l’Amiral  Efpagnol , s'avan- 
cent au  Vice-Amiral, furent  en  peu  de 
temps  aux  canonnadcsdc  principal  pilo- 
te du  Marquis  cognut  au  mancuvre  de 
deux  navires  qui  efloycnt  avec  Sainâe 
Soulinc , qu’ils  ne  vouloyent  point  ellre 
delà  partie  , Se  fur  ce  jugement  le  Mar- 
quis fit  tout  appareiller  fie  avancer  des 
deux  codez,  principalement  à la  main 
droicte,  neuf  navires  le  prefentent  pour 
BrilTac, fie  huiâ  pour  Sainâe  Soulinc, du- 
quel  les  macelots  avoyenc  ode  le  coura- 
ge aux  foldats,  fur  le  lugcmcnr  qu'ils  fai- 
loycnt  d’une  partie  très- mal  faite  : Sain- 
âe Soulinc  void  deux  de  fes  navires  qui 
avoyëtiiagaignc  un  quart  de  lieue  en  ar- 
rière: il  fuit  l'cfpouvante  des  fiens:BnlTac 
void  le  petit  navire  Beaumôt  herpe  avec 
le  Vice-  Amiral,  fie  a chafquemain  abor- 
dcdecinqou  fix  navires , ou  galions,  qui 
i’accablcrctdcmoufquctadcs , de  coups 
de  canon,  fie  d’artifices  de  feu  :il  void  ve- 
nir à lui  dequoi  l’cnclorrc  fie  aborder  , fie 
fa  main  gauche  dclgarnic  de  ceux  qui  a- 
voyentlaitàla  voile  : il  fuivit  l'adnt  de 
fes  pilotes  fie  fit  de  meftnes.  Le  grand 
Galion  vint  à ce  combat , fie  tous  les  na- 
vires ioinâs  faifoycnr  palier  de  tillac 
en  tillac  une  fi  grande  foule  de  gens  de 
gucrrc.quepeu  leur  couda  d'opprimer  la 
valeur  du  petit  nôbre-  D’abordee  Beau- 
mont fut  tué  d’une  moufquetadc,Stroili 
fie  Virmiofe  abatus  : ce  dernier  encoura- 
geant les  François , avec  reproches,  fie 
priant  ceux  quirefchapporoycntde  tef- 
moigner  la  façon  de  fa  mort: tout  cela  c- 
flouflï  par  la  multitude-  Strolli  pris  et» 
vie,  cris  qu'il  y avoil force  Seigneurs  François 
de  bonne  mat  fin  , de  U rançon  defquels  si  ref- 
pondoil  : on  le  voulut  prefenter  au  Mar- 
quis , qui  le  refufa  , Si  le  fit  ietrer  liirun 
pont  de  cordes  fie  de  là  à la  plaine  fur  le 
foir , apres  qu’un  Efpagnol  par  les  catr 
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veaux  du  pont  lui  eut  pallc  fon  cfpee  au 
travers  le  petirventre,  pourec  qu'il  di- 
foit  desiniurcsaux  Efpagnols.  Virmiofc 
qu’on  vouloir  garder  au  plaifir  du  Roi 
lJhilippe  , mourut  de  lès  playes  le  lende- 
main au  foir.Les  Efpagnols avoyent gar- 
de par  cfpoir  de  rançon , tousccuxqui  a- 
voycntdu  clinquant  ou  aunes  beaux  ve- 
flemcnts.  Le  Marquis  ordonna  que  les 
moins  apparents  feroyent  elltaiiglcz  par 
le  bourreau , S : les  autres  à deux  pieds  de 
terre, cfgouïllc'z  à leur  mode.  Unfoldat 
de  Niort, grâd  nageur, m’a  conté  que  vo- 
yant lier  Ion  maiflre  ,qui  eltoit  Amville 
Chaftaigncrais.ils'eftoitietcé  à lamcr.a- 
yantdcux  legctes  blcliures , Se  avoir  à la 
nage  empoigné  une  pattaclie , qui  eftoie 
venue  fauver  des  Normands  dans  un  na- 
vire crevé  de  coups  dccanomil  m’apprit 
entr’autres  choies  que  la  pavezade  du 
Vice  Amiral  Elpagnol  eftoit  plus  haute 
de  plus  de  deux  brades  que  la  leur  i c'e- 
floit  bien  autre  choie  de  l'Amiral, quic- 
itoir  de  dixhuiét  cents  tonneaux. 

Le  Roi  Antoine  ayant  rcceu  dixfept 
navires  François, fe  mit  à fortifier  Angra, 
te  les  partages  des  Ifles  : le  Marquis  deux 
iours  apres  Ion  combat  ioignit  la  flotte 
des  Indes, s’en  retourna  triompher  en  Ef- 
pagne:  A fon  arrivée  le  Duc  d’A  Ibe  mou. 
rut  ; Capitaine  qui  emportoit  lelos  de 
fon  temps  , s’il  n’cull  faiâ  cfpandre  le 
fang  qu’aux  combats. 

Svr  la  fin  de  luillet  mille  cinq  cents 
Sp  Antoine  ayant  cogneu  que  les  Je- 
fuites  avoyent  change  tous  les  courages 
des  Terccres  ; que  les  navires  François 
/ qui  manquoyent  de  toutes  chofes  ) n’y 
pouvovent  plus  patir  , céda  à l'armec 
d'Efpagnc  plus  populeufe  que  la  premiè- 
re : qui  fit  les  defeentes  par  toutes  les  If- 
les,  oùrien  nefe  dclfendit  que  Manuel 
de  Sylva , dans  Angra  : mais  par  l’effroy 
des  liens, citant  contrainâ  dccapitulcr.il 
eut  la  telle  tranchée,  & tout  demeura  en 
la  pofleflion  du  Roi  d'Efpagnc,  lànspou- 
voir  cfpercr  fccours  d’aucun  lieu. 


Chafitre  XXII. 

Du  Septentrion. 

JTeenwich  afliegé  , commença 
J en  Décembre  mille  cinq  cents  hui- 
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élance  à fouffrir  ncccfütcz;&  au  huiâicf- 
me  de  Febvrier  l'an  d’apres  le  fccours 
préparé  avec  le  ravitaillement  s'eflanc 
campé  à une  forell,  vis  a vis  du  camp  des 
Efpagnols,  les  deux  armées  demeurèrent 
huiét  iours  à la  portée  du  canon  l’une  de 
l'autre  • tout  ce  temps  employé  en  efear- 
mouc  hes.Vcrs  le  feiziemc  le  Seigneur  de 
Nienorc.qui  commâdoic  le  fccours, mef- 
nagea  que  Icsafüegcz  firent  un  pont  fut 
la  Rivière  de  Aa  r par  defTus  lequel , à U 
faveur  d'une  fortie  te.  d'une  grade  efear- 
mouche.la  ville  reçeut  quelques  pains  te 
formages  , lut  le  poimfl  que  la  famine  les 
faifoit  mutiner  : mais  le  lendemain  les  fe- 
courans  te  les  afliegez  cflans  convenus 
d'ordre  te  de  lignai  : apres  que  legrand 
chemin  eut  cfFc  difputé  iufques  à croifer 
les  piques  , le  fccours  s’en  fit  maiflre  par 
deux  grandes  charges  de  cavallcrie:  te  le 
Comte  de  Rhcinnchcrg  fut  contraint  de 
lever  le  liege  le  vingtquatriefme  du  mois. 

Le  Prince  de  Parme  mefnagea  de  ce 
temps  quelque  entreprilé  fur  Bruxelles, 
te  une  autre  fur  Flcflingue  , nouvelle- 
ment acquife  avec  la  Vcre,  qui  cfloyent 
deux  Marquifats  que  le  Prince  d'Oran- 
ge  donna  à fon  fils  Maurice, l'une  8c  l'au- 
tre de  ces  deux  entreprifes  vaincs. 

L E Chafleau  de  Staverin  qui  tenoic 
pour  le  Comce  de  Rheinncberg,  fut  af- 
fiegé  te  pris  par  ceux  de  la  ville:  le  Com- 
te perdicencores  un  fort  qu’il  avoir  cô- 
mcncé  furie  Rcidiep  , te  deux  compa- 
gnies des  liennes  : mais  il  fe  revcncha  en 
levant  rudement  le  liege  d’Auvard,  où  il 
regagna  deux  drapeaux  aulli,  le  cncores 
il  print  Auvcrderzicl  , d'où  il  avoir  cllé 
réponde  une  fois, depuis  Win  fon,  8c  quel- 
ques  autres  petits  forts  : li  bien  qu’il  fe  fit 
maiflre  de  coûtes  les  Omclandesiufqties 
à Docoimccftc  félicité  lui  durant  iufques 
à la  venue  du  Colomnel  Norreis,  qui  a- 
yant  repris  les  mefmes  chofes  , contrai- 
gnit le  Comte  à une  petite  bacaillc  prés 
de  Cripskcrkc  : le  Colomnel  Saunoi en- 
gagea le  Comte  par  une  legere  efear- 
mouchc.pource  que  le  partage  des  forces 
crtoit  tres-difficile.-mais  touccrtautioinc, 
les  Efpagnols  n'opiniartrerent  nullement 
le  combat,  te  ceux  des  Ertacs  menèrent 
les  autres  batcans  iufques  dans  les  faux- 
bourgs  de  Grccninguc,  tuèrent  fept  cent 
hommes, preindiét  quatre  canons, quin- 
ze drapeaux , te  le  rerte  fe  fauva  dans  les 
fortes  de  la  ville  : le  regret  de  celle  pei  te 

fit 
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fit  mourir  le  Comte  de  Rheinncbcrg, 
jettent , comme  on  a cfcript  de  grands 
regrets  d'avoir  abandonné  ù patrie  : en 
fa  place  fur  rftabli  par  le  Duc  de  Parme, 
le  Colomncl  Vcrdugo. 

LaFlandies  Se  le  Brabanc  e- 
ftoycnc  pleines  d’enrreprifes  , de  peti- 
tes troupes  , qui  fc  chargeoyent  , fe 
bruftoycnr , de  force  mefeontents  Se  de 
deibrdres  à caufc  des  p.iycnients.  Ces 
mal  contents  prirent  le  chaflcau  de 
Barlcs  , & n’en  peurent  eftre  dcllogez, 
pour  quelques  coups  de  canon  : mais  la 
Garde  > Colomncl  François,  ayanr  pris 
Hochftraren  .Turnhout,  Willcbrouck, 
te  Loon-op- faulr , arec  quelques  autres 
bicoques, ceux  de  Barle  quittèrent  Se  mi- 
rent le  feu  : mais  les  Eftats  firent  une  plus 
grande  perte  cp  Breda , cnlevcc  par  une 
intelligcce  qu'y  pratiqua  leicunc  lnchi 
prifonnicr  : là  dedans  les  foldats  qu’il  a- 
voit  gaignez  ayans  fàiétenyvrer  leurs  co- 
pagnons,  les  faifoyent  iouër  au  corps  de 
garde,  tandis  que  Hautcpcne  fit  monter 
les  Tiens:  la  ville  rendit  quelque  refiftan- 
cesmais  ils  furent  rudement  forcez.  Les 
mefmcs  forces  faillirent  Gheertruidem- 
berg  Se  Heufden.  Ceux  de  Brabant  n’a- 
yants pas  mieux  faiâ  à Bortcducgaigne- 
rent  d'cmblee  au  retour  la  ville  d’Ein- 
dove , Se  ayans  pris  le  Capitaine  du  cha- 
fteau, le  contraignirent  défaire  rendre  fa 
placculspundrentaufli  Hclmond-LcsE- 
ftats  firent  lors  couler  leurs  forces  par 
l'Artois  , pour  amufer  celles  du  Duc  de 
Parme  : mais  en  fin  les  uns  Se  les  autres 
marcherentversleTourncfis.pourlcsaf- 
f liras  quevous  allez  voir. 

Dis  le  commencement  de  May  e- 
ftoyenr  retournez  les  Dcputezdcs  Eftats 
vers  Monlieur,  avec  lequel  ayants  arre- 
ftè  leur  traiifte  -,  Se  félon  icclui  les  forces 
Françoifes  s’eftans  mifes  en  chemin,  Ba- 
lagni  que  nous  vous  avons  faiû  voir  en 
Polongne.fe  vint  ietter  à Cambrai,  avec 
quelques  forces  les  plus  preftes , à la  re- 
quefte  d’Inchi , Gouverneur.  Aulfi  loft 
cette  villefutafticgeeparleDucde  Par- 
me de  blocus, delquels  les  premiers  fe  fi- 
rent à Crcvcctrur , Vauchcllcs  Se  Mar- 
quion  : tous  les  chemins  retranchez, Scia 
cavalleric  logée  en  lieux  avantageux: 
toucccla  reduifirla  ville  en  quelques ne- 
ccflîtcz.  Ces  nouvelles  hnfterent  Mon- 
fieur.quilorss’employoit  à Cadillac  Se  à 
Coutras  aux  choies  que  nous  avons  di- 


tes. En  fin,  il  fc  trouva  au  premier  redez- 
vous  de  fon  armée  à Glufteaudun  , la- 
quelle marcha  delà  fur  la  frontière  , où 
elle  fe  trouva  le  quinziclme  d’Aouft  : les 
plus  remarquez  quiy  fuflent  eftoycnr  le 
Marcfchai  de  Bellcgarde  , le  Marquis 
d’Elbtruf,  les  Comtes  de  Laval.dc  Van- 
radour,Montgommcri,S  Aignin&  Ko- 
chepor.lcs  Vicomtes  de  Turenne  Se  de  la 
Gucrchcje  V rdamc  d’Amiés.dc  la  Cha- 
ftre,  S.  Luc, Beaupré, Drou.Mauvillierc, 
Bulü , Sandricourt , la  Forrhé,  Se  Ferva- 
ques  Marefchal  general, comme  auliil’e- 
iioir- il  en  France. 

Le  Vicomte  de  Turenne  fit  une  par- 
tie avec  cent  Gentilshommes  choifis 
pour  percer  le  premier  , Se  entrer  dans 
Cambray,&  pour  cet  cfteft  arriva  (la  lu. 
ne  eftant  fort  claire  ) à an  des  petits  re- 
tranchements , delquels  nous  avons  par- 
lé 1 comme  ils  travailloyent  à en  cercher 
le  partage,  le  Vicomte  de  Gand  n’ague- 
res  Marquis  de  Rombay  ,euc  loifird’ap- 
pellcr  à foi  quelques  bateurs  d’cftrade.K 
n’ayanrguercspius  de  cet  chevaux, char- 
gea fi  rudement  le  Vicomte  que  les  gens 
haraft'cz  Se  craignâs  toutes  chofes , pour- 
ce  qu’ils  eftoycnr  dans  le  camp  ennemi» 
l’abandonnèrent,  Se  lui  blcflè.iut  pris.a- 
vec  ceux  qui  lui  nndrent  meilleure  com* 
pagnie,  entre  ceux-  là  le  Comte  deVcn- 
tadour- 

Le  dixfepriefme  les  deux  armées  fe 
virent, & le  Duc  de  Parme  ayanr  cogncti 
aux  François  toute  contenance  de  vou- 
loir la  bataille , leva  les  blocus,  pour  s’al- 
ler camper  à la  faveur  de  Valanciennes: 
Se  ainliMonficurà  fon  aife  Ravitailla  la 
ville:  & elle  fc  donna  à lui  le  vingtiefme. 
Le  iour  d'apres  ayanr  faiâ  dclcampcc 
les  Efpagnols.il  afliegea  fous  leur  moufta. 
ftache,Chafteau-Cambrczis.Le  délit  des 
Eftats  & notamment  du  Pi  incc  d’Oran- 
gc,  eftoir  que  Monlieur  achcminaft  fou 
armée  en  Brabanc , Se  fa  perfonne  à An- 
vers 1 mais  cette  troupe  eftanc  délia  plei- 
ne d'autant  de  divifions  que  de  certes, 
Monlieur  fur  contraint  par  fcs  Courri- 
ons de  revenir  en  France,  pour  y paflet 
l'hyver. 

Lis  Flamins  voyans  Monlieur  enga- 
gé , prirent  leurs  affaires  d’un  ton  plus 
haut , fi  bien  que  par  un  Ediél  public  ils 
déclareront  le  Roi  d’Efpagne  defeheu  de 
fa  Seigneurie  Se  Principauté  des  pals  bas: 
declarans  tous  Officiers , Seigneurs  par- 
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ciC'ilicrsv.tflnux.Si'  tous  antres  habitant, 
dclchargcz  de  lents  fermes, envers  l’Efpa- 
gnohmettent  Icnûdu  Duc  d'Anjou  en  ht 
■lace  du  Roi  Philippe*  en  tout  leur  pais, 
lorfmis  en  Hot.ndc  Sc  Zelande  , ou  ce- 
lui dp  Piincc  d'Orangc  demeura  en  (on 
authoritc  i cct  Ediû  donné  1 la  Haye  le 
vingifixiefmc  de  Juillet  mille  cinq  cents 
hiiiéhnte  un.  A cela  fut  adiouftee  une 
forme  île  ferment  pour  abjurer  le  Roi 
d'Efpagne-  Incontincr  apresl’Archeduc 
Matthias  ayat  de  fon  bon  grc  depofé  l'on 
amhoritc, replie  le  chemin  d’Alcmagne, 
apres  avoir  rcçeu  du  pais  honneurs  Je 
prefents.' 

Le  Duc  de  l'arme  avant  fçcu  par  le 
Marquisdc  Rombai  que  le  Prince  d’Ef- 
pinoy  fon  frere  ( lors  General  de  l'armce 
des  Elamens)  avoir  emmené  en  Flandres 
laplufpartdeli  garnifande  Tournay.fci- 
gnant  de  marcher  pour  rompre  une  en- 
treprife  lur  Gravelines , tourna  court  af- 
CcgcrTournay  : il  commença  en  mcfme 
temps  trois,/nine^8e  une  batterie  de  tre- 
tefix  canons:  fit  puis  fit  donner  afiauc  ge- 
neral par  la  grand' brefi  he  , Sc  par  celle 
desmihcsiceux  de  dedans  apres  en  avoir 
cfvcnté  quelques  unes,  fouilindrcnt  l’af- 
faut,  où  les  garçons  Je  filles  femcflcrenc 
parmi  les  gens  de  guerre  : tcfmoin  deux 
fillettes  que  la  mine  fit  là  user  : 4i  qui  c- 
flans  ehterrees  iufqucs  aux  ofpaulcs  au 
pied  delà  brefehe  , Monrigni revenant 
de  l’aiTiut  blcfl'é  les  fit  déterrer  4:  les 
renvoya  dans  la  ville  , n'ayant  mal  que 
d’eflonncincnr. 

S v n.  la  fin  de  Novembre  le  Colomnel 
l’reilon.Efcoirois, ayant  chargé  lecarrier 
des  Alemans  , Sc  dcffaiftla compagnie 
du  Prince  de  Chimai.enrra  dans  la  ville: 
Usncceffiicz  efloyent  délia  telles,  qu’a- 
vec l'aide  du  Cotdclicr  Geri,àla  fuafion 
duquel  lesKar.  rcfufcrcnr  de  combattre 
plus, la  Princdlcd’Efpinoy.qui  eftoie  de- 
dans,capitula  avec  les  Marquis  de  Rcnri 
Si  de  Rombai  fes  frère  & beau-  ficrc  , Si 
rcndic  la  ville  à bonne  compofirion  Si 
bien  gardée, le  ncuficfmc  de  Novembre, 
mille  cinq  cents  huichnre  un.  Deux  cn- 
rreprifes  prcfque  en  mcfinc  temps  eu 
tent  mcfincfuerés,  celle  de  Boni  bourg, 
que  les  E,lats  faillirenc  , y perdans  ceux 
qui  y clloycnr  entrez, 8e  celles  de  Bcrg- 
up-zoïi  par  fon  Seigneur  mcfme  : routes 
les  deux  faillies  , pour  dire  les  premiers 
entrez  mal  fuivis  s Si  perte  à clufcune 


d'environ  fix  vingts  hommes. 

Les  Eftats  employèrent  le  mois  de 
Décembre  en  une  grande  afTcmhlee  ,où: 
le  Prince  d'Orangcs  voyant  fes  remon- 
trances inutiles , voulut  defpouïller  fa 
charge  : mais  il  fut  fupplic  de  la  garder, 
pour  le  mçins  en  attendant  la  venue  de 
Monficur,  vers  lequel  pour  le  hâter  fu- 
rent dcfpefchcz  Sainâ  AUegonde^Ûr  lu- 
niusi  ils  le  trouvèrent  en  Angleterre,  dé- 
tourne des  pcnfecs  de  la  guerre  , pour 
l’amour  qu’il  rraiûoir  avec  la  Roinc , du- 
quel ils  vindrent  iufqucs  à bagues  don- 
nées,avec  une  condition  pour  Monficur, 
que  le  Roi  fon  frère  auroic  quelques  arti- 
clesagreables. 

Le  tcmpsd'alleren  Flandres  s'appro- 
chant, la  Roine  voulut  conduire  Ion  bo- 
ite iufqucs  à Cantorbcri.a,:  le  huiéVicfme 
de  Fcbvricr  pour  fon  Adieu, lui  fit  des  re- 
montrances prophétiques  ; le  priant  fut 
tour  de  faire  Ion  Côlcil  de  ceux  du  pais: 
Elle  lui  donna  pour  l’acucmpag  ier  en 
Flandres  le  Comte  de  Linccltrejes  Mil- 
lords  Havard  Sc  Hufdon  , l’un  Amiral, 
l'autre  un  de  fes  premiers  Confeillierst 
qu'elle  chargea  de  dire  au  Piince  d’O- 
range&  aux  autres  Seigneurs, que  lefcr- 
vicc  qu'ils  feroyent  au  Duc  leroit  à elle 
mcfme: il  y avoir  encore*  pluficuts  Mil- 
lords  ^Chevaliers  Anglois  avec  Itfqucls 
à deux  iours  de  là  Moidicurprit  terre  à 
FlrlTingiic  , où  ayant  trouvé  les  Princes 
d’Orâgc.ar  d’Efpinoy.il  (c  parta  cri  creux 
plufietirs  propos  de  courcoific  : Ayant  re- 
çculàfon  entrée, il  alla  à celle  de  Midel- 
bourg:  d’où  apres  pluficurs  magnifiques 
feftins  Si  prefents,  Si  de  là  parti  parl'Iflo, 
il  vint  le  ncuficfmc  du  mefmc  mois  dans 
An  vers  ; là  apres  avoir  été  reçeu  de  plu- 
fieurs  forces  de  bataillons  Sedcfalves  , il  ' 
trouva  un  efehafautaux fiuxbourgs , fur 
lequel  il  prelta  ferment  folemnel  encre 
h-smainsdu  Chance  lier,  pour  maintenir 
tous  Icsarridcsdu  Traiélé.&nocammci 
ce  qui  touchoit  les  privilèges  d'Anvers: 
en  mefmc  heu  il  fut  vertu  du  Manteau 
Ducal , par  le  Prince  d'Orange, qui  dict 
en  le  mettant  .frrrsni  lien  ee  loulou , que  te 
rn.uilf.iu  no it'  dtmture  : Si  le  Prince  Dau- 
phin , qui  ertoirvenu  trouver  Monficur 
depuis  peu  , comme  il  recevoir  le  chap- 
peau  de  mcfme  main  , s'eferia , mon  frrre, 
rnfonetz.  lie  a ceehippctu  , qu'il  ne  i envoie. 
Au  milieu  delà  ville  apres  pluficurs  ha- 
rangues, lcDuc  fie  un  fécond  ferment,  Si 

te- 
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tcccut  la  clef  d’or  des  raainsjdc  StralleA 
les  hérauts  •ommenCercnc  à crier,  Vrvt 
U Vue  Je  Braient:  liât  ietterlargeiTe  d’u. 
ne  monnoye  , où  il  portoit  pour  devife> 
ftvet  & JJfculil,ce  qui  fe  trouva  vrai.  Je 
laide  aux  htftoriens  du  pays  à deferire 
l'ordre  des  bandes,  les  livrées, Se  encores 
comment  le  Jeudi  fuivant  les  ceremo- 
nies fe  palferent  en  la  prife  de  poflêlfion: 
i'adioulle  feulement,  que  par  ade  parti- 
culier,il  prit  la  religion  KcIF.  en  fa  proie- 
dion. 

Il  faut  fçavoirque  fait  le  Duc  de  Pat- 
me, qui  cependant  apres  avoir  veu  fa  mè- 
re à Namur, defpcfchc  par  tout, pour  fai- 
re retourner  les  bandes  qui  avoyent  fait 
la  guerre  au  Pays-bas, & l'Abbé  de  S.  Vaft 
en  Elpagnc  , qui  en  r'apporta  touccon- 
ièntcmcnc  du  Roi  Philippe.  Durantcec- 
tc  petite  courfc  à Namur , les  Albanois 
furent  chargez  à un  convoi  à Warcoin 
en  Tournelis. 

Cevx  de  F rize  fortifièrent  Oldchor- 
ne,&  battirent  Verdugo,  les  penfant  en  - 
lever  à demi  befongne  , Sc  g .lignèrent 
Keppcl  par  furprife  fur  les  glaces  , Sc  le 
chadeau  de  Bronckhorft  par  alTaut. 

De  ce  temps  le  Prince  d'Otanges  eut 
dans  fa  chambre  un  coup  de  piftolcc  dans 
la  gorge, de  la  main  d'un  Joanille,fufcité 
par  Gafpar  d'Anaftre  fon  maidreil’afFai- 
rc  communiqué  4 la  Motte, Gouverneur 
de  Gravelines.mais  principalement  con- 
firmé à ce  deflein  par  le  Jacobin  Tinmer- 
man  , qui  lui  perluada  qu'il  deviendroic 
invifiblo  fur  la  vertu  de  quelques  cara- 
ftercs  Sc  petits  ortements  : le  Moine  l'a- 
yanc  conduit  iufques  dans  l'cfcallier  de 
la  chambre  ; l'alfa  (Tin  fut  tué  parles  gar- 
des, Sc  puis  avec  fon  corps  furent  exécu- 
tez le  Moine  Sc  un  autre  de  l'entreprifc, 
fans  la  diligence  du  Magiflrat  pour  la 
preuve  des  auteurs , le  peuple  crioit  aux 
snafiàcreursdcs  nopcesdc  Paris.  Mon- 
iteur fie  mettre  les  armes  bas  à tous  (es 
gen s,&  gagna  le  logisdu  Prince  d'Oran- 
ges , comme  par  devoir  de  le  vifiter.  Le 
Prince  ayant  cfté  deux  ou  trois  fois  a- 
bandonne  des  Médecins,  à caufedcshx- 
morragies  qui  recommençoycnt  à tou- 
tes les  fois  que  i'efearre  tomboit  ; en  fin 
comme  fa  playe  fe  porta  mieux,  t’aflcura 
MonficurA  eux  cnfemble  firent  prefter 
un  ferment  nouveau  aux  Cath.  qui  n'a- 
»oycnt  la  Mclfc  qu'à  la  Cour  de  Mon- 
ficur:  Sc  le  Duc  de  Parme, qui  avoit  défia 
Tom.  1 1. 


rempli  tout  le  pays  de  lettres  fur  la  cer- 
titude deraflaflinat, envoya  dans  Anvers 
conforter  ceux  qui  failoyenr  doubtc  de 
preller  ce  nouveau  ferment-  Cependant 
S.Seval  Sc  autres  Capitaines  de  Mon- 
iteur , f’eftans  approchez  de  Namur  fu- 
rent caufc  que  ceux  d’Aix  dclàfliegcz, 
forcèrent  Sc  bruflerent  le  chafteau  de 
Calkoucn  , faillirent  Namur , prindrent 
Lans:  mais  le  Marquis  de  Rombai  les  in- 
vertit, Sc  en  furent  quittes  pour  le  baga- 
ge- 

L'a  a.  m e i Efpagnole  marche  au  fiege 
d’Oudenarde  , en  partant  delfait  trois 
compagnies  de  la  girnifon  de  Meenen, 
qu’elle  prit  avec  le  Chafteau  de  Caftcos, 
les  Gancois  firent  quelque  devoir  de  l'e- 
courirOudenarde-LeDuc  d'Anjou  auffi 
l’avança  pour  cela  : mais  ü froidemenr, 
qu’apres  trois  mois  de  fiege,  la  ville  le  ren- 
dit fans  autres  neccllitez  que  manque  de 
nouvelles  de  leur  Supérieur.  Pour  relever 
celle  faute, Monficur  fit  entreprendre  fur 
Allooft  parCotbekcGouverncur  deBrti- 
xclles  Sc  Famas  de  Malines.Ccftc  entre- 
pnTe  n'eut  autre  invention  qu’une  fer- 
me &opiniartre  efcalade  , par  rrois  en- 
droits, qui  reüllît  : les  Efpagnols  empor- 
tèrent Gaisbcke  par  des  hommes  dcfgui- 
fez.qui  feignoyent  venir  du  pillage  d'AI- 
looft.L'cfcalade  de  Dieft  ne  reüllic  pas  (î 
bien  : car  les  Efpagnols  y perdirent  deux 
cents  hommes,  entrez, & mal  fuivis.  De 
mcfmes  ceux  des  Ellats, battus  à une  en- 
treprife,fur  Afcot  ; mais  ils  emportèrent 
Tillcmont, qu'ils  abandonnèrent  apres- 

Le  vingtquatriefme  Juillet,  le  Duc  Sc 
le  Prince  d’Orange,  (vcf  de  peu  de  jours 
par  la  mort  de  Charlotte  de  Bourbon)  Sc 
tous  les  Grands  du  pays, ('acheminèrent 
vers  Bruges,  où  le  Duceftanr  receu  avec 
grand’  defpenfe,  l’on  defcouvrit  l'cntre- 
prife  de  Salccde,  que  nous  particularifc- 
rons  en  autre  licuidc  là  ayant  fait  parles 
principales  villes  de  Flandres  plulicurs 
entrées,  la  magnificence  dcfquelles  n'eft 
pasdenoftre  labeur  en  ce  lieu  : aimant 
mieux  rendre  compte  de  Ce  que  firent  les 
gens  de  guerre  durant  ces  pourmenades, 
comme  de  la  prinfc  de  Licre  à crois  lieues 
d’Anvers, trahie  par  Simpel  Elcolfois, ca- 
pitaine en  la  garnifon , lequel  feignit  de 
revenir  d'une  courfe  de  nuid  avec  grand 
butin, pour  faire  ouvrir  une  porte  qu’il  li- 
vra aux  Efpagnols. 

L’armee  du  Duc  eftoic  cependant 
Etc 


M6  9 HtHsiré  V nivcrfe/tc^j  \ n?a 


vers  Dunkeikf,  Se  le  venant  tronter,  fut 
chargée  paf  les  Elpagnotî,que  le  Colom- 
ntl  Norréis  engagea  , delfit  le  Baron  de 
Bjlançon,  fer  croupes  elbns  récent  s par 
MotrficuriLe  Prince  de  Parme, qni.ivoit 
lOintle  Cbmte  Martinangue  âc  Manri- 
quez, marcha  ponr  combattre.  Monfieur 
n'avoic  lors  que  quatre  mil  hommes , le 
gros  defqucls  n'ayant  pelr  entrer  dans  la 
ville, tomme  avoyent  fuift  les  Princes, ils 
campèrent  le  vingtroilïcfmc  d'Aoult  à 
un  village  à demie  lieue, & le  lendemain 
battirent  aux  champs  des  le  pointe  du 
lourd  veut  des  ennemis  Efpagnols  : la 
Pierre  Marefchal  de  camp  ictra  hors  les 
iardinsdu  village  quelques  quarante  che- 
vaux Tans  ordre  , fbulienusde  lix  vingts 
argolets.&s  durant  uhe  froide clcarmou- 
clte.qui  fit  pourt.it  penfer  aux  Elpagnols 
qu’il  fe  Falbit  battre  au  logis,  la  telle  des 
bandes  lortlt, commandée  par  Norreis.le 
Colomnel  Bouc  apres  lui,  les  Redites  à 
leur  gauclre  , &fcpt  compagnies  d'An- 
glois  & François  , au  milieu  les  croupes 
Flamandes  Se  Efcoflbifes  : la  recraiâc  lé 
faifolt  par  Scflcvâl  avec  Ton  régiment  de 
cavalletic,  & mille  Anglois , moitié  pic- 
qiliers  : ceux  de  l’elcatmouche  fentans 
leurs  compagnies  hors  du  village  rega- 
gnent leurs  chevaux, Se  partent  le  village 
au  grand  pas, où  donnent  auifi  tofl  mille 
chevaux , Se  deux  mille  fantafiins  Elpa- 
gnols, qui  pallcrent  le  village  fans  reco- 
gnoiflre  : mais  ces  troupes  cltàhs  dans  un 
pays  avantageux, trouvèrent  une  perpé- 
tuelle femence  d'embufcâdcs  , par  les- 
quelles les  premiers  cüans  elchaudcz,& 
Norreis  aveefes  Anglois  ayanc  renverfe 
deux  cents  chevaux  i les  bandes  prirent 
place  de  combat  à la  faveur  de  la  ville, 8c 
d’un  rempart  bien  arnllè-  De  plus  Ro- 
chepot  ayant  fait  fortir  cinquante  du  Soi- 
xante des  plus  Volontaires  par  la  porte  S. 
Licvain.fe  logea  dans  le  fauxbourg favo- 
rablement. 

Le  Prince  de  Parmeedanrarrivé  avec 
Son  corps  d’arlnce,  voulut  faire  paroidre 
qu'il  y cdoit,&  fit  retourner  dans  le  faux- 
bourg  ceux  qui  cnedoyent  partis  , mais 
trouvans  les  autres  trop  bien  logez, & a- 
pres  perte  des  deux  collez , il  fit  enterrer 
deux  cents  des  liens  k laveué  de  U ville! 
Se  avec  bon  ordre  rcpritle  chemin  paroù 
il  cdoit  venude  lendemain  le  Duc  fie  Ton 
entrée  à Rurcinon  Jc,&  de  U prit  le  che- 
min d’Anvets. 


Cependant  Locum  «doit  aflîegé 
par  Vcrdugo  , r'avitailic  pj*  Guillaume 
de  Nalfau,  Se  cela  par  deux  fois  : à la  fé- 
condé reccu  rudement, Sa  cavallerie  rni- 
fd  en  route , mais  ne  laifla  pas  de  côuler 
dans  le  liege  Allain&fon  regiment.  Ver- 
dugo  quircoit  la  ville, mais  ayantedé  ren- 
forcé de  quinze  cents  hommes  que  le 
Comte  de  Mansfeld  S:  Haurepenne  a- 
mcncrcnc , ils  la  r’adiegerent  enfcmble 
encores  vingteinq  jours, au  bout  defquelS 
le  Comte  de  Hobenloo,  fortifie  du  Co-i 
Iniiincl  Norreis  Se  de  quatre  mil  hommes 
François,  Anglois, ou  Reidres,marcha  la 
telle  baillée  au  fccours  : le  Comte  de 
Mansfeld  lui  quitta  les  logis  qu’il  avdit 
outte  l’eau  : lé  Comte  l’en  faille,  refit  un 
pont, par  lequel  la  Maorie  avec  fon  régi- 
ment Se  les  vivres, encra  dans  la  ville.  Le 
lendemain  au  poinél  du  iour  l'armee le- 
va le  fiege  , pour  prendre  le  chemin  dé 
Grolc.avcc  perte  de  quinze  cents  hom- 
mes , parmi  ceux-là  du  Baron  d'Enholt. 
Les  troupes  de  fccours  alficgercnt  Si  em- 
portèrent d’edonnement  Keppel  Si 
Broncord. 

Le  Duc  d'Anjou  fur  la  findeSépferfia 
bri  envoya  S.  Luc  adiegef  te  prendre 
Guesbeke  Se  Thouloufei&  d'autre  codé 
Rochcpor,  qui  emporta  Echouèn.  Ocfti 

fortifions  les  a rinces  des  déux  codez, céb 
le  de  Monfieur  dé  trois  mille  hommes, 
qu’amenèrent  vers  la  frontière  le  Ducde 
Montpcnlier  & le  Marefchal  de  Biron: 
celle  des  Efpagnols  bien  auefemet  : com- 
me de  cinq  mille  Efpagnols  fous  Mondta- 
gon.Sc  Pedro  Dcpas  : d'autant  d’IralieoE 
tous  Manco  Cardomi  Se  Camillod'Ef- 
monce.avcc  deuk  mil  Lanskenets:  Se  en- 
cor grand  argent  pour  fes  payements  , fi 
bien  qu'avec  les  autres  bandes  il  fit  mou- 
dre en  Septembre  1581.  de  ;a.ooo.  hom- 
mes de  pied  Se  huidi  mille  chevaux,  leur 
première  befongne  fut  i faire  quitter  u- 
ne  bourgade, qui  fe  forrifioir  entre  Cain*- 
brai  Si  Valenciennes , Charteau  Cam- 
brelis,  Bohain,  Nienvrenhove , les  cha- 
dcaux  de  Lyderkeike  Se  Gaisbcke.  A- 
pres  cela  cefte  grade  armee  au/C  bien 
que  les  forces  Françoifcs.fot  concraindb 
par  rhiver  de  fe  difperfer  aux  garnilons. 

Cévx  de  Frifene  fe  retirèrent  pas  fi 
tod-Verdugo  ayant  parl’adverii/fcmcnt 
d'un  payfan.quiavoittravailléaiix  folies, 

emporté  d’efcaladc  Stccnvick,  qui  avoir 
tant  coudé  , Se  le  Comte  de  Hobenloo, 
ayant 
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ayant  par  ficge  emporté  Mcgc  , 6c  quel- 
que chafleau  en  Gueldres,  Eindevc,  6c 
autres  petits  Forts  indignes  de  nom.l’E- 
ftat  du  pays  fut  trouble  par  ce  que  nous 
allons  raconter. 

Vo  v s aurez  veu  au  chapitre  de  la  liai- 
fon  les  caufcs  du  projrû  de  Monfieur, en 
voici  l’execution.  Le  feiziéme  de  Janvier 
Alloft  Bourgmaiftrc  d’Anvers, fur  un  ad- 
vis  qu’il  avoir  receu  , advertit  le  Prince 
d’Oranges  d’un  dciTein  fur  la  ville  : les 
ptincipaux  avec  ce  Prince  allèrent  fur  le 
loir  prier  Monfieur  qu'il  trouvait  agréa- 
ble quelque  garde  extraordinaire,  qu’ils 
vouloycnt  faire  , comme  eflans  advertis 
de  plulieurs  endroits  d’une  entreprife  des 
François  fur  leur  ville  : Monfieur  éluda 
celle  opinion  en  termes  gcneraux,8c  cô. 
lcntit  ce  qu’il  ne  pouvoir  empefeher.  Le 
Icdemain  le  Prince  d’Oranges  le  va  trou- 
ver , lui  parle  du  deflein  plus  ouverte- 
métjle  prie  rie  remettre  la  reveuc  de  l'ar- 
mée,qui  cftoitadignee  iceiour  là.Sccn 
tout  cas  que  fa  perfonne  ne  fortiil  point 
de  la  ville  : Monfieur  qui  avoir  donné  ce 
iour  là  pour  les  executions  qui  fe  de- 
voyent  faire  par  tout  le  pays,  6c  partanc 
ne  pouvoir  différer, fe  deffit  du  Prince  a- 
vec  promclfos  doubteufes  : 6c  fort  trou- 
blé , appclla  dans  un  cabinet  les  princi- 
paux des  liens , entre  ceux-  la  Rochcpot 
6c  Selfcval.qui  premiers  moteurs  de  l’en, 
trcprifc.ayans  trouvé  tout  facile.au  com- 
mencement f’e(lonncrcnt:Fcrvaqucs  qui 
avoitcontrcditauxdeliberations.r’afFer- 
mic  le  cœur  de  Monfieur  : qui  àtine  heu- 
re apres  midi  accompagné  de  Suides , de 
François, & de  deux  cc  ntsGemilshomes, 
(Orne  par  la  porte  de  Kipedorp  ; les  deux 
pontseliâs  palTcz.lesptemirrsretardans, 
6c  ceux  de  derrière  accourants,  l’entre- 
deux  des  portesfut  rempliiRochepot  fei- 
gnit d’avoir  eu  la  iambe  tôpuc  en  la  fou- 
le , un  bourgeois  de  la  garde  accourue 
pour  le  foulagcr.il  lui  dôna  uncoupd'ef- 
pce  fur  la  telle  qu’il  avoir  nue' , comme 
tous  les  autres, pourfaire  honneur  à leur 
Seigneur  palfint-  Voila  tout  le  relie  du 
corps  de  garde  traiâé  de  mefme  6c  char- 
gé de  coups  d’efpee.au  poinélquelcMa- 
rcfchal  de  Biron  dcfcoupla  quatre  cor- 
nettes : ceux-là  donnèrent  au  cul  de  la 
Nobleffe.qui  elloit  rentrée  Sc  apres  eux 
dixleptcnfeignes  d’infanterie  emplircnc 
les  premières  rués  crians  , viBt gignec,  & 
t >ive  U Mrjfe , comme  celle  foule  cmplif- 


foit  la  rue  neufvc.A:  celle  de  Kippcdorp, 
Fervaques  donna  par  les  remparts  à la 
porte  de  l'Empereur, &gagna  l’artillerie. 
Monfieur  avoir  fait  entrer  les  SuilTes  6c 
autre  infanterie  apres  eux, en  leur  crianr, 
Tout  ettinous, Si  bien  que  le  gros  des  En- 
fèigncs  elloit  dans  le  Marche  de  la  Mcel- 
le. 

Il  y avoir  une  heure  que  l'armee  en- 
trai t,quand  quelques  bourgeoisrelblusi 
la  more  emplirent  une  rue  de  picques  & 
hallebardes, Scarrcllcrêc  une  des  quatre 
cornecces  derrière  eux  i on  forma  quel- 
ques barricades  de  meubles  icttcz  par  les 
rendîtes:  mais  il  la  falut  aulli  rail  rom- 

re  pour  laifler  palfcr  une  grolfe  foule  de 

ourgeoisqtii  avoir  feprou  huiél  dcsGar- 
des  du  l’rincc  d’Oranges  à leur  telle. 

A p R E s cela  vindrenr  en  bataille  tam- 
bour battant  routes  les  forces  de  la  ville: 
les  plus  avancez  ( par  l'ordre  qu’y  mit  le 
Prince  d’Oranges)  regagnèrent  le  rem- 
part 6c  l’artillerie , de  laquelle  partie  fut 
poinâee  vers  les  tués , l'autre  au  dehors 
vers  Monfieur, lequel  fcflanc  retire  à l’a- 
bri du  fauxbourgaux  premières  volces, 
ne  pût  plus  cfcbautfcr  perfonne  à entrer: 
l’effroi  cffant  mis  dans  l'armee, les  rués 
voifincs  de  la  porte  furent  bien  rail  cou- 
vertes de  morts,  6c  l’enttedeux  des  por- 
tes plein  iufqucs  à la  hauteur  de  la  ba- 
cule. 

Le  meurtre  fut  de  quinze  cents  hom^ 
mes,  contez , en  enterrant  tout  à la  fois, 
fans  ceux  qui  depuis  moururent  à la  vil- 
le 6c  au  dehors  : ccnc  quarante  prifon- 
niers. 

Cevx  de  la  ville  y perdirent  aulli  qua- 
tre vingts  Bourgeois, le  Colomncl  Wie- 
rcndecl , deux  Capitaines  6c  le  Sergent 
Major. 

Monsievr  g.iigna  Rimenant  pour 
donner  à Willcworde:cfcrivant  en  che- 
min aux  villes  principales,  pour  donner 
le  tore  à ceux  d’Anvers. 

De  mefme  temps  les  François  em- 
portèrent Dixmuidcn  , Dcrmonde  , & 
Wille’X'ordc.  Ceux  dcBrugcsfallïrent 
la  Fougère  , qui  paffoe  par  leur  vil- 
le , avec  fix  compagnies , 6c  par  là  fi- 
rent tout  fottir.  Villeneuve  , comme 
Reformé,  rendit  ’Wmokberghe,  qu'il  a- 
voit  prife, quand  il  fçeut  qu’on  avoir  crié 
Vive  U Mtjfe. 

Cet  accident  n’empefcha point  qu’il 
n'y  euft  Coinmiflaircs,  6c  du  Duc  6c  de 
EEe  a 


\ 

s 

117}  Hiftoire  V mverftllt  1174. 


ceux  d'Anvers , pour  ttaiûer  une  récon- 
ciliation,laquelle  futalfcâec.par  le  Prin- 
ce d'Aurâgcs,  qui  avec  beaucoup  depci- 
nc  fauva  ce  qu'il  put  des  enfermez.  On 
conuc  entre  les  morts  un  fils  du  Maref- 
clial  de  Biron , un  du  Côte  de  Challeau- 
rouxiSeflcvaljle  Baron  du  Vigcan.lc  Cô- 
te de  S-  Aignan,  St  Thiangcs:  l'un  de  ces 
deux  fau  ca  à clie  va  I dans  le  folle  de  la  vil- 
le, & y futtué-C'eft  un  long  difcoursdu 
mal  que  tout  le  relie  de  Moniteur  en- 
dura , par  les  eaux  que  ceux  de  Mati- 
nes firent  dclbotder,  en  ouvrant  les  ef- 
clufcs:  pluliuirs  furent  noyez, &le  Duc 
de  Montpcnfier  avec  fes  troupes  n'euil 
peu  elchapper  fans  un  pay  fan  qui  leur  en- 
feigna  un  gué. 

Voua  Moniteur  balfoüé  par  les  prin- 
cipaux des  liens , qui  n'avoyent  point 
trempé  à I’cntreprife,  cluficdc  facon- 
quclle,  inocqué  en  France,  en  mcfpiis 
aux  Efpagnols,&  en  horreur  aux  EHats. 

La  Rome  d'Angleterre  fur  l'avis  du 
Prince  d’ A uranies  defpcfche  à Anvers, 
pour  travailler  a fa  réconciliation-  Le 
Roi  pour  ce  mcfmc  elfcét  y envoya  Mi- 
rambeau  ; Si  quand  Si  quand  le  Prince 
d'Aurangcs  eferir  un  long  Difcours, 
fur  l’utilité  de  celle  réconciliation.  Bel- 
lievre  y fait  envoyé  depuis , fi  bien  qu’ils 
en  vindrent  à un  Traiâé  proviüonnrl, 
arrelfé  le  vinthuiéliefmede  Mars  , donc 
les  principaux  articles  e(loycnt,que  MÔ- 
ficur  demeurera  à Dunkcrke.pour  ache- 
ver le  Ti  aiâc  : que  l'on  conviendra  de 
certains  lieux , pour  faire  avacer  l'armec, 
avec  plus  libre  ufage  de  la  Religion  Ca- 
tholique, qu'il  n’y  avoit  auparavant  Dcr- 
mondc  fera  remis  : pour  les  pnfonniers, 
Moniteur  fera  rendre  à Paris  ceux  qui  a- 
voyent  cité  arreftez  à la  nouvelle  du  mal- 
heur  d'Anvers. 

On  fit  mourir  en  mcfmc  temps  Cor- 
nillc  Hooghc,foi  difant  baftard  de  l'Em- 
pereur Charles;  Pedto  Dordogno,  Efpa- 
gnol , St  Hans  Hanflz, riche  marchand 
de  Flclfinguc.  Le  premier, pour  avoir  tra- 
méune  révolté,  les  autres  deux,  attenté 
fur  la  pcrlonne  du  Prince  d'Auranges. 

Sv  r telles  desfaveurs  du  parti  des  E- 
ftarsd'Efpagnol  tcçcut  Indove  à compofi- 
cion  des  mains  de  Bonnivet  , Si  puis 
Dicft,  rendue  par  Tokcr,  Vcfierloo, 
où  commandoit  Ulicrdcs  deux  Gouver- 
neurs repris, pour  avoir  rendu  Irgeremét; 
Si  puis  cncores  Sichem  Si  Tongçrloo; 


mais  il  tafia  en  valu  Hercntal.Le  Marcf- 
chal  de  Biron  .prit  Vicrfcl,  où  mourut  le 
Colonincl  la  Garde;  Si  de  là  faulta  allîc- 
ger  St  prendre  Woude  ,à  une  lieue  de 
Berg-op-zon:lc  Capitaine  Italien  déca- 
pité à Brcda,  pour  l'avoir  rendue. 

L'accord  provifiouncl  ne  pouvant 
r'amener  les  coeurs  des  EltatsiMonficuri 
il  partit  de  Dunkerkc  le  dixhui&tcfmc 
de  Juin , pour  gagner  la  France  i Si  ne  fut 
pas  fi  toft  dcilogé,quela  ville  fur  invcûio 
par  la  Motte  , Gouverneur  de  Graveli- 
nes,qui  n'y  eut  pas  pluflolt  prefcncc  qua- 
tre Canons  , quelle  lui  fuc  rendue  pas 
Chamois. 

Le  Duc  de  Parme  , qui  penfoit  venir 
au  Siege,tourna  vers  Nieuport, qu’il  eut 
auffià  bon  marché. Le  Prince  d'Aurange 
avoic  mis  ordre  à Oltcnde  , que  le  Par- 
mezan  ayant  trouve  trop  ferme,  il  vint 
allieger  St  emporter  dcffroy  Fûmes  Si 
Dixmuidcidc  la, à S.  Wincs  de  Berghen, 
où  Villeneuve  le  fie  démordre  pour  la 
première  fois , Si  puis  la  rendit  avec  per- 
miffion  de  Moniteur  , moyennant  trois 
mois  de  paye  à fon  Régiment. 

Cependant  l’armec  Efpagnole  le-’ 
journe  devant  Yprc,  ayant  gagné  le  Fort 
du  Sas,Hul(t,&  Axelc. 

Le  Prince  d'Aurange  fe  retire  d'An- 
vers , où  on  grommeloit  contre  lui , pour 
avoir  voulu  rcltablir  Monfieur  i St  le 
Marefchal  de  Biron , le  vingtfcptiefme 
d'Aoull  s’embarqua  pour  France , bif- 
fant la  Flandres  en  mauvais  ellat.comme 

il  parut  par  la  perte  de  Gand,  Si  de  Bru- 
ges, perdues  en  peu  de  temps,  l'une  par 
les  menées  d Imbife  , autresfois  c lu  fie 
de  Gand  , Si  t'appcllé  par  les  partifans 
Efpagnols , qui  eftoyent  en  la  ville.  Les 
Gandois  le  firent  leur  Buurgmaiftre, 
fouffrirent  qu'il  changeai!  tous  les  prin- 
cipaux Officiers  ; Si  puis  exhoteez  par 
ceux  d'Anvers  Si  de  Bruxelles  , firent 
mourir  desfiés, &puis  lui-mefmés:  mais 
en  fin  , tous  les  canaux  qui  arrivent  à 
Gand  efians  retranchez  St  garnis  de 
Forts , qui  furent  bloquez,  Si  ces  blocus 
enfermez  encor  d'un  retranchement,  ii 
bien  qu'il  les  falut  rendreitout  cela  tour- 
nant au  profit  du  Duc  de  Parme.  Ses 
partifans  Gandois  .apres  pluücurs muti- 
neries , ayans  temporile  iufqu’à  la  fin  de 
Septembre, lui  firent  tendre  la  ville, avec 
allez  favorabic  compolition.  La  fécondé 
perte  fignalcc  fut  de  Bruges , où  il  arriva 
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que  deux  convois , le  premier  de  deux 
ccncs  hommes, l'autre  de  huiâccnts.que 
ceux  de  la  ville  cnvoyoyenc  à Ypre , fu- 
rent dcffaits  , avec  fort  petite  perte  des 
Efpagnols  i dont  avmt  que  Bruges  man- 
quant d'hommes  , il  falut  quitter  Mee- 
ncn  , 6C  ainfi  la  campagne  citant  Efpa- 
gnole,  le  Prince  de  Chimai,  qui  de  long 
temps  machinoit  Ton  appoinélement,in- 
dwlit  le  peuple , premièrement  à refufer 
des  garnifons  , qu'on  leur  envoyoit  de 
Zclandc  ; 6c  puis  à quitter  entièrement 
le  parti  des  Ella  ts,  6c  encor  le  pays  d'au- 
tour , & la  ville  de  Dam-  Ce  Prince 
changeant  de  Religion  fut  abandonné 
de  tous  les  liens , 5c  mefmcs  de  fa  fem- 
me, qui  fe  retirèrent  à l’Efclufe,  où  Ju- 
niusfut  envoyé,  pour  foppofer  (comme 
il  fie  ) aux  fuaiions  du  Prince  de  Chi- 
may. 

D’vne  autre  part  Zutphen  fut  furpris 
de  iour,  par  l'intelligence  d'un  foldat  de 
la  ville, qui  ayant  cité  abandonné  cil  pri- 
fon  , promit  à fes  maiitres  de  lent  faire 
faifir  un  corps  de  garde , fur  quoi  ils  le 
laiiTcrent  aller,  6c  exécuta  ce  qu’il  avoit 
dit.  Devcnter,  voifine  de  li  , fut  bien 
toit  incommodée  par  divers  Forts,  lef- 
qucls  encor  eitans  blocquez , furent  tel- 
lement circuis  des  forces  Efpagnolcs,que 
les  ailîegeants  fc  rendirent  à compofi- 
tion. 

Av  commencement  de  l'annee  fui- 
vantc  , ceux  des  Edats  tailerent  Zut- 
phen , mais  l'aiTiegercnt  au  mois  de  Mai 
de  plus  près , eitans  fortifiez  par  les  ban- 
des qu'Hcnri  de  Brunfvich  amenoit  de 
la  guerre  de  Coulongnc.  Lors  Verdu- 
go,  qui  ne  vouloir  pas  lailTer  perdre  Ta- 
xis, allicgé  dans  la  ville, ayant  ioint  Man- 
riquez,  5c  le  Comte  d' Aremberg , fit  le- 
ver le  fiege  d’effroi.  Le  Parmczan  médi- 
tant ce  qu'il  appelloit , le  Grand  Oeuvre, 
(c'eftoit  Anvers,)  atracqua  en  mcfme 
temps  du  codé  de  la  Flandres  Liefken- 
flronck,  par  le  Vicotcde  Gand, qui  apres 
un  affaut  (repouffj  par  les  feux , qu’il  fit 
ietrerà  la  brefehe)  l'emporta  de  force, fit 
tout  tuer  , 5c  de  fa  main  poignarda  des 
principaux, comme  on  les  lui  amenoit. 

De  l'autre  codé  de  la  rivière  futaf- 
fiegé  le  fort  de  l'illô , que  ceux  d'Anvers 
emplirent  de  leurs  meilleurs  hommes» 
puis  y mirent  T chgni.fils  de  la  Noué  i 5c 
le  capitaine  Gau,  Gafcon,  avec  fa  com- 
pagnie , en  dédit  cinq  à la  première  for- 


tle.  Le  Colomnel  Balfour  fe  ietta  au  (fi 
dans  ce  fiege  , qui  1 une  forrie  prit  des 
prifonniers,  defquels  les  aifiegez  appri- 
rent par  où  on  les  Vouloir  mmer  3c  bat- 
tre,dont  avint  qu'eux  mefmes  eurent  u- 
ne  mine  prede  1 l’endroit  de  la  brefehe: 
mais,  pour  y avoir  mis  le  feu  trop  tod,  ils 
firent  fauter  trente  de  leurs  meilleurs 
hommes. 

Les  Efpagnols  ayans  bien  recognu  la 
force  de  cede  place,  (apres  trois  fepmai- 
nes  de  fiege)  la  quittèrent,  fe  contentans 
de  femer  la  rivière  5é  le  pays  de  quelques 
Forts.  Ceux  qui  avoyër  défendu  l'Iflô  fe 
mutinèrent , pour  leur  non-payement; 
chafferent  Teligni  leur  Chef, 6c  contrai- 
gnirent ceux  d'Anvers  à leurpayemenr, 
de  peur  qu’ils  ne  livraffent  le  Fort. 

Comme  Anvers  5 C les  autres  villes 
commençoyent  à apprehéder  leur  mau- 
vaife  condition  , leur  arriva  la  mort  du 
Prince  d'Orançes, tué  ledixiéme  dcjuil- 
lct  1 Delf , ou  il  demeuroit  depuis  un 
an, par  un  Balthazard  Girard,  haut  Bour- 
guignon,lequel  f’edant  fait  cognoidre.SC 
faifant  femblant  de  vouloir  frire  figner 
un  padé.port,  donna  un  coup  de  pidolet 
au  Prince  dans  l’cdomach.  Sesdemieres 
paroles  furent , Mon  Dieu,  aje  pitié  Je  non 
urne,  à- Je  ce  pauvre  peuple. 

Ainsi  mourut  ce  grand  homme  de 
guerre  5c  d'edat.qui  ayant  ede  grand  in- 
flrumct  des  viétoircs  dcCharles  IcQuint, 
donna  le  branfie  à la  liberté  de  fa  patrie. 

L’histoire  des  Pays  basdefcrirles 
confelfions  5c  le  fupplice  du  criminel, par 
où  ilparutqu'Affonville  avoitedé char- 
gé du  Duc  de  Parme, pour  mefnager  ce c 
affaire, auquel  il  fut  coforté  par  unjefui  te 
de  Trêves,  qui  lui  promit  qu’il  léroitau 
Catalogue  des  fainéts  martyrs- 

Le  Prince  d’Oranges  avoit  depuis  peu 
efpoufé  la  vefvede  Teligni , de  laquelle 
ed  nay  le  Comte  Henri  Federic. 

Les  Edats  cllcurcnt  promptement  le 
PrinceMaurice.fon  fécond  fils, pour  Ca- 
pitaine general.  Election  qui  a reillfi, 
comme  nous  verrons. 

S v r cede  mort  le  Duc  de  Parme 
affiegea  Ruremonde  , où  la  capitula- 
tion fut  faufiëe  par  la  mort  des  deux 
Mihidrcs,chofe  qui  n'cdgucres  arrivée 
à ce  Prince,  Il  rcçcutaudi  Willevror- 
dc  ! par  ce  moyen  Bruxelles  demeu- 
rant (ans  navigation , ce  fut  aux  Edars  i 
defpefcheren  France,  5c  en  Angleterre, 
EEe  j 
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d’où  ils  n’eurentque  des  promefles  gene- 
rales. Leurs  dcfpelches  le  firent  de  Dell, 
où  ils  edoyent  aflemblcz.  Des  Pruneaux 
y fut  de  la  part  du  Roi.  11  y vint  aufli  un 
Ambafladcur  , de  la  part  de  deux  Evef- 
ques, Eleûeurs,  mais  ils  le  chaflérent.di- 
fants,,g»'lù  rvoyc ni  tjfrs.  S efittns fans  lu. 

No vs  fommesau  lieged'Anvers.pour 
le  commencement  duquel  la  riviere  fut 
bordée  de  quatre  vingts  pièces  de  gros 
canon  , fie  quarante  badardes.  Cela 
fous  la  tutelle  de  divers  forts.  Les  navires 
de  Zclande  nelaiflans  pas  de  pafler , a- 
vec  quelques  rifquesi  le  Duc  prefla  la  ri- 
vière par  d'autres  forts  des  deux  collez- 
Les  ennemis  en  maintenoyenr  d’autres, 
notamment  ceux  d'Audcrveel  fie  de 
Thoulouze.pour  les  foudroyer. 

Cevx  d'Anvers edificrétun Chadcau 
flottant, qui  fut  nommé  Fin  Je gurrre-Les 
parapets  en  edoyct  clpais  de  cinq  pieds, 
fie  ceux  de  4.  petits  boulevards  de  dix- 
Les  hunes, à preuve  du  moufquet.il  y a- 
voit  dedans  quarante  canons  de  grolfe 
batterie, fie  autre  menue  artillerie;  pour 
garniion  cinq  cents  moufquetaires-  Ce- 
lle lourde  pièce  (degrand  coud) le  perdit 
à fon  premier  exploit, demeurât  aflablce 
Si  fur  le  codé, près  des  forts  ennemis  ; Il 
bien  que  ceux  d’Anvers  eurent  à grand 
gain  d’en  fauver  l’Artillerie  , avec  leurs 
autres  vailfeaux.  Ils  eurent  recours  à per- 
cer la  digue  au  deflus  du  Burcht, pour  no- 
yer l'environ  dcCalooanais  faute  d'avoir 
laide  garde  au  permis,  comme  depuis  ils 
y firent  le  fort  dcTeligni.mais  trop  tard, 
le  Duc  fit  palfer  grand'  quantité  de  plei- 
tes , qui  venoyent  de  Gand , Se  tout  l’e- 
quippagc  du  pont,  qu’il  maclùnoit  faire, 
pour  pafler  Gordan,  à Caloo  , fie  cela  à 
deux  fins,  l'une,  pour  oder  le  fecours  de 
Zclande , fie  aulfi , afin  qu'une  partie  de 
l'ai  mec  peud  fecourir  l'autre. 

DeSloas  commcçala rumcurd'An- 
vers,  pour  demander  la  reddition  1 mais 
S-  Aldegonde  ayant  r'allié  les  plus  fer- 
mes,harangua,  lans  oublier  le  rude  rra in- 
ternent que  rcccvoyent  délia  ceux  de 
Gand,  fie  puis  fit  mettre  cinquante  qua- 
tre prilbnnicrs,qui  avoyent  oie  prefenter 
rcqucdc,pour  la  capitulation. 

En  peu  de  temps  le  Prince  acheva  fon 
pont,duquci  au  commencement  il  ne  fie 
lier  les  plcitcs,  qu'avec  des  cables,  dont 
avint  que  fept  ou  huiéf  petits  garçons, fur 
le  point  de  la  marce  allèrent  de  nuift 


feier  les  cables  : ce  qui  fit  que  huiéfou 
neuf  barreaux  du  pont  furent  emportez 
iufqucs  i Anvers.  Cela  fut  bien  tod  rac* 
coudre. 

Lis  Anglois  qui  edoyent  logez  an 
fauxbourg  de  Burgerhout  fe  defroboyét 
par  troupes , pour  aller  trouver  le  Duc, 
qui  les  recevoir  avec  prelénts. 

Te  l ion  1 allant  vers  Couvedein.pout 
uneentrcprifcdepercerla  digne, (ce  que 
les  bouchers  de  la  ville  cmpelcherét  mal 
àpropos  fut  prisificceiourmelmcun  cf- 
pion.que  le  Prince  renvoya  à Anvers, lui 
donnant  la  vie,  pour  raconter  ce  qu'il  a- 
voit  vcu. 

E n c o x falut-il  que  cede  ville  euft 
foindcBruxellesimais  deux  de  leurs  con- 
vois furent  detfaiûs,  Se  les  Bruxellois  ré- 
duits à telle  faim, que  peu  de  iours  apres, 
ils  compolerent  prefques  comme  ceuZ 
de  Gand. 

En  Frize.Nievrenoorrflemparad'Au- 
terdom , fur  la  riviere  d'Ems  : Verdugo, 
qui  l'avoit  voulu  fortifier  , l'afliegea  en 
vain. 

De  ce  temps  fut  l'enrreprife  de  Bois- 
le-  Duc.par  le  Comte  d’Hohenloo. Cin- 
quante hommes  f'edoyenc  coulez  entre 
le  tappccul.fic  le  pont  levis.lefquels  ayît 
au  poinâ  du  iour  furpris  ceux  qui  vou- 
loycnt  faire  la  defcouvertc,  failirent  le 
corps  de  garde, Se  firent  entrer  le  Comte, 
qui  ne  faillit  pas  de  laiflerquaran  te  hom- 
mes  fur  la  porte , pour  favorifer  l'en  très 
de  toutes  les  forces.  Ces  quarante  ayant 
laiflé  pour  mort  un  vieillard,  qui  gardoit 
la  herfe, quittèrent  leur  place,  pour  aller 
prendre  leur  part  du  pillage. 

Le  loir  d’auparavant  f’edoit  retiré  dant 
la  ville  une  copagnic  de  chevaux  légers. 
Se  quelques  arquebuliers, employez  pour 
un  convoi.  Ces  gens  voulant  partir  au 
poinâ  du  iour,  fc  trouvèrent  le  cul  fur  la 
felle,  comme  on  prenoit  la  ville.  Ils  cou- 
rent à l’alarmcdcs  gens  du  Comte, qui  e- 
doyent  deliaà  la  place  voyent  venirà  eux 
quarante  lanccsipourcc  qu’ils  fçavoyent 
bien  que  la  ville  edoit  fans  gamifon  , ils 
prennent  cela  pour  une  attrape-Ce  fat  i 
fiivequipeiit , fie  le  vieillard  demi  mort, 
abbattit  la  herfe, fie  reprit  vie, pour  la  fai- 
re perdre  i plus  de  trois  cents  hommes. 
Le  Comte  fie  l'Amiral  de  Hollande  fe 
fauverent  avec  grandes  difficultcz. 

Cependant  queccuxd’Anverstra- 
vailloycnt.lcs  uns  pour  la  capiculadojcs 

au- 


«79 


Livre  Çincfutejme , Chapitre XXII.  u8o 


autres,  à l'cmpdchcr  pat  harangue,s(cr- 
mcm,âc  rigueursde  pont  citant  bien  par- 
faiét.lùr  ttcic  Sc  un  bateauxjiezavecan- 
crci.tout  û commodément,  que  les  che- 
vaux & l'artillerie  ponvoyentpafler,  il  le 
falut  armer  d'une  liaifon  de  malts  de  na- 
vires,défendus  encor  de  plufieurs  paux, 
que  les  Italiens  appellent  Sleccbi,  Sc  de  là 
celle  ccinâurc  fut  appcllce  Stactlt , Sc 
non  pas  ( Efitc^wuU, qu’ont  eferit  lesFIa- 
mcns.par  le  mcline  erreur  qui  a fait  don- 
ner ce  nom  aux  ducli> 

Ca  vx  d’Anversfpar  l’invention  de  S. 
Aldegondejlîrent  dedans  ungràd  navire 
comme  une  cave,  voutee  de  briques.  Et 
Cela  encor  es  environné  de  plufieurs  meu- 
les de  moulin, & pierres  pelânres,tout  ce- 
la bien  farci  de  poudres  avec  quelques 
permis,  pour  faire  tomber  des  mefehes, 
quand  elles  auroyent  brullé  l’attache  de 
hier  i il  fut  mis  à la  Drive  le  quatriefme 
d’ Avril, Sc  par  le  moyen  d’un  grand  bois, 
ferv-nt  de  gouvernail  lié,  celte  machine 
alla  bailer  le  pont  6c  la  Stccade.ne  Te  cô- 
tenta  pas  de  mettre  tout  en  pièces  , alla 
tuer  dedans  les  deux  forts  des  deux  co- 
ftez.Je  fur  la  rive  de  fept  à huiét  cents  hô- 
sncs:entr'iceux  le  Vicomte  de  Gand.Gai 
Jpar  Robleis.ac  Torchies , capitaines  fi- 
gnaleziccs  deux  premiers  appeliez  bour- 
reaux par  les  foldats. 

A l'effroi  de  ce  coup  les  Holandois  8e 
Zelandois  emportèrent  les  forts  de  Lief- 
Jcenshoëk , Se  du  Doël-  Le  capitaine  du 
premier  puni  de  mort  par  le  Duc.à  caufe 
de  fa  lafcbetc.  Ceux  d’Anvers  n’entre- 
prirent  rien  fur  cet  cllonnemcnt.  On  die 
qu’ils  euffent  fait  merveilles , en  prenant 
l’occaGô.  Là  delfus.ils  reçoivent  nouvel- 
les,commeniNieumeghe, (gardée  parles 
deux  Religions)  f’elloit  prife  elle  mcfme, 
Sc  donnée  à 1'Efpagnohcomme  aulfi  Nie- 
vembccch  en  Fille  , & Doelbourg  fur 

Yffel.  , . 

La  Frize  elloit  gourmandec  a lourde 
roollc  parVerdugo.qui  fe  faiût  de  Reâer- 
lem  6c  Ruiembcrg, «remporta  pat  com- 
poficion  Schulcmbourg  , Sc  cependant 
Guillaume  de  Nalfaii  en  alhcgea  Sc  prit 
d’autrcs,8c  notamment  Slykcmbourg. 

Je  ne  vous  dirai  plus  que.Iaréddition 
de  Matines,  prcfquc  pareille  aux  autres, 
avanc  que  d'achever  le  faiû  d’Anvers,  à 
qui  toutes chofes  fuccedoyenc  de  mal  en 
pis,  comme  de  feize  plcitesaccômodees 
pour  porter  le  feu  au  pont,6c  les  ftecades 


refaiétes  , cinq  navires  qui  cftoyent  en 
garde  au  devant, comme  aufli  des  autres 
navires , pour  le  mefme  effeét,  dcfqucls 
snefmes  ils  curent  la  poudre. 

Or  poureeque  les  Reformez  avoyent 
elle  une  fois  rcpoulfcz.en  penfanr  percer 
la  digue  à Conveitcin , les  Holandois  Sc 
Zelandois , qui  avoyent  perdu  quelques 
navires  à feu,  qu’ils  vouloyent  aufli  faire 
monter  à/la  maree,  donnèrent  au  poinét 
du  iour  avec  cent  trente  vaifleaux,  3c  fl  - 
rcnc  une  li  forieufe  batterie, a fleur  de  la 
digue,qu'ils  la  firent  quitter, enlcmble  les 
tidotes  aux Elpagnolsxela  faiël, mettent 
pied  à terre,  fortifient  les  deux  collez,  à 
double  rctranchementd’un  pour  couvrit 
les  pionniers , qui  faifoyent  le  principal. 
Ils  eurent  quand  Sc  quand  les  Ëlpagnols 
lûr  les  bras,  qu’ils  arreflcrcnt  fur  le  cul.fi 
bien  qu’en  trois  heures  ils  curent  fait  paf 
fage  à leurs  barreaux, pourporter  du  bled 
dans  Anvers. 

Le  Duc  de  Parme  trouvant  fes  gens  re- 
froidis,pour  la  quantité  d’hommes, qui  e- 
floyent  morts  en  celle  petite  bataille,  Sc 
entre  ccux-la  Pedro  de  Padille.fut  fecou- 
ru  par  Charles  de  Mansfeld  , lequel  re- 
poufle  par  deux  fois,  l'emporta  à la  rroi- 
fiefme  par  la  ruine  que  trois  canons  lui  fi- 
rent i & cela,  en  donnant  avantage  aux 
bâdcs  Alcmandcs,lîir  les  Efpagnolcs.Là, 
ceux  qui  de  la  digue  f’cfloyenc  fauvez  dis 
lesnavires, firent  leur  retraite, fi  à regret, 
que  trente  de  leurs  navires(de(garnis  cô- 
meils  peuremjy  demeurèrent.  Ce  côbac 
coufla  aux  uns  6c  aux  autres  1500. homes. 

Le  lendemain  ceux  de  la  ville  perdi- 
rent encorcs  un  grand  batteau  , & trois 
galères  , pource  que  le  Prince  ayant  cllé 
averti  y ènvoya  Misfeld,  6:  fes  meilleurs 
naVircs-  Vnaucrc  dcflèinde  Zelande, a- 
vcc  de  grandes hourques  toutes  topues, 
vint  à rié.par  faute  de  vent  Ces  alliegrfc 
rcccurcnt  froidement  une  autte  grande 
invention, pour  brufler  le  Pont, Se  puis  en 
melme  temps , lâchant  la  defronte  du 
Comte  de  Meurs,  attiré  parTaxis.cn  u- 
nc  embulcade , où  il  avoit  perdu  quatre 
Cornettes , Sc  quatre  cems  hommes  de 
pied  , voyant  aufli  toft  encorcs  le  flux- 
bourg  de  Burgerbour , Sc  plufieurs  forts 
Sc  retranchements  qui  cftoyent  dedans, 
emportez  a bon  marché, fachansautfi(en 
mcimc  temps)  deux  compagnies  de  Ma- 
lincs.bat  tues  à la  cîpagne,  Sc  puis  la  ville 
réduciapres  avoir  encor’  clLyc  uuclqucs 
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navires  foudroyans,quc  ceux  du  pot  laid 
fêtent  palier  i En  fin , le  »y  de  Juillet  ils 
entrerenren  un  Traiclé.qui  duraiufques 
au  17.  d'Aoufti&  dix  jours  aptes  le  Duc 
de  l'arme  tic  fon  entrée  en  la  ville , où  Ce 
rencontrant  la  Noué,  qui  venoie  d’cllre 
delivre,  pour  le  Duc  d’Egmont,  comme 
Je  priinnnier  eut  dit  , le  vous  concilie  de 
combler  ici  -vos  s.ut aires,  CT  détendre  voflre 
eftceou  croc,  le  Prince  rcfpondic,  Fous  dues 
vroi,Mon/îeur  de  U Noué,  mes  omis  (jr  moi  en 
dsjons  ornant  : mou  le  fervue  du  Roi  i ijus  le 
fin  engagé  ne  me  permet  de  choifir- 

La  Noué avoit  cfté  ptis  à Engelmon- 
tier.à  une  rencontre  fortuite, où  félon  fa 
cou!lumc,i!  aima  mieux  cltre  prifonnicr 
que  fuyard:  Ce  fur  l’an  1580.  d’où  il  fortit 
au  bourde  cinq  ans, avec  ptomcife  de  ne 
flirc  la  guerre  au  Pays- bas  , pleigce  par 
le  Duc  de  Lorraine, & contrcplcigcepar 
le  Roi  de  Navarre. 


Chapitre  XXIII. 

DE  L’EDICT  DE  JVILLET, 

Première  paix  ovee  les  liguer- 


2|î5pfÆ?A  n s enfler  noftrc  ouvrage  du 
tKsïhjSxllyledcs  Ediéb,  nous  nouscon- 
®»te'centcronsque  par  celui  de  Juil- 
let, premièrement  tous  autres  Edids.de 
quelque  forte  qu'ils  foyent , donnez  en 
faveur  des  Reformez,  lonr  entièrement 
révoquez  Sc  annuliez  > Sc  cela  apres  un 
narré, duquel  le  (lyle  cftoit  plus  à l’appa- 
rence qu’à  faire  foi- 

Commandement  à tous  Mimllres, 
Doâcurs  & Prédicateurs  de  ladite  Re-, 
ligion  de  vuiderpromptement  le  Royau- 
me fur  peine  de  mort. 

A tous  autres  de  ladite  Religion,  d’en 
venir  faire  abnégation  dans tix  mots,  Sc 
Pcofclfion  ouverte  de  la  Cath.  ou  bien 
dans  le  did  temps  fortir  hors  touces  les 
terres  de  l’obeyitance  du  Roi , avec  un 
ordre  «xpres , pour  les  perquititions  Sc 
pourfuittes , tant  par  la  Iuflicc  ordinaire 
que  Prevolts  des  Marefchaux. 

Les  armées  des  Lorrains.leurs  Com- 
millions  tic  exploits  de  guerre,  avouez  Sc 
validez, comme  ayâr  cité  routes  leurs  le*, 
vces  faites  pour  le  put  fcrvice  du  Roi. 

A ia  charge  toutesfuis, qu’ils  polcronc 


les  armes  par  touf  , le  mefme  iourde  la 
publication.  Et  qu’ils  lé  départiront  de 
toutes  Ligues  Sc  Alfociations , tant  de- 
hors le  Royaume, que  dedans. 

Vo  1 l a des  claufcs  tant  inefperees  aux 
Reformez  , que  comme  ils  fedoyent  fo- 
mentez de  bonne  efperance  1 le  vantant 
par  tout  qu’lis  parleroyét  comme  les  Ser- 
gens  de  par  le  Roi,  chacun  Ceflant  promis, 
en  une  paix  afleuree.ou  un  repos, ou  une 
guerre  fans  les  incommodicez  Hugueno- 
tes,les  cfprits  n ’ayans  point  pris  leur  refo. 
lution  à quitter  bics  Sc  familles.côme  de 
couftume.ee conp non  attcdu.&bicioft 
redoublé  par  un  fccod  Edid.qui  accour- 
cilïoic  les  termes  de  moitié, donna  un  tel 
effroi  parcoures  les  parts  du  Royaume, 
qu’il  fit  aller  à la  Méfié  trois  fois  plus  de 
Reft.  que  n’avoit  faid  la  S-Barthelemi. 

Les  gens  de  guerre  qui  feftoyent  méf- 
iez dans  les  bandes  Catholiques , furent 
bien  contens  d’y  garder  leurs  places , Sc 
faire  la  guerre  à leurs  compagnons. 

Le  Roi  de  Navarre.voyant  Ion  Confia 
qui  ioüoit  le  perfonnage  du  mauvais  hors 
de  France  , perdit  le  ris  de  fon  défaille, 
pour  le  fardeau  qui  luidemcuroic  fur  la 
tcftci  la  rigueur  de  J’Edid  le  prattiquanc 
plus  cxaffernenc  par  Ces  voifins  de  Bour- 
dcaux, qu'en  nul  autre  lieu-  Ce  fut  là  où 
les  Jefuites  dreflcrcntla  forme  d’abjura- 
tionsque  nous  avons  alléguée  au  fécond 
livrc-du  premier  Tome. 

Les  Rochelois  fe  virent  le  desbris  de 
leurs  relies  venir  crier  à la  faim  dans  leurs 
lofiez  , n y ayant  dans  le  Poidou  aucun 
poulce  de  tetTe  tenu  par  leur  parti. 

Les  nouvelles  d’Allemagne  , Sc  des 
Rcff  entlcremct  chaffez  de  l’Archevef- 
chéde  Colongne,& puis  touresles  mife- 
rcs  que  nous  avons  dcpein&cs  au  Pays- 
bas, cane  de  villes  excellences, & prefqucl 
coûte  la  terre  ferme  perdue  * leur  Chef 
a fl  affine  > &(quiarrachoit  plus  l’cfpcran- 
ce  que  tour)  un  grand  naufrage  des  cou- 
rages Sc  volontcz  ; tout  cela  reduifît  ce 
parci  en  une  fl  ruineufe  conftcrnation, 
que  fans  coumcrles  fuccés  en  miracles, 
dcfquelsdpic  eftrc  fobre  l'Hiftoricn  ,rous 
les  gentils  cfprics,&  qui  ont  le  palais  bon 
pour  lalcâurc, doivent  fe  préparer  avec 
plailir,  pour  voir  remonter  les  abbatcus 
du  précipice  , refleurir  les  vertus  oppri- 
mées , 3c  monftrcr  en  l’inconltance  de 
fortune, (ainfl  qu’on  l’appelle, )qu'cllc  clfc 
cooftancc  en  la  profeffion. 
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ATTACHE  AEX  DEEX  F RE- 


miers  Tomes  dcl  HiJloirc  Eniverfcllc. 

SOvs  avez  ( mes Le- 
ûeurs)  en  ces  Jeux 
Tomes  forr  petits  u- 
ne  Hiftoirc  fleurif- 
fanre  decâtdemou- 
vemens,  Sc  devarie- 
tez  que  les  plus  im- 
patiens efprits  acculeront  ma  brièveté; 
quoi  qu’en  faveur  d'elle  ic  n’aye  retran- 
ché aucune  pièce  , qui  appartint  à l'oti- 
vrage, comme  i’ai  peu  edimer.Peuc.edre 
que  les  claufes.entccs  l'une  dans  l'autre, 
pour  tendre  le  ftyle  plus  côcis,  contrain- 
dront un  œil  courant  de  rebrouiler  che- 
min > mais  i’obtiendrai  mon  pardon, 
quand  en  defnoüant  le  noeud , on  y trou- 
vera quelques  perles,  ou  quelque fruiû 
oublie- 

La  didindlion  Si  l'halcine  que  nous 
ptenonsavant  le  troificfmc  Tome  , font 
ordonnées  fur  les  raifonsqui  s’enfuivent. 

Premièrement  , il  a edé  bon  de 
s’accommoder  à la  plufparcdes  François, 
qui  pour  avoir  oublié  les  trois  premières 

fuerres  , Si  peu  ou  point  fenti  celles  du 
econd  T orne,  ne  datent  leurs  troubles, 
que  des  Barricades , quoi  qu'à  cepoinét 
les  Provinces  Occidentales  du  Royau- 
me, fans  jouir  de  repos  ayent  fenti  dimi- 
nuer leurs  travaux. 

Secondement, nous  trouvons  une! 
face  nouvelle  d’aifaires , lors  que  le  Roi 
le  rendit  parforccennemi  des  Bourbons 
Si  des  Reformez, & fe  couchant  de  peur 
d’eftre  abbatu.fe  fit  Chef  defes  ennemis, 
pour  donner  par  le  dedans  le  premier 
branlic  àlcurdcdrnâion. 

Ce  fut  auffi  un  Edat  nouveau , quand 
la  Ligue  formée  , moudra  fes  cornes,  en 
dcfployant  fes  tiltres  Sc  fes  forces  armées 
à cru  de  routes  les  fondions  Sc  autoritez 
d’un  parri,  pour  nous  fournir  une  guerre 
de  plus  d'cdéduë.faignante  de  plus  d’en- 
droits , encor  plus  herilfee  de  combats, 
de  farprifes , d'infidelitcz  , Si  à la  fin , de 
lafchctez  d’une  partiSi  de  l’autre, de  féli- 
citez fans  mcfurc,  au  Roi  qui  conquérait 
le  lien. 

Pose  adiouiler  que  ce  Prince  ayant 
perdu  fur  ce  befoin  Ion  defir  des  chofes 
petites, affriandc  autravailpar  la  beauté. 


de  fa  bclbngne , ou  vedir  une  nouvelle 
hautede  de  cœur, ou  la  dcfploya  cncorcs 
mieux  qu’auparavant. 

C'es/  ici  que  tous  les  voilins  ont  les 
mains  au  fein  , pourcc  que  nous  allons 
fournir  de  théâtre  Se  de  perfonnages  à 
ravir  leurs  regards  Sc  leurs  penfees  vers 
nous , horfmis  le  Septentrion , doù  nous 
verrons  cfclorrc  Sc  elpanouïr  un  Orient 
cramoiii, plein  d'cfclairs.qui  produira  fes 
orages  violcnts- 

Novs  trouvons  là  un  Chef  nouveau, 
une  forme  nouvelle  , Sc  des  fuccés  de 
guerre  , aufquels  la  fortune  a trouvé  lés 
maidrcs,qui  lui  ont  fait  fouffrir  quelques 
reiglcs  de  la  vertu.  Cinquieimc  raifon 
que  nous  apportons,  pour  là  diÜinguer 
nos  fureurs  fans  Loi, d'avec  les  valeurs  bié 
employées,  les  brigands  des  foldatsiSi  les 
troubles  de  populace  d’avec  la  vraye  mi- 
lice, qui  donne  à fa  guerre,  Sc  àfes  Capi- 
tainesun  nom  honorable  Sc  bien  acquis. 

En  ce  Difcours  dedaché  de  mon  Hi- 
doire , franc  de  la  Loi , qui  me  defendoie 
les  avis  de  louange  Sc  de  blafme , ieme 
permets  de  rendre  l'honneur  deu  à celui 
qui  l'aredauré  ,rédu  Ion  nom  plein  d'ef- 
fcft,  Sc  en  fon  ancienne  iplcndeur.  C’cft 
leComte  Maurice  de  NalTau.rtef  excel- 
ler (ils  d’un  incomparable  perc. ion  heri- 
tier en  l'amour  de  Dieu,  proccdion  de  fa 
Patrie  , prudence  Sc  valeur  fans  mcfurc, 
grâces  naturelles  , Sc  fcienccs  acquifcsi 
heritier  encores  des  amitiez  Sc  des  hai- 
ne , fardeaux  Si  dclfeins  paternels  i in  ar- 
ques de  la  grâce  de  Dieu  ; qui  pour  ces 
caufes  , félon  fa  promeilc  a prolongé  les 
jours  d'un  tel  fils  fur  la  terre , parmi  cane 
d’affaflins,  Sc  les  périls  de  tant  de  côbats. 

Ses  vertus  naturelles,  Se  fciencesac- 
quilcs, ont  elle  bien  necedaires,  pour  in- 
veter,  ofer,  Se  parfaire  une  face  nouvelle 
au  medierdes  armes;  rendre  nas  foldats 
autres  qu’eux- mefmes  ; les  remettre  à 
l’A  B C de  leurs  pas  Si  paroles, Sifquic- 
doic  le  plus  difficile  ) leur  faite  oublier 
tout  ce  qu'ils  fçavoyent-  Car  nous  lui  a- 
vons  envoyé  de  France, d’Angleterre  SC 
d'Allemagne  des  hommes  endurcis  au 
brigâdage,  Si  aux  rebellions  contre  leurs 
Chefs  , qui  n’edimovent  avoir  gibbiec 
que  les  payfans  leurs  nourridîcrs  , def- 
qucls  ils  faifoyent  les  quincaincsde  leurs 
inhumanicez  ; qui  fans  honte  abandon- 
noycnc  les  armées, Si  leurs  enfeignes  à la 
Veille  d'un  combat , Si  qui  en  un  mot  de- 
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voycn  t avoir  pour  Titre, Efsonvantaux  des 
hejlci,  & annules  eunesnss. 

Il  nous  les  a révoyez  Maiflres  6c  Do- 
fleurs  de  noflrc  ieunelfe  , confirmez  en 
lenrtheorie,parcflais&:  viéloires  prar- 
tiqueesen  routes  façons  > circonltanccs 
remarquables!  que  nos  Bifongnes  n’ont 
pas  appris  ces  leçons  dures  6c  mal  aifees 
Hans  le  repos  ,ou  le  façonnent  les  Terfes 
d'Italie;  mais  tel  ordre,  plus  defiré  qu’ef- 
peré  a cité  appris  6c  efprouvé  tout  d'un 
temps  dedans  l'efchole  fumeufe  des  fie- 
gcs,&  combats. 

L’env  ie  des  Rois, Princes  & Cap>i  rai- 
nes generaux  environna  de  traverses  u- 
ncli  haute  entreprit , comme  iettans  les 
ferpents  fur  le  berceau  d'Hercule-  Nous 
avons  veu  pluficurs  années  nos  Courci 
fins,  luges  de  tout , exécuteurs  de  rien, 
entretenir  les  lifts  6c  les  cables  des  Rois 
de  fades  plaifanrerics  aux  dcfpeus  des 
termes  quilsappelloyent  pxdantcfqucs 
& nouveaux. 

Le  dernier  Marefchal  de  Biron  crai- 
gnant que  fi  témérité  fuit  autre  que  bru- 
tale , ne  vouloir  pas  que  le  mot  de  Difci- 
tline  Ibrtrfl  de  la  bouche  d'un  Capitaine. 
Prcfques  tous  lés  François  difoycnrque 
fans  tout  ce  manege  ils  favoyent  bien  fc 
battre  ; 6c  quand  ils  eu  lient  adiouflé  vos- 
refi  </ç^i/rf,ilsn'euflent  pas  menti. 

Un  jour  le  Sieur  delà  Noue  voyant 
contrefaire  les  Controverfcs  du  Comte 
Maurice  6c  de  fon  Coufin  Guillaume 
dcNafliui.quiala  fccôdcparten  la  gloi- 
re que  ie  defcris,oyant  mcfprifer  ces  peti- 
tes armees  de  plomb  , par  Icfqucllcs  ces 
deux  Chef;  darinevs  ptenoyent  les  mo- 
delles  de  celles  que  depuis  ils  ont  afrôtees 
à Nicuport  6c  aillcurstcet  home, outré  de 
cholctc  me  tira  parla  cappe.nepouvanc 
fouffnr  diiTamcr  ce  qu’on  a depnis  tant 
ellimé.  Encotes  avons  nous  veu  les  Ca- 
pitaines de  picorce  6c  de  perrinauxà  ce 
poinft  de  brutalité, quequandnous  ofa fi- 
nies faire  porter  des  picqucs  en  nos  Régi- 
ments, ils  appclloycnt  nos  foldats,  Mi- 
tent! de  noix.  11  faluc  impofcr  à telles  gens 
lilence  de  la  main,&  aux  grands  qui  s’y  a- 
meutoycnc  rnonûrcr  leur  faute  par  l'ex- 
périence. 

F.n  fin  , ces  Refiauratctirs  de  l’hon- 
jieur  ont  vaincu  6c  emporté,  pour  avoir 
fagement  commencé  , 6c  conftamment 
pourltuviifi  que  nul  Prince  n’clliine  plus 
aucun  digne  de  commâdemcnt  qui  n’ait 


faic  fon  apprcntilfagc  en  Hclande  ; & le 
Ducd'Efpcrnon.ColomneldeFrance.a- 
pres  avoir  long  cemps  déclamé  contre  la 
nouveauté,  a loulfcrc  que  les  vétérans  le 
lovent  en  fin  faiûs  tytons  des  moindres 
du  Pays- bas. 

Henri  le  Grand  a couronné  fes ex- 
périences Sc  grandeurs  de  l’amour  de  cet 
Ordre  , donné  le  gantelet  au  Rcllaura- 
tcur,  6c  prononce  de  fa  bouche, que  Nous 
Avions  fin t combattu  que  Us  Holandois , (ÿ 
eux  mieux  fait  la  guerre  qne  nous  : feu /le 
voulu  .eux fait  la  guerre, (y  non  pas  nom. 

Ie  m’eftonne  que  nos  fadeurs  de  Pa- 
negyrics , ou  pour  le  moins  quelqu'un 
d’eux, n'a  pris  ce  fuict  véritable , pour c- 
xercer  leurs  llylcs  fleuris  , au  lieu  des 
loüangcs  Prophétiques,  par  Icfqucllcs  ils 
exaltent  leur  bien  dire  , & diffament  les 
Grands  ; fur  les  louanges  dcfquels  il  faut 
dire  Hifloiicndel'avcnir:  en  flylc  bien 
Couvent  qui  s'enfle  de  paroles  bien  agen- 
cées,à la  louange  d’autrui, mulhapt  fans 
cftolfebcaucoupdc  façon  icerchc  fa  gloi- 
re au  incfpris  de  Ion  fuict. 

Les  Capitaines  Holandois  font  remar- 
quables en  leur  fçavoir , pour  avoir  fçeu 
conoiflre  un  pays  maritime , avec  une  a- 
vantageufeiituation  ; un  peuple  que  les 
perfecucions  avoyent  poulie  preiques 
ttop  tard  à la  rcfoiution  des  labeurs  non 
ccrchcZ , mais  impofez  par  force  ; à qui 
le  dcfefpoir  avoir  donné  les  armes , unis 
par  les  interdis  , reliez  par  la  Religion. 
Ceux-là  d’agneaux  devenus  Lyons.de 
marchands  Capitaines , de  chiches  libe- 
raux , d'efclaves  Souverains , doivent  la 
merveille  de  leur  délivrance  à l’extteme 
mifcrc.iericn  à lagayeté  de  cœur. 

Il  s’cll  prelénté  en  ttéte  ans  aux  Rois 
de  France  6c  d'Angleterre  pluficurs  des 
occalions  qui  font  entreprendre  fur  les 
voilins  , afçavoir  les  grandes  otfcnfcs,& 
les  brefehes  pour  entrer-  le  di  cela  pour 
l‘Efpagne,en  conlidcration  des  grandes 
ruines d’armees, qui  lui  fontarrivces,& 
pour  la  fijiblcfl'c  du  cœur , qui  remué'  tanc 
de  membres, cfprouvee  parle  Côted’Ef- 
fex,  quand  avec  fi  peu  d’hommes  il  fit  un 
fi  long  feiour  à Cadis;maisaulTi  toll  qu’u- 
ne bouche  fideleà  fa  patrie  faifoi  t dans  les 
Confeiis  Royaux  une  ouverture  , pour 
prendre  le  favorable  temps , aufli  toftja 
troupe  des  Confcillicrsabulce.ou  abu- 
(antc,s’c(ct  soit,  ce  grand  corps  d'EJpagne , ce 
grand  corps  st  EJfagnes6c  ce  vafle  corps  a e-' 
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ftc  contraint  par  la  venu  du  Capicainc 
quci'cxalte, 8t  celle  delés  fidèles  fccüds, 
à laifler  perdre  une  de  (es  ïambes, Scmcf- 
nies  à ne  l'avoüer  plus- 

Voila  ce  qui  nous  donne  une  cin- 
quicfme  6c  notable  différence  de  nos 
deux  premiers  Tonies  au  Tiers , dans  le- 
quel nous  efperôs,lbus  la  faveur  de  Dieu, 
d’eliendre  avec  plus  de  profit  Si  de  plai- 
fir  la  fin  du  Siècle  belliqueux. 

Qvt  fi  en  divers  endroits  nous  n’a- 
tom  peu  exprimer  à nollregré  quelques 
exploirScsmfcqucnutux,  regardez  d'où 
cil  dicté  le  Livre;  c'eftd'un  Uefert, refu- 
ge ordinaire  delà  pauvreté, comme  delà 
vérité.  Là  il  sfàlu  travailler  fans  pupitre, 
fansconfcil  de  Dodes , avec  peu  de  mé- 
moires,& peu  exprès. 

Is  ne  puis  vous  celer  que  le  Roi  Henri 
le  Grand  m'aVoit  promis  lés  excellents  k 
laborieux  Efcripts  de  Monüe&t  dé  VilM- 
Roi.i  la  charge  de  prendre  loi  de  fes  cor- 
reâions  , lelquelles  ie  voulus  effayer  fur 
quelques  pièces, où  i'avoi  le  moins  vie  de 
rocs  hbertez  ; mais  ayant  trouvé  que  cet 
Ef'prit  n'approuvoitrien  , qui  n’cuftpour 
bue  les  louanges  de  la  Cour.lc  blal'me  de 
ceux  qui  n’en  depcndoycnc, 8c  faifoit  cri- 
me de  l'xquanimité  , ie  quittai  le  profic 
pour  la  charge  .lequel  pour  le  fcrvice  dca 
hommes  eut  deftruit  Gelui  dé  la  vérité) 
aimant  mieux  eftre  manqué  en  quelques 
poinâs  qu'à  eftre  efelivé  en  tous. 

I’ev  doc  recours  àdepéfehet  par  tou- 
tes les  Provinces  à mW  frais , 8c  cet  dé- 
penfes  peu  utiles  me  permctttôt  ull  iufte 
courroux  fur  les  Capitaines  plus  curieux 
deRcfcriptions,durût  leüt  Vie  qéê  dlnf- 
criptions  apres  leur  mort.  Et  tncor  ma 
plus  grande  3c  iufte  cOfctt  s'efpândtl  fur 
lesheritiers.(ienedi  pas  éhfans)  des  Chefs 
plus  eflevez  fur  le  Théâtre  de  l’Hlftoire, 
qu’il  faut  inutilement  prier  dé  ce  qu'ils 
devroycnc  ccrchcr  avfécment,  & qu'ils 
laifient  périr  par  leur  poltronne  lafcheté. 

Vovs  diriez  en  ce  fiecle  dégénéré, 
que  la  brillante  vertu  de  nos  devanciers 
nous  donne  mauvais  luftre:  que  la  Gloire 
du  pere  rend  le  fils  honteux , 8c  que  de 
peurd'eftrcobligezauxexeelléts  craiéts, 
ic  perfaiéfes  beautez  de  nos  Ayeuls.nous 
en  voulons  fupprimer  la  mémoire, & iet- 
ter  au  feu  les  Tableau*- 

Tendez.  moi  la  main.vous  qui  né  fai- 
tes ,8c  ne  recevez  honte  des  paternelles 
eflevations.  qui  les  fuivez,  par  approches, 
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8c  ne  les  cachez  pas  de  petit  de  repro- 
ches, qui  lesreffemblcz  du  cœur  comme 
des  vifagcsl  8c  qui  de  lumières  fi  proches 
aimez  mieux  eftre  cfclaircz  qu'csblouls. 

Donnez  à mon  Entrcprife , qui  fera 
la  voftre,la  recerche  de  ce  qui  aura  man- 
qué en  mes  premiers  Dilcours.Sc  les  édi- 
tions qui  fe  referont  en  voftre  faveur , a- 
vcc  plus  de  foin, 8e  de  commodité, feront 
que  nulle  autre  Hiftoirc, n’ayant  elle  ba- 
ftic  avec  tant  de  foin  te  de  patience  de 
l’autheur , cette-  d approchera  de  la  per- 
feétion. 

Sinon,  Sachez  que  ceux  qui  ont 
voulu  dépeindre  un  Hiftorié,  lui  ont  mis 
à chafque  main  une  branche , celle  de  la 
gauche , avec  Ion  fuciiiage,  pour  en  faire 
des  marques  d’honneur  aux  triomphais; 
celle  de  la  droiétc  eft  cffucillee , pour  les 
chaftimcns;  8c  cefté  gaule  Fait  des  playes, 
delquellcs  la  dcatiice  demeure  cncorcs 
apres  l’ulccre  fermé.  C'cft  celle  là  queie 
fai  pour  ccftc  heure  fiifter  aux  aurcillcs 
des  pardieux , en  promettant  8c  mena- 
çant que  ci  apres  elle  appoyera  fon  coup 
pour  r’abbattre  ceux  qui  reiettent  mes 
avis  fans  crainte. 

Ils  verront  arborer  leur  apocagine  en 
proportionnant  leurs  infâmes  8c  infimes 
hontes  à la  hauteffe  de  leur  race  ; de  la- 
quelle ils  ne  peuvent  porter  que  lenom; 
SC  ce  nom  qui  les  devoir  couronner  de 
gloire , les  comblera  de  honte  8c  de  mef- 
pf is:  Entt'aUtrés  chofes,  ie  demande  aux 
mémoires  les  aélions  qui  fortem  du  coin- 
mum8e  les  noms  de  plufieurs  (impies  fol  - 
dats , Idqucls  fans  pouvoir  nommer  i’ai 
defignez  , pour  aVoir  commencé  l'iin- 
prdfiondansun  combar.fcrvideguide  à 
une  brelche  , mis  le  premier  genou  fur 
les  créneaux  des  retranchements,  ou,  ar- 
refté  une  defroute  par  fa  vertu. Que  ceux 

3u!  fçauront  les  noms  de  relies  gens  les 
onnehtàma  bonne  affeétion, fans  avoir 
clgard  aux  pauvres  conditions,  ou  balles 
extraélions;pource  que  ceux,  là  montent 
d’avantagc,qui  commencent  de  plus  bas 
lieu. 

1e  n’ai  que  faire  à ceux  à qui  nature  a 
donc  le  ventre  pour  délices,  l'cfpric  pour 
fardeau  , 8c  le  cœur  pour  tout  craindre. 
Eux  auflî  n’ont  peint  de  part  avec  moi, 
n'ayant  point  foif  de  louanges  ; cachez 
derrière  eux  mefmes  ; 8c  le  Ciel  défa- 
vorable à leur  naillancé  , les  ayant  con- 
damnez à pourrir  moifis  fur  le  puant  fu- 
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micrd'nne  falc  oifivcté  : mais  ie  traitce 
avec  vous, courages  flamboyants,  non  de 
l'ambition  blanchie  & tournoyante  à 
l'entour  de  la  vertu  , mais  rayonnant,  Se 
comme  fidèles miroirs,  reprefenrans en 
vos  vifagej  , comme  en  vos  aéVions  la 
beauté  naïfve  & les  traits  naturels  de  la 
vertu, qui  porte  en  foi  mcfmefon  prix  Se 
Ton  loyer.  N’ayez  pas  honce  du  iuflc  de- 
ftr  des  choies  méritées, ayez  le  loin  d’ar- 
racher de  bonne  heure  voftre  renommée 
des  ombres  de  la  moi  t.  Faites  foigneufe- 
ment  Se  fans  honte  ce  que  vous  faites  iu- 
ftement.  On  appelle  les  âmes  viles  Se  le 
rang  vil, qui  fe  perdent  Se  fe  verfent,  fans 
lalbldedurcnom.  Celte  oubliance  ap- 
partient rudement  à ceux  qui  fonc  ion- 


chce  Se  fange  de  leurs  hoyries , ven  dues 
aux  choies  vilaines, fie  indignes  de  l’hon- 
neur: mais  les  âmes  & le  lang  f’appellent 
non  viles , Se  de  haut  prix  , quand  elles 
font  employées  pour  la  Patrie  , pour  le 
bon  Prince  , Se  fur  tout  pour  celui  qui 
nous  a rachetez  de  fon  fang. 

Ci  v x qui  ne  veu  len  t iouïr  que  du  gré 
prefent , font  mercenaires  à iournee.  Se 
valets  i l’œil  des  vivants  : mais  ceux  qui 
vont  plus  loin  , Se  embraflent  plus  d’un 
iîecle,  par  efperance  défia  fe  fentent  de 
l’immortalité  , Se  partant  le  noble  foin 
de  la  bonne  renommée  eft  à l’atne  fi- 
dèle marque  d'une  vie  (ans  mort. 

Se  certain  gage  de  lare- 
furrcâion. 


FJN  DV  SECOND  TOME, 

de  l'HtJioire  VntverÇelle. _a. 
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Tome  Troifiefme. 

QVI  DE  LA  DES'HOFTE  D'ANGERS 
defiduit  les  affaires  ele  France  & les  elbrangeres  connues , iufiques  a 
la  fin  du  fiecle  belliqueux  : Et  fuis  far  un  Affendix fefare défient 
la  de/f>lorable  mort  dt  H EN  RI  LE  GRAND. 
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PREFACE  DE  L’AVTHEVR. 

Sur  le  troifiefme  Tome,. 

N vous  donnant  mon  troifiefme  T ome,i/  me  fimblef ludicieirx  LeCieurs ) 
if  ne  vous  faites  Jeux  demandes  , t » ne  pourquoi  i‘ai  demeuré  un  enfant 
faire  travailler, t autre  comment  ayant  publié  les  deux  premières  parties , 
la  troifiefme  ejl  refufee  if un  Privilège  par  Mejfieurs  du  Cor, fol.  l'ai  à vous 
dire  an  premier  poincl  ijue  n'ayant  peu  drferire  tant  défaits  particuliers, 
inconui  (fi  nouveaux  fans  avoir  latfe  derrière  quelque  flaire,  ou  merstee, 

ou  prétendue  eu  mefeontentement  des  parejfrux,crux  la  comme  e'eft  leur 

propre, ont  mieux  aimé  Je  plaindre  d'autrui  que  deux  mefines , qui  doivent  avouer  qu'ils  ont  e- 
fié  advenu  parles  voyes  generales  qui  ont  cité  pratttquees  parte  Royaume  depuis  l'ordonnan- 
ce de  Gap  : atnft  ne  fe  peuvent  prendre  de  leur  me  fris, qu'a  leur  cndormtjfemcnt. 

lia  fallu  donner  quelque  temps  À tels  fentimens  , pour  avec  l' aiguillon  de  l’honneur  provo- 
quer tes  o feu  fez,  à tort  on  à droit}  à m’mfiruire  plus  cuneufement  qu’au  pafé  : ne  devant  point 
e tierce  que  la  louange  les  aille  cercher  à leurs  foyer  s.  l'ai  défia  receu  quelque  fiuici  de  mon  at- 
tente par  les  plus  grands  Capitaines  de  l'Europe  , (fi  par  quelques  Républiques  qui  m’ont  fait 
voir  comment  ils  avoyenl  mon  labeur  ù gré.  fefftre  qu’en  donnant  un  pareil  intervalle  entre 
la  première  & fécondé  édition  : ma  patience  aura  mefme  effet}  (fi  vous  fera  voir  avec  plus  de 
recerches  é ■ particularité  z,(fi  les  Confetls  & les  exploits. 

n' ailleurs,  Me  fleurs  du  Confeil  avoyenl  donné  charge  à un  Evefque  très- docte  (fi  h un  au- 
tre Confeiller  d'E/lat  de  voir  ma  befongne  : mais  tes  derniers  mouvements  ayant  empejehé leur 
voyage,  ie  n’ai  peu  retenir  ta  pierre  lettre , tout  prêt!  encor  de  recevoir  chaftiment  de  qui  que 
ce  fait,  pourveu  qu’il  ne  fou  ni  rftlavr,  ni  ignorant,  le  puis  efire  repris  en  deux  chefs , au  falot 
ou  au  droit}.  Au  fait!, fans  faire  aucune  exception, il  n'y  a perfonne fi fimpte  au  monde  à qui  ie 
ne  me  foubmette , pour  qui  ie  ne  me  corrige , en  lui  baifant  les  mains-  Et  quant  au  point  du 
droit! , duquel  ie  me  fuis  abfienu  de  prononcer  mon  advu  , tout  de  mefme  le  revoquerat-ie  s'il 
m'efi  efehappé  mal  à proposa  cela  ie  demande  un  Cenfeur-qus  rende  conte  de  fin  iugemenl,non 
* fis  ejf crames  (fi  craintes,  mais  a la  confidence  feulement. 

Mais  ce  qui  m’a  fait  denier  un  Privilège,)  pour  refondre  à la  fécondé  demande,  ( quoi  qu'on 
ne  puiffe  aceufer  l'sndi fret  ion  de  ma  plume,  ni  l aigreur  de  mapaJfion,ce  font  des  confequences 
que  l'on  tire  des  véritables  defcriptions,(fi pour  lefquelles  on  veut  obliger  PHsfioire  a fupprtmer 
U vérité  : ie  n' ignore  pas  qu'il  n'y  ait  beaucoup  de  chofes  à taire,  comme  quand  l exemple  of- 
fenfe  (fi  n instruit  pas, mats  l’Hifioire  efi  imparfaitle  qui  ofie  la  gloire  à Dieu  de  fet  logements, 
en  defguifant  les  crimes  qui  ont  attiré  les  foudres,  (fi  contre  lefquels  te  Ciel  a tancé  fis  dards. 

Quelqu'un  a repris  Tacite, d'avoir  prononcé  les  noms  (fi  les  vocables  infetls  des  ordures  de 
fontempsVn  autre  la  défendu , difint  que  la  fitence  ne  pouvait  eftre  mere  du  vice,  & que  ia  - 
mais  l'ignorance  nefuft  tutrice  de  la  Vertu  Tôt  par  devers  moi  les  livres  de  la  Ligue,  fur  les 
horreurs  qu’ils  imputent  au  Roi  Henri  Ht.  Qui  me  peut  défendre  J' alléguer  leurs  accufa- 

tions,pourvcu  que  ie  ne  prononce  point  en  leur  faveur  ? Tai  apporte  plus  de  mode/lie  en  cela  (fi 

aux  accidents  avantageux  à mon  parti  que  n'ont  faict  les  exceUens  Hifiorsens  Catholiques, com- 
me la  conférence  en  fait  la  foi, méfiant  donné  pour  loi  ceflefentence, que  lexcefftve  liberté  vient 
d’une  ameferve  de  pafftons.  . , 

Or  ï impute  cefie  défaveur  à mon  nom  premièrement, (fi puis  a ma  profrjfion  , mais  d avan- 
tage à l'aut  borné  que  les  tefuilesfe  maintiennent  par  tout. en  toutes  chofes, (fi fur  tout  a la  Cour, 
quoi  que  se  ne  me  laijfe  emporter  à aucune  invective  contre  eux  , ni  contre  les  Liguez , ce  que 
m'ont  pas  obfervé  ceux  qui  ont  eferit  devant  moi.  Que  files  véritables  (fi fimpfes  narrations 
les  offenfent,  ils  devoyent  refufer  privilège  à leurs  allions  fuelcun  d’eux  a du  que  véritable- 
ment se  ne  quillois  pas  mon  chemin  pour  iuger  ni  pour  dire  paroles  iniurieufcr.mau  que  te  fai- 
foû  parler  les  chofes  Certes  ie  nat  pas  délibéré  de  les  faire  taire,  ie  derogerois  trop  a mon  de- 
voir. Voici  ce  qui  tes  blejjefefl  la  perpétuelle  tufiice  (fi  faveur  du  Ciel , qui  paroi»  aux  geiiet 
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pleins  ie  merveilles  J Henri  le  Grand,  fiii  en  la  querelle  des  Fallu, eu  des  Lorrains, fioit  en  rel- 
ie de  U ReUgien  : en  ntl  de  captiuSi  se  n'es  feu,  ni  det , ns  vêtit  devenir  la  fiche  (fi  tnfideUe , 
fer  csrconjfeElions:  car  fis  iehifjèis  tember  indifcrettcmeui  le  Grend  Res  que  Dieum’avoil  det- 
te petr  Mttjfrc.&qnt  peur  U prefiente  ec/ien  e cenjiè  Jen  bennenr  entre  mes  mains  : fs  dt  ieie 
le  lesjftts  tember  en  réputation  de  tyran, quel fiupplke  nauroye  ie  mente > Or ferett-tl  tyren  fi 
parricide  défia  patrie,  s'il  avait  fait  ver/eream  de  fang , peur  cetfes  tegeres  , eu  hontetfes.  (fi 
qm  ne  doivent  efclttter  par  trniversi  (fi  nei/re  /toi  régnant  à prefent  aurait  à cacher  fon  ex- 
trait son:  tu  car.  traire  i Europe  n a net  dt  fi fflendidr,  tl  efi  du  pins  haut  lige  du  mande, feu  ber . 

Ce  tu  s' efi  loué  des  les  triomphes  honorables  peur  eau  fi  s iufles  qui  cerchenl  la  lumière  (fi  U venté, 
les  me  fin  permit  de  leurner  vers  fa  Mise  lié,  (fi  puis  que  mes  lettres  ne  vent  plue  en  [es  maint, 
prendre  eefie  eceafien,puie  dire  le genoùil  en  terre. 

SIRE,  le  n'importune  peint  les  oreilles  de  mon  Prince, peur  me  voiyfiengni  déchiré  d'im- 
peftures , efi  defieudle  de  ce  que  l' avait  acquis  d'Henri  te  Grand  par  U fueur  (fi  le  ftng  : ie  me 
plains , Sire , dequoi  ces  véritables  louanges  fient  bayes  comme  autresfou  fa  vie.  Sans  la  indice 
de  fies  armes  en  quel  rang  fereyent  tant  de  Chevalsers , qui  ont  faiil  lenchee  de  leurs  vies  à fies 
pieds, tant  dheureux  combats,' (fi grandes  batailles , aufiquelUs  lia  toufiours prie  Dieu  (fi  corn, 
battu  en  Franfoistdcviendrent -elles  des  crimes  (fi  des  horreurs  à la  pofferitif  ne ficoulez  point 
en  telle  mature  ceux  qui  veulent  élire  nommez  vos  Per  es  d'une  vaine  appellation,  mais  plufiejl 
cet  excellent  perc  qui  fie  plaint  du  Tombeau, (fi  du, que  nom  avens  armé  les  berceaux  des  Bour- 
bons : (fi  encor  quêta  filcndenr  de  leurs  tbrones  leur  ait  fiait  perdre  la  veut  de  nous  au  tempt  de 
leurs  élévations  efi profierilez.nos  larmes  ne  font  point  fieincles  à leurs  fepulchres, apres  lefqnelt 
lefiom  de  leur  lu/le  gloire  vu  encor  en  nous-  il  du  aufifis  qu'il  doit  aux  Cathohc/ues  la  garde  de 
la  Couronne,  efi  à nom  celle  de  la  te/lrà  couronner-  le  demande,  Sire,  que  vejlre  St  aie  fié  ut 
•ggreable  ma  pa  fi, on, pour  U haute  fie  (fi  pureté  de  vojlre  naififiance  ; & pour  la  gloire  du  nom  de 
Bourbon  ; (fi  pmi  ,e  conclure  et  en  priant  Dieu,  mon  puifiant  (fi  iujle  deffenfieur,  que  comme  Ha 
autrefois  fortifié  mes  petites  moins,  pour  de  fendre  la  vie  d'Henri  le  Grand  en  plujieurs  périls,  1 
comme  'a  te  tirer  de  pnfion  au  danger  mortel  de  Beauvois,  (fi  centre  le  meurtrier  de  l'Ore,il  tel 
vueille  encore  fortifier  pour  garenlir  fon  Nom  (fi  le  vofire  contre  les  afafims  de  fon  honneur. 
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Mifcrstble  eftat des  R tformcT^en  Xainclongc  & Potclou. 
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Rois  puirtans  Beaux 
de  Dieu  furent  en. 
mefrae  temps  def- 
ployez  fur  la  France 
Occidentale:  car  la 
famine  8c  la  pelle  f’a- 
meuterentà  la  guer- 
re,contre  celle  contrée  défia  aux  abbois 
pour  lesmiferespallces,  de  cela  pariait  à 
S.  Jean  d’Angeli  un  tableau  digne  de  mé- 
moire , lors  que  celle  ville  n’avoit  pour 
habitant  que  la  guette  du  clocher,  tout 
le  relie  du  peuple  ayant  fait  des  maifons 
de  fes  linccux  fur  la  contt'efcarpe  Se  dans 
le  folle-  Or  avant  que  les  Reformez  du 
pays  fçeuflcnc  aucunes  nouvelles  deleurs 
Princes  Se  Grands, emportez  par  la  tem- 
pcflc  que  nous  avons  deferite  en  la  gran- 
de Se  petite  Bretagne  : ils  en  curentccr- 
caines  8c  proches  de  la  première  armee 
qu’on  Icurenvoyoït  fur  les  bras. 

Elle  fut  pour  le  Duc  de  Mayenne, 
compofce  de  douze  compagnies  d’Or- 
donnance.qui  faifoyent  huiÛ  cents  lan- 
ces , quatre  cents  Italiens  ou  Albanois, 
neu  f cents  Reillrcs.de  fixa  fept  mille  fan- 
calîîns  François,  fçoo.  Suides,  Se  puis  de 
la  Noblcrtc  volontaire  qui  fe  joignit  à 
l’armee  depuis  lepott  de  Piles  par  amour 
de  leur  patti  8c  du  Duc.  Son  artillerie 


fut  de  feize  canons  de  batterie  , le  coût* 
equippé  Se  payé,  non  à la  faveur,  mais  à 
la  crainte  qui  lors  valoit  bien  autant. 

Ceste  armée  à Lnlignan  avant  qu’on 
fçcurt  le  partage  delà  Vienne,  porta  elle 
mefme  fes  nouvelles,  8c  fon  clfroi  tout  à 
la  fois.  Les  Capitaines  RclF.cftonecz  Se 
defarmez  paries  defroutes  d'Angers  SC 
de  Broüage,ne  fçavoyent  ou  prendre  par* 
ti.Lc  Comte  de  Laval  vid  fondre  le  Duc 
fur  S.Jean.eù  il  ne  peullr'allicr  que  cin- 
quante hommes,  outre  la  gatnifon  ordi- 
naire , Se  la  moitié  de  ceux  qui  avoyent 
parte  Loire  avec  lui  : encor  couvrit-il  fa 
nccertïté  de  quelque  efcarmouchc  près 
S.Julicn,!e  tout  froidement, les  uns  arre- 
llez  d’incertitude  Se  de  refpeét , les  au- 
tres de  leur  paucitc.  Comme  Je  Duc 
marchandoit  l’attaque  de  celle  ville  , le 
Comte  renforcé  de  quelque  relie  de  ré- 
giments , mit  tous  fes  malotrus,  à qui  la 
faim  olloit  la  peur  de  la  pelle  , en  un 
corps,  fit  diftribueràchafque  foldat  de- 
mi livre  de  poudre  , allumer  trois  mef- 
ches, 8c  donner  en  foule  dans  la  ville,  ti- 
rans  fans  celle, comme  fils  l’euflencprifo 
d’allaut.  Les  habitans  pour  l’intercft 
qu’ils  avoyent  à leurs  meubles  les  con- 
trefont , 8c celle  grande  efeopeterie  eue 
deux  efFeéb:Le  premier, que  depuis  celte 
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heure  il  ne  nous  mourut  un  fcul  homme, 
ni  dans  la  ville  ni  aux  faux  bourgs:  l’au- 
tre que  les  vedettes  Catholiques,  ayants 
ouy  ce  grand  l'alve  , & l'ayants  pris  pour 
une  revéuc, donnèrent  aux  demi  ailiegcz 
une  utile  réputation- Et  de  plus  c'cd  que 
deux  cent  malades  que  nous  filmes  por- 
ter dans  la  ville  guérirent  prefque  tous. 

Il  advint  aullique  les  Reformez  firct 
uncchagcà  Varez.c  ,où  ils  fe  méfieront 
dans  la  confofion  du  logement  avec  de 
l'heur, fi  à leur  rctraire  ils  n’cufl’cncpoinc 
perdus  quelques  hommes, & entre ceux- 
là  Chaflcgué.  Ces  bonnes  contenances 
k la  rep  ut  a tion  de  la  placcfqu  i lors  citait 
un  erreur  populaire  ) l'excple  du  dernier 
fiege  , la  difficulté  des  vivres  du  pays  k 
plusencor  l'elfroy  delapcftc.fuientcau- 
fes  aidantes  au  defirgaiUardd'allcr  por- 
ter la  guerre  où  la  perfonne  du  Roi  de 
Navarre  le  prclcncuir , foie  qu'elle  fufi  la 
plus  nuifanteau  dcûein  des  Liguez, ou 
que  fon  attaque  apportafie  plus  d'hon- 
neur : & partant  S.  lcan  d’Angrly  fuit 
potit  le  coup  armé  de  feselpincs  , de  dé- 
fendu par  fes  affliélions. 

Svr  ce  poinâ  le  Duc  de  Rohan  arri- 
vé à la  Rochelle  trouva  celle  ville  bien 
empefehee  à ietrer  de  lés  faux  bourgs 
la  faim  k la  pefic  qu'y  appottoyent  les 
foldats  plus  paifionnez  ou  à leur  religion 
ou  i leur  parti  i car  les  moins  confcicn- 
tieux  tous  mouillez  de  la  derniere  tem- 
pefie  fechoyent  leurs  veftemens  au  lieu 
de  leur  lubiration  s'ils  en  avoyenr.nu  fe 
fourroyentdcdans  l’armce  Royale,  bien 
venus  fans  difererion. 

Ceste  première  armee  quittant  la 
Xainétangc  , les  Reformez  eftoyent 
encor  troublez  en  leurs  r’aJliements, 
potitce  qu’à  la  vcué  de  la  grande  armee 
on  avoir  ordonne  pour  le  Poiélou  les  Ré- 
giments de  Vircluifant  , Neveu  du 
Chancelier, du  Comte  de  la  Magnanc  & 
SaulaisHautbois.la  plufpart  Angevins  & 
Bretons, n'y  ayant  plus  rien  à craindre  de 
ce  codé- là-  Laverdin  aulfi  fe  rendit  près 
de  fon  Oncle  de  Malicome , avec  leurs 
deux  compagnies  de  gensd’armes , les 
compagnies  Albanoifes  de  Mercure  k 
d’Aleran  , celles  de  laTremblaic  k de 
Grezille  , une  troupe  de  volontaires  qui 
fe  fignaloyent  pour  Ligucz.ceuxmefmes 
que  nous  vous  avons  fait  cognoirtrc  au 
fi.'gc  de  Montaigu  , tout  cela  avec  les 
compagnies  d'harqhcbuficrs  à cheval 


dcfqueUîS  le  Tillac  avoit  la  ptctnier« 
troupe  , failoit  quelques  rrois  mille  cinq 
cents  arqucbuficrs,&  près  de  quatre  cf  ts 
chevaux  , que  les  Rcr.  en  feut  cltannc- 
mcntcontoyent  à beaucoup  d'advanta- 
gc.  A l’ombre  de  (ès  forces  on  emplir  de 
garni  Ions  toutes  les  places  qu'on  cfiima 
propres  à couppcr  les  Vivres  de  la  Rochel- 
le&d<jS.  Ioand'Angely.conamr  citant 
lors  la  famine  fort  ailée  é (ervit-  Ces  pla- 
ces eftoyent  Efcovicux  , Tors , Matlia, 
Motvievis , Annai , Vdlcnculvc  la  Com  - 
reffe , Clnfai , Dampicrre , Safai , la  Foye 
monjau,  Maillczais:  k devers  Broiiagc, 
Royàn,Soubifc,Brifai,Brairaut,Mornac, 
Tonnai-Charantc,&r  quelques  hommes 
qu’on  tenoit  en  Oleron,  cela  rcndoit  de 
toutes  parts  l’cfpcrancc  des  vivres  per- 
due, k engendrait  un  bruir  commun  que 
tous  ces  blocus , fortifiez  vers  le  prin- 
temps, rnettroyent au  dcfofpoirlcs  deux 
villes  ; que  fur  le  poinc  de  la  récolte  on 
devoit  ferrer  de  plus  prés. 

Tel  dcfiéin  fondé  en  raifonsapparétes 
avec  la  nouvelle  d'une  infinicé  de  ReE 
fe  revoltans  par  tour, apprit  à plttficnrs  do 
Poiélou  k de  Xainélonge  , k mcfmcs  i 
ceux  qui  avoyent  le  plus  a perdre, des  ca- 
pitulatiôs  de  nouveau  fiyle  avec  les  Gou- 
verneurs des  Provinces , pour  la  feurc- 
ré  de  leurs  mailons , la  plufpart  promet- 
rans  dcfcélton  de  leur  parti. 

Cevx  qui  avoyent  quitté  leurs  pa- 
tries pour  l’amour  de  leur  Religion  le re- 
folvoyent  à toutes  cxrremitez,  k fe  r'al- 
lioycnt  à ceux  du  pais  où  ils  trouvoycni 
de  la  fermeté.  Entre  ceux-là  Sainél  Ge- 
lais efehappé  d'Angers  avec  grâds  périls» 
k la  Bouiayc, gardèrent  dans  la  Rochel- 
le quelque  fémence  de  troupe  à leurs 
dcfpcns.  Maflac  avoit  retiré  les  Xain- 
élongcois, moins  prelfcz  dans  Pons,  mais 
rien  de  tour  cela  n'efioit  eneftatdc  re- 
médier aux  maux  que  nous  avôs  déduits-' 
On  fit  courir  quelques  nouvelles  des  fa- 
veurs que  recevoir  le  Prince  de  Condo 
en  Anglcterte  , qu'il  en  reviendroiebien 
toft  accompagné  k armé , mais  ce  bruic 
ne  demeura  gucres  à fe  iéntir  de  ù vani- 
té:carla  Roine  d'Angleterre, qui  de  fon 
nacurcl  euft  melbré  fes  faveurs  envers  le 
Prince  affligé,  félon  fa  pitié  & pictc, fuit 
contrainte  de  les  régler  à l’aulne  de  fon 
Confcil  k de  fes  a(Éurc«,&  le  contenu 
de  mériter  en  la  pcrlonne.fatis  pourccllo 
fois  donner  lecours  au  parti. 
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Chapitre  II. 

firmes  rclmrrs  en  Xtmüenge  <$•  Rota  on 
p v les  Refermez. 

[ H AscVN  des  Refor» 
! irez  s'cxrufans  fur 
’impuifljncedemcc- 
, rre  en  belbngnc  le  rc- 
r d c de  leurs  foldars,  le 
1 duc  de  Roh.in  qui  s'e- 
! (loir  retiré  diligem- 
ment de  la  Bretagne, le  Comte  de  la  Val, 
S-  Gelais , le  corps  des  Rochclois,  A-  a"u- 
rresdcplusde  marque, tindrenttin  Con- 
fcil , auquel  ils  delibercient  de  remettre 
en  formes  leurs  compagnies  ruinées , Si 
leur  donnerpout  Chef  Aubigné, lors  oc- 
cupé à licentier  fes  refles  du  fi -ge  de 
BroÜJge  , affrétant  pour  grande  dou- 
ceur de  n’avoir  plus  le  foin  que  de  foi.  Il 


Mais  avant  pris  le  logis  de  Beauvais 
fur  Niort,  il  leur  donna  une  amorce  de  la 
compagnie  du  Capitaine  la  Bcrrhc  qu'il 
■fid  marcher  à deux  heures  apres  midi  a- 
vec  un  drapeau  neuf, liiivi  de  cinquante 
feulement,  à S.  lean  de  Marigni  , petit 
bourg  efgaré  d'une  grande  lieue  dps  au- 
tres logements , Se  hll  palier  ccd  app ad 
devant  le  challeau  de  Rnnbault , fe  dou- 
tant bien  que  l’advis  eu  irait  diligem- 
ment à Niort. 

S vu  le  foir  il  cria  dix  hommes  de  cha- 
que compagnie,  ainfi  le  fortifia  de  deux 
cents  hommes  , aufqurls  tout  le  rede  a- 
voic  inrered,  & accommoda  de  picqucs 
Si  de  grenades  fes  avanrurez.  Encor  me- 
na-il  tons  les  Capitaines  pour  leur  don- 
ner ordre  de  leursdefmarchrs,  padages. 
Si  prife  de  places  , en  la  nuift  , dans  un 
champ  i entre  Beauvais  A:  la  Fored , iuf- 
ques  à faire  marquer  de  quelques  pierre* 
l'une  fur  l'autre  le  lieu  oû  chaque  Capi- 
taine devoir  arreder  le  rede  de  fa  troop- 
pc  , ( Si  prenne  qui  Voudra  ccr  cxcmplo 


relpondit  aux  lettres  qu’on  lui  eferivit  pour  éviter  les  confulions  Si  les  cris  de  la 
ourcefaiû.quesodosrontefcorchédu  nuiél.)  Laverdin  ne  faillid  pas  avec  co 


P' 

fardeau  qu'on  lui  avoir  laide  à la  retraite 
d’Angcrs.edoit  incapable  d'une  nouvelle 
pefanteur.mais  l'ami  iblepuirtancc  qu'a- 
voyét  fur  lui  le  Duc  & le  Comte,  l’accla- 
mation desgens  de  guerre  qui  ledcmâ- 
doyct,  Si  les  violctcs  fuafions  Si  menaces 
des  Minidresdc  NortS»  Efnart.envoycz 
vers  lui  , le  remirent  à relaver  Ion  régi- 
ment , Si  autres  compagnies  qui  fous  lui 
voulurent  prendre  la  campagne. Les  Ro- 
clielois  par  une  libéralité  à propos , lui 
firent  prtfént  d'armes  & munitions  de 
guerre,  A:  de  mulets  pour  les  porter. 

L v t donc , pour  n'edre  pas  edeint  en 
nnidant , fit  fon  premier  rendez- vous  en 
l’Iite  de  Rocbcfort , otl  ayant  aflerré  en 
quatre  jours  huiâ cents  hommes,  furie 
point  que  S-  Luc  avoit  appelé  les  forces 
de  Xainélongc , pour  le  charger  fe  T'ap- 
procha de  S.  Ican  St  y fud  renforcé  de 
cinq  compagnies  de  Sorlu,  des  gensd'ar- 
mcsdii  Comte  de  Laval  menez  par  Mi- 
gnorville  de  fes  gardes  ,& d'une  compa- 
gnie de  chevaux  légers , qu’il  redreda  a- 
vec  autres  volontaires  de  douze  à treize 
ce nts hommes  de  pied.St  110.  cbevaux.il 
marcheen  Poicloti.audi  rodadverti que 
Malicorne  Si  Laverdin  rclerroycnrleurs 
trois  régiments  Si  compagnies  de  Cava- 
lerie pour  donnera  lui. 


qu'il  avoit  de  plus  lede  à donner  fur  la 
poinél  du  inut  la  camifade  à S-  lean  de 
Marigny,  Mercière  avec  fes  Italiens  en- 
veloppa Hans  un  village  près  de  Rim- 
baud , Kergrois  lieutenant  de  la  Val  a- 
vec  feize  Maidres , Si  l’emporta  fans  qu'il 
fud  fccouru  .pourec  que  venant  joindra 
les  troupes,  il  avoir  pris  quartier  de  lui- 
mcfmcàlanuift.  Les  vedettes  des  Kefa- 
yans  premièrement  adverti  , onouira- 
preslesarquebufades  delà  Bcrthe.qui  a- 
voirreccu  ladretre, comme  bien  prépa- 
ré. Laverdin  void  en  melmc  temps  les 
plus  diligens  des  Cens  remenez  rudemec 
hors  la  Bourgade , Si  les  fccondsmal  pré- 
parez poury  donner,  & aulli  tod  les  Al- 
banois  lui  apprennent , comment  à demi 
foleil  ils  avoyent  trouvé  un  grand  corps 
d’infanterie  & quelque  cavalerie  à leurs 
aides, qui  les  avoir  pouflez  à la  fjvcur  du 
Bataillon  & non  plus.I.averdin  n’cult  au- 
tre confcil  que  l’cfpouvantement  des 
liens,  avec  lefquelsil  regagna  en  condi- 
tion le  Marais  des  Sanguinaires:  par-ià  il 
fid  fa  retraite  à Nyort  avec  fort  peu  de 
perte  Se  plus  d'eftonnement- 

Les  Régiments  de  Vireluifant&de 
la  M ignanecdants  commandez  avoyée 
paflé  la  rivière  de  Sevre , avec  ce  but 
priacipalde  charger  les  premiers  Ref.qui 
» 4 
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rfcroycnt  halcner  la  campagne-,  Virc- 
luifanc  elloic  demeure  fur  fou  partage  à 
S Gelais,  l'autre  (’eftoie  advancc  iulques 
dans  Melle.  Les  Reformez  marris  de  n'a- 
voir pas  allez  prerte  leur  pourfuite  , Je 
flic  valoir  la  première  occarton,  partent 
de  Pré  à minuit  ayans  pris  au  commen- 
cement le  chemin  de  S Gelait,  tournent 
court  à Melle, trouvent  là  Magnanc  par- 
ti d'effroi , le  pourfuivent  iufques  à Ron, 
où  l’infanterie  demeura  fur  les  dents, co- 
rne ayans  fait  trois  lieues  plus  que  leurs 
enncmisrquciquc quatre  vir.gts  chevaux 
deflournerent  là  Magnanc  à deux  heu- 
res de  nuit  dedans  Coücslà  les  Capitai- 
nes complottcrcnt  pourcrapcfcher  à leur 
Chefl’crtài  de  ce  logisavecsô  peu.cn  lui 
reprochant  S- Mandé  : ainli  ayant  fait 
tourner  vifage  pour  aller  loger  lui  avec 
Sorlujc  Vaneau.Jc  cinq  autres  Capitai- 
nes des  plus  délibérez, plus  par  defpit  que 
par  jugement  fc  defrobent,  mettent  pied 
à terre,  donnentà  la  principale  barrica- 
de, & n'ayans  eu  que  les  deux  arquebu- 
fades  des  (cminellcs.pourcc  que  les  mef- 
ches  n’avoyent  pas  le  feu  en  pointe  , ils 
emportent  le  corps  de  garde  à coups  d'ef- 
pec,Jey  ayans  laide  dix  ou  douze  mores, 
vont  retrouver  leurs  compagnons.  Le 
lendemain  ils  furent  bien  marris,  quand 
ils  (içeurent  que  tout  le  régiment  avoit 
ioüé  à fauve  qui  peut, Je  avoit  fui  les  dra- 
peaux à la  pochette, fans  (erecognoiftre, 
ni  r'allier  plus  près  que  Mirebeau, quel- 
ques habitans  du  pays  demeurants  heri- 
tiers de  leurbagagc.Soicdit  pourinftrui- 
te  ceux  qui  font  de  tels  coups  de  tafter 
bien  ce  que  leur  coup  a faiéb 

Or  puis  qu'il  eft  quertion  de  voir  re- 
gagner la  campagne  aux  ruinez  qui  n'cft 
pas  un  exemple  de  peu  d'eftet  , Je  fans 
l'utilité  duquel  ic  ne  traitccrors  pas  des 
choies  petites  de  foi  G cxprcll'cmcc,  vous 
lçaurez  que  les  Rclf.  ayans  pris  leurs  lo- 
gis à la  Motte  S.Herai,  Malicorneprit  fi 
bonne  opinion  d'eux  qu’il  les  crcut  vou- 
loir artîeger  S Maixant , fur  quoi  il’deli- 
berad'y  icttcrle  Régiment  de  Virelui- 
fant , &avec  toute  là  cavallcric  l'avoit 
conduit  iufqiics  à la  planche  de  Villene, 
quand  Aubigné  voulant  mener  la  com- 
pagnie de  Draqucvillc  à Ion  logement, 
rencontra  avec  dix  hommes  choilis  tren- 
te coureurs  de  Malicornc  fous  les  noyers 
de  Uois-ragon,il  refpondit  cliarge.au  qui 
vive  : les  Cath.cuidans  avoir  plus  grand’ 
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troupe  (iir  les  bras , tournent  le  dos , 5c 
portent  l'alarme  de  mauvaife  grâce  dans 
leurgros,  qui  prit  place  de  bataille  dans 
la  préc  de  Villene  : là  les  coureurs, pref- 
que  tous  gentilshommes  de  marque,  ne 
voyans  point  paroillre  leurs  pourfuivans, 
fc  doutèrent  d'avoir  failli , |£S  setoume- 
renrcerchcr  à toute  bride  , Je  les  trou- 
vent comme  ils  fe  defroboyent  vers  Ber- 
Gau,.!  deux  intentions,  Je  cautions  : l'une 
que  fil  euft  rcbrourtc  vers  la  compagnie 
de  Draqucvillc  ils  la  faifoycnc  défaire 
pour  certain  , l’autre  qu’il  vouloir  faire 
monter  à cheval  Sorlu  qu’il  y avoit  logé, 
& prendre  là  la  feurcté  : l'autre, que  l'a- 
yant fait  montera  cheval  avec  cent  cin- 
quante arqucbtiGcrs  il  f'all3  joindre  avec 
Draqucvillc  , Je  puis  Ce  firt  voir  de  loin 
aux  troupes  de  Mdicorne  qui  à ccfte 
vcu£  reprit  le  chemin  de  Niort.  Ce  que 
les  Rclf  avoyent  des  Capitaines  allez 
bien  montez  vindrcnt.iux  coups  depi- 
rtclctsimais  le  gros  ne  fe  lairtoit  reconoi- 
ftre  de  cinq  cents  pas.pour  flirter  en  dou- 
te leur  qualité.  Je  lemelhagcmétdc  veue 
apprendra  quelque  choie  au  capitaine 
des  Carrabins-  Tant  y a que  quelque 
peu  de  morts,  Je  de  bagage  pris  fur  la  re- 
traite , monftra  aux  loldacs  Rclf.  qui 
f’eftoyent  rclairtcz  dans  les  Régiments 
Cath.  que  les  leurs  tenoyent  la  campa- 
gne. 

Cela  leur  fift  cueillir  le  profit  de  U 
réputation  à peu  de  frais  , Je  par  elle  les 
bandes  cftans  accrues  iufqucs  à deux  mil 
hommes , leur  Chef  ofa  attaquer  Je  re- 
couvra quelques  bicocqucs  ci  devant 
remarquées  : la  première  fut  Tors  , ou 
cômandoit  Rulcs.qui  voyant  fon  ravelin 
emporté|dc  haute  lute, capitula.  Et  corne 
il  cftoir  fur  le  point  de  fe  rendre,  les  for- 
ces de  Xaintonge  f'amart’crér  à Cognac 
pour  le  fccours:  les  artiegeâs  advercis  laif- 
lcrcnr  vingt  corps  degardegarnis  de  cha- 
cun trente  hommes,  Je  avec  le  relie  fera- 
bufquerent  en  trois  troupes  à un  quarc 
de  lieue  de  là  dans  les  bois , ayans  bien 
adveteis  leurs  corps  de  garde  que  d’une 
heure  entière  ils  ne  feroyent  fcconrus. 
Vaux  qui  menoir  les  coureurs  des  Catli. 
ayant  ouy  auprès  de  Tors  nn  grand  han- 
niflemcnr  de  chevaux, fentit  la  fricaflec, 
Je  en  faifant  tourner  vilige  , empefeha 
un  gentil  exploit  de  fes  ennemis. 

QvELqvEs  iours  apres  la  prife  de 
Tors,  le  Marquis  feigneur  du  lieu , ferti- 
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nant  celui  qui  l'avoit  remis  en  fa  maifon, 
lui  promit  de  lui  taire  voir  apres  fou  per 
unlpeilacle  qu’il  nccroyoir  pas  avoir  c- 
tlé  iamais  remarqué  , alçavoir  la  pelle 
comme  elle  defeendoie  de  la  moyenne 
région  de  l'air.  L'ayant  donc  mené  dans 
un  iardin  un  peu  avant  foücil  couché,  ils 
virent  defeedre  fur  la  Bourgade  de  Beau' 
vais  fur  Mata  une  nucc  ronde  d'une  cou- 
leur horrible  i regarder,  pour  la  couleur 
de  laquelle  il  me  faut  ulerdu  mot  latin 
fibfujci.  Celle  nuec  fcmbloit  un  cha- 
peau, qui  avoir  au  milieu  de  foi  uncoval- 
le.dcs  couleurs  d'une  gorge  de  coq  din- 
de,que  leur  fpeélareur  jugea  pareille  en 
toute  chofc  au  lîegmon  qu’on  lui  avoic 
arraché  dans  la  podume  de  fa  pede  qu'il 
avoir  eue  à Orléans.  Ce  chapeau  avec  fa 
funede  cnlcigne , vind  entrer  Se  fondre 
auprès  du  Clocher,  n’ayant  point  man- 
qué de  faire  le  fcmblable  au  matin  Se  au 
foir  tant  que  dixhuiél  mois  de  pefte  du- 
rèrent , comme  nous  vifmes  deux  jours 
que  nous  demcurafmcs  au  lieu.  Ayant 
fait  ce  prefent  aux  Phyliciens  ie  m'en  re- 
tourne à mes  foldats  , qui  font  la  guerre 
en  Xainéiongc. 

Plassac  ayant  eu  beaucoup  de  pei- 
ne à relever  le  courage  de  fon  quartier, 
fit  le  coup  plus  utile, car  il  marcha  à l’en- 
treprife  de  Royan  fur  le  delléin  de  Can- 
dclai,alfidé  de  la  Limaille  Se  de  Pôt-dc- 
piillc,  ceux-là  efcalercntla  roche,  Se  la 
muraille  enfcmble  du  codé  de  la  mer, ou 
l’on  ne  pofoit  point  de  fentincllc,pource 
qu'il  y avoit  foixante  pieds  dehiurcur,& 
par  là  regagnèrent  à leur  parti  une  place 
que  la  paix  leur  avoic  odee,&  de  laquel- 
le vous  jugerez  l’importance  par  les  pro- 
/fies  qu'elle  leur  apportera. 
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Frife  ie  quelques  ticocques,  Cr  tes  combits 
et  Oleren  à-  ie  Moubrsguet . 

IAiuctonce  Se  Poiûou 
' nous  demandent  encores  un 
chapitre , cependant  que  le 
Duc  de  Mayenne  obferve  ce 
qu'il  faut  pour  olter  de  tout  poinâ  la 
campagne  au  Roi  de  Navarre  i Si  com- 
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me  ces  deux  Provinces  avoyenr  porte!  e 
coup  de  la  ruine,  audi  leur  devons- nous 
un  foin  plus  exprès  pour  leur  relèvement, 
qui  ed  une  pièce  rare  aux  décadences 
des  partis. 

L r Prince  de  Condé  envoya  de  fes 
nouvelles , qui  ne  devancèrent  que  fort 
peu  fon  arrivée  à la  Rochelle  , laquelle 
lür  ce  poinét, voyant  que  les  liens  repre- 
noyeqt  cœur, fc  refolut  de  faire  effort, of- 
frit, Se  donna  au  Comte  de  Laval  artil- 
lerie & municions.pour  ouvrir  le  chemin 
des  vivres, & attaquer  Soubize.Braffaur, 
S.  Jean  d’Angle  , Trifai  Se  Mornac  : le 
Comte  donc  ayanc  adiouffé  aux  forces, 
dont  nous  avons  parlé  un  Régiment  de 
la  Rochelle , quatre  cents  hommes  de 
pied  qu’amena  Plaffac  , Se  ce  qu’ils  a- 
voyentdecavallerie:  La-Perfonne  ame- 
na par  mer  quatre  pièces  de  batterie, tout 
cela  ailicgea  Soubizc  , où  commandoic 
Cimandicrc  avec  quelques  volontaires 
Se  deux  côpagnics  deBroüage.  Le  Gou- 
verneur lit  une  faute  de  jeune  homme, 
qui  fera  icipourleçonàceux  defonâger 
c’eff  que  fur  la  parole  d'un  lien  coulin, 
gentilhomme  de  marque.il  vinft  accom- 
pagné de  lui,  frapper  à la  porte  du  Con- 
Icil  des  a(Iiegeans,pour  cranter  de  fa  red- 
dition , Se  n'eull  elle  celni  qui  comman- 
doit  les  Régiments, il  cull  effépendu  de- 
vant la  place, laquelle  compofa  à vie  fau- 
ve,les  Capitaines  demeurans  prifonniers 
de  guerre.  La  garnifon  ayant  abandonné 
les  murailles  Se  toute  garde,  il  falut  que 
le  mefme  qui  avoir  fauvé  le  Gouverneur, 
gardait  la  place  Se  la  foi  tout  enfcmble, 
marque  d'une  rare  loyauté-  Nulle  des 
autres  places  n’attendill  les  approches: 
icparainli  les  Reff.  fe  préparèrent  à de 
plus  grandes  chofcs  apres  leur  loul.igp- 
mcnc. 

J'ai  à vous  reprefenterdeux  corn  bars, 
le  premier  delqucls  ayant  eflé  caufe  du 
fécond, veue  dire  commencé  parfondef- 
fcin.c’ellqu’Aubigné  fuccombantfousfa 
charge  fans  affiltaiicc  , ne  pouvant  plus 
combattre  la  famine,  Se  puis  la  pauvreté 
te  nccetlité  des  liens,  cllansde  mauvai- 
les  pièces  pour  garder  refpcét  Se  police 
parmi  eux  , rdolut  de  trier  cinq  cents 
hommes  de  deux  mille  qu'il  avoir,  don- 
ner le  relie  à quelques  jeunes  Maillres 
de  cap, arrivez  de  nouveau  avec  le  Pi  in- 
cc  de  Condé, & l’aller  perdre  ou  cllablir 
dedans  fille  d'Olcron.  . 
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A cela  lui  fuc  commode  la  dcfpoiiille 
île Soubizc,  de  canons,  armes  8c  muni- 
nuns/age  (a  charge  de  Colomnel  en  l’ar- 
mee  lui  dôna,poutceqtie  l’artillerie  n’a- 
vnit  point  ioiic.  11  avoic  fait  venir  par  l'af- 
iiflance  de  la  Limaille  à Pierre  menue 
cinq  navires  : fur  le  bord  de  la  planche 
qui  paffoitau  premier, il  déclara  à fes  cô- 
paguons  Ion enrreprilc.làns  en  amoindrir 
le  péril, aimant  mieux  menenpcu  & des 
hommes  reiolus  : 8c  puis  ayant  donné 
rongé  à tous  ceux  qui  avoyent  affaire  ail- 
leurs, plus  de  deux  cents  des  liens  coup- 
perent  les  iarrets  à leurs  chevaux  8cfui- 
virenc  fou  diapeau  Colomnel  ; ainli  em- 
barqua fept  cens  cinquante  hommes,  fept 
compagnies  qui  ne  furent  pas  de  la  par- 
tie furent  deffaites  dans  trois  fcmaincs 
delà,  trois  par  S.  Luc  près  S-Sorlin  , les 
quatre  auprès  de  üainpicrre , par  la  ca- 
\ alloue  légère  du  Marcfchal  de  Biion 
q n lorsvenoit  d’allicger  Lnzignan.L’If- 
Ic  d'OIeron  full  failic  avec  peu  ou  point 
de  rcliltancc-  11  ne  faut  pas  oublier  que 
ce  deffein  avoir  clic  conclud  , entre  le 
Contre  de  Laval  , Plalfac  , 8c  Aubigné, 
les  trois  prcluppofans  que  les  Régiments 
Catlt. qu'on  envoyoiten  Xainélongc  fc- 
royent  employez  à reconquérir  celle 
Jfle  , 8c  pourtant  le  Comte  promenoir 
de  fc  tenir  prcll  à la  Rochelle  , pour  a- 
vec  les  forces  8c  les  vailfeaux  de  guerre 
enlever  l'armcc  de  mer  dcfpourveuë 
d’hommes,  quand  ils  feroyent  bien  cm 
perdiez  , ornau  pillage , ou  au  combat, 
Plallac  devoit  de  fon  colle  fournir  deux 
bonnes  compagnies, comme  il  fit. 

Il  faut  vous  rendre  compte  pourquoi 
i’ai  dit  l'armee  de  mer,c’e(l  celle  de  Nor- 
mandie amenée  par  le  Commandeur 
dcCluttes.compofec  de  dix  grands  vaif- 
i'eaux  : entre  ceux-là  trois  de  cinq  cents 
tonneaux  : là  cncores  devoyent  arriver, 
comme  elles  firent, les  galères  de  Nantes 
ht  puis  le  grand  Bifcain  de  fix  cents,  tout 
cela  ayant  pour  l'utile , commandement 
de  conduire  trente  veificaux,  chargez  de 
fel  pour  le  grand  parti.  Le  tout  bien  pre- 
veu  8c  côclud  lue  la  promcll'e  qu'OIcron 
fedeffendroitdcux  fois  vingrquatre  heu- 
res attendant  le  lécours,  S-Lucà  qui  l’af- 
faire touchoit, rallia  dans  douze  jours  St 
non  pluftbll,  lesicgimcntsdcTicrcelin, 
de  Clufcau  (autrcsfois  Blanchard  le  cô- 
mcncemcnt  de  celui  de  Coulôbicrs, qua- 
tre cents  arqucbufieis  de  Medoccn  di- 


vetfcstroupcs,huiâcenishômesdesgat- 
nilons  de  Xaincles  8c  de  Broilage,  qui  e- 
(loi  t la  Heu  r de  cet  amas.de  fix  à fept  cens 
hommes  que  l'armee  de  mer  mit  pied  à 
terre,  tout  cela  avec  les  gensd'armes,  8c 
chevaux  légers  qui  prirent  la  picque,fai- 
foic  près  de  cinq  mille  hommes,  frais  te 
bien  armez, 

Le  PrincedeCondénouvellemcntar- 
rivé  d’Angleterre, appelle  les  forces  pro- 
prement, achève  de  defgagerS.Jean.en 
prenant  Aunai  8c  Chizé  d’effroi, te  Safai 
par  le  deffein  de  Ranques:mais  fur  toutil 
eut  à coeur  U vengeance  contre  le  Maref- 
chaldc  Rets,  8c  voulut  prédre  Dâpierre 
pour  le  rafer  en  rcprefaillc  de  Montaigu. 

Les  compagnons  d’OIeron  n’ayans  oie 
entreprendre  rien  de  ferme,  peurccque 
dés  le  fécond  iour  ilseurent  les  navires te 
galercsen  prefcncc, l’employèrent  à def- 
coupperla  grade  Bourgade  duChaflcau, 
où  ils  firent  46. barricades  foffoyces  de- 
vant ëc  derrière, celles  qui  approchoyenc 
de  la  mer  les  plus  travaillées  8c  meillcu  - 
tes  par  quelque  fit  avantageux.  Au  dixié- 
me tour  S.  Luc  feprefentcavec  joo.vaif- 
feaux  ronds  8c  fes  gaietés , commence  le 
lendemain  au  poinét  du  iour  fa  dcfccoté 
à mer  baffe,  forme  dans  le  Platin  quatre 
bataillons  d'environ  looo.hommcs  cha- 
cun, 8c  dcllache  quatre  troupes  d'enfans 
perdus  d'environ  100. hommes  chacune. 
En  celle  ordonnâcc  ayansgagné  le  fcc  de 
l'Ifle,faitalte,a  finqucTicrcclinquime- 
noit  la  gauche, 8c  avoir  le  plus  grand  tour 
à faire  , pût  avoir  gagné  le  chemin  de 
Dolus  , pour  le  faiâ  qu'il  cncfpcroit.dC 
ainli  11e  laiffer  nulle  partie  des  ennemis 
fans  exercice  en  mcfmc  temps.  Quel- 
ques iours  auparavant  Plaffac  , félon  fa 
promeffe  avoit  envoyé  les  compagnies 
dcBoilfeau,  Guifoli,  8c  Dcs-monnars, 
bonnes, bien  armées, 8c  une  plus  qu'il  n’a- 
voit  promis:  mais  (i  friandes  de  la  bonne 
chcrede  fille  , qu'eftans  mandez  pour 
venir  prendre  place  de  combat  à fix  heu- 
res du  matin  , ils  n’arriverent  qu’à  neuf 
mille  pas  devant  Tiercclin, 8c  partant  en- 
trèrent confulcmcnt  en  leur  faâion, cn- 
cores n’y  fuffent- ils  pas  arrive^  les  pre- 
miers,fi  le  .--a  Gouverneur  d’OIeron  n'y 
cuit  remédié, par  une  cfcarmouchc  qu'il 
attaqua  à un  quart  de  lieue  de  la  Bourga- 
de,8c  qu'il  dcfmclla  par  troupettes  de  15. 
8c  30.  qu’il  logea  derrière  quelques  bar- 
ques aux  petits  ragucrcaux.iufqucs  à en 
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faire  douze  partages  avant,  trou  ver  la  ro- 
che S.  Nicolas.  Au  commencement  il 
falloir  10  1er  fes  femences  de  trente  Se 
qu aranre  pasimais  S.  Luc  apporta  contre 
celle  longueur  le  remede  qu’il  falloir, 
c’cll  qu'il  envoya  des  ieunes  Capitaines 
ilesenfans  perdus  pour  les  (aire  donner 
à gauche  Si  à droirte , fans  ordre  Si  fans 
arrelbli  bien  que  ces  huiûcents  hommes 
delbandcz, contraignirent  quatre  cents 
qui  eftoyent  dehors,  apres  avoir  difputé 
une  heure  Si  dcmie.de  regrgnet  leurs  re- 
tranchcmcns. 

Les  compagnies  de  Hlaflaceflants lo- 
gées à la  halle  , les  deu*  frères  de  La- 
Comb  tudierc.  Capitaines  du  Régiment 
de  T.ercelin.avans  auparavant  pratiqué 
des  caves  de  leurs  voifins  , entrèrent  par 
là  dans  la  rue  netifve , Si  enfermerencpar 
ce  moyen  vingthinél  barricades  , où  ils 
gagnerenr  le  drapeau  de  Guifoli.  A la 
veuëdequoi  le  Gouverneur  poufl'e  IcCa- 
pit  line  Poitiers,  arrivé  de  nouveau,  pour 
ellre  de  la  partie  , avec  trente  hommes 
choifis  pour  engager  la  befongne  , Si  lui 
accompagné  de  crête  hommes  couverts 
Bc  fuivi  de  trois  cents  arquebuficrs  enfile 
route  la  rue,  regagne  le  drapeau,  met  de- 
hors tout  le  Régiment. Le  Licutenancde 
Clufeau  qui  donnoit  encre  la  Si  les  Cor- 
deliers,envoya  4. compagnies  au  recours 
des  premiers  , Si  cela  r'ainena  les  atta- 
quez à leur  première  perte  .n’ofansopi- 
niaftrerles  barricades  perdues  en  côfuliê- 

S.  Luc  qui  donnoit  à la  mailon  de  Pos, 
apres  diverfes  fommations  Si  refponfcs 
glorieulcs,  fc  fcrvic  delà  mer.qui  cepeo- 
dantavoic  monté  , pour  r’amener  deux 
canons  , que  les  Suiflcs  trainerent  avec 
des  cabcllans  à trente  pas  de  la  première 
barricade;  un  des  coups  donna  dans  le 
coin  delà  maifonqui  la  Hanquoit,&  l’au- 
tre dans  la  pipe  du  milieu , laquelle  bien 
que  pleine  de  picrres.futpcrccefans  ver- 
fer  ,pource  que  le  coup  elloit  de  prés  : S. 
Luc  voulant  voit  l’eflcâ  de  fa  piece  vid 
palTer  Si  tirer  les  moufquets  par  le  per- 
mis qu’elle  avoit  faiél , ce  qui  fut  trouvé 
fort  nouveau  par  lui  Si  fes  Capitaines , ne 
fachans  pas  que  les  compagnons  avoyét 
cfté  furie  ventre  dans  le  folle  du  dedans. 
La  première  moufquctadc  fut  de  la  main 
du  Gouverneurp-a,  Si  voila  lefecretdcs 
foflez  qu’il  n’avoicvoulu  communiquer 
iufques  au  befoin- 

La  quatrielme  croupe  mence  par 


Coulombicrs  attaqua  vers  S-Nicolas, où 
elle  trouva  une  faufle  barricade  fur  le 
fortê  de  la  principale  ; là  dix  hommes  de 
commandement  ayans  pris  le  moufquer. 
Si  promis  de  tailler  palier  les  piques  à la 
moitié  avant  tircr.oblirvent  fi  bien  leur 
propos , que  Coulombicrs  Si  trois  de  fes 
Capitaines  y donnèrent  du  nez  à terre. 
En  mefme  temps  la  mer  ertanr  au  plein, 
les  galetcs  entrèrent  dans  le  havre , Si 
vindrenc  donner  dixhuiél  volées  dans 
l'efehine  des  barricades  : mais  Caries  qui 
y commandoit  fit  feier  de  l’arriere  avant 
que  la  merfe  retirait,  pour  l'importuni- 
té qu’il  recevoir  de  deux  verteuils,&  des 
foldacs  qui  fe  mertoyent  à la  mcriufques 
à la  ceinture,  Si  faifoyenrgrand  meurtre 
deforçats.Toutelaiournee  fut  (ans celle 
de  divers  combats, & quand  quelque  rue 
paroirtoit  mal  garnie,  ceux  de  dedans  bc 
failloyent  à y envoyer  des  Ibrtics  de  deux 
ou  trois  cents  hommes,  I’harqucbufe  à la 
main  gauche  & l’efpee  à la  droite.Sur  le 
foir  S.  Luc  attaqua  Si  emporta  le  corps 
de  garde  de  la  Limaille, les maifonsd'au- 
pres,  ayant  tué  les  meilleurs  hommes  qui 
le  dcféndoycc-La  nuiâ  venue  claire  d’u- 
ne pleine  Lune, ne  fù  II  fans  exercices  pa- 
reils à ceux  du  lourdes  Rcf.fe  trouvèrent 
n’avoir  plus  que  quatorze  barricades,  in- 
commodez fur  tout  de  la  grâd’  faute  do 
médicaments  , pour  penfer  les  blcrtcz, 
n'en  ayants  peu  recevoir  de  la  Rochelle, 
à caulé  du  vent  d’Ouelt  Si  iu.  Enco- 
rcs  elt-il  raifonnablc  que  vous  lâchiez 
comment  ils  avoyenr  quarante  fix  demi 
morts  dans  une  grange , dcfqucls  les  pla- 
yes  puantes  failoyent  ictrer  d’ertranges 
cris  , Si  cela  me  contraint  de  vous  dire  à 
quel  combattis avoyétreceu cellcfchcc. 

Une  grande  Rambergc  venant  à l’ar- 
mec  avoit  touché  au  bord  du  Courau, 
fur  une  pointe  de  l’Ide,  quatre  iours  a- 
vant  le  combat  les  Capitaines  de  ma- 
rine coururent  aurti  tort  à leur  Gouver- 
neur,l’arteurer  que  ce  vairtéau  de  quatre 
cents  avec  vingt liuicl  pièces  de  Canon 
elloit  avec  lui , s’il  les  aiTeuroic  de  gagner 
ledertousau  bas  de  la  mer  ; lui  donc  y 
mène  iix  enfeignes  , les  met  en  ordre  à 
cent  cinquante  pas  du  navire, fait  bruller 
l'efmorchc  par  desfergens  aveefoixante 
hommes.  Si  avec  les  Lieutcnans,  Si  deux 
fois  aucant  va  gagner  le  dcrtbus.  Apres 
l’opiniaflré  combat  de  rraiâ  & de  main, 
le  navire  cil  btifé  a coups  de  hache , cira- 
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que  permis  crachant  du  fang  :lcs  mate- 
lots incitent  le  feu  , mais  au  dcfleusdu 
vcnt.ccuxdu  navire  crient  mifericordci 
& pource  qu'on  leur  tua  quclcun  en  par- 
lementant , la  refolution  8c  la  ncccrtiié 
de  S.  Aulari  lent  ayant  redonné  coura- 
ge , le  fergent  Phclipon  prit  au  collet  le 
Franc  , leur  Capitaine  , qui  fc  vouloir 
rendre, le  iette  fous  le  tillac  i ils  tuent  le 
feu  avec  une  pipe  de  vinaigre  défon- 
cée, la  mer  cependant  remontée  au  def- 
ibus  > quarante  vaifl'cauxdel'armeefc  fi- 
let touer  1 la  venue  de  l'eau  , 8c  tout  cela 
n’eftanc  point  chielrc  de  canonnades, 
ceux  d'OIeron  firent  leur  retraiéfe  à re- 
gret,emportans  vingtdeux  morts  8c  qua- 
rante fix  blcffez , au  devant  de  la  grange 
defqucls  il  falloir  mettre  des  foldats  les 
plus  affeurez  en  faétion,  pour  empefeher 
les  plus  jeunes  d’ouïr  des  difeours  qui  les 
eulïent  defeouragez. 

Le  Prince  de  Condé  eftoit  lots  devât 
Dampicrre  , accompagne  du  Comte  de 
Lavai  8c  de  Plaffacicesdeuxfur  l’adver- 
tiflement  de  ce  qui  fe  palla  , furent  en 
mcrvcillcufc  peine  de  leur  promeffe.  Le 
Comte  picque  à la  Rochelle , fait  prom- 
ptement, c'cft  à dire  en  8.  heures,  armer 
8c  partir  trente  vaiffcaux  de  guerre:cefte 
flotte  au  travers  d’Antioche  rencontre 
le  grand  Bifcain , l'attaque  de  loin , mais 
en  fe  maniant,  il  s’cfchoüa  à leur  veuë,  8c 
lors  ne  lui  pardonnèrent  pas,  mais  l’ayas 
pris, 8c  tué  à l'abordee  ce  qui  fe  mit  en  de- 
fenfe  , les  voila  en  difpute  qui  auroit  la 
gloire  de  l’emener  à la  Rochelle.  Là  défi 
fus  quelque  galiotte  qui  s'eftoir  advâcce 
vêts  les  Saumonnars , r’apportc  que  l'on 
ne  tiroit  plusen  Oleron:  Gargouillaut  8c 
Boiflcau  t’oppofent  àce  rapport , main- 
tiennent que  l’armee  eftoit  à eux, 8c  qu’il 
n’y  avoir  que  les  pages  de  navires  pour  les 
garder , ce  qui  eftoit  vrai , mais  la  foule 
emmena  les  Capitaines, 8c  tou  t retourna 
dans  la  ville,  pour  triompher  du  Bifcain. 

Le  Prince  de  Condé  fit  douze  gtand’s 
lieues  d’une  traite  , arrive  à minuté!  au 
Chapus , d’où  il  entendit  que  les  liens  fe 
defendoyent  cncorcs.  S-  Luc  accablé  de 
travail, importuné  parles  Capitaines,  8C 
Tiercelin  mcfmc  , pour  la  quantité  de 
leurs  morts  8c  bleffcz.aptcs  quelques  le- 
ers  efforts  fit  lever  fes  drapeaux  à huiâ 
cures, quitta  fes  ennemis, qui  lui  euflenc 
donné  de  l’argent  pour  le  fairc-Encores 
lut  la  retraite  ils  firct  quitter  le  tefte  des 


boulets  8c  quelques  autres  munitions, 
prirent  des  prifonniers  allez  pour  retirée 
leCapitaine  Boiflcau  8c  a;.foldarsque  les 
Combaudiercsavoyentpris, 8c  défia  mis 
aux  galères, compagnons  du  Vidafme  de 
Chartres,  que  Caries  fit  mourir,  lié  à la 
Ibute.ne  pouvant  croire  qu’un  homme  de 
fi  bonne  maifon  ne  pûft  payer  rançonsce 
Seigncurdc  grande  marque  aagé  de  Soi- 
xante 8c  quinze  ans , que  le  Roi  de  Na- 
varre appcloit  fon  Oncle  , eftoit  fous  la 
courcie  quand  la  batterie  fefaiiôic- 

A ce  icu  les  Cath.  perdirent  un  Mai- 
ftre  de  Camp , huiâ  Capitaines,  vingrfix 
fergeans, trois  cents  cinquante  hommes, 
delqueJs  deux  céts  cinquante  furent  en- 
terrez par  leurs  ennemis, 8c  le  refte  r 'em- 
porté en  quinze  chalupcs:  de  l’autre  co- 
llé moururent  dixfcpt  foldats,  8c  crcntc 
blcffez  ; tout  le  combac  iouftenu  par 
huiél  cents  cinquante  hommcs.les  com- 
pagnies de  fecours  en  euffent  fait  beau- 
coup davantage  , mais  il  s’en  defrobba 
quelque  deux  cents  par  S.Dcnisà  la  veil- 
le du  combat. 

La  fefte  n’eftoit  pas  achevée  , car  le 
Prince  de  Condé  s’eftant  retiré  vers Sau- 
geon,  8c  puis  versXamélcs,  les  forces  do 
mer  8c  de  Medoc  s'eftants  fcparees  des 
le  Samedi , qui  eftoit  veille  de  Pafques, 
Tiercelin  fcioiirna  le  lendemain  , tant 
pour  l'honneur  du  iour  que  pour  fes 
blcffez-  La  cavalerie  de  Xainâes  qui  ne 
le  voulut  pas  attendre  fuft  chargée  te 
mife  en  route  par  Kcrgrois  avec  peu  de 
combat, quelques  uns  regagnerét  Broüa- 
ge-Tiercclin  àqui  toutes  les  troupes, tant 
de  Xainâes  que  de  Clufeau  obcyffoycnc 
par  ces  fuyards , 8c  d’ailleurs  encores  ad- 
verti  qu’on  l'attendait,  vouluftfavoir  ce 
qu’il  avoit  d’entier  , 8c  trouva  encores 
treize  cents  arquebufiers,cinq  cents  pic- 
ques  8c  trois  cents  moufquets  iavec  cela 
ayant  refpondu  à ceux  qui  le  confeil- 
loÿcnt  d’attendre,  que  le  Prince  n’avoir 
pas  de  quoi  entamer  (on  gafteau , il  mar- 
che le  Icpriefme  d'Apvril , iettant  affez 
loin  de  lui  deux  rrouppes  d'enfans  per- 
dus de  cent  hommes  chafcune  , menez 
par  les  deux  Combaudieres,  apres  il  for- 
me un  bataillon  de  toutes  fes  picqucs,en- 
trefemé  de  tous  (es  moufquets, 8c  d’autâc 
d’arquebufiers  , ordonne  à chacune  de 
fes  cernes  un  peloton  de  cent  arquebu- 
ficrs,3c  puis  tant  que  les  chemins  lui  per- 
mertoyent  , ptenoit  deux  files  à vcué, 
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quand  il  les  pouvoir  crouver.il  emplilToit 
les  chemins  en  foule, & quand  il  rccrou  - 
voit  un  champ  i propos  il  rcfaifoit  Ton 
bataillon  , pour  faire  rccognoillre  à cha- 
cun le  coude  , auquel  il  le  devoir  coller, 
chafquc  aidcron  la  corne  où  il  cfloit 
obligé. 

Le  Prince  de  Condé  avec  là  cavalle- 
richarallcc.quoi  que  bien  adverci  par  Tes 
coureurs, ne  peut  arriver  à veuc  de  Tier- 
cclin  que  fa  celle  ne  fur  à deux  cents  pas 
des  arcs,  (ccll  un  theatre  des  Romains, 
le  plus  grand  qui  fevoyecn  France)  la 
fouie  des  Régiments  Cath.  marchoit  en 
un  lieu  nommé  Maubraguec , pays  en- 
trecoupé de  hayes,à  la  faveur defqucl- 
les  toute  l’arquebuferic.à  veuë  d'enemi, 
prit  fon  advantage,  fans  fc  fervir  de  l'or- 
dre que  nous  avons  dit.LaT  ri  mouille  ar- 
rivé le  premier  à leurs  troulTes  fie  fa  char- 
ge,à fuive  qoi  voudra, fur  la  troupe  dere- 
traitc.Sc  fut  fi  bien  rcceu, qu’il  fuft  porté 
par  terre  à coups  de  picquc,  fon  cheval 
fur  lui  , huiû  hommes  de  marque  tuez 
à fes  pieds.entre  ceux-làBa(larderais,ies 
Capitaines  Chante- renne  Se  Navarre, 
tour  cela  (avec  Avantigni  le  vieux  eftro- 
pié  de  deux  arquebufades  ) efiendu  à 
dtx  pas  de  la  haye , de  laquelle  aulfi  tort 
fortirent  avec  armes  d'aft  , les  hommes 
de  commandement , qui  en  clgorgerent 
quelques  uns  : autant  en  recevoir  la 
Trimoüillc  fans  les  Ouches  , Laleu  , 6c 
quelques  autres , qui  d'une  utile  rcfolu- 
tion  le  delgagercnt.Se  rrainerent  Avan- 
tigni , le  Comte  de  Laval  arrivé  avec 
trente  falades  , le  telle  n'ayant  peu  Cui- 
vre fuft  commandé  par  le  Prince  de 
Condc  , fans  loiGr  de  prendre  haleine 
de  charger  Icgrosdcspicques.èù  elloic 
l’enfeigne  de  Ticrcclin  , comme  Col- 
lonntlle  des  Régiments,  feule  arborée: 
le  Comte  enfonça  avec  telle  refolution, 
qu'il  rompit  tout  : la  troupe  du  Prince 
le  partage  en  deux  , l’une  partie  donne 
dans  le  débris  qu’avoic  fait  le  Comte, 
l’autre  congna  ceux  deXainétes , fottis 
au  fecours  a pied  6c  à cheval  , iufqucs 
dedans  le  fauxbourgde  la  Brctonniere: 
Laval  l’attaqua  particulièrement  au 
drappeau  Colonnel , lequel , quoi  que 
bien  défendu  , il  emporta  à coups  d’ef- 
pee  , mais  la  ioye  de  ce  petit  heur  fut 
bien  elleinélc  , quand  il  trouva  ces 
deux  frères  Ricux  6c  Sciiilli  blefiez  à 
mort , l’un  d'une  moufquctade  par  la 
Tom.  III. 


tcite,!'aurre  d'un  coup  de  picque  dans  le 
petit  ventre.Ticrcélin  en  furqnictcpour 
unearqucbulâdeaubra;,la  mort  de  qua- 
tre vingts  foldats  6c  deux  fois  autant  de 
blefiez. 

Qveuîxes  uns  ont  crouvé  ellrange 
de  le  voir  recompenfé  à la  Cour  , veu 
qu’il  avoir  perdu  Ion  drappeau  6c  le 
Champ  du  combat  ; mais  il  ne  mérita 
pas  peu  de  loliange  , quelque  advanta- 
ge que  le  pays  lui  donnait , de  le  retirer 
en  combattanc , devant  des  gens  de  tel- 
le eflotfc,  iufqucs  dedans  le  fauxbourg 
que  nous  avons  die  : 6c  puis  ceux  qui 
mcfuroycnc  les  ebofes  plus  à utile  qu'à 
rhonnefteté.cftimcrent  à grand  heur  le 
dommage  que  les  Ref.  recourent  en 
vainequant.  fur  tout  de  ce  que  le  Com- 
te de  Laval  ayant  quelques  iours  au- 
paravant perdu  fon  frere  Tardai  vit  en- 
cotes  finir  les  deux  autres  entre  fes 
bras  , 6c  en  mourut  de  dcfplaifir.  Ces 
quatres  freres  elloyenc  vrais  enfans  de 
Àndelot  , femblables  de  vifage , mais 
plus  encores  en  probité  , prudence  6i 
valeur. 


Chapitre  IV. 


Reddititn  Je  compte  Jet  premiers  srtiüs 
Jjs  Duc  du  Meuse. 

DE  tous  endroits  le  Duc  ayant  paf- 
Ic  la  Charente, fuft  iôllicité  à com- 
mencer diverfes  entreprifes  , félon  les 
divers  interdis  -,  quelques  opinions  lo 
pouflbyent  d’attaquer  Sainél  J can  d’An- 
geli  , Taille  bourg  , ou  Ponts  , mais 
l'hiver  lui  deffendit  d’entreprendre  long 
fiege  : 6c  d’ailleurs  n’ayant  encores  que 
quatre  canons  6c  deux  coulevrines  il 
ne  lui  fallait  pas  mordre  pour  le  com- 
mencement , 6c  pour  fa  réputation,  pla- 
ce de  dure  digcllion.  Toutes  fes  difpu- 
tes  fe  firent  à Mirebois  , d’où  le  Ma- 
tefchal  de  Matignon  fe  defpartit , avec 
fix  Régiments  François  6c  un  Suide , 6c 
n'amena  de  Cavalerie  que  les  compa- 
gnies de  fon  fils , 6c  de  la  Marge  , cela  fe 
retira  vers  Bourdeaux , pource  que  vous 
verrez- 

• L e Duc  ne  garda  août  pour  foi  que 
fix  Régiments  de  François , & un  de 
Suifie , mais  plus  de  gendarmerie  Frarv- 
b 
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çoife,  trois  d’Albanois  8c  quatre  de  Rei- 
ftics  , faifans  plus  de  douze  cents  che- 
vaux. Cependant  quel’Evefque  dePe- 
tigucux  le  fcAinoir , le  Vicomte  de  Tu- 
renne  attaqua  quelques  places, qu’il  fail- 
liA  , pnnA  par  force  Lenzierc  , à deux 
lieux  de  Bergerac, & de  1..  fauta  1 Sainéf- 
fenne  près  de  Mont  A gui  , tout  fut  tué 
aux  deux  dernières.  L’fcvcfque  de  Pe- 
ligueux  impetra  de  fon  hoAe  le  iiege  de 
Montignac  , qui  fut  commode  en  par- 
tic.pour  durant  cet  affaire  vuider  le  dif- 
ferent du  palfagc  de  Dordongne.  A- 
presdonc  que  le  Duc  eut  reccu  de  Pc- 
ngucux  Si  d'Aubetcrre  quelques  pièces 
de  plus , il  n'y  avoit  a Montignac,  en  U 
ville  & au  chaAcau,  que  Ax  vingts  hom- 
mes commandez  par  le  capitaine  Mo- 
re. Cela  futcaulc  que  ne  pouvant  dé- 
fendre la  ville  , ils  furent  réduits  au  pe- 
tit pied.  Apres  donc  environ  trois  cents 
coups  de  canon  , la  place  fc  rendit  a ca- 
pitulation,1rs  Gentilshommes  avec  l’cf- 
pce,  Si  les  foldats  avec  le  baAon  blanc. 
Là  fut  pallie  Vederc-  Ceux  de  Satlat 
prcAoyent  qu’on  aAirgcaA  Monfort: 
mais  le  Duc  par  le  confeil  du  Sieur  Sul- 
pice,  prit  fon  chemin  à G'gnac.De  celle 
approche  la  Morie  quitta  Tules  , fe-re- 
tirc  à Turcnnc  , où  il  fut  tué  auxefcar- 
mouchcs  qui  fc  palfcrent  entre  la  gar- 
nifon  Si  la  tcAc  du  Duc.  L’atmee  fut 
renforcée  de  quelque  cavalerie  Si  entr’- 
autres  de  CotnuAon.  Plulieurs  bicoc- 
ques  quittèrent.  Gignac  opiniaAré  fut 
emporté  aux  premières  volées  de  canon, 
& ce  qui  fut  trouve  fut  pendu.  Du  vent 
de  cela  Bclloc  fc  rendit,  où  l'atmec  pafla 
laDordongne. 

Le  DuccAanti  Gourdon  reçoit  let- 
tres du  Marcfchal  de  Matignon  mar- 
chant avec  treize  piecesde  ba  tteric.pour 
attaquer  Ca  Aets , Si  un  advis  comment 
le  Roi  de  Navarre  eAoit  à Montauban, 
avec  l’aA'emblcc  nationale  des  Rcf  donc 
Ibttitent  force  proteAations. 

No  vs  n'avons  que  cela  des  premiers 
projcâsdu  Duc.cn  f'advançanrau  ten- 
dez-vous de  S.Bafile. 

En  attendant  la  conjonction  de  leurs 
forces  pour  les  Grgcs  que  vous  verrez , il 
cA  temps  d’advancer  l’eAat  de  la  Ga- 
feongne  , Si  les  befongnesqu’y  avoyent 
fait  IesRcf.duranr  les  premières  cunûa- 
lions  du  Duc, 3c  fi  en  cela  il  fc  trouve  Epi- 
fodie  plus  propre  aux  poètes  qu'aux  hi- 


Aoricns , mon  mai  Are  T acite  me  défen- 
dra concre  les  fubtils  cfprirs  qui m’en  at- 
taqueront. 

Le  lourdes  Rois  Favas  avoit  emporté 
la  Reoie  par  le  ChaAcau  avec  des  eichel- 
les  de  plus  de  foixanre  pieds  de  haut, fai- 
tes avec  des  emboitures  inventées  pat  lui. 
Si  depuis  prattiquecs  à Niort-  De  ce  Ae  en 
hors  4c  par  les  commodiccz  des  gens  de 
guerre  qu’elle  nourriflbir , le  mcfme  a- 
voit  fait  pluficurs  exploits  de  guerre, 
comme  la  deffaite  de  Ax  enfeignes  de 
Bafqucs, enlevez  en  quelques  villages  du 
pays  de  Bcnoges,  avec  fort  peu  de  rcA- 
Aâce.  De  celle  d'une  compagn  ie  de  gens- 
d’armes, & d’une  d’arqucbuAcrs  à cheval 
apartenâsàVczinsSencfchalde  Querci, 
dcfFairsà  Targô  avec  plusd’opiniaAreté. 

Le  mcfme  Favas  ayant  fçcu  une  entre- 
prifeftir  Bazais , alla  courir  fur  le  retour 
des  entrepreneurs, trouva  l'infanterie  qui 
apres  avoir  failli  fe  retiroit  à A vres:  Lar- 
ge Matie  à veué  d'ennemis  leur  Ar  ga- 
gner un  bois,6r  lui  avec  quelques  gens  de 
chcval,fe  retira  au  Chafteau,  les  gens  de 
pied  defendirenc  leur  bois  fort  coura- 
geufemcnr.mais  furent  A vivement  atta- 
quez par  tous  les  endroits  qu’il  ne  f'en 
fauva  aucuni  lagamifon  de  la  Reolee- 
Aant  grandement  incommodée  par  cel- 
le qu'on  amena  à Pci  Dorât,  Favas  em- 
porta en  plein  iour  par  approche  de 
charrettes  Si  par  feu  ceAebicocque,  de 
laquelle  on  ne  peut  fauver  qu’une  fem- 
me demi  bruAee. 

Presque  de  mcfme  temps  fut  la  fur- 
prife  de  Langon  Si  de  la  Sale  du  Ciron 
qui  la  gardoit  en  caval  léger, lui  logé  aux 
fauxbourgs  fe  défendit  iuiques  à la  mort 
abandonné  de  tous  les  Acns,hoifmisdefa 
femme,  qui  dans  un  degré  de  pierres  lui 
fourniA  d’armes  Si  de  courage  ce  qu'elle 
pût- 

Depvis  Large  Marieàla  nouvelle  des 
forces  du  Roi  qui  apptochoyent,  fc  ietta 
dans  Langon  gardé  par  l’acquiA  comme  à 
la  première  fois , démantela  la  ville, & fe 
retira  dans  Aillas.  Favas  l’attira  à une  cm. 
bufcade.le  Atcncores  une  fois  payer  de 
fes  gens  de  pied , qui  furent  tous  brûliez 
dans  un  moulin  ou  ils  f’cAoycnt  enfer- 
mez. 

Le  s Carh.  de  Millan  fous  la  conduite 
des  Capitaines  Melct,  Sorbai  & Sangof- 
fe  furprindrent  les  Rcf.  qui  Atilbyem 
quelque  maniéré  de  garde  dans  ceAe 

vil- 
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villette  > 6c  les  ayans  réduits  à toute  ex- 
trejnité  dans  une  maifon  , Favas  les  fe- 
courud.Sc  aptes  divers  combats , Mclet, 
6c  dixhuiél  des  Cens  demeurèrent  fur  la 
place- 

To  v t e s ces  chofcs  rendoyent  Favas 
haï  6c  craint  A mefmc  proportion, ceux  de 
Bon  rdeaux  alleguoycnc  toutes  ces  chofes 
pour  hafler  le  liège  de  Cadets  : mais  fur 
rout  ils  exaggeroyent  le  faidt  d'Amba- 
rics, comme  exécuté  en  temps  de  paix, la 
Reoie  edant  Catholique , quatre  Capi- 
taines proches  parens  avoyent  fortifié  u- 
nc  maifon  de  foiTez,  tours  6c  guérites  de 
pierre  de  taille  à une  lieue  de  Cadets. 
Favas  allidé  de  Tes  amis  qui  edoyenc  à la 
CourduRoidc  Navarre,  6c  par  leur  fa- 
veur des  garnifons  voifincs  , donna  ren- 
dez-vous pour  «(fieger  celle  maifon. 
L’horrible  temps  de  la  nuiél  ayant  cm- 
pefché  les  troupes  d’arriver  avant  iour 
comme  oncfperoit.t-iunefcoyerduRot 
de  Navarre  avec  trois  foldats  6c  un  page 
à la  priefe  de  Favas  entra  dans  la  grange 
plus  foible  que  ceux  de  dedans, fie  li  bien 
le  bruit  6c  la  contenance  d’un  licge.que 
relui  venant  (ccoursiufqu'à  neufoudix 
heures  du  matin , il  arrefta  le  gibbier , 6c 
les  troupes  eilans  venues  affiegerent  6c 
ci’calcrent  en  plein  midi  celle  maifon, l’ef- 
calade  repourtcc.Se  le  folTé  edant  rempli 
de  failines.les  adiegez  y mettent  le  feu, 
les  garltcs  de  pierre  de  taille  brifees  de 
moufquctades , on  regagne  par  efchclcs 
le  de  (lus  d'une  tour,  6c  puis  ces  Capitai- 
nes firent  tant  de  retranchements , avec 
meubles  6c  cordages, & puis  tant  de  fou- 
gades  qu'en  fin  percé  de  coups, ils  com- 
battirent allis  6c  puis  couchez , avec  une 
telle  fermecé  decocur.qu’iln’y  euft  mo- 
yen non  plus  que  de  volonté  de  les  fau- 
ver,  6c  ainfi  vengèrent  leur  mort  à coeur 
lit  oui. 

On  donnoit  encor  à Favas  la  contr’- 
encreprile  de  Montlegur , faite  aupara- 
vant la  prile, de  laquelle  nous  allons  par- 
ler,ce  fut  Une  amorce  de  grande  ru(è,& 
de  peud’cffeél:  tanty  a que  pour  toutes 
ces  caufcs  Sc  haines, ioinres  i l’importan- 
ce de  la  place.il  avoir  edé  ordonné  que 
le  Marefchal  de  Matignon  iroit  affieger 
Cadets,  que  le  Roi  de  Navarre  libéra  la 
première  fois. 

LE  Marelchal  ayant  attendu fix  fep- 
maincs  à Langon,  en  fin  à l'approche  de 


l'armcc  alliegea  de  neuf  canons  & fi  II 
rendre  Cadets  par  capitulation  favora- 
ble iufques  au  foupçon  6c  fans  autre 
combat  qu'une  efcarmouche , où  I’ied- 
ferrac  Maidre  de  Camp  reformé  fuc 
tué. 

Le  Ducadiege  Sainéle  Bafileoùcom- 
mandoit  Efpeuillc.  La  place  qui  avoic 
les  maifons  pour  murailles  en  pluficurS 
endroits, prit  à grc  une  capitulation  bien 
gardee , iufques  au  foin  de  fâu  ver  le  Mi- 
nidre.  Ht  de  11  cependant  que  le  Duc 
de  Mayenne  fe  fit  voir  à Bourdcaux, 
foupçonne  d’avoir  penlë  à fe  failir  de  la 
ville  , les  forces  par  la  folicitation  dé 
Duras  , marchenc  à Montfcgur  , de 
qui  la  furprife  parles  Reformez  , vauc 
bien  la  peine  d’ellre  comptée  tout  ad 
long. 

Gachon,  homme  encorcsfans  bar- 
be , voilin  de  demi  lieue  , revenant  un 
iour  de  la  chalTc  6c  partant  fur  le  folle, 
f’appcrçeurqu’à  la  porte  du  Drot , qui 
edoit  murée  on  avoir  laide  un  trou, dans 
lequel  les  lapins  fe  retiroyent , fit  juge- 
ment qu’une  faucirte  ouvrlroit  la  por- 
te, fans  enlever  le  portail  pour  fa  pefan- 
tcur  i cela cdanc mieux  recognu  par  lui, 
affidé  d'un  autre  nommé  Melon  , il  prift 
fon  temps  une  nuiél  fort  noire , ic  ayant 
bien  choili  ces  approches  , il  fait  couler 
par  ce  trou, Je  par  deux  canonnières  iuf- 
ques à deux  quintaux  de  poudre  , met 
le  feu  à fa  rrainee  , laquelle  ayant  failli 
à moitié  il  iette  fon  cafque  , 6c  porte  le 
feu  au  redé,  la  poudré  n’enleva  pas  feu- 
lement les  deux  murailles  , mais  enle- 
va aurti  le  portail  plus  de  trente  pas  dans 
la  rue  avec  un  pan  de  muraille  , le  jeu- 
ne homme  donne  en  mefmc  temps , 6c 
fuc  tué  des  liens  d’une  arquebufade  par 
la  tcrtc  ; mais  le  rede  failanc  fon  de- 
voir,la  ville  crt  emportée,  & parla  paix 
de  l’an  1580.  fut  donnée  pour  ville  d'ho- 
rtage  en  la  place  de  Perigueux  , 6c  de- 
meura iufques  au  point  où  nous  tom- 
mes. 

CestE  ville  fuc  mcfprilëe’potir  fava- 
de  grandeur  6c  mauvaife  artiece , 6c  laifi- 
fee  fans  fortifications  , ce  fuc  pourquoi 
elle  vouloit  capituler  fans  edre  alfiegee: 
mais  le  Roi  de  Navarre  en  edant  ad- 
verti  par  Pont  carré  prifonnier  6c  bien 
tod  apres  relafclic.îl  puis  par  le  Vicom-’ 
te  d’Aubecerre, qu’on  le  vouloic  alfieget 
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en  quelque  place  qu'il  fufl, voulue  à tout 
peril  payer  de  Monthegur  -,  fie  pourtant 
fait  l’cfcapaJc  que  nous  avons  dit,  il  fi  fl 
ietter  dedans  deux  compagnies , fie  un 
Capitaine  Efeoflbispomme  Houtcr,bon 
homme  de  firge.  A ce  branfle  quelque 
K'oblcirc  f’y  enfermaitout  cela  faifant  a - 
vec  la  populace  de  la  ville  , environ  Gx 
cents  hommcs.au  lieu  de  quatre  mille  qui 
y eulVentbicn  fait  befoin,  fie  que  n'y  euf- 
icnr  pas  cfpargnez  les  Hollandois.  Laif- 
ions  les  attendre  le  fiege  pour  aller  au  de- 
vant d’une  atmec  qui  vient  cncorcs  fur 
les  bras  aux  Refotmcz.ayans  première- 
ment ode  le  Roi  deNavaric  de  Gafeon. 
gne. 

SSIlsîîiEgSKB 

Chapitre  V. 

Pajfage  du  Km  de  Navarre. 

AVparavant  la  prife  de  Cartels 
de  laquelle  nous  avons  parle  , le 
Marcfchal  de  Matignon  , qui  avoic  long 
temps  balance  entre  les  differents  com- 
mandements qui  lui  verioyent  de  la 
Çour  , differents  (clan  les  clpcranccs  fie 
craintes  que  le  Roi  prenoit  des  Ligués, 
avoit  crté  contraint  de  commencer  mal  à 
propos  quelque  fiege  à Cartels  Si  aufïï 
mal  à propos  Peu  rctiict  il  l’approche  du 
Roi  de  Navarre  n’ayant  qu’une  troupe 
choifie  pour  percer  Se  partir  lur  les  ad- 
vis  de  Pont-carred’Aiibctcrrc, ce  Prince 
le  vinft  prefenter  devant  Cartels  Si  fi f t 
reculer  le  Marcfchal  ayanr  quatre  mille 
homes  de  pied  St  quatre  cents  cinquante 
chevaux  avec  1800.  arquebufiers  Kef-  fie 
a;o.  chevaux  , le  Marcfchal  ayant  pour 
exeufè, qu’il  ne  le  pouvoir  fier  aux  trou- 
pes qu’il  avoir , pource  que  la  plufparc 
feutoyent  la  Liguc.fic  que  ceux  deSour- 
deaux  l’avoyent  fait  advancer  pour  leurs 
intererts. 

Nos tr e Prince  amoureux  nefepût 
tenir  dlallcr  communiquer  fa  bravade  de 
Cartels  à la  Comtefle  de  Guifehe  qui  e- 
ftoir  à Pos  , ce  qui  lui  rendit  fon  partage 
vers  le  Poiétou  beaucoup  plus  dange- 
reux , revenant  quelques  iouts  par  Eaufe 
quife  revolcoit  uns  fon  arrivée,  il  y cou- 
rut d’une  arquebufade  qui  lui  fiift  tirée 
par  un  Prertre  de  dcrt'us  le  portail. Sa  fau- 
te lui  rtc  donc  regagner  Eaufe  favorable 
exeufe  à fon  efeapade. 

Arrive'  à Ncrac  il  feeurt  que  les 


deux  armées  du  Duc  Si  du  Marefchal 
guecroycnc  fon  partage  , pont  l'empcf- 
cher,  comme  il  feftoit  vanté  de  gagner 
la  telle  des  affaires  , Si  le  grand  delir  de 
cet  cmpefchenjcnc  retarda  en  quelque 
façon  les  derniers  lièges  du  Duc  du 
Maync. 

Ce  Prince  fur  fa  refolution  part  de  Ne- 

tac  , fie  comme  il  fut  entre  Buzel  fie  Da- 
mafan  il  prend  vingt  Gentilshommes 
triez  Si  dix  de  fes  gardes, Se  laifTauc  le  te- 
fte  qui  faifoitdcuxccntschevauxdc  tou- 
te forte  entre  les  mains  de  la  Roque  vint 
dilncr  fie  dormir  à Caumont,  parti  fur  le 
foir  à la  contr’efcarpc  de  Marmande.fut 
avant  iour  à Aymet,  Se  le  telle, qui  avoit 
parte  à Caumont  mefme , Se  à Coufture 
fc  trouva  avant  foleil  levé  au  mefme  lieu 
ue  leur  Chef, pourpoints  cnfemble  pté- 
rc  haleine  à Srtc  Foi, fie  lors  le  Roi  de  N, 
laifla  la  charge  de  la  Gafeongne  au  Vi- 
comte de  Turenne,  lui  cfperant  ertayee 
quelque  affaire  plus  advantagcqx.  • • 

A Sainâc  Foi  il  fçcut  comment  le  Prin- 
ce de  Condé  aux  defpcns  des  Rochelois, 
avoit  fait  une  armée  de  ly-vairteaux  tôds, 
les  plus  grands  de  aoo.  tonneaux  en  def- 
ccndant  iulqu’à  54.  g alloues, ficquclquc 
barquettes,  avec  dcflèin  de  ruinât  le  ha- 
vre de  BroUagc.çl’où  ils  recevoyent  gra- 
des incommoditez  Les  Rochelois  con- 
tribuèrent à celle  entreprifè  comme  par- 
ci lins, mais  principalement, comme  mar- 
chands pont  r 'envoyer  à leur  havre , qui 
n'cft  que  de  barre,  les  navires  quicer- 
choycni  Broü  rgc , pour  cftre  lors  eftime 
le  fécond  havre  de  France. 

Sainct  Gelais  fntertcu  Admirai  de 
celle  flotte,  qui  n’cfpargna  aucune  dili- 
gence à faire  ccrcher  parles  coftez  , fie 
rouer  avec  foi  les  vieux  corps  de  navires 
qu'on  avoir  defirmez:  U y avoir  unRo- 
chelois  de  quatre  censs  tonneaux.,  les 
moindres  de  vingt , autres  ertoyent oie 
deux  cènes, tout  cela  ordonne  pour  cftre 
enfoncé  plein  de  lcd  en  forme  de  palif- 
fadeau  plus  dcûroit  du  havre  , un  peu 
plus  avant  que  ce  qui  fappelle  Grand- 
garçon.  11  y cufl  dans  Je  Confcil  de 
guerre  quclcun  qui  propofa  le  blafine 
que  pourrsyenr  encouru  Ics  Ref. d'avoir 
ruine  un  bel  ouvrage  dénature. Le  Prin- 
ce de  Condé  éluda  un  tel  fçrupulecn 
ces  termes  ; Us  beiueuef  qu'il faut  tic  lirait  e 
pour  ne  Cejlrt  pu , faut  bien  murage  plus  pré- 
cieux. 


S.  Luc 
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S.  Luc  averti  mit  en  refte  à S-Gclais 
cinq  navires  de  plus  grand  port  que 
lcsiiens,  reftes  de  i'armee  de  Chattes,  te 
huiét  aimes  communes, deux  galerts,  la 
plus  grande  dcfqucl’çs,  nommée  la  P„o- 
yatlceltoic  double, 8f  fa  cltiorfric  de  qua- 
tre cenrs  cinquante  forçats!  il  faifoit  for- 
tir  par  les  cfpaccs  de  ces  grands  cotps  fei- 
zepataches  de  vingteinq  i trente  ton- 
neaux, garnies  d’efpoircs  & fonte,  k de 
quelques  moyennes:8c  outre  il  avoir  une 
vingtaine  de  ehaluppes  bien  pleines  de 
mourquccrciic  , k quelques  picques  à 
leurs  telles  ; tout  cela  portoit  force  Noi 
blrfl'cvolontaire.S:  la  trie  des  garnifons 
deXainftcs&  dcBreüige. 

S Gelais  aulli  fut  fortifié  de  trois  cents 
cinquante  arquebufiers  , k de  foixante 
hommes  couverts  la  plufpart  de  la  com- 
pagnie du  Comte  dé  Laval,  qui  fleftoyét 
dônez  au  t-a Gouverneurd’OIeron.me- 
nrzl  I'armee  en  fix  navires  par  Iùi.Certe 
affaire  amena  le  premier  mois  durant, 
qui  eftoiten  May, tous  Icsioursqueluue 
gentil  cfcsrmotiche, quelquefois  les  c(ia- 
luppcsy  donnoyent  le  coup  depicque: 
les  Reff-  y avoyent  eu  quelque  advanta- 
gc.iufqu’à  nn  iour  de  grand  calme,  que 
les  galères  & pataches  menèrent  battant 
les  galiottes,&  les  ayant  fait  cacher  der- 
rière leurs  vailfeaux  firent  quitter  place  à 
tout  , te  en  euiTcnr  emporté  îles  pièces 
fans  le  recours  des  ehaluppes  d'OIeron, 
qui  avoyent  gagné  le  vent , k quelque 
frais  qui  furvinft. 

Lf.  Roi  de  N.  dtlieuné  de  ces  comptes 
en  voulut  donc  cftre,  ievincdeSainéte- 
Foi  en  trois  traices.poiu  dire  à l’acheve- 
mentdclapaliirade,oùilcourntpluGctirs 
niques  de  la  vie,  pour  vouloir  elfre  prè- 
le nr  à tout , k pourfe  monftrcr  prell  à 
routes  fottes  de  périls  , avec  les  vdeux 
vieux  efcuyers  k la  Limaille  , fe  fit  ti- 
rer force  coups  dans  un  efquif  fous  cou- 
leur de  rccognoiftre  les  vailfeaux  de  la 
place. 

De  là  à deux  mois  S.Luc  trouva  mo- 
yen de  relever  une  partie  de  fes  vaif- 
fèauxpour  une  ailes  notable  invention, 
c’eft  qu’on  faifoit  uneccinéhiredepipes 
enduites  de  poix  , k elles  eflant  appli- 
quées en  balle  mer,  fattachoyent  par  le 
cable  qui  les  enfiloit  au  navire  , de  plus 
iix  barques  le  faifilfovent  .cramponnez 
avec  lui , ou  par  des  matteaux  fichez  aux 
fabors  k mefmcs  de  quelques  crampons 


de  bort  à borr,  fi  bien  qu’au  retour  de  la 
marée  il  falloir  que  tout  crevait,  ou  que 
le  flot  fouflevart  le  fardeau,  ie  vis  ce  ma- 
nœuvre citant  prifônnicr.ée  cror  que  cet 
artifice  cuit  enlevé  toute  la  paliflàdeï'tl 
cuit  cité  appliqué  tourauffi  toit  que  l’ar- 
mee  eut  fait  voile:  mais  en  deux  mois  les 
courans  ayant  emmené  un  grand  fillon 
de  vafes,il  fe  lia  k entra  par  les  defauts, 
on  ne  pût  avoir  raifon  que  des  plus  légers 
vaffTeanx.  Voila  comment  ce  havre  ex- 
cellent c(l  devenu  havre  de  Barre  par 
fueccflion  de  temps- 

Chapitre  VI. 

i^trmee  in  Marefchal de  Birtn^dr  ce  quel- 
lefit  notamment  À Lnzignan,  à 

Mann,  dr  frifie  i'  Au - 
ligne. 

Vand  le  conlëil  plein  de  deux 
faâions  vid  la  rdfource  inelpe- 
reedes  Rctfaprcs  plufieurs  con- 
rroverfes,  on  defpcfcha  le  Marefchal  do 
Biron  avec  fix  ou  lept  mil  homes  de  pied, 
huiét  compagnies  de  gcmd’armcs  feule- 
ment , k un  equippage  d'artillerie  fort 
imparfait  : mais  on  lui  donna  route  la 
fleur  de  la  cavallerie  legerc , k Sagonno 
qui  en  eftoit  maiitre  de  Camp , a de  etc  X 
la  Ligue,  pour  engager  le  Marefchal  aux 
eccafions.fur  l’opinion  que  du  comman- 
dement du  Roi,  ou  de  fon  mouvement» 
il  ne  voudroir  pas  faire  une  guerre  a ou- 
trance. Ce  qui  augmenta  un  tel  foupçon 
fut  que  Charbonnières, deGreuxde  fe  lo- 
ger, & comme  il  difoit, contrefaire  Ole- 
ron/’eftoit  premièrement  barrique  dans 
les  mafurcs  de  Luzignan,&puis  avoir  ti- 
ré une  muraille  plus  digne  d’un  iardin 
que  d’une  fortereflc,  entre  la  ville  k ie 
Charteau  , avec  un  petit  forte  de  trois 
bradés  , duquel  le  ger  en  conrr’efcarpe 
gourmandoit  de  huiét  pieds  fa  muraille. 
En  ce  mauvais  eftar  le  Régiment  fur  in- 
verti parSagonnc  , k aulli  tort  afliegé, 
quoi  que  le  Roi  de  N.  leur  euff  défendu 
d’attendre  par  mandements  redoublez: 
ces  gens  contre  leur  atrenre  eurent  uno 
capitulation  d’armes  k de  bagage,  avec 
les  cautions  qu’une  bonne  place  cuc  peu 
demander.  De  là  Sagonnc  fie  une  coutfe 
vers  Dampierre , où  il  chargea  dans  un 
boisée  ddfit  le  capitaine  Bonnette  trois 
b iij 
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autres  compagnies  de  fept  que  nous  avys 
die  avoir  refuie  le  péril  d'OIeromSagon- 
nr  en  fit  ruer  le  plus  qu’il  pût  pour  ga- 
gner , comme  il  difoir,  la  voix  des  pref- 
chcurs.  Autant  en  arriva  à trois  autres 
compagnies, qui  avoyent  quitte  le  Régi- 
ment de  Aubigné  , défaites  auprès  de 
Moyfc,  pat  S.  Luc  , comme  nous  avons, 
touché- 

D e I-uzignan  le  Marcfchal  f’avance 
pour  ofict  Marans  aux  Reff.  aufquels  il 
ue  demeurait  un.fcul  pouice  de  terre  en 
Poiflou  : il  vinfl  loger  toute  fa  cavallcric 
IcgcrcàNuaillé.&par  là  couvrir  d u grâd 
marais  touslcsquarticrs  qui  l’cftcmloyct 
à Benon  Si  Courçon.lc  logis  du  General 
fut  à Livcrfai , d'où  il  fàlüt  commencer 
les  manœuvres  du  fiege,  quand  on  fçeur 

que  lcRouleNavarrecôtrcl'avis  des  plus 
vieux  , i'cfloit  rcidlu  à opi.uiaftrer  celle 
lflc:  les  habitans  Si  prcfque  toute  la  gar- 
nifon  la  quittoyent,qiiand  Fouquerollcs 
Si  la  Vnlicre  furent  envoyez  pour  les  af- 
fcureriapres  eux  arrivèrent  losRcgimcns 
deSorlu  ArdeNeuvi.oelaifanstousdeux 
que  qüatrc  cenrs  hommes.  Le  Mecrcdi 
dixicl'mc  de  Juillet,  le  Marcfchal  vinll 
recognoiftre  , &futblc(lcàla  main,  en 
commençant  fes  approches  dans  lema- 
rais  i pour  aller  gagner  la  route  qui  vient 
de  Cigongnc  à Ùcautcgard.ictuns  (oui- 
jours  à gauche  Sc  à droite  quelques  ridot* 
resdemauvaife  cllollc, comme  de  bran- 
chages A:  de  touches  , Si  en  quelques 
lieux  des  gabions  pjcinsdc  vent.  Et  puis 
l'eau  c liant  accrcué  pat  l’arrcildes  mou- 
lins du  marais.il  fut  porté  quelque  terre 
mcflcc  cfaidiement  dans  le  bourre  que 
nous  avons  dit , ii  bien  qu’ayans  eflargi 
les  houchaux,  le  Coramjll'aire  Chanfon, 
tantoft  pareau.tantoll  fur  des  clics  dou- 
bles,logea  deux  couleyrincs  Royales,  Si 
deux  ballardcs  dans  les  ridottes  plus  a- 
vancces  , qui  n’elloyent  plus  qu’à  cent 
cinquante  pas  du  premier  rccranchemci; 
des  alficgez. 

D'  a v ru  E collé  le  Roi  de  N-  em- 
ployant i ccd  affaire  le  tout  pouc  le  tout, 
fit  entrer  dans  Marans  deux  cents  Gen- 
tilshommes commandez  pat  la  Force, 
cela  fuivi  de  mil  hommes  de  pied  alloic 
fr  couvrant  au  devant  des  approches  a- 
vec  des  parapets  de  quatre  pieds  de  ga- 
lons Si  de  raoünes  , qui  'fe  fljnquoyenc 
par  leurs  danreleures  s la  moufqucccric 
Si  les  vertueiis  qui  tiroyent  de  ià , n’cin- 


pcfchoycnc  point  les  approcher  des  af- 
liegeans.  Le  Capitaine  Pie-greffier  a- 
vec  deux  de  fes  compagnons  , fe  fait 
foyenc  fore  d'emporter  le  tout  fans  com- 
bat. ; ( . 

Svx  ces  doutes  les  Roche  lois , apres 
de  grands  refus  fe  taiffcrçnc  perfuader  à 
prellcr  pour  Marans, une  bonne  ballar- 
dc  qu'dsappclloycnt  1a  Maninville, cet- 
te pièce  en  arrivant  logée  fans  platefor- 
me fut  la  poinéle  de  Beau,  regard  donna 
de  fonprcinict  coupa  la  refie  delà  tran- 
chée, tuequelqucs  pionniers  du  fécond, 
defmontc  une  coulevrinc  Royale  , la- 
quelle avec  les  autres , fuc  non  fans  pei- 
ne Si  péril  récitée.  A:  par  là  on  apprit  que 
contre  l'.irtillcric  la  teire  feule  peut  cou- 
ysir. 

Avssi  peu  fut  utile  une  placcformç 
de  deux  grands  vaillpaux,  làiliscnfcmblc 
de  fabliercs  encochccs,  bridées  de  ban- 
des de  1er;  ce  de  machine  mile  en  befoq- 
gne  par  Rou/fiçrc.qui  avec  les  volontai- 
res ctloic  logé  en  l’hle  d'Ellç.  Un  canon 
de  batterie  léger,  de  ceux  qu'on  appelle 
Çjuterpaux  , mis  fur  les  vaidéaux.hit  ad- 
vaneg..  Si  de  ion  premier  coup  embou- 
cha Si  creva  un  vertueil  du  Fort  de  la 
Paillée  , mais  ce  fuc  le  dernier  , pource 
qu’il  fit  ccljcment  entrouvrir  fes  bac- 
ccaux  Acquitter  les  liens, que  fans  l'indu- 
flric  du  Conimilfaire  tout  couloir  à fonds 
dp  l'eau. Je  n'cuffp  pas  cantexpicllcmcni; 
déduit  ccr  affaire , n’cull  elle  que  ces  ef- 
preuves'  en  liruation  non  commune  ne 
ic  trouvent  pas  à touccs  occaûons.Dc  ce 
que  deffus  lortit  une  capiculatiô  de  neu- 
tralité,tant  pour  Marans  que  pour  Ton- 
nai-durante  i tout  cela  avec  la  confide- 
tion  que  la  Force  clloit  gendre  du  Ma- 
rpfclial, donna  i difeourir  aux  courcifans 
fut  les  intentions  du  Roi  i mais  ce  qui  les 
lit  epeotes  plus  blafmer , ce  fut  quand  ils 
lçeurcnt  que  le  canon  du  Marcfdial  a- 
voit  pris  pafleporc  pour  fe  retirer  à Poi- 
tiers. 

Avant  quitter  la  Xaindonge i’ai  cn- 
corcs  i vous  dire  comment  S.Luc  ayanc 
fçeu  que  trois  cents  hommes  d’Olcran 
clloycnt  paffez  vers  S.Jean,pouruncen- 
rrepril'efur  X.iinâes , trouva  moyen  de 
faire  couler  près  de  quatre  cents  hom- 
mes , par  les  intelligences  des  habirans 
dans  les  caves  Si  tonnelles  des  iardmsdu 
bourg  du  challeau.  Si  puis  donna  une  a- 
moteede  quarante  à cinquante  au  vil- 
lage 
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lage  d’Ors.où  peu  de  jours  aupa  ravît  foi- 
Xante  des  Cens  avoyenc  elle  desfaits  par 
la  garnifon;  il  arriva  qu’un  des  batreaux, 
qutavoyentpafsç  la  croupe  , futaiTablé, 
éf  ne  pût  cârç  tanicnc  delà  le  courau 
comme  les  autres. 

Av  signe’  mefursnt  ce  qui  pouvoir 
eilre  defeendu  en  l’Iilq , félon  le  port  du 
vaiffi:au,mordi(t  à l’appail,  4c  de  quatre 
Viugts  hommes  qui  lui  rciloyent , n’en 
lailfa  que  fepr  dans  le  Fort,  fit  donner  par 
la  Limaille  avec  trente  en  Ors, ic  lui  at- 
tendant à S.  Nicolas  le  rc  (le,  pour  le  me- 
ner , Vid  quand  Si  quand  deux  groftes 
troupes  entre  )qi  te  ion  Foi  tilequel  vou- 
lant conferverou  mourir,  il  donna  lui  fi- 
xiclmc  en  chcinifr  à lattoupcquieiloit 
en  la  ruc,l.i  il  le  fit  faire  place.cn  combat- 
tant d'une  (pieu  abbaüc  le  Cap.itaine  de 
Çhapicet , n’aguercs  ion  prifonnier  , ic 
puis  cfgara.nt  le  relie  (è  demesla  ic  gagna 
le  bord  de  la  nier  , mais  il  y trouva  une 
troupe  encor  plusgaillarde.il  avoir  dit  i 
Icsfoldatscf)  partant, que  nul  ne  tire  que 
ic  ne  l'uye  dit, mais  la  preûc  où  il  fe  trou- 
va,  l’ayant  empefehé  de  parler  aux  liens, 
les  cinq  tirèrent  te  fe  (auvctent.nclui  re- 
liant qn’un  nommé  Pariolo , il  lui  dit,  tu 
n’as  pas  tiré, le  foldat  ref  pond.vous  ne  me 
l'avez  cômandé,  il  répliqua  donne  à bout 
touchant  à qui  ic  donneraijà  dciTusil  va 
contraile  avec  le  Capitaine  la  Fleur  qui 
lui  perça  la  chemifede  fon  halcbardc,  te 
Aubignc  lui  coupa  la  moitié  de  la  main 
de  fonefpieu.  Paiiolo  appuya  fon  mouf- 
quec  contre  la  cuific  de  la  Fleur, le  tire  ic 
lui  pâlie  le  ventre , ic  puis  fe  ietee  en  fo 
me  mon  Capitaine  ayant  abbatu  un  for- 
gent ptes  de  la  Fleur,  palFoit par  deifus 
lui,  mais  l’aucte  en  tombant  leiâific  Se  le 
fîll  chcoir:  fon  defolpoic  donna  envie  à 
les  ennemis  de  le  fauver.ic  ainli  fut  fait 
ptilonnier  de  S.  Luc , quil’afleura  défit 
vie  , poutveu  qu’il  n’euil  point  lettres 
du  Roi  ic  de  la  Roinc.pour  le  mettre  en 
d’autres  mains.  Le  Maiflre  ayant  fait  a- 
rnitié  aveefon  prifonnict,)ui  donna  con- 
gé fur  fa  foi  d’aller  à la  Rochelle,  à la 
chargequ’ilferoie  IcDimanchc  prochain 
à cinq  heures  du  foir  dereiour  en  Broüa- 
ge,fi  mort  ou  prifon  nel’cpefclioitsle  Di- 
manche matin  S.  Luc  le  fit  avertir  par 
Luclic  qu'il  ne  retournait  pas  à l'heure 
duree , pourcc  que  les  vaifleaux  de  guer- 
re de  Bourdeaux  , par  commandement 
Uu  Roi  Icftoyencvenu  quair  .pour  l’em- 


mener mourir, avec  lettres  d S, Luc, pour 
le  menacer  de  ruine  , lui  & les  ijens  s’il 
manquoir.  Le  captif  n’ayant  point  fia 
foi  iclachcc  de  la  main  où  il  avpit  tou- 
che, !c  fos  anus  le  youians  mettre  pçifon- 
nier  pont  fubciUfor  fur  la  promette , il  fi) 
defrobba  de  la  Rochelle , pomme  il  eut 
fait  de  Btouage,  pour  aller  4 la  mort:  en 
arrivant  il  vid  les  galères  preiles.icfu  t re- 
cel) de  S-  Luc,  avec  pleurs,  mais  la  nuiét 
mcfinc  qu’il  falqit  s’embarquer,  fos  geps 
prirent  Guircaux.Licutcnaqtdç  Rm  aux 
Isles  ic  ayans  mandé  qu’ilcouroit  fortu- 
ne en  toutes  choies , comme  leur  Chef 
S.Lucretinft  fon  pnlpnnier, renvoya  les 
vailfcaux  , fo  monlhanr  en  içcrct  ioyeux 
de  l.’açcident.  . ' 

Mrs  Leâeurs  ne  me  fflupçonnez  pas 
d’avoir  fait  ce  compte  pour  ma  dclecta- 
tiô.i’y  perdis  triap.c’cft  ppurte  que  je  l ai 
fait,  ne  vous  arreilez  pas  tant  a la  louan- 
ge de  (a  fidelité  qu’à  l’exemple  ic  à i’ef- 
pcrancc  dufocoursde  Dieu, duquel  vous 
devez  eilre cer ta ips,quand  vous  ferez  li- 
tière de  vollrc  vie,  pour  garder  la  foi  inT 
violablcmcnt. 
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Çtnferrnce  de  S.  Brü:  Deffeitte  de  deux 
Régiments»  M.u!Uz.»is. 

AIj  fin  de  ccfl  Hile  les  affaires  dç- 
meuterenc  en  fufpens , ic  n’y  eut 
que  quelques  petites  courfes  par  (et  gar- 
nifons  peu  cognues  ic  peu  urilesdcs  divi. 
fions  de  laCour  s’empitoyent.dçfquclles 
le  péril  fit  deiircrau  Roj  un  achemine- 
ment de  la  Roine  fa  merc  vers  le  Roi  de 
N-  ce  qui  pouc  le  mauvais  temps,  ne  pùc 
s’exécuter  qu’au  commencement  de 
Mars, l'ouverture  s’en  fit  à S.  Bris  prés 
Congn,as  : elle  accompagnée  des  Ducs 
de  Ncvers  , de  Rets  6c  pluficyis  (Sei- 
gneurs te  Dames  de  marque.  Le  Roi  de 
Navarre  fut  adirtc  du  Prince  de  Condé 
ic  des  principaux  de  foq  parti  avec  qua- 
tre régiments,  dcfqudsjl  en  entroit  en 
garde  un  à chaque  (cance , fi  bien  que  la 
foureté  Sf.  les  vies  des  conférant  demeu- 
royent  aux  mains  des  Rcfi 

Tovt  le  Printemps  fe  pafla  poqr 
la  fujtcde  1a  Rqjnc  à Congnac,  à Fon- 
tenai  ou  à S.  M.uxanr.  Aux  premiers 
abouchements  on  commença  par  fos 
cqqtes  de  ftfnijiarité  , &.pujs  pat  fos 
b 4 
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prorcflations  St  exemples  de  Charité; 
de  là  on  vinll  aux  déplorations  des  mife- 
rcs.Sc  aux  menaces  delà  ruine  du  Royau- 
mc-Le  Roi  de  N.  refpondit  aux  premiers 
difcours.cn  racontant  ce  qu'il  avoir  louf- 
fert,3r  aux  prcvoyâcts  de  l'avenir.le  peu 
de  part  que  devoit  avoiraux  craintes, ce- 
lui  à qui  on  ofloit  les  cfpetances  ; que  le 
Royaume  lui  elioit  beaucoup,  mais  que 
fa  charité  commençoitpar  la  vie&l’hô- 
neur  de  fes  amis  & de  lui  ; ce  ferait  grand 
cas,  dit-  il .Madame. que  l'eflal fijl  rejlàbhpar 
un  f reprit,  dr  la  patrie  p.tr  un  banni. 

La  trcfvc  citant  accordée  pour  les  fétu 
rctez  du  Parlement , quelqu'un  fit  une 
ouverture  qui  clbranda  aucuns  desCon- 
fciilers  Rcf.  Il  y avoir  deux  mois  que  le 
Ptinccde  Genevois  avoir  furpris  Vou- 
vans  par  une  efcalade  à la  grolîc  tout  du 
Chafteam  le  Capitaine  la  Bette  vinlt  de- 
mander congé  d’attirer  par  une  intelli- 
gence où  il  avoir  part, ceux  de  Fontenai, 
a la  reprifede  celte  bicocqueOn  difoit, 
voici  entre  nos  mains  4000000.  de  ran- 
çon,aux  defpcns  de  ceux  que  nous  pou- 
vons convaincre  de  plufieurs  perfidies, 
notamment  de  la  S.BatrlicIcmqla  trcfvc 
fera  rompue  par  eux,  en  prenant  une  de 
nos  places  : noltre  parti  languit  de  pau- 
ureté;nous  pouvons  relever  fes  brefehes 
fans  en  faite  aucunes  à noltre  foi , ni  à 
noltre  honneur.  Ce  Prince  appuyé  de 
fore  peu  des  liens  empefeha  ce  coup,  de  - 
quoi  il  f'elt  peut-  ellre  repenti  depuis. 
Quant  aux  demicrcsconfereces, la  Rôi- 
nc.qui  lui  avoit  parlé  de  changer  de  Re- 
ligion comme  par  bienfcance, commen- 
ça (en  excufantles  Lorrains  furies  iuites 
craintes  de  voir  la  Couronne  entre  les 
mains  d'un  hérétique,)  preflerfur  le  fait 
de  la  Religion, fans  le  changement  de  la- 
quelle fon  gendre  ne  pouvoit  efperer  ni 
amitié  avec  le  Roi, ni  avec  l'Eftar, lequel 
il  troubloit , ni  paix , ni  feureté  à fa  vie 
St  à fes  conditions.  Sa  refponfc  fut,  Ma- 
dame le  re/pecl  du  Roi  dr  fes  commandement 
m'ont  fait  demeurer foible,dr  donner  aux  en- 
nemis,avec  U force,  t audace, q ui  ejl  la  fièvre 
de  l'Eftat  : veflre  accufatun  efi  comme  celle 
du  Loupa  r agneau,  car  met  ennemis  boivent 
à la  feurce  des  grandeurs-,  vous  ne  mepouve\ 
as  eu  fer  que  de  trop  de  fidelité, mais  mot  le  me 
puis  plaindre  de  voflre  mémoire  qui  a fait 
tort  a vodre  foi.  Et  comme  elle  répliqua 
fur  la  necclüté  dé  changer  de  Religion, 
Comment  , dit- il , ayant  tant  d'entende- 


ment ,q (les  vous  venue  de  fi  loin, pour  me  pro- 
pofier  une  chofi  tant  detedee  , dr  de  la- 
quelle ie  ne  pins  délibérer  avec  confidence  (fi 
honneur,  que  par  un  légitimé  Concile , auquel 
noue  nous foubmet irons  moyé"  le  s miens'.  A- 
lors  elle  paya  de  la  bonne  grâce  du  Roi, 
Se  delà  miferable  condition  où  il  elioit, 
St  comme  quelques  uns  des  liens  famu- 
toyent.le  Duc  de  Neversofa  dire  , Sire, 
voua  feriez  mieux  à faire  U cour  au  Roi 
qu au  Maire  de  la  Rochelle,  oit  voua  n’avez 
pas  le  crédit  d'impofer  un  fit  en  vos  ntceffiteu 
la  refponfc  lut , Nous  n entendons  rien  aux 
impofitions  , car  il  n’y  a p.ts  un  Italien  par- 
mi nous  -,  ie  fai  à ta  Rochelle  ce  que  le  veux, 
en  n’y  voulant  que  ce  que  ie  dois- 
A v x derniers  traiéh-z.aprcs  avoir  long 
temps  debatu  fur  une  trcfvc,  par  laquel- 
le les  Rcf.  avoyent  pour  but  1 afTeuranco 
de  paix  3c  d’un  libre  Concile  , la  Roine 
preifa  plus  violemment  le  changement 
du  Roi  de  N.  St  la  rupture  de  l'armee, 
qui  fc  dre  doit  en  Allemagne  , comme  il 
paroi  lira.  Les  dur  mers  di  (cours  qui  dirent 
avec  le  Vicomte  de  Turenne  à Fonte- 
nai , ne  tendirent  plus  qu'à  menacer  de 
deux  armées  terreftres  , & du  retour  de 
celle  de  Chartes , qui  fe  r'cfquippoit  en 
Normandie, meilleure  qu'auparavant:  la 
Roine  huit  le  pourparler,  haltecde  f’en 
tetourner  pour  les  advis  qu'elle  recevoit 
que  la  Ligue  n'eftoit  plus  en  maillot,  & fe 
preparoit  à quelque  mfolcnce  dans  peu 
de  temps.  » 

Les  trcfves  ne  furent  pas  plultoft  fi- 
nies, que  Livcrdin  ayâtr’amallè  les  mef- 
mes  bandes  que  nous  avons  contées  ci- 
devant  en  Poiétou,  fit  uneentreprife  fut 
cinq  côpagnics  de  Ncuvi  St  5.  de  Sorlu, 
logées  dans  l’Idedc  Maillezais  : l’ouver- 
ture de  ce  dedein  St  la  conduite  le  fit 
par  S .Pompoinr,qui  ayant  fait  couler  pat 
le  village  de  S.Sigifmond, apres  fes  gens, 
ceux  du  Régiment,  St  puis  les  garnilbns 
de  Nyort  St  de  Fontenai, ne  fut  apperceu 
qu'en  r'emplidanr  le  bourg  S.  Nicolas, 
rien  ne  fc  mit  en  defenfe  que  le  logis  de 
Neuvi  , où  edoic  lors  Sorlu  , lequel  fut 
tué  d'abordceparles  arquebuliers , qui 
avoyent  gagné  les  mailons  d’alentour. 
L'Eüellcdonnaà  la  barricade,  où  il  per- 
dit un  cril  d'un  coup  de  picquc  ; St  ce- 
pendant le  logis  ellantgagné  par  derriè- 
re,tour  fut  emporté  avec  perte  de  quarre 
vingts  Rcf-  fur  la  place  : il  reltoit  deux 
compagnies , celle  de  La-mct  logée  à U 

porte 
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porte  Je  l'Ifle , fe  retrancha  de  façon  en 
une  vieille  mafurc  fur  le  bord  du  ruif- 
feau, qu'elle  obtint  capitulation, l'autre 
logée  àMailléaiâc  attelle  les  premiers  ar- 
rivez pour  l'attaquer. A:  receu  les  fuyards 
de  toutes  les  parts  dcl'lfle, gagna  larivie- 
rc St  les  barreaux.  La  nuift  d'apres  un 
nouveau  r-i  Marefchal  de  Camp , avec 
quelque  choix  de  chevaux  légers  f'alla 
embufquer  à la  garenne  de  Mifcré  pour 
guetter  ceux  qu'on  envoyoit  à S.  Mai- 
xat  porter  i la  Roinc  les  drapeaux;  ceux- 
ci  voyans  venir  quelque  quarante  che- 
vaux rompirent  l’cmbufcadc  pour  les 
charger  , en  tuèrent  St  prirent  prifon- 
uicts  ; mais  ce  n'elloyent  que  gentils- 
hommes & foldats  ramaficz,&  cela  fau- 
va  Malicorne  , qui  marchoit  un  quatt 
d’heure  apres , pour  faire  lui-  melmei  la 
Roinc  le  prefent.  Sur  celle  bonne  bou- 
che la  Roinc  prit  le  chemin  de  Paris.  Le 
voyage  de  celle  Princefle  fut  interprété 
bien  divcrlçmcnt,  car  les  plus  fubtils  ont 
cfl  imc  que  lors  elle  avoir  perdu  la  balan- 
ce St  f’rüoit  faite  entièrement  partifa- 
nedes  Lorrains;  non  pas  qu’elle  euft  per- 
du la  craintcdc  leurambition,  mais  elle 
voyoit  les  trois  parts  de  la  France  ban- 
dée d portée  un  Roi  nouveau  ûu  les  bou- 
cliers, Siparainfi  tenant  lénifie  pour  le 
ueccir.iirc,ellclcrvit  en  ce  voyage  les  Li- 
guez fidcllemcnt  en  fon  infidélité  , ne 
prefentanr  rien  au  Roi  de  N.  qui  fentiil 
la  paix  , mais  le  portant  aux  extremitez 
St  au  dcfefpoir , St  c’cRoit  ce  que  vou- 
loycnt  lés  ennemis. 

Chapitre  VIII. 

Siège  Je  Mmihcgur. 

MOnthecvr  fe  prefentoit  com- 
me place  de  feuretc  tclleque  nous 
vous  l’avons  dépeinte,  il  fafcha  en  quel- 
que façon  au  Duc  de  s’y  attacher,  pour- 
cc  queles  Guifartsfaifoyentà  la  Cour  de 
grandes inftances  pour  leur  faire  rendre 
Auflonnepris  quelque  mois  auparavant 
fur  le  Vicomte  dcTavanes, confident  de 
la  Ligue, par  Pluviaut, voifin  decellc  frô- 
tiere  ires- importante-  LeDucdeGuife 
ayant  arrcllc  fon  frère  pour  ne  quitter 
point  la  befongne  principale, à caufe  des 
accclToircs,lc  fit  engager  au  fiege  duquel 
nous  parlons, & lequel  nous  n’approche- 


rons point , puis  que  nous  avons  parle 
d’Aufionnc.qucla  manière  de  fa  prilê  ne 
foit  déduite, pource  qu'il  y a en  elle  quel- 
que chofc  de  nouveau. 

Le  V icomte  de  Tavanes  tel  que  nous 
l'avons  dir.commandoir  allez  rudement 
en  celle  ville, oflant  aux  principaux  tou- 
te adminidrarion.  Pluviaut  Gentilhom- 
me de  Creance  St  Royal  ayant  ictté  de 
l'huile  fur  ce  feu  encouragea  ceux  qu'il 
cognoilToïc  les  plus  capables  d mettre  les 
mains  fur  le  collet  de  leur  Gouverneur, 
citant  d la  MelTc  , & furie  point  qu’il  lé 
faifoit  relever  par  les  deux  Suifies,ils  fai- 
firenc  les  deux  halebardes  , cependant 
qu'elles  n'elloyent  tenues  que  d’un  bras, 
l’autre  citant  employé  à celle  ravie  ci- 
vilité, St  puis  Pluviaut  que  la  cliaile  avoir 
amené  près  des  fauxbourgs,  oyant  la  vil- 
le en  guerre, vinfl  pour  mettre  la  paix,& 
l'en  fill  dcpolitairc.n’cltan  t au  commen- 
cement qu’amiable  compofneur. 

Le  Duc  fur  ces  choies  ayant  défia  at- 
taqué St  pris  deux  places , fur  cet  affaire 
defpechaSciTeval&puis  un  autre,  mais 
ne  pouvant  rien  obtenir, les  plus  prudens 
Confcillers  de  la  Ligue, le  retardèrent  & 
empefeherent  de  laiiTcr  Matignon  Icul, 
tant  pour  l’authorité  qu’il  cul  pri/c,  que 
pour  l’avantage  qu'eu  eufient  receu  les 
Ref  Le  voila  donc  refolu  au  fiege  de 
Mor.tbcgur. 

L' ar  M E E quil’aflîcge.1  cfloit  compo- 
fec  de  tout  ce  qu’avoyent  le  Duc  St  le 
Marcfchal,  qui  ftrifoir  vingt  huicl  nulle 
hommes, cfquippee  de  vingtdeux  canôs, 
dclqucls  les  ailiegeans  firent  crois  batte- 
ries,fans  avoirdfc  couvrir  que  des  moin- 
dees  harquebuladcs, n’ayant  aucune  ton- 
tr'efcarped  gagner,  ni  rempart  derrière 
la  muraille.  Le  lécond  iour  fur  ciré  quin- 
ze cents  coups  de  canon  , St  les  foldats 
trouvans  labrcfchc  trop  railonnable.dd- 
ncreuc  un  ailaut, duquel  le  Régiment  de 
Sacre-morc  eut  la  poinâe,  St  le  Maiflre 
de  Camp  y demeura.  La  parut  du  codé 
des  ailiegeans  une  grande  émulation  en- 
tre les  Royaux  St  Liguez  ; mefmcs  à ce 
fiege , la  dillinâion  nuifible  comme  elle 
avoir  cflé  ailleurs,  apporta  un  grand  a- 
vancage  aux  Ref.  Apres  fix  iours  de  bat- 
terie il  fc  trouva  manquement  de  pou- 
drcs&  autres  munitions  degucrrc.dont 
il  fjllufl  avoir  recours  à Bourdeaux.  A ce 
renfort  de  batterie  les  premières  canon- 
nades qui  furent  tirées  vers  la  porte  delà 
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Rcole , ayans  abbatu  le  mur  de  leur  co- 
dé , les  (ccondes  faifoyenc  brefehe  à la 
muraille  de  l’autre  codé  de  la  ville, fi  bien 
qu’en  peu  de  temps  il  y eut  trois  cents  pas 
d’elplanade. 

E t ainli  en  trois  fepmaines  prefquc 
toute  la  ville  mifc  en  ruine,  les  meilleurs 
hommes, qui  y furtint,  e flans  blcflez, en- 
tre ceux-  là , Salignac  & Cafés,  on  offrit 
capitulation  non  efperec.qui  efloir  à for- 
tir  armes  Je  bagage  , la  mefehe  efteinte, 
Si  fans  drapeaux  , laquelle  fut  acceptée 
de  bon  coeur, mefmcmenr  ne  reliant  plus 
aucune  efperaucedefccours,pourceque 
le  Roi  de  N.  cfloit  deflogé  de  Bergerac, 
pour  gagner  la  Rochelle  , n’ayant  avec 
loi  que  cinquante  chevaux  , fuivantno- 
ftre  premier  propos , adverti  que  le  Duc 
le  vouloir  boucler  en  quelque  lieu  qu’il 
fuft. La  capitulation  citant  lignée  parles 
Officiers,  Je  le  Duc  de  Mayenne  f’ellant 
fait  porter  malade  à Bordeaux  , fa  for  ti 
bien  obfervccà  Sainctc  Bazilc, fie  autres 
lieux,  rendit  ceux  de  la  ville  nonchalans 
à la  garde  de  leur  brefehe  , dont  advint 
comme  ils  demaçonnoyent  la  porte  du 
Droc,pourfortirle  Cluzeau  qui  avoir  en 
garde  la  brefehe , fie  les  foldats  f’y  ietre- 
rent  dedans  par  l’exhortatio  d’un  Jefùi- 
te  , qui  demanda  pour  fa  part  qu’on  lui 
mift  le  Miniltrc  entre  mains  pour  le  faire 
mourir  à fa  mode.  Au  mefmc  temps  un 
Gentilhomme  de  l’armcc  avertit  les  ha- 
bitons que  leur  mafTacrc  cfloit  refoluicar 
ils  penfoyent  encores  demeurer  en  leurs 
marions  félon  la  capitulation  : lejefuite 
ne  tarda  gueres  à cltre  au  logis  du  Mini- 
flre,  qu’il  trouva  vertu  de  chamois, Je  lui 
ayant  demandé  orl  cfloit  le  Marftre  du 
logis , le  Minirtre  nommé  Poinot  fit  ref- 
ponfe  qu’il  l’crtoit  hicr.Sc  eutauffitoflla 
main  fur  le  collet , quelque  mots  de  di- 
fputc  entr'eux , fie  apres  avoir  veu  les  li- 
vres , le  Jefuite  le  voulut  mener  où  e- 
ftoyent  fes  gens.ee  qui  lui  fut  aisé,  le  pri- 
lonnier  ne  rcfufanr  point;  comme  ils  ap- 
prochèrent de  la  porte  , ils  trouvent  les 
Suiflés  entrez  dans  la  ville, commençons 
le  meurtre,  qui  fut  de  quelque  cent  cin- 
quante hommes  , il  avint  qucle  prifon- 
nier  fie  fon  Mairtre.fe  trouvons  à l’endroit 
de  quelques  caves  qu’on  avoit  ouvertes 
durant  ce  fiege,  pourla  recraicle  des  fol- 
dats,Poinot  donne  un  fi  grand  chocd’ef- 
paulcà  fon  meneur  , qui  tenoic  le  haut 
bout  de  la  rué,  qu’il  le  iette  dans  la  cave. 


Je  en  mefme  temps  cria, au  Minirtre,  an 
Minirtre,  les  Suides  voyent  cct  homme 
vertu  de  noir, qu'ilsctoyehtl’efltc  préci- 
pité pour  fc  lauvcr.fe  iettent  apres  k le 
maflacrcnt;  le  condamné  parte  à travers 
euxilequcl  iert, lorsque  l’cicris,  encor  de 
Paftcurà  Momtégur.  Tout  cela  achevé 
danslemoisdcMay  15S  6. 

i/uma  ws^Étaiaasasa  mtfmm 

Chapitre  IX. 

Siégé  de  Ctflilltn:  Comhtt  de  trois  fierts: 
Krpnfe  de  CjUUm. 

I’A  R y.  1 e marche  pour  le  fiege  de 
Caflillon, part  e à Blagnac  fur  un  pont 
de  barreaux,  Si  ayant  fait  reveuë  vis  à vis 
de  Branc,  elle  Ce  trouva  cncores  de  vingt 
cinq  mille  hommes  ; fie  puis  de  la  reveuë 
en  hors  marcha  droit  vers  Caflillon , où 
commandoit  lors  Salignac,  fils  de  celui 
qui  felàuva  fur  les  jambes  , ne  f’y  e liane 
appuyé  de  dix  ans  à la  deffaire  que  nous 
avons  coure  au  SccOnd  Tome.  De  plus 
le  Roi  de  N.  y avoit  fait  entrer  Alins.un 
des  meilleurs  hommes  de  pied  Sc  de  fie- 
ge qui  fut  de  fon  temps.  Il  f’y  enfermà 
neuf  cents  foldats.  Les  gens  de  pied  ayas 
partagé  les  faùxbourgs , y marchèrent 
comme  à leur  logis-  ; mais  ils  trouvèrent 
une  opmiaftreté  non  cncores  eifayeexac 
il  n’y  eut  hâves  , ni  murs  de  iardins  où  il 
ne  falurt  venir  aux  mains, fi  bien  qu’aptes 
ungrand  Si  long  combat,  les  Marefchaux 
de  Camp  furent  conrraintsdc  les  retirer. 
Si  changer  le  quaitier  de  Trancliart,  Si 
tour  ce  qui  efloir  à l'entour  pour  leur  in- 
fanterie : ayans  laide  fur  la  place  près  de 
fix  vingis  hommes, entre  ceux-là  quaran- 
te de  commandement  Si  huiét  prifon- 
niers,  pour  mônftrcr  qu'on  efloir  venu 
aux  mains  à bon  efeient, les  aifsillis  n’eu- 
rent quetrois  morts, vingt  bleflez.fic  en- 
tre ceux-  là  Alains.fic  le  capitaine  Saincl 
Oùin  , qui  ne  leur  fut  pas  peu  d'incoin- 
moditc. 

Ces  fauxbourgsainficfTayezfansertre 

emportez , il  falut  que  le  canon  l’en  méf- 
iai!,fie  fifl  une  batterie  à un  reflc  de  nu- 
fures  dcsCarmcs,  près  des  lofiez  Anglois; 
fie  falut  battre  cncores  une  maifon  hors 
des  fauxbourgs , où  le  capitaine  Serillac, 
Si  avec  lui  quelques  foldats  fopmiartro- 
rent.fie  remcncrcnt  battant  les  plus  vo- 
lontaires, qui  donnerct  avant  que  la  mu- 
raille 
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raille  fuft  toute  cheutc.eftaQS  aux  coups 
d’cfpee  entre  ces  ruines  il  arriva  que  Sc- 
rillac  demanda  à un  Capitaine , Et  tien 
Us  Huguenots  font  ils  tons  composons  ! ce 
que  l'autre  lui  avoua-  A ceftc  dcrfen- 
(è  de  fauxbourgsCazi  Lieutenant  de  Se- 
rillac  tut  d’une  balle  de  canon  qui  a- 
voit  fait  ion  coup  ailleurs,  dans  fa  cuiraf- 
iè  , dans  laquelle  fc  Ht  un  rond  fans  le 
tuer- 

Les  fauxbourgs  ainfi quittez  lequa- 
tricfme  iour.les  artiegeans gagnèrent  les 
vieux  foifez  Anglois,  fie  furleur  bord  fi- 
rent deux  cavalieis  ellcvez  dedix  huiâ 
pieds  i l'un  au  cœur  du  Convenr.l’autre 
aii  bout  du  Jardin  vers  la  Rivière  i de  la 
batterie  qui  fut  logée  dcflusils  ouvrirent 
la  tour , la  porte  qui  regarde  aux  faux- 
bourgs  , fie  la  muraille  qui  ed  du  mefme 
collé  iufqucs  à la  tour  du  moulin, laquel- 
le futauifi  battue  d’autres  pièces  qui  a- 
voyent  elle  logées  furie  terrier  de  Vou- 
part  s fie  ccflc  batterie  fournit  à dclloger 
un  corps  de  garde, que  le  capitaine  Com- 
te avec  les  fiensmaintinft  long  temps  fur 
le  terrier  de  Touquin.qui  eft  hors  lesfof- 
fc2  de  la  ville  ; ce  terrier  ellanr  gagné  a- 
vec  grand  peine, on  y plaça  trois  canons, 
& en  mefmc  temps  commença  la  tran- 
chée, qui  vinfl  percer  la  contr’efcarpe  & 
boire  dans  le  forte-  Mais  encor  pour  a- 
Voir  meilleur  marché  du  forte,  on  donna 
i Duras  trois  canons  , pour  les  loger  au 
delà  de  la  riviere , en  un  retranchement 
fort  eflevé  , duquel  on  pouvoit  enfiler 
tout  le  long  du  forte, fie  mcfmcs  voyoic- 
on  la  contr’efcarpe  partie  à flanc , partie 
à dos  , ce  qui  fut  ruineux  aux  alfiegez, 
qui  la  voulurent  opiniaflrer.  A tout  cela 
fut  employé  peu  moins  que  le  mois.  Il 
fallut  percer  le  foflï  Sc  y couler  deux  ca- 
nons pour  defgarnir  des  cafcmattes  qui 
eulTenttrop  coudé  autrement.  Le  forte 
gagné  fut  commencé  une  mine  fous  la 
tour  du  moulin.  Le  iour  qu’on  y mit  le 
feu , ce  qui  rclloit  de  la  tour  ayant  fautes 
fc  donna  un  alfaur,  auquel  les  artiegeans 
gagnèrent  autant  qucleurcanon  favori* 
foit,  te  repohft'ez  du  dedans,  fc  logèrent 
en  la  place  de  la  tour , non  fans  combat, 
auquel  ceux  de  dedans  perdirent  huiél 
hommes  , entre  ceux-là  lé  Vicomte  de 
Pau  lin-  Quelques  iours  apres  cet  aflauf 
les  aiTîcgeans  firent  un  autre  cavalieren- 
tre  les  fauxbourgs  fie  la  porte , pour  faire 
batterie  à fon  bartion  , qui  n’avqjt  polit 


parapet  qu’une  rangée  de  gabions  ; cela 
fut  en  poudre  dans  deux  heures , Se  lors 
tout  ertanc  delgarni  fc  prefente  l’aflaut; 
ceux  de  dedas  defeouverrs  iufqucs  à l’ef- 
carpin,  le  dclfcndcn t avec  tel  eontrarte, 
qu'il  ne  demeura  aux  artiegeans  que  la 
pointe  pour  partage  ; mais  cette  gloire 
couda  aux  detfendâs  vingtdnq  hommes 
tous  dignes  de  commandement,  fie  entre 
ceux  la  Cazi.  De  là  en  hors  falud  avoit 
recours  à miner  le  badion  pour  en  fai- 
re fauter  la  part  que  tenoyent  les  aflîc-' 
8e2- 

Dvr  ant  ce  fiege  la  Cavalerie  légè- 
re de  l’armee  edant  allée  à la  guerre  vers 
Monflanquin,  rencontra  Béthune  qui  en 
edoit  Gouverneur, accompagné  de  tren- 
te Maidres  Se  environ  autant  d’arquebu- 
fiers  à cheval, quelque  foibles  que  fuirent 
les  Ref.  (comme  ayans  à faire  à deux  cétt 
laces  tant  François  qu’AlbanoisJils cho- 
quèrent tede  pour  tede  : fie  pnurcc  que 
c’edoit  en  lieu  ertroit.le  péril  fut  pour  les 
chefs, il  ydcmeurafixou  fept  hommes  dé 
marque  de  chaque  codé.  Bcthune  y de* 
meura  Se  Malagni  auprès  de  lui,  fa  trou- 
pe fopiniadra  de  telle  façon  , que  met- 
tant pied  à terre  dans  le  milieu  du  com- 
bat,plulieursarmez  gagnertnt  & empor- 
tèrent les  morts  à coups  d’cfpee,  fie  avec 
eux  Birague,8e  Grimaldiprifonirfers. 

Le  Duc  averti  que  le  Vicomte  de  Tu-’ 
renne  ramafloit  de  toutes  parts  pour  le 
fccours  de  Cadillon  , fie  mefines  qu’il  y 
vouloir  faire  dériver  par  la  rivière  quel- 
ques barreaux  , le  Marcfchal  de  Mati- 
gnon f’oflrir  à faire  drefler  un  pont  entré 
la  Mote  Monravel  fie  la  ville, aveedeux 
retranchement  aux  deux  bouts, dans  l’uni 
defqucls  il  fe  logea.  Se  emplit  de  Suides 
l’autre  codé  , tout  cela  (ans  y oubliée 
quatre  canons,qui  fervirent  à garentirle 
pont, quand  Favas,  defpeché  par  le  Vi- 
comte, arma  quelques  bateaux,  Se  pouf- 
foic  devant  eux  un  moulin  d’eau  plein 
d’artifices  de  feu.  Hercules,qui  edoit  in- 
génieux à ce  fiege, avoit  bic  à propos  mis 
au  devanc  du  pont  une  paliflade  , allez 
loin, à celle  fin  que  le  feu  ne  fe  commu- 
niquant point  aux  vaifleaux.  Tout  ce- 
la fie  les  canonnades  mirent  le  fccours  à 
tien.  * . 

D’ A v T r e codé  y avoi  r un  grand  man- 
quementdc  poudres  j Montlegur  ayant 
efpuifé  Bourdcauxde  fix  mille  coups  de 
canon.  Ceux  de  Thoulouze  fie  d’Agen  y 
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contribuèrent;  mais  les  munitionnaires 
n'ayans  ofé  hafarder  la  rivicre  à caufe  des 
places  qui  tenoyent  contre  eux, ferelaif- 
i'crciu  à Aiguillon  , ville  Si  chafleau  du 
Duc  de  Miyenne.quilesprertade  façon, 
qu'ils  en  bazardèrent  une  partie, Si  fail- 
lirent à perdre  hommes  & vairtcauxi 
Caumont,  tant  i coups  de  canon  , har- 
quebufades,  que  par  les  bateaux  qui  ve- 
noycnc  aux  mains,  fans  une  grande  def- 
fenfe  Si  le  fccours  des  Marmandois. 

Tovtes  ces  incommoditez  , & fur 
toutes  la  perte  de  l'armec  cuflcnt  con- 
traint le  Duc  de  lever  le  liege  , fans  les 
violences  de  la  Duchcrte.SZ  la  vengean- 
ce qu’elle  avoir  à coeur  contre  fes  tenan- 
ciers > Si  d’ailleurs  le  fccours  de  poudres 
que  lesartiegeans  tirèrent  de  la  Rochel- 
le , ce  que  ie  dis  forcé  par  celle  que  ie 
fers,&  à auflï  grand  regret  qu’ertant  pri— 
fonnicr  en  Broüagc  , ic  vis  palier  un  tel 
négoce  devant  mes  yeux  avec  les  rifccs 
de  mes  mairtres  , Si  les  mauvais  noms 
qu'ils  donnoyent  aux  premiers  de  la  vil- 
le- Ils  m'aprirenc  donc  que  la  moitié  du 
luge  n’avoir  ulc  que  des  poudres  tirées 
de  celle  part- 

Cevx  de  Cleracchoilîrenttous  leurs 
meilleurs  hommes-,  Je  les  mères  menoyét 
leurs  enfans  parla  main,pour  aller  périr 
avec  ceux  de  Caftillon.  Ce  fccours  de 
cent  hommes  donné  à quatre  Capitai- 
nes,qui  obeyfloyent  à l'Efparre.fut  telle, 
ment  côduit  qu'arrivant  fur  le  chantier, 
au  point  du  jour,  tout  cela  parta  la  rivic- 
re,quelques  uns  en  bateaux, les  autres  en 
l‘eau;&  cela  heureufement  conduit  n’a- 
cheva pas  de  mcfmes  , pourcc  que  dans 
dix  iours  les  trois  parts  de  celle  bande, 
qui  venoit  d'un  bon  air  , ayans  refpiré 
l’air  corrompu  moutut,&  leur  Chef  des 
premiers.  Celle  perte  eftoit  û mortelle, 
que  les  frénétiques  qui  en elloyent  frap- 
pez, alloycnt  en  chemifc  Si  demi  morts 
tuer  leurs  compagnons  en  fa&ion;&  f«- 
lurt  pofer  des  fentinelles  le  vilage  vers  la 
ville  pour  remédier  à tels  accidcns,  def- 
quels  le  récit  eftcndic  fon  dommage  au 
loin.pource  que  le  Vicomte  de  Turenne 
ayant  artemblé  de  cinq  à fix  mille  hom- 
mes pour  conduire  une  troupe  defccours 
au  dedans  de  la  place  , de  tant  d'hazar- 
deux  hommes  qu'il  avoit,n'cn  trou  va  au- 
cun pour  lubir  ce  pcriL. 

Les  artiegez fc  voyans  prertez de  tou- 
tes façonsdur  tout  de  la  perte,  Si  n’avoir 


plus  que  fept-vingts  hommes  en  e(lar 
de  combat, privez  non  feulement  de  fe- 
cours,mais  de  nouvelles-  Au  grand  fou- 
hait  du  Roide  N.  & du  VicoratedeTu- 
renne,  Scrignac  Si  Alains.avcc  le  con- 
fentement  des  Capitaines,  mais  au  def- 
ceu&  contre  la  volonté  deshabitans.qui 
n’efpcroycnt  point  de  mifeticorde  , SC 
vouloyent  périr  le  fer  à la  main,  entrerét 
en  capitulation,  k la  charge  que  les  gens 
de  guerre  cllrangers  , fortiroyent  avec 
leurs  armes  Si  bagage,Ia  mefehe  erteinte 
Si  fans  drapeaux,  Si  que  les  habicans  fc- 
roycnttraittezfuivantrEdiâdeJanvier- 
Et  pour  chofe  no  accoullumee  aux  com- 
ofitions  , pourcc  que  ceux  de  Sainéle 
oyavoyent  pris  quelques  Seigneurs  de 
l’armee, fut  dit  qu’ils  feroyent  rendus  par 
le  marché, &:  que  Scrignac  Si  autres  prin- 
cipaux de  la  garnifon,demeurcroyét  en- 
tre les  mains  du  Duc , iufqu’à  la  reftttu- 
tion  des  prifonniets. 

Le  Duc  de  Mayene  entra  dans  la  vil- 
le le  premier  de  Scptcmbre.fit  rccerchcr 
Si  mettre  prifonniers  les  habitans  qui  Ce 
peurent  trouver  au  nombre  de  vingt- 
deux  , & les  ayant  tenus  quelques  iours 
enfermez  dans  l’Eglife  de  S Magne, pour 
ertayeràappaifcrlaDuchelTr.lesrtcpcdre 
tous  ai.avecblafmede  plulieurs,  & def- 
fenfe  desautres, qui  outre  qu’ibmainte- 
noict  un  iufte  courroux  contre  les  tenan- 
ciers, allcgiioyctquedu  temps  de  I E Ii3 
de  Janvier, félon  les  termes  de  la  capitu- 
lation.il  n’y  avoir  point  de  patti  ni  formo 
de  guerre  , par  laquelle  le  fubicél  pcufl 
impunément  porter  lesaimcscomrcfon 
Supeiieur-  Le  Duclairta  dans  la  place  S. 
Ferriol  avec  deux  compagnies  de  gens 
de  pied. 

De  racfme  temps  en  noftre  chemin 
nous  trouvons  le  combat  des  trois  frè- 
res, (comme  on  l’appelle  en  Gafcongne) 
c’cll  de  trois  enfans  du  Marquis  deTrî, 
dcfqiicls  l’aifné  , General  du  pays  averti 
que  lesCath.  avoyentlutprislaTourde 
Moncravcau  , amarta  ce  qu’il  pût  pour 
l'invertir:  ce  fut  de  fept  à huifl  cents  ar- 
qucbufiers , Si  quelques  quarante  Ctla- 
desipourcequelc  Roi  de  N.  n’avoitgue- 
reslairtè  de  gens  de  cheval-  Dés  le  len- 
demain de  fon  iiege  de  grand  matinil 
eut  advis  que  le  lecours  paroilToit , il 
monte  à cheval  , l’ertoigne  mal  à pro- 
pos de  fes  gens  de  pied  , 6c  f'avança 
tant,  pour  recognoirtre,  qu'il  vit  les  en- 
nemis 
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nemis  à enfle  gauche  , Sc  mcfmes  capa- 
blcsde  lui  couper  chctnin:toutcsfûisn'a- 
yant  encores  affaire  qu'aux  coureurs.il  fe 
mit  au  trot  devers  Tes  gens  de  pied,  mais 
loin  d’eux-  Il  avoir  fur  les  bras  Gondrin 
Se  tous  les  plus  mauvais  garçons  du  pairs, 
faifanc  Jeux  cents  chevaux  , Se  bien  au- 
tan td'arquebuliers  à cheval.  Le  Comte 
de  Gurfon  ayant  un  peu  fait  retirer  les 
coureurs, lailiê  quinze  des  liens  à Ton  fé- 
cond frere  pour  la  rctraiterce  icune  hom- 
me ayant  ouy  parler  des  defmeilemcns 
qui  fe  faifoyent  autresfois  à coups  de 
main,  creut  qu’ils  fe  pouvoyét  faire  fètu- 
blablcsà  coups  de  piholec,  voulut  faire 
l’honneur  de  la  maifon  : en  donnant  le 
coup  d’cfpec  à la  palîadc  vid  fon  cheval 
abbatu  Se  quant  & quant  fa  mort, à quoi 
deux  des  liens  l’accompagnèrent,  le  re- 
lie battu  4c  pouffé.  Le  plus  icune  desGur- 
fons  qui  voyoit  fe  combat, le  defrobbe  de 
la  troupe  , Se  fe  vinft  faire  afi'ommer  fur 
le  corps  de  fon  frere.  Le  Comte  perdant 
le  fens  pour  le  lang.vint  faire  de  mcfmes, 
Sc  ce  qui  le  voulut  fuivre  demeura  enfer- 
mé entre  lix  ou  fepe-vingts  hommes  ar- 
mez: fi  bien  que  les  trois  freres  Se  lix  au- 
tres pour  l’amour  d'eux  demeurèrent  en 
un  monceau.  Ceux  de  la  tour  voyans 
que  leur  fccouts  n’avoit  peu  enfoncer 
ceux  qui  les  afliegeoyene,  le  delroberent 
la  nuiît. 

Avant  que  quitter  la  Gafcongneil 
faut  vous  dire,  comment  le  Vicomte  de 
Turenne  ayant  fait  recognoillre  plu- 
lieurs  fois  comment  Callillon  choit  gar- 
dcc,  Sc  puis  en  ayant  appris  ploficurs  par. 
ticulatitez  par  Alain  Se  le  Bâton  de  Sa- 
lignac,prifonnicrs  que  le  Duc  du  Mayne 
avoit  congédiés  , il  fit  faire  une  c:chellc 
feule  à Monrouveau  : Se  ayant  fait  mar- 
cher trois  cents  hommes  choilis  par  une 
îiuiét  fi  noitc , que  nul  ne  voyoit  où  ap- 
puyer fon  pied  , exécuta  le  Jixiefmc  de 
Mars  fon  entreprife  par  clcalade  pofee 
devant  iour  au  plus  haut  de  la  Motte, fur 
le  panchant  delà  Rivière,  entre  le  corps 
de  garde  & uneguarite  (lieu  à l'endroit 
duquel  on  ne  poloir  point  de  fentinellc, 
pour  élire  chimé  inaccrfliblc  de  iour, les 
premiers  ehans  entrez, le  corps  de  garde 
le  mit  fur  les  armes.une  partie  le  deffen- 
dic, l’autre  fauta  les  barricades,  qu'on  a- 
voir  fait  aux  brefchcs.le  Capitaine  Gou- 
jon entre  des  premiers  y fut  feul  tué  ,Se 
(comme  (’on  foupçône)  par  l’un  des  Cens. 

Tom.  Il  J. 


Lesprifonniersprefcntezau  Vicomte  de 
Turenne  reccurent  toute  courtoifie  , Sc 
furent  congédiez  fans  rançon.  Apres 
qu'AJains  fut  achevé  de  guérir  le  Roi  de 
Navarre  l'appellâc  pourfen  lèrvir.la  pla* 
ce  fuc  mile  entre  les  mainsdu  vieux  Prêt 
<âc,6f  puis  lailfec  au  Capitaine  S.  Oüin,& 
pourcc  que  l’efchelle  ne  confia  que  qua- 
tre francs, & que  le  liege  a voi  t cou  hé  plus 
de  huiâ  cents  mille  efeus,  on  difoit  que 
les  Huguenots  choyenc  meilleurs  mef- 
nagers  que  le  Roi. 


Chapitsle  X 
Del  fâjs  Mcrtdioiuux  tufjuti  t» fût  de 
Mtntelïmir- • 


EN'cor  que  l'cntrcprifc  fur  Saluffes 
parle Ducde  Savoye  foirde ce dc- 
parccmenr, nous  la  gardetospout  ne  faire 
point  à a.  fois  du  fuccés , en  arrehant  ce 
Chapitre  aux  affaires  du  dedans:premie- 
rementde  Marfcillc,  où  au  commence- 
ment d'Avril  1585.  Darics  fécond  Conful, 
Sc  le  capitaine  Bonifacc  dit  Cabanes , ef- 
meurent  le  peuplercommencercnr  par  le 
meurtre  duGouvcrncurdrs  finances, nû- 
mé  Bonifacc  frere  du  Capitaine , qui  lui 
prefenta  un  pacquet  du  grand  Prieur, 
cettui-ci  l'ayant  receu  de  la  main  de  fon 
frere,  le  baifa,&  1 ce  baifer  reccut  le  pre- 
mier coup  de  poignard, de  I à chans  enga- 
gez par  ce  meurtre  courcr  les  rues,  crient 
l'Eglifc,  mettent  tous  les  Rcf.qn 'ils  peu- 
rent  empoigner  en  la  tour  S.  Jean-  Le  len. 
demain  en  tirée  cinq, deux  defquejs  f’ap- 
pelloycntChioulTe.Jc  l'autre  l'Ambafla* 
deur.ayans  refuie  d’aller  à laMcffc  furent 
traînez  par  les  rues  & mahacrez  de  divers 
conps.laplufpart  donnez  par  deux  jeunes 
garçons , Se  ainfi  languirent  long  temps, 
Sc  puis  leurs  corps  furent  iettez  par  def- 
fus  les  murailles, auprès  de  la  tour,&  à la 
veuc  des  prifonniers , pour  les  faire  pen- 
fer  à eux. 

Les  mutinez  ayans la villeen  leur  di- 
fpofiti6,au  moins  comme  ils  ehimoyen  c, 
eferivent  à Vins, comme  à leur  Chef, |iour 
lui  donner  le  gouvernement.  Il  y avoit 
dans  la  ville  un  nommé  Bouqniers.hom- 
metref-rudeaux  Ref.&  de  peur  duquel 
(comme  fes  aébons  choyent  couvertes,) 
ceux  qui  ne  favorifoycnr  pas  la  Ligue  fe- 
hoyenefauvez  dansS.Viélor.  Cettui-ci 
les  va  trouver, touche  à la  main  des  Kcf. 
leur  promet  amitié  , fe  met  à leur  tcft* 
c ) 


Hifioire  VnivcrftUe. m.  d.  lxxxvii.  y 2 


U 

avec  fes  amis,  Si  fe  fervit  de  fcs  ennemis, 
pour  mettre  la  main  furies  conjurez, qui 
avoyent  irrité  les  habitans  par  quelque 
pillage  : Bouquiers  aulC  avoir  envoyé 
quérir  le  GrandPricur.àrarriveo  duquel 
les  principaux  rqutincz  furent  pendus, 
& ceux  qu’ils  avoyent  mis  prifonniers, 
délivrez. 

Qv  e LgVE  temps  apres, le  gouverne- 
ment de  Provence,  changea  es  mains  de 
la  Valctte.pat  la  mort  de  ce  Prince,  Ba- 
flard  du  Roi  Henri  fccond.tuè  de  la  main 
d’Ahiviti , comme  il  le  vouloir  poignar- 
der. C'eifoir  un  capitaine  de  Galcres, 
homme  de  courage  eflevé.Si  qui  rcfïftoit 
% à fon  General,  devenu  orgueillcux.pour 
avoir  enlevé  1 Nantes,  Si  emmené  en  fa 
galère  Cliaflcauncuf.Princertc  de  Brera- 
gne.tcllemcnc  aimée  du  Roi  Henri  troi- 
iielmc  , qu’elle  avoit  long  temps  efpere 
devenir  Koine.par  lui. 

No vs  n’avons  rien  pour  rompre  la 
paufe  qui  fc  fi  fl  au  changement  du  gou  - 
vernement, linon  que  apres  lcsexecunôs 
déduites  à la  fin  du  Tome  precedenr, 
l’Efdiguicrc5  lairta  toutes  fcs  bandes  en 
grand  repos  iufqucs  au  commencement 
de  l'an  1587.  pluiicuts  chofes  lui  liant  les 
mains, comme  ne  voulant  travailler  pour 
autrui,fefcntant  desfavorife  pour  la  Re- 
ligion , Si  gardant  ce  qu’il  avoit  à l’em- 
ployer pour  elle  Se  pour  foi-mefroe- 

En  fin  il  fc  mit  aux  champs  à la  fin  de 
Mars, Se  le  premier  d’Avril  alla  petardet 
,1e  Chafleau  de  Champcr  à deux  lieues 
de  Grenoble.le  premier  coup  du  pétard 
fut  inutile , n’eflant  pas  applique  en  lieu 
de  rcfiflance , Se  pour  cela  mefmes  ne  fc 
rompit  point, fat  recharge  Se  appliqué  fut 
la  barre  d'un  portail , fîtfoncffcél,  Se  la 
place  eftant  priled'armcc  marcha  aufie- 
ge  de  Voterai, avec  trois  canons  mal  mu- 
nis à ce  commencement  de  ce  qu'il  leur 
falloir,  la  place  fc  rendit  S une  favorable 
capitulation. 

Av  commenccmentdcMai  Polignon, 
Se  le  RofTetd’un  commandant  la  compa- 
gnie de  gensd’armes  de  l’Efdiguieres,  Se 
l'autre  la  tienne  allèrent  à la  guerre  à 
Saut, attirèrent  la  garnifon  à l’cfcarmou- 
chc, tuèrent  fixvingts  hommes  fur  la  pla- 
ce, parmi  ceux-là  vingt  de  commande- 
ment,Se  conduiront  le  refie  fi  doucemét 
dans  IcTape-cuI, qu’ils  faillirent  à enle- 
ver la  place-  Et  la  Valette  ayant  pris  fur 
eux  le  pont  de  Coingnct , l'Efdiguicrcs 


l’emporta  par  le  moyc  d’un  foldat,qui  en 
plein  iour  porta  le  petardfur  le  haut  d’u- 
ne cfchelle  de  fax  coifcs,Se  le  fit  iotièr  à la 
porte  du  Fort, où  il  n’y  avoit  point  d'au- 
tre accès.  Lehuifticfinedcjillnil  afüc- 
gea  Mcneflrfer,  Se  l’eut  au  bout  de  qua- 
torze iours  à compofïtion  qu'il  feroit  ra- 
zé.  LeQuinzieurcn  Merindol.Bcnivai, 
Pierre- longue  , GaliercsJoignitres.Gi- 
gonda'.Si  le  Poct  laval  furentemporrez 
avant  la  fin  de  Juillet.  Et  cependant  que 
l’Efdiguicrcs  fortihoit  Olleja  Valette  re- 
prit Pierre-  longue , qui  coufla  plus  de 
coups  de  canon  que  touc  ce  que  nousa- 
vons  dit. 

Qv  and  l'armec d’Allemagne  cômen- 
ça  d'cflre  amafice  pour  les  Rcf.  en  mef- 
me  temps  Chaflillon  fît  atiffi  fcs  levées, 
non  fans  grade  difficulté, pour  aller  join- 
dre l'armec, Si  pour  remplacer  lesgesde 
guerre, qu’il  devoir  tirer  du  Oaulphiné, 
Si  de  Languedoc  fut  envoyé  Cuzi  faire 
levée  d'un  Régiment  dis  le  pais  de  Vaux, 
la  nui&  que  il  mit  enlémbIc,Si  par  la  fa- 
veur de  Genève f'avança  en  Savoye,  par 
deflbus  Nicy.  La  Valette  advertipar  les 
Savoyards,  accopagné  d'Alphonfe  For- 
ce, vinfl  guetter  celle  troupe  au  pafTage 
de  l'ifere, Si  aves  600  falades  les  defeou- 
vrit  un  matin  avât  folcil  levé, auprès  d’V- 
riague.où  ils  avoyér  fait  môlére  de  ijoo. 
dciqucls  les  deux  tiers  cfloycnc  depic- 
ques  feclics. Il  y avoit  deux  iours  que  cet- 
te troupeclloi  t harcelee.St  les  Savoyards 
à travers  defquels  (comme  n'eflant  que 
populace)  elle  f'efloit  fait  le  chemin,  SC 
cncorcs  à la  voue  delà  Valette  ilsclchap- 
poyent  en  Daulphiné  par  faveur  de  ceux 
qui  fçavoyenr  des  fccrers  du  Roi  Sc  nori 
pas  par  faute  de  courage, corne  on  a vou- 
lu dire,  mais  Alphonfe  Force,  qui  n'en- 
tendoit  rien  aux  diffimnlations,les  enga- 
gea fi  bien  avec  une  charge  de  40.  che- 
vaux,que  le  reflc  leur  parti  fur  le  ventre; 
La  Valccte  y apporta  telle  modération, 
qu  il  ne  mourufl  fur  la  place  qu'environ 
quatre  vingts  hommes  feulement. 

De  melhie  temps  l'aifnédc  Grignan, 
apporta  au  parti  Rcf.Claufurcs  Si  Mont- 
fegur.  Blacons  pilla  Suzc,  Si  le  premier 
de  Septembre,  l’Efdiguicres  battit  de  4. 
moyennes  Guillcrtrc,  qui  eut  au  bout  de 
ÿoo. coups  les  foldats  de  Gafcongne ren- 
dus au  ballon  blanc,  ceux  du  pays  à di- 
fcretiomSi  les  mefmes  pièces  ayans  paf- 
fc  les  montagnes  avec  un  dur  labcur,l'Ef- 

di- 
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diguicres  emporta  le  chtffcau  de  Quei- 
ras  ; Briqucmaut  força  Hnc  fortification 
que  faifoyentlcs  Savoyards  à S.  Pierre, Sc 
rua  tout-  Blacons  C'y  prefenta  avec  fix 
vingt  chevaux.  L'effroi  dcMonrelimar 
fit  que  les  preneurs , qui  eftoyenc  plus  de 
cinq  cents,  quittèrent  tour. 

BBSSS&S&'ttmïïïjSSVtirsSI  WS5SB6SÔ56ÙSÎ 
Chapitre  XI. 

Pet  prïjet  & reprifes  de  Mente  limer:  & quel- 
quel  entres  expient  eux  Scveinet 
Cr  en  Vivereit. 

A Y a n s voulu  depefeher  iufques  à 
Joncartc  qui  effoie  apres  le  (ait  de 
Montclimar.ccla  nous  oblige  à vous  ren- 
dre conte  de  la  première  St  féconde  pri- 
fc.Scdes  combats  qui  f'y  font  rendus. 

I l faut  doc  reprendre  comment  l’Efdi- 
guicrcs  desl'ânee  1585. le  i4-iour  d'Aouff, 
di  c la  S-Barthelcmi  ayât  fait  recognoift  rc 
Montelimar  deux  heures  avant  jour,  fiff 
planter  un  pétard  à la  porte  S-Marrinpar 
Jcntillot, lequel  eftanr  tué  par  les  efclats 
à caufc  qu’il  n’y  avoir  point  de  place  à 
couvrir  le  petardicr  , la  croupe  ne  laiffa 
pas  de  donner  facilement,  comme  en  un 
lieu  fans  foffé  ni  pont-levis- 
La  ville  prifc,Boulati  qui  commandoit 
au  chafteau.nc  futpas  parclfeux.à  depef- 
eher vers  Mogeron.Lieurcnât  de  Roi  en 
Daulphiné,qui  fut  tres-diligenc  d'appeler 
à loi  coure  la  Nobtcffc  du  pays, les  Legio- 
n aires  St  Gentilshommes  de  Prbvcce.qui 
fc  r’allicicrauCdmtedc  Sauticncoravcc 
l'amas  du  Lyonnois,  vinft  prendre  4.  ca- 
nons à Valence,  donna  rendez-vous  aux 
troupes  qui  vcneyëcdudeffus  St  du  dél- 
ions de  la  rivière  à demi  lieue  de  Mon- 
tclimar.pour  Ce  prefenccr  au  devant  en- 
viron les  huiét  heures  du  matin- 
L’Es  d 1 c v 1 e ré  s fe  vit  afiiegean  c Se  aC- 
lîegé  dcfpourveu  de  ce  qu’il  falloir  pour 
le  premier  meftier,  reccuc  l’armec  avec 
apparcce  de  beaucoup  de  gayetc, St  l’cn- 
trcunff  huid  iours  en  diverfes  efearmou- 
chcs, gardant  toufiours  quelques  petits  a- 
vantages  outre  les  contr’efcarpes,St  à ce 
pafletemps  Ce  perdirenc  plufieurs  Gen- 
tilshommes d’une  part  Si  d’aucre. 

Av  bout  des  huiâ  iours, Maugiron  a- 
voic  trouvé  moyen  de  loger  fes  4. canons 
devant  la  porte  S-Gauché , Sc  d'en  tirer 
quelques  volées, mais  n'avoit  pas  dequoi 
maintenir  fon  canon  en  fa  place,  St  affic- 


ger  tout  le  refte,  fi  bien  que  l'Efdiguieres 
ayant  communion  avec  les  fiens,cn  eftoit 
tous  les  iours  rafraifehi  Araugmcté.D'ail- 
leurs, l’amas  de  Maugiron  ne  f'eftoit  peu 
faire, qu’il  ne  fuft  compolc  de  Royaux  St 
de  Liguez,  ce  qui  remplit  fon  armeede 
partialitcz  St  par  elles  de  mcsfiancc.  La 
crainte  de  quelques  accidens  fit  décam- 
per Maugiron. 

Bovlati  voyant  fon  chafteau  mis 
hors  de  la  ville  par  les  retranchemens  du 
dedans,  St  dedans  la  ville,  par  les  retran- 
chemens du  dehors,  parlementa  Si  (ortie 
armes  & bagues  fauves.  A ce  liège  fe  trou- 
vèrent Gouverner,  le  Poët,  Blacons,  Ba- 
cheres  , Si  Comps  qui  fut  tué  d’une  ar- 
quebufade.  Le  Poët  y fut  laiifé.qui  f’en 
perdre  temps , fc  ierra  à bon  efetent  aux 
fortifications. 

L’a  N i^-dans  lequel  nous  travaillons 
maintenant,  l’Efdiguieres  ayat  employé 
les  forces  Sc  campé  ce  qu’il  avoir  fur  le 
Dr*c,où  il  fçeuft  des  nouvelles  de  la  def- 
faitede  Cuzi,Serillac,MüreaI,ficuneen- 
treprilc  fur  Montelimar, laquelle  il  com- 
muniqua au  Comte  de  la  Suzc  , perc  St 
fils,Stccux-làcn  firent  parta  (Effrange, 
Logcres  & autres  principaux  capitaines 
Cach.Le  moyé  qu’il  avoic  en  main  Si  qui 
lui  fucccda,fut  qu'il  ficfailir  la  porte  de  S. 
Martin,  par  une  troupe  de  payfans  habi- 
tans  en  la  ville,  lefqucls  commandez  par 
le  bourreau  Si  par  un  Prcfttc.coupcrcnt 
la  gorge  au  corps  de  garde  de  la  porte  S. 
Martin, Si  l’en  effans  rendus  maiffrcs.dô- 
nercncla  ville  auCôte  de  la  Suzc, que  fon 
fils  y vinft  trouver,  comme  aullî  S.Gcnis, 
(Effrange,  Logcres,  Si  en  foule  cou  ce  la 
Nobleffc  Si  foldats  Catledu  Daulphiné, 
Se  de  Vivarecs, St  bien  toft  aptes  de  Pro- 
vence Si  de  Lyonnois. 

Lors  n’yavoit  dedans  la  Qiradcllcni 
le  Poct , oi  S.Gcnis  fon  Lieutenant , qui 
pour  lorscftoyenc  allez, pour  favorifer  le 
paflàgc  des  Suiffcs.  Le  premier  qui  fit 
troupe  Si  fc  ietca  dedans  la  Citadelle  fut 
Bachercs,  fans  grande  peine,  poqrcc  que 
ce  fut^u  troificfme  iour  de  la  prilc.com- 
mc  Sales  avec  fa  compagnie, St  les  arque- 
bufiers  à cheval  de  Gouvernée , mais  le 
Poct.S.Genis  Si  les  autres, qui  n’y  entrè- 
rent que  a.iours  apres, coururent  plus  de 
tifquc , Si  ceux-là  effans affez  forts  pour 
garder  quelque  dehors  , recourent  plu- 
lieurs  autres,  comme  Blacons  Si  Soubc- 
roche,  fi  bien  qu’en  peu  de  temps , ils  Ce 
c ij 
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virent  deux  cents  hommes  couverts,  Sc 
neuf cents  bons  arquebufiers. 

De  l’autre  cofté.lcsComtcsdc  Suze.a- 
yâsrcccudu  canô, affilé  du  Baron  Ram- 
forr, paient  du  pue  d'El'pernon,  qui  me- 
na p.  vieilles  compagnies  avec  la  Tienne, 
toutes  qui  eftoyent  dans  la  ville , & aux 
îccrancnemens  de  dehors , Te  montoit  À 
400  chevaux,  & près  de  4000.  hommes 
de  pied , tout  cela  travailla  le  long  de  la 
Tepmaine,  nuitl  Se  iour,  à mettre  la  cita- 
delle dehors.  Se  puis  à la  rendre  inaccef- 
lîblc  pat  leurs  tranchées. 

Cevx  delà  Citadelle  Te  toucherentà 
la  main  pour  mourir  ou  fondre  dis  la  vil- 
le & la  r acheter,  Se  comme  ils  eftoyent 
en  difpucc  à qui  donneroit  le  premier,  ils 
firent  leur  arbitre, le  Miniftrc  du  lieu, du- 
quel ayansreccu  l’ordre, & la  prière  pour 
liatâguc.le  Poécmir  les  gens  de  guerre  en 
bataille, dans  la  grande  baiTc  court, qui  eft 
entre  IcChaftcau  ou  Citadelle  Se  la  ville. 

Bacheres  fut  ordonné  pour  donner 
à la  main  gauche, avec  50.  armez  5e  100. 
arquebufiers,  fuivide  Soube- roche  avec 
aoo.autrcsicelaavoit  à faire  à Logcrcs  5e 
aux  bandes  de  Vivarets.quifc  montoit  à 
7.  ou  800.  foldats.  Le  Poèt  donnoit  à la 
main  droite  avec  500  hommes , n’ayans 
laide  dans  le  chafteau,  que  80.  hommes, 
5e  fait  lever  le  pont-levis  pour  lever  tou- 
te .opiniô  de  le  lever  aux  ataquades,5ene 
leur  laiffer  efpoir  qu’à  la  vidloirc. 

Bacheres  commença  le ieu , don- 
nant aux  gabions  5e  barricades  avec  for- 
ce flancs  defrobbez  des  maifons  d’alen- 
tour, arrefté  fur  le  cul  du  premier  effort, 
5e  puis  ayant  franchi  une  barricade  , en 
trouve  une  fécondé, qui  le  mit  en  peine. 
Le  Poétfouftenu  deBlacons.fut  auflîar- 
refte  du  premier  effort-  Le  Comte  de  la 
Suze  lors  du  premier  falve  cftoit  aflîs  fur 
une  boutique,  accompagné  de  Ancône, 
du  Teil,  5e  de  S.Martin , Se  dit  à la  pre- 
mière alarme, que  c’eftoit  la  garnifon  qui 
fe  renoit  rédreà  lui- Ceux  de  la  main  gau- 
che 5e  de  la  droite, fe  voyans  rcpoulfcz  5e 
n’avoir  rien  à choilir  que  la  mort  ou  de 
donner.fer’anitnerér  l’un  l’autre-Bache- 
rcs  trouva  par  uncoin  quelque  inelgalité 
où  il  fit  donner  un  fergcnr,quc  les  côpa- 
gnons  enlcverêr,  5e  eux  fe  faifans  pouffer 
par  les  fuivans  firent  imprellion  5e  furent 
veus  par  les  defcndansdelamain  droite, 
qui  d’ailleurs  preffez  rudement  par  le 
Poct.prindrf t patti,de  fauve  qui  peut.Le 


Cote  delà  Suze  qui  cftoit  môté  à cheVal, 
fit  quelque  contcnâce  de  charger  les  pre- 
miers avancez,  mais  en  fin  il  tut  abbata 
d’une  arqucbufadc,5e  moururent  à ce  c6- 
bat,Ancones,Logeres,Ie  Teil, 5c  S.Mar- 
tin. Les  Ref.  y gagnèrent  trois  canons, 
defqucls  ils  avoyent  effayé  la  voice  de 
50.  pas,  en  donnant  au  retranchement. 

Les  mémoires  du  Daulphiné  Se  deVi- 
varcts  me  contraignent d’appofer ici,  k 
mon  long  refus  5c  contre  ma  couftume, 
z. cotes  merveilleux, quei  ai  efté  côtrainc 
d’accepter, par  friuthorirc  de  ceux  qui  les 
ont  affertenez.  Le  premier  eft  que  Cha- 
bautcflât  parti  pour  le  fecours  de Môte- 
limar,  Mercier , Miniftre  de  Chafteau- 
neuf, retiré  à Chambaut,confolât  la  Da- 
medu  lieu, pour  le  péril  du  fecours,  Se  fe-' 
ft  as  mis  en  prières  à part, où  il  fondoit  en 
la  rmes,  une  voix  lui  dit  ces  mots , Pour- 
quoi pries-  tu  ; elle  eft  délivrée.  Mercier 
apres  la  pofe  del’eftonnemér  reprit  la  pa- 
role difant , Seigneur  mon  Dieu  G celle 
voix  procède  del’cfprit  abufeur.pour  me 
deftourner  de  prier,  fai  celle  grâce  à ton 
ferviccur.qu’clle  ne  Toit  plus  ouye  de  moi, 
mais  G tu  as  envoyé  tô  bô  Ange  pour  ma 
côlolariS, fai-moi auffi  celle  grâce, quel- 
le me  Toit  réitérée.  Continuant  donc  Tes 
prières,  pour  la  délivrance  de  fon  Eglife, 
il  ouïtderechcf  celle  voix.disâr.Pourquoi 
pries-  turRéds  grace,ellc  cil  dclivree-Sur 
cela  la  Dame  du  lieu,  Se  ceux  de  l’Eglifit, 
côinenccrenc  à rédre  grâces  à Dieu  d’u- 
nechofe  inefperee.ne  révoquât  point  en 
doute, ce  qucMcrcicr  leur  aflêuroir, pour 
avoir  veu  d’autres  œuvres  de  lui, comme 
ayant  chaftè  l’efpric  immonde  des  corps 
d’une  femme  nommée  Blandine, 5C  d’un 
homme  nomme  le  Picart.  Certes  avant 
coucher  telle  chofe  en  hifloire, i’ai  rcmô- 
ftré  à ceux  defqucls  ie  la  tiens , le  grand 
péril  qu’il  y a de  refemer  la  bigotterie  en- 
tre ceux  qui  font  profeflion  de  f’en  cflre 
repurgez, mais  les  tefmoignages  conftans 
de  perlonnes  Ggnalces  en  probité, m’ouc 
fait  ici  paffer  pat  deffus  toutes  mes  circo- 
fpcâiôs.  Voila  la  reprife  de  Montelimar, 
qui  releva  les  affaires  des  Ref.  tantpour 
l’approche  du  Rhofne  5e  autres  cofequé- 
ces  de  la  place, que  pour  l’-ûiô  hautaine, 
qui  mit  en  une  avanrageufe  repu  ratio  les 
Ref. 5c  rendit  les  autres  plus  refpeûu eux. 

No  v s ne  qui  tterôs  point  celle  contrée, 
que  nous  n’ayons  recueilli  dans  tes  pceci- 
pices  de  Vivarccs,ce  qui  a elle  mis  au  paf- 
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fc  depuis  la  prife, ptrte  SeaccidentdeSft- 
Grevc,  car  Chambautqui  commandoic 
au  pays  continuant  de  fini  cia  guerre  à là 
fan calie, iSc  d'une  façon  nô  accouflumee, 
fc  vinc  loger  en  a.  maifbns  de  laboureurs 
à un  quart  de  lieue  de  Dezatgue.St  y eut 
tât  dlc/carmouches  encre lagarnifon des 
deux  marions, Se celle  de  la  fille,  qu’il  fi- 
lât renouvcllcr  la  dernière,  deux  fois  en 
un  an.maisaullî  ceux  des  maifons  furent 
ch  alliez  par  lagarnifon  de  Valence. 

Cmambavt  voulanc  fournir  de  ce  co- 
llé là, force  quelques  arqucbtiliers  Carh. 
logez  au  bourg  de  Chc  traes.fc  retranche 
dcdâs.Ccux  de  Valence, ne  pouvâs  louf- 
frir  ce  voilinage  d’une  lieue, St  voir  fouvec 
les  Kcf.cn  ba caille  lu r le ur  grevc.a fsébl c t 
aooo.  hommes, attaquent  ceux  de  Chcr- 
mcs.cn  ublcncc  de  Châbaor.qui  retour- 
né de  la  guerre  fait  démordre  lesValcan- 
çois,  Je  lesmeincenconfufioniufquala 
veuc  deleur  ville:  S e défaifoit  leur  inlan- 
teric,fans  larefolurion  de  la  cavalerie  du 
Daulphinc,qui  remena  Châbaut  battant 
iniques  à fes barricades , d'où  cncores  il 
repartit, entretenue  le  combaciufqu’à  la 
nuiff  : mais  fâchât  que  plus  grades  trou- 
pes vcnoycnc  du  Lionnois , Ions  couleur 
d'unefortic.il  bac  aux  champs  le  matin, fe 
recircà  Chalançontoufiourscn combat- 
tue : c’eft  une  villccte  dcmâtclce  qu’il  re- 
fit de  pierre  fcchc,  18.  heures  aux  mains, 
hicn  fouvenc  le  foldateftancconcraincde 
iceter  à la  telle  de  l'ennemi  la  picrtc 
qu’il  avoit  prife  pour  baflir. 

Qv  e lhve  peu  auparavantChallillon 
avoir  entrepris  fur  le  Puy,8e  faic  louer  t- 
pétards, le  fecôddcfquclsn’ayât  pas  bien 
fai  c au  pot-  levis  il  fe  falu  c reti  rcr.  Les  Ref. 
au  retour  de  là  drcllcrccun  fort  au  bois  S. 
V oy.Sc cncores  furprenée  Poulignâ,alfie- 
gé  apres  par  ccuxdc  Pm.qui  les  einpnrte- 
tet  pat  la  foif,5t  les  eurct  parcapitulatiô- 
tN  ineime  quartier  le  Marquis  de  Mo- 
Iotapplique  une  faucille  à Aubenas,dans 
aine  mailonqui  fait  niuraille;  une  femme 
abandonnée  des  Médecins  , 8t  iugee  de 
tous,pour  dire  au  rumcau,fc  levé, Se  par 
x • fois  avertit  le  corps  de  garde  que  l’on 
prenait  la  ville  par  une  telle  maifommais 
elle  m’efereuë  Se  prife  pour  un  fantofîne, 
•la  faucille  ioiia;  celle  femme  pafla  par  la 
brefehe  qui  venoir  d’efire  faite, Se  depuis 
a velcu  plufieurs  ans.  Ecc’cfllaleconde 
merveille  pourlaqucllei’ai  dcmandccô- 
gé.Lc  peuple  de  la  ville  retiré  au  challeau 
(c  rend  puis  apres  au  Marquis  de  Motor. 


Chambaut  tic  cntrepn/édclfusda  veille 
de  Palqucs  , Se  celle  enrtcpriic  fut  rom- 
pue parun  tel  froid, que pluli.urs  loldars 
moururent  rranlis.  Mais  bien  roll  apres 
le  mefme  ayant  furpris  la  ville  par  elcal.tr 
de,  ferre  li  bien  le  challeau  Se  une  cita- 
delle dedans  & dehors  , que  Monlorifc 
Monrcal  eltans  venus  à leur  fecotirs,  fu- 
ret arrefiez  avec  perce  dés  leurs, Se  à leur 
veudlesailiegez  Ibrtirenr  par  côpolition. 
fæasw.viwwft  ». 

Chapitre  XII. 

Defeche  du  Dut  de  Ityeuf  fes  expleits  vers 
le  vosfwege  de  Luuguedot.  Voysge 
du  Roi  » Lyon. 

EN  toutes  ces  guerres  fe  prefenre  un 
tableau  perpccucl  des  enuilatiôs  ou 
plufloll  envies  qu’exerçoyent  les  un  s co- 
tre les  autres, canrlcs  Royauxqueles  Li- 
guez,le  tout  aux  dcfpés  de  la  peau  Se  des 
gorges  Huguenocres  , telle  divilion  en 
quelques  oc  calions  onereiife,Se  en  quel- 
ques leur  donnant  foulas  Se  des  inter- 
valles dilucides- 

II  n’clloïc  pas  à propos  pour  le  Roi  que 
ces  parcifanschômallcncdurant  l’emploi 
des  Guifatcs , tant  pour  les  murmures  du 
peuple, &côciôs  des  prefchcurs.que  pour 
avoir  St  retenir  la  crcâce  des  gés  de  guer- 
re, qui  ont  en  cela  dunarurcl  des  chiens 
courans,lefquels  ne  conoifsct  que  peu, ou 
point  celui  qui  leur  baillcdu  pain, mais  fe 
donnent  à qui  les  mcine  à la  chaiTe.  Ce 
fut  pourquoi  le  Roi  defpecha  les  i.  per- 
sonnes qu’il  avoir  en  fes  délices, afçavoic 
le  Duc  de  Joyeufevcrs  le  gouvernement 
de  fon  pere , Se  le  Duc  d’Efpernon , vers 
celui  de  fon  frété  aifné- 
Le  Roi  pour  favorifer  l’un  Se  l’autre, Sc 
de  finâccs  St  d'authorice.f’avâcc  à Liô.où 
il  donna  plufieurs  fubicrs  de  pcnfcr,dirc, 
, prefchcr.Seelcrire  cotre  fes  mœurs, il  lui 
prit  un  goull  cxcrlfif  d’amall'er  Se  de 
nourrit  une  telle  qualité  de  petis  chics  de 
Ly6, qu'c  une  grade  ftcrilité.St  defini  flib 
de  finances, il  en  fit  un  e!lac,qui  montoit 
plus  de  cent  mille  efeus  par  an,  ceux  qui 
en  onc  efetit,  St  inclines  aux  hilloircs  u- 
niverfellcs  doublent  ma  dofc,Se  certes  il 
cil  confiant  qu’on  lui  en  a veu  plus  d’un 
millier,  dcfquels  il  en  fnfoit  porter  plus 
de  aoo.avec  lui. Cluquchuiél aine  ayant 
une  gouvernante,  St  une  femme  pour  la 
fcrvir.St  un  cheval  de  bagage, fi  bic  q ctfs 
îoo.cbicns  faifoyéc  600  chevaux, St  aulfi 
ladcfpcce  ordinaire  clloicdeSoo.  francs 
c iij 
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par  iour.fur  quoi  il  faut  déduire , que  le 
nombre  n’cftoit  pas  toufiours  complet. 

Cf.s  te  dcfpclc  fut  fuivic  d’une  autre, 
afç.  dos  enlumineurs  qu'il  fiifoit  couper 
parles  livres  du  reps  parte, St  Icsachcioit 
auprisduvedeur  St  puis  on  fit  une  grade 
rcccrche  des  enlumineurs  par  les  mains 
dcfqucls  le  Roi  faifoit  enluminer  Tes  heu- 
res dcpoitrâits  des  persôncs qu'il aimok 
violcment.St  Idquclles  cllans  peintes  au 
naturel , il  faifoic  drapper  Se  habiller  eu 
fainéls  & en  fainfles.lcs  plus  favorifez  en 
Crucifix, & les  plus  aimées  en  N.  Dames. 
Te  vo’done  pour  plcigcs  défi  rares  pièces 
les  plus  ferieux  Caih.qui  enonteferinde 
là  nous  vifmes  toute  laCour  pleine  de  fes 
prefens, entre  ceux-là, nous  avons  veudes 
plus  cxccllcns  icunes  Capitaines  de  nc- 
ftre  aage  , peints  en  S.  Hierofnsc  Se  en 
Cordeliers,  dés  le  premier delir  de  leur 
fréquentation. 

La  faifon  nous  donne  bico  d’autres  be- 
longnes.  Joyeulé  ayant  fait  Ton  rendez- 
vous  general  à bourbon.j  Chambaur.a- 
vec  une  armée  gaillarde  dcfpecba  Laver- 
din  : Ton  Marelch.il  de  camp, pour  dûner 
vue  Arettc  àCha  rtillô.qui  avoir  lors  tooo- 
liômes  de  pied  & ;oo.chevaux,&  mmu- 
toit  quelque  petit  fiege, St  puis  l’cAoit  en- 

agé  de  ptomcirc  pour  l’atmec  des  Rei- 

tes, où  nousleconduironsci  apres-  line 
faut  pourtant  pas  nier , que  à l’odeur  de 
l'atmee  Royallc  il  ne  fut  bien  aife  d'a- 
voir ailleurs  quelque  commiilîon. 

La  première  befongne  de Joyeufe  fut 
àMalelium  place  de  laquelle  lesmaifons 
font  les  muraillcsjà  irrite  desinjuresque 
les  foldacs  difoyct  fur  les  nouvelles  de  la 
Cour, St  la  bicocquecdanr  hors  de  toute 
dcfcfc.il  ne  la  voulut  recevoir  qu’à  difere- 
tiâ.dont  il  fit  pedre  les  Capitaines, Situer 
autant  d'autres  qu’il  pleut  à les  foldats. 

Ceste  befongne  faite  ayant  feint 
quelque  fiege  ailleurs  , il  rire-  de  longue 
à Maticufe  , que  Lavcrdin  invertit  de 
nuuà  aveedeux  Regimcns.lcs  foldats  de 
celle  ville  ne  fe  rrouvoyér  guercs  mieux 
couvert!  au  dedâs  des  murailles, que  par 
les  hayes  des  jardinages,  les  dcffendirent 
longuement, c’ertoyenrforties  cfirinucl- 
lcs,  aufqucllcs  tout  crtoit  opiniartre.  Ce 
Ait  à quoi  le  Duc  perdit  plus  deCapitai- 
ncs  & de  foldats, qu'au  rerte  du  fiege. 

Si  tofl  que  les  alfiegeans  futét  fuivis  de 
4.  canons , fc  fit  la  première  batterie  du 
codé  de  Mande, ceux  de  dedans  fc  mirée 
à ré parer,  4c  à partager, ne  pou  vanspouc- 


tant  rien  faire  qui  ne  fut  veuen  courtine, 
Se  pourtant  quand  ils  virent  la  barterie 
augmentée  iufqu'à  14.  canons, la  Roches 
qui  commanduit  dedans  monrtra  la  fer— 
vicie  blâchc-  La  capitulation  Ait  bic  fai- 
te,St  bien  lignée, à routes  armes  pour  ica 
Capitaines , Si à l'cfpee  pour  le  foldat. 
Tous  ceux  de  la  garnifon  mis  en  ordre, 
furent  donnez  àconduircau  Marquis  de 
Canillac  , qui  ne  la  mena  gueres  loin, 
fans  trouver  des  gros  de  cavallerie  Se 
d’infanterie, fur  tout  les  Lanfqurnctsqui 
mirent  tout  en  pièces  , Se  pource  qu'on 
leur  avoir  reproché,  qu'ils  avoyent  efté 
trop  piteuxau  dernier  fiege,  ils  ne  taillè- 
rent,comme  rien  fauver. 

Cevx  delavilleavoycntun  voifinnô- 
mé  S-Vital , qui  crtoit  leurennemi  mor- 
tel, de  contre  lequel  ils  avoyent  artez  heu- 
reufemetfait  la  guerre. Joyeufcleehoifit 
pour  leur  Gouverneur.  Dés  qu’il  Air  de- 
dans par  un  ban  publicil  abandonna  tour 
au  plailir  des  gens  de  guerre.  Outre  les 
meurtres  St  les  violemcns  des  fcmes.plu- 
iicurs  de  celle  armee  voulans  monrtrer 
qu’ils  avoyen  t appris  dcslcçôs  nouvelles, 
violèrent  la  plui'part  des  enfans.  Se  puis 
mirent  le  feu  aux  quatre  coins  de  la  ville 
St  au  milieu, reduifant  la  mieux  baftie  vil- 
le du  pays  en  un  a masdeccdre, St  en  ms- 
Aires, qui  ont  fait  horreur  aux  paiTans. 

Apk.es  I'armee  l'attaqua  à l’ctrad'af- 
fcurancc  des  habitas  crtoit  en  la  dirtîcul. 
te  de  mener  le  caraï  en  place  de  batterie, 
mais  l’ariificc  des  habiles  Cômirtàircs  a- 
yant  vaincu  la  nature,  1500.  coups  de  ca- 
non mirent  la  bicocque  en  poudrc,St  co- 
traigoit  ceux  de  dedans  de  fc  redre  auiü 
à dilcrction, laquelle  fut  que  ceux  quelcs 
foldats  n’aurnyent  pas  voulu  taer.fuflcat 
liez  à des  arbres, St  expofez  aux  commu- 
nes du  pays  que  les  Prcrtres  amenèrent; 
apres  leur  avoir  remonrtré.qucquicôque 
iâuvcroit  une  vie  , perdroie  bien  tort  la 
fïenne,  St  fa  part  de  l'Etemelle , aufli  Ait 
fait  prefen  t du  Capitaine  à ceux  de  Man- 
de qui  le  firent  cruellement  monrir. 
Jotevse  voulur l'approcher deThou- 
louzc.St  pour  avoir  leur  bonne  grâce  les 
délivrer  de  Salvagnac  en  Roüargue,  où 
commâdoit  Laverney.com me  en  fa  mai- 
fon.car  il  avoir  cfponic  la  Vicomtefle  de 
Monclar-Laverdin  les  alla  in  vertir  de  fort 
loin,  il  fut  rcceu  avec  une  artez  gaillarde 
efcarmouche.à  laquelle  il  fit  le  temeraire 
en  pourpoint,  St  alla  tuer  un  foldat  fur  la 
cétr’elcarpe.li  y avoir  à l'entour  des  fofi. 

fez 
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fez  grande  quantité  de  paillicrs,  pourcc 
que  le  peuple  du  pa  ïs  aux  premières  nou- 
velles de  la  guerre,  cAoyenc  venu  barcrc 
les  blcdsi  l’abri  des  courtines.  Ceux  du 
dedans  , ne  pouvans  plus  eu  emporter 
dans  la  ville, le  mirent  à les  bruflcr,&  les 
afliegcans  à les  dcfcndre,pour  en  tirerl.es 
commoditez-  A ce  ieu  fe  perdirent  trois 
ou  quatre  cents  hommes  , 6c  plulicurs, 
ui  cachez  derrière  les  palliers,  eAoycnt 
efeou  verts  par  le  feu. 

Il  y eue  pour  leçô  Sc  pour  chofe  remar- 
quable en  ce  fiege,que  la  VicôrcAc  ayant 
eflé  retufee  par  les  Tiens  de  veniraux  ca- 
pitulations , quelque  foin  que  prinA  Ton 
mari,  mettoit  le  faifoit  mettre  le  feu  aux 
inunitiôs,icttoic  les  farines  dedas  les  fof- 
fez, mouilla  tou  tes  les  poudres, & empoi- 
sôna  les  puits, mefrac,vouIoit(G  elle  l'euft 
peu  fairc/coupcr  la  gorge  à fou  mari,  par 
là  il  fut  contraint  de  fe  rendre,  6c  fe  ht  la 
compofition, durât  que  le  Duc  eftoic  allé 
à ThouIouze.Si  Lavcrdin  emporte  blef- 
lc,les  autres  Chefs  d’armee  gardèrent  la 
capitulation  avec  les  armes , Sc  firent  al- 
lumer la  mefehe  aux  compagnons- 
Le  refte  du  voyage  fut  inutile  6c  court, 
pour  le  defir  que  le  Roi  prit  d’cnvoyet 
Je  Duc  en  Poiàou,  comme  nous  verrons 
en  fon  lieu,  & puis  ce  que  devint  l’autre 
compagnon  du  Cabinet,  qui  bien  cofta- 
pres  l'achemina  en  Provence. 

Chapitre  XII 1. 

Les  Rtf.efltrÿflent  leurs  cendres  en  Teille». 

SE  voyans  les  Ref.  dtlivrez  des  doux 
armées, l'unede  la  Ligue  4:  l’autreRo- 
yallc.il  leur  prit  envie  de  reprendre  quel- 
que pied  en  Poiâou , irritez  outre  leurs 
nccçdiccz  des  reproches  qu'ils  recevoict 
ordinal  remet  par  les  envoyez  du  Roi4, car 
fans  celle  ils  voyoyét  venir  l’Abbé  deGa- 
dagne  6c  Bor, d’une  autre  bandeCheme- 
raut, Poc-carrc, & lepctitla  Rocheu  une 
autrefois  le  Matefchal  de  Biron  6c  Bru- 
Iart-Sileri,en  fin  le  Duc  de  Monrpenfter. 
TousceuxlJ,  outre  le  mefticr  de  négo- 
ciateurs , faifoyent  celui  d’efpions  6c  de 
corrupteurs.pourpefcherceque  le  voya- 
ge delà  Roine-mcreavoit  endormi.  Le 
Roi  de  Navarre  6c  les  fiés  cachoyent  leur 
extrême  difettepardes  feftins , pour  lef- 
quels  les  pertes  concribuoyeut  avec  les 
Grands,  6c  là  ils  couvroyent  leurs  crain- 
ces&paurrete-z.ic  iniquement  de  tout, 
d’artificieufes  gayetez- 


P o v r cAendre  leurs  longes  ils  avoyée 
à oôbattrc  leur  paucicc,  Sc  l'eAonneraét 
des  Chefs  4c  des  fbldats,  Sc  plus  cncorcs 
celui  des  Roche  lois  , lcfqiicls  ayons  eflé 
mefmes  en  l’abondance, ennemis  de  cous 
deffeins  hors  leur  côtr'cfcarpe/ounoyét 
avec  dcfdain  au  nez  de  ceux  qui  par- 
loycnr  d bazarder  leur  canon  à quelque 
licgc.ic  favoyent  bien  dire, que  coûtes  les 
forces  des  Ref  n’eAoyent  pas  fuffi (antes 
pour  munir  leur  ville  contre  un  fiege. 

Povrtant  ccAc  melmc  crainte  les  fie 
tomber  d’accord  avec  le  Roi  de  Navarre 
de  a.  Capitaines,  afç.  Fouquerolcs  Sc  un 
r-a  lien  côpagnon.fur  le  rapport  dcfqticls 
ils  prcAcroyent  leurs  pièces  pour  Taie- 
mot  fur  Jar, place  qu'ils  choififfoycnt.tât 
pour  la  facilité  d'y  porter  leur  artillerie 
par  eau  qucpourcelle  du  retour.  Les  re- 
cognoillans  ayans  r apporté  que  la  place 
fe  piédroit  en  4.iours,le  Roi  de  Navarre 
y bazarda  fa  pcrsônc  par  mer,  Sc  faillit  à 
C’y  perdreu I n’y  avoir  dedas  que  So. hom- 
mes, 8c  parmi  cela  jo.gcncilshommesqui 
f’y  rcnfermeréc  en  laveur  de  Matônirrci 
S.EAiénc  avoitefcortc  la  recognoilsicé 
avec  4oo.hommes:&  pourcc  qu'elle  f'e- 
ftoit  faire  à icu  defeouverr  6c  avec  quel- 
que vanité  du  temps , ceux  de  dedans 
avoyent  bien  iugé  qu'on  leur  en  vouloir* 
6c  de  fait.feftoycnt  prcparczmonobflant 
il  y cufl  dans  1.4.  heures  trois  approches 
faicesfur  le  bord  du  fofiei  l'une  desquel- 
les le  pafl'a  dans  le  fécond  iour.le  troifié- 
me  les  afiiegez  veyans  j.  canons  en  bac- 
térie, eurent  telle  capitulation  qu'il  leur 
plûr,horfmis  d'emmener  les  prifonniers. 

Les  Rochclois  ayans  retiré  leur  canoni 
avec  bien  peu  de  difficti  lté , le  prcAercnt 
pour  entreprendre  fur Chizé.placc  forti- 
ficc  à l’an  tique, dcmâcclcc  aux  troifiémes 
guerres,  reba  Aie  parle  Côte  du  Ludc,éc 
mile  en  tclcAac,  qu’on  lui  dôna  en  garde 
un  allez  bô  magazin.âc  cntt'aucrc  chofe, 
unccoulevrinc  Royale. On  trouva  dedas 
le  capitaine  la  Faiolle  avec  près  de  cent 
homes,  qui  apres  quelque  petite  contre- 
batterie, (c  rédirét  aux  premières  volées. 

Les  Rochclois  prièrent  qu’en  ramenée 
leur  canon  on  leur  oAaA  le  ChaAcau  de 
Sa^ai, place  au  pafi'age'dcs  vivres,  6c  qui 
fervoit  de  logis  aux  Albanois.  Apres  quel, 
ques  ceremonies  d’approches, & une  vo- 
lee.lcs  fo)dats,las  de  prendre  leurs  enne- 
mis par  compofition, fe  ierrerent  à un  ra- 
vclm  fait  à la  halle, de  forte  que  les  fafci- 
ncs  dénuées  de  gazon, paflbyent  la  terre 
s iiij 
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dedemi  pied,"n  quelques  endroits, ce  fu- 
rent les  cfchellcs  par  où  les  compagnons 
fé  poulfans  Tes  uns  les  autres , entrèrent 
au  ravelinsëc  de  li  perte-  inerte  avec  ceux 
rjni  le  dcfrndoycnr  dans  la  place. 
Tifardiere  voifindeS.Maixât  r’ap- 
porta  la  tuiblelfe  de  la  gtrnifon,  & S-Ge- 
1. lis  en  lollicita  lcfiege,(i  biëquela  petite 
armée  qu'on  eftimoit,  (èlon  la  couflume 
de  retour  à U Rochelle , arriva  dans  les 
fauxbourgs  avant  iour,  l'artillerie  n'enfl 
pas  loifirdc  lé  placer , que  celte  vi  lie  r’c- 
quippee  en  marchandée  4t  non  en  guer- 
re,capitula  , le  les  troupes  receurent  de 
pluficurs  endroits  augmentatiô,  foit  des 
loldats  , qui  f'eftoyent  retaillez  en  leurs 
pays, ou  qui  avoyent  cerché  leur  feurcté 
lous  le  drapeau  de  leurs  ennemis. 

Lors  laNoblelledu  basPoiflou,&fut 
tousUBoulayc,  qui  avoir  crédit  avec  le 
Roi  dcNavarre,lui  remfiftrercnt  tous  en- 
lemble,4c  la  conlequcce  4c  la  foiblcliede 
Fontcnai  le  Côtciî:  d'ailleuts  que  la  re- 
traite de  l'armec  4cmcfmcs  du  canô  ertoit 
bié  plus  (eure.par  les  avatages  du  mara  is, 
que  no  pas  par  les  plaines  qu’il  avoir  fallu 
paflerpouraller  à S.  Maixant.  L'appetit 
leur  eliant  donc  venu  en  mangeant, 4c  la 
refolution  prife,on  f'en  va  la  telle  baillée 
à Fontcnai, où  cômar.doit  Rouflîere.Cul 
débrayé  ayât  pour  gens  depied  les  com- 
pagnicsdePlelfis, du  ieune  Môdcfir, tou- 
tes a-  du  Régiment  de  Virhii&bt,  dcj.  à 
4ôo.  bos  foldatsde  la  ville, 4c  entre  ceux- 
là  les  archersdu  I’revofi, flepuis  quelques 
4o.Gentibh5mes  ou  Capitaines,  Aler.an, 
Albanois.&facôpagniedc  45.  laces, ou- 
tre cela  quelques  Capitaines, qui  avoyët 
des  foldats, côme  l'Aloüertc  qui  y fut  tué, 
Piles  4c  la  Franchciunc  partie  de  cela  fut 
voiié  à la  garde  des  Loges, fauxbourg  du- 
quel la  fortificaiiûclloicnouvelle  4c  im- 
parfaite. Le  Comte  de  la  Rochrfou- 
caur  arrivé  avant  minuit  à Charfai  avec 
lés  compagnies  d'atqtiebuliers  à cheval, 
te  autres  tirez  de  l'infanterie, de  laquelle 
il  cfloit  Colonnel.lcs  partagea  en  5. pour 
doncr  les  deux  meilleures  troupes  parla 
prcc, les  autres  i.de  l'autre  codé ,4c  la  dn. 
quiefme  pat  la  telle  devers  les  Jacobins. 

Le  Comte  ayantprcfuppoféfcsgcspla. 
ccz  4c  avoir  pris  baleine, fait  fçavoir  fa  vo- 
lonté par  les  trompettes  4c  tâboursitout 
donne  à la  fois.  Cherhonniere.qui  aira- 
quoit  par  le  codé  dcsOts,guidé  par  laRo- 
chc-  Girau  dcau  au  plus  près  delà  ville.en. 


tra  fans  combat  opinfadré  , pburce  que 
chacun  penfoit  à la  retraite,  ne  fifltufft 
pas  à la  gardedéfon  compagnon.d'autre 
codédeversla  preeedoyent  guidez  par 
le  Capitaine  J.imonnclm,  l equierts,  lis 
deux  la  Croix, PniVidal  4c  la  liaffi:  ci'lt 
vindpader furie  pontde  lapTee,  te  ayîs 
filé  le  long  des  iardins ietterent  un  ma- 
drier au  forte, &cnrrcrct  les  premiers  par 
le  logis  qui  fur  celui  du  Roi  de  Navarre. 
Dans  le  fauxbourg  y avoir  4. barricades, 
l'une  defquclles  clloir  du  collé  des  Jaco- 
bins,au  ponc  slu  B.irril,  l’autre  à la  porté 
S-Nicolas, l'autre  J la  rué  Sa'  Katherine, 
4c  la  dernière, à 50  pas  de  la  porterà  cel- 
le-là comandoit  le  Pleflis.où  le  retirèrent 
ceux  qui  quittèrent  les  au  très  d’clFroi.  Le 
corps  de  garde  qui  portoir  le  nom  de  S. 
André, fut  attaqué  fans  marchander, pre- 
mièrement par  FequicrCs-  Le  premier 
qui  fauca  dedans  fut  le  capitaine  Bear- 
nois,  qui  y mourut  avec  7-de  fes  compa- 
gnonsde  PlelTis  fe  retirât, mit  le  feu  en  u- 
nemaifon  du  bout  du  pont, (oit  pourfai- 
rc  el'planade.foic  pour  fe  delméfler. 

Le  fécond  iourduficge,A!eranfit  une 
fortlc  à cheval  qui  furinutile.pourCeque 
la  Roche  Giraudcau  le  congna  iufques 
dans  le  tapecul , li  follemenc  qu’il  y fut 
blell'é  d’un  coup  duquel  il  mourut, j-fol- 
dncs  tuez  4c  8- de  blcfl'czen  l’emportant. 
Le  ledcinain  le  capitaine  l.aCroix  fit  une 
tranchée  de  pièces  légères, par  laquelle  il 
l'attacha  au  fort  de  la  grolleTour,4C  le  fit 
quitter  allez  lcgeremëiTouc  cela  fut  fait 
parrarquebuferic  à cheval,  avant  que  le 
canfi  bit  arrivé. On  départit  le  lëdemain 
5.  pièces  au  quartier  du  Prince  de  Codé, 
4c  utie  autre  auMarchou  on  clloir  le  Ré- 
gime t de  Boric:  la  batterie  f’eltërfaiteau 
fort  des  Dames, de  S.Michel,aux  défra- 
ies feulement, d’ErpciiilIcs  emporta  celui 
des  Dames,4c  l'y  logea  avec  pei  te  de  Ibn 
Lieutenant  4C  de  lix  foldats.  L’autre  ap- 
proché par  trâchcc4c  demi  batcu  fut  at- 
taqué de  gayeré  de  cœur  par  tes  capitai- 
ne des  Litres  4c  Loumeauiun  foldat  du 
dernier  oyanc  la  voix  du  Prince  dcCon- 
dé,qui  avoir  parte  le  folié,  monta  fcul  te 
en  pourpoin  r,4c  mefl  a fi  br  u (q  uem  ët  tout 
ce  qui  clloit  dcrtiis,  qu'il  leur  fit  quitter 
la  dclfenfe,4c  encor,  ellanc  artiflé  de  dix 
compagnons , defeendit  dans  le  forte  de 
la  ville  ,fe  précipite  dans  une  cafrmatte, 
que  ne  pouvant  garder,  il  miten  feu, fur 
couc  pource  que  la  batterie  , qui  Pana- 
•4  .0  quoit 
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fur  Bcauvois  parintelligence:mais  ellee- 
ftanr  double, il  Te  trouva  prifonnier  de  Ta 
mcrc.La  cadence  de  touc  cela  fut  que  le 
Roi  de  Navarre  (è  mellant  de  fa  liberté, 
l'obtint , Si  par  mefmc  moyen  la  place, 
quand  la  Dame  du  lieu, qui  aulti  ('appel  - 
loit  la  Duchclfc  dcLoudunois,vid  les  af- 
faires du  pays  alfez  favorablcs,pour  la  re- 
ligion,donc  elle  faifoit  profcllîon,  pour- 
ce  que  doflors  on  y pouvoir  compter 
huià  places  partifanes  des  Reformez- 


«y 

quott  J la  courtine  de  la  ville  l'cull acca- 
blé. Celle  bacccrie  demie  faite, Si  l’alfaut 
préparé,  Roudicrc,  apres  quelque  refus 
de  parlementer,  lie  forcir  le  Lieutenant, 
qui  trouva  pour  capituler  le  Roi  de  Na- 
varre dans  le  trou  du folîè,  U les  haran- 
gues furent  courtes , Si  la  capitulation 
faite  fans  trefve,  avec  armes  Si  bagage, 
bonnes  conditions  pour  les  habitans , le 
tout  bien  obfarvè. 

Maiilezais  qui  lors n’eRoit  gardé 
qncpar  un  Moine,  Si  par  les  habitans  de 
Hile, eftant  quitté , le  Roi  de  Navarre  y 
mit  Chaftillon  d'Availlc,  Si  lui  donna  le 
capitaine  la  Plcnne , avec  fa  compagnie, 
te  commença  d’y  fortifier- 

De  melmc  branfie  fut  alfiegé  Si  em- 
porté,mais  fans  peine,  Molcô.où  le  Prin- 
ce de  Condé  prit  fa  tache;  vieille  place, 
d’aliietc  avantageufe  Si  prefque  precipi- 
teufe  par  cour , horfmis  par  une  celle , Si 
qui  euR  cflé  fortifiée  pour  ces  raifons, 
iointà  elles  que  c'eft  une  EleâionSiTa- 
blier.fi  la  (lcrilicé  du  pays  n'cuft  fait  def- 
daigner  les  avantages  qu’elle  reçoit  de 
nacure  : Je  compte  parmi  la  (lcrilicé  du 
pays  celle  des  Capitaines  Si  des  efprits 
entreprenans. 

La  bonne  humeur  où  clloyent  lors  les 
Ibldats  Ref.  lut  telle , que  le  Prince  de 
Conde  vid  emporter  la  ville , par  les  ef- 
chclles  trouvées  aux  villagesiSi  aux  lieux 
où  elles  furent  courtes , les  loldats  em- 
poignèrent les  branches  de  lierre.  Si  par 
elles  ayant  gagné  le  haut  de  la  muraille, 
fe  ietterent  en  bas  dans  les  iardins  fans 
ccrchcr  les  drfcentcs.QuclqnesGentiis- 
homraes  Si  foldacs  ramaH'ez,qui  à la  fol- 
licitation  de  Blandinière  f'eRoyenc  iec- 
tez  dedans, gagnèrent  le  cha(leau,Si  y re- 
ccurcnt  une  allés  favorable  capitulation. 

Encor  pour  vous  monllrcr  par  quel- 
le voyc  les  Ref-  partagèrent  le  Poiûou, 
bien  qu’il  y ait  quelque  intetvalle,il  fauc 
adjoufler  que  la  Dame  de  la  Ganache 
feeur  du  Duc  de  Rohan, tenoit  la  ville  de 
la  Ganache  Si  le  chaflcau  de  Beauvois 
fur  mer,  en  neutralité,  fe  garentilTant  a- 
vcc  les  (bubmifiions  Si  artifices  qui  ne 
peuvent  dire  blafmez  à fon  fexc  Si  à là 
condition:  fon  fils  (nommé  le  Prince  de 
Genevois,  pour  la  prétention  du  maria- 
ge de  fa  nicrc  avec  le  Duc  de  Nemours) 
l’clbant  faifi  de  la  Ganache  par  l’intellr- 
gence  des  domeRiques  qui  efperoycnt 
de  lui.efpcroic  en  taire  la  guerre  pour  fon 
parti  Si  fes  nocelfitcz , il  entreprit  auili 


Chapitre  X 1 V. 

Premier  vojtge  J*  Due  Je  loyenji  en 
PeiSeu. 

DE  tels  progrès  la  Cour  f’cltanc  ref- 
vcillce,  le  Roi  délibéra  de  depef- 
chcr  une  armée  nouvelle  en  Poiâou , Sc 
comme  il  branfioir  au  chois  d'un  Chef 
pour  elle , le  Duc  de  Joyeufe  par  lui  ad- 
vancé  iufques  icfpotilcr  la  fille  aifnee  de 
Vaudcmonc,  iceurdc  la  Roine, briguant 
lors  pour  eftre  depefehé  avec  quelque 
charge  en  Languedoc  où  les  affaires  dor- 
moyét  depuis  lbn  dernier  voyage,  le  Roi 
ne  voulant  pas  les  tcfvciller.  Si  d’ailleurs 
délirant  que  les  fiens  filfcn  t quelque  cho- 
fe  à l’envie  des  Liguez  contre  la  quintai- 
ne, commune  i tous  les  Cath-  afç.  le  par- 
ti des  Ref.  tourna  l’ambition  de  ce  icuno 
homme  aux  affaires  principales  : Sc  pour 
aller  affronter  lesdeux  Ptincesdu  fang,à 
quoi  les  Liguez  ne  formans  aucune  oppo- 
fition.on  dépefehe  une  armée  plus  foible 
que  les  premières,  Si  chafcun  trouvât  e- 
lltâge  qu’on  ne  la  faifoit  meilleure,  mef- 
mcmenc  pour  une  perfonne  fi  chcrc , on 
allcguoit  pour  exeufe  la  dclbence  non 
commune  qui  venoir  d'eilrc  faite  au  ma- 
riage que  nous  avons  deduir- 

Dvrant  les  entreprilcs de  balccs  Sc 
autres  galâreries  où  i’ai  dit  que  nous-  nous 
cmployions.Ia  Roine  mcrc  voulant  cRo- 
ner  les  eRrâgets  de  la  magnificcce  Fran- 
çoilc,euc  entre  d’autres  progrès  celui  d'u- 
ne Circé,quc  ic  vous  contcrois,fi  ic  n’a- 
vois  honte,  quand  ic  trouve  une  hiRoire 
dégénérant  à marquer  les  couleurs  des 
robes, Si  employer  les  parties  de  l'argen- 
terie: J'en  dirai  autâtqu’il  faut  pourmô- 
Rrer  le  luxe  du  Régné, Si  ce  qui  fert  à l’in- 
Rruûion-  C’eR  donc  que  ccRcCircé  pre- 
fcncec  à la  Roine  parun  mémoire  bien 
ample,accompagnc  des  Rances,  des  odes 
Si  cartels  que  r-i  l’inventeur  emporta  a- 
vecle  Roi  de  Navarre  : le  touc  plût  mer- 
vcillcufcmcnf  à la  Roinc  Si  au  Roi^tors- 


47  Wflo'trt  Vniverjêl/e^>  m.  d.  lxxxvii.  68 


mis  que  la  Roine  de  Navarre  eftoirldee 
d'un  tel  poeme,  Je  le  but  de  l'invention: 
mais  quand  la  Roinc  apprit  qu’il  faloit 
300000. cl'cus  pour  l’execution, cela  lui  fit 
peur  , Je  fe  contenta  de  ce  qui  fe  fit  aux 
Tuilleries.Mais  le  Roi.mcmoratifde  ce 
qu'il  avoit  ouy.fitrecercher  en  Gafcôgne 
des  peridnnes  qu'il  n'aimoit  pas,  Je  mul- 
riplia  tellement  les  dcfpcces.que  l'on  cf- 
crivitau  Roi  de  Navarre, que  les  Mufi- 
ques  Je  ce  qui  les  accompagnoit  , avoir 
pafle  aoooeo.elcus  en  dcfpenfé:  nonob- 
ilant  il  falùt  refaigner  les  finances  pour 
depefcherleDucdeJoyeufeen  Poidtou. 

Qv  a t k E gros  Rcgimens  de  gens  de 
picd.fnifans  de  6-i  7000. hommes,  14.00- 
pagnics  de  gensd’armes , fix  de  chevaux 
légers  François  Je  i-d’Albanoisfurérdo- 
nces  au  Ducdc  Joyeufc.avcc  7 canôs.Je 
outre, la  plus  volontaire  Noblcfle  delà 
Cour  qui  le  luivoit , celle  des  pays  où  il 
pafioit  > tout  cela  faifoit  une  armée  de 
«Sooo.  arquebuliers.Jedc  1000. chevaux. 
Ce  ieune  Seigneur  bic  aile  d’avoir  la  clef 
des  châps , Sc  de  pouvoir  mettre  en  évi- 
dence le  courage  qu’il  ientoit.ou  mieux, 
de  fe  rendre  par  ce  moyen  pièce  utile  Je 
de  recerche , furie  partage  qu'il  efperoit 
de  la  France, enflé  de  fe  voit  beaufrere  du 
Roi,&e  de  l’alliancedcLorraine'pour  la- 
quelle quelqucsunsont  voulu  q defiors  il 
euft  le  mot  à l’oreille  avec  le  Duc  dcGui- 
fe,ce  que  vous  ne  jugerez  pas  par  le  Dia- 
logue qui  vous  fera  bien  tort  rcprefcntc- 

Ce  st B armée  doncf’avança  à grandes 
iournces.partiepar  les  dclirsduChef, par- 
tie par  les  diligcces  de  Laverdin,  Marel- 
chal  de  câp.qui  vouloir  par  quelque  vio- 
lente action  tcfmoigner  ion  changement 
cftrc  fans  regret, Jeavoir  à bocfcict  foulé 
aux  pieds  le  iouvenirde  la  mort  de  fan 
pere,dc  fa  nourriture,  de  la  tedre  amitié 
du  Roi  de  Navarre, & des  faveurs  de  ho  - 
neurs  fans  mefure  reccus  delui:  cellui-  ci 
avoit  envoyé  en  Poiétou  aux  nouvelles, 
principalement  vers  S.  Pompoint,qui  l e- 
itant  venu  trouveravâc  palier  la  Vienne, 
luiappritcommctlesRef.  tenoyencà  la 
Motce  S-  Hcrai,  les  Regimens  de  Chec- 
büniere,Je  Des-Bauries,  pour  dire  pteiis 
à fcictcerdansS.Maixanc.où  ilicmhloit 
que  le  premier  fiege  i’adonnoit  , tant 
pour  la  foibleUe  de  la  place  , que  pour 
Ton  avancement. 

Le  DucayantavcrriMalicornc.Jedô- 
né  iour  Je  heure  pour  fc  trouver  avec  les 
forces  en  la  garcnc  de  la  Mutte,faic  mar- 


cher tout  ce  qu’il  avoit  t cheval , Sc  La- 
verdin à leur  teltc,qui  avec  40.  chevaux, 
fut  avât  Soleil  levé  dâs  les  rues  delaBour- 
gadeicôme  il  porta  l’alarme  Sc  l'efionne- 
ment , les  Rcgimens  courant  aux  armes 
fans  ordre.  Je  ne  feilans  voulu  faifir  ni  du 
Tcple,  tref-avitageux.ni  d’aucunemai- 
fon  qui  euft  fortic  par  le  dehors, furet  in- 
continct  réduits  end-ou  7.  maifons, envi- 
ronnes d’autres, battues  & approchées  de 
plus  hautes, fi  bié  qu’c  une  heure  ils  farce 
cinturcz  de  retrâchemens. Cependant  la 
rcfolutiô  de  ces  homes  fut  telle, pour  ré- 
parer leurnegligcce,  que  toutes  les  for- 
ces du  Duc, Je  celles  de  Poiétou.qui  tou- 
tes fraifehes  Sc  conoiffans  les  lieux  pref- 
foyét  le  pi”, Je  encorcs  ceux  du  chaileau, 
qui  avoyét  tiré  leurs  moycnes,  ne  purent 
les  forcer  qu’aptes  z.ioursde  defcfc,  que 
la  faim  aida  à les  faire  rédre.lô'  quelques 
promefTet  fpccicufcs  Je  pleines  d’hône- 
iletez:  mais  au  fôds,Ictir  capitulation  fut 
au  terme  de  la  difcreriôifi  bic  qu’on  peut 
appeler  cruauté  ce  qui  fe  pafia,  mais  non 
pas  perfidie, corné  quelques  uns  ont  vou- 
lu-Eflâs  pris  Je  fai(is,lcDuc  cômada  qu’ils 
fuhet  mis  en  pièces. Quelques  Ibldats  me 
dirét  le  mefmeiour, que  Laverdin  portée 
ce  cômandcmct  avoit  pairél'cfpce  à tra- 
vers le  corps  du  prisônier.en  disâr,  Voila 
cornet  M' veut qu’ô  iaccichofc qucicne 
dois  ni  croire  ni  cacher.il  en  fuc  donc  de 
fang  froid  efgorgé  aoo.  Je  quelque  peu 
d'avantage,  la  plufparc  par  les  loldats  de 
Picardie  , qui  failoyenc  dcfpaùillcr  le 
pourpoint  pour  s‘en  fervir  : les  troupes 
de  Malicorne  qui  les  avoyent  forcez, fau- 
verent  ceux  qu'ils  peutent , Je  les  Capi- 
taines principalement. 

S.  Gelais  Lieutenanc  de  Roi  pour  les 
Rcf.au  pays.r’allia  corne  il  pûti.ou  ;«•- 
refchappez.bleiTez  Sc  (ans  armes,  Je  avec 
cela  les côpagniesdcTifardierc  JedeMi- 
chclicrc,lc  ietta  dans  S.Maixant  pour  le 
ficgc.Encorccux  là  qui  avoyenc  alfeza- 
faire  à leurs  ennemis  eftoyent  divifeï:  S. 
Gelais  imputant  àTifatdiere.qu  ’aya  tré- 
filé la  Tille  aux  Regimens  d’alfcz  bonne 
heuic.il  avoit  caufé  leut  malheurd’autre 
refpondant,  Je  avec  vérité, que  leur  logis 
citât  lue  fait,  Je  leursvedettes  bic  pofccs, 
ils  pouvoyct  fe  retirer  à la  veuë  des  enne- 
mis. 1 1 falur  l'accorder, pour  recevoir  Far- 
inée, Jedcs  le  Icdcmain  une  batterie  de  7. 
canôs.cn  une  placequi  n'avoic  jamais  en- 
duré un  coup  de  canon, corne  nous  avons 
înâflrc.  La  première  iournee  de  batterie 
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fut  de  1 rtfo.coups.qui  cft  une  grande  dili- 
gence i ceux  qui  s’y  connoiffent.La  mu- 
raillc  cftoit  A mauvaile,  que  cela  fitrao. 
pas  de  route  brelclvc.avcc  quelques  mau. 
vais  retranchemens  de  pierre  fcche  ou  de 
barriquades,  tous  affrontez  4c  embou- 
chez du  canon  Les  alhegcz  le  foir  aupa- 
ravant , 4c  durant  la  batterie-  mclrne , c- 
Aoient  venus. lux  mains  à deux  forties,où 
l’opiniaftretc  de  Micheliere  Si  de  Id 
Motte- latrie  à la  retraitte , avoic  acquis 
repucation  parmi  les  ennemis:  encor  fc 
fouvenoyent  lesaHîcgcansdesrefolmiôs 
de  la  Motte,  ce  rcfpeû  (érvit  de  quelque 
chofe.commele  Duc  de  Ioicufe  m'avoua 
aux  propos  quenousdirôs;  mais  plus  que 
tout  celaGivri  coufinde  S.  Gelais,  fans 
les  violences  duquel  le  Confcil  ne  vou- 
loitentendre  i aucune  capitulation , la- 
quelle ils  obtindréravec  les  armes, bien 
gardée, hors- mis  pour  lartietrc,Miniftre 
du  lieu  ,4c  gentil  homme,  qui  fut  pendu 
par  les  follicitationsdu  Comte  de  Tori- 
gné.au  grand  regret  de  Givri  4c  des  prin- 
cipaux de  l'armec, tât  pour  la  confequen- 
ce.quc  pour  la  refolution, qui  parut  en  fes 
derniers  propos. 

De  S Maixâccertearmceayanrreçeu 
ce  qui  n'avoit  peu  fuivre  fa  diligence , 4c 
autres  forces  de  divers  endroits , fc  para 
pour  aller  alfieger  Maran , que  le  Roide 
Navarre  fit  mine  de  défendre, pourtant  à 
caui'ede  la  fechereffc.rcfolu  à le  quitter: 
mais  S.  Luc  fit  rompre  ce  deffein  pour 
aller  alficgerTonnai-Charanteda  garni- 
sô  n’ayit  ni  liâmes  ni  proviliüpour  le  liè- 
ge,tint  a gain  la  vie  reçeué  par  câpolinô. 

CepcndanrS.Pompomt  deftourna  la 
compagnie  d'arquebufiers  à cheval  d'E- 
pciiille  logée  à Croi-chapcau  .deux  li- 
cucs.de  la  Rochelle, ceux  ci  Arrêt  invertis 
Ci  engagez  par  Laverdin  comme  ceux  de 
la  Motte,  4c  en  demie  heure  emportez 
comme  gens  mal  logez  , qui  laiffoycnc 
tou  t leur  derrière  fans  Hanc  i leur  princi- 
pal logis  Ai  t acablc  de  fagots, où  quelques 
uns  furent  brûliez  en  fedeffendant,  les 
autres  poignardez  de  fang  ftoid  Si  trai- 
nez  dans  le  feu  avec  lesbleffez:  la  perte 
fur  de8o.  homes, pl*  notable  en  ce  qu’el- 
le avoit  les  Rochclois  pour  fpcélatcurs. 

Le  mcfmc  jour  de  certe  aélion  le 
Prince  de  Condé  fit  reprendre  T onnai- 
Charanre  par  ceux  quienertoyentfor- 
tis,4cquidés  lorsavoyentdclignéle  lieu 
de  l’eicalade.qui  fuc  à l'endroit  où  le 
Ducavoit  batu:4cluifachaaccctterepii- 


fe,4c  qu'en  l'affcu  rance  de  fou  ertogne- 
menc  on  n’y  avoic  misqtt’mi  feignit  4C 
ij.foldats.retourna  court  fur  (et  p.ts,4c  le 
Argent  4c  fes  compagnons  fc  firent  for- 
cer 4c  tuerfans  demander  compofition. 

Dts-ja  cette  armee  , n’ayant  efté 
que  deux  mois  4c  demi  fur  pied  , aux 
grandes  chaleurs, elloic  ccllcmct  ruinée, 
que  ceux  qui  la  fuivoyée, pour  faire  quel- 
que dommage, n'a  voyen  t befoin  d’au  très 
guides  que  des  morts , delqurls  les  che- 
mins eftoyent  couverts.  M.iiscncores  S. 
Pompoint  ayant  donné  avis  que  le  Roi 
de  Navarre  avoir  tiré  la  Plenne  , Si  fa 
compagnic.de  lagarnifon  de  Maillczais, 
le  Duc  qui  s’ertoit bien  trouvé  d'autres 
avertilfemens  de  mefmc  lieu,  fie  invertir 
en  celle  place  Chartillon  d'A vaille,  n'a- 
yant que  vj.  foldars , battit  de /.canons 
les  defenfes  premieremenncepcndanc  S, 
Popoint  avec  ceux  du  pals, qui  connoif- 
foit  le  marais  4c  la  fecherellc  de  cette 
annce.ayant  fait  un  logis  dans  le  derrière 
des  ailiegez.cux  accablez  (ùr  lourdes 
veilles , capitulèrent , 4c  reçcurenr  une 
côpofition  plushonnerte  que  le  droit  de 
la  guerre  ne  porcoic,  pour  la  probité  qui 
le  peuple  de  l'IHe  avoit  trouvé  au  Gou- 
verneur. Malicorneyreçcut  unegrande 
harquebufade  dans  le  corps. 

Durant  cette  guerre  lo.gcn cil:  -hom- 
mes Efcoflois  que  d’Oims  avoic  amenez, 
pour  cueillir  de  l'honneur  en  France, 
avoyét  en  abfcncede leur  Chefdemâdé 
un  capitaine  Fraçois  au  Roi  de  Navarre, 
pour  lesmeneràla  guerre, 4c  avec  lui  faic 
quelques  petics  traits  hnzar deux , que  je 
ne  tiens  pas  dignes  de  ces  cayers , 4c  def- 
quels  pourrît  on  difoit,  Les  Albanois  ne 
l'eufscc  osé  faire. Mercurcjaloux  de  cela 
envoya  par  un  trâpcttcuncarcel  aux  Ef- 
coffois.les  déifiant  avez  ao.des  Cens, con- 
tre pareil  nombre  à un  combat  d'outran- 
ce , commençant  par  le  coup  de  lance 
en  chemilé , cela  accepté  par  les  Ef- 
coffoisùls  depefehent  quenr  leur  Chef, 4C 
cependâc  demandent  pour  parrin  au  Roi 
de-Navarre  le  Capitaine  qu’il  leur  avoit 
donné:  cette  affaire  fut  tellement  me- 
née , qu’j  près  un  grand  contrart  pour  les 
lances,  chafcun  voulant  ufer  des  tiennes, 
le  privilège  des  appelez  finit  certe  diffi- 
cultéile  champ  pris  auprès  de  Nuailléjcs 
Albanois  envoyée  quérir  le  parrin  des  Et 
colfois  avec  deux  trôpectes  du  Roi,  pour 
les  venir  mener  au  combat,  il  y vicnr, 
les  trouve  en  cftat  d'cftonncmétdes  deux 
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parrins  fe  touchent  i la  main  pour  deve- 
nir EfcofTois-Albanoisi  mais  Mercure 
prisaumoede  toute  choie,  & prefle  lans 
refuge  en  vint  aux  larmes  devant  joo. 
gentils- hommes, non  que  lui  manquait 
de  refolutiû.pourfa  petlenne.maisayâc 
trouvé  les  liens  bas  d’aloi , pour  une  telle 
rcuvc.il  avoir  prié  le  Duc  de  laifler 
affaire  rompu  par  fon  departement , 
comme  ce  Seigneur  avoua  privemen  tau 
Commiflairc  ducôbat.avcc  lequel  aiant 
quelque  caufe  de  privauté , chant  prcflé 
lur  les  eiltangcs  aûcs  de  la  Motte  & 
Croi- chapeau,  ilconfella  d'y  avoir  con- 
fenti  en  ces  termes: 

Le  but  Je  tant  que  nous femmes  qui  voulons 
avoir  pan  au  débris  du  Royaume , eft  fur  tout 
d'ejlre  prefche\  par  les  châtres  de  T aria  & au- 
tres notables, dans  lefqucUes  le  Duc  de  Cut fe 
fait  fet  affaires  i or  cet  aile  que  je  vous  avoué 
m'avoir  fait  mal  au  coeur, eflpP  augoujl  de  nos 
Prefcheurs  qu’une  bataille  gs^nee azee beau- 
coup de  péril, où  to  aurait  usé  de  qucllj  douceur. 

Je  me  fuis  ëflendu  jufqucs  à ce  propos 
pour  dire  que  l'Alliance  de  Lorraine  n’a- 
voir pas  cncorcsrendu  ce  Duc  tout  Gui- 
fard,  ou  que  l'envie  naifl'oit  dcsja  entre 
ceux  de  mefme  parti. 

Il  faut  tirer cncorcs  un  fruiét  du  voia- 
gc  de  ce  geritil  homme.qui  aiant  recon- 
nu que  l'armeeeiloit  furie  débris, révoia 
le  trompette  du  Roi.quilcconduifoit, 
pour  ce  que  vous  apprendrez  au  Chapi- 
tre fuivant. 


Chapitre  XV. 


De ff ail  te  de  U Cornette  blanche  & compagnie 
de  gens-  S armes  du  Duc  de  loieufe  : Conson- 
itson  du  Comte  de  Soiffons  : Nouvelle  des 
ReiJIres. 

VN  trompette  du  Prince  de  Condé 
raconta  au  bois  de  l'Efpau  au  1-1 
gentil  homme  de  qui  nous  avons  parle, 
commcntle  Roi  de  Navarre  ( fur  unavis 
incertain  que  le  Duc  deloieufes’enal- 
loit  à la  Cour  ) avoit  gaffe  le  marais  avec 
îjo.chevaux  & .joo.harqiiobuficrsàche. 
val,  lecompaenô  àcetienouvcllc  prend 
le  chemin  de  Fontenai , d’où  fon  Maiftrc 
cfloir  dcsja  parti  & avancé  jufques  à la 
Chaflagnerais  : là  il  le  trouva  montantd 
cheval, pour  s’en  rctoumenmais  lui  aiant 
fait  part  du  profit  de fes yeux,  & de  fes 
oreillcs.ee  Prince  reprend  le  chemin 
d’Ervaur,  Se  n’eft  pas  plufloflà  la  plaine 
que  fes  coureurs  lui  envoient  des  prifon- 
niers  de  la  cornette  blanche  : aiant  aprîs 


par  eux  cornent  leur  troupe  &lesgarde$ 
de  leur  Chef  marchoient  devant  eux, 
pour  lelogis  d’ Antoigni, voila  Arainbure 
defpcfché  aveela  troupe  qu’il comman- 
doit , Se  Chcibônierc  avec  ce  qu'il  avoit 
d’harquebuliers  à cheval , cela  fuivrde 
loin  alla  fondre  dans  la  Bourgadefur  le 
débrider, Aramburedâs  le  logis  du  Mar- 
quis de  Keincl  qu'il  prit  prilbnnicr  : rien 
nefe  défendit  que  dixhuiâ  des  gardesdn 
Duc  de  loieufe, dans  unemaifonhorsde 
feu, mais  voians  ce  qu'ils  avoient  fur  les 
bras , fe  rendirent  & furent  bien  traitez: 
le  butin  fut  grand, potireeque  furie  dé- 
bris de  l’armcc , piufieurs  qui  voyoyent 
plier  leurs  drapeaux  , s’eftoyenc  jettez 
fous  les  principales  corne  tees , pour  aller 
pille  r Loire. 

Co  vt  me  il  parut  encores  à la  compa- 
gnie de  gens-  d'armes , fous  laquelle  no- 
gentils  hommes palTcrenr  la  Vienne, Sc 
allercnc  loger  à V liai  ; cette  troupe  de- 
ftournee  par  des  Capitaines  Loudunois 
du  regimet  deChcrbânierc.Surlcraport 
le  Roi  de  N.  dôna  à la  Boulaic,  quieiloit 
moins  haraûé, comme  n'cftànc  parti  que 
de  Fontenai,  tout  ceux  quipurentrepar- 
tir,  Sc  lui  demeurant  à S.  Marfaulc  fît  gui- 
der cccte  trou  peparlegentil-  homme  du 
lieu,  qui  ayât  fait  partir  la  rivière  la  nuiéf, 
les  mena  dans  le  milieu  du  logement, 
avant  l'alarmc:il  n’y  eut  msien  qu'aucun 
des  membres  pût  fauter  à cheval  .pour 
t'allier, & Maillé  qui  coinmandoitfut  le 
premier  pris. 

Ces  deux  deffaires  donncrenc quel- 
que cfpoir  au  Roi  de  Navarre, & delir  de 
talfer  l'infanterie , que  Laverdin  ( averti 
de  ce  qui  cfloit  avenu  ) mena  palTerla 
Crcufe  à la  Haie  enTourcnnc.  Ceux-là, 
qui  cftoy  et  cncorcs  ij  00.  harquebu  fiers, 
eurent  loifirdefei'aQ'curer , tant  pour  le 
repos  qu'il  fâluc  prendre  aux  Refi  que 
pour  l’attente  du  rcflc  de  leurs  forccsiles 
premières  conduites  par  le  Vicomte  de 
Turcnne  , les  autres  par  le  Prince  de 
Côdé.Lcsrcgitncs  Cath.aprcs  la  refolu- 
ti5  de  garder  le  logis,  recouvrèrent, com- 
me il  avient  ,la  gaieté  .quand  le  Roi  de 
Navarre, au  lieu  de  palier  l'eau  Sed'efca- 
1er  la  Haie , comme  piufieurs  vouloienr, 
vint  ta  fier  parefoat  mouches  fes  ennemis: 
il  fut  donc  deux  |outs  mal  logé  à leur 
veuë  , Se  cela  fe  pafla  en  harquebufà- 
des  d'une  parc  & d'autre, fans  charge 
ni  effeéf  qui  foie  digne  de  raconter,  Se 
puis  tout  le  fepata  avec  la  perte  d’Alain; 

qui 
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qui  cnHolàde&dcpuispeuàCafliUon, 
avoir  faic  preuve  d'un  des  bons  bommes 
de  pied  de  (on  temps- 

Là  vindrcnc  nouvelles  du  Comte  de 
Solfions , lequel  ne  pouvant  fupporter 
U floriflanre  authorité  des  Lorrains, tel’- 
tnoigna  à quelques  uns  des  liens  fon  defir 
d'aller  ioindre  le  Roi  de  Navarre  , ou 
foie  qu’il  fuû  mefeontent  du  Roi  mef- 
mes  , ou  que  par  quelque  propos  il  eud 
dlimc  ne  l’offenfcr  point , de  fc  mon- 
ftrer  partifan  des  Bourbons:  tant  y a qu’a- 
prés  avoir  donne  mefme  inclination 
au  Ptincede  Conti.&fait  lavoir  desnou- 
vcllcs  de  l’un  k de  l'autre  àla  Rochelle, 
Je  Comte  plulloft  pred, ayant  feeu  com- 
ment il  yauoit  deux  cents  gentilshom- 
mes de  Beauce  k de  Normandie  prépa- 
rez pour  fc  ioindre  à lents  confrères , il 
leur  fi  t Içavoirde  fes  nouvelles  k eux  en- 
fcmblcdcsleursau  Roi  dcNavarre.qui 
pour  les  ioindre  prit  fon  logis  a Monlo- 
rcau , Se  puis  avec  quelques  bateaux  ga- 
gnez lit  logct  des  harqucbufiers  dans  les 
petites  illes  pour  favorifer  le  paflàge  à 
l’autre  bord  , que  le  peuple  du  pais  de- 
fendoit. 

La  première  cavallcrie  qui  palTa  fut  le 
Vicomte  de  Turenne , n’ayant  pour  lors 
autre  delTcin  qüc  d'aller  donner  la  main 
au  Comte  de  Soilfons  vers  Bourgucuil; 
tnais  ayant  trouve  fur  la  levee  une  gran- 
de file  de  bagagc,4t  aprisque  le  Duc  de 
Mcccœur  marchoit  apres , pour  gagner 
Tours , le  Vicomte  donne  trente  (àlades 
à Savignac , pour  coureurs,  k le  fuit  ,a- 
yant  entre  deux  le  Capitaine  Comte, qui 
menoit  fes  gardes-  De  l’autre  codé  le 
Duc  de  Mcrcœur  avoir  avancé  Saulais- 
haut-bois  avec  autant  de  lances  ou  en- 
viron que  Savignac  de  falades  ; ces  deux 
troupes  fe  rencontrent  fur  la  levee , tous 
préparez  d’un  codé  k d’autre, comme  e- 
ftans  avertis:  Savignac, bien  qu’il  vid  des 
croix  , eut  foupçon  au  commencement 
que  le  Comte  de  Soilfons  en  fid  porter; 
mais  quand  au  qui  vive  on  eut  refpondu 
l’Union,  cela  fe  méfia  fi  vivement, que  la 
moitié  des  uns  k des  autres  furent  cul- 
butez delà  levee  en  bas; pourtant  l'opi- 
niaftreté  des  Ref-  vainquit, & Saulais, 
gentil  cuvai- Icgcr(cltant  mort  d’un  coup 
de  piftolet  par  la  telle, quelques  uns  des 
fie  ns  fc  demefians  dans  le  bagage  donnè- 
rent à leur  Chel  le  chemin  de  Saumur. 
Le  ba  gage  n’efiant  pas  fi  iullc  à la  pafia- 
Tom.  111. 


de  paya,  qui  ne  fut  pas  un  pecic  gain.  Le 
meïmc  iour  fe  ioignit  le  Comte, & le  len- 
demain pafla  Loire , recueilli  avec  ioye 
des  Princes  de  fon  nom. 

Par  lui  on fçeut  nouvelles  plus  ex- 
prefies  de  l’armee  des  Reiftres , qui  dés 
lors  avoir  receu  l’Harikcltàla  frontière, 
reconnu  pour  Chef  le  Duc  de  Bouillon, 
k pour  fon  Lieutenant  le  Baron  d’Orh- 
na;i!s  fçeurent  cncorcs  comment  les  Co- 
lomnels  k Seigneurs  François  ioints  à 
elle , eftoyent  partialifcz  en  diverfès  opi- 
nions ; les  uns  vouloyent  piller  la  Lorrai- 
ne , les  autres  donner  iufques  dans  le 
cœur  de  la  France, les  autres  faire  la  guer- 
re en  Picardie  ; le  Duc  de  Bouillon  ten- 
doicà  ravitailler  (es  places  ; les  Chefs  e- 
(trangers  demandoyent  à leur  telle  un 
Prince  du  fang  ; les  François  vouloyent, 
(comme  il  fut  fauy  gagner  la  tivierc  de 
Loire.  Lacraintede  ces  différents  avoir 
fait  que  le  Comte  de  Soilfons, qui  d’ail- 
leurs voyoit  le  Prince  de  Conti  mal  paré 
pour  prendre  l’occafion  promptement; 
avoir  elle  bien  aile  de  le  laificr  en  deli- 
beration de  fe  iettet  en  l’armcc  cflran- 
gere  quand  il  pourrait- 

Svr  ces  avis  les  premiers  coufcils  dé 
ces  Princes  curent  pour  refulrat  de  s’al- 
ler préparer  en  Poiâou , & appeller  de 
tous  codez  leurs  troupes , pour  marcher 
à la  tivicrc  de  Loire, ioindre  leurs  forces, 
k fe  faire  voir  encor  une  bonne  fois  de- 
vant Paris.En  s’acheminant  en  Poiâou, 
Savignac  entretenantfes  prifonnicrs  plus 
privément,&  leurdemandantqUedcve- 
noit  leur  Chef, apprit  d’eux  qu’il  alloit  à 
Tours  , pour  làvoirleDucdeJoyeufe, 
fon  beau  trere,  4c  concerter  avec  lui  pour 
unccorrefpondancc  furie  fécond  voya- 
ge qu’il  falloit  faire  en  Poiélou.avcc  une 
grande  fleur  de  Nobleflc  méfiée  de  Li- 
guez 4e d’autres,  pourcc  qu’à  cede  fois 
l'alliance  de  Lorraine  avoir  de  tout 
poinél  vaincu  les  bien  faits  du  Roi  : le 
prifonnier  qui  dilbit  ces  chofes  ne  fai  foie 
qu’arriver  de  la  Cour  , k contoit  com- 
ment le  Duc  de  Ioycufc  ayant  elle  pref- 
chépar  toutes  les  chaires  de  Paris,  IL-lon 
fon  defir, Se.-idoré  du  peuple, pour  fes  ru- 
des exploits, courtisé  des  Icfuites,8evifité 
de  nuiâ  pat  les  Guifards,  cdoit  pour  ces 
mefmcs  caufes  desfavorifé  du  Roi , qui 
nonobdant  lui  avoir  commis  l’armcc  a- 
vec  un  abfolu  commandement  de  com- 
battre le  Roi  de  Navarre  en  quelque  lieu 
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& à quelque  prix  que  ce  for.  Ce  difcou- 
reur  en  favoit  iufquet  là  de  faire  vouloir 
au  Roi  de  deux  chofes  l’une  . ou  effacer 
les  exploits  des  Liguez,  par  fon  créât  au- 
paravant qu’on  eue  comme  la  difgracc 
du  Maiftre  , 6:  la  dcfeâion  de  fon  Mi- 
gnon; ou  fi  la  victoire  tournoie  en  faveur 
des  Ref.  fe  voir  défait  d’un  ingrat  trop 
efleve. 

Ces  propos  eftans  t'apportez  au  Roi 
de  Navarre, lors  empefehé  à la  Rochel- 
le , à faire  bien  equipper  deux  canons,  & 
à faire  les  cartes  du  Limoufin  Se  du  Ber- 
ri , pour  le  dcflcin  des  Reiflrcs , comme 
nous  avons  dit.il  falut  prendre  nouvel- 
les penfecs  : mefmemenc  ce  rapport  e- 
ftant  fuivi  des  nouvelles  du  Duc  Se  de 
fon  armée , laquelle  précipitée  par  tou- 
tes fortes  decommandements.avoit  déf- 
ia parte  Poiélicrs,&  donne  rendez- vous 
aux  forces  de  Limoufin , Perigort , Poi- 
âou,Xain£ionge  Se  Angoulmois  pour  fe 
trouver  à RufFcc. 


C H A p I T UE  XVL 
Second  Vopope  du  Duc  de  loyeufe , Approches 
de  U houille  de  Coutrus. 


TO  v t s’eftant  aflcmblé  par  une  mer- 
vcillcufe  corrcfpondance.lc  Marcf- 
chal  de  Matignon  envoya  au  Duc  de  Io- 
yeufe  fon  confeil,  félon  les  mandements 
qu'il  en  avoir  du  Roi, c'cftoit  d’approcher 
fon  armée  des  rivières  de  l’Hle  Se  de 
Drongnc , pour  faifirics  paflages,  Se  era- 
pefeher  que  le  Roide  Navarre  nefêdef- 
robaft  en  Gafcôgne.Lc  Prince  de  Condé 
ayant  nouvelles  à S-Ican  que  le  Vicom- 
te de  Turcnnc  ( qui  avoir  toutes  les  for- 
ces entre  fes  mains,  hors- mis  les  compa- 
gnies des  Princes  ^s’advançoit,  refolu  de 
donnera  l'atmee, outré  deialoufie.fë  va 
ietter  & faire  voir  dans  les  troupes,  pour 
ofter  au  Roi  de  Navarre  ce  que  le  Vi- 
comte lui  vouloir  defrober;  mais  le  troi- 
ftcfme  averti  dece  que  faifoyentles  deux 
premiers  , ayant  défia  envoyé  les  deux 
canons  à fon  armee  , la  va  rencontrer  à 
Monlieu-, celle  du  Roi  eflant  lors  logée  à 
Cbalais. 

Le  lendemain  qui  fut  le  dixncufiefi 
me  d’Oâobre , les  deux  armees  partenc 
en  ordonnance  de  combat  pour  gagner 
le  logis  de  Courras  : les  Matefchaux  de 
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Camp  du  Duc  avec  fix  vingts  chevaux 
feulement  Se  autant  d’harquebufiers  i 
cheval  arrivent  les  premicrsimais  Laver- 
din  premier  Marcfcha!  avancé  pour  le 
gain  du  logis, voyant defeendre du  co- 
ftau  le  Duc  de  la  Trimouillc  avec  deux 
cents  chevaux, fe  refolut  de  n’opiniailret 
point  le  Bourg,  fi  les  Rcf-ofoycnt  enfon- 
cer le  gué , Se  pourtant  il  ierta  feulement 
quelques  harquebufiers  aux  chaufieesdn 
moulin,  pour  cfprouverlarcfolntiondes 
coureurs  des  ennemis  , & par  clic  con- 
noiftre  comme  quoi  ils  fentoyent  leurs 
forces  presd’cuxicar  le  foleil  eflant  cou- 
che , on  ne  pouvoir  plus  juger  h l’oeil  ce 
qui  fuivoit , puis  voyant  qu’ils  ne  mar- 
chandoycnt  point , iugea  qu'ils  avoyent 
leur  armee  à leurs  troufl'cs , ic  pourtant 
lui  qui  s’efloit  avance  trop  foiblc  , prit 
parti  de  quitter,  &d'a!lergagncr  pour  ce 
foir  le  logis  de  Chalais. 

Il  efl  pourtant  certain  qu'il  avoir  allez 
dequoi  fe  fervir  de  l’avantage  du  paflage. 
La  Trimouillc  n’ayant  point  dequoi  le 
forcer,  Se  le  rcflc  de  l’armecncpouvanc 
fournir  d’harquebufiers  à temps.  Or  ce 
qui  avoir  rendu  La  Trimouillc  fi  foible, 
c’cftoit  S- Eflicnc  fon  Licutenantavec  la 
moitié  de  fa  troupe, & quelques  chevaux 
légers  des  autres  fe  trouvèrent  à Taille- 
bourg  avec  Aubigné  , qui  menoit  auflî 
quelques  douze  gentils  hommes  de  ta 
cornette  blanche.  Ils  recourent  enfem- 
ble  un  avis  de  Xainâes  de  trois  compa- 
gnies que  l’avertifl’eur  avoir  veu  partir  à 
porte  fermant  pour  s’embufqucr  à de- 
mi lieue  de  Taillebourg  en  un  bois  fort 
efpais.  L'advis  cftoir  vrai , hors- mis  que 
les  compagnies  n’eftoyent  pas  entières, 
mais  quelque  trente  hommes  choifis  de 
chafcune. 

Les  gentils-hommes  du  bas Poiiftou 
arrefterent  par  importunité  S.  Eftienne, 
qui  s’en  retourna  à grand  regret  à S.Iean, 
avec  ceux  qui  voulurcr  prendre  ce  parti, 
le  reftecnfôça'so  chapeau  pourpaflctyA: 
leur  Chcfen  difpofa  ainfi,c’cft  qu’il  fit  ce 
qu’il  avoir  d’harquebufiers,  (es  coureurs, 
& laifia  efehaperau  devat  quelque  gou— 
gcataille.  Tout  cela  trouve  en  fon  che- 
min l’cmbufcade  en  trois  troupes, -la 
première  laifia  pafier , la  fécondé  tire, 
la  troifiefme  fe  ioinr.  A ces  deux  der- 
nières donnèrent  fi  follement  douze  ca- 
valiers que  les  deux  premiers  ne  pou- 
vant cftre  davantage  de  ftonepour  l’e- 

ftroic 
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iltoi't  dii  chemin  tuèrent  les  deux  Ca-  demie  aux  Pointures, moitié  chemin  dd 
piuinés  quoi  que  bien  armez  de  deux  la  Roche  Chalais  , Se  la  Boulaye  avec 
coups  d’cfpcedins  le  vifage&à.la  goN  quatre  vinges  faladcs  demie  liciic arriéré, 
jje  , fur  quoi  les  cmbufques  prirent  ef.  DïVX  heures  avant  iour  la  troupe 
troi,&  les  autres  leur  cheminill  y a quél-  de  S.  Amant  trouva  d'Evaux  , Lieute- 


quccliofo  en  cc  petit  cifcét:, qui  m’acoft- 
vié  à ne  le  laiflcr pas. 

Ce  fut  à Chalais  que  le  Duc  ayant 
aficmblc  fon.Confeil  propofii  pour  tou- 
tes raifons  le  mcfpris  des  forces  Hogue- 
nottes , l'heur  de  les  premiers  fuccés , Se 
puis  l'abfolu  commandement  du  Roi  : à 
telles  proportions  11  n'y  que  que  refpon- 
fes  pareilles,  mutuels  cncouragcincns.âe 
chafcun  r’enchcrilTant  de  vaillantes  opi- 
nions , ils  s’efchauffcrent  iufqu'au  fer- 
ment de  ne  prendre  aucuns  prifonniers, 
faircmourirq'uiconquc  en  voudroit  (à u- 
ver  un,  fuftcc  le  Roi  de  Navarre,  avec 


nant  d'Alcran  ; apres  trois  ou  quatre  pi- 
ftojades  les  deux  rroupçs  s arrefterent 
en  crainte  l’une  de  l’autre , un  foldat  de 
S.  Amant  porte, la  nouvelle  au  Duc  de 
la  Ttimouille  , qui  cftoir  la  bride  à l’ar- 
çOniVivans  Maiftrc  de'camp  de  la  cava- 
lerie Icgcre,  part  de  Ja  main,  Sc  iette  aux 
avenues  deux  cents  harqucbüfiers  , qui 
logeoyent  avec  lui  : Souvré  qui  com- 
mandoit  à la  tefte  de  l’armee  Royale, 
pour  la  laffitude  Se  indifpofition  de  La- 
verdin  , que  i’armec  avoir  rencontré 
en  partant,  & avoit  avec  lui  Je  trié  qua- 
tre  cents  lances  , Sc  bfcn  autant  d’har- 


autres  furieufes  refolutions,  qui  furent*  quebufiers  à cheval*,  fe  voyant  arreilé 
eferites  dés  ce  foir  par  le  vieux  Ncuvi  par  l’harquebuferie  des  Rcf  fit  place  à 


Cath.  à fan  feune  frère  Mairtrc  Je 
Camp  , en  l’armee  des  Rcf.  qu’il  aimoit 
uniquement , cuidant  le  faire  penfer  à fa 
vie  aux  defpens  de  fon  honneur-  Encor 
fiic  telle  l’impatience  Se  le  mcfpris  des 
ennemis,  que  le  Duc  fie  battre  aux  chaps 
dés  les  onze  heures  du  foir  , ayanc  fait 
partir  fa  cavalerie  une  heure  aupara- 
vant. 

Avsst  de  fon  collé  le  Roi  de  Na- 
varre tient  confeil.propofe  le  péril  qu’il 
y avoit  de  paifer  les  rivières  ayant  des 
ennemis  à l’cfchine , (i  gaillards  qu’ils 
vicnncnc  à la  guerre  comme  à la  charte, 
6e  aprendte  à ï’armec,qui  fe  retire, qu’el- 
le «fl  incapable  du  combat-Là  deifus  les 
avis  pris  mcurcmcnr , furent  cous  an 
feiour du  lendemain,  duranc  lequel  ils 
rejoindroyent  leur  canon  , demeure  a- 
vcc.  trois  Régiments  prés  d’une  liefie  au 
delà  de  la  rivière, chacun  fe  repoferoir  Se 
preparcroit  au  combat  i lequel , fi  leurs 
ennemis  feiournoyenr,  ils  iroyciît  pre- 
fcnccr  à une  liciic  de  Chalais.  Dés  ce 
foir  les  Rcf.  paiTcrent  le  temps  à charger 
leurs  piftolcrs  avec  cire  , Uege  Sc  car- 
reaux d’acier  , & tels  artifices  dont  les 
valets  de  chambre  Ju  Roi  de  Navarre 
accommodèrent  prcfque  tous  ceux , de 
la  cornette  blanche , Se  cela  fervic  ^au 
combat  de  ce  que  vous  verrez. 

.I  Tovte  l’armçe  des  Ref.  fut  demi 
logée  , demi  campée  dans  Coutras  , Se 
aux  villages  de  deflous  , hors- mis  la  ca- 
valerie legcrc  , avancée  d’une  licite. & 
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ia  Tienne  , en  fuiiânt  fendre  la  cavaleries 
cela  avec  tant  de*  peine, Se  de  confuiion, 
qu’avant  pouvoir  defloger  les  ennemis 
de  leuravantagc.ils  eurent  prés  de  deux 
heures  pour  regagner  leurs  chevaux,  Sc 
prendre  derrière  le  villagçunc  petite 
plaine  pour  champdc bataille. 

Le  village  gagne  par  les  Caria,  leur* 
harquebuiiers  s’avanccntvçts  cette  plai- 
ne S-  Surin  fait  une  charge  avec  vingt-, 
cinq  faladcs  , parte  de  bout  in  autre 
(es  foldacs  fans  picques  , Se  ainfi  leur  fit 
crier  cavallcrie  : il  y eut  encor  de  la  pei- 
ne,mais  un  peu  moindre,!  faire.coulcr  Sc 
mettre  en  ordre  de  tombât  deux  cents 
chevaux:  cc  fiit  le  tçmpS qu’il falut aux 
autres.  Les  Àibanois  qui  avoyent  là 
pointe , trouvans  quelque  bagage  quit- 
té , s’cfchaulFcrcnt  mervcilicuicment: 
mais  Lorges  avec  trentcfalades.lcs  mef- 
I»  * & congna  trois  cents  pas  en  arriéré, 
ce  qui  appoçta  tel  dcfordic  aux  pourfui- 
vans , qu  ils  neppurcht  joindre  ceux  qui 
fe  ffctiroycnt  t qu’ils  n’euflem  fait  trois 
quarts  de  licué’.Ss que  le  iour  ne  flirt  fort 
grand. 

A l'olcil  levâti’avâtgardedu  Duc.ayâc 
içinçdcs  coureurs,  & lors  avec  eux  pre- 
nyçrcmcnt  iugç  n’avoir  affaire  qu’aux 
chevaux  légers  dc.leurs  cnnemis.la  refo- 
lution  hic  prifeà  chargera  tout, fins  ret 
cpnnoirtrc.Lj  Boulaye, qui  crtant  long  à 
monter  à cheval , avoit  ncccffiré  le  Duc 
de  la  Ttimouille  de  faire  ferme  tdus  qu’il 
n’çuft  voulu  : éc  mcfmcs.ayantfait  ietter 
d i; 
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pied  à terre,  foixante  harqucbufiers  des 
Litres, laiRoehe-  Galet  qui  les  comman- 
d oit, le  ictta,,V  non  fans  bcfoin,d5$1'çm- 
bouchurc  du  chemin  avec  la  moi  tic, & Ica 
perdoit  pour  fanver  les  autres  fa n s une, 
bonne  charge  d'Aramburc:ccrrfci-fà  ct>*- 
gage  contraignit  toutes  les  rrouper  à 
pfendre  le  combat  poiir  lui  : voila  donc 
tous  les  chevaux  loge ÿ des  dÀix  codez 
aux  maîns,  Je  comme  ils  le  démefloyent, 
la  troupc'de  la  Boulayc.quravoi^rourdé 
Vifage  lur  Ic’bmif, apporta  cet  cfïechqiic 
les  Càth.furent  rcconencz  500-  pas.  La 
Tritnoiiillc  trouvant  le  Baron  de  S.  Lé- 
ger, qui  pour  l'cllroit'chemin  cdoit  de- 
meure  "au  cul  dc/escompagnons  /tire  fa 
cornette  à part,  (& scn  (crvitparqucl- 
qiics/audqs  charges,  ifaite  rergonter  fon 
liarfjucbiiftricjaqutjlcon  nevid  plusiuf- 
qu’au  champ  ( qui  fut  depuis  celui  de  la 
bataille.  A cette  affaire  fut  porte  pat 
terre  Souvtç , Si  pç.u  de  perte  d’ail- 
leurs. 

Dvr  ant  l.iretraitc’lcRoidcNavar- 
re  ayant  quelque  aVtrtilTcmcnt  avant 
i’our,fim  fonner  à cheval, &:  demie  heure 
avant  folcil  levé.avccquarâtc  Seigneurs 
ou  gentils- hommes, fort  de  la  bourgade. 
Se  des  la  fouit  vid  naiftit  la  cavallerie 
ennemie, qui  par  les  deux  codez  faifoic  fi- 
ler les  gfchs  de  pied  pour  prendre  place; 
partant  ne  fc  promettant  pas  beaucoup 
de  loifir, fortifié  du  Princede  Condé.Si 
Te  voyant  bien  toft  iufqucs  à 100.  che- 
vaux,fait  foncrtatdc  maintenir  le  com- 
bat à 1a  faveur  de  fesgens  de  pied, qui  en 
foule  fc  ictcoycnt  dans  la  garenne  ; Se  la 
Trimouille  ayant  pris  place  à leur  fou- 
fticn , vient  parlerai!  Chef  Se  rendrq/on 
compte. A fon  raportlc  Roi  conûderant 
qu’il  demeuroit  un  grand  chemin  garni 
de  buidons  entre  les  chevaux  légers  & le 
redcide  plus.qucl'edroir  duitcuapbrtc- 
roit  delà  confulion , onfut  d’avisde,rc- 
connoidrc  un  meilleur  champ;  pour  cet 
effeâ , le  Roi  huilant  le  Prince  a la  tertc 
des  forces, & ayant  appelé  le  Vicomicde 
Turcnne,Favns& deux  autres,  par  delà  lé 
chemin , trouva  un  champ  avantageux: 
Favas  rcmontra  le  pctjl  dcidefplacer  à 
■veuf  d’ennemi  , Se  en  Mi  parant  le  codé: 
le  Roi  de  Navarre  & 'lé  Vicomte  ref- 
pondirent  que  l’ennemi  ne  («toit  pas  u- 
ne  charge  , fon  atmcc  n'eflant  pas  arri- 
vée,& la  carrière  un  peu  hors  de  mefure. 
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Telles  tcfolu rions  prifes,  le 'Comte  de 
SoifTons  arrive, pn  fait  paroidre  fiafan-’ 
tctle  hors  dubois  , Se  de  mcfmc  temps 
oÿ parti:  le  chemimcomrtie  il  faluTcoinx 
mencer  l'aliicttedu  Champ  le  Vicomte 
P riale  Roi  de  N.u'.arrc,qu'il  Iuifervit  de 
Sergent  de  bataille  en  cerre  journée  ; la 
rcfponfc  foc,  U te  viHx bien, mon  atlftrdef-  ' 
//«.Voici  ladilpofirion  des  Reformez 

La  petite  plaine  qui  avoit  à fil  gau- 
che la  rivicre  de  Drongne,  pouvoir  a- 
voir  en  diamètre  de  fix"  à fept  cenrsjias, 
à l’cfchinc  le  Bourg  , & la  garenne  de 
Courras  à main  droite , un  taillis  qui  pa- 
roirtoit  fort  peu,  pour  n'avoir  qu'une  an- 
ncc:&  encor  par  delà  gauclnd'oitdansle 
châp  un  bouquet  retranché  d'une  haye, 
avancé  plus  prés  de  l’armée  Catll.  que 
les  autres  , mais  le  forte  encre  deux- 
Toute  l'infanterie  qui  s’edoir  , plus  par 
alarme  que  par  dclfcin»,  içtrce  dans  la 
garenne, fur  commandée  de  s'edendre  à 
droite  iufques  à la  couverture  du  petit 
forte  : ces  premiers  faifans  deux  mille, 
donnoycnc  loifir  au  refit  de  l’armee  1 Se 
les  regimens  qui  furvenoyenr  lins  for. 
me  dt  bataillons  , mais  à rangs  doublez 
feulement, rcmpliiroyent  au  cul  des  pre- 
miers. 

Qv  ant  à la  cavalerie,  la  main  droite 
fiit  pour  la  Tiimouillc.avec  deux  ccrtts 
chevaux  légers, ayanc  à fi  corne  de  mcf- 
mc main  Vignolcs  & fi*  vingts  harque- 
bufiers , pour  enfiins  perdus  : à foixante 
pas  entre  deux,  en  fiifant  le  ventre  du 
ctoidant  cdoit  le  Vicomte  de  Turenne 
avec  la  plufpart  de  la  cavallerie  de  Gaf- 
congnc.plus  fort  que  fon  Coufin  de  vingt 
chcvauxiSr  ecreleadron  faifoir  la  moitié 
dii  Champ  : de  là  en  venant  à gauche  c- 
doit  le  Prince  de  Condé  ; & en  fuivanc 
de  mcfmc  iufqucs  du  bord  du  grand  clic, 
min, cdoit  le  Roi  de  Navarre.  Ces  deux 
gros  avoyent  chafcqn  cinquante  che- 
vaux de  front  & fix  de  filc.aprochantdc 
Tix  cents  chevaux: il  y avoit  quelque  di- 
verfirc  deftcc;lc  Prince ployoic vers  le 
Chef.edanr  retiré  de  quinze  pas'au  Coin 
de  la  troupe  Royale:  tirant  à gauche,  Se. 
plus  avàcéquen'edoit  le  Princcde  ,Çom- 
reede  Soillons  avoit  zoo.'  chevaux  feu- 
lement ï roUs  les  cfcadro'ns  hors- mis 
les  deux  plus  grandie?  cdpyçnt  plus  ’e- 
/ttoirv,  & avoyent  forme  dequarré  ob- 
Idg,  àlcurdetricretous  leurs  l.icuenons 
D’ail! 
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D'ailleurs, on  tria  cent  cinquante  har- 
qucbuiicrs  , que  des  gardes  des  Chefs; 
qu’autres, choilis,  pour  garnir  les  cftricrs 
des  elcadrôsicn  chaque  lieu  cinq  de  front 
Si  autant  de  file;  les  premiers  le  ventre  à 
terre, les  féconds  legenouil, les  tiers pan- 
chcz  de  ceinture, & les  derniers  feuls  de- 
bout ; cela  refolu  à ne  cirer  que  de  vingt 
pas,  Si  n'avoir  cfperâce  de  leur  vie  qu'en 
la  viâoiresce  qui  ne  fut  pas  de  petit  effet. 

C'est  choie  digne  de  marquc,que 
cet  ordre  cfloit  prclqu'achcvé , que  l'ar- 
tillerie cfloic  encorcs  delà  la  rivicre , Si 
les  regimens  de  Cher  boni  cre , la  Boric  Si 
Ncuvi  qui  la  conduifoycnt.palfoyent  à la 
veuë  des  deux  armccs.On  dcmâdc  pour- 
quoi le  Duc  ne  chargea, ou  en  voyant  fes 
ennemis  changer  de  pied  Si  lui  parer  le 
codé,  ou  ces  trois  regimens, qui  avoycnc 
plus  de  demi:  lieue  a frire  pour  aller  paf- 
fer  la  rivière,  &:  revenir  à I endroit  ou  ils 
qvoyent  paru,&  mcfmcs  fur  l'abfcncc  de 
l’artillerie, qui  lui  fit  du  mal  apres. La  rai- 
fon  cil, que  ii  les  Rcf.avoycnt  des  incom- 
modité/,lui  n'en  manquoic  pas, les  citant 
venu  ccrcher  par  trois  lieues  de  chemfnS 
«droits, ne  pouvant  Si  n'ofant  faire  qu’u- 
ne file  à caufcde  la  nuiéhee  lui  futadëz 
de  gain  de  pouvoir  partager  le  champ  de 
bataille  , fur  la  contenance  des  premiers 
arrivezicar  fi  les  Rcf  dés  qu'ils  curée  en- 
(emble  les  trois  cents  premiers  chevaux, 
Si  leur  cavalerie  legere, eullcnt  bourré  la 
telle  cnncmie.cémc  elle  prenoic  le  large, 
au  forcir  des  chcmins,eux  ayans  de  bône 
infanterie  pour  fucccdcr.ou  pour  foude- 
nir,  il  en  fud  pour  le  moins  arrivé  que  le 
Duc  eue  debatu  le  pais  couvert  avec  fes 
gens  de  pied  , Si  ce  jour  fe  fud  paflïé  fans 
bataille  ; la  cavalerie  des  Kefi  Maidrefiê 
du  large:  mais  ne  fachant  l'od  que  faifoit 
l’ofl , le  mutuel  refpeél  donna  loifir  au 
Duc  d'avancer  à fa  gauche  , pour  afron- 
cer  le  bois, que  nous  avons  defcrit.un  ba- 
taillon fait  des  regimens  de  Picardie  Si 
de  Tiercelin  , couvert  d’environ  mille 
corcelecs  , Si  plein  de  dixhuiét  cents 
moufquctaircs  ou  harquebuficrsià  droi- 
tc.en  venant  vers  le  Gcneral.cdoyent  les 
400-  lances  qui  avoycnc  combatu  la 
nuiâ:  Si  cela  pour  les  autres  chevaux  Ic- 

Scrs-  En  tirant  encorcs  vers  le  general  e- 
;oit  un  gros  de  cinq  cents  lances  , pour 
rendre  compte  du  Vicomte  de  Turen- 
nc;&  puis  en  aptochanc  la  rivière, la  cor- 


nette blanche  du  Duc,  éc  dix  des  plus 
belles  compagnies  : il  y avoir  en  ce  gros 
lus  d;  fix  vinges  Seigneurs  ou  gentils- 
ommes  fuivis  d’aurres  à leurs  delpens.lî 
bien  que  ce  corps  n'avoir  guère  moins  de 
quatorze  cents  lances  ; Si  cour  fon  pre- 
mier rang  edoic  de  Comtes  , Marquis, 
Barons,  ou  Seigneurs.  Entre  la  rivière  Si 
la  cornette  blanche  la  corne  de  main 
droite  edoit  fermée  par  un  bataillon  co- 
pofé  du  régiment  des  Clufeaux, de  com- 
pagnies desbandees  Si  de  7.  cornettes 
d’harquebufiers  à cheval , Si  cela  faifoit 
prés  de  1500.  hommes.  L'artillerie  qui 
n'edoitque  dedeux  canons, un  peu  avan- 
cée entre  le  Duc  Si  les  500.  chevaux  re- 
marquez. Ainfi  paroilloit  la  cavallerie 
la  plus  couverte  de  clinquant  Si  d’or 
battu, qu'autre  qui  ait  elle  veuë  en  Fran- 
ce-Le  Marcfchal  de  camp  en  la  place  de 
Souvré.blcflè  de  fa  cheute.alla  pour  me- 
ner la  cavallerie  legere  1 Montigni  pour 
la  féconde  troupe.Comme  cet  ordre  s’a- 
chcvoit , arriva  l'artillerie  des  Ref.  Si  fe 
vint  placer  à la  main  droite  du  Comte 
de  Soldons , fur  une  petite  élévation  de 
fable  , qui  aporta  deux  grands  mouve- 
ment à cettciourncc,  l'un  pource  qu'el- 
le odoitmire  i l'artillerie  concraire,l’au- 
rre  que  nous  ferons  voir  à la  charge  du 
Duc. 

Il  redoit  un  grand  manquement  i l'ar- 
me des  Ref.c'cd  qu’ils  n'avoycn râleur 
gauche  aucune  infanterie, pour  fai  repaf- 
lërle  temps  au  C!ufeau:oredoit-il  dan- 
gereux de  faire  marcher  une  foule  d'in- 
fanterie au  nez  d’une  armée  placée  , Si 
trop  long  de  les  faire  tourner  par  derriè- 
re : le  Roi  de  Navarre  par  le  confcil  opi- 
niadré  d’un  des  1-1  liens, y remédia  ainfi;  " 
il  fit  trier  des  regimens  de  Valiraux  , du 
ieune  Mongommeri,  des  Bories,  de  Bcl- 
lefonfc&t  Salignac,  dcchafcun  foixante 
harquebufiers  , qui  paderent  à part  au 
nez  de  leurs  cfcadtons.Se  fans  faire  mon- 
dre  fc  formèrent  à la  gauche  cent  cin- 
quante pas  prés  dedeuxeents  harquebir. 
fiers  desbandez  en  enfans  perdus  , pour 
les  reccvoir.De  l’autre  main, ceux  qui  a- 
voycnc  conduit  l'artillerie  , voulurent 
gagner  le  périt  bois  auprès  de  Vigno- 
lcs  , Si  ierter  de  leur  codé  quelques 
enfans  perdus; où  audi  le  régiment  de 
Picardie  dcdacha  de  fa  gauche  un  pclo1-' 
ton. 
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De  s deux  artilleries, la  dernière  arri- 
vée fut  la  première  prefie, par  la  di- 
ligence de  Clermont  d'Amboife , te  c6- 
mença  à ioücravanrneufheuresricprc- 
niier  boulet  donna  dans  le  drapeau  blanc 
du  Duc, que  portoit  Milli, l’autre  abbat- 
tit  un  chefne  qui  fervoit  de  mire , & tua 
un  Capitaine  derrière  : rouccs  les  autres 
volées  firent  coup  dans  la  cavalerie,  ou 
dans  le  Régiment  de  Picardie, duquel 
elle  emporroie  les  rangs  rous  entiers , à 
dixhuiéf  Si  vingt  prefquc  frappez  en  met 
meendroit.  Les  canonniers  dcl’aurre  co- 
ifé  s’amuferent  à remuer  leurs  pièces, 
pour  eilre  du  commencement  logées 
trop  bas  , Se  ainfi  rcfpondirent  fort  tard 
iïx  volees  feulement  avec  peu  d’effedf. 
Nous  avons  dit  que  Tiercelin  avoit  en- 
voyé  garnir  le  folié  du  petit  bois  au  de- 
vant de  Cherbonniere  Sc  des  autres  qui 
ne  voulurent  pas  fc  placer  au  cul  de  leurs 
compognonsicommc  l’cfmorfccommen- 
• çoit  à brufler  dexe  codé  .Laverdin  voyat 
le  dommage  que  Clermont  faifoit, pique 
vers  fon  general , Si  lui  cric  d'alTcz  loin, 
tJMonficur  nom  ferions  pour  tl  tendre , il font 
louer.  La  refponfefut  , CMonfteur,  te  lit- 
refchr.l  dit  vrai.  Il  retourne  au  galop 
prendre  fon  rang,ftic  fbnner  le  prend  la 
charge. 

Là  dédits  le  Roi  de  Navarre  ayant 
fait  foire  la  prière  par  tout  , Sc  à ià  telle 
par  la  Roche  Chandieu  , «-*  quelques 
uns  firent  chanter  du  rf.iii.Ltvoici  Cheu 
reufe  tournée,  &e.  Plufacurs  Cath.  de  la 
cornette  blanche  crièrent  allez  haut 
pour  fe  faire  entendre,  Par /<*«•/ /b/rrm- 
blent  les  poltrons  jh fi  tonfejfent:  V aux, Lieu- 
tenant de  Bellegardc.qui  avoit  plus  fou- 
vent  frotte  fes  genoux  avec  ces  gens-là, 
que  les  courcifans , Sc  qui  fcul  t’allia  au 
dernier  combat  , dit  au  Duc,  Monfieur, 
tjutnd  les  Huguenots  font  cette  mine  ils  font 
preïts  de  fe  bten  battre. 

Laverdin  quieftoitàla  charge  fur 
lacavalcrielcgere.troiivcquinzcpas  de- 
vant leur  gros  la  Trimouille  Sc  Arambu- 
re:  lui  donne  au  dernier;  Mercure  Alba- 
nois  rompt  fo  lance  lur  les  armes  dorees 
de  l'autre:  tous  cesCath.qui  avoyent  bien 
fait  la  nuidf, firent  cncores  mieux  de  iour, 
tellement  qn'ils  rompent  l'efeadron  Si 


l’emportent  avec  eux,  ne  demenram  fur 
le  champ  que  la  Trimouille  St  Arambu- 
re  ,Sc  à trente  pasd’eux  dix-huiél  Efcof- 
fois , la  plufpart  percés  de  coups, comme 
n’ayans  pour  aimes  que  des  halécrets 
d’Efcofic  de  lames  cloüees  entre  deux 
cuirs,  tout  le  relie  méfie  d’efeharpes  fie 
de  croix  blanches , coulenr  le  long  de  la 
garenne , comme  pour  gagner  le  Bourg 
de  Coutras. 

Monticni  meine  fon  grosau  Vi- 
comte deTurcnnc,  le  rompt  .l'empor- 
te avec  aufiï  peu  de  peine  , que  Laver- 
din avoit  foie  Icschcvaux  légers,  ne  de- 
meurant fur  la  place  que  lui  , Chou- 
pcsSc  un  autre  gentil-  homme  : àeuxfe 
vinlt  ietter  la  Trimouille,  qui  avoit  en- 
cor pris  fa  part  de  ce  choc  : puis  apres  les 
deux  Coufins  & ceux  que  nous  avons 
die, allèrent  combattre  avec  le  Prince  de 
Condc.  Tout  ce  qui  eftoit  rompu  Sc 
méfié  contrefit  la  cavalerie  Irgere  ; les 
deux  partis  firent  une  foule  coufiife  qui 
alloit  au  trot  derrière  les  gros  des  Prin- 
ces, laifiant  par  fois  aller  quelque  coup 
de  pifiolct  de  loin  à loin. 

I ai  à vous  donner  la  plus  belle  pièce 
de  la  bataille,  (upprimec&  non  connue 
par  iouslesefcrivains,&  qui  ne  s'efi  point 
racontée  aux  tables  de  nos  Grands.c’eil 
que  ces  trois  cents  haïquebuficrs  qu'on 
avoit  envoyez  par  files  amuler  le  Clu-' 
feau  , Si  fon  bataillon  , recetircnt  avec 
fix  vmgtsde  leurs  compagnons , menez 
pat  S.  Iean  de  Ligourc  accompagné  de 
Caravez , les  deux  cents  enlans  perdus 
deltachcz  du  bataillon,  Sc  les  rccongne- 
rent  iuiqu’au  bouc  des  picquesdà  tous  les 
300.  virent  le  delordrc  des  premiers 
combats, St  anfii  toit  entendirent  le  cri 
de  victoire  en  l’armee  Cat.  Les  Capitai- 
nes , comme  Mongômcri , Bellefonfe  Sc 
autres,  tenans  la  bataille  pour  perdue,  s’e- 
fcricrcnt,  Il ftut  aller  mourir  dans  le  bataillé.- 
au  Hî  toll  entrepris  que  dit,  ils  vont  foire 
beau  feu  dans  le  bout  des  picqucs.icrte- 
rent  l’harquebonzc  à la  main  gauche.  Se 
l'cfpec  au  poing  battent  lutle  bois.QueL 
ques  uns  empoignent  les  picques  de  ceux 
qui  cftoyent  par  terre, entrent  Si  le  préci- 
pitent dans  leurs  cnnemis,lcs  percent  Sc 
mettent  en  defordre  ce  bataillon  avanc 
le  combat  des  grands  efeadrons.  Celui 
qui  avoit  fait  palier  les  trois  cents.toucha 
del’clpee  furla  lalade Royalc.difant, Sire, 
pardonnez  leurs pieorets,  De  l’autre  collé  en 
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mefme  temps  Cherbonnietc  attaque  Sc 
enfonce  le  forte  qu'avoir  rempli  Tierce- 
lin  , Parabcrc,  Caflclnau&:  Saiignacfont 
iûiicr  fur  eux  le  Régiment  de  Picardic& 
de  près. 

Ce  fut  lors  que  le  Duc  parc  d’armes 
couvertes  d'argent  Si  d’eûnail  , fc  iette 
devant  fa  troupe,  la  convie  de  l'cfpee,  Si 
la  mcinc  ( comme  à la  vitloirc  Si  non  au 
combat  ) à toute  bride  quatre  cents  pas, 
iufqu'à  l'evation  de  fiblc  que  nous  avons 
marquée  i Si  là  cette  grortc  troupe  avec 
les  lances  fi  pleines  de  Militas  quelles 
porroyent  ombre  , l'cvij  avoir  affaire  à 
trois  gros  Si  non  à un  , fi  bien  que  pour 
fournir  aux  diverfes  faces,  chafcunpric 
parti  à ce  qu'il  devoir  affronter , cela  fit 
faire  une  clair- voyc  entre  ce  qui  don- 
noit  aux  deux  Coufinsda  droite  du  Duc 
n’cuft  pas  ce  defavantagc.cnchoquant  le 
Contre  de  Sortions, à lu  telle  duquel  il  y 
eut  quelque  defordrc.Se  pource  que  tel- 
les brefehes  ne  fe  repaient  que  de  bon- 
nes pièces,  Favas  s'obligea,  Dadou.Bla- 
chon , Mcfmc  Si  Roli,  Si  autres  eflayez, 
s’eferia  en  chargeant, & choquant  U te- 
lle du  cornette  qui  tournoie,  CW/ par  ici) 
& puis  cet  cflonncmcnc  réparé  pac  tel 
coup,  ne  lairta  plus  long  temps  en  bran- 
le la  victoire. 

Povrce  que  le  Roi  de  Navarre  aà 
yant  dit , -Ver  compognonsMyvt  de  U gloire 
de  Dieu,  de  t honneur,  & des  vies, fin  pour  fi 
fort -ver , ou  pour  vaincre,  le  chemin  en  eü  de- 
vant vous , lUons  ou  Nom  de  Dieu , pour  qui 
notes  combinons  .-il  prend  la  faladc , paré, 
Comme  les  liens, d’armes grifes, ayant  de- 
vant  lui  S. gentils  hommes  avec  des  laces 
courtcs,fon  premier  rang  de  ço.  defqucls 
les  40.  eurent  mené  chalcun  cent  che- 
vaux au  combat.  11  avoir  refolu  d’atten- 
dre en  là  place , 6ns  dcfmarcher,  la  Va- 
licre,  de  la  gauche, où  eftoycnc  les  com- 
pagnies de  la  Boulaye,&  du  PIclDs.s’cf- 
cria,  // fini  dix p.is,il  fur  crcu,&  les  lances 
des  ennemis  bairtecs  de  trois  longueurs, 
les  liarquebu fiers  Je  f dîner  circnt:&:  ap- 
portent un  merveilleux  defordre  au  pre- 
ntierràg  du  Duc,dcliafort  inefgal.pour- 
cc  qu’en  courût  dcloin,!es  plus  glorieux 
gagnoyent  la  longueur  de  leurs  i hevaux, 
les  plus  retenus  la  perdoyent,&  cous  en- 
semble ayans  pris  trop  longue  curicre, 
ne  donnèrent  coup  de  lance  qui  valucdcs 
piflolecs  chargez  à plailir  firent  tomber 
du  nez  fur  lacrcnicrc près  delà  moitié, 


partie  du  refte  choquant  ceux  qui  ve- 
noyent  de  dix  pas  fut  renverfê:  le  Prince 
de  Condé  fut  porté  par  terre. 3c  S.Lucfà 
qui  ceflegloire  apartient)  le  rcconoifTanr, 
prirl’oc  carton  bien  à propos,  de  lui  press, 
ter  fon  gantelet  .obligeant à courtoiiie 
celui  qu'il  avoir  le  plus  offenfe. 

A la  perfonne  du  Roi  de  Navarre  fe 
rencontrerct  le  Baron  de  Fume!  Si  Cha- 
flcau-Renard,porranclacorncttc  de  Sû- 
faci  Fumel  fartant  quelque  ligne, pour  fe 
rendre, receut  un  coup  d’efpcc  au  travers 

la  terte  par  Fron  renac.Le  Roi  de  Navar. 

re  ayant  tiré  fon  pirtoJcr  à un  agpre,  cm- 
braffe  Cliartcau- renard,  Adam,  Rends- toi 
rhiüi/tn  : Un  gendarme  de  Sanfacpour 
défendre  Ion  cornette  ffappoit  de  fon 
tronçondc  lance  furlafaladedecePrin- 
cc,  Collant  I en  délivra,  Rives  e(  eu  ver,  c- 
floicrcnverfé  devant  fon  Maiflrc.au  de- 
vant de  lui  fc  ictta  Fons-le.  bon  ; la 
gauche  où  ertoyent  le  Plclfis  Si  la  Bou- 
layc , bien  fervie  de  fes  hatqucbuiicrs  fit 
imprertion. 

Cevx  de  main  droite  du  Roi  de  Na- 
varre, Sc  de  la  gauche  du  Prince, gagnè- 
rent les  collez  parla  clair- voyc  que  nous 
avons  direipouràquoi  remédier.  Vaux, 
fit  r aliment  de  deux  cornctres  Sc  amena 
Vitré  qui  porcoit  celle  de  Mortcmar  au 
combar.Fouqueroles  tua  Vitre  & prit  s 5 
drapeau.  Vaux  renverfa  fur  la  croupe  de 
fon  cheval  uncôpagnon  dcFouqucroles. 
Ces  deux  ayans  cuà  frire  enlemblc  qua^ 
tre  fois  avec  leurs  troupes, le  renverft  en 
fe  relevant  , parta  l'cfpee  en  la  vrticrc  de 
Vaux-  Apres  ce  côbar,  jo.chevaux  des  a. 
troupes  gagnent  les  collez  & le  derrfe- 
rc,  y ayant  encor  plus  de  deux  cents  lan- 
ceshautcsoù  les  Chefs  côbaroyenr, faute 

de  place  pour  les  baiircr.Parrouscctacci- 

dens  la  Cavalerie  Cath.  fe  renverfa-  Les 
Régiments  fur  l’avûtage  des  leurs  enfon- 
cercr  a bon  efeient  le  bataillon  de  Picar- 
die, quelques  unsfaifrns  crier  la  Mor- 
te & Croi  chapeau  , plus  pour  faire  que 
les  compagnons  n’cfpcrafTenc  aucune 
nrilcricordc , que  pour  leur  faire  venger 
la  cruauté  : à ccs  mots  le  meurtrç  com- 
mença. Les  Albanois  avoyent  défia  ga- 
gne le  bourg  de  Courras,  Sc  devant  eux 
force  Ref.avoyent  parte  l’eau  à roucebri- 
dc.îi  parmi  ceux-là  plus  de  vingt  gentils- 
hommes iignalczcn  d’autres occaiions, 
qui  ne  prirent  haleine  de  leur  fuite  que 
quand  leurs  chevaux  la  perdirent,  notant- 
d iiij 
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ment  quelque  Cornette, qui  avoit  tref- 
bien  fait  le  matin  , à la  retraite  des  che- 
vaux légers;  quelqu'un  qui  porta  iufqu'i 
Pons  la  faufi'c  de  inauvaile  nouvelle, de  en 
mourut  de  dcfplaiür  i ceux  U ont  rendu 
pour  caufe  de  leurcftonnement  une  o- 
pinion  polce  en  l'cfptir  de  plulîeurs:  que 
pour  les  combats  particuliers , les  Ref 
tailans  merveilles  cftoycnc  incapables 
pourtant  de  gagner  les  batailles*  Voila  de 
qudpoidssôt  lcspreiugez,qui  nefcrclc- 
vent  que  par  des  telle  s bien  ferrées, com- 
me il  s'en  trouva  ce  iour  auprès  des  Bour- 
bons : cjr  quand  toutes  ces  premières 
troupes  padoyent  en  confufion  derrière 
les  au  tics, on  oyoitgrondcr  dans  les  fala- 
dcs.li  n’cft-cc  pas  fait, car  il  faut  parlera 
nous.  Or  comme  il  y a de  la  ialoufie  entre 
les  nations, les  Xainâongcois  5e  Poite- 
vins irritez  des  frequentes  louanges  que 
le  Roi  de  Navarre  donnoit  à cous  propos 
à fa  nation , Montaulicr  de  Vaudoré  vo- 
yant en  route  la  troupe  du  V icomte.s’cf- 
criercnttout  haut , Crue  [tut  Uni  Ptilfe- 
■vintni  Xtinfltngetù.ntiUciUtM  harangue 
ne  pouvoir  valoir  ccllcü,car  au  lieu  que 
c'eitoie  un  exemple  pour  la  fuite, il  le  fut 
d'cmulatiô.ceftc  NoblcITe  ferra  les  dents 
Si  le  poing, Se  y en  eut  des  deux  croupes, 
entr 'autres  Long-champ,  qui  cntameréc 
le  gailcau  , douze  pas  avant  leurs  com- 
pagnons. Les  Agcaux  ht  un  traie  de  Ca- 
pitaine , pource  que  le  Prince  de  Condé 
vouloir  fondre  fur  ceux  qui  avoyent  rom- 
pu les  premiers  cfcadronsice  vieillard  lui 
prit  la  renne  en  difant ,Ce  n'ejl pue  U voftre 
gtbierjeveuivenir.  De  l’autre  collé  furent 
a cflimcr  la  plufparc  de  ceux  que  vous 
verrez  ptifonnrers  5c  morts.  II  n’cft  pas 
poiliblc  de  croire  combien  peu  du  gros 
du  Duc  penferent  à la  fuite, n’ayant  point 
clic  dix  gentils-hommes,ou  tuez, ou  pri- 
fonniers  hors  lechampdu  combat.  Mon- 
tigni  fut  pris  à l’cncrcc  du  Bourg. 

Le  Duc  voyant  fa  troupe  pcrcce  , Se 
rompu  de  toutes  parrs , princ  à gauche 
fcul,  Se  ayant  fait  cent  pas  vers  fou  artil- 
lerie , fut  reconnu  pat  S.  Chriftoflc  de  la 
Vignole/ievant  lelqucls  il  donna  un  pe- 
tit coup  fur  la  relie,  à un  grand  page  no- 
me Manfious.de  puis  il  laide  tomber,  ou 
iette  par  terre  fon  cfpeeicesdcux  l’acco- 
flcnt,  de  corne  il  leur  difoit,  il  y*  loooco- 
efitu  à gagner,  arrivée  les  Capitaines  Bour- 
dcaux  de  des  Ccntiers  , l’un  des  deux  le 
connoillant  bien  de  la  Motte  S.Herai,lui 


donna  un  coup  de  piftolet  dans  la  cour- 
roye  de  la  falade  i de  ce  coup  il  tombe 
mort  : Ion  frere  S.  Sauveur  fut  tue  d’und 
harquebufade  des  premiers.  Laverdin  a- 
yant  fait  fa  charge  hcureufemcnc , Se  ne 
pouvant  rallier  là  troupe  qu’il  n'euft  veu 
le  gros  en  mauvais  ellar, s’en  revient  paf- 
fer  au  coin  du  rcgimcntde  Picardie, em- 
poigne un  drapeau  des  liens  de  l'empor- 
ta , ayant  ce  iour  fouffcrc  beaucoup  de 
maux  pour  deux  apoflumes  qu'il  avoic 
fous  les  deux  cuilles  , de  la  fièvre  qui  les 
accompagnoit.  Et  pource  que  plulîeurs 
ont  voulu  charger  d’opprobre  le  Capitai. 
ne  Mercure  Albanoisfcommcaux  defa- 
llrcs  les  Grands  fc  defehargent  fur  les 
moindres)  ie  lui  dois  ce  tcfmoignagc  vé- 
ritable, qu’ayant  rallié  cinq  de  fes  com- 
pagnons de  non  plus.il  trouva  S.  Luc, que 
Hautcourcmmenoicprifonnierfuriâfoi. 
il  le  voulut  délivrer, lui  dcmâdanrs’iln’y 
avoit  plus  de  place  où  un  hômed’hôneut 
put  fervir  : S.  Luc,  rcfufanr  fa  liberté  au 
prix  de  la  perfidie, dit  à l'Albanois,Of« 
tupouurroe  mieux  faire  efl  de  te  fiuver.  Tier. 
cclin  voyant  fon  Régiment  diflipc  fc 
couche  fur  l’arbre  que  le  canon  avoit  a- 
batu,  fut  tué  affis  fc  bouchant  les  yeux, 
ce  qui  n’eufl  pas  elle  fi  on  l'cull  connu, 
car  il  eftoit  vain  de  courtois  i mais  tout 
pafioit  pour  Picardie-Ccux  qui  firent  la 
pourfuitc  donnèrent  iufques  à un  quart 
de  lisuëde  Chalais.où  ils  furentarreftez 
par  quatre  cents  chevaux  r’allicz; 

Le  Baron  de  Lefignan  menât  une  an- 
tre petite  troupe  après  les  premiers,  ren- 
contre à a.  licites  de  la  bataille  Bonnesde 
Peiigorr,  qui  venantavec  quarante  fala- 

destrouvcrleDuc.faifoitfauverderriere 
lui  ce  qu’il  ne  pouvoir  arrellcr, il  enfile  le 
chemin  de  la  pourfuite  à contre- poil, 
charge  le  Baron  de  l'cmmcne  prifonnier. 
Les  trois  Princes  de  Bourbon  ne  s'avan- 
cèrent que  d’un  quart  de  licite , puis  re- 
tournèrent dâs  le  champ  plein  de  morts, 
où  fe  célébra  l’aélion  de  grâces, par  d'A- 
mours,  Miniflrc  Si  gentil-homme, qui  a— 
vec  la  teile  Si  les  bras  dcfàrmcz  avoic 
meflé  des  premiers , de  tiré  l’cfpee  en  a- 
chevant  la  prière  à la  main  gauche. 

Les  corps  des  deux  frères  furent 
portez  en  la  chambre  bafTc  du  logis  du 
generahtout  ce  iour  fc  pall'a  en  prelcnta- 
tion  deprifonniers.àla  plufpartdefqucls 
ce  Prince  courtois, ou  pour  les  privautés 
du  pafic.ou  poutj’efpoit  de  l’avemr.dô- 
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na  là  rançon.  Quelqu’un  lui  demanda  te  de  la  Suze , le  Comte  de  Gaulo,  Plu- 


quelles  conditions  de  paix  il  voudroic 
avoir  apres  une  telle -Victoire  ; tes  titefmes, 
dit  il  ,</»<■  ie  vottjrois avoir  apres  U famille 
ferdue^uicJJ  l'Edlci  de  \ \jy.  lJarolc  ijpi  dçs 
uns.fut  attribuée  à une  grande  aquani- 
mitc , mais  les  plus  fins  dirent  qu'il  avoir 
d'autres  affaires  que  celles  de  l'on  parti, 

Se  qu'il  vouloir  lai, fer  entier  l'héritage 
qu'il  efperoit  :lui  fenrant  relies  interpré- 
tations .s'expliqua  ffipcc  quelaîtiflice  _ 

de  fes  armes clloit  fondrerper  la  rupture  prisde  la'maiadu  Roi.S.imré  & SaiX^ 
de  1 - ti  . 


viàuc,Neuvi,Fumci,Rochcfort,la  Croi- 
fertfede  Vaux,  Lieutenant  de  Belle- gar- 
de,'de  la  Brangcl/ej  Gurat,  S.Forr.1  icr- 
eclin  Majjhc  de  camp  , Se  7.  ou  haie! 
Gtsidoris  Ou  Cprnccrcs. 

II.  y eut  de  piifonnicrs',  S.  Luc, Belle- 

garnie  qtii mourût  depuis, Cipierre, Mûri. 

gui, le  Marquis  de  Piètres, le  Cote  de  Mô- 
foreau.ChaUpau  vieux, Chateluî.Ville- 
gombclii),  Maufaoqy,  Clialleâo-rcnaud 


Il  ne  fera  pofqf  mal  à propos  fpour 
monflrcr  les  diffe^tes  peiifccs  descour-  1 
tifans  & des  foldats  ) de  vous  dirc.quc 
Chcrbônierc,  menant  Picnc  pnfonnicr, 
lui  demanda  quel  iugcmeiltil  faifoit  de 
cette  iourncc;rV//(dit  le  ieunc  homme) 
que  VOS!!  so'ovet  rien fait  peur  vous , car  vaut 
avez, mire  le  Roi- l’aune  lemorqtiant  de 
lui  avec  paroles  fort  defilaigneufés^  pria 
Dieu  qu'ils  le  peuffentibuvent  irriter  de 
cette  façon. 

Plvsievrs  ont  trouvé  te  dcfc/irlc 
gain  de  cette  bataille  comme  miracu- 
Icuxiic  n’en  iugepas  ainfi.pourcc  que  du 
parti  des  Cath.  il  n’y  avoir  qu'environ 
çooo.  hommes  de  picd.d'la  vcrirc  mieux 
couverts  s les  autres  n’cftoyent  que  jqo. 
moins,  & en  rccompcnfc  de  ce,  que  c'c- 
ftoyent  prefque  tous  harqucbufîers  à 
cheval, Je  par  confcqucnt  efqoupctairçsi 
au fli  elloit  ce  la  Heur  de  Iiuiél  Régimes, 
entre  lefqucl,  il  y avoit  quantité  de  Ca- 
pitaines , Se  Officiers,  fur  tout  encre  les 
Galcôs,  qui  avoyent  laide  le  grosde  leurs 
tioupes  en  leur  pais.  Pour  la  cavallcric, 
bien  que  le  Roi  de  Navarre  n’cufl  que 
douze  à 1300. chevaux  , SelcDucdcux 
fois  autan  t, ou  bien  prcs.l'eftimc  la  quali- 
lUé,  plus  que  la  quantité.  Mais  ce  qu'on 
peue  trouver  cflrangc.c’cd  que  les  victo- 
rieux n'aircnc  de  pet  te  que  cinq  gentils- 
hommes & vingt  foldats.  Les  vainctis  y 
laificrent  plus  de  quatre  cents  gentils- 
hommes,ou  perfonnes  qui  tenoyent  ce 
rang.plusdc  jooo. hommes  de  pied;tellc 
quantité  de  NobleSc  ne  s’eltant  perdue 
aux  trois  plus  fanglanrcs  batailles  de  ce 
ficelé,  Se  parmi  ceux-là  gens  de  li  haute 
condition  que  vous  verrez  iciv  au  rode 
des  morts  5c  prifonniers. 

I.es  morts  furent , le  Duc  de  Ioycufc, 
S.  Sauveur, Iç  jeune .Picnnes, le  Marquis 
de  Bi  ai  zc.le  Comte  d'Obigeoude  Com- 


cfté  Gouverneur  d{i  Roi  de  Navarre,  & 
s'eftoit  depuis  rendu  fort  ennemi  de  la 
inàifon  de  Bombonjfon  avarice  extremd 
I avoir  fait  un  tics  plus  pccunicux  gen-, 
til  homme  de  Francc:&  Sànflc  par  la  lia 
bcralité  s'eftoit  appauvri, Se  le  voyât  cou- 
plé avec  l'.iutrq , il  die  au  Roi  de  Navar- 
re, en  lui  faifantla  révérence,  Sire, voici 
Jeux  hvaneilSt.  ee  Pfince  ponlagt  qu'il 
vouluftdilcourir  fur  les  maux  qu’aporect 
deux  religions,  rabroua  ccdifcoursmaij 
1 autre  s expliqua,/ ‘cjp/etss,<iit-  il ,que  yoici 
Ici  Jeux  Evangiles , du  mauvais  riche  Ce  de 
l'enfant  prodigue  tout  à la fou:  Sautré  fut 
feul  tjuinc  print  point  dcplailîr  à la  rail- 
lerie , & qui  pour  quelques  refpréh  fin 
envoyé  fans  rançon  , au  grand  mefeon-i 
tentemenr  de  Dangeau  Se  autres  Mat- 
ftresde  Camp  Ref- 

rasasses  »l»jg^«fî3^msfcgas  zspa 

Cil  AÏITRE  XVIII. 

De  ce  qui  fui  vit  U bataille , fait m pair, 
foil  à U Cour:  c!r  quelles  nou  veHts 
jeouroyent. 

VOriA  une  bataille  avec  fes  petites 
oyc.'  ili  quelqu'un  les  trouve  trop  re- 
ccrchccs  apres  lui  avoir  dit  qu'il  n’y  a rie 
qui  ne  porte  leçon , ie  le  renvoyé  à ceux 
qui  cmplrilcnc leurs  livres  darcgillrcs  de 
procès, qui  partager  les  habillcmcns  d'un 
exccuté.marquct  ce  qu'a  emporté  le  valet 
dh  bourreau,  Jé outres  chofes  derncîme 
valeur.  En  luivant  doncccqitjçftdùmc- 
Iticr.amlicu'qucnous  avons  marqué  ail- 
leurs Lu  fige  des  vjélqirçs.nous  devons  à 
lavetité  l'abus  de  ccrte-ci. 

Ce  fur  un  grand  mcfcontc’ntcmcnt  à 
tous  les  C.ipit.1  mes  ÜlclF. quand  fe  Roi  de 
Navarre, h'aÿâr  donné  que  le  lendemain 
à voir, fon  gain, melprilânc les  villes  de 
XainéVonge  Se  de  Poiélou  , qui  ne  lui 
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pouvoycnt  manquer, ou  félon  le  defir  de  fçavoir  de  fon  e fiat, que  la  Ligue  agitant 


m 


pluGeurs,  d’aller  tendre  la-fliain  à fon  ar- 
mcecftrangcrc.qui  des-lors  approdioic 
la  rivière  de  Loire , il  donna  toutefees 
paroles  au  vent.  Se  fa  vi&oirc.à  l'amouri 
car  avec  une  troupe  de  cavalerie  il  perça 
toute  la  Gaftongnc  pour  aller  porter 
vingtdeux  drapeaux  d'ordonnance,  & 
quelques  autres  à la  Comtciredc  Grand- 
mont,  lors  çnjicarn  ; ilavoitbien  pour 
couverture'  quelques  affaires  du  pais; 
mais  indignes  d'edre  conûdcicz,  Si  trop 
toiblcs  pour  l’cxcufe.Sc  pour  arreffer  ma 
liberté, en  privilège  de  laquelle  ic  lui  fai 
dire  ce  que  prononça  Otlvon  en  mou- 
ranr.C’cd  qu’ilpardonnoit  ou  remettoit 
au  Royaume  fon  dernier  acccz:apres  lui 
avoir  dit  Icsmcfmcs  cliufcs,&  reproche 
le  mal  que  les  cfpcrances  du  Royaume, 
longues  8c  incertaines  aportoyent  à fa 
condition  prefente  Sc  prenante  i nous 
pouvons  dire  cela- mcfmc  au  Lcûeur- 
A qui  ic  ne  conterai  point  les  temples 
Si  les  moulins  que  quelqu'un  de  nos  do- 
meftiquesaeferit  pourfiuiéts  dételle  vi- 
Ûoircii’aimc  mieux  dire  commcncl’opi- 
niaftreté  des  Gafcons  8c  leur  valeur  par- 
ticulière pour  les  fieges,  non  edonnez  du 
bruit, fit  perdre  à l’armee  Vlûoricufe  à u- 
nc  lieue  de  fes  trophées , aiTavoir  à Gui- 
tres.qui  n’cil  que  le  Temple  d’un  Prieu- 
ré , quatre  fois  autant  d'hommes  que  la 
bataillcicclui  du  Palais  endura  80. coups 
de  canon  , Sc  avec  la  mort  de  deux  Ca- 
pitaines Sc  quatorze  foldats  , celles  de 
140.  hommes  opiniaftres  Sc  courageux- 
Puifcguin  , Luifac  Sc  Sourzac  rendirent 
leur  prife  plus  chcrc  que  n’euflent  fait 
Xainûes.Congnac  8c  Niort, félon  ce  qui 
fut  conu  à leur  eftonnemene.  Ainfi  fut 
inutile  la  partie  de  l’armee  qui  prit  le 
chemin  de  la  Dordongnc  Sc  du  Pctigort. 


par  des  négociateurs, près  des  Seigneurs1 
de  maiiqiic.dans  les  villes, 8c  fur  tout  en- 
tre les  Gouverneurs  des  places  irapor-- 
taqtes  par  eferits  publics,  8c  retenus  plus 
violemment  par  les  Prcfcheurs  1 tout  e- 
doic  mcrveilleuiêmcnt  confirmé  en  la 
luinc  des  Rcf.  mais  plus  à defeouverc. 
qu’aillcurs  dans  les  villes , où  s’efloyent 
fait  les  madaercs  1 pourec  qu’en  leur  fai- 
fant  cfpcrer  la  ruine  des  Huguenots  à 
l’avenir , on  les  taifoi  t fouvenir  du  parte, 
pour  fourrer  leur  éfpcrïcc  de  peur.  Ainfi 
penfoyent  les  Liguez , 8c  les  Ligueurs  lo 
prenoyent  plus  haut  ’>  c’crt  que  les  Ref. 
leur  paroifloyent  bic-aifcz  à exterminer; 
maisledclliin  ertanc  à la  Royauté, & les 
prétextés  cflans  péris  avec  la  guerre  des 
Rcf.  le  dernier  iour  de  leur  ruine  cftoit 
la  veille  delà  leur;  ce  fut  pourquoi  il  fa- 
loic  dés  ce  temps  là  diminuer  le  Roi  Sc  la 
Royauté  : Sc  durant  que  les  prétextes  e- 
floycnc  en  vigueur  il  faloit  de  cous  co- 
dez fe  renforcer  8c  artpiblir  les  ennemis. 

De  là  nafquit  la  guerre  , quidesl’an 
auparavant  edoic  commencée  contre  le 
Duc  de  Bouillomau  commencement  de 
laquelle  Chelandrc  Gouverneur  de  la- 
mets  , favorife  de  quelques  forces  du 
Roi,  ofa  attaquer  Verdun.  A l’ombre  de 
cctre  guerre  , le  Duc  de  Guife  s'edoic 
rendu  Maiftrc  de  Douzi  lans  peine,  com- 
me par  intelligence  de  ceux  qui  y com- 
mandoyenc  > de  Roqucroye  avec  plus 
d'artificeSrqui  vaut  la  peine  d'edre  coté. 

11  y avoir  deux  compagnies  dans  Ro-- 
queroye , l’une  entre  les  mains  de  Mon- 
marin , nourri  en  la  rrtaifon  de  Bouillon, 
Sc  tenu  par  tout  pour  en  edre  ferviteur,  ’ 
l’autre  commandée  par  des  O (liciers, qui 
en  l’abfence  du  Chef  firent  ce  que  vou» 
lue  le  Guifartidu  medier  duquel  ic  vous 


D*  l’autre  codé  le  Prince  de  Condé  veux  donner  un  plat , à (in  que  la  pro- 
ayanr  fait  corps  de  ce  qu’il  prit , Sc  fur  fondeur  Sc  fouplcfle  que  l'on  atrrihuoit 


à fon  efprit  ne  foyent  pas  mis  au  rang 
des  erreurs  populaires.  C’ed  donc  qu’a- 
yant trouvé  un  efprit  propre  à butiner  en 
celui  de  Monrnarin.il  lui  fit  fentir  la  mef- 
prifable  Sc  cncores  la  ruineufe condition 
de  ceux  qui  fervoyent  le  Roi , lequel  c- 
flant  devenu  infenfiblc  au  bien  Sc  au  mal, 
metitoit  d’edre  l'ervi  à commodité  : cela 
fuivi  de  grandes  promeflts, Sc  laplufparc 
dechofesquc  lescopagnons  touchoyehc 
par  leurs  mains-  Cet  homme  lafTi  dis 


les  promertes  du  Roi  de  Navarre  perça 
l'Angoumois  1 Sc  ayant  attendu  long- 
temps a Monmorcau, 8c  en  vain, nouvel- 
les , voulut  entrer  en  Berri , pour  pren- 
dre le  chemin  de  la  Charité  ; mais  la 
plufparr  de  fa  fujtc.  lui  çoupa  la  queue, 8c 
on  fçcut  bien  tod  de  mauvaifes  nouvel- 
les de  l'armec  qui  lesattendoit. 

Avant  vous  faire  deferiptiô  de  ce  qui 
en  a vint,)!  efehet  à dire  de  ta  Cour  com- 
me quoi  on  s’y  prépara  contre  fa  venue  r_,  ___  _ 

dcscdrangersimaispremfcrcmemilfauc  inefpriSjpromct  fervice  auDuc  de  Gnrfe, 

aede- 


'Vi 


— - 
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& demande  de  lui  aller  prefter  ferment* 
maison  fc  tint  content  Je  lui  par  procu- 
tcuripour  lui  apprendre  une  leçon  digne 
des  guerres  civilcsic'eft  qu’on  lui  deman- 
de qu'il  prenne  la  ville  comme  fcrvitcur 
du  Duc  de  Bouillon,  Sc  mcfmes  Hugue- 
not.pour  ccccfFeâ  il  n’avoic  que  faire  de 
corrompre  les  Officiers  de  l’antre  com- 
pagnie , gagnez  Sc  afl'cUrcz  depuis  deux 
mois.  • 

Un  foir  donc  félon  fon  inftrmftion, 
Monmarin  appelle  à fon  logis  les  Offi- 
ciers de  fj  compagnie, ceux  de  l’autre.îc 
quatreou  cinqautrcsloldats  dccôfiancc: 
Sc  pource  qu’aux  alarmes  la  garnifon,  qui 
eftoir  petite , faifilfoit  les  postaux  Sc  les 
coûts  1 taillant  au  peuple  le  relte  de  la 
courtine,  on  ordonna  ceux  qui  eftoyenc 
infirmes  pour  le  ietter  dans  les  tours  de 
lus  de  defcnfc.Sc  ceux  là  avec  des  tire- 
ourres  defroberent  les  balcsdc  ceux  qui 
eftoyenc  ignorans  du  fait:  la  nuiâ  venue 
fie  les  portaux  faifis,on  crie , i'/w  Bouil- 
lon, on  arraqueàunclairde  Lune  les  por- 
taux , qui  fc  rendenc  apres  quelques  har- 
qucbuiàdes  chargées  de  papier.  Lesha- 
bitans  de  la  ville  hors  mis  quelques  uns, 
qui  fautèrent  les  murailles  fc  trouvent 
pris  , fie  félon  la  permiffion  du  Duc, 
ceux  qui  avoyent  du  moyen  rançonnez 
au  profit  du  nouveau  Gouverneur,  pour 
nelçavoir  pas  le  petit  Catechifme.  La  vé- 
rité cftqu'ilscftoyem  haïs  pour  avoir  par- 
lé trophauede  lcurhdclicc  envers  le  Roi 
contre  les  Liguez. 

Voila  une  nouvelle  aggrcable  à Se- 
dan, d’une  place  acquife  pour  les  fécon- 
der; fie  fi  le  Duc  de  Bouillon  n’euc  elle  à 
la  guerre  vers  lamcrs  , il  s'en  venoit  aux 
ambraflades  de  MonmarimmaiS  à fon  re- 
tour il  trouve  une  fécondé  nouvelle  que 
le  Duc  avec  liuift  mil  hommes  avoir  xf- 
fiegcRoqueroyc;auffi  collon  fait  defcc- 
dre  deux  med’agers  l'un  apres  l'autre, par 
lefqucls  Monmarin  remonftroic  la  pau- 
vre te  de  la  maifon  , comme  n'ayant  que 
cinquante  fix  hommes  en  cour, demande 
(ecours , fans  lequel  il  cftoit  rcfolu  de  fc 
faire  crever  dans  les  rours , comme  n’ef- 
pcranc  aucune  courroifie  des  ennemis. 
A peine  fut  retenu  le  Duc  de  Bouillon 
qu’il  ne  s’y  perdift , fie  les  affiegez  n’en 
pouvans  tirer  autre  chofc  .gagnèrent  ce 
point , qu’ils  capitulèrent  par  fon  cora- 
fnandcmcnc  , fie  que  pour  leur  feureté 


on  envoyai!  des  oftages  dans  Sedan, fie 
cesoftagcs  cftoyét  gens  qui  mcfnageoycc 
une  enrreprife  dans  la  ville,  8c  en  fin  Mon- 
marin fie  Ion  LieutenâtKamidbny  furet 
receus  en  bonne  cherc,  8c  travailloyent  â 
line  intelligence, quand  quelques  foldats 
blafmcz  d’avoir  laide  perdre  Roque- 
royc.defcouvrircnt  qu’on  les  avoir  fait  ti- 
rer fans  baie.  Si  toft  que  les  deux  compa- 
gnons ouyrencparlcr  de  celle  rumeur, ils 
prircnc  l’air  fous  couleur  d’aller  à la 
guerre  , fie  depuis  on  a feeu  leurs  pro- 
iecs. 

La  Cour  battue  de  pludeurs  telles 
nouvelles,  fccuc  le  fucces  de  Courras, où 
il  parut  triftede  encre  ceux-là  de  laRoi- 
neile  Roi  fie  les  liens  en  firent  des  rilées; 
S.  M.  difanr  à les  confident,//™  idWa  Li- 
gne le  defoyalà-  l’ingrat:  Se  le  Marefclial 
de  Biron  difoic  fie  d’aflez  bonne  grâce. 
Voila  un  grand  malheur  arrivé  far  faute  de 
fajfeportiic  fouvenant  que  Ioyeufes'eftoit 
mocquc  du  làuf-conduic,  impetré  pour 
ramener  l'Artillerie  du  fiege  de  Ma- 
rans- 

Tels  difeonrs  furent  Interrompus 
par  les  nouvelles  de  l’armee  eftrangcrc, 
qui  s'eftoit  renforcée  par  l’achcvemcnt 
de  trois  Régiments  François, fie  parl’ar- 
riveede  Challillon  à Grczillc  avec  qua*- 
torze  cents  harquebufiers  fie  cent  foi- 
xanre  chevaux  , ce  que  nons  déduirons 
au  chapitre  luivanr. 

Avant  entrer  il  faut  que  vous  fea- 
chicz,  comment  le  Duc  de  Guifc,  ayant 
laide  lamcrs  blocquc.fic  accule  d’une  cn- 
treprife  faillie  fur  Mers  ne  Iaida  pas  de 
venir  trouver  le  Roi  à Meaux  , où  il  s’e- 
ftoit  avancé  fur  les  nouvelles  que  nous 
avons  dites  ; on  eftimoic  qu’il  auroic  à 
compter  avec  le  Roi  de  pludeurs  chofcs 
mal-aifees  à digérer,  comme  de  Dour- 
lans,fic  de  Pont-dormi  furpris  par  le  Duc 
d'Aumale, au  moyen  d’une  intelligence, 
fie  parcantfanscombatidubaftimencd’u- 
ne  Citadelle  à Vitri  , où  il  avoir  mis  un 
gouverneur  Iuliciqu’un  Gouverneur  en- 
voyé par  le  Roi  dans  Roqueroye  navoit 
efté  receu,  qu’aptes  avoir  predé  ferment 
folemncl  à la  Liguejquc  le  Roi  ayant  vou- 
lu baftir  une  Citadelle  à Verdun  , à 
caulb  que  ceux  du  lieu  eftoyenc  Lor- 
rains , le  Duc  de  Guifc  avoir  empef- 
chc  le  baftiment , fie  mis  en  fa  bourfe 
ccut  mille  efeus  ordonnez  pour  cela. 
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Le  Duc , au  lieu  de  s'excufer  de  ces  cho- 
ies , vient  reprocher  les  lafehetez  de  la 
Cour;  te  quand  le  Roi  Icxhorta  à quel- 
que paix,  il  ht  profcflion  ouverte  de  fe 
bander  contre  ceux  qui  la  voudroyent,iI 
parle  donc  il  haut,  que  le  Roi  pleurant 
de  Iairter  ces  fecrots  te  cfttanges  plaihrs 
au  bois  de  Vinccnnc  , cil  contraint  par 
les  braveties  de  fon  ennemi , de  faire  le 
meilierque  plusil  avoiten  horreur. 

Incontinent  apres  le  partement 
dn  Duc  de  Ioycufe  toutes  les  forces  de 
France  s’eftoyenc  approchées  du  Rouel- 
les turent  partagées  en  trois  ; on  donne 
au  Duc  de  Guile  les  bandes  qu'il  voulut 
choilir, comme  s’afleuranc  d’ellcs,qui  fu- 
rcnt.lcsRcgimens  de  Clufcau  Se  de  Gié, 
qui  devoyent  ctlre  de  vinge  compagnies, 
fan  s les  dix  du  Clufcau  , qui  tenoyent  la 
place  du  Regimenrà  Courras  .avec  au- 
tres Rcgimeiisnouvcaux.dcfquelsil  em- 
poiroit  les  commillions  ; vingtquatre 
compagnies  de  gens-  d’armes, te  puis  fans 
l’avoir  communique  au  Roi,  il  receut  du 
Duc  de  Parme  quatre  cents  lances  Ja- 
lonnes 6c  deux  mille  fantallîns  Italiens. 

Le  Duc  de  Montpcnher  eue  la  fecon- 
de;fon  rendez  vous  fut  auprès  de  Troyc, 
on  lui  donna  quinze  centshommes  d’ar- 
mes & dix  mil  hommes  de  pied, François. 

Le  Roi  en  ht  rendre  au  tant  prés  de  fa 
perfonne  à Gian , 6c  de  plus  douze  cents 
Suifles, quatre  mille  Reihres , & cncores 
une  foule  de  Seigneurs  fie  gentils- hom- 
mes, fous  fa  Cornette  blanche, qui  valoit 
bien  le  telle  de  fa  Cavallcric. Encor  avoit 
à craindre  l'annee  eltrangere  le  Duc  de 
Lorraine , qui  avoic  fur  la  frontière  qua- 
tre mille  Lorrains  fantallîns, douze  cents 
lances  du  pais,  Cx  mille  Landfquenets  te 
deux  mille  Rciflres , fans  les  forces  dont 
il  avoitferré  Jamcts. 

«si  ni  s.  wswras  v,  sswb®  are  ss  .y asessas 

Chapitre  XIX* 

Démarché  de  /’ armée  : fon  proores.  Chtftittm 
ioint.  Divres  accidens-Combat  de  Vimaurj. 
Mutinerie  des  Alemans ■ Cette  des  Suffis. 
Accident  aux  troupes, & leurdecUn. 

CEtte  armeee  qui  efpouvantoit  la 
Cour  ayant  mis  ie  nez  en  Lorraine, 
tourna  fes  premières  penfees  à ioindre 
Cha(lillon,qui  ayant  levé  en  Languedoc 
environ  deux  mil  hommes  à grande  dif- 
ficulté , pour  les  peines  que  le  Marefchal 


de  Mommorenci  lui  donnoit , afliegea 
Rcmoulins,qu’d  ne  peut  prendre , parco 
qu’il  fut  r’avituaillc  par  Alphonfc  Corce, 
prefque  d'autant  d hommes,  qu’en  a- 
voyent  les  afliegeans.  Ce  fut  dclàqu’il 
tira  drxfept  cents  hommes, 'aufquels  il  ht 
palier  le  Rhbfne , par  batteaux  rendus  à 
une  licüc  au  deflbus  de  Ly vron  ; te.  puis 
l’Ifere  auprès  de  Vezille.fur  le  poinû 
q»’ Alphonfc  avec  les  forces  du  pais  6c 
les  populaces  amartees  avoyent  défait 
les  trois  mille  Suifles  menez  par  Ciezi, 
lefqucls  ncs’cflans  comme  point  défen- 
dus à la  vciie  de  ceux  qui  vouloyent  pal- 
fer,  amolirent  grandement  le  courage 
des  gens  de  Chaflillon  , qui  voyoicnc 
deux  fois  autant  d’hommes  qu’ils  e- 
floycnt  défaits  tant  facilement, & que 
ceux  qui  avoyent  fait  cette  befongne  n’en 
demandoyent  qu’un  autre:  furtclclfroy 
fedefrobetent  quelque  deux  cents:Màis 
leur  Chef, qui  outre  toutes  ces  chofcsfa- 
voit  la  milice  de  Savoye  de  fepe  à huit! 
mille  hommes, dire  à fon  front,, comme 
Alphonfc  à fes  codez, fe  mit  à la  tefledcs 
ficns  6c  la  plufpatc  de  fes  Capitaines  à la 
queue , 6e  le  refolur,  comme  il  ht,  de  ga- 
gner Seifel. 

Comme  donc  il  menoit  fes  coureurs,' 
il  trouve  un  Chefcommâdat  àl’amrccdc 
Savoye.  Il  envoyé  vers  lui  le  Secrétaire 
Sarrazin  demander  partage , cependant 
qu’il  le  ptenoir.  Le  Chef  Savoyard, ayant 
demandé  qui  vive,  à la  première  troupe, 
Chaflillon  rcfponditfon  nom,cnquisoù 
eftoit  le  Chef.refpondit  qu’il  ic  luivoit  a- 
près-  Là  dcllus  force  protcflations  qu’on 
ne  pafloit  point  ainli  les  terres  de  fon  Ai- 
relle , fans  pafTe-port.  Et  comme  le  gros 
parut,  Chaflillon  monftrant  les  compa- 
gnons dit  que  c’cfloit  fon  part'eport , te 
ainfi  fc  ht  faire  place, Se  palla- 

Les  Bandes  s’cflant diminuées  d’u- 
ne grande  partiedes  Seigneurs  de  Genè- 
ve , 6c  la  Noüc  avec  eux  , lui  ayants  fait 
de  gi  ides  remonflrances  du  péril  où  dfc 
precipi  toi  t apres  avoir  puni  quelques  fu- 
yards, & fait  peur  aux  autres , il  cnhlele 
Pais  de  Vaux  , parte  fous  Mont  béliard, 
entre  en  la  Franche-Comté , chemine 
deux  iours  aux  harquebufades  des  Con- 
tois , en  défait  quelques  uns, en  tournant 
fur  eux  :illui  arrive  une  grande  côroodi- 
tc.ce  fut  que  S.  Auban  Se  un  autre,  cllans 
entrez  dans  la  balle  Coure  de  Gtezillc, 
pour  demander  à bot  te , comme  courans 
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Il  Lindc  du  pays , gignerenr  la  porte  à 
l'arrivcc  de  quelques  uns  des  leurs , Se  fe 
failîrenr  de  ceClu fléau, qui  a une  grande 
Bourgade,!  une  moufquctade  de  lui, dis 
laquelle  les  troupes  logerentaflcz  com- 
modément, &oùiI  falut  attendre  huift 
ou  neuf  meffagers  inutilement  envoyez- 

Cependant  cesrro'ipeseflansarta- 
quecs  par  le  Marquis  dcVarembon.ne  fe 
fentans  pas , debiffees  qu'elles  efloyent, 
capables  de  garder  la  grande  Bourgade, 
f’accommodcrenr  d-ms  les  ais  d’alentour 
du  Chafteau,&  là  recourent  les  Lorrains 
àuncli  rude  Se  grade  efcarmouchc, qu’ils 
les  firent  contenter  décampera  veuc  en 
attendant  le  gros  des  Guifarts.  Mais  au 
lieu  d'eux  un  mertager  de  Montbéliard, 
ayant  fait  fon  devoir, les  coureurs  de  l’ar- 
mee  eflragere, firent  dertoger  IcMarquis, 
Se  donnèrent  la  main  aux  compagnons- 

Ces  affaires  mirent  les  armées  en  tel- 
le laffitudc, qu'il  leur  falut  un  grâd  repos. 

L)vrant  lequel  ils  prindrent  rcfolu- 
tion  de  leurs  affaires,  Se  de  tous  les  advis 
le  plus  pernicieux , c’clloit  de  venir  ga- 
gner Loire  en  chevaux  légers,  ne  laiffans 
de  plulieurs  petites  villes  qu'ils  branfque- 
toyent  , aucune  garnie  ni  fortifiée  pour 
retraite  od  pour  magazins.  Le  principal 
en  cette  opinion  cfloit  Guitri  cflouffanc 
de  vanirc  les  bonnes  parties  qu'il  avoit-II 
cflourdit  le  confci!  de  cette  armée.  Se  le 
plaifir  qu’il  avoir  de  contredire  àCbaltil- 
lon  , empefeha  le  Duc  de  Guifc  d'eftre 
combattu. 

N o V s avons  parlé  des  lailitudes  désar- 
mées , elles  ne  furent  point  pareilles  au 
dommage  i car  la  Catli-  avoir  toutes  les 
villes  & partages  pour  fes  vivres, fer’afrai- 
chiffemens , mais  l’eflrangercde  50000. 
nulle  hommes, fentit  bien  toll  les  pluyes 
Se  mauvais  chemins  Se  la  faim  , Se  par- 
tant commença  à fcd  'bifer. 

L A première  cnrreprifc  du  Barô  d’Oth- 
na  fut  d’alfiegcr  Clervaux  avec 5.  petites 
pieccsà  boites.qui  font  maintenant  à Se- 
dan,faites  d’un  excellent  artifice,  & qui, 
bien  qu’elles  ne  foyentquede  calibre  de 
demie  baflarde, peuvent  faire  brefehe  de 
5 o. pas, mais  non  de  longue  voler,  cela  a- 
vec  quelques  fauconneaux, ne  faifant  rie, 
il  falut  quittcrClcrvaux.Dc  là  on  marche 
à l'entrcprife  de  Chaumont  > elle  ne  fut 
pas  trouvée  raifonnablc  au  dcfploi  désert 
chellcs.  Cette  armee  mal  enoizelee  de 
fes  premiers  coups,  trouva  du  rafraichif- 
Torn.  III. 


fcmentiChafleau  vilain, où  les  coureurs 
amenerct  un  courrier  du  Duc  de  Lorrai- 
ne, nommé  V iliers,  qui  venoit  de  Rome, 
pour  preffer  le  Pape  de  quelque  fecotirs-, 
il  fut  trouvé  chargé  de  double  dépefehe, 
celle  qui  cfloit  la  plus  ailée  à trouver  ne 
portoitqueremonllranccsdu  Pape, pour 
la  paix  defesvoifinsimais  le  defir  de  cet - 
cher  autre  chofe  que  du  papier  fit  trou- 
ver la  feconde,efcritedcla  main  de  l’AU 
teffe,  mere  du  Duc,  qui  promettoit  tout 
fecours  d'Italie, & induiioit  les  Lorrains 
de  f'attaqner  tout  ouvertement  à la  cou- 
ronne de  France. Du  fejour  deChafleau- 
vilain  Parmee  en  4.  iours  paffa  la  Seine, 
au  deflùs  deChaflillon,où  le  Ducde Ma- 
yenne avoit  ictté  la  Challrc  avec  5000. 
hommes  de  pied  & 400.  chevaux  i cette 
troupe  gaillarde  ne  voulut  pas  voir  palier 
fi  près  la  moüee.fans  en  avoir  des  plumes 
de  la  queue.  Le  pacquct  rtadrert’a  au  Co- 
lomnel  Belpefloph  , qui  cfloit  enfermé 
entre  uo.lâccsqucla  Chaftre  falloir  dô- 
ner  devant  lui,8c  Üoo.arquebufiersimais 
Chaftillon  , qui  avoit  la  charge  de  cetto 
rctraitte,  donna  aux  entrepreneurs  fans 
les  tafler , avec  3.  Cornettes  de  chevaux 
légers, François, fuivis  de  (.de  Rciflresda 
Chaftre  ayat  fait  quelque  perte  à la  char- 
ge.fe  voulut  demerter  à la  faveur  des  ar- 
quebufiers  , logez  entre- deux  coilinesi 
mais  i I perdit  ce!a& fes  gardes  parmi  eux. 

Le  Comte  delà  Markc.icune Seigneur 
de  bonne  efpcrance,  mourut  au  logis  do 
l'Aignc.St  l'avant-garde  qu'il  comman- 
doit/ut  donnée  à Chaftillon.  A Anfi.lc 
Fianc, commença  le  murmure  pour  mâ- 
quement  des  vivres.  La  rivière  d'Yonno 
fe  parta  à M.iilli  la  ville.où  arriva  Moglas 
de  la  part  du  Roi  de  Navarre  , charge 
d'exeufespour  fa  longueur  j demandant 
qu’on  vint  ccrcher  Loire  plus  près  de  la 
(oOrceicette  refolutiô  ayant  efléprife.SC 
laiffce  plulieurs  fois  (branles  qui  lentcnc 
le  defaflre)  ilsvouloyent  tafler  Une  en- 
treprife fur  la  Charité  i mais  ils  n’effaye- 
rentrien,  pour  les  grandes  forces  que  le 
Roi  y avoit  faic  encrer  le  iour  aupara- 
vant: cependant  le  quartier  de  Chaflil- 
lon  eflant  defgarni  des  meilleurs  hom- 
mes, le  Duc  d’Efpernon  y donna  , Se  les 
crouva  fi  parez, qu’il  fe  retira  àCofneavec 
quelque  perce  des  fïcns.Le  lendemain  lo 
Roi,  loge  à Luzai.  fit  travailler!  retran- 
cher tous  les  guez  de  la  rivicreide  l'autre 
colle  dtflaquellc  parurent  les  AlemaiM, 
* ) 


i 


pp  HiftoireVnher(c/lcj  m.d.lxxxvii.  100 


logczàNeuvi.Ccfutli  oùles  clhangers 
l'eplaignoycnt  de  tout,  & lur  tout  de  ce 
qu’ilsnc  ttouvoyentmaifon  ennemie  qui 
ne  fut  garnie  de  fauvegardes,au  profit  du 
Secrétaire  la  Huguctic  Je  de  fes  compa- 
gnons son  leur  îura  que  cela  nefc  feroit 
plussJepour  leurofler  l'efpoir  du  rerour, 
on  leus  fit  fertc  de  les  mener  en  BcauflTe, 
où  les  vivres  ne  manqueroyent  pointsrc- 
mede  pire  que  le  mal. 

Les  SuilTcs  n'avoyent point cncorcs 
grondé  comme  les  Alemanssmais  citant 
mort  le  Colonnel  Tilcman  , les  trois  ré- 
gimes)! firent  clcrire  Bouchet  fon  lieute- 
nant, Je  prièrent  Clcrvant  d'avertir  le 
Confcil  comment  ils  vouloyent  depef- 
chtrvcrs  le  Roi  de  France  .furies  caufes 
de  leur  Irvcc  Je  voyage  : cependant  Tar- 
mcc  Royale  pilloit  Chaflillon  s le  Baron 
d'Othnacn  fjifoit  dcmcfmeà  Blencau. 
Les  Ducs  de  Gtiife  Je  de  Mayenne,  en 
partant,  pour  aller  joindre  le  Roi , vien- 
nent baifer  leslogemens  de  l’armec  c- 
rtrangetestous  lescfprits  tendus  à leurs 
partialirez  perdet  cette  occafiô  ChaftH- 
lun  va  à la  guerre  , aprendde  pluficurs 
prifonniers  la  facilité  d'enlever  lesprinci 
paux  logis  s mais  tr  us  ces  gens  abatus  par 
leurs  incommoditcz  , n’ertoyent  point 
fcnfibles  auxdcrtcins. 

Les  marai#  d'autour  de  Vimauri  ar- 
rerterent  les  ertrangers  au  logis  ; là  les 
Ducs  de  Guife.de  Mayenne  , d’Aumale, 
d'Elbœuf,  J:  prcfquc  tous  les  Princes  Je 
Chefs  de  la  Ligue  avec  1800.  chevaux  Je 
5500.  harqticbuficrs  marchent  le  long  du 
marais,  Je  portenteux  mcfmcs  l'alarme 
dâs Icquartierdu  Baron  d'Othna.  Sainél 
Paul , qui  menoir  la  telle  des  harquebu- 
fiers , donna  dans  le  logis  de  quatre  cor- 
nettes. Je  fon  malheur  fut  qu'il  s'a  traqua 
àcclledesvalcts.qui  portent  l'crtrillcà 
leutdrapcauicépendât  qu'il  s’y  efehaufe 
Je  les  cmportc.lc  Baron  fe  iette  à la  place 
de  t'alliement,  marquée  des  l'arrivee,  Je 
fevidauffi  tort  5.  cornettes  près  de  lui, 
dclquclles  il  charge  celle  du  Duc  de 
Mayenne,  emporte  d’abordec  fon  dra- 
peau , celui  de  Bourdefierc  Jeun  tiers:  le 
Duc  de  Mayenne  reçoit  fort  bien  le  com- 
bat, deux  coups  dcpiftolcts  danslecaf- 
que , l'un  de  la  main  du  Baron  ; perd  à la 
charge  Je  à la  retraitiez- gentils- hom- 
mes, parmi  eux  le  Marquis  d’Arqucs. 
Toutce  quenous  avons  dit  fe  ralieà  leur 
telle  près  de  Montargis,  où  tes  Rciftrcs 


vindrent  demander  bataille:  mais  com- 
me fouvent  tous  fucccz  tournent  au  mal 
des  mifcrables, IcsRcirtres  avares, ne  pou. 
vans  conpenfer  la  perte  de  leur  bagage 
par  l'honneur  gagné  à Vimauri,  firenc 
une  fedition  plus  afpre  que  de  couïlume, 
pour  ce  coup  appaifee  par  les  SuilTcs,  qui 
lcurrcmonrtrcrent  un  ferment  prcflé  à 
Chafleau-  vilain  , Je  le  grand  gain  qu'ils 
avoyent  eu  des  Villes  branlquctccs, J£ 
puis  IcsFrançoiss'obligcrcnt  de  bourfil- 
Ict  pour  la  recompenfc  de  ceuxquia- 
voycnr perdu. 

Svr  ccpoioét  fe  trama  l'entreprifede 
Môcargis.parla  menée  d’un  foldac  nom- 
me le  Pau;Je  cela  fous  l’induftrie  de  Clu- 
feau:  Chartillon  Je  Clairvanty  dônerent 
avccq.ou  500.  harqucbuûcrs,  louflenus 
d'un  corps  de  RciUrcs:  le  Pau  les  vide 
trouver,  leur  fait  loger  50.  lurqucbuiiers 
dans  un  portail,  Chartillon  commcnçoic 
à monter  quand  un  foldat , du  courage 
duquel  il  ne  doutoiepoinr , le  tira  par  les 
chaurtcs;  Je  comme  fur  cet  avis  on  cefli 
de  filer, ceux  de  la  vil  le  voyans  la  poudre 
efvcnrcc, mettent  le  feu  aux  traînées, qui 
elloyentfous  le  pont,  le  font  fauter, cm- 
pliflcnt  le  forte  de  grenades,  la  contr'ef- 
carpc  de  coups  de  canon,  les  entrepre- 
neurs fe  retirent  avec  60.  hommes  per- 
dus- 

Cependant  le  relie  de  l'armee  avoit 
afliege  Chartcau-Landon , qui  fe  rendit 
furla  prefcntatiodcl’afTautà  la  vie  fauve 
fculemctdes  Rcirtrcsdcmâdercnc  lepil- 
lage.de  fi  bonne  grâce, qu’on  ne  leur  pût 
refufericar  ils  ollcrent  les  prifonniers  des 
mains  des  François.  Durant  ces  infolcces 
Bouchet  Je les  AmbalTadcursdes  SuilTcs 
arrivèrent  vers  le  Roi,  qui  les  reçeut  avec 
vifage  courrouce  & majellueux  , les  fit 
traiter  par  le  Duc  de  Nevcrs,  qui  les 
mefnagea  de  menaces  Je  depromefles 
comme  il  faloit  , eux  alléguèrent  force 
dillinélions  des  interdis  du  Roi , Je  do 
ceux  de  la  Ligues  tout  cela  lèrvoitpout 
donner  couleur  à leur  ncccilité.  Je  au  Roi 
pour  en  donner  aux  promefles  de  quel- 
ques payes  Je  parte- ports.  Les  Reiltres 
voulurent  à leur  rang  remettre  les  Suif- 
fes  en  devoirsmais  ces  gens  prenans  touf- 
iours  leur  refolution  dans  leur  fein  , J c 
iamais  en  celui  d’autrui , n'apportent  i 
leur  premières  pcnfecs  qu'un  envoi  vers 
le  Roi  de  Navarre  pour  lui  mal  faire  par 
fon  coalénrcmcnr.  Le  Ducd'Efpcmon 
ayant 
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ayanc  fait  donner  dans  le  quarcier  de 
Cormont  fc  1er  vit  duMaifirc  de  Camp, 
pris  lui  croilicfmc  , pour  négocier  dans 
i'armee  , 6c  cela  fur  caufe  qu'au  fecoiül 
envoi  des  Suides  ce  Duc  Sir  mis  en  la 
placc.dc  celui  dcNeversiSt  IcsSuilTcs  in- 
terpretans  coures  choies  à leur  befoin, fi- 
rent mine  d'un  contentement  nouveau, 
ayanc , comme  ils  difoyent,  affaire  à un 
privé  fcrvitcurdu  Roi,  non  à un  Prince- 
foupçonné  de  la  Ligue, Ce  Italien, pour  le 
moins,  de  nation. 

L E vingtiefmc  de  Novembre,  le  Prin- 
ce de  Conti,forc  peu  accompagné,ayant 
auparavant  averti  les  Chefs  des  étran- 
gers , fut  rvccu  à Primai  par  Chaflillon; 
mais  fa  venue  ni  la  nouvelle  de  Courras 
n’arrederenc  point  les  SuilTcs  de  conclu 
rciSc  lors  qu’on  difputoic  en  I’armee  des 
divers  chemins  qu’il  faloic  tenir  pour  al- 
ler trouver  le  Roi  de  Navarre,  les  uns  re- 
mondrans  que  ce  gros  corps  de  Suidés  e- 
doit  bien  pelant  pour  une  telle  expédi- 
tion,ils  f’en  virent  délivrez, quand  iis  vin- 
drent  faire  ligner  leurrollesau  Confcil. 

Je  dirai  pourtant  à la  defehargede  cet- 
te nation  , qu’ayant  ouy  alléguer  leurs 
raifons  das  le  Confcil  des  Princes, edanc 
bien  cognu  combien  ils  cdoyent  mal 
conduits,iamais  les  Suidés  n’ont  fairca- 
piculacionà  parc  (comme  il  leured  arri- 
vé quelqucsfois)  de  laquelle  ils  puidcnr 
raondrer  plus  iudifiantes  niions. 

Chapitre  XX. 

Vcffiàte  £ Aune  tu,  à-  et  qui  tnfiivil. 

DE  long  temps  le  Duc  de  Guife  avoit 
refolu  d’enlever  le  general  des  Rei- 
llres  en  fon  logisivoyant  donc  en  mcfme 
temps  les  Suidés  defcâueux,  le  rededi- 
vift,  il  prit  touc  d'un  coup  l’occafion  des 
affaires,  6C  celles  du  logis  d'Auneau,  pe- 
tite ville,  murce  comme  font  celles, de  la 
Bcaudé  , pour  empefeherde  loger  ceux 
dumefmepacci,.Ily  a un  chadeauadéz 
bon,  voire  contre  quelque  canon  mal  e- 
quipé.  Le  peuple  du  pays  retiré  en  cede 
place  comme  craignant  le  feu,  avoit  fait 
capitulation  pour  les  viyres  avec  le  Ba- 
ron d’Othna,  qui  renoit  ce  logis  avec  7- 
cornettes  d'Alemans.  Le  Capitaine  de 
ce  chadeau  fc  fcrvic  dextrement.de  ce 
commerce, pour  ap tendre  toutes  lespajr- 
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ticularitez  du  logement &dcs  gardes,  6c 
en  tenir  le  Duc  de  Guifé  averti, lequel  a- 
yant  trié  ion  eilitc.de  gens  de  pied  6c  de 
cavalerie  prede  , il  fit  couler  dés  le  foir 
quatre  cents  arquebufiers  , cnrr'autrcs 
fes  gardes , dans  le  chadeau , Sc  dans  les 
aubarecs  plaça  de  nuiâ  yooo.  hommes 
de  pied  6c  près  de  aooo.  chevaux  ; là  de- 
dans il  attend  le  boutc-féllc,  à cheval  6c 
l’eibranlemcnr  des  chariots  de  bagage 
des  Reidres, éc  fur  le  poinét  quelesMai- 
dres  edoyenc  apres  le  morgue-loupe, 
fait  donner  par  la  porte  la  plus  près  du 
chadeau  , Saincf  Paul  , avec  quinze 
cents  hommes  i cedui-  ci  ayant  fàir  par- 
tir vingt  hommes  armez  , à chafque 
main  un  Lieutenant  de  compagnie  a- 
vec  trente  hommes  , lui  cncorcs  parmi 
vingt  Officiers  , ne  dit  en  partant  de  la 
main  que,  Allam  s.  Ptul,  cela  bien  luivi 
enfila  les  rués: avant  l’alarme  les 400.  du 
chadeau  furenc  dans  les  maifons  auffi 
tod  qu’eux.  Le  Baron  d’Othna  avec 
dix  des  plus  diligens,  perça  la  foule  qui 
cdoic  dans  les  rues,  6c  avec  grand'  peine 
l'edroir  de  la  porte  : celui  qui  portoit  la 
cornette  generale  cd’aya  de  r allier,  mais 
le  bagage  & les  arquchufàdcs , qui  plcu- 
voyenr.lui  en  oderent  le  moyen  : en  fin, 
n'ayanr  peu  mieux , trente  gentilshom- 
mes qui  fc  joignirent  à lui  , apres  avoir 
couru  les  murailles  , firent  marchepied 
de  leurs  chevaux, pour  les  (iuter,&  deux 
autres  drapeaux  ié  fâuvcrcnt  avec  eux; 
les  aucrcs  quatre  furent  pris  avec  tous 
les  Reidres.plusdc  la  moitié  ruezdc  Ba- 
ron d’Othna , avec  ce  quiiéietra  de  di- 
vers endroits  des  murailles  , firent  un 
ralliement  à demie  lieue  d'Auneau, au- 
quel Chadillon  , Clcrvanr  6c  puis  les 
SuifTes  fe  rendirent.  Il  rede  de  favoic 
comment  le  Duc  de  Guife  , ayant  fait 
fermer  les  portes  fur  les  fiens  qui  edoyét 
entrez , ié  mit  en  ordre  de  combac  pour 
attendre  de  pied  quoi  le  lécours.  Ceux 
qui  f'edoyent  ralliez  , comme  nous  a- 
vons  die,  envoyèrent  cercher  le  rede  de 
I’armee  avec  l’artillerie  , pour  enfoncer 
les  viâorieux  dans  Auneau  i mais  ils  eu- 
rent pour  rcfponfe  forcemcfcontenrc- 
mens  , qui  là  tenoyent  place  de  la  peur. 
Apres  le  Duc  fc  retira  à Edampes , avec 
800.  chariots, fur  lefquels,  ou  fur  les  che- 
vaux des  Reidres ,, entra  fon  Infanterie 
•n  Triomphe  , bu  pour  le  moins  en  o- 
vation.  Les  Reidres  refufez  de  fccourj, 
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vontcerchcr  leurs  SuilTeS,4e  les  ramenè- 
rent au  rende- vous  que nousavonsdit, 
partie  par  bore , partiepar  crainte, que  la 
capitulation  leur  fuft  defnicc  , apres  un 
tel  cfcliee. 

Cbste  deffuite  fut  perte  aux  Refor- 
mez de  itoo.hommes,  que  Mai(lrcs,i]iie 
valets.  Le  relie  prifonnier , niais  traître 
afl't  z courtoifement-  Le  Roi  fit  lors  ten- 
ter toutes  les  parties  de  l'armce  parle 
moyen  de  Coi  mont  prifonnier , mcfme 
s’adrcfi'cà  Chaftillon, qui  ne  fit  rien  fans 
le  communiquer  à tous:  les  Rcifires  de- 
mandent  de  voir  tous  les  François en- 
fembleion  leur  manda  de  la  Cour  que 
les  Rcifires  vouloyét  prendre  les  Fran- 
çoi:,leursprilbnnicrs  .pour  en  faireleur 
capitulationtcela  citant  mcfiiagc  par  des 
principaux  pnfonniers,congedicz  par  le 
Due  de  Guife-  Telle  eltoit  l'envie  de  la 
Cour  contre  cette  excellente  action. 

L'armee  ayant  marelle  iufques  à 
Landon  prés  de  Montargis,4e  quelques 
efgircz  ayant  veu  des  forces  du  Roi, 
donnèrent  tel  effroi  parmi  les  Lanske- 
ncts, qu’un  Régiment  qui  menoit  qua- 
tre petites  pièces  à la  veuë  d’une  çom- 
pagnic  d'hjrquebuficrs  à cheval, leur  fi- 
rent reconuoillre  qu’ils  efloycnt  rendus, 
pour  preuve  dcqnoi  ils  leur  quittèrent 
leurs  armes  4e  leurs  pièces  i tout  le  relie 
eftoit  prelt  d'en  faire  aurat  fans  Chaftd- 
lon , qui  leur  porta  les  cafaques  de  livrée 
d'une  troupe  qu'il  avoir  chargée, 4c  ainli 
les  renvoya  auprès  de  Boni.  Des  lors  l'ar- 
mec  qui  fc  retirait  marcha  toufiours  à 
veuë  de  la  pourfuivante,  de  laquelle  les 
plus  avancez  vmdrcnt  aux  difcoursavcc 
ceux  de  la  rrtraitte.  Chaftillon  pour 
rompre  ces  honneftetez  , fit  faire  une 
ehatgepar  Môloüct  apres  lepaffage  d’un 
ruiireau  ; il  en  demeura  15.  ou  m.  fur  la 
place,  c’cfloyét  les  coureurs  des  Ducs  de 
Nemours  4e  de  Mercorur , dans  le  gros 
defquclsChaitillonalloit  méfier  fans  tm 
mauvais  avis  que  le  Duc  de  Bouillon  lui 
envoya.  'n  r.  ; ,1-"'  : o > 

Av  logis  du  lendemain  arriva  Cor- 
mont,  qui  apporroicoffredecapirulatioii 
pareille  au  paflê  pour  rousleseftrangcri, 
quelque  peu  moindres  conditions  aux 
François, & endorcs  diitercncesertcre  les 
Cath-4e  Relfde  l'arrliecîcett*  côpofitio 
ne  fbcreietteed’aticü.pour  coûtes  forte» 
demifcrcsqncles  bandes  foiiftroyem;  il 
ne  rcftoii  en  debacque  la  reddition  des 


drapeaux. Durant  la  difpute  l’armee  clic, 
mina  lnriÛ  tours,  talonnée  par  le  Duc 
d’Efpcrnon  avec  iço-  gens- d'armes  Sc 
quelques  troupes  de  carabins,  devâr  les- 
quels les  troupes  effrayées  gagnèrent  4. 
licuës, tant  cri  fin  qu'ils  arrivèrent  à Lan- 
ci:là  les  conditions offertcsparieRoi  fu- 
rent rendues  plus  dures;  car  n’ayant  de- 
mande au  commencement  que  les  cor- 
nettes des  François,  il  les  voulut  toutes 
avoir.  Ce  fut  où  Chaftillon  par  grandes 
raifons,4e  n'oubliant  rien  à promettre, fie 
condcfccndre  une  partie  des  Rciftres  à 
fe  retire  r dans  le  Vivarets.mais  les  bille  ts 
qu’on faifuitcouiii  d’une  armeede  Mâ- 
delut  au  devant  des  chem:ns,4e  des  nei- 
ges qui  rendoyent  le  paffage  impoftiblc, 
citant  lors  le  fixiefme  de  Décembre,  les 
François,  particulieremct  les  Regimcns 
de  Mouy  4:  Clermont, commencèrent  à 
le  dcfrobetdes  uns  fc  ietteten  t aux  enne- 
mis , quittes  pour  cflre  dcfmontez  4cde- 
farmc7;ceux  qui  tombèrent  es  mains  des 
paifans , affommezda  conftcrnation  fut 
telle, que  Chafiillô,  ne  pouvant  plus  leur 
Dire  parrdc  côleil  ni  de  retraitée , fit  fau- 
vtrlé  Prince  de  Conti  avec  10.  gentils- 
hommes dans  des  maifons  nob!es,qui  fu- 
rent bien  aifes  de  le  retirer:  lui  déclara 
aux  Reiitrs  qu’avec  rao.  chevaux  Si  ijo. 
harquebufiers  à cheval, ileitoirreiôlu  de 
percer  les  dangers,  dont  on  leuravoir 
fait  fi  grand  peur:  cela  leur  donna  un 
honneitei  Dieu, mais  noncourage  de  le 
fuiVre;  an  contraire, ils prindrcnt  confcil 
dcl'arrcilcr  prifonnier,  pour  leur  paye- 
ment, ne  confidcranf  point  fa  pauvreté, 
4e  qu’ils  n'eufiënt  rien  peu  tirer  de  lui, 
qu’en  vendant  fa  telle  aux  ennemisrquel- 
OTM  gens  de  bien  4e  principaux-  des 
Reiltres  .comme  il  eiloit  parmi  eux  .lui 
duét  tout  bas, qu'il  fe  fauvait,  ce  qu’il  fit, 
feighant  au  commencement  d’aller  qué- 
rir le  Duc  de  Bouillon,  pour  s'obliger  a- 
vccltir,3e  puis  montrant  qu'il cliocque- 
fôitlc  premier , qilieifayeroic  del'arrc- 

Itaoi  ub  r- - '*•••  1 - -" 

C E L a dit, ayant  appellé  qui  le  vouloir 
fùitfe.il  fe  (épure  quelques  uns  des  Tiens, 
qui  pour  faire  leur  paix, emportèrent  l'a- 
vis au  camp  du  Roiidc  là  Mandelot  4e 
le  Comte  de  Tour  non,  commandez  de 
lê  faivrc.l’abliayctent  cinq  ioürs  entiers 
fans  te  mordre , 4c  ne  méfièrent  dans  la 
ter  Pairie  dés  fiens  qu'une  fois!  mais  lui 
ayant  rtmrné  telle,  les  remena  butant, 
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&mit  en  telle  peine  legros,  qu’avec  plus 
de  patience, demi  mortde  lalTitude  & de 
toute  forte  de  miferes,  il  fe  traîna  iufqu’à 
unehafteau  de  Vivarets, nommé  Rctor- 
tou.tcnu  par  Tes  parcifansimais  avec  tant 
de  labeurs  & de  périls, que  le  difeours  en 
feroic  ennuyeux. 

Le  refte  des  Reiftres.qui  avoyent  fer- 
me de  tout  point  la  capitulation  , Se  de 
laquelle  le  Duc  d'Efpernon  fattribuoit 
l’honneur , en  fit  1rs  ceremonies  à Mar- 
figni  , où  le  Duc  feftinn  les  Capitaines! 
tout  le  gros  f'acheminant  vers  Montbé- 
liard. 

Là  f'eftans  r’affraichis  ils  regagnèrent 
dedans  les  bords  de  la  Lorraine,  deftrui- 
fant  le  pays  en  haine  de  ce  que  le  Mar- 
quis du  Pont  fit  deftroufler  leur  bagage, 
Scieur  tuer  quelques  malades  , le  tout 
contre  la  foi  donnée  pat  les  François , à 
laquelle  les  Lorrains  maintennyent  n’e- 
ftrepas  attachez.  Le  Duc  de  Boiiillon 
General,  fe  retira  à Gcneve,  pourfere- 
pofer  i fe  repofa  de  tous  fes  travaux, 
car  il  mourut  l'onziefmede  Ianvier,qtii 
cftoit  le  iour  de  h nativité, âgé  de  vingt- 
cinq  ans  : il  eiloit  Prince  de  pieté  Se  de 
courage,  aimantées  fubjeûs  comme  fes 
enfuns.&eux  lui  comme  perc:  il  ordon- 
na pourfonheritiere  fa  (œur  Charlotte 
de  la  Mark  , inftitua  apres  elle  le  Duc 
de  Montpcnfier,  pourveu  qu'il  ne  chan- 
geait ricn.ni  en  la  Religion,  ni  en  la  Poli- 
ce ; Se  au  cas  du  moindre  changement, 
fûbftitua  le  Roi  de  Navarre,  & apres  lui 
le  Prince  de  Condé  -,  nommant  fur  tous 
la  Noué,  pourcxccutcurdcfonTefta- 
menr. 

Ceste  Pupile  nous  oblige  à vous  ren- 
dre compte  que  devint  l’eftat  de  ce  Prin- 
ce mort.  Le  Duc  de  Guife  f’cftanr  fait 
Maiftre  de  Rocroy  par  les  voyes  que 
nous  avons  dites, avoit  toute  l'annee  paf- 
fcc  nSy.empli  le  Sedanois  de  forces, pour 
le  deftruire  , Si  voulant  en  la  prefente 
prefler  d’avantage  la  ville,  il  C’y  prefenra 
le  15.de  Ianvicri  mais  les  Sedanois  le  re- 
courent de  loin , opiniaftrant  tous  les  a- 
vantages,&  notamment  une  vigne, où  le 
Duc  ne  les  iugea  pas  aifez  à entamer  ; fur 
tout  le  lendemain,  que  f’eftant  avancé  à 
la  reconnoiflancc.il  fut  mené  li  rudemet 
par  les  gens  de  pied  Se  de  cheval,  que  lui 
Se  le  Prince  déGinvilc  fon  fils  furent  con- 
traints de  gagner  un  bois,  avec  perte  fur 
leur  retraite  de  18.  de  leurs  lanciers. 


Or  l’armee  d' Alem  igné  avoit  fcparé 
tout  cela  , Se  prefte  l’efpaulc  au  Duc  de 
Boiiillon,  pour  tirer  trois  canons  de  Se- 
dan,del'quels  il  battit  Se  prit  Frainoi  r a- 
veclcs  mefmcs  pièces  força  Glaires  1 Se 
prit  à coups  de  pétard  le  fort  d’Elon-  Les 
Lorrains  firent  la  féconde  entreprife  fur 
Jametsjmais  elle  n’eut  point  d'elfed.  Sur 
la  mort  du  Prince  de  Sedan  ilycur  plu- 
fieurs  projets:  le  Duc  de  Lorraine  tancoft 
vouloit  prendre  les  inrcrelb  du  Comte 
de  Maulcvrier , tantoft  marier  la  Pupile 
avec  le  Comte  de  Vaudemont  : ces  né- 
gociations e flans  inutiles , il  va  allïcgec 
lamets,  & cependant  qu’une  partie  de 
fon  armée  inveftilfoit  la  place  , le  refte 
bruftoit  tout  iufques  dans  les  portes  de 
Sedan.  Le  Duc  de  Guife  fous  main  prat- 
iquant auffi  ce  mariage  pour  Ion  fils. 
Pour  toutes  ces  affairesle  Roi  depelcha 
des-Rcauts.tant  en  Lorraine  qu’à  Sedan, 
pourcouvrir  l’Otfelinedefa  protection, 
ofter  la  commodité  de  ce  mariage  aux  ri- 
vaux de  fon  Eftar,  Se  donner,  ou  pour  le 
moins  monftrcr.une  rccompcnfe  à quel- 
qu’un de  fes  confidens. 


Chapitre  XXL 
Articles  Je  Ntnci  : Guerre i U frontière 
de  Lorreine. 


NAnci  futchoifi  parles  Liguez  pour 
une  alfemblee,  par  laquelle  ils  vôu- 
loycnt  avoir  corrcfpondance  avec  leurs 
amis,lralicns,SuifTcs,&  Alcmansrils  y fu- 
rent peu  de  iours  pour  former  Se  publier 
le  refultar.qui  f’enfuit. 

1.  LeRoi  ferafommédeprendreplus 
ouvertement, & à bon  efeient  le  parti  de 
la  Ligue, & d'ofter  d'autour  de  loi  Se  des 
places,  Se  offices  importans,  ceux  qui  lui 
feront  nommez. 

z.  De  faire  publier  le  Concile  do 
Trente  en  tous  fes  pays,faufà  furfeoir  l'e- 
xecution pour  quelque  temps,  en  ce  qui 
concerne  la  révocation  des  exemptions 
de  quelques  Chapitres,  Abbayes,  Se  au- 
tres Eglifes  , de  leur  Evefqucs  Diocxfins, 
félon  qu'il  fera  avifé- 

j.  D’esta dur  la  fainéle  Inquili- 
tion , au  moins  es  bonnes  villes , comme 
cftanc  leplus  prompt  moyen, pour  fedef- 
fairc  des  hérétiques , Jefufpcéb , pour- 
veu que  les  Officiers  en  foyen  t eftrangers, 
ou  du  moins  ne  foyent  natifs  des  lieux, 
c iij 
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ti  n'y  ayent  patensni  alliez. 

4.  D'AccoRDERauxEcclefiaftiques 
de  racheter  à perpétuité  les  bics  ci  dévie 
aliénez  de  leur  Êglifc.ou  qui  le  feront 
ci  apres , de  quelque  qualité  que  foyent 
leldits  biens  ou  ceux  qui  les  auront  ache- 
tezicontraindre  les  bénéficiers  de  rache- 
ter dans  certain  temps, qui  leur  fera  pre- 
fix.ee  qui  a cil  é vendu  de  leurs  bénéfices, 
félon  les  moyens  qu’ils  feront  trouvez 
avoir,  parles Commiftarres  qu'on  depu- 
teraau  pluftoft- 

5.  Sera  prié  de  mettre  és  mains  d'au- 
cuns Chefs  les  places  d’importance  qui 
lui  feront  nommées , aufquelles  il  pour- 
ront faire  forterefics , & mettre  gens  de 
guerre,  félon  qu’ils  aviferôt,  aux  dcfpens 
des  villes  ,&  du  plat  pais,  Je  ainfi  de  celles 
qu’ils  tienent  à prefent. 

6.  De  fournir  la  folde  des  gens  de 
guerre  qu'il  cil  necefiaire  d’entretenir  en 
Lorraine  te  auxenvirons , pour  obvier  à 
une  invafion  des  cllrangcrs.  Et  à cette 
fin,  pour  continucrtous- jours  la  guerre 
cncoinmencce  .faire  vendre  au  pluftoft 
& fans  autres  follennitcz,  tous  les  biens 
des  hérétiques, & de  leurs  aftocicz. 

7.  Et  outre , que  ceux  qui  autrefois 
ont  elle  herctiques  ,ou  tenus  pour  tels, 
dcpuisl’an  151S0.de  quelque  qualité  ou 
condition  qu'ils  puilTcntcftre, foyent  ta- 
xez & cottifcz  au  tiers  ou  du  moins  au 
quart  de  leur  bien, tant  que  la  guerre  du- 
rera- 

8.  F.t  lesautres  Catholiques  au  dixief- 
me  de  leur  revenu , par  chacun  an  feule- 
ment,faufà  les  remboufer  ci-apres, félon 
la  receptc  Jcdcfpclcqui  fera  faire.  Com- 
miftiures  députez  pour  faire  leurs  ventes 
Je  taxes,  tant  des  Ecclcüaftiques  quefe- 
culicrs  -.exempts  les  Olficiets  des  Cours 
fouveraines , à ce  que  cela  loic  execuré 
plus  promptement. 

9.  QvElcsparensdeshcrctiqucs.ou 
aftocicz, loycnt  côtraints  par  toute  voye, 
d’acheter  leur  bicn.cn  leur  remettant  la 
quarte  partiedujufte  prix  ; ic  où  ils  fe- 
ront vendus  à d'autres  apres  leur  refus, 
ils  ne  feront  plus  reccus  à le  demander 
parretrait  ni  autrement. 

ro.  Qve  les  premiers  deniers  prove- 
nant de  ce  que  dit  cft, feront  employez  à 
l’acquit  des  dettes  que  les  Chcfsonc  elle 
contraints  de  faire  ci-devant , Je  le  fur- 
plus  fera  pour  l’avenir,  à cette  fin  mis  és 
mains  de  ceux  qui  feront  nommez  ilans 
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pouvoir  eftrc  convertis  ni  employez  ail- 
leurs. 

11.  Qv  e la  vie  ne  fera  donnée  à aucun 
prifonmer  ennemi, lino  en  jurant  Je  bail- 
lant bonne  afleurance  de  vivre  Catholi- 
quement, Je  payer  contant  la  valeur  de 
fes  biens,  s’ils  11’ont  ia  cfté  vendus , J:  au 
cas  qu’ils  l'aycnt  cfté, en  renonçant  à 
tous  droits, qu’ilsy  pourroyct  prétendre. 
Je  s’obligeant  de  fervir  trois  ans  Je  plusâ 
ce  qu’on  les  voudra  employer, fans  aucu- 
ne folde.  Ces  articles  furent  prefenrez  au 
Roi , qui  au  commencement  les  leut  en 
loufpirant  Je  puis  corrigea  fa  contenan- 
ce à l’approbation- 

em  sn  mW* wKfises  e m 

Chapitre  XXII. 

Suite  du  Siégé  de  Umets.  Exploits  de  Se  dut.  Le 
Noue  i Sedtn.  Deffeufe  de  fin  tüton.Mort 
du  Priaeé  de  Coudé. 

ALors  le  fiege  de  Iamets  ayant 
changé  de  condition  , au  lieu  des 
blocus, les  aprochess’y  firent  de  tous  co- 
llez , avec  plufieurs  fortics  Je  inventions 
des  aftîcgcz,  qui  voudroycn  t bien  un  dis- 
cours à part.  Entre  une  infinité  de  rulcs 
qui  s’executoyent  tous  les  iours.pourcf- 
chantillon  desautres,  r’en  dirai  unefeu- 
lementilly  avoit  un  moulin  à vent  rom- 
pu qui  fut  deux  fois  pris  Je  repris , où  les 
nuïegez  défirent  les  prcmieresgardes.ee 
qui  tut  cauic  que  l'on  y mit  plus  de  100. 
hommes,  prcfùz  mcrveillcufcmenti  un 
des  alliegcz, apres  avoir  fnir  entendre  au 
capitaine  (bn projet,  8c  convenu  des  li- 
gnes qu’il  devoir  faire,  fecoula la  nui& 
par  un  canal , & le  lendemain  , ayant 
acheté  en  l’ai  mec  ce  qui  lui  fufoit  befoin 
pourfonaif.iirc  ,s'cn  vint  à deux  heures 
apres  midi  chargé  d'une  grand'hore,  lo 
dcfihs  de  laquelle  cftort  couvert  de 
icuids&  de  poulets  i en  cet  équipage  il 
vint  aux  plus  proches  niaifonsde  ce  gros 
corpsde  garde,  Je  là  y ayant  6o.pasàdef«. 
couvert, il  fit  toutes  les  mines  de  craintes 
qu’il  avoit  veu  faire  aux  autres  vivan- 
dicrsiceux  de  la  maifon, apres  avoir  bien 
rit  de  fes  lingeries, le  prédirent  d'injures, 
le  galand  fc  refolur  donc  à palier , Je  en 
arrivant  dans  le  corps  degarde  ,fc  laifle 
tomber,  Je  quitte  fa  hotte  pour  aller  ava- 
ler fes  chaudes  derrière  la  maifon,  auffi 
roft  un  foldat  coupe  la  ficelle  qui  atta- 
choit  lespouletSiun  rouët  qui  clloit  dans 
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h hotte  efehape,  de  tout  ce  qui  choit  à 
l'entour  en  fut  tué  45-  Durant  cct  exer- 
cice ceux  de  Sedanlevoycnc  fouvent  des 
logis  aux  troupes  les  plus  elloignccs,  co- 
rne ils  firent  à Vaudelincout  4e  à Bahn: 
pour  les  brider  on  depefeha  de  l’armee 
un  petit  camp  volant  , commandé  par 
Roinc,  qui  fc  vint  logera  Remilli,  pouf- 
fant fes  compagnies  à Auchccourt  4e  à 
Raucourr  > cela  d'un  cohé  de  la  rivières 
de  l’autre  le  Baron  d’Aizimbourg  avec 
4*  compagnies  , la  fienne,  une  autre  de 
Lorrains,  une  de  François,  4e  une  d’Ita- 
liens. Et  cncorcson  avança  devant  eux 
deux  compagnies  d’Albanois.  Rofnc 
trouva  Raucourt  meublé  de  ce  qu’il  lui 
faloit.c’eft  à dire  d'hommes  5e  de  toute 
fortes  de  munitions  ; 4e  mefme  N'uc  y a- 
porta  ce  qui  manquoi  t à la  veuc'  des  en  - 
nemis.  Rofnc  ayant  eu  commandement 
de  fortifier  Douzi , l’environnoit  de  re- 
tranchement^ faifoit  un  fort  à part,  au 
bout  du  pont  : un  Mecredi  trezicfmcdc 
Mai, les  Scdanois  ayans  marché  la  nuiéf, 
donnèrent  au  poinél  du  iour  à Douzi, en 
deux  troupes,  les  uns  au  retranchement, 
4t  les  autresau  pont  s ceux-ci  emportè- 
rent d'cmblcc  , 4e  tuèrent  ce  qu'ils  pu- 
rent empoigner  ; les  autres, ayans  trouvé 
une  fentincllc  perdue,  donnèrent loifir 
de  mettre  la  mefeheà  fon  poincl , 4e  fu- 
rent repou  fiez:  lors  Dom  Juan  Rumcro, 
ejui  f'eltoir  trouvé  là  bien  à propos, cop- 
" nie  ayant  fa  troupe  prcfic , pour  aller  à la 
guerre  , elchaufé  de  fa  première  belon- 
gne.mec  enfcmblcfes  lanticrs,4e  croyant 
<quclcsrepoullezavoyentqueIqueelfroi, 
foie  une  furieufe  fortic  ; le  Baron  d’Ar- 
zimbourg  en  voulut  faire  autant;  le  pre- 
mier fut  rcccu  dans  lespicques  par  des 
gens  fi  fermes, qu'eilans  méfiez  avec  lui, 
ils  ne  ledefmordirent  plus,  4e  entrèrent 
pelle  méfié  4c  gagnèrent  le  retranche- 
ment: la  charge  de  l’autre  fervit  à Iefaire 
fouver  s car  tout  le  relie  fut  pris , tué  4c 
&:  noyé:  Vizcs, Capitaine  de cavallerie, 
gc  fon  Lieutenant  fc  firent  mettreen  piè- 
ces: quelques  uns  le  s'allièrent  dans  un 
petit  fort  plus  avancé  que  le  telle  ; entre 
ceux-là  les  Capitaines  Caries,  Rumero 
Ad  Marville  s mais  à la  veuë  de  deux  piè- 
ces ils  fe  rendirét  à la  difcretiondcl'Or- 
fclinc , qui  leur  donna  la  vie  en  recevant 
leurs  drapeaux.  Quelques  ioursaupara- 
vant  Rofnc  avoir  pris  Lamecourc  à coups 
de  canon  s Nué  en  C'en  retournant  pen- 


foit  l’invcflir  dedans  s mais  il  lui  quitta  U 
place  pout  fe  fauvet  avec  effroi  au  gros 
de  l’armce  , qui  cependant  avoit  ptefië 
Jamcts  & mis  en  batterie  fon  canon. 

Svr  le  dcfpic  de  ces  pertes  les  aflie- 
geans  employèrent  quatre  iuurs  à battre 
des  defenfes.horfmis  le  dernier  qui  com- 
mença la  brefehes  5c  le  cinquicfme, apres 
qu'elle  eut  reccu  zoo.  coups  de  canon, fe 
donna  un  aflaur  general  avec  lescfcala- 
des  Si  couc  ce  que  ce  mot  emporte  : la 
brefehe  fot  calice  avec  trois  rafraichihc- 
mcns,5e  puis  tout  y donna  en  foule  avec 
grande  opiniaflrcté  , 4c  partant  la  perce 
de  mcfmcs  , qui  fot  de  600.  hommes  5c 
plus  : la  rcfolution  dos  défendons  fit  per- 
dre aux  autres  celle  d’atcaquer.tellemcr 
uc  le  fiege  fe  continua  de  la  froideur 
‘auparavant;  Se  pourtant  avec  de  gran- 
des exrrcmicez  aux  afiïegcz  iulques  à 
l’arrivee  de  la  Noué,  lequel  prenant  oc- 
cafion  des  accidens  de  la  France, vint  à la 
defenfe  de  la  Pupsle.amcnant  fort  peu  de 
forces  ; mais  fes  premiers  prepararifs  4c 
fon  nom  fircntcnvlc  au  Duc  de  Lorraine 
de  defafiîcgcr  Jamets. 

Il  n'y  eut  pas  faute  de  blafmes  contre 
l'aébon  de  ce  preud'homme;  les  livres  de 
la  Ligue  le  deferioyent  par  tout,  comme 
ayant  fauflfé  la  foi  promife  pour  là  liber- 
té, 4c  mcfmcs  failant  tort  à ceux  qui  f'e- 
hoyentrendusplciges  delon  fcrmcntdui 
fot  contraint  de  fe  défendre  par  eferit 
imprimé,plein  de  raifons.enflile  de  Che- 
vallier d'honneur.  Je  me  contenterai 
d’en  donner  à mon  Leéleur  une,  qui  eft 
la  plus  force  1 mon  avis,nrce  des  paroles 
conceuè's  4c  exprimées  en  la  pronrclfc  da 
prifonnier  : en  voici  les  termes , ütdil ne 
porterait  Us  armes  contre  U Roi  d'EJfagne  , ni 
fin  F. fiai , en  cas  que  cela  ne  contrev.enilrott 
point  à ce  qu'il  devait  sf  chejfjancr  dr  de  fide- 
lité à U Couronne  de  France  , & au  Roi  fon 
Souverain.  Or  ch  il  que  dés  l'arrivée  do. 
la  Noué  à la  Cour,  il  fot  fnmmé  par  fon 
Roi  d’entreprendre  la  defenfe  de  la  Pu- 
pile- 

L’ApoLocii  qui  en  fot  faite  vaut 
bien  la  peine  d'un  leéleur  curieux , f'il  a 
ceh  affaire  à cœur. 

No  vs  allons  voir  la  Journée  des  bar- 
ricades,où  nous  trouverons  d’aflez  trilles 
matières  Se  de  confufions , fans  y mefler 
la  mort  du  Prince  de  Condé,  avenue  le 
cinquicfme  de  Mars  par  poifon  ; fur  le 
foupçoo  dequoi  la  PtincefTe  nouvelle- 
c iiij 
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ment  accouchée  d’Henri  de  Bourbon, 
aujourd’hui  Prince  de  Condc  , fut  em- 
prilonnee,  cnfcmble  quelques  Officiers 
de  la  nu1  lion  ; St  fur  le  conlhnc rapport 
des  Médecins  , le  procès  fut  examiné  à 
toute  rigueur  s Brcillaut  Contrerolleur, 
fur  des  confertions  pleines  de  defcfpoir, 
fut  tiré  à quatre  chevaux  ;Sc  la  Princcf- 
fe,ne  fe  poli  vint  trouver  aftez  convain- 
cre,OU  par  difcrction  d’Eftat,  fut  remifc 
en  fa  liberté-  Long  temps  apres  le  parti 
des  Ref-  fentitectre  perte,  comme  d’un 
Prince  pieux  , de  bon  naturel , liberal, 
d’un  courage  eilcvé,  imployable  parti- 
fan, 5c  qui  euftefte  excellent  Capitaine, 
pour  les  armées  reiglees  6c  rtorirtanres; 
car  ce  qui  lui  manquoit  aux  guerres  ci- 
viles, eftoit , qu’cftimanrlesprobircz  de 
fes  gens  à la  fïenne  , il  penfoit  les  chofcs 
faites , quand  elles  ertoyent  comman- 
dées , Sc  n’avoit  pas  cette  rare  partie, 
principale  au  Roi  de  Navarre  , d’eftre 
prefentà  tout. 

Chapitre  XX 111. 

Des  Barricades  de  P tris, & de  leur  fuite- 

C’Est  trop  laiffer  en  repos  le  Duc  de 
Guifc.qui  n’y  eftoit  pas;  car  cepen- 
dant que  toute  laCour  n’avoit  propos, Je 
fort  peu  d'autres  penfees  que  d'aller  en 
Poiéfou.en  Daulphiné.ou  à d’autres  ar- 
mées dcpefchecs, comme  on  difoit,pour 
facrificr  lcsHuguenots.gagcs  SC  viéfimcs 
àlapublique  réconciliation  LcDucde 
Guife  bien  averti  que  les  foupjons  de  fes 
defleins  cftoyenr  partez  en  connoifian- 
cc,fe  refolutà  fe  fauver  dedans  l'audace, 
& ayant  parte  le  Rubicom  , fe  faire  voir 
dedans  Roimne.qui  eftoir  Paris:5c  pour- 
tant il  y fit  couler  par  diverfes  manières 
toutes  fortes  d’cfprits puirtnnts  aux  fedi- 
lions,  pour  rcchaufer  fes  partifans,  Sc  par 
leur  bruit  Sc  nombre, gagner  les  neutres, 
en  mettant  la  crainte  Sc  le  fïlence  fur  le 
front  des  Royaux.  En  peu  de  temps  les 
caquets  dcscmirtaircs  des  autres,  les  ga- 
zettes du  palais  , les  livrets  Sc  chanfons, 
les  paquets  des  hoftes , les  violences  des 
prefeheurs  redoublées;  tout  cela  mit  le 
feu  à l’infolcnce  des  Parificns;5c  les  me- 
naces qu'on prefuppofoic  fortir  du  cabi- 
net du  Roi,  firent  trouver  pour  lors  que 
la  voix  du  peuple  eftoit  celle  de  Dieu- 


Les  craintes  du  Roi  paroirtbyentàfaco- 
tenance  Sc  aux  lettres  qu'il  efcrivoità 
fesconfidens.pourf’en  renforcer  aux  lol- 
licitations  Sc  pratiques  que  d’O,  Gou- 
verneur de  l’Irtc  de  France,  faifoir  dans 
la  ville.pour  obliger  Sc  aftreindrc  par  fer- 
mens  fecrets , quelques  Capitaines  des 
quartiers , au  Roi , qui  par  ce  moyen  en 
gagna  4.  à fa  dévotion.  La  crainte  de  ces 
chofcs  jointe  au  defplaifir  de  voir  le  Duc 
d'Efpernon , Amiral  de  France  , par  la 
mort  de  Joycufe,  Sc  ioint  à cela  lesfolli- 
cications  des Jefuites  Sc  de  Romme  , Sc 
encor  quelques  efchaufiilons  de  l'Am- 
bartadeurd'Efpagne  , firent  relbudrc  le 
Duc  de  Guife  à partir  de  Soirtons , pour 
venir  rafraîchir  le  courage  des  Parificns 
paitifans.il  fait  demeurer  derrière  leCar- 
dinal  fon  frère  St  fonfils,  venir  apres  lui 
l’Archevefque  de  Lyon,  lors  irrite  con- 
tre le  P.oi.pour  des  vers  qu’il  avoir  faits, 
Sc  fait  faire  en  récriminant , Sc  fous  les 
noms  de  Philon  Sc  d'Aurore  , repro- 
chant à l’Archcvcfque  (on  inccfteaveo 
fa  feeur. 

Svr  le  point! du  partement  arriva Be- 
lievre  à Soirtons  , qui  avec  des  difeours 
d’efpoir  Sc  de  menaces  arreftoyent  le 
Duc.fans  l'encouragement  des  ficnsidrf- 
qucls  ayant  lairtè  grand’quantiréparles 
chemins,  le  Lundi  9.  May  il  entra  dans 
Parisà  midi, parla  porte  S-Antoine, per- 
fa  toute  la  ville  pour  aller  defeendte  aux 
Filles  repenties , logis  de  la  Roine  mere; 
elle  route  elfrayee  le  mena  au  Louvre, 
accompagne  de  8.  gentilshommes  feu- 
lementxoïnme  il  enttoit  en  la  chambre, 
oncontoitau  Roi  que  par  les  rues  où  a- 
voit  parte  le  Duc  , le  peuple  quitroit  les 
mailons.pour  crier  en  foule , Vtve  Henri, 
vive  Cuifejefilserde  i EgbfesSc  particuliè- 
rement, que  Vitri  qui  eftoit  à la  Roine, 
montée  fur  une  boutique  de  la  rué  S.Ho- 
noré  , ayant  lailfé  le  nufque  devant  le 
Duc, avoir  cric  totithaut,  S«r  Trime. fis 
(jue  tues  iii  nous femmes  tous  fauver-.  D’au- 
tres a)ouftoyent,Afe  mourras- ie  point  apres 
t'avoir  veu  Roi? On  lui  difoiréncorcs  com- 
ment les  Eccleiiaftiques  amaflbyent  le 
peuple  parles  parroilles, Sc  lesmenoyent 
a dévotions  nouvelles, pour  la  fcurctc  de 
leur  Chef.  Il  entra  donc  en  la  chambre, 
où  le  Roi, plein  de  ces  propos, couvrit  fon 
ertonnement  de  froidciir.Sr  bien  toft  de 
filcncc , à quoi  lcrvir  que  le  dilnc  eftoit 
preft.  Le  Duc,  qui  de  Ion  codé  alla  cer- 

chet 


itj  Livre  Premier,  Chapitre  XX11T.  m.  d.  lxxxviii.  ttj. 


cher  le  fien,fuivi  de  fes  8.  feulement, le  fie 
court, pour  retourner  au  iardin  de  la  Roi  - 
ne,  où  le  Roi  Ce  trouva  : la  grâce  du  pre- 
mier compofec  à plus  d 'alleu rance, &:  de 
l’autre  à plus  de  courtoific  : l’un  vouloir 
appuyer  ion  droit,  l’autre  cacher  la  con- 
noiflancc  du  tort.  Le  lendcmain.au  mef- 
mc  Iardin  fe  trouva  l’Archevefque  de 
Lyon;  les  propos  du  Roi  & de  lui  furenc 
clloigncz  des  oflenfes  mutuelles,  & trop 
difcicts  pour  cftrc  d’une  bonne  foi.  Ces 
deux  iours  fe  pafierent  en  entreveuès.lei 
ibirccs  Si  les  nuiâs  en  menées  d’une  Si 
d’autre  parc. 

L e troifiefme  iour  , le  Marcfchal  de 
Biron  fit  entrer  par  commandement  du 
Roi  4000.  Suifics,  Si  2000.  hommes  de 
pied  François; & en  mefme  remps  Gril- 
lonavec  la  ficut  des  Gardes,  fe  place  au 
pont  S- Michel;  le  Capitaine  Gas  avec 
4-compagmes  au  bout  du  pont  au  Chan- 
ge , défendant  fa  telle  de  quelques  har- 
quebufiers  au  Chaftelct.  Le  Marcfchal 
d’Aumont ayant  faitpalTerla  moiriédes 
Suifics  a la  place  Maubert.l’aurreà  S-Jeâ 
en  Grève,  met  une  troupe  de  gés  de  pied 
qu’il  avoir  amenez  à part  an  bout  du 
pont  Noftrcdamc.uncaurre  Si  quelque 
refte  de  Suifics  dans  le  cloifire  S.  Inno  - 
cent  s lui  Si  le  Marcfchal  de  Biron  avec 
grofic  troupe  decavaletic  battent  le  pa- 
vd  îles  Courtifans  rempliflbyent  le  quay, 
qui  va  vers  les  ponts- 

Le  peuple  ayant  prefque  partoutfer- 
mé  les  boutiques  Si  appuyé  les  porres,  en 
incline  temps  les  pluselloigncz  du  Lou- 
vre furent  les  plus  prefts  à livrer  de  chan- 
cc-Lc  Comte  de  Brifiac  trouvant  à l’U- 
nivcifitc  quelques  efeoliers  les  premiers 
en  rue,  leur  fit  commencer  une  barrica- 
de , Si  de  là  ce  nom  courant  par  tour, 
chafeun  voulut  monftrer  qu’il  en  avoic 
veu  faircil’effcflfuivit  le  nom  par  coucce 
vaflc  corpsA-'cellcsqui  affrontoyent  les 
Suides  furent  les  plus  hautes.  Les  Pari- 
siens une  fois  logez, refpondirent  aux  re- 
mondrsnces  des  Capitaines  Suifics, pre- 
mièrement des  menaces  pour  les  faire  re- 
tirer,& puis  des  moufquctadesilors  chaf- 
eun voulut  monftrer  qu’il  fçavoit  tirer, 
& bien  que  la  plufpart  le  fifient  à coup 
perdu, toute  la  ville  creut  que  les  Royaux 
cftoyent  enfoncez  ; Se  mefmes  cela  don- 
na occafionau  Comte  de  Brifiac  de  met- 
tre tefpee  à la  main , Se  faire  tirer  à bon 
efeient  à ceux  du  pont  S.MichebSe  pour- 


ce  que  le  Roi  ayoit  dit  de  lui  qu’il  n’e- 
ftoit  b6  m fur  terre  ni  fur  mer  ( cela  pour 
ce  qui  avint  à la  bataille  des  Açores  ) ce 
Comte  en  commençant  le  ieu  dit  aux 
compagnons, pour  le  moins  faura  le  Roi 
que i’ai  trouvé  mon  élément  , Si  queie 
fuis  bon  fur  un  pavé.  Les  harquebufadet 
des  barricades  furenc  accompagnées  de 
celles  des  feneftres  , avec  une  grefle  do 
carreaux,  qu’ils  appellent  grez  ; Si  cela 
empefeha  quelques  loldats  des  gardes  de 
pouvoir  enfoncer  des  portes  ; car  ils  fu- 
rent eferafez  : de  l’autre  codé  les  Suifics 
de  la  place  Maubcrt  ne  pouvans  trouver 
lieu  de  feurcté,  commencèrent  les  pre- 
miers,apres  cftre  fort  endommagez,.!  fe 
ietter  dans  1rs  rués  efti  oircs.A:  c’eft  1 1 où 
ils  perdoyent  le  plus  ; toutefois  une  par- 
tie eut  moyen  de  gagner  vêts  le  pont  Si 
Michel, pourcc  que  deux  des  Capitaines 
pratiquez  parle  Roi  empefiherent  une 
partie  du  mal  ; joint  que  le  peuple  eue 
quelque  piti  :,lcs  voyans  à genoux, telles 
miés  Se  mains  jointes,  crier  au  commco- 
cement  mi’encorde,  Se  puis  vive  Guifr; 
le  Comte  de  Brifiac  leur  apprit  cette 
chanfon  en  les  menât  defarmer  à la  bou- 
cherie du  Marché- neuf.  D'autre  codé 
S.  Paul  avec  les  loldats  qu'on  avoir  faïc 
couler  dans  Paris,  dedans  mis  à la  tcftb 
de  la  rue  S- Anthoinc  Se  dupeuple  qui  en 
forrnir,  & ayans  enfermé  4.  compagnies 
des  gardes  du  Roi  aux  deux  bouts  des 
ponts, les  fit  retirer  l’arqueboufe  renver- 
fce,&  le  chapeau  en  une  main. 

Dvraxt  ces  exercices, la  Roincmere 
fit  deux  voyages  à l’hodel  de  Guife.pour 
à jointes  mains  prier  le  Duc  d’aller  faire 
le  hola  ; mais  iamais  il  ne  voulut  quitter 
le  logis,  f’cxcufantqu’ilncpouvoittirer 
la  btide  à ces  bedes  fans  raifon.  A cela 
connut  la  Roine  que  le  Duc  ne  vouloir 
monter  à cheval,  que  fichant  le  Louvre 
invcdi.elle  fy  retira  donc,  pour  appren- 
dre cette  leçon  àfon  fils  lequel  confeillé 
par  elle, par  les  avis.de  quelques  Guifart» 
moderez.de  fa  ncccfiitc.des  craintes  des 
fiens , & de  fa  peur  ordinaire,  le  defroba 
par  les  Tuillcriesi&ce  que  l'eurent  faire 
de  mieux  les  MarefchauxSc  les  meilleurs 
Capitaines  qu’il  euft , fut  de  partager  U 
ruëS.Honoré  Si  le  quay  du  Louvre  aux 
François  Si  Suifics  , avec  le  choix  des 
meilleurs , pour  la  fin  1 & par  les  portes 
Neuve  Si  S.  Honoré  quitter  Paris.  Le 
Roi  prenant  fon  chemin  à gauche  de 
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Monmartrc,  de  defftis  le  haut  tourna  le 
vi(iigc  vers  la  ville  , avec  iurcmcnt  qu'il 
n’entreroit  ïamais  dans  Paris, que  parla 
brcicfic  Si  pour  (a  deftruétion. 

V o 1 1 A au  parti  des  Cath-  une  fubdi- 
vifiô  qui  mi-partit  le  Royaume,  la  Cour, 
toute  province,  toute  ville,  toute  famil- 
le , Si  bien  Couvent  la  cervelle  d’un  cha- 
cun. Audi  tort  le  Due  de  Guife  change 
à Paris  le  Prévoit  des  Marchands, les  Ef- 
chevins.Sc  tous  les  Officiers  qui  fcntoyëc 
le  Royal.  D'ailleurs  une  grand'  troupe 
de  Capitaines  Efpagnols  arriva  à propos, 
Si  fous  leur  conduite  600000.  efeus,  qui 
furent  defehargez  à l'Hollc!  de  Guife. 
Le  Roi  receut  nouvelles  que  le  Duc  de 
Mayene  avoir  failli  Lyon  , Si  divers  bil- 
lets furptis  foubfigncz  d’un  chifrc  in- 
connu,qui  portoyent  ce  difeouts , Aver- 
tirez nos  unis  de  nom  venir  trouver  en  U 
j, lus  grand'  diligente  ijn'ils  fourront,avec  ar- 
rnes, chevaux, à-  fans  bagage  ; ce  qu'ils  pour- 
rons faire  aisément, car  se  croi  que  Us  chemins 
font  libres  d'ici  à voter, ïaidejjfalt  Us  tailleurs 
in  pierre, une  far  ne  des  gardes  du  Rot, & tiens 
le  Louvre  invejit  de  fi  presque  te  rendrai  bien 
compte  de  ce  qui  eil  dedans  : cefie  victoire  efi  fi 
grande  qu'ilen  fera  mémoire  a tamais  Autres 
billets  furent  furpris,  par  l'un  dclquels  le 
Gouverneur  d’Orléans  concrcmandoit 
quelques  gentilshommes , fur  ce  que  le 
Roi  eftoit  efehapé  ; autres  de  quelques 
Ecclcfiaftiqucs  , avec  des  termes  infâ- 
mes, contre  le  Roi  : qui  en  fon  eftonne- 
ment  , cl'crit  lettres  a tous  les  Gouver- 
neurs de  Ion  Royaume,  Villes,  Si  Com- 
munautez  , delüuifant  au  long  ce  qui  c- 
ftoit  arrivé  a Paris.LhumiIité  de  fon  (ty- 
le,  qui  ne  rcfpiroit,  ni  la  grandeur,  ni  la 
Royauté  , refroidit  oeux  qu’on  vouloir 
réchauffer  i fes  Secrétaires  ayans  oublié 
comme  lui,  quela  pitié  eft  mauvaife  fol- 
dc  pour  le  lecoursiquc  quand  on  le  man- 
die  il  eft  demi  refuféiquc  les  hautes  pro- 
meffes  Si  rudes  menaces  font  les  lieux 
communs  pour  fe  faire  fervir. 

Avtre.  eftoit  la  Rhétorique  du  Duc 
de  Guife  , qui  eferit  à fes  partifans  d’un 
ftylc  doux  Si  criomphant  , Si  de  qui  la 
modeftic  defcouvtit  la  gloire  de  (es  a- 
ftions  : il  met  la  plume  i la  main  des  Pa- 
rifiens.pour  les  faite  coulpablcs  du  con- 
fcilauffi  bien  quedel’cxempleipar quel- 
ques eferits  on  voyoit  adoucir  le  fait  des 
barricades, avec  toutes  couleurs  de  iufti- 
ceipat  d'autres  ilspteparoycncleutsamis 


à faire  qu'une  folie  bien  fuivie  tint  place 
d’un  fage  confcil , comme  les  crimes  par 
leur  grandeur  dcgcncrenr  en  vertus.  En- 
cores  le  Duc  de  Guife  ne  faillit  pas  à cf- 
crircdes  deux  main<;Comme  font  les  bus 
Maiftrcs  ilui  Si  les  partifans  font  prefen- 
ter  au  Roi  leurs  lettres  ; en  elles  ils  rejet- 
tent l'accident  fur  un  mal-entendu,  de- 
mandent fa  mifcricordc  la  main  fur  la 
garde  de  I'cfpee. 

A cela  fut  ajoufté  une  invocation  de 
frere  Ange,  autrefois  le  Bouchage, com- 
pagnon du  cabinet  (ccret,&:  qu’on  diloic 
l avoir  quitté  pour  les  cliofcs  qu'il  y avoir 
vcués  Si  fotiffertes  i regret  : cettui-ci  fie 
partie  avec  tous  les  Capuffins  Si  autres 
qui  en  voulurent  cftre,pourallerà  Char- 
tres , (ans  tien  oublier  de  toutes  les  piè- 
ces , desquelles  on  le  fert  pour  iouer  la 
Paffion  i lui  donc,fuivi  des  (ieos,tenantà 
peine  une  croixdc  bois, deux  de  fes  com- 
pagnons, le  fouettant,  un  autre  fonnanr 
devant  lui  d’un  cornet  de  tcrre,qu'ils  a- 
voyrntprisau  fournier  de  Palrfeau,  trou- 
va le  Roi  à Vefprcs,&  toute  la  troupe  fe 
mit  à crier  Mifirere:  eux  inclines  ont  ex- 
pliqué la  moralité  de  cefte  entreptifê? 
voulans  que  comme  Jefus  Chrift  avoic 
pardonné  à ceux  qui  l'avoyent  mal  rrait- 
té.ainfi  le  Roi  pardonnait  aux  Purifions. 
Cela  fut  rcceu  diverfemenr  ; car  quel- 
ques Aumofniers  du  Roi  Si  Preftres  fe 
mirëtàplcurcravec  euxjquclquesCour- 
tifans  à rire;  à ceux-là  (qui  eftoit  contre 
Ibn  humeur)  (c  loignit  le  Duc  de  Mont- 
penfier:  Si  comme  Biron  en  difoit  fon  a - 
vis.ccDucajouftà  , Tout iroit encor hte», 
n’ efi  oit  que  U Mufique  eft  un  peu  aigre , &que 
l'on  fait  fimbUnl  de  fouetter.  C'elt  pour 
faire  voir  que  les  plus  pieux,  & bigots, 
entre lefquels ce  Princeeftoit  le  plus  e- 
ftimé , ne  pouvoyent  enduire  l'amertu- 
me des  Barricades  à la  fauffe  de  ces  dé- 
votions. Peu  de  iours  apres  arriva  la  Re- 
quefte,  prefcntec  au  Roi  parle  Cardinal 
de  Bourbon, nommé  à parr,&  puis  les  au- 
tres Cardinaux, Princes, Pairs  de  f rance. 
Seigneurs  , Si  les  députez  de  la  ville  de 
Paris,  Si  autres  affociez  pourla.defcnla 
delà  Religion  Cath.  Apolt.& Rom-Sous 
ce  titre, Les  confcdcrcz  remonftreot  au 
Roi  comment  le  (cul  zelcdela  Religion, 
Si  non  celui  de  l’Eftat.avoitelmculcsac- 
cidens  pâlie?,  le  tout  fondé  fur  la  crainte 
que  la  fufdite  Religion  fuft  efteinte  en 
Fiance, Si  que  l'bcrcfiefe  relevait,  par  les 

me- 
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meneci  du  Duc  d'Efpernon  avec  le  Roi 
de  Navarre.*  par  lcsgouvemcmens,que 
lui  Se  Ton  frereavoyent  empiétez  : Se  U 
deflus , ayant  toucha  un  peu  de  la  mau- 
vaifeadminiftrationdcl’Eftat , ils  vien- 
nent aux  rcmedes  i qui  font,d’abbatre  la 
grandeur  du  Ducd'Èfpernon  i ofter  les 
finances  à d’O,*  faire  la  guerre  fans  mer- 
ci aux  Huguenots- 

A cette  Rcquefle  , fignee  Henri  de 
Bourbon,*  Charles  de  Lorraine,  le  Roi 
/aitrefponfe  qu’ils  ont  raifon, leur  aide  à 
le  monftrer  i * apres  avoir  protefté  de 
mefmc  zelc  qu'eux, pour  l’execution  de 
tous  les  poinéb  qu'ils  demandent  , les 
met  à une  tenue  d’Eftats  , qu’il  promet 
convoquera  Blois,auiç.  d’Aouft. 

Le  Ducd'Efpernon  mec  aufli  la  main 
à la  plume  .n'oublie  tien  à dire  de  fes  a- 
ttions  honorables,*  principalement  des 

fands  maux  faits  aux  Ref  reproche  le 
effament  deSalccdc;  conclud  que  lui 
& fon  frère  font  tous  prerts  de  quitter 
leurs  Gouvernement.*  que  ceux  dcGui- 
feen  faccnt  autant, à fin  que  Je  Roi  polir 
fc  faire  obeyr  en  fon  Royaume  , n’em- 
ployc  qu’un  Huiifieravcc  la  verge  blan- 
che à la  main. 

La  Cour  de  Parlement  depefeha  aufli 
fes  Députez  à part,aufquelsle  Roi  par- 
la comme  il  eicrivoit  : le  pardon  qu’on 
lui  demandoit  lui  faifoir  grand  plaifir  fil 
euft(cflc  fans  queue-  'Ces  esbranlemcns 
du  dehors  trouvèrent  un  Confeil, duquel 
les  deux  tiers  tiroyentpenfion  de  l’autre 
parti;  fi  bien  qu’ils  n'eurct  pas  beaucoup 
de  peine  de  faire  entrer  le  Roi  en  trait - 
cé-  Les  premières  demandes  furent  les 
articles  de  Nanci  , en  oftanc  les  reftri- 
clions  alléguées  pour  le  ConciledeTren- 
te  : ils  ajouftoyent  pour  (ix  ans  les  Villes 
accordées  à la  première  compofition. 
Que  le  Roi  rompift  Alliance  avec  tous 
Princes  Se  nations  qui  ne  fetoyent  de 
lcurunion.  Que  l’argent  des  confifca- 
rions,*  à fon  defaut  celui  de  l’Elpargne, 
feroïc  fur  tout  employé  à l’entretien  de 
deux  principales  armées , l'une  en  Poi- 
tou , commandée  par  le  DucdcGuifc; 
l’autre  par  le  Duc  deMiycnnccn  Daul- 
phiné  Celafe  convertira  en  un  Ediâde 
Pacification,  que  nous  coucherons 
en  fa  place , pource  qu’il  cft 
d’intereft  Se  de  ftile 
nouveau- 
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s^tjfaires  unies  avec  Us  quatre  voifins- 

T O v t e l’Alemagnc  eftoit  de  ce 
temps  divertie  de  fes  affaires  pour 
tourner  la  tefte  vers  nous  ; remplie  d’un 
parti  Se  d’autre.  Les  Ref.  à cette  fois  a- 
voyent  apporté  des  noms  fpecicux  * 
des  titres  nouveaux  à leurs  affaires  : car 
en  fi  peu  d'cfpaccque  le  Roi  les  avoir  ap- 
peliez pour  fes  partifans, les  Alemans  fu- 
rent imbus  d’cfperance  de  lcrvir  à leur  1 
parti,  au  Roi,*  1 leur  bourfe  tout  à la 
fois-Ces  choies  fcmccs  parmi  les  Poten- 
tats & Républiques  d'Alcmagne  par 
Couvrelles  Chambcrlant  du  Prince  de 
Condé,tcnât  la  place  de  Clcrvant,*  pat 
les  Secrétaires  Sarrafin  , la  Hugucne  &' 
Coladon,  donnent  aux  Suifles  une  plus 
grande  chaleur  que  de  coullume  pour 
contribuer  à la  levee-Le  Duc  Cafimir  no 
pouvant , 1 caufc  de  fes  occupations  do- 
mefliques,  ou  nevoulant , pour  l’cxpe- 
rience  des  peines  parties  , fe  faire  Chef 
de  l’armee  qu’on  preparoit , fit  choifir 
pource  fardeau  le  Baron d’Othna, hom- 
me de  quelque  expérience  , de  grand 
courage  , parmi  les  Reiffrcs  Maiftres 
d’heureufe  réputation.  Et  pour  l’autho- 
rité  , tous  les  Chefs  furent  d’avis  de  la 
donnerau  Duc  dcBoiiillon, duquel  quel- 
ques uns  craignoycnt  l’apprentiflage  à 
leurAlefpens;  lui  aufli  ne  refùfa  pas  cetto 
charge,  tant  pour  l’honneur  qu’elle  pot-’ 
toit  avec  foi , comme  pour  l’efpcranco 
d’employer  l’armee,  ouau  moins  fes  com- 
mencemcns , à mettre  fes  terres  hors  do 
crainte,  & notamment  Jamcts,  comme 
aufli  il  eurt  bien  voulu  conquérir  à chaf- 
cun  de  fes  codez  quelque  place  fionric- 
tc  ; & là  deflus  i’ai  à dire  ce  que  j’ai  ouy 
difeourirau  confeil  du  Roi  de  Navarre, 
fur  ce  que  pouvoir  * devoir  cette  ar- 
mée en  partant  la  frontière  , qui  ert  do 
prendrc.en  fe  parfaifant.Mezieres.Don- 
cheri,Douzi,Saimdc-Mcnehoué',&mef- 
mes  Chaumont  en  Bafligni  , * que  par 
ces  places  fortifiées  on  gagnoic  au  Ro- 
yaume l'avantage  d'une  bonne  Citadel- 
le fur  une  grande  Ville , fans  conter  l’af- 
fermiflement  des  terres  de  Sedan-  Au- 
tres difoyet  qu’il  valoir  mieux  prendre  * 
fortifier  Sainfte  Menehouc  * Chalons, 
laiflant  à moitié  chemin  un  Fort, pour  le 


HifloireVnivcrfellc_j  m.  d.  lxxxvtii.  720 


». 9 

perpétuel  commerce  des  vivres, rccreucs 
& negoci  ations.  Les  autres  difoyent  que 
par  tout  où  ccttearmce  fervoitfon  parti, 
elle  portoit  allez  d’utilités  ceux-là  eufset 
voulu  la  faire  defeendre  par  le  territoire 
de  Genève  iulqucs  en  Dauphiné,  8e  là 
accomplir  les  prudens  defTeins  de  l’F.fdi- 
guiercsifur  tout  prendre  le  Pont  S.Efprit 
Se  Avignon. Mais  cette  troupe  condam- 
née à périr,  prit  de  tous  defTeins  le  pire, 
par  les  vaincs  ambitions  de  pluiieurs, 
<ommcnous  avonsdit.  Encor  ne  puis  je 
biffer  cfchnpper  cette  clofe, qu’entre  les 
maux  q :c  fit  l’avancement  inconfideré 
de  cette  belle  noire  forpayfec  ( pour  ufet 
des  rertnes  de  Gafcongnc)elle  remit  àun 
but  les  forces  du  Roi  Se  des  GuifarsSc 
peu  s’en  falurqu’cllcncreuniftlcspcn- 
leesaufli  bien  que  les  defTeins. 

De  l’autre  codé  l’Allemagne  cfloit 
pleine  de  négociateurs , à quoi  cmplo- 
yoycn  t leur  crédit  tous  les  partifans  de  U 
nlaifon  d’Auflrichc.tousIes  Princes  Ec- 
cleliafliques.S:  furtouslcrivaldc  Truc- 
xés:  mcfmesàcaufede  lui  les  defTeins  des 
Rcff.  efloyent  traverfez  par  ceux  de  Sa- 
xe: le  Comte  de  Mansfeld  mandé,  quoi 
qu’empefehé  au  Pays-Bas;  mais  plus  ex- 
preffément  Bafl’ompicrrc  Se  les  Colom- 
nels  Hautbploth  & Tobith  ; tout  cela 
prenant  Tes  mouvemens  Se  moyens  d’un 
ConfcH  eftabli  en  Lorraine,  près  la  per 
fonne  du  DuciConfcil  où  agiflbyent 
pniflammenc  les  lcfuitcs,&  entre  ceux  là 
quelques  uns  Efnagnols  Se  Italiens  *Là  le 
Duc  de  G life  rendoit  compte  de  fes 
affaires  curieufcmcnt,  comme  ilparoifl 
par  les  lettres  qu  o a imprimées,  dcfqucl- 
Its  .contre  ma  couflutnc,  i’ai  voulu  en 
coucher  une  en  celieu.efcrite  à BafTom- 
picrre.furprife  par  les  gens  du  Roi-,  pat 
elle  vous  ne  verrez  pas  feulement  les 
mefnagemens  de  la  Ligue  avec  les  Alle- 
mans.mais  par  mcfmc  moyen  on  apren- 
dradequcllesraifons  Se  en  quelstcrmes 
le  DucdcGuifccontoitSc  dclFcndoitfcs 
déportemens. 

LETTRE  A BASSOMPIERRE 
Dv  xxt-  Max. 

I’F.firis  à fin  Altejfi  une  lettre  que  ie  veut 
prie  de  voir:  bien  que  te  Bailli  de  S-Michel, 
tefmoin  oculaire,iufHfiera  toutes  mes  allions, 
la  prefence  duquel , iufi/ues  à cette  heure,  m'a 
empefehe  d'en  rendre  plus  fouvent  compte, 
m'a/feuraut  qu'il  n'y  oublier  s rien.  Les  termes 
aufqueU  nous  fimmesfint,  que  ce  mutin  nous 


prefintons  nofire  reque/le,  qui  e/l  directement 
ù lu  ruine  d' F fier  non  , toutes fis  perfeHiont 
font  quahfièes  comme  elles  doivent , fins  en 
rien  oublier • Hier  ie fus  A la  moi  fin  de  ville, 
pour  J udmettre  U ChappeUe  ,qui  u efié  c/leu 
Frevofi  des  Murchunds,  de  le  général  Roland, 
Copan  é4  autres  gens  de  bien  (fi  Catholiques, 
pour  E/chevins.le  Prevo/l  des  Marc  lieds  Per  - 
reufie  eflâl'à  la  BafiilU.d  Us  traîtres  Efchevins 
en  fuite.  L'on  n'a  iamtis  veu  une fi grade  obetf- 
fance  de  peuple  en  telle  émossonearilne fi  peut 
dire  quel  y fiit  avenu  aucun  defordreni  mes - 
fair.iufqucs  aux  e/jiees  ,morions  piques  d"  har- 
quehufes desioo  Unifies ou  François prins,  que 
se  fis  rendre  ; si  ne  s' ef!  trouvé  chofie  du  monde 
perdu.  Nous  avons  efié  indignement  ajfiittifsd 
par  très  pernicieux  confit! , comme  pour  efire 
d'hérétiques.  Dieu  par  fa  {race  nous  aconfer- 
vee.par  la  refilutiï,  obcijfance  d"  hardieffe  de 
ceux  de  Pariiîils  continuent  plus  que  tamau  en 
Uur  ferme  refolution  ef  beuverie,  de  prefier 
tout  devoir  dobeiffance  au  Roi:mats  défions  de 
conferver  Uur  zele  à la  religion  (fi  ù la fureté 
de  Uur  ville.  Le  Roi  fait  des  forces  d nous  aujfi, 
ilcJTa  Chartres  (fi  nous  à Parts,  folia  comment 
vont  nos  affaires ■ Le  gouverneur  du  Havre 
l'e/l  bravement  mainlenucontre  Ff}itrnon,d 
n’en  a voulu  ouir  parUr  : Celui  de  Caen  ne  tu 
voulu  recevoir, U plus  fort,  dans  fin  chafieau . 
Voila  ce  qu'il  a fait  en  Normandie,  dons  il  e/l 
fort 1 fans  aucun  efiabhffement.pour  lui,  m Us 
fienr,e/lïit  venu  trouver  U Roi  hier,  bien  qu'il 
lut  eu  fi  mandé  par  quatre  dépefehes  de  n’y 
venir,  pour  efire  en  horreur  à tous  les  Princes 
(fi  Off tiers- Ceux  d' OrUans,d'  Amiens, d' Ab- 
beville , Bourges,  d plufieurs  grandes  vilUs, 
ont  chaffé  Us  politiques  dehors  d pris  plufieurs 
pnfionmers.  Tontes  Us  petites  villes  envoyenl 
ut  reconnotfire  la  ville  d nous  La  iu/lice  vit 
doucement  , d per  fonne  ne  peut  dire  ma!  de 
tous  fies  effrois-  Or  faut  il  que  faae\un  tour 
ici  pour  von  vos  amis,  que  vo*  ne  trouverez. 
Dieu  merci, drfiourveus  de  m oyons,  ni  de  refi- 
hition.il  faut  bien  efire  averti  d’ Alemagne,  à 
fin  de  n' efire  prévenu,  il  ne  nous  maque  for- 
ces,courages  , amis  , m moyens  , mais  encores 
moins  d'honneur  , du  reficél  d fidelité  au 
Roi, auquel  tnvioUbUment  nous  U garderons, 
ufans  de  tous  devons  de  gens  de  bien,  d’hon- 
neur d très  bons  Catholiques.  Voila  Us  ter- 
mes où  font  vos  amis, qui  fi  recommandent  i 
vos  bonnes  grâces.  Ce  vingtnniefine  tour  de 
Mai.  L'ami  de  coeur- 

M cnfic ur  U Comte  trouvera  fis  très- affe- 
ctionnées recommandations. 

Son  Altcffe  verra  ce  mot. 

Venez,  vifie.  ■ L'ami  decoeur. 

J’ai 
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l’ai  biffé  une  a utre  lettre  cop/ee  auprès 
de  cette- ci,  pourvoir  les  bôs  termes  auf- 
quelsIcDucde  Guife  raconte  Ibn  artio; 
maisn'cllant  ici  queiliôqucdumefnagc 
avec  les  voiftns.ic  n’ai  plus  à direfirion 
que  les  Liguez  failnycntiinc  grande  né- 
gociation en  Suide, par  la  diligence  du 
Colonnel  Phiffcr , fur  la  creance  qn’il 
avoir  avec  les  cantons  Carli.  Sc  touces- 
fois  cette  nationfeomme  c'ert  fa  coulîu- 
me  de  rdider  aux  mutations  ) fe  laifla 
moins esbranler  que  les  Alcmans  : Entre 
JcfquclsSs  le  Marquisdu  Pont.parutdes 
effeits  d’inimitié  non  communs,  pour  le 
meurtre  que  les  communes  de  Lorraine, 
cfmeuës  par  commandement  de  leur 
Scigncur.firent  fur  les  malades  de  l’ar- 
me e Alcmande,  apres  la  capitulation  re- 
çeuë  Sc  publiée  en  Lorraine-  Les  ven- 
geances des  Alemans  ne  furent  pas  plus 
réglées  que  les  offcnccs  ; Si  de  tels  tours 
8c  retours  vindrent  les  embrafemens  que 
l’on  compte  iufques  à zoo.Paroiffcs,  l’E- 
vefque  de  B ide  pris  Sc  emmené  r Sctout 
ce  qui  avoir  iouy  de  quelque  fcurctc  iuf- 
ques Id  ruiné  de  fonds  en  comble:  il  y a 
force  livrets  pour  la  peinture  de  ces  mal- 
henrs. 

Le  DucdcSavoyc  fitparoiffre bonne 
correfpondance  avec  les  Lorrains  , def- 
ployant  lors  ce  qu'il  avoir  de  préparatifs 
fur  Geneve  : carayanceffayé  uneentre- 
prife  deffus,  par  le  moyen  d’une  intelli- 
gence dés  l’an  ij8a.au  commencement 
du  coûts  de  celivrc.il  rafraichit  les  forces 
qu’il  avoir  dés  ce  teps- là, fai  rentrer  fous 
la  conduite  du  Comte  de  Raconis.S:  fc 
(entant  plus  fotr  que  decouftume.par 
fon  mariage  avec  Catherine  , puifnec 
d’Efpagnc,il  cltendit  fes  fimbricsfur  les 
deux  coffcz  du  lac , 8c  par  les  menées  du 
Baron  d’Ermance  ,fair  des  progrez  au 
pays  de  Vau  , ayant  deffeigné  àmefmc 
iour  fur  Chillo.Vevai , Lauzanc.Morges 
Sc  Nyommis  forte  garnifon  au  ch.iffcau 
de  Gcz.au  pas  de  la  Clufe.au  Chaffcau 
de  Tounon  : Sc  depuis  fur  lacheute  de 
noftre  temps  il  logea  500.  Piémontois, 
hommes  d’clire  dedâs  le  Fort  de  Ripail- 
le; apres  il  y conlfruilit  deuxpuiffantes 
g 1 lercs, capables, outre  leur  équipage, de 
porccr  zoo.  hommes  de  guérie.  Voila 
Î’elîat  où  nous  biffons  les  affaires  de  Ge- 
nève,IcfqucJles  nous  ferons  marcher  ci- 
aprcscncc  rang  dcsvoiiîns. 

No vs  paffons  pat  la  Savoyc  Sc  en: 
Tom.  H 1-. 


Italie , Sc  trouvons  en  l’une  & en  l'au- 
tre les  feux  de  joye  allumez  , les  pro. 
cédions  generales , fur  tout  à Rome.otl 
le  Pape  excita  les  Prclchcurs,  comman- 
dez d’emplir  leurs  chaires  de  pané- 
gyriques lut  la  dernière  SC  abfoluë 
dcffàitc  de  tous  les  Calviniftes.tant 
de  France  que  d'Alcmagne  ; fur  les 
vertus  héroïques  du  Duc  de  Guife, Sc 
miracles  que  Dieu  a exécuté  par  fa 
maimque  fans  lui  l’hercfic  avoirrriom- 
phé  de  la  Rcligioh  : fans  lui  l'Arche 
de  l'Alliance  clfoit  tombée  entre  les 
mains  des  Philiflins  : que  la  Dirtaturé 
perpétuelle  des  Chtcfticns  lui  aparte- 
noir.  De  telles  fortes  de  louanges  ne  le 
conrcnroycnt  pas  les  Prefchcurs,  mais  il 
faloit  predre  luffre  aux  dcfpcns  d’Henri 
III.  fauteur  d’heretiquesili bien  qu’il  a- 
voit  falu  que  ce  grand  Duc  démelbfl  les 
rufes  que  le  Roi  tramoit  d leur  faveur; 
fe  gardai!  d'un  li  piliffant  efpion  i Sc 
puis  il  avoir  paffé  fur  le  ventre  des 
Politiques,  rraiftrcs  à l’Eglifc.pout  aller 
terraffer  les  monllres  &:  géants.  On 
nous  eferivoit  d’Italie  ces  langages  ;& 
depuis  que  le  Pape  avoit  envoyé  an 
Duc  de  Guife  une  cfpec  gravée  de 
flammes  , avec  une  lettre  de  faveur 
portant  ces  mots;  qu’il  envoyoie  l’cfpec 
triomphante.que  tous  les  Capitaines  de 
l’Europe  lui  devoyent  céder.  On  dit  de 
lamodcfticdu  Duc, qu’il  pria  l’Evefque, 
porteur  de  ccprcfcnt,  delc  celer  autant 
qu’il  pourrait,  Stqu’iln’y  avoit  point  de 
proportion  encre  fes  artions  Sc  les  louan- 
ges qu’il  recevoir  ; mais  il  fit  paroiflrc  a- 
vec  efclat  la  promelle  des  compagnies 
quelcPapeluicnvoyoit,  Sc  la  nouvelle 
que  les  enrolemcns  de  gens  de  guerre  le 
faifoit  au  territoire  de  Rommc  , Sc  en 
la  ville,  les  brodeurs  aiboroycnr  à leurs 
boutiques  les  cafaqucs  avec  les  clefs  en 
croix. 

Le  Roi  d’Éfpagnc  fut  plus  fobre  en 
louanges, mais  plus  attentif  à cueillir  des 
fiuifts  de  ce  grandarbrequi  bran!oic&: 
panchoità  facheuteulncfccontcnta  pas 
de  traittcravcc  le  Duc  de  Guife, comme 
Chef  du  parti  delà  Ligue, mais  dés  lots 
• fon  Ambaffaàeur  trairtoir  avec  chacun 
des  Princes  de  Lorraine  , le  Ducde  Sa- 
voyc St  les  deux  Princes  defonnom;  les 
inllruifans  à efpetcr  de  lui  comme  de 
leur  Chef, Sc  immcdiatcmcnr.î:  cespro- 
mcffesaccompagnccsincontinciit  apres" 


nj  Hift&ire 

de  prêtons  : de  U Ton  foin  descendit  iuf- 
ques  aux  Gouverneurs  de  marque  j de 
pourcer  effet  fit  venir  1 Nantes  grande 
quantité  d’or  ; particulièrement  il  eut 
loin  de  gagner  S.  Luc,  parles  mains  du- 
quelil  difpcrfafcs  prefens  s fi  bien  que  ic 
vis  lettre  en  ce  temps , oïl  ces  mots  e- 
flovcnt  eferis , Si  vous  migriez.,  retirez- 
vous  en  BroMgc,t]uieJl  hors  de  Fronce-  Lan- 
fac  encor  aujourd'hui  vivant,  fut  le  pre- 
mier négociateur  de  qualité,  qui  en  peu 
de  temps  le  rcndic  mal  agréable  au  con- 
fcild’Elpagne,  tant  pour  fa  profufe  libé- 
ralité,que  pour  fa  façon  de  mcfprifcrlcs 
rufes  répugnantes  à la  gencrofitc , com- 
me de  mtfriager  les  afl'allins  de  les  etnpoi- 
fonnemens.  Apres  lui  allèrent  Daillon  Se 
fa  femme  > de  tout  cela  menoit  fort  peu 
d’affaires  , pource  qu’on  les  trouvoit 
’ mieux  logez  dans  le  fein  des  Jefuites, plus 
capables  de  toutes  chofcs , & de  moins 
d’efclat.Lorseffoit  AmbafTadeur  de  Roi 
S.Goarc,  depuis  Marquis  de  Pifani,  Ca- 
tholique fort  pafiionné  , amateur  des 
moeursjangagcs  & vcflcmcns  de  l’Efpa- 
gnci  mais  au  tonds  vieil  Gaulois  & d’une 
tonde  probitcxctcui-ci  n’ayant  peu  cflre 
corrompu  , fut  oflé  de  fon  Ambaflade, 
quand  le  Roi  d’Efpagneparutfautcurde 
la  Ligue  Se  ennemi  du  Roi. 

Belïevsle  fut  lors  envoyé  AmbafTa- 
deuren  Angleterre  loutre  les  autres  af- 
faires generales  il  avoir  fur  tous  celui  de 
la  Roine  d’EfeofTe  en  mainiil  n’oublia  ni 
les  prières  ni  les  menaces  couvertes,  ni  fa 
gravite  , méfiée  avec  les  maximes  que 
nous  avons  couchées  en  leur  lieu  : rien 
dccclaneluiayancfuccedc.ilf’cn  revint, 
comme  pour  tcfmoigner  le  courroux  de 
fon  Maiftre  i mais  les  affaires  de  la  Cour 
n’cflant  pas  en  eftat  de  fairedes  ennemis 
nouveaux , le  Roi  n’ayant  gueres  en  qui 
fc  fier  , fe  fervit  d’agens  de  peu  de  mar- 
que , pour  renouer  avec  la  Roine  Eliza- 
beth , lui  donner  deux  avis  particuliers 
fur  I’armcc  d’Efpagne  , la  prier  de  bon- 
ne intelligence  -,  Se  mcfmcs  négocia  ces 
chofcs  par  le  Miniflrc  de  l’Eglife  Fran- 
çoife  à Londres, nommé  la  Fontaine.Sur 
tout  dcflors  il  fut  affeuré  d’une  levée 
d’Anglois, comme  vous  verrez  par  le  Li- 
vre fuivant. 

Les  intelligences  efloyent  bien  plus 
grandes  Se  plus  apparentes , entre  les 
Ducs  de  Guife  Se  de  Parme  > le  dernier 
ayant  commandement  du  Roi  d’Efpa- 
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gne  de  tailler  pluflofl  en  arriéré  les  affai- 
res du  Pays-bas,que  de  manqueraux  Lis 
guez  de  France  à leur  befoin  s Se  cela  a 
bien  paru  aux  occafions  , comme  nous 
verrons  au  détriment  des  affaires  d’E- 
fpagne  , Se  au  profit  des  Eflats  ; le  Duc 
de  Parme  ayant  fait  faire  feux  de  ioye  à 
la  nouvelle  des  Barricades,  parles  prin- 
cipales villes  de  Flandres  i de  plus  en- 
voya les  armes  qu’il  porcoitau  Duo  de 
Guifê, comme  rcconnoiffant  qu’elles  lui 
appartenoyenr. 


Chautre  XXV. 
De  l'Orient. 


N’Ayant  rien  pour  ajouflcr  au  le» 
vcmenr  de  l’artnee  des  Rciflrcs , à 
laquelle  toutes  les  penfees  d’Aleroagne 
fc  rournoyent  ou  en  faveur  ou  en  défa- 
veur. Autres  nouveautez  ne  proJuifît 
la  Germanie  , pource  que  les  forces  SC 
les  dcfpenfcs  des  Turcs  efloyent  enga- 
gées en  Perfe.empefchcz  à venger  la  rui- 
ne de  l’armee  s Se  leurs  affaires  defeou- 
fues  par  la  mort  d’Ofman  : car  fur  la  per- 
ce de  ce  Bacha , le  Roi  de  Perfe  pourfui- 
vit  fes  ennemis, & ufa  fi  bien  de  fa  viéloi- 
re,  qu’en  la  pourfuite  il  leur  ofla  18000. 
chamcaux.chargez  des  richcffes  de  Per- 
fe , de  femmes  Se  filles  ravies , Se  du  pil- 
lage deTauris.  On  mit  en  la  place  d’OC 
man  le  Bacha  Cigale,  qui  fut  curieux  de 
mener  avec  foi  quelques  Janiflaires  Se 
troupes  nouvelles  qui  n’avoyent  point 
goufléla  peur  de  l’armce:  ayant  avec  ce- 
la r’aflcmblé  les  relies, il  parc  dcSanchaf- 
fan  pour  cirer  à Salmaside  comme  il  vou- 
loir defioger  d’un  campement,  fait  furie 
toircnrdc  SaUniflrc,  le  Roi  de  Perlé  fie 
naiflrc  fon  armée  avec  le  Soleil,  Se  pre- 
fence  la  bataille.  Or  pource  qu’il  faloic 
venir  à l’attaque  des  Turcs  par  deux 
chemins  feulement, Cigale  les  avoit  em- 
bouchez de  fon  artillerie,!!  à propos  que 
' les  premières  troupes  de  Perfe  en  furent 
fort  rompues  , pource  que  le  dommage 
du  canon  fut  fécondé  d’une  bonne  SC 
furieufe  charge.  Les  Perfes  fc  contentè- 
rent de  mettre  en  pièces  ceux  qui  pour» 
fuivirent  trop  loin , Se  Cigale  d’avoir  re- 
mis l’armée  en  eflats  départant  fit  là  re- 
traite à Van- 
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E m ■ r.,  Roi  de  Perte,!  caufe  de  fes  per- 
cesofttina  lors  devoir  réconcilier  à loi  les 
Turcomans  (c'cfton  une  Ligue  de  mel- 
contans  par  la  more  d’Einil-Cam  leur 
Chef)  que  les  Nobles  du  pays  vouloyenc 
venger  : de  ce  parti  c (lovent  les  plus 
grands  Seigneurs,  qui  faifoyenc  La  guerre 
comme,  volontaires  , te  pour  acquérir 
gloire  feulement:  ils  avoyent  ellcu  pour 
leur  Chef  Marner  Champ.  Donc  le  Roi 
Emirayanr  favorablement  recerché  Ma- 
met,  il  feignit  élire  vaincu  de  courtoilie, 
i;  ayant  infttuit  les  liens , ('en  alla  à la 
Cour  de  Perfe  en  refolution  d’ellablirun 
Tachma$,que  quclquesuns  ontvoulu  c- 
(ire  frète  du  Roi, les  autres  non:  tant  y a 
qu'ayant  feint  routes  réconciliations,  les 
conjurez  partent  un  iour  de  laCour  pour 
prendre  Casbin.  Sur  cette  nccellîté  le 
vieil  Codobande,  qui  laidoit  régner  fou 
fils  Emir,  rompit  fon  repos  pour  le  venir 
fccourir  , & eux  deux  enfcmble  empoi- 
gnèrent Mamct  iiTachmas  premier  que 
leur  armée  fuit  en  eftat  ; Mamct  pris  en 
vie  eut  la  telle  trcnchcc , Se  l'autre  con- 
damné à perpétuelle  prifon.  L'Elfat  de 
l’crfc  citant  calmé  , le  Grand  Seigneur 
en  rcceut  AmbalTadcs  pour  demander 
la  paix.à  laquelle  il  conléntit  fort  prom- 
ptement , apres  avoir  perdu  en  cetce 
guerre  46000.  combattus  , Se  efpuilé 
tous  les  threfors  d'Halcp.  Le  Roi  de 
Perfe  n'avoit  pas  eu  meilleur  marché. 
Quelques  uns  ont  voulu  que  ce  ne  fut 
qu'une  trefve  , pource  qu'il  n’y  eut  au- 
cune reddition  dcschofes  conquifcs  d'u- 
ne Si  d'autre  part.  Voila  quelle  fuc  la 
guerre  de  douze  ans , achevant  en  l’an 
15  88. 

Os  ne  faut-  il  pas  vous  lailTer  fans  fai- 
re voir  fur  quels  gages  fe  repofoit  l’Ale- 
inagne  , durant  que  le  Perle  travaillons 
C’elt  que  Rodolphe  , Empereur , avoir 
obtenu  une  trefve  dés  l’an  1584.  laquelle 
fut  violée  par  les  accidens  que  nous  al- 
lons dire. 

Cigale  amena  fon  armee  d’Erze- 
rttm  à Conltantinoplc  avec  la  diligence 
qu’il  put,  prcilc  par  les  Janifiaircs,  qui  a- 
yans  manqué  de  leurs  payemes,  les  vou- 
I u renc  aller  demander  où  il  faJloit,&  f’ac- 
taquer  aux  Thrcforicrs  qui  les  avoyent 
•defrobez  allez  licencieufement.  Ceux- 
ci  en  avoyent  employé  en  quelques  ma- 
gnificences Se  délices  d’Amtirath  , pour 
la  rendre  premièrement  compagnon  du 


larcin,  Se  puis  du  remede.'qui  mit  le  feu 
à la  playe  : car  il  falut  avoir  recours  i 
nouveaux  tributs,  .iccroilfcmcnt  de  tail- 
les Se  de  gabelles , Se  autres  (ùbventions: 
le  peuple  fc  mit  à crier  , à faire  pitié  aux 
gens  d'Egliferle  Muphti.qui  cil  leur  Sou- 
verain Pontife, prononça  fon  Arrelt  con- 
tre cette  nouveaucc  : les  Talifmans  8c 
Prcfcheurs  emplirent  leur  chaires  d’in- 
vcâivcs, déclarent  Amurath  pour  Titan: 
voila  le  peuple  aux  armes , ils  enfonfent 
les  portes  des  bailleurs  d’avis  Si  parti- 
fans, font  mourir  tous  ceux  qu’ils  empoi- 
gnent, Se  fur  tous  le  grand  Dcftcrda.qui 
eltle  Sur-lntcndanc  des  finances, le  def- 
membrent  tout  vif,  en  font  autant  au 
Beglier-Bci,  comme  autheurdes  impo- 
fitions.  Les  lanillaircs  11e  perdirent  pas 
l'occalion  du  tumulte,  pour  piller  ceux 
qui  pilloyent  lesThrcforiers  1 & cela  ne 
fe  faifant  point  fans  combat.il  y eut  1000. 
maifons  bruilecs  dedans  Conllantino- 
ple  , Se  plus  de  8000.  hommes  tuez.  A- 
murat  pourtant , par  l’aide  des  lanifiai- 
rcs,  demeura  Supérieur,  fit  punir  quel  - 
quepeu  des  mutins, & compofalc  tout  le 
plus  doucement  qu'il  pûc  , pource  qu’il 
foupçonnoic  Mahomet,  fon  fils  aifné,  de 
ictter  de  l’huile  fur  les  feux  de  fedition 
pour  fe  pratiquer  l’Empire  avant  lo 
temps.  Cela  fut  caufe  qu'il  fit  avancer 
toutes  les  forces  de  Bolline  , d'où  leBa  - 
cha  les  ayant  recueilli  es, marcha  pour  ve- 
nir ruiner  la  Ctoacic,  Se  les  frontières  du 
Frioul  ’>  là  fes  troupes  prirent  Se  ravagè- 
rent Ribach,  Se  autres  pccires  villes-  Et 
pource  qu’il  y avoir  encor  vers  la  Nato- 
iicSe  veis  la  Romanie  plulieurs  bandes, 
aufquelles  il  fafehoit  d’efioigner  Con- 
ftantinople  , Amurath  manda  au  Bacha 
qu’il  y envoyai!  vendre  le  butin  de  l’ar- 
mcc.cc  qui  reùlfit;  car  ayant  fait  vendre 
à l’encan  près  de  jooo.  efclavcs,  I’cfpoir 
du  butin  fit  marcher  ceux  qui  rccu- 
loyent , Se  ainfifutlaCroacie  accablée 
du  Grand  Seigneur. 

Lors  Rodolphe  voyant  fa'  trefve 
rompue  , convoque  deux  Diettes  , la 
première  à Prague  , Se  l’autre  en  Hon- 
grie à Pofum  > lui  fe  trouva  à la  premiè- 
re , Se  obtint  une  fomme  notable  des 
Bohémiens  : mais  ne  pouvant  ellre  , à 
caufe  d’une  maladie  , à la  fécondé  a f- 
femblee,il  y envoya  fon  frère  Ernelt.qui 
ne  pûc  rien  obtenir  : l’Empereur  donc 
fut  contraint  d’y  aller, & lors  ils  l’alfillc- 
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rencG  bien  , qu'ayant  fait  efloigner  les  le  nonibrc  de  90. &c  cômeon  en  eut  dcsja 


Turcs, Amurath  lui  envoya  une  teevede 
peu  de  du rec, comme  nous  verrons. 
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Du  Midi. 

OCravio  Farnaife  Duc  de  Parme  Sc 
de  Plailancc,perede  celui  quicom- 
mandoic  en  Flandte , mourut  au  com- 
mencement de  ce  temps:  le  Roi  d’Efpa- 
gncaccotda  au  nouveau  Duc  en  rccom- 
penle  de  les  fervices , i regret  & apres 
grandes  pour  fuites, que  les  garnifons  El- 
pagnollcs  deschalleaux  dcPlailance& 
autres  du  pays,  entretenues  contre  les 
Ducs.focùtoyem,  Sc  que  Alexandrey 
poutvoiroit  de  le-  confidens.  Sixte  cin- 
quième poorfuivit  de  ce  temps  à faire 
leiinr  à l’Italie  une  rude , Sc  en  quelque 
choie  , utile  domination  : & pource  que 
les  plus  notables  marques  de  cela  con- 
vient nt  mieux  au  tempsdulivre  fuivant, 
nous  lui  en  garderons  les  particulari- 
tez. 

L A faincante  vie  du  Roi  de  Marroquc 
& des  tiens  ne  produitcncoresricn  qui 
nous  ainufe,  de  fournies  côtrainsde  nous 
elloigncr  plus  loin  vers  Ma  dagnfcar;  où 
les  Portugais  ment  en  ce  temps-  là  des 
pertes  notables , une  de  deux  galions  Sc 
d'un  navire, dcfquels  la  charge  valoic 
deux  milhos  d’or , Sc  cela  fur  les  tables  de 
Hile.  Au  mcfmc  temps  un  autre  grand 
galion  qui  venoit  d’outre  les  Philipincs, 
chargé  de  plus  de  richeffes  qoe  les  trois 
premiers,  6c  ayant  efté  batu  de  toutes 
tories  de  tcmpeilcs.fut  réduit  àla  demie, 
rc  extrémité  :li  dedans  on  porroit  une 
lotte  de  pacaches  coupces  en  deux  moi- 
ticz.Sc  Ictquellesquand  on  vouloir  faire 
des  dcfcctes  on  rcioignoitcnlcmblepar 
le  moyen  de  plufieuts  crochets  de  fer 
faits  tous  exprès,  Sc  puis  oncnduifoitla 
quille  où  ils  eftoyent  d'une  toile  gou- 
dronnée, fie  ce  bateau  pouvoit  porter 
près  dcccnt  hommes  à la  fbisil'efquipage 
ne  pouvant  plus  rien  efpetcr  autrement, 
choifit  un  Eleâtc  Sc  des  Offlciers.par  lef- 
qucls , comme  ce  Chef  monllroit  quel- 
qu’un aveefon  bailon.il  efloit  prompte- 
ment ietteen  la  plaine  : il  falutdonc  per- 
dre autant  degcnsqu'ilyenavoicoutrc 


fait  dépefeher grande  quantité  ,un  Pot 
tugais  del/guc  àlamort , ion  icuneftcre 
fe  icttaau  devant  dchii,6cdcgcnoux& 
mains  iointes,  demanda  d’cftreprecipité 
en  la  place  de  fon  aiiné , pource  qu’il  e- 
floit  plus  capable  de  nouttir  ce  qui  re- 
iloit  de  lafamiUc,  tant  pour  les  intelli- 
gences des  affaires,  que  pour  les  moyens: 
l’ailnc  ccfufa.diiànt  que  puis  qu’il  avoit 
efté  deftiné  à la  mort, qu’il  la  defiroir,  & 
queion  frcrc  s’y  conviant  defoi-mefrae 
.il  ferait  coulpable  de  fon  amc:  grande 
fut  la  difputc  entre  les  fferes.mais  en  fin 
furlcsrailonsdu  icunc  , il  fur  ietteen  la 
mer  : adonc  la  troupe  qui  devoir  entrer 
dam  la  pacacbe,  ayant  quitc  le  navire 
pcriilànt^e  ieunc  homme  fuivic  fix  heu- 
res le  bateau  à la  nagc,&  lors  n'en  pou- 
vant plus, il  edipoignoit  tantofUc  bord, 
ranroft  ic  gouvci  nail  1 & comme  on  lai 
-falloir  quitter  .1  coups  d’cfpee  , il  empoi- 
gna ta  lame  avec  les  deux  mains, & (c  fit 
rraincr  fi  long  ccmps.que  l’horreur  Sc  la 
pitic  , Sc  cucorcs  l'aprache  de  la  co- 
lle , le  fit  recevoir  dans  le  bateal , Sc 
ainti  fut  fauve. Qui  me  blafmcra  d’avoir 
iccté  cette  particule  en  l'hiftoire  genera- 
le fera  deipourveu  de  fennmens  particu- 
liers. 

Ce ste  mcfmc  année  affligea  enco- 
re: les  Portugais  par  les  Turcs , qui  leur 
prindrcnc  deux  grâds  navires  en  la  mer 
rouge  ; les  galères  les  coulèrent  à fond 
de  coups  de  canon,  n’ayans  ofé  fauter  à 
bord,  bien  qu’il  y eut  ii-vaiffcaux  longs 
contre  ccsdcux.  Et  depuis, partie  en  ven- 
geance de  cela  , les  Portugais  ayans  fait 
tramer  avec  Emir  Roi  dePerfc  .envo- 
yèrent en  la  mcfmc  met  une  armée  de 
16.  vailfeaux.de  toute  forte, fousla  char- 
ge de  Dô  Rui  Salvez  de  Cumara. Cette 
armée  ayant  pâlie  le  defiroir  devant  Or - 
mus,alla  chercher  l’ennemi  entre  Mulu- 
gan  Sc  Gicolac:La  Turquefque  toute 
fraifehe , qui  n’clloiten  mer  que  de  qua- 
tre iours.compofee  des  me  (mes  ai-  galè- 
res que  nous  avôs  dites.de  fix  Mahonncs 
& force  vaiffeaux  communs  des  codes, 
le  calme  qui  prit  à coup  au  commence- 
ment du  côbar.dôna  tel  avantage  auxga- 
leres  Turqueiqiics  , qu’ayant  coulé  à 
fond  8.  des  meilleurs  vaillcaux  des  Por-*- 
tugais, les  i8-qui  reftoyée,  prirent  la  fuite, 
pourfe  fauvet  dis  le  délirait  de  Melinde, 
iufques 
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iufqucs  où  lesTurcs  ayans  pourfuivi.l'cf- 
froi  des  Portugais  les  fit  prendre  Pato, 
Brava  3e  Lamon,  riches  villes,  affociecs 
aux  Chreflicns.  Le  reftede  l’annce.qui 
f’cdoir  fauve  à Bucnapa,  citant  renforcé 
par  d’autres  navires, que  les  Portugais  fi- 
rent venir  de  Cambaic,  fit  encor  une  ar- 
mée , non  de  plus  de  vailfeaux  que  l’au- 
tre,mais  mieux  remplie  de  gens  de  guer- 
re,& tout  cela  mis  entre  les  mains  de  Pe- 
tro  Pereira, Capitaine  de  longue  Se  g’â- 
decxpericnce.Cettui  ci  au  commence- 
mentfe  fit  faire  place  àl’armeeTurquef- 
que  , qu’il  trouva  entre  Adcn  5c  Mcthe-, 
mais  depuis  citant  en  rade  devant  Nico- 
lon,les  Capitaines  Portugais, qui  fe  fen- 
toyent  plus  dignes  d’eitre  eileus  que  Pe- 
rcira , à caufe  qu’il  eitoit  de  fort  pauvre 
maifon  , firent  plufieuts  menées  contre 
lui , 3C  mefprifans  fon  authorité  3c  fa  re- 
monftrancc.fi  rent  une  delccntc  des  for- 
• ces  à terre, où  ils  ne  fejournerent  guercs, 
que  les  Arabes  leur  ayant  faitune  amor- 
ce de  fuite  à leur  mode  , ne  coupaffent 
chemin  à leur  retraite  , quant  3c  quant 
leur  donnant  par  la  telle  3c,  par  les  flâcs, 
miflent  en  pièces  toute  la  fleur  des  Ca- 
pitaines 8c  loldats  qu’avoyent  les  Portu- 
gais en  toutes  les  coites  del’Oricnt  Si  du 
Midi-  A cette  defFairte  les  Arabes  ad- 
mirèrent 3c  ont  toufiours  haut  loué  l’ex- 
treme  valeur  8c  force  d’un  trompette 
Holandois  , pour  le  grand  nombre  de 
morts  qu’il  mit  en  un  monceau  avant 
tomber  i coups  de  flefchcs.en  ayanc  cité 
trouvé  apres  fa  mort  quatorze  i travers 
fon  corps. 

Chapitre  XX  VIL. 

De  l'Occident. 

EN  c o r e s que  toutes  les  menées  de 
France  fuflent  fomentées  du  Con- 
lcil  3c  de  la  boutfe  d’Efpagne  , toutes 
choies  lulques-là  fe  faifoyent  iccrette- 
mcr.mais  le  Roi  Philippe*  mit  la  banic- 
rc  au  vent,  (oit  pour  les  effets , foit  pour 
la  terreur,  en  dreffant  une  armée  navale, 
équipée  cniémble  i la  force,  à la  pompe 
Sc  aux  commoditez  i elle  fut  nommée 
l'invincible  ; fa  defeription  imprimée  i 
Lisbonne,  fut  traduite  en  François,  en 
Latin, en  Alcman  , & en  Italien.Si  ainfi 
curieufemcnt  publiée  par  toutes  les  bor- 


nes de  la  Chreftienré;  ce  grand  foin  d’en 
efpouvcnrer  l’Europe , m’a  donné  celui 
de  la  deferire  plus  expreilèmen  t. 

EiLEcftoirdcijo  grands vaiffeaux, à 
conter  depuis  les  galions  de  i;oo-  ton- 
neaux iufques  aux  moindres  navires,qui 
cftoyenr  de  cent. 

Là  dedans  elle  portoit  50.regimens.qui 
faifoyenc  17t.  cnfe'gnes  , 8c  là  deffous 
zoooo.  hommes  de  pied. 

1000.  hommes  retenus  pour  citre  che- 
vaux légers,  pour  lefquels  monter  8c  ar- 
mer.le  Prince  de  Parme  devoit  envoyer 
au  devant  une  autre  flotte  de  56.  Dom- 
kcikois  8c  autres  bateaux  de  charge , où 
eiloyent  les  felliers  8c  mareilhaux  avec 
ce  qui  cil  de  leur  meitier , 8c  quelques 
chevaux  d'A'cmagnr  < mais  ils  faifoyent 
citât  que  le  pillage  d'Angleterre  les  mon- 
teroit  pi  incipalemenr. 

1 l y avoir  izy.  Chevaliers  6c  Seigneurs 
de  maifon  qui  f’cmbarquoycnt  à leurs 
defpcns,  8c  on  leur  portoit  556.  fuivans 
ou  iervitcurs. 

Oh  contoit  116.  hommes  de  com- 
mandement 8c  appointez  1 6c  chafque 
vaiffeau  8c  chafque  régiment  avoir  ion 
Vifiteur/on  Fourrier,  ion  Tteioricr.fon 
Commiffairc  des  provifions,  fon  Chitur- 
gien. 

Les  officiers  de  iuftice  eiloyent  d’un 
Auditeur  general  avec  un  Lieutenant; 
d’un  Algaiil  du  Roi  avec  fon  Lieutenant, 
de  4 autres  Algaiils,  4.  Secrétaires  , fix 
huiificrs  3c  un  geôlier. 

Le  MailtrcdccampAlphonfcde  Ce- 
pede  eitoit  affidé  de  zo.  gentilshommes 
pour  pourvoir  fur  mer  Sc  fut  terre  aux 
diificultcz  qui  fe  prefentoycn  tavec  deux 
Ingénieux  gagez  pour  fc  tenir  auprès  de 
lui. 

Le  grand  Maiffre  de  l’artillerie  avoir 
fc  s Licutcnans  8c  57.  Maidrcs  Canon- 
niers; avec  un  General  de  chariots,  pré- 
parez pour  la  terre  , 8c  un  General  de 
tous  les  indrumens  de  fer  pour  l’cquipa- 
ge.emrctenement  8c  conduite  de  l’ar- 
mee  , un  Commiffaire  de  mulets  avec 
leurs  conducteurs. 

Eh  l’hofpital  des  malades  il  y avoitun 
general  adminidrateur , 5.  Médecins,  5. 
Chirurgiens,  4-coadjurcurs,  4.  bandeurs 
de  playes.un  revifi  teur,un  grand  Maidro 
8c  61.  fervireurs. 

Eh  un  grand  navire  cdoit  l’amas  des 
garfes  pour  le  bourdeau  ; mais  cela  ne  fe. 
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devoir  point  mettre  en  ufage.tam  que  la 
peur  de  la  mer  dureroit. 

I l y avoir  des  Religieux  à proportion 
des  autres  chofes,8.0blèrvantins  deCa- 
ftille,  ao.  Obfervanrins  de  Portugal,  19. 
Cordeliers  de  Caftille,  lo.Cordelicrs  de 
Portugal , 9.  Auguftins  de  Caftille,  14- 
Auguftins  de  Portugal , «.Cordeliers  de 
Porrugaldel'Ordre  nommé  del  Paigna, 
ia.Carmcsde  Caftille,9.Carmesdc  Pot- 
tugal,  8. Cordeliers  du  troiüclinc  ordre 
de  S.Françoisen  Portugal,  2.2  Jacobins, 
13.  Jcfuiies  de  Caftille,  Séduites  de  Por- 
tugal. De  lotte  qu’outre  le  nombre  des 
combattans,  il  y en  avoir  plus  de  roooo. 
qui  ne  f’approchoyent , ni  pourdontier, 
ni  pour  recevoir  : & cft  à noter  , lur  la 
grande  difproportion  qui  paroit  en  ce 
que  fournillbit  le  Portugal  au  prix  des 
autres  Royaumes, que Dom  Philippcsef- 
puifoit  tant  qu’il  pouvoit  le  Portugal  de 
leurs  Prcichcurs  naturels  , pource  qu’il 
leur  efehappoit  toufiours  quelque  choie 
contre  Ton  ufurpation. 

II  y avoir  riooo.  quintaux  de  bifeuit, 
1457.  pipes  de  vin  , «500.  quintaux  de 
lard  ,34)3'  quintaux  de  fromages , 8000. 
quintaux  de  poifl'on  fcc  de  toute  forte, 
du  ris  pour  fournir  trois  quintaux  à cliaf- 
que  vailleau  pour  lîx  mois , «320.  fane* 
gués  de  lèves  de  pois , 11398.  ’arouas  ou 
raefurcs  d’huile,  23870. arouas  de  vinai- 
gre , 11831.  pipesd'eau  douce.  Pource 
que  ie  ne  trouve  point  de  bœut  laïc  en 
ce  Catalogue,  ie  n’y  en  ajoufte  pas,  de 
prefuppofe  que  l'abondance  & excellen- 
ce qui  (’cn  trouve  eu  Angleterre  les  eu 
difpenfoir. 

Ovtjle  les  vivres  , les  uccncilcs  e- 
iloyent  eu  grande  quantité  de  de  toute 
loi  tei  plats,  gobelets,  anconnoirs  & vaii- 
lc«ux  de  bois, ch  indelicrs, lanternes, lam- 
pes, falots  de  chaude! les  de  fuif  & de  cia 
te  1 plaques  de  plomb , peaux  dcvachc, 
pour  boucher  les  tcous  des  navires  1 facs 
de  cuit  i de  trahis  fie  canevals  , cercles 
pour  pipes  & conneaux  1 8000.  fcillaux 
de  cuivre,  5000.  paires  de  louiiers  com- 
muns, 11000.  paires  de  fouliers  cordez, 
cordes, doux,  chevaux,  charrettes,  roua- 
ges, moulins,  chables,  aix.Se tout  ce  qui 
appartient  à l’atclageparcau  ou  par  ter- 
re,de  douze  groifes  pièces  d’arcrllerie  & 
douze  de  campagne, avec  les  fa  csde  peau 
deveau  pour  la  poudre  de  lesboulcts.  Je 
trouve  manque  ici , ou  mal  à proposfup- 


primé  les  artifices  de  feu  de  toutes  for- 
tes, les  colfrets  de  Médecine  accomplis, 
le  linge  ulc.fielcs  œufs  pour  lesbleilèz. 

Les  armes  de  rccreué  eftoycncpooo. 
arquebufes  Se  leurs  fournimens , 1000. 
moufquecs,  10000.  lances,  1000. pcrtuiCt- 
nes  Se  halcbardcs.fiooo.  picqucs.plus  de 
pics, pales  de  inftrumcns  necdlaircs  pour 
700.  pionniers. 

L'esclat  defué  par  les  Efpagnols 
avec  tant  d'affcâarion  n'a  peu  ni  deu  lui 
dire  defnié  en  l’Iiiftoire  1 ic  liai  bien  que 
la  leâureen  fafehera  un  cfprit  dclicac, 
mais  l’ai  exprès  dit  mon  avis  en  quel- 
que article  , pour  donner  à ceux  qui  en- 
treprennent fur  mer  une  leçon  , de  leur 
faire  tcdouter  la  dcfpence  , ou  une  aide 
pour  pourvoit  à toutes  les  parties  des  cm- 
barquemens- 

Voila  donc  en  quel  eftac  fe  rendic 
cette  armée, cfquipce  aux  principaux  ha- 
vres d’Elpagne  ; mais  fur  couc  àdLifbonne 
de  àCadisiau  dernier  dclqiicls  arriva  tout 
ce  qui  armoicaux  coites  d’Arragon,  Gre- 
nade, Mutiie  de  Valcncejà  l'autre  coude 
refte  du  circuit  d'Efpagncicda  preft  à le- 
ver l'ancre  fur  la  fin  de  Juin.  ; 

Le  vent  de  cette  armée  leva  le  cœur 
auxHirlandois.refvcilla  les  intelligences 
d’Angleterre,  la  peur  au  peuple,  de  là  la 
crainte  de  la  colère  aux  Grands  : la  Co- 
lle d’Angleterre  de  des  Pays  bas  lèmit 
liir  fes  armes , y employant  le  verd  Se  le 
lèc.  Le  mcimc  bruit  de  ccc  amas  hafta, 
au  profit  des  Liguez  en  France  , l’Edift 
de  Juillet,  auquel  nous- nous  arrcfton.'i 
de  pource  qu’il  fut  fait  fur  le  point  que 
l’armcc  partoitdc  Lisbonne,  il  cft  à pro- 
pos d’en  garder  le  fucccs  au  Livre  fui- 
vanc. 

Av  ant  quitter  ce  Chapitre, i ai  à re- 
cueillir de  l'Inde  Occidentale  le  voyage 
deDrac,  commencé  dés  les  premiers  a- 
mas  delà  grande  armce.de  laquelle  nous 
avons  parlé:  Cetcui-ci  né  de  fort  pauvre 
lieu  fut  mené  à la  mer , Page  de  navires 
encecrc  condition  il  entrecenoit  les  au- 
tres petits  garçons  des  maux  qu’il  ripe- 
rait un  iour  faire  aux  Efpagnols , dequoi 
il  fupporta  long  temps  que  lesaucrcsl'ip. 
pclioycnc  par  mocqucne , l'ennemi  d’ii- 
ipagncidcpuiseftancparvcnu  par  lesdo- 
grez  des  charges  à commander  quelques 
navires  de  la  Roine  d'Angleterre  , il  fit 
ton  delTcm  d’aller  emporter  Nombrc- 
dc-Dios  : mais  le  temps  lui  citant  con- 
trai- 
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traire, il  employa  fes  gens  à faire  des  dcf- 
centcs  en  l’Amcrique.oùil  prit  quelques 
villes  Si  clufteaux  Efpagnols  , non  Uns 
grand  butin;  Si  puisau  prix  que  le  temps 
lui  permettoit,  il  revint  parles  vingt  de- 
grcz.pour venir  pafler  entre  l'IOe  S. Jean 
Si  l’Efpagnole,fie  achever  sô  dcflein.mais 
les  vents  de  Su  Si  de  Suroücfl  eflans  de 
fi  longue  dutec, que  la  plufparxdc  Ton  e- 
quippage  fc  mourut, il  padâ  facolcreen 
rifle  Elpagnole  , mit  pied  à terre  à une 
lieue  de  Alva  Si  emporta  les  premiers  re- 
tranchemcns  de  Sainct  Dominguc,  Ca- 
pitale de  l’Iflc;  mais  trouvant  en  armes  le 
corps  de  la  ville,  il  la  força  parcfcalade: 
Là  le  General  de  toutes  ces  Ifles  avoit  e- 
difié  un  fuperbe  Palais  , Si  lùr  le  portail 
de  la  grand’  fale  avoir  cllevé  en  ouvrage 
Doriquedeuxcolomncs,&  fur  elles  deux 
chevaux,  qui  fcmbloyent  vouloir  fauter 
par  defl’us  un  globe, figurant  la  terre  tou- 
te entiererde  la  bouche  des  chevaux  for- 
toit  deux  eferiteaux  tendans  vers  les  ar- 
moiries d’Efpagne,  là  pofees  , comme 
triomphantes  fur  l'Univers;  l'une  desin- 
fcriptions  difoit,  Nee  fit,  née  met  h, Si  l'au- 
tre plus  glorieufc,  T nue  non  jujfictt  orbis- 
Drac  avoir  recru  la  ville  en  compolition 
de  mille  livres  d'or  , Si  de  leur  crucifix 
d'or  malEf, moyennant  quoi  ils  ne  furent 
point  pillez.  Par  air. fi  les  Anglois  les  a- 
yantapprivoifez,lcurdemandoycnt  l'ex- 
plicatiô  de  la  dci  niere  eferiture,  Si  com- 
me ceux  de  l'ille  n'ofoyent  rcfpondre, 
pour  plulicurs  relpeffs.leurs  conquérant 
leur  dirent  , S'il  j tvott  guerre  ouverte 
entre  rufire  Roine  &•  vofire  Roi , nom  vom 
en  monfireriom  l'interpretotion  ; vom  n’t- 
vev  peu  vom  deffendre  d une  fi  pente  trou- 
pe que  nom  fon-.met,  & vofire  mot/lre  efent 
que  le  monde  e/l  trop  petit  pour  ftouler  fin 
Ambition.  Ainii  Drac  chargé  de  richcifcs 
6c  de  l’artilleric.quil trouva  tanc  en  cec- 
tc  ville  qu'en  d’autres  forts  qit’ilpritd'en 
retourna  en  Angleterre, & y fur  bien  ve- 
nu. OrcAoit- il  temps  à caillé  des  mala- 
dies des  fiens , qu'il  qiiictall  cette  Code, 
pource  que  ces  nouvelles  eflans  arrivées 
en  Efpagnc , au  poinct  que  l’on  amalToit 
pour  la  grande  armée , on  en  fit  prendre 
au  Marquis  de  Sainâe  Croix  cinquante 
vaifleaux  ronds  fie  vingt  galères,  qui  f'a- 
vancercntiuiques aux  lllcsdu  Capvcrd, 
Si  là  fur  le  retour  de  Drac,  cet  affaire  a- 
vec  celui  de  la  protection  des  Pays  • bas, 
gaffa  le  trafic  d'entre  l'Efpagne  Si  l'An- 
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gleterre.vers  laquelle  hoirs- nous  en  al- 
lons apres  Drac  , pourtraitter  des  pays 
froids,où  la  querelle  de  la  Royauté  de  la 
mer  fe  vuidera  dans  peu  de  temps  par 
notables  accidens. 

BæssaæsaiMiteigBsssmiei 

Ch  api  tr  e XX  VI  II. 

Du  Septentrion. 

HYbernie  leva  les  corncsà  L'ombre 
de  l'armee  Invincible,  mais  fans  a- 
Ctions  qui  nous  preflént  de  les  donner  au 
livre  prêtent  , délia  trop  plein  de  matiè- 
res ; Si  pourtant  en  prenant  ce  qui  ne  le 
peutdiferct,la  Roine  d'Elcoflé  ayant  de 
fa  prifon  fait  efehaperfes  delirs, fie  apres 
eux  les  defleins  courageux,  tout  le  Con- 
fcil  d’Angleterre  pcrluadc  qu’il  leur  fa- 
loit  pqrir.ou  bien  elle, prclla  la  Roine  E- 
lizabeth  de  penier  à la  vie  fie  à fon  EAat; 
elle  qui  balançoit  entre  les  ncccflitcz  Si 
lefentimenr  naturel, ou  pour  commuer 
fes  prolongatiôs,ou  pourintcrelfer  d'au- 
tres Souverains  quelle,  fie  les  rcudiega- 
râds  de  leurs  avis.fit  dépefehes  aux  Prin- 
ces fie  EAatsde  faprofcilion,pourreque- 
rir  leurs  voix  au  iugement  de  fa  prilon- 
niere.  Je  fuis  certain  de  ces  chofcs.pour- 
ce  que  le  Roi  de  Navarre  ayant  pefc  l’af- 
faire entre  fes  privez  confcillcrs , depef- 
cha  un  de  mes  amis , pour  porter  la  icn- 
tencc  de  lui , du  Prince  de  Condé  fie  du 
parti  ; mais  cetrui  ü ne  voulant  point  e- 
ftreinclljgct  de  mort,envoya  un  gentil- 
homme d'auprès  d’Otleans.  Or  encor 
que  les  fentcccs  d’ailleurs  ne  fuirent  pa* 
plus  douces , la  Roine  fit  afl’embler  tous 
fes  Confcils  pour  Pafleurer  de  fa  Confi- 
ne , avec  un  expédient  plus  doux  que  la 
mort-  Les  trois  Ordres  d’Angleterre  la 
fupplierent  delaiflerle  coursa  l.i  Iuflicc, 
le  Chancelier  fc  joignit  à eux  : le  Procu- 
reur General  Puckering  fit  un  grand  di- 
feoursdes  confpi rations  plulicurs  fois  re- 
doublées par  la  prifonnicrc  , non  feule- 
ment contre  l'EAat.qu'elle  hafflbir.mais 
particulièrement  contre  la  vie  de  celle 
qui  prolongcoit  la  tienne  > Si  parmi  les 
particularitcz  il  n’oublia  point  le  Tefla- 
ment  de  la  criminelle*,  par  lequel  elle  in  - 
ilituoit  le  Roi  d’Efpagne  fon  heritier,  au 
cas  que  fbn  fils  ne  fût  en  la  Religion  fie 
en  l’Elfatce  qu’elle  avoit  projette  t ainfi 
il  conduoità  perdre  une  telle  ennemie. 
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pour  fauver  le  pays  ; encor  à cela  cetce 
Princeflefit  voir  quelques  mémoires  que 
lui  avoir  laide  Bclicvrc,  envoyé  quelque 
temps  auparavant  en  faveur  de  la  prilon- 
nicrc,&  entr'autres  pria  de  bien  pefer  les 
trois-articlcs  fuivans. 

1.  Qy  £ les  Rois  n'ont  point  de  iurif- 
diâion  l'un  fur  l'autre  , parce  que  Dieu 
fcul  les  peut  iuger. 

1.  Qve  lesloix  qui  rendent  les  Prin- 
ccscdrangers  fubieéls  à celles  du  Royau- 
me , ne  turent  jamais  eferites  pour  les 
Princes  Souverains. 

j-  Un  fimg  Royal  appelle  l'autre, 
& les  remèdes  langlants  feront  pludoft 
commencement  de  dangers  que  la  fin 
de  ceux  aufqucls  on  dit  vouloir  remé- 
dier. 

Tovt  cclafut  courbatu  par  exemples 
de  rElcrituredt  autres  marques  de  l’An- 
tiquitcùl  falut  que  la  Roinc  confentid  le 
parachèvement  du  procez  : elle  ajoulla 
donc  i ceux  qui  avoyent  fait  celui  du 
Duc  de  Nortfolck  , les  plus  grands  Sei- 
gneurs de  fon  Royaume,  Chevaliers,  Sc 
Magidrats  de  fa  Cour  de  Wcdmondcr, 
qui  f'adcmblercnt  iufqu'au  nombre  de 
47.  au  mois  d’Oélobrc.prefentercnrà  la 
Ruine  d'Efcofl'c  les  informations.les  let- 
tres d’Antoine  Babington  , vérifiées  par 
les  Secrétaires  d elle  mefmc , Gilbert 
Cuti  Sc  No  Poitevin  , par  lefquelselle 
fut  contrainte  de  canfcfl'cr  avec  Babing- 
ton d'avoirconfpirc , avec  l'aide  du  Roi 
d'Efpagne, contre  la  vie&  pcrlbnnede  la 
Rome, fie  contre  l’Eftat  : lut  ces  poinfls, 
fans  larecerche  de  la  mort  de  fon  mari, 
Se  fans  élire  inquiétée  en  aucune  façon 
fut  le  pomâ  de  fa  religion  , elle  fut  dé- 
clarée criminelle  de  leze  Majcd  ,8e  cô- 
damnee  à mort  le  17.  Février  1587.  1-cs 
Comtes  de  Scrhabourg  Se  de  Kcnd,  ac- 
compagnez d'autres  Chevaliers, allèrent 
prononcer  l’arrcft  à la  prifonniere  , i la 
requede  de  laquelle , ayant  remis  l'exe- 
cution au  lendemain  , qui  elloitun  Me- 
credi  , ils  la  menèrent  en  la  fale  de  Fo- 
dringhaie  fut  un  efehataur  rapide  de 
noir.fuivie  de  cinq  de  fes  dames,  que  pat 
le  chemin  cllcreprenoit  de  iettet  inuti- 
lement des  pleurs  , difant  au  contraire 
que  douce  lui  elloit  la  fin  d'une  captivi- 
té de  18.  ans;  dit  l'efehafaut  elle  montra, 
tant  en  contenance  qu’en  paroles  , un 
grand  courage  te  bien  refolu  à la  ncccf- 
iilé.rccommâda  fon  fils  à la  Roinc  d’An- 


gleterre , Sc  i lui  de  la  tenir  pour  fa  me- 
re  , confortant  fa  bonté  Sc  indice  en  ce 
qui  la  touchoit , Se  puis  ayant  ordonne 
pour  quelqu'un  de  fes  lérviteurs  , refnfà 
t’aide  du  bourreau  à dclpoüiller  fa  robe, 
difant  qu'elle  n'avoit  pas  accotidumé 
qu’un  tel  gentilhomme  la  fervid,  Ce  mita 
genoux  fur  un  carreau  de  veloux  noirdc 
bourreau.,  pource qu’elle  n’edoit point 
lice , lui  fit  tenir  les  mains  par  fon  valet, 
ce  que  pluficurs  n’ont  pas  approuvé  , Se 
puis  lui  coupelarede, qu'il  inonrtrafëpa- 
ree  du  corps  aux  quatre  coins  de  l’cfcha- 
faut.  La  coëfurc  cllant  cliente  , on  vid 
comme  les  peines  de  cette  Princedc 
d’excellente  beauté , lui  avoyent  rendu 
les  cheveux  gris  à 45.  ans.  Voila  fimple- 
ment  l’hidoircde  fa  mort , fur  laquel- 
le onr  edé  efetits  pluficurs  difeours  pâ- 
te tiques, Sc  fur  tout  une  tragédie  qui  re- 
prefente  beaucoup  d'autres  particula- 
ritez  , qu’il  faut  donner  à la  licence  du 
poeme  Se  aux  gen  tiles  inventions  de  l’an- 
theur. 

No  v s avons  laide  le  Duc  de  Parme  fut 
la  magnifique  entree  d’Anvers , où  une 
jeune  fille  lui  ayant  prclcnté  deux  clefs 
de  la  ville , l'une  d'or  & l’autre  de  fer, il 
les  attacha  à fon  colier  de  la  toifon  d’or. 
Les  magnificences  qu'il  reccuc  cfloyent 
grandes  pour  celui  qui  entrait  par  la  clef 
de  fer.  Ce  viéloricux, d'une  part  elcri  vit 
aux  villes  contraires  pluficurs  beaux  di- 
feours .pour  les  induire  à la  reddition. 

De  l'autre, les  Eltars  avoycnc  défia de- 
pelché  en  Angleterre  une  depucation 
notable, pour  convier  la  Roinc  à prendra 
leur  protection  -,  celle  Ptincelfe  apres  les 
divers  avis  du  Confcil.fclonque  chacun 
elloit  animé  pour  la  religion  Sc  pourl'E- 
Hat,  fut  rcfoluë  à leur  faveur,  fuivant  la- 
quelle les  Edats  mirent  entre  les  mains 
du  Millor  Sydenai  les  villes  de  Fledingue 
Se  de  la  Bricllejatfianr  confufes  les  qua- 
lirez  duComte  Maurice  Sc  celles  du  Cô- 
te de  Linccdre  1 Sc  pourtant  les  Anglois 
commendans  abfolument  aux  deux  vil- 
les que  nous  avons  nommées , Se  à quel- 
que chadeau-Les  premières  bandes  An- 
gloifes  furent  avancées  par  le  Colonel 
Norreis  à la  fin  de  l’annee, Se  fut  leur  pre. 
miereffai  au  fort  de  Ylfeloort, fur  la  nou- 
velle que  Taxis  en  cdoir  forti.  Se  ce  port 
edant  emporté  d’une  grande  gayeté  de 
cœur  à compofition.le  Comte  de  Meurs 
affiegea  Bcrchschoclt.où  le  Capitaine  Ce 

vou- 
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voulant  refoudre  à l'exrrcmité  , fut  faifi 
le  livre  aux  EAars.  Quelque  rempsaupa- 
ravaur  le  Culonncl  Schcnck  ayant  failli 
Nyeuuiaigiie  par  un  mur  qu'avoyenr 
crculc  les  habitant,  il  s’cAoit  dcicouvcrt 
lui  mcfme.Le  Comte  de  Meurs  ofa  l'af- 
fieger  , efpcrant  la  bru  (1er  par  artifices, 
mais  en  vain  , ne  reliant  de  fun  deflein 
que  le  foitappelé  Knodfemburg. 

D'avtre  codé  le  Comte  de  Mans- 
fcld  Ce  finlit  de  l'Ifle  de  Bnmmel  avec 
4000.hommes.la  plufpart  Efpagnois  na- 
turels: le  Comte  de  Hohcnloo  le  campa 
fi  à propos  , qu’ayant  rompu  les  digues, 
cette  troupe  clloit  roycrlans  fa  retraite 
au  cliadeau  de  Empcl,  plus  eflevé  que  le 
icAc  : le  Prince  de  Paimc  voyant  leur 
danger  , avec  quatorze  chevaux  feule- 
ment C'a  lia  ierter  pour  leurfecours  dans 
Boillcduci  mais  iis  pcni lovent  a fa  veue 
fans  la  gclee  qui  furvint  i au  commence- 
ment de  laquelle  IcsRcf.  lurent  habiles 
à retirer  leur  vaiflea u x de  leurs  gés;  & les 
autres,  fccourus  fur  la  glace,  futent  déli- 
vrez , aptes  avoir  tanc  enduré , qu'une 
grande  quantité  perdirent  les  pieds  , le 
pluficursla  vie-Lcs  mcfmcs  forces  ache- 
vèrent de  faire  defmordreau  Comte  de 
Meurs  Nyeumaiguc,&  bruficr  fes  Forts, 
fit  puis  prirenc  par  capitulation  Domic- 
ket  le  Bœnen  , où  iis  edranglcrent  cous 
les  fôldats  : de  incline  ils  emportèrent 
Durkembourch BcrcJcshooft le  Hccmen 
fur  Mcufe,  tout  cela  en  menaçant  Gra- 
ves le  Nuis  , quifaifoyent  la  guerre  au 
Diocxfe  de  Coulpngne  ; le  fonc  les  re- 
lies de  l'an  1585. 

Au  commencement  de  l'an  158$.  le 
Côte  de  Leycellrefit  fes  entrées  en  qua- 
lité de  Gouverneur,  Lieutenant  le  Ca- 
pitaine des  Provinces  Unies  : & comme 
le  Comte  Guillaume  de  Nafiau  cfloic 
venu  à fa  réception, les  Efpagnols  fous  la 
conduite  de  Taxis  fe  ietterenren  Frilc, 
où  ils  prirent  d’cmblee  Workom,  Cou- 
dom  , Hindcloopcn  & quelques  Bicoc- 
ques,&  puis  en  le  retirant, parce  qu'il  de- 

f doit, ils  dcrtïrcr  quelques  payfans, qu’ils 
ru  lièrent  en  une  Egli(c,4c  encores  aver- 
tis que  Sccin  Ma-ltcn  Dauois, Lieutenant 
du  Comte  Guillaume, fererranchoicau- 
pres  de  leur  pafiage,  à la  faveur  de  deux 
pièces  de  campagne  & de  leurs  chariots, 
il  arriva  que  les  chevjux.qu’ils  n'avoyent 
pas  defatclczau  premier  bruit, emporte- 
ront le  briferent  tout  : les  Efpagnols, a vi- 


le? ds  courageux , prenant  cette  brefehe 
à leur  avantage  , enfonceront  le  retran- 
chement le  depuis  l'fghfe,avec  |*omcf- 
fe  de  la  vie:  U mourut  le  Chef  avec  581s. 
de  fes  hommes  âcyoo.  prilonnierst  les  E- 
(pagnols  n'y  perdirent  que  15. hommes, 
le  Comte dcBerguc&runaucre  Capitai- 
nc.Cepcndantceuxde  Venloo  défèrent 
deux  compagnies  de  cavaflcrie;  le  ceux 
de  Nuis  l’ellans  faifis  de  Zibrick.,  la  re- 
perdirent par  la  diligence  d’une  femme, 
le  par  la  vaillance  des  habirans.  Le  Co- 
lonne! Skcink  palla  le  Khein  pour  pren- 
dre Wcrl  d’une  façon  nouvelle,  il  mit  le 
fou  en  uucmaifon  d'auprcS  de  la  porte, 
8:  comme  ceux  de  la  ville  fintirent  pour 
l'cAcindrc.il  l’cfcala  le  J’emporra  i maik 
Wermiiickhuifen  qui  commandoit  ail 
ChaAcau.fiir  à fon  mandement  fccouru 
par  le  Mart  i,  hal  de  WerAphalc , lequel 
ayant  allcmblc  quelques  grns  de  guerre 
le  populace  du  pays,Skcinck  le  Cloc  tics 
allèrent  arraquen  la  Cavalerie  Cm  h.  a- 
yanrbicn  fait  au  commencement^  fai« 
fant  leur  limaçon  pour  recharger  a leur 
modcicettc  populace  prie  ce  retoui  pour 
une  fuite, le  mirent  en  routc,fe  r'alhetét 
apres  en  un  chemin  creux  , où  Skcinck 
fut  blefie.qui  n’ayant  peu  dcifjire  ce  re- 
fte,  & laide  600.  que  morts,  que  noyez, 
ne  laifTa  pas  de  retourner  aflîegcr  le  Chas 
Acau,  que  Hautcpcne  fit  deimotdrc  1 Sc 
de  U alla  joindre  le  Prince  de  Parme, 
pour  le  fiege  de  Grave , où  aufli  le  Corn, 
te  de  Leyceflrc  apres  avoir  mis  ordre  en 
Hollande  (‘achemina  , rcnvirailla  Se  ra- 
fraiebit  la  garnifon,6c  le  Prince  de  Parme 
ayant  à cette  approche  quitté  le  licgede 
Nuis , mit  fon  armee  feparce  enfcmble, 
pour  aller  attaquer  Grave  à bon  efeient, 
cela  vers  le  quinziefmc  de  Mai. 

Dvrant  le  fiege  de  Grave  Skcinck 
Ce  mit  à la  campagne  vers  Coulongnc, 
faillit  Brufle  , à fa  retraite  Monichuifcn, 
ptint  le  Neveu  de  l’Evefque  de  Licge, 
baAitun  Fort  en  l’Ifledc  SnuA,  envoya 
lin  navire  de  guerre  ('encrer  dcvantCou- 
longne  vis  à vis  Duytfcb  ; le  Capicaine 
Pierre  qui  eAoic  dedans  alla  dans  la  ville 
dire  qu’il  eAoit  li  de  la  part  du  Prince  E* 
lcûeurTruchefc:Cioety  vint  apres, vers 
qui  vindrenedeux  Doâcurs  , un  Secré- 
taire le  le  Meflageriuré  de  la  ville  : du- 
rant ccs parlcmensilÿ payèrent  le  péage, 
Demefmc  main  fut  baAi,  à lafeparation 
du  \fahal  & du  Rhin , le  Fort  qui  porte 
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encor  le  nom  de  Ton  au  tireur  Skcinck.  Le 
cinquielmc  de  Juin  commença  la  furicu- 
fe  bJticnc  de  Gravc,i]ui  ayant  fait  bref- 
che  en  deux  iours , fe  fit  une  rcconnoif- 
fance.qui  fc  changea  en  ailaut , bien  re- 
pou fie  , maislchuiâiémc  , cilanr  preft, 
l’ail'aut  general , trcfvc,  capitulation,  & 
reddition  futem  fi  promptes,  que  les  E- 
fpDgnols  entrez  , trouvèrent  encor  des 
compagnies  en  bataille  de  l’autre  codé, 
ce  qui  n'empelcha  point  que  les  articles 
ne  fuflcnc  bien  obfcrvcz.  De  cette  red- 
dition Mcgc  fut  abandonné  , Batcm- 
bourg  rendu  à la  vie  feulement  -,  le  fort 
deWcl  & le  Bourg  rcttcnché  de  mcfmc. 
L’armee  delà  alliegc  Vcnloo  , 3c  chafl’e 
IcColonnel  Skeintk  , qui  y tnenoitdu 
fecours,  iufqucs  à Waâcndonk.  Durant 
cefiege  le  Comte  de  Mansfcld  avec  fix 
canons,  adaillir  Si  prit  paraiTaut  leclia- 
ilcau  d’Arcen  , fit  pendre  tout  ce  qu’il 
trouva  dedans  en  vie.  Il  y avoit  une  Idc 
devant  Vcnloo,  très-importante  pour  le 
fiege  , elle  fut  quittée  à la  veuc  de  plu- 
ficurs  grands  bateaux  garnis  de  canons, 
couverts  d’une  bonne  pavezade, qu’on  y 
laifià  dériver, b quant  Si  quant  les  bour- 
geois forcèrent  la  garnifon  à fe  rendre  a- 
vec  l'elpec  Sc  le  poignard- 

Ce  fut  à Skcinck, qui  avoit  failli  Roy- 
fcrs-\C'cerd  , de  ictter  une  partie  de  fes 
gens  à Nuis  , & fe  retirer  avec  le  refte  à 
Rimbcrgi  Nuis  futauili  tort  afliegci  la 
requefle  derEvcfquede  Vcrfeil , Légat 
du  Pape  Sixte:  lesElpagnols  à l’abordec, 
ayans  veu  quitter  une  ridote  qui  eftoit 
en  une  petite  llle  devant  la  ville , f’y  iet- 
terent , niais  le  capitaine  qui  f’y  logea 
y fut  aufli  tort  défiait  Si  la  place  quit- 
tée. 

Dvraüt  ces  approches  nous  ferons 
unecourfc  par  le  pays, ou  les  vivres  efians 
chers, les  bfpagnols  avec  quelques  autres 
bandes  fe  r'allicrent  800.  hommes  de 
pied  Si  100. chevaux, pour  conduire  400. 
chariots  chargez  de  vivresi400-chevaux 
Auglois  Si  autant  de  gens  de  pied  les 
chargèrent  Si  defiirent  : autant  en  firent 
les  Elpagnols  à une  grande  troupe  degés 
fans  armes, qui  fc  vouloyér  retirera  Cou- 
longne.  Cependant  le  Prince  Maurice 
affidé  des  Auglois, parta  l’Efcaut.affiegea 
Si  prit  Axelc.penfânr  drftourner  le  Sié- 
gé de  Nuis , comme  auili  ceux  d’Anvers 
travaillèrent  à l’en  retirer, alléguant  qu’il 
faifoit  la  guerre  aux  Villes  Impériales) 
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mais  ils  obtindrent  feulement  quelques 
troupes,  qu’on  envoya  à la  Motte,  Gou- 
verneur de  Gravelines,  pour  reprendre 
Axelé  : une  digue  percec  fit  lever  le  lie- 
geb  décamper  la  Motte  , qui  à Ton  arri. 
vec  donna  un  Marchant  au  Comte  d’£f- 
frx  , pour  fous  couleur  d’un  convoi  de 
bled  lui  faire  prendre  Gravclincsdc  bled 
entra  , Si  quelques  foldats  cachez  def- 
fousi  mais  le  Marchant  n’ofant  forcir  au 
devant  duComte  lui  fit  fenrir  l'amorce, il 
n’y  eut  de  pris  que  ceux  qui  cfloycnc  dans 
les  premiers  bateaux. 

Ce  fur  vers  la  fin  de  Juillet  que  ces 
chofcs  palfcient , b que  commença  une 
grande  mes- intelligence  entre  le  Comte 
de  Leyccfirc  Si  les  Edits, lui  ne  pouvant 
fupporter  l’adminid ration  qu'ils  Pe- 
fioycnc  refervee  1 mais  voulant  difpofer 
de  toutes  chofes  à fon  gré  , comme  il  a- 
voit  paru  par  le  tribut  qu’il  faifoit  exiger 
à l’einbouchurc  des  Rivières , Si  duquel 
les  villes  Hanfiaciqucs  avoyct  porté  leur 
plaintes  iufqucs  en  Angleterre  : d’ail- 
ieurs,  le  Peuple  n'approuvoir  pas  les  gra- 
des rigueurs  de  l' Auglois, bien  que  iufies 
en  quelques  endroits, comme  d'avoir  fait 
trancher  la  telle  à HemelthGouverneur 
de  Vcnloo , à deux  Capitaines  des  fiensi 
tant  pour  leur  lafehete  que  pour  n'avoir 
pas  tenu  leurs  compagnies  complétés, au 
moyen  dequoi  les  Bourgeois  les  avoyent 
contrains  à la  reddicion.il  avoir  aufiimis 
prifonnier  l’Avocat  General  d’Holande, 
Si  l'Ecoutcttc  d'Vtrec,  pourec  qu’ils  le 
contrcroloyentxe  commcnceméc  rem- 
plit tout  de  cor.!,: l'ion , à la  faveur  de  la- 
quelle le  Prince  de  Parme  exempt  de 
toute  crainte prefia  Nuis  de  14-  canons, 
dclquels  il  bâtir  tour  à la  fois  la  Ncer- 
potth.cclle  du  Rein  Si  le  Cloifire  de  Ma- 
ricmberc.les  brcfcbcs  fi  grandes  qu'elles 
ne  pouvoyent  cftre  rcmparces , quelque 
diligence  qu’y  aportafi  Cloet,  Gouver- 
neur,les  afiiegez  furent  fommez  le  z4.de 
Juillet  ,&  puis  ayant  pade  deux  iours  en 
payemens  inutiles  Si  en  rcmondranccs; 
le  Prince  de  Parme  fcpicqua,de ce  qu’un 
Capitaine  lui  reprocha  de  n’avoir  pas  te- 
nu la  capitulation  de  Vcnloo  * ce  qui  c- 
ftoit  faux:car  ce  Piinceavoirla  haine  des 
Efpagnols,  pour  obferver  trop  fa  foi  : de 
plus , ceux  de  la  ville  penfans  avoir  rem- 
part leur  brefehe  demandèrent  trcfvc  de 
fix  femaincs,  pour  envoyer  vers  l’Empe- 
rçun  Si  ainfi  irrité,  il  fit  fa  bat  tetie  de  jo. 

ca- 
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canons  le  iour  de  S.  Jaques, pour  fë  fervir 
des  folies  qu'cncrcprenoycnt  les  Efpa- 
gnols  cciour-li  Sc  de  S.  André.  Ayant 
donc  fait  deux  petites  brcfclies  Sc  une 
gtandede  60  pas, un  Capitaine  Efpagnol 
qui  recognuc, trouva  que  pour  la  grande 
batterie  tout  edoit  caché  derrière  le  ré- 
part- Cettui-la ayant  fait  fon  fîgnal.on 
donnede  terrain  gagné,  Clocty  va  la  te- 
lle baillée, le  fait  quittenmais  non  pas  les 
tours  ouvertes, que  aoo. hommes  bien  lo- 
gez gardèrent  toute  la  nuit;  Sur  le  loir, 
les  allïcgcz  envoyèrent  deux  fois  pour 
parlemëcer;mais  le  Prince  qui  avoic  défia 
pronus  le  pillage  aux  Efpagnols  , les  rc- 
poufla  , avec  deflenfe  de  ne  retourner 
plus  : à la  fécondé  , ceux  qui  vouloyent 
parler  furent  retenus  prifonniers  , furie 
point  que  les  Efpagnols,  & Italiens,  fans 
attendre  l'ordre,  donnèrent  l’allaur.mal 
foulfcnu, comme  degenseftonnez.  Les 
A|lcmans  Sc  Walons  efcalerent  la  ville, 
cflant  délia  prife , tout  fut  pafTé  au  fil  de 
l'cfpce , ceux  qui  poferent  les  armes  def- 
poüillcz  pour  fauver  les  habits  i quelque 
300.  qui  voulurent  percer  la  campagne 
mis  en  pièces  par  la  cavalerie  : Cloet  qui 
avoir  elle  blclfc  à la  reprifedu  rempart, 
trouve  dans'lc  Uû  entre  fa  femme  Sc  Ce  s 
deux  fœurs.fut  cflranglé  Sc  pendu  à la  fe- 
Tîcftrc  avec  le  Miniflre  Sc  deux  Capitai- 
nes des  fiensdes  Elpagnols  faouls  de  pil- 
lage , mitent  la  ville  en  feu. 

Lé  arriva  le  premier  iour  d'Aouft  le 
Nonce  du  Pape,&  apporta  au  Prince  de 
Parme  une  cfpee  & un  chapeau  bénit  de 
la  bouche  de  Sixte, avec  lettres  de  louan- 
ge, & cette  claufe,  que  ceux  qui  aflifle- 
royent  à la  MefTe,où  le  Pi  ince  prendroit 
de  Tes  mains  le  Sacrement,  auroyentre- 
miflion  plcniere  : le  Nonce  lui  mit  donc 
le  chapeau  fur  la  telle,  izlui  ceignit  l'cf- 
pce de  fes  mains. 

Alpen  challcau  du  Comte  de  Meurs, 
Pcftant  rendu  aveé  armes  3e  bagage , ca- 
pitulation bien  gardée.  Le  troifiefme 
d’Aoufl  le  Prince  de  Parme  ayant  ietté 

Îiuclques  blocus  devât  Rimberg  Sc  l'isle 
aille  par  l’Efpagnol,  le  Colonel  Skcinck 
la  reprit , Sc  contraignit  l’armcc  de  faire 
des  blocus.  Le  Comte  de  Leiceflre.pour 
faire  diverfi5,e(Taya  Doylbourg  fur  UTel, 
qu'il  receutpar  compolition,  ayant  prê- 
tent c l’alTautitout  cela  dans  la  mi  Scprc- 
bre, auquel  mois  le  Prince  de  Parme  faiâ 
Que  par  la  more  de  fon  perc,Scayâc  per- 


du au  mefme  mois  le  Cardinal  de  Gran- 
vcllc,  qui  lui  cfloit  un  fafeheux  Contre- 
rollcur , eut  nouvelle  que  les  Eflars  a- 
voyent  failli  Orfoi , Sc  pris  devant  Zuc- 
fen  deux  Forts, quitta  le  liegede  Bcrt ,Sc 
un  pont  qu’il  avoir  fait  entre  Wczcl  Sc 
Burick , partit  pour  venir  fccourir  Zur- 
fen  : k foh  abordée, quelque  opiniaflrcté 
que  rendirent  les  Anglois.il  fit  quitter  k 
eux  & à toute  l’armcc  un  descoftcz  de  la 
rivière  , avec  perte  d’un  codé  de  3500. 
hommes,  entre  ceux-là  Sydenci, vaillant 
Sc  favant  Seigneur  , de  l’autre  de  demi 
cents  Elpagnols..  Il  ne  faut  oublier  qu'à 
la  prile  d’un  desForts  Edouart  Sranlai  a- 
yant empoigne  la picque  don  Efpagnol 

fe  fit  cirer  au  côtraflc  par  clic  dans  IcForti 
Sc  bien  fuivi  le  prit  par  cetnoycn.dont  il 
fut  fait  Chevalier. 

Cependant  que  la  rivière  partageoit 
les  armées,  les  nouvelles  vindrenr  corn  - 
menr  le  Conuc  de  Meurs,  ayant  avec 
beaucoup  de  peines  Sc  dcfpenfcs  mis  cn- 
femble  une  grande  levée  de  Reiflres,  les 
avoir  amenez  iufques  à Brcme  en  Ofl- 
lande , les  Ellars  qui  les  atrcndoycnc  en 
grande  dévotion  furent  diligens  à leur 
envoyer  une  grande  femme  d’argêt  pouf 
les  concerner  de  tout  poinû.  Eftans  ren- 
dus à la  Place- monflre  , quelques  Rei- 
flrei-maiflres  commencèrent  à deman- 
der d'cflre  payez  le  temps  qu’ils  n’a- 
voyét  point  fervi,&  de  leurs  préparatifs: 
le  Duc  de  Parme  Tachant  cette  querellé 
d’Alemagne  envoya  fa  cavalerie  vers 
Linghcn,  pour  leur  donner  une  flrctre: 
les  Alemans  Ce  voyant  fi  près  de  leurs  en  ■ 
nemis , envoyèrent  vers  eux.  Ce  donnant 
la  moitié  au  parti  Efpagnol , les  autres  Ce' 
desbandent  & retournenten  Alemignr. 
Pletambcrg  (cul  avec  fa  Cornette,  apres 
avoir  dit  injures.}  fes  compagnons,  de- 
meura près  le  Comte  de  Meurs, qui  n Pa- 
yant pas  dequoi  percer  les  pays  de  l'en- 
nemi , trouva  moyen  d’embarquer  fon 
relie  Sc  fen  argent  ,■  pour  f’en  revenir. 
Quelques  Princes  d'Allemagne,  dans  le 
pays  dcfquels  f clloycnt  faites  les  levées,' 
firent  empoigner  cesfuyars , Sc  en  puni- 
rent de  mort  Sc  de  toute  forte  de  des- 
honneur. 

Les  affliâions  des  Pays-bas  redouble-' 
rent  par  les  ialoufics  qu'ils  prcnoyenc  à 
bon  droic  de  Leicellre  ; tous  les  Grands 
du  parti  lui  ayant  en  vain  remonflrc  les 
excès  des  Cens  ; que  toutes  les  charge# 
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fortoyent  de  leurs  mains, & particulière- 
ment que  Hontin  Gouverneur  de  l'ifle 
de  Walchrn.ayaniefté  tue  à un  combat, 
fori  Régiment  avoir  elle  donné  à un  An  - 
glois  : que  les  deniers  des  contributions, 
au  lieu  des  Threfotiers  ordinaires  , e- 
ftoyentadminirtrez  parun  Anglois  (cul: 
le  prians  d’y  remettre  i'.idmimftration 
ancicnc:  qu'il  dépofa  A le  Confeil  qu’il  a- 
voit  près  defoûque  les  bandes  Angloifcs 
priflcnt  leur  monftre  devant  les  Com- 
miflaires  des  Eftats  : qu’il  ne  fe  fi  A nulle 
levée  fans  leur  confcntcment:qu’au  gou- 
vernement des  places  fuft  pourveu  ielon 
les  conventions.  A cela  Si  autres  articles 
le  Comte  ordonna  que  le  Confeil  gene- 
ral ypourvoiroit, mais  fous  main  côman- 
da  aux  liens  de  faire  tout  autrement  i Se 
celafepafla  à la  tin  de  l’annee  158$.  furie 
parlement  du  Comte, pour  aller  en  An- 
gletcire, apprendre  comment  il  fe  devoir 
gouverner, fous  coulcurd’afli (1er au  pro- 
cès de  la  Roine  d’Efeoffe  , qui  fe  fit  au 
commencement  de  l'an  fuivanr. 

Ces  deux  années  furent  affligées  de 
guerre,  perte,  Si  d’une  crtrange  famine, 
car  les  bleds  refemez  iufqucs  à trois  fois, 
eftoyent  mangez  la  nu  ici  par  une  forte 
de  limaçons, qui  fe  cachoycnt  de  iouren 
teriCjCcsanimauxfi  puants  qu’on  leur  at- 
tribuoit  auffi  la  caulè  de  la  pcrtc.Sur  ces 
ncceflitezles  Eftats  envoyèrent  le  Capi- 
taine Luth  , pour  empefeher  le  partage 
de  la  rivière  d'Elve;  ceux  de  Hambourg 
l’ayans  mandé, le  mirent  prifonnicr  àfon 
refus  de  lever  l’encre,  Si  depuis  le  laiflc- 
rent  aller  fur  les  lettres  des  Ellats.  On 
dit  auflî  qu’il  y eut  un  prodige  d’une 
pluye  de  fang,  fi  chaud  qu’il  perçoit  un 
pied  de  glace.  Les  Ertats  faillirent  Eu- 
ric  : le  Chafteau  de  'Vf ove  près  Berco- 
pzon , fut  vendu  par  un  François  aux  E- 
fpagnols.  A cux-mefines  la  ville  de  De- 
venterpar  Standlai  Hibernois  , qui  y'a- 
voit  efte  mis  maugrc  les  Eftats  , Si  le 
grand  Fort  devant  Zutphen  par  Roland 
.Yorck.  Les  Ertats  ayans  eu  foupçon  de 
Standlai,  avuyent  fait  venir  le  Colonnel 
Norreis  , auquel  feul  ils  fe  fioycnrdcs 
Chefs  Anglois  , pour  le  mectre  en  cette 
place  , Si  cela  harta  l'Irlandois  d'arrefter 
iour  avec  Taxis  au  19.  de  Janvier  , au- 
quel ayant  feint  d’aller  à la  guerre  de 
nuift  , il  r'entra  promptement  avec  fix 
compagnies  Elpagnolrs  , qui  ayans  pris 
une  mcivcilleufc  confiance  en  Standlai, 


le  taillèrent  Gouverneur  dans  Deven- 
ter  avec  des  compagnies  nouvelles  ; car 
fon  Regiment  fut  diilipc- 

Le  Roi  de  Dannemarc,  nommé  Fré- 
déric,avoir  envoyé  Ranfau.pour  effayer 
de  traiter  paix  entre  les  Efpagnols  Si  les 
EftatSiCettui-ci  fut  pris  au  retour,  n’em- 
portant que  refus  pour  les  Eftats,  le  tout 
en  haine  de  Religion  i mais  paroles  de 
paix  entre  l’Efpagnol  & l’Angleterre  i fa 
prife  fut  en  pays'cnncmi,&  lui  f'avoüant 
au  Duc  de  Parme  , nonobftant  cftant 
connu  on  lui  fit  toutes  les  amendes  Si  re- 
ftablifîemens  qu’il  voulut:  il  partit  donc 

avec  remcrciemcns& honneftetez:  mais 

eftant  arrivé,  fon  Maiftrc  irrité  , arrefta 
au  deftroit  de  la  Sonthe  plus  de  600. 
navires  des  Pays-bas,  qu’il  rançonna  de 
30000.  florins , ce  que  les  Eftats  endurè- 
rent, pour  la  mtferablc  condition  ou  iis 
eftoyenticar  les  diflentions  entre  les  An- 
glois Si  eux  eftoyent  crcuës  à toute  ex- 
trémité, n ayans  guère  plus  de  fiance  aux 
François,  que  Monficurlcuravoitlaiflcz. 
Ceux  qui  voudront  voir  les  Apologies 
en  cet  affaire, les  trouveront  en  l’Hirtoi- 
redu  Pays  bas*  Tant  y a qu’apres  avoir 
employé  les  mois  d’A vnl,  Mai  & Iuin  en 
envois  des  Ertats  à la  Roine  & d’elle  vers 
eux,  les  aigreurs  furent  pluftoft  dirtimu- 
lecs  qu’apomtees , Si  le  Prince Maurice, 
qui  fe  conrentoit  d'adminiftrer  la  Ho- 
landeSe Zélande, futcontraiut  d’empoi- 
gner la  charge  de  tout , à quoi  les  Eftats 
firent  prefter  les  Sermensiajouftans.pour 
chofc  honnorable,  l’abfcnce  du  Comte 
de  Leiccftre- 

Ces  differens  pris  au  bond  par  le  Duc 
de  Parme,  il  f avança  au  fïege  de  l’Efclu- 
fc  au  commencement  de  Juinrte  Colon- 
ncl  Groencvelt , Gouverneur  du  lieu,  a- 
vertir  diligemment  Ruflel  fils  du  Com- 
te de  Bebiort , Succeffcurdc  Sidnei  au 
gouvernement  de  Klcgingue.demandoit 
fur  tout  des  bleds  , dont  il  eftoit  mal 
pourveu.  Les  Ertats  cftans  pareffeux.ou 
incommodez  pour  y pourvoir,  Ruflel  y 
fie  entrer  heureufement  un  grand  navire 
ch  irgé  de  bled  & Soo.  hommes  i Si  de- 
puis Roger  Willcms  Si  quelques  gen- 
tilshommes Anglois  f’y  iettcrenr  avec 
toutes  fortes  de  munitions  , non  (ans 
grand  danger,  pource que Icsaffiegcans 
des  le  10.  de  Juin  avoyent  gagné  un  Fore 
de  dehors  Bcckaf , Si  bordé  les  avenues 
du  havre  d’artillctie  ; fi  bien  logée  que 
depuis 
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depuis  cciourTEfcliife  n’envoya  plus  de 
* fes  nouvelles  ,3c  ne  put  recevoir  ce  que 
par  le  dernier  mcflagcils  avoyét  deman- 
dé aux  Fllarvl.es  bandes  Elpagnolcscfn- 
plircnt  Catfand  i & pour  le  garenne  des 
courtes  d'Ollcndc.lc  Duc  envoya  forcer 
le  fort  de  Bfimkembcrgue , où  il  biffa 
gamifon  : ceux  de  la  villcfircnt  pluficurs 
petites  lorries  à dommage  câmun  imais 
ils  avoyent  atlaircà  un  Capitaine  de  trop 
d’ordre, pour  exécuter  lien  de  grand- 
DvRA.NTCcliegcle  Coionncl  Paron 
Efcolfois, ayant  c (lé  rudoyé  par  IcCom- 
redeLcicc(lrc,8ecraignantqueft  Co- 
lonncl  Stuart  fut  mis  en  (à  place , traita 
avec  Hautcpcnqc.pour  lui  rendre  Guel- 
dre  prefquccn  la  façon  de  Dtvcmer  : Le 
peuples'elfantapcrccu  que  les  ennemis 
entroyent , gagna  le  dû  11  eau  , duquel  il 
faluc  fortir,  en  payant  rançon  à Paron, 
qui  avoicafligné  fes  rccompcnfcsfur  les 
rançons  des  Bourgeois. 

D'avtre  colle  le  Comte  .Mairice 
faifoit  en  Brabanecequifç pouvoir, fei- 
gnant Sc  faifaift  quelques  lièges  ; & mef- 
mes  le  Comte  de  Hohenloo  força  Engc- 
len  deletaza- 

Le  Duc  avoit faille  à Hautepcnne  U. 
Cornettes  de  cavalerie  & 41.  enfeignes 
de  gens  de  pied , campez  à BoxtcJ , pour 
remédier  à ranrd'jccidensdui  donc  mar- 
chant pour lefecouji  cfEngclen .trouva 
le  Comte  cj’Hohéloo  qui  en  tcvenoitiils 
fe  rencontrèrent  furlcborddela  Dyfc.li 
inopinément , que  Hauccpcnnc'voulanc 
srendre  place  de  bataille  trop  près  de 
’eau , fut  faluc  de  quelques  bateaux  à 
coups  de  cano,  4:  le  Comte  le  chargea  fi* 
brufqucmcc&  fansordre , qucl’autrcnc 
pur  changer  le  lien:  la  facile  retraite  à 
Boifieduc  lit  qu’ils n'opiniaftrcrcnc tien; 
Se  arriva  qu’une  canonnade  çoupa  une 
branche  qui  lui  tôba  fut  lecoljc  mit  hors 
dccombat.dc  en  mourut  iBoifleduc  à la 
lui  Juillet.  Celle  cliarge  fut  proprement 
au  lieu  où  laDylccntrc  en  la  Meufe,  te 
où  cil  aujourd'hui  balli  IcfoitdeCrcve- 
' cœur.  Le  fiege  de  l’Efclufeiît  qucla  Roi- 
ne  icuvoya  le  Comte  de  Leicclîrc , au- 
quel fe  joignit  promptement  le  Comte 
M-iuricc,  avec  les  forces  lâc  cependant 
u c tou  t le  telle  s'y  ioint  pour  le  Iccours 
c la  place  .voici  en  quel  eflat  ellee- 
ftoit.  . _ 

Le  Duc  la  battoir  de  38  groflcspieces, 
Tom.  111. 


dcfqucllcs  ayant  tiré  4000.  coups  pour 
un  iour,  le  rempatt  nus  en  pourdre  fie 
aço.pas drbrcfchc , les  allicgczy foucin- 
drent  un  alfaut  general  avec  6.  rafrai- 
chilfcmcns  i ilsy  perdirent  no. hommes, 
Sc  pluficurs  blcilcz  , les  alücgcjns.cinq 
oti.lix  fois  aut-intile  Marquis  de  Ranti  Sc 
la  Motte , de  Gravelines,  eftropiez  Le 
ftuit  de  cet  alfaut  fut  un  grand  logemenc 
dans  Icsrrmpars.fi  bien  que  Icsfcnttncl- 
les  fe  haroyent  à la  demie  pique;  mais  c- 
ftoyent  au  coups  de  pillolct  Sc  d’cfpce 
aux  mines, qui  pcrçoyenc  en  plulieursca- 
vesde  la villcs.commeilycn  a quantité, 
Sc  à ce  icu  les  alficgcz  avoyent  perdu 
800.  hommes  de  1500.  qu'ils  avoyent  au- 
comenccment-Le  19-  de  ludlet  le  Com- 
te de  Lcycellrcariiva  à Oflcnde.uccntn. 
pagne  du  Comte  Maurice,  de  l’Amiral 
de  Nalfau , de  i’ Amiral  d’Angleterre , & 
du  Comte  de  Camberlantùl  voulue  ten- 
ter un  fecours  par  mer, à quoi  lesgens  de 
marine  de  Zclande  ncs'acordcrcnt  pas, 
nqaintenâs, contre  l’opinion  de  plulicurs, 
que  le  havre  clloic  plein  de  fable  ; cela 
contraignit  le  Comte  d’effayer  quelque 
choie  par  terre,  ce  fut  d’aller  battre  le 
fort  de  Blanckemberguc  avec  deux  piè- 
ces s mais  le  trouvant  accommodé  de 
tout  ce  qu'il  falloir, & de  bons  hommes, 
5000.  hommes  ne  pouvoyent pas  atten- 
dre les  forces  Efpagnoles , qui  n’eurenc 
pas  plullofl  fait  paroillrc  leur  cavalerie, 
qu'il  fiducie  retirer  à veuë,&  mcfmc  pa- 
yer de  quelques  troupes  près  d’OIlcn- 
dc.Lesalficgcans  avoyent  pris  un  mefl'a- 
ger  de  l’Efclulc.pour  demander  fccoursi 
SC  les  lettres  portoyenc , ou  de  bonne  foi 
ou  par  fincffe.une  furieulc  tcfolucion, la- 
quelle prilc  pour  argent  contant  parle 
Duc,  lorsque  les  alficgcz  u 'avoyent  plus 
que  700.livrcsde  poudre  leurs  pièces  Sc 
leurs  armes  prcfque  inutiles  à force  de 
cirer , les  deux  tiers  de  leurs  hommes 
blelfcz  ,1e  telle  alfoibli , il  leur  accorda 
leç.  d’Aoull  telle capiculatio  qu'ils  vou- 
lurent,&oblcrvce  de  poinil  en  poinél. 

La  perte  de  l’Elclulc  augmenta  le 
murmure  des  uns  contre  les  autres  i pour 
i quoi  remédier , furent  aflcmblez  les 
Eilars  Generaux  à Dordrecb.où  le  Com- 
te, qui  venoitdc  faillir  Hoocftraccn , lé 
trouva,  Je  là  s'exeufa  des  trahifonsdes 
ficns/urlemalhcurdu  ceps,  & de  n’avoir 
fecoutu  l'Efclufc  fut  les  manquement 
g I 
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des  Zcelan  Jois.St  autres  raifons  : on  lui 
prclenca  (es  lettres  au  Secrétaire  Junius, 
par  Iclquellcs  il  le  chargcoit  de  fortifier 
de  toutes' ihnlbs  les  villes  qui  eftoyent 
particulièrement  de  Ion  parti  : le  Com- 
te interpttra  cela  à un  foin  particulier 
des  fu  ns  , comme  cflrangcrs  , priant  la 
compagnie  de  tourner  ronces  chofcs  à 
bien  ; & de  fait  les  Clhrs  prenoyent  en 
payeriiept  ces  raifons,  fans  le  Comte  de 
Hohcnliip , qui  refiffant  de  fc  trouver  d 
Dordrccn  .demanda  fon  congé , St  pef- 
firta  de  n'obeyr  iamais  au  Comte , qu'il 
nuifitenoir  traillre  aux  f ftats.  LesVoi- 
la.'de  tmttefparts  fur  les  Apologies; mais 
réquigifta  tout  , fut  une  cntreprifefiir 
LciJcn, faite  parle  Comtcavec  un  Pie- 
înnntois  , un  Tournefien  & quelques 
'Vf'alorts&  FlatneiR  réfugiez  ; de  laquel- 
le les  autheurs  pris,  confefTcrctir,  Si  à la 
mort  avouèrent  rentreprifc.St  le  Comte 
de  Leiccfire  pour  autlieiir.  Le  defaveu 
11c  guérit  pas  la  playe  , Si  de  là  en  avant 
aucune  ville  lie  voulurxccevcir  les  Au- 
glois  , librfmis  les  Colonncls  Norreis  & 
''S'illcm-  Rogers,  aufqucls  ils  fe  fioyenr, 
comme  aux  naturels  du  pays- Cela  eftaot 
connu  en  Angleterre,  le  Comte  remit  fa 
charge  entre  les  mains  des  Eflats, par  let- 
tres patentes  dit  17.  de  Décembre  , & 
f’embarqua  le  lendemain, laifiant  le  païs 
forr  ettttiroüillé  ; li  bien  que  les  Colon- 
nelsquïdemcitterint(R:  enir'autrcsSau- 
noi.contre  lequel  il  falur  acheminer  l'ar- 
mec)  voulurent  etHcdcfcliargcZ  publi- 
quement de  leur  ferment.  Voila  com- 
mént  les  affairés  tombèrent  entré  les 
mains  du  Cointe  MauriecdeNairati.fous 
lequel  elles  prirent  la  (nutation  que  vous 
verrez.  , 

Mon  Uûcuraltsycux  ouverts  à voir 
les  profits  que  tire  le  Duc  de  l'arme  des 
diviïions  Se  coufufibns  défis  ennemis, & 
il  apprcndràcomincntccgrand  Capitai- 
ne avôit  les  yeux  tendus  a unvEntrépri- 
fc  d'haute Si  fi  fpecienlc.qn’clle  engloti- 
tiffoit  les  autres  defirs;  c’eftoit  à accom- 
moder des  canaux  , pour  faire  couler  d 
Nicupott  Ci  à Dunkerkc  les  magîifins 
que  la  grande  Arm  ce  devoir  prendre, fui- 
varfecc  que  nous  avorts  dir,éfperâr,(com- 
me  on  difoît,  ) fortir  des  mains  des  Vla- 
tncns.pourcftre  Vice-  Roi  des  trois  Ro- 
yaumes Les  lefiiitesgagnérent  quelques 
Chefs,  pour  interpréter  d niai  envers  le 
Roi  d'Elpagnc , les  aâions  de  ce  Prince, 


Si  fur  toutes  les  doux  traitemens  envers 
les  Rcf  St  l’oWervition  de  fi  foi.  Or  ce- 
pendant  qu’il  fe  donne  d IVfpoir  de  la 
mutation, & que  Icstfpagnols  Si  Italiens 
nevifent  que  là,  fur  la  fin  dcl'an  le  Co- 
lbnncl  fkeinck  retira  ceux  spiil  avoir  en- 
voyez ert  Wefphalie,  fiirprcndrè  Mepel, 
en  devifanr  avéc les gardes  delà  porrc',& 
ne  la  pouvans  garder,  il  amafTa  coures  les 
forces  pour  les  iccrer  dans  le  Diocezc  de 
Cotriongne;  puis  aydt  fait  quelques  iours 
contenance  de  n'avoir  detfeia  que  bat- 
tre la  campagne,  il  fe  vint  embuiquer  en 
un  bois  avant  iour, attendit  la  nuiéf’paf- 
fif  fur  les  cour t’efjj  irpes  ’de  Buhcl  St  de 
Bouthen.St  fans  rôprc  fou  ordre  aux  har- 
quqbufadc^qu'bn  luitiroif  du  cluffeau, 
IcIquellespoBvoj'cnt  cftrecntciidues  de 
ïonilt,  il  vint  fyire  repailtrc  les  gens  au 
village'  dcTranfdorp  Si  de  Endich  ; & 
islans  cftrc  deicouvcrt  dc  Popckorf, 
roula  aux  F.iuxbtiurgs  , où  quelques 
folmirê  foifoycnt  crier  des  porcéaux, 
pour  empefidar  le  bruit  des  troupes:  par 
ccs  moyens  il  lit  appliquer  un  pétard  de 
iS.  livres  lame  poterne  du  quai  , qui  a- 
vccfolcmporra  la  vqyffuredc  la  murail- 
le,& puis  les  foldats  donnèrent  à unele- 
condcporrc,  qui  eftoitlimplc,  Si  1cm- 
porferent  d coups  de  congnee  ; 'St  les 
mcfmes  éburureut  d la  ptortede  Srofcn,- 
par  où  cnjga  la  caujlcric  : il  n'y"  eut  dc- 
fiyifc  que  d’un  coqp  de  eanon  , qui  tua 
Hans\rn  limant, le  canonnicrdepcfclic. 
Ce  qulf  y eut  déplus  notable,  fuc  .que 
fut  la  detenfe  de  Skcincfc  aucune  mai- 
fon  ne  fut  enfoncée  , lulques  d ce  que 
le  Chef  ayant  mis  gahle’au*  lieux  qu'il 
Vouloir  cotflcrver , commo  au  Palais  de 
l'Evejqucd  coule  de  la  Chancellccieiil 
donna  la  ville  au  pj|lage,pbur  fix  heures, 
au  bout  dcfquelles  il  remit  çhalcun  en 
fon  devoir:  Dés  le  lendemain  il  travailla 
aiixfortifiEationsJcommença  un  Forr  au 
delà  du  Rhin.  L’cftonncmcnt  de  cc 
coup  fit  qu'au  commencement  Emell  de 
Bavière  Xrchevclquc  de  Coulongne  Oc 
de  Liège;  par  confcil  du  Duc  de  Cleves, 
traita  avec  Skcinck  au  nom  de  Truchc- 
fes  Ion  Côpeditcurunaislc  refpcft  & l’e - 
(perance  des  Efpagnols  tourna  les  alFoi- 
rcs  d autre  poinr. 

Un  autre  Trâitc  fefaifoic  de  l'Efpa- 
Çnol  avec  l'Anglois , pour  lequel  mettre 
à fin  , avoit  efte  ehoili  le  heu  de  Bour- 
bourc;  mais  les  Eltats  rcmonltrcrcnr  à la 
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Rome, qui  les  convioit  à en  prendre  leur 
part,  que  c'cftoituti  amufement,  par  le- 
quel les  Efpagnolsvouloycnt  couvrir  les 
ilerteins  de  l'armadc  Se  avec  plus  d’ac- 
cez  inftruire  les  intelligences, fur  Iciquel- 
les  l’en  treprife  marchoit , Se  cela  pour  le 
commencement  de  l’an  1588. 

De  cette  volee  les  Eftats  avoyent  fur- 
pris  Si  quitté  ’Wilwoordc.Brackcncn  Sc 
Gcrtruydemberg.tout  cela  par  IcComte 
de  Hohenloo.lors  déclaré  Lieutenant  du 
Prince  Maurice , à qui  touces  ces  places 
feftoyent  rendues  à veuëd'armeertoutes 
les  garnifons  qui  y furent  mifes  , fubor- 
nees  par  quelques  Anglois  , fe  mutinè- 
rent , & le  Comte  de  Holienloo  fe  fit  o- 
beyr  en  toutes , borfmis  en  la  derniere, 
qu’il  fiilut  appaifer  de  zooooo.  florins:  la 
confufion  dura  les  mois  de  Février  & 


rjo 

cherct  fur  la  parole  du  DucdcParm.-:& 
f'eftans.  mis  comme  entre  les  mains  des 
Efpagnols  , ils  n’eurent  d’eux  que  traité 
de  Maiftre  à valet, propofitions  avanta- 
gées : Sc  pour  rcfponfe  à celle  des  An- 
glois,ils  n’enrendoyent  à tout  coups  que 
res  mots,  Le  Roi  ne  peut , le  Roi  ne  veut,  U 
reputition  du  Roi  j feroit  Amoindrie . Les 
Ambairadeursdes  Anglois  ne  faifans  pas 
U leur  profit , Sc  fur  les  nouvelles  redou- 
blées que  l’armce  avoir  efté  defeonver- 
te,  rompirent  le  Traité,  Sc  fe  feparerenc 
de  tout  poinél , au  mois  de  Juillet , qui 
cil  le  mois  de  la  paix  en  France , faite  a- 
vec  les  Liguez. 
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Mars. 

Le  Prince  deChimai  fils  du  Duc  d’Ar- 
feot, ayant  impetré  du  Duc  de  Parme  u • 
ne  armee  pour  aflîeger  Bonne  ; en  mef- 
mc  temps  fe  tint  une  ioutnee  Impériale, 
à laquelle  fut  appelé  Skeinck  , qui  f’y 
trouva  en  qualité  de  Marefchal  du  Prin- 
ce Ele&eur  T ruclifczdi  il  remonftra  par 
une  longue  harangue  comment  par  le 
commandement  de  l'Elcéleur  il  avoit 
délivré  Bonne  des  mains  de  l'Efpagnol, 
iullcment  pource  qu’elle  eftoir  ville  Im- 
perialerque  pour  faire  voir  que  (on  Mai- 
ftre & lui  n’avoyent  point  en  cela  de  par- 
ticuliers deft'eins,  il  eftoit  preftdc  la  re- 
mettre és  mains  de  l’Empire  ; lidcflusit 
f'eftendit  fur  les  tyranniques  invafions 
de  l'F.fpagnol.âe  furies  faciles  remedes, 
qui  ne  rcqueroyent  que  leur  relblution- 
A tout  cela  refpondirent  les  Alemans, 
en  deduifant  les  grands  Sc  heureux  luc- 
ccz  des  Efp.ignols,  prenans  les  exemples 
de  Portugal  Si  de  la  Flandre  leur  voifi- 
nc  , & puis  difeourant  fur  les  menées  de 
France , qui  Pcn  alloir  és  mains  de  la  Li- 
gue & d’elle  à l’Efpagnol,  ils  monftrent 
du  doigt  l’armade  qui  les  faifoit  trem- 
bler, refufent  le  prefent  deSkeinck.fans 
oublier  de  lui  monftrer  le  traité  com- 
mencé à Bou  tbourg.commedc  fait  il  l’e- 
iloit  deflors. 

Dv  codé  du  Roid'Efpagne.yeftoyent 
le  Comte  d’Aramberg.Champagné.Ri- 
chardot.A:  deux  autres  de  l’Angleterre, 
le  Comte  d'Arbi  Sc  trois  autres , qui  au 
commencement  furent  en  dilputc  pour 
les  oftages  Si  feu retez  ; mais  en  fin  mat-' 


Poix  ovec  les  Liguez  : Edict  de  luiHet. 

VO  v s aurez  tout  au  long  l'Ediét 
de  Juillet  , comme  la  premiero 
paix  donnée  à un  parti  nouveau  , Sc 
qu’il  faut  remarquer  en  fon  ftyle  de 
quels  termes  le  Roi  couvroit  la  violence 
Sc  la  honte  qu’il  fouftroit  i Sc  demcftne 
manteau  les  penfees  qui  efclorront  ci  a- 
pres. 

Henrs,  par \p grâce  de  Dieu, Roi  de 
France  Sc  de  Pologne.  A tous  prefens 
Sc  à venir  falut.  Conlidcrant  l’infinie  Sc 
fpecialc  obligation  que  nous  avons  i 
Dieu.noftre  Créateur, qui  nous  a mis  en 
main  le  feeptre  du  plus  noble  Royaume 
qui  foit  au  monde  , où  la  foi  de  fon  Fils 
noftrc  Sauveur  Sc  Rédempteur  Jefus 
Chrift  a efté  fainélement  annoncée  dés 
le  temps  des  Apoftres,  depuis , moyen- 
nant fa  grâce , religieufement  confervec 
aux  cœurs  des  Rois  nos  prcdcccfl'eurs  Sc 
de  leurs  fubicéls.pourl’obfervation.zele 
& dévotion  qu'ils  onteu  à noftrc  fainûo 
Religion  Catholique  , Apoftolique  Sc 
Romaintj  pour  laquelle  dés  nos  premiers 
ans , nous  avons  tref- volontiers  expofié 
noftreproprcvie.cn  tous  les  hazardsqui 
fe  font  prefentez  , Sc  depuis  noftre  avè- 
nement à la  Couronne , continuant  en 
nous  Sc  faugmentant  avec  loüangc  cet- 
te mefme  refolution  , n’aurions  jamais 
abandonné  ce  penfement , comme  de 
chofc  qui  nous  eft  Sc  fera  toufiours  plus 
chere  que  le  regner  Sc  vivre  longue- 
ment fur  la  terre.  Acescaufcs, remettant 
devant  nos  yeux  ce  à quoi  le  bon  devoir 
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d’un  bon  Roi  ttcs-  Chre  (lien, fie  premier 
fils  de  l'Eglife,  nous  oblige, avons  refolu 
(tou  ccs  autres  confidetations  poftpofces) 
de  pourvoir  tant  qu'il  plaira  Dieu  qu'il 
foitau  pouvoir deshoromes, à ce  quede 
noftre  vivantil  (bit  cftabli  au  fait  deno- 
ftre  religion  Catholique,  Apoftolique 
fie  Romaine , un  bon  Si  afleuré  repos,  fie 
lors  qu'il  plaira  à Dieu  difporer  de  nos 
iours,pour  nous  appcllcr  à foi, nous 
puiffions  nous  reprefenter  devant  fa 
fainétc  face.portansen  nollrc  confcicn- 
ce, que  nous  n’avous  rien  obmis  de  ce  où 
l'efprit  humain  s’ell  pu  eftendre,  pour 
obvier  qu’apres  noftre  decez  il  n'aviene 
en  cettui  noftre  Royaume,  changement 
ou  alteration  au  fait  de  la  Religion.  Vou- 
lans  pour  cette  occalîon  .que  tous  nos 
fubicéts  Catholiques, de  quelque  digni- 
té,qualité  ou  condition  qu'ils  foyent  s'u- 
nifient fie  ioignent  avec  nous,pour  l’a- 
chevcment  Sc  pcrfcûion  d'un  ceuvreli 
neceflaire  Sc  agreableà  Dieu, nous  com- 
muniquant avec  eux  Sc  s’unifiant  à nous, 
pour  la  conlcrvation  de  nofirc  iâinéte 
Religion, à fin  que  comme  nos  âmes, qui 
font  rachetées  d’un  mcfme  pris,  par  le 
fang  de  nofirc  Seigneur  lcï'us  Chrifi, 
nous  tous  en  noftre  pofterité  foyons  & 
demeurions  en  lui  un  mefme  corps  : ce 
qu'ayât  des  long  temps  par  nous  efte  mis 
cnconfideration.fiecu  (urtout  le  bon  fie 
très  prudenc  avis  de  la  Roine,  nofirc 
tres-honorec  Dame  Sc  mete.des  Princes 
Sc  Seigneurs  de  noftre  Confeil.  Avons 
voulu , ftatué , Sc  ordonné,  voulons, fta- 
tuons , ordonnons  Sc  nous  plaid,  que  les 
articles  fuivans  (oyent  tenus  pour  Loi  in- 
violable Sc  fondamentale  de  celui  noftre 
Royaume- 

Et  premièrement,  nous iuronsfie  re- 
nouvelons le  ferment  que  nous  avons 
fjiten  noftre  facrc.de  vivre  Sc  mouriren 
la  religion  Catholique , Apoftolique  Sc 
Romaine,  promouvoir  l'avancement  & 
confctvation  d'icelle , employer  de  vive 
foi  toufiours  nos  forces  Sc  moyens , fans 
clpargner  noftre  propre  vie,  pour  extir- 
per de  noftre  Royaume, pays  Sc  terresde 
noftre  obeyflance.tous  (chilmes.Se  here- 
fics, condamnées  par  les fainâs Conci- 
les, Sc  principalement  pat  celui  dcTren- 
te.fans  faite  iamais  aucunes  paix  ou  tref- 
ves  avec  les  hérétiques , ni  aucun  Edict 
en  leurfavcur. 

Voyions  Sc  ordonnons  que  tous 


nos  fubieâs,  Princes,  Seigneurs , tant  Ec- 
clciiaftiques , gentilshommes,  hahitans 
des  villes  & plat  pays , qu'autres  de  quel- 
que qualité  Sc  condition  qu'ils  foyent, 
s'uniflen t & ioignen t en  cette  caufc  avec 
nous,  & faccnt  pareil  lèrmenc  d’emplo- 
yer avec  nous  toutes  leurs  fotccs&mo- 
yens , iufqucà  leur  propre  vie,  pour  l'ex- 
tirpation defdits  hérétiques. 

Lesquels  iurons  Sc  auffi  promet- 
tons,de  ne  favoriferni  avancerdcnoftie 
vivant. 

Ordonnons  Sc  voulons,  que  tous 
nos  fubicts  unisiurent  fie  promettent  des 
à prefent  Sc  pour  iamais , apres  qu'il  aura 
pieu  à Dieu  difpofer  de  noftre  vie  (ans 
nous  donner  des  enfans.de  ne  recevoir  i 
eftre  Roi , prefter  obeyftance  à Prince 
quelconque  qui  ioit  hérétique , ou  fau- 
teur d'hercfic. 

Déclarons  Sc  promettons 
de  n'employer  Sc  pourvoir  à iamais 
aux  charges  militaires  de  noftre  Ro- 
yaume , que  perfonnes  qui  feront  Ca*< 
tholiques  Sc  feront  notoirement  pro- 
fcfiïon  de  la  religion  Catholique , Apo- 
ftolique Sc  Romaine:  Sc  défendons  crcs- 
cxprcH’cmenr  que  nul  ne  foit  receu  en 
l'exercice  d’aucun  office  de  iudicature 
Sc dcfinanccscn  cettui  noftrcRoyaume 
pays  Sc  terres  de  noftre  obeyftance, 
qu'auparavant  il  n’aparoifle  de  fa  religiô 
Catholique , Apoftolique  Sc  Romaine 
parl’attcftatiôdel'Evcfqueou  de  fes  Vi- 
caires,avec  la  depofitiô  dedix  tefmoins, 
perfonnages  qualifiez  Sc  non  fufpeds.Et 
voulons  que  cette  Ordonnance  foit  in- 
violablemcnt  gardée  par  tous  nos  Offi- 
ciers , aufquels  telles  réceptions  feront 
adrcficcs,fie  fur  peine  de  privation  de 
tous  leurs eftats. 

Ivrons  Sc  promettons  auffi  à tous 
nos  fubiets,ainfiunis  fie  îoints  avec  nous, 
fuivant  le  commandement  que  par  nous 
leur  en  aefte  fait,  delesconfcrverfie  trai- 
ter ainfi  que  doit  un  bon  Roi  à fes  bons 
Sc  loyaux  fuiets.-defendre  Sc  protéger  de 
tout  noftre  pouvoir  tous  ceux  qui  nous 
ont  accompagné  fie  fetvi,  & ont  expofe 
leurs  pcrsônes  Sc  biés  par  noftre  coman. 
dément  contre  lcldits  hérétiques  Sc  leurs 
adherens , Sc  pareillement  lesautres  qui 
fesôtci-dcvât  déclarez  afibciczcnfem- 
blc  côtr’eux.lcfquels  nous a vos pre (en re- 
met unis  à nous, fie  promettôsdcconfer- 
ver  fie  défendre  les  uns  Sc  les  autres  de 
toutes 
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routes  violences  Ac  opprcflîons.dont  lef. 
dits  hérétiques , leurs  fauteurs  AC  adhé- 
rant voudroyent  ufer  contr’eux.pourfc- 
ftre  oppofez  comme  ils  ont  fric  , à leurs 
delTeins. 

Vov  ions  auflî  que  tous  nofdits  fub- 
jets,  ainfi  unis,  promettent  A:  iurent  de 
fe  defendic  Ac  conferver  les  uns  les  au- 
tres , fous  nortre  authorité  Si  comman- 
dement , contre  les  oppreilions  &c  vio- 
lences dcfdits  hérétiques  Si  de  leurs  ad- 
hcrans. 

Pareillement  tous  nofdits  fubjers 
jureront  de  vivre  Si  mourir  en  la  fideli- 
té qu’ils  nous  doiveiir.fc  d’expofer  leurs 
biens  Si  leurs  pcrfoimes  pour  ta  confcr- 
vation  de  nous  Si  denoftre  authorité, & 
auflî  des  enfans  qu’il  plaira  à Dieu  nous 
donner , envers  tous  Si  contre  tous  fans 
rien  excepter. 

Jvreront  auflî  tous  nofdits  fub- 
jets,  de  quelque  dignité, qualité  ou  con- 
dition qu’ils  foyent , de  fe  départir  de 
(butes  unions  , pratiques , intelligences 
Ac  allocutions, tant  au  dedans  qu’au  de- 
hors deccflui  no  Arc  Royaume,  contrai- 
res à la  prefentc  union  Si  à noflrc  per- 
fonne  Si  authorité  Royale , Si  pareille- 
ment à celle  des  enfans  qu’il  plaira  àDicu 
nous  donner, fur  les  peines  de  nos  ordon- 
nances , Si  d’cAre  tous  intraâcurs  de 
leur  ferment. 

Déclarons  rebelles  Si  defobeif- 
fans  à nos  commandement,  Si  criminels 
de  leze  Majeltc  , ceux  qui  refuferont  de 
ligner  la  prefentc  union,  ou  qui  apres  a- 
voir  icelle  fignee  , ( en  dcfpartironr  Si 
contrediront  au  ferment  que  pour  ce  re- 
gard ils  ont  fiit  à Dieu  Si  à nous  i Si  fe- 
ront les  villes , qui  defobeyront  à la  pre- 
fence  ordonnance,  privées  de  tous  privi- 
leges, grâces  Si  immunitez  à elles  accor- 
dez par  nous  4c  nos  predecefleurs  Rois: 
& fi  en  icelles  y a Cours  fouvcraincs, liè- 
ges Si  offices  eltablis , tant  de  iudicature 
que  de  finance, feront  transferez  aux  vil. 
lesobeyflantcs.ainfiqu’il  fera  par  nous  a- 
vifé  pour  le  bien  Si  foulagement  de  nos 
fubjets- 

' Et  a fin  de  rendre  la  prefentc  union 
durable  Si  permancnre,commc  nous  en- 
tendons faire  à jamais,  la  mémoire  des 
troubles  Si  divifions  paflees  entre  nos 
fubjets  Catholiques,  Je  efieindre  du  tout 
les  eAincelles  qui  en  pourroyent  t'allu- 
mer lafcu, nous  avons  en  faveut  4c  pour 
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le  bien  de  paix  4c  avancement  de  la  re* 
ligion  Catholique , Apoflolique  Si  Ro- 
maine,dit  Si  déclaré, difons  Se  déclarons 
par  cesprefcntcsjfignees  de  noflrc  main, 
qu’il  ne  fera  fait  aucune  recerche  de  tou- 
tes les  intclligcnces.aflbciations  Si  aucu- 
nes chofcsque  nofdics  fubjers  Catholi- 
ques pourroyent  avoir  fait  par  cnfcmble, 
tant  dedans  que  dehors  noflrc  Royau- 
me i attendu  qu’ils  nous  ont  fait  cntca- 
dreAe  informé,  que  ce  qu’ils  ontfaic  n’a 
eftéqucpourlé  zcle  qu’ils  ont  porté  i 
la  confervation  4c  manutention  de  la 
Religion  Catholique.  Toutes  lefquelles 
choies  demeureront  efleintes  , aflopiei, 
4c  comme  non  avenues , comme  de  fait 
nous  les  efleignons,aflbpiflons  4C  décla- 
rons telles  parccfditesprefences:  4e  fem- 
blahlcmcnt  tout  ce  qui  efl  avenu  4c  s’efl 
pâlie  le  douziefme  Si  trciziefme  de  Mai 
dernier, 4c  depuis  en  confequcncc  de  ce, 
iufqucs  à la  publication  ^cs  prefentes  en 
noflrc  Cour  de  Parlement  de  Paris,  tant 
; en  noftredite  ville  qu’és  autres  vdles  Si 
places  de  noflrc  Royaume:  comme  auflî 
tous  a êtes  d’hoflilité  qui  pourroyent  a- 
voir  efté  commis  : prinfes  de  nos  deniers 
en  nos  rcccpres  generales , particulières 
ou  ailleurs:  vivres,  artilleries  Si  muni- 
tions; ports  d’armes  ou  enrollcment  Sc 
levées  d’hommes  : Et  généralement  coû- 
tes autres  chofes  faites  Si  exécutées  pen- 
dant ledit  temps,  4c  qui  fe  foyent  depuis 
enfuivies.à  l’occafion  Se  pour  le  fait  def- 
dits  troubles;  fans  que  nofdics  fubjets  en 
puiflént  eftre  pourfuivis, inquiétez  ni  rc- 
ccrchez.direàement  ou  indireâcmenr, 
en  quelque  forte  Si  manière  que  ce  (bit. 
Tous  lefqucls  cas  nous  avons  derechef 
aflopis  Si  déclarez  comme  non  avenus, 
fans  nul  excepter  , ores  qu’il  fut  befoin 
les  exprimer  Si  fpecifier  davantage:  mef- 
mes  que  nofdits  receveurs  particuliers, 
fermiers  4c  autres  conta  blés,  commis  i 
la  rcceptc  d’iceux  deniers  demeureront 
defehargez  des  deniers  de  leurfdites  re- 
ceptes  4c  fermes, qui  ontefté  atrefteesA: 
prifes  pour  les  caufes  que  dcflîis , depuis 
ledit  douziefme  iour  de  Mai, en  rappor- 
tant les  mandemens , ordonnances  Si 
quittances  qui  onc  cfié  expédiées  à leur 
defeharge , fans  que  ceux  qui  auront  re- 
clu  4c  touché  lefdits  deniers  en  foyent 
aucunement  comptables  envers  nous;  Si 
lefqucls  nous  avons  en  ce  faifant  def- 
ehargez 4c  defehargeons  par  ces  prefen- 
g fi) 
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Ifi,  dont  fera  prefentement  baillé  eftac 
tel  qu’il  apatticndra, pour  fervir  de  con- 
trcrollc  à ceux  qui  prétendront  lcfjites 
charges. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  a- 
niez  & féaux, les  gens  tenant  nos  Cours 
de  Patientent , Chambres  des  comptes, 
Cours  des  aides , Baillifs  , Sencfehaux, 
Prevofts , Je  tous  autres  nos  Juges  qu'il 
appartiendra  , chafeun  endroit  foi , que 
ces  prefentes  ils  facent  lire  , publier  Si 
onregiftrcr , garder  Sc  obfervcr  inviola- 


blement  Je  fans  enfraindre  i ccflans  Sc 
fai  fans  ceiTet  tous  empefehemens  au  con- 
traire i car  tel  cil  iioilre  bon  plailir.  Et 
à iin  que  ce  foit  cliofc  ferme  & fiable, 
nous  avons  fait  merrre  uoflre  lecl  à ccldi- 
tes  prefentes.  Donné  à Rouen  au  mois 
de  Juillet,  l'an  de  grâce  158J.&  dcnollre 
règne  le  15. 

Signé  Henri,' 

Conttcligné  De  N etvii.i.e. 

Pat  le  Roi  cftant  en  fon  Conlcil. 
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LIVRE  SECOND. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Trife  de  Marans. 


N pouvoitdire.aptesun  Ancien, 
que  la  guerre  ciloit  achevée  fans 
fciïéia  que  la  paix  euil  commencé  j car 
çetEdiél , qui  en  mettant  la  plumeaux 
mains  du  Roi  pour  le  ligner , Ijn  mit  l’a- 
larme au  cœur  , & les  larmes  aux  yeux, 
lui  fervic  de  Loi,  Ji  non  au  pcuplc,appor- 
ca  des  rcigics  St  cautions  pour  la  fuccef- 
fion  , Je  mit  au  laigc  la  Religion,  qu’on 
vouloir  opprimer.  La  puiljance  des  ar- 
mes demeura  és  mains  du  Duc  de  Gui- 
fc;&  couslcs  tours  |c$  principaux  officiers 
des  armees  apprenoyenr  des  obligations 
nouvelles  Se  quelque  choie  pour  l'U- 
ciou , parmi  lesfermens  abfolus  , ou  ils 
n’avoyent  accoutumé  d’ouïr  que  le  nom 
du  Roi. 

Les  dcfpartcmens  que  l’on  avoir  tant 
debatus,  pour  le  Poiâou&  le  Dauphi- 
ne,nefe  prefl'oyent  plus  que  pour  le  der- 
nier; car  le  Duc  de  Guilc.obligé  par  fes 
dciTcins  à tant  la  fomme  des  affaires , fe 


contenta  de  faire  entretenir  la  guerre 
vcrsla  Guyenne  , fous  la  menace  de  fon 
voyage , par  les  Gouverneurs  Sc  Licutc- 
nans  de  Roi.  Nous  avons  à ietter  les 
yeux  premièrement  & principalement 
aux  endroits  où  cftoyent  les  Princes  du 
fang  Rcf  Je  à caufe  d'eux  plus  de  tenta- 
tions J:  d’efforts  : & , ce  qui  cil  effran- 
ge , Je  donnoit  au  Roi  de  plus  grandes 
ialouiies , c’eft  que  fes  tivaux,  qui  mon- 
ftinycnt  tant  de  violences  contre  le  Roi 
de  Navarre , en  amufanc  prefquc  toutes 
les  forces  vers  le  cceur  de  la  France , 61- 
foyepr  conoiffre  où  cftoit  leur  principal 
ennemi. 

Car  Malicornc  qui  avoir  le  &ix des 
affaires  fur  les  bras  , n’avoir  près  de  loi 
que  les  Rcgiméxdu  Clufcau.de  la  Coor- 
be, Sc  celui  de  Virluifant,  lorsefeheuà 
l’Effclle/a  compagnie  de  gensd  armes  b 
crois  de  chevaux  légers , quelques  com- 
pagnies du  Régiment  de  la  Foreff , lors 

P"- 
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prifonnicr.  Laverdin  fervant  de  Lieucc- 
nant  de  Roi,  près  (on  Oncle,  4cdcfircux' 
de  n'ertre  pas  inutile,  fut  affilié  dcS.P/i- 
(xiint,  Gouverneur  de  Maillczais,  par  la 
fhaliô  duquel  il  fit  entrepiilèd’oflerl'lf- 
ledcMaranatix  Rcf.Sc  puis  le  mefinc  a- 
yant  par  fa  diligence  reconti  lesavcnucs, 
aniafl';  avec  grande  dextérité  quelques 
600.  bancaux,  les  emplit  par  divers  ren- 
dc.vousde  .,joohonuBesi  4c  puis  ayant 
envoyé  la  cavàllerie  , 4c  quelqu 'autres 
ges  depied  palier  auprès  de  Mnuzc.pour 
couler  le  long  du  marais  1 S,  jean  de  Li- 
verfa  îles  bancaux  le  îenditenc  une  heu- 
re apres  rainuif)  au  partage  deBcau-re- 
gardi  Laverdin  avec  quelques  hommes 
choift5 , l'avanya  pour  rafter  la  garde  qui 
fc  faifoit  en  l'I  (le,  4c  trouva  fur  le  lieu  de 
l'abordage  un  arqncbulicr  à chevalaux 
cfcoutcs.fSC  en  mefmc  temps  le  Capitai- 
ne  i’Efcu , accompagne  d’un  autre , fai  - 
fant  fa  rondes  Laverdin  ayant  ouy  qui  va 
là  de  plus  d'une  voix,  voulut  remettre  la 
partie,  4c  commanda  à S-Pompoint,  qui 
eftoicdansle  premier  batteau.de fereti- 
rer.mais  l'autre  f’eflant  plus  avancé,  ac- 
compagné de  huiâ  foldats  bien  choiiis, 
fc  iette  en  l'eau  , 4c  ayant  rclpondu  au 
qui  vive, ce  font  vos  ennemis , alla  don- 
ner un  coup  d’efpee  nuclicval  de  la  ron- 
de,les  crois  aÿans  ciré  chacun  leur  coup, 
font  place,  4c  Laverdin  fait  Cuivre  ; 4c  a- 
yant  avancé  le  Régiment  de  l'Eftelle,  le 
forme  en  bataillon  au  devant  de  Beau- 
regard  , 4c  ainfi  couvrit  la  dclcente  de 
tout  lerqrte  paifiblchaenr- 

Le  loir  d'auparavant  e (lovent  arrivez 
en  Mlle  Bois  du-lis  aveclcCapitaine  Ha- 
zard,4c  quelques  gentilshommes  volon- 
taires cosmsandez  par  Notzé  ; ceux-là 
aaourment  à l’alarme  , 4c  les  plusdill- 
gens  trouvèrent  vers  Beau. regard  l’ordre 
que  nous  avons  ditice  Ait  pourquoi  Bois- 
dn-lis  avancrcconu  ait  point  du  iour  à 
quelles  forces  ils  avoyctaffaire, employa 
comme  il  pouvoir  550.  hommes , quel- 
ques uns  de  I.uçon  qui  eftoycnc  venus  a- 
vec  lui , 4c  les  plus  volontaires , à Cerner 
les  liaycs  4c  le  bord  du  marais,pour  amu- 
fer  les  ennemis  au  chemin, 4c  cependant 
donncrloiüraux  habitans  de  retrancher 
leur  Bourg  4c  la  balle- coure  du  cbailcau, 
quicrtoitlors  en  ruine-  Laverdin  aidaà 
cette  commodité,  pour  attendre  les  for- 
ces de  terre,  lclqucllcs  en  incline  temps 
avoyent  donné  à la  B.iAille;  ceux  qui  e*- 


ftoyent  dedans  rendirent  leur  Fort  de 
paniers  auflï  tort  qu’il  fit  allez  clair,  pour 
defeouvrir  la  grande  troupe  qui  mar- 
choitimais  plus  cllonncz  encorcs  quand 
un  foldat  qu'ils  envoyoyent  an  Bourg, 
pour  avertir,  r'apotra  ce  qu’il  avoit  veu 
à Beau  regard- 

Îovte  s les  forces  lots  jointes,  mar- 
cheicnt  au  Bourg  , auprès  duquel  Ilois- 
du-lis  renforça  l'efcarmouche, nuis  Ide- 
rtanc  averti  que  le  loilit  qu’il  pcnlrata- 
voir  donné  auxhabitans,  leur  avoit  fervf, 
pour  gagner  la  Rochelle  par  la  Br  une  ,ou 
Chaton  par  les  batteaux  : ce  fut  à Bnis- 
du-lisà  citer  vers  le  Bourg, y faifant  reti- 
rer les  premiers, avec  quclqu  ordre  i mais 
les  derniers  en  confufion,4c  n'y  trouvant 
tien  de  faic  i routes  ces  compagnies  avec 
leurs  chevaux  4c  valets  emplirent  cette 
grande  bafl'e  court,  de  laquelle  une  par- 
tie des  murailles  avoyent  cité  rafees  par 
les  Rochclois  , fi  bien  qu’ils  ne  fc  pou- 
voyent  placer  en  lieu  cù  pluficurs  mai- 
fons  du  Bourg  ne  tirartent.  Les  Carh.  a- 
yans  fait  prendre  à la  gauche  le  Rrgimét 
deVirluilant,  fourtenu  des  chevaux  lé- 
gers de  Trcmblaie-grefille, firent  gagner 
les  logis  qui  font  fur  le  haut  du  chafteam 
Clufcau  fourtenu  de  Mercure, dclcendit 
iufques  à la  rivière  de  l’autre  coflc, 4c  a- 
yanc  finû  ce  qu'on  appelle  le  Ëatceau.en 
peu  de  temps  donna  iufques  à la  haie , k 
l'autre  codé  de  laquelle  arrivoit  le  Régi- 
ment de  la  Courbe  : 4c  ainfi  ce  charteau 
circuit  4c  aiCcgc  de  fes  mai ions, fut  bloc- 
qué  de  fi  près, qu'ils  ne  pouvayent  plus  ru 
envoyer  de  leurs  nouvelles,  ni  en  recc- 
voirde  piseftoitque  lesartîcgez  n’avoyct 
pics,  pales,  hottes,  ni  bois  pour  f’empef- 
cher  d’eilre  perpétuellement  canardez 
par  les  greniers  à l'environ  , aufquels  ils 
refpondoyent  le  plus  d’arquebufades 
qu’ils  pouvoyent , nonobifanc  ils  dure* 
renc  iufques  au  terme  que  vous  verrez, 
n’ayans  parapet  que  leurs  chevaux, com- 
me nous  avons  dit. 

Les  Rochclois  avoyent  défia  équipé 
quelques  barques  en  forme  de  galiotes 
pou  r retirer  les  artîrgez , 4C  trouvé  moyf 
défaire  entrer  quelques  gens  deNoile, 
qui  arrivez  fur  le  poincl  que  le  Bourg  e- 
iîoit  enfoncé, comme  nous  avons  dir,  ne 
feeurent  faire  que  de  f’enfermer  avec  les 
compagnons;  voila  le  Roi  deNavarreà 
cheval, qui  court  à Charon , de  là  gagne 
le  fortdu  Clouft, devant  lequel  les  galio- 
g iüj 
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tes  eftoyenr cncrcesdl  pouvoit  cftre  auflî 
forcdc  cavalerie  que  Laverdin  , mais  il 
n'avoir  point  400.  hommes  de  pied  ; 4: 
partant , ayant  affaire  1 plus  de  4000.  il 
n'euff  pas  voulu  eftre  dans  l’irtc  quand  il 
y euft  peu  entrer , au  moins  pour  y faire 
iéjourul  eut  au  commencement  quelque 
opinion  de  dcnneravcc  la  cavalerie  de- 
dâs  l'Idc  & aux  bords  des  aproches,  pour 
tendre  la  main  aux  allîcgez  & les  appe- 
ler 1 foi;ce  Prince  donevoulut  reconoi- 
ftre  la  nature  du  marais,f’il  eftoiccapablc 
de  porter  la  cavalerie  en  ordres pourl'en 
adcurer.il  entre  à cheval  dans  le  marais, 
ayant  fus  deux  mains  fur  Irscfpaulcs  de 
Fouqucrolcs,  4e  d'un  autre  r-a  Capitai- 
ne,à pied  4e  en  l’eau  iufques  à la  ceinture, 
ceux  qui  aflïegeoyenr  le  voyant  marcher 
ainli  droit  d eux, ne  le  purent  prendre  que 
pour  ce  qu’il  eftoit , amènent  deux  piè- 
ces de  campagnede  régiment  dcClulcau 
vint  prendre  place,  4e  planter  dix  enfei  - 
gnesfur  le  bord  du  marais,  où  quant  4e 
quant  arrivèrent  fut  charretées  de  per- 
ches 4e  de  pieux , cela  partagé  aux  com- 
pagnies 4c  cfcoüadcs,  fut  commencé  une 
palidadc,qui  ne  fortoit  que  trois  pieds  4e 
iicmùquandlcRoide  Navarre  fut  à 400. 
pas, les  picces  commencèrent  à iouërfur 
lui  4e  le  couvrir  de  fange  ; cftant  avancé 
iufques  à 150.  pas, la  moufqueteric  com- 
mença à troubler  le  côlcil  des  troisi  lors, 
nonobrt ant  les  remontrances  des  deux 
Capitaines  , qui  f’ofFroycnt  à aller  voir 
tant  près  qu’il  lui  plairoir,  pourveu  qu'il 
l'en  rctournaftdors  il  fejouma  long  reps: 
mais  voyant  arriver  deux  troupes  de  lan- 
ces, à la  veucdefquclles,  pour  ne  perdre 
fes  deux  hommes  de  pied,  il  f'en  retour- 
na , comme  aulli  quelques  gentilshom- 
mes des  Cens  pour  mefmc  conlideration 
f’avançoyentdans  le  marais.  Laprcfen- 
ration  des  troupes  Rcf.faifoit  deux  effets 
bien  contraires,  l’un  que  leur  contenan- 
ce fembloit  faciliter  aux  alCegez  une 
mcillcupe  capitulation,  mais  au  contrai- 
re , l'apparence  du  fecours  pouvoir  les 
empefeher  de  traiter.  La  crainte  de  ce- 
la Ht  retirer  le  Roi  de  Navarre,  4c  laiifer 
fes  troupes  hors  la  veuë  des  afliegez- 
Le  Roi  donc  rcpafTa  le  marais  4c  re- 
mit les  Rochclois  dans  les  galiotes  , 4c 
d'autres  dansle  fott  du  Braur-  Laverdin 
fc  fortiHa  cncores  d’hommes , qui  lui  a- 
meocrent  deux  canons  & deux  bâtar- 
des de  Niort, à la  veuë  de  quoi  les  galiot- 


tcr.  fc  retirèrent , 4c  le  Braur  quitté  d’é- 
froi.ll  ctoirefchapé  à Bois-du-lis  de  di- 
re à ceux  qui  fuvoyent  du  Bourg,  qu’ils 
atéuralfcnc  les  Rochclois , qu'il  tien- 
droit  S.  iours,  il  eut  voulu  retenir  la  pa- 
role,que  pourtant  ilgardai au  huiftiéme 
iour  n'ayant  moyen  de  fe  couvrir  d’un 
folle  de  terre,  ni  penfer  un  feu!  blctc,  a - 
yant  mâgé  les  chevaux  qu'on  leur  tuoit, 
4c  ceux  qui  retoycnr  le  mangeans  les 
crins  4c  queues  les  uns  aux  autres,  4c  en- 
cor le  bourre  qu'ils  arrachoyent  de  leurs 
fclles-.dés  qu'ils  voulurent  entendre  à ca- 
pitulation elle  fut  offerte  4c  acceptée,  a- 
vecarmes,bagage,enfeignesdcfployecs, 
4c  tambours  bartans  Les  chefs  des  aflîc- 
gcz  ont  quclquesfois  dir  que  par  la  ver- 
tu des  aflïegeans  ils  avoyent  cllé  cfmcus 
à celle  capitulation. 

Chapitre  II. 

EfttUde  de  Vtttvtm:  Prifi  de  U Ceint  in- 
duré, & reprife  de  Mirent' 

QV  a n d les  Rcgimens  de  Cherbon- 
_nicrc,des  Baurics,  de  Prcau.cn  la 
place  de  Neuvi,4c  de  la  Grand-ville,fai- 
fansen  roue  quelque  $500.  hommes,  fij- 
rént  eulcmble , la  Courbe  effanc  appelé 
vers  Loire i le  Duc  de  la  T rimouillc  avec 
l'a  compagnie  4c  deux  autres  de  cavale- 
rie, ayant  foin  des  troupes , fur  requis  de 
laBoulaye  4c  de  ceux  du  bas-l’oiélou  de 
T'avancer  vers  eux , pour  les  délivrer  de 
pluficurs  petites  garnifons  qui  leur  ac- 
courciffoyent  les  vivres  4c  nocammenc 
de  Vouvans , qui  ell  une  petite  ville,  en- 
foncée entre  des  rochers , avec  un  cha- 
lleau  fur  une  croupe  , moins  gourmande 
que  la  villeril  n'y  avoir  point  d'cfperance 
qu’une  place  , bien  quelle  euft  d'affez 
bonnes  murailles , mais  commandée  en 
courtine  à portée  de  moufquct , pûft  at- 
tendre un  effort.  Sur  cette  facilité  laTri- 
moüillc  4c  la  Boutaye  avec  lui, cirée  deux 
petites  moyennes  de  Fonccnai  1 4c  com- 
me ils  l'apprcftoyent  pouralfiegcr,  Mali- 
corne  qui  cciioic  deux  compagnies  là  de- 
dans les  vouloic  retirer, quand  leCapitai- 
neTouloc  lui  demanda  permilfion  d'yen 
remener  deux  autres  ; 4c  l'Albanois  Ale- 
ran.fur  qui  les  Rcf  avoyent  prisVbuvans, 
au  commencement  de  la  guerre, fe  Hr  de 
la  partie,  avec  (à  compagnie  de  lanciers: 

f'c- 
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fcfhns  iettez  dedans  ils  n’eurent  que 
deux  iours  de  loifir  pour  faire  aux  lieux 
plus  commandez  des  traverfes  de  pipes 
Si  de  quelques  madriers , feulement  fur 
la  largeur  du  corridor,  te  aulfi  colt  ils  vi- 
rent naiùre  leurs  ennemis.  Apres  les  fom- 
macions  fie  le  refus, les  compagnies  firent 
leurs  logemens  Si  approches  vers  deux 
des  portes, pour  y cfiayer  le  feu, ou  le  pé- 
tard ; mais  les  trouvans  retranchées  par 
dedans, ils  attaquèrent  par  un  moulin,  fie 
ayans  trouvé  ces  inventions  inutiles,  fur 
quelques  nouvelles  d'un  amas  de  forces, 
pour  venirà  eux,  les  ailiegeans  fe  refolu- 
rentà  une  efcalade  generale, tàvorifee  de 
quelques  volées  de  ces  petites  pièces  aux 
courtmesreetre  attaque  fut  prefentee  en 
plein  iour,bien  donnée  & mieux  rcceuct 
car  il  n'y  eut  pas  unedes  compagnies  qui 
avoyenc  partage  la  muraille  en  quatre, 
qui  ne  vint  aux  mainsiceuxqui  dûnoyent 
à l’endroit  du  moulin , cllans  renverfez, 
plufieurs  gentilshommes  fe  touchèrent  à 
la  main  pour  y donner.ee  qu’ils  firent  re- 
folument  fie  opiniallrémentsmais  les  fol- 
dats  du  dedans,  apres  lesarquebufades 
vindrent  aux  coups  d’efpec:  Si  pourtant 
la  place  eltoir  prife  par  là , fans  l’arrivee 
deTouIot.fie  quelques  Capitaines  fie  Scr- 
gens  , qui  avec  des  armes  d’ail  olterenc 
toutefpoir  aux  alfaillans-  Sur  la  retraite 
il  y eut  du  meurtre, mcfmes  quelques  uns 
de  la  ville  forcirent  , pour  faire  quitter 
quelques  morts  Si  blelTez.cela  fit  tourner 
telle , fie  fut  caufc  de  perte  nouvelle  aux 
Ref.  aufquels  cette  befongne  couda  près 
de  deux  cents  hommes , parmi  ceux-là 
feize  de  commandement:  de  l’autre  co- 
dé n’y  eut  que  feize  morts. 

Ces  mcfmes  bandes  irrirees  , furent 
menées  parle  Ducdela  Trimoüille.de- 
fireux  d’avoir  revenche  à la  Cointaudie- 
re,où  faifoyent  la  guerre  trois  frères  avec 
60.  arquebuliers  Si  quelques  10.  falades: 
lcsplusgaillardsdcceuxdeV  ouvans  de- 
manderct  congé  pour  Palier  encores  ict- 
ter  là  dedans:  la  Trimoüillc  y mena  deux 
coulevrincs,  aveclcfquelles  il  fit  un  per- 
tuis  au  portail,  où  il  faloit  aller  fur  la  foi 
d’un  pont  de  bois, comme  edant  toute  la 
p lace  environnée  de  folTés  de  éo.pieds  de 
gueule, profondsde  demie  picque  d’eau: 
fur  lefoir  S-Edicnnevouluty  donneru- 
ne  attaque  au  dcfccu  des  autres  Capitai- 
nes,mais  une  moufquctade  l’abbatit  d’un 
coup  dans  le  genoüil , de  laquelle  d de- 


meura edropié  : cctre  perte  Si  celles  de 
quelques  autres  gentilshommes  regret- 
tables,avec  Cafront  de  Vouvans,ehncu- 
rent  tellement  les  compagnons  , que  le 
lendemain  , apres  avoir  trois  ou  quatre 
heures  durant  briiè  des  défends  Si  logé 
la  plufpart  del’arqucbufericen  lieu  pour 
tirer  fans  cefTc,  plufieurs  hommes  de  cô- 
mandcmcnc  fe  refolurent  d’attaquer  par 
le  pont:edans  preds  de  donner , ils  Pavi- 
ferent  que  les  adiegez  avoyenc  la  nuiâ 
tiré  dans  l’eau  plufieurs  pièces  du  pont 
dormant, voila  pourquoi  parmi  lesadhil- 
lans  quelques  foldats  portercnc  des  che- 
vrons Si  des  planches , qu’ils  accommo- 
dèrent aux  arquebufâdcs , de  façon  que 
f’eo  aidans  avec  le  pont  levis  que  les 
pièces  avoyenc  abbatru;  ils  vindrenr  aux 
mains  avec  les  defendans,  Si,  l'un  pouf- 
fanc  l’autre, fe  précipitèrent  dedans  : une 
partie  des  foldats  furent  tuez, partie  fau- 
vcz  par  les  compagnons  : deux  des  gen- 
tilshommes qui  voulurent  capituleràua 
corps  de  logis , fe  rendirent  à dilcrction 
de  furent  pendus  avec  quelques  autres, 
tant  pource  que  laTnmoüillc  l’a  voit  ain- 
fi  iuré  en  les  faifant  fommer  , que  pour 
quelques  inhumanitez  qu'on  leur  repro- 
choit. 

Clvseav  cfloit  demeuré  Gouver- 
neur de  Marans,où  il  employa  deux  mois 
pour  accommoder  les  Forts  & avenues 
de  l'Ifle.ne  pouvant  rie  apporter  au  clia- 
flcau  qui  valut  : le  Roi  de  Navarre  d’ail- 
leurs, temporifa  iufques  en  cfté.fit  venir 
fes  Regimens  à Serigni,où  ils  attendirent 
trois  iours  deux  galiottcs  chargées  do 
mantclets  pour  venir  au  Braut*  Clufcau 
avoit  principalement  travaillé  à ce  Fort 
pour  fon  importance, fie  mcfmes  y tenoie 
80.  arquebuliers, lefqucls  voyans  en  mef- 
me  temps  defployer  l’equipage  des  man- 
telets.avcc  quelques  copagnies  qui  met- 
toyent  le  pied  à terre  vis  à vis  de  l'ifle  au 
Bœuf , Si  en  mcfme  temps  deux  foules 
d’arquebufiers,  dont  l’une  coupoit  che- 
min entr’eux  & le  Cloufi,  voyans  encor 
muter  à la  marée  Si  pafler  au  dcfTus  deux 
gabarres  de  Charantc  , armées  de  ma- 
driers,qui  en  palfant  leur  donnciét  qua- 
tre coups  de  Verteüils, fie  plufieurs  moufi. 
quetades  dans  le  parapet , qui  ne  valoir 
rien,  comme  n’ayant  pas  ellimé  qu'il  en 
falut  de  ce  codé  là,  où  ils  avoyent  la  ri- 
vière pour  folle  : la  garnifon  du  Braut 
monilra  le  mouchoir  pour  parlementer, 
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Sc  furent  renvoyez  a vie  fauve  Sc  defar- 
mez.  Le  lendemain  le  Roi  de  Navarre  a- 
yant  lailfc  Mignonville  , Marcfch.il  de 
Camp, avec  les  Rcgimcns  de  Chcrbon- 
nicre  & de  Soubran,  pour  fa  ire  ce  qu’ils 
potirroycnt  du  code  de  la  Brune  , n’en 
efperant  pourtant  autre  fervice  qu'une 
divcrlion  i lui  l’en  alla  faire  r'embarquer 
fes  mantclets , les  monter  iufqucs  à l’ar- 
quebufade  du  Clouli,  Sc  puis  ordonna  la 
Grand-ville  avec  50.  hommes  armez  Sc 
quelques  Rochclois  avec  des  rondaches 
pour  aller  prefenter  un  pont,  il  fitietter 
en  mcfme  temps  Preau  avec  (on  Régi- 
ment , Nelde  Sc  l'Oumcau  avec  leurs 
compagnies , qui  prenant  leur  tour  dans 
le  marais,  menaçoyent  du  codé  de  Ma- 
rans  Sc  du  delfusde  la  rivière  les  deux 
gardes  des  Princes  avec  quelques  cfchcl- 
Ics  à leur  main  gauche.  A moindre  tour 
le  Baron  de  Sahgnac  portoic  l’efcalade  à 
la  maifondu  Forntoutcela  marchoitaf- 
fez  froidement  Sc  en  grand  danger  d’e- 
frre  repouflez  Sc  bien  battus,  pource  que 
le  pont  edoit  trop  court , Sc  que  les  cf- 
chcllcs  miles  dans  la  boue  du  foflc.de- 
tneuroyent  fichees,&  n’edoyent  aifecs  à 
repourfer  fur  le  Fort  i mais  Chcrbonnie- 
re  qui  menoit  la  telle  du  codé  de  la  Bru- 
ne, ayant  marché  aux  harquehufades , Sc 
ayant  apris  d une  picque  qu'il  mit  dans 
le  canal, qu’il  n’en  auroit  queiufquesaiix 
cfpaulcs , ayant  auili  iugé  que  les  gardes 
au  loin  des  Forts  edoyct  clair  femccs,  Sc 
fait  tirer  à ce  qui  paroilfoir , il  fc  ietta  à 
corps  perdu, gagne  l'autre  rive, à l’ombre 
d’un  gros  de  picquet  Sc  de  moufqucts 
pour  arreder  ceux  qui  accouroyent  de  la 
Brune,  i!  fit  pafTcr  tous  (es  compagnons: 
les  foldats  qu’on  avoir  femez  fur  le  bord 
du  canal  voyans  l’ifle  gagnee  , f'enfuy- 
rcnt,&  quelques  uns  à la  veue  du  Cloufi, 
où  le  Clufeau  favançoit  i mais  ceux  du 
Fort  perdirent  courage, quand  ils  virent 
leur  Chef  fe  retirer  vers  le  Chadeau, tel- 
lement preflé, que  quelque  vingt  de  ceux 
qui  faiioyent  la  retraite, payercntl'liodc: 
il  fut  dés  le  foir  invedi,  Sc  i foleil  levant 
à la  veué  de  deux  pièces, qu’on  avoit  mis 
à terre  dés  la  nui&,  il  parlementa  Sc  cô- 
pofa  à la  vie  des  ficns,lui  demeurant  pri- 
fonnier  de  guerre, Sc  rendant  fes  dix  En- 
feignes,  que  le  Roi  de  Navarre  envoya  à 
la  Rochelle  1 mais  il  emmenîa  le  prifon- 
nier  avec  foi  à S. Jean  d' Angeli , lui  gar- 
dant la  vie  promife  , avec  beaucoup  de 


peine, edant  fa  mort  conjurée  par  la  No- 
blcfie  de  Xainclonge.pour  veger  S. Mar- 
tin dé  la  Coudre,  que  Clufeau  avoir  af- 
faflinc  en  fon  hfbpour  mefmc  railon  on 
eud  refufé  toute  capitulation  au  cha- 
dcau  de  Marans , fans  celle  de  laquelle 
Bois  du-  lis  Sc  fes  compagnons  fe  trou- 
voyent  obligez. 

ss 

Chapitre  HL 
Mcfrigts  Je  U Cour. 

CIEpendant  que  leRni  de  Navar- 
re tr.iv.ii Hoir  ainfi  à lés  affaires , lo 
Roiemployoit  le  temps , les  rufes&lcs 
finances  à endormir  fes  ennemis  , foit 
(comme  quelques  unsontedimé)  avec 
defl'ein  arredé  de  les  empoigner  à la  pi- 
pee  des  Edats.foit  (comme  autres  ont  iu- 
gé)que  ce  fud  pour  rou  lcr  au  iourla  iour- 
neei  dedeinfansdclfcin,  Sc  penfee  plus 
coudumierc  aux  Rois  que  ne  cuidenc 
ceux  qui  en  vivent  cfloigneziils  foht  Pro- 
phetes  en  aidions , car  ils  ne  rccompcn- 
fent  Sc  ne  puniflent  guercs  que  les  l'ervi- 
ccs  Sc  offenfesàvenir.  Quel  que  fud  le 
but  de  ce  Ptince,  il  fait  autant  d’ordon- 
nances Sc  de  déclarations  qu’on  lui  en 
veut  demander  Sc  diéler:  il  lailfc  didiper 
fes  finances, dcfloger  fes  ferviteurs,  loger 
fes  ennemis  : quand  on  parle  dcxtermi- 
ncr  les  Huguenots  qui  ne  fc  voudront  ré- 
duire , lui  empoigne  la  propofuion  de 
quelques  Jcfuites , qui  vouloyent  qu’on 
bannid  du  royaume  Sc  que  l’on  confif- 
quad  les  biens  de  ceux  qui  Fedoycnt  ré- 
duits depuis  l'an  1560.  Les  nouvelles  de 
la  grande  defroure  de  l'armee  Efpagno- 
le  edae  vcnues.il  cache  la  ioye  Sc  l’cfpe- 
rance  que  lui  donnoit  tel  accident,  & en 
faille  trille  plus  que  ccuxqui  en  cdoyent 
affoiblis. 

C e v x de  l’autre  codé  travailloyent  à 

leurs  creances, fc  fortifioycnr  d hommes 

Sc  de  places  , prelfent  le  Roi  des  Edats 
qu’il  a promis , Sc  travaillent  fur  tout  par 
toutes  les  Provinces  à gagner  les  nomi- 
nations,commencent  à fe  fcrvir.furtout 
en  Languedoc,  de  l’ordre  des  Fcüillans; 
parmi  lefquelsilsen  choififlent  ceux  de 
qui  la  paflion  , l’cfprit  Sc  la  creance  e- 
doyent  propres  pout  en  faire  leurs  Emif- 
faires  : ceux-là  donc  avec  lesicfuires  fle 
autres  Prcfcheurs,  reçoivent  pour  texte 
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le  pour  emplir  leurs  chaires  les  articles 
de  Nauci.  A quoi  ils  adjouftent  ladimi- 
nunon  des  tailles  par  tour  le  Royaume, 
Se  d'olîcr  un  tiers  de  toutes  impuficionsi 
iiirquoi  ils  rctcnoycr.t  en  eux  inclines 
un  dilemme  de  cetre  façon, Si  le  Roi  rc- 
hilccctce  demande  il  fciuiuede  crean- 
ce,Pii  l’.icorde  il  f’.ifoibüt  de  moyens, A: 
eux  gagnoyentlegré  du  peuple  pour  l'a- 
voir demandé  feulement  : mais  ils'  f.ii- 
foyent  de  pefans  coups  fut  les  propez 
qu’ils  follicitoyenr pour  leurs  partifans,. 
meflans  bien  à propos  les  menaeçs  a- 
vec  les  honheftetez  i arrachans  les  cfi- 
mincls  des  priions  , mcfmes  dedans  Pa- 
ris i où  pour  une  marque  de  crédit  du 
Duc, entre  pluïcurs  pendons  qu'il  falloir 
donner  auxfiens , il  fit  obliger  la  ville'  1 
payer  tous  les  ané 3000.  clcus  d’cllat  à 
Vilars-  « 

Vo ic  i- comment  fc  Roi  fait  contre- 
batcérie  i tels  dclfcins,  il  fait  Se  déclare 
le  LJuc.  de  Gùile  General  de  toutiS  fes 
armées , qui  cft  une  periphrafede  Con- 
neftable  ; il  (lrellc,  au  moins  en  expédi- 
tions, une  grande  Se  pûiflar.tc  atmcc,  a- 
vec  des  apointemens  exceffifs  , pour  la 
donner  au  Duc  de  Mayenne,  avec  tous 
les  Officiers  à fa  nomination;  promet  au 
Duc  de  Nemours  le  gouvernement  de 
Lyon,  Se  de  lui  fournir  pour  l’année  Vi- 
vante une  armée  pour  cpnqucrir  Genè- 
ve à (on  profit  1 promet  au  Catdinal  de 
Guilc  de  le  faire  Légat  d’Avignon  avec 
100000.  livres  de  rente  des  premiers  bé- 
néfices vacquans  ; à l'Archcvclquc  de 
Lyon  le  Chapeau  rouge  i Se  en  tout  ne 
laifia  aucun  de  ceux  qui  pouvoyenc  au 
confcil  fccrcc  de  la  Liguc,ûnsfpecicufes 
promcllcs  Se  alfcuranccs  des  chofes  qui 
f’accommodoyenr  à leurs  défi- s.  Tous 
ces  traits  lurent  d'une  voice  i en  voici 
d’une  fécond  e, qui  np  derogeoyent  point 
aux  premiers  : il  déclara  le  Cardinal  de 
Bourbon  Spcceficur  de  la  Couronne  Se 
premier  l’iiqce  du  fang,  avec claufescx- 
prefles  Se  rrifons , par  Icfqucllcs  ou  plu- 
ftoft  pour  Icfquclles  le  Roi  de  Navarre 
en  cil  exclus  entièrement.  Sur  ce  grand 
çoup  voila  la  France  grouillante  d’eferits 
de  Jurifeonfuitesà  ce  propos  > le  Palais 
retentit  de  libelles, Se  mcfmcsdifamacoi- 
rcs  contre  le  proferit.  Les  Doûeuts  qui 
vouloyent  acquérir  réputation  pofoyent 
pour  thclcscn  leurs  clcholes  le  poinét  de 
la  Ligne  dircâc,S<:  le  droit  dcrcprcfcca- 


tion , Se  ces  articles  pofez  en  problèmes, 
fimfibycnt  en  relbluuons.  Si  quelques 
Sénateurs , comme  il  y en  avoit,  ne  pro- 
nonçoycnr  en  fcrvitcurs  de  la  Ligue,  ou 
Ce  rendoyent  coulpablcs  de  filcncc  , Se 
par  lui  du  foupçon,  ils  ne  m.inqnoyenc 
point  dcquelqufc  fignalee  défaveur:  de 
U vint  la  graude  mutation  .qui  de  roue 
poinél  metamorphofa  le  Confeil  du  Roi, 
en  faifant  chiffcr  les  piliers  de  l’Eftar  qui 
rcfpiroycnr  quelque  chofc  de  Royal,  ou 
par  confcidhce  ou  par  ne  rien  voiren  la 
nâuvéaiité  qui  augmentait  leur  polfeL 
■ lion,&  ne  pouvoir  entrer  en  un  parti , où 
cll.ips  les  derniers  en  mérités  , ils  le  fe- 
roycnrauffi  en  auihontc.  11  fut  donc  or- 
donné au  Roi  d'elloigner  le  Chancelier 
de  Chivcrni>Bc!ievrc&  Villcrojsccqui 
fur  exécuté  promptement,  ScccPiince 
nepouvant  fuppoircrdcprononceràccs  • 
faces  vénérable^ un  Aneft  plus  honteux 
•pour  lui  que  pour  eux, leur  envoya  le  cô- 
gé  ou  le  commandement  par  des  billets 
lignez  de  fa  main,  qui  furent  auffi  tort  e- 
xecurcz,  Se  les  Seaux  mis  entre  les  mains 
dcMontcIon,qui  fàifanc  profeffion  d'un 
grand  zele  Catholique,  f’eitoicpaffioiinc 
pour  les  Liguez,  Quelques  uns  à la  voie 
des  chofes  qui  ont  paft’c  depuis, ont  ioup- 
çonné  que  Villeroi  end  tenu  compagnie 
aux  autres, comme  le  Daul|  hm  auxpoif- 
fons  qu’il  enferme  dans  la  Balcnr.e.aiTcu- 
ré  de  l’oreille  pour  l'en  forrimlm’a  fait 
en  prive  des  protefiations  d’innocence, 
fur  ce  point  & fur  la  pratique  qui  fc  fit'à 
Angoulcfme  aux  defpcns  du  Duc  d’Ef- 
pernon  s ce  qui  me  fait  abfienir  de  ingé- 
nient en  ceci  comme  en  ancre  choie, a- 
yanc  appris  qu’entre  les  Courtifans  une 
défaveur  feinte  fait  des  dommages  trop 
malaifc7  i réparer,  le  m’abfliens  aulli  des 
caufcs  pour  lciqiiclles  le  premier  Méde- 
cin Mironfuc  challc  de  fa  grande  faveur 
& de  la  Cour.  Les  fatyrcs  des  Liguez  en 
ont  produit  des  choies  puanccs  au  nez 
du  (iccle,&  qui  fiant  défendues  à l’hiAol- 
re , cane  pour  fa  modefbc.que  pour  n’c- 
ftendre  pas  celle  fumee  à la  pofteiicc. 
Les  autres  qui  ont  eferit  ont  aille  leurs 
livres  des  frétions  d’un  SC  d’autre  parti, 
ccqui  n'cft  ni  de  ma  coullume  ni  démon 
devoir- 

Re  s toit  à ofter  du  chemin  le  Due 
d’Efpcrnon,  redoute  pour  fa  faveur, pour 
fon  humeur  , creance  Se  appuis  d'hom- 
mes Se  de  forccteifcs , Se  de  qui  le  Roi 
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meïmes  rtfpcékoit  le  courage;  ne  l'ayant 
jamais  traité  en  (es  privaurez  comme  le 
Duc  de  Joycufc, lequel  en  fes  impatien- 
ces il  olïenfoit  quelqucsfois  mefmcs  de 
coups:  le  Roi, pour  charter  ccrtui-  ci  fans 
pleurer , lui  donna  ( comme  il  avoir  fait 
auparavant)  l'Amirauté,  un  amplc’pou- 
voir  (ur  les  provinces  d’Anjou  , Tourcn- 
nc.Poiélou,  Xainctonge  & Angoumois. 
Ce  Duc  ayant  mis  ordie  à Loches  en 
partant, f’en  vint  à Angoulcfmc.où  il  fut 
rcceu  avec  toutes  les  ceremonies  d'une 
entrée  Royale,  horfmis  qu’il  n'avoit  que 
la  telle  du  cheval  fous  le  dais  ; il  reçoit  Si 
flipulc  toutes  fortes  de  ptomertes  & fer- 
mens  de  fidelité  en  general  par  la  bou- 
che du  Maire , Si  plus  éxpreirèmené  des 
particuliers, avec  les  elaufes,  qui  fansof- 
fenle  defignoyent  (es  craintes  S:  fes  in- 
tererts.  Il  ne  fe  veut  point  loger  à la  cita- 
delle , mais  feulement  au  chaltcau  , inai- 
fon  qui  pourlorsn'eftoit  point  fortifiée, 
Si  ne  fervoit  point  de  citadelle  comme 
elle  fait  aujourd’hui , n’oublie  aucune 
forte  de  ceremonie  pour  faire  paroiilré 
& valoir  fes  dévotions , ni  aucune  fami- 
liarité pour  gagner  le  cœur  du  peuple;  Si 
pour  corollaire  de  tout  cela  il  drefic 
compagnies  nouvelles  de  gens  de  pied 
& de  cheval,  rafrailcbit  fon  Arccnal.nc 
parle  que  du  Concile  de  Trente  , du 
grand  bien  qu’aporteroit  la  fainûc  In- 
quifition  , Sc  fepreparc  à une  guerre  fu- 
riculc  contre  les  Huguenots. 

Chapitre  IV- 
Ftril  du  Doc  d F.Jfarnen  en  Atgcu- 

MEr  ai,  Gentilhomme  Angoumoi- 
(indc  la  fuite  du  Ducde  Guiic.fut 
cnmefmc  temps  envoyé  en  fon  pays;  lui 
&:  un  Cordelicr  qui  fc  rctiroit  à Argen- 
ce  , n’eürcnt  pas  long  temps  mugueté 
la  ville  qu’ils  firent  une  confpirauon  le 
Maire  Sc  lui,  aflîftez  de  Mcflclierc , Ma- 
zcrollc  &:  Dcs-bouchaux,  contre  la  vie 
du  Duc  : & de  fait  le  iour  qu'on  appelle 
S-  Laurcns,  il  monta  dés  le  matin  a che- 
val pour  voir  travailler  fes  chevaux-  Le 
Maire  (de  qui  à grand  regret  la  partie 
n’ertoie  pas  prertej  l’alla  entretenir  à cet 
exercice  avec  plulieurs  foubmirtions  de 
fcrviccs  de  (on  cortc  , Si  encor  plus  de 


courroifie  : de  l’autre  le  Duc  de  retour  i 
fon  cabinet/c  mita  difeourir  & conful- 
rcr-avcc  l'Abbc  d’blbcncSt  autres  fes  fa- 
miliers de  la  guerre  qu’il  preparoitaux 
Huguenots  , cependant  qu’il  avoir  en- 
voyé apprcfterfaMcrte:  il  oit  en  mefine 
'temps  deux  coups  de  piftolcr,&  voidfon 
Aumofnicr  fort  effarouche,  qui  l’enfuit 
de  la  chapelle  au  cabinet , (c  faifir  de  la 
porte,  5r  fe  met  à l appoyér  de  l’cfchine 
par  faute  de  vcrteiiil  : l’Abbc  lui  ayant 
demandé  que  c'ertoit,  l’Aumofnici  ref- 
pond  tout  bas  & en  trcmblarft , ce  font 
gens  qui  veulent  tuer  Monficur:il  difoit 
vrai , car  tout  aurtftoft  le  Duc , l’Abbé, 
Marivaift  Si  l'Aumofhier  furent  atta- 
quez dans  le  cabinet,’ cm  bien  leur  fervit 
de  tirer  un  bahu  Sc  mettre  d" autres  meu- 
bles contre  la  porte.  Le  Maire  de  la  ville 
eftoit  entré  dans  le  cliarteau  avec  deux 
hommes  bottez, courriers  fuppofez  ; fui- 
vi  de  ceux  là  & d’autre;  il  parta  la  file  Sc 
la  chambre, & de  là  entra  danslagarde- 
robe,  où  il  trouva  un  Italien  nomme  Gi- 
rolami , le  fccrctairc  Roüillac,  & un  chi- 
rurgien nommé  Sorlin  ; ceux-ci  voyàns 
le  Maire  & ceux  qui  Icfuivoÿenr , horf- 
mis les  bottez,  eu  irartes  à dos  & les  pillo- 
lcrs  au  poing  le  chien  abattu,  fc  mettent 
cndcfcnfc  -,  Sorlin  donna  un  coup  d’ef- 
pec  auMaiie  dans  levifage  , l’Italien  en 
blcrta  crois , & un  de  ceux-  la  le  tua  d'un 
coup  de  piftolcr.  Durant  ce  commence- 
ment bouches  beau- frère  du  Maire,  qui 
venoit  de  courir  l’ Angoumois  pour  a- 
mencr  des  hommes  3U  dertein , avoir  en- 
filé la  rué’, criant  qu'il  vcqoit  de  la  Coût 
avec  exprès  commandement  d'empoi- 
gner le  Duc  vif  ou  mort.  Le  iout  aupa- 
ravant on  avort  fait  courir  un  bruit , que 
ce  Duc , pattifan  du  Roi  de  Navarrc,a- 
voic,  en  gage  de  fes  promefles , mis  des 
Huguenots  dans  la  citadelle,  Si  mefmcs 
qu'il  en  avoir  les  principaux  au  chartcau. 
Le  peuple  ainfi  préparé  ('arma  aux  cris 
de  Souchcr,&  le  fuivoit  vers  le  chartcau. 
Le  principal  combat  fut  quand  Beau- 
repaire, le  Prcvort,  & un  des  gardes  cou- 
rurent la  telle  bairtée  pour  gagner  la  por- 
te Si  la  fermer  ; car  les  partifans  du  Mair 
rc  tuèrent  les  trois.cn  y perdant  deux  des 
leurs.  Amblcville  , Lartigue  & Sobolo 
furvindrent  bien  à propos , fccourus  au 
befoin  pat  Bordcsxcs  quatre  C cftans  fait 
faire  place,  trouvèrent  moyen  de  rece- 
voir Brunes  Si  puis  Cou  Si  fept  autres, 
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quicftoientacourusàl’aI.irmc  parledc-  les  tueurs  prcncnt  la  place  des  Efebiers, 
V liors.  Le  Miirc,  délia  bielle  avec  plu-  Si  au  lied  de  la  foulagcr  lui  ferrenr  les 
licuts  de  fes  compagnons  del'unis  du  de-  * bras  4:  la  mènent  vers  le  clialleau.  Voi- 
' -bots, quelques  trompez  qu’ils  fullcnr,  ne  la  le  Duc  d'Elpernon  alficgé,  oui  afiie- 
! ’*  fcftonncnr  pas , mais  gagnent  une  tour,  * gcôït  le  M ure  Si  les  jeun  compagnons 
qu’ils  delFendircnt  à leur  lang  & tre^opi- 
niaftrémer.  D’autre  partie  ficrcduSfei- 
rc  avec  une  forte  ttoupc , eftoit  venu  par 
Ja  courtine  de  la  ville,  preparedes  engins 
ncccfliircs  à faire  un  trou  , comme  il  le 


lie,  Se  entra  dans  le  chafteau > mais  il  n'y 


dans  la  tour  où  ils  f'eftoyent  reliiez; 
ceux-là  fommez  de  fe  rendre  folicitoyent 
le  Duc  de  fe  rendre  lui- me  fine  Sur  ce 
parlement  arrivent  Merai,  Mcllelic-re  Se 
autres  panilins  4:  domeftiques  du  Duc 
de  Guifc,qui  inenoyent  la  Duchclîé  d'Ef- 


fut  pas  li  tort  que  le  Due,  l’Abbé  Se  l’Au-  pernon  par  le  poing,  menaçants  delà  fai 

i-  re  mourir  fil  ne  fe  rendoit , 6c  lui  don- 
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mofnier.defallicgtz  du  cabinet, 3c  accou 
rus  en  cet  endroit, tueret  le  fierc  du  Mai  - 
re  4:  un  des  Tiens , Si  mirent  les  premiers 
domeftiques  qui  y arrivèrent,  pour  rem- 
plir 5c  garder  le  permis- Cependant  Sou- 
clict  avoicmis  le  feu  à uneautre  porte  du 
chafteau,  où  le  Dlic  arriva  encorcs  à pro- 
pos pour  y mettre  ordre,  4:  faire  emplir, 
eu  y travaillant  lui- meiinesjc  derrière  de 


a 
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la  porto  de  pierreç,  de  fagots  ,&  de  meu- 
bles, de  crainte  du  pétard.  Le  peuple  de  d’un  linceul,  jette  fur  le  râpart,  d’ailleurs 
la  ville  aveugloir&cftoufoitd’harqucbu-  fe  trouvanc  affaibli  pour  le  fangqui  cou- 
lïdcs  qu'ils  tiroyent  de  tous  collez  con-  loir  de  fes  playçs,  fe  rendit;  4:  ayant  cn- 


I 


voyé  fon  compagnon  parler  au  peuple,  il, 
ouvrir  un  parlement, auquel  l'Abbé  em- 
ployé, remontra  à la  foule  leur  faute  4:1a 
doticcut.du  Duc  d'Elpernon,  qui  ayancle 
Maire  en  fj’piiiftancc  lui  avoic  délia  par- 
donné ; il  adjoufta  qu’on  avoir  fait  fatt- 


* 
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cre  ce  chafteau , Se  fur  tout  de  la  maiion 
de  la  Roine  qui  eftoit  de  pareille  hau- 
teur; la  fumée  5c  le  bruit  empefehoit  tout 
commandement , tout  ordre,  4:  la  crain- 
• te  rcdoubloit  à mefurc  de  la  confufion; 
mais  ce  qui  donna  plus  yi’eftonpcraçnt 
, fut  pourcc  qu'on  ne  tircir  point  de  la  ci-  - ver  un  laquais  pour  aller  à Xainélesque- 
c-idelle.jSc  qu'en  mcfme  temps  on  ouït  tir  Tagen  qui  amcncroit  les  forces  ; 4: 
crier  par  lésrCiësqu'iRn  falolt  tirer  leca-  l'Abbe  ne  mentoit  point:  les  harangues 
non  pour  batre  le  chafteau.  Ce  qui  cm-  de  Merai  4:  l’arrivée  de  quelques  Gen- 
pefcbpit  cette  place  de  tirer  c'cft , que  le  tils-hommcs , promettans  un  grand  fe- 
Ciouvcraeur  eftoit  pnfqnmc-r-,  & qu'on  cours  d'Àubcc&ge,  fermèrent  les  au  teil- 
le prefenroir  fur  le  folfj  à fon  frère  qui  les  aux aflicgcansdi bien  que  l'Afebcayac 
eftoit  dedans  avec  deux  piftolcts  aux  veu  la  Duthefle  prilbnmerc  y mais  non 
deux  coft^z  de  lamelle , 4:  les  menaces  pas  le  Gouverneur  de  la  Citadelle  ni  les 
qu'on  dcfploye  en  te!  cas;  joint  à cela  autres  piilbnnicriu  eut  pour  lefponfe  des 
que  li  ceux  du  chafteau  tenoyent  la  ci-  pointes  d'halcbardes  portées  dans  l'efto- 
i.idcllc  prife,  les  autres  pcnlbycnt  que  inac.f’cn  retourna  fans  tien  faite  5c  non 
* cefuftfaitduDuc4:detoutccquicftoit  fans  peur, 
avec  lui-  ' La  nuift  fuivantc  ceux  de  la  villc.ayans 

Voici  une  entremefc  de  la  tragédie  appliqué  un  pétard  à la  porte  remparcé, 
qu’il  cfttcmpsdc  lavoir.  C’eft  que  la  Du-  cominenousvousavonsdit,ilnc  fitpoinc 
clielfe  d'Elpernon  cftant  au  milicudeCi  d’elfctimaisceuxq'iil’avoycntfaitjqucr. 

Méfie  rcceut  cette  alarme,  vid  fuir  Pre-  *2 £J:'' ’L”*' J ---<a 

ftre  & peuple  . pourcc  que  Merai  3c  fes 
compagnons  an  ivoyent;  ceux-là  d abor- 
dée lui  tuèrent  à coups  de  poignards  fes 
deux  Efeuiers,  comme  ils  la  vouloyenc 
relever,  & le  corps  d’un  d'eux  tôbantfur 
fa  robe, elle  eut  peine  à la  delgagcr  : pour 
refeonfc  au  qu’eft-ccci  de  cette  Dame, 
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nans  de  grandes  aireurances  de  fi  vie, 
pourveu  qu’en  cette  journée  leur  ville 
cùft  recouvre  là  liberté  : le  Duc  aysnc 
chaflè  le  tambour  qui  avojc  fait  la  cha-  ' 
made,'ne  refponditjque  menaces  à leurs 
promeftcs,4:  la  Diichcftede  fon  coftc  re- 
Ijuondit fagemenr 5c  courageufemcnt  De 
li  à un  quart  d’heure  le  Maire  ayanr  reu 
un  de  les  compagnons  f’cftre,  avec.l’aido 


H 


ayans  donne  dâs  le  trouble,  comme  c’cft 
le  devoir,  4:  n’ayans  point  reconnu  qu’il 
U’y  avoic  pas  dcpcrtuisfulBfant.pcrdîrent 
trois  des  plus  halbfs , 5c  entre  ceux-là 
Fleurac.  Au  poimftdu  jour  quelquesche- 
vaux  légers, par  le  quartier  ddquels  le  la- 
quais que  nous  a vos  die  avoir  pafle,  ayans 
marché  la  nuift , fe  mettent  en  batailla 
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hors  le  fauxboutgiiîeux  trompettes  qu'ils  courut  à la  fougadede  Provence,  &de- 
»voyenr,entcndu«du  peuple; qui  avoir  mandélequcldcsdcuxefloitlcpliisgrâd;  . • 
delia  perdu  plus  de  40.  hommes,  aporcc-  j’y  rrpuvc  ccrte  diHércee,  que  la  quanri- 
rentdc  l'cflynnemenr,  4c  aulli  tell  le  de-  té  depondiesque  le  mcufhfcr  avoir  pnr- 
firdc  parlementer,  à quoi  ils  demande-  ices  délions  la  chambre  du  Duc, Je  quific  k 
rem  l'Abbc  ; mais  les  vidons  du  jour  au-  lauter  lui  Si  la  galerie  dans  le  jardin  , fut 
paravatit  lui  laifoyeut  rciîgner  (on'Bilat  .iinjjpnd  péril , duquel  il  n’eue  pas  loiür  0t.' 
à un  autre,  fans  les  inftames  prieresdu  d'aptehédcrlccoupjmaiscncequcnous 
Duc  sŸElpcrnon  : comme  il  comracnçoit  avons  conté  il  y eut  une  continuation  < 
de  trait  ter  il  arrive  dans  la  ville  le  Bâté  de  d'extrêmes  dangets,  & tous  mortels.  La  - 


Touveracs  Se  Coutiir.es,  desmembres  de 
la  compagnie  d’ Aubcccrreiceux-  ci  ayans 
en  valets  Se  en  tout  quelques  jo.chcvaux, 
font  du  bruit  fut  le  pave  , Se  aiTeutent 
d'un  grand  fecours.  A ces  mots  la  popu- 
lace le  mit  à tirer  de  tous  codez,  ils  pre- 
nent  l'Abbé,,  lu  mènent  par  force  fur  la 
contr'efcarpc  de  la  Citadelle , pour  def- 
fendrede  tirer-, mais  les foldacs.qui  avoycc 
perdu  leur  filencc, ayans  veu  que  le  cha- 
fleau  fe  deffendoit,  n'en  firent  rien  pouf 
l'Abbé,  que  les  plus  conlîdcratifs  reme- 
nerent  au  cliallean.ayât  la  dernière  peut 
effacé  celle  du  joue  auparavant.  Deux 
heures  demeurèrent  les  affaires  en  fuf- 
pchs  ,'jufques  à ce  que  Tagen  cftant  arri- 
vé , Si  prenant  quartier  dans  les  faux- 
bourgs  , quelques  autheuts  de  l’entrepri- 
fe , Se  ceux  qui  fe  iéntoycnt  avqir  fait  le 
plus  de  mai, par coufcquencfcs plus  mau- 
vais garçons , commencèrent  à fe  dclfo- 
betlcs  premiers  fans  dire  à Dieu,  les  au- 
tres plus  ouvertement  «prenant  droit  fur 
la  defertion  de  ceux-là.  Les  plus  mutins 
des  conjurez  oflcz.Argence.qu’ilsavoyct 
envoyé  quérir,  les  trouvant  en  décaden- 
ce,prit  parti  deblafmcr  ce  qui  eftoit  dan- 
gereux à^budcniri  Si  ayant  do/iné  à tous 
une  efpcra’hcc  de  pardon  , fe  fît  de  fefte 
pour  la  capitulation.  Il  ne  fe  fut  pas  litoft 
prdenté  ail  cluifeau  qu'il  fut  le  bien 
recéu  , inefmcmcnt  ayant  çrotefté  d’y 
effrevemt  pour  le  lecours.  L’Abbé  donc 
Si  lui  firent  cctie  paix , de  laquelle  tous 
les  articles  n'cltoycnr  qu't>ubliânces;fuf 
tout  ceux  delà  ville  voulurcr  que  le  Trai- 
té fut  ligné  de  Tagen  Se  de  totisccux  de 
dehors:  Scainfi le Ducd’Efpcrnon.aprcs 
avoir  elle  alfiegé  de  tant  d’accidens.hatu 
deux  jnurs  & demi, jeune  40.  heures  fans 
boire  ni  manger,  fut  bien  aile  de  rendre 
le  corps  du  Maire , mort  de  les  playes,  à 
fesparens  , Si  pardonner  la  coniuration 
de  fa  mort  à ceux , parmi  lefqucjs  il  vou- 
loit  continuer  fa  vie.  Quelques  unsonc 
difcouru  fut  le  péril  que  le  mefmc  Duc 


vie  de  ce  Dura  cfté  pleine  de  pareils  ne-'  ,j 
cidcns.aufqiiHsccuxquife  voüenràgran- 
des  chofcs  doivent  cftre  préparez.  D’ail-  T 
leurs  c’cif  une  bonne  leçon  à ceux  qui  do- 
minent par  les  armes  de  faire  provifion  *- 
d un  courage  bien  prefent  Si  de  donner 
Ion  pain  à desdo  mcfliq  ucs  de  toutes  con- 
ditions : en  qui  on  trouve  de  la  valeur  au  - f 
befoin. 

v i-  Chapitre  V. 

Commtncimtnl  dis  Vjldts,  dr fnmtns 
notillcs- 

B Lors  nous  attendît  les  Eltaesda  pro- 
mulgation defqucb.ltiiyie  des  folici  - , 

cations  que  nous  avons  touchées,  fît  bien 
tort  arriver  Députez  de  toutes  parts , Si  ■ 
avec  les  plus  ballifs  le  Roi.  Sa  première 
befongne  fut  de  commandera  Marnes,  , 
faifaDtl'OiliccdcM.iiflrcdcsccrcmoniës  - . 
' en  rabfcncedcÇ  licmauX, qu’il  lui  .mie-  j 
nail  au  cabinet  chafquê  Députe  au  prix 
qu’iis  ,irnvcroyi'nt,*pour  les  câtechifcr  à 
Ion  appuie.  Ce  que  le  Roi  faifoic  lui  mef-i^ 
me,  IcDuc  de  Guilé  l'avoir  délia  fait  parr^k 
feiemilfaires  das  les  provinces;  Jontave- 
noirque  tous  les  cnvoyez'fe  laifiàycnt  *■ 
mener  par  la  première  ou  féconde  aurcil- 
ltiou,  pour  dire  vrai,  filles  craintes,  cfpc- 
ranccs  Si  ilitcrcfls.Lc  Roi  fatendoit  que 
fou  authotitc,  fou  bien  4>rc,  l'.unour de 
I'fcllac , le  perfides  mutations.  Si  la  vio- 
lence de  laquelle  il  marchandoir  le  vou-  " 
loir  du  peuple , feroit  faire  le  procez  au 
Duc  de  (îuifcpar  les  fiifFragçS  des  Effets. 

L’autre  f'aficutoit  que  les  niefmes  Eccle- 
fiaftiquesqui  avoyent  embtafe  lagtierre 
comte  les  Huguenots,  enfeignéla  haine 
de  ceux  qui  les  defendoyent , Se  l’amour 
des  poutiuivans,  auroyent  aulli  aptis  au  ' 
peuple  avec  la  julfiçc  du  Due  de  Guife, 
l’heur  de  fes  commenccmcns  ; comment 
fes  deliberations  n'eftoyent  jamais  dé- 
mènes par  les  executions;  comment  tou- 
tes cliofcs  lui  rioycnt,&  content  il  faifbit 
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bonartachcr  fa  fortune  à un  Prince  tou- 
fiours  ferab|able  à foiiqu'ils  auroyent  foie 
connoiflre  le  Roi  inconfiant  en  Ces  pen- 
fees,  fluûuant  en  les  défions , le  fur  tout 
qui  avoit  abandonne  Tes  plus  grands  & 
plus  fermes  ferviteursà  la  première  de- 
mande des  Guifars- 

Les  préludes  des  Eflars  furent  tclstil 
falot  commencer  par  les  dévotions  le  par 
une  proccflîon  generale, qui  donnoitaux 
yeux  cnfemble  des  marques  de  pieté  & 
de  inngmficcceCe  fut  un  dimâche  fëcod 
d’Octobre,  que  les  Dépurez  Se  le  Çler- 
gé  remplirent,  quatre  à quatre  de  rang, 
depuis  S.  Sauveur  Je  Blomufquesàla  hn 
de  Vienne,  où  le  Roi  IcÀ  voit  fous  un 
haut  dais, avec  une  fplcndeur  recherchée 
&attitandcs  yeux  à foi, emplie  les  aureil- 
les  de  deux  fermons  faits  par  les  Evcfques 
d’Evreux  Se  de  Xainélcs  à fon  intention: 
là  il  y eut  grandes  indiélions  de  jçufncs 
& de  prières  pour  fauvcrl'Eflat  du  pen- 
chant où  il  eftoic. 

Le  lendemain  on  ne  pût  pas  ouvrir  les 
Eilatscommcon  avoir  penfc.pour  la  tar- 
divete  de  pluûcurs  Deputczxn  les  atten- 
dant on  logea  en  divers  lieux  les  Convo- 
cations , Se  mit  on  la  chambre  du  Clergé 
auxlacobins,  où  prefidoyent  les  Cardi- 
naux de  Bourbon  & deGuife:  celle  delà 
Noblcflc  fut  au  Palais,  où  prefidoyent  le 
Comte  de  Btiflac  & le  Baron  deM.ignac: 
le  Tiers  Eflat  avoit  la  Benne  à la  Maifon 
de  ville  , qui  elcue  le  Prevofl  des  Mar- 
chant, celui  qui  avoit  cllé  choifi  aux  Bar- 
ricades. Tous  les  autres  Officiers  cftans 
elcus  aulfi  favorablement  pour  la  Ligue 
comme  les  Prefidens,  la  file  generale  fut 
ouverte  le  ri.  d'Oûobre.  Ceux  qui  ont 
pris  plaifir  à en  defduirc  les  paremes  vous 
auront  monflrc  unegrande  recherche  de 
magnificence  Se  d'clciat. 

Je  me  contente  de  vous  reprefenterle 
Roi  fur  Ion  haut  dais  de  trois  marchcs.en- 
tre  les  chaires  des  Ruines  mcrc  Se  femme, 
n’ayant  tien  derrière  foi  que  les  Capitai- 
nes des  gardes  Se  les  too.Cétjls  hommes. 
A la  main  droite  eftoyent  les  Princes  du 
fang , Se  un  peu  plus  edoignez  les  autres 
Princes  Se  les  Marcfchattx  de  France , vis 
à vis  defqucls  efloyent  pofcz  les  Cardi- 
naux Se  principaux  Prélats.  Sur  mefmo 
élévation  que  le  Roi  cfloit  la  chaire  du 
Duc  de  Guife,au  bord  du  dais,  la  face  de- 
mi tournée  vers  les  Princes  du  fang  : en 
mclmc  poflurc  celle  du  Gatdc  des  Seaux 


Montelon.  Aux  pieds  du  Roi  la  place  de 
Chambclan  vutdc  par  l'ablence  du  Duc 
de  Mayenne.  Les  Secrétaires  aux  pieds 
du  Garde  des  Seaux  : Se  devant  eux  au- 
près de  leurs  cables  les  Hcraux,  telle  nutf 
Se  à genoux.  Plus  loin  f cflcndoycnt  quel- 
ques Chevaliers  du  S.Efprit.Puiscn  élar- 
giflant  efloyent  les  bancs  des  Conlcillcrs 
d'Eflatidctriereceux  laïcs  Députez  du 
Clcrgéiâc  de  l’autre  main  ceux  de  la  No- 
blcfic.Lc  devant, en  fieges  plus  bas  Se  tra- 
verfant  les  autres,  cfloit  rempli  des  Dé- 
putez pour  le  Tiers- Eflat,  fans  prefean- 
ces  aucunes.  Tout  cela  bien  clos  de  fer- 
mes barrières , aux  cmbouchcurcs  def- 
quclles  efloyent  placez  les  Hqi(fiers,po'uc 
empefeher  la  confufion,  4:  faire  lever  Se 
marcher  ceux  qui  feroyent  commandez. 

Tovtjs  les  places  cflans  prîtes , Se  cha- 
cun en  attente  du  cômenccmcnt,  le  Duc 
de  Guifc  fe  levé  de  fa  place.faittine  pofe 
d'une  grâce  qu’il  (avoir  bien  compofcr, 
jette  un  regard  amoureux  fur  la  compa- 
gnie, Sifuivi  de  deux  cents  Gentils-hom- 
mes va  quérir  le  Roi  : qui  à fon  arrivée, 
cflanc  affis  à la  face  de  tous  les  Députez» 
qui  efloyent  telles  nues,  commença  une 
fort  longueharâguc  par  une  prière  a Dieu 
pour  le  fàlut  du  Royaume  Se  de  l'Ellac, 
par  une  grande  protcflatiô  de  fon  amour 
envets  fon  peuple  i cela  piégé  parfes  la- 
beurs Se  immenfes  folicitudcs  pour  guérir 
les  maladies  du  Royaume.  Eocrc  fes  cx- 
cufesil  avoua  comme  la  ncgligcce,  quel- 
ques raanquemes  Se  fupottabics  deffauxi 
maisteparanc  cela  parla  haine  irréconci- 
liable contre  les  hérétiques , il  ufâ  de  ces 
termes,  De  qui  e/7  re  qu'ils  rccupft  crdsjjfipct 
le  ft trimes ne  ? de  qui  ejl-ce  qu'sis  e/pusfent  tes 
receftes?  de  quselsenent-sls  les  fubjeds  f de  qui 
mejprsfcnt-sls  Cobeijfsnce ? de  qui  ejl-ce  qu’sis 
vulcrss  le  rejfeclj'âuslserste  S-  It  dignité  : Et 
je  ne  voudrais  poser  le  meius  eurtsss  que  nul  en- 
tre leur  ruine?  défiliez  vos  jeux  & jugez  cho- 
eurs de  vous  quelle  tpperenee  si  y .<•  v De  U en 
parlanc  d'extirper  cette  maudite  herciic, 
il  touche  le  befoin  des  grandes  fommes 
de  deniers  qu'il  falloic  pour  en  venir  à 
bout)  il  fait  fentir  les  débets  de  la  Cou- 
ronne Se  taures  les  nccclfitcz  qui  pou- 
voyent  rendre  la  guerre  (à  laquelle  il  cx- 
horroic)  dcduredigeflionl  tout  cela  fans 
oublier  la  Rome  fa  mere  : il  prorcfle  de 
n’avoir  brigué  perfonne;  il  fait  reconnoi- 
lire  fa  grandeur,  fa  valeur,  fesbataillcs.i: 
notamment  veut  que  la  deffaitc  des  Rci- 
h*  i, 
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lires  foie  un  coup  de  fa  main;en  fin, ayant 
convié  par  prières  fes  fubjecls  de  favori- 
fer  fa  droite  iatemion , au  cas  qu’ils  ne  le 
fàccnr  il  conclud  en  ces  mots;  Et  moi  je 
frendrti  à tefinoin  le  ciel  (fi lu  terre, j'tttefierti 
U foi  de  Die » (fi  des  hommet,quiln'tura  point 
tenu  imon  foin  ni  i me  diligence , que  les  de- 
fordres  de  ce  Royaume  noyent  e/le  reformez.  î 
nuit  que  voue  tvez  abandonné  vo/lre  Prince 
légitime  en  une  fi  digne , fi  foin  lie  (fi  fi  U ut- 
ile action  ; (fi  finalement  voue  tjournerai  i 
comptreifire  ou  dernier  jour  devint  le  luge 
des  Iuget,  lu  où  les  intention t <jr  le t paffions 
fi  verront  à defiouvert , Inouïes  ma  fines  des 
artifices  drdes  diffimnlotions feront  levez  pour 
recevoir  U punition  que  vont  encourrez  de  vo- 
fire  de f obéi  fiance  envers  vofire  Roi,  (fi  de  vo- 
flre  peu  de  generofiti  (fi  loyauté  envers  fin 
Efltt.  Qui  voudra  voir  tout  lc^ifcours 
au  long,  il  le  crouvera  aux  oeuvres  diver- 
fes  du  Cardinal  du  Perron  , qui  n’a  pas 
voulu  avoir  fait  ce  prefent  à fon  Mailtre 
fans  fe  garder  l’uiüfruiét  de  la  réputa- 
tion. 

C E st  E haranguera  plus  longue  de  tou- 
tes celles  qui  furent  ouyes  aux  Etats,  fut 
louée  de  pluüeurs  pour  fes  termes  choi- 
fis ,pour  la  bonne  mémoire  à la  reciter, 
& le  gede  bien  feanc  i la  prononcer  ; de 
pluüeurs  auifi  blafmee  pour  dire  men- 
diante te  trop  longue  pour  un  Roi  ; te. 
ceux-là  rcmarquoyenc  une  claufe  que 
j’ai  gardée  pour  la  faire  juger  à part;  c’eft 
qu’ayanc  promis  la  perfcâion  de  l'Ediét 
de  réunion , & de  l’y  attacher  par  un  fer- 
ment folenncl , lequel  il  vouloir  dire  ju- 
ré par  toute  la  France,  il  adjouda,  non 
fans  quelque  confuiion , ffise  s'il  femble 
qu'en  ce  fsifimtie  mefioubmette  Iroptuxloix, 
(fi  que  ie  Ltijfi  la  Royauté  moindre  à mes  fisc- 
cefieurs  que  ie  ne  l’tvots  recette  de  mes  peres, 
ee/l  pour  U rendre  plus  durable  (fi  plus  afieu- 
rer.  Soit  dit  làns  y apporter  mon  ju- 
gement. 

Mont! ion  .Garde  des  Seaux,  ayant 
fait  deux  révérences  , print  le  propos, 
commença  par  les  louanges  du  Roi  te 
de  fon  zeic , traira  de  la  grandeur  des 
Rois  , du  devoir  des  Ecclefiafliques  à 
monftrer  robcïflancc  à Dieu  par  les  pa- 
roles, Sc  par  la  viei  qu’ilsdevoyentex- 
horter  le  peuple  à celle  qui  ed  deue  au 
Roi.  En  redondant  fur  les  louanges  de 
laNobldlé.il  déclama  contre  les  duels, 
comme  auifi  contre  la  longueur  des  pro- 
cès, & contre  le  nombre  exceflif  des  Of- 


ficiers. La  Catadrophe  fut  fur  les  debtes 
du  Roi , ce  qui  ne  fut  pas  agréable  à fes 
Maidres  , non  plus  que  d'avoir  un  peu 
trop  ferre  le  bouton  fur  les  Ecclcfiadi- 
ques , jufques  a ces  mors , Qu’il  redoit 
peu  d’Ordres  où  les  Ecclefiadiquesn’euf- 
lent  comme  oublié  leurs  promeilês  te 
leurs  vœnx. 

L’A  r c H E v E s qvr  de  Bourges,  Patriar- 
che & Pnm  ic  d'Aquitaine,  ayant  remer- 
cié le  Roi  de  fes  agréables  paroles , fit  fa 
harangue  courte,  la  coupant  de  cette  ex- 
clamation , VIVE  R EX  in  perpetuum,  bene- 
dUlus  Deus  qui  mifit  tilem  volnnltlem  in 
cor  Régis. 

S E N E ç a 1 pfer  la  Nobldlc  remercia  fa 
Majedé  de  l'honneur  d’avoir  elle  con- 
voquez en  tiltre  d'Edats  Generaux  ; d’a- 
voir ouy  par  fa  bouche,  fes  fainâcs  8c  fa- 
lutaires  intentions  , ddquclles  les  effets 
feroyent  auffi  prompts  te  certains  com- 
me faMaicüé  de  fon  naturel  edoic  véri- 
table en  toutes  fes  voyes  ; comme  auifi 
c’cdoit  un  coup,  digne  du  Roi  feul.de  re- 
ftablir  l'honneur  de  Dieu , en  faifant  /lo- 
tir la  religion  Catholique  Apodoliquc  3c 
Romaine.  A cela  3c  autres  chofespropo- 
fees,  utiles  à l'Edat  3c  neceifaires  au  peu- 
ple,la  Noblefle  protcdcd’aporterla  fide- 
lité , le  zcle  Se  la  gencrofité  qui  fe  font 
toufiours  trouvées  en  elle  pour  le  fervice 
de  leurs  Rois;  promet  d’cfpandre  pour 
l’abfoluc  obeyflance  de  leur  Roi , Se  fur 
tout  pour  l’extirpation  de  l'hercGe,  juf- 
ques à la  dernière  goûte  de  leur  fang 

Le  Prcfidcnt  du  tiers  Edacde  genoux 
rendit  grâces  au  Roi  de  ce  qu'il  lui  avoir 
pieu  faire  voir  à fon  peuple  fes  fainâcs 
intention';  dit  quefes  tref  fidclles  Itibjets 
du  tiers  Etat  voyenc  en  cette  journée 
que  Dieu  leurtcdoitlam.iin  en  leursaf- 
diétions,  5C  quoi  qu’il  foie  fi  basqu’d  no 
lui  rede  qu'une  foible  parole  8c  (ans  vi- 
gueur . l'extirpation  de  l'herefie  premie- 
tement.Sc  puis  leredablificmcntde  tous 
les  Ordres  en  leur  entier,  à quoi  ils  voy- 
oyent  que  fit  Majedé  vouloir  mettre  la 
main , leur  redonnoit  une  nouvelle  vie» 
laquelle  ils  promertoyent  d’aporter  à fes 
pieds , pour  employer  le  dernier  de  leurs 
îoufpirs  à l’execution  de  fes  commande- 
mens.Etainfi  finit  la  première  feance. 

La  féconde  commença  le  jour  enfui- 
vant;3C  pource  que  depuis  quelques  jours 
Blois  edoit  rempli  de  bruits  Se  d'avertidc- 
mens  depres  & de  lain.qui  ne  chantoyét 
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que  trahirons  & meurtres  des  Grands, 
qui  Ce  devoyent  commettre  en  peu  de 
lOiirs.l'Archcvcfqucd'Amhrun  cutchar- 
ged'en  avertir  le  Roi  5c  l'AlTcmblce  : le 
rcmede  qu’on  y trouva  plus  à propos  & 
de  l’invention-du  Roi , fut  de  refaire  un 
ferment  fi  follemnel.que  nulle  arne  ne  le 
peuft  enfraindre , 4c  nul  cœur  refufer  de 
s’yconficniJy  en  eut  qui  rrouvoycnr  cet- 
te réitération  de  mauvaife  grâce, comme 
ne  fe  perdant  la  virginité  de  la  foi  qu’un 
coup  feulement  i autres  difoyent  qu'un 
ferment  fourre  fentoit  l’infidélité,  com- 
me il  parut  en  Hongrie  au  grand  meur- 
tre qui  fc  finies  Chrcftiens, rendus  furie 
ferment  du  Turc  feircrc  par  feptfois. 

Le  Roi  à celle  (êcondc  Séance, apres 
le  filcnce  commandé  par  un  Hcrauc  dit, 
QlÇil  avoil  monfirék  la  fremiere  fin  violent 
defir  de  voir  tout  fis  fubjccls  à bon  efiient  reii  - 
nù  0 la  religion  Catholique,  Apofloltque  (fi  Ro- 
ui une  : fins  (obeiffance  qu'ils  lut  Je  voyent  fé- 
lon Dieu, que  pourtant  Ayant  ordonné  fin  der- 
nier Edui  de  Initie l pour  loi  fondamentale  du 
Royaume,  il  voulait  qutlfuft  leu , (fi  que  tous 
(entendirent  pour  le  lurer  en  corps  d' Eftat.  Le 
Secrétaire  Beaulieu  ayât  leu  avec  l’Ediél 
la  Declaratiô  de  loi  fondamétalc.lc  Roi 
de  fon  mouvement  dit  tout  liaut.JjWf» 
dignité  de  cette  occafion  devoit  ejlre  reprefen- 
tee  avec  une ff tendeur  notable , pour  difio fer 
(Affemblee  a confiderer  t importance  du  trai- 
te qui  fi  f as  fou  avec  Dieu  ; interpellant  fin 
foudre  <fi fis  vengeances  à f râper  te  front  dr 
la  dejloyauté  de  ceux  qui  violeroyent  tant  fait 
peu  la  foi  maintenant  confgnee  entre  fies 
mains  pour  gage  de  t obfirvation  de  ( Edsél 
tfrniomcr partant  commandai  ( Archevef- 
sjue  de  Bourges  de  faire  une  exhortation  ex- 
prejfc  fur  la  dignité  de  l'Edict , (fi  fur  la  part 
que  prenait  Dieu  au  ferment, duquel  en  le  fai- 
fiil  depofitaire,pour  en  estre  te  garend ou  Ires- 
fivere  vengeur. 

Ce  Prélat  commença  ainfi  ,Quç tin- 
JIruéiion  d'un  ferment  tant  folennel  lut  ellant 
ordonnée  , & te  peuple  ayant  à (avoir  parfit 
■ bouche  ce  qui  s'aloii  pajjer  du  Roi  vers  lui  (fi 
de  lui  vers  un fi  grand  Roi , il  exhortait  toute 
lAjfemblecidifiefcc  à un  fi  excellent  oeuvre)  Je 
s'humilier  fous  la  puijfanle  main  de  Dieu  : re- 
connaître la  grandeur,  (effet  dr  la  qualité  du 
facré  ferment  qu'elle  lui  flloit  près! er, confie- 
ront que  Dieu  est  la  vérité  mef  ne,dr  que  tout 
ferment  qui  n' eft  appuyé  (fi  affeuré  fur  cette 
vérité  me  fine,  eft  faux  (fi  injufle.que  la  canfe 
d»  fei  ment  qui fi  pref entait  ejloit  pour  ( Egli- 


fe:  de  la  dignité  de  laquelle  ayant  trait’e , il  a- 
cheve  ainfi,  lurons  à Noftre  Prince  l'obeiffin- 
ce  dr  fiubmifiion  qui  lui  eft  deuc  de  tout  droit 
divin  dr  humain  embraffons  la  charité  Chre- 
fiienne  : delaiffons  toutes  haines  dr  rancunes 
ouvertes  (fi fierelesfiupfons  dr  acfiances,qui 
iufques  ici  nous  ont  divifé  (fi  troublé  : qui 
ont  empefihé,  voire  rompu  de  fi  bons  dejjcins, 
(fi  fans  lefquels  U Trance  fuit  desja  en  reços: 
Levons  les  mains  au  ciel  pour  rendre  a ce 
grad  Dieu  le  ferment  que  nous  lui  devons:  qu'il 
en  fait  mémoire  h iamaii  par  tous  les  fiecles  À 
venir:  que  ta  poiieritl  marque  la  foi  dr  loyau- 
té de  nos  ferments  (fi  non  le  parjure , par  les 
bons  drjainéts  effeéls,  qui  s’enenfiuvronf.Et 
puis  qu'il  a pieu  à voflre  M air  fié , Sire  , iurer 
prefentement  tout  le  premier  ce  ferment  fo- 
lennel, pour  exempte  à tous  vos  fubiefts,nous 
lèverons  tous  d'un  commun  accord  les  mains 
au  ciel,  (fi  iurer  on  s Dieu , le  fervir  dr  honorer 
» iamaii, maintenir  fon  Egltfe  Catholique, A- 
pofioltqae  dr  Romaine,  (fi  deffendre  auffi  vo- 
flre Mafeilé  (fi  vofire  EHat  envers  (fi  consre 
tous:obferver  (fi garder  inviolablemenl  ce  qui 
eft  contenu  en  vofire  Edicl  d'Vnion  pref  nte- 
rnent  leu  , a la  gloire  de  Dieu  (fi  exaltation 
de  fon  fasnél  Nom,  confervat  ion  de  fon  Eglife 
(fi  de  ce  Royaume- 

Le  Roi  prit  la  parole , difant , Mef- 
fieurs  vous  avez  oui  la  teneur  de  mon  E- 
diâ,5c  entendu  la  qualité  d'icelui,4c  la 
grandeur  & dignité  du  ferment  que  vous 
allez  généralement  prononcer:  & puis 
que  ie  vois  tous  vos  iuftes  defirs  entière- 
ment conformes  aux  miens  , ic  iurerai, 
comme  ie  iure  devant  Dieu  en  bonne 
& faine  conlcience  , l’obfervation  de  ce 
mien  Edicl , tanc  que  Dieu  me  donnera 
la  vie  ici  bas  : veux  5c  ordonne  qu’il  loic 
obfervé  à iamais  en  mon  Royaume  pour 
Loi  fondamentale,  4c  en  tcfmoignage 
perpétuel  de  la  correfpondencc  4c  con- 
fentement  univerfcl  de  tous  les  Efiacs 
démon  Royaume  : vous  iurerez  prefen- 
tement l’obfervation  de  cet  Ediél  d'U-' 
nion  , tous  d’une  voix , mettant  par  les 
Ecclcfialliqucs  les  mains  à la  poiûrine 
4c  tous  les  autres  levant  les  mains  vers 
le  ciel:  il  commande  à Beau-lieu  Secré- 
taire d’Eftat  d'en  drcITerun  Aûc  , afin 
que  la  mémoire  d’un  ferment  tant  folen- 
ncl  palTe  plus  authentiquement  à la  po- 
ftenté.  A ce  poinél  tous  levèrent  les 
mains  4c  la  voix  , avec  une  ioye  fi  gran- 
de 5c  un  fi  hauc  cri  de  VIVE  LE 
R Ô I , qu’il  courut  par  toute  la  ville: 
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8c  puis  ce  Prince  la  main  haute  marcha 
le  premier  , & lé  fit  fuivre  à tous  iufques 
dans  Sainél  Sauveur  , où  les  mufiques 
préparées  chantèrent  le  Te  Denm  UucU  - 

K.  es. 

A v fortir  de  là  le  Roi  prenant  le  Pre- 
vofl  des  Marchans  par  la  main,  lui  drr, 
L'offenfcdcsParificnscft  grande  , mais 
ic  l'oublie  & la  donne  3U  bien  commun 
des  Catholiques  de  France , Se  aufoula- 
gcmentdemon  pauvre  peuple, les  mife- 
rcs  duquel  me  font  perdre  le  reflenti- 
menr  que  i'en  pourrrois  avoir  : ie  vous 
commande  de  tenir  cette  parole  afleu- 
rcc  comme  de  la  bouche  de  voflre 
Roi. 

Nonobstant  ces  chofes  il  revient 
nouvelles  l'une  fur  l’autre  de  dehors  le 
Royaume  & du  dedans, qu'il  fedreffoit 
à Blois  un  exemplaire  de  vengeance  con- 
tre les  principaux  des  Eltats  : 8c  comme 
la  frayeur  de  cela  faififToit  toutes  les 
Chambres  , l’Archevelquc  d'Ambrun 
eut  cncores  la  charge  de  tafler  le  poux 
du  Roi , 8c  lui  faire  entendre  la  frayeur 
des  Eltats,  le  Roi  rcfpondit.Quc  le  falut 
de  lis  fubjeébeftoit  le  lien  propre  : qu'il 
les  chcriifoit  comme  un  bon  pcrc  fes 
enfans  : qu'il  favoit  les  feuretez  Sc  fran- 
cliifcs  des  Eltats  : qu’on  fe  devoit  afi'cu- 
rcr  de  fa  parole  & de  fi  précieux  fermens: 
qu'ils  ne  feroyent  jamais  enfrains  de  fon 
collé, & fegarderoit  bien  dcdônerocca- 
fion  de  les  rompre  à qui  que  ce  foit:  que 
c’eltoit  crime  d'entrer  en  défiance  de 
fon  Roi , Si  que  ces  bruits  venoyent  des 
ennemis  du  peuple  8c  de  lui. Là  defTus  les 
extrêmes  carcfTcs,  familîaritez, 8C  grands 
tcfmoignages  d’amitié  que  le  Roi  mon- 
Itra  8c  continua  envers  le  Duc  de  Guife, 
Ifc  Cardinal  (on  frere  , 8c  l’Archevcfque 
de  Lyon  , qu’il  mit  du  Confeil  des  affai- 
res , les  recherches  des  plus  violons  Li- 
guez , 8c  mcfmcs  des  biens  faits  à qucl- 
ucs  uns,  le  commandement  que  le  Roi 
t à fes  plus  privez  fcrvitcurs  , de  vivre 
comme  freres  avec  tous  les  fcrvitcurs 
des  Lorrains , avec  deffenccs  8c  mena- 
ces contre  les  femeurs  de  bruits, tout  ce- 
la r’aficura  tellement  l’AITcmblec , que 
tout  s’ameuta  aux  rcmonltrances  , aux 
Rcglcmcns  , Se  fur  tout  à l’cxtinâion 
des  Rcf.  que  nous  cercherons  à lacam- 
pagne  , pour  voir  ce  qu'ils  font  cepen- 
dant. 


Ch  a p.  VI. 

dtUcfue  des  Herbiers  : Tsefftite  de  Cerfti  de 
d Albtrms  tttxfauxbeurgs  de  Pet- 
chers. 

TOvtes  affaires  furent  furfifes  pour 
mettre  une  armée  en  càpagne  fous 
le  Duc  de  Nevers  : 8e  pource  que  celui 
de  Guife  fentoit  cette  depefehe  comme 
contraire  à la  commiffiou  qu'on  lui  a- 
voit  promilè  pour  la  Guienne,  on  le  pa- 
ya de  fa  prefenceneccflaire  aux  E(lats,8e 
d’autant  qu’on  employoit  des  Rcgimens 
qui  dependoyent  de  lui , la  Lieutenance 
futmifecs  mains  delà  Chaflre.Orpour- 
ce  qu’un  gros  amas, comme  cetrui  là, ne 
fe  pouvoir  fi  toit  accomplir  , le  Duc  de 
Guife , félon  la  ialoufie  continuelle  à qui 
ferait  le  premier  8c  le  plusde  mal  aux  Hu- 
guenots, fit  partir  le  Duc  de  Mcrcœur, 
pour, avec  quatre  Rcgimens,  entr’autres 
celui  de  S-  Paul,  aller  faire  quelques  ex- 
ploits, en  attendant  l’atmec  du  Duc  de 
Nevers.  Il  fort  donc  de  Nantes  cinq  ca- 
nons iufques  à Pontrouffcau,  te  cepen- 
dant qu'on  lcsaprefloit,  le  Duc  de  Mer- 
cœur  court  en  Poiélou  avec  fa  cavalerie 
Scies  harquebufiers  à cheval  des  Regi- 
raens  , 8c  fc  mit  aux  trouifes  de  L'hom- 
meau.qui  avoir  deux  compagnies  d’har- 
quebufiersà  cheval  faifans  nonante  hoir», 
mes  : un  foir  les  ayant  apclcz  des  villages 
dans  fc  bourg  des  Herbiers,  fur  le  poinét 
qu’ils  faifoyent  leurs  barricadcsdcs  cou- 
reurs du  Duc  , qui  donnèrent  dans  les 
rues  furent  mis  dehors  à coups  d'efeou- 
pettes  8c  de  pi fFolets  : & cependant  que 
S.  Laurens , qui  lêtvoit  là  de  Marcfchal 
de  camp  , failoit  mettre  pied  à terre, 
L’hommeau  avec  la  moitié  des  liens 
chalfi  les  chevaux  légers  d'entre  les  ba- 
yes , 8c  ayant  poutfuivi  iufques  à Celles, 
où  les  Cath.péfoyent  attacher  leurs  che- 
vaux , il  y aporta  tant  de  defordre , qu'il 
fallut  aller  defeendre  plus  loin , 8c  par  ce 
moyen  donna  loifir  aux  compagnons, qui 
cfloycnc  rcftcz.d'achever  les  barricades, 
8c  puis  il  fe  retira  , opiniaflrant  tous  les 
petits  avâtages:8c  ainli  ne  donna  moyen 
d'enfoneer  le  Bourg  que  la  nuifl  ne  full 
venue  : Les  foldats  Cath-  qui  avoyenc 
veu  la  gayetc  des  autres  au  dehors , laif- 
foyent  aller  leurs  Capitaines  mal  acom- 
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pagncz  vers  les  barricades  : donc  il  falut 
que  le  Duc  le  contentait  pour  ce  foir  de 
loger  fes  harquebufiers  dans  quelques 
maifons  e(gnrecs,&  lui  partagea  les  gar- 
des de  lanuifl  à facavaleric.pournc  per- 
dre point  fan  gibicr:cc  fut  à L’hommcau 
Sc  aux  liens  à choifir  autant  de  maifont 
avec  le  temple , qu’ils  en  pouvoyent  de- 
fendredà  donnèrent  àfoleil  levant  lixou 
fept  cents  harqucbulicrs, tirez  des  Régi- 
ments,Hz  les  gardes  du  Duc  commâdees 
par  Villc-f'erimquclqucsuns  vindrëcaux 
coups  d’elpccs,  mais  n’ayans  peu  gagner 
une  feule  niaifon  fur  les  defendans , ils 
profitèrent  feulement  de  s'eftendre  , Sc 
fc  loger  en  celles  qu’ils  trouvèrent  aban- 
données^ telle  façon  que,  hors-mis  le 
bas  de  la  Bourgade  , ils  environnèrent 
les  deux  compagnies  par  tout.Surlemi- 
di,  la  honte  rcceucau  matin  convia  quel- 
ques chevaux  légers  Sc  gentils  hommes 
de  donner  à pied  avec  les  compagnons: 
tout  ce  qu’ils  purent  faire  fut  de  gagner 
deux  petites  maifons  de  peu  d’impor- 
tance. Le  Duc  ne  pouvant  fouffrir  cette 
opinialtrcré,  avoir  depefehé  à S.Georges 
de  Montaigu  pour  faire  avancer  quinze 
cents  harquebufiers, âz  le  relie  des  trou- 
pes devoyent  amener  le  canon:  les  pre- 
mières bandes  ne  purent  arriver  qu'au 
foir  de  la  féconde  tournée , qui  avoit  e- 
fté  paifee  en  quelques  mauvaifes  atta- 
ques,8z  un  parlement  fans  fruiâ.  L’hom- 
mcau ayant  ouy  i iour  couchant  un 
gros  bruit  de  tambours , Sc  un  autre  qui 
fc  faifoit  au  logement  des  harquebufiers 
à cheval , pour  faire  place  à l’infanterie, 
partage  à deux  homes  de  commâdement 
à chalcun  quinze  harqucbulicrs, leur  or- 
donne de  palTcr  tousioués  les  cfcaliers  Sc 
les  pas  des  haycs,la  main  droite  avancée 
de  cinquante  pas  plus  que  la  gauche, 
craignant  que  les  harquebufades  s’a- 
frontalTcnt  : lui  en  prend  vingt  pour  le 
milieu  du  chemin , Sc  laide  deux  queué's 
de  chafcun  quinze  de  fes  meilleurs 
hommes  pour  la  retraite  , avec  mefme 
caution  qu'à  ceux  de  devant,  toutefois 
avec  charge  de  ne  s’opiniadrer  à cet  or- 
dre qiTautâr  que  les  chemins  le  leur  per- 
mettroycr.K  apres  avoir  rompu  un  corps 
de  garde  de  la  cavalerie,  qu’ils  avoyent 
veu  à folctl  couchant  rafraîchir  de  qua- 
râte  chcvauxicel  a ainfi  ordonné, ils  pren- 
nent heure  à l’arrivée  des  gens  de  pied, 
de  la  confufion  & de  la  nu  ici  , lailfcnt 


des  mefehes  allumées  fur  les  barrica- 
des , & puis  fe  delrobercnt  parle  ruif- 
leau,  delîous  le  chailcau,  viennent  droit 
à un  autre  corps  de  garde  de  cavalerie, 
bien  que  ce  ne  fufl.pasleur  chemin  , Sc 
s’edans  fait  faire  place  d'une  douzaine 
d’harquebnfades  feulement , ils  coupcnc 
à droite, reprenét  leur  chemin,  Szn'curcuc 
à leur  pourfuitc  que  quelques  chevaux 
légers  , qui  les  perdirent  bien  roll  Sc 
ne  les  vouloyent  pas  prefler  i ces  com- 
pagnies furent  avant  iour  prés  delà  Chc- 
fe-  le  • V icomrc,8z  hors  de  danger. 

Le  Duc  de  Mercosur  ayant  blafmc 
fes  hommes,  retourne  vers  Montaigu, 
que  les  Reformez  avoyent  mifcrablc- 
ment  r'accouflré  , fuivant  les  prédi- 
rions à eux  laites , quand  on  voulut 
qu’ils  la  gardalfent , Sc  qui  refpondoycnc 
à routes  r. nions,  Kafom  va  tout  cela , com- 
me vous  avez  veu  au  Chapitre  unzief- 
mc  Sc  V.  Liv.du  1 1.  Tom.  Ce  Duc  vou- 
lant armer  Nantes , te.  lés  affaires  de  ce- 
lle place,  (eut  que  le  Roi  de  Navarre  ve- 
noit  au  fccours  de  L’hommeau , parquoi 
fc  dourant  bien  qu’il  palferoit  plus  a- 
vant,  il  fit  au  premier  avis  repalfer fou 
canon  à Ponr-Rouilëau  avec  iès  Rcgi- 
mensi hors  mis  celui  de  Gcriai,  qui  fai- 
foit là  retraite  avec  deux  compagnies 
de  chevaux  légers  : ceux-là  pafTc- 

rent  la  Sevrc  à Mounicres  , Sc  eu- 
rent quant  Sc  quant  fur  les  bras  les  cou- 
reurs des  Ref.  les  premiers  menez  par 
la  Luferne,  qui  commaudoit  dans  Mon- 
taigu : ceux-là  fou  (tenus  de  la  Boulaye, 
qui  avoit  fepranre  cinq  falades,  les  deux 
troupes  en  failànt  cent,  le  Régiment  c- 
floit  de  douze  cents  bons  hommes  , Sc 
fur  cette  force  fe  rctiroic  à regret  : ce 
qui  fit  qu’à  deux  licuc's  de  Nantes  les 
uns  Sc  les  autres  à veue  Sc  fc  rcconnoif- 
fans  pour  ennemis  , Gerfai  en  failànt 
tousjours  marcher  tira  quinze  rangs  à 
collé  du  chemin , dix  de  moufquçraires 
Sc  harqucbulicrs , Sc  cinq  de  piques , de 
cela  il  fit  une  telle  à la  queue  , meslant 
la  moitié  des  harquebufiers  dans  les  pi- 
ques,quelquefois  qandil  y faloitrentrer, 
Sc  taillant  quclqucsfois  les  piques  feules, 
quand  il  fc  prefenroit  une  charge  relo- 
lui  : les  autres  cinquante  prenoyent  les 
avantages  des  codez  , comme  ils  fc 
trouvoyenti  en  cet  ordre  il  tire  de  lon- 
gue , Sc  les  deux  compagnies  de  che- 
vaux légers  lui  cedoyent  l’honneur  de 
h iiÿ 


la  retraite , dequoi  on  fe  moquoit  en  ce 
temps-là  , mais  l'cxpericnce  a monftré 
depuis  qu’aux  pais  couverts  principa- 
lement,la  cavalerie  ne  vautricnàccmc- 
ftier. 

Les  coureurs  des  Reformez  abba- 
yerent  long  temps  l’ordre  de  Gerfai , 4c 
ne  le  faifoyent  tafter  que  par  les  har- 
quebufiers  à cheval  au  prix  qu’ils  arri- 
voyent  au  grand  trot.  Au  bouc  de  de- 
mie lieue  Gerfai  harafle  par  beaucoup 
de  gens , apperceut  que  quand  il  com- 
mandoic  le  grand  pas  on  lui  obeïflbic 
au  trot  ; il  vid  encores  que  Tes  chevaux 
légers  , voyans  à fa  main  droirtc  des 
trouppes  d’ennemis  aulli  avancées  que 
lui  , commençoyent  à tenir  mauvaife 
compagnie  i il  fe  trouve  en  un  chemin 
fort  cflroit  qui  arrivoit  à trois  maifons, 
ce  chemin  flanequé  d'un  gros  hallicr 
de  huilions  i il  ietta  les  plus  volon- 
taires de  fon  harquebuferic  dans  le  hal- 
lier  , 4c  accommoda  dans  le  chemin 
creux  le  premier  chois  de  fa  retraice, 
Si  difpoli  entre  les  trois  maifons  tout 
fon  relie  , comme  le  temps  lui  permit. 
Quelques  gentils  hommes  du  Roi  de 
Navarre  aya as  parti  les  coureurs , don- 
nèrent la  telle  baillée  dans  le  halier  ; là 
fe  trouva  Gerfai  , qui  les  reccur  de  (i 
bonne  grâce  , qu’aucun  ne  les  vou- 
lue fuivre  , ni  eux  y retourner  , Se  là  il 
fur  bleflc  i mais  les  deux  gardes  du  Roi 
de  Navarre  ayans  mis  pied  à terre  à 
deux  cents  pas  d’eux , 4c  ayant  monftre 
exemple  au  relie , le  combat  s’efehauf- 
f.i,  4c  en  mcfme  temps  le  Roi  de  Na- 
varre paroirtanc  , ceux  des  maifons  fe 
dclbandcnt  > Gerfai  fe  fauve  , 4c  cous  les 
liens  environnez  , qui  voulurent  avoir 
la  vie  fauve,  jetterent  les  armes,  ceux 
de  la  retraite  fe  firent  la  plus  part  tuer 
courageufement-  On  prefente  au  Roi 
de  Navarre  huicl  drapeaux  4c  quatre 
cents  prifonniert  , aulquels  il  donna  la 
vie. 

De  là  il  approcha  fes  forces  de  Mo- 
leon  , pour  favorifer  les  magafins  4c  les 
fortifications, vint  à une  entreprife  fur 
Partcnai  .que  Cherbonniere  faillit  pour 
avoir  elle  mal  reconnue!  4c  pour  en  paf- 
feefon  defplailir  il  felérvicd’un  amour 
qu’il  traittoic  avec  la  fille  de  fiainû-Ro- 
mans,  pour  apprendre  qu’il  y avoit  qua- 
tre compagnies  de  L’clîellc  4c  une  d'Al- 


îtjf. 

banois,  que  ceux  de  Poiclicrs  logcoyenc 
dans  leurs  faux.  Bourgs  , 4c  principale- 
ment à Rochcrou,  pour  s’en  fervir  à leur 
feurcté.  Cherbonniere  donc  fit  fa  par- 
tie avec  quelques  chevaux  légers  que 
lui  prcfla  le  Duc  de  la  Trimouille  : il 
n’oblerva  autre  ordre  que  de  recom- 
mander à fes  compagnons  d'avoir  l’o- 
reille au  fon  de  la  retraite  dans  demie 
heure  pour  le  plus  , 4c  referva  prés  de 
foixante  hommes  d'alTeurance  pour 
demeurer  ferme  avec  lui  au  bouc  du 
pont  qui  va  vêts  la  ville  : cela  die  , il 
lairte  aller  les  compagnons  , qui  eurenc 
bon  marché,  pource  que  les  autres  elli- 
moyenc  à honte  de  faire  garde  lous  les 
murailles  d'une  fi  bonne  ville  : il  fut 
pris  deux  drapeaux  , les  autres  bien  lo- 
gez demeurèrent , comme  aurti  ceux  qui 
s’opiniallrercnt  à faire  bonnes  portes: 
4c  Cherbonniere  envoya  à fa  mailtref- 
fe  dixhuiél  Albanois  demander  leur 
liberté.  Le  Roi  de  Navarre  lairtànc 
fes  forces  au  bas  Poiflou  , fie  une  cour- 
be à la  Rochclle,pour  le  preparacifde  co 
que  vous  apprendrez  au  Chapitre  fui- 
vant- 

Mais  pour  faire  comique  la  fin  do 
certui  ci , le  Comte  de  la  Rochcfou- 
caut  ayant  redoublé  une  entreprife  fur 
Parthcnai,fuc  li  heureux  en  guides  qu’ils 
le  menèrent  à la  porte  d’une  Eglife  de 
village  nommée  Azai  : la  fimilitude  à 
celle  de  Parthenai  firt  ioucr  le  pétard, 
4c  donner  furieufement  dedans  : mais 
ils  en  fortirent  avec  effroi, ayants  trouvé 
la  rue  bouchée.  Il  cil  permis  derire  cni- 
maginanc  celle  confufion- 


Chapitre  VIL 


DESSEIN  SFR  L'EMBOFCHF- 
re  Je  Lrirc:Sitgc  drprifide  Beta- 
VûÙ. 


VN  r-«i  Efcuyer  du  Roi  de  Navarre 
avoit  dés  l’an  ijyo-reconnu  un  no- 
table dertein  en  Bretagne  i c'elloit  pour 
s’art'ujcttir  l’embouchure  de  Loire,4C  fé- 
lon les  forces  qui  fe  fuflenc  trouvées  cel- 
le de  la  Villenc  i aurti  cela  par  une 
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intelligence  qu'il  a voie  dans  Guerrande, 
d’où  il  vouloit  cirer  une  crenchee  au  fil- 
lon  du  Crouzil,&  une  autreà  un  marais, 
Tous  la  faveur  duquel  il  Ce  tenoic  alfez 
fort  pour  arrerter  l'émotion  de  la  Breta- 
gne, Se  fortifier  S.  Lazcircà  bon  efeient; 
te  puis,ayantrendu  bon  Guerrande  le  le 
Crouzil,  où  il  y a peu  à rctrencher , gar- 
dernon  feulement  les  places, mais  la  con- 
trée aulliiSc  par  là  on  eflimoit  qu'il  feti- 
reroit  tant  des  rivières  que  de  la  marine, 
on  million  d’or  tous  les  ans-  L’inventeur 
avoir  (ollicitc  fouvenc  le  Roi  de  Navarre 
de  meute  cette  execurio  entre  les  mains 
de  la  Noue;  & depuis  le  Vicomte  de  Tu- 
renne  s’cftoit  fort  convie  à cette  aâion, 
IC  en  avoir  prciTé  ce  Prince  avec  violen- 
ce, lors  qu’ils  eftoyent  à Agen , au  com- 
mencement des  pardaiitez  que  nous  a- 
vonsdcfcrices.Cc  Roi  Tentât  l'un  Se  l'au- 
tre de  ceux  que  nous  avons  nommez  in- 
commodes pour  Tes  pallions,  ou  pour  la 
trop  eftimee  probité  de  l’un , ou  pour  le 
trop  de  creance  quel'aucrc  prenoit  dans 
le  parti, attribua  au  choix  du  temps  & des 
moyens  ce  qu’il  faifoit  pour  les  perfon- 
nesiJc  ayant  laide  dormir  cet  affaire  plu- 
sieurs années, en  fin  fe  délibéra  de  l'exe- 
curcr;  Se  y employant  le  Pleflis-  Mornai, 
plus  à lui, plus  ductile  à fes  volontez,  4c 
de  qui  la  réputation  ne  donnerait  que 
luftre  à celle  du  Supérieur  : cectui-ci  a- 
joufla  aux  inventions  du  premier  une 
courtine  de  bois, faite  à créneaux,  qui  le 
porcoit  par  pièces  Se  s'unifiât  par  cro- 
#chers, peinte  pat  dehors  en  muraillciefti- 
mantque  la  nouveauté  delà chofe em- 
pêcherait d’enfoncer  S.  Lazeire,  fi  une 
fois  ils  avoyent  achevé  le  rctrenchemcr- 
Je  ne  m'amulcrai  point  aux  difeours  que 
les  Couttifans  de  ce  temps  faifbycnc  fur 
telle  invention , feulement  vous  dirai-je 
qu’on  ptit  l'abfence  du  premier  inven- 
teur pour  drefier  telles  chofcs  à la  Ro- 
chelle , de  crainte  que  la  veue  ne  lui  fit 
connoifirclc fecrcc.Sc  que  Iajulfe  jalou- 
fie  ncle  pouffalHlc  defeouvrir:  cectui- 
ci  citant  de  retour  de  prifon,&  irrité  que 
fon  Gouvernement  avoit  cité  vendu  à 
S.  Luc  s’eltoit  retiré  en  fa  maifon  fous 
palfcpotts  des  Gouverneurs  ennemis: 
mais  fur  la  ncceffité  de  quelques  amis 
prifonniers  traverfanc près  de  S-Iean, ren- 
contra fon  Maifirc,  marchant  en  bon  or- 
dre vers  Nyort , appcrceu  de  lui , le  Roi 
de  Navatte  le  fit  appellcr,  te  lui  tint  ces 


propos  i y tus  m'avez  autres f sis  imper  tu  ni 
peur  vofire  grand  deffetn,  me  te  veulent  fart 
confioncr  entre  Ut  maint  Je  gens  qui  eujfent 
attribue'  U fut  cite  Uur  fufjtjenee , qui  en  euf- 
fent  mis  U gloire  fur  leur  tefie.é-  un  d'eux  en 
fu  beurfi  U profit.  fui  cheiji  un  entre  temps 
que  veut  ne  vouliez,  un  hemme  ù met, qui  eft 
le  Ne  (fis- Mernui,  pur  lequel  en  conntiilra  que 
U fui  fuire  d'un  efirisetre  un  Capttujne,  & ie 
me  trouve  dés  ù cette  heure  bien  du  choix, 
peurce  qu'il u ieinl  i vos  protêt  t un  artifice  très - 
excellent • le  marche  donc  Je  ce  pus  i vojlre 
enlreprife , i laquelle  vous  viendrez , fi  vous 
f voulez  donner  vtflrc  défit!  ( quoi  que  tu  fie 
en  quelque  chofe  ) aux  neceffttez  de  voflre 
Maifirc, (j-  eu  parti  qtu  vous  ai  mettant,  le fai 
que  vous  n'avez,  suçais  équipage , comme  fir- 
tent  de  prifon,  ufiz  de  mon  cfcuiric,  dr  de  vot 
moyens.  Larefponfe  fut.  Sire,  ie  ne  dis  rien 
fur  vtflrc  chois , finon  que  cet  homme  de  let- 
tres ne  latjfe pus  ttefire  Capitaine  ,&  ts  T ai 
veu  faire  te  filial.  le  remercie  ve/lre  Maiefié 
de  fes  offres,  fans  elle  t'alliis  pendre  un  mou- 
fquet.  Sur  cela  le  Roi  s’cftcndic  davan- 
tage, Si  deduific  comment  il  avoit  em- 
barqué à la  Rochelle  trois  canons  avec 
leur  équipage,  ces  murailles  peintes,  ar- 
mes & munitions  deguerre  le  de  gueules 
avoit  ordonné  que  cela  vint  cerrir  encre 
fille  de  Noir  Monder  le  la  Barre  de 
Mons,  pour  y attendre  de  fes  nouveticsi 
que  lui  s’en  alloic  avec  trois  autres  canon! 
prendre  Clifibn , qu’il  cenoit  pour  mal 
gardée, & puis  qu’il  irait  feindre  un  fiege 
devant  Bcauvois-fur-mer,  pour  fe  jetrer 
dans  fes  Xavires,  le  de  là  en  Bretagne  à 
fon  execution.  r-*L’Efcuier  ne  refpondic 
à cela  qu’une  craince,  aflavoir  d’avoir  af- 
fujetti  les  progrez  de  la  mer  à ceux  delà 
terre:  le  ce  moc  pris  à un  grain  de  ja- 
loufie. 

Le  Roi  de  Navarre  Tachant  à Secon- 
digni  que  4.  Rcgimens  avoyent  pâlie  la 
riviere  de  Loire, pour  commencer  à for- 
mer l’armee  du  Duc  de  Ncvers  : bien 
u'il  n’eull  que  3ooo.hommcs,il  change 
croûte,  Se  à grandes  traites  marche  à 
Doué, où  il  fçcut  que  les  Rcgimens,  l’a- 
yans  fenri , avoyent  repafTé , l’un  à Sau- 
mur,  & les  autres  trois  au  Pont  de  Scezt 
il  retourne  au  fiege  de  Clillon,  efpcranc 
fortifier  de  cette  prife  les  mauvaifes  pla- 
ces de  Moleon  Se  de  Montaigu. 

La  chofe  alla  autrement  1 car  ayant 
trouvé  cette  place  plus  ferme  le  mieux 
garnie  qu’il  n’avoit  cftiroc  , d'ailleurs 
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voulant  que  Ton  execution  n'euft  point 
le  voifinagedu  Duc  de  Ncvers  : Et  puis, 
fe  promettant  que  fes  navires  feroyenc 
plus  a vâccz  qu'ils  n’cftoycnr.illcve  le  fie- 
ge.pafle  aux  canonnades  de  Machccou, 
où  il  ne  fe  fit  rien, St  s’en  vintà  Bcauvois- 
fur-mer,  là  où  voyant  le  vent  tout  con- 
traire à Ton  armée  navale,  côme  du  fiege 
de  Cliflbn.qui  devoit  eftre  â bon  eicicnt, 
iln'avoit  fait  qu'une  fcinreidc  Bcauvois, 
qui  ne  devoit  eftre  qu'une  feinte,  il  y Et 
fes  aproches  à bon  efeient. 

C’est  un  Chafteau  quarré  , flanqué 
de  quatre  gtofles  tours, qui  pour  leur  for- 
me 6c  grofleur  fe  pourroyét  appeller  pe- 
tits boulevars.envirfiné  d’un  folle  de  80. 
pieds,  profond  6c  plein  d’eau, comme  e- 
ftant  rcfraichi  parles  marees:  le  Duc  de 
Mercoeur  y avoitietté  Ville-  ferin.Se  les 
gardes;  ceux-là,  côme  foldats  bien  choi- 
as,receurct  le  qjoumon  avec  alaigreft’e- 

Le  lecondjour  du  fiege  le  Roi  de  Na- 
varre fe  voulut  promener  en  reconnoif- 
fant  le  pais,  iufqucs  au  port  de  Bouin, ac- 
compagné de  quelques  trente  gentils- 
hommes fie  d’une  douzaine  de  fes  gardes, 
qui  venoyenr  après)  il  alloit  devant, eau- 
fant  avec  t— al"  Elcuier  duquel  nous  avons 
parlé.  Ville-fcrin  ayant  reconnu  à la  fa- 
çon de  la  troupe  , 6c  notamment  aux 
mandils,  jaunes  qui  c’eftoit,  prend  45.  de 
les  meilleurs  hommes , & fe  coule  dans 
un  petit  folié,  pour  lors  fec,  comme  eftit 
en  bulle  mer , lâchant  bien  que  les  de- 
ftours  du  mirais  conduiloyenjà  ;o.  pas 
de  ce  folle,  & auquel  pourrai  on  ne  pou- 
voir venir,  fans  faire  un  autre  deimille. 
Donc  le  Roi  de  Navarre  les  mains  der- 
rière l’efehine,  void  lever  une  bande  de 
mandilsorâgez  qui  couchoyent  eniouë, 
à cette  veuë  Ion  Efcuier, auquel  il  parloir, 
fe  ictte  devant  lui , qui  11e  fe  voulant  pas 
retirer  , fut  pris  au  corps  & poulie  par 
force  de  l’un  à l'autre, iulques  fur  le  der- 
rière, fi  bien  que  la  moitié  de  fa  troupe 
fe  trouva  devant  lui  aux  premières  har- 
quehufades , aufquelles  cetre  NoblefTe 
en  pourpoint  ne  pùt  que  tendre  l’cfto- 
mac:  l’ardeur  du  beau  coup  aveugla  tel- 
lement ces  foldats,qu’ils  tirèrent  cous, de 
fans  petil.fi  bien  qu’en  tout  ils  ne  tuèrent 
qu’un  pauvregcntîl  homme, fit  en  blcITe- 
rent  deuxifit  puisayans  veu  qu'on  couroit 
à cuxl’efpec  à la  main,  par  fie  comme  on 
pouvoir,  fit  auffi  que  les  gardes  s'avan- 
çoycnr , ils  fe  retirèrent  au  pas.  Mariez 


cette  aftion  avec  ce  que  vous  avez  leu  au 
Chap.  IV.  du  dernier  Livre  de  l’autre 
Tome  , S c vous  direz  encor , d que  ce 
Prince  cuit  tousjours  cité  ainfi  garde! 

Les  tranchées  de  ce  petit  fiege  fe  fi- 
rent avec  ardeur  6c  en  l'eau  iniques  aux 
cuilTcs;  car  chafque  Régiment  entreprit 
fon  approche  à un  des  angles,  fi£le  Roi 
de  Navarre  plein  d’émulation  en  chofcs 
bien  moindres , entreprit  la  tienne  par  le 
milieu  droit  auporcai! , 6c  partant  plus 
perilleufe  i il  fe  fervic  à cela  d’un  lieu  r-d 
Efcuier, qui  au  lieu  detravailler  à retours 
(à  mena  droit, en  faifant  toutes  les  uulâs 
un  rideau  au  devant  de  la  place  iulques 
au  dernier, qui  fut  fur  la  gueule  du  folle. 
Or  encor  que  les  aurres  fuirent  demeu- 
rez derrière,  on  ne  voulut  pas  percer  en 
cet  endroit,  pource  que  la  batterie  pré- 
parait fou  cffcét  ailleurs.  L’invention  de 
faire  porter  des  pipes  à des  homes  forts, 
fi c de  faire  fuivre  chafeun  de  ceux-  là  pas 
8.  foldats  portant  une  bûche  de  mefiire, 
hafta la belongne dece  (iegeicarchafcun 
ayant  ict té  fon  fardeau, tout  cftoitàcou- 
vert,  avant  leget  de  la  terre.  Ville-fcrin 
fevoyant  le  mieux  enfermé  qu’en  fiege 
qu’on  ait  gtietes  veu,(hors-misla  bclon- 
gne  des  Pais-Bas  ) fie  en  fuite  fon  folié 
percé  Se  gagncide  plus  voyant  venir  en- 
cor d'autre  artillerie  que  l’on  amenoie 
des  vaifTeaux,  arrivez  à ce  poinél  : crai- 
gnant d’ailleurs  l’extremitc  pour  le  rraic 
que  nous  avons  conté, parlementa, fie  re- 
ceut  honno table  capitulation , bien  gar- 
dée en  tous  fes  poinéts. 

N o v s avons  parlé  de  Parti  llcrie  qu’on 
tiroic  des  vaifleanximais  il  falut  la  remet- 
tre dcdjns  : c'eft  que  le  Roi  de  Navarre 
ayant  feu  des  nouvelles  du  Duc  de  Ne- 
vers,  de  qui  l’armee  toute  formée  avoic 
pâli.  Loire, tint  un  Couleil  à S.  Gervais, 
où  il  lui  fut  remohftrc  combien  fon  ,icf- 
Icin  clloit  hors  d’appatccc  au  nez  d'un 
bon  Capitaine,  trois  fois  autant  de  gens 
qoil  en  avoir,  Stcncorautant  déroutes 
fortes  que  la  Bretagne  lui  vcrferoit  /ut 
les  bras,  elle  citât  dcsja  en  armes, averti» 
par  Puifidclitc  d’un  Capitaine  qui  avoic 
veu  les  préparatifs  à la  Rochelle  : chofcs 
qui  ne  fullent  point  arrivées  fi  l’armce 
enft  levé  l’ancre  qoâd  elle  fur  prcfte.fans 
ariédrc  la  prife  imaginaire  de  Cliflon,fi£ 
que  les  forces  n'cnfl'en  t' tourné  la  telle  de 
ce  cofté-là.qu’aprcs  que  les  navires  euf- 
fent double  Noir-MontieiiCc  côlcildfic 
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plein  d'aigreurs  cotre  ceux  qui  avoyent 
preveu  le  mais  6c  quropinoycntpardc- 
i'pit  à y donner  encore?, srrclla  le  retour, 
apres  avait  laide  dans  Beauvais  Ketgrois 
pour  y commagider.  jt 

Lt  Roi  de  Navarre  revient  palier  à 
lbntaigu,que  voyant  en  piteux  eflat  a- 
vec  de  p'ïtirs  murs  de  pierse  fcche,  il  eut 
envie  de  faire  quittèrimais  les  deux  Cou- 
lbmbicrcs  .prenant  les  efperanccs  à con- 


honie  de  ceux  qui  e»  difeourent  autrement. 

C E 1 A dit  contre  les  melcontcntc-  * 
mens  qui  croidbycnt  tous  les  iours  con- 
tre lui,  6c  delqucls  il donnoitla caufeà 
fes  domelliques , qui  foutfroyent  des  in- 
tolérables pauvretez.  De  ceux  là  il  de- 
fendir  l’aflcrablee  à quelques  uns  que  la 
compagnie  requeroit- 

Levr  abfence  n’empcfcha  point  qu’il 
n’ouill  plulîcurs  reproches  fur  les  dons  ■ 


i 


ttc-poils'y opiniaftrcrct.La  NôblelTedu  qu’il  faifoir  aux  Catholiques  de  fa  fuirr, 
pais  eut  lors  une  parfaite  repentance  de  6c  les  Capitaines  bleflez  qui  eftoyent 


I 


l’avoir  quîtré,  quand  la  ville  cftoit  com- 
■ me  imprenable, & de  l’avoir  vouhrreba- 
ftir  contre  l’avis  & félon  la  prediûion  de 
celui  qui  la  vouloit  faire  gatder.Cc  Roi 
doc qui  avoit  amené  de  fes  navires  quel 


morts  de  neccditc-  On  lui  reprocha  la 
vendition  d’OIeron  à S.  Luc  duranc  la 
prife  du  l'a  Gouverneur  -,  on  diioit  le 
mefmcs  desdclpéces  de  fes  amours, auf- 
quels,ou  aux  clpcrâccs  de  l’Eftat,il  avnic 


qtics  préparatifs  pour  les  fieges,  en' four-  donne  les  fruiûs  de  la  bataille  dcCou- 
nit.non  ce  qu’il  penfoit  ncccflâire , mais  * tras,  6c  l’abandon  des  Rciftrcs.  On  lui 
ce  qu'il  pûc  aux  garnifons  de  Moleon,  nomma  les  Maidrcs  de  Camp  aufqucls  il 
Moncaigu,  la  Grenache,  Beauvois,  Tal-  avbic  ofte  les  prifopnicrSj6c  notamment 
niont  ôc  Fonccnai.  Sautrai , très  riche , tics  avare,  & tres- 

cnnemi,  qu’il dvoit  ode  à Danj.iu,  cfloi 
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DE  v x mois  auparavant  ce  temps, 
pour  contrefaite  les  Convocations 
de  Blois,  les  Députez  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  France  avoyent  edé  mandez, 
6c  furent  arrivez  à la  Rochelle  dans  le 
douzicfinc  de  Novembre.  L’ouverture 
cicl'AiTen.blce  fc  fit  le fciziefmc du  mois, 
où  le  Roi  de^Javarrcn’yprelidnnt  que 
p-ir  eltâion&  fudrage  pris  des  Provin- 
ces, harangua  en  cette  firçon,  Mcjpestrs, 
il  m'ejl  fort  ai  fl  de  feus  animer  an  maintien 
de  la  caufi  de  l'ieu , puis  quelle  éjl  la  nef  re- 
mîmes par  fs  henedidimr.&  quant  au  refitcl 
que  nous  de  vont  au  Roi.  te  m affeure  qu'il  eft 
acéré»  en  vosco.irsjcrsque fa  Maieflcçapttve 
entre  les  maint  des  ennemis  de  l' Eflat  a be- 
soin de  nos  patiences  pour  un  temps.  Il  y en  a 
peu,  ou  point  de  vous  qui  ne  faehe  bien  com- 
ment nous  dévot” attribuer  nos prpjcli piton:, 
non  à la  volonlédu  Prince, mais  à fa  eapttvitl. 


gné  de  tous  moyens , & languidant  prés 
de  lui.  On  lui  allégua  les  bénéfices  dont 
il  donnoic  main-levec  aux  Liguez,  fur 
des  faveurs  qu’il  efpcroir  vainement-  11 
y a d’autres  cliofes  plus  aigres,  & que  les 
vertus  de  ce  Prince  condamnent  à l’ou- 
bli. Il  fupporta  le  tout  avec  merveilleufe 
patience!  fit  tefpondrc  fes  confidcns, qui 
produisent  contre  les  don;  immenfes 
les  morts  miferablcs  de  deux  de  fes  mai- 
flredcs  6c  de  deux  baftardsi  mais  fes  ex- 
cufqs  de  mifères  accufoyenr  la  dureté 
du  ctrur , taift  ciloit  difficile  Uc  vivre  eh 
Roi  & en  Proteûcur  II  ouït  donc  de 
fes  nouvelles  par  les  Minilf  tes  qu’il  n’a- 
voir pu  ercores  civlliferj  8c  entre  ccûx- 
Ij  Gardeli  de  Montapban  fut  le  pliisfc- 
vcrcNarhan. 

; Il  trouva  plus  diirquc  les  Provinces 
travaillèrent  devant  lui  contre  ce  qu’ils 
nommoyent  latyrannia proteiloralo, en  rc- 
prenant  les  vieilles  règles  3c recherchant 
plulîcurs  houvcllcs  cabrions  i 6c  là  naf- 
quirent  en  Ini  des  dépits,  qui  paroiftront 
en  leur  endroit.’' 

Il  fit tailer  l’Ailcmblee, Selle  voudroic 
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Apportez  vos /délit  avis  aux  moyens  deno-  -- 
flrefubrillencc, contribuant  de  bonne  volonté  requérir  des EiUtsfon  Inftruûion  parun 
tout  ce  qui  fepeut  efftrpner  de  vos  Provinces  Concile  i le  mot  d lnfi  ruétion  fut  ictte 


moins  ait  acquêts  par  Us  ennemis , pour  four- 
nir a la  tej/e  des  affaires.  Fans protejhnt  que 
mon  bien»  marchera  premier  avec  ma  vie.fj- 
comme  iai  les  mains  nettes  de  l1  autrui,  ie  fe- 
rai liberal  du  mien  & chiche  du  public , Ha 


au  loin, mais  15  Concile  demandé:  puis 
voyant  que  la  voix  publique  ne  s’accor- 
doit  pas  à fon  deilein,  avec  fes  privez  8e 
plus  complaifans  Confcillers  il  envoya 
demander  cette  Infliuélion  en  termes 


sa 
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rccerchez,  que  d'autres  ontcuric'ufcmct 
* dcfcrits.  Telle  demande;  prife  au  bon  J 
par  ic  Roi  fiit  inuricmcnc  alléguée  à 
Blois  pour  retarder  les  rudesordonnan- 
ces  qui  le  prattiquoyent  contre  l'Héri- 
tier de  la  Royauté. 

Le  Roi  de  Navarre  acheva  l'aflem- 
blee  par  la  recherche 8c  réconciliation' 
dcjtous  ceux  qui  avoyent  mal  parlé  de 
Juijdefquclsil  fîvoirles  paroles  & les  ge. 

Iles,  par  un  moyen  que  pourront  prati- 
quer les  plus  avilèz  d'entre  les  Qrands. 

C’cft  qu’il  avoir  un  lervireitrfecrer.payê 
pour  lui  dire  toutde  tous.làns  erpargner 
des  chofes  odieufos  Si  fales,  faullês,  ou 
véritables , fans  que  ce  fidèle  miroucr 
efpargriaft  les  termes  Je gefteslicéricu*. 

La  compagnie  Ce  fcparant,  comnàuhiâ'à  • donnddcifaiis  le  ch.idcail,  trouve  le  Ca- 
la Celle,  à laquelle  ce  Prince  fc  cornpnfà,  “•  pitainc  qui  lui  lafeha  deux  pidolers.blcf- 
au  contentement  de  cous,  ht  pourcc  qu’à  -fc  d'un  des  coups;  il  tue  le  Capitaine  Si 
cette  leparation  on  feue  nouvelles  Ü.c  quelque,  fqhlât  prjs  de  lui  île  telle  s’e- 
tous  collez  .vous  en  (aurez  première-*  . donne,  qucïfpies  mis  fe  rendent;  Si  ceux 
ment  de  Bietagne , Si  puis  nous  ferons  qui'  citoyen!  à fiirc "entrer  le  (eçfiurs, 

- un  tour  vers  le  Muli-  voyans  arriver  Raton,  fc  icttcotàceux 

de  deliorsquiies  emmenèrent.  Ainfl  fut 
repris  Vitre. 

Blain,  principale  maifon  des  Ducs 
de  Rohan,  avoir  elle  quittée  par  l'elfroi 
de  la  déroute  d’Angers , Si  le  Duc  de 
Mçrcœur  y avoir  làiflc  le  Capitaino 
Boüillonniere.  Le  Gohll  alîïlle  tic  Ion 
frere  Ce  de  ûx  autres,  trouva  moyen ’cn  • 

T -, Mai  de  s’émbuiquerdans  le  gr.ind  jeu  de 

qui  n’a  gucrcs  dcfcrnbl.iblcs.Ai  quenous  paumc.qui  rouelle  à la  principale  entrée  , 
Garantirons  véritable  fur  lettres  de  fà-‘  duclyiHe.iu,phtiétclà  iiifquescncrcorize 
veur  Si  de  rccompcnccs  que  nous  avops  heures  Si  midi  en  aiicdjnfqii'on  baillait 
vcuoûroyer  pour  cet  clfcft  auCapiraine  le  grand  pour.  Si  la  hcrcc  pour  recevoir 


le  lêcours  1 cet  homme  fc  ht  prompte- 
ment aportet  un  pétard  chargé  pour  une 
autre  cmrcpiilè,  jnitunbôut.d’efchelle, 
defeend  au  tolfc,  la  polc>  à un  coin  du 
grand  pont-,.fe  quelaSbarquetufadci 
qu'on  lui  cirait,  Sc  dontil  fucbledé,  (iiivi 
de  trois  prés  de  luiSi  de  quelques  autres  > 
plus  efloignczill  fê  fçrvit  Je’ fa '^crirelle'1*4’' 
pour  entrer  entre  le  petit  pont  Ai  le  pur-, 
rail  : là  Rapplique  Ibn’pcrard.îi  n'ayarft 
aucun  litfu  où  le  mettre  à couvert  des 
elclats , rcTolu  à mourir  parfes  mains- 
propres,  il  met  le  feu  à une  codrtc  fulcc, 

& fc  tenant  1er. c contre  le  grand  ponr,'  • 
1rs  pièces  de  perard  l’elparijpereh’r,  Si  le 
coup  emporta  la  planche  Ai  le  portail 
chacun  de  Ion  collé  : il  apdfle  les  trois, 


Exjihülsen  jtretttgfc , Sicgede  Bliirt. 

VItr  tC  fc  prefcntc.comme  frontière 
de  Bretagne  ânti'is, donne  un  trait 


Raton, qui  commandoic  ponr  lors  en  ce 
lieS  fous'Momm  irrin , quand  le  Duc  de 
MAcœur  corrompit  par  prefens  Si  phr 
promertés  le  Gouverneur  du  cli.illcau. 
Ce  Gouverneur  duquel  je’ne  fuis  pus 
niarri  d'avoir  oblic  le  nom,  ayant  donné 
» heure  ne  ffillit  pas  d'avoirà  point  nom- 
mé les  forces  pour  Jjxecution. 

* Sa  mer  Laurent  poulfoit  devant  foi 
foixante  hommes  chqifis  ponr  cnrrer  par 
la  poterne  qtii  fort  au  dehors:  Si  ce  furà‘ 
deuxheurcslpres  midi  qutfle  Capitaine 
Raton,  averti  dans  la  ville  par  ceux  qui 
avoyent  refuft  le  Capitaine  d'entrer  avec 
lui  en  fa  conl'piration, Si  qui  pourtant  a- 
voyent  elle  mis  dehors,  accourut  à la 
cohcr'cfcarpe , Si  vid  en  inedne  temps 
d'un  codé  lc  grand  pont  & la’planchc 
qui  elloycnt  levez,  Sc  dcl'autre, marcher 


pliilifiirs' charrettes  : fur  ce  poinéb  le 
Gbüïl  fuivl'Üc  Ccf  compagnons  donna  li  ,, 
àqrropoS  dans  le  corps  tlcga.de, & liiivit  * 
de  li*prés  quatre  foldics  qui  avôyenc 
voulu  fiirc  quelque  rcfilfâcc, qu'il  arriva 
mcllèayec  eux  dans  le  petit  cliailcau  : (ï 
bien  que  le  Capitaine  ne  pût  mieux  faire 
que  de  Iq  renfermer  lui.  •ièpticlme  dans 
la  grofle  tour  de  l'horloge,  oïi  n'oyant 
pus  grand  bruit,  il'fe  detrendic  jhfques  à 
ce  que  nïuT  ou  dix  Redonnez  qui  habi- 
toyent  fur  le  pavé  vindrerit  joindre  le 
Gouft.  La  place  fut  trouvée  très  mal 
eqùippee  de  routes  lortes  de  inunttions, 
comme  edane  le  pais  îufques  à Vitré 
lors  paifible  au  Duc  de  Mercaur-  'Les 
aniis  du  Goufl  s'edahs  rendus  dedans 
lechalîeau  furie  Midi  pour  faire  entour 
j niques  à quarante  cinq  hommes  , à 
quatre 
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quacre  heures  du  loir  le  mefme  lour  de  la  eouc  les  reproches  de  la  Religion  violée 
prife , deux  compagnies  de  cavalerie  Se  faites  par  le  Minilire  Chambrifé  , lui  fi- 
quelques  harquebuliers  achevai,  Si  aufli  renc  avouer  que  le  Duc  de  Mercceur  ga- 
rnit que  cela  , le  Capitaine  Tomallîn  a-  rantifloit  au  frere, à la  fteut  Si  à leurs  he- 
vec  6 oo.  harqucbuficrs,commcccrcn t le  ritiers  la  maifon  du  Gouft,  dans  laquelle 
ficgc.Se  ne  douèrent  pas  moyen  auxpre-  il  devoir  dés  l’heure  élire  mis  en  garnifbn 
neurs  de  mettre  dans  le  chailcau  ce  qui  avec  cent  hommes  cntrctentissSc  en  ou- 
clioit  iur  fon  pavé.  Voila  donc  le  Gouft  tre,  y avoir  promclfc  de  dix  mille  francs* 
afliege  en  une  place  où  il  n'avoit  trouvé  pour  le  mariage  de  Salmonaye-  Elle  ad- 
que  dix  fe  tiers  de  bled  , quatre  vingtsli-  joufta  que  fon  dciTcineüoit,  mais  encor 
vrcs  de  poudre,  Si  dequoi  armer  vingt-  incertain , de  révéler  le  fecret  ; le  Gouft 
cinq  hommes  pourlcplusjncccfficez, qui  prend  ce  temps  pour  lui  dire  qu’elle  a- 
ne  pouvoyent  cfire  cclccs  aux  ennemis,  voit  bien  moyen  de  fe  vanger  de  ceux 
Les  troupes  qui  avoyentinvcfli,  firent  qui  avoyent  voulu  proltitucr  tout  d’un 
place  le  lendemain  aux  Régiments  qui  coup  Si  fon  honneur  Si  fon  ame  , en  fai- 
s'attachcrccaufiege,commeaufIià  Gue-  Tant  une  contt'entreprife  furies  mef- 
briand  qui  les  commandoit.  Malaguet  mes  moyens  Si  façons  qui  avoyent  cité 
depuis  fc  ietta  dedans , Si  fe  fit  monter  inventez  par  les  ennemis  ) lors  elle  leur 
fur  le  Prcau  par  une  corde  à la  portée  du  expliqua  entièrement  fa  leçon  , Si  pro- 
pi(loletdcsfcntinelles:fes  frères  eftoyenc  mit  de  lafuivreàcctte  vengeance,  pour 
entrez  auparavant.  Le  Goult  ayant  par-  à quoi  parvenir  elle  demanda  qu'on  filt 
tagé  les  liens  en  fix  huictaincs , difputa  une  chamade  pour  avec  parlement  Se 
comme  il  pût  la  galerie  du  iardin  Si  les  permilfion  d'une  part  Si  d’autre  , pou- 
boutiques  du  Prcau  , où  les  aflïegeans  voir  fe  retirer  , comme  fon  fexc  Si  fon 
trouvèrent  leurs  tranchées  comme  faites  aage  la  rendant  inutile.  Guebriand  de 
Si  à couvert.  fon  codé  offre  toute  courtoilie  aux  Da- 

Le  ficge  tirant  en  longueur,  la  Dame  mes.  La  voila  defeendué  par  le  Préau 
de  Mercoeur  pratiqua  une  fille  parente  avec  la  mefme  corde  Si  ballon  qu’el- 
du  Gouft, nommcc  Salmonaye, laquelle  le  leur  vouloit  prefenter  pour  monter; 
ayant  pris  cncores  nouvelles  inflruâions  Cette  fille  ioua  fi  bien  de  la  langue 
de  Guebriand,  vint  demander  de  parler  qu’elle  fit  perdre  jugement  aux  Capi- 
à fon  frere, nommé  Hcnriaycs  quoi  per-  taines  , fi  bien  que  s’eftans  aû'emblez 
mis , elle  lui  dit  les  yeux  en  larmes , qu'l  pour  cet  affaire  , ils  arreflercnt  que  le 
fon  occalion  leur  pere, leur  maifon  & eux  Vendredi  dernier  jour  du  mois  de  Iuin, 
cftoycntpcrdus.qu’elleavoireftémenee  Henriaye  devoir  commander  à l’en- 
prifonnicre  à Nantes , d’où  s’eflant  iau-  droit  de  la  defeente , elle , félon  le  mot 
vcc.cllc  eftoic  refoluc  de  venir  mourir  a-  pris  avec  fon  frere  , remonterait  Si  fe- 
vcclui.  Durant  ces  difeours, ayant  gagné  roit  fuivie  par  eux  , apres  quelle  au- 
le  bord  du  folle , elle  fc  ietta  dedans  au  roit  donné  le  lignai.  Le  tout  ainfi  ar- 
pied  du  ravelin  qui  efl  vers  le  Parc  , & relié  , Sc  les  affiegez  ayant  garni  les 
ioua  fi  bien  fon  perfonnage  quelle  fe  fit  flancs  de  fauconneaux  8c  quelque  picr- 
ieteer  la  cordc  Si  le  baflô, qu’elle  apliqua  lier  , mettent  leurs  femmes  en  fenti- 
entre  les  cuiflcs,  8c  puis  fe  fit  habilement  nclles  aux  autres  endroits  , 8c  fe  troir- 
monter  quarante  cinq  pieds  de  haut  : en  vent  à l’efcarpoulette.  En  mefme  temps 
mefme  temps  les  fcntinellcs  des  affic-  la  damoifcllc!  fe  prefente  fur  le  rave- 
geans,tiransquelqucsmauvaifeshatque-  lin  , fait  le  lignai  8c  donne  afleurani- 
bufades  , pour -faire  bonne  mines  mais  ce:le  Capitaine  Guillardrie, le  premiet 
pourtant  ne  peurent  empefeher  que  le  monté, fut  mené  reconnoillre la  cham- 
Goufl  p’en  prifl  quelque  foupçon, lequel  bre  où  on  les  devoir  mettre  en  atten- 
té redoubla  peu  à peu  par  le  frere , que  dant  qu’ils  fùlTent  nombre  fuffifant  ; il 
l’on  trouva  tout  penfif  apres  quelle  trouva  tout  fi  bien  ordonné.qu'ilrctour- 
l’eu  inflruit-  Ce  ieune  homme  fut  donc  na  avec  Henriaye  , Si  deux  qu'il  difoit 
fai  fi , la  damoifelle  interrogée  à part  i les  eflrc  fcsconfidens, fur  le  ravelin, Guillar- 
promcilcs  8c  puis  les  menaces  d’une  drie  cria  à fes  compagnons  qui  eftoyent 
honteufe  Si  proche  mort,  mais  plus  que  dans  le  foflié  , Âmtmtt,  mn  nu»  theutk ■ 
Tom.  1IL  » > 
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fc’eftoit  lé  mot  pdut  les  faire  montcr)4c 
aiitfi  mirent  It  corde  encre  les  Capital» 
ncs  des  Gordts , des  Mortiers,  Chcfne- 
verd,&  puis  les  dtux  frères  de  la  Tcnau- 
daye,  Pont-prctin , Clicvalerai  Je  le  Vi- 
gnau.Sc  encorcs  cinqou  fix  gctils  homes: 
il  s’en  trouva  dans  le  folle  qui  donnèrent 
de  l’argent  pont  la  primauté  du  partage. 
En  fin  cflans  montez  foixante  lept  tous 
gens  de  commandement, Guillardrie  les 
rficnoitlui-mclmes  à la  chambre  oùilsc- 
tloyenc  ûifis.  Gucbriand  fit  monter  un 
icunc  homme  en  qui  il  fe  fioic.Sc  duquel 
il  vnuloit  avoi  run  lecond  mot  avant  que 
hazardcrlepaqucrion  s’apcrccut  de  ce- 
la,& on  amena  le  galand  le  poignard  à la 
gorge  pour  faire  môter  fon  mai(lrc;mais 
il  mefprifâ  fa  vie  & dôna  l'alarme  à fes  par* 
tisâsilc  Court  ne  voulut  pasqu’il  furt  tué, 
& fit  ioucr  la  fougade  qui  n’ertoit  pas  de 
grâd  cllcél.pour  crtre  lccharteau  en  gra- 
de pauvreté  dcpoudresiSalmonaye  met- 
toit  le  feu  aux  raucôneaux. Cette  prifeles 
arma  à double, 8c  leur  fit  encorcs  un  plus 
grand  bicmc’cft  que  les  aflîegeans  eftans 
contraints  de  nourrir  leurs  prifonniers, 
noumiloyent  aurti  lagarnifomSc encores 
en  ce  trafic  le  Goull  faifoit  fortir  des  fiés, 
qui  alloyent  prendre  des  prifonniers. 
Cela  fit  anrti  délivrer  le  Houleux. 

Par.  là  ils  fçeurcnt  la  nouvelle  que  le 
Comte  de  Soiflbns, duquel  ils  efperoyent 
leur  fccours , avoir , comme  nous  dirons 
en  fon  licu,crté  pris:ce  fut  un  accidérqui 
fit  dbublc  cffcdicar  il  porta  ertonnemet 
aux  alliegez  -,  Sc  puis  le  Prinee  de  Dom- 
bes  s'eftant  avancé  pour  reparer  le  defa- 
ftre,  & Gucbriâd  ayant  quitté  fes  bandes 
pour  aller  fa  voir  des  nouvellcs.prit  quel- 
ques troupes  qui  avoyent  couru  pour 
l'armecide  là, creance  qu’on  marchoit  au 
fiegede  Bclin-ll  fit  part  de  fon  cfpouvan- 
remenc  aux  alfiegeâs  par  un  homme  hors 
d'haleine,  Se  fi  crtonné,qu’à  fon  rapport 
coût  ioua  à fils  de  putain  fe  dernier  , Sc 
dans  ordre, 5c  chacun  quittant  fes  armes  fe 
biffa  guider  a la  peur-  Les  afliegrz, quoi 
que  fort  tard  forris,tucrenr  Se  prirent  des 
-prifonniers  tancqii’ib  voulurent,  fetrerSt 
dequoi  armer  huiâ  cents  hommes-Td- 
fe  fut  au  bout  de  deux  mois  la  fin  dn  Im- 
age Se  l’enrreprifed*iinefille,les  bons  com- 
pagnons difoyenc,  que  Salmonaye  axoit 
contrefait  les  foreurs  de  Mars  comme 
Salmonee  les  foudres  de  Iopiter. 


Chapitre  X. 
Tour  1 vers  le  Midi  de  U Frtnce • 


FAvas  avoit  nettoyé  la  Gafcongne 
de  quelques  forts  durant  les  doutes 
de  parti  que  nous  avons  rcprcfënrcesscac 
ayant  la  charge  vaquante  par  la  more  du 
Comte  de  Gurfon  , & faifant  femblanc 
d'artieger  la  Razingue  Se  un  autre  fort 
que  Montcfpan  avoit  fait  faifir  Sc  accom- 
moder auprès  de  Condom, tourna  tout  à 
coup  au  (iege  de  Vic-Faifanlac , où  il  a* 
voit  aprisquelc  Lau  Se  la  fleurdc  la  No- 
blerte  liguée  cftoyenr , les  cerne  la  nuiâ 
& invertie  comme  il  pût  ; mais  la  ville  e- 
ftant  de  grande  ertendué  , le  Lau  ayant 
fait  fonner  U fourdine,  perça  de  fa  cava- 
lerieavantiour,&laiira  l'effroi  qui  fit  ren- 
dre la  ville.  Naugaro  attaquée  en  fit  au- 
tant, aurti  ne  valoir- elle  rien-  Plufieuts 
autres  petits  forts  de  mefine  ertofe  fe  rc- 
dentimais  non  pas  Gigun,où  Favas  cftât 
blerte  & emporté,  1‘Evefquede  l'Ertoure, 
frère  bartard  du  Roi  de  Navarre,  r’ame- 
na  les  forces  au  Vicomte  de  Turenc.  A- 
vant  fon  parsèment  fe  parta  une  grande 
Sc  longue  clcarmouche  auprès  de  Nau- 
garo,& demeflee  avec  tant  de  rafraichif- 
femens  que  la  nuiâ  fepara  le  rour,fibien 
qu'on  l’a  comparée  àcclle  de  Jazeneuil: 
Montcfpan  Sc  le  Lau  en  emportèrent 
l’honneur  : de  l'aurrecorté  parut  princi- 
palement Sus, duquel  nous  avons  à vous 
dire  des  nouvelles.  C'ert  celui  qui  en  fa 
fàifon  a parte  en  réputation  d’homme  de 
guerre,  pour  le  peu  qu'il  a duré,  tous  les 
fermes  gentils  hommes  de  fon  pais. 

C'est  lui  qui  ayant  crté  agacé  .quel- 
qu’un des  liens  enlevé, Sc  quelque  baga- 
ge pris,  entreprit  lur  S.  Bernard,  ville  au 
pied  des  montagnes, plcinedesplus mau- 
vais garçons  de  la  côcree, Sc  mefmes  def- 
quels  les  plus  defefpcrez  fe  mettent  fon- 
vét  avec  les  bâdolicrs- Comme  un  trom- 
pette de  l'Evefquc  de  Cominge  ertoit 
venu  de  Sainâ  Bertrand  pour  les  tan- 
çons de  quelques  prifonniers , Sus  man- 
dat ceux  de  la  ville, où  il  y avoit  lors  quel- 
ques gentils  hommes  de  la  Cornetre  de 
l’Evcfque,qui  faifoit  la  guerre,qu'il  vou- 
loir le  lendemain  aller  difner  avec  eux: 
cer  avertiflemenr  ne  porta  aucun  ef- 
froi à ces  bons  compagnons  , Sc  mef- 
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mes  ces  gentils  hommes  leur  voulant 
perfuader  défaire  quelque  barricade  au 
derrière  de  leur  porte  principale  ou 
quelque  barrière  au  devanr.ils  acculcrcc 
leurs  Confcillcrs  de  ne  connoiftre  parle 
courage , ou  rux-mefmes  d’en  cflre  mal 
garnis  , iurans  que  ii  Sus  les  vennit  voir 
qu'il  n'aptocheroit  pas  leur  rnuraillefans 
payer  riiolle.Etdc  frie, le  lendemain, Sus 
pat  oifsâc  avec  moins  d'hommes  qu'il  n'y 
en  avoïc  dans  la  ville  > car  il  n'avoir  que 
quarante  cinq  Maiflrcs4c  lix  vingts  har- 
quebuiiers  à cheval, ceux  de  la  ville  fortét 
au  dehors  près  de  deux  cènes, garnirent 
toutes  les  bayes  4c  les  pc  tirs  avantages  du 
dehors, les  premiers  liai  quebu fiers  de  Sus 
ayans  mis  pied  à terre  attaqucnc  une  es- 
carmouche , qui  de  fa  froideur  cfchaufa 
ceux  de  la  Ville, foie  à fortir  de  nouveau, 
ou  à fc  pouller  avanr.Sus  les  voyant  au 
poinû  qu’il  dcfiroit.faicavancei'ccs  deux 
petardiers , comme  allans  à l'elcarmou- 
che.puis  ayant  fai  t venir  au  ga  lop  fa  cava- 
lerie, en  fit  donner  deux  troupes,  l'une  i 
gauche, l'autre  à droitcile  premier  petar- 
dicr  eftant  afl'cz  preft  d'aller  iufqucs  à la 
porte  , deux  Capitaines  avec  chacun 
vingt  hommes  choifts,  prenent  les  deux 
collez  du  cheminrquoi  voyans  les  foldats 
de  l’cfcatmouche,  voulurent  gagner  leur 
porte  i mais  Sus  avec  quinze  Maillres 
choiiis  tait  faire  place  à ton  perardier,  le 
faitioucràlbn  cfttier , 4e  l'ouverture  de 
ce  coup  fcul  citant  fuffifan te, faute  à pied 
avec  quelques  uns  des  liens , monltre  le 
chemin  à fes  arqucbuiicrs,5e  emporte  la 
juc  4e  la  Ville  , où  il  gagna  pour  butin 
principal  une  licorne  cltimcc  quatre 
viogts  mille  efeus. 

Ce  Capitaine  avoir  pour  retraite 
Mauvcfin  4e  l'iilc  en  Iourdan,où  il  avait 
acquis  un  grand  crédit  par  fa  vertu-  Un 
iour  il  part  du  premier  avec  cinquante 
Maiftres  4e  feptante  harquebu  lier  s à che- 
val , pour  aller  à la  guerre  , 4e  cercher  à 
combatte  dans  l'atmec  du  Marquis  de 
Vilars.  Ayant  pris  langue  .tlapriiquele 
Régiment  d'Alias  cfloit  logé  à Mérins 
près  d'Aux  ; comme  il  arrive  près  de  la 
bourgade  il  entend  qu’on  battoit  aux 
champs  i ri  y avoir  quelques  trois  cents 
hommes  auRcgimcntquicommcçoycnt 
i faire  filer  le  bagage  pour  aller  vers 
Gimond  ; Sus  aimant  mieux  les  charger 
fur  le  point  dudclogcr.qued’atccdre  que 
ils  fc  fufset  mis  en  bataille  hors  de  U bout- 
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gade/evid  defcouvcrr.celafuccaufcque 
lans  prendre  ordre  ils  donnent  falades4e 
harquebufiers  mefiez,  fl  opotrlincmenf 
pour  lui  qu’il  parte  fur  le  ventre  à roue* 
rien  n’ayant  loifirdefc  mettre  endeffen- 
ce, hors  mis  quatre  vingts  harquebufiers 
qui  gagnèrent  deux  moulins  à vent  l’on 
contre  l’autre,  la  dedans  y furent  forcez 
fans  faire  d'autres  aprochesqucd'ycou- 
rlr  porter  le  feu, 4c  par  ce  moyen  tout  y 
fut  tue,  faifant  avec  ceux  de  la  bourgade 
deux  cenrs  hommes  morts.  Les  fiens 
vouloyent  piller  les  maifons , mais  il  les 
empefeha  ayâc  aprisparquelque  prifon- 
niets  que  le  Marquis  avoir  i une  lieiicde 
là  quatre  mil  homes,  4c  à demie  le  Che- 
valier d’Aubererre  avec  fbn  rcgimenir 
d'ailleurs  il  lui  falloic  parterlcGcrspctice 
rivière, allez  fafeheufe  à Roquefort, où  il 
ne  fut  pas  pluiloil  qu’il  dclcouvre  vingt 
coureurs  qui  groflirtoyenc  en  fc  prclcii- 
tamitellcinct  qu’en  peu  de  temps  eflans 
grofiis  de  toute  leur  cavalerie, il  falut  ha- 
(tcrla  retraite, à laquelle  les  Catholiques 
fc  rendirent  mcrvcilleufcnicnrprcllnnrsî 
deux  lieues  4c  demies  qu’il  y avoir  iuf- 
ques  à Mauvcfin  furent  fafchculés  à dé- 
mefler;  mais  deux  pctitcscharges  mirent 
ceux  qui  fe  retiroyent  en  crédit , te.  leur 
firent  gagner  le  logis. 

Ils  n curcnc  pas  pluiloil  pied  à terre 
que  la  fcntinelle  du  clocher  donna  l’alar- 
me pour  vingt  chevaux  qui  eftoyent  à 
la  veuë  de  la  ville,  on  pria  les  Capitaines 
Cxiàr  4c  J uillac,  Lieutenant  Be  Lnfeigne 
deSus,  4c  qui  avoyent  moyen  de  chan- 
ger de  chevaux, de  vouloir  fauter  défit»; 
âcainti  aulli  fores  qucce  qui  avoir  paru, ils 
vindrccauxpiltoladcs  avec  les  coureurs, 
qui  fçeurenr  fi  bien  leur  mellier  pour  ef- 
chautcr ceux  de  Mauvefin,qu’ils  leur  fi- 
rent en  pourfuivanr  palier  le  pont  de 
Terridc  apres  eux,  lequel  ayant  franchi 
de  cenc  pas,  ils  fe  virent  bien  coftcofto1- 
ycz  à droite  4c  à gauche  defix  vingts  fala- 
dcs.  Maruuat  fut  incontinent  envelopé 
entre  les  Barons  de  Fonteniile  4c  de  Pi- 
gaillard, aufqucls  il  fc  rendit, les  connoif- 
sâc  pour  fes  familiers  amis-Caifar  4c  Iuil- 
lac  appelans  à foi  les  compagnons , per- 
cent en  combacant  iufques  au.bour  du 
pont, 4c  là  ces  deux  voulanspafiér  les  der- 
mers, lurent  fi  vivement  chargez , 4c  (i  o- 
pimaftrémenc  fe  delfendiretir  , qu’ils  fc 
firent  tuer  tous  deux, 4c  avec  eux  lept  qui 
ne  les  pcurenc  abandonne  rimais  ces  neuf 
» >) 
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fe  firent  tenir  compagnie  d'autant  de 
morts , entre  ceux-là  Ofphane,  Lieute- 
nant de  Faudouas , lequel  avec  plus  de 
cent  Mai  (1res  fiiivit  l'efpee  dans  les  reins 
lercflcdcMarou.it  iufques  à demi  quart 
de  lieue  de  Mauvclimlà  dans  un  debout 
de  chemin  ils  trouvèrent  Sus,  qui  avoic 
fait  monter  fur  les  chevaux  demi-  morts 
dixfept  des  ficnsicctui-Jà  pi  enant  les  pre- 
miers en  flanc , ayant  rue  d’abord  Fau- 
douas, Fonrenitlc  bielle,  rcmena  butant 
Se  tuant  cette  grofle  croupe  iniques  par 
delà lcpont.au  lieu mcfincsoù  avoir  c- 
flé  l'cmbufcadc  i Se  en  chemin  faifant 
mit  par  terre  vingt  morts.dcfqucls  il  y en 
avoic  dix  de  bonne  maifon  > il  donnoit 
tousjours  au  relie  .quand  il  vid  dclccndre 
d’un  chemin  haut  deux  cents  gens-  d’ar- 
mes tous  frais , encre  ceux  là  la  compa- 
gnie du  Marquis  de  Vilars.  Sus  regagne 
le  pont.&T  là  prclla  le  colcc  1 tout  ce  qui 
voulut  venir  à lui,  aucanc  de  temps  qu’il 
fulut  pour  faire  emporter  derrière  foi  (es 
blcflcz  Se  Tes  morts- 


Chap.  XI. 


Siégé  & prife  de  Itmets. 

NE  voulant  rien  laifl'er  dont  nous  a- 
yons  connoiflance  en  cet  efpacc  de 
temps,  il  faut  achever  le  fiege  de  lamets, 
duquel  nousavons  donne  quelque  com- 
mencement au  livre  precedent  Se.  conté 
les  bons  tours  des  alfiegcz-  A ces  ftrara- 
emes  fauc  adjoufler  celui  d'une  Touche 
rutcc  par  un  bout , dans  laquelle  on  a- 
voic  logé  des  niches  de  poudre,  elle  fut 
portée  dans  une  maiTonnerreoù  les  Lor- 
rains mettoyencune  compagnie  deiouri 
à Calumet  de  leur  feu  lamailon  &cc  qui 
elloit  dedans  fautèrent. On  ne  peuc  dire 
le  nombre  des  petites  ofcarmouchcs  qui 
fe  paflerent  là  devant, principalement  en 
Février  Se  en  Mars,  la  plus  notable  fut  le 
vingt-deuxiefme,  trois  cents  hommes  c- 
ftans  fortis  pour  favorifer  quelque  bois  de 
chauffage , donc  les  uns  tournèrent  vifa- 
ge  vers  le  pont  de  Bras- connu  ceux- ci  a- 
voyent  mené  deux  pièces  fccrctcment 
Se  rompu  le  pont  par  où  il  falloir  venir 
pour  leur  oflcr  les  piecci  : aux  premières 


moufquetades,  cflansacourus  àlaSence 
d’Olia  iufqucs  à fept  cents  hommes  de 
pied  Se  deux  cents  chevaux , la  cavale- 
rie voulut  palier  le  pont , dequoi  elle  fur 
aifcmcnc  empefehee  ; mais  ayant  apelé 
leur  infanterie  ils  le  forcèrent  avec  gran- 
de perte  i cependant  les  pièces  fe  reti- 
royent  Se  avec  elles  ce  qui  cfloit  de  ce  co- 
(lé-là, & qui  furent  congnez  iufqucs  dans 
Icsridotcsrlcs  afliegcâs  ayansreccu  quel- 
que canonnade  du  chafleau,  tournèrent 
telle  pour  mettre  en  peine  la  partie  qui 
cfloic  vers  le  bois.de  qui  s'avançoyenc 
pour  gagner  la  ville  s céfütlàqu'ily  eut 
de  la  meflee,  par  la  refolurion  de  laquel- 
le ceux  du  bois  fe  retirèrent  , laiffans 
pourtant  huiâ  des  leurs  prifonniers , qui 
turent  tuez  de  fang  froid-  A la  fin  du 
mois,  les  Lorrains  prefenterent  à la  ville 
une  efcalade  de  nuiét , Se  les  autres  une 
faucille , le  roue  fans  effeét.  Apres  autres 
peticcscfcarmouchcs.oùccuxdejamecs 
attiroyent  les  autres  à la  voice  de  leur  ar. 
tillcric,à  la  dernière  dcfquellcs  un  ieune 
foldat  tua  un  lancier  apres  avoir  batu 
fon  bois  de  la  main  gauche, les  tranchées 
fe  firent  à bon  èfcicnisl'attillcric  mile  en 
batterie, les  Lorrains  recongnercnt  dans 
la  ville  les  perfonnes  inutiles  qu'on  en 
vouloit  mettre  hors. 

Dans  icfciziefme  du  mois, ayans fait 
brefehe  d’une  batterie  de  cent  pas  au 
boulevard  du  Hazard,à  celui  de  la  Lam- 
pe & à la  courtine  d'auprès , Faflàut  s'y 
donna  , Se  l’efcalade  à la  tour  du  Chat; 
l'ai  faut  bien  donné, bien  repouflcd'elca- 
lade  abandonnée  dés  les  premières  har- 
qucbufadcs-Le  lendemain  qui  elloit  iour 
de  Pafqucs  les  Lorrains  demandèrent 
leurs  morts  : il  y eut  de  l’cflonncmcnt 
dans  la  ville  , Se  les  brefehes  abandon- 
nées , mais  fort  peu  de  temps  : Se  les  af- 
faitlans  n'ofcrenc  s'y  icuer,craignans  les 
fougadcs,&  ne  fauroit-  on  dire  pourquoi 
ils  quittèrent  leurs  tranchées, âi  le  mou- 
lin,qui  fut  rafé  par  les  habitant  -,  Se  firent 
comme  un  intermets  de  ficgc,cn  palfant 
tousjours  le  temps  à force  cfcarmouches 
de  peu  d’effeâ.  Les  afliegeans  firent  le 
degafl , Se  puis  fortifiez  d’un  Régiment 
de  Lamkcncts.fc  logèrent  dans  Armoi- 
villc.où  il  fe  palfa  quelque  petit  combat. 
Il  y eut  une  double  intelligence  fur  la 
place, & les  Lorrains  perdirent  quarante 
hommes, entre  ceux-là  quelques  Capi- 
taine*. 

Av 
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Av  commencement  de  Septembre  Les  trefvcs  finies,  les  aflîegeans  mirer 

on  commença  les  tranchées  avec  une 
grande  efcarmouche,où  les  gens  de  pied 
de  la  ville  attendirent  4c  le  Jaiflerent 
mcsler  aux  Albanois.  Quatre  cavaliers 
furent  confhuits , 4c  les  tranchées  gar- 
uies  de  cinq  ridotes, pour  brider  la  ville  à 
bon  cfcicr-Le  temps  fut  employé  en  trai- 
tez de  mariage  de  la  Piinceflëdc  Sedan, 
li  par  là  en  négociations  pour  Iamcts, 
iufqucs  au  vingt  cinquicfme  d'Oélobre, 
qu'en  la  place  du  Baion  d’Odonville  fut 
mis  l’Ënoncourc , à l’arrivee  duquel  il  y 
eut  de  frequentes  forties. 

En  fin  les  ncpcilitcz  de  la  ville  eftans 
hors  de  remede  il  falut  capituler , ce  qui 
fut  conclud  le  vingthuiûiefine  de  Dc- 
cembrenouc  le  Traité  agréé  St  ligné  par 
la  Princcde  de  Sedan  4c  fon  Confcil, 
pour  la  ville  feulement, qui  fut  mife  entre 
les  mains  des  Lorrains  le  penultiefme 
iour  de  l’an.  La  capitulatiorfdc  la  ville 
fat  en  forme  de  paix  8c  tres-avantageu- 
fc, datée  du  penultiefme  de  l’an  15XIS. 

Se  D A n fut  la  retraite  des  réfugiez  de 
lamctüSe  pource  que  parmi  eux  il  y avoit 
de  la  pelle  4c  de  la  diflenteric  , plufieurs 
difiuadoyent  à la  Duchclfc  de  Bouillon 
de  les  recevoir  en  fa  ville  s mais  elle  ac- 
compagnée de  la  Nouëles  alla  recueillir 
à une  grande  demie  lieue  de  Sedan , fa- 
lua  les  Capitaines , fit  tout  loger  curieu- 
fement  4c  eut  foin  de  la  nourriture  du 
moindre. 

Vovs  ne  ferez  ennuyez  des  parlc- 
mets  qui  furent  entre  AiTonvillc  4c  Schc- 
landre  Gouverneur  de  lamets,  4c  aflie- 
gez  dans  le  Chafteau;  Toutes  ces  rcmi- 
le*  4e  trefvcs  r'alongees  iufqucs  au  tre- 
ziefme  d’ Avril , fur  la  vainc  efpcrance  du 
mariage  qui  fe  traicoicfouslebon  plaifir 
du  Roi.  Durant  ces  trefvcs  le  Duc  de 
Guife  mort, S.  Paul  s’empara  de  Monfau- 
con  , que  le  Baron  de  Termes  emporta, 
principalement  par  l’aide  des  foldatsfor- 
tis  de  IametSiéc  la  place  retourna  encores 
és  mains  des  Lorrains  par  la  vendicion 
de  celui  qu’on  y avoit  mis. 

S-Paul  s’edant  mis  en  campagne, Am- 
blife  qui  faifoit  la  guerre  pour  le  Roi , le 
rencontra  auprès  de  S.GcorgesS.Paulfic 
la  charge  4c  emporta  la  côpagnie  d’Am- 
blife,maisnélui,quiralié  .1  Vâdri, Chau- 
mont 4c  Loupes, reprirencle combat, du- 
quel S.  Paul  fut  rompu  , Artigoti  4c  dix 
Capitaines  pris  avec  leurs  drapeaux- 


le  challeau  dehors  par  Une  gabionna- 
de  en  demi  carré , 4c  cela  fur  crainte  des 
fecours , pource  que  la  levee  de  Sanfi  a- 
prochoic  ; mais  ils  ne  laidcrcntpasaulfi 
de  dreficr  deux  batteries  contre  le  cha- 
lleau,l’Une  un  peu  eilevee  entre  la  porte 
Robin  4c  le  moulin  , l’autre  aii  devant 
de  la  haie  1 de  la  première  fut  batu  un 
boulcvart  qui  regardoit  Vers  le  moulin; 
de  l’autre,  qui  favorifoit  cette  bacerieen 
la  croifant,i!s  endrefleret  une  troificfmc 
près  la  rourdu  Char  pour  tirer  en  ruine, 
ce  qui  rendit  tant  de  bleficz  au  dedans, 
qu’il  en  mourut  le  quart  de  pelle  4C  de 
coups.  Les  allïcgcz  de  leur  codé  firent 
de  grands  retranchemens  4c  fc  mirent 
furie  partage.  La  tour  Comica  ayant  e- 
(lé  delgarnie  de  coups  de  canon  tout  au 
tour , ils  la  gardoyent  pour  la  faire  tom- 
ber un  iour  d'alfaut;  les  autres  s’en  dou- 
tans,la  firent  choir;  mais  à leur  dom- 
mage,car  ce  fut  fur  leur  boulcvart  4c  dâs 
leurs  rctrancllcments,qu'il  falut  netto- 
yer à la  merci  dei  canonnades,  defquel- 
les  on  efehapoit  une  partie  par  le  moyen' 
d'une  clochette  qui  fonnoit  quand  l’a- 
morce bruloit  Eli  à noter  que  comme  la 
ville  eflanr  aüicgee  avoit  rcceu  trois  fe- 
cours d’hommes , 4c  tousjours  des  nou- 
velles; le  challeau  nemanquoitpointdë 
ce  dernier  foolagcment.  Les  Lorrains 
voulans  mettre  le  tout  pour  le  tour, pour 
achever  cette  befongne  réforcercnt  leur 
batterie  iufqucs  à vlngtdeux  pièces,  par- 
mi elles  des  bazilics  qui  portoyent  qua- 
rante huiél livres;  li  bien qu'apres avoir' 
taflé  la  cour  du  Brcurl,  le  vingt  4C  vingr- 
uniefme  de  luillef  ils  mirenren  poudre 
le  badion  d Urinca  4c  toute  la  courtine 
d’auprès.  L’adàuc  eflant  facile  4c  pred, 
Marrolcs  fut  envoyé  au  Marquis  du 
Pont,  4c  la  capitulation  faite  le  vingrqua- 
criefmc  de  luilllet  à vies  4c  bagues  fau- 
ves.l'efpee  permife  aux  Capitaines  feule- 
ment. 

ara  sa  «iss  as  seesvieBm mm  vsaa  üi 
Chapitre  XII. 

Trifit  de  Mtu'.rt>nuMi>ntiigu,(jr flegcde 
le  Gre/uche- 
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! o n crt  Poîélou  nous  demarr- 
r le  Duc  de  Ncversayancfor- 
me  Ion  armee  auprès  de  Touars,s’y  a van- 
ça,adidè,outte  (es  bâdes payées; de  force 
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Noblelfe  de  Touraine,  Anjou, Bretaignc, 
K PoiÛou  : l'armcc  donc  fraîche  Si  for- 
te, trouva  à cent  pas  de  Maulcon  le  Gou- 
verneur du  lieu  Viliers-Chailcmaignc 
avec  vingt  chevaux  Si  lix  vingts  harque- 
buficis.il  fit  une  charge  aux  chcvaux-le- 
gcrs.la  demeft»  par  fon  harqucbuferic.Si 
de  là  ne  perdit  ni  petit  builfon  ni  folle 
fans  y faire  feu  , mais  les  Kegimcns  qui. 
poulfoycnt  devant  foi  chacun  cent  cin- 
quante hommes  de  bandez  .donnant  à la 
telle  & aux  vallées  tout  à la  fois , curent 
bien  tort  inverti  & commencé  le  fiegc. 
Les  Soldats  Caih.ncvoyansque  des  rui- 
nes , cfperoycnt  emporter  la  place  avant 
que  le  canon  furt  arrive  ; mais  le  Duc  de 
Ncvers  ne  le  iugea  pasainli  -,  Si  encore 
que  le  Roi  de  Navarre  n’avoit  point  fait 
ertat  que  celle  place  deuil  attendre  au- 
cunement, tcfmoin  qu’il  avoir  fait  tour- 
ner à Montaigu  le  magafin  prépare  pour 
Mauleon  , Viliers  ne  lailfa  pas  de  faire 
toutes  les  contenances  de  s'opiniallrer, 
Si  le  Duc  au  premier  parlement  lui  ac- 
corda capitulation  à l'cfpee;  mais  com- 
me on  (ignoit  les  articles  , lesRcgimens 
débandez  donnèrent  par  les  vieilles  ruï- 
nes,notammcnt  le  Régiment  de  la  Cha- 
taigneraye,  qui  en  lit  tuer  &àl’abordcc. 
Si  deux  heures  apcrs,aurant  qu’il  en  peur 
empoigner  ; encor  que  Miraumonc  Ser- 
gent de  bataille  fift  tout  ce  qu’il  pouvoir 
pour  les  garentir  : tout  clloit  mis  en  piè- 
ces fans  l'arrivee  de  la  Chartrc.qui  retira 
les  compagnies  de  la  ville  dans  le  cha- 
ftcau.iSc  puis  les  ht  conduire  parla  cava- 
lerie iufqucs  à la  forertfur  Suivre,  8z  pour 
la  ville  ordonna  le  defmantellcment. 

L'armee  marche  de  là  vers  Mon- 
taigu , ville  & chafleau  encore  plus  rui- 
nez que  Maulcomen  la  plus  part  des  en- 
droits il  n'y  avoir  que  des  murailles  fe- 
ches  de  hauteur  d'homme.  Je  en  fort  peu 
de  lieux  avoic-on  use  de  morticriSz  tou- 
tefois les  relies  de  celle  place  forte  au- 
tre fois  & fon  naturel , donnoycnr  de  la 
difficulté  i car'c’cli  une  croupe  cflevee 
qui  a à fa  main  gauche  une  grande  hau- 
tcur,&  la  rivière  an  fonds,  à la  droite  un 
grand  cflang.qui  fc  vient  loin  Jre  dans  la 
nvicre  à la  pointe,  où  cil  le  challeau.  La 
tellede  la  ville  avoir  cncorcs  un  folTe  de 
quinze  brartes  de  gueule  Sz  cinq  de  pro- 
fond, taillé  en  roche  vive,  & dans  lequel 
ne  paroill'oycnr  gucres  les  ruines  des 
faulit  s brayes  qu'on  y avoi  t ict.té  pour  le 


remplir.  Là  dedans  commandoit  Cou- 
lotnbiere  avec  une  compagnie  de  che- 
vaux légers, une  de  gens  de  pied,  Je  uno 
d’harqucbulicrs  à cheval  : Preau  avec 
quatre  compagnies  avoit  charge  de  fe 
ietter  dedans, qui  n’y  mâqua  pas.  Le  Roi 
de  Navarre  y avoit  auffi  envoyé  des  ma- 
^alins  proportionnez  à fcfpacc  qu’il  c- 
llimoit  que  la  place  pourrait  tcniricefuc 
au  commencement  de  Décembre. 

Miravmont  partit  des  Broufis  a- 
vec  lix  compagnies  de  chevaux  légers  Je 
huiél  ccts  hasquebulicrs  à cheval, il  trou- 
va fur  fon  chemin  un  peu  plus  avant  que 
la  Barrillicre  , le  Capitaine  Bœuf  avec 
ce  qu’il  y avoit  de  gens  de  cheval,  qui  a- 
mcnerenc  les  premiers  coureurs  de  Par- 
mec  iufqucs  à une  petite  garenne  à main 
gauche  du  champ, où  le  Capitaine  Beau- 
vois  elloicfurlc  ventre  ; les  lurqucbu- 
iiers  ayants  pris  à main  droite , vers  Ma-* 
reflon,  y lailferent  leurs  chevaux,  Si  lou- 
ftenus  de  leur  cavallcric.cinploycrcnt  u- 
ne  heure  en  efcarmouche  alfez  opinia- 
llrcc.avcc  perte  du  Capitaine  Bnchan- 
tcau,&  peu  dcfoldats  de  l’autre  coftéda 
Capitaine  Boeuf  ellant  bielle , & les  Re- 
gimens  commençans  à paroiftre.il  fàluc 
gagner  la  concr’éfcarpe-  Le  foirl’armco 
lé  làifitdc  tous  les  faux  bourgs  ; le  Duc 
de  Ncvers  logé  à S-George.Le  quatrief- 
me  iour  commencèrent  les  approches 
du  coin  de  la  rivière  au  delfous  de  la 
porte  Nantoife  , pour  aller  gagner  un 
vieux  calu  de  la  ville  batu  on  courtine  du 
fauxbourg  du  pont,à  la  portée  du  pifto- 
lct.  Comme  les  cranchces  clloycnt  avan- 
cées à mi-chemin  de  la  porte,  Preau  hc 
une  fortie  par  delfous  le  pont , & de  bas 
en  haut  enfila  la  tranchée , de  laquelle  il 
fut  mairtre  un  quart  d’heure,  & ayanc 
ruiné  labefongne  fe  retira  par  delfous  la 
porte  Nantoilc  avec  perte  de  trois  fol- 
dat  feulement , en  ayant  laifTé  dixhuiél 
ou  vingt  des  autres  furia  place.  Le  lende- 
main commença  un  temps  h ellranga 
que  l’armcc  palfa  huiél  iours  fans  rien  a- 
vâcerdes  mauvais  chemins  avoyent  aullï 
longuement  retard  ; l’artillerie,»  la  veue 
de  laquelle  Coulombiere  perdit  la  fou- 
vcnance  de  ce  que  fon  pere  avoit  fait  à 
S.  Lo  ; commença  à faire  part  de  fa  peur 
aux  compagnons  ; fie  ayant  gagné  quel- 
ques Capitaines  ils  parlèrent  ouverte- 
ment de  fc  rendre.  Preau  , qui  de  long 
temps  cognoilfoit  à fes  vices  S i légers 
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melcontcn terriens  l'envie  de  fc  donner 
lui  inefmc  aux  ennemis , tafia  s'il  pour- 
roit  en  mettant  la  main  fur  Iccolctà  fon 
Gouverneut  mener  le  relie  àfairc  mieux, 
mais  en  fin  trouvant  que  la  place  Se  les 
hommes  cfioycnt  allez  foiblcs, fans  élire 
divifez  , obtint  par  capitulation  trefve 
pour  autant  de  temps  qu'il  faloit  à fça- 
voirdu  Roi  de  Navarre  ce  qu'ils  avoyenc 
à faire, Se  à condition  dcn’ellre  point  fe- 
courus.fc  devoyent  rendre  la  mcfchec- 
(leintc , drapeaux  rendus , Se  élire  con- 
duits en  (cureté  iufqucs  à S.  Aubin, deux 
lieues  & demies  de  Fontenai-  Ceux  qui 
cftoyent  envoyez  dans  cède  armée  delà 
part  de  la  Ligue,  hots-misla  Cliadrc.a- 
voyent  commencé  de  murmurer  dés 
Maulcon.lur  ce  qu’on  donnoftlavicaux 
Huguenots  par  courtoiûe  Se  fans  necef- 
fité;  Se  à ccde^ccondc  capitulation  s’ef- 
meuren  t encor  davantage  ; mais  le  Due 
de  Nevers  ayant  remonlfrc  combien  le 
mauvais  temps  degalloit  fon  armée, avec 
cela  le  commandement  Se  le  dedr  de 
palier  outre , lit  mettre  en  clFeél  la  capi  - 
tulation.ic  conduire  feurcment  Preau  Se 
fes  compagnons  iufques  à S.  Aubin  ; Se 
Coulombicrc  lit  prefent  de  fa  petfonne 
â l'autre  parti- 

S a g o n N b .pour  mondrer  le  different 
traitement  que  les  Reff.  recèvoycnt  des 
Royaux  8c  des  Liguez,  fc  met  aux  trouf- 
fes  du  convoi  avec  toute  la  cavalleric  lé- 
gère, de  laquelle  il  cdoit  Maidre  de  cap, 
Se  Chadaigneraye  nyant  rempli  les  har 


que  dix  ou  douze  maifons  habitables, un 
chadeau  alfcz  beau, appartenant  au  Sei- 
gneur de  Rohan  : on  avoir  employé  un 
des  Capitaines  qui  reconnurent  Tal- 
mont , pour  U faire  le  mcfme  office  ; fort 
rapporc  avoit  elle, que  moyennant  quel- 
que defpcnce  des  hommes  qu’il  fpcci- 
fioit,  elle  mettroit  pour  le  moins  une  ar- 
mée en  mauvais  edat, avec  moins  dedef- 
pence  Se  d'hommes!  on  la  fortifia  de  pe- 
tits cfpcrons  faits  à la  ha(le:&  pour  l'in- 
certitude à regret;  le  fode  tres-edroit  af- 
fez  profondile  quart  de  1.1  place  défendu 
d’un  grand  edang-  Là  dedans  comman- 
doit  le  Plcdîs  de  Gcté  : fur  le  liège  de 
Montaign  on  y fie  couler  quelques  mu- 
nitions 8c  quatre  cents  hommes  outre  la 
garnifon  ordinaire, fous  les  charges  de  S. 
Georges  , Vignoles,  leicune  Aubigné, 
Rufigni , le  Pin , Robiniere , Se  quelques 
foldats  de  Valiraux, commandez  par  le 
Capitaine  SoulasiForedric  cdoir  de  l'or- 
dinairCiBeau-regard  avoit  quarante  har- 
quebuliers  à cheval  , 8c  le  Gouverneur 
trente  chevaux  légers.  1 

Lz  Vendredi  feizicfmc  du  mois  don- 
nèrent aux  faux- bourgs  les  coureurs  dii 
Duede  Nevers,  conduits  par  un  Capitai- 
nejean  Italien  de  la  garnifon  de  Machca 
cou  , qui  s’edoit  fait  redouter  à fes  voi- 
finsdes  maifons  les  plus  proches  dufaux- 
bourg  furent  incontinent  pleines  d’har- 
quebuferie  ; mais  une  fortic  que  firent 
Vignoles  d'une  main  Se  Rufigni  de  l'au- 
tre, les  firent  requiter:  Se  comme  le  Ca- 


qucbulicrs  à cheval  de  ce  qu’il  pût  tirer  pitaine  Jean  voulut  opiniaftrer  fon  Io- 
des Rcgimcts.Le  fauf  conduit  de  Preau  gis, Rufigni  fe  ictte  en  chcmifc  dans  une 
portoit,  Pour  arriver  à S.  Aubin.  Les  cô- 
pagnons  ne  fe  doutans  pas  d’une  fi  exa- 
üe  mefutc  fe  voulurent  repofer  tout  le 
lendemain  de  leur  arrivée.  Se  mcfme  ne 


porte  pleine  d’harquebulicrs,  Se  là  trou- 
va la  mort, qu’il  fe  Vancoit  de  eercher  par 
tout  , pour  un  reproche  que  le  Roi  dé 
Navarre  lui  avoit  fait  à Beauvais:  le  Ca- 


daignerent  faire  garde  : aulfiuncheurc  pitaine  Jean  lui  tint  compagnie-, fc  lesaf- 
Se  demie  aptes  la  (cureté  expirée  , ils  vi-  fiegez  ayans  laide  fur  le  qtlarreau  qua- 
rent  leur  Bourgade  pleine  de  cavallerie  tre  des  leurs  Se  dix  des  autres,  rcg.igrte 


legerc  Se  d’harquebufiers  croifez  : ce  qui 
fut  trouve  par  les  rues  fut  nus  en  pièces; 
çe  qui  gagna  les  maifons  fe  mit  aux  rc- 
monllranccs  Se  à quelques  mativaifes 
harquebufades.  Se  de  là  à une  reddition, 
pat  laquelle  ils  s’en  allèrent  en  chemilê 
avec  le  ballon  blanc,  non  fans  reproches 
de  leur  Gcncral,8c  le  fait  deSàgonnc  ap- 
prouve de  l'un  Se  dcl’autrc  pané 

Sans  perdre  temps , l'atmeé  prit  le 
chemin  de  la  Grenache  1 liuifl  lieues  de 
làtc’cft  une  ville  champcllrc,  qui  n’avoit 


rêne  la  contr'efearpe,  pfeffez  parles  Re-' 
gimens  de  Brigniux  Se  de  la  Chaflaji- 
gneraye , qui  des  ce  foir  fc  logèrent  aif 
taux-bourg  S.  Lennnard.  Le  Comte  de 
Grand-pre  eut  plus  de  peine  a s’accom- 
moder aux  planches, là  où  Vignoles, fui- 
vi  outre  les  liens  de  quelques  vieux  fol- 
dits  de  Valir.iUr , difpnt.1  les  nproches  fi 
rudemdrit , que  Ia'Cbaflrc  fut  contra  inc 
de  mener  quelques  gentils  hommat  fe- 
courir  fes  gens  de  pied, & faillit  à y ellré 
pris  ; 8c  cela  nous  meine  iulques  au  der- 
- i iiij  _ 
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nier  iour  de  l'an , que  la  ville  apres  avoir 
eflé  faluee  de  quatorze  canons,fut  fom- 
mee  deux  fois , te  autant  rcfufcci  mais  il 
nous  faut  laiflcr  là  ce  fiegc,  pourcc  qu’il 
clt  interrompu  d’cflranges  accidents. 


Chapitre  XIII. 
Brcuiüeriti  <Ui  EiUts- 


NO  v s avons  lai/Té  les  Eftats  de  Blois 
à l'exercice  te  pratiques  d’eloquen- 
ces.de  careiTcs,  de  promeffes  te  fraudes, 
chafcun  félon  Ton  dcflein.  La  nouvelle  y 
arrive  que  le  Duc  de  Savoye  avoit  em- 
piété le  Marquifat  de  SalufTcspar  les  mo- 
yens que  nous  traitterons  au  dehors  ) ce 
iut  un  coup  de  ballon  qu’il  donna  au 
Roi  te  à fes  fcrvircurs  partifans  i c’ettoit 
entre  ceux-là  à qui  accuferoit  le  Duc  de 
plus  grandes  ingratitudes  te  dépioycroit 
plus  de  menacesdcs  au  très, qui  pa  rloy  enc 
au (Ti  de  palier  les  monts , rioyent  fous 
chappc  , te  routcsfois  ne  purent  ufet  de 
tant  de  dilCmulation.querArchevefqne 
de  Lyon  te  autres  de  cette  robe , ne  fif- 
fent  de  grands  difeours  fur  le  droit  de 
ton  Attelle  i te  que  le  Duc  de  Guife  fe 
monflrant  importuné  par  le  Roi , ne  ref- 
pondifl.  qu'aptes  que  les  Huguenots  fe- 
royent  reprimez.il  s’ofFroit  de  reconque, 
rir  Saluflcs.il  falut  donc  quitter  ces  cho- 
fes , qu'on  appclloic  cfloignecs  te  moins 
confequencieufes,  pour  travailler  à l'ex- 
tirpation des  Rcfformezic'elloit  à dire  à 
déclarer  le  Roi  de  Navarre  hérétique, re- 
laps,indigne  delà  Couronnc.dutiltrede 
Prince  du  fang  te  mefme  de  la  vie  ; l’ex- 
clurrc  delà  fuccedîon  , te  nommer  en  fa 
place  pour  heritier  defigne  au  Royaume 
le  Cardinal  de  Bourbon. 

Ce  fut  U que  le  Roi  receut  la  pièce 
que  nous  avons  touchée  , faice  entre  le 
Roi  de  Navarre  te  ceux  des  liens  qui  fer- 
voyent  mieux  le  Succefleur  de  la  Cou- 
ronne que  le  Proteéleur  des  Eglifcs.Ils  y 
avoyenr  adjouflé , à la  demande  de  i’in- 
flruéliô, quelques  Apologies  pour  le  paf- 
fë.fur  tour  pour  effacer  le  rilcre  de  relaps, 
allcgaans  que  fon  changement  de  la  S. 
Barthelemi  n'avoit  point  efté  en  fa  puif- 
fance,&  par  confequant  ne  lui  pouvoir  e- 
Itre  imputé:  la  deflus  force  traits  paréti- 
ques,comme, que  les  religions  te  lespcn- 


fees  libres  aux  hommes  ne  le  foycnr  pa$ 
aux  Rois  garens  de  la  liberté  i qu’on  re- 
fufe  aux  Rois,  qui  font  les  foleils  du  m6- 
dc.la  lumière  de  leur  crcance,&  que  dans 
le  privilège  commun  de  fentir  te  de  croi- 
re , une  loi  cfclavc  fur  tous  les  Legifla- 
teurs, principes  de  nos  loix.Telles  demi- 
dès  furent  fàfchcufes  te  ridicules  parmi 
les  Huguenots  du  conlïltoire.commc  ilt 
les  apcloycnt,&  ruineufcspourla  crean- 
ce des  Confeillicrsimais  elles  furent  en- 
cor reccucs  plus  mal  à Blois  qu’à  la  Ro- 
chelle i fi  bien  que  le  Roi , qui  avoit  prit 
cette  occafton  pour  faire  que  fon  beau- 
frere  fuit  oui  avant  que  d’eflre  condam- 
né , lui  te  tous  ceux  qui  débattirent  ce 
temporifement  furent  tondus.pour  ufec 
du  terme  de  ce  temps  -,  fur  cela  on  n'ou- 
blia  aucune  marque  de  drgradatio  pour 
le  Roi  de  Navarre  , ave#  les  claufcsles 
plus  expreires  que  l'on  put  coucher  par 
efcrir,&  de  mefme  ancre  fut  mis  Charles 
Cardinal  de  Bourboncn  la  place  du  Dau- 
phin. 

Alors  le  Roi  receut  nouvelles  de 
divers  lieux  du  dernier  péril  où  il  efloiti 
le  Duc  d El'pernon  fur  tous  fût  foigneux 
d’amaffer  ce  que  difoyent  ceux  qui  par- 
toyent  de  la  Cour , te  ayans  la  clef  des 
champs,  n efloyent  plus  contraints  au  fi. 
lencepar  celle  de  la  peurimaisfur  tout  il 
empruntoit  lesplumes  d'autrui, de  crain- 
te que  fes  avis  ne  fendirent  fon  intereft. 
Quelques  uns  ont  mis  le  Duc  de  Mayc- 
ne  au  nombre  des  avertiffeurs , mais  a- 
pres  une  bonne  perquifition  on  a trouvé 
que  non  , te  mcfmes  que  la  plufpart  des 
avis  efloyent  çontrefaits  au  cabinet-  Les 
plus  fains  efloyent, que  les  Liguez  ayans 
un  Roi  tout  marqué  , achcveroycnt  de 
rendre  toutes  les  fcurctcz  du  Royaume 
entre  leurs  mains , fur  tout  les  paflages 
des  grandes  rivières , les  ports  de  mer  te: 
les  citadelles  des  grandes  villes  Y mais  ce 
qui  leur  elloit  plus  difficile  te  plus  déli- 
ré,cfloic  la  mutation  des  gardes  du  corps 
te  celles  du  Régiment , pour  à quoi  par- 
venir ils  fc  vouloyent  fervir  des  claufe» 
que  vous  avez  veuè's  eranferites  des  arti- 
cles de  Nanci  en  l’Ediâde  tuilier. 

Le  Ducnemanquoit  pasaulfi  d’aver- 
tifTcmens  de  fon  collé, plus  preflantsfcar 
il  y alloic  de  la  vie  J te  plus  certains  que 
ceux  du  Roii&  furent  rels.que  ce  Prince 
bransla  en  refolution,  4:  médita  fon  es- 
loignement.L'Archevefque  de  Lyon  lui 

fut 
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fut authcur  derefolution , pour  n'aban- 
donner point  les  affaires  à leur  période. 
Quelques  uns  ont  voulu  que  ce  Prclar, 
outre  fb  grandeur  découragé,  fut  poufle 
de  vengeance  , parce  que  lui  ayant  aidé 
aux  bruits  qui  lors  couroycnt  contre  le 
Roi  de  Tes  amours  & paftions.&fpour  ne 
fouiller  point  les  lèvres  de  Ihiftoire  des 
faletcz  qui  n’appartiennent  qu'aux  Paf- 
quins  ) cri  récriminant  ( comme  ie  veux 
croire)  faux  pour  faux,  le  Roi  avoir  fait 
faire  des  vers  courre  lui , comme  nous  a- 
vons  dit  ailleursiou  a donc  penfc  que  cet 
aiguillon  nouveau  ait  cfnacu  ce  Prélat- 
Qvor  que  ce  foie  voila  le  Roi  en 
Çonfeil  avec  peu  , entre  Icfqucls  le  Ma- 
rcfchal  d’Aumont  l'efehauffa  d’avanta- 
ge ; ce  vieux  Capitaine  aimant  en  vrai 
François  la  perfonne  Royale  , lui  dit  en 
fi  ferme  & rude  façSn.E  T DliVSl- 
R £,  noue  femmes  U fins  déshonorée  tqneillc, 
<fe  U fins  indigne  de  ferler  effee  qus  fut  « - 
mets s & Jî  le  fù  e/l , que  tent  fins  neui  f lo- 
yer! s , tint  fins  en  nous  met  le  fied fer  le  ven- 
in; faites  nous  mourir  four  voftre  fervùe,  ou 
nous  chiffre,  d'eufres  de  vous.  Les  autres 
confultans,intcrcfTcz  à la  befongne, com- 
me leur  Maiftrc, avoyent  des  pcnfccs  dif- 
ferentes : les  plus  rnodcilcs  vouloyent 
qu’on  mit  le  Duc  prifonnicr , pour  faire 
toutes  choies  i la  Royale  : les  autres  di- 
foyent  qu'il  ne  fe  trouveroit  perfonne 
qui  ofafl  faire  ce  proccz  avecla  hardieflc 
rcquife  , n’y  ayant  que  trois  iours  que  le 
Roi  avoit  abandonné  Sc  chaflè  au  gré 
des  Guifars , ceux  qui  n’avoyent  point 
regardé  en  arrière,  pour  le  fervir  fidelle- 
ment.  Quelqu'un  mit  en  avant  le  Pape 
te  fes  dangereux  mcfcontentemensià  ce- 
la le  Roi  tira  de  fa  pochette  lctcre  de 
Romme  , par  laquelle  Sixte  V.  lui  envo- 
yoit  un  confeil  abfolu  de  fe  rendre  le  plus 
fort , Sc  toujours  Maiftrc  par  quelque 
violence  que  ce  fuit  ; dont  il  efehappa  i 
un  Confeillcr  de  dire  que  ce  Pape  n’ef- 
pargnoit  le  fang  ni  en  Italie  ni  dehors- 
un  feul  des  appeliez  mit  fur  le  bureau  le 
ferment  de  feurcté  donné  aux  Eilats, réi- 
téré avec  des  marques  Sc  folcnnitcz  plus 
exquifes  qu’on  ait  ouï  racontencetui-ld 
fut  accablé  des  leçons  communes  des 
ferments  forcez  donnez  aux  volIcurs,8£ 
dcccuxqui  fe  donnent  contre  lesbonnes 
menus  i Sc  en  fin , qu’il  n’y  en  a point  du 
Prince  au  fubicél  > lui  mefmc  m’a  dit  a- 
voir  répliqué  que  ce  n’cfloic  point  pour 


fouflraire  fit  perfonne  d l’aélion  prefen- 
te,  mais  que  ceux  qui  avoyent  allongé  lé 
ferment  à la  mefure  des  bannes  mururs, 
l’avoyent  mis  d ulige  d’eftrivieres  ; Sc 
quant  à l’imparité  de  ceux  qui  donnent 
la  foi,  ou  la  (lipulent,  le  Prince,  dit-  il, cri 
levant  la  main  &:  donnant  fa  parole  , ou 
n'eft  point  Prince  ou  rend  celui  qui  l'ac- 
cepte capable  de  la  recevoir.  Ces  paroles 
depuis  ruineufes  à leur  autheur  , n'em- 
peichercnt  pointlarcfolution.Le  Roi  Sc 
fes  Confcillcrs  prenans  la  peur  à'fâ  me- 
fure la  prirent  aufli  pour  loi  > car  clic  ef- 
meut  ce  que  la  gcncrofitc  naturelle  n’a- 
voit  peu  efmouvoir- 

Et  ainfi  les  olfenfes  Se  hontes  reccucs, 
le  mefpris  du  fang  Royal , la  difGpation 
de  l’Eilat,  les  aproches  d la  couronne,  les 
Paix  publiques  rompues,  Inintelligences 
ouvertes  du  fubieél  avec  les  eilrangcrs, 
notamment  avec  le  Duc  de  Savoyc  pour 
l'ufurpation  du  Marquifat  de  Saluces.le 
Prince  chailc  delà  principale maifon,  Iç 
cri  de  vive  Guifcjcs  ferments  des  mon- 
tres pris  fous  un  nouveau  nom  Sc  termes 
nouveaux,  les  fontes  d'artilleries  & fa- 
briques de  monnoyc  ordonnez  paraufre 
authorrté  que  du  Roi, les  fulfragcs  des 
Eilats  acquis  au  Conquérant  i toutes 
chofes  pardonnees  Sc  le  pardon  mcfpri- 
fc  • le  Duc  de  Guife  abfous  des  orienfes 
pall’ces , fut  condamné  d mort , pour  les 
crimes  à venir. 


Ch aiv  XIV. 


Mort  de  s deux  frères  Cuifers  à ■ ce  quievint 
du  reStc . 

SOvs  laferviette  du  Duc  à fon  fouper 
du  Jeudi  vingt- deuxicfmc  de  Décem- 
bre fe  trouva  un  billet  portant  ces  mots,- 
Si  vous  ne  vosts feuvez,on  vous  fera  un  mtu- 
veis  tourW  prit  la  plume  du  Secrétaire, & 
ayant  adîouilc  de  fa  main  On  n'oferoit , il 
ictta  le  billet  fous  la  table-Lc  mefmefoir, 
ou  pardcfdain,ou  par  négligence  il  tailla 
les  clefs  du  Chailcau  entre  les  mains  de 
l’Archant  , quoi  qu’elles  deulTcnt  cllre 
en  fa  chambre  , félon  fon  eflat  de  grand 
Maiftrc;  ce  qui  donna  moyen  au  Roi  de 
renforcer  d’hommes  le  chailcau  , Sc  de 
faire  entrer  les  exécuteurs  ; ceux- la  mis 
fccrcttemcnc  au  dedans , le  Roi  fit  con- 
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damner  de  pierres  & autres  meubles  la 
porte  ordinaire , qui  entroit  de  la  cham- 
bre ordonnée  pour  l'execution  au  cabi- 
net- Telle  cftoit  la  terreur  que  le  Roi  Sc 
leslïensavoyentde  ce  Prince  redouté. 

Le  lendemain  qui  cftoit  le  Vendredi 
le  Roi  çonvoca  Ion  Cpnfeil  de  meilleur 
matin  que  de  couftumc , comme  ayant 
public  un  voyage qn’il devoir  faire  àNo- 
ftrcDainedcCleri,  pourli  drynapder 
l'heureux  accompliflcmcnt  des  Eftats  & 
de  leurs  rcfolulions:  il  place  au  lieu  ali- 
gné huift  de  les  qtiaranre  cinq, avec  eux 
Loignac.  Le  Ducdc  Guifecntrcau  Cô- 
feil.laifi  de  grandes  inquiétudes, il  envo- 
yé un  page  quérir  un  mouchoir  b (pn  lo- 
gis,le  page  retournant  eft  faifi,&’  retenu, 
pour  cftre  fouille  dans  une  chambre  à 
partion  trouva  dâsun  des  coins  du  mou- 
choir un  biller.où  elfoit  compris  tout  ce 
qui  femenoit  contre  luisSe  partant  le  pa- 
ge ne  revenant  point  Sc  labalafre  du  Duc 
recevant  quelque  eau  ou  de  l’œil  oud'el- 
le-mefme , l'Archant  lui  fit  apercer  un 
mouchoir  par  S.  Pris  , premier  valet  de 
chambre, qui  desjalni  avoir  apporté  des 
prunes  deBrignolIcs  au  licud'efcorcedc 
citron  qu'il  avoir  demandée  : on  remar- 
que de  plus , qucl'Archcvefquc  de  Lyon 
ayant  pris  occafion  d'un  habit  gris  neuf, 
de  dire  que  cet  habit  elfoit  trop  léger, & 
qu’au  temps  qui  courait  il  en  eulf  bien  fa- 
lu  un  plus  fourré  : ces  paroles  dites  avec 
une  contenâee  de  crainte, en  donnèrent 
au  Duc , en  marque  de  quoi  il  feigna  du 
nez  & fie  faire  du  feu  : furies  huiét  heu- 
res, le  cœur  lui  faifant  mal,  il  prie  de  ces 
ptunes  , comme  il  ferrait  le  relie  en  fon 
drageoir , Revol , Secrétaire  d'Ellat,  le 
vint  appcller  de  la  part  du  Roi;  ilentre 
donc  de  la  chambre  du  Roi  en  celle  qui 
pafToit  au  cabinetile  premier  qu'il  apper- 
ccut  fut  Loignac, duquel  il  avoir  oui  di- 
re quelques  vanteries  Sc  machinations 
de  mort, il  demande  fi  le  Roi  elioitau  ca- 
nec,  à quoi  Loignac  rcfpond  qu'ouï, fins 
fc  lever  : ayanc  donc  falué  les  autres  qui 
fe  promenoyenc,  comme  il  voulut  lever 
la  tapilfcric,  pour  entrera  la  porte  con- 
damnée, Monfcris  feignant  lui  aiderfeô- 
mcon  fait  aux  tapilfenes  des  portes  ) lui 
donne  du  poignard  dansl'cfpaule, fécon- 
dé par  Loignac.fuividc  la Bailuic  & puis 
dcsautresice  Princene  pouvant  tirer  fon 
efpcc  en  prend  deux  au  colct,  3c  s'eftanc 
fort  debatu  avec  eux  vint  donner  du  nez 


à terre  fur  le  tréteau  d'une  petite  rabfc; 
ce  qui  l'cmpefcha  de  tirer  fon  efpec  fut , 
un  petit  manteau  qu’il  portoit  troufic 
fous  le  bras  encfcharpc.Lc  trépignement 
qui  fc  faifoit  fcn  la  chambre  fur  ouï  de 
tout  le  ConfciljCC  qtii  fit  lever  Sc  y courir 
le  Cardinal  de  Guilc  Sc  l’Archcvelquc 
de  Lyon  ; le  dernier  plus  diligent  arriva 
aux  derniers  abois, Sc.  allez  roilpouroui'r 
prononcer , T railtrc  Rti  : le  Cardinal  fut 
iaifi  premier  que  d'y  arriver:*:  puis  l'Ar- 
chcvefquc  Sc  lui  ellans  prilonnicrs,&  ac- 
eburans  grande  foule  de  gens  qui  les  en- 
vifageoycnt.lc  Cardinal  sellant  comme 
efvanouï  Sc  revenu  à ïoi,pria  de  ne  fervir 
plus  de  fpcftacle  , Si  pourtant  on  le  fit 
monter  en  une  petite  chambre  préparée 
pour  les  Fcuillans  : le  Roi  commandai 
Valançai  Si  à la  Ba(Jidc  de  tuer  le  Car- 
dinal, qui  reprochoir  tout  haut  les  perfi- 
dies du  Roi,Sc  autres  chofcs  exécrables, 
en  homme  qui  vouloir  mourir;  les  deux 
s'exeuferent  fur  Icurconfcicnce,  veu  la 
qualité. 

Le  G as ayant mefmecommandemet, 
choifit  un  Sergent  Sc  trôisdefes compa- 
gnons , qui  pour  promcITc  de  chafcun 
cent  efeus  acceptèrent  l'cxccutiomdeux 
iours  ellans  palTez  , pour  les  difficulrcz 
que  les  hommes  de  feu  Si  de  fang  fai- 
loycnt  de  mertre les  mainsfurperfonnes 
facrcesion  temua  ces  deux  prifonniersen 
un  galtas  ou  ils  cfloycntforrincomodc- 
ment  ; un  des  quatre  vint  avec  une  pro- 
fonde révérence  , dire  au  Cardinal  que 
le  Roi  le  dcmaudoincc  icunc  homme  y 
alloit  fans  pcnlcr  à la  mort, mais  à l’avcr- 
tiilcmcnt  derArchcvefquc,quis-y  pré- 
para aulfi  de  fon  collé , un  grand  trouble 
le  faille  quand  on  luirclpondir  que  le  Roi 
le  demandoit  fcul  à quatre  pas  de  fa 
chambre, où  onavoitfaie  ballirune  mu- 
raille de  quatre  pieds  dchaut,pourqucI- 
queaffairc  dont  on  a difcourualfczinccr- 
tainemenr  : Le  Capitaine  Chalons  Si 
deux  autres  qui  l’attcndoyent  le  recou- 
rent a coups  d’halebardcs  , Sc  à coups 
d’efpce,  St  le  percèrent  tant  dé  fois,  qifil 
rendit  l’efprit. 

Des  que  le  Ducdc  Guife  fut  mort, le 
Roi  avoir  fait  prendre  prifonniers  le  Car- 
dinal de  Bourbon  aù  lia,  la  Dame  de 
Nemours , les  Dates  de  Nemours  , Sc 
d’Elbœuf  ; le  Prrnce  de  Ginville  fut  pris 
oyant  la  mcITc  pour  aller  ioucr  un’c  par- 
tie avec  le  Grand  Pricur;ces  deux  furent 

fiulis 
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faifis  l’elpee  à la  main  , mais  fur  courte 
premier,que  les  archers  accablerct  avec 
leurs  halcbardcs.  Cependant  le  logis  de 
Ton  pere  crtoit  bien  environné  de  Suirtcs* 
pour  cmpcfchcr  qu’aucun  n'en  cfcliapafl: 
Là  dedans  furent  pris  Haurcfort,  les  va- 
lets de  chambre, Bcirtac, Bois-dauphin, & 
Fericarr  premier  Sccretairejdcs  papiers, 
& de  la  bouche  duquel  on  apprit , fur  la 
terreur  de  la  mort,  les  fecrers  qu’il  avoir 
entre  les  mains  :pluficursgctil$- hommes 
de  moindre  nom  furent  aurti  failis  de 
mefme  coup.Richclicu  grand  Prcvoft  a- 
voic  de  bonne  heure  inverti  avec  fes  ar- 
chers Si  la  compagnie  du  Gart  la  inaifon 
de  ville, où  travaillée  IcTicrs  Eftatjlà  de- 
dans furent  pris  au  collet  le  Prefidenc  de 
Neuilli,  le  Prevoft  des  Marchans,  Cote- 
blanche, & Compan. 

Roscievx  ayant  accompagné  fon 
Mairtrc  au  Coufcil,  à U contenance  des 
gardes  fcncic  la  fricafl'ec.Sc  lins  faire  parc 
de  fon  foupçon  parta  la  porte  du  pont, 
pouifa  un  cheval  à toute  bride  iulques  à 
Noyan,  Si  de  là  gagna  en  porte  Orléans, 
où  il  mit  tel  ordre,  qu’Ancragucs  y cou- 
rant apres  lui,trouua  vifage  dcboi$;delà 
il  dépefehe  diligemment  avertir  le  Duc 
de  Mayenne  à Lyon. 

La  première  fortie  du  Roi  pour  aller 
porter  lui  -mefme  ces  nouvelles  à la  Roi- 
nc  là  mere , laquelle  il  falua  comme  e- 
ftant  Roi , Si  fans  compagnon-  Apres  un 
tremblement  quila  faifit.elle  lui  dit, qu’il 
s’en  rcpentiroic,s’il  n avoir  donné  ordre 
aux  villes  parrifanes  des  Guifars,&  lui  cô- 
feilla  qu’il  envoyai!  le  Cardinal  de  Gôdi, 
pour  faire  enduire  ce  morceau  au  Légat) 
de  là  toute  troublée  elle  voulut  aller  con- 
folcr  le  Cardinal  de  Bout  bon, mais  com- 
me à la  veuë  ce  vieillard  tour  en  fureur 
fc  fut  cCcric,Mtdsme,vom  noue  avez.  tous  «- 
menez,  à U boucherie, clic  fut  outrée  de  tel- 
le douleur.qu’cllc  s’alla  mettre  au  liû.qui 
fut  celui  de  la  mort,  ne  pouvanc  furvivre 
la  ruine  de  fes  derteins.  On  a dit  que  le 
Roi  lui  voulut  portcr.cettc  parole  rude- 
ment,contre  l’opinion  de  ceux  qui  vou- 
loyct  lui  faire  digérer  la  nouveauté  à plu- 
fieurs  rcrtbrrsiSc  que  la  vilîcanc  en  fa  ma- 
Jadiejafiévrc  lui  rcdoublorcà  la  veucin- 
folcnccdc  fon  fils, & àl’oule  de  fcsinful- 
tarions  i ainfi  s’appclloyét  fes  vilitationsi 
Elle  languit  en  foufpirant  iufques  au  cin- 
quiefine de  lanvier,difancàccux  quila 
-çonfoloyeut  pluûeurs  propos  de  defef- 


poiri  Si  comme  fes  femmes  lui  crioyent, 
Secontmtsdex.  vous  À mtcUmefunSlt  Ctthe- 
rine  volire  bonne  marraine , elle  tourna  la 
face  à la  ruelle,  vers  Marguerice,  fa  fem- 
me de  chambre,  quelle  avoir  laide  vivre 
à la  Religion  Reformée  , à celle- là  qui 
lui  difoir , Tournez  les  yeux  à Dieu  qui 
vous  relèverai  elle  refpondit  ces  mots,* 
fiù  accablée  Jet  runes  de  U mtifin:  four  l'ex. 
plication  de  cela  faut  favoir,  que  fes  de- 
vins lui  ayâs  prédit  dés  faicunertc  qu’el- 
le  feroit  accablée  des  ruines  d’un  édifice) 
fur  cette  crainte  elle  faifoit  appuyer  les 
maifons  Si  plâchcz  où  elle  logeoit.  Ceux 
qui  interprétée  les  prophéties  apres  leurs 
e défis  , expliquent  celle-là  Si  le  fonge 
des  lions  du  Louvre, que  le  Roi  lit  tuer  de 
hatquebufadcs,pouravoirfongé  qu’ils  le 
mangeoycnc.  Que  l’edifice  ruiné  eftoie 
la  maiion  de  Guilc,&  que  ce  meurtre  dé 
lions  eftoit  figure  decelui  de  Blois- 

Les  corpsdesdeuxfrcrcsfurcntbru- 
lcz& leurs  cendres  iertees  en  Loire  ; de 
cela  les  uns  difoyent  qu’cllesferoyent  du 
naturel  de  la  chaux  vive  , qui  s’embrafc 
par  l’eau, menaçants  le  Royaume  de  leur 
embrafement  i les  autres  exeufoyent  l’a- 
âion.allcguans  que  ce  brullemcnt  Ce  fai- 
lôit  de  crainte  que  le  peuple, addônc  aux 
fuperftitions , ne  fit  des  reliques  de  ces 
corps, & que  le  Pape  les  canonilànt,ef- 
meuft  de  telles  reliques  les  plus  limples 
St  plus  zelcz  à une  fuite  dedevotieufes 
fureurs, comme  plufieurs  y parurent  dif- 
pofez,ain(î  que  nous  verrons  ci  apres. 

Qvant  aux  Red.cette  mort, par  l'u- 
tile fe  faifoic  trouver  honnefte  au  Roi  de 
Navarre  8c  à fes  Confcillers  lesplus  inre- 
refléz  ; le  peuple  fimple  voyant  dequoi 
refpirer  de  les  maux,  convertirtbitcela 
en  loüangcs  à Dieu, la  vengeance  duquel 
ils  attribuoyenr  aux  motts,fans  nombre, 
que  les  -Guifars  avoyent  excitez  par  le 
feu  & pat  l’eau, à quoi  ces  chefs  avoyent 
efté  amenezdes  cavaliers  Si  gctils-hom- 
mes  de  plus  de  marque  Si  de  connoirtan. 
ce,  quand  la  nouvelle  en  vint  à S.  leatt 
d’Angcli,  blafmoycnt  tout  haut  cette  a- 
flion  , fans  y cfpargner  les  noms  de  laf- 
chetc.ttahisô  & de  perfidies.celles  qu’ils 
avoyent  trouvé  en  leur  Roi  à leurs  def- 
pensi  elle  voient  les  vertus  du  mort,  St 
les  cotirtoifies  qucquelques  unsavoyent 
reccuës  ; fi  bien  que  le  Roi  de  Navarre 
eut  peine  à réprimer  ces  propos  Si  faire 
percevoir  en  filéce  les  fruiâs  de  l’utilité.' 
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Le  iour  devant  f execution  , parmi 
plulicurs  telles  dépcfehcs  , avoit  cftc  en- 
voyé un  gentil-homme  vers  le  Duc  de 
Nevcrs  , à la  vcuc  duquel  la  Chaflre 
(foupçonnant  quelque  commandement 
contre  fa  pcrfonne  ) le  rendit  pril'onnier 
entre  les  mains  de  Ion  Chef  , U depuis 
s’cnalla  fur  fa  foi  contenter  le  Roi  de  bel- 
les paroles  ; Monnoye  de  laquelle  le  Roi 
paya  le  Légat, qui  ayant  peur,  iugea  de- 
voir faire  tout  Icmblant  d'ellrc  fatisfait; 
li  bien  qu’en  parlant  à l'oreille  du  Roi, il 
cnrrcmcfloit  quelques  ris  Sardoniemice 
ris  vifiblc  aux  alTiflans/ervoir  à ce  Prince 
rule  pour  faire  croire  que  Ton  aélion  n’c- 
ftoit  point  odieufe  à Rome, d'où  il  avoit 
rcceu  fesavertilTcmens. 

Po  v r feindre  une  continuation  d’E- 
flatsjc  Roi  fut  contraint  d'eslargir  quel- 
ques prifonniers , entre  ceux-là  le  Com- 
te de  Briffac , 8c  de  remettre  fus  les  plus 
violens  moyens  pour  la  ruine  des  Hugue- 
nots,comme  chant  le  droit  de  leur  chaf- 
fci  mais  les  voix  avoyent  pris  le  change; 
car  les  plus  afpres  chiens  de  la  meute  n’y 
elloycnt  plus, 8c  ceux  que  le  Roi  animoit 
à cette  befongne  fentoyent  bien  que  ce 
n’eftoit  que  par  conceffton  8c  apparen- 
ce,fans  efpoirieuxaullî  de  leur  collé  pre- 
noyent  l'occalion  de  cette  feinte  pour  a- 
voir  doucement  leur  pafleport.  Sur  tous 
iouoyent  ce  icu  le  Comte  de  BrifTac  pour 
la  Noblcffe,  8c  Bernard, pour  le  Tiers  E- 
(tauemployans  leur  éloquence  à deman- 
der les  chofes  commencées,  qui  efloyent 
effacces  en  leurs  volontez  , mefmcs  par 
dcfefpoir. 
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TElles  incertitudes dcdelTeinsn’e- 
floycnt  point  parmi  les  Reformez, 
qui  de  ce  temps  amaffoyenc  leurs  forces 
pour  le  fecours  de  la  Grenache,  Si  pour 
cec  effeét  avoyen  t dcsja  avancé  crois  Re- 
gimens  auprès  de  Fontenai.  S. Gelais, qui 
avoit  de  long  temps  fait  plufieurs  entre- 
prifes  fur  Niort  avec  de  très- grandes  def- 
pences,  Si  ayant  eu  promeffe  de  fes  amis 
de  lui  aider  encor  à celle  prife  vingt  fois, 
fans  fe  prendre  à lui  du  fuccez,  fit  encor 
une  entreprife  moins  apparence  qu’aucu- 
ne des  autreSicar  c’eiloic  une  efcalade  où 


il  faloit  quarante  quatre  pieds  d’efchel- 
lc  à huiél  pas  d'une  fenrinelle  ; à quoi  on 
adjoufla  un  couple  de  petars  , comme 
vous  verrezulpria  donc  le  Roi  de  Navar- 
re de  lui  donner  quelques  compagnies 
de  celles  qui  eftoyent  demeurées  en  ar- 
rière,ce  qui  lui  fut  accordé  à grand  re- 
gret , pour  la  défaveur,  voire  la  haine  où 
il  effoit  lors;  il  fur  donc  affeuré  dcPara- 
bere  avec  trois  cents  harquebulîcrs  de 
fon  régiment , parmi  cela  de  très  bons 
Officicrs.D  ailleurs, S.Gclais, avoit  quel- 
ques cent  de  fes  amis , la  plus  part  gen- 
tils-hommes bien  armez  ; tout  cela  ne 
pafsât  que  de  fort  peu  quatre  cents  hom- 
mes,qui  allerentprendrclcurlogis  à An- 
figni- 

Avbicke’  elloit  demeuré  à S.  Iean 
d’Angeli  pour  attendre  quelques  Gen- 
tils- hommes  qu'il  devoit  mener  à l’En- 
treprife;  comme  il  elloit  preft  de  monter 
à cheval  arrive  en  polie  Beaujeu  de  la 
part  du  Roi,  qui  apottoit  la  nouvelle  de 
Blois,  celafit  faire  aire,;— i pourredemâ- 
der  la  voloncé  du  Roi  de  Navarre  fur  un 
tel  changement  ; elle  fut  d’aller  rendre 
grâces  à Dieu  par  une  prière  publique 
Si  extraordinaire,  8c  qu’on  effayad  l'en- 
treprife  de  laquelle  il  n'efperoit  rien  : Le 
porteur  de  celle  nouvelle  trouva  la  lîlo 
des  entrepreneurs  une  heure  apres  mi- 
nuit entre  Sainélc  Blalîne  8c  Niort;ce(le 
réjouiffance(  bien  que  (ôupçonnee  pour 
feinte  des  plus  vieuxj  donna  une  grande 
allegreffe  aux  compagnons. 

Tovtes  chofcs  venoyent  à fou- 
hait  pour  celle  exception, comme  en  ce 
que  Ranques.qui  avoit  travaillé  aux  pré- 
paratifs, prenant  un  chemin  à part  pour 
fe  trouver  au  rendé- vous,  avoit  rencon- 
tré SC  pris  quatre  hommes  de  cheval  de 
la  garnifon  de  Niort, quis’y  alloyent  ier- 
ter, ayant  veu  8c  recognu  les  troupes  qui 
marchoycnr-  D’ailleurs  les  domclliques 
de  S.Gclais  avoyent  fait  pareille  rencon- 
tre d’un  Meffager  de  Ferrière , Guidon 
de  Malicome , qui  portoit  un  advis  cer- 
tain avec  les  particularisez. 

Svr  cet  heur  les  gens  de  cheval  aüe- 
retmettre  pied  à terre  en  une  valee  def- 
fous  Vouillé.loin  de  tous  chemins, & de 
là, apres  la  prière  faire, marchèrent  les  ar- 
mes à dos  , 8c  firent  aller  par  les  champs 
les  mulets  qui  portoyentles  efchellcs  Si 
les  petars.  Arrivez  prés  de  ta  ville.il  falut 
attendre  dans  les  pierricres  que  la  Lune 
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fijft  couchée  ; là  ils  penferent  périr  de 
froid  ; l'heure  venue  ils  partagent  leurs 
deux  efchelles  , chacune  de  fix  pièces, 
& chaques  pièces  de  fept  picdsiil  n y eut 
point  de  qiti  v/t-li  , comme  on  a eferit: 
car  la  fenrinelle  ne  pouvant  endurer  la 
bife  trenchanrc  qui  embouchoitfoncre- 
neau , avoit  la  telle  contre  la  muraillle  à 
huiél  pas  de  l'cfchellc  de  main  droite,  Sc 
n'ouïr  point  de  bruit  , pource  que  les 
roüetrcs  de  la  première  pièce  elloycnc 
feutrées.  Ces  deux  efchelles  donc  furent 
emboitecs  8c  appliquées  à fix  pas  l’une 
de  l’autre  dans  une  retraitte  demuraillci 
où  il  y avoit  deux  créneaux.  Quant  aux 
pctars,!e  premier  cftoit  porté  parle  Ca- 
pitaine Cliriftophlc.,  qui  le  devoir  faire 
iouër,  quand  Aubigné  lui  diroit:  Sc  c'e- 
ftoit au  premier bruitd'alarmede fécond 
par  le  Capitaine  Gentil.avec  de  grandes 
perches, pour  l'appuyer  du  fonds  du  fof- 
fé,8c  deux  efchelles  pourmettreen croix 
S-  Andrc, pour  palier  de  l'une  dans  l'au- 
tre,8c  non  la  remuer  comme  on  a eferit. 

A l’une  des  grandes  efchelles  monte- 
rét  Ioqueres, Arâbute.un  foIdat,Rcnau- 
dicrc,qui  fçavoit  les  avenues, 8c  quelques 
autres  hommes  choifis.à  l’autre  Les-Li- 
tres , quoi  qu'il fu(tcilropié,8cPrcau le 
fécond  : 8c  furent  onze  fur  le  corridor  a. 
vanr  qu’eltre  apperceusde  la  fenrinelle, 
our  la  raifon  que  nous  avons  dite  : cet 
omme  fc  trouva  un  coup  d'cfpcc  à tra- 
vers le  corps , s’eferiant  fans  dire  qui  vt- 
ü. Préau  8c  quelques  autres  donnèrent  à 
psain  droite  au  corps-de  garde  de  la 
tour  Folie.  Sept  hommes  qui  èlloyent  là 
en  garde  fe  ietrerent  au  bas  des  murailles 
fur  des  fumiers, 8c  là  quelqu'un  delà  vil- 
1»  tira  une  harqucbUfadcmelui  qui  com. 
midoit  au  premier  pétard  venoit  de  voir 
les  efchelles  abandonnées, n'y  ayant  que 
dixhuift  de  montez  pour  cela, Sc  à l'ouyr 
de  ce  coupil  fait  mettre  le  fcu.l'clfcû  fut 
tel, que  fi  oncull  ouvert  la  porte  à plaifir: 

( pource  qu’on  avoit  rade  par  les  doux 
l'endroit  de  la  barre  avant  pofcr.Le  Ca- 
pitaine Gentil  porte  le  fécond  Sc  le  plan- 
ta avec  grandes  difficulrcz  8c  longueurs: 
Ôr  cependant. que  toute  la  foule, qui  c- 
ftoit  dans  le  ravelin  eltoir  couehec  du 
ventre  pour  n'avoir  autre  couverture, les 
Niortois  rcfveillez  du  pétard^  des  ttom. 
pettes,  8c  des  tambours  fe  trouvent  en 
un  momentdans  la  haie  iufques  à quatre 
cents  horqmcs  , voyent  à leur  telle  pre- 
Tom.  11  ï. 


micrcmcnt  Prinçai ,8c  puis  le  Lieutenant 
Laurcns,un  Gentil  homme  nommé  du 
Vert  8c  le  Capitaine  la  Barre:  ce  dernier 
fcfignala,  qui  marchant  foixante  pas  de.' 
vant  le  gros, à droite  rcncôtrc  première- 
ment Aralnbure, auquel  il  porta  un  coup 
de  pique, qu'il  trainoit  auiü  froidement 
qu'à  une  barrière  : ces  deux  rccongnez 
iufques  au  gros, tout  donne  en  foule  tuf- 
ques  au  puits  du  Dauphin, & làquclqucs 
harquebufiers  des  gardes  jouèrent  par- 
mi une  multitude, oùil  y avoit  le  tiers  de 
lantemesdes  fcneflres garnies  de  lumiè- 
re , rendirent  la  nuiél  claire  comme  le 
iourde  Vert  8c  deux  autres  ellans  tuez, Sc 
le  Lieutenant  Uiatnbe  cafiee-,  la  foule 
s'arrêta, ayant  pourtant  r'amené  lesdix- 
huifl  plus  de  fix  cents  pas , un  d'cfqucls 
demanda  fccours  de  delfus  la  porte 
d'une  voix  tremblante, Sc  les  plus  mau- 
vais garçons  mediroyent  de  fauter  la 
muraille, quand  Je  fécond  pétard  ioüa  8c 
fit  un  pertuis  fort  edroit.a  travers  lequel 
ne  pût  palier  le  premier  homme  arme', 
quis’y  conviaul  falut  élocher  les  bandes, 
Sc  puis  entreront  à troupes,  Aubigné  à la 
première,  Parabcre  à la  féconde,  S-  Ge- 
lais à la  troificfmc , 8c  puis  le  telle  .Celui 
qui  menoit  la  première  rccontra  Aram- 
bure  , qui  venoit  de  faire  quitter  à ceux 
de  la  haie  un  amas  de  coffres, dont  ils  a- 
voyent  bouché  la  ruc.Arambure  le  pre- 
nant pour  ennemi  fc  Couvre  des  meimes 
coffres , les  autres  l'enfoncent  8c  fc  por- 
tent les  cfpecs,  les  liarquebufadcs  & les 
piflolcts  tout  à la  fois  dedans  les  dents:  il 
y eu  t du  colle  de  ceu*  que  menoit  Aubi- 
gné Vilpion  Sc  un  autre  Gentil  homme 
tuez,  8c  trois  blcITcz.  Du  collé  d'Aram- 
burc , un  homme  de  commandement 
mort,  deux  blclfez,  8c  lui  pour  un  v per- 
dit l'œil.  r 1 * 

N'y  ayant  plus  derefiftance  à la  vil- 
le,pluficurs  Gentils. hommes  8c  hommes 
d'apparence  gagnèrent  le  Chafteau.où  c- 
floit  Malicornc , qui  s'y  trouva  enfermé 
avec  vingt-fept  Gentils-hommes, entre 
ceux  là  Chategncraye  le  Maiftrc  de 
câpja  Roche  du  Maine, Sc  Efpanc-Bou- 
gouinja  Roche-Iaquelin.Pont  deCour- 
lai  fon  cadet , Sc  Marconnai , huift  ou 
neuf  Capitaines  , vingt-quatre  foldats 
des  Gardes,  tap.foldats  Sc  plus  de  cin- 
quante habitans  moyenez-  Cela  garnit 
lecorps-degarde  qui  cftaupresdu  pont, 
Si  lé  circuit  de  la  grande  baife- court. 
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CEPEVDANTquelcscitadinsfautoÿéc 
les  murailles, & fc  rompoyent  iambes  Si 
bras,  Si  quelques  uns  le  col,  le  premier 
SoingdeS.Gelaisfut  de  pofer  des  gardes 
ar  cour  pour  empefeher  le  pillage  trois 
cures, durant  lesquelles  ce  qui  elloirje- 
fté  eut  moyen  de  Sauver  le  plus  précieux, 
Si  cela  fe  fit  principalcmcc  par  une  gran- 
de authorité  que  Parabere  monftra  Sur 
les  fiés.  Apres  cela  il  Salut  Sommer  le  cha- 
fteauiMalicornerefuSant  de  parlementer 
avec  S, Gelais, pour  la  haine  qui  eftoit  en- 
tre eux, en  Secôd  lieu  avec  Parabere, fau- 
te dccognoirtance,  demanda  Aubignc, 
qu’on  avoit  nommé  le  troifieSme.pource 
qu’il  l'avoir  bien  traite  eftant  SonpriSon- 
nicr.Cc  vieillard  lui  dit  à l’abordpe  qu’il 
Se  te  doit  à ü difcrctiôinc  voulue  pas  abu- 
fer  de  cêt  etfroi,  mais  ménageant  l’aage, 
la  qualité  Si  l'obligation, lui  fit  une  capi- 
tulation qu'il  n'ofoit  demander,  à fçavoir 
que  la  capitulation  de  la  place  Se  faifoie 
dés  l’heure, pour  foi  dequoi  il  choifit  qua- 
tre oftagcs,&  les  envoya  en  la  ville, mais 
arrefta  que  la  reddition  de  la  perfonne  Si 
de  la  place  ne  s'accomplilSoit  qu’entre 
les  mains  du  Roi  de  Navarre, disït  qu’un 
Gouverneur  de  Province  eftoit  un  mor- 
ceau de  Roi:parccmoyeniloftaccuxdu 
chaftcau  du  danger  de  l'infolence, Si  laif- 
foit  à Son  Maiftrc  quelque  part  à la  curee. 

Ainsi  fut  pris  Niort  le  iour  qu'on 
appelle  les  Innoc’ens , avec  meurtre  de 
quatorze  habitans  Seulcmenr,  Si  les  pre- 
neurs ne  perdiret qu'un  homme  Si  deux 
bleflez,  outre  ce  qui  fut  tué  à la  rencon- 
tre d’Arâburc-Sur  les  dix  heures  on  per- 
mit quelque  pillage  avec  une  mcrveil- 
leuSe  modcftie,qui  nefc  pouvoitcfperer, 
pour  les  grandes  infolencesdes  Niorrois 
envers  les  Ref.  de  leur  ville , & envers 
quelques  priSonnicrs  : Si  notamment  ifs 
devoyent  craindre  les  vilenies  qu'ils  di- 
foyétduRoidcNavarreparles  rucs.quâd 
ils  y traifnerenc  la  Marzelle  Son  grand 
Prevoft.qui y eftoit  mort  honorablcméc- 

Le  Roi  de  Navarre  fut  fort  contenr, 
Si  loiia  grandement  la  capitulation  du 
chafteau.lur  coût  qu’il  ne  s'eftoit  commis 
aucune  infolencc  ni  envers  les  femmes 
ni  enveVs  les  Ecclefiaftiqucs-,  II  partagea 
les  priformiers  : Si  pour  expier  le  traine- 
menrde  la  Marzelc  voulut  en  faire  pen- 
dre les  deux  autheurt  , le  Lieutenant  & 
Iamarnlc  dernier  le  fut.SC  Xautreeftant 
mort  fut  traiSné  par  le  Bourreau  à la  po- 


tance- 

Il  y eut  une  merveille  à celte  prife.di- 
gne  de  l’Hiftoire  , c’eft  que  Louys  de  la 
Rivière, dit  l’Homctrou , paralitique  de 
trois  ans  entiers , Sauta  du  lift,  qu'iln'a- 
voit  laide  du  mefme  temps, pour  vouloir, 
côme  il  eftoit, aller  mourir  avec  Ses  com- 
bourgeois.fc  depuisavefeu  douze  ans  en 
parfaite  Santé. 

A v b t c n e'  ayant  donc  ordre  au  Cha- 
fteau , Si  pris  les  cleft  de  la  Ville,  rendit 
compte  de  fa  geftion  à S.  Gelais , Si  Para- 
bcrcifit  môter  à cheval  ceux  qui  l’avoyét 
Suivi  .particulièrement  en  envoya  deux 
pour  faire  partir  les  Rcgimcns  qui  e- 
lloycnt  vers  Fontcnai , comme  nousa- 
vons  dir.Chcrbônierc.S-Iean  de  Ligou- 
re,  la  Grand- Ville,  celui  qui  menoitle 
Régiment  de  Preau , les  Compagnies  de 
Fequicres  Si  autres  marchent  droit  d 
Maillczais , Si  ayant  trouvé  la  porte  de 
l’Ifle  abâdonnee,pourcc  que  Ifcur  Maref- 
chai  de  Camp  avoit  desja  Sailile  palSage 
de  Bouliers, & du  Courtiou.ils  fc  vindree  . 
ioindre  à lui  à l’entrcc  du  Bourg:  Si  ainfi 
commcnçoycnc  le  Siégé, quand  S.Pom-, 
point  Sommé  par  Aubignc  condefcendit 
de  venir  parler  à lui  Sur  Sa  foi, Si  avec  l'ef- 
froi qu'apportoit  le  vent  de  Niort, ifai- 
ma  mieux  capituler  avec  Son  Goufin,  a- 
yant  lors  toute  authorité.que  d'attendre 
le  Roi  à venir, & avec  lui  la  Boulaye, qu'il 
Sentoir  avoir  oifenfé.  Il  Se  rendit  donc  à 
la  charge  d’envoyer  premièrement  vers 
Son  Gouverneur  Provincial  voirs’il  eftoit 
en  cftat  dç  le  fecourir:Mailfezais  comen- 
çoit  d’eftre  une  bône  place  comme  for- 
tifiée par  les  deux  partis.il  y avoit  dedans 
Soixante  Si  dix  Soldats , une  coulcvrine- 
baftardc, quelques  autres  petites  pieçcî, 
aflez  de  magafins  pour  bouche  & pour 
gucrre:mais  lesglaccs  pouvoyet  lors  por- 
ter un  canon , Si  n'y  avoit  point  de  bois 
pour  cuire  un  pain:  à la  vérité  Si  le  cha- 
ftcau de  Niort  Si  celui  de  Maillczais 
pouvoyent  attendre  dixiours  le  Secours 
du  Duc  de  Nevers , qu’ils  euflenr  eu  en 
trois-  Maillezaisdemcura  à Son  preneur. 

Sainct  Maixant  fe  voyant  menacé 
de  trois  gros  canons  de  Niort , un  demi 
canon, & trois  baftardes.cn  cotant  celle 
de  Maillezais,sâs  laifler  aprocher  les  for- 
ces pi*  prés  q S.Loumoye.reçeut  Pierre- 
fitc  pour  Gouverneur  de  la  part  du  Roi 
de  Navatrc:  l’artillerie,  qne  nous  avons 
fpccifice  avoir  le  fouée  pendu  au  collier 
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pour  aller  trouver  le  DucdeNcvers,  du-  Ducle  demandoycnc  fort  enautte  part, 
quel  nous  avons  à dire  les  efforts  devant  fie  toutesfois  ne  vouloic  rien  faire, dont  il 
h Grenache, ccpcdànt  que  leîloidc  Na-  peufteftreblafmé.Paluau  voifïn  dufiege 
varrcfeprcparc&marchepour  le  fecours.  s'eftant  porté  neutre  en  celle  guerre,  fiât 

employé  pour  entrer  en  propos  avec  les 


aifiegcz.lefqucls  n’ayansplus  en  la  place' 
que  neufvingts  homes  en  eftatdccom- 
batre  , ne  fe  firent  pas  beaucoup  prier, 
pourenreqr  en  difeours.  On  leur  penfoit 
porter  lef'accidents  des  Eflats , mais  ils 
les  avoyct  fçeus  par  un  Walon  qm  quel- 
V premier  iour  de  l’an  15S9.  eftant  qUes  iours  auparavâr  i la  merci  de  trente 
finie  l'anncc  mcrveillcufe , Si  ren-  harquebufades  s’eftoit  jette  dans  le  folle. 


C H A P I T R B XVI- 
Secours  Je  U Grenache  ,/a  reddition  : Us  Ref- 
s'accommodent  de  Loadun,Thoars,l'I- 
fle  Bouchart,,  Cluftellerstet,  Ar-  -, 
genttn,C- autres- 


due  redoutable  par  les  Ephemerides  te 
antres  prédirions, la  Grcnacbe  eut  pour 
cflrcnc  fa  première  batterie  à rompre  les 
defenfes  feulement , mais  le  quatricfme 
fe  firent  deux  batteries  à bon  efeient , Se 
par  deux  endroits, l 'une  à travers  l'cflang 
du  collé  de  S-Leonard, l’autre  de  l’autre 
codé  de  l'cflang  , le  Gouverneur  prit  à 
défendre  la  première , 6e  donna  l’autre 
1 Vignolcs,  ayant  chafeun  quinze  hom- 
mes couverts, fié  de  fept  à huit  vingts  bar- 
quebufiers;  les  brefehes  n’eftoyent  que 
de  trois  bradés  .quand  l’armec  fe  mit  en 
eflat  d’aflaut  1 le  Régiment  de  Brigncux 
eue  la  pointe  à la  brefehe  du  Plcflrs-ge- 
tc  i celui  de  Çhallaignerai  rafrefehi  par 
. Grand- Pré;  eût  affaire  i Vignolcs,  chaf- 
que  attauc  eftoit  de  quatre  rcfraichiflé- 
ments,  le  poufioit  devant  foi  100.  hom- 
mes débandcz.pour  faire  bruflerl’amor- 
fe.Btigneux  donna  avec  les  meilleurs  de 
feshommes  àla  courtine  de  terre, qui  ma- 
rioit  les  battions fimsattaqucrla  brefehe, 
où  on  l'attendoit,&  enfila  par  ce  moyen 
tiois  forts  : les  Suilfcs , contre  leurs  cou- 
ftumes  & traitiez  , allèrent  i l'affautde 


Le  difeouts  de  Paluau  fut  fur  l'im- 
portance des  affaires,  Se  nouvelles  cfpc- 
rances  qui  fe  prefentoyent  : maintenant 
au  Roi  de  Navarre  qu’il  lui  cttoit  tres-u- 
tile  de  hafter  le  retour  du  Duc  de  Ne- 
vers, tât  poum’aigrirplus  les  cliofcs  de  ce 
cotté-là,que  pour  aller  fccourir  le  Roi, fur 
les  bras  duquel  la  Ligue  alloic  tomber: 
qu’il  n’y  avoir  poinr  de  necettîtez  qui 
peulfenr  amener  ce  Prince  à fortir  dufie- 
ge, autrement  qu’à  fon  honneur:que  par 
le  changement  arrivé, non  pas  la  Grena- 
che feulement, mais  toutesles  places  iuf- 
quesà  Loire, s’en  alloyentau  pouvoir  du 
parti,  Se  partant  il  faloit  venir  à quelque 
rrcs- honorable  compofition.  Les  alfie- 
gcz  prenâs  les  difeours  d'ettat  de  Paluau 
pour  couverture  , Se  pour  vraye  caufe 
leurs  necettîtez , convicnent  dés  le  len- 
demain aux  enfeignes  dcfployecs.le  tam- 
bour battant, armes  te  bagages,  Se  huiét 
iours  prcijjc  pour  avertir  leur  General  & 
rcccvoirlccours.ou  fes  commandement. 

Le  Roi  de  Navarre  ayant  patte  les  ri- 
vières de  Mareui!  , Se  prenant  le  droit 
chemin  de  la  Grenache , tomba  malade 


gayctc  de  cœur , Se  Brigncux  , fouftenu  d’une  grande  pleurefie  au  champ  S.  Pe- 
par  cux.fe  logea  du  codé  de  Vignolcs, on  re, donna  grande  alarme  à tout  fon  parti, 
fut  aux  mains  trois  quarts  d’heure , mais  notamment  aux  Rochelois,  qui  pattbyct 
l'cfcarpccttantmal-aifeeàfcanchir&o-  les  nuiâs  dans  les  Temples  en  prière 
piniaftrcmcnc  défendue,  il  falut  s’en  re-  pour  fa  famé  , ce  Prince  ne  iugeanc  pas 
tourner  avec  perte  de  quarante  morts  fie  aux  premiers  iours  l'eftat  de  fa  maladie, 
deux  fois  autant  de  blcffez.  fi:  voulant  lui- mcfme  porter  fon  fecours, 

La  nouvelle  de  Blois  affoiblittoitl'ar-  amufa  fes  forces  iufquesau  pcnultiefme 


mec  de  tous  les  gens  de  guerre  pattion- 
nez  à la  Ligue , s’ils  n’eftoyent  attachez 
de  charges  notables, fie  de  ceux  qui  efpe- 
royent  s’avancer  par  cette  nouveauccde 
Roi  avoir  par  lettres  faic  fentir  au  Duc 
de  Ncverslebefoin  qu’il  avoit  de  lui  prés 
de  fa  perfonne  , toutesfois  qu’il  fe  faloit 


delà  capitulation^ lors, non  lànsialou- 
fie  de  la  Trimouille  fie  du  Comte  de  la 
Rochefoucaut,  ordonnaChattilllon.qui 
ettoit  prés  de  lui.  pour  commander  à 
l’expcdition.Chaftilloncftanrvenu  tenir 
fon  confcil  au  logis  de  la  Trimouille, 
comme  pour  l'appaifer  par  cette  deffe- 


gatder  d’eftre  convaincus  de  faveur  en-  rcnce , Un  !~J  Marefchal  de  Camp  0pi- 
vctslesRef-  D’ailleurs,  les  affaires  du  niattrafeul  contre  tous  qu’ils  ne  fauroyét 

k i) 
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pat  quelque  diligence  que  ce  foie  faire 
que  leur  .irmee,mermc  Uns  combat, vift 
le  lendcmaip  la  villc.qu’ils  vouloyent  fe- 
couriricela  fut  ridicule  à tous,  veu  qu’il 
n'y  avoit  que  trois  lieues  à faire  de  la  te- 
lle des  logemens, l’autre  fe  fondoit  qu’ils 
ne  pouvoyent  faite  qu’un*  file  en  un  che- 
min fi  raboueux , qu'il  fe  faloit  fouvent 
contenter  d’eftre  deux  de  from.Si  puis 
au  pafiage  d’un  moulin  fur  la  Swcre  de 
Vie , qui  cltoic  accretië  de  beaucoup:  les 
autres  Marefchaux  de  camp,  pour  n’e- 
llre  pas  vaincus,  firent  batre  aux  champs 
dcUxgtoircs  heures  avant  tour, Sc  avoyct 
fait  le  tiers  du  chemin  avant  Soleil  levé 
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Dés  lors  la  Duchefie  d’Angoulcfme 
s’efloit  avancée  vers  Chaftelleraut  pour 
traiter  l’unfon  des  deux  Rois.  Elle  ayant 
quelque  authorité  Si  quelques  droits  fur 
celle  contrée , fut  vilicee  par  les  princi- 
paux de  la  ville,  qu’elle  difpofa  à Ion  de- 
fir  , Si  puis  ayant  fait  venir  à Pigarteau 
Préau, qu’elle  avoit  nourri.clle  drefla  li- 
ne imciligcnce,par  le  moyen  de  laquel- 
le Preau  ayant  fait  pafTcr  fon  Régiment 
en  divers  lieux, le  fit  rendreà  une  pointe 
de  iour  fur  la  contr’efcarpe  de  Chaflelle- 
raut.Si  avec  de  petites  efchcllcs.n’en  a- 
yant  pas  d’autres, ilfitmontcr quelques 
uns  des  liens  par  deux  guérites  defon- 
dans  le  beau  pais  , mais  employèrent  .cees,  de  là  il  gagna  quelques  tours  Si  un 
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toute  la  iourncesîs  tenir  ordre  de  com- 
bat à ne  faire  que  cinq  qu  arts  de  lieues, le 
Soleil  leur  couchant  à l’endroit  de  S. 
Crillophlc, Si  à un  quart  de  lieue  de  U la 
nuift , Si  le  mauvais  temps  les  ayant  ac- 
cueillis,il  falut  tourner  fur  fes  pas  avec  tel 
defordre.quc  le  lendemain  iufquès  à So- 
leil levé  Challillon  n’cull  fçeu  fournit 
de  quatre  cents  hommes , pour  un  com- 
bat. 11  y a des  cliofes  qu’aprenent  par  ex- 
périence ceux  qui  côduifcnt  les  armées, 
Si  pour  lefquclles  il  ne  fe  trouve  point  de 
naturelles  raifons. 

Ainsi  fortircntccuxdelaGrenacheà 
capitulation  bien  gardée  < Si  le  Duc  de 
Ncvcrs  aux  plus  grandes  iournees  qu’il 
put , alla  rompre  fon  armée  vers  Doué, 
où  il  l’avoit  drcflcc, exhortant  feulement 
les  Mailtres  de  camp  Royaux^  retenir 
leurs  troupes  en  citât. 

Le  Roi  de  Navarre  ne  fut  pasdef- 
plaifant  que  fes  gens  n’avoyent  peu  join- 
dre , ayans  i faire  à un  bon  Capitaine,  à 
une  année  logée  à fes  avantages  Si  trois 
fois  plusforte  que  les  fetfourâs.Delàcn  fc 
fortifiât,  foie  la  perfonne/oit  fes  bandes, 
où  il  appelloit  tous  fes  confidens , il  s’en 
vint  palier  vers  lesElfats  , tourna  court 
fur  fon  chemin,  Ajourna  à Fois-la-bafl'e, 
il  lé  va  eltendre  dans  les  plaines  de  Lou- 
dun, traite  avec  les  babitansde  celtcgrâ- 
dc  ville, où  il  avoit  rousjours  eu  pluficurs 
lctvitcurs.ceux-la  firent  tellement  gou- 
fter  les  menaces, proracflcs  Si  clpcrâces, 
qu’ils  lui  doncrcnc  la  ville  Si  le  Chaltcau. 
Cet  exemple  fit  pcnfcrceux  de  Touars 
Si  de  rlfic-Bouchatt  à obliger  leur  Sei- 
gneur, Sc  lui  en  obligea  fon  parti, auquel 
il  s’clloit  depuis  quelque  temps  uni  de 
Religion. 


portail , où  s’eftant  loge  il  fuc  aifé  à fes 
pirtifans  de  le  faire  recevoir- 

Plvsievrs  troupes  qu’on  avoit  flic 
couler  pour  favorifer  ce  dcficin  avoyenc 
monte  le  long  de  la  Crcufc.i  la  pricre  de 
Beau-pré, qui  fçacliât  qu’il  n’y  avoitricit 
dans  le  Chaltcau  d'Argcton  les  fit  avan- 
cer , Sc  par  fes  pratiques  encrer  dedans  la 
ville, mais  ils  n'y  furet  pas  plus  tort  que  lo 
Gouverneur  du  lieu,follicité  Si  affilié  par 
la  Noblcffc  liguée  du  pais  , s'en  vint  la 
mcfmc  nuicl  pour  garâtir  fa  place. Vingt 
Gentils  hommes  de  la  Cornette  blanche 
qui  avoyent  accompagné  Beau-pré  , fe 
trouvent  front  à front  des  autres  qui  a-  , 
voyent  mis  pied  à terre: La  telle  des  uns 
Si  des  autres  , cftanr  toute  de  Gentils- 
hommes, ils  vienent  des  pillolcts  aux  ef- 
pecs  : Puiguyon  ayant  levé  fon  piflolet 
pat  deflus  le  rondache  du  Gouvernent 
d’Argenton,qui  menoic  les  autres, le  rua. 
Si  de  ce  coup  la  viétoirc  branlla  pour  les 
Ref.  Si  quelques  uns  qui  s’clloy endettez 
dans  le  challeau  fe  donnèrent  à Beau- 
pré,qui  en  demeura  Gouverneur. 

Or  il  nous  faut  laillcr  les  Ref  en  cet 
eftat  d’avancement.  La  Duchefl’c  d’An- 
gouléfme , qui  negotie  ce  que  nous  a- 
vons  dit , Si  le  Roi  qui  n’én  faiepasfem- 
blant.Si  fait  de  l’efenaufé  Cath.  fait  lo- 
ger fes  prifonniers, fauve  la  vie  à l’Arche- 
vcfque  de  Lion,principa!  moteur  des  Li- 
guez , en  ofperance  d'en  tirer  les  fccrcts 
plus  cachez , Sc  auffi  en  faveur  du  Baron 
de  Lus  fon  nevcuunais  on  n’avoit  pas  fçeu 
la  caufe  cachee  de  celle  grande  charité 
du  Roi  envers  le  Baromc’ell  que  lui  trom- 
pant fon  oncle  avoir  donné  au  Roi  les 
plus  exprès  advisfur  lefqucls  futptifeU 
tragique  refblution. 

1*  A I 
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l'ai  encore  à dire  que  le  Roi  prie  lors  une 
confiance  de  Tes  affaires  auranr  déréglée 
qu’avoir  elle  la  crainte , Sc  Ce  mit  à taire 
une  vie  qui  donna  argument  aux  tiens  de 
n’en  cfpcrcr  que  mal , aux  ennemis  d'en 
dire  Sc  d'en  eCcrirc  Cans  diminuer.  Sur 
tour  etlanr  arrive  que  durantunefeance 
où  prciidoit  le  Marelchal  d'Aumont,  la 
Compagnie  vit  Cortlr  de  la  garde-robe 
un  vieux  Piémonrois,  nomme  S.  Scvrin, 
qui  avoir  clpoufé  la  mere  du  grâd  Prieur, 
Sc  delà  Damedc  Montmorenci.Ccrtui- 
ci  ayant  fait  grand  bruit  en  Ce  batant  con- 
tre les  huiiliers  des  autres  portes, fon  cha- 
peau perdu, & Ton  manteau  ell  ans  enga- 
gez entre  la  porte  & la  muraille  , le  Ma- 
refchal  Scies  principaux  coururent , ne 
pouvans  pcnlcr/inon  que  c'efloir  uftaf- 
falin  qui  iefauvoir.  Le  bruit  appaife  par 
Montigni  qui  courue  apres  , Sc  affleura 
que  cen'eftoir’qu’une  raillerie, le  Maref- 
chal  depuis  mit  S. Scvrin  ptiConnierpour 
Ces  cllrangcs  propos. 

Chapitre  XVII. 

RtntiJftnccdH  ftrti  ligut. 

BOtheom  , le  Marquis  d'Urfc , 8c 
I Official  deCEvcCquc  de  Lion.oü  c- 
oie  le  Duc  de  Maycnc,fc  trouverenc 
bien  cmpelchcz  un  matin  que  ce  Duc  les 
affcmblaà  S.  Nifier,  pourlcurfaire  part 
de  ce  que  lui  avoir  apporté  le  Courrier 
de  Rollicux  dés  le  fuir  auparavant  : ce 
Duc  avec  les  larmes  aux  yeux  Sc  frequens 
Coufpirs  ayanc  déduit  les  choies  palfees, 
Sc  qu'il  voyoit  prifes  diverfement  par  fes 
auditeurs  , mais  n'ayant  point  cognu  en 
eux  de  gayeté  de  coeur,  pour  efpoufer  le 
parti  affligé  : en  fin  rafla  quel  il  faifoita- 
vcc  eux, pour  fa  feureté,mais  iis  lui  tran- 
chèrent le  mor , le  prians  de  n’efprouver 
point  fes  ferviteurs  , centre  les  abfolus 
commandcmcns  du  Roi , auquel  ils  e- 
ttoyenr  plus  obligcziSc  là  dcfTus  l'Offlcial 
s'cflendit  en  un  long  difeours  pour  luio- 
fter  le  fcntimcntdefon  frère  , craindre 
toutes  chofcs,&  acheter  fou  repos  com- 
meeufl  faitl’Offlcial. 

Le  Duc  ne  fc  fit  plus  dire  qu’il  faloit 
partir  comme  il  fit,  Sc  gagna  Chaton  fur 
Sonc,  puis  s’en  eflant  fait  Maiflre  par  le 
moyen  delà  Citadelle, qui  cfloir  pleine 
des  liens  ■ il  donne  à Dijon , qu’il  trouue 
horfmis  quelques  uns  delà  Cour  de  Par- 


lement difpoféà  fon  parti, là  il  reccut  des 
lettres  du  Roi  de  qui  les  recerchès  fu- 
renc  attribuées  à la  crainte, pour  relpon- 
fe  il  commença  à donner  des  commif- 
fions  en  tiltres  Sc  termes  incertains,  mais 
elles  ne  laifTcrent  pasde  donner  authori- 
té  à Rhofne  fur  la  Champaigne,&  fur  la 
Brie  à S.  Paul.de  là  encor  il  dépelcha  en 
grande  diligence  le  Chevalier  Breton  à 
Orléans, il  arriva  bien  à propos  pour  for- 
mer les  commencement  de  Rofflcux.ce 
fut  là  où  brufla  le  premier  poulcvrin  de 
celle  guerre  i car  les  Bourgeois  encoura- 
gez de  cet  envoi , fc  refolurent  de  fiirtf 
fauter  leur  citadelle  où  Antr.igues  rcfufé 
de  la  ville  avpit  ictté  quelques  hommes. 

Comme  donc  ils  le  preparoyent  à la 
forcer  le  Marelchal  d'Aumont  y arriva 
avec  quelque  artillerie  : les  Rrgimens 
aufqucls  le  Duc  de  Nevers  avoir  com- 
mande de  le  maintenir , comme  vous  a- 
vcz  leu, horfmis  les  Suifics, Chataigncra- 
ye,  Sc  quelques  autres  compagnies  qui  c- 
floycnrpres  du  Roi.A  la  vcucdeccs for- 
ces , les  Bourgeois  ne  pouvans  mettre  i 
bas  leur  Citadelle,  fc  contentèrent  de  la 
mettre  dehors  par  le  poing, c'cft  à direde 
faire  un  grand  retranchement  en  Croif- 
fant.qui  alloit  baifer  les  deux  courtines, 
fefervansde  S.  Paterne  pour  un  cavalier: 
Ce  peuple adillé  depeu  degens  de  guer- 
re pour  lors, des  deffenfes  vint  aux  offen- 
fes,Se  ayant  mis  en  poudre  i coups  de  ca- 
non celle  petite  place, fi  bien  que  les  fol- 
dats  n’avoyent  feureté  que  fous  les  voû- 
tes, ou  fous  les  ruines  appuyées,  ofa  faire 
deux  mines,  tellement  qu'apres  diverfes 
attaques  ilsl’emportccau  nez  du  Maref- 
chal  d'Aumont  : qui  pour  fc  retirer  avec 
quelque  vengeance, fit  charger  par  Mon- 
tigni deux  Regimcns  de  Parilîens , qui 
commençoyent  à fe  former  près  d’An- 
gerville , Sc  ceux-là  rendirent  leurs  dra- 
peaux tout  neufs  fans  fe  dcfFcndrc- 
Il  faloit  que  les  Liguez  affleurafflent 
Paris:  pour  y parvenir,  le  Duc  de  Maye- 
ne  s'avance  à Troye,  où  il  entra  par  le 
Challcau,&:  reccut  une  entrée  préparée 
avec  les  magnificences  Royales , Sc  de  là 
s'approche  de  la  ville  en  s'affleurant  de 
places  Sc  grofflfflanc  d’hommes.  Celle 
grande  cité  , que  la  peur  avoir  au  com- 
mencement rcrenut  , voyant  le  par- 
ti fe  former  par  tout  , reccut  avec 
gayeté  les  difeours  privez  des  Icfuites, 
les  concions  de  leurs  prefeheurs  , qui 
f k iij 
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cftoycnt  ou  invcéiives  contre  le  Roi , a- 
vec  toutes  (ôitcs  d’horreur  &c  de  def- 
dains,  ou  panegeriques,  pour  lamaifon 
de  Guile , Sc  ceux  qui  delFcndoycnt  l’E- 
glîfeimais  les  cris  des  PrinccAes  de  la  Li- 
gue tindrent  bien  leur  partie  à faite  mcc- 
tre  aux  l’arificns  l'cnfcigne  au  vent  con- 
tre le  Koi.qui  apporta  de  foililcs  remedes 
à il  forte  maladicice  fur  de  donner  liber- 
té au  l’rclidenc  de  Ncuilli  , au  Prévoit 
des  Marclians  éc autres, avec  aifcurance, 
J:  fi>i  donnée  qu'ils  appaiferoyent  leurs 
concitoyens.  D'envoyer  avec  eux  Abin, 
& Vilquienla  douceur  de  l’un  Sc  violen- 
ce de  l'autre  mefptifcz  egalement. 

I.  a Chaftrc  qui  avoit  taille  le  Roi  fa- 
tiif.iit  de fes  infimes fomnuffions , Sc  fer- 
ilicns  redoublez, arrive  à Bourges, apprit 
aux  habitans  & à la  Noblcfic  qui  y vint 
avec  lui , que  nul  ne  devoir  la  foi  à un 
Roi  qui  avoir  eilcint  la  foi  du  Royaume 
à Blois.  Angers  voulut  contrefaire  Or- 
léans,& fe  fervir  de  la  haute  contr’cfcar- 
pc  du  chaiteau  pour  Icmctrrcaux  chipsi 
mais  Pichcti  apres  avoir  refuie  degrads 
offres  par  fidelité  , b.ifa  par  valeur  & à 
coups  de  canon  les  aprochcs  à point: 
attlli  y arriva  le  Marclchal  d’Aumont, 
bien  toft  apres  le  Comte  de  Brilfac, qui  a- 
yant  quitte  & change  fes  difeours  de 
BloiSjS'cfloiticttc  dans  Angers.pour  af- 
feuter  la  villc.au  parti  de  l'Uniô,  comme 
ils  l'apelloyét,il  faluc  tout  quitter  à la  ve- 
nue des  forces  du  Roi , qui  n’ayant  peu 
faire  celle  befongne  fans  infoléces.ceux 
qui  de  là  fuirent  à Nantes  , aidèrent  au 
Duc  de  Mcrcoeur,&  à la  Duchefle.pour 
irriter  6c  refondre  les  Nantois  , 6t  leur 
faire  fouifrir  la  ptifon  des  plus  apparens 
qui  avoyent  oie  parler  en  fervitcurs  de 
Roi. 

La  Brctaignc  a elle  trop  côfidcrablc  au 
anouvement  de  ce  temps, pour  n’expofer 
comment  les  Evcfquesdc  Rennes  fie  de 
Dol  menagerent  une  aftcmblee  Eccle- 
liaftiquc.en  laquelle  ils  firent  déclarer  le 
Duc  de  Mercœur  Protcélcur  de  l’Eglifc 
Romaine, en  tout  le  Duché,  6c  pour  l'o- 
bliger de  plus  que  d’un  tiltre  fans  eftcét, 
affiliez  de  deux  Iefuitcs,ils  perfuadcrcnc 
au  peuple  que  la  Hunaudaye  , Lieute- 
nant de  Roi , Afi'crac  6c  Monbarot , c- 
rtoyent  à leur  ville , pour  lafailir  ti  trai- 
ter à la  mode  d'Angers , d'où  ils  com- 
ptoyent  beaucoup  plus  de  maux  qu’il  n’y 
en  avoit  eu;  5c  ainfi  préparèrent  la  popu- 


lace à faire  fauter  les  murailles  à ces 
trois,  & fur  tout  les  animèrent  contre  le 
dernier , duquel  ils  trouvoyent  tous  les 
propos  fentir  le  fagot.  Le  faiél  de  ces  pré- 
paratifs fut  long  temps  retarde , pource 
que  le  Duc  de  Mercœur  s'elloitefloigné 
vers  Redon,  où  par  le  moyen  des  Eccle- 
fiailiqucs  il  fc  redit  le  plus  fort, fans  com- 
bat, 6e  puis  prit  le  chemin  de  Rennes, où 
le  peuple  ne  le  fentit  pas  fi  toil  approcher, 
qu'ils  courent  aux  armes:  Quelques  uns 
de  la  luflicc,  qui  voyoycntlcurauthori- 
té  diminuée  par  le  trouble, voulurent  ar- 
mer aulfi;  mais  aux  cris  de  l'Union, ceux 
dcfquels  ils  fe  vouloyent  fervir , & leurs 
domciliques  mcfmes,  furent  contre  eux. 
La  Hunaudaye,  Aflcrac  fie  Monbarot, a- 
voyent  le  foir  auparavant  avec  quelques 
Royaux  de  la  ville  touché  à la  main  pour 
mourir  cnfemblc  ou  garder  la  ville  au 
Roi,  Se  tout  cela  apres  qu'ils  curent  fçen 
' l’approche  du  Ductmais  à la  première  é- 
meute  ils  (c  iàifircnt  d’une  porte, pourfe 
fauver:  à la  vérité  ils  en  avertirent  Mon- 
barot,& lui  fuivantfa  refolution  demeu- 
ra ferme , retrancha  quelques  maifons  6c 
quelques  rues, qu’il  debatit  par  honneur» 
puis  le  Duc  ellant  arrivé,  fes  gardes  & le 
Régiment  des  Dames , qu'on  commen- 
çoit  à drclfer,vind  ren  t percer  les  maifons 
pour  réduire,  (comme ils  firent, y Mon- 
barot à la  porte  Morlaife,où  il  y a une  af- 
fez  bonne  tour.  Dans  ce  recoin  ce  cou- 
rageux tint  autant  de  iours  qu’il  faloit, 
pour  attendre  fccours  du  Marefchal 
d' Aumont,8e  des  forces  qui  cftoycnt  vers 
Lavah  mais  tel  fecours  ayant  cilé  trouve 
difficile  ou  mefprifé.lcs  fermetez  desaf- 
iiegez  leur  fircnc  avoir  contre  toute  ap- 
parence une  honnefte  capitulation. 

Le  Duc  de  Mercœur  s’cllant  fait 
maillrc  de  la  Métropolitaine  ne  pouvoir 
fournir  à recevoir  petites  villes  Si  cha- 
flcaux  qui  fc  donnoyent  à lui, 6c  ainfi  en 
conquérant  fans  coups  de  canon  , il  s’a- 
chemine iufques  à Fougères, & à fa  vcué 
cfchaufa  tous  les  habitans  à mcfprifer  les 
remonftrances , prières , 8c  menaces  du 
Gouverneur, mcfmes  à le  contraindre  de 
fefauver  dans  le  Chafleau  : là  fans  faire 
autres  approches  on  fe  mit  fur  le  com- 
bien,6c  la  place  fut  prilê  à coups  de  pifto- 
Icsiicne  puis  pas  dire  le  prix. 

Telles  prolpcritez  donnèrent  à la 
Ligue  une  armée  de  cinq  à fix  mil  hom- 
mes, avec  laquelle  ils  délivrèrent  les  en- 
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virons  de  Rennes  de  plusieurs  péris  cha- 
fteauxqui  les  incommodoyeuc , & puis 
oferent  au  commencement  invertir  Vi- 
tré , faifans  cfmouvoir  les  Communes, 
par  lcfqucllcs  tous  les  chemins  de  crois 
lieues  à l'environ  furent  retranchez , Si 
puis  la  ville  fuc  aflicgcc  à bon  elcient, liè- 
ge qui  dura  cinq  femai nés, Se  où  ils  furent 
reccus  au  commécement  avec  pluficurs 
{brcics,mais  une  crcs.grandc.ou  ceux  de 
la  ville  furent  un  quart  d'heure  à parta- 
ger les  tranchées.  Or  pource  que  la  lin 
de  ce  liège  cil  du  livre  fuivanc»aous avons 
encorcs  à dirc,quc  voyant  les  forces  em- 
ployées à cela  , Monbarot  trouva  mo- 
yen de  prattiquer  les  anciens  amis  de- 
dans Rennes , Se  de  redonner  courage 
aux  fcrviceu  rs  du  Roi,  parmi  lefquels  a- 
yant  fait  couler  quelques  bous  IblJats, 
les  habirans  te  eux  cnlcmble  fe  rendirent 
Mairtres  d'une  porte  comme  on  l’ou- 
vroit  , 8e  Monbarot  ne  manquant  pas  à 
l'allîgnation  , fe  ictta  le  premier  avec 
trente  chevaux  dans  la  rué , Se  puis  y e- 
rtant  accourus  deux  cents  cinquante  liar- 
qucbulicrs  , qui  s'eftoyent  relaiflcz  au 
bout  des  Faux  bourgs,  il  reccut  d'autres 
troupes  de  fes  amis  : Charonnierc  Gou- 
verneur de  la  place  voulant  rendre  quel- 
que defenfe  , fut  abandonne  des  liens, 
Monbarot  tellement  preft  à charger  tous 
les  raliemcns  qu’on  vouloïc  faire  qu'il 
tendit  la  place  en  l’obeïffance  du  Roi 
non  (ans  grands  périls  de  fa  perfonne. 
Sans  ce  coup  la  Brccaignc  cftoit  entière- 
ment liguée, St  ne  cognoilfoic  plus  qu'un 
parti. 

Avx  dévotions  de Pafque, S. Lautens 
Marefchal  de  camp  de  la  Ligue  entrepric 
lur  Ioffelin  par  le  moyen  d'une  procef- 
rton , où  il  avoir  des  hommes  deguifez, 
mais  le  Baron  de  Molac  s'ertant  ieccc 
dans  le  Challcau , où  la  ceremonie  dé- 
voie aller, le  fauva  Si  (a  perfonne  avec  la 
• place , Se  par  mcfme  moyen  regagna  la 
ville  dans  quelque  temps. 

Mes  me  iour  Se  rnclmcs  dévotions  o- 
pcrcrent  à Bordeaux:  mais  Poiéticrs,  qui 
cft  en  nortre  chemin,  veut  que  nous  di- 
fions  comment  par  les  menées  du  Vi- 
comte delà  Guerchc,  affilié  du  Lieu  te- 
nant criminel, Nonlicres  Gentil  homme 
Se  courageux  , avec  lui  encore  de  Palu- 
llrc  Se  de  Bcrlan  , tout  cela  favorite  de 
l'Evcfque,8e  de  tou  de  Clergé, commc- 
pa  à remplir  la  ville  de  rumeurs , de  dc- 

• 


clamerions  contre  laôe  de  Blois  , de 
louange  des  Guifars.rafraichiffanr  la  mer 
moire  du  Sicge.de  l'obligation  qu’ils  leur 
avoyent , de  la  valeur  qu'ils  y monrtre- 
rcDt  i cous  ces  principes  s'augmenrerent 
en  une  fedition  contre  le  Marefchal  de 
Biron,  que  le  Roi  y avoir  envoyé,  qui  fut 
rudement  charte  de  la  ville,  mais  iis  préf- 
èrent bien  plus  rudement  Malicornc; 
leur  Gouverneur  , qu’ils  promenèrent 
par  leur  ville  les  halebardes  à la  gorge.atl 
l'on  de  toutes  leurs  cloches, Si  le  contrai- 
gnirent  de  limiter  fon  Gouvernement  d 
Partenai  itifques  à la  réconciliation  des 
Rois. 

En  fin  le  plus  grand  de  tous  les  affronts 
fur  celui  qu'y  receut  le  Roi  en  perfon- 
ne , car  y eftant  appcllé  parles  parti  (ans 
plus  devotieux  , Se  mcfme  quelques  uns 
qui  avoyent  auchorité  entre  les  Liguez 
au  commencement  , ils  lui  firent  en  at- 
tendant prendre  fon  difner  à une  maifon 
de  plailir  , Se  qui  ert  à la  veue  de  la  ville. 
Si  puis  le  faluerent  , Si  donnèrent  à fa 
troupe  de  deux  coulcvrincs  chargées  à 
baies  , pour  lui  monrtrer  le  chemin  de 
Tours.  Dés  lors  il  ne  demeura  plus  dans 
la  ville  aucun  Royal  de  marque  : Se  fuc 
tous  la  race  des  Sainte-  Marthe  fuc  chaf- 
fee, comme  principale  entre  les.parrifans 
du  Roi  1 à elle  fe  ioignircnc  plulieurs  fa- 
milles notables, qui  tousjours  depuis  ral- 
liées fous  cclle-U  , ont  en  guerre  Se  en 
paix  elle  marquez  à Poiéliers,  pour  par- 
tifans  de  la  Royauté.  Niort  fut  la  retrait- 
te  i ceux  de  celle  qualité. 

Novs  voila  à Bordeaux  Si  à la  révol- 
té affignee  aux  procédions  de  Pafqucs:& 
pource  que  celle  grande  Ville,  ell  reco- 
gnuë parles  lcfuites.cnlcurscfcrirs.pour 
avoir  cité  leur  fidcle  retraiete, quand  tou- 
te la  France  les  clurtbic  ( pour  ufer  de 
leurs  termes)  aulli  voulurent-ils  en  avoir 
loing  particulier, car  chez  eux  Si  par  eux 
fe  fit  la  conjuration,  par  laquelle  le  peu- 
ple foulevc.lé  failit  d'une  porre.receurct 

à harqucbiifades  Se  chafl'ercnt  les  Magi- 
llrats,qui  Ie$vou!ovce  reprimer.  A temps 
y arriva  le  Marefchal  de  Matignon  , de 
qui  lors  les  gamifons  crtoyent  foiblcs,- 
mais  eftant  très- bien  fuivi  de  Noblertc 
de  huiél  cents  Refformez , Se  d'hommes 
bien  couverts  , il  fit  fauter  les  murailles 
aux  plus  mutins, & à ceuxquien  avoyent 
trop  lait , pour  efpcrcr  pardon  : il  ne  fut 
tue  en  tout  cet  affaire  que  fix  hommes  SÉ 
k ii  ij 
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deux  qu'il  fit  pendre  , pource  qu'ils  ti- 
royent  U folde  du  Roi  : les  efehapez  de 
Bourdcaux  fe  reiircrent  dans  Broiiage, 
qui  lors  aulfi  fe  déclara  de  la  Ligue  en 
haine  du  Roi  reniement, comme  il  parut 
puis  apres. 

En  pourfuivant  mon  tour  ie  ne  puis 
tailler  arriéré  l'émeute  dcThoulouzc,  à 
laquelle  les  t'euillans  donnèrent  le  pre- 
mier branle, ce  qu’il  y eut  de  plus  remar- 
quable fut  le  faic  du  l’rclidcnt  Duranti. 
Cettui  ci  en  fa  ieuncrteavoirfaitprofcf- 
lion  d’une  fanglante  haine  contre  les 
R et-  Aux  malfacrcs  Sc  feditions  ne  fe 
pouvoit  faotiler  de  meurtrerfur  le  poinû 
de  la  déclaration  pour  la  Ligue  il  s’avifa 
qu'il  ne  pouvoit  fe  croirtrcen  authorité, 
de  laquelle  il  voyoit  plus  d’incertitude, Sc 
que  les  confcils  qu’on  cftablifloit  ne 
pouvoyent  indit uer  de  nouvelle  Juridi- 
ction , que  la  fiene  n’en  laiflad  aller  au- 
tant. 11  voulue  donc  apporter  quelque 
modération  à l’infolcnte  nouveauté , Sc 
faire  que  ce  peuple  enragead  avec  rai - 
ion,  il  leur  fut  (i  dur  de  voir  quelque  rc- 
froidifl’cmcnt  en  leur  boute-  (eu  ordinai- 
re,qu’ils  le  tirèrent  de  fa  maifon,  le  traî- 
nèrent par  les  rues , le  vindtent  poignar- 
der , Sc  mettre  en  pièces  avec  toutes 
fortes  d’ignominies , Sc  cela  devant  u- 
nc  maifon  , où  en  haine  de  la  Religion 
Ref-  il  avoit  exercé  fesinhumanitez.que 
vous  pourrez  voir  deferites  au  traité  qui 
en  a edé  fait  exprès. 

1’ achèverai  le  cercle  de  cet  em- 
brafement  à Paris,  comme  au  centre,  où 
la  Sorbonne  ayant  dés  le  7.  de  Ianvicr 
donné  aux  François  le  Confeil  de  con- 
fidence , pour  guerroyer  contre  le  Roi 
Henri  1 1 1-  Sc  les  ayant  difpenfcz  du  Ser- 
ment qu’ils  lui  devoyent  avec  les  forma- 
litez  accoudumees  en  chofcs  de  telle 
importance  , le  tout  divulgué  par  livres 
imprimez,  Paris  prit  un  vifage  nouveau: 
Quiconque  ne  diffamoit  le  Roi  en  ter- 
mes exécrables  couroit  rifque  de  la  vie, 
Sc  fans  m’edeadrç  comme  les  autres 
ont  fai  t, il  faloit  y edre  trairtrç  ou  violent. 

Pour  efchantillon  ou  chcfd’ceuvrc  de 
quoi,  un  Procureur  nommé  le  Cler,qui 
ayant  fait  le  coup  que  ie  vous  conterai  fe 
fit  appellcr  quelque  mois  apres  Budî:  En 
Janvier  arriva  un  matin  au  Palais , fuivi 
de  fa  faétion, entre  dans  la  Chambre  do- 
rée,mer  la  main  fur  le  premier  Prcfident 
du  Harlai  ,fc  fait  Cuivre  par  ceux  de  la 


chambre  , Sc  ayant  envoyé  fes  Officiers 
aux  autres,  apres  avoir  ofte  du  pair  ceux 
qu’il  edimoie  fes  partifans , mena  le  plus 
grand  Sénat  de  la  Chredienté  dans  les 
prifons,à  la  Badillc  les  principaux, ce  qui 
cdoit  abfent.Sc  puis  ceux  qui  fe  redime- 
rent  par  rançon  prindrent  leur  retraitto 
à Tours,  où  le  Roi  avoir  fait  la  (ienc,& 
cela  fervit  pour  y cdablir  la  Cour  de 
Parlement, dont  quelqu’un  eferivit: 

Le  Sent t ejperont  contre  toute  efierance 
Qui  des  moins  des  Frâçoistirt  vive  U Fronce , 
Quand  Ptris fut  Mtdril portât  r ans  à Tours- 

La  première  befongne  de ccde com- 
pagnie fut  un  Edit  de  profeription  contre 
toutes  les  villes  que  nous  avons  nom- 
mées en  nodre  courfc,  Sc  autres  qui  à 
l’ombre  Sc  l’exemple  de  celles-là  fede- 
clarercn  t du  parti  de  l’Union.  Ce  Cha- 
pitre finira  par  laprifede  Vandofme.que 
le  Duc  de  Mayene  gagna  par  lavendi- 
tion  de  Mail!é-Benhard:avecla  ville  fuc 
pris  le  grand  Côfeilquiyedoit  logé.qui 
paya  plus  de  trente  mille  efeus  de  ran- 
çon- Cede  ville  fervit  d’edape  à l’armee 
du  Duc  de  Mayene, qui  s'edant  formée 
grande  auprès  de  Chartres,  s’avança  au 
Vandofmois  pour  faire  ce  que  vous  en- 
tendrez. 

BSM»58a?5S5®SiSB5g5?S3  Î5H55  335833 3ÎH3 
Chat.  XVIII. 

Trois  d é-  tproche  des  deux  Pois  ; é-  prefen- 
Ittiondu  Ducde  Moyenne  t Tours.  ' 

B I ï n que  les  de  fiances  des  Ref  fartent 
grandes, 8c  que  les  mutations  eferites 
aux  livres  partez,  jointes  i la  foi  de  Blois, 
leur  rendirtent  odieufes  Sc  les  affaires  Sc 
la  perfonne  du  Roi:  Le  Roi  de  Navarre, 
qui  avoit  des  conclufions  à part , prerta 
l’oteillc  Sc  le  cœur  aux  negotiations  de 
la  Duchcflé  d’Angoulcfmc,  ne  commu- 
niquant ce  Traitté  qu’aux  ferviteurs  du  • 
fuccefleur.  L’affaire  en  vint  là  que  pour 
faciliter  une  Paix  ou  une  Trefve , le  Roi 
devoir  donnera  fon  beau-frere  un  parta- 
ge fur  Loire  r On  voulut  faire  ce  pre- 
lent  du  pont  de  Sez , mais  le  mcfpris 
du  Roi  edoit  tel , qu’il  fut  refuié  tout  à 
, plat  de  ce  petic  Chadelec  , incapable 
d’endurer  un  feul  canon  , Sc  qui  a une 
lieue  Sc  demie  devoir  craindre  Angers, 
qui  en  cdoit  garni.il  falut  donc  traiter  a - 
vec  le  Gouverneur  de  Saumur  , qui  à 
_ mcil- 
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meilleur  marché  que  l’autre , vendit  au 
Roi  fa  maiton, donnée  pour  le  partage  Si 
union  des  forces  au  Roi  de  Navarre,qu'il 
récent  avant  le  Trairrc  conclu  , démit 
dedans  le  Plcflls-  Mornai. 

Et  puis  ertaii  t adverci  que  la  Ligue  dé. 
gaftoit  l'on  Van  domois,  il  paifa  Loire  a- 
vcc  trois  ccnrsfalades  Si  fept  cents  har- 
qucbulicrs  achevai,  pour  donner  quel- 
que ftrette  à celle  armée;  mais  le  Roi.fe 
voyanc  menacé  du  dedans  Si  du  dehors,’ 
lui  depefeha  de  Tours  deux  courriers 
pour  s’unir  aux  Plclfisdcz-Tours  ;à  une 
lieue  de  là  prouvant  le  Vfarefchal  d’Au- 
mont  qui  véuoit  cncores  le  lutter,  com- 
me 011  cntrcrcnoic  le  Roi  des  advis  divers 
qu’a  mis  de  ennemis  donnoyent  à l’on 
Beau- t'rcre,  pour  lui  faire  aprehender  les 
mutations  & les  perfidies  qui  venoyent 
de  paroiiltc  au  iour , Si  que  c’cfloit  une 
pernicicufe  folie  de  fe  ieteer  es  mains  de 
les  ennemis, meûnemeut  n’y  ayant  enco- 
re  entr’eux  ni  Trctve  ni  Paix;comme(di- 
je)on  comptoir  au  Roi  que  ce  Prince  en 
fccoüant  la  relie  lecoüoit  aulfi  ces  advis, 
de  marchoit  vers  lui  ; quelqu’un  lui  vint 
dire  quant  Si  quant  qu’il  arrivoit,  le  Roi 
accourut  au  devant , Si  leur  rencontre 
s'ellant  faire  fans  ceremonie, là  ne  furent 
efpargnces  les  carclfcs  , le  récit  des  mu- 
tuels defirs , ni  des  foupçons , ni  des  opi- 
nions Si  advertififemens  divers,  qui  d’un 
codé  Si  d’autre  àvoycnc  ellé  vaincus  par 
larefolution  dtfe  joindre , comme  aulli 
par  le  befoin-  Deux  jours  fc  paiVcrcnt  en 
confeils.en  embrartades  à tous  les  Capi- 
taines Rctf.  en  depefehesau  loin  de  au- 
près , de  f qui  clloit  chofe  nouvelle  J en 
promptes  expéditions.  A l'ouïe  du  canon 
de  l’ennemi  qui  attaquoit.forfoit  de  pre- 
noit  par  compofition  le  Comte  de  Brie- 
ne  avec  fept  ou  huift  cents  hommes  de 
toute  lor te, logez  à S.Oinprcs  d’Amboi- 
fc , les  deux  Rois  touchèrent  à la  main, 
promettans  de  parole  feulemenc , une 
Trefve, qui, pourcc  quelle  ne  fut  publiée 
qu’à  la  find’Avril.ni  cmologucc  de  deux 
mois  apres.ee  livre  eft  oblige  de  vous  ren- 
dre compte  jufques  au  melmc  terme , en 
luivant  l'ordre  que  nous  avons  commen- 
ce. 

Le  Duc  de  Mayeneeftoitfort  follici- 
té  par  les  principaux  de  Ion  armee  d’at- 
taquer Boigcnfi  , où  Antragucs  charte 
d’Orléans  & réconcilié  au  Roi.comman- 
doic  ; nuis  il  aima  mieux  tenter  le  fruiâ: 


de  diverfes  intelligences  qu’il  avoir  dans 
Tours, tant  avec  les  habitans  qu’avec  les 
courtifans;  par  ces  derniers  adverti  d’un 
grand  crtonnemcnc  où  clloit  le  Roi  de 
prefqucs  tous  ceux  quil’accôpagnoyent. 
Sç achant  aulfi  par  mefmc  moyen  que  le 
Roi  de  Navarre  n’avoic  peu  partir  à 
Maillé  le  gros  de  fes  troupes;  de  plus  que 
les  Capitaines  Ref.  faifans  de  grandes 
difficultcz  de  fc  nieller  parmi  ceux  qui 
avoyont  leurs  cfpecs  rouillees  de  leur 
fang , qu'aux  dangers  ils  auroyent  à l’ef- 
chinc  & au  vitage  celles  des  ennemis , il 
avoit  falu  que  le  Chef  lui  mefme  allait 
s’expofer  , pour  deftruire  ces  langages, 
que  i’ai  rapportez  en  leurs  termes  lans 
changeride  cela  bien  adverris  les  Liguez, 
firct  une  ttette  d’onze  lieues, fi  bien  que 
les  coureurs  de  l’armec  furent  une  heure 
apres  foleil  levé  le  S. de  Mai  fur  la  queuil- 
lc  du  Faux-Bourg  S.  Siforien,  où  le  Roi 
fe  promenoit  fort  peu  accompagne  , de 
peiit-eflreforrmali  caron  l'avoitmenc 
U fi  à point, que  fans  un  meufnier  qui  lui 
monflra  le  loup , fon  retour  lui  alloit  e- 
llre  coupe  • Lui  donc  ayant  regagne  la  vil- 
le Si  difpole  fes  Suirtes  Si  autres  forces 
pour  r’art'eurcr  les  habitans  amis,  des’af- 
léurer  des  autres, Grillon,  MaiHtc  de  Cap 
des  Gardes,  iüivi  de  Gcrfai,  alla  recevoir 
les  enfans  perdus  au  bout  du  chemin 
creux  qui  defeend  au  Faux  bourg  ; mais 
trouvant  à cette  telle  de  mauvais  gar- 
çons,fouflenus  du  Regimct  de  Challai- 
gncrais.qui  ne  marchanda  point,  il  falut 
revenir  à la  barrière, qui  ne  futgucrcs  gar- 
dée , pourcc  que  les  terriers  des  deux  co- 
llez furent  aulfi  tort  faifis  par  l'harquc- 
buferie  des  ennemis, qui  leur  curt  donné 
à l’cfchine.il  fallut  donc  fc  contenter  de 
défendre  la  porte  du  Faux- bourg, en  la- 
quelle fermant,,  Grillon  fe  trouva  telle- 
ment engagé, que  n’ayant  cncores  que  le 
codé  droit  au  dedans, il  fut  bielle  au  gau- 
che à coups  d'efpee.  Si  fi  tour  blclTc  il 
n’cull  poufle  la  porte  d'autant  de  force 
que  de  courage , elle  elloir  prife,  pourcc 
qu’il  y demeura  feul. 

HevreVsement  Si  bien  à propos 
y arrivèrent  la  Trimouillc,  Chaftillon.lz 
Rochefoucaut  & quelques  domefti- 
ques  du  Roi  de  Navarre , peu  en  nom- 
bre mais  ils  aporterenr  une  gayetc  de’ 
coeur  qui  nefc  trouvoit  pointaux  autres 
bandes  : ceux  là  donc  , le  coltau  c- 
ftant  desja  tout  faifi  do  l’avant-garde. 
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mille  moufqnets  Sc  lix  mille  harquebu- 
fiers  logez  fur  le  bord  du  iodicr,la  pluf- 
patc  couverts  de  petites  murailles  des 
iardins,fairoyent  un  falvc  perpétuel, & 
rendoyent  le  faux-bourg  périlleux;  mais 
plus  que  ce  faux-bourg  le  pont,  où  il  fal- 
loit  faire  prés  de  trois  cent  pas  à iufte  por- 
tée Sc  à delcouvcrtili  bien  que  pluiieurs 
ont  avoué  qu’ils  euffenr  quitté  le  faux- 
bourg  fans  le  péril  de  ce  partage  ; ceux-là 
donc  mclùrcrcnt  le  pont  au  petit  pas,  Jf 
vindrent  prendre  la  place  de  Grillon,qui 
s’eft  tousjours  depuis  palTîonné  pour  les 
Rcf.  Bien  tort  aptes  les  Rcgimens  de 
Chcrbonniercs,  la  Grand- ville , S-  Iean 
de  Ligourc  Sc  de  la  Çroix,arrivcrent,qui 
le  trouvoyent  beaux  hommes  au  juge- 
ment du  peuple  effrayé  i ceux-là  parti- 
rent le  pont  froidement,  au  péril  duquel 
s’eftoycnr  adjouftez  fept  canons.qui  ba- 
toyent  les.iambcs  du  portail  ; ces  bandes 
arrivent  fur  le  poinéf  que  toute  l’armee 
jointe, les  Liguez  fclaiffoycnr  couler  des 
rochers  fur  lesmaifons,  & ainft  contrai- 
gnirent les  Royaux  à quiter,  Sc  à fe  loger 
dans  fille  la  plus  proche  des  ennemis  ;Ià 
les  efeharpes  blanches  defefperercnt.par 
leur  veue  feulement,  l’entreprifcdes  Li- 
guez, qui  leur  crioycnt,  ceux  de  la  ville 
le  pouvans  ouïr , Brèves  Huguenots , gens 
d'honneur  , ce  n'efi  put  à vous  à qui  nous  en 
•voulons  s'ejl  À ce  ferjide.à  ce  cejon.qui  vous  4 
tant  défais  trahis,^  qui  vous  trahira  encor es\ 
parmi  cela  d’autres  voix  confufes  d’op- 
probres Sc  d’infamies,outrc  le  commun, 
nommans  des  noms  aufqucls  les  courti- 
fans  fourioyentitout  cela  n’eue  refpon- 
fe  qu’harquebufadcs.Lc  Duc  tint  confeil 
Sc  rcfolut  fa  retraite  , pour  laquelle  il  lit 
les  mcfmes  onze  lieues  qu’il  avoit  fait  en 
s'avançant  t Sc  le  Roi , fpeébitcur  de  fes 
nouveaux  foldats,  pour  honorer  leur  va- 
leur prit  l'efeharpe  blanche.ee  qui  fafcba 
à pluiieurs  des  liens , ne  pouvans  de  bon 
coeur  voir  honorer  la  marque , contre  la- 
quelle ils  avoyent  eu  Sc  avoyent  cncorcs 
tant  de  partion  ; de  ce  rang  furent  d’O, 
Clermont  d'Antragues.Chafteau- vieux 
8e  autres  ; mais  le  Marcfchal  d'Aumonr, 
Montigni,Grillon,8e  gens  de  cette  forte 
tenoyentbien  autre  propos, 8e  le  Maref- 
chal  adjouftoit  qu'il  n'y  avoic  que  les 
bongrcs  qui  ne  vouloyent  pas  fouffrir 
les  Huguenots. 

Le  Duc  d'Efpcrnon  s’eftoit  avancé 
quelques  iours  auparavant  au  recours  du 


Roi  avec  près  de  deux  cents  chevaux  Sc 
douze  cents  hommes  de  pied,  en  comp- 
tant ceux  de  Brienc  qui  avoyent  clic 
chargez  en  fc  venans  joindre  à lui  : cela 
eut  pour  departement  Blois, qui  fut  allez 
mal  traité, les  principaux  pris  Sc  rançon- 
nez,fur  l'aparence  qu'ils  donnèrent  d’a- 
voir quelque  inclination  aux  Guifars. 

Chapitre  XIX. 

Bataille  de  Sentir. Combat  de  Saveu\e  ci- 
antres. 

A Tours  le  Roi  receut  nouvelles  de 
Normandie  que  le  Duc  de  Mont- 
peniier , a (lifté  delà  Noblcffedu  pais,a- 
yant  déliait  lix  vingts  ou  cent  quarante 
hommes  de  la  garnilbn  de  Falaifc,8e  vo- 
yant celle  ville  d’autant  affoiblic  , avoit 
pris  occafion  île  l’aftieger  : là  deffus  le 
Comte  de  Briffac  avec  deux  cents  che- 
vaux, Sc  les  Communes  du  pays,  qui  s’e- 
ftoyent  donné  le  nom  de  Gauticrs  ( a- 
muffez  Sc  commandez  par  les  prcftrcsy 
s’avança  pour  lever  ce  liege  : le  Duc  le 
quira  pour  aller  au  devant, Sc  partageant 
fes  hommes  en  deux,  partit  la  nuiff, arri- 
ve avant  iour  fur  les  deux  logis  des  Gau- 
tiers,  attaque  les  plus  avancez, qu’il  en- 
leva fans  combat  : ce  qui  efehappa  de  la 
camifade  porta  l’alarme  , ou  pluftoft  la 
peur  dâs  les  autres  quartiers,  où  le  Com- 
te accourut,  n’oubliant  rien  de  ce  qui  le 
pouvoir  dire  pour  les  t’affeurcr  8e  mettre 
en  cftat  de  combat,  l’effroi  fut  plus  puif- 
lànr,  Sc  le  Comte,  pour  n’eftre  pas  inuti- 
le,fc  ictta  dans  Falaifedc  refte  incertain, 
Sc  branlant  entre  combat  Sc  fuite  , eut 
promptement  la  noblcffe  du  Duc  fur  les 
bras , qui  n’eurent  peine  que  de  tuer:  le 
plus  grand  meurtre  fut  paria  noblcffe 
du  pays  , qui,  bien  que  neutre,  monta 
à cheval  pour  le  venger  des  infolences 
Sc  grands  cxcez  qu’ils  en  avoyent  re- 
cens:(i  bien  qu’en  toutes  ces  pourfuites  il 
y eue  prés  de  deuxmille  Gauticrs  affora- 
mez. 

Le  Roi  àfon  retour  de  Poiûiersavoit 
feu  le  Ccge  de  Sentis , qui  huiû  iours  a- 
pres  s’eftre  dcclairce  Royale  parles  pra- 
tiques de  Bouteville  , futadiegceparle 
Duc  D’Aumale  avec  une  armée  compo- 
iée  de  lix  cents  chevaux, la  plulpart  de 
Picardit^trois  Rcgimens  de  gens  de  pied 
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te  fix  mille  Parifiens.La  batterie  Ce  fit  au 
coin  de  l'cflang  avec  quelques  pièces  fut 
le  bord, qui  enliloyent  la  courtine  de  bas 
en  naut  : il  fc  donna  au  commencement 
un  afiaut:  les  Chefs  ne  penfans  qu’à  une 
reconnoiflance:  mais  le  lendemain  ayans 
employé  la  matinée  à rompre  quelques 
traverses , faites  par  les  affiegez , fut  pre- 
(enré  un  aiTaut  general  & quelque  cfcala- 
de  du  collé  de  Compicgne,teu  t cela  fotr 
froidement,  le  comme  de  mauvais  fol- 
dats , acroutesfois  il  n’y  en  pût  avoir  fi 
peu  de  blelfcz  du  dedans , veu  le  peu  de 
gens  de  guerre  qu’il  y avoir, que  la  villene 
full  réduite  i extrémité:  là  deiTus  ilsen- 
voyent  quelques  bourgeois  au  Duc  de 
Longue-  ville,  encor  fort  icune,  le  affidé 
de  gens  qui  lui  difluadoyent  leperil  pour 
en  lauver  leur  part:mais  Humiere  Se  Bo- 
nivet.qui  s’y  vouloyent  hazarder, furent 
fort  aifes  de  voir  arriver  la  Noue,  cctui  là 
avec  plus  d’authoritc,  confcilla  Se  fit  re- 
foudre  le  fecours:&  eomme  ceux  qui  le 
Vouloyct  retarder  demandoyent  qui  pa- 
yeroit  les  poudres, qu’il  falloir  porter  das 
lefiege  ( car  ceux  de  dedans  ne  deman- 
doyent que  cela  Se  des  hommesjla  Noue 
y engagea  tout  fon  bien.  Se  particulière- 
ment le  Pleffis-LellourncIIcs , qui  pour 
cette  debte  Se  autres  de  mcfmc  nature 
appartient  aujourd’hui  à des  financiers. 
Cet  ardent  fervitcur  du  Roi  amena  donc 
le  Duc  de' Longue- ville  Se  les  principaux 
partifans  du  Roi  à elperer  Se  efTayer  de 
ietter  quelque  fccours  dans  Sentis  , Se 
pourtantayans  cheminé  le  feiziefme  de 
Mai  toute  la  nuift,  arrivèrent  le  dixfep- 
ticfme  à un  bois  qui  cft  au  deflûs  de 
Senlis  devers  Compiegne- 

L’armee  avoir  bien  pourveu  fur  ce 
chemin.tât  par  eflradiotsque  parefeou- 
tes  Se  vedettes , tellement  qu’avertie,  la 
cavalerie  futenfon  devoird’aflez  bonne 
heureitoute  l’armee  vid  fortir  de  derriè- 
re le  bois  les  forces  du  Duc  de  Longue- 
Ville, qui  fe  montoyent  g tfois  cents  cin- 
quante chevaux,  mais  bons,&  huift  ccts 
harquebuliers  à chevaine  ne  compte  que 
cela , pource  que  le  relie  n’ap_porta  rien 
au  combar. Comme  le  Duc  d’Aumale  Se 
fes  officiers  prcnoyentconfufément  pla- 
ce de  bataille  ,1a  Noue  vdyanc  former 
deux  gros  dit  à Humieres,  qui  ne  le  per- 
doit  gueres  de  veuë , 11  faut  que  vous  Si 
moi  mettiôs  en  defordrecésdeux  trou- 
pes,ie  me  trompe  Fortfi  le  reflc  ne  bran- 


le: mais  en  tout  cas  fous  la  faveur  de  nos 
charges  M.  le  Duc  fera  entrer  le  (ècour5 
qu’il  poulie  devant  Iui.it  tiendra  la  main 
à noilre  raliemcnt  : ce  delfcin  pris , la 
Noué'  avec  quatre  vingts  chevaux  à 
la  charge,  lui  vingt  pas  devant  fa  troupe: 
Humieres,  comme  furprls  de  cette  dili- 
gence,court  aux  iiensda  troupe  de  Rhof. 
ne  qu’avoit  chargé  la  Noue  fut  tellcmét 
rompue , que  d'autres  troupes  qui  n’a- 
voycntpointcombatufc  mirent  a lafui- 
te,8c  on  vid  plus  de  cent  cinquante  che- 
vaux s’enrayer  dans  un  marais  quifem- 
bloicunpré,  à la  queue  de  l’cflang:  Htl- 
micres  avec  fix  vingts  chevauxen  charge 
plus  de  deux  cents , dcfqucls  il  eut  bon 
marché  : à la  veuë  de  cet  cflonnement  lo 
Duc  de  Lôgue- ville, prenant  fon  temps; 
là  deffiis  , ne  s’amufa  plus  à faire  entrer 
ni  poudres  ni  hommes  : mais  à pou  rfuiVfc 
faviéloire,qnifut  moins  fanglante,poùr- 
cc  que  cette  armeeprit  la  route  de  bone 
heure,  Se  auffi  que  les  bois  qui  vonr  vers 
Châtilli  furent  gagnez  par  upe  partie  des 
Parificns.Et  encor  que  tous  les  chemins 
menans  en  la  ville  eftoyent  cmbarrafficz 
par  le  bagage,  Se  pource  que  les  affiegez 
furenc  merveillcufemcnt  tardifs  à fortir 
Se  prendre  l’occafion,  encor  demeura-il 
fur  la  place  de  huiél  à neuf  cents  hom- 
mes decheval  feulement. 

Givr:  quiefloit  venu  le  dernier  ert 
celle  armée, lui  fit  faire  uocgalcterie  de- 
Vanc  Paris:car  apres  les  avoir  defié  de  la 
bataillc.congné  ce  qui  clloit  dehors  iuf- 
quesau  faux-bourg  de  la  Courrillc.ilsfa- 
luercnt  la  ville  du  canon  gagné  à Senlis: 
les  coups  donnèrent  dans  les  haies, où  il  y 
avoit  mtrltitudade peuple: il  nefe  peuc 
dire  combien  déffroi  apporta  celle  gî- 
yeté.  • 

Le  lendemain  de  la  iourrice  de  Senlis, 
à fçavoirle  dixhuiéliefmedc  Mai.le  Roi 
de  Navarre  s’avançant  vers  Boigenci  a- 
VcC  quatre  mil  cinq  cents  hommes  de' 

Sied,  de  fix  cents  chevaux,  pour  attirer  16 
.oi  hors  de  Tours , qii’unê  crainte  fans 
ralfon  y détenoit , la  nouvelle  vint  que 
Sourdis  avoit  perdu  Chartres , ou  par  la 
crainte  .du  peuplé  , plus  fort  que  lui,, 
ou  parvcndltion  , comme  le  vulgaire  a 
Voulu:  quelque  Capitaine  des  liens  qui 
en  elloit  forti  à regret, prefcnla  à Chaftil- 
lon  un  proiet  pour  y rentrer  : ce  cceur 
bouillant, qui  trouvoittout  facile,  donna 
a/fignation  à quelques  harquebufiers  ti- 
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rez  des  Regimens , pour  fe  trouver  vers  encor  en  defordre  ceuxdu  (lancinais  A- 
Bonne-val.pritce  chemin  là, faifancavec  ramburc  & Charbonnière  appelans  à foi  ' 
la  compagnie  de  chevaux-lcgers  que  ccttui.ciSrcettui-là.fer'alicntaveccanr 
commandoic  Arambure  Sc  ce  qu’avoic  de  fermeté  qu’ils  donnent  moyen  aux 
Lorgcs , cent  quarante  faladcsi  des  Gar-  gens  de  Chailillon  de  le  relever  , Sc  lors 
des , du  Régiment  de  Charbonnière,  Sc  tout  cnfcmblc  donnentaux  Picars.qui  fe 
autres  volontaires, deux  centsharqucbu-  ferroyent  en  gens  de  guerre, prés  de  leur 
fiers  à cheval , 8c  parmi  cela  vingt  Capi-  drapcauxiils  les  percent  Sc  rompenneçux 
tainesen  pourpoinnondonne  à Fouquc-  de  Saveulcfe  r’alient  à leur  main  gauche, 
toiles  yingt  coureurs  : en  aprochanr  do  les  autres  à la  mefmc  place  de  la  charge! 
Bonne- val , & prenant  à droite  le  chc-  Sc  puis  voila  tout  rcme'fléiil  nefe  peut  di- 
min  qui  tourne  à Chartres, il  trouve  for-  re  quel  bien  firent  à leurs  gens  les  har- 
tant  d'une  combe  le  nouveau  Gouvcr-  quebufiers  à pied  Sc  quelques  Gentils- 
neur  de  Chartres , nommé  Arclinvillc,  hommes  portez  par  terre  ; car  ceux- 
venant  de  laiffcr  Savcufe, qui  repaifioit  à là  ftuToycnt  un  grand  meurtre , prenans 
trois  quarts  de  licut  de  U , Se  avoir  avec  les  défaux  des  armes  de  bas  enhautiàco 
lui  trois  cents  faladcs.defquclles  les  deux  dernier  effort  les  chefs  de  Picardie  cfhns 
tiers  faifoyent  la  fleur  de  la  Noblcflc  de  bleffez  , Sc  hors  de  combat , la  vi&oire 
Picardie  ; outre  cela  présde  deux  cents  parut  pour  les  Rcfi  il  demeure  cinquan- 
harquebuûers  tels  quels  : Aralinville  ,qui  te  morts  fur  la  place; & celle  Noblelfc  fe 
fe  mettoit  fut  la  retraite,  voulut  reco-  retirant  à tegrcr,  fit  quatre  ralicmens.Sc 
gnoiftre  à bon  efeient  ce  qui  fuivoit  Fou-  nul  fans  coups  d'efpeeiccla  fut  caulé  qu’il 
qucrolcs:  Sc  ne  porter  pas  l'alarme  à Sa-  s'en  fauva  moins , Se  qu’il  mourut  en  ce 
veufeen  aprcrificela  fut  caufefioint  qu’il  combatcndivcrslieuxfixvingtsGentils- 
avoit  troupe  patcillejquc  Fouqucrple  le  hommes  Se  quatre  vingts  prifonniers, 
mefla  Se  lui  tua  quatre  des  fiensifur  cette  entre  ceux-là  Savcufe.Lc  Roi  de  Navar- 
pette  il  fauva  le  relie  dans  !o  quartier  de  rc  le  vifitl  en  fon  lié!,  où  il  mourut, refu- 
SaveufeiBroffesSe  lui  relolvent  quand  Se  fant  toutes  ceremonies  Se  confcflions, 
quand  de  ptedre  celle  occalion  de  com-  parlant  honorablement  Se  conltammenc 
batre  : les  harquebufiersà  cheval  furent  de  fon  parti, hardimentcontrc  la  perfidie 
les  premiers  ptefts,  mais  eflans  à veue  de  de  Blois. Ccrte  nouvelle  fervit  à faire  que 
Chailillon, qui  avoir  fait  alie,crurcnt  de-  le  Roi  promit  fon  parlement  de  Tours, 
voir  attedre  de  meilleurs  cltomacs  pour  en  recevant  les  drapeaux, en  un  defqucls 
digeret  ce  morceau.  Les  troupes  ellans  à y avoit  efetit  Moriro  mus  contenu-  Ce  cô- 
veuë  les  uns  des  autres,  Saveufc  fait  une  bar  valoir  la  peine  d’eftre  dcfcrit.pource 
grande  haië.Broffc  une  autre  àcinquan-  qu’il  rendit  redoutables  envers  les  liguez 
te  pas, les  harquebufiers  prenct  les  coins,  tous  les  confli&s  où  ils  fçavoycnt  avoir  à 
pour  tirer  d’afl'eurance  à l’aprochc  du  faire  aux  Reformez, 
combat.  Chailillon  fait  mettre  les  plus  Qvelqxes  unsontcfcritqueSavcu- 
rual  montez  de  fes  harquebufiers  pied  à fe  s’avançoit  pour  aller  charger  l'Orges 
terre, Sc  fit  deux  fcmences  à lamodc  de  qui  amenoit  à Chailillon  les  troupes. 
Courras, Se  met  à fagauche  Arambure  Sc  pour  l’entreprife.  Il  fcpeut  faire  qu’Ar- 
Chatbonniere  avec  fes  Capitaines  en  clinvillele  détournoit  pour  cela,  jnaisil 
pourpoint , fait  fon  premier  rang  de  fes  tendoit  vers  Alençon, queleDucde  Ma- 
jneillcurs,  Sc  trois  autres  fans  choifiriil  y yenealloitalficgcr  pour  achever  le  mois 
eut  quelques  harquêbufiert  des  gardes  de  Mai.  Le  Roi  de  Navarre  aptes  avoir 
qui  fo  mirent  devantlui poutfcfaircpaf-  envoyé  toutes  tes  bonnes  nouvelles  à 
fer  fut  le  ventre  : Savcufe  vint  gayement  Tours, print  fixde  fes  fervitcurs  Sc  y alla 
à la  charge, 8c  comme  celui  qui  attaquoit  pour  en  arracher  le  Roi , que  la  peur 
ne  fit  tirer  fes  harquebufiers  que  de  che-  moins  de  lui  que  desficnsy  retenoit.  ' 

val,  les  autres  qui  clloyenc  à pied  lui  fi-  Oniefenque  monleûeutmctircpar 
rent  un  grand  dommage  : nonobllanc  i|  la  cape, pourec  que  ic  n’ai  pas  affezmar- 
paffe  fur  le  ventre  : Sc  à les  gens  de  pied,  qué  la  rupture  des  Eflats  , c’ell  pource 
qui  iouoyent  de  l'efpce  dans  le  flanc  des  que  iufques  à ce  poinô  le  Roi  s'cmplo- 
chevaux,  Sc  à la  troupe  de  Challillomlui  yoit  tousjours  à quelques  matières  qui 
pat  terre  à U main  droire.des  Picars,  ttjit  en  dcpendoycnr.pour  faite  que  Je  reful- 
-Ü-  - tat 
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tat  en  demeurait  à fon  avantage  ; nuis  à 
Pacis  on  preparoit  d’autres  chats  pour 
oppofer  à ceux-là  , Sc  accufoic-on  ceux 
qui  choyent  demeurez  des  derniers, d’e- 
- ftre  fauteurs  d’herelic  , & fut  tous  l’Ar- 
•chevefque  de  Bourges,qui  par  là  dernie- 
tc  harangue  avoitmonhré  feutitmalde 
la  foi  ; St  voici  les  termes  prononcez  pat 
jui,  dcfquels  on  s'otfcnfbit. 

Il  diloit  que  par  l’ignorance  & corru- 
ption font  entrez  en  la  bergerie  de  no- 
Jlre  Sauveur,  non  par  la  porte , mais  pat 
dclfusles  murailles,  les  faux  Palteurs.dif- 
lîpatcurs, loups  ravillàns.qui  ont  produic 
l'hercfic , qui  s’apropricnr  l'héritage  de 
l’Eghfe.iz  baillent  en  partage  la  vigne  du 
Seigneur  i toutes  ces  chofcs  dites  pour  y 
aporter  de  la  reformation, le  prenoyent  à 
contre  poil , pouf  taxer  d'hercltc  tout  ce 
qui  demeuroit  auprès  du  Roi , &cn  ti- 
rer le  profit  que  vous  verrez  ci-aprcs. 
Cette  harangue  fût  la  derniere  aétion 
des  Eftats.qui  de  là  fc  deffirent  à picces. 
Le  Roi  ne  refufant  congé  à aucun,  Se  les 
laiflàn  t defcoudre.fans  cltrc  par  lui  rôpus. 

Chapitre  XX. 

Démarcha  des  lignez  é'  exfUiclt  en 
Bretagne- 

DEs  faux  bourgs  de  Tours  le  Duc 
de  Mayene.pour  aller  au  devant  de 
quelques  troupes  de  Normandie, St  pour 
fc  garder  crcâce  en  celle  province, avoir, 
partie  pat  la  frayeur,  partie  par  fes  intel- 
ligences avec  les  Ecclefiafliques , à peu 
de  peine, faifi  la  ville  d’AIcnçommais  les 
Rcf.cllans  conviez  par  Hartrai, Gouver- 
neur, de  Ce  retirer  au  Chafteauje  Duc  y 
trouva  plus  d'opiniahreté  qu’il  n’avoit  c- 
flimé, St  làfçachant  quelcDucd’Efper- 
non  avoir  pris  par  intelligence  Montc- 
rcau-  faut- Yonne, n’ayant  pas  ellé  chan- 
gé le  Gouverneur  qu’il  y avoir  mis , fça- 
chani aulli que  Givri avoir  meneau  bois 
de  Vinccnnes  un  ravitaillement,  Sc  que 
ceux  qui  avoyent  défait  Aumale  à Sen- 
tis,alloyent  vers  la  frontière  recevoir  des 
eftrangers , levez  par  la  negotiation  de 
SanlijIafrayeurdesParificslc  fit  démor- 
dre fans  achever  ce  qu’il  vouloir;  il  dôna 
iufqucs  dàs  la  Bric, pour  faire  fentir  le  vo- 
yage de  Longue- ville  à quelque  crainte 
de  lui  ; il  prit  quelques  petis  challcaux, 
Sc  vint  alfieger  Montrcau-faut-Yonne, 
Tom.  Il  I- . 


qu'il  eutparcapitulation.principalcmct 
pourec  qu’il  n'y  avoir  point  de  magalin 
dedansséc  de  là  n’ofa  s’efiogner  de  Paris, 
fçaehant  combien  le  Roi  choit  folicitc 
de  s’en  aprochcr,  le  peuple  de  Paris  le  tc- 
ceut  avec  un  grand  aplaudilicmcntravec 
fon  arrivée  , celle  de  plulicurs  nouvelles 
de  toutes  les  parts  de  la  France,  les  unes 
inventces,les  autres  faites  meilleures  par 
additions, les  autres  racontées  à la  vérité, 
changèrent  la  peurdes  peuples  en  info- 
Icncesal  n'y  eut  coin  de  la  France  duquel 
ils  nercçcuhcnt  nouvelles  prifes  ou  nou- 
velles augmentations  à leur  parti;  Sc  de 
là  il  n'y  eut  Prefcheur  , Commedianc, 
Nouvcllanr , qui  ne  fc  fih  ouïr  fur  l’enor- 
me  vie  du  Roi  , & les  chaires  pronon- 
çoyent  les  vilains  termes  de  toutes  for- 
tes de  Sodomies, que  les  femmes  profli- 
tuees  qui  veulent  vendre  quelque  mo-i 
dchic  , ntofcnc  prononcer  aù  bordcau. 
Ceux  qui  ont  moyen  d’avoir  des  ta- 
bleaux, font  curieux  d’aiborcr  ceux  de 
leurs  Rois  Sc  Princes  pour  les  contem- 
pler avec  honneur  ; mais  la  galerie  du 
Palais  Sc  tous  les  cantons  de  Paris  rai- 
fonnoyent  des  portraits  du  Roi  parfe- 
mcz  de  Diables, ou  vehus  en  Pantalons, 
aveclcspohuresdc  l'Arctin.oiichofc  pi- 
re que  ccla;&  c’ch  ce  qui  m'eh  permis. 

De  l’autre  code  on  lemoitdes  livrets 
des  infolcnccs  que  les  Liguez  commet, 
toyenc  par  tout,&  pour  de  toutes  en  dire 
une, ces  c lents  all'curoyct  avec  toutes  les 
circonhanccs,avcc  lelquclles  on  fait  foi, 
qu’à  la  pnfc  du  Faux  Bourg dcTouts  un 
icunc  Prcllre  s’eftant  fauve  en  fon  T cple 
pour  azyle,&  s’chîrvchu  d’habits  Sacer- 
dotaux, preh  à mihificr.lcs  Liguez  ayans 
enfonce  la  porte  Sc  renié  en  exécrables 
façons  cotre  le  Prcftre,l'avoycnt  couché 
fur  lcgrandaurcl,&là  commis  en  fa  per- 
fonne  ce  qup  ic  ne  puis  expriment  apres 
avoir  employé  les  cierges  àlui  bruiler  les 
parties  hôteufes,  l’avoir Iaiflc  pour  mort. 
Sçachc  la  poherité  avec  les  miferes  fur- 
naturelles  , les  péchez  qui  les  ont  arra- 
chez des  mains  du  cicl,&  quâd  au  vrai& 
au  faux  de  telles  chofcs  incroyables  q la 
Ligue  s’e  prene  aux  vàtcrics  de  fes  galas. 

Entre  les  nouvelles  véritables  qui 
resjouyrent  Paris, la  plus  notable  fut  que 
le  Comte  de  Soilfons  ayant  rcceu  quel- 
ques Kcgimens , levez  nouvellement,  la 
plufpart  de  ceux  qui  avoyent  désfaic 
les  Gautiers,&  quatorze  compagnies  de 
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gens- d'armes , s’eftoit  avance  en  Breta- 
gne , hadé  de  nouveau  par  la  reprife  de 
Rennes, avec  defir  de  parfaire  l'on  armée 
à la  faveur  de  celle  grande  ville  : comme 
donc  il  eut  fait  l’alfictrc  de  fes  forces  à 
l'entour  de  Chafteau-Giron.ou  cfloitfa 
perfonne,  le  Duc  de  Mercœur  ayant  re- 
ceu  de  nouveau  à fon  fervice  Laverdin 
avant  que  la  nouvelle  fuft  efpanduc  de 
fon  quacriefme  changement  , le  Duc 
commanda  à S.  Laurens  fon  Marefcliat 
de  camp  de  faire  ranger  auprès  de  fon 
nouveau  parcifan  les  forces,  dont  les  u- 
ncs  venoyent  devers  Nantes,  les  autres 
devers  Fougères, pou  rce  que  nous  avons 
touché.  Dés  que  Laverdin  fc  vit  enfem- 
hlc  jjo.  chevaux, & de  fix  à yoo.harquc- 
bulîcrs  à cheval , il  donna  ordre  de  faire 
marcher  le  rade  des  troupes  à un  rendé- 
vous.dansfonchcmin,  pour  fa  retraite, 
Je  lui  ayant  pris  la  telle  des  chSifis  , bien 
garni  de  bons  guides,  pour  paii'er  dans  le 
moins  de  villages  qu'il  pourrait , doubla 
le  pas , n’ayant  rien  trouvé  eh  fon  che- 
min qüi  s’alarmait  de  lui, bien  que  reco- 
gnu, il  arrive  fur  le  midi  dans  le  quartier 
du  general, & ayant  dit  fon  nom, donne, 
lins  autre  ordre,  qu’à  prenc  qui  peut, 
dans  le  logis  du  Comte  : fes  gardes  n’a- 
yant pas  eu  le  loifirde  coucher  une  mef- 
che,voycnt  la  chambre  pleine, & fa  per- 
fonne  choilie  , tous  les  logis  piliez  avec 
a U (fi  peu  de  relillaiice  : Laverdin  ayant 
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Mercœur  perdit  fon  prifbnnier.Bien  toit 
apres  les  Parilicns  feeurent  l’arrivce  des 
Efpagnols  au  mcfmc  pals,  dcfqucls  nous 
parlerons  a une  autre  halence.  Ils  feeu- 
rent auifi  comment  le  Vicomte  de  la 
Guerchc  fortifié  des  Regimensdc  Clu- 
feau , Fons-le-  bon,  Je  Pui-  Morin  clten- 
doic  les  fimbrics  par  la  prife  de  pluficurs 
challeaux.  Comme  Diflai.Nuaille.Mon- 
trcuil-  Bonnin,  Je  peu  apres  de  la  Ville  Je 
chaileau  de  Mirabeau  -,  Je  puis  d’Airon 
Je  Faugcré, comme  aufG  ceux  de  Nantes 
allant  au  devant  d’eux, fortifioyent  Tou- 
fous, la  Treille, Tifauges, la  Graivc.la  Se- 
guinierc,  puis  la  Flortclierc:  Je  ainli  Poi- 
tiers Je  Nantes,parl’avantagedeccsbi> 
coques , unifloyenr  leurs  forces  quand  il 
leurplaifoic- 


Chapitr.e  XXI. 

Demtrches  des  Rois  : Siegts  à-  prtfes  Je  Gor- 
ge t,  Pluviers,  Ejltmpes,  Ponsoi [e,&tu- 
tres  moindres f lues, tut  oser  de  P trie. 

DH  Cba(leaudun,où  le  Roi  de  Na- 
varre s'clloit  logé , il  fit  une  caurfe 
comme  nous  avons  dit  , lui  fepticfme, 
pour  elbranler  le  Roi  Je  l’cfmouvoir  k 
forcir  de  Tourssqui  fut  une  dure  dépar- 
tie : car  il  le  trouva  entourné  de  gens  qui 
n’avoycnc  paS  appris  les  labeurs  qui  fe 


mangé  en  faifanc  la  befongne,  troulfe  en  prefentoyent  , ni  fondé  leur  cfpcrance 
malle  fon  prilonnier  Je  fes  prifonniers,  Je  aux  périls-  Il  falut  donc  lailfer  la  vie  oifi. 

I ' Jt  A . fir  tbnp  f.  i*r.  SI/»  nnnr  l’if  riUI*  V nrAmvrrrfi  I» 


entre  ceux  là  d’Avaugour, Je  vint  fc  iec- 
ter  aux  compagnies  qui  clloyent  avan- 
cées, comme  nous  avons  dit:  Je  l’armee 
du  Comte  fe  rompit  d'elle-  mefmc  , la 
plufpart  de  Bretons  , fe  icttans  dans  la 
nuià  fuivante  à Rennes  ou  à Vitré  , Je 
les  autres  à Cran. 

Le  Prince  de  Dombes  fut  bien  toft 
envoyé  en  fa  place  avec  les  forces  qu’il 
amenoit  devers  Poiélou  Je  la  Marche, 
où  ils  avoycnc  pris  le  Dorât  par  ellonne- 
menc , Je  puis  ayant  ioinc  à foi  les  pièces 
de  l’armec  défaite  fans  combat.il  s’avan- 
ça en  Bretagne, pour  les  chofes  que  nous 
verrons  ci-apres- 

Et  poutee  que  nous  ne  dérogeons 
poinccropau  temps, nousy  adjoullcrons 
la  délivrance  du  Comte  de  Soûlons  par 
le  moyen  de  fon  Sommelier , qui  arran- 
gea ii  dextrement  fon  Maillre  dans  la 
.corbeille  où  il  deflctvoit,  que  le  Duc  de 


vepour  l'aélive , Je  promettre  le  déloge- 
aient avec  un  defibin  d'alfieger  Gcrgco. 
Le  Roi  de  Navarre  vint  partir  à lliers,où 
la  cavalerie  d'Orléans  vinttallcr  fon  lo- 
gis:cc  Prince  à la  premicreallarme, ayant 
lauté  fur  un  courtauc,  mena  les  plus  pro- 
ches de  fa  maisopourcoureurs.Je  le  rade 
venant  à fuive  qui. peut , il  fit  donner  G 
brufquemcnt  dans  la  retraite  decefteca- 
valerie, qu’il  y demeura  dix  Gécils-hom- 
mes  de  ceux  qui  la  faifoyent  : le  tende, 
main  fon  logis  fut  à Artenai,  le  iour  d’a- 
pres dans  le  Faux-Bourg  de  Gergeo,  qui 
ed  du  codé  delà  Beauté.  Le  Roi  de  (on 
codé  marcha  Je  ferra  les  Faux  Boutgs  le 
lendemain , où  le  Roi  de  Navarre  crtanc 
allé  , pour  viliter  les  aproches  , le  Duc 
d'Efpemon  lui  monRrant , comme  il 
difoit , fon  mefnage , le  mena  par  le  mi- 
lieu de  la  grande  place  , en  pourpoinr. 
Je  fi  froidement  Je  fi  à defeouvert , que 
Houil- 
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Houillcz,  Confin  germain  du  Duc  & 
Maiftrede  camp,  fc  un  desfiens  tombè- 
rent foidc  mores  i fc  puis  ayant  gagne  le 
corpsde-gardcHe  Bclangttc- ville,  rlsrc- 
fortirent  par  le  derrière .partir  J 40.  pas 
’tie  la  courtine  «qui  ioua  (ureux,&  leur 
lailTa  encor  deux  hommes  par  terre  : ce 
, Prince  5c  le  Ducayartrgigné  le  couvert 
d'une  porte  de  i.ird;u,Fro»rcnâcfcun 
aurre.dcmcufcrenrtii  1 1 place,  je  coilvie- 
réclcDucàyrccbutner,  qui  s’ycnalloir, 


val  c (lovent  mil-mencz  entre  les  ma  r- 
fur.s , (mis  lès  harqtichuliers  qui  donnè- 
rent par  les  targuis.  I.c  DucdTXpernpn 
arrivé,  le  lendemain  . le  logea  auxfnux- 
boiirgs  de  devers  Orléans.  I.anuicHJ’fc- 
près  Chaftjjjjon.eiiiiùyc  de  le  voir  arrertfc  • 
d quelque  tliofc  qui  eufl  nohi  F.  ux- 
Bourg,  fit  donner  la  Limaille  avec  liuuî 
foldats  dans  le  bras  de  la  Rivière, qui  1ère 
de  forte, & ayant  pôle  deux  clUiclles  (tir 
• le  front  du  corps  de  garde  , qui  elt  entre 
& peur  élire  les  rengagera  pis,  comme  . deux' tours  , donne  lui-nielmcfi  opima- 
depuis  ils  s’y  convieienr  imaislcRoide  ftri Inenr qu'ïl emporta  tout  iniques  à la 


Navarre  le  retint  la  mairi  fur  le  colct, 
dqnnane  la  commilGon  à l’un  des  deux 
daller  prendre  l'ordre  du  Rois  lequel 
desja  averti , parla  du  Due  d'Hfpernon 
comine  ayant  voulu  fâireàuer/on itère, 
& en  ccrmcsqui  iônnoyenr  aucre chofe 
«ucl’ancicne  anurie. Le  bruitcourut  par 
1 armée  que  le  Duc  avoir  eu  ce  mauvais 
dcfTcin,Se  Ifs  plus  (impies  yadiourtoyent 
que  c'eiloit  en  confiance  du  caradletei 
pour  moi  qui  puis  dire  comment  le  tour 
te  pifli , ie  n’attribue  celaqu’à  la  yajmé 
conrtifanc,qui  eilime  que  perdre  foitfai- 
rela  guerre,  &nômclatemeritcvaleuf. 
Sept  «anons  mis  en  batterie  devant  Ger- 
geo.lmfi;  faire  une  capitulation  à luha- 
ilc.par  laquelle  fu  rent  exceptez  ceux  qui 
avovenc  faillie  leurs  promelles  au  Roi, 
tfyant  touché  argent  len.rte  ceux  là  fut 
pendu  IatangosGcnnlbommc  Touran- 
geau. 

La  Chaflrcjlc  fécond  iourdufiege 
vint  à la  guerre  avec  joo.  clic  vaux  &500. 
batqucbuficrs  choifis.pour  lever  le  logis 


ville.  L'artillerie  eilqnt  arrivée  le  iour 
d’apfcs.l'ïlFroi  fc  mit. eu  U multitude 
des  foldàhauie  voix  qui  cria, pour  gagner 
le  Chàrteau.jeur  fit  quitter  les  murailles, 
atiiG  tort  efchçllc  par  tous  les  quartiers» 
hors- mis -parle  lieu  où  oh  en  pi  tu  loti  :1a 
ville  fut  faccggcc , le  Chaltc.ni  rendu  à 
difcrctioné  le  Roi  d.onnu  la  vie  aux  lol- 
dat$, mais  quelques  Capitaincs'fc gens 
dérobé longuefurcnt  pendus. 

Dz  ccSfege  IcRoi  de  Navarre  infime 
patrie  ,peur  aller  voiePans.,  fie  ccrcher 
occàjion  de  voiries  ennemis l'elpac à la 
main.-il  donc  foi}  rende  vous  » Chartres 
fousMonleri, qui  ne  fur  poincdr  (fendue, 
& avec  6ôo.chcvaiix  & autançd'haïqiie- 
bu fiers  a cheval  choifisjVin^rcpairtrc  au- ' 
près  de  Chevicufeilàièut  nouvelles  du 
Régiment  de  yîllemain , qui  mai tchofc  J 
vers  S.  Clou  : il  faillît  rompre  la  repue  T 
pour  courir  apresmiais  ccsgcnsdepied 
mirent  l’eau  entre  deux  il.r  troupe  coule 
par  Vanycsà  Monrouge;  Arambiirequi 
sertoit  poulie  devant  les  conteurs , vuid 


du  Duc  de  Monbafon  , du  Marquis  de-  une  troupe  de  chevaux  qui  rrgagnoycnc 
Nèfle, Comte  de  Ficfque,  fc  quclqu’au-  le  faux  bourg  S.laques,  c’ertoyent  che-' 

" -i ,-r' *- — *-  vaux- légers  qu'avoir  drefl'édenonveau 

le  Chevalier  du  Guet  , qui  lots  rctouf- 
noyenp  de  la  guêtre:  Arambure  avec  10. 
Volontaires  qui  fc  trouvèrent  là,  nu  (le  à 
tonte  bride  à l'embouchure  du  fanx- 
bourgjoù  uneparric  idfauvrrent, le  relie 
fur  prison  tue.  Quelque  armecqu’ily 
euil  dans  Parts , en  (cconccnradetircr 
force  .canonnades  des  rempars:  l’cxcufe 
en  cft.que  l'armce  des  Liguez  crtoitha- 
radié , comme  avanr.à  la  nouvelle  de  la 
Royàlé, quitte  le  liege  cncomniericéde 
Monicreau-fflut  Yonne , fc  gagné  à la 
hafte  le  Pont-Charanron. 

Les  deux  Roiss’eflam  reveus  à Cha-’ 
ftccs , depclchcrcnt  à'toutes  les  fotecs, 
comme 'aux  Suides  fc  Lanskeners  que 
Sanii  avoit  levez  , à toute  la  Noblcfic, 
••  fl  . 


treencorunais  il  trouva  le  Ducen  fon  de- 
voif,  qui  le  premier  achevai , engagea  le 
Marclchal  fur  fa  rctraitie.fcbicn fuivi 
des  autres , prcflà  de  façon  , que  ceux 
d '.Orléans  y perdirent  40. des  leurs. 

De  Gctgeole  Roi  de  Navarre  s'avan- 
ce à Pluviers, où  Challillon  ftietra Rega- 
gna le  pont  du  Cliartcau  , liir  fcfior.ee- 
xnent  fc  incertitude -de  Ce  defehdreou 
non.  De  là  Eftampes  hit  inverti.  Le  Due 
de  Mayene  y avoir  envoyé  deux  Regi- 
nacnsjfc  la  moitié  d’un  i celle  foule  d’in- 
£intcric  vouloir  dilputcr  toute  l’eflen- 
due  des  Faux-Bourgs  ; mais  ce  qui  ertoit 
entre  l’eau  fc  l'aimcelcurfurofté  d'em- 
blée* parfis  eompagniesde gens  d’aimcs 
de  Chailillon  & S. Gelais , qui  y perdit 
Noizc,fon  Lieutenant  : ces  gens  de  the- 
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devers  la  Picardie,  St  notamment  à ceux 
qui  depuis  la  bataille  deSenlis  avoyenc 
donne  paroleau  Duc  de  Longue-viltcien 
Normandie  aulli , où  Fervaqucs  faifoit 
amas;  pour  la  conjonction  de  tout  delà 
fut  pris  le  logis  de  Poiflu 

Ce  qui  le  prclenta  le  premier  à a tra- 
quer,fut  Ponroifc , où  commadoit  Bour- 
dezicrc  avec  5000.  hommes  de  pied , la 
plufparc  Tous  le  Régiment  de  Tremble- 


fafcincs  gouldronnces , St  entretenahs 
une  di  oopeteiicy  mirent  le  feu  : à une 
heure  de  là  le  canon  eut  le  cul  d ata  la 
cendre , lequel  pourtant  le  lendcrr  un 
matin  fut  remis  à fon  dévoie  avec  peine 
fi  péril  ! la  brefehe  citant  faite, quigon-  i 
fbndoit  les  ruines  de  nollre  Dame  St  de 
la  muraille, & qui, pat  la  continuelle  rui- 
ne  des  votites  St  piliers,  rendoit  très'  per 
rillctife  la  place  de  Combar'aux  alfiegrz,' 


court, Lorrainiilyavoitdcplusquclques-  ils  parlementèrent  St. eurent  compoli 
So.gentils  hommes  qui  avoyent  cèichc  . tion  honorableî  particulièrement  en  ce 
cette  occafion.Le  Dued'Eîpemonatca-  qu'on  les  fobfnüt  de  chariots'*:  debran- 
qualc  Faux; Bourgd'ahas, que  ceux  delà  carts.pour  emporter  leurs blc(Te*&  ma- 
vilie  n’avoycnc  point  penfo  à défendre,  lades  ,à  quoi  il  falut  iÜco.  chevaux, qui 


pourcequ’ilcltoirgourmandf  du  terrier, 
l'autre, qui  pour  là  hauteur  defav'anta- 
geoit  la  ville,  eltoir  muré  St  flanqué , St 
futlc  partage  de  l’infanterie  Huguenote: 
Cherbonmcre.quiCn  avoir  la  telle  pour 
cet  affaire, trouva  ceux  de  la  ville  près  de 
1000.41*  avancez  hors  1 1 Faux  Bourg, 
dilputans  la  h'ayc  & lefofle  à l'envie  les 
uns  tics  autres  1 ce  Mettre  de  camp  tira 
profit  decclaicar  fur  l’aproêhc  de  la  nuift 
il  fît  mener  à la  main  droite  par  la  Croix- 
Chafleaunéufunc  troupe  d hatqucKulc- 
rie  dcsbüdec,  5c  fît  tenir  bride  à fa  telle  ,St 
quad  il  vid  la  Croix  ailes  avancé, dünapar 
touula  Croix  niellant  la  retraite  des  a (lie. 
gcz,cn  vkl'qiiclqqes  uns , qui  pour  éviter 
iapreflequ'ily  avoit  àla  porte  du  Fanx- 
' Bourg , gagnoyenc  le  folle  d’entre  la  ville 
Stc  c Faux- Bourg.il  prit  ces  gens- là  pour 
fes  gui  des, 8c  par  ce  moyen  gagna  un  logis 
qui  cul!  coude  des  coups  de  canon,*:  cn- 
fermoit  dehors  plus  de  cent  hommes, C 
par  le  fonds  dufolTcilsn’cuflchrconléà 
la  porte  du  pbht.  De  là  en  hors  les  apro- 
ches  fcfircnt  par  les  Rcgimcns. 

Le  Marcfchal  de  Biron  avoitlogé  fes 
fepteanons  en  lieu  allez  efleve,  St  à pro- 
pos.pour  barre  leTemple  de  nollre- Da- 
me & la  courtine  de  délions, tout  i la  fois; 
lcDuc  d’Efpernoit  ayant  dit  qu’on  pou- 
voir bien  les  faite  ioucr  de  plus  ptes , le 
Marcfchal  pique,  mit  quelques  pièces  à 
huiét  pieds  de  la  muraille, car  il  n’yavoit 
point  de  folle,*:  en  revenant  de  les  loger 
dit  au  Capitaine  des  gardes,  Meilleurs  de 
l'infanterie, quiconterollez  les  Conlmif- 
faires.c'cft  à vous  à garder  ces  pièces  iuf- 
ques  à demain,  ic  ne  fay  fi  vous  le  ferez 
bien.  Dés  le  foir  lésa fliegez,  fans  beau- 
coup de  peine, abrierent le  rouage  de 


voulurent  eftre  conduits  par  les  troupes 
du  Roi  de  Navarre , difans  allez  lieen  - 
tieufemenr , qu’ils  ne  trouvoyentfoi  que 
de  ce  codé  là,  mare  c'eftdii  principale- 
ment pôiitce  que  le  Prince  courtois 
avoiioit  Tremblée ourt  pour  ton  parent. 

La  prifcdc  Pou  tuile  firrciidrelcsau- 
trespctitesvrilesdedcllhs  Loizc  ,cômc, 
l'tfle  Adàm,Béaumonr*£  Greil.Duranc 
ce  ficqçc  IcDucdcMàycue  fit  par  deux 
fois  contenance  de  voir  l’a  rmcc:  ce  fut 
fanscfrcttmàisienepuis oublier  unageie  , 
dcnfilcqqcl  pour  fa  nouveauté  aura  Ici 
placc.Cependaqfqay  la  Cornette  blan- 
che du  Roi  de  Navarre  clloit  allé  pren- 
dre placede  bataille#  Punedc  ces  débit 
oçcaGons.ilsdyenr  quelquccffroi  dans  le 
village  d'Hcficourt , d'où  "ils  eiloyent 
partis,  îe  voyent  à melme  temps  une  col- 
lonncdè  fumée  droitte,  cflroittc,*:  fore 
haute, fur  le  mi  lieu  de  la  Bourgadeiquel- 
ques  gentils- hommes  envoyenc  à ce 
bruit,  trouvent  qu’un  Scrgenrou  Capi- 
taine d’environ  40.  harquebufiers  avoir 
donné  dâs  la  rué, pii  lé  des  logis  & tué  des 
valets:puis  fe  voyans  pourfui  vis  par  ceux- 
ci  , les  galànds  fc  jettent  cous  dedans  un 
trou' au  milieu  d'un  iardin.hort-mis 
deoà  tuez  qui  n’obciiroycnt  pas  à leur 
Capitaine, lequel  fc  ictta  le  dernier  dans 
le  trou  , d’où  aufli  toit  forrit  la  fumee 
dont  ëlt  queltion.  On  les  pourfuivit  li 
chaudement  qu’un  foldat  fc  ictta  aptes 
eux  dans  le  trou  & fût  perdu, un  fécond 
retiré  de  la  fumee  demi  mort:  cette  no- 
blcfle  fut  trois  iours  encorcs  logée  dans 
Hcricourr,  regardans  tous  les  ioursen 
vain  les  moyens  de  prendre  ce  pertuis, 
qui  n’avoir  que  trois  pieds  St  demi  do 
diamette  , & daus  la  fui  face  duquel  fe 
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contcnoit  la  fumce  ; l’armcc  cftoit  hon- 
tcufc  en  voulât  allieger  Paris,  laiffer  der- 
aicre  cette  forterefl'c , faite,  comme  on  a 
feu  depuis, dans  lescavcrnes  Si  pierrietes 
par  le  peuple  du  pais , inftruic  à chofes 
nouvelles  par  nouvelles  ncccffitez.  l’ai 
encores  à dire  , que  le  Roi  de  Navarre 
perdit  à ce  fiege  le  Mniftre  de  Camp 
Cberbônicres.elprit  Si  cœur  ferré  .hom- 
me digne  des  guerres  civdes  ; ie  remar- 
que çn  ccrtc  mort  que  ce  Prince  cftoit 
appuyé  fur  lui, quand  une  Irarqucbufade 
brifa  au  Maiftie  de  camp  les  deux  bras 
fous  Ion  coude  s Si  tout  ce  que  defl'us 
nous  a menez  iufqucs  au  cinquicfmc  de 
luillcc,de  l'annec  que  nous  courons. 

Chapitre  . XXII. 

Confiai  & refila  lion  pour  le  fiege  de  rarii: 
Mort  do  Roi  Henri  H /■ 

I A La  reveue  que  fie  faire  le  Roi  au 
partir  de  Pontoifc.l'armee  fc  trou- 
va  de  joooo.  hommes  frais,  lains  Si  bien 
armez  ; cette  veue  efmeutlc  Roi  à de- 
mander à part  aux  liens  leur  iugcmcnc 
pour  aftieger  Paris.  Il  ne  trouva  en  fa 
Cour  aucun  de  cette  opinion  que  Givri, 
qui  argumentoit  ainfi  : Apres  la  bataille 
de  Scnlis  ie  fuis  venu,  n’ayant  que  4000, 
hommes, en  demander  une  aux  Parifiens; 
i'ai  abatu  leurs  cheminées*  percé  les  ha- 
ies à-coups  de  canon,  attendu  leur  refo- 
lution  deux  heures  fur  lesdunes  de  Mon* 
Faucon;  que  ne  fera  point  une  armée  tel- 
le que  cecida  presece  de  deux  Rois-tous 
les  Princes  du  fang , Si  la  fleur  de  la  No- 
bleffe  FrançoifcîMais  les  vieux  Officiers 
de  l’armec  alleguoycnt  la  grande  diffé- 
rence qu’il  y avoit  entre  les  accidens 
d’une  iourqec , une  force  aifec  à retirer, 
non  reconnue,  quelques  coulcvtincs  lé- 
gères, l’abfcnce  des  forces  cftrangcrcs  de 
la  Ligue,  Si  la  réputation  de  Givri  d'une 
part  : ou  de  l'autre  :à  un  fiege  de  longue 
lâalcne, une  grande  Si  pelante  armée  en- 
gagée à les  trenchees , un  deffein  qu'on 
void  venir  de  loin, un  grand  & pefant  at- 
tirail de  groffe  artillerie , le  retour  de 
I’armec  Liguée  dans  Paris , &Ia  mefme 
prcfence  des  Rois  Si  Princes  du  fang, 
qui  au  lieu  de  pouffer  légèrement  une 
entreprifc.nc  permettoyent  pas  de  cou- 
cher du  refte  Si  mettre  l’cl'pcrancc  du 
Royaume  au  bazatd.Mais  le  Roi  de  Na- 


varre , accompagnant  fes  opinions  d’au- 
thorité,  donnoic  l’efperon  à tout:  I’a- 
vouc,  difoit-il,  qu'il  y va  du  Royaume  à 
bon  cfcient.d’cftre  venu  baifer  cette  bel- 
le ville  Si  ne  lui  mettre  pas  la  main  au 
fein  -,  qu’il  n’y  avoit  point  d’aimant  pour 
attirer  tout  le  fer  de  la  France  en  l’armee 
Royallc  que  la  gloire  d'aftieger  Paris: 
que  l’audace  cftoit  mere  de  la  creance, 
la  creance  de  la  force,  elle  des  viâoircs; 
Si  partant  des  ('curetez. 

Ainsi  parlant,  Si  le  Roiauthorifanc 
ce  qu’il  ne  pouvoicaifcmcnt  dcldirc,  le 
Roi  de  Navarrcavance  les  liens , engage 
lcconlcilau  liège  : pour  le  commence- 
ment duquel  011  fitlurlcfoircoulcrqua- 
tre  canons  au  pont  S.  Clou  , St  apres 
quelques  volées  qui  firent  quirer  le  ponr. 
Ce  fut  là  où  le  Roi  print  fon  funefte  lo- 
gis. Son  beau- frere  coule  le  long  de  la  ri- 
vière,Si  fouftenu  d’un  régiment  de  Suif- 
les , emplit  tous  les  villages  du  bord  iuf- 
qucs à Vaugirarr.où  Chaftillon  firla  te- 
lle, à laquelle  fc  pafferent  de  froides  ef- 
caimouchcs  contre  la  Cavalerie  légère 
des  Liguez , qui  cuftcnc  bien  renvoyé 
Chaftillon  s’ils  l’cuffçnr  recognu  accom- 
pagné de  40.  faladcs  feulement , Si  de 
fore  peu  d’harquebuliers.  Le  lendemain 
au  matin  le  Roi  de  Navarre  pour  tafter 
le  poux  de  l’armcc  afliegee , n’ayant  que 
800  chevaux, fe  vint  mettre  en  bataille  à 
la  veue  de  (avilie  aux  carrières  de  Vau- 
girart,  plaçant  lui- inclines  fes  vedettes 
degensbien  choifis  pour  pouvoir  donner 
un  avis  digéré , Si  leur  permit  de  le  pro- 
mener aux  harquebufades  des  rcrrâchc- 
mens.  Ces  Rcf.  cftoycnr  ravis  de  ioyc 
d’ouyr  (ïfler  les  balles  de  Paris, confcranc 
cette  condition  avec  celle  où  ils  s’eftoyëc 
veus  depuis  pcuiquand  ils  contemployëc 
de  la  Rochelle  le  meurtre  Si  le  feu 
de  Croi-chapcau.  C’cftoit  à qui  deman- 
derait le  coup  dcpiftolcc.mefine  un  de 
ceux  qui  cftoyent  en  vedettes, appcllanr 
Sagonnc  au  combat , Si  apres  cllre  rele- 
vé , cerchant  cette  occafion  vers  le  pré 
aux  Clercs, fauta  le  grâd  foffé  quil’cnvi- 
ronnc,pour  aller  combattre  un  cavalle- 
gerquilcdcfioiten  abfence  de  fon  Mai- 
ftre  de  Camp , Si  l’amena  prifonnicr  au 
Prince  de  Conti. 

To  v t E s cesgayetez  furent efteintes 
par  Roquclaure , qui  en  venant  changer 
les  gardes  , conta  aux  compagnons 
comment  le  Roi  venoit  de  recevoir 
1 ii, 
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an  coup  de  couteau  dans  le  petit  venrte 
des  mains  d'un  Iacobin,qui  lui  avoit  efte 
prefencé  par  la  Guefle  Procureur  Ge- 
neral. 

L’HtSTom.E  en  doit  elhe  prife  de 
plus  hauticeieune  lacobin, aagé  de  vingt 
Si  deux  ans,  natif  d’un  village  de  Bour- 
gongne,  nommé  Sorbonne,  ayant  com- 
mis quelques  crimes  énormes , aufqucls 
les  cloidres  foncfujets,8c  s'en  confedanc 
. à fon  Prieur  nommé  Bourgoin.futparlui 
premièrement  incité  à expier  fes  fautes 
en  fe  vouant à DieuiSc  cela  en  termes  ge- 
neraux pour  le  commencement.  Et  de- 
puis cet  homme  eftanr  recognu  pour  e- 
ftre  d'humeur  melancholique  , on  le  fit 
loger  te  exercer  dans  la  chambre  des 
Meditations(tcrme  qui  fera  explique  ail. 
leurs)  les  uns  difent  qu'on  lui  donna  des 
receptes  pour  fe  faire  invifible.ic  que  fes 
inftruéleurs  feignoyent  habilement  de 
ne  le  voir  plus  apres  quelques  paroles 
prononcées  8c  quelques  poudres  jetrecs 
en  l'air  i le  choqnoyenr  fans  y penfer , 8c 
n’oublioycnt  pour  leur  villonnerie  aucu- 
ne invention, iufques  aux  nourritures  af- 
foiblilTantes  le  cerveau.  Les  autres  eferi- 
vent  autrement , 8c  difent  que  celui  qui 
tua  le  Prince  d’Orange  fut  drefle  en  cet- 
te maniéré  , non  pas  Iaeques  Clément; 
mais  bien  qu’on  i'atleura  qu'il  ne  de- 
meurerait dans  Paris  homme  de  marque 
connu  pour  ferviteur  du  Tyranfcomme 
ilsparloycnt)  qui  ne  fut  mis  en  prifon;  8c 
que  tant  de  telles  prccieufcs  afTeure- 
royent  la  telle  d’un  lacobin  1 8c  au  cas 
qu'ils  ne  la  peudént  adeurcr  la  paye- 
royent.  Ques’ilclchapoiccn  vie  d'un  a- 
flcû  généreux, il  avoit  tout  l'Ecclcfiaftic 
pour  refpondant  d’un  Chapeau  rouge;8c 
encor  fi  par  quelque  accident  il  avenoie 
qu’il  y mourait  , 1;  corps  de  l’Eglife, 
qui  ne  peut  errer , l'adeure  de  la  bcati- 
endeau  plus  haut  dcgrc, d’edre  canonifç 
le  mis  au  rang  des  Saméts, invoqué  com- 
me tel,8c  tous  fes  pauvres  parens  faits  ri- 
ches 8c  remplis  d'honneur  à jamais.  De 
faic  on  mit  dedans  Paris  prés  de  deux 
cents  prifonniers  de  marqueiSc  de  ceux- 
là  quelques  Prefcheurs  follicitercnt  la 
mort  apres  le  coup  faic  par  le  lacobin, 
comme  ils  avoyenc  faic  auparavant. 
Ceux  là-mefmes  , non  de  Paris  feule- 
ment , mais  audï  de  plufieurs  villes  Li- 
guées , promirent  par  touc  ce  coup  du 
ciel- Ce  moine  ayant  donc  clic  rcceu  du 
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Roi , comme  eftoyent  les  moines  de  cet 
cfptit  abigoti , il  receut  (a  lettre  ellant 
à la  chaire  perccc , la  leut  en  partie , re- 
ceut le  couteau  dans  le  ventre  en  re- 
montant fes  chaudes;  le  couceau  ellant 
dcmeuic.ce  Prince  l’arrache, 8c en  don- 
ne dans  le  front  à fon  meurtrier, qui  audi 
tort  cflcndit  fes  deux  bras  contre  une 
muraille , contrcfaifanc  le  crucifix  ; là  le- 
Procureur  General  troublcde  defplaifir, 
pour  fe  voir  inflrument  d’une  chofe  tanc 
à conrre-coeur.donna  de  fon  efpce  à tra- 
vers le  corps  du  lacobin , te  le  tua  de  ce 
coup  fcuhle  Prevofldel’hollel  le  fit  met- 
tre quelques  heures  en  fpeâacle,  te  puis 
on  le  fit  brader  par  le  bourreau , fes  cen- 
drcsjcttees  dans  la  riviere.Lecoup  delà 
Guedc  fut  fubjeél  à beaucoup  d inter- 
prétations te  de  blafmes  ; pour  le  moins 
jullcs  en  cela,  qu'un  Procureur  General 
en  devoit  favoir  l'importance  te  conte- 
nir fes  mains. 

Le  Roiedantbledc.fur  le  premier  a- 
vis  de  fes  Chirurgiens  fait  dcfpcfcher' 
lettres  par  tout,  pour  avertir  comment 
fa  playe  elloit  fans  danger  de  more , en- 
voya quérir  plufieurs  Gentils- hommes, 
devifoir  avec  eux,  te  mcfmes  ayant  fccu 
le  duel  fait  au  pré  aux  Clercs , edima  ce 
coup  te  s’en  tesjouit , pria  le  Roi  de  Na- 
varre de  lui  envoyer  celui  qui  l'aroit  fair, 
avec  fon  prifonnier.  A l’apres-difnce  on 
fit  marcher  les  Suides  en  un  grand  ba- 
taillon, te  plufieurs  troupes  de  Cavalerie 
aux  ailes,  comme  pourcontrcteder  les 
gayetez  de  la  ville , te  celles  que  leurs 
gens  de  guerre  faifoycnc  paroidre  au 
dehors  ; mais  le  foir  venu, le  Roi  de  Na- 
varre edant  averti  de  l'cdat  où  cdoit  le 
Roi , envoyé  promptement  quérir  huifl 
de  fes  ferviteurs  plus  confidens  , avec 
lefqucls  il  confulte  de  fes  affaires  nou- 
velles : leur  commande  de  prendre 
des  cuiradines  fous  le  pourpoint  , te 
s’edant  accompagné  en  outre  de  quel- 
ques vingr  cinq  gentils- hommes, part  a- 
vant  iour  du  logis, & arriveen  la  chambre 
du  Roi  au  incline  temps  qu'il  achevoic 
d’expirer. 

Et  ainfi  mourut  ce  Prince  par  les 
mains  qu'U  baifoir  trop  fouvent , le  def- 
quclles  on  lui  avoit  prédit  qu’il  voloir 
pour  corneille , qui  n’edoit  pas  fon  gi- 
bier,8c  qu’il  ferait  tué paruned’elIcs.Ses 
derniers  propos  furent , au  commence- 
ment, des  regrets  de  fa  vie.des  vengean- 
ces 
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ces  de  fa  mort, St  commanda  l'union  des 
fiens  prés  la  peribnne  du  Roi  Ton  beau- 
frere, qu'il  déclara  (on  fucceflcur.non  par 
une  harangue  continue  comme  on  lui 
attribue , mais  par  mots  entrecoupez  de 
gemilfemens  & de  fanglots  , le  tout  en 
bons  termes  pourtâr.Quelques  curieux 
ont  remarqué  qu’il  rcccur  le  coup  de  la 
mort  en  la  mcfme  maifon  , chambre  Si 
place, Si  au  mcfme  mois  que  dixfcpt  an- 
nées auparavant  il  avoit  confulcé  vio- 
lemment , follicité  Si  refolu  le  maflacte 
de  la  S.Barthclemf. 

Voila  la  fin  de  Henri  troifiefme, 
Prince  d'agrcable  conycrfation  avec  les 
fiens, amateur  des  lettres, liberal  pardelà 
tous  les  Rois, courageux  en  jcunclfe  , Si 
lors  defiré  de  tous  : en  vieillcfic  aime  de 
peu:qui  avoit  de  grandes  parties  de  Roi, 
fouhaité  pour  l'ellre  avant  qu’il  le  full.Si 
digne  du  Royaume  s’il  n’eufl  poinc  ré- 
gné : C’efl  ce  qu’en  peut  dire  un  bon 
François- 

•œæœsœ® 

Chai.  XXIII. 

Confequences  de  la  mort  de  Henri  troifiefme- 

HEnri  IV.  le  trouve  Roi  plu  (loft 
qu’il  n'cuft  penfé  Si  déliré,  Si  demi 
ailis  fur  un  trofne  tremblant:  au  lieu  des 
acclamations , Si  du  Vive  le  Roi  accou- 
tumé en  tels  accidês.vid  en  mcfme  châ- 
bre  le  corps  mort  de  fon  predecclfcur, 
deux  Minimes  aux  pieds  avec  des  cier- 
ges , faifans  leurs  liturgies  , Clermont 
d'Ancragucs  , tenant  le  menton  : mais 
tout  le  relie  parmi  les  hurlemcns,enfon- 
fans  leurs  chapeaux  , où  les  ictcans  par 
terre,  termans  le  poing,  complottans,  fe 
touchans  à la  main,  faifans  des  vœux.ïi 
promelTcs.dcfquclIcs  on  oyoit  pour  con- 
clufion  , pluflojl  mourir  de  mille  morts.  Les 
compagnons  du  bourlct  cfclatent  leurs 
lamentations. Mais  d'O, Manou  fon  frè- 
re, Antragues.Cliaftcau- vieux, murmu- 
rent Si  à dix  pas  du  Roi  il  leur  efehape 
de  fc  rendre  plullofi  à toutes  fortes  d'en- 
nemis que  de  foutfrir  un  Roi  Huguenot. 
Ils  ioignent  à leurs  propos  quelques  au- 
tres , entre  ceux  là  Dampierre , premier 
Marcfchal  de  Camp  , qui  fit  ouïr  touc 
haut  ce  que  les  autres  ferroyent  encre  les 
dents.Toutcelafer’alicau  Ducdc  Lon- 
gue ville, qu’ils  clcurcnc  pour  porterpa- 
rolc  de  leurs  voloncez. 


Le  Marcfchal  de  Biron  pricplaifir  au 
murmure  de  ceux-là , non  pour  les  fui- 
vre  : mais  pour  faire  valoir  fa  befongne  i 
la  neceifité  i il  fe  prefenta  fans  fe  faire  do 
feite.  Le  Roi  touc  troublé  de  ces  cho. 
fes  , s’eftant  retiré  en  une  gardero- 
be  , prit  d'une  main  la  Force , Sc  de 
l’autre  un  Gentil- homme  des  fiens  i la 
Force  sellant  exeufé,  l’autre  commandé 
de  dire  fon  avis  fur  la  prefente  perplexité, 
parla  ainfi, 

Sire , l 'ont  avez  fine  de  tefiin  de  confeil 
que  de  eonfiUtion.ee  que  voue  ferre  dotes  mot 
heurmdbnera  bon  ou  motevoie  branle  À tout  U 
refie  de  voBre  vie, (fi  vont  fera  Roi  ou  rie,  voue 
efies  eircui  de  gens  qui  grondent  dr  qui  crai- 
gnent, (fi  couvrent  leurs  craintes  de  prétextes 
generaux-  Si  vins  vous  fiumrttrz  à la  peur  des 
voftres.qui  efi-  ce  qui  vous  pourra  craindre, (fi 
qui  ne  craindrez- vous  pornilfi  vous  penfiz 
vaincre  par  bajfejfe  ceux  qui  murmurent  par 
cette  maladie , de  qui  ne  ferez-  vous  point  ty- 
r an  m f/lie  tes  viens  et ouir  ,ils  menacent  que fi 
vous  ne  changez  de  Religion  ils  changeront  de 
pani,en  feront  un  i part  pour  venger  U mort 
du  Roiicommenl  auferont  ils  ceU  fans  voua, 
puisqu'ils  ne  l'aufent  avec  vomi  gardez  voue 
biendeiuger  ces  gens- là  fetlaieurs  de  la  Ro- 
yauté pour  appui  du  Royaume  , ils  n’en  font  ni 
fauteurs  ni  autbcurs.s'ilt  en  font  marques,c'efi 
comme  les  cicatrices  marque!  un  corps.  Quand 
vofire  confidence  ne  vous  ditleroit  point  la 
refionfe  qu'il  leur  faut , receliez  les  penfees 
des  teflcs  qui  ont  gardé  la  vofire  iufques  ici: 
appuyez-vous  apres  Dieu  fur  ces  efpaules  fer- 
mes, dr  non  fur  ces  rofeaux  tremblons  à sous 
vents, gardez  cette  par  lie  faine  à vous.efi  de- 
dans le  refie  perdez  ce  qui  ne  fe  peut  conferver-, 
(fi  triez  aujourd'hui  les  Cath.  moins  atachez 
au  Pape  qu’à  leur  Roi  i car  les  autres  feront  plue 
de  ma!  proches  qu’efioignés.  A l'heure  que  ie 
parle  à vous  le  Marefchal  de  Biron  dr  avec  lui 
les  Chefs  des  meilleures  troupes , ne  penfint 
point  à vous  quitte  i les  offenfis  de  Blois  font 
fur  leurs  te  fier,  ils  ont  befiin  de  vous-.cheriffent 
me  fines  cette  occafion  pour  vous  obliger  (fi  ga- 
gner la  grâce  de  voflre  eftabhlfcment.  fermez 
voflre  vifige,ufez  de  l'e/firis  (fi  du  cour  âge  que 
Dieu  vous  a donné '.  voici  une  occafion  digne  de 
vous:  mettez  U main  à la  befongne, (fi  cepen- 
dant que  tes  grondeurs  (fi  leurs  Confejfeurs 
mcfurcront  la  crainte  de  voflre  Religion  a celle 
qu'ils  ont  des  ligués, commencez  par  le  Mare  fi- 
chai de  Biron  , faites  lui  fenttr  le  befiun  que 
vous  avez  de  lui , iufques  aux  bords  de  la  laf- 
cheté,  (fi  non  plus  avant:  demandez-  lui  pour 
1 iiij 
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f rentier c preuve  de  fin  vouloir  (fi  crédit, qui  l 
tille  prendre  le  ferment  des  Sut  fies, qu'il  les  fi- 
ée mettre  en  bel  Aille  peur  crier  Vive  le  Roi 
Henri  IV.  depefihez  Civri  vers  la  nobleffe  de 
lifte  de  fronce  & Brie  qtue/lcn  l' armée, Hu - 
mures  vers  les  Picards:  defcouplés  a infi  à pro- 
pos ceux  que  vous  couoijfiz  mieux  que  now,(fi 
furies  premiers  râpons  qu'on  vous  fera  des  bo- 
ues volontés  , demandes  lors  le  mefme  office  ■< 
ceux  de  qui  vous  tenez  l'efirit  douteux:  fifisit 
tu  Duc  d'Efiernon.que  ie  tient  U plus  ctnjide- 
rable  de  vojlre  armee,il  e/l  trop  iudicieux  pour 
manquer  à fin  devoir,  tuffi  peu  h fin  interejl: 
te  nef  le  par  la  main , il  ton  fini  en  ne  dtffien , 
tant  point  fa  prefence  authorifi  vos  affaires: 
pour  une  paix  ,qu  il  e fier  croit  en  vain  des  en- 
nemis ni  ne  rompra  pus  celle  qui  e/l  toute  faite 
avec  vous-,  n'ienerezpae  que  vouse/lesleplus 
fort  iciivoila  plus  de  deux  cents  Gentils-hom- 
mes de  vojlre  Corncttedansce  itrdm, tous  glo- 
rieux d'e/lre  au  Roi  fi  vojlre  douceur  accou/lu- 
tnee  & bien  feante  à la  dignité  Royale  , (fi  les 
affaires  prefents  n'y  conlredifiyent , et un  clin 
stcril  vous  feriez  fauter  parles  fenefires  tous 
ceux  qui  ne  vous  regardent  point  comme  leur 
Moi. 

Le  Roi  approuva  la  plufpart  de  cct 
avis.appclla  le  Marefchal  de  Biron, & lui 
dit,  Mon  coulin  le  Marefchal  , c'eft  à 
cette  heure  qu’il  faut  que  vous  met- 
tiez la  main  droitte  à nia  Couronne:  ni 
mon  humeur  ni  la  voftre  ne  veulent  que 
ic  vous  anime  par  difcours  pour  com- 
mencer nos  affaires:  ic  vous  prie  en  pen- 
fanci  ce  qui  feprefentefur  nos  bras.aller 
tirer  le  ferment  des  Suides  comme  vous 
entendez  qu’il  faut,5c  puis  me  venir  fer- 
vir  de  perc  Se  d'ami  contre  ces  gens  qui 
n'aiment  ni  vous  ni  moi.  Le  Marefchal 
ayanc  rcfpondu,  Site.c'eff  à ce  coup  que 
vous  connoiftrcz  les  gens  de  bien  , nous 
parlerons  du  refte  à loifir:iene  vai  point 
effiyer.mais  vous  quérir  ce  que  vous  dc- 
mandcz:pattit  avec  une  gayeté  Gafcon- 
nc,qui  donna  beaucoup  de  confiance  au 
Roi. 

Cependant  les  gronderics  ayans 
multiplie , &le  Duc  de  Longue  ville  a- 
yantpenfe  1 foi.il  falucquc  d'O  portail 
la  parole  pour  les  conjurcz:S'eftantdonc 
approché  accompagne  de  plufieurs  Ca- 
tholiques,il  parla  ainfi, 

Sire.l' F.fiat  de  ce  Royaume  n’efiant  pus  une 
fucceffion  à mefprfer  , nejl  pas  tuffi  un  nom 
vain,  (fi  que  l'eu  prenne  comme  une  idee  lt  où 
ton  vcuf.il faut  donc  le  cueillir  lù  où  ilefi,(fi 


avec  les  conditions  qui  l environnent.  Les 
marques  de  cet  Ejlat f ont  les  approbations  des 
Princes  de  vojlre  ftng,des  Pairs  de  France, des 
Officiers  de  U Couronne, des  Grands, des  Cours 
de  Parlement  (fi  autres  Compagnies  pener ailes, 
(fi  en  fin  des  trois  B/lals , parmi  Uf quels  vous 
ne  doutez  point  que  la  voix  la  plus  efficacieuft 
ne  fin  celle  de  l'F-glifi  : Vojlre  Nobleffe  pren- 
dra tous  jour  s fa  leçon  des  Princes  (fi  Grands: 
te  Tiers  Ejlat  dira  Amer,  à ce  que  ds lieront  1er 
Parlement:  regardez  autour  de  vous , Sire.de 
quelle  Religion  font  vos  Princes  (fi  ceux  qui  1er 
repre feulent  : ufifde  me  fines  confidcratientfur 
tes  Officiers  de  vos  Cours  Souveraines,  penfef 
leurs  fentimehs  : le  iugrment  que  Dictovous  a 
donné  vous  fera  laiffer  les  opinions fondées  an 
gré  d'autrui,  cfi  accorder  au  bien  du  Roi  (fi  du 
Royaume  vos  pas  ( fi  vos  re film  ions.  Si  à celte 
prompte  mutation  vous  de  fi  fier  es  ceux  de  qui 
vojlre  condition  , quelque  belle  cfi  grande 
quelle  fiit,doit  e fier er, vous  cboffijjes  les  m, fe- 
ra d'un  Rot  de  Navarre  pour  fuir  U bon-  heur 
(fi  t excellente  condition  d un  Roi  de  France. 
De  tous  ceux  que  ie  vous  ai  allegués.iln'y  en  a 
un  fini  qui  naimajl  mieux  s’e/lre  telle  fur 
fin  efice  que  de  l'avoir  prejlee  à U ruine  de 
t F.glife  Catholique  : il  y a encor  plus  que  cela, 
c'ejl  quilfaut  voir, Sire, que  le  Sacre  (fi  le  Cou- 
ronnement font  les  arrêt  de  nos  Rois  : cfi  de 
quelles  mains  peuvent  venir  ces  faillites  céré- 
monies , marques  de  celui  qui  cfi  Roi  : (fi  vous 
trouverez  qu  il  n’y  a rien  parmi  les  prétendus 
Reformez  qui  puiffe  s'efiever  à une  telle  tut  ho  - 
nté. Ce  n'efl  pas  que  nous  voulions  ns  pen fions 
vous  faire  perdre  t amitié  de  ces  gens  lù  qui 
vous  ont  bien  fervi , en  fervent  pourtant  plut 
À leur  paffion  qu'à  vos  affaires  : mais  on  defire 
de  vous  les  promeffes  d entrer  au  giron  de  l'E- 
gb fie, cfi  qu'en  attendant  vous  ne  donniez  pus 
leS'  clefs  de  nos  vies  <fi  de  nos  honneurs  entre 
tes  mains  de  ceux  que  nous  avons  cffenfizpar 
delà  tefioir  de  réconciliation.  Si  vous  croyez 
vosfideUes  firviteurs  vous  gagnerez  tous  ceux 
qui  branlent  aujourd'hui  pour  vous  laiffer , en 
cmbrajfant  U Religion  du  Royaume  avec  le  Ro- 
yaume , on  pour  te  moins  configntnt  en  nos 
mains  des  promeffes  de  vous  faire  injlruire  en 
peu  de  iours.  Et  fi  vous  craignez  d' aliéner  les 
Huguenots , ou  vous  ne  vous  feuvenez  plus 
quelles  gens  ce  font, ou  eux  ont  oublié  leur  pro- 
feffion  -, car  nous  n'avons  jamais  failli  de  lercon- 
tenter , en  leur  baillant  leur  fioul  de  prefehes, 
quelques  forces  qu'slsayenl  eues  (fi  quelques a- 
vantaget  fur  nous  somme  suffi  ils  font  demeu- 
rez fermes  à mefme pomH, quelques  défaveurs 
& ruines  qu  ils  ayent  fient is ■ S'ils  font  devenus 
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plus  tniliSsrux  q ue leurs preieceffearsjlr.c fers 
fini  trop  nul  ssfè  de  les  guérir  de  celle  Mutu- 
elle, q u uni  vous  uur'es  réconcilié  voflrc  Roy  tu- 
n:e  a vous-  Le  Roi  ayant  pafi^ou  dccolere. 
ou  de  crainte, 4c  puis  recueilli  Tes  efprits, 
fit  la  rcfpoilfc  que  vops  verrez- , 

Cumules  eflonnemens  dejquels  Dieu  neusu 
exercés  depuis  iq.lieoresd'eis  recuis  un  de  votss, 
Meffiedrs,queie  n'estjfe  pus  uttendu:vos  turmes 
foui  ellej  dejlu  cjfuyees  ? lu  mémoire  de  vujhre 
perte , <ÿ-  les  prières  de  voflrc  Roi  depuis  trois 
heures  fin!  elles  évanouies  uve'c  U révérence 
qu'on  doit  , eux  punies  J uh  umi  meurent  ? fi 
vous  quittés  le  chemin  de  venger  lepurriside, 
comment  prendrti  vous  ceint  de  conserver 
vos  vies  S- vos  conditions  i qui  e(!  crie  vous 
qui  aura  dons  Péris  le  gré  i avoir  perfuit  leur 
ioye  ce  de  f ru:  : une  urnsee  dp  joooo.  hommes 
pour j tvo  iridié  Uconfufib.lln  cfl  pus  pojjihle 
que  tou:  ce  que  vous  ejtes  ici  content  leva  tons 
les  peine! s que  te  viens  dentettdreime  prendre 
à lu  gorge  fur  le  premier  pus  de  mon  événe- 
ment,» une  heure  fs  dungeteufe  me  entier  irat- 
utr'ecequ'onnepcu forcer  tout  defrnplesper- 
finnes, fourre  qu'lisent f(eu  mourir:  O- de  qui 
pouves  vous  attendre  une  telle  mot  mon  eh  U 
creunce  que  de  teintant  n" en  aurait  point } au- 
riés  vous  plus  egreeole  un  Rot  (uns  Di  eu:  vous 
ujfeurét  vous  en  Is  foi  i uh  etheife,  <ÿ-  eux 
tours  des  boitilles fuivrés-vout  dtjfeurunce  tes 
vieux  eSr  les  oufptcès  si  un  periure  Cr  d un  epo  - 
fut  ! Oui, le  Rot  de  Navarre, tourne  veus  di- 
tes ,t  foeffert  de  grondes  mtferes  & ne  s’j  efl 
pis  ejlonndpeul  si  dépouiller  t'usne’è'  le  coeur 
è [entrée  de  U Royauté:  Ors  fin  que  votif  ne- 
p cillés,  pus  mueon/iunee  optntuf  reté, non  plus 
que  ntudifrretion  Lifeheté,ievousrefpondsqne 
iapdle  des  iugerneus  de  celle  compsgnie  i elle- 
me  frie  quand  elle  y ours  penfc  , cf-  quttnJ  elle 
féru  complet  te  déplus  de  rotrs  de  Fronce , 
Ofjitiers  de  lu  Couronne  que  te  n’en  vois  1er, 
Ceux  qui  ne  pourront  ultra  dre  une  plus  meure 
deliberation  .que  /’ sffhciirn  de  lu  Fronce  cr 
leur  crosnie  chsfe  de  nous.é- qui fe  'rendent  ù 
U veine ; Ô'  brteve  profpernédes  ennemis  de 
l Efltiyic  leur  buille  congé  librement, pour  aller 
ecrcher  leur  falaire fous  des  mtiftres  tn foie  ns: 

' i' sur  es  parmi  les  Catholiques  ceux  qui  liment 
Lt  France  drl  honneur. 

Givk.1  entre  fur  cette  conclusion, & a. 
vçc  Son  agréable  façô.prit  laiâbedu  Roi 
& puis  fa  main,dit  tout  haut  ; le  viens  de 
voir  la  fleur  de  voftte  brave  Nobleffe,  Si- 
re, qui  rtfervent  à plcuretjeur  Roi  mort 
quand  ils  l'auront  venge  s ils  attendent 
• avccunpaticncclcscommandcmcnsab- 


folus  du  vivant  ; vous  biles  le  Roi  des 
braves,  & ne  ferez  abandonné  que  des 
poltrons-  Cette  brufque  arrivée  , 4c  la 
nouvelle  que  les  Suides  venoyenr , don- 
nèrent au  Roi  t'ocafion,quifut  bien  prife 
pour  rompre  ces  fafeheux  difeoors , 4c 
prendre  unlrabitdedciirl  violer, dé pcf- 
éjjécn  quarre  heures,  duquel  le  Roi  ve- 
ftu  , alla  recevoir  I es  Suides  au  bout  des 
iardins  ,4c  U ntcfmc  fe  vid  entouré  de 
tous  les  principaux  de  fon  armée.  Le  Mi- 
rcfclt.il  de  Biron  lui  ayant  prefenré  les 
Collonelsjt  Capitaines, & leur  ferment 
par  cfcrit,parla  tout  haut  de  fervir  le  Roi 
fans  fi  4c  fans  car,  4r  puis  d'allerau  Cou-, 
fèil  polir  mettre  la  main  à la  befongne  Là 
arriva  la  Notft', encor  bleflc  à une  iambe, 
& puis  ChafUllon  , Guitri , Sc  autres 
Chefs  Reformez. 

C'ESTOYENTdeuxfacesbicn  diffe- 
rentes , que  celle  <lc  larmee  4c  celle  de . 
Parisivous  oyez  à S.Clou  un  hurlement 
general  .aies  pleurs  d'émotion, d'autres 
ue  plulîcurs  ictroycnt  par  le  fentimenc 
e leurs  affaires  , 4c  d'autres  par  conta- 
giommais  ce  qui  tendit  le  Roi  encor  plus 
regrette,  futquclc  foir  de  auparavant  fa 
blciTureJcRoi.lors  de  Navarre, avoir  dit 
tout  hautaux  fiens  tels  propos,Mcs  ainis, 
le  Roi  m’a  tantoft  fait  de.  grandes  com- 
plaintes du  peu  d’amour  4c  fidelité  qu'il 
trquvoit  entre  les  fiens  , quoiqu'ouillez 
de  bien  faits  , il  a qdmirc  les  grands  Ce 
bôs  ferviecs  queic  reçois  de  vous  autres, 
quoi  qu'acablcz  de  mifercs  4c  mal  payez; 
il  m’a  prié  de  trou  ver  bon  qu'il  pratiquait 
dix  de  vont  autres  pourmettrefa  perlon- 
necuttc  vos  mains, faire  coucher  lescinq 
des  dix'cn  fi  gardcrobe,5c  en  fa  chambre 
quelqtiesfolui'ai  rclpondu  que  ic  n’avois 
ni  volôté  ni  puifTtnce  qui  ne  fu fient  fous 
les  ficnnes , & qu'au  lieu  de  trouver  cela 
mauvais, le  vous  en  prierais  de  bon  ctzur, 
comme  ic  fais, 4c  vous  prieque  ceux  a qui 
le  Roi  adreffera  cet  honneur  rie  s'efti- 
ment  pas  moins  cfire  miens,ni  moi  moins 
leur  ami.Plufiettrs  Re  f.s'enrollans  de  ces  - 
dix  haufioyent  la  crieric- 

St  la  modefiie  de  l’hifloirc  ne  me  te- 
noit  la  bride, ic  nommerais  ceux  qui  de- 
mandèrent pardon  à genoux  des  places 
de  mignons  ufurpces,cn  termes  (comme  ’ 
un  Duc  feu  t fort  bien  refpondrc)  qui  fcn. 
coycnt  à la  honte  à I horreur  4c  à la  fem- 
me. Voila  quelle  efloit  de  ce  coftc  la  con- 
flcrnation- 
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Dedans  Paris  au  contraire  ne  reten  • me  fopt  les  prudesdes  négociations  pouf 
tiffoyenc  que  les  efeiats  d’une  Incômpa-  le  Roi  n'alloyent  guère mieux, car  Icspc- 
rablc  gayctc  î quelques  Princeires  Si  fionnaircsettÿycnrtrompez  irons  coups 
Grands  fe  parèrent  d ’efchàf pés  Vertes, Si  . pour  la  diverfion  des  deniers  au  cabinet, 
comme  fi  avec  la  ioye'le  courage  euft  ou  bien  desluuclick  par  les  diligences 
changé  de  parti , voila  lesgalands  furies  des  Lorrains,  aufqucls  le  Roi  d'Elpagne, 
rangs  à demander  les  coups  de  pittqlcts,  le  Pape  H l’Empereur  preftoyent  tout  ce 
dont  lé  fit  le  duel  d’entre  riflc-Mjtivailt  qu’ils  a voyent  de  creance  j crédit  Siaq- 
Si  Marrolies  i ces  deux  f'ellans  dcJlîez  thorirc.Le  Duc  de  Guife  avoir  attachez 
d'uncoupdel.inceavant  mettre  la  main  à fesvolontcz  particulières  les  Çollom- 


à l'cfpec',  l’Ifltf  coucha  en arréft,  l’aütre 
aimainicuxfc ficren fainfteffé,  Scptcnâc 
fit  carrière  un  fillon  entre  deux, commci 
courre  la  bague,  logea  le  fer.de" la  lance 
.entre  les  deux  yeux  de  fon  ennemi  ( qui 
file  combatte  d'une  grande’froideur  -,  St 
l'eftendit  mort  fur  la  plaCcSCetrc  viffoi- 
re  , qui  fût  bien  autrement  ellcvee  que 
celle  du  jour  d’auparavant , fur  un  ef- 
çh.-tnrilîbn  de  bonne  cfpcrance  pour  les 


ncls  Chomberg,  Bartbrnpicrre,  Taubitlr 
&Haufpll)t  ; dé  pour  vous  faite  vqie 
comment  il  leurrendit  comptc.foigncu. 
fement  de  lis  a fiions , vous  ti’avez.qu  a 
lire  la  lettre  à Balfompicttc  que  nous  a- 
vons  in  force  ci  devant. 

La  Lorraine  qui  avoir  toufioutf  ob- 
ferve  quelque  ncutrabre  aux  guftrcs 
pallies  pour  la  crainte  dits  pafiages  d'ar- 
mee  au  (quels  elle  eft  lub|cttc,  le  firà  ces  1 


autres, que  les  LiguezJe  promeitoyent  à derniers  mouvement  jgpcifaiie  de  la  Li- 


l’avenir  : ileft  bon  de  fçavoir  comment 
tous  les  Princes  Si  Seigneurs  dp  l’armee 
aflemblez  , firenrune  notable  declara- 
ti6  pour  la  rccognoiirance  de  Henri  IV. 
leur  Roi  i mais  petre  pioce  fut  mal  fignee 
pour  le  llilFerebt  dcsOrdres,ou  en  vérité, 
ou  en  côuvertute  de  leur  majivaife  vo- 
Iontéice  qui  parue  en  la  dcpdchc  vers  le 
Pape  pour  les  Cath.  feulement. 

Or  nous  laiirons  les,deux  partis  en 
cotte  grande  diveriité  de  faces,  de  con- 
ditions Si  de  penfees  i Si  avons  attendu 
iufqucs  ici  à nous  fervir  de  la  trcfve  qui 
devoie  quelques  mois  plutloil  partager 
nottre  livre  ; pour  deux  principales  rai- 
fons: l’une  que  le  Parlement  n'ayant.pcu 
fi  toit  dire  eftab'li  à Tours , n'a  voit  peu 
aullî  cmologuer  cctrc  pièce  , laquelle 
fous  le  noin'dc  cccfvc  eut  plps  d'cmcace 
qu'aucune  paix  , Si  atiffi  qu’j  ce  poinû 
vient  bien  à propos  un  Nom,  un  Eftac  Si 
un  Roi  tous  nouveaux. 

C H A r I T R,  E XXV  . 

Linfen  des  a f tires  Je  F muer  tvre  lis  ■'* 

' quatre  voijim. 

EN  Allemagne  fe  faifoyent  de  coures 
i arts  diverfes  pratiques  > celles  des 
Reformez  n’yavoyent  plus  de  vigueur, 
• rantpourleut  pauvreté  que .pour  le  mau- 
vais liiçccs  des  chofes  palfcesi  car  le  peu  - 


guei  icu  dcfcouveit.pourccquela  con- 
iûfiondc  France  venant  au  pométoù  on 
la  vouloit  mener , les  Liguez  n’avoyeni: 
point  dclîgné  certainement  quel  Prin- 
ccfuccederttfc  au  Roi  Charles  X.  (coin- 
meils  appelloycut  le  Cardinal  de  Bour- 
bon) Si  quelques  vertus  cminentes  qui 
paradent  au  Duc  de  Guife , quelque  fa- 
veur que  le  Pape  lui  portail , coût  eda 
n’alloic  qu’au  dernier  elêhclon  de  là  Ro- 
yauté i cettui-  là  li  haut-  Sc  le  morfeau  û 
friand, qu’d  fcmbloit  n'oftre  qiic  pour  un 
qui  euft  défia,  goutté  la  fouveraineté. 
D'ailleurs,  il  ÿ avoir  quelque  nppiren- 
ccqne  les  préparatifs  faits  par  ceux  de- 
Lorraine  , davqycnt  dire  au  profit  du 
Chef  de  Umailïni.  Le  peuple  avoir  le 
nom  Si  la  rigueur  Efpagnolle  en  liainev 
horfillis  les  Eccleliattiqucs  , defqucls 
nous  dirons  le  goutt  en  un  autre  lieu. 
On  craignait  les  ou  fiions  de  Suyoyc, 
l’iVaiice  des  Italiens  Si-  Icitrs  inventions: 
tout  cela  fcmblpit  rire  au  Que  de  Lot-, 
rame  , de  mcfine, langage  Si  mœurs  que 
nousicet  efpoircoulé  licenriçulomcnt  en 
fon  clprif  parles inodetties  Si  fitnpliçi- 
tcz  du  Duc  de  Guilc, falloir  que  ce  Prin- 
ce perdoit  routes circonipcflions.  Si  ai» 
fait  de  la  -Ligue  mettoif  le  tout  pour  le 
tout. 

Le  Duc  deSavoye,  qui /c  fentoic  ies 
reins  plus  fermes  Si  n'cmlirajioit  pas  tac, 
fe  coiitciKoit déatnniljr-fa  pièce  , dequoi 
vous  avez  eu  des  nouvelles  aux  Eilat-> 
pie  ne  luge  pas  des  caufcs  aux  ctFctls,cô-  ce  Prince  donc  ayaut  menacé  Genè  ve, 

Si  de 
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Si  dcn'agucrcs  cipoulc  la  fille  puis  nce 
d'Efpagne , ic  refolur  d'en  efpoufcr  aulfi 
les  pallions  : on  lui  remontra  que  Char- 
les- Philibert , fon  perc , avoit  régné  Si 
plus  gagné  par  la  dobccurquc  par  la  vio- 
lence , tefmoin  fa  tolerencc  , quand  les 
SuifTcs  auoycnt  enjambé  fur  Ion  Eftac.la 
liberté  de  Religion  qu’il  fouffroit  aux 
Vallccs  d’Angrongnc,  fie  de  Pragcla:  les 
bons  5c  pacifiques  conlcils  que  rcceut 
en  Savoyc  retournant  de  Poulongne  le 
Roi  Henri:.!  cela  on  adjouftoit.qu’il  irri- 
teroit  par  fes  mouvement  la  cenfure  du 
Papc.les  ialoulics  des  Italiens, la  pruden- 
ce & force  des  Vénitiens,  la  pelante  fu- 
reur des  Suides , l'authorité  de  l'Empe- 
reur 5c  les  inlblcnccs  des  François  , def- 
quels  il  fentiroit  le  premier  les  mucacios: 
Si  d'ailleurs  qu'il  devoit  encor  à la  Fran- 
ce une  grande  cour  toilic  de  lui  avoir  ren- 
du Savignan  5c  Pigncrol,fans  apparence 
necellité- 

En  mcfprifant  toutes  ces  chofes,void 
le  rideau  qu'il  mit  au  devâc  de  Ion  aélion. 
II  eferitau  Pape  que  l’Efdiguiercsfe  vou- 
loir emparer  de  fes  placcs,pour  faire  une 
retraite  aux  Huguenots  au  milieu  de  fa 
Souveraiaeté  : il  envoyé  un  Ambaifadc 
au  Roi, pour  lui  faire  enduire  ce  morlcau 
à la  mcfmc  faulfe  du  zelc  de  l'Eglife  , y 
adjou(lanr,pour  marque  de  fa  continen- 
ce,qu'il  ne  veut  tenir  ces  places  que  fous 
l'authorité  du  Rcff, demeurant  tousjours 
fouverain,5c  cependant  change  la  mon- 
noye,  donne  les  grâces, change  les  Offi- 
ciers, arbore  les  armes  de  Savoyc,  5c  ab- 
bat  les  fleurs  de  lis  , faifanc  en  mefmc 
temps  courir  quelques  difeours  fans  fon 
aveu ,par  lefquels  il  cil  expofé  cornent  un 
Mar  quis  de  Salufle  vaflal  de  Savoye.cut 
fon  fief  confifqué  pour  s’eftre  rebelle 
contre  Charles  V I.  Duc  de  Savoyc:  que 
ainli  le  Marqtiifat  effoir  un  fief  de  Sa- 
voyc.le  laide  l’adoration  du  Prince  Hu- 
bert aux  recherches  de  l’antiquité, pour 
’ dire.cn  me  contentant  de  mon  meffier, 
comment  ce  Duc  feut, ayant  fait  tafter  à 
la  nouvelle  des  Barricades , quelle  parc 
de  la  France  lui  vouloir  faire  le  Duc  de 
Guife, comme  voulant  conclurcau  Mar- 
quifat,  i la  Provence  Si  au  Dauphiné, 6e 
n’ayanc  pas  eu  rcfponfe  à fon  gré, St  d’ail- 
leurs averti  de  Romme  qu'on  dévoie 
tondre  le  Roi  à la  lin  des  Eftats,  il  avoit 
au  mois  d'Aouft  envoyé  rccerchcr  le  Roi 
d’amitic  , St  fut  la  fin  de  l’anncc  exécuté 


avant  le  tetme  du  crouble  5e  plus  tard 
qu’il  n’avoic  penfé. 

Il  y avoit  un  an  que  le  Gouvcrncurdc 
la  citadelle  de  Carmagnole  prenoit  de 
l’argent  du  Duc , 5e  defeouvroit  fes  me- 
nées au  Ronce  chemin  n’cffanc  pas  bon, 
il  y eutuncfecondeincelligencc  avccun 
Caporal  nommé  la  Chambre,  qui  clUnc 
delcouvcrc  fut  pendu  par  les  pieds  en  la 
place  de  Carmagnole , trois  de  fes  com- 
pagnons effrangiez, St  puis  lui  ledernier; 
roucccla  ayant  manqué  le  Duc  levé  une 
armée, qu’il  donne  au  marquis  de  Sainél 
Sorlin-cantoff  pour  Genève, & puis  pour 
le  Monifcrrat  ; Si  ayant  tire  de  fes  trou- 
pes huiéf  cents  hommes  fans  bagage  , il 
fait  cfcaler  la  ville, où  il  n’y  avoit  que  des 
corps  de  garde,  (ans  fcntinellesda  prend, 
6t  le  refte  des  forces  y effans  accourues, 
il  aflïcge  la  Citadelle, qucle  Gouverneur 
S.  Silvie  avoïc  defgarnie  de  vivres , à la 
mucation  des  magalîns  , ce  qui  cil  plus 
croyable  que  l’infidélité.  On  monftra 
aux  Capitaines  qui  effoyent  dedans  1a 
ncccflité  dans  peu  de  temps , 6t  lors  une 
mauvaife  condition , 5t  au  prefent  une 
capitulation  très-  honorable,  c’eff  à dire 
pleine  de  deshôncur,ils  laprenenc  donc, 
non  fans  foupçon  de  corruption^  met- 
tent encre  les  mains  du  Duc  avec  la  pla- 
ce cenc  pièces  de  batterie  6t  crcnte  au- 
tres fur  roues  ; cet  arccnal  marchant  par 
le  Marquiiat  fit  rendre  fans  tirer  coup 
coude  refte  du  Marquifat,5i  lesfoldars 
s’en  revindrent  en  France  chargez  de 
honte  5c  trompez  de  crois  mois  de  paye 
qu’on  leur  avoir  promis.  Le  Duc  chan- 
geant de  ton  fit  faire  des  Ducatons  nou- 
veaux,où  un  Centaure  fouloic  du  pied  u- 
ne  couronne  renverfee  avec  ce  mot,  Op- 
portune• 

Le  Pape  voyanc  le  Duc  de  Savoye 
obligé  à lui  fervir  de  barrière , tempera 
la  peur  que  le  changement  de  Blois  lui  a- 
voir  donné, 5c  fe  mira  tàvorifer  les  affai- 
res des  Guifars  en  France  à ieu  plus  def- 
couverc,  comme  par  Bulles,  authorifant 
la  Ligue. 

Apres  l’ufurpation  du Marquifac de 
Saluces  faiétcparle  Duc  de  Savoye  , le 
Roy  mcfnagcaenSuilTc  par  l’Ambafla- 
deur  Sanci  une  levée  , ou  contribuèrent 
les  quarte  Cantons  RcfF.  les  Grifons, 
les  Valaifans,6t  les  Gcncyois.  Les  Ber- 
nois ayants  faits  quelques  corps  les  pre- 
miers, 6c  arrivez  fous  le  Colonne!  d’Ef- 
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lac  vers  le  pas  delà  Clufc.voulurentfaire 
peurà  lagarnifon.laquellene  la  recevant 
pas , ils  allèrent  ioindtc  le  relie  de  leurs 
forces  vers  Tounon  , curent  la  ville  par 
capitulation . allîrgent  le  Clulleau  , 3c 
l’artillerie  que  ceux  de  Gehcvc  y envo- 
ya par  le  Lac,  ellant  retardée  par  le  vent 
contraire, les  forces  du  Duc  de  Savoyc  fe 
ptefenterenc  du  collé  du  pont  d'Arvc, 
où  les  Genevois  commençoycnt  un  pe- 
tit fort  pour  avoir  la  clef  des  forces  de 
ce  code  là, St  nefirent  pour  lors  que  ra- 
vager Icpaïs.Le  Clulleau  de  Tounon fe 
rendit  le  vingtûxielmc  d'Avril. 

Dvr  «nt  ce  petit  lîcge  le  regimenc 
de  Berne  lit  quelques  petits  exploits, 
comme  de  la  Tour  de  Flcfchairc.où  une 
partie  de  la  garnifon  furent  pendus  : Ce 
qui  ayant  £11 1 peu  r à d’autres  petites  gar- 
nilons, comme  Y voire  3c  Balailbn  le  pays 
en  fut  defebargé.  De  là  fut  attacqué 
Ripaillc  , place  qui  conCdoit  en  fept 
Tours- 

Svr  ce  fiege.le  Duc  de  Savoye  def- 
pclche  aufecours  Dom  Amedeo  affidc 
du  Comte  de  Martinaugue.de  1 ioo-lan- 
ces,  300.  Cartabins,  3c  isoo.hommcs  de 
pieditouteela  ayant  pâlie  les  montagnes, 
à peine  fe  prel'enten*  à la  fin  d’Avril  ptes 
de  Tounonxcs  troupes  s’ertans  retirées, 
apres  quelques  légères  cfcarmoucbes.od 
Martinangues  fut  blcfle, Ripaille  fe  ren- 
dit pat  l’cdonncmcnt  des  Baûlics  de  Ge- 
nève qui  la  pcrcercnc  d’outre  en  outre, 
& donna  aux  Genevois  deux  galères  3c 
deux  (régates, qui  furent  brurtees  poutla 
ialoulic  des  buffles, (fui  en  dcmandoycnc 
leur  part. 

Le  mois  de  May  fiat  employé  par  le 
Duc  à parfaite  fou  armée  qui  fe  trouva 
de  uooo-  homes  de  pied,  ijoo.  chevaux 
Êfpagnols,  Italiens,  fuicûs  du  Duc,  3c 
quelques  François,  trente  pièces  d'artil- 
letie.où  il  y avoir  quelques  Balilics:  cela 
parta  fa  première  colcre  fut  la  Tour  de 
Tcrnicr,où  quelques  quarante  de  Genè- 
ve , la  plufpart  Imprimeurs  faifoyent  la 
guerre , qui  prefquc  tous  furent  pendus 
contre  la  capitulation. 

De  là  l’armcc  fe  prefenta  vers  le  fort 
d’Arvc , n’ayant  encor  ni  forme  ni  flanc, 
fie  fa  telle  du  Régiment  du  Comte  de 
Maurevccd,  3c  d'un  Régiment  de  Ca- 
valerie Italienne.  Les  Genevois  allèrent 
à eux  fans  ordre, fans  conduite,  vindrent 
des  arquebufades aux  mains,  prindrent 


le  Baron  de  Prcflîac  , 8c  bradèrent  les 
maffons  qui  approchoycnt  le  Fort. 

Le  Mardi  lùivant  troilîcfme  du  mois 
l’armec  Ducale  fe  ptefenta  au  plan  des 
Vattcs , ayant  à fa  telle  300p.  hommes 
depied, 3c  looo.tbcvauxcntres  bonor- 
drc.  .Les  Genevois  au  contraire  firent 
pall'ct  l’eau  à 500.  hommes  fans  dertein, 
tuent  de  l’armec  du  Duc  près  de  100. 
hommes,  parmi  eux  plulîcurs  hommes 
de  commandement  , entre  ceax-li  le 
Comte  de  Salenovc,  3c  un  autre  Comte 
Efpagnol,  qui  demandant  courtoilie, eu- 
rent pour  refponfe.Crarr  de  Ternitr, 

Le  Lundi  vingt-ttoilicfme  les  Gene- 
vois levèrent  quelques  logis  à Sacon- 
ncy.qui  donna  occalion  à une  autre  es- 
carmouche au  plan  des  Wattcs  , la  Ca- 
valerie de  Savoyc  voyantcombicn fran- 
chement les  Genevois  mordoyent  à la 
pomme  , mirent  à couvert  de  Piochât 
qiiatrecornettcs  de  Cavalerie, les  voulu- 
rent attirer  pat  autre  troupe,  ce  qui  cil  fl 
reufli  fans  qu'ertans  defeouverts  par 
quelques  Genevois  qui  avoyenc  mené 
deux  pièces  furie  haut  de  Cnampct,lcf- 
qucllcs  ayans  tiré,  ceux  qui  vouloyent 
attirer  fe  voyans  defeouverts, vindrent  à 
la  charge,rcccus  relolu  ment  y perdirent 
pies  de  quatre  vingts  hommes  , entre 
ceux  là  Bcllegardc,  3c  un  de  leurs  Cor- 
nettes.Durantcct  exercice  lcDuc  traça 
le  fort  de  Sainélc  Catherine  au  village 
de  Sonzi.  1 

Le  Mccrcdi  ncnfviefme  luillet  l’ar- 
mec Ducale  renforcée  de  nouvelles 
troupes  fitcmbufquer  deux  Régiment? 
d’Inlantctic  dedans  les  Bois  de  la  Badie, 
3captcs  Soleil  levé  paroiftre  quelque  ca- 
valerie fur  PinchatiLcs  Genevois  des 
huiél  heures  turent  pâlie  le  ponc  , & a- 
yans  commencé  uncefcarmouchc  à neuf 
heures  du  matin, la  raaintindrentiufques 
à quatre  heures , du  foir,  où  ilss'opinïa- 
ftrcrcnc  tellement  qu’ils  rapportèrent 
leurs  morts, 3c  plulîcurs  prifonniers. 

Et  puis  le  Samedi  douziefmc  plu- 
ficurs  ttoupes  de  Savoye  s’eilans  cm- 
hufquees.foixante  foldats  du  Fort  les  cn- 
ttetindrent  dés  le  point  du  jour,  iufqucs 
à ce  que  plus  de  foldats  arrivans  d’une 
part  3c  d'autre , une  trouppc  de  lances 
commandée  par  Chaflay  donnèrent 
iufqucs  à un  petit  forte  , accommodé  à 
une  harquebuzade  du  Fort , là  Chaflay 
poiré  pat  ccrtc  3c  tué  , le  combat  l'c  re- 
chiuf- 
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chauffa  de  rgus  codez,  80. chevaux  con- 
duits par  Lc-Bois , que  par  le  Confcil  de 
l'Efdiguicres  ils  avoycnt  cdcu  Chef  de 
cavalerie, beurent  le  falve  de  qooo.hom- 
mes  de  pied  , pour  meilcrun  gros  de  ca- 
valerie trois  fois  plus  forts  qu'eux  , puis 
en  fc  dcfmeflant  du  combat, arrcftercnt 
par  fcur  bonne  contenance , l’elcadron 
qui  leur  prefentoit  la  charge  en  flanc, rc- 
paflerent  fur  le  ventre  à quelques  har- 
quebuflers  au  retour.  A cc  coinbatiugé 
pour  téméraire  par  pluiieurs  hommes  de 
guerre  , ils  n'eurent  pas  fi  bon  marché 
qu'aux  autrcs.où  ils  perdoyentfipcu,que 
i’enay  reu  le  nombre  de  peur  des  Mira- 
cles defquclsic  m'abfticns.ilsy  laiflercnt 
quatre  gendarmes  morts , dix  hommes 
de  pied  , deux  prifonniers , & vingt  che- 
vaux blcifez.  Quelques  moyennes  qui 
efloyent  fur  Pinchat  rcfpondircntd  cel- 
les de  Champet  fur  le  dcfmcflcmcnr. 

Cependant  l'armce  des  Bernois  c- 
doit  approchée  à une  lieue  du  pas  delà 
Clufc.  Le  Duc  tourna  au  pont  de  Gre- 
lin, Si  les  alla  tafler  à Efcorran  , maislcs 
trouva  bien  logez  Si  fen  retira  avec  per- 
tedes  Suiircs  ayans  cmprunré  des  Gene- 
vois trois  compagnies  de  gens  de  pied 
le.  une  de  cavalerie,  furunc  crainte  d’e- 
ftre  mal  menez  , &:  fur  un  mauvais  avis 
quittèrent  deux  de  leurs  pieces.Del’au- 
tre  codé  les  Savoyars  ayans  pris  un  plus 
grand  cifroi  en  Aient  telle  part  au  refle 
de  leur  armée,  qu’ils  emmenèrent  tout, 
iufques  à cc  que  la  laflîtude  les  arredad; 
& ayanc  receu  des  troupes  fraifehes  de 
Breflc,  vindrent  loger  à Felinge.prcsde 
Bonne. 

Les  Suides  de  leur  code  r’avifez,  e- 
dans  retournez  à Efcorran  , la  garui- 
fon  de  Bonne  receut  les  Savoyars  de 
bonne  grâce  , avec  efcarmouchcs  heu- 
reufes  pour  eux  i ceux  de  Gencve  y a- 
coururcnt  à leur  abord  , enfonceront 
le  logis  de  Felinge  ; Si  ayant  rccognu 
qu’ils  fc  fortifioyent  dans  le  Temple, 
on  fit  venir  nouvelles  compagnies  de 
Gencve  , qui  firent  quitter  le  fort,  Sc 
le  bruflerenr.  Il  y eut  encor  un  combat 
au  ponc  de  Maura  , où  les  Savoyars  a- 
voyent  dreflè  une  embufehe  à ceux  de 
Bonne , le  Duc  de  Savoye  ayant  de  plus 
près  fur  les  bras  l'armee  de  Berne  .com- 
mença d'un  codé  à ruiner  de  tout  point 
le  Balliagc  de  Ternicr,  nefaifant  mal 
que  fur  les  terres  de  Gencve, & de  l’au- 
Tom.  II L 


tre  , à pratiquer  quelques  intelligen- 
ces, favorilèes  d'une  troupe  qui  fc  fit  en 
trois  feminies,  durant  lciquelics  l'ar- 
mce de  Berne  de  u.  ou  15000.  hom- 
mes , mit  à rien  cc  qui  redoit  dans  le 
Genevois. 

A la  fin  du  mois  les  forces  de  Sa- 
voyc  donnèrent  une  c.'caladc  au  cha- 
dcaux  de  Bonne  , où  ils  ne  Aient  lien 
Si  perdirent  pluficurs  foldacsiils  ne 
furent  pas  plus  heureux  le  10.  de  Juillet, 
que  fur  la  lin  de  la  trêve  , ils  voulurent 
au  rocfme  lieu  lever  un  quartier  des 
Suides  , Icfqucls  , contre  telles  fur- 
prifes  , empruntèrent  des  Genevois 
cavalerie  , Si  infanterie  , comman- 
dez par  le  Syndic  Varro  : Si  pour 
mondrer  qu’il  y employa  tout , avec 
lui  marchèrent  toutes  les  compagnies 
des  Seigneurs  de  la  ville  ; roue  cela 
à la  mi- luillec  s'avança  vers  la  Clufc, 
Si  borda  la  rivière  pour  faire  larccolce 
6i  gader  cc  qu’ils  nepouvoyent  mettre  à 
profit. 

Pvis  au  ij.deluillet  les  deux  armées 
aflignerent  la  bataille  tout  contre  S. 
Geoire  aux  ruines  de  Rolle  Boqui: 
le  Duc  s’y  trouve  le  16.  Sc  prefenra 
premièrement  rjoo.  lances  . comman- 
dées par  le  Marquis  d’Ed  .accompa- 
gné des  Côtes  de  Valperguc.de  Madin, 
Si  de  Vivalde:  Cette  croupe  avoir  à 
fon  aile  droitre  le  Baron  d’Ermancc 
qui  commandoic  laplulparc  des  carra- 
binsice  Baron  arrive  de  bonne  heure  lo- 
gea 800.  harquebufiers  Picmontois  de- 
dans les  hayes  du  Champ  de  bataille  de- 
ligne,  y pratiquant  des  avantages,  afin 
que  leur  ennemis  n'y  peuflent  mettre  le 
pied. 

L’armee  des  Bernois  ne  laifoit  qu’un 
grand  bataillon,  qui  avoir  à fa  gauche  les 
forces  de  Geneve  avec  une  cornette 
blanche.  Sur  le  midiWatevilledemefle 
de  fa  tede  trois  troupcs.-la  première  don- 
na aux  hayes  de  gauche  Si  lesfic  abandô. 
ncr  à ceux  que  nous  y avons  logez  1 la  fé- 
condé courue  plus  bas, où  edoyenc  les 
Fodigncrans  Si  les  mic  en  route  : la  troi- 
licfmc.favorifcc  de  deux  pièces  de  cam- 
pagne,fc  fie  faire  placc:\(’atevillc  fur  cet 
avancage  fit  marcher  les  Genevois  dans 
le  champ  ,d’où  ils  virenr.dr  non  pludod, 
le  Marquis  d’Ed,&  Ces  troupes,  fous  des 
noyers  : ceux-là  auditodveus  aufli  tod 
chargez  par  le  Capitaine  Bois , qui  eut 
m ) 
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qui  le  fuivoir/e  mit  1 veuc  d’eux.Lcs  41 
Sanjacs  avoyct  donc  ordre  à leur  rallie- 
ment S:  à leurs  déférences , en  cas  qu'ils 
euflent  quelques  uni  fur  les  bras,&  mef- 
cnes  lors  ils  efloyét  unis  pour  leur  reloue, 
comme  gorgez  de  butin. QuelqucsTar- 
tares  tardifs  à Ce  joindre  furent  première; 
ment  dedans,  te  puis  une  autre  troupe, 
chargée  au  partage  d’un  pont.  Vn  Vala- 
que  renégat  fc  fauva  ayant  reconnu  le 
•Baron  de  Servi, que  les  aurresertimoyent 
au  Iiâ:Cc  nom  apporta  terreur  aux  San- 
jacs melmcSjfi  bien  qu'ils  prirent  conléil 
d’une  retraite.ie  de  faire  marcher  leurs 
richeflcs  devant  eux, qu'ijsobfervcrcnt 
iufqucs  à Blagii  te  au  palfage  de  la  rivière 
Onvizze,qui  (initia  Croacie,  4:  puis  les 
plus  chargez  ayans  envie  de  Ce  harter, Se- 
rin donna  à eux, n’ayant  pas  4000.  hom- 
mes,& fans  attendre’ d'autres  forces  qui 
lui  venoyenc , enfonce  le  plus  vieil  des 
Sanjacs,  qui  faifoit  la  retraite,*:  les  au- 
tres ne  tournant  pas  telle, pour  venirà 
lui, cette  troupe  prend  l’efpouvantc,  em- 
baraffe  les  chemins  defon  bagage, & par 
ce  moyen  Ce  (auve  à Nabindc  Comte  fa- 
chant  leur  effroi  parfes  prifonniers  , les 
pourfuit  iufqucs  à la  rivière  de  Worvaiz 
3c  bord  delà  Bofnie.leut  fait  quitter  tout 
leur  butin’,  fur  touc4ooo. efclaves, de- 
meurons joeo.  Turcs  morts  r te  ceux  qui 
eferivenc,  affeurent  qu’il  ne  perdit  que 
deux  hommes  en  tousces  combats. 

A m v r a t H marri  de  la  perte, en  priri  t 
pourtant  occaiion  de  reprimer  Se  amoin- 
drir la  creance  de  fon  fils  Mahomet , qui 
- ne  laiffa  pas  de  crier  vengeance  parmi  les 
laniffaircs, Seau  très  gens  de  guerre  ;mais 
les  Capitaines  aux  dcfpcns  d'autrui.con- 
fiderans  que  les  quatre  Sanjacs  n’avo- 
yencrcccu  nilapeifonne  duieunePrin- 
ce,ni  les  forces  qu’il  leur  avoit  fait  efpc- 
rer  .entreprirent  avec  plus  de  poids,  fi 
bien  qu’il  n'y  eut  point d’armcc  prefte 
pour  retourneren  Croacie  pluftort  qu’en 
l'annee  t59i.qui  cft  hors  denos  barrières, 
& pourtant  nous  tournonsau  Midi. 


Chapitre  XXVII. 

Du  Mi A. 

tlxTE  V.gouvernoit  l'Italie  le  plus  im- 
)pctieufcment  qu’autre  Pap«  qui  ait 


Livre  Second,  Chapitre  XXVlî. 


É *9f 

jamais  efte  ; il  augmenta  3 Rome  un 
grand  nombre  d'efpions,  les  recompen- 
foit.meimesdcs  calomnies  bien  avérées, 
augmcDtoit  fes  gardes;  & comme  fa  ri- 
gueur accreut  le  nombre  des  bannis, 
chaffez  de  divers  lieux , il  inventa  une 
forte  de  profeription, qu’il  fit  publier, par 
laquelle  chaqucbanni  apportant  la  telle 
de  fon  compagnon  recevoir  un  notable 
fa!aire,& outre  cela, quelque  crime  dont 
il  fut  chaigé,il  en  demeuroit  quitte &cn 
fa  libertc-Sans  rechercher  le  temps  pre- 
cifcment.i’ayà  vous  dire  qu’il  envclopa 
en  cc  malheur  le  Comte  de  Pepoli  do  la 
race  des  Pipolhomini , qui  fc  font  tant 
fait cllrmcr  par  lesbonneslettresiccttui- 
ci  ne  comparoiffant  pas  aux  premières 
citations  dccetrc  fevere  iuflice.eftantcn 
peine  pour  quelques  batteries  & querel- 
les particulières,  ratcontrainr  pardrgrcii 
de  feietter  parmi  les  bannis.ouilfutpris 
te  trahi  par  la  rufe  que  nous  vous  avons 
fait  favoirdc  Pape  lui  ayant  fait  trcncher 
la  tefte, prcrt’c  du  Cardinal  Safviari.fc 
rcsjousrt'oir  d’une  telle  de  Comte  entre 
fes  plus  privez  1 mais  ayant  fcqn  ce  qui 
seftoit  paffe  en  Angleterre,  il  fc  mit  à 
n’ertimerrien  au  monde.ni  en  félicité  ni 
en  grandeur , au  prix  de  la  Roinc  Eliza- 
beth ( comme  pleurant  les  conqueftes 
d’Alcxandrejdifoit  d’elle  Olcslifuminà, 
qui  aipuflatoel  placer  Ji far fait  are  unalcflt 
eaureuaialMais  cc  qu’il  ne  pouvoir  en  di- 
gnité il  le  recompcnfa  en  nombrc;car  les 
Italiens  ticncnt  qu’il  a fait  couper  4000. 
telles  defon  vivant. Encec  humeur  ilde- 
pefchoi  t fes  bules  violentes  contre  le  Roi 
île  Navarre.plus  animé  contre  lui  quand 
il  feut  qu'il  l’apclloit  Maiftrc Sixte;  le 
pourtant  fur  la  fin  il  devint  plus  mode- 
lie  , quand  l’eftime  qu’il  en  oyoit  faire 
amena  la  crainte  avec  foi ;il  reforma  plu- 
üeursrucs  de  Rome  , en  iettantle  Cor- 
don rouge,pour  la  ruine  des  maifons. 

L’aise  te  la  paix  qu’affeâe  en  fes 
Royaumes  Mameth  qui  ne  durera  plus 
gueres.nous  fait  prëdrc  nollre  voice  plus 
au  loin, Se  repredre  les  pertes  de  nos  Por- 
tugais, te  voit  leurs  vertus  Ce  relever  par 
celle  de  Martin  Alfocc  dcMclo.car  après 
le  dcfaftre  de  la  mer  rouge  il  raliaceux 
qui  avoycc  fait  tât  de  fautes , cfpcranc  Ce 
fervir  d’elles,  comme  il  fit  pour  lesferret 
à l’obcirt'ancc  ; mais  aurtï  eut-il  le  foin 
d’amener  quelques  gens  quo  le  dcfaflre 
n’eufl  point  amolis,  Se  ainfi  accômodc  il 
m ij 
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marche  à Patan  & Brava , qui  avoir  cleu 
un  nouveau  Roi  ; il  prie  la  première  par 
effroi , 6c  l’autre  , où  tout  s eûoic  retiré, 
par  une  approche  fous  des  mantclets, 
qu’:l  fit  aux  deux  portes, où  ayant  mis  le 
feu  ,il  prefenta  l’efcalade  par  tout, em- 
porta  8c  facagea  U ville, fit  couper  la  telle 
au  nouveau  Roi, qu’il  envoya  à Goa .de- 
puis fortifié  par  Baraldtno  6c  Cavalho, 
avec  les  inelmes  hommes  6c  vaificaux: 
trouvant  le  fort  de  Colombe  adiege  par 

le  Roi  de  Seilam  nomme  Raju.il  vint  dô- 
ner  fi  furieufement  qu'il  .mit  quelques 
uns  de  fes  beauprés  (ùr  le  parapet  d’un 
petit  balouart  vers  la  mer  comme  elle 
edoit  plcinedcs  afliegez  à ccttercfolutiô 
quittent  la  forcercffe,  eflans  à l'cxtremi- 
té  J inlh  uifirent  fes  truchements  pour  la 
compofition. 

La  mcfmc  année  1189.  Paul  de  Lima 
Pcrcita.ayàt  levé  le  fiege  de  Malaca,  que 
le  Roi  de  Sumatra  avoir  prcflec,s’en  alla 
au  Royaume  dcIoor,où  au  bord  de  la 
mer  y a une  ville  de  mcfmc  nom,  à l’a- 
bord les  habitans  de  Ioor  lui  couvrirent 
de  leurs  hommes  toute  la  code  6c  cela  fe 
montrôit  une  multitude  infinie:  ceuxde 
ce  pals  là  ayant  appris , comme  on  effi- 
Bic.dcs  Chinois  lu  lage  de  l’artillerie,  y 
mettent  tellement  leur  confiancciqulils 
n’cfpcrent  leurs  victoires  & leurs  defen- 
fes  qu’eneelajcartoute  leur  milice  ell  de 
fort  peu  de  moufquets , le  commun  ne 
portant  qu’un  couple  de  iavclotsempe- 
nez  qui  n’ont  que  quatre  pieds  dç  long. 

Les  Portugais  ne  laiffans  pas  pour  les 
coups  dccanon  d’allerfraper  à tcrrcavec 
des  bateaux  plats,  dcfqucls.lc  ponton  e- 
ftoit  trouffé  en  pavezade  6c  s’abaiifoit  en 
abordan  ttous  s’enfuirent:8c  la  ville , qui 
n’edoit  fermée quedepaulis 6c  defafci- 
ncs.fut  cmportcc,8e  la  fille  de  loor  prilè, 
qui  ne  donnoit  pas  petite  cfpcrancc  aux 
Cenquerans  : là  les  Portugais  gagnèrent 
jjoo.  pièces  de  toute  artillerie,  Scentre 
ce  nombre  une  défi  extrême  grandeur, 
que  les  palancs  6c  autres  artifices  ncla 
cuiderent  jamais  rendre  à bord  : cette 
pièce  6c  les  principaux  ioyaux  de  loorfe 
perdirent  d’un  grand  temps  devant  S- 
Michel  des  T crcicrcs, comme  ce  prefent 
venoit  au  Roi  d’Efpagne,  pour  une  mer- 
veilleufe  nouveauté.  La  prife  de  Ioor  fit 
faire  paix  entre  les  Portugais  6c  le  Roi 
Achcm  ,8c  de  11  fut  délivrée  Malaca  : 6c 
lors  mourut  le  vicc-Roi  du  pays,  6c  eu  fa 


372 

place  fuc  trouvé  nommé  dedans  le  pa~ 
pier  cacheté  , félon  la  coutume  du  Ro* 
d’Efpagne, Manuel  de  Souza , 1 qui  ceux 
de  meilleure  maifon  que  lui  & plus  vieux 
Capitaines , bien  qu’ayans  efperé  cec 
avantage,  rendirent  toute  forte  d’obeif- 
fanec  8c  d'honneur. 

Le  vice- Roi  d’auparavant  avoir  près 
de  fa  petfonne  un  gentil  homme  Portu- 
gais nommé  Anthoinc  d’Avczcdo  Cou- 
rinthoiccttui-  cl  effant  pouffé  par  un  fort 
temps  à la  code  d’Ormus , & y ayant  mis  . 
pfed  à terre, quelques  Arabes eftoyent 
en  garnifon  en  ce  pays  avec  des  habirani 
d’Ormus,,qui  en  ce  temps  là  fe  rebello- 
yenr  (ouvcnc  contre  leur  Roine , firent 
une  partie  pour  venir  enlever  les  Portu- 
gais, cncores  qu’ils  euffent  rendu  tout 
devoir, 8c  rcccti  paroles  favorables  de  la 
Princeffe-  A vczedo  voyant  venir  de  loin 
cette  troupe  coniurce  à fa  perte  ’,  fit  ou- 
vrir le  milieu  defon  retranchement. 'qui 
cfloir  fait  de  pavois  de  navires,  8c  faifant 
fuir  à la  venue  des  ennemis  quelqu'un 
des  liens  dans  le  retranchement , il  y re- 
ccut  premièrement  les  Arabes,  8c  puis 
ceux  du  pays,lcfquc!s  voyant  les  Chré- 
tiens en- bataille  8c  quelques  pièces  bien 
logées  .mirent  bas  les  armes  : Avczcdo 
leur  ayant  fait  faire  une  Remontrance 
par  fon  Truchement",  donna  congé  à 
tout  hors- mis  aux  Chefs,  qu’il  envoya 
deux  à deux  liezd’cfcharpesà  leur  Roi- 
nc.avccces  paroles  : quelle  pouvant  dif- 
pofer  de  la  vie  8c  de  la  mortdu  vain- 
queur par  l’empire  qu’elle  avait  prisfur 
fes  dcfirs,il  efioit  raifonnablc  qu’elleeuc 
ce  pouvoir  fur  les  vaincus.  Avczcdo 
avoir  cflé  une  fois  vers  clic  pour  un 
T raité  , 8c  fe  perfuadoic  en  avoir  effé  re- 
gardé debSccuil, 8c mcfmcs  depuis  avoir 
apris  le  langage  d'Ormus.  Cette  Roine 
ne  s’amufa  point  à regarder,  comme  fes 
Confcillcrs  lui  difoyent , que  la  crainte 
plus  que  la  courtoific  lui  avoit  fait  faire 
cec  honorable  presét, qu’elle  rcceu  t,avcc 
defir  d’en  voir  l’autheur,  quelle  fit  venir 
en  fa  prefence  avec  les  affeurâces  necéf- 
fairesen  tel  cas.Cegenti!hôme  effoic  de 
très  belle  taille, 8c  la  Roine  etimeetres- 
bcllc  en  sô  pays, fur  tout  à caufe  des  yeux: 
elle  t rouvoirquelque  magie  en  ceux  d’A- 
vczcdo fur  les  fiés  telle  envoya  aux  Chré- 
tiens qui  efloyet  dans  les  vaificaux,  8cà 
ceux  de  terre  des  vivres, 6c  rafraichiffc- 
mens  , pout  ne  s’ennuicr  pas,  non  plus 
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qu’ello-avec  leur  Chef  : leurs  proposer-  le  Royaume  d’Ormul  tes  Portugais 
ftoyent  plus  longs  que  les  Traitez  ordi-  comptent  que  cette  reduûioneuftefté 


naires  , Je  leurs  privautez  excedoycnt 
celles  des  AmbalTadeurs  : aufli  parloit-il 
pour  foi  mefme.Jc  avec  cette  riizc, que 
11e  pouvant  fe  faire  valloir  en  propos  bien 
filez  Sc  en  mignardifes  de  difcours,il  ref- 
pondit  en  termes  judicieux  Je  1 trais  ra- 
courcis,en  quoi  fa  nation  fe  Bit  valoir: 
toutes  les  parties  de  l’cftranger  furent  fi 
agréables  à la  Roine,  quelle,  qui  avoir 
auparavant  envie  de  traitrer  avec  quel- 
ques Rois  voilins,pour  fc  faire  obéir  à fes 
rebcllcsfubicéh,  pefaque  Dieu  lui  avoir 
envoyé  cnfcmblc  un  fccours  à fon  amour 
Je  à fon  Eibt.  le  n’ai  peu  quitter  ce  pais 
fans  riiefier  l'amour  efiranger  parmi  les 
combats , n’eftant  pas  ma  proreflion  de 
uarttc r de  l’amour  en  ftyle  de  Roman :il 
m'eft  permis  feulement  de  vous  dire.que 
çette  Turque  fe  rendit  tellement  au 
Chrefiicn.que  le  propos  de  mariage  e- 
ftant  mis  en  avant, elle  fe  fit  inftruire  en  la 
foi  Chreftienne , par  un  organe  fpecieux 
d’amour  Je  de  vérité.  La  négociation 
rompant  toutes  difficultez  , elle  fit  pre- 
mièrement faite  Alliance  avec  les  Por- 
tugais , Sc  puisle  vice- Roi  vint  avec  un 


bien  pluftoft  achevée  fansunc  incommo- 
dité notable)  c’eft  que  la  Roine, qui  chi- 
geoit  de  vifage  pour  un  iour  d'abfence 
de  fon  ami,  citait  menacée  de  mort  pat 
fyncopcs  Sc  autres  accidents , fi  elle  pafa 
foit  la  fontaine, fans  la  Veué'de  fon  elpoux, 
tellement  qu’il  eftoit  contraint!  affei 
chargé  du  labeur  de  la  guerre)  de  quiref 
à touscoupsunexploiét  commence  pour 
aller  fauver  la  vie  a la  Roine  , au  péril  de 
fon  Ellat.Surla  fin  delà  première  année, 
aqu'olt  efiimoie  cet  efprit  avoir  perdu  fes 
plus  grandes  violences  par  l’uiage  Sc  le 
contentement , le  vice  Roi  ayant  à re- 
courir une  place  alficgce,crhploya  le  Roi 
d‘Ormus,JelcS  braves  homes  qu'il  avoit 
près  de  lui  ; promettant  à la  Roine  de  ne 
le  retenir  que  deux  mois  ; les  deux  mois 
palTez , cette  Princeffc , apres  de  grandi 
fymptofmcs  de  fon  amour , fans  fo  payer 
ni  des  vents , ni  de  lamcr,ni  des  remon- 
ft  rances  des  ficus, ne  trouva  point  de  re- 
mède à l’abfcncc  entre  les  mains  des  Mé- 
decins,mourut  de  regrettée  avec  clic  ce 
qu’il  y avoic  de  Chrifiianifmc  entre  les 
liens  i car  la  fadion  Turqucfquc.avec 


magnifique  appareil  faire  lesfefiinsdc  .peu  de  refifiance  regagna  le  pais.  Or  fui. 
ccttc  Alliance:  Je  ayant  amené  avec  foi  le  vons  les  foufpirs  delà  Roine  Je  les  navires 


Portugais  qui  fe  vont  perdre  en  Occi- 
dent- 


Doâcur  Fonfoca,  le  fit  procéder  de  tout 
poinft  à inftruélion  telle  quelle  fc  pou- 
voir , par  l'cntrcmifc  d'un  Truchement. 

Cet  enfoignement  fut  plus  cérémonial, 
mais  le  premier  avoit  cité  plus  cffica- 
cicux,ayanteu  l’amour  pour  truebemée 
de  la  conférence  on  vint  au  Baptcfme,  Je 
la  Roine  eutpourparrinlevice-RoisJe 
pompes  Je  feftinss’entrcfuivirentiufques  A Ces  te  fois  l'Efpagne  nous  d 
au  mariage.  Je  Avezcdo  demeura  Roi  J^VqucJlque  chofe  à les  defpens: 


Chapitre  XXVIÎI. 

De  tOcciicnt. 


d’Ormus. 

Là  il  eut  plufieurs  peinesà  vaincre  les 
rebellions, qui  furent  adioufices  aux  pre- 
mières , par  le  changement  de  religion: 
les  plus  notables  du  païs,ceuxqucl’on 
connoiflbit  plus  pieux  fcrendans  touslcs 
jours  ennemis  de  l'Efiar  nouveau  : les 
mercenaires  Je  plus'courcifanscfpou|é- 
rent  la  foi  de  leur  Roine ,- Je  les  révoltez 
de  creance  firent  la  guerreaux  révoltez 
d'Eftat.  Or  ellant  dettituc  detousme- 
moires,pourrousdefcrireles  combats  Je 
lés  affaires  particulières  de  ce  pais,  voici 
ce  que  ic  vous  puis  donner.  C’cit  que 
cour  céda  à la  vertu  d’Avezcdo  , qui  en 
cinq  mois  eut  réduit  cnobeïffancc  tout 


nous  donne 

■I 

quelercffentimétdela  Roine  d’Efcoffe 
fervit  d’efperon  pour  faire  partir  cette 
grade  Armée , qu’on  appelloit  l'invinci- 
ble, Je  ce  premier  partement  fut  en  luin» 
qu’ayant  ioint  à Grogne  en  Galice  tous 
les  vaiffeaux , levèrent  l’ancre , Je  n’eut 
pas  perdu  terre  de  veuë  qu’un  Noroueft 
fe  lève, fi  contraire  Je  fi  furieux, qu’il  fal- 
lut relafchcr.  Je  tous  ne  lepeurent  Eure 
( car  trois  galères  de  Portugal  qui  pre-l 
noyent  le  devant , ou  foit  pour  le  mon- 
ftrer  forviralaigremenrleur  conquérant^ 
ou  qu'elles  fubctainfi  cômandecs , pour 
avoir  moins  de  foin  d'elles  que  des  Efpa- 
gnollcs:tant  y a que  ne  pouvans  porter  la 
mer, elles  périrent, Je  quelques aurref 
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de  Portugal  arrivèrent  encor.fi  fort  bat- 
tues à la  code,  qu’elles  ne  peurent  faire 
le  voyage.  L'armec  donc  lé  mit  à l'abri 
iufqucs  au  ai.  de  Juillet , que  le  Duc  de 
Mcdrnc  Sidonia,  fit  lever  l’ancre  & fai- 
re voile  , fi  bien  que  dedans  trois  jours 
elle  defeouvrit  le  Lifart , qui  eft  à la  co- 
ftede  Cornouaille  en  Angleterre;  & le 
lendemain  marin  ceux  des  Hunes  virent 
les  navires  de  la  Roine  au  port  de  Phal- 
mouft,  oùcommaudoic  l’Amiral  d’An- 
gleterre, 6c  Drack  en  qualité  de  Pis-  A- 
miral. 

' Les  Angloisle  iourd’apres  leur  bif- 
fèrent palier  le  vent, 8c  n'edans  point  diî 
quart  fi  forts  que  les  autres.mcfnagcrent 
leurs  avantages, attaquans  fur  lefoir  une 
efcarmouchc  avec  leurs  petits  vaifieaux, 
8C  s’appercevants  que  des  meilleurs  na- 
vires de  l'armec  ne  mettoyent  pas  les 
bourfets  pour  fur  attendre  un  galion  plus 
pefant  qu'cux,ils  nreflerent  tellement  de 
canonnades  les  derniers  , que  le  galion 
leur  demeura  en  partage , qui  ne  lut  pas 
un  petit  profit, tant  pourcc  qu’on  trouva 
dedansune grand' partie  dcsfinancesde 
l’a'rmec, comme  aulli  pourcc  qu’il  y avoir 
des  Pagadours  te  gens  de  Confcil,qui  ne 
forent  pas  fi  habiles  que  de  ietter  leurs 
mémoires  dedans  la  mcrd'Amiral  les  en- 
voya à la  Rome , par  eux  elle  apprit  tout 
l’ordre  de  la  conqueftc  d’Angleterre, 
non  fans  intelligence  au  dedans. 

Povr  la  retraite  de  l'armce  avoyent 
efié  cluiifis  trois  bons  navires , qui  dc- 
«leuroycnt  toufiotirs  les  derniers  ; celui 
qui  faifoit  l'honneur  de  la  maifon  Pappel- 
lo'rt  S.leandcpDrtc,  quicftoitdc  noo. 
tonneaux , 8c  puis  celui  de  Dom  Pedro 
qui  dftoic  de  1000  8c  un  autre  de  700. 
Par  lix  iours  entiers  les  Anglois  allèrent 
entrerenans  ces  trois  vaifieaux  de  cano  - 
nades,  pouffant  devant  eux  des  barques 
de  30.8c  4o.tonneaux  chargées  de  fagots 
il  dcgeiiildron  , 8c  les  hommes  qui  les 
conduifoyent,  touans  derrière  des  cha. 
lupes  légères  pour  fe  retirer  à propos.  La 
cinquielme  journée  Je  General  renforça 
fa  retraite  de  deux  vaifieaux  de  chacun 
çoo.Les  Anglois  en  bruficncntun,  mirent 
«fonds  à coups  de  canon  le  galion  de 
Dom  Pedro, tuerent  50.  hommes, la  pluf- 
parr  de  marqiie,fur  le  titlac  de  S.  Ican  de 
' Porte.  La  Gxicl'mc  iournee  l’armadc  vou- 
lut Rapprocher  de  la  code  de  France, 
pour  apres  avoir  b main  droi  rtc  fcurc,8c 
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les  faveurs  de  Gravelines  8c  DomJcer- 
ke, comme  aufli  l’armce  Flamande  8c  les  . 
préparatifs  du  Duc  de  Parme, que  nous 
avons  touchez  en  leur  endroit  : mais  les 
Anglois iugeans cette  route,  preflérent 
plus  que  dccoufiume , 8c  ayanscongné 
leur  retrairtc  dans  le  corps  de  l'armce, 
enfoncèrent  de  canonnades  les  deux 
grands  galions  Royaux  de  Lisbonne , 8c 
le  grand  Bifcain.qui  les  artendoit  : la  fé- 
conde des  Galcaccs  fe  voulant  aprocher 
deCalais, pour  les  raifons  que  nous  avons 
ditres.fefehoüa  fur  les  fables  d'auprès  de 
Risbandà  les  Anglois  fuivans  leurs  poin- 
tes , firent  périr  en  demie  lieue  cinq  au- 
tres navires  commüsiJc  en  mefme  temps 
lèvent  ayant  pris  du  Sud,&.  l’armce  n'e- 
ftant  plus  preifeedans  le  canal,  commet 
ça  à quitter  fon  ordrctLcs  Anglois  cnco- 
res  rafraîchis  de  quelques  navires, femefi 
lcrcnt  plusinconlidcrcmcnt  qu’aupara- 
vant,  att.iquans  1 gauche  te  à droicte,  fi 
bien  qb'cntrc  l’Angleterre  8c  Fleflingue 
l’armce  trouvai  dirc55.de  fes  vaifieaux: 
le  refie  , en  perdant  toufiburs  quelque 
chofe,  futpourfuivi  par  l'Amiral  d'An- 
gleterre iufqucs  à degrez  du  Norr, 
prcnanc  fur  la  fin  un  petit  navire  qui  fe 
vint  rcndre,coramc  faifoic  aufli  une  fré- 
gate, mais  elle  fe  perdit.  De  U en  avant , 
il  n’y  eut  galère  aucune  qui  peuft  endu- 
rer la  mer  d'£fcoflp&  d’Irlande, où  il  fiiL 
loit  doubler  , ils  la  trouvèrent  fi  louve. 
Comme  on  dit  , que  la  frayeur  qu’ils  en 
prenoyent , ils  choififloyent  de  fe  perdrp 
aux  terres.  Le  grand  navire  de  b Rofe, 
de  plus  de  mille  tôneaux,fut  mis  à fonds 
par  1a  tempefle , 8c  dedans  lui  le  Prince 
d’Afcoli , 8c  30.  Seigneurs  8c  Capitaines 
démarqué  : un  autre  de  900.  tonneaux 
fut  ietté  fur  les  fables  de  Ballicrahihi, 
ceux-là  f’cfiansreconnus.fauverétquel- 
ques  poudres  8c  les  meilleures  de  leurs 
armes, 8c  fc  retranchèrent  dans  un  villa- 
ge fort  mal,à  confie  de  leur  lafljtudc.mais 
leurs  courages  n’efians  pas  las, ils  revoyo- 
rct  rudemet  les  premières  Cômuncsqui 
le;  allèrent  tafter  rmais  k 1a  fin  quelques 
gentilshommes  d’afiéz  loin  y cfians  ac- 
courus , le  lendemain  ils  furent  empor- 
tez, quelques  joo.morts,  loo.prifonniers 
8c  treize  gentilshommes  parmi  eux.  Vn 
autre  prcfqu’aufli  grand  fut  ietté  fur  b 
coftc  en  Tircavulci,ccux-là  furent  maf- 
facrez  par  quelques  Irlâdoisqui  fy  trou- 
vèrent,8c  Icstuoycnc  tous, (ans  quelques 
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gens  d.'aparenee.quiy  ehoyenr  a courus, 
Sc  fauvercnt  quelque  tfo.prifonniers-Les 
Efpagnols  ayans  trapé  en  la  rivière  de 
Shencm  avec  quatre  navires,  bruflerenr 
leplus  avance  quiavoit  Couché , Si  reti- 
' rcrent  l'equipagè  ayec  ce  qu’ils  peurenr 
dedans  les  trois  autres.  Il  Pen  perdit  çn- 
coro*  deux  autres  grandes  aux  colles  de 
Connaulitg. 

Ptvsuyiis  ontehime  cette  perte, 
mai;  le  meilleur  compte  que  nous  en 
putfGons  rendre  cil  de  dire , qu'il  ne  f’en 
rendit  en  Lfp.ignc.à  vcuolcs  uns  des  au- 
tres qucjS.Quelques  uns  dérivent  qu’il 
co  peut  dire  cfchapc  encor  autjincpar 
diverfes  manières,  Sc  en  divers  endroits. 
Ce  fut  une  perte  inc!limab!e,de  laquel- 
le le  Conlcil  d'Efpagnc  fc  dcfcliargcafur 
le  Ducdc  Parme, pour  nes'efire  pasioint 
a eux  devant  l’Ille  de  Wigt,  félon  gu’ils 
onc  maintenu  avoir  clic  le^rojcébi  quoi . 
les  Efpagnols  ad)ou(loycnt,  qu’au  pour- 
parlé  que  nous  vous  avons  marqué  , le 
Duc  n'approuvoic  pas  les  hautclTcs  Sc  ri- 
gueurs Elpagnoles,  à cela  ils  loignoyenc 
encore cctte.guerre,  brave  Sc  courtoife. 
Si  non  autant  fanglante  qu'il  cull  bien 
pû , Sc  qti'cuh  faic  le  Duc  a’Albe  , non 
fans  foupçoo  que  le  Duc  eull  bien  au- 
tant penfc  a acquérir  pour  loi  par  hon- 
iicllcccz  , qu’a  conquérir  à fon  Maiftrc 
par  rigueurs. 

De  cela  ils  trouvoyent  un  Efchantil- 
lon  en  la  Capitulation  d’Anvers,  fur  un 
Article  qui  permettoit  aux  familles  Rcf. 
la  demeure  en  la  Villç,  Sciouyflance  de 
leurs  biens  , bafoues  1 un  temps  limité. 
JD’aucrc  codé  le  Duc  ne  tailla  pas  d’ehre 
averti  par  fes  confident  d’Efpagnc , qu’il 
choit  déformais  trop  creance  dans  les 
armes , 8c  trop,  authorifé  dans  le  Pays- 
Bas  pour  y dire  continue  d’avatage.Que 
la  commilfiô  d'Angleterre  choit  pour  le 
dépofleder.Sc  mettre  en  fa  placele  Prin- 
ce d'Afcoli  i Sc  puis  l’Angleterre  ehant 
«onquife.il  y avoir  quelques  Milors  An- 
■glois.quiavoycnrpromeflede  partage, 8c 
que  ce  qui  rehoit  pour  l'Italien, feroit  bic 
modehc  Sc  cfloigné  de  fon  Pays  : le  Duc 
ne  laifla  pas  de  pourfuivre  le  fervice  de 
l’Efpaguol  comme  nous  allons  voir. 

3"  • Chapitre  XXIX. 

. . : Du  Stfltnlrion. 


Chapitre  XXIX.  a?g 

CE  s t e grande  armade  haufla  le; 

cœurs  des  Irlandois  défia  refveillezi 
mais  pourcc  que  nous  voulons  vous  ren- 
dre compte  de  cette  guerre  tou  t i la  fois 
Sc  avec  la  fin, nous  la  différerons  iufques 
à fon  poinét. 

Comme  le  Comte  de  Lcicehre  vou-> 
lut  partir  il  fut  à laVere  Sc  en  la  ville 
d’Arncmuiden,  Sc  autres  lieux,  mcfmes 
qui  appartenoyent  particulièrement  au 
Comte  Maurice , pour  les  faire  rpidir  en 
defobeyflancç  contre  le  Prince  Sc  les  E- 
hats,  Si  qu’ils  defpendiifcnt  de  l'Angle- 
terre entieremet,  J cela  l’accorda  le  mef- 
contcntcmcnt  de  Ruflcl,  pourcc  que  les 
Ehats  de  Zclandc  lui  avoyent  rctulc  les 
charges  qui  lui  cllqycnt  cfcheucs , com- 
me il  difoir,  par  la  mort  de  Sidnci  : il  en 
vint  iufques  là, que  pour  fe  faire  Maihte 
de  toute  Mlle  de  Walcrc.il  print  les  me- 
furcs  pour  fermer  le  havre  de  Meidcl- 
bouig,  Sc  avec  des  blocus  lui  oher  l’ufa- 
ge  de  la  mer.II  avint  cncorcs  qu'un  grand 
nombre  de  petits  bateau*  que  le  Duc  de 
Parme  faifoit  préparer  en  Flandre  fiepe- 
fer  à l'ifle  deWalcrc,où  les  Ehats  voulu- 
rent ietter  quelque  cavalerie  : la  compa- 
gnie de  Vtlicrs  y chant  envoycc.il  fit  de- 
iendtepateri  public  de  la  loger  furpei- 
ae  de  pillage,  Sc  quant  Si  quant  eferivic 
aux  Ehats  qu'on  lui  envoyait  fa  troupe, 
qui  lors  choit  àBerg-opfom, Sc  cela  avec 
propos  de  méfiance  Sc  de  vouloir  com- 
mander abfolument  en  l'ifle.  La  rcfpon- 
fc  entremefla  des  douceurs  aux  raifons, 
Sc  parmi  l’un  Sc  l’aucre  fit  couler  quel- 
que menace.  Ceux  de  la  Vcrc  Si  d'Ar- 
nemuiden  chans commandez  déloger 
une  partie  desgens  de  Viliers.rcfuferenc 
tout  à plat  ) 8c  comme  defireux  d'élire  à 
une  Roinc,  les  Magillrats  firent  faire  un 
contraél  qu'ils  envoyèrent  au  Comte  de 
Lcicehre,  f’obligeans  de  ne  recevoir  que 
fes  commandement. Pour  mettre  ordre  à 
la  révolte  qui  paroiiToir  par  tout  des  for- 
ces Angloilès contre  les  Ehats,ou  voulue 
que  le  Prince  Maurice  pafl'ah  enWalcre 
avec  fon  train  feulcmentimais  en  mefme 
temps  que  lui,  arriva  en  fille, le  Millord 
Havrard  Amiral  d'Angleterre  avec  dix 
grands  vaifleaux  Sc  iooooo  florins  pour 
le  payement  des  Anglois  f ie  Prince  k 
trouvant  foible  fc  retire  vcrsl'Ifleo.L’A- 
miral  envoya  vers  lui  pour  traiter  Si  fai- 
redefaflieger  Mcdéblick.dequoi  le  Prin- 
ce fcxcula  fur  les  Ehats. Ceux  de  laVeic 
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te  d’Arnemuiden  à la  venue  du  Millord  mer.les  maladies  Se  la  cqnfufion,cn  mef- 


monftrerenc  toutes  marques  de  defe- 
âiommais  lui  cftanr  retourne  en  Angle- 
terre , le  Prince  Maurice  traita  inutile- 
ment avec  RulTel  : lettres  d'Angleterre 
en  Faveur  de  ceux  d'Utrech  fie  de  Mc- 
dcnb!ick,rcfponfes  des  Eftats  furlcur$at- 
fliâions , caufees  par  ceux  qu'elle  avoit 
envoyé  à leur  feceurs  s lettres  aufli  du 
Comte  Maurice  & defcsfœurs  , Fur  ce 
que  les. Anglois  leur  pilloyent  40000.  li- 
vres de  tente.  Tant  y a que  les  Millords 
d'Angleterre  , au  moins  la  plufpartal- 
loyent  engager  la  Koine  1 la  guerrecon- 
tre  les  Edat(,&  par  apparence  à leur  de- 
ftruftion,  fansl’aproche  delà  grande  ar- 
mée , qui  tourna  parmi  les  Anglois  les 
pEnfccs  de  conquefte  à celles  de  confcr- 
vation  Mais  Fur  tout  la  bonté  de  la  Roine 
efteignoit  toutes  ces  cntrcprifesiclleoda 
les  Fcditicux , abolit  entièrement  la  puif- 
fance  que  f’eftoi^refervee  le  Comte  de 
ici  ce  lire  , corrigea  routes  commidions 
qui  ne  dcFpendoyent  point  de  l’ablôlu 
commandement  des  Ellats.ii  pour  chef- 
d'ceuvreF’accorda  au  defir  des  Pays-Bas, 
pour  de  tout  point  creer  te  publier  le 
Comte  Maurice  Capitaine  te  Comman- 
deur General  de  toutes  les  armées  & pro- 
vinces unicsiSe  cela  changea  la  Face  delà 
guerre, comme  nous  venons. 

De  v x entreprifes  des  partis  contrai- 
res Fc  trouvèrent  vaines  en  inefme  temps; 
ia  première  fut  à la  fin'  de  Février  , par 
les  garniFons  de  Deventer  te  les  places 
devers  Vtteck  , qui  firent  une  encreori- 
fe  Fur  Hatem  au  pays  de  Guetdres,  efpe- 
ranr  l'emporter  par  deltas  les  glacesipour 
cet  effeû  ayans  fait  bonnes  provifions 
de  planches  & d'eFchclles  , les  plus  vo- 
lontaires montent  Fut  la  muraille  , te 
pource  qu'ils  crièrent  ville  gagnée  , la 
foule  Fe  prefia  fi  grande  Furie  folle, que  la 
glace  cteva  Se  enfonça  plus  de  uo.hom- 
raes  ; ceux  qui  edoyent  entrez  curent  à 
grand  ioyc  de  defeendre  parleurcfchel- 
le , & ayant  filé  par  t'elcarpe  aller  cher- 
cher où  la  glace  n’efioit  point  rompué'  à 
la  merci  des  moufquctades  te  de  quel- 
ques coups  de  canon.  L'autre  entreprife 
fut  du  Colloncl  Vcrdugo,  Gouverneur 
en  Frite  , quifitcfquiper  à Delfzicl  des 
navires  de  guerre,  pour  faire  contribuer 
la  rtvicre  d'Amazis,  Se  particulièrement 
pour  le  trafic  d'£mden,mais  tout  ce  pré- 
paratif fut  confommé  par  les  vents  , la 


me  temps  que  l’armee  fût  deflruire, com- 
me fi  quelqu'aftre  en  euft  voulu  aux  ar- 
méniens. 

Les  provinces  unies  ayans  à reconnoi- 
ftre  plufseuts  commoditez  de  l'armee 
d'EFpagne,entr’autres  de  les  avoir  reu- 
nis,rendirent  plufreurs  cefmoignages  pu- 
blics de  grâces  à Dieu  & de  ioyc  entr- 
eux  , Se  mcfmcs  firent  battre  quelque 
monnoye,  où  il  y avoit , Claflh  Hijpanica, 
venitd  vit, fait  1Ç88. 

Il  faut  qu'il  m'clchapc  en  ce  lieu, con- 
tre ma  Fobrictc  aux  cliofes  qui  font  con- 
tre le  cours  de  nature, de  dire  que  plus  de 
ao.  ans  auparavant  cetteannce  clic  avoit 
elle  renduecfmerveil labié  Se  redoutable 
parles  ephemerides , prophéties  anoni- 
mes,&  vers  en  diverfes  langues, quicou- 
toyent  par  tour,  comme, 

OHuagefimm  cûavut  mirabilis  ottntu 
lagrmi,drfec*m  finrlrrie  fata  revalvit: 

Si  itâmtj'  hoeexxo  tttus  malus  xi  périt  trbù 
Huit  a lamé  midi  fur fum  ibtmt  ittfr  deorfum 
Imperia,  Sec- 

Ce  gros  latin  Se  ces  vers  gtolliers  furent 
fuivis  d'autres  en  diverfes  langues , pat 
lcfquels  chafeun  Fc  préparait  a voir  l’an 
des  merveilles, comme  ils  Fapclloyent. 

Il  eftfàifon  de  dire  quel  perfonnage 
loua  le  Duc  de  Parme;  en  cet  accident  il 
cfloit  à Domketkc  avec  toute  Fon  ar- 
mée , Se  faiFanr  faire  les  petits  vaideaux, 
qui  donnèrent  l’alarme  à l'ific  de  Wal- 
cte , comme  nous  avons  dit  ; Se  c'cftoic 
pource  que  les  navires  Domkerkois  a- 
voyent  le  vent  contraire, puis  qu'il  ame- 
noit  l'armee  vers  eux,  te  les  vaideaux  de 
rames  cfloyent  plus  propres, Foit  pourfa- 
voriFcr  par  les  platins  avec  des  coulevri- 
nes.ou  pour  porter  des  hommes  fraisde- 
dans  le  grand  vailTeau;  mais  tout  cela  fuc 
inutile,  pource  que  les  chefs  Efpagnols 
n'avertirent  poinc , ayans  perdu  par  la 
ncccdîré  preléntc  le  Foin  du  lointain , te 
que  cette  armée  ayant  apporté  les  nou- 
velles de  Fa  ruine  par  quelques  coups  de 
canon , entendus  difficilement,  te  parle 
grand  vailTeau  de  Calais , avoit , comme 
nous  avons  dit,  tourné  le  cap  au  Nort  Se 
■ Noroueft , ne  Fe  pouvant  fier  aux  codes 
de  Flandres  qui  ne  Font  pas  pour  tels  vaif- 
Fcaux. 

Le  Duc  Fâchât  la  perte, nevoulutpoint 
mondter  d’cdonnemcntimaisferefolut, 
pour  relever  le  pays,  te  le  parti,  d’afiic- 

ger 
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gcr  quelque  place  de  confequcncc  & de 
repucation;&  pourtant  entreprit  fur  Ber- 
gopfom.contrcl'avis  de  tout  (on  Confeil 
de  guêtre , & notamment  du  Collonet 
Mondr.igon.il  envoya  commencer  cette 
befongneparlc  Marquis  de  Burgaut  fils 
de  l’Archiduc  Ferdinand,  nouvellement 
arrivéen  l'armccavcc  un  grand  Rcgimëc 
levé  au  Comté  de  Tirobccicunc  Prince 
portantlcnom  de  Comee  de  Mansfcld, 
en  fupportoit  le  faix.  Vcrsleto.de  Se- 
ptembre le  Due  fc  trouva  au  liège;  de 
mcfmc  temps  depefeha  pour  prendre 
Mlle  dcTer-Tolen.Ie  Marquis  de  Ranti 
avec  fes  troupes  Si  celles  du  Côte  Oéta- 
viode  Mansfcld,  cltimancqu  ata  faveur 
de  tooo.  moufquctaires  qu'ils  faifoyent 
jouet  de  delfus  la  digue  de  Berg,  ils  pour- 
royentgagner  le  terrier , maisle  Comre 
de  Soin»  qui  y commandoit , n’avoit 
aioullc  au  naturel  del’lfle  qu’un  parapet, 
duquel  bien  couvert  il  attendit  deux  ara- 
qucsila  dernière, fort  opiniailrcc , oil  il  y 
eut  bien  de  la  peine  à retirer  des  vafeslc 
Comte  Oefuvio , qui  s’eltoic  cnvalc  ne 
regardant  pas  qui  le  fuivoic-En  fin.il  fal- 
lut quittercc  delfeinavec  perte  aux  ata- 
quans  de  400.hommcs,pre(que  tous  fra- 
pczàlatcOc,  pource  que  le  relie  cfloit 
cache  en  l’eauda  perte  des  Zclandois  fut 
comme  nulle, d’autant  qu’ils  citoyens 
bien  couverts. 

C'e  s t o t t en  mcfme  ternes  que  Bon- 
ne fut  rendue  au  Prince  de  Chimai.par  la 
capitulation  que  Skinck  fie  de  dehors, & 
qu’il  envoya  aux  altiegez  pàr  permillion 
des  ennemis,  n’ayant  peu  fairèaveclcs 
Alemans  que  ce  que  vous  avez  veu,  la 
garnilbn  fe  retirant  à Wachtendonck. 

Av  commencement  d’Oéfobre  une 
grande  cfmotion  à Vtccc  avec  une  gran- 
de bateric  fut  appaifee  par  le  Comte  de 
Mœurs; 4t  parcctaccordfaifant  cfperer 
àceuxd’Vtrecl’oubli  desebofes  palfccs, 
remit  la  ville  en  devoir  Si  en  union  avec 
IcsEllats  : & pource  qu’il  avoitfenti  que 
Cous  les  mouvemens  de  cette  villenaif- 
foyent  par  les  menées  des  Ecclcfialli- 
ques.defquels  on  tolcroit  quelque  forme 
à Vtrcc.lc  Comte  confcilla  aux  Elfats,&' 
ne  put  obtenir  qu'on  recrenchatt  cette 
pcrnicicufe  civilité. 

Le  Duc  île  Parme  n'ayant  feeu  em- 
porter Tcr-T<  len , Si  par cemoyen ne 
pouvant  alüegc  de  coût  point  Bergopso, 
eut  recours  à une  cncreprifc  d’intelligen- 


ce qu’il  pratiqua  avec  le’Collonel  Bal- 
fort  , lors  commandant  au  grand  fort  au 
delfus  de  la  villedc  iour  & les  conditions 
elfans  prilcs  on  fait  choix  de  3000.  Elpa- 
gnols  & Italiens  qui  donneretni  cette 
’ entreprife  le  plus  légèrement  que  gens 
de  telle  nacionayent  jamais  fait  : Balforc 
marcha  le  premier, fc  iette  dans  un  recoin 
préparé  pour  cela, A:  aulfi  toft  l’artillerie 
Si  la  moulqueterie  mirent  en  pièces  uae 
grande  partie  de  cequielloitentré  , les 
prenant  de  tous  collez: l’artillerie  delà 
ville  qu’ils  avoyent  taille  à main  gauche 
& la  garnilbn  logée  aux  contrclcarpcs 
donnoicà  ceux  qui  n’eftoyent  pas  entrez 
au  piège, ou  qui  s’en  dcmclloyct.  Le  Duc 
de  Parme  oyat  l’efcoupcttcricfut  prefle 
de  tel  delpit  qu'il  y vouloir  donner  à tou- 
te force, maisil  fut  retenu, premièrement 

par  les  paroles  defes  plus  familiers,  qui  la 
(àifirent  au  corps , no  le  pouvant  arrcllcr 
par  raifons.il  ne  fe  fauva  pas  le  tiers  de  ce 
qui  avoit  donné;8s  puis  ce  fut  à difputcr 
s’il  faut  appeler  traillre  celui  qui  citant 
recherche  pat  l'ennemi  lait  ce  qui  lui  ell 
commande  par  fon  General.  Le  Duc, 
après  cetefchec.Sz  lîx  (emaines  de  liege, 
le  leva  le  ^.Novembre,  Si  retira  fon  ar- 
mée aux  garmlbns  pour  paflcrl'Hy  ver. 
Plus  heureuk  fût  le  Comte  de  Mansfcld, 
quiafliegeoit  Waétendonk.âz  l’emporta 
par  le  moyen  de  deux  cavaliers  , fur  lef- 
qucls  ayant  logé  force  artillerie, il  ne  dc- 
meuroit  en  cette  ville  aucune  place,  cul 
onpcuftarreftercu  fcurcté.La  capitula- 
tion fut  avec  l’cfpec  Si  le  polgnart,3z  tor- 
tirent  le  io-  Décembre  fous  la  foi , bien 
obfcrvec. 

No  vs  vous  avons  parlé  de  la  mutine- 
riede  ceux  de  Geertruidenberghe  , qui 
arrclloyent  tous  les  navires, & comment 
on  lesavoit  appaifez  la  première  fois  par 
une  grande  fommetla  garnifon  retourna 
a fes  mutineries  au  commencement  de 
l’an  1389.  Si  les  Efiats  citoyen  t encoros 
apres  à les  fuporter,  en  leur  olfranc  mef- 
me  foinmc.mais  un  des  boutefeux  nom- 
mé Neux  , gagné  pat  les  Efpagnols,p»ur 
empefeher  le  racommodemenc , rompit 
tout  traité,  Si  en  fi  t commencer  un  avec 
les  ennemis.  Les  Eftats  furent  en  grand 
perplexité , craignans  d’employer  leurs 
hommes  Si  moyens  contre  uneplace  qui 
clloit  leur  partiiinc.cn  aparence,pourle 
moins  de  laquelle  les  hommes  & la  for- 
tification eftoyent  redoutables  : crai- 
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gnans  aufli  que  ces  mutinez  opofaffent  à 
leurs  menace*  les  promcffcs  de  l’Efpa- 
gnol , fie  mcfmcs  le  traite  ayant  défia 
commenccmentiils  voyoyent  aufli  la  rui- 
ne du  trafic  , & un  exemple  pernicieux 
de  révolte  & mcfpris  à tous  leurs  gens  de 
guerre  au  moindre  mefeontentement. 
Les  Ertatspar  les  violentes  fie  mftes  rai- 
fons  du  Conne  Maurice,  à qui  le  péril  & 
la' peine  en  demcuroycnr.fc  rcfoltircntà 
la  forceipar  ainfi  on  fie  rendre  à une  trai- 
te les  Regimcns.pour  les  invertir, & puis 
ertansfommezau  commencement  d’A- 
vril,  ils  ne  rcfpondircnt  que  bravades  & 
défis.  Le  Prince  Maurice  y mit  en  baffe 
batterie  fio.  canons  qui  ne  repoferent  en 
a.ioursie  une  nuiél  qu'autant  qu’il  falut 
pour  les  rafraîchir  -,  fi  bien  que  cette  bat- 
terie fut  eftimcc  la  plus  furieufe  qui  eurt 
encor  crté  faite  aux  Pays-Bas  , Sc  qu'a- 
yant fourni  aux  courtines  des  baftions  & 
à celle  du  milieu, le  Prince  Maurice, qui 
reconnut  la  brefebe , la  iugça  raifonna- 
blc,  Si  délibéra  de  donner  un  affaur.  Là 
dertiis  umMinirtre  fortic  de  la  Ville, pour 
traiter  d’accord , fit  cccui-là  inftrumcnt 
trompé  trompa  le  Prince  -,  de  manière 
que  cette  bccafion  fc  perdit;  car  la  nuiél 
la  brefehe  fut  rcmparce , fit  l'eau  creur, 
* de  façon  que  tout  le  travail  parte  fut 
rtndu  inutile  ; lesafliegez  fe  mocqu3ns 
des  articles  d'accord  qui  avoycnr  elle 
couchez.  Voila  le  Prince  Maurice  ré- 
duit non  feulement  à changer  de  batte- 
rie,mais  aufli  de  quartier, pourpluscom- 
modément  refirter  au  Duc  de  Parme  ar- 
rivé à Breda  le  fi.  d'Avtil , fit  n’y  ayant 
u’une  iicué  fit  demie  entre  les  forces 
es  deux  partis  ; mais  le  lendemain  le 
Ducf'aproclia  bien  plus  près,  car  il  vint 
prendre  le  premier  Camp  des  Eftars,  fie 
voila  la  ville  entre  les  deux  armées, coyr- 
tifee  des  deux  partis  : quelque  temps  ils 
dcmcilrercnt  en  branle  par  les  mcflàgcs 
qu'ils  rcccvoyent  de  Dordtcck  leurs  plus 
proches  voilins.fit  qui  avoyentplusd'in- 
tereft  à leur  perce.En  fin  voyant  qu’ils  ne 
pouvoyent  efpercr  d’un  collé  que  le  par- 
don, piuiicurs  fois  mcfprifc, fie  de  l'autre 
une  grande  obligation  fie  des  rjcheflcs, 
ils  tendirent  la  main  à l’Efpagnol.fie  for- 
ment lé  ro.  d'Avril  chargez  de  roue  ce 
qu’ils  voulurent  piller  aux  habitant  : fie 
ainfi  ceux  IJ  payez  de  leur  rébellion 
contre  leur  Seigneur  naturel  , les  Ellats 
ne  fcurenc  que  faire  proclamer  la  pro- 


feriprion  des  traiffres.nommez  par  leurs 
rollcsifie  ne  fe  peut  dire  combien  peu  ont 
efehapé  d’eftte  pris  fie  traitez  comme  ils 
meritoyetit.  A ce  fiege  les  Eftatt  perdi- 
rent Brederode  Landas',  Capitaine  des 
‘gardes  du  Prince  Maurice  , trois  autres 
Capit-  de  marque , fie  400.  bons  foldats; 
mais  plus  que  tout, y furtegretré  le  Ma- 
rcfchal  do  V tiers.  Les  deux  armées  ncfo 
peurent  rien  faire  qu’a  coups  de  canons 
le  Duc  de  Parme  fetctiia  d’un  codé  : le 
Comte  de  Mansfcld , qui  f’eftoit  ioint  i 
lui, pour  ce  (iege  rira  du  ficn,  prie  h clu- 
ftcau  de  Lobcn  , que  le  Prince  Mauiice 
lui  Acquittera  trois  iours  delà. 

Ses  compagnies  prirent  trois  navires 
de  guerre  Holandois  ancrez  fur  la  Mcu- 
fc,par  l’y  vrongneiic  des  matelots;  fie  en- 
cor avant  la  fin  de  May , (qui  ert  noftre 
paufe  ) il  emporta  les  çhartcauxtie  Doe- 
roren,  deHcmertfic  dcBlicmbcclc,  6c 
quelques  autres  qui  furent  brulczfit  inu- 
tiles* l’uu  Si  l’autre  patti.Heufdcn quel- 
que temps  apres  fit  mieux  , 6 c challâ  les 
Efpagnols;maislagarnifon  dcGcrtruidc- 
berghe  ptint  leur  revanche  liir  les  com- 
pagnies de  ReifoirKinski  Si  celles  deVi- 
iers, qu'ils  Jcflîicnt  à un  logement- 

Or  pourçc  que  le  Duc  de  Parme  np 
nous  donne  plus  rien  pour  ce  livre,  mais 
fe  prépare  pour  le  voyage  de  Frâce.nous 
achèverons  par  un  petit  difeours  de  (a 
condition  : C’crt  que  toute  la  colère  du 
mauvais  fuccez  del’armade  fervit  de  tex- 
te aux  Prefchcursdu  pais, fur  tout  aux  Ic- 
filitcs,  quihayffoyentau  Duc  de  Parme 
quelques  courtoiües,  aufquciles  fon  na  - 
turej-eftoit  fort  enclin, fie  comme  nousa- 
vons  défia  dit,  l’obfervation  de  fa  foi  aux 
capitulations  de  guette:  Dicu.difoyent- 
ils,nc  bénit  tien  entre  fes  mains,  car  il  va 
regardée  derrière  foi.St  n’executepas  les 
vengeances  du  Tour-  puifl'ant.parquoi  if 
eft  maudit  comme  Saül.Dicu  a entendu 
la  voix  des  belles  qu’il  a fauvccs.pour  fai- 
re  un  facrificc  à la  réputation  de  fes  hon- 
neftetez  : tel  iargon  eftoit  fuivi  par  la 
plufpartdcsEcclefiaftiques  dupai';  mais 
les  gens  de  guerre  qui  envioyent  fa  con- 
dition ; comme  le  Duc  de  Pafteranefic 
Champigni,  prenoyentdes  occafions  fur 
le  fait  mcfmc  de  la  guerre  de  le  décrier: 
fie  ce  dernier  eferivoit  ouvertement  en 
Efpagnc  contre  lui.dcquoi  l’Infante  l’ad- 
vcrnffoit  à poinét  nommé  , tellcmenc 
qu’il  depefeha  vers  le  Roi  Philippcs  Ri- 
cliar- 
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chardet,  parricolicremenc  pourcc  qu'on 
accufoic  Je  Duc  d'avoir  clioignél.1  paix 
d’ Angleterre :Sc  lui  St  Richardot  l’avoycc 
fait  par  un  mandement  frerer.  Lui  donc 
averti  par  un  courrier  comment  ion  en- 
voyé avoit  fait  à Madrid félon  fondefîr, 
& obtenu  une  nouvelle  commillion  ou 
prolongation  de  la  première  pour  les 
Pais  Bas;  il  commanda  à Champigni  de 
vaider  toutes  les  terres  du  Roi  d’Eipa- 
gne, fur  peine  d'ellre  traite  côme  rebelle; 
Champigni  demandant  pourqnai ? laref- 
ponfe  (\n,fcur.tpprendreàv»JlreUn^ne  à fe 
titre  dr*  vcjlre  plume  à eferire  plus  vrit.  Et 
n’y  ayant  aucunes  intercédions  qui  peuf- 
fent  faire  révoquer  cette  ordonnan- 
ce .Champigni,  tout  malade  quitta  le 
pays  , Si  le  retira  en  un  doiftrede  Ca- 
pullins- 

Le  Ducs’cn  vint  attendre  Richardoc 
aux  eaux  de  Spa  , où  il  faillit  à mourir;  les 
Italiens  dilans  tout  liant  que  les  El'pa- 
gnols  avoyen  t empoifonne  leur  Maiftre, 
Si  qu’un  veninlentluidonoitlaiaunilTe 
& l’enfleure  de  ventre  Si  de  iambes,dont 
il  fc  plaignoir, Si  qui  l'empcfchoit  d’exe- 
cuter  les  mandemens  d’Efpagnc, Si  Join- 
dre les  forces  du  Pays  Bas , qu’il  devoir 
mener  en  France,  auprès  d’Aix  la- Cha- 
pelle : Si  pource  que  fon  melTager  avoit 
appris  en  Efpagnc, qu’entre  les  autres  ac- 
eufations  on  lui  reprochoit  qu'il  n’eftoit 
pieux, qu’il  n'affeâoit  point  les  tableaux 
de  dcvotiô.ni  chapelets, ni  grains  bénits, 
par  le  confeildu  mcfmcil  alla  vifitet  les 
reliques  du  licu.comme  la  chemife  de  la 
Vierge  Marie , la  Chaire  de  Charlema- 
gne,le  drap  où  S.  Iean  Biptiftc  a elle  en- 
I cveli.Si  les  braies  de  S.  IofephNous  l’al- 
lons attendre  en  France,  8:  feronsce- 
pcndanc  une  paufe,  en  vous  donnant 
lesarricles  de  la  rrefve  tout  de  leur  long, 
comme  une  pièce  de  nouveauté  , Si 
plus  efficacieufcqucn’avoiteftc aucune 
Paix. 

Chapitre  XXX. 

Trefve  faite  entre  le  Rai, à-  U Rai  de 
Navarre. 

H F.  VRi  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  Si  de  Pologne  , à nosamez 
Si  féaux, les  gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement , gouverneurs , Si  nos  licute- 


nans  generaux  en  nos  provinces,  Baillifs, 
Scnef'chaux.Prcvoftsoii  leurs  licutenans 
Si  autres  officiers  Si  fuicts  qu’il  appar- 
tiendra , Salut.  Si  la  vérité  des  choies  fe 
iuge  par  ce  qui  en  apparoift  aux  homes, 
comme  il  fc  doit, puis  qu’ils  n'en  peuvent 
avoirautre  preuve  certaine, .V  qu  a Dieu 
fcul  apartient  de  penetrer l'intérieur  Si 
affcéhon  des  coeurs  humains,  la  fmeerité 
de  noftre  zelc  Si  dévotion  en  la  fainfte 
foi  Si  religion  Car.  A poil.  & Rom.  fc 
dclfend  allez  d'ellc-mcfmes  contre  tou- 
tes calônies  Se  impoftures.par  les  preuves 
que  nous  en  avons  rendu  dés  noilrc  pre- 
mière ieuneflc.Si  rouliours  continue, rât 
en  noftre  vio  Si  profe  (lion  ordinal  i e,qu  ’à 
pourfuivre  par  tous  moyens,  mcfiticspar 
les  armes,  fans  y elpargner  noftre  propre 
viej’a vancement  de  la  gloire  de  l )icu,.V 
eftablüfemcnt  de  ladite  religion  Cath. 
Apoll.  Si  Rom-  où  elle  a efté  changée  Si 
altérée  par  l'incrcrduétio  d’une  nouvelle 
opinion,  à noftre  très  grand  regret  Si 
dcfplaiftr.  En  quoi  le  principal  empef- 
chcmcnt  que  nous  avons  eu, n’a  tant  pro- 
cédé de  la  force  Si  induftrie  de  celui  que 
luivent  ceux  de  ladite  nouvelle  opinion, 
comme  d’autres  .lefqucls  fc  couvrant 
d'un  faux  prétexte  de  zelc  à ladite  reli- 
gion Cath. ont  de  longue  main  cft’ayé  do 
leduire  laplufpart  de  nos  fiibicéts  Cath. 
par  faulfes  imprellions, Si  pratique  une  li- 
gue te  aflociation  fecretteentr’eux  , de 
laquelle  ils  clloyent  les  Chefs,  fous  cou- 
leur de  vouloir  afteurcr  aptes  nous.lî 
Dieu  nous  appelloit  de  ce  monde  fans 
nous  donner  des  cnfms , laconfervation 
d’icelle  religion  Cath.  conttc  ceux  de  la 
nouvelle  opinion  qui  pourroyent  pretc- 
dre  dcnousfuccedcr  à cette  Couronne, 
mais  leur  bu  t Si  dcft'ein  tedât  à l'ufurpa- 
tiô  Si  partagcd'icellc  cnrr’cux, apres  s’e- 
ftre  formé  imparti  entre  nosdits  fubiets 
Cath. Si  apuye  d’in  tclligécc  avec  eftran- 
gcrs.qui  peuvent  délirer  l’afoibliftcment 
de  ce  royaume.  Pour  accroiftreleurau- 
choritc  Si  grandeur  ils  auroyent  dcfploye 
cotre  noftre  perlonne  Si  authorité  le  fc  - 
creede  leurs  damnables  defleins, premiè- 
rement par  derraûions  Si  mefdifances 
de  nos  aâions, pour  les  rendre  odieufes  à 
noftre  peuple,  Si  tirer  icuxles  faélions 
d’icelui.fous  l’cfpcrance  plaufible  qu’ils 
auroyent  jointe  au  ptctcxrc  de  la  reli- 
gion , de  lui  donner  foulagement  des 
charges  que  hniurc  du  temps  lui  auroit 
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a pporteesi  dont  ncantmoins  leurs  depar- 
cc  mens  és  lieux  où  ils  auroyent  comman- 
de mène  , eftoyent  rcfmoins  peu  favora- 
ble s de  leur  promeffe  pour  ce  rfgàrd. 
Pui  s , impatiens  de  plus  longue  attente, 
aur  oyent  pris  & levé  les  aunes  ouverte- 
ment  contre  nous,defquclles  le  fruift  Ce- 
roit  princip-ilemcntrourncà  leur  profit 
particulier  pour  les  avantages  & condi- 
tions qu’ils  auroyent  tiré  de  nous,  l’effet 
d'icelles  n’uyît  au  fufplus  cfté  que  ruine 
Se  defini ftion  de  nos  fubiefts  Se  avance- 
ment des  ennemis  de  la  religion  Cat. 
contre  lefqucls  lesentreprifcs  que  les  (ùf- 
dits  faifoyent  continuellement  fur  nous 
Se  nofircauthorité,  nous  oncempefcfic 
de  faire  l’effet  qu’il  euft  cfté  requis  pour 
teptimer  le  ur  progrez  s & fi  les  premiers 
effais  de  leurfditcs armes  ont  elle  perni- 
cieux à cet  eftat.la  fuite  en  cft  encor  plus 
dommageable  , ayans  par  leurs  artifices 
de  nouveau  rempli  la  France  d’untrou- 
rblcâc  guerre  civile, redirions, mcfpris  des 
Magifirats , fang  , bornages , rançonne- 
mens.faccagcmcns  de  biens,  tant  facrcz 
que  profanes,  forccmcns  defemmes  Se 
filles  & ancres  infinies  efpecesd'inliuma- 
nitez  Se  defordres.tels  qu’il  ne  s'en  cft  ja- 
mais veu  n'oui  de  fcmblablcs , le  tout  au 
grand  preiddicc,non  feulemëc  denoftre 
authorité  Se  perfonne  Royale, contre  la- 
quelle ils  fc  font  ouvertement  déclarez, 
n’ayanscu  honte  de  faire  publier  qu’ils 
rechcrchoyenr  noftrc  propre  vie, mais 
auffi  de  cette  floriffante  Couronne  en 
general , qu'ils  deffeignent  partager  & 
démembrer  entr'cux.y  affocians  les  dits 
effrangées, au  grand  déshonneur  & opro. 
bre  du  nom  François, âd  fpecialement  de 
la  Noblclfc  tant  renommée  Se  eftimee 
anciennement,  rempliffant  le  monde  de 
fa  vertu  ,protiefie,  Se  iïngulitr  amonrôi 
fideli  té  envers  les  Rois;  Se,  qui  pis  cft, au 
grand  détriment  de  ladite  religion  Cat. 
Apoft.  Se  Rom.  Cat  outre  que  la  guerre 
civile  corrompt  les  bonnes  mœurs  Se 
deftourne  les  cœurs  non  moins  de  la  pie- 
té Se  tevcrencc  de  l'honneur  de  Dieu, 
que  de  toute  charité  humaine  : cette  di- 
vilion  cft  le  vrai  moyen  à ceux  de  l’opi- 
nion contraire, d’effargit  Se  acctoiftrc 
leurs  conqucftes-  A quoi  ncantmoins 
voulans  obvier  denoftre  pouvoir,  Se  taf- 
cher  de  redreffer  toutes  chofes  au  bon 
train , auquel  par  la  grâce  de  Dieu  nous 
les  avions  acheminées  ,6e  dont  nous 


avions  cfté  diverrispar  Icsprcfens  trou- 
bles,nous  aurions  encores  depuis  le  com- 
mcnccmentd’iceux  recherché  tous  mo- 
yens à nous  poflibles,  pour  par  douceur 
ramener  tous  nos  fuhjcéh  Cath-  à une 
bonne  Se  ferme  réunion  fous  noftre  o- 
beyffancc.Jc  fur  le  moyen  d’icelle  exécu- 
ter ccquc  à leur  inftante  prière  nous  au- 
rions promis  en  l’ailemblce  denos  Lftats. 
Mais  tant  f’en  faut  que  par  cette  voye  la 
dureté  de  leurs  sœurs  ait  peu  cftrcaino- 
lic  Se  flechie  à quelque  compaffion  de 
tantde  maux-dont  ils  font  caufc.non  con- 
te ns  des  defordrç?  pa  fiez, niefmes  d’avoir 
foulcvé  conrtc  nous  la  plnipart  de  nos 
villes, tué.cmpoilonnc ou  dépoiénos  of- 
ficiers , rançonné  les  plus  aifez  de  noftre 
royaume  de  quelqu’ordre.eftat.qualité, 
fexe,  condition  Se  aage  qu’ils  ; uiflcntc- 
ftre  , mefrnes  les  perlbnnes  Ecclcfiafti  - 
ques, rompu  nos  feaux.cftacé  nos  armoi- 
ries, defehiré  Se  ignominieufemenr  traf- 
té  nos  ordonnances , eftabli  des  conleils 
fe  officiers  à leurs  fancaifies  , ravi  finan- 
ces Se  exécuté  contre  nous  & nos  bons 
fubjefts  tous  aftes  de  mcfpris , derifion, 
hoftilité  & inhumanité  , queadjouftans 
injure  fur  iniurc  , ils  fapreftent  à venir 
aflaillir  noftre  propre  perfonne  avec  ar- 
tillerie tirce  de  nos  arcenaux  , Se  armee 
compofee  tant  de  nos  lu  bj  cft  s rebelles 
que  d’eftrangers  , en  parue  de  religion 
contraire  i la  Catholique , Apoftoliquc 
& Romaine , tic  laquelle  ncantmoins  ils 
fe  difent  fculs  protefteurs , pour  , avec 
nous  oprimer  tous  nos  fubicfts  Se  fervi- 
teurs  Cathol.  au  lieu  de  fadreffer  i ceux 
de  l’opinion  contraire,  qu’ils  Jaificntcn 
paix  Se  liberté  de  f’eftendre  à leur  plai- 
lir,  comme  ils  en  ont  l'occafion  ; ayant 
le  Roi  de  Navarte  pendant  que  nous  e- 
ftinnsà  nous  préparer  ,V  fournir  de  for- 
ces pour  nous  garentir  des  mauvaiiês  in- 
tentions dcfdits  rebelles  , ptins  Se  faiG 
nos  villes  de  Nyort , S.Maixant , Mail- 
lczais , Chaftcllcraut , Loudun  , nfle- 
Bouchard , Moptreüil-Bcllai,  Argcnton 
Se  le  Blanc  en  iierri, avancé  fes  forces 
près  de  cette  ville,  où  nous  nous  eftions 
acheminez  fur  le  premier  avis  de  fefdits 
exploifts,  pour  donner  tout  l’ordre  que 
nous  pourrions  à empefeher  qu’il  ne 
les  pourfuivift  plus  avant  , ce  qu’en 
fin  connoiffant  ne  pouvoir  faire  pat 
les  armes  , en  melmc  temps  que  nous 
forames  en  nccelfitc  de  les  employer 

pour 


afy 

' pour  la  confervation  8c  dcffcnce  de  no- 
ftrc propre  petfonne,  Ce  de  nofdits  bons 
ferviteurs  Se  fubicifts  , contre  la  rage  & 
violence  demies  rebelles , après  les  avoir 
reconnus  inflexibles  à aucunes  condi- 
tions de  réconciliation,  fur  les  ouvertu- 
res Que  leur  en  avons  fait  faire :3c  confi- 
derant  que,  ores  qu’il  n’euft  voulu  com- 
me eux  s'attaquer  à noftrc  v(e  , no’fdits 
fubjets  pouvoycnc  neantmoinscftrcgtâ- 
dement  moleftcz  de  fes  armes.fi nous  ne 
lui  oftions  l’occalion  de  les  employer, fc- 
lon  que  l’cftat  prefent  des  affaires  de  ce 
Royaume  lui  en  donnoit  la  commodité: 
d’autre  part  c flans  prefléz  Ce  intctpclez 
pat  les  clameurs  & tequeftes  de  nos  pro- 
vinces travaillées  de  ceux  de  Ton  parti, 
d’y  remédier , plufloft  par  une  furfeance 
d’hoftilitéqu’autrement , fans  laquelle, 
leur  defaillant  la  force  de  fc  deffendre, 
& le  moyen  d’etrcccnir  les  gens  deguer- 
rc, toute  efpcrance  de  pouvoir  plus  fub- 
ftenter  leurs  vies  Se  de  leurs  familles  leur 
efloit  oftce.Be  qu'aucunes  d’icelles, con- 
traintes par  la  violence  du  mal , avoyent 
ia  accordées  d’elles-  mefmes.  Toutes  les 
fufdites  raifons  ayans  cfté  par  nous  mifes 
en  deliberatio  avec  les  Princes  de  noftrc 
fang, officiers  de  noftre  Couronne  Se  au- 
tres Seigneurs  Se  perfonnages  de  noftre 
Confeil , cfians  prés  de  nous , n’aurions 
trouvé  autre  moyen , entre  cescxcrcmi- 
tez , que  de  prendre  Se  donner  à noldits 
fubjeàs  quelque  relafche  de  guerrede  ia 
main  duditRoideNavarre  : Et  pour  cet 
effeâ  lui  avons  accordé  pour  lui  & pour 
tous  ccuxdefon  parti, trêve  Se  furfeances 
d’armes  Se  de  toute  hoftilité  fuivantl’iil- 

- fiance qu’ilnous  cnafaire,reconnoiffant 
fon  devoir  envers  nous.cfmeu  de  côpaf- 
fîon  de  la  mifere  où  ce  Royaume  cft  de 
prefent  réduit,  qui  incite  toHsceuxqui 
retiennent  le  fentiment  de  bons  Fran- 
çois d’aider  à efteiridre  le  feu  de  divifîon 
quile  confommc&menacede fa  derniè- 
re ruine  i dont  toutesfois  nous  efperons 
que  Dieu  par  fa  bonté  voudra  encor 
preferver  pour  fa  gloire , contre  les  ma- 
chinations & efforcs  de  ceux  quien  défi- 
rent 3c  pourchaffcnr  la  dillïpation  pour 
leur  ambition  particulière:  Laquelle  tref- 
ve  Se  furfeance  d’armes  nous  enten- 
dons cftrc  generale  par  tour  noftre  ro- 
yaume durant  un  an  entier  à commen- 
cer du  troifiefmc  jour  de  ce  mois  Se  fi- 
nir à femblable  iour,l’un  Se  l’autre  inclus, 
Tom.  III. 
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pour  cous  no»  bons  Se  fidèles  fubjcâs  qui 
rcconnoiffent  noftrc  autliorité , en  nous 
rcndancl'obcïffancc  qu’ils  nous  doivent; 
enfemblc  par  l’Eftat  d’Avignon  Se  Com- 
te de  Vcmflê  appartenant  à noftrc  S.  Pè- 
re le  Pape,  que  nous  avons  voulu  y eftré 
compris , Se  les  fubjcéls  d’icclui  en  iouïr, 
comme  eftanrs  fous  noftre  protection. 
A la  charge  Se  condition , outre  ce  pro- 
mifepar ledit  Roi  de  Navarre, foi  faifâne 
fort  pour  tous  ceux  de  fon  parti,  qu’il 
ne  pourra  durant  ladite  trêve  emplo- 
yer fes  forces  3c  armées  en  quelque 

S art  que  ce  foit , dedans  ou  dehors  ce 
.oyaume  , fans  noftrc  commande- 
ment ou  confenremenc , qu’il  n’entre- 
prendra ou  fouffrira  cflre  entrepris 
ni  attenté  aucune  chofc  es  lieux  Se  en- 
droits du  pays  où  noftre  autliorité  eft 
reconnue  , 3c  en  quelque  part  que  ce 
foit  qu’il  partira  ou  fejournera  , hors- 
mis  les  lieux  qui  eftoyent  dcsja  par  lui 
tcnps  iufques  au  iour  Affilie , il  ne  chan- 
gera ni  permettra  changer  ni  altérer 
aucune  chofc  au  fait  de  la  religion  Ca- 
tholique Apoftolique  Se  Romaine  , no 
qu’il  loit  fait  aucun  dcfplaifirà  nos  fub- 
)c£b  Catholiques  , tant  Ecclcfiafli- 
ques  qu’autres  qui  nous  font  fidèles  Sè 
bons  ferviteurs , foit  en  leur  perfon- 
ne  , bien  ou  autrement , en  quelquo 
forte  que  ce  foit.  Que  fi  durant  cette 
guerre  lui  ou  Tes  liens  prenent  quel- 
ques villes , chaitcaux  ou  autres  places, 
par  force,  fiirprife  , intelligence,  ou  y 
entrent  en  quelque  façon  que  ce  fiait, 
il  les  remettra  3c  laiffcfa  incontinent  en 
noftrc  libre  difpoficion , fuivant  la  pro- 
meffe  qu'il  nous  a faite.  Qu’en  confc- 
quenec  de  ce  que  deffus  ledit  Roi  de  Na- 
varre Se  ceux  defon  parti  auron tmain  le- 
vée de  leurs  biens  pour  en  iouyr  tant  que 
ladite  treve  dur  cra:comme  auffi  récipro- 
quement ils  (ailleront  iouir  les  Catholi- 
ques , tant  Ecclcfiaftiques  qu’autres  nos 
bons  ferviteurs, de  leurs  biens  Se  revenus 
és  lieux  par  eux  tenus.Si  voulons  3t  vous 
mandons  que  vous  ayez  chacun  de 
vous,  en  ce  que  lui  peut  toucher, à obfer- 
ver  Se  faire  obferver  ladite  treve  Se  fur- 
ceancc  d’armes  , Se  tout  le  contenu  cia 
deffus  de  poituft  en  poincl  félon  (à  for- 
me Se  tenue, fans  y contrevenir  ni  fouf- 
ftir  cftrc  contrevenu  en  aucune  maniéré, 
Se  ccsprcfèntctfairc  lire  3c  publier  Se  en- 
rcgrftrcr  par  touc  3e  ainfi  que  befoin  fera,’ 
“ } 
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J ce  que  nul  n’enprctendecaufed’igno- 
cespar  lesquelles  nous  proteftons.qu’ou- 
tre  ce  qui  touche  la  Jclfcncc  de  noftre 
perfonne  Se  Eftat  contre  la  violence  def- 
dits  rebelles, nous  avons  elle  meus  à fai- 
re Si  accorder  ladite  treve  pour  le  béné- 
fice qui  en  redondc  à noftre  religion  Ca- 
tholique , Apoftoliqne  & Romaine  Si 
au  Soulagement  de  nos  bons  fubjefts  ; e- 
ftant  par  icelle  arrefte  le  progrez  que  le- 
dit Roi  de  Navarre  Si  ceux  de  Son  parti 
pouvoyent  faire  fans  cet  expédient , au 
grand  détriment  de  noftredicte  reli- 
gion,foule  Si  opprellïon  dcnofdics  bons 
fubjccts  , pendant  que  nos  forces  à l’ef- 
feél  frtfdit  ne  lui  euflentpeu  cftrc  opo- 
fees.  Ptotcftons  en  outre  contre  Icfdits 
rebelles  de  l’infraftion  par  eux  faitte  de 
l’union  de  tous  nos  fubjcdls  Catholi- 
ques , iuree  Si  confirmée  avec  nous  par 
les  députez  des  Eftats  generaux  en  la 
dernicre  aflcmblcc  d'iceux , 8i  les  inter- 
pellons de  s’y  rejoindre  Sous  noftre  au- 
thorité,  pour  la  conServation  Si  avance- 
ment denoftredire  religion  Cath.  Apoft. 
te  RomaineiSi  qu’eux  lculs  (ontcoulpa- 
blcsdcvat  Dieu  de  toutmalqui  peut  ad- 
venir de  ladite  divifion  au  préjudice  de  • 
fon  honneur  & de  la  fainfte  Eglile, dont 
la  guerre  qu’il  nous  fait  cft  la  (eule  cau- 
fc:  demeurant  de  noftre  part  tres-refo- 
lus  de  ne  nous  vouloir  départir  d’un  Seul 
point  en  ce  qui  appartient  à la  conSer- 
vation Si  exaltation  de  ladite  religion 
Catholique  Apoftoliqne  Se.  Romaine, 
Si  de  pcrSevcrer  en  cette  volonté  mo- 
yennant la  grâce  de  Dieu , que  nous  im- 
plorons continuellement  à noftre  aide 
pour  cetcffcâ  , iuSqucsau  dernierfou- 
ir  de  noftre  vie.  Et  pourcequ’tfn  plu- 
curs  Se  divers  endroits  l'on  pourra  a- 
voir  affaire  des  preSentcs , nous  voulons 
qu’au  vidimus  d’icelles  deuement  fait  Se 
collationné  par  l’un  de  nos  amcz  Se 
féaux  notaires  Se  Secrétaires, foy  foit  ad- 
jouftee  comme  au  preSent  original.  Car 
tel  cft  noftre  plailir.  Donné  à Tours  le 
vingtfixicfmciour  du  mois  d'Avril , l’an 
de  grâce  1589.  Sc  fie  noftre  règne  le  quin- 
zielinc,  Signé 
Henri. 

Et  plus  bas.  Par  le  Rot. 

Revol. 

Et  pource  que  la  trefve  prefupofoit 
diftiudion  départis , Se  que  les  gens  de 
guerre  n’eftans  point  réunis  par  la  paix. 
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ne  ptenoyent  abfolu  commandement 
que  de  leur  Chef,  il  Salut  que  la  décla- 
ration du  Roi  de 'Navarre  accompa- 
gnai! celle  du  Roi, qui  fut  une  procedu- 
re nouvelle.  Se  qui  pourroit  cftre  rcquifo 
par  quelques  uns  de  mes  le  Sieurs , dcli- 
reux  de  voir  les  relpeûs  mutuels  des 
Princes,  Se  les  termes  choilis  pour  cou- 
vrir la  mifcjre,  voire  la  honte  de  la  Fran- 
cc,dc  rideaux  honorables  Se  Spécieux. 


Chapitre  XXXI- 


Dec  Un  non  du  Roi  de  Nuvarte  t four  U 
T refve- 

HEnri  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de 
Navarre  , premier  Princc'dn  lang, 
premier  Pair  te  protcéleur  des  Fglilcs 
Reffbrmces  de  France.  A tous  gou- 
verneurs de  provinces  , capitaines  de 
villes,  places  8e  chafteaux,  chefs  Se  con- 
dufteurs  de  gens  de  guerre  , Maires, 
Confuls  Se  lurats  des  villes  , ialticicrs 
te  officiers  , tant  du  Roi  noftre  Souve- 
rain Seigneur  qu’autres  qu’il  appar- 
tiendra , Se  qui  font  fous  noftre  au-’ 
thoritc  Se  proceélion  , Salut.  Gom- 
me il  foit  notoire  à un  chacun  que  nous 
n’ayons  prins  ni  retenu  les  armes  en 
çette  milerablc  guerre  , qu’autant  que 
la  nccclfitc  nous  y auroit  contraint; 
auftt  avons-nous  allez  telmoignc  pat 
nos  actions  , l’extreme  regret  quo 
nous  avions  de  nous  y voir  envelo- 
pez  Se  obligez  par  la  malice  des  enne- 
mis de  ce  Royaumerlc  defir  au  contrai- 
re que  nous  aurions  de  pouvoir  fervir  fa 
Majefté  encontre  eux,  pour  le  reltablif- 
fement  de  fon  authoritc, repos  Se  rran- 
quilitédc  fes  bons  fubjcâs.Le  malheur 
cependant  auroit  elle  tel  , que  noftre 
bonne  intention  auroit  efté  deguifee  par 
plufteurs  artifices  : La  mauvaile  volonté 
defdits  ennemis  couverte  de  prétextes 
fpecicux  Se  favorables,  tellement  que  ce 
Royaume  auroit  elle  réduit  iufques  fur 
le  bord  d’nne  ruine  inévitable,  fila  pru- 
dence du  Roi  noftre  Souverain  Seigneur, 
combaruc  tourcsfois  Se  controverfee 
d’infinis  obftacles , n'cuft  feu  demcflec 
noftre  innocence  de  leurs  calomnies, 
n’euft  veu  aulli  leur  malignité  invété- 
rés 
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reeau  travers  de  leurs  couleurs  Se  pal.ia  de  vous  qui  rcconnoiflcz  noftre  autho- 
rions.  Et  cft  évident  que  cette  guerre,  rite  Seprote£lion',8e  quiaveï  fuiviSelui- 
commenccc  fous  ombrc.de  religion, s’eft  » vcz  le  parti  quenousibuftenons, chacun 
trouvée  tout  a coup  pure  guerre  d’E-  endroit  fol,  qui:  nous  avons traire,  arre- 
ftaç,  fié  ie  eonclud  avec  le  Roi  noftre  fouve- 

Qve  ceux  de  la  Ligue  ne  font  point  rain  Seigneur,  urfe  trefve  & furfeanco 
allczèhcrchcr  ni  attaqucr,ccu5rdc  lare- Jl  d’armes  generales  pat  tout  ce  royaume, 
ligion  donc  nous  fàifons  proRfiion^ains  , pourunan  entier, à commencer  du  croir- 
ont ab  île  des  armes  Sfdc  ftuthoritegui  iicfme  du  prclçnc  mois  d’Avril.St  finir  à 
leur  auroit  cft;  laiffce  à cettefin  ; pour  fcmblab’fé  iourj’un  te  l’autre  inclus-  En 
occuper  les  villes  de  ce  royaume, plus  es-  laquelle  aulïïnous'cnfendons  cftre'com- 
loignccs  & moins  fiifpeûcs  de  ladite  reli-  pris  ŸEftat  Se  Comté  de  Ventile.  En 
gion.  Audi  peu  ont- ils  employé -Wurs  quclftmquc'lieu  qüê  nous  entrerons, paf- 
ptefebéurs  à la  cpnvcrfion  de  ceux  qtt’ils  feronj  oilTcjourncfons,  enjoignons  cres- 


pretendoyent  hérétiques  (.au  contraire 
s’en  font  fctyiSgpar  toutes  les  villes  à la 
fubvetfion  de  ce  royaume  comme  de 
boute  fcux.pour  embrazer  l’Eftar.fubôr- 
ncrles  fubjers  contre  leur  Prince, lesdcs- 
bauchcr  de  l’obcyftince  de  £urs  migi- 
fttats,  les  difpofetà  fcditigns8e  changc- 
mens:à  côfondjefans  aujunrclpcft  tou- 
tes chofes  divines  Se  humaines , dom  fe- 
coit  avenu  , au  gramftcgret  de  tous  les 
gens  de  bien  , une  fcvolte  non  croyable 
en  cette  nation  contrôle  Roi  ndftre 
fouverain  feigneur  , Se  en  conlcqucncç 
d’icelle  une  telle  dcfobeyilàncc  en  plu- 
sieurs villes  Se  Provinces , que  l’ombre 
prétendue  de  Religion  Se  de  iuftice  en 
auroit  du  tout  anéanti  Se  effacé  le  corps, 
la  crainte  de  Dieu  Se  la  rcvercnce'dc  fa 
vraye  image,  du  Magiftrat  légitimé  Se 

fouverain.inftitué  delui  enfesextremi 
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cxprcffcmcnt  qu’il  ne  foit  rien  entrfcpris 
croître  fes  bons  Se  loyauxffubjefts.mcf-; 
met  contre  les  Ecclcfiaftiques,  ni  inno- 
ver ou  interrompre  au  laiét  de  la  Reli- 
gion Catholique  Se  Romaine  , commtf 
aufti  par  la  grâce  de  Dieu  nous  En- 
trons , foit  par  force  fhrprifc  ou  autre- 
ment dedans  aucune  place  ou  ville  oc- 
cupée par  les  ennemis  , entendons  qu’il 
n’y  foit  rien  altère  au  fa  indu  fcrvicc  ni 
de  ladite  religion  Catholique  Se  Ro- 
maine , Se  le  tout  felonîpie  plus  ample- 
ment a elle  par  nous  traité  avec  le  Roi 
noftrcdit  fouverain  ScigneuffEt  comme 
il  a pieu  à fa  Majcfté  en  confcéjuence  de 
ce  que  deftus  ©Choyer  Se  accorder  une  _ 
main  levee  generale  dclcnts  biens  à tous 
ceux  dc’la religion  dôtnoift  faifonspro- 
fellion  Se  mitres  de  ce  parti, pour  en  iouyr 
tant  que  laprefente  trefve  durera.  Audi 


tcz  : dqnc  rcconnoiffant  noftre  devoir  cft  noftre  intention  reciproqucment,quc 
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envers  ie  Roi  noftrcdit  fouverain  Sei- 
gneur, Se  dcfplorantaii  fonds  etc  noftre 
amela  calamité  dccct  Eftat  Se  de  ce  peu- 
ple,nous  lcriôs  rcrireZ.dcvcrs  là  raajefté, 
lui  aurions  prclenté  à fes  picdsnos  vies  Se 
mpven's , pour  l’afliftcr  comifteTcs  bons 
fubSéls.  Proteftans , comme  otes  nous 
faifons  , de  n’avbir  autre  intention  que 
fon/ervic?,  Se  commcauilî  chacun  peut 
juger  évidemment,  quq fi  autrc.eüc  euft 
elle, nous  avions  l’occalton  tout  à propos 
de  nous  aider  des  niifctcs  publiques , la- 
quelle nous-auroit  fait  cet  honneur  ilc]ç 
reçonnoiftre , Se  accepter  bcnfgncmeÀt 
noftre  bonne  volpnté-Et  pour  nous  don- 
ner meilleur  moyen  de  la  fervirfe  feroit 
rcfoluc  à une  trefve  ou  furfcancc  d’ar- 
mes , Se  de  coures  hoftilitcz.dc  laquelle 
nous  cfpcrons  avçc  l’aide  de  Dieu  une 
bonne  paix  àl’advenir.Pource  cft-il  que 
nous  vqus  gallons  lavoir  à cous  Se  chacun 


tous  les  boni  fubjcéls , cane  Ecclcfiafti- 
ques  , qu’autres  iouiifcriï  de  leur  bien  8e 
retenu  pendant  Icelle  és  lieux  qui  font 
par  nous  tenus,  dont  outrera  prefentd 
nous  leur  ferons  expédier  toutes  lettres 
ncccftSirès.  Si  vous  maftdons , Se  à cha- 
cun'tlc  vousendroic  foi , fi  comme  à lui 
apparticndratqne  tes  prcfctitcs  vous  faf- 
licz  lire, publier  Seenrcgiftrcr,  garder  Se 
dcffcndrc'de  poiBétcn  poincl  félon  leur 
forme  Sc  renctïr,  ceffant  Se  faifant  ceffer 
tous  trouble!  Se  etnpeichcmcnsau  con- 
traire. En  tefmoin  de  quoi  nous  avons 
cefdiCés  prefentes  lignées  de  noftre  main, 
fait  mettre  Se  apofef  le  feel  de  nos  armes, 
donné  à Saumur  ce  14.  iour  d’Avtil, 
l’an  de  grâce  15X9.  ainfi  ligné  HENRL 
Et  plus  bas  B E R Z 1 A V. 

Les  Ediéts  tanc  de  fois  rompus  au 
dcfpéns  des  Rcftornicz  , la  foi  publiquo 
nitfprifcef  le  privilège  du  Concile  do 
tx  i ) 


* 
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Confiance  &,lcs  nouvelles  reunions  Ca-  te  des  provinces, par  la  feule  direélion  du 
thotiques  à la  ruine  dcS'RcfFormez,  fai-  Roi  de  Navarre  & avis  de  ceux  qui  e- 
loyenc  citimcr  parrfii  eux  qu'on  ne  fau-  (loyent  prés  de  lui, eu t celle  vigueur, que 
roit  plus  trouver  de  forme  ni  d’afleqpn-  nulle  paix  n'a  iamais  apporté  un  tel  cal- 
ce  pour  cllablir  une  paix  entre  les  partis:  tne^iulqucsàcc  que  tes  moindres  capitai- 

mais  lors  que  tontes  clioÆs  fembloyent  neaux  dc^laJtance  euflent  obtenu  des 
élire  ainC  defcfpcrecs  , cette  trcfve,  qui  ,.£dlcts  -,  que  la  grande  lafiîtudé  tfê  tous 
encor  n'ciloic  que  d’un  an, fans  l'autliori-  , rendît  un  chacun  facile  à s'endormir- 

FIN  ^DV  ILL  IVRE,  • 
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CHAPITRE  PREMIER. 

e Avancement L>  des  affaires  de  la  Ligue fier  la  diminution  de  celles 
du  Roi  JL  t fon  'voyage y ers  Dieppe^!. 


N te  livre  , plus  lie-, 
rifle  de  côb'ats  qu'au- 
cun autre, vous  trou- 
verez la  période  des 
affaires  du  Roi  de  du 
Royaume  : car  les 
grands  expkufl^mc- 
netent  la  Ligue  à ne  chcréhcr  que  des 
couvertures, pour  donnêtje  gantelet. 

Svr  les  csjouifl'ançcs  de  là  njorc  de 
Henri  lllde  Duc  de  Magçné.ou  pluflofl 
ion  Confcil,  prenoit  l’ocdafion  aux  che- 
vcux.&pour  bouclier  l’authoritcdu  Par- 
lement, lors  côpofc  feulement  de  fes  par- 
ti fans,  par  l'aftio  quenousvous  reprefen- 
cerons.  Un  Procureur  nomme  le  Clerc, 
qui  fc  fît  nommer  Bufli(nom  qui  fonnoic 
autant  que  Czlâr  parmi  les  Courtifan^l 
Se.  fe  fencic  capable  de  faire  le  Capitai- 
ne,pour  s’eftre  veu  allez  bon  Prcvollde 
fale  , s'eftre  cfprouvc  à battre  le  pavé: 
Ccctut-ci , qui  fc  faifoit  de  fefte  à tout. 


futïhoifi  par  le  Confcil  pour  un  coup 
bien  nouveauiC'cfl  que  fur  les  neufhcu- 
res  du  matinilentradaslc  Palaij  accom- 
pagne de  fix  ou  fept-  vinges  hommes  de 
fa  forte,  defquels  ayant  envoyé  par  quin- 
zaines auxChambres.lui  avec  fonrefte  va 
à la  grande, entre  fins  filucr,  fit  comman- 
dement au  ptçrtiicr  Ptefidcntde  Harlai 
dcle  fuivre  fur  peine  de  là  vie,.  & bors- 
mis  ceux  qu’il  I ailla  à part.poi*  cflroirc- 
connus  de  l’union  ( comme  ilsdifoyetlt) 
emmena  tout  le  relie  en  prifon  à la  Baflil- 
lc;&  ainii  le  Palais  n’cflanc  plusque  d’un 
parti , pour  fa  première  belôngne  émo- 
logua  librement  un  Edift  d'union  furies 
termes  bien  obfervez  de  l'Ediél  fait  en 
Avril  : ce  ftylc  fuivi  des  Parlement  li- 
guez,fuc  r'enchcri  parcelui  de  Thoulou. 
fc,  qui  n’obmic  aucune  claufe  rigoureufe 
contre  Henri, qu’ils  nommoyenc  prccen- 
du  Roi  de  Navarre. 

La  fécondé  adion  de  ces  Parlements 

fut 
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fut  de  déclarer  par  toutes  les  Chambres  peuple  au  lieu  de  fauter  au  colet  do 
Charles  Cardinal  de  Bourbon  Roi  de  cet  homme, refpondit quelques  gemif- 
Francc,yoblctvant  les  promulgations  & femens.  Launai  , autrefois  Miniftrc  Sc 
ceremonies  les  plus  authentiques  «eau-  maintenant  desfcize.folicitoit  qu'on  mc- 
thorifantes  qu’ils  pouvoyent  inventer,  naît  au  fpeûaclc  public  le  vieux  Ber- 
La  Cour  des  Monnayes  fit  forger  des  nard, premier  in  ven  tcur  des  porteries  cx- 
pieccs  d’or  & d'argent  fous  le  nom  de  cellcntes  : mais  le  Duc  fit  prolonger  fon 
Charles  X.<k  les  Arrêtés  de  la  Cour  tra-  procès,  & l’aagc  de  90.  ans  qu'il  avoir  cii 
vailloyent  à ce  mcfmc  titre , cdmenyans  fitl'oificcàlaBaflille  : Encor  ne  puis  ie 
par  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  laiffcr  aller  ce  perfonnage , fans  vous  di- 
Francc  , ire.  De  mefme  ftyle  toutes  les  rc  comment  le  Roi  dernier  mort  lui 
commilfions , avec  un  charaûcre  de  fon  ayant  dit , en  prifon  , Min  bon . homme  fi 
nom  imprimé.  le  dirai  en  paffanrqucce  vous  ne  vous  accommodez  tour  te  fait  de  U 
Vieil  Prince  eftant  envoyé  parle  Roipri-  Religion, ie  fois  contraint  de  vous  laijfcr  entre 
fonnier  à Maillezais,  quelques  hommes  leSmainsdcmescnnemù:hrct\>on(c(at.Sirr 
ayant  affaire  à lui  , Sc  entre  ceux-là  un  i'efloubien  tout  frefi  de  donner  ma  vie  pour  Ù 
excellent  Médecin  de  Poitiers  , nom-  gloire  de  Dieufic  eu// e/le  avec  quelque  reoret, 
me  Lommcau.ayam  dit  au  corpsdegar-  certes  il  ferait  efielnun  ayant  nu  prononcer  i 
de  delà  porte  de  flfic  qu'ils  vouloyent  mon  grand  Roi  ,1e  svrs  contraint: 
parler  au  Roi  , Sc  ceux  de  la  garde  leur  c'efi  ce  que  vous  à-  ceux  qui  vous  contrai - 
■refulant  lentree  s’ils  n’ofloyent  ce  tiltte  gnenl.nc  pourrez  tamsts fur  moi,pourcc  que  te 
au  Cardinal  de  Boni  bon  , aimèrent  faimourtr- 

mieux  s’en  retourner  qu  e de  l’apellcrau-  Rïnpons  compte  de  l'autre  brari- 
trement  que  le  Roi.  Ce  qui  leur  fut  per-  che  des  affaires  , Sc  de  ce  qui  fc  paffoif 
mis.pource  que  c'cffoircn  trefve.Le  Duc  près  du  Roi:  C’cft  qu’il  impetra  de  ceux 
de  Maycncaima  mieux  biffer  ce  beau  no  qui  le  preffoyent  le  plus,  que  les  promef- 
à un  autrc.cn  gardât  l'effeft  fous  le  tiltte  fes  qu’on  rcqueroit  pour  fon  inlfruélioii 
de  Lieutenant  general  en  l'EftatiSc  Coii-  full'ent  faites  entre  quelques  perfonnes 
ronne  de  France.  Et  ainfi  faifant  mode-  choifies  & non  pubhquemcntxela  fait  il 
ftic  de  fa  crainte.il  fuyoit  les  blafphcmes  difoiten  privé  ccqui  conrenroir chacun, ■ 
des  peuples,  les  envies  de  fes  tivaux , la  & puis  il  harangua  à la  face  de  fon  Con- 
moqucric  des  plus  avifez  , Sc  n’oftoit  feilen  paroles  choifies,  pour  ne  deroget 
point  l’cipcrance  dccetcc  qualité  à ceux  point  à fes  difoours  fccrcts  : Cela  ne  fo 
aufquelsclle  pouvoir  fetvir de  foldepout  pût  fans  inégalité  entre  les  rccerchcs Sc 
fon  partùmajs  fur  tout  pat  là  il  ouvroitla  les  menaccsitantoft  monftrant  de  la  fer- 
porte  aux  dcCrs  , Sc  par  les  defirs  au  fc-  meté  en  fa  Religion , puis  laiifant  couler 
cours  du  Roi  d'Efpagne.  Deplgs.il  fitc-  la  ch\ifc, avant  que  dcfireinfiruil.cô-ce/le  du 
ftablir  un  Cdfcil  general  qui  futiftfcize,  Concile  Kanonal.  Telle  perplexité  eforan- 
Sc  promit  d’adminiftrer(  toutes  choies  la  chafcun  en  voulant  tout  affcurcr.  La 
par  les  libres  fuffrages  de  cette  Compa-  Noblcffe  de  Guiene  ,dc  Poiétou.&'des 
gnic  , de  laquelle  la  première  refolu-  lieuxpluscfioignez.quiavoitdcsjade- 
tjpn  fut  celle  des  Effacs.  mandé  fon  congé  fur  la  prife  de  Pontoi. 

Il  y avoir  lors  quelques  prifonniers  fe.lors  le  preffa  Sc  le  prit.  Les  Reformez 
pour  le  fait  de  la  Religion  , dcfqucls  on  ayansapris  de  d’O  mefme  qu'il  n’y  avoir 
voulut  qu’il  ibllicitaft  la  mort.cOmmea-  ni  lecours  ni  bien  faits  pour  eux  : Sc  les 
voie  fait  lors  des  barricades  le  Duc  de  Catholiques  plus  paflionez, pour  les  ha- 
Guifc  fon  frere , en  la  perfonne  des  deux  fier  d’aller,  leur.ayans  fait  fçavoir  entre 
fœuts,  filles  de  Sureau,  mais  il  refufa  cet  Iesclaufes  promifes-cellc  qui  les  privoit 
office, tant  félon  fon  naturcl.qqe  pour  a-  des  bien-  faits  & honneurs  du  Royaume: 
voit  veu  la  réputation  de  fon  frere  en  a-  Sc  celle  théorie  iointe  à U pratiqué, 
voit  cité  tacliee  en  un  lieele  dcfaccouftu-  comme  il  paroiffoit  par  les  reproches  de 
mé  aux  bru(lemés:pour  marque  dequoi  il  mefeontentemens. 
eftoitavenuà  lamortdecesdeuxquelc  D'entre  IcsCatholiquesauffiquel. 
peuple  les  trouvant  bellcs,&  un  vieillard  ques  uns  prirent  l'occafion  de  la  mort 
tout  blanc  ayant  gionté  fur  une  boutique  du  Roi  pour  faire  leur  paix  avec  les  Li- 
• pour  s’ofctierrEUes  vont  devant  Dieu, le  guez , Sc  puis  les  fervirde  Roi  changea  & 

li  iij. 
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ncccflîté  en  bien-feance,&  puis  en  def- 
fein  ; earn’cftantgueresaftbibli  que  de 
cavalerie,  il  voulut  conduire  le  corps  de 
Ton  Prcdecefleur  à Compiegnc , Si  de  li 
prendre  (on  chemin  vers  la  Normandie, 
pour  V ailcurcr  ce  qu'il  avoir  de  places 
parttfanes  , & y recevoir  quelques  An- 
glois.qu’d  avoit  envoyez  dcmander.il  o- 
bligea  le  plus  de  Nobldte  qu'il  pue  à fe 
l'allier  bien  toft,particulieremcnt  les  Pi- 
cars  à (c  v^cnir  ioindre  foulas  le  Duc  de 
Longue- ville  , Si  les  Champenois  lbubs 
le  Marcfchai  d’Aumcmt , qu'il  avoit  de- 
puis peu  depefehez  en  leur  pais,  pour 
quelques  entreprifes  qui  ne  fuccederent 
point. T ous  ces  congez  fe  dônnercnt  à re- 
gret , & non  fans  quelque  mefeontepte- 
ment  contre  lcComtc  de  Sortions, que  le 
Roi  croyoit  en  avoir  donné  à la  Noblcf- 
fe  ; il  prend  donc  le  chemin  de  Rouan, 
n’ayant  que  de  lix  à fept  cens  chevaux, 
trois  mille  François , Se  dcuxRegimcns 
de  SuifTcs  un, peu  debifez.  11  s'afleure  en 
paflant  du  Pont  de  l' Arclte , où  il  confir- 
ma Rouler,  fidele  au  feu  Roi,  par  lequel 
il  avoic  efte  eflcvc.Dc  là  il  fait  un  logis  à 
Dernetal  couvert  par  lehaut  de  fa  cava- 
lerie Icgcrc,  la  compagnie  Royale,  celle 
de  Lorge  6c  les  carrabins de  l'Angevin  Si 
de  Fournier.  Sur  les  deux  heures  après 
midi  Arambute  vifitant  (es  ve’dcttcsvoid 
la  cavalerie  de  Rouan  qqi  filoit  & s'a- 
maflbit  derrière  les  contr'cfcarpes , d’où 
il  fort  aulli  toft  fix  vingts  chevaux  , qui 
chargent  les  Royaux  , retirez  fous  des 
pommiers  , tuent  Predigni-Guitri , en 
preneur  de  ptifonniers , le  refte  des  chc- 
vaux-lcgers  arrivant  mcdcrcnt  les  fix- 
vingts , en  fdnt  demeurer  le  quart  fur  la 
place  , & les  congncnt  iufqu’au  retran- 
chement. Le  lendemain  fut  le  poiat  de 
dedoger  ceux  de  la  ville  te  prefentent 
plus  forts  ; Mignon- ville  6c  Arambute 
préparez  à cela  les  congncrcntiulqu’aux 
barrières, où  un  cheval  léger  nommél’Ef- 
galois , ayant  mis  pied  à terre  pour  tuer 
un  qui  l’avoit  entrepris , fut  affilié  d'A- 
ramburc , Si  caufc  d'un  combat  allez  o- 
piniaftre. 

De  lile  Roi  voulutVifiter  Dieppe, où 
le  Conçmandcur  de  Chattes  le  logea  a- 
vec  pluficurs  tefmôignages  de  fa  fidelité. 
Là  il  rcçeut  par  lettres  les  fermensde  la 
Verunnc, Si  parta ntalfeurance  de  la  Ville 
Si  chalteaii  de  Caen,  où  il  commandoit, 
puis  pour  edargir  les  coudes  des  Royaux, 
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Chattes,  affidé  de  Givri,  & foubs l’aide 
du  Roi  adiegea  Ncu-chaftcl  où  fe  rendit 
avec  quelques  forces, Halot.aportant  uni 
avis  qu’un  Gentil  homme  du  pais  nom- 
mé Ghaftiilort  marchoit  pour  ierter  dans 
la  ville  fix  ou  fept  cents  hommes  ; Givri 
les  alla  engager, S:  de  fa  troupe  feule  fans 
attcndrccc  qui  Icfuivoir  les  chargea  fans 
ordre  d’une  paît  Si  d’autre , les  défit  à 
peu  de  ftaisiEu  hitadiegee  Si  rendue  de 
mcfme  temps. 

Cet  efeart  de  l’armee eftoir  pour  fai- 
re place  à une  ennemie  de  vingt  mil  ho- 
mes en  fa  fleur  , qti’amenoit  a grandes 
iournees  le  Duc  de  Maycnc  , 6c  de  la- 
quelle en  attendant  fon  refte  il  vint  atta- 
quer Gournai, rendu  depuis  peu  de  tours 
au  Duc  tic  Longue  villexeftc  place  n’c- 
ftant  forte, ni  d'.:  (fierté, ni  d’artifice, n’a- 
mufa  gticres  le  Duc  : ce  partage  ga^né, 
pour  les  vivres,  Si  l'armcc  s’eftant  forti- 
fiée de  fix  mil  homme  de  pied  Si  deux 
mille  chevaux  , tant  François  qu’eftran- 
gcts , le  Duc  fçaehatit  bien  que  le  Roi 
n’avoic  point  lix  mille  cinq  cents  borné 
mes  de  conte  (ortc  , prend  Cân  chemin 
droit  vers  Dieppe , donne  aux  Chefs  de 
(on  armée  pour  une  gayctc  dte  coeur  l’af- 
feuranec  d'affieger  Si  prendre  le  Roi  de- 
dans Dieppe, ou  lui  faire  quitter  la  par- 
tie & s’embarquer  pour  gagner  l'Angle- 
terre. A la  vérité  c'cuftcfté  perdre  le  Ro- 
yaume , qui  eftoit  foubs  la  corde.  Celle 
gaillar Je  refolution  volant  iufqucs  à Pa- 
ris , fit  cotitir  de  toutes  parts  au  Duc  de 
Mayenne , Si  laifler  tous  autres  affaires, 
tout  et  q»i  prit  armer  pour  ce  parti  : fi 
bien  que  fon  armée  fe  fit  d’e  trente  mil 
hommes  âipluftoflphisque  moins. 


Chapitre  IL 

Cf  qaifepujfi  * Arques,  dr  versjiitppe. 

BIe  n averti  que’fut  le’  Roi  des  dedans 
du  Duc, il  avoit  dcpcfchcau  Comte 
de  Soldons  celui  de  Longue  ville  Si  te 
Marcfchal’d’Aumont  : niais  fentant  au 
démarches  des  ennemis  que  ce  feroit  un 
i'ecouts  aptes  la  baraillc  , il  aima  mieux 
prendre  un  logis  digne  d’une  armcc.qoe 
de  s’enfoncer  dans  Dieppe  , comme  c- 
llant  moins  honnorahlc  Si  plus  dange- 
reux t il  choifit  donc  l'üflictjc  d’Arquci, 
qui  eftoit  telle  : 11  tailloir  à fa  main 

droi- 
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droite  le  chaftcau  , capable  d'en durer 
du  canon , la  Bourgade  qui  le  icndoïc  do 
longue  digcllion , Sc  cette  partie  cftant 
hors  du  chemin  des  ennemis  i il  avoir  au 
devant  de  lihi  un  grand  bois  trcs-efpais  Se 
tellement  difficile  à pa (Ter, qu'il  n'v  avoir 
point  d’apparenco  que  des  gens  de  guer- 
re Te  vouludcnt  defordonner  pour  au 
fortir  fduftenir  un  combat;  à trois  cents 
pas  du  bois  y avoir  une  chapelle,  qui  fai- 
llit le  coin  de  devant , la  moitié  de  fa 
gauche  St  tout  le'  derrière  efl  oit  défendu 
d'une  petite  rivière, qui  a le  bord  maref- 
cageuxdc  Roi  entreprend  un  retranche, 
meut  de  fix  pieds  de  gueule, en  ouvrage, 
ai  en  fonds, taifant  mettre  la  plufpatt  de 
la  terre  en  efearpe  , & vers  foi  i ce  folle 
p'renoitdc  l'orec  du  boisa  la  chapelle, & 
delà  s’en  venoit  defeendre  vers  le  ma- 
rais, biffant  à fon  haut  Sc  au  bord  du  ma- 
rais deux  efpaccs  pour  envoyer  la  caval- 
lcric  au  combat , cinquante  de  front  ; Sc 
puis  on  dcitgna  5c  partagea  l'Infanterie 
Françoife.la  plnfpartau  retranchement, 
Scie  relie  fut  misa  labourgadc.Lcs  Suif- 
fes  devoyenteftre  au  milieu  du  champ, 
pour  lés  occafions. 

Le  vingt- fixicfme  lourde  Septembre 
parut  Tarmec, & la  cavalleric  legerc  vint 
marquer  fon  logis  à Martinglifc, que  cel- 
le du  Roi  quittant  à regret,  difputa  feu- 
lement par  efcarmouchcs.  Sagonne, 
Maidre  de  camp,  avec  tous  les  chevaux 
légers,  outrepaila  la  Bourgade,  Sc  fe  vo- 
yant fort  incorâmodé  , par  les  gayetez 
' dccoeüc  des  Royaux.qu’ilvoyoitpar  pe- 
tites troupes, il  fcrefpluf  de  les  recongncr 
dans  le  retranchement, mais  les  chevaux 
lcgetsdu  Roi  lereccurcnt  franchement, 
fe  voyans  foùllcnus  do  Matcfchal  de 
Biron , avec  huift  compagnies  de  gens- 
d’armes.qui  eftoit  prcfque-tout.Lcs  Li- 
guez fucent  menez  battant  iufqucs  dans 
l’entree  du  village, où  Sagonne  reccuc 
un  coup  de  piflolet  Hans  le  haut  de  la 
cuillë  , de  la  main  du  Comte  d’Auver- 
gne, 5c  tombant  de  ce  coup  dans  un  fof- 
féjfe  calTa  la  nuquc^hi  col  5c  mourur.Cc 
gentil-homme  de  valeur  Sc  agréable  en 
tout  ce  qu'il  faifoir.  Il  y eue  dé  beau  en 
cette  charge, que  les  Royaux  ayans  laif- 
fc  le  pont  , virent  en  fe  retirant  un  dé 
leurs  compagnons,  nommé  la  Cour.vcr- 
fé  fous  fon  cheval, 5C  que  les  Liguez  aché- 
voyent  s Atambure  5c  les  liens  y retour- 
nent , 5 C fe  faifans  faite  place  à coups 


d'cfpee  f ir  le  pont , fauverent  leur  com- 
pagnon avec  honneur. 

Le  fécond  iourle  Duc  de  Mayenere- 
folur  d’emporter  le  retranchement, qu’il 
avoir  reconu  à la  faveur  d'une  efearmou- 
chei  6c  pour  ce  faire, met  en  cftar  fon  ar- 
mée : le  Roi  les  liens  pour  la  dcfenlc:  fur 
quoi  il  lui  arriva  un  a'ccidcr  bien  nouveau 
& qui  troubla  l'alliette  : car  comme  la 
cavalerie  du  Duc  fur  avancée  en  gros  à 
la  moufquctadedu  retranchement, quel- 
ques Royaux  qui  avoyent  franchi  Tcfpa- 
cc  du  bas^furent  rudement  ramenez  par 
cette  grolfe  multitude,  obligée  à fivori- 
fer  route  l'infanterie,  qui  marchoit  droit 
à tous  les  retranchemens:  Le  Roi  eftoit 
empefehé  à demcllcr  cette  Charge,  quâd 
voici  fortir  de  l’cfpailTcur  du  bois  Sc  en- 
trer dans  le  Camp  une  grande  foule  de 
Lanslcencts,qui  eltoyenr  tous  fans  ordre 
5c  delbandcz,  pour  les  grandes  difficul- 
té qu’ils  avoyent  trouvé  à palier  le  bois, 
là  où, comme  il  avient  ordinairement  en 
ccls  lieux, les  premiers  ne  pouvoyét  mar- 
cher fi  froidement  que  Jes  derniers  ne 
fu  (Tcnt  au  trot:Cc  Régiment  donc.quie- 
ftoit  de  vieux  Lanslcenets, 5c  bons.ayanc 
remédié  âcc  que  nous  difons  pat  freque- 
tçs  haltes , Sc  le  preparans  pour  exécuter 
le  mandement  qu'ils  avoyent , qui  eftoit 
de  gagner  a travers  le  bois  le  derrière  du 
retranchement  : les  premiers  fe  trou- 
vans  fans  ordre  entre  les  forces  du  Roi, 
s'eftonnerent  grandement , 5c  cricrenc 
qu’ils  fe  vcnoycc  rendre  au  Ronce  Prin- 
ce y acourur,  5c  y trouvant  le  Marol'chal 
de  Biron,  l’un  6c l’autre  fuccnt cftonnez 
5c  rcsjÿuïs  tout  à la  fois  de  voir  cette 
nouveauté  : 6c  pourcc  qu’ils  avoyertr  au- 
paravâc  ouï  parler  de  quelques  mefeon- 
tcntcmens.ils  prcnentcc  qu’ils  dcfiroycc 
pour  argenr  contant  , fe  ineftent  parmi 
les  Capitaines,  touchée  à la  main  de  plu- 
ficurs,  cependant  que  le  relie  de  la  foule 
arrive.  Ces  Lanskcncts  fe  voyans  en  lieu 
pourioucrdc  la  pique  Sc  du  monfquet/c 
reflerrent  5c  Ce  fdnr  fpeâareurs  du  oébac 
qué  nous  deferirons,  à la  veuc  duquel  ils 
changent  de  courage  6c  de  langage  en 
mefmc  temps  , 5C  les  derniers  venus  fe 
mettent  les  premiers  à tirer  : les  uns 
crloyent.^W/i  ^«'.-quelques  gentils-  ho- 
mes cxpliqùoycnt,  qu'ils  ferendoyeneau 
Roi: d’autres  adjouftoycm  rendu  Roi  i 
Monficur  de  Mayenne  : ces  dialogues 
s’accompagnoycncdcmoulqucradcs.qui 
n iuj. 
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[uoyenc  & blelToyent  des  gentils,  horn-  marais , ayant  quité  le  retranchement,  U 


mes  prés  la  perfonne  du  Roi  i en  fin  lui- 
melmecnelchappadcux  de  fort  prés  .A 
regret  Si  bien  tard  le  Roi, St  le  Marcfchal 
de  Biron  connoiilans  le  mal  entendu, 
s’en  coururent , où  plus  grandsncccfiité 
les  appeloit:car  durât  ce  que  nous  avons 
conté , tout  le  retranchement  cdoit  aux 
coups  de  picques  Si  attaque  de  dixhuiél 
mil  hommes  i quatorze  cornettes  de  ca- 
vallcric  donnent  iufqucs  à l'cfpace  du 
bas  : la  compagnie  de  gens- d’armes  du 
Prince  de  Condc, commandée  par  Mon- 
tatetc.qui  y fut  cllropic,  Si  S.  Germain 
qui  crtoit  en  garde  au  partage, al  la  mefler 
dans  ce  gros  .Mignonville  y adjouftaia 
troupedu  Priuccdc  Conti  Si  trois  autre* 
compagnies , qui  menèrent  battant  les* 
quatorze  iufqucs  à deux  cents  pas  de  leut 
retranchement, Si  puis  tcvicncnt  pren- 
dre halcne  fur  le  bord  , avecplufieurs 
morts, le  quarc  blcficz, Si  force  chevaux, 
à qui  les  coups  de  lancesfaifoyent  trainçr 
les  tripes.  Les  quatorze  cornettes  furcnc 
rafraîchies  dune  plus  grande  troupe.Du 
code  du  Roiil  n'y  eut  point  deraftaicluf- 
âement  , Si  falut  que  ces  blcfliz  Si  mal- 
menez., fiflent  telle  à l'endroit  de  leur 
paflagciSi  arriva  heureufemenepoureux 
que  les  premiers, car  il  n’y  eut  que  ceux- 
là  qui  portèrent  ce  combat , fù fient  bien 
fermes.  Cependant  l'infantetic  de  la  Li- 
gue , favori  fcc  par  les  Lanskcnets  qui  a- 
voyent  gagné  le  derrière  du  retranche- 
ment,l’emporta  de  tout  poinél- 

Le  Roi  contraint  au  combat  fans  a- 
vantage,  commande  la  Prière  au  Mini- 
flrc  d’Amours  , Si  fe  vient  rallier  à fes 
forces, pour  recevoir  le  combat  ch  gene- 
ral : deux  chpfcs  lui  donnèrent  moyen 
d’efpcrer , Si  faire  efperer  les  liens  i Prc- 
mifcrcment  Chaflillon  ayant  logé  400. 
harquebuliers  dans  un  chemin  creux, ar- 
refla  tout  à la  fois  les  Lanskcnets  Si  les 
François, qui  avoyent  parte  lercrranchc- 
mentiSi  puis  le  Duc  d' Anville  qui  voyât 
Mignonville  renforcé  de  la  compagnie 
du  Duc  de  Moncpenfier.remcfiépoarla 
troilieime  fois  par  route  la  fleur  delà  ca- 
vallcric  liguée , Ai  que  nonobllant  l'opi- 
niaftreté  des  Royaux, le  gros  de  la  cava- 
lerie ennemie  cnfonloit  le  dcflroit  , il  fe 
ierre  a pied  à la  telle  des  Suiffcs  , prend 
H me  de  ce  chemin  crcux.qucnous  avons 
dit  a droite  , St  de  l’autre  main  de  quel- 
que lurqucbufctie,qui  avoic’filé  dans  le 


plufparc  ne  penfans  qu’à  fe  fauver-  Ces 
Suides  ne  furent  pas  plullolt  logez, que  la 
cavalerie  ennemie, qui  avoit  force  le  de- 
flroic , vint  bailcr  leurs  picques , mais  ils 
les  trouvent  fi  fermes,  que  jtyant  veu  les 
plus  cfchaulfcz,dc  leur  main  droitte.qn- 
fonfez  dans  le  ro.arais,le  chemin  creux  oïl 
la  plufpart  de  ceux  qui  avoyent  quité  lo 
retranchement  s’efioyent  r’alicz.à  Cha- 
ftillon , Sc  qui  faifoyent  beau  feu  fur  eux, 
le  Roi  qui  prenoic  fa  faladc  pour  leur  ve- 
nir donner  en  liane,  l’y  adioullerai,  que 
voyans  aulli  quelques  volees  de  coule- 
vrioes;  tireeS du  Challeaud’Arques,qui 
faifoyent  plus  de  bruit  que  d'effeél,  tout 
cela  donna  envie  à cette  cavalerie  de  fe 
r’alicr  en  cfioignant  le  marais  miais  rç- 
connoiffanc  que  celle  paufe  cltoit  à.  la 
merci  des  moufquctadcs,ils  la  voulurent 
faire  un  peu  plus  loin, quand  l'cfpouvan- 
ccmcnt , qui  vienc  de  telles  incertitudes, 
leur  fit  repafier  le  deftroit  qui  cfloic  en- 
tre la  trcnchcc  Sc  le  marais.  Le  Duc  do 
Mayenne  ne  pouvant  faite  prendre  le 
combat  àfesautres  gros,pource  quel’ef- 
pace  que  nousavons  marqué  ci  deflus  rc- 
gorgeoie  de  la  grande  foule  qui  Jt'emplif. 
lbit  en  fe  rctirint  : Encor  le  Roi  envoya 
Montigni  avec  trois  compagnies  , pour 
augmenter  le  defordre  , Si  en  mcfmo 
temps  fit  branler  Chaflillon, avec  l’Infan- 
terie qui  elloir  présde  lui, ceux-là  fe  pre- 
fenterent  de  fi  bonne  grâce  vers  le  re- 
tranchement,que  ceux  qui  legardoyent, 
l'abandonnèrent.  Les  Lanskenets  fe  tc- 
nans  pour  coulpabios  du  trait  que  nous 
avons  dit , changèrent  larctraite  en  fui- 
te , iufqucs  à lairtcr  derrière  deux  dra- 
peaux. Le  Ro!  avpit  envoyé  quérir  deux 
canons;  il  en  fit  donner  crois  volees  daps 
les  Suides  liguez , Sc  cela  fut  la  fin  de  la 
iournec , où  les  deux  partis  faifans  perte 
prcfque  cigale  , y laiUereot  jo.  gentils- 
hommes , Sc  quelques  50.  hommes  de 
picd:dc  plus, le  Comte  de  Rouffi  du  co- 
dé du  Roi  y mourut , Sc  celui  de  Bciin, 
demeura  prifonnierde  l’autre-  , 

L e lendemain  le  Roi  averti  qu’on 
vouloir  attaquer  Dieppe  , pat  le  codé 
du  Police, y alla  faire  fes  rctranchemcns: 
■&  le  Duc  de  Mayenne  ayant  parte  le 
petit  ruirtcau,  voulut  tader  Arques,  pat 
le  codau  quied  vers  Dieppe  : nuis  ceux 
du  chadcau  ne  fc  fentans  point  cdon- 
nez  des  premières  volees , le  Roi  parut 
à vcu£ 
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à veue  de  l’armec , Se  lui  donna  tant  de 
ialoulie , qu'elle  n’ola  rien  entreprendre 
de  mal-aile  : là  le  patlcrcnt  quelques  ef- 
carmouchcs , en  l'une  desquelles  le  Roi, 
qui  elloit  logé  avantageufemenf , cfgua- 
ra  de  foi  un  gros  dcçavalcric  en  beau  gi- 
bier des  Liguez, quuie  faillirent  pas  d'en- 
voyer à ces  avan tarez  une  forre  troupe 
pour  les  chafticr.ou  taire  t entrer  en  leur 
avantage  ; ces  Royaux  avoyenc  .caché 
dans  Icnrvcnttc  deux  coulevrines:com- 
mc  donc  les  Liguez  cftoyçnr  prcfh  de 
^Êrirc  la  charge,  les  autres  fc  fendent, leur 
laiflént  la  volée  dodeurs  pièces  de  fort 
presde  coup  dôna  aux  chevaux  attelez  un 
coup  d’efperoDiiilcs  pièces  tiret  cenlpas 
au  galopiD'qilfeurs.la  nouveauté  devoir 
dès  pièces  de  batterie  J une  escarmou- 
che , fitfairc  (comme  fait  tout  cftonne- 
mentjunc  paufc.lùr  laquelle  s'avanccrét 
à la  main  droicettn  gi  qj  de  Royaux, pour 
fouftenir  le  premier,  Se  au  va  Ion  d<  l’au- 
rcemaindc  l'Infantcricarmce  de  hayes: 
cela  fut  caufe  de  la  recraice  des  picces.ic 
de  la  fin  de  ce  qui  fe  fit  en  ce  ioiff. 

Le  Roi  craigpoit  tousjours  le  codé 
du  Potier,  où  fa  trcnchee.pour  le  peu  de 
terre  qu'il  y a.n'jpoir  feu  monter  iufqucs 
à quatre  pieds  ; ChalhUon  entreprit  la 
dctfence.  Le  Due  tir  par  deux  îpursarta- 
quer  d'efsarmouches  pour  rcconnoiftre 
ce  rerrcnchcment  i mais  ayant  admiré 
l'opiniaftrctç  de  fes  ennemis,  aufqucls  les 
liens  ne  pouvoy  et  faire  patfer  leur  tillon,il 
vid  la  fécondé iourncc  furgir  les  navires 
Anglois,  qui  amenoyenc  4000.  hommes, 
Se  puis  ayant  feu  au  logis  gue  le  Comte 
de  Soûlons,  le  Duc  de  Longueville  & le 
Marcfchald'Aumonc , s'cljoycnr  joints 
vers  Gtfors.il  prit  le  chemin  de  Picardie, 
envoyant  aux  Pariliens  quatorze  enfei- 
gnes  de  ges  de  pied,  Se  deux  drapeaux  de 
cavalerie , qu'il  avoir  pris  à Gournai , Se 
autres  petites  places  , borlmis  quatre 
qu’ils  avoyent  gagné  à U trenchee.  Le 
Koi  ayanr  laitlc  le  plus  pelant  de  liîn  ar- 
mée à Dieppe, rcprÿfurles êtres  dujjuc 
Gamachcs.ée  puis  revint  feftoyer  fes  An- 
glois. 

Là  arriva  pour  cliofc  nouble  , que 
comme  il  eftoie  au  Prefehe, & pr.'sdelui 
lés  Chefs  de  fon  fccours.d’O  Se  ceux  qui 
l'aflifloyent  en  relies  ehofcs.fc  mutinè- 
rent dequoi  le  Roi  faifoit  faire  le  Prefehe 
i fon  logis  : efmctircnt  à leurs  pallions  le 
Duc  de  Moncpenfier,&  puis  le  corps  des 


SuilTes , qui  vindrent  blctfcr  Se  outrager 
ceux  qui  arrivoyent  des  derniers, & puis 
cflans  encrez  fanglans  dans  l’alTcmblee, 
demandoyent  iutbee  ; au  lieu  dequoi  ce 
Prince  part  à demi  prefehe  les  larmes  aux 
yeux  avec  fa  troupe,  qui, bien  qu’elle  fuft 
lors  la  plus  forte , alla  achever  fes  dévo- 
rions dehors  la  ville  dans  un  champipar- 
ml  lcs  murmures  qui  s’cfchaufcrcn  t lors, 
les  Reformez  entendirent  les  premiers 
reproches  des  promeücs  fecrcttes  faites 
à S.CIou. 

L'EFFEcavd'Arques  peut  avoir  efté 
deduid'  aucrcmcnr.mais  ien'ai  peu  rien 
changer  aunpparcdeccgtand  Roi,  le- 
quel quelque  iours  apres  mon  arrivée  en 
fon  Armée,  me  conduific  par  la  main,  en 
tous1  les  endroits  remarquables  pour  les 
«ombats.bicn  que  lors  il  n’y  cuit  aucune 
deliberaciond'cfcrirc  celle  Hiftoirc. 
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Chai1.  III. 

tetfi  Je  Stucl  G er mette  & Je  Villehtu. 


NOvsaurons  bien  toftà  faire  partir 
le  Ducd'Hfpernonpour  la  Proven- 
ce- Il  nous  fane  faire  ddùx  pas  en  arriéré, 
pour  nettoyer  fon  Gouvernement, le  di- 
re que  fur  leschangcmcns  que  nous  ver-' 
rons  ci  apres  , apportez  par  la  mort  du 
Roi , il  prefl’a  pour  venir  en  Angoumois, 
où  il  trouva  la  Ligue  polTedant  deux  allez 
bonfles  places, & autres  bicoques  qui  de- 
voyent  ceder,  comme  elles  firent,  à l’e- 
xemple de  celles-là.  Ayant  donc  fait  ac- 
cbmmoder  neuf  pièces  debatteric,ioint 
quelques  forces  des  Reformez  , comme 
le  Régiment  de  Neuvi , à celles  qu’il  a- 
voic  d'ordinaire  ; il  s’achemine  à S.  Ger- 
main, qu’ils  appellent  en  ce  pays- là  la 
Pdta  ; c’cft  une  vieille  place  allez  bonne, 
de  laquelle  la  muraille  Se  les  cours  n’c- 
Itans  pas  difpofccs  à la  moderne  , fonc 
pourtant  bonnes  de  matière  Se  d'efpaif- 
féurilà  dedans  commandoir  Pied-ferrar, 
avec  ce  qu’itavoic  voulu  y mettre  de  fon 
Régiment!  il  receut  les  allicgcans  d'aflez 
bonne  grâce  d’enrree  ; Sobole  y fut  tué: 
mais  dés  le  commencement  de  la  pre- 
mière batterie  l'cùonncmcnt  s’y  mit. 
Pied-  ferrât  capitula  fur  la  foi  de  Goas:on 
leur  porta  les  articles  lignez  du  nom  du 
Duc  à la  vie , Se  au  bagage  fauf  : on  leur 
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donna  pour  leur  conduire  les  compa-  doncfeulcmeiu  comment  l'Efdiguiçrcs, 
gnics  de  Sobole&de  Cadillan  : la  prc-  . délibérant  de  coüttiicr  Grenoble  a\oit 
miere  des  deuxtien  tort  (iiivic  de  î'aujj  bafti  un  forfcnomméBaufancier  ; à une 
ttc.fc  ietta  fur  ce  peuplé  dtfarme,  4c  mi-  ¥licuë,dc  cette  Ville , tirant  du  collé  des 
rent  tout  ccqni  eftoit  là  en  pièce»,  hotC-  montagnes  : 4c  cela  auparqyant  la  con- 
mis  un  loldat,c]u'unc  femme  fauvaiil  ya-_  jonction  des  deux  Rois  : & depuis  futle 
voit  vingt  gentils- hommes. de  ce  trou-  poincl  de  ce  chabgcuicntilavoitfaitfor- 
peau.-  , tifierMprnbonjuuideraqrrccoftcfurie 

ViLLE-Bois-fiir  attaquée  an  partir  clichiindc  Çhambçri.  *•' 
de  là, où  commâdoit  lafccoml  de  l-rtnai-  D'av  TjtE  collc.  ceux  de  Grenoble 

fon  d’Aubctcrre,  nommé  S.Siba»J, 4c  a-  cfloycnc  contraints  de  for*i(ier.pourÊ»à 
prés  lui  Maumont  accompagne  de  quel-  ciliçer  lepr  trafic  Sc  intelligence  i c’cft* 
ques  gentils  hommes  de  fijs  pareils.  Les  pourquoi  ils  avoyent  mis  earnifon  au 
neuf  pièces  logées  ênbatterie  feiouercc  château  de  Moiran.,  que  l'Éldiguiercs  * 
a un  cfpcroirdcvant  l*poi te, auquel  cl-  attaqua , bâtit  de  trois  pièces , emporte 
les  firent  brefche.Cadillan  avcqJes  cTic-.  dateur , toute  la  garnilon  turc  fan*,  re- 
vaux légers, Commandé  de  mettre  pied  à miilipn  .quoi  quelle  fufl^rofie  pour  lin 
terre,  y flic  rué  d'un  coup  de  pierre,  & le  chaftçaiuàc  qu'ily  eut  des  cnf.insd'aflez 
lendemain  d'une  harqucbulàdc  Neuvi  hoaneOefamillede  Grenoble  : & cette 
Mailérc  de  camp.  L'ariilletic  n’ayant  c-  aâioh  quifutl'on^iefmed’Oûobre  1589. 
fleuré  que  le  haut  des  tours,  les  diüfours#  apporta  de  l'cfpoujirancejpci:  cette  place" 
dclanoblefic  du  pais  attirèrent  Ic-iaune  fut  acruc  Sc  gardée  d'une  bonne  troupe, 
Aubetçrrc  avec  toutes  alfcurancesipour  Sc  encor  es  on  la  doubla  delà  Roche. Cor- 
fortir  Sc  non  pour  r'entrer:  Sc  puis  on  fe  nillon  où  la  gamifon  fuc  mife  au  mois 
fervit  de  ccieunc  homme, pour  faire  fai-  fuivapt/* 

rc  un  meûne  pas  de, Clerc  à Maumonti  Et  popree  que  cela  c finit  furje  point 
ces  deux  contraints  d’aflearêr  par  eTcric  des  affaires  de  Vienne^ont  nous  avons 
ou  autremet  la  garnifon  qu'il  y avoir  ca-  touche, l’armcc  ayant  quelque  peu  aug- 
pitulation  faite , ce  quin’cfloit  point:  ils  mente  ion  canon.,  pafia  en  Vivarets,  où 
receurent  des  gens  du  Duc  première-  elle  affiegea, bâtir  & prit  Coindricu, pour 
ment  de  connoiffancc  ,6c  puis  d'autres,  deftournej  de  Vienne  le  Marguis  de  S. 
Par  cc  moyen  tout  effant  ptis , on  laifla  Sorlin. 
aller  les  plus  milérablcs-pour  cq  pendre  * 
vingtfept  des  plus  apparens-Lc  Capitai- 
ne la  Faiolc  de  S.'  Ican  d’Angeli  le  gfe- 
micr,grâd  maffacrcur.&àqui  la  corde  a- 
yant  rompu  par  deux  fois, la  vie  fut  refu- 
fcc  à la  requête  des  plus  apparens  de  l'ar- 
mcc,opcrantcncela,commc  en  lamott 
de  Matimoncpoignardé  ,1a  memoiré  de 
l'entrcprifc  d'Angoulefmc , en  laquelle 
ils  avoyent  trempé.  Apprenenrici  les  dre, où  ils’arànçoit  pour favorifer l>cçi- 
ieuncs  Capitaines  la  dernière  leçon  d’un  dent  delà  Fore  i C'eff oit  que  le  Marquis 
fiegc.afçavoir  la  capitulation, quenousa-  de  Magnclaiy^  ommandant  avoir  envie 
vons  dit  à celui  de  Luiïgnan  n'ellrc  pas  la  de  fc  donner  ayec  la  Villè  au  Roidc  Vi- 
moindre  marque  d'un  homme  digne  de  Scnefbhal  de  Montelimar  defcouplé  fur 
commander;  - le  prgmicr  foupçqn.prattiqua  la  plufpaft 

Encor  voulons-nous  vous  monftrer  des  gens  de  guerre, «puisparl'aidcd'un 
en  quel  eflac  le  Duc  d’Efpcrnon  trouve-,  Pre(lrc,qui  confeffoit  le  Marquis, le  rua, 
ra  le  voîfinagc  de  la  Provence  à fon  arri*  donna  la  place  à la  Ligue  , pour  rccora- 
vee,4c  à cela  nous  avons  peu  de  chofe  à pcrt'fcdequoiilcnfutfaitComre,&Gou- 
dirc  pour  la  brieveré  du  temps  qu^mpoi-  vcrneuqtant  qu’jl  la  pût  garder.  V. 
gnele  terme  de  ce  Livre, 4c  lesmeertitu-  Le  Roi  prit  un  autre  deffein,  pour  o- 
des  où  eftoyenr  les  pays  elloigncz  des  ter  Ja  ioye  des  Pacifions  Sc  la  mauvailc 
deux  promptes  mutations  que  vous  reputarion.où ils  tenoyentfes  affaires, fe- 
stoyez en  un  an  4c  demi.  Vous  faurez  Ion  les  clcrits  qui.cn  couroycnc  de  tous 


Trift  des  feux-  bourgs  de  Paris  & de 
• Vtndojinc. 
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Cependant  le  Duc  de  Mayenne 
taftoic  le  poux  aux  villes  de;  Picar- 
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codez:  il  s'achemine  vers  Paris,  ne  met- 
tant point  la  Seine  entre  Tes  ennemis  te 
lui  iniques  à Meulan  , & puis  reprenant 
les  logis’ de  Vaugirard,  & Monrouge,  il 
dmf.i  des  le  Toit  Ion  armée  en  quatre; 
donnant  au  Marcfchalde  Biron  fes  An- 
glois,  douze  cents  François  & autant  de 
SuiiTcs , pont  attaquer  entre  S-  Viftor  te 
S.Marccau  : Au  Marefcbal  d’Aumont 
x.  Rcgimens  de  Suiflcs  te  quinze  cens 
François,pourdcfccndrcdu  Faux  Bourg 
S.Iacquts  iufques  aux  Cbattreux  : A 
Ghallillon  lépt  Rcgimens  François, pour 
donner  au  faux-bouig  S.  Germain:  A la 
>Jouc  trois  Régiments , quelques  Lans- 
kencts  te  quatre  cents  gentils  hommes, 
pied  à terre  , pour  un  dclTcin  qu'il  avoir 
d’entrer  en  l'eau  fous  la  Tour  de  Ncile, 
Se  gaguer  par  là  le  quai  des  Auguftint. 
ldatigni  aulfi  avoit  charge  de  faire  en 
tnefmc  temps  ioiier  quelques  pétards  à 
l a porte  S.  Germain , où  marchoycnt  fix 
pièces , te  derrière  chafcune , d'autres 
bandes.  Tontes  ces  troupes  donnèrent  fi 
gayement  à la  pointe  du  iour, que  fur  Tc- 
ftonnement  , les  premiers  entrez  par  la 
ruëdcs  Marais, les  Parifiensfirentplace  à 
tout  le  refteda  Noue  fe  mit  à l’eau , mais 
penfanr  pafler  avec  moins  de  peine  au 
pied  de  la  tour, que  s’il  cuit  pris  le  large, 
il  trouva  au  contraire,  que  là  feulement 
cftoit  laprofondcunle  mal  fut  qu'il  vou- 
lut marcher  le  premier  au  lieu  de  ictter 
devant  lui  quatreou  cinq  foldat  desban- 
v dez  ( fautes  avenues  à plufieurs  grands 
\ hommes  de  ce  temps  ; ce  vieux  Capitai- 
ne tombe  dans  l’eau , faut  à fe  noyer,  les 
liens  le  retirent  avec  peine, &fc mettent 
avec  lui  à couvert  des  harquebufades.Du 
code  de  S.G.-rmain  aufli  tort  que  le  faux- 
bourg  frtt  g ‘gné , le  pétard  appliqué  à la 
orteioü.i, quelques  barricades  faites  a la 
afte  en  empefeherent  Teffeû.  Lesatta- 
quans,  encores  qu'il  full  iour  s’y  opinia- 
ftrcrenr , iufqncs  a palfcr  les  bras  dans  le 
pertuis, pour  i epouffer  les  bois  qui  cftoy- 
ent  contre  la  porte  ,majs  ne  lt  pouvant 
faire,  te  le  peuple  y accourant,  ilfcfalut 
retirer. 

Il  arriva|que  le  Piémorois  S. Sevrin,  du- 
quel nous  avons  parlé  àl’autre  Livre, s’e- 
ftoit  en  haine  de  ce  quenous  aovs  touché 
donné  au  Ducdc  Maycnc,qui  façhanc 
plus  de  nouvelles  du  monde  avoit  facile- 
ment creu  l'clirangcraport, mais  les  Sei- 
ze,  quoi  qu’ils pcilfcntplaifir  aux  contes 


qu’en  faifoyent  les  Courtifans , qui  i’a- 
voyent  nommé  le  Poulin  farouche  , ne 
peurent  pourtant  digérer  une  fi  difficile 
creance.le  Voyant  vieux, hideux  dénatu- 
re , balafre , 8c  en  ces  conGderations  Ta- 
voyent  pris  pour  un  Zopyre  , ce  qui  fut 
caufc  qu’ils  ne  lui  s’oulurenr  donner  au- 
cune poire  à garder  , mais  feulement 
l'Abbaye  S.Geimain.où  avec  moins  de 
danger  il  pouvoir  mon  Hier  fon  aff.-élion 
au  parti, auquel  il  avoit  fiit  la  giinrc  ru- 
dement. Cctrui  ci  avant  veu  tous  Jcs 
faux  bourgs  f.iifis , te  les  fix  canons  qu’il 
avoircmpefcbez  de  pafler,  fe  rclolurdo 
percer  dans  la  confulion, te  fur  le  pillagcy 
où  il  voyoif  les  Reformez  acbaincz  i il 
fort  à la  telle  de  trois  cents  hommes , les 
fiens  bien  ferrez  donnenepotir  gagner  la 
porte  S.  Gcrmain.Chaflillon, qui  n'avoir 
autour  de  lui  qu’une  vingtaine  des  fiens, 
lui  barre  la  rnèéS.Scvrin  vint  aux  mains, 
cil  tué  : les  liens  effrayez  par  fa  mort , fe 
deffendent  mal , te  en  cfçhapa  fort  peu. 
Mcfmemcnc  pource  que  la  porte  kirri- 
quec  comme  nous  avons  di  c lui  [ ût  cftre 
ouverte. 

Le  Duc  de  Maycne  arriva  dans  Paris 
lefoir  de  ccttc  iourncc  3 ce  qui  fit  croire 
au  Roi  qull  auroif  le  lendemain  les  for- 
ces de  la  Ligue  fur  les  bras  Se  quelque  fi- 
gnalé  combat  ; cela  fir  qu'ayant  àvifcfa 
retraite  te  laide  fur  la  place  de  cinq  à fix 
cents  morts,  il  emporte  onze  drapeaux 
des  compagnies  qui  logeoyent  aux  F.mx- 
Bourgs,emmcnc  dix  pièces, que  grofles, 
que  moyennes , te  puis  il  prinr  place  de 
bataille  en  la  plaine  de  Monrouge.  où  il 
demeure  i.  heures  te  demie,  failant  cc- 
endant  filer  le  bagage  del’arnice.n’ou- 
liant  rien  pour  monrtror  qu'il  deman- 
doit  la  bataille  : mais  le  Duc  de  Mayen- 
ne, cxcufable  de  cela,  pour  n'avoir  ame- 
né que  les  troupes  U-gcres,  à caufc  de  la 
diligcnce.laiflaallcrcn  paixl'armec  Ro- 
yale fondre  fur  EAampes  , repril'epar 
lui  facilement,  te  où  il  avoir  laiff.  Cler- 
mont deLodeve,  avec  garnilon,  pour  le 
chaflcau  feulement,  te  une  troupe  .de 
cavallcrie  i Touc  cela  fe  rendit  à la  pre- 
mière fommation. 

De  là  la  Bcnulfe  fut  cnfilcc:toutes  les 
bicoques  rendues  à veuë  de  canon  , te 
toutes  taillées  fans  garnifon  , horfmis 
GëvillCjOÙ  fut  logé  Marrolcs.avee  char- 
ge d'y  fortifier. Le  Roi  arrivé  à Cliaflcan- 
dun  envoyé  iommer  V andofmc,où  com- 
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■mandoit  Maille  Benehatt , gcncil  hom- 
me mcrveilleufcment  haï, pour  avoir  rui- 
né le  Yandofmois,  fait  mourir  de  fang 
froid  quelques  fcrvitcurs  duKoi, duquel 
il  avoir  tous|ours  effé  fore  violent  enne- 
mi , dés  qu'ri  n'effoit  que  Ton  Seigneur; 
Vandofmc  à (on  exemple  renvioit  la  paf- 
fion  liguée,  que  l'on  appeloit  le  zcle,  fut 
coures  les  villes  d’alentour  : là  parue  la 
différence  qu’il  y a entre  la  mutinerie  Si 
la  valeur; car  ce  peuple  feditieux  Si  ef- 
chaufé.perdi  t le  cœur  dés  le  commence- 
ment d'une  barccnc  à deux  tours  au  def- 
fous  du  cha(leau,&  peu  de  volées  de  mo- 
yennes qui  iouoyent  en  courtine  a main 
droite  de  la  ville  : quelques  foldats  delà 
trenchee  voyans  que  le  parapet  ne  faifoic 
pas  grande  fumee  s’offrirent  à aller  voie 
quel  il  y faifoic  ;&  pourtant  ayans  planté 
une  cfchelle  où  les  defenfes  effoyenc 
rompues.rcconnurcnt  l'effroi  dudedans. 
Je  ayans  tiré  promeffe  d'effre  luivis  , s’y 
jettent.  Les  Anglois  ne  furent  pareffenx 
à les  contrefairc;&  ainü  ville  Si  chaffcan 
furenc  emportez  a bon  marché, le  pillage 
grand, où  les  Anglois  ravageans  en  trou- 
pe, devaliferent  pluficurs  François , qui, 
félon  Icurcoullume.fuifoyentleurcas  à 
arr.  Le  Roi  fit  trancher  la  telle  à Maillé 
encharc  Si  pendre  le  Cordelicr  Cheffé, 
auquel  l'éloquence  employée  contre  ce 
Prince,  donna  la  more  : & depuis  arriva 
en  mclmc  lieu  que  deux  des  Seize, pnso- 
nicts  de  guerre  du  voyage  des  Faux- 
Bourgs, ayans  compolë  de  leur  rançon, cl. 
le  envoyée  Si  conduite  par  des  tambours 
de  Paris  , ces  deux  pluficurs  fois  veus  Si 
entretenus  du  Roi, la  nouvelle  citant  ve- 
nue qu’on  avoit  pendu  deux  Bourgeois 
de  Paris , perfonnes  d’eltime.pour  cftre 
politiques;  le  Marefchal  de  Biron  vinta- 
noncer  au  Roi  qu’il  n'avoicplusde  fçr- 
viceuts  en  lui  ni  aux  principaux  de  fon 
Confcil , fi  les  deux  Parificns  n’effoyent 
promptement  pendus  ; ce  Prince  eut  à 
contrc-caur  telle  dureté  de  courage ,Si 
vouloir  paffer  plus  doucement  ; mais  le 
Marçfchal  redouble  en  iuranr, qu’en  af- 
faires d'un  Effat  fi  troublé  que  le  leur, les 
préceptes  de  fes  Miniftres  , qui  vou- 
loycnt  rendre  le  bien  pour  le  mal,  neva- 
loyent  rien  ; En  fin  le  Marelchal  l’em- 
porta , Si  fut  l'execution  commandée  à 
Richelieu , qui  failoit  cftroicc  profeffîon 
d'amitié  avec  l'un  des  deux,  duquel  il 
avoit  receu  à Paris  fccouts  Si  à propos;  & 


pourtant  ceux-ci  ne  fejournans , leurs 
chevaux  bridez  , que  pour  n’avoir  pas 
pris  congé  , Si  affez  remercié  le  grand 
Prévoit , il  ouït  leurs  honnclletez  , & 
puis  commença  les  ficnncs  , par  les 
proccltations  de  fon  amitié  , fuivit  par 
ia  probité  & fermeté  que  les  Parificns 
avoyenc  tousjours  monllrec  à leurs  a- 
étions  ; il  vient  de  là  au  mefpris  de  la 
morr,  laquelle  il  leur  déclaré  , 4:  s’ex- 
cufànt  fur  la  rudefic  de  fa  charge  , les 
fait  aller  au  gibet , tout  cela  à la  veué 
des  tambours  qui  les  cftoyent  venus 
quérir,  Si  qui  remportèrent  leur  rançon. 
Cet  exemple  fie  mettre  de  l'eau  danslo 
vin  des  Seize  fie  modéra  leurs  rigueurs. 


Ch  autre  IV. 


PRISE  VF  MANS  ET  AFTRES 
plures.d»  Bois  de  Ftnccnne,Penlo}fc  & 
outres. 

VN  Ambaffadcur  de  Venife,  le  pre- 
mier venu  à la  reconnoilfance  de 
Henri  1 V.  eltoir  arrivé  à Tours  ; le  Roi  y 
fit  une  courfe,  tant  pour  le  recevoir  que 
pogr  donner  courage  à la  Cour  de  Par- 
lement , Si  faire  une  reconnoilfance  de 
la  grande  fidelité  qu'ils*  avoyent  tcf- 
moigné  , en  quittant  pour  fon  fervice 
leur  patrie  Si  leurs  maifons.  il  leur  or- 
donna de  travailler  au  prooés  de  l’alla fli- 
nat  du  Roi , félon  la  requefte  que,  par  le 
confcil  de  la  Marefch.ille  de  Rets  lui  a- 
voit  prefenté  la  Roinc  Blanche  quelques 
jours  auparavant. 

Comme  on  penfoit  le  Roi  attaché i 

Tours,  il  fe  va  iet  ter  d une  courlé  dans  les 

Faux  Bourgs  du  Mans  , où  en  mcfmc 
temps  saclicminoit  le  Comte  de  Brifi 
fac  » lequel  voyant  fon  déficit»  rom- 
pu , en  fe  retirant,  donna  fur  les  Reiffres 
de  Dom- Martin, en  enleva  le  logis, où  il 
demeura  fur  la  place  quelques  cinquan- 
te Lorrains. 

Bors-DAVPHtN  avoit  dedans  lo 
Mans  de  quatorze  à quinze  cents  har. 
qticbufiers,  hors  ceux  de  la  ville.  Des  les 
premiers  coupsde  canons  paru  t combien 
vaut  une  muraille  (ans  rempart , Si  un 
foffé  de  vieux  temps  ••  tous  les  gens  de 
guerre  demanderet  capitulation,  qui  lue 

bien 
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bien  tort  aCcordeciS:  Lanfac.qui  vouloit 
on  fflonrtfoit  plus  d'opiniaftrctc,  le  don- 
na au  fervice  du  Roi.  L'effroi  du  Mans  foc 
exemple  à Sablé  , Chaftcau- Gontier, 
Mayenne  & Laval, où  le  Roi  fejourna 
quelques  jours, pour  donner  ordre  à plu- 
ficurs  alfaires  que  fes  diligences  avoyenc 
laiÜê  cri  croupe , notamment  à celles  de 
Bretagne,  pour  Icfqucllcs  il  fit  venir  le 
Prince d'Ombcs.qui  peu  de  iours aupa- 
ravant en  avoir  eu  la  commilfion. 

Ayant  pourveù  un  peu  àlahafte  à 
cette  Province , il  court  impatiemment 
à fon  artnee  , qui  lors, foui  la  charge  du 
Marcfchal  de  Eiron, avoir  attaqué  Alen- 
çon, Le  Duc  de  Mayenne  ayât  redoublé 
lefiegcquenousavôs  touché  en  partant, 
l'avoir  emporté  par  capitulation.  A ce 
voyage  les  commirtaircs  de  l’artillerie , à 
<aule  des  mauvais  chemins, eurent  quel- 
«juesfois  la  peine  de  faire  cheminer  de- 
mie lieue'  l’artillerie  fur  des  clics  i le  Roi 
Fut  merveillcufcmcnt  bien  lcrvi  de  ces 
couunirt'aircs , notamment  de  la  Faiolc: 
car  lors  que  la  Gau, qui  commandoit 
dans  Alençon , vid  le  peuple  arfèéh'onné 
au  Roi  il  fcrctira  dans  le  chaftcau  avec 
trois  cents  hommes  qu’il  avoir  ;&  le  Roi 
ayant  commandé  une  grande  diligence 
& une  batccrie  de  nuiâ  s'il  fc  pouvoir, la 
Faiolc  porta  une  lanterne  qui  ne  luifoit 
que  d’un  coftéau  pied  delà  tour, où  tou- 
che une  chaurt’cc  qui  retient  l’eau  , &: 
rompit  à coups  de  canoncettechauifec, 
fi  bien  qu'au  poinûduiour  le  forte  eftanc 
à fec , la  Gau  fc  rendit  i cela  fut  agréable 
au  Chef  de  l’armec,  tant  pour  la,  diligen- 
ce,que  pour  l’cfpargnc  des  poudres, dont 
il  cftoit  malgarni. 

De  là  on  court  à Falaife  , meilleure 
qu’Alcnçon  d'eftonnement  fuc  tel  parmi 
les  foldacs,&  parut  tellement  par  ceux 
qui  fe  icctoycnt  des  murailles  en  bas, que 
le  Comte  de  Briflac  fuc  contraint  de  fc 
rendre  à dilcretion  : par  là  Caen  eut  fes 
coudées  plus  larges.  Eteft  à noterqu'en 
fepe  fcmaines  d'hyver  une  armée  avec 
un  pefant  attirail, fit  iso.licucs, ne  faifant 
gucrcs  de  logis  (ans  quelque  clpcce  de 
iiege , cllanc  tout  rempli  par  les  Liguez, 
qui  ne  faifoyent  pointdiftkultc  dequit- 
ccr  à veuc  d’armee  des  places  indignes  de 
renom  de  la  peine  de  mon  lcéfeur. 

Avant  vous  dire  la  befongne  du  Duc 
de  Maycnc  durant  les  exploits, nous  fui- 
vrons  le  Roi  îufques  à Honflcur,  à la  pri- 
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fc  de  laquelle  la  plus  grande  difficulté  fut 
par  les  navires  qui  venoyent  à tourgainir 
fes  foffez  de  falvcs  de  canons  & dcmuuf- 
quets,  & par  là  defendoyent  laplace  , & 
pat  mefmc  moyen  faifoyent  du  meurtre 
dans  les  logemens , cela  retarda  la  prife 
pourlarcfolutionquc  le  Roi  prit  de  re- 
tourner au  cœur  de  la  France , remédier 
à ce  que  le  Duc  de  Maycnc  avoir  fait. 

PREMIEREMENT,  il  avoic artïcgé le 
bois  de  Vincencs, place  grande  pour 
chaftcau , conipofec  du  plus  grand  fofl’c 
acdumurlcplusavantageuxquifepuirtc 
voir, cela  en  carré  cft  flanqué  de  huic 
tours  ou  pluftoft  huit  donjons  affiles  aux 
quatre  coins  & aux  quatre  milieux, le 
touc  félon  l’aucienc  fortification  , mais 
celle  grofleric  demandoit  une  grande 
depenfe  de  poudres  Se  boulets  : le  Duc 
de  Maycnc  , pour  cfpargncr celle  chere 
marchandife , mefnagea  &:  emporta  les 
allirgez  par  leurs  incommoditez. 

A Y ANTdoncreçeu  le  bois  de  Vincen- 
ncs  par  capitulatiô.il  alfiegePontoife.dc 
laquellenousavonsdefcrit  la  foiblclfc  ci 
devant, &:  ayant  pris  les  mcfmes  erres  de 
batterie  qu'avoit  fait  le  Roi, dernier 
mort, les  alliegez  lerendircnt  à coropoli- 
tion  bien  gardée:  de  là  le  Duc  fc  retire  à 
Paris,  où  aveclcconfeil  des  Seize  il  em- 
ploya la  fin  de  l’annecauxncgotiations 
d'Elpagnc.à  engager  les  principales  Vil- 
les , & fur  tout  les  Parlemens.aufqucls  il 
faifoit  prononcer  des  Arrcftscntermes 
indignes, contre  le  Roi,&  contre  les  plus 
grands  du  Royaume, qui fuivovent Ion 
parti , iufqucs  à dégrader  de  Noblcrtc 
tout  ce  qui  n’eftoit  de  l’Union.  Paris  cm- 
plirtoit  la  France  de  livres  exécrables , & 
ne  trouvant  pas  à dire chofcs  horribles 
en  la  viede  celui  qui  regnoit,  ilsdechi- 
royent  la  mémoire  du  defunél  en  termes 
lihccntieux  , qu'ils  prenovenc  leur  part 
de  la  haine  , dont  ils  dilfamoyent  fon 
nom  : entre  telle  forte  de  livrets  il  y en 
eut  plnficurs  qui  appofcrcnrlciiriiom: 
Launai  entre  ceux-là  Le  plus  ftanda- 
leux  de  tous.pourcc  qu’il  cftoit  difert  en 
fa  mcfdilancc  , fut  le  Catholique  An- 
glois , qui  fpccifia  les  impurctez,  qui  ne 
(ont  que  trop  puantes  , dites  générale- 
ment : par  telle  voix  les  Ligueurs  enga- 
geoyent  les  Liguez  de  porter  tout  à la 
dcfcnfc.n’ayans  rien  oublié  aux  offen- 
fes. 

Le  Roi  ayant  fçeu  en  Normandie  que 

o j 
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le  Duc  de  Mayene , dés  les  mois  de  Ian- 
vier,a»oic  alficgé  Mulan  , tourne  la  telle 
à fou  armée , Se  arrive  à la  mi-Fevrier  i 
M.iigné , prés  de  Mante,  fait  par  Ton  ap- 
proche lever  le  fiege , pour  delà  entre- 
prendre celui  de  Dreux,  fur  fon chemin, 
diverti  pour  oller  Nonancourt,où  com- 
maudoit  Fonfalmois  i Celle  bicoque  in- 
commodant l’armcc , pour  les  vivres , la 
contraignit  à toutes  les  ceremonies  d’un 
liege, avec  la  perte  de  Mignon- ville, 

Gentil, Marefchal  de  campitout  y palTa  à 
la  mifcricorde  du  foldat-Sur  ce  poinél  le 
Roi  marche  droit  à Dreux,  pourl’affie- 
ger , apres  y avoir  eflàyê  une  entreprife, 
rompue  par  un  moyen  plus  remarquable 
qu'il  ncfcmbleic'clt  qu’il  y a peu  d accez 
à ceflc  ville , que  par  une  longue  rue  de 
Faux-Bourg, ou  en  brifant  trente  petites 
murailles  ou  hayes  de  jardins  ne  fc  pou- 
vant faire  ni  l’un  ni  l’autre  l’ecrecte- 
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Chapitre  VI. 

\ 

BATAILLE  D'Ty RI- 

DREvxnefutpasplulloll  commen- 
cé d’adîeger  que  le  Roi  fut  averti 
comment  le  Duc  de  Maycne  ayant  rc- 
çeu  douze  cens  lances  du  Pays-Bas,  Se 
lix  mille  moufquetaires , choilis  par  le 
Duc  de  Parme,  pour  la  fleur  des  liens, 
tout  cela  amené  au  Duc  par  le  Comte 
d’Aigucmont.ilfercfolut  à lever  le  liege 
de  DreuxiCe  premier  avcrtilTcmcnt  fui- 
vi  bien  tofl  d’un  avis  de  Mante, quel’ar- 

mccavoitpallé  fur  lepont  delà  ville, & 
puiscelle  armée  cflant  avancée  mfques 
a Dan  martin  , le  Roidit  a les  Capitai- 
nes qu’il  ne  faifoit  poincdedifficulté  de 
quitter  un  ficge,pour  donner  une  batail- 
le , leur  communiqua  un  proietdc  fon 
ordre,  auquel  tout  fon  conieil  n’apporta 
aucun  changement-  Il  le  lit  doncobl'er- 
ver  dés  lafortie  du  logissen  donna  inflru- 
élion  Si  copie  à fon  Marefchafdc  Camp 
general, qui  elloit  le  Baron  de  Biron  Si  à 
fon  Sergent  dcbataillc,  qui  elloit  Vic- 
Sarrct.  Son  premier  logis  futàNonan- 
court;  le  lendemain  il  marche  à S-  An- 
dré, fur  l’avis  qu'il  eut  que  le  Duc  elloit 
loge  à Lori , ayant  palTc  le  village  de  S. 
André, pour  tailler  faite  Ion  logis  : il  Iccut 


par  fes  coureurs  que  l’armee  ennemie 
paroilfoit.il  prend  place, & fe  met  en  e- 
llatdc  bataille. 

D’avtre  collé  le  Duc  deMayene 
plus  fort  d’un  tiers  Si  demi , principale- 
ment en  cavalerie,  ayant  fait  fentir  à fes 
côpagnons  leur  avantage , marche  droit 
au  Roi, puis  ayât  recognu  un  petic  village 
entreles  deux  armées, & iugé  qu'il  feroit 
auâtagcuxà  quis’cnfiiifiroit,ilfit  avàccr 
fa  cavalerie  lcgcrc.pour  favoriferChalli- 
gnerai, auquel  il  commanda  de  s'y  loger, 
avec  lix  ou  fepreens  harquebuficrs,clpc- 
rant  yen  ictter  davantage, mais  avant 
queceux-  la  eulfent  loilir  de  s’accommo- 
der, le  Roi  qui  avoir  pris  mcfmr  dcllcin, 
y fait  donner  Challcau-  neuf,  Se  le  îcnnc 
Chambrai,  8c  quelques  unsde  fesgardes, 
qui  eurct  bien  cofl  délogé  les  premiers, & 
aufquclsla  cavalerie  legerefervitbiépour 
fc  r’aprocher  de  l’armeeicela  àmena  quel 
ques  froides  cfcarmouches , Se  de  peu 
dcffcct.Le  Marefchal  de  Biron  ayant  iet- 
té  l'œil  fur  les  armées, iugea  qu’il  n’y  au- 
roit  point  de  bataille  pour  ceiour,&:  s’en 
alla  aider  à fon  fils  pour  le  logis  impor- 
tant, qui  fut  à Foncarville.où  l’armee 
Royale  prit  fon  affiete;  l’autre  campa  vis 
k vis  en  quelques  mefehans  hameaux, les 
deux  chefs  ayant  donné  mefme  ordre  Sc 
mefme  rende-vous  pour  le  lendemain 
matin. 

Presqve  tourela  nuiél  le  Roi.apre- 
hendant  cette  bataille  , fut  en  prières, 
lefqucllcs  il  faifoit  lui  mcfmes,  4c  envo- 
yoit  ceux  qui  n’y  vouloyent  pas  alliftcr 
faire  leurs  Pafques,  ou  félon  les  ceremo- 
nies de  l’autre  Eglife , à leurs  dévotions: 
Montigni,la  Curée  & autres  de  celle  hu- 
meur prirent  gouft  aux  prières  du  Roi, 
Se  le  premier  de  ces  deux  lui  dirgaye- 
ment, Sire, ayons  demain  à vofiretefiece  Ms- 
ntflre  ijm  nom  charma  a la  tournée  de  Contras, 
Cr  l'armee  delà  Ligue  h Arques, nous  défirent 
d'orne  fa  prier e à U veut  des  ennemis. 

Le  lendemainles  deux  armées  furent 
rendues  au  champ  de  bataille,  & entre 
dix  Se  onze  en  ellat  de  combat  ; le  Roi 
faifant  en  cffeél  l’Office  de  Sergent  de 
bataille  ’>  l'ordre  des  uns  Se  des  autres 
prefquc  pareihl'armee  de  la  Ligueun  peu 
pl  us  tenaillccicar  les  deux  poi  ntes , com- 
me plus  cfpai(Tes,e(loyent  plus  avancées. 
Se  auffi  ayant  plus  d'hommes  arrangez  en 
bataille,  la  ligne  courbe  cftoirpluscapa- 
ble  que  le  droit  fil. 

La 
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La. Royale  efloit  de  cinq  cfeadrons 
de  .front  St  d’un  arrière , qui  cftoir  la. 
vtroupc  de  referve , commandée  par  le 
.Marefcjial  de  Biron  :1e  Marefcha!  d'Àu- 
monc  faifoit  la  corne  gauche,  ayant  à 
chafcun  de  fes  cllricrs  un  Régiment 
François:  le  fécond  decccienuin  cfloïc 
mené  par  le  Duc  de  Montpeniier:  ayant 
au  codé  gauche  4ob,Lan:kenets:  à droit 
un  Rcgimcn.t  de  SuiiTes.aveC  un  de  Fran- 
çois,partagé  en  dçux  meniez, qui  les 
danquoyent  3c  garniftbytmc;  après  En- 
voie la  cavalerie  légère  un  peu  avancée 
en  deux  croupes  peu  diflinftcs^  .à  leur  te- 
lle léComtr  d'Auvergne, & Givri-, 'ceux- 
là  fans  infanterie  r mais  ils  avoyent  àlcur. 
gauche  trois  canons  Sc  deux  cgulcvrincs: 
ai  fuivant  prie  place  le  Baron  de  Biron, 
Marcfchit  de  cap,  avec  ïoo.liommes  de 
f icd,choùis,&  fort  peu  de  cavalerie, cec-  « 
cui-làprcfqu’autanc  avâce  quelcs  che- 
vaux !egcrs:ceicc  main  clloit  fermée  par" 
le  gros  du  Roi  : de  tous  les  antres  nul  ne 
palfoit  aoo.  chevaux:  cctcui-ci  efloit  de 
500. le  premier  rang  compofc  de  Princes 
& grâds  Seigneurs,  tenforec  de  nouveau 
par  lcscompagnicsdu  Prince  de  Conti, 
Stdu  PIcflîs  Mornai:  entrele  Marcfchal 
-de  Biron  8tlc  Roi  efloyendes  trois  Rc- 
gimens  de  Brigneux.Vignolles  Sc  S.Iean; 
celui  des  gardes  à la  gauche’:  au  fouflicn 
de  ceux  là  Icftuiffesià  gauche, Glaris  St 
lcsGnlonsù  droite  Salcurre  Sc  Bahazar: 
le  refte  de  Ion  infanterie  Françoifcavoic 
à fon  iileqiicJqucs  Rciflres.quc  ic n'ai 
pas  voulu  conter, pour  efeadron,  pourcc 
qti’eftans  peu  forts  ils  s’aifujecti/Toycht 
au  hc-foin  des  plus  proches. 

Sv  r le  poinch  d'aller  au  combat , le 
Roi  averti  qn'ilhii  arrivoicxoo.chcvaux, 
amenez  par  HumicrcsSt  Mouy.nc  fut 
pas  d'avisde  Icsattcndtc  , pournclaiiler 
pas  refroidir  la  gayetc  de  ca-ur  qu'il  con- 
noiifoit  aux  compagnons  contre  l'opi- 
nion du  Marclchal  de  Biron,  qui  remon- 
ftroit  avec  grandes  raifotis  combien  une 
petite  troupe  porte  grande  afteurancc 
à ceux  qui  s’eftoyent  refolus  decomba- 
trcàmoins- 

Le  Duc  de  M^ycnea.voitYourni  au- 
tant de  gros  qu'il  en  filoit  afronecr.  le 
voudrais  bien  vous  pouvoir-  dire  les 
Chefs  des  bataillons  : Rofne  copi- 
mandoic  celui  de  la  droite  du  general: 
la  confulion  des  mémoires  m’empefehe 
d'alfeurcr  les  autres  trois , ce  de  quoi 


tous  font  convenus  ell,  Qjie  le  Duc  de 
Mayenc  cut  ce  principal  loin  de  four 
nit  la  corne' gaucho  , où  lui  alfrontoit 
le  Roi  à là  droite, des  mîilleurcs- ban- 
des qu'il  enft  en  fon  armée  , comme 
des  Ducs  de  Nemours  Sc  d'Aumale, 
aircommcncement  en  ordre,  pour  cotn- 
barre  fcparez  , mais  depuis , félon  leur 
dèlîr , approchez  Sc  ioinfs  à la  Benne: 
de  iy  o, lices  du  Pays-Basïcomniandccs 
par  le  Comte  d'Aigucmonr  : à fon  aile 
gauche  il  avoir  450.  carrabius  , qui 
font  harquebuliers  à cheval,  armc2  d'au- 
tre façon  que  les  noflrcs>&  meilleurs, 
car  ce-  font  preique  tolis  hommes  de. 
commandement  , choiiis  ; Sc  ainli  ce 
qui  devoir  aller  au  combat  aveclc-  Duc 
clloit  de  atoo. chevaux. Encor  n'oublie- 
rai je  pas  qu'à  la  tefte  des  Walons  y 
avoir  un  Moine  eu  habits  Sacerdotaux, 
qui  porcoit  une  grandc*croix  en  for- 
me, qu’ils  appellent,  de  S.  André  ,de 
laquelle  il  failbit  de  grands  lignes , que 
toute  l'acmee  voyoit, ayant  promis  à 
fes  compatriotes  de  maudire  tellement 
les  hérétiques  , comme  il  difoir,  qu'il 
les  ferait  tendre  fins  combat , & lit 
cette  contenance  iufqucs’à  la  charge, 
où  il  jetta  la  croix  partcnepaurfclau- 
ver. , 

Ainsi  les  deux  armeess'afronroyenr,  * 
bien  diftefentes  en  nombre,  car  celle  du... 
Roi  en  tourne  fevid  point  palTcriooo. 
chevaux  Sc  6500. hommes  de  piedd'autre 
palfoit  5000.  chevaux  Sc  8000.  hommes 
de  picd:parcillc  en  artillerie.  Entre  Rof- 
hc  & (on  general  clloyenr  les  Rcgimens' 
des  Suilfcs , St  derrière  les  Cafrabins  : à 
l’autre  main  de  Rofne  le  vieil  Régiment 
des  Lâskcncts.aufqucls  il  avoit  fa  piinci-  ' 
pale  confiance,  commandez  deprendre 
la  place  des  chevaux  légers  quand  ils 
itoyent  à la  chargc:plus  avanc,  tirant 
vers  la  gauche,  eftoyenc  les  Rciftres, 
affiliez  du  bacaillon  des  Waldns,  3c  l’ar- 
tillcrie.commilê.cntre  leurs  mains. 

Le  Roi  voyant  combien  le  Duc  de 
Mayenne  avançoir  peu  fes  enfans  per-  * 
dus,jugca»cette  marque  qu'il  cftoir  re- 
folu  dcn'allcr  point  chercher  le  cobar, , 
mais  de  l'attcn'drc  en  fon  alliccte.  D'au- 
tre part  lui  qui  trouvoit  la  (ienne  defavâ- 
tagcufc.fut  bien  content  de  faire  un  peu 
changer  de  front  à (on  armée,  fous  cou-  . 
leur  de  la  démarché,  pour  attaquer  ; Sc 
par  là  partagea  à fon  profit  la  faveur  du 
o ii 
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ferrer  par  une  courte  paufece  quclcchâ- 
gement  pouvoir  avoir  defordonnc.il  en- 
voya comminder  an  Grand  Maidre  la 
Guiehe.de  faire  hauts  les  bras;  cela  fit  fit 
de  neuf  canonnades , qui  pouredre  de 
prés  Je  pource  que  l'armcc Liguée  paroit 
beau  ieu  fur  la  defeenre  d’un  codau,  il  y 
eut  du  dommage  à bon  efeienr.  L’artil- 
lerie du  Duc  ayant  rendu  la  boule  avec 
moins  d’effet,  d’une  part  6c  d’autre  tout 
Commença  de  branler. 

La  cavalerie  legerc  que  nous  avons 
remarquée  à la  main  droite  du  Duc  (ce 
qui  ne  lé  void  gueres  en  charge  de  che- 
vaux légers)  amena  à la  ftaphe  le  gros 
des  Lanskcnets.quiedoic  la  meilleure  de 
leur  Infanterie.Le  Marcfchal  d’Aumont, 
1 qui  le  moumon  fc  prefenroit , fait  les 
deux  tiers  du  chemin  , prit  fa  charge  d 
gauche  de  mcltne  temps  ,6c  avec  moins 
de  trois  cents  chevaux  rompt , & mené 
battant  un  gros  de  plus  de  cinq  cents 
iufqucs  à l’euree  d’un  bois,où  il  arreda  fa 
troupe, qui  n’avoit  cqmme  point  changé 
d’ordre,  ni  pour  la  medec  delà  charge, 
'ni  pour  une  grande  efcoupetcric  d’un  co- 
fté  des  Lanskencts , qu’il  avoit  bue  de  la 
longueur  de  deux  piques  ; il  ramena  Ci 
troupe  en  corne  à celle  du  Roi, comme 
4 il  avoicefté  concerté  auparavant  , pour 
. voir  ce  qui  feprefcntcroit.De  l'autre  co- 
llé, gueres  loin  du  Duc , où  citoyen  t les 

cidres , fervis  du  Régiment  des  Al- 
lons , la  cavalerie  légère  du  Roi  fie  fa 
charge  à codé  de  l'artillerie, & fut  rude- 
ment receuë  6c  rompue;!  quoi  les  Va- 
lons prindrenr  bonne  part, quand  le  M.i- 
refchal  de  Biron  les  prit  en  efehine,  puis 
méfia furlcur  retour, oùil  fut  blcffé  ; de 
fon  accident  la  cavalerie  legerc  récent 
quelque  efpouvantcmcnt.quif’cdcndoic 
en  cette  partie  de  l’armee, quand  lî  Duc 
de  Montpenficr  allaau  combac  , au  fé- 
cond gros  Se  l’armee,  comme  la meflee 
en  eftoie  douteufe. 

L e Duc  de  Mayene  ayant  veu  qu’il 
eftoit  temps,  démarcha  vêts  le  Roi  allez 
froidement  pour  le  commencement- En 
cet  endroit  les  derniers  qui  ont  eferic 
donnent  au  Roi  une  harangue  à laquolr 
le  il  ne  penfa  iamais,  & puis  lui  font  fai- 
re une  prière  , en  laquelle  ils  n onr  pas 
cbfervé  le  langage  de  Canaan, qui  cdoit 
lors  en  la  bouche  de'ce  Prince  » car  ils  le 
font  parler  à Dieu  par  tous  , ce  qui  lots 


Ïiris  de  f’adrcfferà.un  Dieu  comme  1 un: 
e laide  ces  chofes  pour  me  contenter  de. 
ce  qui  en  clhc'ed  qu'apres  a voit  veu  tou*, 
tes  chofes  dàblcs  félon  fon  commande- 
mcnt,en  fin  pourdémcOcr  toutes  ces  fu- 
Iccs.lc  Roi, qui  auparavant  avoit  fait  fai- 
re II  pricre  aux  bacaillons , qui  l’avoycnt 
defiree , la  commanda  au  Mitiidred'A' 
mours,  6c  avanc  prendre  fa  fai  a de  , ac- 
compagna d’un  vifage  riant  ces  parole), 
c Mes  compagnons , Dieu  ejl peur  mut , voi- 
ei  fe i ennemi  & tes  ne  fin  i,  voici  ■vejlrt  Roi: 
e eux , Si  fies  cornettes  ne  ut  manquent , r'ol- 
tiex-vem  tenon  peluche  bhne , vous  le  rron- 
vere\ou  chemin  de  U victoire Ü-  de  l hon- 
neur. * 

A v mefmc  temps  le  Duc  avoit  fais 
ouvrir  le  paftage  à fes  carrabins,  & mat  - 
chant  à mcfurc  d’eux, fait  boire  un  falvc, 
de  400.xoupsà  l’efcadron  du  Roi,  qui 
ayant  avalé  cette  dragée, donne  dans  u- 
ne  fured  de  lances  , fournit  aux  deux  e- 
feadrons  qui  larmoyçutidés  les  premiers 
coups  parut  ce  que  pouvoir  la  qualité  fur 
la  quantité  ; ceux  qui  edoyent  près  du 
Roi  fc  prédirent  , pour  loudenir  fon 
. choc  : ce  Prince  remarqua  tels  des  liens 
fur  qui  trois  lances  ronipirent , ce  qu'iP 
paya  d'honneur  : Foqflcbon  d’un  coup 
de  pidolet  defonfa  la  cervelle  au  Comte 
d’AiguemontJoüablcpoifffbn  courage, 
fil  ne  l'eud  employé  contre  ceux  qui 
vangeoyent  la  mort  de  fon  pere.Sc  fi  l'o  - 
yant  nommer, il  n’eud  défendu  de  parler 
d’un  traidre  1 fon  Roi. 

Les  premiers  rangs  des  Liguez  edans 
fort  endommage  z,  6c  le  derrière  ne  fen- 
tant  point  de  dommage  , empefeha  les 
premiers  de  qu itter  le  icu  & de  fc  demefi- 
1er  fi  tod  qu’ils  culliiit  voulu  :cn  fin  dans 
demi  quart  d'heure  les  Royaux  percent 
tout, 8c  cetre  greffe  nuee  f’cvanoiiidane, 
parut  un  efcadron  de  trois  cornettes  de 
■'Jffalons , qui  Veuoyent  tous  frais  fur  te 
Roi  , qui  n’avoit  peu  r’alier  que  vingt 
gentilshommes.  Bien  à propos  fe  toigni- 
rent  le  Comte  d'Auvergne, laTrimoüil  - 
le,  Givri  6c  autres  au  Marcfchal  d’Au- 
mont , qui  avec  lui  rompirent  les  ^Ta- 
lons,fans  grande  reiiftatice, pource  qu'ils 
voyoyent  tout  esbranlé-Pour  mefmc  rai- 
• fon  les  Rcgimcns  de  gens  de  piéd  gagne* 
rent  la  place  de  ceux  qui  les  afrontoyent 
fans  con  crade  ; car  iufqucs  là  ils  n’a- 
voycnc  fait  ioucr  que  l'harquçbufcric. 

Le 
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Le  Marefchai  de  Biron  avec  deux  cents  nai  aagc  de  70.  ans,  Fequierws  Je  Cre- 
liomtnos  de  reicrvc  n'avou  point  combat-  nai  » force  Seigneurs  de  bonne  maifori 
tu  i mais  démarchant  à propos , 4:  ayant  bleflez. 


par  les  contenances  empclclic  Tes  ralie- 
niens , s'avance  à un  des  bataillons  des 
Suides, faifant  lait»  de  mefmcs  aux  trou, 
pes  de  Picardie, aufquctles  il  avoit  fait 
prèndic  place  à fa  ganctieid'autré  code, 
quelques  fagirncns  c lia  ns  ramenez  vérs 
eux,  icurbonneminê,  Je  divers  rclpcéh 
qp’on  portoit  à leur  nation , leur  fit  faire 
dapitulation.de  la  vie,. tant poureux  que 
pour  les  François , quis'clioyenticttcz 
dans  Icuts  râgs:  Je  cela  retint  le  Roi  quel- 
que temps  avant  le  mettre  i lapourfuite 
de  fes  ennemis  rtnais  lots  ayâtit  mis  le 
Comte  d'Auvergne  devant  loi;  Je  prés  fa 
pcrlonne  ce  qu'il  pût  ralier,  il  prend  le 
galop  gaillard- 

. LAdcfroutcdes  Liguez  fefirendeux 
principales  troupes  île  Duc  de  Mayene 
phnè  le  chemin  d’ïvri , où  l’embarraflc- 
ment  de  fon  bagage  rit  tuer  & noyer  plu- 
fleurs  des  riens, ü bien  qu'il  fut  contraint 
a faite  quelque  ferme  , J e 11  prit  des  pri- 
fonniers  de  ceu*  qui  leprclibÿent.en- 
tr'autres  dés  gardes  du  Roi:  l'autre  trou- 
pe de  retraite  ,où  edoyent  le  Duc  de 
Nemours,Balfompictre,  RofneJeTava- 
ncs .gagnèrent  la  plcnevers  Chartres-lie 
Roi, tant  pourfuit  l'cmbarrallcmct  d'un 
code  qüe  de  l'autre,  le  mauvaisgué  d'Y- 
vri.pritlcdcdour  d'Alner.Je  delà  ayant 
donné  iufqucs  aux  portes  de  Mante  t fe 
vint  loger  à Rofni. 

La  perte  de  la  Ligue  à cette  bataille 
fut  de  Soo.hommcsdc  cheval  de  diverfès 
nations , & de  1800.  hommes  de  pied  1 le 
Comte  d’Aiguemonr.qnc’  quelques-uns 
appclloycnt  Duc , Je  celui  de  Brunfuich 
en  furent  les  ptintipauxidc  gentils- hom- 
mes François  il  ne  s'e  perdit  de  notables 
que  Chall'aigneraisipour  prilonnicrs  de- 
meurèrent le  Comte  d Emprid  , Ajc- 
man  , Bois- Dauphin, Cigongne, pris  pat 
Rofhi.depuisDucdcSuilli.fie  crois  Mai- 
fttes  de  campipour  drapeaux,  la  cornette 
blanche,  fa  generale  des  Erpagrtols, celle 
du  Colonel  des  Reiflres , 16.  autres  de 
cavalerie  ; 8o.cnfcignes  degens  de  pied, 
en  comptant  celles  que  les  Suifles  rendi- 
;jonc  par  leur  capitulation.  Des  Royaux 
moururent  10.  gentils- hommes, entte 
ceux  là  Tich-Chomberg,le  Matquisdc 
Nclle,Clcrmont  d’Antragucs.Longau- 


Le  Duc  de  Mayene  pariant  dans 
Mante,  fie  courir  le  bruit  de  la  mort  dd 
R6i  au  combat  j Sc  la  perte  égale , hors- 
niis  du  champ  Je  du  bagage  , fur  quoi  ie 
vous  donne  le  bon  mot  deRoi'ne.qui  dit 
à fon  chef  d’a  r tirée  à la  première  rencon- 
tre ; Je  bien  ,vou<  etlicz  tous  les  tours  à noué 
dtrejue  t toit foubostiez  une  or met  font  bogo- 
ge,vous  avtz.  de  quoi  vous  refiouir. 

Le  principal  profit  de  cedc  viéfoire 
fut  le  gain  de  Mante  Sc  de  Vernon , tous 
deux  ponts  de  Seine  , Sc  la  rivière  deve- 
nue Royale  de  Meul-i  iufques  à Rouan: 
Les  Prctchcurs  travaillèrent  fi  bien  à ccc 
cftVoi,quepeü  dcvillçs  Ternirent  l'cdon- 
netuenr,  & les  Patiemens  liguez  firent  les 
plus  braves  edits  qu'ils  peurentà  l'igno- 
minie du  Roi,  Se  de  ceux  quilcfuivo- 
ÿcnc  Lui  paria  quinzeioursd  Mante, ou 
il  fitquclqucs  chevaliers  de  l'Acoladc.Je 
donnant  ordrel  fes  affaires,  eue  nouvel- 
les d'un  autre  moindre  Je  non  moins 
heurctife  iournee  gaigncc  le  mclmc  iouc 
en  Auvergne  parkfficns  fur  Kandàh; 
nous  eu  toucherons  en  vificanc  les  Méri- 
dionaux. 

ïsKsssæsîSssîi mësssimnm<m 
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Première  fonte  du fiege  de  Porté. 

À Près  lefeioumement  IcRoiayît 
_/"Vquclqilc  ptomcife  'd'intelligence 
fur  Sens  en  Bourgognc.s'y  achemina,  Je 
mefmc  s'engagea  au  fiege  : mais  la  trou- 
vant mieux  equippee  de  toutes  cliofeS. 
que  l’on  ne  l'avoit  averti,  Je  bien  aficurc 
que  ceux  de  Paris , fur  les  confiances 
qu'ils  prenovent  des  chofes  eiloignecs, 
n avoyent  pomc  fait  deinagafins:  com- 
me il  avoir  oric  le  reproche  du  fiege  de 
Dreux  par  une  bataille, il  paya  arnfi  le  le- 
vcment  du  fiege  de  Sens  par  un  plus 
grand  Je  plus  honocable;  C’eftoircelui 
de  Paris, lequel  il  commença  parles  pri- 
fes  de  Melun , Corbeil.Lagni,  Je  autres 
paflages  qu'il  remplit  de  garnifons.  C’p- 
ftoit  chofes  contre  route  apparence , Je 
qui  n'avoic  iamais  elle  cftimcc  de  ceux 
qui  cognoifscnt  Paris,  qu'une  telle  Ville 
tât  peuplée  pût  fubfiflcr  un  mois,  ayant 
o ii) 
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mourir  de  faim.  Le  Clerc  e (loir  du  rang 
de  cçs  dcfefperez.pour  ce  que  nous  avôs 
dit:  on  lui  mit  la  Badille  encre  les  mains.  , 
Ce  foin  de  donner  les  clefs  delà  ViHeSe 
des  vies  à la  ceinture  dételles  gens, fut  le 
dernier  rcflrinûif , par  lequel  on  vit  en 
deux  mois  & demi  les  tichc/Tcs  des  Pari-s 
fions, prodigucfcs, pour  du  paindes  Thfe- 
fors  de  la  Couronne, les  reliques  tant  e- 
(limecs , St  adorées  par  ce  peuple  , les 
joyaux,  bagues,  St  pendans  d'oreilles,  8c 
tout  ce  qu'ils  avoyent  en  dolices  fondu, 
St  réduit  en  monnoyedes  tentes  de  l’Ho- 
ilcl  de  Ville  avec  la  foi  publique  mife  à 
néant  , les bfofpi  eaux  pleins  de  cbaron- 
gnes  des  morts  de  faim,  les  rues  bordées 
de  langiiiffins, St  pavecs  d’anatomies, lei 
lieux  qu’ils  tenoyent  pour  facrez  chan- 
gez en  c fiables,  les  cliicns  St  les  chevaux 
taire  des  querelles  à qui  les  mangetoit, 
quelques  entans  dévorez,  le  Loiiytp  de- 
venu boucherie  des  Lanskcncts , Sç'la 
grand  falç  un  giber.  vi1: 

Les  exploits  de  ce  fiege  furent  fort 
pen  hal'atdeux  :car  apres  quelques  légè- 
res cfcarmouchcs  vers  Monfaucon  l'atw 
mee  f'alla  attacher  à S.  Denis  , d’où  les  , 
PatiGens  efpe.royent  plus  de  refiffance 
Beïlarmin.  Ce  Confcil  avoic  pour  Enïif-.  qu'il  n’y  en  ëuticatlesailîcgcz  nclaiflc- 
" * rentpasformetjcsapptochcsfantpatle- 

mcntct  .i  l’atmec  fut  dixiours  à gagner 
Quelques  terriers  qu’on  tenoit  pour  la' 
fotcc  de  la  place-, Si  lors  le  Roi  leur  don- 
na capitulation, qut  fut  trouvée  trop  bel- 
le,par  les  gens  de  guerre , parmi  Idqueiv 
les  trop  favorables  conditions  de  ceux 
qui  fc  rendent  font  réputées  à deshon- 
neur. Ils  curent  donc  l’article  le  moins 
permis  en  tels  affaires , qui  cft  d’en  me- 
ner les  pièces,  fur  roues , St  mcfmcdcuit 
gros  canons , St  avant  forcir  pour  r’em- 
bourfer  telle  courtoifie  ,‘ifs  empoifonne- 
rent  avccfcgle  & autre  artificelcs  puits. 
Si  en  remplirent  la  plulpart  de  corps 
njofrs. 

Qvand  les  Parificnsvircnt  les  che- 
vaux achevez , que  les  farines  d’avoines 
avoyent  fait  crever  premièrement  les 
iambes  & puis  le  ventre  à 30000. perfon- 
ncs , qu’on  fe  batoit  pour  le  partage  "des 
charongnes  Si  des  orties  , Si  des  chofes 
plus  horribles  que  nous  avons  touchées 
au  çpmmcnccmcnt  de  ce  fiege  , ils  fen 
vindrent  en  foule  au  Palais, demanderét 
la  paix  au  Confcil,  qui  les  renvoya  pour 
la  première  fois  avec  quelque  promeff» 

d’or» 


les  veines  ‘de  fes  rivières  tranchées  par 
tous  les  endroits.Ce  furent  les  maximes 
fut  lesquelles  le  Roi  atcacqua  le  Pont- 
Charainon le  15. d' Avril; ce  Pont  citant 
quitté  ii  veuë,  fut  garni  Se  fortifié  com- 
me il  fc  pouvoir  : Se  de  li  leprefcnta  de- 
vant la  Ville  avec  quatorze  mil  hom- 
tbes  de  pied,  Si  deux  mil  cinq  cens  che- 
vaux. 

Dedans  commandoit  le  Duc  de  Ne- 
mours avccSobo.  effrangers.Siun  peu- 
ple qui  pouvoir  fotrir  en  nombre  de 
joSào-  hommes  couverts  de  belles  ar- 
mes, le  tiers  ÿe  cela  foldats , Se  tous  ani- 
mez par  les  harâgucs  deleursPrcfcheurs, 
par  les  Brefs  du  Pape , Si  par  la  Dccifion 
de  leur  doute  paffeeen  Soi  bonne  le  dix- 
fepti.  mc  içurdeMai , par  IcÙMcrirsSi 
par  les  Conf  inons  qui  loubsl'jfuhorité 
du  Pape  Se  desDo&curs  François  mer- 
roycnc  à néant  l’a bfôluc  puiflance  des 
Rois,  Se  le  devoir  du  nom  François.  On 
donna  au  Duc  de  Nemours  , pour  (bn 
Confcil  principal  , le  Légat  du  Pape, 
l’Ambaffadcur  d’Efpagne  , l'Archevef- 
que  de  Lyon, les  Evcfquesde  faris,Plai- 
fance.Rcnes.Scnlis  & AU,  qui  éftoit  Pa- 
nigarola  , deux  lefuites,  dont  l’un  cflfoit 


foires, Si  habiles  Inftrumcns,  Gcinccftrc, 
Feu-ardeur , Peleticr,  le  petit  Feuillant, 
Çhrifti.Se  Garnier, tous  ccux-U  bien  mu- 
nis de  vivres  pour  eux  , poffedoyent  les 
chaires  , par  les  chaires  les  oreilles  Se  les 
cœurs  des  Pariliens.cn  prenant  garde  fut 
tout  que  les  Convcns  fulfcnt  bien  muni- 
tionnez  , de  peur  qu’ils  ne  prefehaffent 
pas  bien  la  tolcuncc  de  b faim  , fils  la 
ientoyent. 

Il  y avoir  une  autre  forte  de  garnifon 
qui  fbmentoit  mervcillcufcmcnt  les  re- 
folutionsdecc  peuple, c’cllovcnt  Ici  Da- 
mes, entre  celles-  là  la  Duchcffc  de  Mon  - 
penfrer, desquelles  l’exemple  & les  parô- 
. les  opcioycncdans  lesdcfirs-  Lcscfpions 
qui  rcmarquoyct  Se  faifoycnç  punir  ceux 
à qui  il  efenapoir  quelque  claqfe  , ou  de 
la  ruine  publique , ou  de  ce  que  l'on  de- 
voie  au  Roi.nc  furent  pas  pièces  inutiles 
à l’cndurciffcmcnr.  Mais  fur  tout  fut  ef- 
ficacieux  le  foin  qu’eurent  lés  Seize  de 
donner  leur  treize  Portes  en  garde  , ou 
auxclf  rangers  , ou' à Ceux  qui  cftoyent 
engagez  par  de  là  l’efpoir  ’du  pardon. 
Leur  loin  encore  futqueceux  làcnffcnt 
de  quoi  vivre.pour  contraindre  lerefte  à 
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d’ordreiils  y revindrcnc  pour  la  féconde, 
où  on  leur  monftra  des  préparatifs.  A la 
troificrac  ils  donnèrent  un  coup  d'efpee 
auCapitainc  Gois.quilcs  haranguoit/ur 
quoi  le  chevalicrJd’Aumalc  arrivé  avec 
forces  , les  enferme  dans  le  Palais,  Sc  en 
fait  pendre  deux- 

Le  Confciiain (i  prcfTc  voulut  feindre 
un  traité  avec  le  Roi.pouramufcrle  peu- 
ple, Sc  furent  députez  pdur  celle  confe- 
ictfcc  l’Archcvciquc  de  Lyon.ac  l’Evcf- 
que  de  Pâtir, qui  demandèrent  un  conge 
au  Légat, pour  n’cllre  excommuniez  d’a- 
voir parle  à un  hérétique  , ce  congé  ot- 
troyé,  aptes  unejongue  Sc  folcnincllc 
confultation  : le  lieu  afltgné  à S.  Anthoi- 
ne,qui  cft  hors  la  ville  : là  fe  trouvèrent 
Bcllarmin,&  Panigarole,  préparez  pour 
tenir  des  propos  notables  à ceux  qui  n’e- 
(loycnr.pas  de  la  conférence  non  plus 
qu*èux.  Ce  grand  Dofleur  difant  que 
l'affliction  où  cfloic  Paris, eftoit  une  mar- 
que de  la  vraye  Eglile;.quclqu'un  lui  dit. 
Je  vous  tire  par  une  de  vos  robes  , pour 
vous  faire  fouvenir  qu'en  volhc  Traite 
de  PEglife  militante  , entre  vos  quinze 
marques  de  l’Eglife  vous  y avez  logé  la 
profpcrité.CedilcoUrsf'cftcndoitqu.ind 


rien  .de  couvert  pour  le  logement , Sc 
n’avoit  rien  plus  proche  que  l’Abbaye, 
où  ceux  de  la  ville,  ayans  refolus  de  don- 
ner , perdirent  leur  dcfl'ctn  à moitié  du 
chemin. 

P a tus  futdonc  bouclé  de  près, de  or- 
donné Fcrvaquespour  commandera  la 
courtillc  Sc  Faux-bourg  S Martin  : au 
faux- bourg  S.  Dénis  le  Baron  de  Biron: 
i Monmartre  S.  Luc  : au  flux  bourgS- 
Honoré  & aux  Tuileries  le  Régiment 
des  gardcs.cortïmandc  par  Grillon  : a S» 
Germain  Sc  SMichcl  le  Mlrclch.il  d'Au- 
montià  S. laques  trois  Rcgimcns'dc  Ga- 
feongne  , commandez  par  le  Baron  de 
Salignac,  recognoiflant  Chaftiflon  , qui 
eftendoit  les  forces  de  Languedoc  à gar- 
der S.Marceaii  Sc  S.Viflor  : fi  bien  que 
les  poitesde  Paris  n'cQoyeot  point  allte- 
gees  chacune  de  douze  ou  treize  cents 
hommes  , qui  pouvoycntettpe  chargez 
cUalquc  corps  de  loooo.hommes  fans  fe- 
cauts  de  demi  heure  Sc  plus. 

Le  premier  accidencqui  incommoda 
l’armee  du  Roi  fut  la  pelle  , cfmeUCch 
partie  par  lespuits  cmpoilbnnez, comme 
aulli  pour  la  grande  multitude  des  vicil- 
lars, femmes  Sc  enfans,  dcfquelslcs  allier 


les  conférons  rompirent  de  tout  point  gcz  fc  dcihhargcoyent  dans  l’armce  pat 
fur  la  qualité,  de  Roi  . laquelle  ils  vou-'  le  moyen  dclcurcognoiflance  , -Sc  pour 
loyent  attribuer  au  prifonnier  deMaillé-  leurs  commdditczdcRoi  follicitc  & con- 
zais,&  nullement  au  Ronauqucl  le  Trai-  (cillé  par  quelques  principaux  capitaines 


téfadrelToit. 

Les  neccllitcz  de  ce liegeattachoyent 
tellement  ceux  qui  ettoyent  dedans, 
qu’en  un  fi  long  clpacc  il  ne  fe  pafia  (or- 
tie digne  de  l'Hiftoire  ; fi  bien  que  fur  la 
pufillanimité  que  les  alfiegez  tcfmoi- 
gnoycnt,&:  pourobvier  aux  vivres, qui  à 
force  d'argenc'fe  iettoyent  toutes  les 
nuiCds  en  la  ville,  fut  rclolu  de  làifir  tous 
les  Faux- Bourgs  en  une  mefmc  heure, qui 
fut  àminnit:  le  Roi  voulut  élire  au  bout 


de  repoutter  ce  pauvre  peuple  à mouf- 
quetadcs.nc  put  digérer  cette  inhumani- 
téiil  me  fouvient  qu’ayant  retiré  en  une 
partie  de  mon  logis  4-fcmmcs&r$.  péris 
enfans  beaux  Sc  plailins , comme  enfans 
de  Paris.au  retour  d’une  cava!cade,nous 
trouvafmestouc  mort  & quatre  corps in- 
cognusqui  fervoycnc  de  porte  lui  logis: 
tous  les  marins  nous  avions  de  tels  huif- 
fiers  à monceaux. 

Dvrantcc  liege  quelques  chevaux 


de  la  galerie  de  Monmartre  , pour  voir  légers  de  Vie , Gouverneur  de  S.Denis, 
bru  (1er,  l’amorce  de  toutes  les  parts  de  lui 


celle  grande  ville  ; ce  qui  fut  un  tableau 
non  commun  : car  celle  rondeur  de  la 
-ville , quand  Chaftillon  eut  commencé 
vers  S.Marccau,futcfprifedc  bluettes  de 
feu-,  toutcsfpis  peu  au  regard  de  tant  de 
gens  qui  fe  dcvoyenc  retirer  en  cnmba- 
taut . SC  les  courtines  qui  dcvoyenc  faire 
feu  ponr'les  favotifer  : nulle  partie  n'opi- 
niattra  plus  que  l’autre,  & furent  toutes 
les  portes  bloquées  en  une  heure  de  téps, 
horfmis  celle  de  S.  Antoine  , qui  n'avoit 


■amenèrent  un  Courrier  de  Rome, 
portant  la  mort  du  Pape  Sixte,  qui  n’c- 
doit  plus  ennemi  du  Roi;  & potircc  que 
çcs  lettres  ettoyent  en  chifre  double  Sc 
très,  difficile,  il  les  falut  mettre  entre  les 
mains  de  Chotrin,qui  demefioit  touc  ce 
qui  arrettoit  lesaurres  , Sc  de  Ton  temps 
n’a  eu  fon  femblablc  en  cette  perfcâmrî: 
on  fut  très- mani  de  lui  avoir  mis  celle 
beforigne  entre  les  mains  s pource  que 
toute  l’armee  fur  abruvac  qtr’i  la  mort 
de  ce  Pape  ettoie  arrivé  prelque  choie 
o liij 
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pareille  que  l'on  conte  d'Alexandre  fi- 
xiémc  Si  autres^ui  avoyent  fait  marché 
avec  le  Diable, pour  la  duree  dc  .leurre- 
gne,  Mais  en  ccttui-ci  y avoir  de  parti- 
culier , que  le  Diable  accommode  en 
Prote-Notairc  , pour  rompre  le  débat, 
où  lui  Sc  Sixte  eftoyenc  fur  deux  années 
de  terme,  lui  fit  fouvenir  que  parmi  tant 
de  morts  dcfquels  le  Pape  f’eftoit  dcle* 
âciayantàcœut  de  faire  mourir  un  jeu- 
ne enfant  de  quatorzéans.la  Iq^icc  rc- 
monftra  que  la  Loi  ne  leur  permettoit 
pas  de^Jc  faire  mourir  avant  feize  , Si 
lors  Sixte  répliqua  qu'il  lui  en  don- 
noit  deux  des  liens  ; ces  deux, dit  I’huif- 
herd'enfer,  foDt  fur  mes  parties,  & faut 
venir. 

1e  ne  garentis  ce  conte  que  fur  le  cou  • 
ftanc  bruit , fur  le  raport  de  Cborrni,  & 
la  confirmation  de  plufieurs  qui  eftoyent 
à Rome  lors  : mais  ie  préns  fur  ma  foi,a- 
puyec  de  ma  veut',  celui  duquel  ce  Cha- 
pitre fera  ferme  i C’clf  que  le  Roi  eftaqt 
allé  à Cbalior  pour  feftiner  dix  de  fes 
privez  , en  la  première  maifon  Royale, 
où  il  avoir  logé  eftanc  Roi  : un  iour  le 
plus  ferein  qui  euft  efte  veu  dé  long 
temps , quelques  Seigneurs  donnant  à 
deux  heures  apres  midi  dans"  l’Abbaye, 
où  logèoit  le  Roi  , Si  dans  un  corps  de 
logis  à l’enfour  duquel  600.  Suiiïcs  de 
la  garde  avoyent  pendus  leurs  corfc- 
lets  , un  coup  de  tonnerre  feul  fans 
nuec,  8c  fans  vent , vint  donner  à la  fc- 
neftrq  de  la  chambre  , bien  clofe  , les 
deux  qui  eftoyent  fur  le  liû  furent  frq- 
pez  par  le  tuyau  des  parties  honteufes 
de  devant , Si  le  foudre  fouit  par  celui 
de  derrière  r-La  Paflc  qui  fc  promenoir 
commq  pour  les  garder  eut  le  mefmc 
coup  8c  en  efehapa  1 lesautresdeux  fu- 
rent trouvez  morts.  Soir  dit  à.  la  crain- 
te des  hommes  , Si  à la  gloire  de  Dieu, 
8C  pour  feul  traie  remarquable  où  on  ait 
veu  des  fcandalcs  de  l’arricre  Vonus  ’ 
fous  le  fetptre  de  ce  Roi.  Depuis  la 
première  cxaâion  de  cet  œuvre  a elle 
trouvée  une  rcmonftrance  au  Roi  du 
ftiic  de  l’Archcvefquc  de  Lyon  , qiiï 
' exprime  ce  que  i’avois  laifle  couler  en  la 

déduction  de  ccr  accident,  comme 
J£  la  chambre  du  grandefeuyer, 

8c  autres  jurticu- 
larircz. 
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Su  ou  de  partir,  & kvtmmt  dujirge- 

D£s)a  par  plufieurs  fois  le  Duc  de 
Ma  y aie  avoir  requis  8c  folicité  le 
lecours  dbParmefan  ; le  Cpnfcil  8c  le 
Parlement  de  Paris  lui  a.voycnr  depef, 
clié  un  homme Üupetic  S Anthoinc, em- 
ployant à cela  le  lieu  du  Traité  comme 
il  parut  par  les  letrres  qui  furent  prifes  a- 
vec  le  Mcir.iger  , par  lequel  aufti  le  Roi 
apric  que  Balagni  Si  S Paul  alloycnt  ioin- 
dre  l’armce  eftrangerei’Sc  là  deflus  fit  u- 
ne  grande  courvee  fans  les  pouvoir  ren- 
contrer. • 

Le  Duc  de  Maycnc  ayant  ajoufté  à 
lès  forces  ordinaires  l’amas  de  fes  amis  8c 
ce  qu’il  pût  tirer  des  garnifons,  alla  join- 
dre l'armcc  Efpagnolcà  Vérins  , Si  puis 
lui  ferrant  d'avant  garde  , fc  vint  loger 
aux  Faux-Bourgs  de  Meaux  ’>  ccftc  con- 
jonction faite  au  aS.d’Aouftile  Roi  vou- 
lut les  aller  tafter  à ce  logis , 8c  mcfnie 
forcer  ce  qui  ayoic  polie  1 eau , fi  la  com- 
modité feprefentoir  ; mais  il  croilvo  que 
les  vieux  Lanskcncrs  avoyent  empli  un 
chemin  creux  au  devant  de  leur  logis, St 
ou tre.faifoycntla  bien- venue  au  Roi,en 
gagnan  t 8c  opiniaftrant  tous  les  plus  lé- 
gers avancàgcs  , fi  bien  . qu’ils  firent  laf- 
cherlepicd  aux  plus  avaïiccz.En  le  reti- 
rant on  iaiftà  la  cavalerie  legere  i une 
lieue’  de  Meaux{8c  Givri  qui  1a  comman- 
doit , ayant  charge.de  tenir  en  cervelle 
l’ennemi, Si  le  Roi  bien  averti  1 Si  pour 
ces  logis  il  en  pouvoir  ufer  comme  def- 
ioints  de  l’armcc. 

Le  Duc  de  Parme  voulut  poullcr  fes 
voifins , Si  fit  donner  au  poinét  du  iour 
toute  fa  cavalcrielçgcrc  , fes  carabins  Si 
tous  lés  harquebufiers  à cheval, à un  petit 
yi!lage,où  eftoit  logé  la  Curee , qui  leur 
ayant  fait  place  , non  fans  donner  coup 
d'efpec , alla  joindre  Givri , 8c  fermer  lu 
porte  d’un  hameau,duquel  les  murailles 
eftoyent  bonnes, pour  un  iardin  1 il  falut 
combatre  i la  barrière  i maisles  Royaux 
voyant  toutes  les  bandes  qui  environ-* 
noyent  le  village , prindrcnc  parti  de  le 
quictcriencores  ne  le  pcurent  ils  fairea- 
vcc  telle  diligence, que  Givri, aflillc  d’A- 
ramburc, Si  de  vingt  des  liens  ne  meftaf- 
fenr  les  plus  efchaulfez.pour  donner  loi- 
fit  à tous  les  compagnons  de  prendre 

place 
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place  de  bataille  au  premier  cliSp;  ceux- 
ci  , qui  avoyent  fait  la  charge  , n’curcoc 
pas  pludoll  perce  le village, qu’ils  eurent 
bien  befoin  que  la  Curcc  6c  Tes  compa- 
gnons prinuenc  le  combat  contre  une 
trbupc,qui  ayant  fuivi  la  muraille  par  de- 
hors.lcs  enfermoie  : cette  fufec  deincflee 
avec  beaucoup  de  pcril,onnedoutaplus 
du  fecours  de  Paris , mais  biqp  des  mo  - 
yens  de  fy  oppofer. 

• Svr  cela  il  y eut  grand  contradç  d'a- 
vis auprès  du  Roi  entre  Tes  Capitaines 
principaux iccla  vaut  bien  la  peine  d'edre 
dcduiciLa  Noue  vouloir  que  l’armcc  fans 
déloger,  fe  fetvant  des  avantages  des  ri- 
vières & forcds,dcfqucllcscllccdoiccl6- 
fc, gardait  toujours  le  logis  d eClayc.fans 
aller  cerchcr  la  bataille  plus  loin  , 6c  la 
donnant  au  temps  que  l’armee  cftrangc- 
re  fe  feroit  engagée  dans  le  palTagc  d'u  - 
ne  rivière, ou  d'une  des  forcdstil  adjou- 
ftoirqu’à  la  lournee  du  pafl’age  l’arinee 
du  Roi  ne  pouvoi  t eftre  li  longue  à met- 
tre enfcmblc,  que  l’autre  à t’ainalTer  Ton 
defordre  ; que  pour  le  moins  il  y aurait 
cette  commodité  , de  la  combatre  hors 
de  retranchemcns,  où  ilefloitmal-aiiè 
de  les  futprendre  pour  la  rcfolucion 
qu'ils  onc  de  ne  combattre  point. 

Le  Marefchal  de  Biron  contredifoit, 
par  crois  principales  raifons  ; la  première 
clloit  la  tepuration , qui  donne  t’amc  du 
courage  à une  armee,  lors  qu’on  va  ccr- 
chcr  fon  ennemi, au  plus  loimquela  bon- 
ne opinion  des  loldats  donne  lut  coude 
branle  aux  victoires.  Pour  la  fécondé  rai- 
fon  il  f’oppôfa  à ce  qui  avoic  elle  dit  de 
f’avantager  fur  les  ennemis  par  leur  con- 
fuliomqu’il  ne  fcfaloit  point  tromper  iuf- 
ques  là  que  d’cfpcrcr  en  quelques  incom- 
modirez  de  lieux  que  ce  foir.quc  les  lol- 
dats François  f’avançagenc  par  l’ordre 
fur  les  Efpagnols.La  troiliefme  raifon  fut 
le  mouvement  que  pourrait  apporter  i 
une  bataille  une  fo[iie  de  zoooo.  Pari- 
fitns, ayant  devant  foi  lept  ou  huict  mille 
ellrangers. 

Svr.  ces  différons  arriva  le  Vicomte 
deTurenne  avec  joo-  maidrcs.Se  jooo. 
harquebuficrsdcGafcongneicettui-làfe 
rangea  à l’avis'de  la  Nouc.rcfpondant  a- 
vec  là  troupe  de  ce  qui  pourrait  forcir  de 
Paris.  Apres  ces  débats  le  Roi  inclinant 
t>q  aux  raifons  ou  aux  violences  du  Ma- 
refchal , fit  avant  iour  quitter  les  Faux-, 
Bourgs  en  fort  bon  ordre, & furie  redé- 


vous  de  toute  l’armea , pour  le  Mecre- 
di  vingt  ncuficfmc  du  mois  à la  plaine  de 
Bondi.  Le  lendemain  la  Noue  eue  com- 
mandement de  retirer  la  cavalerie  légè- 
re de  Clayé-f.e  Duc  de  Parme  y fuc.ccda 
lemefmc  iour,  & le  dernier  du  moisen- 
voya  faifir  le  logis  de  Cheles  , mais  les 
Marcfchaux  de  Camp  du  Roi  y ayans 
mis  leur  coiffincc,& mieux  foudenusque 
les  ellrangers , les  poulTcrcnt  iufqucs  au 
palTagedü  maraiç,  dont  nous  parlerons. 
Le  Duc  vint  fondre  aux  Faux  bourgs  de 
Lagni,  eilendant  le  logis  de  Ion  armée  à 
la  pente  d’un  grand  codau  couvert  du 
code  que  le  Roi  pouvoir  venir  de  deux 
marais  de  plus  d’apparence  que  de  diffi- 
culté , mcfmcment  en  la  grande  feclic- 
refle  que  portoit  la  fàifon. 

A Cheles  fe  trouva  l'afmec  du  Roi, 
forte  6c  àccrcuc  de. coûtes  parts)  comme 
y ayant  7000.  faladcs  Françoifcs , en  ce  ' 
compte  fooo.gentilshommesSt  lix  Prin- 
ces,de  milli  à douze  cents  Rcidrcs.ou 
Lorrains;  18000.  hommes  de  pied,  par- 
mi ceux-.U  6000.  Suides, bien  efprouvcZj 
Cette  armee  feprefenta  cri  bataille  à la 
veuc  de  l’autre, & prcfqUe  à la  canonna- 
de. Le  Pue  de  Parme  l’ayanc  recon- 
nue du  codau  que  nous  avons  die , 6c  la 
iugeant  deux  fois  plus  force  que  le  Duc. 
de  Mayenc  ne  lui  avoic  faite , lui  ropro- 
cha  qu’il  lui  avoic  faic  le  loup  plus  petic 
qu’il  n’edoit.  Il  edoit  arrivé  qu’un  trom- 
pette du  Roi  lui  ayant  dit  que  fon  Mai- 
Ifrcn'efquivoit  point  les  batailles,  l’Ica— 
lifcii  avoic  refpondu,  qu’il  edoit  venu  ap- 
prendre aux  dcfpens  du  Roi  qu'il  cfqui- 
veroit  celle-  là , 6c  que  celui  qui  l’y  con- 
traindrait en  fauroit  plus  que  lui  ; Sur 
d'autres  propos  encor  lui  edant  cfchap- 
pè  de  dire  qu’il  fecourroit  Paris, & pren- 
drait une  Ville  fous  la  moudachc  du  Roi, 
la  veuë  de  l'armee  lui  lit  appréhender  la 
difficulté  de  tenir  fa  promede.  Il  n’avoir 
que  if  000.  hommes  de  pied , mais  bons, 
6c  5500.  chevaux  tels  quels  , horlmis  les 
François  fa  confiance  edoit  au  Régi- 
ment des  Efpagnols,  qu'on  appeIJoit  les 
Mutioados  , 6c  entr’eux  par  excellence 
l'Efcadron  : fa  féconde  cfpc’rancc  edoit  > 
les  vieux  Lanskenctsi  avec  cela  il  fe  re- 
tranche avantageufemçnr,  félon  facou- 
dume,  enfcrmanc  un  coin  de  la  croupe, 
pour  n'edre  pas  commandes^  tout  ii’u- 
ne  main  fit  les  approches  de  Lagni , où 
commandoit  la  Fm,  avec  cinq  ou  fix 
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cents  hommes  do'pied.  ' 

Ceste  première iournec commença 
par  legores  cfcarmouchcs  ; Si  pource 
qu’il  y avoir  encor  quelque  cavalerie  en- 
tre le  marais  Si  l’armce  Royale  , le  Roi 
fit  marcher  U , Si  retourner  les  ennemis 
par  le  partage , y lairtant  en  garde  Rou- 
let.avcc  6e.  fnJadcs,  (bulletin  de  la  Boif- 
fierc-Bruoct  avec  autant , & la  compa- 
gnie de  Chaftillon.quieftoit  de  So.Rou. 
letayât  fort  peu  demeuré  I à, qu  ri  n'eu  II 
fur  les  bras  ajo.Saladcsicclui  qui  les  mc- 
jioit  n’avoit  point  d’habillcmctu  de  te- 
lle , & vint  paffer  entre  Rouler  Si  quel 
ques  gentilshommes  de  lacorncttcbl.in- 
ehe,  qui  f’cftoÿcnc  defrobez , pour  cette 
occafion,  il  fe  fit  faire  place  à.coupsd’ef- 
pce, iniques  au  troiGcfme  rang, 6c  voyant 
que  les  liens  abbayoyent  les  premiers,  il 
reparte, pour  les  aller  quérir  Si  r’cnlonce 
pour  la  Icconde  fois  ; & ne  pouvant  faire 
mieux,  fe  dcmella  bielle  légèrement  : le 
fuis  marri  de  ne  vous  pouvoir  donner 
fon  nom. 

Le  Roi  ayant  loge  P.iraberc.dc  quel- 
ques compagnies  qu’il  ad)ou(la  aux  lien- 
nés, dans  un  petit  chartcau.au  milieu  du 
marais , fous  la  caution  de  ce  {ion  corps 
de  garde  ellendic  fon  Infanterie  dans  le 
collau  de  derrière  ; (’  en  retourne  à Ghc- 
les.  Vn  coupledc  iours  fe  partirent,  non 
en  cfcarmouchcs,  mais  en  carrabmcries; 
au  bout  defqucllcs  le  Roi  fe  rclohit  de 
icttet  les  regimens  de  S Ican  de  Ligoure 
Si  de  Butfcs  dedans  Lagni,  leur  donpant 
pour  efcortc  le  Marelchal  d’Aumont; 
Pour  cet  elFetî  ce  Prince  fut  de  bon  ma- 
tin à cheval, n’ayant  qife  le  Marefchal  de 
Biron  Se  t-a  un  autre  pour  reconnôiftrc 
les  diflances  Si  le  chemin  du  fecours  .cn 
partant  l’eau  ils  virent  la  fumee  de  la  bat- 
terie , 6c  pourchofc  notable  contoycnt 
les  amorfes,fans  ouyr  un  feul  coup,  quoi 
qu’il  ne  fill  aucune  haleine  de  vent , Si 
qu’il  n’y  cuit  qu’une  lieue  deprairie,<où 
quclquesfois  les  harqiicbufades  f’en ten- 
dent de  trois-  Là  demis  le  Roi  Si  le  Mar 
refchal  entrent  en  grands  contraftes.  Le 
Marefchal  vouloir  que  l’armcc  marchait 
< par  derrière  le  collau  , où  les  rctran- 
chemens  eftoyent  moindres  , Si  a trac - 
quart  l’EfpagnoIe  par  le  chemin  de 
Meaux-  Le  tiers  difoit , Que  ce  qu’on 
icttoit  dans  Lagni  crtoit  ce  qu’il  faloit 
pour  perdre, Si  non  pour  fccourir, 8e  vou- 
loir que  toute  l’armcc  partait  , S c prit 


place  de  bataille  , fur  le  collau  de  La- 
gni;li  bien  que  la  telle  de  l’infanterie  fuit 
à deux  cents  pas  de  laconcr’efçarpe.pour 
en  tirer  par  files  les  rafraicbillbmens  d’un 
combat  opmiartré  dans  la  Ville.laquelle 
en  routets  forcée,  fcrcmporcptoit  en- 
cores.  , , 

A tous  les  deux  le  Roi  rcfpondtSir.quc 
ceferoit  ouvrir  le  partagent»  Dire  de  Par- 
me, pour  gagner  Paris.  Le  tiers  fe  dclfcn- 
tlolt , difaneque  celae/loir  bon  pour  le 
chemin  de  Meaux,  mais  non  pas  pour  le 
chemin  de  Gotirnai , pourcc  qti’à  l’un, 
l’armcc  euft  monftré  l’çfchulê,  Si  à l’aué 
ttc , le  collé.  Le  Roi  fîiivit-fon  preroiér 
dertciu  , Si  ayant  fait  partir  le  iccours, 
f’en  retourna, SC  le 'fit  voir  fur  la  pence  du 
Cortauioù  quelques  canonnades  donne  - 
rent  dans  fon  armée. 

Le  Duc  de  Parme  mit  fa  cavallerit  en 
bataille  en  dix  croupes, fort  peu  d’intm  - 
teric  au  bord  du  Marais  fec,  le  pluspro- 
chi'de  fon  camp  : fait  en  trois  heures  fa 
brcfcbeavcc  neuf  canons;  rcrtc  Ion  pont 
fur  Marne, pour  mchaccr  la  ville  de  tous 
codez  ; Si  ayant  fait  palier  peu  de  trou  - 
pes,  donne  l’artâiit  , duquel  la  première 
.pointefutrepouirec.llavinclàdcfliisquc 
les  deux  Regimens  , qui  faifoyent  tToo- 
hommes, cftaus  bien  conduits  par  le  Ma- 
tcfchal  d’ Aumône, fe  icouvcrcntàpoiuét 
du  premier  elfhrr,  pont, remplacer  ceux 
qui  Tavoycnc  (buftentf : Les  Efpagnols 
qui  avoyenc  rafraicKi  auparavant.voÿans 
ce  changement  qui  fe  falloir  en  foule, 6e 
non  pat  file,  comme  il  fc devoir,  ne  par- 
donneicntpas  ce  defaut, 6c  dounans  fer- 
me, bien  foullenus,  emportèrent  la  bret- 
elle Si  la.Villc,  d‘où  la  plnfparc  fe  fative- 
renc , tant  par  la  commodité  des  auba- 
rcesique  pource  que  le  Marefchal  d’Au- 
montpiroiiroic  encorcs. 

Le  Roi  ayant  reccu  ce  dcfplaifir  à la 
veue,  Si  voyant  que  l’armee  ertrangere 
pouvoir  palier  Si  gagner  Paris  . choifif- 
iant  le  codé  de  la  rivière  qu’elle  vod- 
droit.alfembla  fes  Chefs, parmi  lefquels, 
horfmivforc  peu  , il  trouva  ou  ellonne- 
inent.ou  malice, 8c  que  de  ceux-  mefmes 
qui  avoyenc  intercll  àl’honneur  de  l’ar.- 
mcc.cfloit  engendree  ccfce  épidémie  de 
frayeur, de  hquçlle  nous  avons  parlé  ci- 
dcvanc:  ceux-là  en  haine-dc  la  Religion, 
avoyent  rempli  l’armce  de  faux  bruits.K 
.demcfcontentcmcsimais.qui  clloic  plus 
quelles  aitifices  , les  bourfes  cfpuifecs, 

6c  les 
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Se  les  defdaigncufes  refponfcs  que  d’O 
faifoicà  ccuxqui  demandoyent  recours, 
combatirenc  pour  le  Duc  de  Parme-  Il 
n y avoit  que  deux  jours  que  le  Roi , a 
yant  manqué  de  pain  à Ton  logis, C'en  al- 
la cercher  à difncrclicz  ce  Financier,  où 
il  trouva  une  table  de  trois  plats  , fnan- 
dement  fournie,  Sc  enrotirce  de  la  caba- 
le du  feu  Roida  compagnie  qui  fît  place 
aux  furvenans , prit  la  ncccffltc  pour  un 
affront. 

Svr  toutes  ces  mifercs  ce  Prince  ai- 
ma mieux  voir  une  recraitc  qu’une  def- 
bandadc,&  prit  parti  vers  la  rivicre  d’Oi- 
fe,&  fon  quartier  a Crcil.où  la  prcfTe  en 
arrivant  pafla  la  bonne  grâce  d'une  re- 
traite. Là  encor  futvindrent  les  meicon- 
tentemens  du  Marcfcbal  de  Biron, pour 
l'Abbaye  de  Marmoutier, qu'il  lui  falut 
oller , Se  en  faire  prefent  au  grand  tf- 
cuycr;le  Marcfcbal  nonobflantces  me. 
nees, voyant  laplusgrand  partde  la  No  • 
blcffc  quitter  l’armee  , te  ceux  du  Con- 
feil  fe  prendre  au  Ptincc  afflige  de  fes 
heccffltez,  eut  honte  de  le  quitter,  prit 
toute  rir.fjntcric  , te  en  afflegea  Cler- 
mont, en  Beauvoiftn,  Se  mefmes  voulut 
faire  fervir  le  dcfpitdes  mauvais  acci- 
dent , à y faire  donner  les  compagnons 
plus  couragcufcmenti  il  f'acommoda  de 
quelques  maifonspercccs.pour  gabions, 
comme  auffl  il  fît  tirer  quelques  volces 
fans  couverturc:A  peu  de  brcfcheles  af- 
Cegez  compofcrcnr,&  fe  rendirentà  hon- 
nelie  capitulation,  bien  gardée. 

Cependant  le  Ducdc  Parme  per- 
ce le  palTagc  de  Paris , Se  pour  ouvrir 
quelque  chemin  aux  vivres  , afflegea 
Corbcil. 


Chapitre  IX. 

Prife  à-  repnfc  Je  Corbcil , iwr  outres 
exploits. 

R le  a v t Maiftrc  de  camp  comman- 
doitdedans Corbcil, &y  avoit  fon 
tegiment  ; ceux  qui  ont  veu  quelle  piè- 
ce eft  cette  ville  , trouveront  eftrange 
que  la  muraille  devers  les  vignes  citant 
toute  en  brefehe  , Se  le  haut  de  ces  vi- 
gnes faites  en  croiffant , qui  void  la  ville 
par  tout , les  foldats  ayent  pii  repoullét 
des  allants  & quelques  efcalades  , com- 
me auffl  d'avoir  arrefté  Gette  armée  frai- 
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che , gloricufc  d’avoir  gagné  la  campa- 
gne, Se  conduite  par  tin  (ï  bon  Chef,  l’c- 
fpacede  trois  fcmaines, au  boutdcfquel- 
lesceux  de  Paris  ayansconttibué  i la  bat- 
terie, l'alfaut  fe  donna  par  deux  grandes 
Se  principales  brefches.lamoindrc  eflant 
de  plus  de  fix  vingts  pas  avec  l’efcaladc, 
parles  desbris  que  le  canon  avoit  fait  : a- 
vant  qu’on  donnait  à eux  Riga  ut  Se  les 
liens  furent  prcfque  tous  tuez  à coups  de 
canon  , Se  le  refte  qui  n’avoit  plus  de  pi- 
ques entières, fut  emporté  Se  mis  en  piè- 
ces. Le  peuple  de  la  ville,  partifans  de  U 
Ligue,  au  moins  en  délits  Se  en  paroles, 
pafla  pat  la  mefmc  rigueur  des  petits  en- 
fans  qu'on  ietta.quelques  uns  avec  leurs 
berceaux , furent  encores  trouvez  fur  lé 
pavéià  la  reprife  de  laquelle  nous  parle- 
rons. Plus  de  «o.  que  vieillars,  que  fem- 
mes, qu’enfans  lurent  menez  furleponr, 
dcfpouillez  , & précipitez  , non  leule- 
ment  de  fens  froid  , mais  avec  quelque 
rifee,  Se  pour  platfir.  A ce  licge mouru- 
rent de  fepr  à huiâ  cents  hommes  des 
afflegeans , Se  parmi  eux  le  Marquis  do 
Ranti. 

Le  Roi  portant  fort  durement  la  per-a 
te  de  Rigaut , plus  que  celle  de  Corbcil, 
ne  lailfa  pas  de  fournir  à Melun  , où  j| 
fembloit  que  lcpaqùftf’adrcffltftiily  dé- 
pefcha  Givri  avec  joa.chcvaux  légers, & 
Parabere  avec  ce  qu’il  avoit  d’arquebu- 
fiers  à cheval  ; cette  troupe  paffla  entre 
Eftampcs  Se  Chartres,  & ayant  fait  ren- 
contre à une  lieue'  de  là  de  quelques 
deux  cents  lantafflns  cflrangers  , ils  fu- 
rent chargez  fans  reconnoirtre.i;  mis  en 
pièces,  iufquesàun.  Melun ainfigarni 
empliffloit  iour  Se  nuiâ  l’armee  de  def- 
feins , de  courfes  Se  de  charges,  & quet- 
quesfois  fur  des  averiifîcmcns  que  les 
François  de  mcfme  parti  envoyoyent  à 
Givri , ayans  pluiieurs  haines  contre  les 
Elpagnols,  Se  notamment  pour  le  fait  de 
Corbcil.  Ce  qui  empefeha  pluiieurs  ef- 
fets fut , Que  les  Elpagnols n’alloyenr 
point  à la  guerre  à moins  de  fix  à poo. 
chevaux.  Vne  nuiâ  Parabere  accompa- 
gné deChanterac.Licutenanrdc  Givri, 
ayant  fait  defl'ein  d’aller  enlever  quel- 
ques compagnies  , au  cœur  de  l’armee, 
trouva  à 7.  ou  huiâ  cents  pas  duIicu,où 
ils  péfoyent  faire  iouër  le  pétard, un  gros 
de  lanciers  qui  alloyent  à la  guerre  i ce 
gros  ne  donna  autre  loifîr  i Parabere 
qwe  de  choiûr  un  petit  halier  , où  il  ne 
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pouvoir  couvrir  que  la  moiric  des  liens; 
la  charge  e fiant  fonnee  Si  prilc  , ce  qui 
efloit  le  premier  prclt,  tire , Si  porte  par 
terre  des  plus  avancez.  En  mefme  temps 
cette  cavalerie  tourne  bride  Si  mefiee 
par  Chantcrac  , qui  les  congnc  vive- 
tncnt.iufquesàunplusgrosamas  ; de  là 
Chanterac  ramené  , trouva  que  pen- 
dant cet  exercice,  Parabere  avoir  gagné 
le  bord  d'un  ruilfeau  , lequel  fut  (i  bien 
mcfnagé.que  toute  l'armee  eftant  en  ar- 
mes, cinq  ou  lïx  cornettes , qui  curent 
charge  de  couper  chemin  à la  porte  de 
Melun  , ne  peurent  les  empefeher  d’y 
rentrer. 

Le  Duc  de  Parme  ayant  laide  dans 
Corbcil fix  cens  Lanskencts  Si  4oo.Frâ- 
çois,  fit  tourner  tedea  fon  armée  vers  la 
frontière,  foir  qu'il  la  ctouvaft  affaiblie, 
foie  qu'il  feuli  la  Royale  reprendre  vi- 
gueur , ou  fuli  appellé  parles  affaires  du 
Pays-Basùl  ne  fut  pas  fi  toftà  une  iour- 
neede  Corbcil  que  Marivaut  , Lieute- 
nant de  Roi  en  la  province  , Trigni  fon 
frère, Maiftrc  de  camp, la  Grâgc-le-Roi, 
Gouverneur  de  Melun, chafcun  de  ceux- 
là  baltilfoit  un  dclfcin  pour  reprendre 
CorbcihSi  Parabere  en  avoir  fait  recon- 
noidre  un  autre  par  le  Capitaine  Autic- 
ee,c’cffoit  par  les  brefehes  que  la  gami- 
lonrcmparoir, comme  elle  pouvoir  s Gi- 
vri  y penfoit  audî,  mais  fes  efpions  lui  a- 
yant  appris  le  iour  & l’heure  que  le  Duc 
de  Mayenne  dévoie  rcpaillre  chez  un 
gentilhomme,  en  allant  à Coulombicrs, 
en  Brie,  trouver,  accompagne  de  100. 
chevaux, le  Duc  de  Parme  : tous  les  ca  - 
pitaines  que  i'ai  nommez  entrèrent  en 
confeil,  Si  Givri,  amoureux  de  fon  def- 
fein, comme  les  autres , alleguoit  la  per- 
ce de  l’occafion, ioint  audi  qu’il  euft  bien 
voulu  I'Efpagnol  plus  loin  avant  que  lui 
battre  la  queue  d’un  tel  affront, mais  Pa- 
rabcrc  l’emporta  fur  le  poinû  de  la  Lu  - 
ne  , que  nous  appelions  des  entreprifes, 
Si  c'cft  apres  le  dernier  quartier  : encor 
y eut-il  difpute  à choifir  les  delfeins  ; En 
lin  il  futrefolu  qu’on  donnerait  à celui 
de  Parabere  Si  de  Marivaut;  Si  déplus, 
Parabere  craignant  qu’une  des  enrre- 
prifes  nuidt  à l'autre,  Si  la  denne  qui  e- 
floitdcs  brefehes  n’edant  point  fubjer- 
tcà  la  Lune,  il  ferefoluta  l’cntreprifc 
de  Trigni  : en  marchant  pour  l’execu- 
tion, ils  receurcnt  lettres  du  Roi, qui  les 
conjurait  d’employer  leur  cfprit,&:  cou- 


rage à la  reprife  de  Corbeil. 

Ce  toup  d'efperon  les  hafta  de  planter 
quacorzc  efchelles  de  front  l’onziémede 
Novembre,  vers  S Martin.  Parabere  Sc 
Aramburc,  que  Givri  avoit  laide  mettre 
pied  à terre,  à peine  donnèrent  à la  droi- 
te, rous  les  deux  furent  blcd'pz.lc  premier 
au  bras  droit , 6c  un  peu  à la  tclie  ; puis 
rcnvcrlé  d’une  monfquctade  en  la  cui- 
ralfc,  Si  d'un  coup  de  pique  : En  racfmc 
temps  T ngni  trouvant  des  gens  qui  f’c- 
ftonncrcnr,  entra  St  donnamoven  aceux 
de  la  droite, rcmontcZjd’cntrer  : tout  fut 
tué  à lavent  des  corps,  que  nous  avons 
remarquez  par  les  rues. 

Av  retour  de  Corbcil, ceux  que  nous 
avons  dit  avertis  d'un  convoi  de  vivres, 
qu'un  nommé  Champnis , Gouverneur 
de  Nemours,  menoiti  Paris,  l’allcrent 
rencontrer  au  pont  de  Mlle- Roi,  qu’ils 
trouvèrent  barriquadé  , mais  ayans  fait 
mettre  pied  à terre  à leurharquebulcrie 
l'emportèrent , Si  firent  dommage  aux 
Parificns- 

D'a  v tr e code  le  Roi  avoir  fait  par- 
tir la  Noue  , qu’il  avoit  conduit  iniques 
à Compicgnc  , penfântavcc  80.  falades 
Si  110.  hatqucbufiers  , le  ietter  ou  dans 
Coibeil.ou  dans  Melun, puis  ayant  r’al- 
lié  les  preneurs  de  Coibeil , Si  ce  qu’il 
pût  des  provinces  plus  proches,  il  fc  mie 
aux  trouffes  des  Ducs  Si  commença  à 
les  voir  le  trcizicfme  du  mois,  où  il  em- 
poigna fur  la  retraite  quarante  Efpa- 
gnols.moitic  piquiers,  moitié  moufquc- 
taircs.LcRoi  donna  à eux  avec  (ïxvingts 
chevaux  ; ils  fc  deffendirent  fi  opinia- 
ftrément, qu’il  fallut  que  cmquantegen- 
tilshommcsmiflcncpied  à terre,  pour  les 
rompre. 

DovzEioursapres  le  Roi  avancé  à la 
Ferc,  en  Tretenois , partit  le  lendemain 
avec  150.  hommes , tant  moufquctaircs 
qu'harqucbulicrs  à cheval  , arriva  fur  le 
pafi'.igc  de  la  rivière  d’Ayne  à Pont-tra- 
vers, Si  apres  avoir  agacé  l'avantgarde. 
Si  iette  pour  fa  retraite  quelques  har- 
quebufiers  dans  un  village  nommé  Lon- 
geval , le  Duc  de  Parme  fit  tourner  à lui 
fa  cavalerie  : Lors  les  coureurs  du  Roi  Ce 
virent  fort  engagez  ; lui  fc  prefentanc 
pour  lesdefmeilcr;  Tout  à poinéf  y arri- 
verentlc  Baron  de  Biron  premièrement! 
En  mefme  temps  Ornano.Givri  Si  Para- 
berc  avec  leurs  troupes , pour  iàuver  le 
prcmicr.ijui  par  une  bône  Si  rude  charge 
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attira  toutes  tes  forces  fur  lui;  fon  cheval 
cftant  tué  entre  fes  iarnbcs, il  iouë  de  l’cf- 
pee  à pied:  bien  à propos  le  Duc  de  Par. 
me  foupçanna  toute  l'armec  dire  der- 
rière,en  un  bois  d'où  il  voyoit  filet  quel- 
ques troupes, & fc  contenta  de  monrtrer 
quil  s’en  aUoitfans  fuir:cncores  le  Baron 
remonté  , retourna  prclTcr  Georges  Ba- 
de, qui  faifoit  la  retraite,  & lui  ayant  ef- 
come  une  partie  de  fa  troupe , importu- 
na tellement  le  telle , qu’il  y demeura 
quelque  quantité  de  bagage  : ce  fut  l’a- 
dieu de  l'armec  eftrangcrc.qui  fc  perdic 
de  veuë  1 l’atbrc  de  Guifc.Là  commen- 
ça le  Duc  de  Nevers  à fc  Joindre  au  lcr- 
vice  du  Roi  , apres  plulicurs  grandes 
conciliations  de  Sorbonniftcs , pour  fa- 
voir  ü en  bonne  confcience  il  pouvoir 
fervir  le  Roi , cftant  de  contraire  reli- 
gion. 

. Paris  cftant  hors  de  fon  extrémité 
commença  un  langage  nouveau,  1 pren- 
dre en  haine  les  Efpagnols, comme  les  a- 
yant  eifayez  ; les  Royaux  lecrcts  qui  c- 
ftoyent  en  la  ville  oferent  penfer  te.  dire, 
pour  le  parti  qu'ils  affcâoyenc  ; les  bien 
avifez  aprirent  là  deux  leçons  ; l’une, 
Combien  dangereufe  eftl’extremité  des 
peuples  , qui  tirent  leur  fccours  des  e- 
ftrangers;  Se  l’autre, Combien  dure  eft  la 
condition  des  Chefs, qui  fervent  les  peu- 
pies  en  fe  cuidant  fervir  d'eux.  Le  Roi 
devifant  là  deffus  en  fon  Cabinet  fe  fou- 
vint  de  l'alTembiec  de  la  Rochelle, te  non 
tins  aigreur. 

Le  bruitcourutqucleRoiavoitchaf- 
fé  ceux  qu’il  n’avoit  fait  que  conduire; 
cette  réputation  lui  donna  une  grande 
quantité  de  villes  te  chafteaux.  Le  Ma- 
refchal  de  Biron  de  la  reddition  de  Cler- 
mont , avoir  emporté  en  Normandie 
CaudcbccSe  Harflcur,  par  la  prefenta- 
tion  du  fiege  fculement-Là  le  Marcfchal 
eut  le  commandement  du  Roi , qui  fai- 
foit femblant  d’aller  à Tours , découler 
en  Beaufl'e  , pour  de  longue  traite  venir 
înveftir  Chartres.d’où  le  iiege  avoir  efté 
refolu.  Là  aulfifuc  commande  Chaftil- 
lon  de  s’acheminer , comme  il  venoit  de 
Bcrti  foire  lever  le liege  d'Aubigni.qucla 
Chaftrc  prefloic  : Ce  levement  de  liè- 
ge,ne, lui  coufta  qu'une  prelëntation  en 
bon  ordre  ,&  quelque  efeat- 
mouclie  de  peu  d’in- 
. fttuâion. 

Tom.  III- 
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Chapitre  X. 

frtfe  de  Cher  1res , de  Corbie  cr  Noysn: 
Entreprise  de  SunU 
Denis. 

PArabere  convié  à une  cntrcprile 
fur  Chartres  crouva  le  Faux- Bourg  fi 
bien  barricadé  qu’il  fc  falut  contentée 
de  l’avoir  emporté  ; car  il  y fut  tellement 
blcflc , te.  de  fes  meilleurs  hommes  tuez, 
qu’il  falut  démordre  , 4:  attendre  les 
troupes  pour  invertit  Chartres , alfiegec, 
où  commandoitla  BourdczicrcElle  fut 
premièrement  attaquée  par  les  mcl'mes 
endroits  que  l'Amiral  avoir  choifis  ; une 
brefehe  legere  faite  au  coin'dcvcrs  l’eau; 
le  premier  aftauc  donné  , en  ne  penfant 
que  rcconnoiftre  la  brefehç  ; le  fécond, 
donné  exprès , après  avoir  augmenté  U 
ruine  de  mille  canonnades;  tour  cela  c- 
ftant  vigoureufemenc  repoullc,  te  le  iïe- 
géayancduténeuffcmaincs.onfcrcpcn- 
rit  de  l’avoir  commencé, &:  Chiverni  lors 
rapellé  en  fon  Eftat,cftoit  accufé  d’avoir 
follicité  les  Chefs  du  Confcil  à ce  liege, 
pour  l'intereft  de  fes  maifons  , te  quel- 
ques uns  plus  malicieux  , l’accufoyent 
d’amourettes:  tant  y a que  furies  repen- 
raillcs , bien  à propos  vint  Chaftillon  au 
confcil,  fur  le  poinâ  qu’à  la  follicitation 
de  d'O  te  autres  gagnez  par  lui  la  refo- 
Jution  de  lever  le  liege  cftoit  prile.  Co 
Capitaine  qui  ne  trouvoit  jamais  tien 
difficile  s’obligea  de  l’emporter  en  (ix 
ioursrtur  cette  promcfte.quoi  que  le  Roi 
la  teint  douceufc;il  fc  rafermir.  Chaftil- 
lon donc  ayant  veu  la  fabrique  des  gale- 
tics  en  prépara  unepour  la  nuiéLEt  pour- 
cc  queau  dernier aft'autileftoit demeuré 
plulicurs  corps  dans  la  brclchc  , il  fit  de- 
mander pour  une  pareille  permirtion  de 
les  retirer  ; ce  qu'ayant  obtenu  de  Bour- 
deziere,  en  fouvenance  de  mclme  cour- 
toilie.il  fit  laiftèr  un  cotps  fur  le  bord  du 
forte, comme  par  nonchalance, pour  fer- 
vir de  marque  à la  nuiéf, voire  au  piquer, 
recognu  pour  la  galerie  : l’ayant  donc 
plantée  la  nuiét,  te  portée  baifer  le  rem- 
parc, il  la  voulue  rcleveriufques  au  haulc; 
mais  apres  un  grand  combat  d’artifices 
de  feu  principalement , fon  Efcuycr  le 
Montée  te  la  Garde  de  Bloys , qui  fer- 
voic  d'ingenieur  , voyant  bruftet  le 
P ) 
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haut  de  la  galerie  Ce  contentèrent  de 
percer  dans  le  basdu  rempart, & par  là  les 
afliegez  fc  voyons  aux  mains  parlemen- 
tèrent à huiél  iournccs  , pour  attendre 
le  fccours:  Quelques  uns  ont  voulu  qn’il 
y ait  eu  une  condition  fecrctte  , par  la- 
quelle le  Roi  faft  obligé  d'y  remeerre 
Sourdis,  qui  avoir  perdu  la  mcfme  ville; 
& de  cela  fur  cncorcs  accule  Chivcrni, 
& l’amour  de  la  Gouvernante.Cettcpri- 
fe  couda  au  Roi  mille  ou  douze  cents 
hommes  , Se  huiél  Maillres  de  camp, 
dcfqucls  le  Roi  feotit  la  perte  , comme 
de  ceux  qui  digeroyent  les  plus  difficiles 
raorce.nix. 

Le  Duc  de  Mayenne  n’avoit  garde 
de  fccourir  Charti  es  , les  forces  n’eltans 
pas  en  cllat  d’acoftcr  l’armec  Royale  : il 
fe  contenta  d’alliegcr  Challeau  Tierri, 
comine  par  divcrlionde  fils  du  Secrétai- 
re l’inart  rendit  ce  challeau  plus  par  fau- 
tedemagafms.que  pout  les  efforts  qu’il 
endurall. 

Tovtes  ces  chofes  nous  mènent  iuf- 
ques  au  dixneuficfme  d’ Avril,  que  le  Roi 
ayant  fait  fon  entrée  à Chartres,  Se  puis 
ayans  pris  Houdaa  & lailtè  quelques 
garnilons  dans  les  bicocques  du  pais, fur 
les  follicitations  du  Duc  de  Longueville, 
entreprit  le  lîege  de  Noyon:&  le  Duc  de 
Mayene  (entant  l’importance  des  affai- 
res de  Picardie, en  approcha  fes  forces. 

Avant  entamer  ce  Siège  nous  avons 
à dire  que  le  Roi  avoir  pris  goull  à la  Pi- 
cardie, par  deux  accidensd’un  parce  que 
la  ville  de  S.  Quentin , mefnagee  par  les 
meilleurs  François , qui  avoyent  crédit 
est  elle , Sc  particulièrement  fur  la  haine 
dcsaélionsEfpagnoles.efprouvez  à leur 
prife.s'clloit  remifeen  l’obeïfsâce  duRoi. 
L’autre  accident , fut  la  prife  de  Corbie, 
qui  pour  eftre  une  des  marques  de  la  féli- 
cité de  ce  Prince  , Se  y avoir  dequoi  ap- 
prendre.veut  ellre  déduite  plus  particu- 
lièrement. 

C’e  s t que  Humieres,  Lieutenant  de 
Roi  en  la  partie  où  eft  Cotbic,  avoit  un 
deffein  deffus  affeûc  par  lui.rcconnu  pat 
la  Boilfiere:  Ce  deffein  communique  au 
Roi , il  leur  donna  pour  Curateur  Para- 
bere, lequel  ayans  fait  ferment  de  croire, 
ils  acheminèrent  leurs  forces  pour  l'exe- 
cution- La  première  difficulté  qu’ils  trou- 
vèrent , fut  qu’en  entrant  dans  le  pays, 
dans  lequel  Corbie  eil  foi  t avancé , l’or- 
dre qu’on  y avoit  cltabli  fut  tel  que  les 


troupes  qui  ne  cheminoyent  que  denuit, 
n’approchoyent  aucune  Parrotffc  fans 
todin  , ni  aucun  lieu  où  il  y cuit  canon 
fans  quelque  Volee  : Se  Peronne  tira  ce 
qu’elle  avoir.  Les  entrepreneurs  fe  vo- 
yans  ainli  dcfcOuvcrs  voulurêt  remettre, 

Parabcre  les  empcfcha.difanc.Pof.  le  cas 
qu’on  fachequc  c’elt  Corbie  où  nousaj. 

Ions, on  ne  fait  pas  paroù  nots  la  voulons 
entamer:  Cette  crainte  rcdoubloit  à I’a- 
procher.non  par  faute  de  courage  , mais 
pour  l’amour  qu’ils  portoyent  à leur  en- 
treprife  : l’opinialtrcté  de  Parabcre  fut 
encor  plus  ncccffairc , quand  à la  veuë 
des  murailles  on  les  voyoit  garnies  de 
brandons  Si  artifices  de  feu , Se  on  oyoic 
le  cri  des  payfans  , avertiffans  de  ce  qui 
aprochoir , combien  Se  par  où  : le  gentil-  ’ 
homme  qui  conduifoir  les  cfchcllcs  fût 
ramené  à fon  chemin  qu’il  avoit  quitté, 
ou  par  feinte,  ou  parcflonncmcnt  : les 
rcmiers  arrivent  dans  un  petit  faux- 
ourg.où  les  harquebufades  delà  courti- 
ne en  tuèrent  quelqu’un  , nonobflant 
Auticgcs  Se  Vaucellcs  entrcnc  dans  l’eau 
glacee , Se  portent  leur  pétard  à la  grille 
d'un  canal  qui  entrait  dans  la  ville, appli- 
quent ce  pétard, le  font  iouër,  Se  en  em- 
portent un  croifon: Autieges  fuivi  de  Cx, 
entre,  Vaucellcs  le  fécond.  Le  gouver- 
neur  de  la  ville  nommé  Belle- Fourrière,  ' 

avec  un  gros  Se  force  flambeaux  accou- 
rue au  bruit  du  perard.un  des  lïx  nommé 
Sivord  porte  d’une  harquebufade  le 
Gouverneur  par  terre  : à (a  cliente  cci^r 
qui  l’accompagnoycnt  prirent  la  fjite: 
cependant  Parabcre  , qui  favoit  bien 
comment  les  coups  de  pétards  font  in-  * 
certains  auxgrilles.faitparun  Suide  qui 
portoit  une  clchelle  avaler  un  autre  croi- 
Ion , donne  lui  crenticfmc , Se  fo  fait  me- 
ner à la  place.  Orlecorpsdcgardeau 
ied  duquel  elloic  la  grille  , s’en  fuit  au 
ruit  du  pétard , ce  qui  donna  moyen  i 
Boilfiere  de  planter  des  cfchcllcs  Se  en- 
trer par  le  portail.  Ainli  fut  acquis  Cor- 
bie au  Roi , qui  d’une  grande  traittesÿ 
trouva  le  lendemain. 

Povr  revenir  à Noyon  , l’armeen'y 
fut  pas  plullolt  engagée,  que  les  Picards 
liguez,  à diverfes  troupes  & fans  intelli- 
gence des  uns  avec  les  autres,  effayerenr 
d’y  entrer.,  pourcc  que  la  garnifon  cftoit 
foiblc  : mais  à toutes  les  fois  ils  trouvè- 
rent la  cavalerie  du  Roi  en  tel  devoir,, 
qu’ils  furent  tousjours  repouffez  Se  ba- 

tus: 
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lus  i à ce  ieu  Ce  pcrdirenc  prés  de  cin- 
quante gentilshommes:  les  alli.cgcz  àla 
veuë  d'une  brcfchcauprcs  de  la  porte, Si 
lâchant  leur  le  cours  lu  eu , Te  rendirent, 
la  mcfciie  c (teinte, Si  fans  drapeaux. 

C-EfCND  ant  leDuede  Mayenne  fie 
deux  Enrteptifes , l’une  fur  Houdan , oit 
e/toycnr  demeurez  les  Suites, l'autre  fur 
Mantes  ; tout  cela  n'ayant  pas  fuccedé.il 
fit  mine  de  changer  f>  faute  de  Mante 
en  liège  : mais  la  hpfongnc  de  Noyon  c- 
ftanjfiiitc  l iffalut  fcrctitcr’vers  Ham, 
où  le  Roi  le  pourfuivit,  ccrchanc  routes 
occafioiisdecombar.  . 

Lors  il  prit  refolution  d’attaquer 
quelque  bonne  pièce  ; Si  pource  que  la 
Normâdie  ne  tenoit  glicres  qu'à  Rouan, 
le  paqycc  s’adrefla  là  i l'envie l'cfpc- 
rance  reptile  parla  prife  de  touvicrs.qui 
fut  emportée  de  iour  par  quelques 
gpns , qui  failirent  le  corps  dç  garde , Si 
bien  fuàyis  de  cavalerie  , gagnèrent  les 
rues  Se  la  ville  par  un  grand  heur.  Le 
Roi  le  doutant  que  cette  pièce  attirc- 
roit  tous  les  nerfs  de  la  Ligue  , y vou- 
lut employer  les  ficus , & y appeler  à foi 
tout  qc  que  les  l’rovinccs  y peurent  en- 
voyer , félon  leur  f.llat  -,  Se  ccd  le  mo- 
yen qui  nous  fera  ouyr  durant  les  ap- 
proches de  ce  liège , les  heureux  fucccs 
de  ceux  qui  en  diverfes  parts  du  Royau- 
me combattoyentfous  les  aufpiccsde  ce 
Prince  , comme  vous  verrez  apres  vous 
avoir  dit  que  lcS'Filatsdc  Holaudc  vou- 
lurent librement  contribuer  à Ce  coup 
de  partie,  envoyant  en  l'armec  Se  à leur 
dcfpcns,  prés  de  trois  mil  hommes,  moi- 
tic  piques  Se  moitié  moufqucts , fous  la 
cqduice  du  Conuc  Philippcs  de  Nafiau; 
des- lors  l'ordre  des  Holandois  à la  guer- 
re cflant  forte(limc:De  plus, le  Roi  pra- 
tiqua quelque  renfort  d'Ir.fanrcric  An- 
gloife  , à laquelle  le  Comte  d’Eflex  vint 
commander: Se  pourramoùr  de  lui , qui 
clloit  lors  en  grand  crédit, pltilicurs  gen- 
tlls-hommçs  volontaires  firent  le  voya- 
ge : l'équipage  fut  de  vingtquatrc  canons 
dçgtolie  batefie  ,bien  fetvic  de  compa- 
gnies nouvelles, Se  de  pionniers. 

Cr.  fur  à l'cnrrcc  de  ce  licge  que  fc  fit 
I'Encreprife  des  P.irilîcns  fur  S.Dcnis, 
conduite  par  le  Chevalier  d'Aumale: 
deux  clchcllesfurcncpufc'csd.ioslecoin, 
où  un  ravelin  couchoit  à la  muraille  , le 
folfé  du  ravelin  rempli  d’homes, 'le  Che- 
valier qui  Ce  mit  à la  telle  des  liens,  pâlie 
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fur  la  glace, .Si  le  croificfme  Ianvicr  1591; 
fut  fi  bien  conduit, que  fins  aucun  com- 
bat de  main, il  clloit  parvenu  entre  (’E C- 
pce  Royale, Se  l’AbaycS.DcnisiLesficns 
entrans  désja  dans  les  maifons  , où  ils 
tuoyent  Se  pilloyentifa  première  rcncon-' 
rrc  fut  de  Vie  Gouverneur, s'cflant  iette 
en  rue  avec  fes  domeftiques , l'cqfonçaj 
aulfi  toftafliRc  dcpluficurs  gcntils-ho- 
mes.qui  alloycnt  trotiver  le  Roi.de  Ma- 
gczi  qyi  y fut  rué  , Se  de  l'Illc-Doriou: 
ceux;  ci  cllans  montez  à cheval  à I alar- 
me,il  avint  que  les  premiers  entrez  vou- 
lans  avertir  qu’ils  avoyent  delà  cavalerie 
fur  les  bras.cricrcnt  cavalcric.qui  fut  cau- 
fc  que  les  Liguez  qui  avoyent  défia  ou- 
vert la  porte  criant  qu’on  demandoir  la 
cavalerie  la  firent  encrer, ce  qui  fut  caufc 
d'ungrand  embarras  Se  de  plus  de  meur- 
tre ; le  Chevalier  tenant  ferme  Se  pcii 
(oulfcnu,  fut  cflcndu  fur  le  pave  i ce  fut 
aux  entrepreneur^»  làutcr  les  murailles: 
cela  donna  aux  Parifiens  qui  aimoyenc 
le  changement, dequoi  oferd’avantage. 

A quoi  s’ajoulla  la  mort  du  Roi  pré- 
tendu de  la  Ligue  , que  nous  appelions 
Charles  Cardinal  de  Bourbdh, lequel  e- 
lloic  mort  de  maladie  en  Poitou  , c'elf’ 
par  où  nous  commencerons  i dire  des 
chofescfloignccs- 


Chapitre  XL 

Guerre  de  Ptichu  : défaite  du  l'icomte 
de  U Guerebe  : uuires  cemt’aei  : le 
Due  de  Guife futvé. 

D-Es  que  le  Roi  Henri  1 1 1.  fut  mort, 
ceux  de  Poifliers  s'accommodc- 
renv'de  Mire-beau  , de  Chauvigui  , de 
Momtiorillon  , de  Diflai , Montreuil, 
Bouni  , Airon  Se  phiGeurs  petits  cha- 
ftcaux , au  hauc  PoiéouiSc  au  bas , de  I.t 
Scguinierc, de  la  Boucherie, de  la  Grena- 
che,la  Grève, Se  autres  places  mobiles, & 
dcfqucHcs  les  changcmcns  Se  defordres 
font  difficiles  à mettre  en  ordre.  Nous 
dirons  pour  ccrtc  fois  que  la  Bou.laye 
Lieutenant  de  Roi  au  bas  Poiffou, ayant 
mis  cnfçmblçlcs  RcgimensdcRoyan  Si 
de  latrie, quelques  joo. chevaux  Si  aurât 
d’Uarqucbuficis  à cheval,  Ce  rclblut  de 
foulagcr  la  conrr’cfcarpe  de  Fontenai, Se 
fit  prendre  la  Grevé  , par  uni  clchclic 
pofec  à l’oblcuùtc  : mais  ne  pouvant 
avoir  fi  bon  marche  de  la  Boucherie, que 
P b 
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les  forces  do  Rai  dé  Navarre  avoyent  âf- 
fugee  8i  faillie  deuxfois.il  fe  fcfolnt  d’y 
mener  fes  canons,  8c  fur  l'afleurance  dé 
les  pouvoir  conduire, dequoi  ilfe  trompa 
p'our  les  chemins, fit  invcllir  la  placeipuis 
luicrtancà  la  Rochc-Sütion  , eut  nou- 
velles en  mcfmc  temps  que  fon  canon  ne 
pouvoir  venir  , & que  le  Duc  de  Mer- 
coeur  avoir  fait  palier  l'eau  à trois  Rcgi- 
mens , pour  le  focours:  fur  la  doute  où  lé 
mit  ce  moumon  il  fc  rcfolut  d'clfayer  les 
baffe  cours  à efciUviflt,CQmmc  on  dit, 8c 
avoir  la  gloire  d’aller  au  combacfansdcf- 
alîicgetdc  Marefchal  de  camp  de  ces 
troupes  s’eftît  fait  enlever  pardesfoldats 
au  liapt  de  la  muraille, 8c  delà,s’eft5t  jet- 
te au  bas, accompagné  d’un  gentil-hom- 
me feulement, au  commencement  don- 
na hcitrcufemcnt  aux  bafl’e-cours , méfia 
ccuxqui  fc retiroycnt  au chaflcau, 8c en- 
tra dedans  avec  eux. 

Cette  place  ptife,  la Boulaye mar- 
che avec  fes  forces  vers  le  pais  de  Rets, 
au  devant  des  Regimcns.  Il  arriva  que 
JLavcrdin  8c  le  Marquis  de  Belle-  ifle,  qui 
avoyent  quitte  la  Ligue  depuis  deux 
jours,  envoycrct  offrir  de  fc  joindre  pour 
aller  charger  les  forces  de  Bretagne-  La 
noblcffe  de  Poi&ou , qui  venoit  de  rece- 
voir pluGeurs  cxccz  de  ces  bandes, refu- 
fa  le  mcflangc , tant  pour  la  mémoire  du 
parte,  que  pour  la  crainte  de  l'avcnir.La- 
verdin  Sc  le  Marquis  allèrent  agacer  8c 
effayer  d’eftonner  ces  troupes  , logées  à 
Migrommais  ilsvindrct  au  devantd’cux, 
leur  prefenterent  une  efcarmouchc  au- 
près du  logis, 8c  les  nouveaux  Royaux  les 
ayans  trouvez  fermes  s'en  retournèrent. 
Lelendemain  la  Boulaye  marchancdroit 
à eux  pour  ne  les  marchander  point , a.u 
nom  de  Huguenots, les  foldacss’èfiortne- 
rent , ce  que  les  Capicaincs  ne  pouvans 
guerir.ee  fut  à qui  fauterait  dans  les  ba- 
teaux,Sc  quelque  nombre  furent  noyez. 

Un  fécond  voyage  de  U à quelque 
temps , mit  le  bas  Poiéfou  plus  au  large 
des  Liguez,  en  oftant  de  diverfes  façons 
les  garnifons  de  la’Louilierc.la  Segiiinie- 
re,  8c  Roche-Servicre:Cn  tout  cela  il  n'y 
eut  rien  digne  d’eflre  eferit  qu’ün  (cul 
poinâ  , C’cfl  que  la  Boulaye  ayant  en- 
voyé invertir  la  Seguinierc , où  il  y avoir 
cctit  cinquante  que' chevaux  légers  que 
gens  de  pied, 8c  qui,dcfcdoit  ou  tre  lé  cha- 
rteau  un  Temple  du  BoUrg.ilyeutpcine 
«c  perte  d'hommes  à travailler  eiiffé  lés 


deux  placcs:maisccuxdu  Chafteau.où  il 
y avoir  feptante  cinq  chevaux  légers , a- 
yans  veu  le  canon  arrivé  , firent  un  trait 
dans  le  folle, Sc  fur  la  nuiû  trairtoyent  a- 
vcc  lé  Capitaine  Cxfar  , qui  efloit  en 
garde  de  ce  cofté,à  ce  qu’il  les  laiffart  for- 
tir.pour  une.  fomme  d’argent  : mais  le 
Matcfchal  de  camp , qui  muguctoit  le 
place,  8c  taftoit  avec  une  picquc  Icsfof- 
fez , pour  la  batterie  du  lendemain,  otqrt 
quelques  paroles  de  ce  difeouts  , Cxfar 
feint  avoir  envoyé  pour  le  prier  d’y  ve- 
nir , lui  pour  cftrc  à l'achevcmcnt  du 
marché , fans  faite  foupçonner  les  coro- 
poléurs , prit  un  moufquct , 8c  fc  fit  met- 
tre en  faélion  par  Cxfar, 8c  ne  voulut  pas 
qu’il  leur  promift  aucune  feuretc  hors 
fon  corps  dç  garde.  Le  Capitaine  Bclon 
qui  commandoir  là  dedans, s’en  conten- 
ta , pource  que  fuivant  la  promefft  , il 
pouvoit  gagner  les  vignes:  mais  le  Maref- 
chal de  camp  les  avoit  heureufement 
emplies  d’infanterie, 8e  ledcniere  de  ca- 
valerie qui  mit  en  pièces  tout  ce  qui 
eftoir  forti , 8c  le  Chef  qui  commandoif 
là,  fc  ietra  dans  le  trou, Se  avec  péril  em- 
porta, 8c  prit  ce  qui  n'eftoit  point  forti, 
dçfqucls  trente  furent  pendus  le  lende- 
main. La  Boulaye  ayant  envie  de  s’apro- 
cher  de  Nantes , fçèut  pour  nouvelles 
que  le  Duc  de  Mcrctrut  avoir  rcteu  de 
trois  à quatrémille  Efpagnols,aufqucls  il 
avoir  donné  pour  leur  (cureté  permilEon 
de  fortifier  Blavct,  bon  havre, 8c  bonne 
rade, s'il  yen  a en  FianceiNous  en  parle- 
rons aux  affaires  deBretagne,  quand  la 
bataille  de  Cran  nous  y appellera. 

Povr  ne  retourner  au  Poiéfou  trop 
fouvcnr.nous  avons, avec  quelque  temps 
entre  deux, la  défaite  du  Vicomte  de  la 
Gucrchc.  L'occafiô  en  fut  celle.  Saleme, 
Gouverneur  de  Loches  avoit  furpris  la 
Guerclie,  pafTagc  fur  la  Crcufe:  Le  Vi- 
comte , à qui  le  Duc  de  Mcrctrur  avoir 
prcrtc  liuià  cents  Efpagnols, 8c  avoir  ou- 
tre cela  les  Rcgimens  du  ieune  Fonfle- 
bon  8c  de  Puimotin, 8c  quelques  gens  de 
pied  de  Cutzai,  fut  prompt  d'articgerfa 
maifon-Abin  Gouverneur  de  la  Marche 
ayat  averti  Preaux.Gouverncur  de  Cha- 
rtelleraut  , mit  promptement  quelques 
forces  enséble,  pour  venir  lever  le  fïege: 
le  Vicomte  ne  l'attend  pas  Se  marcha, 
pour  pafTer  la  rivière  de  Vienne  au  port 
de  Scnon.où  ily  avoit  gué  pour  la  cava- 
lerie,8C  barreaux  pour  lès  gens  de  pied. 

COM. 
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Comme  il  fut  entre  larourd  Qtré& 
)e  palfigéjc  Baron  de  la  Ruchcpozat.qui 
nicnotc  les  coureurs  de  Ion  [>crc , k s’c- 
lluitmis  » leurs  croufiés.lcs  prdfa  de  ma- 
niéré qu’ils  turent  contrains  d’eflayer  la 
rivicrcà  l’Idc  k oon  3 Senon.Prcauxcc- 
pcnJan  ta  voie  mary  lié  le  long  de  la  riviè- 
re , où  il  trouva  quelques  Efpagnols  dans 
les  barreaux  & du  bag  igc  dans  le  gué  s à 
la  veué  de  ces  gens  qqelquos  volontaires 
de!Chafie!lcraucl  fansordrc,&ftns  com- 
mandement, gagnent  désavantages, d'où 
ik  tiroycnc  fur  le  partage  : Briandierc  6e 
Mcflcliere  avec  foixantc  faladcs  s'e- 
ftoyent  bien  avancez, pour  donnerfeom- 
me  il  falloir  ) fur  les  doigts  à ces  elchauf- 
fez:mais  quelqu’un  d'eux  qui  cutl'tril  à 
la  Croupière,  vid  que  ceux  qui  les  de- 
voyent  foultenir  éftoyent  à l'eau  , il  les 
fallut  contrefaire  : Le  Vicomte  c- 
iloit  délia  dans  un  bureau  , qui  pour  e- 
■ ftre  furchargc  fe  dclchargea  dans  l'eau, 
& là  fureut  noyez  plulicurs  Gentils- 
hommes démarque.  Abin  arrivant,  la 
confulion  fut  plus  grande  : ceux  qui  fc 
r'arteurcrent  pour  chercher  le  retour  du 
gué,  pa/l'ererit,  les  autres  périrent  : en 
tout  il  y demeura  cent  cinquante  gen- 
tils hommes,  k huift  cents  hommes  de 
pied. 

Qve  LqVE  temps  aptes  Sc-ver$  la  fin 
du  terme  de  ce  Livrc,de  l’autre  corté  du 
Poiftou, Malicornc  employa  les  mcfmcs 
Régimes  pour  ofter  à Poiâiers  quelques 
bicoqucsqui  l’cnvirônoyent:  Mon  treuil, 
aiFez  bon  Chaftcau.fùc  la  principale  bc- 
fongoc  de  cette  petite  armceal  fut  battu 
de  quatre  canons,  qui  firent  leur  brefehe 
au  pied  de  la  grofle  cour, allez  mal  à pro- 
poser elle  fe  trouva  flanquée  d’une  ga- 
lerie,où  jl  y avoit  deux  fauciîneaux,  k la 
* grortc  Tonr  acabloir  dans  le  forte,  ce  qui 
eurt  pu  le  prefenrer  : mais  pis  que  cela  /il 
icrta  du  rocher  dixhuiéf  pieds , où  il  £il- 
loic  des  cfchelles.  Malicornc  par  le  con- 
fcil  de  Paraberc, délibéra  de  faire  une  rc- 
connoirtance  dç  brefehe  contre  le  iuge- 
mçnt  de  quelque  i-a  Capitaine , prévo- 
yant qu’elle  fc  changerait  en  allant , ce 
qui  arriva  : Caries  Capitaines, à l’envie 
d’un  qui  fc  nommoit  Dimanche  , qui  y 
fut  tnc , partirent  le  forte , demandèrent 
des  cfchelles  qu’on  leur  porta  , au  bout 
de  ces  cfchelles  ils  demeurent  fur  un  re- 
fez  , entre  le  rempart  k la  ruine  , quie- 
ftoit  large , k qu’il  ne  faloit  laifler  ainli: 


mais  les  artiegez  avnyent  bien  fait  une 
plus  grande  faute  : C’eft  qu'ils  avoyent 
donné  telle  cfpaifléur  au  parapecifait  de 
nouveau  , qu’il  s’en  faloit  quatre  pieds, 
que  les  fers  des  piques  lepeuflent  pafler: 
Le  Capitaine!^  qui  avoir  difl'uadé  la  rc- 
connoirtance  k empefehe  les  liens  dt 
donner,  ayant  remarqué  cela  , atten- 
dit que  les  pièces  de  la  galerie  , qui  a- 
voyent  tué  quelques  uns,  cprtenr  renvo- 
yé les  aflàillans:&  lors  ccrrui-ci  décou- 
pla les  liens , ayant  inftruic  un  Sergent 
nommé  le  Frefne  , de  prendre  halei- 
ne mi  rond  de  la  Tour  , au  plus  prés 
qu'il  fc  pourrait  , pourcc  que  les  pier- 
res n’y  tomboyent  pas  fi  iuftement, 
k puis  dés  qu'il  verroir  trors  des  liens 
furl'efpace  , où  les, piques  ne  pouvoyenc 
toucher , fe  icttcr , comme  il  fit  : k cela 
bien  fuivi  emporta  la  place  , où  la  Pier- 
ricre  , k la  Taupan’e  qtti  y fcomman- 
doyent , furent  pendus  avec  vingt  deux 
foldarsice  qui  fefauva  crtoit  fort  peu. 

Il  y eut  de  plus, un  grand  deflèin,pout 
fauver  Chauvigni  : mais  tout  fe  parti 
en  mines.  Les  Royaux  encor  rifiege- 
rent  Monmorillon,  où  ils  avoyent  pref- 
fé  les  compagnies  de  Puimorin  de  fe 
retirer  , lefqucllcs  encores  qu’elles  euf- 
fc#t  pris  leur  logis  à la  hafte  , ne  laifl'c- 
renrpas  de  frire  ioüer  le  canon  : mais 
la  place , qui  ne  valoir  rien,  fur  attaquée 
à demie  brefehe,  k fut  un  commence- 
ment de  parlementé  bien  qu’il  y eut  de 
la  tuerie,  k Puimorin  pris. 

Les  Liguez  eurent  quelque  revan- 
che .à  Mail'euil  , où  le  Capitaine  la 
■Pomme,  Lieutenant  d’Avancc,  k tren- 
te hommes  furent  pendus,  & tuez.  Sut 

la  rerraicte  de  Malicornc  aufli  ils  pre- 
femerent  le  licge  devant  Bdac,  mais  A- 
bin  y ayant  ictté  fon  fils  , avec  quelque 
Nobleire,&  les  harquebuliers  du  Capi- 
taine Bcrtigni,il  falur  démordre. 

Les  Royaux  ne  firent  pas  ainfi  à Mi- 
rabeau, où  avant  brefehe  raifonnablc  ils 
donnèrent  en  vain  un  premier  aifaur.otl 
fut  bleflc  Chafttlier.S.Luc  eftanr  arrivé 
k ayant  fait  faire  nouvelle  bateerie , le 
fécond  aflaut  fut  accompagné  d’une  ef- 
caladcrpar  elle  Choupcs  ayantgagne  la 
courtine  , ceux  de  la  brefehe  quittèrent 
& gagnèrent  le  Cliaftean , où  voyansla 
contr'eftarpe  percec,fc  rendirent  à capi- 
tulation d’armcs,&  bagage, oblervce  en' 
tietement. 
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Voila  les  exercices  de  Poiftou.dcf- 
crits  légèrement,  pour  fuir  le  reproche 
de  m’attacher  trop  expreflemenr  aux 
choies  qui  ont  pafle  devant  mes  ycux.ll 
y a eu  plufieuts  rencontres  le  cul  fur  fil 
(elle  auprès  de  Cliflon,  cfqucllcs  Cour- 
bejolierc, Gentil- homme  du  païs.s’eftoic 
rendu  redoutable  aux  g.irmlons  voifi- 
nes  6e  ennemies  s 6e  le  rcfpcft  de  l'on 
courage  fut  çaufe  qu'à  quatres  lieues  de 
Nantes  on  l'a  foufferc  deux  ans  faire  la 
guerre  cn&maifon  qu'un  coupde  canon 
pOtivoit  percer  à travers, -6e  dix  la  razer. 
Dq  tels  petits  accidens  i’en  choilirai  un, 
pour  la  monde  Cliampdcnicr, 8c  de  Sa- 
veille:Ceux- ci  ei»  une  repeuede  village, 
accompagnez  de  douze  ou  quinze  hom- 
mes armez  , vindrent  aux  mains  avec 
Couttrie,6e  huiâ  ou  neuf  autres  liguez; 
les  uns  armez,  comme  cftans  en  courfe, 
les  autres  en  pourpoint , tomme  palfans 
pays  : Ce  combat , bien  que  de  peu  de 
gens, dura  demi  quartd’hcure,  6c  fe  fit  à 
philicurs  reprifes  , avec  le  meurtre  du 
tiers  de  ceux  qui  combatircnr:  Ces  deux 
gentils  hommes  de  grande  marque  de- 
meurercnc  maiftres  du  champ  6c  vain- 
queurs aux  defpens  de  leur  vie  ; car  la 
place  fut  à eux,  mais  ils  moururent'bicn 
tort  apres.  • 

[achèverai  cccliapitrcparuneio- 
yeufe  nouvelle  aux  Liguez  parmi  plu- 
fieurs  mauvaifes  qui  les  accabloyce.C’cft 
que  leieune  Duc  de  Guilc,  que  de  Blois, 
on  avoit  envoyé  au  Chaftcau  dcTours, 
entre  lesmainsdu  CapicaineRouvrai,c- 
ftant  gardé  fort  foigoeufement , 8c  en  ce 
lieu  plus  fort  pour  prifon  que  pour  faire 
la  guerre  ; bien  averti  8c  fervi  dû  dehors, 
trouva  moyen  d’amufer  Rouvrai  6t  fes 
gens  au  icu  en  la  châbrc  de  dcITous  la  lîe- 
ne , 6c  de  la  plus  haute  fencflrc  du  cha- 
iteau  par  des  cordes  nouées  dévala  iuf- 
qu’à  l’eau , cela  à deux  heures  apres  midi 
à la  veuë  de  plufieurs  , qui  crioyent  de 
défias  le  pont,  te  Guifird fie fiuive iii  trouva 
au  bas  un  petit  bateau, au  bord  deux  che- 
vaux,avec  l’aide  de  cela  ilgagna  la  Cha- 
ftre, qui  avec  une  bonne  troupe  l’atten- 
doit  auprès  de  Marmoutier. 


Chapitre  XII- 


Mucus  de  Poicliers. 


POictibrs  par  les  chofes  que  nous 
avons  dites , fuivoit  les  mefmcs  le- 
çons de  Paris, 6c  pldlicurs  du  dedans  ou- 
vrirent,les  uns  à la  Ttimotiflle.lesaiiti'cs 
à S. 'Gelais  , diverfes  entte^irdés  contre 
leur  ville.  En  ces  iour-s  S.  Gelais  cftaijt 
mort , regretté  de  ceux  qui  leconnoif- 
foyenc, comme  vrai  noble,  vrai  vaillant, 
bon  paitifan  6c  bon  araiiParabcre,  tien- 
tenant  de  Roi  eut  en  (es  mains  les  mif- 
mes  doff’cins,8C  encor  un  particulier  que 
dés  Chartres  il  avoic  communiqué  Su 
Roi.  Or  la  principale  difficulté  d'cxccû- 
ccrPoicticrs  cftoït  en  ce  qu'on  ne  pou  volt 
amaifer  à deux  traites'  de  la  ville  les 
troupes  ncceffaires  à tombàrrc  ürt'  fi 
grand  Peuple , fans  qû’elles  fuflénr  cfef- 
couvcrtes  ; Pour  un  remede  à cela  fut 
dextrement  ayifc  d'y  faire  , ou  pluflpft 
contrefaire  un  fiege  deWocusrcar  encor 
que  le  voifinage  Its  tinttfur  leurs  gardés; 
ils  (cro-yent  bien toit  laf  de  les  mainrenic  ' 
telles , qu’ils  les  failbyenc  atix  avcuiiTe- 
mens. 

Av  commencement  de  Iuin  Mali- 
corne  ayant  mis  cnfcmblelcs  Regfiftns 
de  la  Trochc,  la  Forcft,  la  Courbe,  Nef- 
de,quatre  compagnies  de  gens-  d'armes, 
fix  de  chevaux  légers,  huift  d'hàrqucbu- 
iiers  à cheval,  fit  de  cela  deux  logis  l'un  à 
lonavpourlc  General, & l’autre  i'Chaf- 
fencinl.Ledixicfinc  le  Cotmcde  Briifac 
fe  rcfolut  à venir  aux  mains  aveefes  àilic- 
geans,  pouffé1*  cela  par  les  huccs.rcpro’- 
chcs  8c  menaces  dccc  peuple, qui  les  vod 
yans  rcvcnir  dc  la  guerre, fans  avoir  Bit 
coup  , difojrenc  qu’ils  n'efloyent-bofis 
cju’a  gafier  les  bleds  : mais  fur  tout  ils  fe 
mqnllrercnt  fort  infolens  trois  iotirs  de- 
vant le  combat  quife  prefente. 

Le  Comtecftoit  l'orti  avec  deux  cents 
bons  chevaux, troisccncs  liarqücbufiersS 
cheval, 6c  de  huict  à neufeentsfautaffins, 
fans  ceux  de  la  ville  qui  eft'oyent  fortis 
encor  autant  pour  les  fouftenir:  eftant 
doncallé  poutlever  le  logis  ic  plus  avan- 
cé,!! arriva  au  poinû  que  toutes  les  trou- 
pes faifoyent  une  monilrc  gcncraleiiln'y 
eut  aucun  des  Capitaines  quifuft  d’avis 
de  prendre  cette  occafion , il  fallut  boire 
les  hôtes  du  peuple-  Ce  dixiefmcd’Aouft 
ceux  de  Poiélicrs  ayant  dés  avanc’  iouc 
arcclé  les  gardes  des  Royaux  6c  avec 
eux  iouc  aux  Barres, iufqucs  à ccqu’il  fift 
clairiLa  Nouraiz  Lieutenant  de  Bois  gi- 
raut,  commandant  la  garde, fit  monter  a 
. chc- 
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y 4$  Livre  ‘Troificfme, 

chev!rt,8C  leur  moudra  l'ennemi  en  nom- 
bre,5een  drdre.pôur  demander  le  com- 
baT,rctcnans  pourtant  leur  infanterie  un 
peu  arriéré  , pbuf  pouvoir  fc  retirer  à la 
firvcirt du  coftali.  Aunac avec  fa-compa- 
gnie païTa  l'eau  des  Ances,8c  ayant  cou- 
Sriulqucs  vers  Chaflcncuil  pbur  cher- 
cher one  occalion  , s'cli  rcroilrnc  pren- 
dre place , ayant  dcsjj  j fes  rrouilcs  Ef- 
pane  avec  feftncvaux  légers.  Genouillé 
lftarefcHa  de  , Camp, qui  aulE  en  vilitant 
fes  gardes  zvbit  veu  le  momnon  qu’on 
prelcntni  r . A’  ouï  ct)minçntlls  deman. 
doyent  b.uai/lc,  citant  dê  retour  à Para- 
btre  , quicommandpitlc  premier  quar- 
tier, 5c  lui  n^antfaic  joindre  les  troupes, 
qhi  furent  les  premières  preftcS.cela  mar- 
cha'pour  Iecombac.  vcrs  le  pont, duquel 
cypx  de  Mprtàgne,  aptét  dire  Dartctf.a- 
voven» ïette  plufieurs  madrier»  en  l'eau: 
Si  pu»  le  Comtovoy.int  la  difficulté  de 
ajjtfrà  la  charge,?!  lui, par  l’causquicftoit 
fbft  crcufcA  parle  pont, qui  eftoit  rom- 

fu",  commanda  à Aunac  de  tenir  feime 
ùr  l’endroit  du  partage,  avec  quarante 
chevaux  , lui  avec  (ix  vingts  prend  place 
pour  le  fou  (lien  , Sc  fait  filer  à fa  droite 
autant  d harquebulicrs  , qui  de  haut  en 
bas  donnoyent  1 plomb  fur  lepont  8cfur 
le  gué:La  chaleur  de  combatre  fait  mef- 
prilcr  tout  cela.  Efpanc  ayant  eu  com- 
mandement, paflé  dans  l’eau, accompa- 
gné du  Lieutenant  de  Bois-giraut , boit 
premièrement  le  falve  d'hafquebufcric, 
qui  lui  tue  ou  methors  docombat  quel- 
ques uns  des’liens:  En  mefmc  temps  Pa- 
raberc  fait  palier  Buroflc  par  dcrtiis  le 
pont  5c  bien  à propos,  car  Eipane  outre 
les  quarante  rcceut  une  rude  charge  du 
Obnue , qui  lui  met  une  douzaine  des 
plhs  mauvais  garçons  fut  la  place, 5c  par- 
mi ceux-là  Efpirte  abbatu  de  plufiêurs 
coups, dont  il  mourut.  Les  harquebufiers 
du  Comtcqui  deleurtertrevoÿoyenta- 
courir  les  troupes  , -n’eurent  pas  plnftoft 
veu  Butorte  fur  le  pont , ‘qu'ils  gagnèrent 
le  cdtftàti  , 8c  Burorte  ayant  veu  leur  rc- 
traitte  alla  porter  le  bout  de  l’harquc- 
Hpuzeà  l’eftomach  de  ceux  qui  deft'en- 
doycntlc  partgcdui  5c  fon  Sergent  nom- 
mé  Pontcniou.iouerent  de  la  pertuifane 
au  plus  clpaixdcS  plus  avancez, avec  une 
iï  hazatdcul'c  refolution  , qu’ils  fc  firent 
faire  place:  5c  ainfi  ayant  fait  quitter  le 
bout  du  pont,  Paraberc  ictta  deux  cents 
harquebufiers  , qu’il  avoit  à fon  ertrier 
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gauche  fur  le  pont , fit  donner  la  Troch* 
quilcs  commandoit, furies  pasde  Burof- 
fe,5c  lui  avec  fa  compagnie  de  gens  d’ar- 
mes, 5c  trois  de  chevaux  légers  , alla 
au  combat  dedans  nn  champ  de  blecl.où 
le  Comte  avoir  ramaffi?  les  liens  pour  les 
recevoir  : la  Troche  arrive  auffi  tort  que 
la  cavalerie, favorifa  la  meflee  , opinia- 
rtrcc  parle  Comte  de  Brirtac  -.lequel  fut 
porté  par  terre  de  trois  coups  d’efpec.SC 
plufieurs  hommes  de  marque  verfez  au- 
près de  lui.  Le  Baron  de  Sainûc  Gcm- 
ffie  n’ayat  encor  que  fcize'ahs.Ic  remon- 
ta fur  fon  cheval,duquel  il  prit  la  queue, 
pourfe  faire  emporter  cinquante  pas,  5e 
puis  fi?  jette  du  ventre  dans  le  bled  , cat 
les  meilleurs’ hommes  de  PoiSicrscftans 
hors  de  combat  , jetcftfc  fut  poUllc  iuf- 
ques  dans  les  Faux  Bourgs, où  une  gran- 
de foule  d'arqùebuferie  de  liguez  arre- 
fta  les  pourfiiivans.  'Il  demeura  fiir  le 
champ  du  combat  vingt  fix  morts  , 5e 
Btiqndierc  Marefchal  de  camp  du  Com- 
te, MeH’cIieteiqn  Lieutenât.Chemouf- 
feau , Rauffibrï , Fredonniere  , le  Bois, 
Chevalerie, Bois- DaVid,  la  Coudraye, 
Frôlfon  5cplufieutsautrcs  gentils  hom- 
mes de  moins  de  marque  prifonniers , la 
plufpart  bleflcz  5c  dont  prés  de  la  moi- 
tié moururènr.Des  Royaux  fc  perdirent 
Efpanes,  à qui  l'honneur  de  cette  iour- 
ncc  appartenbir,  trois  chevaux  légers  8e 
deux  foldats  de  pied. 

Pre  mi e a.  que  de  ferrer  Poiûiets  par 
blocus  , Malicornc  fut  prié  par  Abin  & 
la  Boail. apc  d'jfïïcgcr  le  Fou  , d’où  ilsc- 
ftoÿertt  importunez:  ceux  de  Poicliersy 
àyans  mis  de  leurs  mciflcurs  hommes, 
fous  les  Capitainies  Curfci,Badorit,5c  la 
Tàlllc:ccux-ci  ayansleur  confiance  aux 
platcs-formcsque  fce  chafteau  a naturel- 
lcihcnt'parquclquesendroits , ne  fe  vi3 
renr  pas  pluliort  approchez  par  Ic.haut, 
qu’ils  capitulèrent  a la  vie  feulement. 

De  là  l’armee  fc  veint  partager  en 
trois  corps , fous  titre  de  Blocus  : l’un  à 
Aufancc*:  l'autre  à Croutcllcs:  l’autre  à 
l’AbbaycdeNuaillé  : Ces  blocus  crtans 
trop  peu  5c  trop  loin  , n’èmpefchoyent 
peint  ceux  de  PoiQiers  de  voir  fouvent 
S.  Icah , le  faux-  bourgde  Niort  8c  Fon- 
tenai , 8c  chercher  divetfes’occafions  do 
combats  entre  les  quartiers, dont  ie  n’a- 
maflerai  que  les  deux  principaux  : l’un 
crt  d’une  trouppe  de  vingt  chevaux  de 
la  ville  , lcfqoels  alloycnt  courir , pour 
p üi| 


prendre  des  Rochelois  ; il  a vint  qu’ils 
trouvèrent  en  leur  chemin  à une  lieuif 
de  Poitiers  Gcnouillé  avec  dix  gens- 
d'armes  de  Parnbere  Sc  vingt  chevaux 
légers  de  Bois  giraut  ; les  vingt  prirent 
la  charge  aux  trente  , Sc  la  foutindrent 
bien  opiniàflrc inent  ; mais  eftans  enfon- 
cez comme  il  faloit , en  (in  fous  la  perce 
dé  cinq  ou  lix  tuez,  ou  prifonniers,  le  rc- 
lbc  gagna  la  ville, &:  quelques  uns  les  bois 
de  Moutrcuil. 

Av  blocus  de  Nuaillc  commandoiC 
Abin  aflifte  de  Mortemarrccs  deqx  vou- 
lurent allitprcndre  Paraberc,  comman- 
dant à celui  de  Ctoutcllc , pour  enfem- 
ble  aller  aux  Ancc’s  tenir  confcil  du  Ge- 
neral : ceux  là  donc  , fortifiez  encor  du 
Marefcbal  dccamp,quileur  avoit  mené 
cent  chevaux, fur  la  doute  du  partage, vi- 
rent fottir  de  la  portc.de  la  Trenchee 
force  cavalerie,  qui  fai  fou  autant  de  froc 
que  le  chemin  , grand  Sc  large,  leur  per- 
meccoioi  Sc  une  foule  d’infanterie  à leur 
main  droite  cmplilîoic  les  vignes  du  co- 
ftau  vers  l’cftang;lcsRoy«Ux  cfquivcrenr 
à la  droite, pour  ne  manquer  à l'artîgtia- 
lion , promettans  à ceux  de  Poiâiersde 
les  voir  de  plus  prés  au  retour , à quoi  ils 
ne  faillirent  pas  ; car  fut  le  (bir  ceux  de 
Poiûiers  eftans  fortis  plus  avant,  & plus 
gaillards  qu’au  matig  , outrepaflereijt  la 
rencontre  des  trois  chemins , de  Crou- 
telle , de  I.ulignarr,  Sc  de  Sanfai-,  Sc  leurs 
coureurs  les  ayans  reccus  d’un  quart  de 
lieue, les  amenèrent  iufques  à la  commo- 
dité de  leur  troupe, Sc  puis  s’eft^ns  avan- 
cez de  chafquc  part  prés  de  cent  chc- 
vauxrccux  de  la  ville  furent  allez  diffici- 
les à ertre  remis  au  chemin, mais  comme 
leurs  Capitaines  eurent  crié  , Gagnons 
nos  harqucbiifiers , ils  vinrent  faire  une 
paufe  auprès  delà  chapelle-, U vivement 
chargez  par  Abin  Sc  parfon  fils  , quia- 
voyent  chacun  vingt  chevaux.unc  trou- 
pe d’harquebufiets  de  la  ville  ne  leur  fit 
pas  grand  mal , pource  qu’à  la  veuë  de  la 
première  charge  elle  avoit  reparte  les 
chemins, Si  ainli  la  cavalerie  eftant  con- 
gnec  vivement , iufques  à cent  pas  de  la 
porte,  Abin  Si  fon  fils,  qui  fe  reriroycçt 
les  derniers  , eurent  leurs  ^eux  chevaux 
ruez  d’un  mefme  coup  de  canon.Dc  lien 
avant  cette  grande  ville  nefefiant  pas  en 
fus  gens  Je  guerre , Jcur  donna  divcrfcJ 
occafiüsdcs'cflongnerd’euxiiStle  Cotn- 
tp  de  Brirtac.qifi  n'y  cftoîc  plus  qu’à  eon- 
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tre-ctrur,fut  à fon  contentementmandé 
pat  le  Duc  de  Maycnc,  pour;  comme 
nous  dijons  ailleurs , ertre  Gouverneur 
de  Paris  au  lieu  du  Corate  de  Belin.  ' 
Nov.s  ajourterons  crois  entrer rifes, 
deux  faites  par  le  Comte  de  Brirtac  fur 
Maillezais  i la  première  par  intelligence, 
dcGou  vert  e par  les  foi ippoos  du  e-u  Gou- 
verneur; l'antre  par  efcaladeju  cofté  du 
marais , «lie-  là  faillie , pource  que  Fa- 
vricre.qui  la  menoir, trouva  plus  de  dilfi- 
cultcz  à encrer  dan;  la  forert  , qu'il  n’i- 
voit  cftimé.  L'entrepreneur  delà  troifié- 
mc,  qui  eftoitfurTouars  , fuc  Cqmbc- 
rondc.qui  dévoie  faire  filer  lès  hommes, 
parlachauHée.quicft  au  dertus  du  pont, 
pour  fc  ioindre  à quelques  intelligences, 
qui  crtans  defeouvetts  furcnc  pendus, 
comme  ceux  de  Maillezais.  Le  lende- 
main Fui- du  Fou  Sc  fon  frerc  amenè- 
rent vers  la  portedu  Frou  les  troupes  Je 
l'Entreprifc  , & en  partant  leur  dclplai- 
fir  de  la  faute  , par  une  longue  Sc  a fiez 
chaude  clcarmouchc.fireot  tuer  fçpc  des 
lents,  qu’ils  ne  peurenc  emporter,  blclTct 
plus  de  crcnce,  & Combe-ronde  cotre 
ceux-là. 
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Levee  Jejirengtrs  & de  deniers  : Efles 
de  Péris. 

E N mefme  temps  les  deux  partis  ne- 
rgotientclicz  les  eftrangersdeVicôte 
dç  Turcnnc  en  Allemagne,  pour  le  Roj: 
le.  Prince  d’Anhalc  eftant  fait  Chef  d’u- 
ne leyce,  elle  fut  prefteen  peu  de  temps, 
Sc  (c  trouva  à Maubert- fontaine  furies 
commencement  du  fiege  de  Rouen. 

Lb  Prince  de  Parme  prefle  de.  violent 
commandcmens  d’Efpagnc, marcha  fuc 
les  pas  des  Allcmans  , Sc  euflent  efté  à 
Rouen  avant  lelicgc  , fans  les  travetfes 
que  reçeut  lors  le  Doc  de  Mayenne  en 
fon  parci;&  c’cftdequoi  il  faut  avant  paf- 
fer  outre  infttuire  noftre  leétcur.  On  e- 
xigea  quclqu’argent  dans  Paris  pour  la 
levée  d’Italie,  qui  dcsja  eftoiren  Lorrai- 
ne,conduite  par  le  Neveu  du  Pape  nou- 
veau, Grégoire  XI V.  appellé  le  Comte 
de  Mont- Marfian , comme  auflï  pour  le 
voyage  d’Elpagne.que  fit  le  Prcfidcnc  la- 
nin,Sc  cela  plus  à la  (olllicitation  desSei- 
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ze,  que  du  Duc  de  Mayenne.  Telles  le- 
vées failbyentmuimurerdans  Paris  con- 
tre leurs  Sénateur'.  Les  Edi&s  qui  for- 
toycnt  de  leur  boutique  , diffamatoires 
contre  le  Roi, offenfoyent  tous  ceux  qui 
(cntoyét  le  Fr»nçois:!a  hardidTc  du  Par- 
lement de  To'urs  d'avoir  bruflé  la  Bulle 
du  Pape, par  A.rteft  publiquement, 4c  de 
la  main  du  bourrcau;4e  le  m'cfmc  Arrcft 
brullc  à Paris* tout  cela  diminua  au  front 
du  peuple  une  nucc  de  refpcél  , qui  Ce. 
mpttoi  tau  devant  de  leurs  calamitcz.  Les 
deux  tiers  de  Paris  commencèrent  àchu- 
ïfceter  en  l'oreijle,  à admirer,  à louer,  te 
puis  à s’esjouïr  des  profperitez  du  Roi, 
fcSmmc  recevans  infcnûblcmem  l’cfpoir 
de  lent  délivrance.  Par  tels  moyens  les 
places  Royales  qui  edoyent  autour  de 
Pariss'cnrichifroycnt&appauiuiilbyent 
le  peu  pie,  en  le  lai  Ifaus  dérober  du  pain  à 
grand  pris  d’argent.  Le  fort  de  Gournai 
oadi  de  nouveau  par  la  Noue  4c  gardé 
pat  lui, fut  feulqui  ne  fentit  point  la  cote 
ruptinn.  Les  neccllitez  que  nous  avons 
déduites  fe  ioignoyent  aux  penfees  du 
peuple. 

Là  deffus  commencent  les  Eftats,  la 
fplendeur  dcfquels, comparée  à celle  des 
autres  qui  avoyent  porté  ce  nom , en  fit 
perdre  la  teverence  ; mais  ce  qui  les  ten- 
dit du  toutmefptifablesfurcntdivcts  ef- 
ctits,femcz  contre,  Se  entre  eux, la  plus 
excellente  Satyre  qui  ait  paru  de  noftrc 
temps  , portant  pour  titre  Le  Ctthtlictm 
d'F.fi.tgne  : ce  livre  compofe  par  un  Au- 
molnicr  du  Cardinal  de  Bourbon , hom- 
me de  peu  d’apparence  & de  nom:Ra- 
pin  à qui  on  l'avoit  attribué , y contribua 
quelques  vers  feulement. 

Le  Traite  du  Prefidcnt  lanin  eut  pour  _ 
fujet  principal  l’Eleélion  d'Un  Roi , au- 
quel celui  d'Efpagne  afleurolt  fa  fille  en 
mariage.  Le  Duc  de  Maycnc  fe  voyoit 
par  là  fruftre  de  toute  efperancc;maiscl- 
ledemeuroit  pour  le  fils  aifnc  de  Lorrai- 
ne,le  Duc  de  Guifcou  celui  de  Nemours, 
entté  en  grand  crédit  dedans  cepartipar 
les  menées  du  Duç  de  Savoyé,  qui  lui  a- 
•voit  gagné  les  fuffrages  d'Italie, maii  plus 
particulicremcntpour  leyoir  Maifttcdc 
Lyon  , que  les  labeurs  des  Jefuites.ôe  la 
corruption  de  Maugiron  Gouverneur, 
avoyent  mis  entre  les  mains.  Le  Duc  de 
Guifc  recommandable  par  l'excellente 
-mémoire  du  Pcrc , le  peuple  délirant  de 
•le  Voit  fuccedet  en  elteô’à  la  Royauté, 


qu'ils  avoycnc  attribuée  en  leurs  cœurs 
à leur  incomparable  Chef.  Le  fils  de  Lor- 
raine ne  manquoit  pas  de  gens  qui  le 
reprefentoyent  Clicfdc  tous  les  Préten- 
dant,4e  desja  grand  Prince  Se  fouverain. 
Les  Seize.bien  fournis  dépendons  d'Ef- 
pagne, avoyent  leurs  voix  toutes  preftes 
pourqui  leur  Maiflreordonncroir.com- 
mençoyent  à fentir  la  haine  du  Duc  de 
Maycne,  quand  un  grand  fcidal c arriva. 
Ils  avoyent  mis  en  prifon  Brigart,  Procu- 
reur de  la  maifon  de  ville  , pour  avoir, 
comme  ils  difoyce, félon  l’etymologie  de 
fon  nom,  brigué  pour  le  Roi  dans  Paris; 
cet  homme  par  la  faveur  de  ceux  qui  le 
devoyent  iuger  , 4e  qui  fatisfaifans  à 1a 
crainte  & à la  confciccc,aimerent  mieux 
ne  le  iuger  point  i fut  delivre  de  prifon 
fort  fccrcttemcnr  ; les  Seize  accufent 
promptement  le  Prcfident  Briffon  4e  les 
Conléillers  l'Archer  4c  Tardif  d’avoir  fa- 
vorill  l’efeapade  , efmcus  à croire. cela 
pont  avoir  veu  en  ces  perionnages  quel- 
que modeftic  , dangereufe  piece  parmi 
les  foulcvemens.Les  lefuites.Pigenal  cu- 
ré. S-  Gcrvais  Sc  fes  compagnons  ictrenc 
de  l'huile  fur  ce  feu,  & àlami-Novem- 
bre  font  courir  les  zclcz  au  logis  de  ces 
trois, les  prennent, les  trainent  au  Grand 
Chaftclct  ; Sc  quoi  que  plufieurs  rcfufaf- 
fent  d'cxccuter  ce  Prefidcnt , pour  cftrc 
un  des  ioyaux  de  la  France , Sc  aulli  que 
fes  graves  propos , fes  menaces  Sc  fa  ma- 
gnanimité ne  pouvoit.cftant  condamné, 
oubliée  le  Juge  ; bien  encor  que  les  pro- 
pos des  autres,  fur  le  mefpris  de  la  mort, 
clfrayalTcnt  les  b«urreaux,ils  furent  con- 
traints d’eftrâglcrces  rroisen  une  cham- 
bre clofc,4e  le  lendemain  les  Seize  les  fi- 
rent pendreà  S.Ieanen  Grève, attachant 
fur  leurs  efpaulesquelquts  infameseferi- 
tcaux. 

Le  Duc  de  Mayene  efloit  lors  à la 
frontière  pour  l'avancement  du  fccours; 
on  lui  efcric  que  les  Seize  avoyent  fait  ce 
coup  pour  preuve  de  leur  authorité  , fie 
que  leurs  Emiffaircs  gtommeloyent  par- 
mi les  Patifiens  qu’ils  en  fcroycnr  autant 
aux  Princes  s’ils  n'alloyent  droit  en  be- 
fongnc.Cc  Duc  voyant  le  péril  où  efloit 
fon  authorité, y employé  lcfien,mefprifc 
quelques  avis  contraires  à fa  refolution, 
s'en  court  à Paris,  8c  ayant  reconfirmé  fes 
affidez.fie  ceux  que  la  mémoire  des  trois 
Sénateurs  faifoit  lbufpircr,ilfait  prendre 
pat  dcsfoldats  Loucharc,Hcmchnc,An- 
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roux  Si  Emounot  avec  le  Bourreau  qui 
avoir  exécuté  , ccux-la  hors  mis  Lou- 
charc  p.lulloft  exécuteurs  qu’auteurs  du 
méfait,  Si  ayant  raflé  la  voix  du  peuple, 
les  fait  pendre  publiquement  ; Se  puis 
voyant  que  le  grand  peuple  qui  avoit 
couru  à la  fedition  , fc  tenoit  pour  con- 
damnc.Se  par  là  quelque  danger  d’emo- 
tion.il  fit  publier  le  dixicfmc  Décembre 
un  Edit  d'abolition. 

Le  Roi  de  fon  codé  fit  aufli  publier 
deux  Edits , l'un  pour  reilablir  ceux  de 
Pacification , & notamment , le  dernier 
du  Roi  defunéb  L'autre  pour  maintenir 
la  religion  Catholique  Apolloliquc  & 
Romaine  , Si  les  privilèges  de  l'Eglife 
Gallicane. 

Ovtre  ce  que  nous  avons  dit , la 
Cour  de  Parlement  fcantàTours,  dia- 
prés elle  celle  de  Cltalon.ptonôccrct  de- 
rechef contre  tous  les  aûcs  du  Cardinal 
Cajetan  , depuis  le  premier  de  Mars,  & 
contre  les  excommunications,  faites  par 
Marcelin  Landriano  , foi  difanc  Nonce 
du  Pape, comme  abutives.fcandaleufcs, 
feditieules , pleines  d'impollurcs , Si  fai- 
tes contre  les  fainéb  Decrets, Si  Privilè- 
ges que  nous  avons  alléguez  , Sic.  Ces 
Cours  ordonnèrent  que  ces  bulles  Si 
toutes  les  procedures  faites  en  vertu  d'i- 
cellcs.fctoyent  brufices  par  le  bourreau, 
comme  nous  avons  dit  : ordonnèrent  de 
plus  fur  l’abfolutipn  des  cxcommu- 
nicziSi  que  Landriano  prétendu  Nonce, 
entré  clandcllinemcnt  dans  le  Royau- 
me, fans  petmifiion  Si  congé  du  Roi,  fe- 
roit  pris  au  corps , Si  toooo.  livres  de  rc- 
compenfe  à celui  qui  le  pourrait  repre- 
fenter  à iuflicc  , cependant  ajourne  à 
trbis  briefs  jours,  defenfc  de. le  retirer 
fur  peine  de  la  vie  , Si  à tous  Ecdcliafti- 
ques  de  ne  rien  publier  de  fa  part  fur 
peine  d'ellre  punis  comme  criminels 
de  leze  Majefté.  De  plus  furent  décla- 
rez les  Cardinaux  cllans  à Rome  crimi- 
nels de  leze  Majellé.Si  dccheus  du  pof- 
fefloire  de  tous  les  bénéfices  qu’ils  ré- 
novent dans  le  Royaume.  Le  parlement 
de  Tours  ajoulla  celle  claulé  à fon  Ar- 
rcll,  A dédore  à-  déclare  Grégoire  , foi  dtfont 
Po/c  14.  du  nom, ennemi  de  U Poix,  de  Pa- 
ssion de  P F.ghfcjo  Roi  & de  fon  E[iot,odhe- 
rent  J U conjuration  d'F.ffogne  , CX  coulpo- 
ble  du  très  cruel, tres-lrshnrrseln  entres  dc- 
tc/rablc  porrieidc  , commis  en  U perforine  de 
Henri  IH.de  très  heureufe  mémoire , très  - 


Hifloire  V niverfêUe  m.  d.  xci.  336 

CotholnjHe  dr  ires-Clsre/lieu.  I'al  mis  ces 
chofes  à deux  fois  , pourec  qu'outre  U 
première  déclaration  qu'en  fit  la  Cour* 
elle  y travailla  depuis  avec  poids  Si  plus 
folcmnellemcnr-  Toutes  ces  pièces  Ibnt 
rcbrulccsà  Paris , où  nouslaiffons  tous 
ces  Ducs , Si  entr'autreî  celui  de  Nc- 

mours.qui  n'ydcmeura  guercs  à Iblliciccc 

la  peau  de  l'Outs , qui  n’eftoit  pas  mott. 
Bien  toft  apres  commença  le  fiege  de 
Rouen, comme  nous  dirons. 


Approches  de  Rouen, à-  outres  evenemens 

PO  v r les  approches  de  Rouen, le  Roi 
fit  marcher  trente  deux  tcgimens 
François, njuïs  tellement  luraflcz  Si  dit 
lipez, qu'ils  ne fàilbyc:  guercs qt»e  4060. 
hommes , 6000.  Suifîes  , prefqu'aurant 
d'Angloissà  lui  fc  joignit  le  Vicomte  dà 
Tutcnnc.avec  l'armcc  du  Ptinec  d'An- 
halt.cotnpofce  de  fept  mille  chevaux, Si 
autant  de  Lanskenetsipeu  de  iours  apres 
il  rcccut  les  deux  Régiments  qui  ve- 
noyent  du  Pays-Bas  , dcfquels  nous  a. 
vous  parlé  1 il  fc  rendir  auprès  de  fa  Ma- 
feflc  de  cinq  à iix  mille  gentils- hom. 
mes , menez  pat  les  Princes  Si  Grands 
du  Royaume,  que  laguerre  particulière 
de  leur  Province  n'obligeoir  point  : De 
plus  , lés  Eflats  y envoyèrent  une  atmec 
navale,  la  piufpart  Holandqis.qui  ciloit 
de  quarante  cinq'  vailFcaux  , garnis  de 
trois  mil  hommes:  fi  Ijien  qu’avec  quel- 
que telle  des' vieux  Reifircs  Si  Lamtre- 
nets  , l'armeedu’Roi  ciloit  de  35000. 
hommes  pour  le  moins. 
d Le  Roi  prit  fon  logis  à Dcrnetal  ,gar- 
. dant  auprès  de  foi  les  Suides,  Se  aux  vil- 
lages les  plus  proches  vers  le  chemin  du 
ponc  de  l'Arche  fes  vieux  Lansfcencts, 
Si  les  Régiments  qu’il  vouloir  employer 
aux  trenchecs  : les  autres  Lanskcncts  Si 
autres  bides  de  gens  de  pied  furent  efté- 
dus  depuis  le  Mot  auxmaladcs,  vers  la  ri- 
vicrc-Lcs  efforts  desafltegczs’adrcirercc 
au  cômenccmcnt  fur  ceux  là.Si  les  mal- 
menoyent , ljuand  les  deux  Regimens 
des  Pays-Bas  arriverent.aufquels  les  au- 
tres firent  place  de  bon  cœur  , pource 
qu'ayans  trouvez  leur  abord  les  allîcgez 
dehors, ils  Icsmeûcrent  Si  fcongnerenc 
dedans  le  fonds  du  fofle.  dp  la  ville, 

fans 
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fins  à cela  ni  à la  retraite  perdre  leur  or. 
dre;  & cela  fît  ceux  de  Rouen  fdrt  fagot 
De  ce  cofle-là  à la  plaine , qui  tire  vers 
Dieppe  , toutes  les  patoifles  furent  em- 
plies de  cavalerie  iufqucs  à trois  lieues 
4t  plus  : Les  Anglois  4c  le  Régiment  des 
gardes  garnifToycnc  le  bord  de  la  petite 
rivicrc.qui  va  de  Dernctal  à la  villc:5c  au 
delà  de  la  Seine  citait  logée  toute  la  Ca- 
valerie , 5c  quelque  Infanterie  de  Nor- 
mandie , où  commandoitle  Comte  de 
SoifTonsde  Baron  de  Biron, Marcfchal  de 
campfelogcaauplusprésdc  Sainûc  Ca- 
therine , qui  fur  où  le  labeur  de  l'armee 
s’employa. 

Vilars  qui comnundoit  la  Ville  ré- 
cent joo.chevaux,5c  le  fils  aifné  du  Duc 
de  Mayenne, & en  peu  de  iours  uoo.hâ- 
mes  nouveaux, que  la  ville  arma  de  mouf- 
quets  pour  la  plufpartiil  fe  fit  voir  le  pre- 
mier iour  du  fiege  avec  tout  cela  & aooo. 
autres  harquebufiers  de  la  ville  , mon- 
ûtans  force  gayetez  de  cœur  i mais  l'or- 
dte  que  tenoit  l'armee  ne  lui  permit  au- 
cun eifai  : il  s'employa  donc  à parache- 
ver la  nouvelle  fortification, faite  au  de- 
vant du  Fort  Sainâe  Catherine , qui  e- 
ftoit  d’un  troc  de  terre  de  dixhuiûpieds, 
flanquée  pour  le  moufquccfeulcment,de 
la  courtincdcdeux  ravclins,fànsefpaulc> 
fans  retraite, fans  orillon,fans  embrafure 
moyenne  ni  baffe  ,6c  au  devant  un  folle 
qui  n'avoit  pas  jo.pieds  en  œuvre, 5c  feu- 
lement fept  pieds  de  profond.fans  le  ic<A. 

L'infanterie  Françoifc commen- 
ça les  tranchées  contre  ce  que  nous  ve- 
nons de  peindre  i les  Lanskencts  en- 
troyent  en  garde  derrière  eux  ; mais  peu 
de-ioursapics  le  commencement  Roger 
Willems , ayant  offert  fes  Anglois  pour 
tenir  leur  partie , ils  y furent  receus  de 
bon  cœur.  Ces  tranchées  gagnèrent 
pais  en  fort  peu  de  tcmpsifur  le  bord  du 
coflau  de  main  gauche  en  regardant  la 
ville  : on  les  fie  effrontés  avec  trois  rido- 
tes  trop  chiches  en  tout  fens , favorilez  à 
main  droite  d’une  haye  de  quatorze  ca- 
nons, 5c  de  deux  autres  logis  d’artillerie 
àgauche , là  où  le  coflau  s'eflargit  : là  il  y 
«voit  fix  canons  en  deux  lieux  , ficfloi- 
guez  , que  le  Commiffaire  la  Fatale  ne 
voulut  iamais  emplir  fes  gabions  , 5c  ne 
laiffa  pas  d'en  faire  de  beaux  coups. 

La  cranchee  cftanr  arrivée  à la  cheu- 
te  de  la  contr’cfcarpc  , le  Roi  la  voyant 
trop  droite  6c  trop  eflevee , eut  envie  de 


la  gagner  pas  une  forme  d'afTaut.pourcc 
que  ceux  qui*/taycnc  logez  derrière  fort 
parapet, faifoyent  plus  de  meurtre  que  là 
courtineiord’autant  qu’il  entrait  en  gar- 
de lui  mcfmc  de  quatre  nuifts  une  avec 
300.  Seigneurs  , ou  Gentils  hommes,  là 
plufpart  de  la  Cornette  blanche,  il  mes- 
la  autant  d’harqiicbufîers  parmi  cela.fait 
préparer  des  gabions  , pour  garder  cç 
u’ils  auroyent  gagné  , 5c  à minuift  il 
onne  une  forme  d’affaut  Les  gardes  de 
la  contr’efearpe  ne  peurent  fouffrir  l’ha- 
leine  d’une  troupe  de  telle  eftoffe , 5c  a- 
vec  peu  de  perte  filèrent  par  les  deux  co- 
dez descofèaux.Lc  Roi  s’eftanr  logé  fait 
place  aux  Anglois , 5c  la  nuid  d’apres 
ceux  de  la  ville,  fachans  que  le  Roi  avoic 
fait  lui  mcfmc  le  coup,  envieux  de  cette 
gloire , viennent  par  les  deux  codez , où 
ils  s'cftoycnc  retirez  : Vilars  ayant  fait 
brufler  l’amorfe  par  quelque  Sergent , y 
donne  avec  quatre  cents  hommes  armez, 
5c  bien  favorifez  de  la  courtine, où  mille 

moulquets  faifoyentbeau  feu,  (î  bien  que 

les  Anglois  ne  pouvans  s'cflevcr  fur  le 
parapet  .pour  iouér  de  la  picque , battus 
du  bas  5c  du  haut , 5c  enfoncez  par  les 
coftcz.lafchercnt  le  pied, les  mues  t'y  lo- 
genr.Dcuxnuiûs  apres, qui  eftoitla gar- 
de du  Roi , Roger  Willems  le  vint  prier 
que  fes  Anglois  tinffent  compagnie  à fa 
Noblcffc, pour  regagner  ce  qu’ilsavoycc 
perdu, lui  le  premier, 5c  fes  compagnons 
fe  ietterent  fi  follement  par  l'embou- 
chure du  foffe  , qui  regarde  vers  Der- 
netal,  que  le  logis  de  la  contr’efearpe  fut 
fait  fans  grand  danger: quatre  iours  a- 
presil  falur  percer  tout,  pourgagnerle 
folféile  Marcfchal  de  Biron  prit  la  char- 
e du  milicuxellc  du  coin  de  gauche  fut 
onnee  à un  r-u  autre  , qui  dans  deux 
heures  alla  ioindre  le  Baron  par  le  fonds 
du  folle.  Ceux  de  la  Ville  fe  voyans  un 
peu  plus  p reliez, prcflerentnouvcau  Ser- 
ment,contre  le  Roi.par  les  cntrcmifcs  de 
Banque-  mare,  6c  de  la  Londe  : cettui-  ci 
Maire  de  la  Ville, 5c  l’autre  premier  Pre- 
fident , qui  fe  fentoit  irréconciliable  au 
Roi , par  lettres  5c  interceptes  efcrices 
contre  lui. 

La  batterie  des  vingt  canons  & une 

mine  entamèrent  le  ravelin  demain  droi- 
te aux  affiegezril  s’y  donna  un  afTaut  fort 
froid  , 5c  ou  quelques  particuliers  firent 
aflez  bien  , le  gros  rien  du  tout  : car  ils 
ne  peurent  forcer  un  retranchement  - 
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dans  bruine, auquel  il  ne  pouvoir  ranger 
que  quinze  hommesdes  plus  grades  gre- 
nades qui  fc  foyent  guercs  veués , furent 
employées  à cet  all'au  t. 

DEVXiours apres, Vilarsblcdè  i une 


mcfme  temps  dixhuidt  cents  harqnebu 
fiers  enfilent  le  ruilfeau , & deflogerent 
lés  premières  gardes  de  leur  chemin  : le 
Roi  edant  lors  aux  aproches  Si  enten- 
dant les  moufquctades  , Sc  le  cri  d’arme 
par  l’armce  s’en  court  fut  le  codàu,8r  ne 
voyant  pour  l'oudenir  la  fortic  que  qua- 
rte vingts  Anglois  moitié  piquiers  , Si 
Gtillon  , qui  du  Régiment  des  gardes 
n’avoir  pu  ralierquefeize  hommes; par- 
mi cela  il  remarque  le  Marefchal  de  Bi- 
ron,Ion  fils  Si  deux  autres.ee  Prince  n’a- 
yant avec  foi  que  Roger  Willems  Si  moi, 
delcend  à cheval  ce  grand  codau  que  les 
gens  de  pied  avoyent  peine  à pader: 
Quand  il  fut  au  bas.il  pouffe  fon  cheval  à 
grand  force  fur  un  bardeau  ou  badar- 
deau,  fait  à travers  la  Rivière, pour  rete- 
nir l’eauicet  excellent  cheval  que  du  ven- 
tre , que  des  pieds  paiTe  le  Roi  delai  nous 
ne  l'ofans  fuivre  , deftournafmes  de  cent 
pas, où  nous  vifmcs  traverfer  un  valet. Ici 
ie  me  nomme, pour  donner  gloire  à mon 
Maidrc  aux  defpcns  d’un  des  plus  vail- 
lant hommes  du  monde  Sc  aux  miens.Le 
Roi  donc  fcpricfme.arrcdc  fes  Anglois 
qui  vouloyent  attaquer.Se  qui  pour  bra- 
ver iettoyent  leurs  chapeaux  en  l’ait , Si 
quand  ce  fud  à tirer.n'approchcrêt  point 
la  crade  de  demi  pied  du  menton  , ne 
bledércnt  aucun  de  cette  cavalerie  im- 
mobile de  quatre  vingt  pas, 8e  qui  ne  dé- 
marcha iamais  vers  les  fept.Lc  Baron  de 
Biron  alla  porter  un  coup  de  pidolet  au 
premier  rang,  Si  Barrodrie  qui  le  filivoit 
approchant  de  plus  prés  tua  le  cheval 
d’un  Chef  de  fon  coup  : les  harquebu- 
fiers  de  la  ville  s’avancèrent  plus  que  leur 
cavallcrie , ce  qui  fit  courir  le  Roi  de  ce 
codc-là:  Grillon  venant  à euxreccut  u- 
ne  harqnebu  fade  qui  lui  cadoit  le  bras,a- 
vec  cela  cftanr  renforcé  de  quelque  cen- 
taine des  liens, il  fit  tourner  vifage  à tout 
ce  qui  edoit  forti. 

Chapitre  XV. 

Second:  forti e dufiege  de  Rouen , <$• 
Combati  Aumale. 
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Es  i a le  Duc  de  Parme  avoit  ioint 


DE  . . i 

les  forces  Françoifes  Si  Italie- 
nès  : le  Roi  en  ayant  feu  les  nouvelles 
prit  toute  fa  cavallcrie, alfavoir  trois  mil- 
le faladcs  Françoifes , Si  autanc  de  Rci- 
iambe, parut  fuivi  de  trais  ccntsfalades,:  (très  qu’il  fit  trier  au  Prince  d’Anhalt.fe 
dans  laplanurequi  va  à Dcrnctal,  8e  en  contentant  ainfi  de  la  moitié  , à fin  que 

l’autre  peud  ha  rafler  l’armec  à fon  rang: 
Si  ne  trouvant  poinr  douteux  le  tombac 
de  cette  partie  à toute  la  cavallcrie 
ennemie  , pourveu  qu’il  la  pcufl  atti- 
rer d’entre  les  bacaillons.  Avant 
donc  de  cette  cavallcrie  approché 
de  Folle- ville,  où  l’armce  paffoir,  il  iett* 
à fa  main  droite  le  grand  Elcuyeravec 
quarante  gentils  hommes  demarqile,8c 
encor  devant  lui  Arambure  avec  quin- 
ze chevaux  légers.  Lavcrdin  laloux  de 
cela  demanda  pcrmiflîon  au  Roi  de  ti- 
rer troupe  de  fa  cornette  blanche  pouc 
fe  ietter  à gauche , lui  edant  permis  iufi- 
qu’à  vingt, il  n’eut  pas  faic  une  lieue  qu’il 
vid  coût  à la  fois  à l’aide  d'un  bois  cet  ou 
fix  vingts  Efpagnols  , qui  fe  repofoyent 
fouS  un  poirier, qu’ils  avoyent  environne 
de  leurs  piques, deux  de  fa  troupe  qui  Ct 
floyent  plus  avancez, ayans  veu  en  mef- 
mc  temps  la  compagnie  du  jeune  la 
Chadrc  Si  une  autre, quiedoyent  en  gar- 
de à une  rencontre  de  chemins  cepen- 
dant que  l’armce  logeoit  : ces  deux  cou- 
rent à Lavcrdin , qui  alloit  au  Poirier,  Si 
lui  ayant  crié  qu’elles  n’edoyent  pas 
meures, lui  montrent  fa  charge  plus  r.ii- 
fonnable  aux  gens  dfc  cheval, que  nous  a- 
vons  dit.  Lavcrdin  qui  avoit  fait  avertir 
Si  avancer  le  Roi,  à veuë,  pria  fes  com- 
pagnons de  le  biffer  approcher, pour  re- 
connoidrc,mais  c'edoit  pour  prendre  la 
charge  foixante  pas  devant  la  troupe, qui 
le  trouva  abbatu  fous  fon  cheval  mort, 8e 
les  cfpees  qui  lui  chcrchoycnt  le  deffauc 
du  haude-col  > le  combat  fc  fit  fur  lui,  les 
vingt  firent  quitter  le  icu  à cinquante  ou 
foixante.  L’Ambalfadcur  d’Angleterre 
Edmont  fc  déroba  du  Roi , pour  tader 
cette  meflee.Secn  fut  repris  par  lui:  Pour 
tout  cela  il  ne  fortir  de  l’armec  un  feul 
homme  de  cheval  , 8c  les  fix  mille  che- 
vaux ayans  couché  à Bcrtcuil,  iointsau 
rede.s’en  vont  4 Buchi. 

De  là ily  cutautrc cavalcade, efidui-’ 
te  par  le  Duc  de  Nevers , qui  ayant  ap- 
pris le  logement  de  l’armec , fit  monter 
le  Roi  à cheval , Si  mena  fes  gens  rnedet 
dans  une  Bourgade.au  bord  de  laquelle 

Chi- 
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Chicot  fe  trouva  en  tede  au  Comte  de 
Chaligni  Prince  de  Lorraine,l'un  Se  l'au- 
tre chargèrent  à bon  efeient  s Le  Com- 
te dcmctircpril'onnicr,  apres'avoir  don- 
né Jin  coup  d’efpcc  à Ton  preneur  , du- 
quel il  mourut-  Cet  homme , bouffori 
quand  il  vouloir, avoic  un  continuel  def- 
fein  de  mourir, ou  tuerie  Duc  de  Mayen 
ne,  pour  avoir  ede  battu  de  lui,  Je  en  rc- 
ecrchaur  çette  occalion  f'edoit  tait  tuer 
entre  les  iambes  cinq  chevaux,  en  deux 
, ans. 

Le  Roi  edant  venu  loger  à Aumale, 
& Cachant  par  les  prifonniers  que  l’ar- 
mcc  y avoir  fon  rende- vous  le  lende- 
main,délibéra  de  retirer  fon  gros  iNeu- 
chadcl, Sc  avec  400.  chevaux  bien  choi- 
lis  faire  quelque  chofc  de  gaillard  à la 
telle  de  l'armcc  -,  en  marchant  pour  cet 
effet , il  voulut  que  40.  de  fes  meilleurs 
Capitaines  de  cavalerie  choiûffentchaf- 
cun  dix  faladcs  ; & lui  qui  ne  penloit 
qu'en  choifir  trente  de  fa  Cornette  blan- 
che , ne  pût  fc  démeflerà  moins  de  no. 
Cette  bande  gaillarde  n'eut  pas  fait 
quatre  licuc's  que  fes  coureurs  defeou- 
vrent  en  beau  temps  Se  belle  plaine  l’ar- 
mec  , qui  marchoit  en  un  ordre  cxcel- 
lcnt;.cllc  cfloic  en  forme  crapefice.com- 
pofee  de  16000.  hommes  de  pied  , Sc  de 
près  de  5000.  chcvauxiclle  avoir  i fa  te- 
lle ,8c  à chacun  des  angles  de  derrière 
une  ouverture  pour  fortir  au  combat, 
celle  de  devant  fermée  par  l’cfcadron, 
fur  laconfiance  duquel  le  Duc  entrepre  - 
noit  rouies  chofes  1 les  deux  de  derrière 
clloycnt  remplies  des  premières  troupes 
de  cavalerie  qui  devoyent  aller  à la  char- 
ge; les  deux  latcs  clos  d’une  file  decha- 
riots,Sc  près  d’eux  les  Rcgimcns  de  pied 
parordrc'.horsdccela  la  cavallcrie légè- 
re SC  les  carrabins  faifoyenrdes  ailes  les 
mieux  compofees , qu’on  ait  iamais  veu; 
le  Duc  dans  le  milieu  de  tout  cela  dans 
un  petit  chariot  defeouvert , des  pan- 
touHes  dis  les  pieds, ne  changea  point  de 
pollurc.pour  ce  que  vous  entendrez- 

L*  troupe  Royale  eut  le  beau  iout, 
pour  dcfivantagc , pourcc  que  ceux  qui 
clloycnt  desbandez  en  virent  ailèmcnc 
les  codez  Sc  le  derrière,  Sc  la  iugerent  à 
ccqu'clic  cfldit:  ccux-ücftoycnc  Victi, 
le  Baron  delà  Chadrc.Se  les  plus  galands 
desFrançois.Le  Roi  voyant  qu'il  nepou- 
Voit  cacher  fa  paticitc, ni  mordre  fur  l'or- 
dre que  nous  avons  dit , apres  quelques 
Tom.  III. 


coups  de  pidolcrs  donnez  par  Chanlia- 
vaut  Sc  Mafivaut.avec  leurs  dizaines, fuc 
d'avis  de  choifir  entre  fes  choifis  110.  Se 
envoyer  le  relie  paffer  la  chauffée.  Les 
chevaux  légers  des  Efpagnols  quittèrent 
alors  l’ombre  de  leurs  chariots , Se  vou- 
lurent avoir  l'honneur  de  cette  pourfui- 
te.qui  fit  grand  bien  aux  Royaux,car  les 
François , qui  y euffent  apporté  moins 
de  dilcretion  , les  euffent  perdus-  Les 
uo.  edans  pouffez  iufques  au  bord  delà 
defeente,  le  Roi  fe  confiant  que  Laver- 
din,  comme  il  difoit.auroit  laide  le  bord 
du  Marais  vers  la  terre  ferme,  garni  de 
soo.  harquebufiers  à cheval  , fit  fur  cé 
bord  mine  de  combat  ; mais  il  n'y  avoic 
que  8o.harqucbuliers,  que  leur  Chef  fit 
monter  au  haut  de  la  croupe,  edant  lors 
toute  la  cavallcrie  du  Duc  afrontee  aux 
110. chevaux,  Se  ne  pouvoir  reculer  que 
dans  lespicques  de  l’armee, touteela  ar- 
rede  par  des  rcfpcfts  fans  raifon.Lespat 
fetipans  de  Lavcrdin,  comme  on  les  ap- 
pelloit,  fe  mirent  devant  leur  cavallcrie, 
pour  tirer  harquebufades  à un  quarré  de 
lances,  le  plus  avancé  ; cinquante  che- 
vaux marchèrent  pour  les  retirer  , mais 
deuxicuncsCapitaines  qui  les  menoyent 
firent  comme  les  cinquârc  chevaux, ainfî 
que  quelques  uns  avoyent  crié;  la  caval- 
lcrie edrangerc  honteufe  d'avoir  tant 
marchandé,  prit  la  charge  à tout,  paffe- 
rent  fur  le  ventre  i ces  drôles , horfmis 
ceux  qui  empoignèrent  la  queue  des  che. 
vaux,  Se  fe  firent  traîner  iufques  au  pre- 
mier rideau  : En  rnefmc  temps  le  Duc 
envoya  deux  Capicaincs  avec  leurs  trou- 
pes defeouvrit  les  deux  coins  du  codau. 
Se  ayant  appris  qu'il  n’y  avoic  rien,  pouf- 
fa touc  ce  qu’il  pouvoitidans  la  pentcy  a - 
voit  quatre  rideaux,  .1  cllafcun  defquels 
cette  bâdc  choiliefe  r'allia.lc  Roi  ne  leut 
commanda  que  des  fauffes  charges.mais 
il  eud  faluàcelaleconfentemcntdesE- 

fpagnols  : au  plus  bas  du  terrier  le  Roi 
pelant  à faire  retirer  fur  la  chauffccqucl- 
que  troupe  devant  lui , reccut  une  har- 
quebufadedans  fa  ceinture.  Je  lorsCcf- 
cria , Charge  à tout.à  quoi  il  fut  bien  o- 
bey  : Givri  fervant  de  Capitaine  i pfu- 
ficurs  Capitaines, cfcumala  tededespre-' 
miers  ennemis , leur  porta  la  pointe  de 
l'cfpce  dis  la  moudache,  enfilant  tour  le 
premier  râg,  Sc  puis  pouflè  dedans  par  la 
charge  qui  fefitàbS  efeient, Se  porté  pat 
terre  lui  Se  fon  cheval  blcffcz.fc  defmcfle 
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entre  les  iambes  des  chevaux  : Lavcrdin 
blcflè  à l'entree  de  lachauffcciles  plus  o- 
piniallres  qui  ne  la  voulurent  pas  enfiler 
(ans  donner  encores  un  coup  d'cfpce,fu-  ' 
rent  contraints  à coups  de  lance  d'en 
prendre  le  chemin.  Aramburc  voyant 
quelqu'un  de  les  amis  r-~i  poufi'é  de  deux 
lanciers  au  bas  de  la  chaullce  , 8c  ne  la 
pouvant  regagner  à l’endroit  où  il  clloit, 
r'allic  Moraile,  le  Lieutenant  du  grand 
Efcuycr  Sc  celui  de  Laverdin  , avec  ces 
quatre  il  fait  quitter  l'embouchure  delà 
chauffée, quoi  que  délia  on  y curt  faitiet- 
ccràptcdplufieurs  carrabins,  qui  apuye- 
rent  deux  coups  dans  fon  eflomac  i Sc 
puis  ayant  donné  loifir  à fon  ami  de  re- 
gagner le  partage, il  fit  à bon  efeient  Ho- 
race le  borgne  , il  fe  retire  le  dernier,  a- 
yant  à tous  coups  l'cfpcc  dans  les  dents 
des  plus  prcflamsi  il  trouve  une  batricre 
abandonnée  par  lesharquebufiers,  il  les 
r’apelle  en  vain  , il  Ce  ictre  à terre , Sclà 
ferme.  Si  l'Efcuycr  de  Laverdin  qui  lui 
fauvoit  quelques  coups  luiert  tué  fur  les 
efpaulcs  ; à cent  pas  de  là  il  fait  dejmcf- 
me  au  petit  pont  le  plus  près  de  la  villes 
apres  cela  il  fut  rafraîchi  par  Chanli- 
vaur.qui  fit  une  petite  charge,  mais  bien 
utile.  Ceux  d'Aumale  qui  eftoyent  an 
Chartcau  , coururent  au  gué  pour  le 
monrtrer , Sc  favorifer  le  partage  de  leur 
Diaillre.  Le  chemin  creux  Sc  les  pion- 
niers firent  grand  bien  àpluficurs  > aurtî 
qu'à  la  première  plaine  le  grand  Efcuycr,. 
Montigni.T  origni  Sc  Mongommcri  plus 
cftoigné.avcc’lcurs  compagnies  entières, 
prefen  terent  le  collet  aux  premiers  pour- 
fuivans.Lc  Roi  ne  perdit  a tout  cela  que 
«o.hommes  , pas  un  Grand  , mais  tous 
vaillans. 
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Efpagnols  qu’il  falloir  pouffer  plus  chau- 
dement à Aumale mais  un  grand  loge- 
ment d'Efpagnols  8c  de  Suiffes  dans  la 
vallée  de  main  gauche , 8t  à la  droite  un 
gros  de  4000.  chevaux,  qui  fit  ferme  fur 
le  cortau;  tout  cela  fit  qu’aprés  une  bon- 
ne 8c  ferme  cfcarmouche,  pour  couvrir 
les  rcconnoiffeurs',  il  falut  retourner  à 
Blangi  8c  de  là  à Claires  , où  l'on  feent 
deux  nouvelles  i la  première.  Que  les 
Ducs  ertans  joints  Scayans  mis  ordre  à 
quelques  villes  de  Picardie  , qui  medi- 
toyentleor  révolté  , f'en  venoyentpre- 
fenter  la  bataille  au  Roi , 8c  cela  fut  une 
ioyeufe  nouvelle  i mais  l'autre  ne  fut  pas 
de  ce  gouft  : car  comme  les  Princes  Sc 
Chefs  de  l’armee,  apres  avoir  tenucon- 
feil  pour  l’ordre  de  la  bataille, fc  promc- 
noycnc  pourvoir  quelques  chariots  arti- 
ficiels , dont  ils  vouloyent  armer  leurs 
cornes. un  courrier  leur  vint  dire,  que 
Vilars  ayant  fait  avant  iour  filer 
au  fore  Sainéle  Catherine  ijoo.fantaf- 
(ins,  à la  telle  dcfqucls  il  avoit  fait  met- 
tre pied  à terre  à joo.Maillrcs,  avoir  fait 
fa  fortiepar  le  cortau  dcvcrsDcrnetal.Sc 
faifant  trotter  fes  hommes , iulques  à un 
corps  de  garde  de  Lanskcnets  , qui  gar- 
doyent  le  Parc  des  poudres , là  ils  repri- 
rent la  forme  qu'ils  avoyent  prefcntec  a- 
vant  for  tir:  50.  gentilshommes  & à leur 
telle  le  Sergcnc Major, chafcun  unepic- 
que  au  poing.firent  premièrement  quit- 
ter la  place  des  Lanskencts  , qui  aban- 
donnent l'artillerie  > 8c  puis  prenants  à 
droite, ils  avoyent  marché  à la  tranchée, 
l’cufilans  par  derrière,  ertans  demeurez 
ioo.  de  leurs  gentilshommes  8c  400.  har- 
quebufiers  à leur  gauche  , pourreipon- 
dre  de  ce  qui,  à la  halle  , pourroit  iortir 


C'estoit  au  poinél  de  la  penderie  dcDernetal:  tout  ce  qui  cftoit  dans  les 
de  Paris,  dont  nous  avons  parlé,  Sc  pour  tranchées  avoit  pris  l'effroi  & la  fuite, 


laquelle  le  Duc  de  Mayenne  avoit  efté 
contraint  d’y  frire  une  courfe  : Le  Duc 
de  Parme  ne  voulant  rien  faire  fans  lui, 
8c  ayant  quelques  compagnies  à rece- 
voir , fit  femblant  de  paffer  la  Somme, 
pour  fen  retourner:  le  Roi  fc  met  fur  fes 
pas, Sc  allant  pour  coucher  à Blangî, trou- 
va en  fon  chemin  plus  de  100.  hommes 
morts  , c’ertoir  le  Régiment  de  Potrin- 
cour, auquel  Givri  venoit  de  paffer  fur  le 
ventre. 

Le  lendemain  le  Roi  avec  aooo.che- 
vaux  arriva  à veue  du  pont  de  Rcmi  ,au 
partage  duquel  il  cuidoit  monrtrer  aux 


horfmis  les  deux  frères  Piles  , qui  n’a- 
yant point  encor  de  barbe,  prindrent  la 
refolution  de  la  mort  plus  tort  que  de 
quitter  leur  devoirieux  ayansr’aHié  quin- 
ze ou  feize  hommes, la  plufpartdccom- 
mandement ,lc  firent  affommerenun 
monceau  , pluficurs  fois  fommezde  fe 
rendre  à promeffe  de  la  vie,  ce  qu’ils  re- 
fuferent  de  fi  bonne  grâce , que  parmi  la 
multitude,  qui  les  accabloir , force  hon- 
neltes  gens  ont  tefmoigné  y avoir  mis  la 
main  à regret.  Les  alfirgez  qui  avoyent 
difpofé  tout  ce  qu'il  faloit , pour  durant 
le  combat  emmener  le  canon , mirent  à 
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couvert  cinq  pièces,  Se  rcrournoyent  au  tre  feparoie  de  troupes:  durant  ces  traits 
telle,  quand  IcMarcfchaldc  Biron , à la  de  Capitaine,  que  le  Duc  de  Parme  ad- 
teite  de  4000.  Su  illes  & quelques  Fran  - mira, le  Marefchal  de  Biron  avoir  ch.111- 
çois  r’allicje  à leurs  ailes  Commenta  de  gc  le  logis  Je  l'armcc  , de  Darnecal  à 
paroirtic  : la  troupe  que  nous  avons  dit,  Bans  iis  le  Roi  ayant  parti  nu  péril  de  la 
qui  éftoit  eh  garde  de  ce  colle  pour  ceux  ville  , vint  aider  au  M arcfclul  à taire  le 
1 di  la  ville  , donne  l’averriflenicnt  p.u  placement  Se  chois  des  avantages  , Fur 
” lout,  fait  fa  retraite  de  bonne  grâce  iuf-  tout  pour  l'allictclj  del'artilIericiLc  Duc 
ques  à la  fin,  que  les  François  desbandez  ayant  bien  reconnu  ces  choies,  lé  con- 


leur  firent  gagner  le  folle- 
Le  Roi  tore  contriRé  de  cette  nouvel- 
le, ne  le  fut  pis  moins  , ayant  apris  que 
d’C)&:  autres  de  la  faftion  avoyent  ef- 
meu  le  Cardinal  de  Bourbon , qui  cftoir 


tenta  d'avoir  dellogé  le  Roi , pafia  par 
dans  Rouen,  & fit  couler  (on  armeeà 
Caudebcc,  place  limauvaifc.qu'cllcnc 
pût  attendre  aucun  effort, & où  il  rcceuc 
quelques  vivres , une  partie  par  la  faveur 
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demeure  au^licge  , àempefeher  que  les  du  Pnntciudemcr  , rendue  à la  Ligue 
enfans  de  Piles  , Se  ceux  qui  eftoycnc  parle  Gouverneur, 
morts  avec  eux  Rident  enterrez  dans  le 
quai  lier  du  Roi , ni  eu  pas  un  cemiticre 
des  quartiers  de  l'armcc  ; à quoi  il  fallut 
obeyr  pour  le  quartier  du  Roi  ; mais  les 
bandes  Rcformces,qutcdoycnt  aux  pro- 
chaines Bourgades.verslc  Pont  de  l'Ar- 
che,firent  enterrer  les  mortt,hotfmis  les 
deux  Piles  qui  furent  embaulmez , pout 
emporter. 

Av  premier  de  l'an  y eut  une  intelli- 
gence dans  la  ville  par  un  la  Fontaine, 
qui  devoir  faiiir  une  Porte,  en  faveur  du 
Duc  de  Longue-  ville:  V11  Mandée  de  la 
ville  ayant  feint  élire  de  la  partie, deeela 


De  ce  (jm  fe  voffo  tfres  le  fiege  de  Rouen-  Pin  - 
peurs , g-  diverfes  fortes  de  comtois , <fui 
ç orstroiçnem  le  Due  de  tonne  a fo  retrait- 
le.  PrifetPEJpcniey. 

T Es  Hollaudois  rcceurent  leur  con- 
_lL/gc  du  Roi, apres  l'avoir  fervi  en  pfa- 
lieurs  exploits  excellemment,  cant  con- 
tre les  forties  des  aflîegez , qu’autres  oc- 
cations  ■ les  Ellats  les  avoyent  aulli  de- 


tout  lie  le  Roi  qui  avoir  amené  la  nuiél  mandez,  pour  les  affaires  que  vous  ver- 
500. gentilshommes , eut  l'aller  pour  le  — 


vcnirilcsintelligcns  furent  pendus.  Deux 
jours  apres  fe  fit  une  (ortie  par  la  porte 
S ithct  Ouen.quiéinpottaun  drapeau  du 
Due  de  Longueville. 

En  tels  exercices  fe  conrinuoit  le  fie- 
ge iul'qucs  au  vingticlhie  de  Mars  , 'que 
l'armcc  edrangère  fit  quitter  Ncu-cha- 
llel.en  prefentant  la  batterie  vers  l’Ab- 
tuye  dts  Nonnains, Se  puis  ayant  co mpo- 
lc  à la  vi?Hcs  alliegez, Vint  logera  Fran- 
qutvil!e,Sr  le  vingt  <Sc  unicfmc  le  Due  de 
Cuife  menant  l’avalitgatdc  fit  paroillre 
facavallcriclegereà  deux  lieues  de  Déc- 
rétai , où  le  Vjcomtc  deTurenne  fit  la 
bien  venue  , Se  perdre  celle  iournee  au 
Due  de  Parme  , l’amufant  au  commen- 
ctmcnc-par  efcarmouchcs  : le  Duc  ne 
voulant  pas  employer  fon  temps  à cela, 
nur  au  laige  plulicurs  troupes, pour  vôir 
les  collex  V le  derrière.  Se  apprendre  fil 
avôiTTnyiicc  entière  lur  les  bras, ou  une 
partie  feulement  i mus  il  ne  pùtobtenir 
cela  , pop  roc  que  le  Vicomte  failoic  au 
lant  de  fronts  de  facavallene,  que  l’au- 


Le  Roi  ayant  rafraîchi  fon  armee, en- 
tre J.ouvicrs  & le  Pont  de  l'Ardic.com- 
ni' jl  fe  pouvoir  en  un  pays  ruiné , Se  a- 
yanc  recueilli  dans  fept  iours  5000.  fala- 
des  Franyoifes,  marcha  vers  Yvecor,  où 
il  trouve  l’avttntgarde  de  l’armcc  com- 
mandée parles  Lorrains; une  troupe  d’e- 
rtradiotsayans  rencontre  la  cavalerie  lé- 
gère, ne  le  firpointprierdc  porter  l’a— 
larineau  logis  du  Dire  de  Ghilc;  l’avant- 
garde  fut  prompte  à monter  à cheval, ic 
puis  aurti  prorate  à fe  retirer  i une  lieue 
Se  demie  du  logis  du  P.irmcfin  , ayans. 
engagé  les  chevaux  légers  i la  retraite; 
ceux-là  chargez  par  deux  endroits  , ne 
rendirent  point  de  combat  ; mais  ayans 
laiflc  quelques  80.  hommes  fur  la  place, 
abandonnèrent  le  bagage,  qui  fe  retiroic 
fous  leur  faveur;  qui  ne  fur  pas  petite  in- 
commodité à l’armcc :&  furie  foir  qua- 
tre compagnies,  furent  chaigccs  en  lo- 
geant. 

Le  DucJc  Parme  pour  mctcreàcou- 
veu  toutes  fes1  retraites  , Se  ceux  qui, 

. 1 ‘J 


i 


avoycnt  pris  logis  à Ton  ombre  St  ne 
pouvoyenr  cflre  enclos  dans  fon  retren- 
chement,  fit  un  logement  de  îooo.Efpa- 
gnols,ou  \Talons  , dans  un  grand  bois 
afiis  fiur  un  coftau , au  pied  duquel  eftoic 
le  plus  commode  chemin,pour  aller  tant 
à l’armée  qu’à  Caudcbcc;  le  Roi  y fait 
donner  le  Baron  de  Biron  qui  avec  500. 
chevaux  Ibuflenoic  l'Infantcrie.pour  en- 
foncer! comme  elle  prinr  un  dellour  à 
droite , par  lequel  le  coftau  precipitcux 
plus  bas  cft  plaine -,  les  gardes  du  bois, 
pour  monftrer  quelque  gayeté  de  cœur, 
envoyèrent  à l'efcarmouchc  : la  Tri- 
mouille  allifté  du  ieune  la  Noue  Si  de 
So.chevaux.lé  prefenta,  Si  lescfcarmoii- 
chcurs  fc  retirèrent:  l’in  fanrctic  ma  relie 
droit  au  bols, duquel  auflï  tort  on  empor- 
ta les  drapeaux  par  le  derrière!  fi  bien 
qu’il  n’y  eut  gucres  que  ceux  dcl'cfcar- 
mouche.qui  en  prenant  quelque  haleine 
à l’enttee  du  couvert , firtent  mine  de  rc- 
fi  (lance- 

A t o v s ces  parte- temps  fe  perdoit 
quantité  d’hommes, & prcfque  toufiours 
tout  le  bagage,  & cela  continua  dés  le 
premier  de  Mai  iufqu’au  10-  que  le  Roi 
voulant  voir  de  plus  près  le  campement 
du  Duc, fit  attaquer  ce  qui  eftoit  loge 
hors  les  trcnchees.fur  le  haut  ! en  quoi  les 
François  avoyent  du  defavantage,  com- 
me les  plus  difficiles  à mettre  au  parc. 
L’armce  Royale  cômença  dcslepoinfl 
du  iour  à lever  les  logis, St  dans  ncufheu. 
tes  les  Liguez  en  perdirent  trois,  au  der- 
nier defqucls  demeura  fur  la  place  plus 
de  800. Iiommes, St  le  Duc  de  Parme  s’a- 
vançant pour  relever  la  cbnfufion  des 
Cens , receut  une  moufquetadc  dans  le 
bras,  laquelle  lui  dura  iufquesàla  mort. 
En  fin  .harafl'ëfansjclachct  fon  armée 
fansvivre.Sc  appelle  parles  nouvelles  de 
fon  pays , il  eut  recours  à fes  ingénieux, 
& à un  grand  amas  de  bateaux, pour  faire 
un  pont  à travers  un  bras  de  mer  fi  tem- 
peftueux  ,Sl  fi  large  , que  le  Roi  ni  fon 
Confcil  ncle  pouvoyent  cftimer  faifabléi 
St  de  tant  pluslui  fut  utile  cette  machine, 
faite  en  lafoitee  St  au  rais  de  la  Lune , Se 
prefte  pour  la  minuiâ,  que  le  bagage 
commença  à partir  St  les  gens  de  guerre 
au  point  du  iour. 

Le  Roi  ne  penfant  qu’à  encourager 
les  Cens , pour  enfonfer  les  retrcnche- 
mens , àfolcillevanr.futbien  esbay  qu'il 
n’avoit  plus  d’hoftes  1 Se  le  chemin  que 
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prenoie  le  Duc  de  Parme  vers  Pays 
cftant  droit  St  facile  i au  contraire  celui 
que  le  Roi  euftpeu  prendre  pour  la  pour-  ’ 
fuite , courbé  St  très  mauvais, il  ne  s'ef- 
chaufa  point  à fuivre  ; receut  Caudcbcc, 
que  les  harquebufiers  à cheval  quitte- 
renr, fiant  oublier  de  rôprc  le  pont , lairter  jl 
dériver  les  baceaux  à la  marée,  qui  les 
monta  vers  R6uen:Se  leRoi  congédiant 
fur  ce  point  les  plus  incommodez  de  fon 
armée,  fit  acheminer  fon  relie , fous  la 
charge  du  Marefchal  de  Biron,  principa- 
lement pour  empefeher  que  le  Parme- 
fan  , nefe  voyaihrpoint  fiiivi  ,ne  fiftpoùr 
la  bonne  bouche  prclcnt  de  quelque 
place  à fon  parti  i mais  fes  diligences  c- 
ftans  grandes  pour  les  caufes  que  nous 
avons  touchées,  furet  encor  prefteespar 
ce  qu'il  apprit  à Paris  ; où  ayant  rafle  le 
poux  des  diverfes  fi  fiions,  efpcrances  St 
defirs.il  dit  à Rofne,  l'o/lre  peuple  a mkbim 
Je  fa  fur  eue, le  refit  lieu t à peu , dr  dans  peu 
Je  tempt  Us  ri  auront  que  faire  de  nous. 

Il  y avoitdcsja  long  rempsquele  Roi 
avoit  pris  en  amour  Gabrielle  d'Eftree, 
nom  qui  ne  fera  pas  de  peu  d’importan- 
ce aux  affaires , il  defroba  quelques  jour- 
nées,comme  ilavoit  desfia  fait  durant  le 
fiegedcRoucn  , pour  la  vifiter  à TrieSc 
en  quclqu’autre  lieu  i St  cependant  le 
Marefchal  le  trouva lelongde  la  Marne 
avance iufspics  à Eipernai , que,  ne  vo- 
yant rien  mieux  à faire  , il  alfiegea,&  le 
Roi  s’yrcndic  ailéz  toftpourfe  trouver 
à cheval , quand  100.  hommes  du  Régi- 
ment de Burlote, que  le  DucdcMayene 
avoit  impetrez  pour  fe  ietter  dans  1a 
ville  , fe  trouvèrent  à la  pointe  duiour 
préslc  logis  du  Roi,defcédansun  coftau 
à 150.  pas  des  murailles  i ce  Princcdonc 
n 'ayant  que  vingt  chevaux  au  commen- 
cement , St  rencontré  fortuitcment;par 
ce  qui  alloit  St  venoit, charge  le  fccours 
St  le  met  en  pièces, la  courtine  tirant  fur 
lui  Si  les  liens  moufquctadcs  St  coups 
de  canon  , d’un  defquck  la  balle  ayant 
fait  un  bond  donne  dans  le  corps  du 
Marefchal  de  Biron, St  tua  ce  Capitaine 
d’unefpricaigu,d’un  courage  toufiours 
prefenr.prôpt,  libéra  l.colcre  3t  diligent: 
ce  qu’il  eftoitencoresà  l'aagedeSp  ans: 
ayant  veu  y.baraillcs , en  rf.delqucllcsil 
avoit  commandement.  Au  fpeftuctcdu 
fccours  défiait , tfpernai  fe  rendit  Si 
quelque  bicoque  tour  d’un  temps  : Le 
Duc  de  Parme  gagna  la  frontière  (ans 
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rien  exécuter.  Lé  Roi  Ce  vint  promener 
par  Tes  places  autour  de  Paris,poury  en- 
rretenirfcs  intelligences , Si  crorArc  les 
hardielles  de  ceux  qui  parloycnr  pour 
lui.  Les  Seize  enttetenoyent  leurs  gens, 
d'efperaneé,  qui  fentoit  la  vanité,  cora- 
mc.Ie  Duc  de  l’arme  eAant  mort, ils  par- 
loyent  d'avoir  Ion  fils  fous  la  tutelle  du 
Duc  de  Feric,&:  puis  vouloycntdeman- 
<3cr  l’Archiduc  Erneft, ‘frète  de  l'Empe- 
reur Rodolphe.  Vitrifutun  des  premiers 
qui  tourna  ccsclrofcscn  rifee.l’ayanéap- 
prisàla  ChaAre  fon  Oncle. 

Or  il  nous  faut  laiflcr  toutes  affaires 
de  paroles , pour  voir  ( fa  ns  ordre  Si  fans 
difpofttion  , puisqu’il  nefc  peut  autre- 
ment ) comment  tous  les  membres  delà 
France  recevoyent  la  fièvre  dé  leur  cœur, 
comme  n'y  ayant  Province  en  laquelle 
on  ne  fuit  4M*  mains.  Si  en  quelques  en- 
droits,à mon  grand  regret,  vous  me  feu- 
lez pauvre  de  mémoires,  n'en  accu  fez  ni 
ma  parefle , ni  mqnefpargnc,  mais  ceux 
qui  Ce  rrotfvenc  offenfez  y remédient 
pour  Ja  une  r’impreffion. 

Chapitre  XVII. 

De  S ■ Michel,  f enter fen  à-  Engeu 
Berry. 

VN  petitcoin  de  Brcfagnc  Se  deNor- 
mandic  nous  demande  la  main  ; les 
deux  frères  de  Montgommeri , afçavoit 
Lorges  Se  celui  qui  en  pbrtc  le  nom  au- 
iourd’hui  , laiflerent  l'armee  du  'Roi 
vers  le  pont  de  l'Arche  Se  avec  environ 
ioo.  que  chevaux  légers  qu’htrquebu- 
fiers  à cheval,  f'envindrent  pour  faire  U 
guerre  en  leur  pays:  où  d’abordee  ils  pri- 
rent, par  efcalade  une  petite  ville  nom- 
mée Saincte  Ianine-,  Il  où  ayants  pris  la 
commodité  du  rafraichificmcnt , Se  de 
l'aproche  à quelques  ddl'cins,  jlscflaye- 
rent  celui  du  Mont  Sainâ  Michel  par 
une  furprife  de  iour  avec  l'ordre  qui 
fuit. 

II.  faifoit  premièrement  marcher 
Des  FolTez  qui  depuis  a cité  Sergent 
Major  à Mets , armé  fous  le  iupon  Sc  le 
piltolet  à l’arçon  accompagnant  deux 
Damoifcllcs , defqucilcs  l’une  eiloit  le 
icunc  Corboufon  , Se  l'autre  Ravatdie- 1 
remous  deux  fans  barbe, If  premier  mon- 


té lùr  une  haquencc,  &:  l’autre  en  crou- 
pe derrière  trn  nommé  la  Suze  : £cla  e- 
ftoic  ftnvi  de  deux  filles  de  village  qui 
clloycnt  un  EIcofTois  nommé  Treil- 
le , & l’autre  le  icunc  Vilaines  dé 
Mirbalaü.  .Parmi  cela  eftoyent  qua- 
tre payfans  habillez  en  pelcheurs, 
tout  cela  garni  de  piftoléts  , Se  de  poi- 
gnards. . 

C E s T cfquipage  arriva  ÿla  porte  de 
la.  Grève  en  une  broücc  fort  ifpaifle: 
trois  corps  (le  garde  qui  cAoyenc  à cet- 
te porte  turent  prcfque.  tous  quittez 
pour  aller  voir  ce  train  , Se  le  Capital} 
ne  demande  au  gentil  homme  qui'ey 
Aoyencccs  D imoifeUcs , Se  qui  les  me - 
r.oit  : Des-  Follcz  refpond  le  ciiappeau  d 
la  main  , que  c'cAoic  MaScmoilelle  dé 
Sainét  Auviers  près  d'Onfront  qui  ve- 
noit  prier  Madame  de  Viqucs  de  lui 
Vouloir  donner  retraitte  dans  la.  vil- 
le , à çaqftf  des  courtes  continuelles' 
que  fatfoyent  les  Huguenots  de  Jem- 
rfies- 

' Cependant  les  deux  filles  à pie  J 
entroyentd  la  porte  : la  première  énoic 
l’Elco/lois  à laquelle  un  Capitaine  lui 
voyanf  trop  bonne  mine, prend  le  men- 
ton , en  demandant , où  va  ccttfc  pu- 
tain,: Treille  tire  fon  poignard  de  loni 
fourreau  de  toile  Se  refpond  d'un  coup' 
dans  le  cœur.  Ce  fut  le  lignai  pour 
tous  qui  ioucrcnt  des  mains  , fi  bien, 
qu’il  y eut  auflî  toA  quinze  ou  leize 
hommes  morts  ou  blellez  : IctcAc  ga- 
gne un  corps  de  garde  qui  ioint  au  ro- 
cher , barrent  pne  porte  fur  eux  , huiéfi 
des  entreprenants  f’amufent  à les  for- 
car  ou  arrcAer  : les  ijèux  Damoifel-" 
les  gaignent  la  féconde  & troilief- 
me  porte  pour  attendre  Lorges  ve- 
nant à toute  bride  à travers  la  Gre- 
vé. 

Qv  e 1 E vingtaine  de  la  ville  a- 
yant  crié  qu’il  n’y  avoit  que  des  Damoi- 
fcllcs , les  attaquèrent,  les  deux  qui  a- 
voyent  pris  quelques  armes  des  morts, 
cougncrcnt  le  tout  cent  pas  datis  la  vil- 
le pour  retournée  à leur  portail  : un  des 
habicansle  fouvenant  qu'il  fàlbic  abattre 
la  herfe , Se  y courant  fût  prcfic  par  Ra- 
vardière , qui  luiïc  quitter  une  pemü- 
fanne  , Se  puis  courut  à fon  compa- 
gnon pour  remédier  au  raAeau  , pour 
oc  faire  ayant  trouve  une  mefehanté 
q üj 
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efchclle , il  l'aplique  deffous,  Si  aufli  loft 
clic  arrcfta  la  chcute.  , 

Ils  eurent  incontincc  fur  les  bras  quel- 
ques  4o.habirans  que  les  deux  fe  refolu- 
rcutdc mcflér.ScpuisIcicune  Mongom- 
meri  Si  un  autre  eftans  arrivez  fur  ce 
poinft.,  les  quatre-  pôurfuivircnc  cefte 
croupe  iufgtfe#  d'ans  la  pdrte  du  Cha- 
fteau. Cependant  Lorges  arriva  qui  fe 
fitmaiftrede  la  ville,  fit  iouè'r  quelques 
pétards  au  chàftcau  que  jhidlus  entiers  il 
tint  comme  affirgé. 

Viqvbs  Lieutenant  de  Roi  en  ce 
ÿiartier , Si  qui  avoic  là  dedans  femme, 
enfans , & trefor , fcrelblut  de  hàfarder 
tout  Ai  rccouvrciLcnt  dé  la  place , f’en 
aproche  aveu  mille  hommes  , S c pource 
qu’il  n'y  avoit  nul  accès  au  haut  de  cetre 
roche  que  par  la  ville  ou  in  fe  faifant 
guinder  par  des  cordages, ftdonna  à une 
tour  baftie  exprès  pour  deifendre  l’en- 
droit du  guindage, laquelle  abandonnée 
lafchemcnt  par  ceux  qui  en  avoyent  la 
garde,  Viquesfe  fit  monter  des  premiers, 
&'fpt  l'uivi  de  tous  les  liens  deux  à-deux- 

Le  tout  ne  fut  pas  plustoftràmaiTé 
dans  le  chafteau  qu’ils  donnent  1a  tefte 
baiflcc  dans  la  ville  où  Lorges  n'avoit 
daigné  fe  retrancher  devant  la  potte  que 
d’une  barricade  fcche, qu’il  fallut  quitter 
par  les  coups  de  pierre  du  rocher.  Les 
royaux  n’eftoyenc  pas  en  tout  a oo. hom- 
mes leur  ayant  manqué  quelques  gen- 
tilshommes Si  gens  de  gucire  du  pays 
qui  difoycot  pour  leurs  raifous,  ne  vou- 
loir point  aider  à loger  Genève  ii  près 
d’eux.  Lecombac  dura  dans  la  rue  iuf- 
nucs  à une  hcu[e  de  nuid,  Si  en  fin  tout 
fut  mcilè  fi  furieufement  qu'apres  ccht 
des  conquérants  tuez  fur  la  place  , Lor- 
ges Si  les  principauxfe  retirèrent  dans  un 
portail  , où  ils  capitulèrent  à demeurer 
prifonniers  deguefre. 

Lorges  fut  mené  au  chafteau  & trai- 
té honorablement  de  Viques  : mais  les 
4.  qui  avoyent  efté  veftus  en  femme  fu- 
rent recels  rudcmët,&  envoyez  à Tqtn- 
bclaine  entre  les  mains  de  Matan  avec 
deliberation  de  faire  leur  procès  , Si  de 
les  faire  pendre  tn  leurs  habits , comme 
ayjns  violé  l’ordre  déjà  guerre  ,dcquoi 
les  advis  furent  differents  entre  les  Ca- 
pitaines Si  la  iufticc  qu’on  y appela. 

Ce  fut  bien  pis  quand  les  prifonniers 
fubornerent  quatre  foldats  de  lagarni- 
fon  de  Tombe  laine, pourprendre  la  for- 


tereffe  : un  cinquicfme  qu’ils  vouloyéur 
gagner  defeouvrit  l'entrcprife  Matan 
i’eftanc  renforcé  fit  pendre  les  quatre 
foldats, & mit  les  autres  en  des  cachots. 

Viqves  voulurgaigqer  à fon parti  Ra- 
Vardicrc  fut  le  grand  péril  qu’il  lui  fit  pa- 
roiftreùnais  de  là  il  fe  printen  haine  mor- 
telle pour  avoir  rcfpondu  aihil,-/r  ferait 
un  montre  en  nature  Ji  ie  pouvois  ejire  Je~ 
U Ligue  infidcllc  eliint  Huguenot , Si  de 
cejpas  Viquesîe  fit  examiner  par  ceux 
qui  avoyent  fait  le  procès  des  quatre, en 
fin  apres  avoir  efte  iugé,  les  prières  des 
Ddmesja  recognoiffancede  quelque  pa- 
réutage  avec  ceux  de  Lorges, & plus  que 
coût  cela  les  prifonniers  que  fit  le  icutie 
Mongommeri  qui  f'eftoit  fanvé  tirèrent 
tous  Içs  prifonniers  à dlvetfcs  condi- 
tions. 

P E v de  temps  apres  ces  ciiofes  Florj- 
mond  qui  cftoit  Gouverneur  de  la  ville 
& chafteau  de  Pontorfon  , cfmcu  de 
crainte, ou  de  confciencc  fe  voulant  don- 
ner au  parti  duRoi.&  pource  fuireayant 
befoin  d’aide  du  mcfme  parti , traittaa- 
vec  S.Quenfin  auquel  il  donna  larillc  à 
garder  avec  ioo- hommes , & fa  compa- 
gnie de  chevaux  légers, lui  fe  contentant 
du  Chafteau. 

Le  s «leux  fortifiez  des  gens  de  Lorges 
quieftoir  prifonnier  furent  affiegez  dans 
quatreiours  par  Viques  bien  receus  par 
S. Quentin  quifeurdifputa  du  dehors  co 
qui  (c  pouvoit.Prefques  auili  toft  que  le 
fiegcTorigni.&vCanifi.le  firent  lever  de 
leur-aproche  fcolcmcnr. 

Le  s gouverneurs  de  la  ville  & du  cha- 
fteau ne  purent  long  temps  exercer  leurs 
fondions  fans  fe  faire  ennemis.  Surquoi 
fflorimond  11c  trouvanc’autrc  moyen  de 
fe  vanger  traitrj  pour  fe  remettre  de  l’U- 
nion, dequoi  fut  adverti  S-Qucntiri  par 
la  rcncontrc.dc  Chaftcau-neufgouver- 
neur  de  Bretagne  qu’il  rencontra  cftant 
allé  à la  guerre  . Si  cet  advertiffement 
bien  certain  ne  donnoicque  deuxiours 
pour  travailler. 

S.Qventiv  trouve  à Pontorfon  la 
vieille  Conteffcde  Mo'ntgommeri , qui 
avec  paffeporr  de  Viques  cftoit  venue 
emprunter  de  lui  (comme  rccerchant  fa 
fille)  quelque  argenc  pour  la  rançon  de 
Lorges. 

Florimond  envoya  vifiter  la  Con- 
cédé par  fa  fcrftmc  , Si  f’exeufer  de  ne 
pouvoir  lui  faire  la  révérence  pour  fon 

diffe- 
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différent  avec  S. Quentin  , duquel  il  à-  edant  allé  à la  guerre  vers  Dol  avec  jo. 
voit  grandes  plaintes  à lui  faite,  la  Damé  falades  6c  jo.  arquebilfiers.le  Marquis  do 
fc  convia  d'aller  le  trouver  au  Chadeau  Chàuflîn  frere  du  Duc  le  vint  rencon- 


l'apresdifnec. 

S.Qventin  ne  perdit  pas  cette  oc- 
Calion  je  fit  conduite  quatre  Damoifcl- 
les qu’elle  avoir  parles  dcuxprifonniérs 
dcTombclaine  qu’elle  avoir  amçnez.Sc 
dçux  autres  avec  elle, n'ayant  que  l'cfppe 
6c  un  ballon  à la  tnain  » tout  cela  receu 
dans  le  Chaflcau  Sc  ptontenoit  diverfe- 
menr.  * 

Ils  n’y  curent  pas  elle  demi  heure 
qu’ô  vint  dire  l Florimond  que  S.  Quen- 
tin efloit  à la  yottg  accompagne  du  Ca  - 
pitaine la  Coudraye  : la  Dame  fc  con- 
via à rempclchcr  d’entrer, & Icr'cmmc- 
nct  : tnais  Florimond  dit  qu‘011  lui  offrift 
la  porte  , Sc  la  Dahac  T'avança , comme 
pour  l’cmpefchcr  d'entrer  .mais  c'edoit 
pour  l'ortir  avec  Tes  Dames  comme  clic 
fit,  parmi  trente  foldats-rangez  en  deux 
bayes. 

Les  deux  ennemis  le  faluants,  l'entre- 
preneur laifle  tomber  Ton  chappcau  pour 
lignai,  auquel  tout  mit  l'cTpcc  à la  main, 
les  lix  futptenansles  l'oldats  qui  n’avoyct 
ni  l'efpce  à la  main  ni  loifir  de  coucher  la 
mefebe  en  mettent  ai.  fur  la  place, leurs 
ballons  leur  fervirent  contre  les  féconds 
attaquez  pour  parer  quelque  coupd’cf- 
ee  , huiél  le  fauvent  avec  Florimond 
leflc  à la  cuifle  dans  le  chadeau  & lè- 
vent le  pont-  S-Quentin  perle  à lourde 
deux  coups  d'efpcc  en  mourut  en  deux 
iours. 

La  garnifon  de  la  vi^e  ne  laiila  pas  de 
planter  le  pétard  au  petit  chadèau, Sc  de 
l'emporter. 

Ravardière  blefïc  auffi  dépefehe 
en  diligence  à Montgommeri  qui  edoic 
à huiél  lieues  de  là,  lui  promettant  Pon- 
torfon  f’il  faifoit  diligence , 6c  de  fait  ne 
fottant  point  du  chàlleau  il  prartiqua  d 
, bien  qu’il  lui  mit  la  place  entre  les  mains. 

A lix  fepmaincs  de  là,  Viques convia 
le  Duc  de  Mcrccrur  au  fécond  fiege  de 
Poncorfon.Les  alfiegez  des  le  commen- 
cement firent  une  li  grande  fortie  qu’ils 
menèrent  battant  l’infanterie  de  Breta- 
gne, 6c  commcViques  f'opiniadroit  pour 
les  rallierai  fut  tné:  & le  Duc  qui  ne  fon- 
doit  Ton  delTcin  que  fur  ccd  indrument, 
non  fans  perte  laida  Poncorfon  en  li- 
berté- 

Le  cinquieTmejourde  l'annce  d'apres 


trer  avec  autant  de  falades  Sc  ioo.  ar- 
quebufiers,  defquels  il  garnit  un  chemin  1 
creux  dés  deux  codez  , 6c  lui  fc  mit  en 
bataille  derrière  cet  avantage:  mais  l’au- 
tre fans  marchander  perfa  tout, &lcs  me- 
na battant  iufqu’au  fauxboürg , 6c  là  un 
de  la  ville  qui  edoit  demeuré  méfié  don" 
na  un  coup  d’cfuce  à Lorgcs  qui  édoit 
fans  tacettcs.Sc  <fun  coup  dans  le  flanc  le 
porta  roide  par  rerro. 

Svr  la  cognoiflance  de  cela  le  Mar- 
■ quisde  Chauifinrenforcé  de  toutccqhi 
eftoit  dans  la  vilfè  chargea  fi  rcfoluemct 
qu'il  fit  quitter  à Montgommeri  le  corps 
de  fon  frere , Sc  fe  refoudre  à la  rcirait- 
te  laquelle  il  commanda  à Ravardière 
qui  l’a  fit  ? pied,  pourcc  que  fon  cheval 
lui  fut  tué. 

Cela  fit  encore  mcfler, SC  Bron  Ma- 
refchal  de  camp  de  l’armce  y fur  rué  de 
la  main  de  Montgommeri.  A cette  re- 
charge furent  tuez  trois  Capitaines , Sc 
, ceux  de  la  retraitée  r’amcnercnr  d’entre 
les  hayes  un  cent  de  pri  fon  niersjc  (quels 
tous  pour  r’avoir  le  corps  de  Lorge  fu- 
rent au  lendemain  remis  en  liberté. 

De  mefme  temps  en  Bcrri.Enval  chaf 
faduchafleaud’Enayccux.qu’ilyfentoic  • 
affcélioncs  au  Roi,  Sc  peu  débours  aptes 
Dutlvyer  f’edant  comme  fait  pré  Jre  pri- 
fonnicr  Sc  ufant  de  la  familiarité  qu’il  a- 
,voit  avec  le  Gouverneur  6c  I ci  habitant, 
en  rallia  trois  à fon  rkflcin  qu'il  firfetter 
dans  un  portail  de  la  viIlc.Sc  lui  avec  des 
remontez  qui  fentent  ic  Roman, fir  tant 
au  chadeau  fautant  à la  gorge  du  Gou- 
verneur fuivi  de  peu  , Sc. puis  affidé  de 
Chafcron  qui  avoit  monté  à cheval  à 
grand  regret  furies  folies  peu  apparentes 
qu'il  lui  avoit  propofArs.cn  fin  il  fe  rendit 
maidre  de  tout,  le  n'ai  ofè  eri  eferire  les  f 
extravagantes  particularitcz  que  d’au- 
tres en  ont  fait  imprimer. 


'Chaîitre  jCVl  II. 


Commencement  du  voyage  du  Duc  Défier  non, 
Dtven  continus  tu  milieu  de 
U iesnte. 

N’estant  oifivc  aucune  partip  de  la 
France,  avant  toucher  aux  botdu- 
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res  nous  ramafferons  par  le  milieu  ce  * par  cela  ayans  mérité  une  capitulation, 
que  les  Capitaines  nous  ontvoulu  don-  elle  fur  faite  à.  £ vie  fauve  , kentiere- 
nen  & pource  que  nous  fortons  de  Non-  > 
mandje.en  attcndantque  nous  mettrons 
Je  Mairie, avec  la  bataille de  Craon,  nous 
avons  à dire  que  sources  paysavoyenc 
an târ  de chart eaux, autant,  de  Frontières» 
vers  Bellaimc  & Danftont  les  preftrés 
cfmouvoycnt  la  populace,ayans  fait  fuc-  clfant  comma  ndcc  à la  raoufquctadc,  & 


ment  Fauffec;  car  prefquc  tout  cé  qui  for- 
titfutcfgorgé. 

loicuic  ayant  encor  fait  quitter  le  fore 
S. Maurice, ccuxdc  Thouloufc  le  preffe- 
rent  d'aiïiegcr  Villcmeuri  place  très, 
manvaife  kd'artiette  & d’ertoffe , cômc 


Céder  auit  Gauticrs  unc'canaillcdcLi- 
pan'.dtfqucls  ic  ne  penfepas  dcvoit.rc- 
cucillir  les  Brigandages. 

La  Tourcnnc  Se  la'Soulongnescfto- 
yent  incommodées  pas  gens  deguerre  SC 


ayant  en  pluficurs  lieux  (es  parapets  de 
torchis  : Cela  fut  au  temps  que  le  Duc 
d'Efpernbn  , appelé  ert  Provence  fur  la 
mort  de  fou  aune , prit  Ton  chemin  vers 
Montauban  ; Sc  pource  qu’i  fon  ap- 


furtoqr  pat  là  garniion  de  Scll.es  cnBerri,  t proche  une  pairie  des  bicocqucs  qui 
qui  ne  | û:pascftrea(fic(;cc  au  tempsde  gourmandbyent  cette  ville  lui  firent 


ce  Livre.  Montigni.Gouvcrncur  .de 
Blois,  avec  quelques  deux  mille  hommes 
de  pied  k 500.  chevaux  enleva  ce  qui 
eftoit  de  (a  portée  s entr’autres  le  Bour- 
Dieu,  où  il  fit  porter  un  pétard  pat  de- 
dans l'eau , Sc  par  une  efcalade  de  l'autre 
çolié  prit  la  place  !c  fit  pendre  celui  qui 
la  gardoir.La  Cha(lre(Montigni  s’crt.tnt 
tetirc  ) |irit  quelques  petites  bicoques, 
iufques  à ce  qu’il  fut  arrivé  i Aubigni 
ce  que  nous  avons  dir. 

Mais  la  Ligue  avoit  plus  de  force  en 
Auvergne  fous  Randan  , qui  apres  avoit 
faic  rendre  quelques  chartcaux  'fans 
nom,  fc  prit  au  meilleur; 

L'AvvencaiE  & le  Quérci  c fl  ans 
contigus  Bous  achèverons  ce  Chapitre 
de  ce  qui  ffpafla  à Villcmcuripoura  quoi 
venir  faut.prciTViercmcnt  favoirquedes 


place , il  lui  fut  permis  de  palier  au  tra- 
vers qpluiieursrelaiz  : cetie  confiance 
entre  gens  de  diverfe  Religion  convia 
Ioieufé  à lever  fon  premier  ftege  où  s’e- 
floit  enfermé  Renicrs, 'k  depuis  entré 
Pédoüe  avec  50. hommes. 

Là  Duc • dtfpcrnon  apres  reprit 
Moi  (Tac,  par  capitulation,  ayant  deux  ca- 
nons  de  Montauban.  Au  fbrrirdecefiego 
les  Thouloufans  font  undgrande  traitte 
avec  leur  cavallcrick  harqucbufericà 
chevahk  vicnnct  fondre  fur  IcsRcgimcs 
du  Baron  de  Marha  Sc  de  Bon-ouvrier 
qrfils  mirent  en  pièces, k pourfuivoyent 
leur,  pointe  , poire  cnleverdes  deux  ca- 
nons de  Montauban , qu'ils  eufl'ent  eus, 
fans  quarante  foldats  de  la  ville  menez 
parle  Breuil.quifercfolurentikpouffez 
dans  les  chemins  creux  .feignoyent  de 


le  Printemps  de  l'annee  que  nous  cou-*  mettre  le  feu  à leur  canon , qui  n eftoit 
rons , ceux  de  Thouloufc  voulurent  ac-  pas'chargé  : kainû  attendirent  quelque 


compagncr  leurs  violens  arrefis  d’cffeéfs 
deguerre, qui  refpondiffent  à leurs  paro- 
les: ilsefpurfenc  donc  leurs  moyens, pour 
mettre  entre  les  mains  du  fécond  fils 
deloyenfe  une  armée  de  rfoo.  hommes 
de  pied, François,  ipo  LâskcnetS.defix  i 
fept  cents  Lanccs.k  cinq  pièces  de  bac- 
tcriciccttc  armée  ayant  fait  fes  magazins 
à Rabaflins  k à Cartel  Sarrafin  , vint 
pourdcfpouiller  Montauban  des  petites 
places  qui  la  nourrifibyem;  elle  prit  fans 
refirtancc  Mombeqiiin , Mombertier.k 
MombctOn  r lailla  en  garnifon  gens  de 
cheval  k de  pied, qui  pouvoyent  conter 
eequilôrcôit  de  là  vrllcikpuis ellcarta- 
qua  la  Ber  te, où  on  tiouva  desopinrartres 
qui  débattirent  le  ‘iardtns , les  bayes,  le 
fonds  du  folle, k qui  encor  rcpoulferent 
les  plus  hartitv  des  ruiucs  de  la  brefehe: 


cavallcnç,qui  parut  fortuitement. 

Novslarrronslc  Ducd'Efpcrnon,  ef- 
pcranc  le  rencontrer  aux  affaires  de  Pro- 
vence, pour  voir  comment  Ioicufc, ayant 
remis  cnfemblcfon  armée, vint  1 bon  cf- 
cicntafficgcr  Villemeur  ,où  cftoyent  le 
Baron  de  Mairfac,  Chambrctk  la  Chc- 
fciRcl'niersy  conduifit  depuis  d’Aime  k 
Pcdoiic,  k palPant  fur  le  vçntrc  d'un 
corps  de  garde  renforça  de  60.  hommes 
la  garnifon,  outre  quelque  peu  d'hom- 
mes,qu'clescapitainesCalvet,kIaMag- 
delaine  y firent  entrer  de  nuiéf.  Delà  à 
deux  jours , corne  la  batterie  qui  effoic 
de  S. canons  kdeux  coulcvrines,eutcô- 
mcncé.Thcmincs.Liedfenanr  de  Roi  en 
Qucrci.fe  trouve  au  point  du  iour  à veue 
de  la  batterie  avec  joo.  hommes,  moitié 
cuiraffcs,  moitié  harquebufiers;  ri  avoir 
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amené  force  gou  jats,aufqucls  chacun  U 
chant  ce  qu’ilavoit  en  charge, il  fit  don  - 
ner les  chevaux  pourlcsemmenerà  Mo- 
tauban,&  puis  métrant  Tes  hommes  ar- 
mez moitié  devant , moitié  derrière,  ils 
donnent  entre  deux  corps  de  garde  , à 
chafcun  dcfqucls  ilsprcfententun  front 
de  fibonnegrace  qu'ils  leur firent  place, 
te  lui  entra  fi  à propos, que  le  lendemain 
ao.  Septembre  il  fc  donne  un  affaut  ge- 
neral, où  lesallaillans  ayans  tarte  iço.liô- 
mes  armez,  fc  contentèrent  de  l’effai ; Se 
fur  leur  retraite,  Themincs  fait  fortie.ic 
par  la  brefehe  Se  par  la  porte  ; le  bruit 
qu’il  fit  faire  à quatre  trompettes  qu’il  a- 
voit  amenées, fut  pris  pour  celui  d’un  lè- 
coursrl’efcart  tomba  fur  le  Régiment  de 
Thoiiloufc,  arrivé  tout  fraîchement , à 
quoi  ceux  de  la  ville  perdirent  force  en- 
la  ns  de  bonne  maifon-  Le  fiege  fc  convcr- 
tilfoit  en  lenteur, durant  laquellelc  Ma- 
refchal  de  Mon tmoranci  envoyé  Lequel 
il  Chambant  avec  de  quatre  a cinq  céts 
hommes  pour  commencera  faire  corps, 
pour  lelecoursde  Villcmeurrccux  làfa- 
chans  que  Joyeufe  avoic  reccu  nouvelles 
forces  de  Roiiarguc  te  d’Albigeois , ne 
l'avancèrent  point  pltis  avant  que  Belle- 
garde, où  ils  retranchèrent  leur  logis.  lo- 
yeufe  voulut  fcdépcrtrçr  de  ces  forces a- 
vant  qu’elles  culfcnr  roint  Mclfillac,  qui 
amenoit  fept  ou  huicl  cents  Auvergnacs: 
il  les  va  donc  attaquer  au  logis  , Se  d’a- 
bordcc^emporte  les  premières  bacrica- 
desimars  ces  gens  cftans  r’allicz  combat- 
tent à pied  Se  à cheval , méfient  à coups 
d’efpec, font  refauter  la  barrière, fuivent 
leur  pointe  qoo.pasjée  laifTcntioo. hom- 
mes fur  le  pavé, Si  fans  que  Aunoux  fit  la 
retraite , lesattaquans  femettoyenten 
déroute:  ceux-ci  pour  monftrèr  qu’ils  a- 
voyent  défait  le  premier  fccours , avec 
force  cris  d’alaigreife  chantent  leur  vi- 
ûoirc  à ceux  de  V illcmeur,&;  mefincs  al- 
lument des  feux  de  Ioycnnais  lesaffiegez 
fc  moquèrent  d’eux. 

Tovtes  les  croupes  du  fecours  arri- 
vées à Montauban,ils  fe  rcfol  vertt  à mar  - 
cher  vers  l’armce  , lors  mcfiues  qu'une 
partie  de  la  cavallerie  feftoic  efioigqee, 
pour  donner  fur  la  queue  de  Mcilillaciils 
partagent  ainfi  , que  Mclfillac , avec  fes 
troupes  & quelques  harquebufiers  des 
Scvcnncs,  qu’on  I ui  donna, f’en  iroit  droit 
au  retranchement  pour  le  forcer  ; que 
Chambauc  avec  la  plufpart  de  la  cavallc- 
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rie  iroit  attaquer  tout  ce  qu'il  trouve- 
toità  chcvahde  que  Léques  avec  le  relie 
fourniroic  aux  occafiuns 

Ce  fut  le  iij.d'Oflobrc  que  Mclfillac, 
pouffant  dcvâtfoi  lesRcgimensdeGlou- 
ici,  te  de  Montoifon , donne  au  premier 
retranchement  des  Liguez  , où  il  n’y  a- 
voic  que  deux  cents  hommes  au  comme, 
cernent , mais  ceux  là  furent  renforcez 
de  400.  autres  i de  faÇon  qu’il  y eut  plus 
d’une  heure  de  combat,  te  puis  cç  tetra  • 
chcment  forcé  , ils  fuivent  leur  poinétc 
iufques  à un  autre,  où  les  harquebufiers 
dclacourtinedéfavorifoycntlçs  Liguez 
en  quelque  façon.  Chambauc  & Loques 
eftâs  aux  mains  par  tout,  Themines  bail- 
le fes  enfans  perdus  à Pedouc  te  fort  à 
cheval  : puis  logeoic  fe  voyant  venir  la 
charge  à dos , ne  voulut  poinc  combatre 
avec  ce  de(hvantage,&  aux  harquebuià- 
des  des  alfiegez  if  change  de  camp, & f’ef- 
Joignant  aux  Condomncs,  où  cftoit  fon 
artillerie,  quelque  cavallerie  des  liens  a- 
yaneprisfà  defmarche  pour  fuite, laprc- 
nent,&  donner  l’cfpouvantcment  à tou- 
te l’infanterie, de  telle  façon  que  cefucà 
qui  gagnerait  la  riviereja  foule  foc  ligra- 
delur  le  pont  de  bateaux  qu'elle  l’enfoq- 
cc,fi  bien  que  n’ayans  plus  cfpoir  qu'à  la 
nage  , il  f’en  perdit  grand  nombre  dans 
l’eau  i de  ce  nombre  en  fin  fut  Joyeufe, 
qui  fauta  du  chantier  dans  leTar  te  f’y 
noya.CpuxdeMontauban  quifavoyenc 
lègue  le  prirent  pour  aller  pourfuivre  les 
premiers  palfcz.  Le  meurtre  fut  de  jooo. 
hommes, & le  nombre  des  prilonnicrsno 
fut  que  de  45.  l’artillerie  Se  1 z.  enfeignes 
forent  menées  à Montauban.On  dit  cho- 
fc  eftrange , qu’à  tout  ce  icu  ne  fo  perdit 
que  dixRoyaux,&  encor  quatre  de  ceux- 
là  tuez , par  faute  de  marque.  Au  liege 
de  Villcmeur , où  il  foc  tiré  iroo.  coups 
de  canon  ne  fe  perdit  que  dixfcpt  des  af- 

Çcgez- 


Chautre  XIX. 

Expleiéfs  en  Cbtmpâgne\  Siégé  à-  bel  til- 
le de  Crun. 

VIcNOLEscrtant  Gouverneur  d’Ef- 
pernai  , 011  lui  donna  dix  compa- 
gnies de  gens  de  pied  Se  cent  chevaux 
entretenus  , pource  que  fa  place  ertoit 
foible  Se  fes  ennemis  forts  te  gaillards: 
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(on  premicrexploit  fut  fur  la  compagnie 
de  gens  d'aimcs  de  S.  Paul , Marclçhal 
de  la  Ligue,  4:  fur  (es  gardes,  qui  cftans 
fur  le  poinâ  de  loger  au  Bourg  de  Lon- 
noi,  Vignoles.qni  batoir  la  campagne, 
pour  chercher  l'occalion,  ayant  pris  lan- 
gue d’eux,  fait  donner  50.  carrabinspar 
un  bout  de  la  Bourgade,  le  lui  entre-' 
prend  l'autre , trouve  les  ennemis  enco- 
rrs  à cheval , irrdfolus  de  loger  ou  de 
palier  outrede  combat  fut  dans  les  ruesi 
quelque  peu  furent  tuez  à l'abord , l'cn- 
feigne  de  S.  Paul  le  40.  de  fes  compa- 
gnons pris;  Cela  fut  en  Oôobre  159  t. 

Et  l'annee  d’apres  au  mois  d’ A vri  I,  S. 
Paul  pour  fc  rendre  maillrc  de  la  tivierc 
de  Marne, qui  lui  cfloit  difporee  par 
Chalons  le  Efpcrnai  , choiiît  l’Iilc  de 
Mareud  , en  laquelle  ,'aflîftc  de  inoo. 
hommes  moine  Lanslteners moitié  Fran- 
çois ,Sc  d’un  bon  ingénieux , il  fit  Une 
place  régulière  de  cinq  baflions  de  terre 
trçs/bien  lice , fafcilrcc  le  gafonncc,  & à 
laquelle  il  ne  falut  autres  foilez  que  le 
' courant  de  la  rivière-  Il  mit  dedans  Vi- 
liets-S.  Paul  , fon  ieune  frere , qui  cotn- 
mandoit  dans  Efpetnai.lors  quelc  Roi  la 
prit  ; cettui  cife  voyant  chabli  avec  une 
rortefatnifon,  voulut  vifiter  celle  de  fon 
voilîn  , qui  lorsciloit  en  eft.11  d'accepter 
une  bonne  partie  ; de  loo-fdades  , qu’il 
avoit.en  prit  aj.  pour  coureurs, qu’il  vou- 
lut mencrlui-mefnie  , laiflant  le  relie  au 
Capitaine  Marier, homme  d’expe rjerl ce. 
Vilicrs  donc  ayant  laille  la  troupe  cnbà- 
taille, entre  deux  rideaux, & pourtant  en 
lieu  allez  éminent  , s’ava  ncc  zoo-pas,  & 
vint  à la  ville  demander  le  coup  d’cfpee- 
Sans  le  faire  morfondre,  Vignoleslui  en- 
voyé leVicom  te  de  Vanteujl,  qui  le  char- 
gea  fi  vertement, que  Vilicrs  eftant  iette 
liir  fa  troupe,  y apporte  grande  confu- 
lion  : avec  les  trente  lalades  qui  premiè- 
res s’eftoyent  jointes  à lui,  ne  permit  pas 
aux  autres  de  fc  r’allcurcr,&  défi  charge 
emporta  le  combat, bien  enfonce  fc  bien 
pourfuivi  iufques  dans  les  barricrcsde  la 
retraite;  Vilicrs  demeura  pris  & mourut 
de  fes  blelTures  r 34.  demeurèrent  fur  la 
place, & bien  autant  de  pnfnnniers.  Mar- 
lct  qui  fe  fauva  ,fucccda  au  Gouverne- 
ment de  Mareuil  ; la  prife  le  reprifê  du- 
quel font  du  Livre  fuivanr. 

No  v s fautonsen  Bretagne, contraints 
àcela  parle  temps, Se  une  notable  occa- 


fion  qui  nous  y appelle,  pour  dire  com- 
ment l'an  if'er.le  Ducde  Mercœu rayant 
rcceu  lesEfpagnols,  accommodcBI  ivet 
le  nettoyé  le  pays  qu’il  poftedoit  de  quel- 
ques bicocques  de  peu  de  nom,  pilla 
I’Hy  ver  à préparer  une  armée,;  ont  faire 
des  (îeges  ali  Printemps  de  139  c.  mais  au 
lieu  de  conquérir  il  feut  nouvelles  que  lé 
Prince  de  E)i>mbes,cnvoyé  pourcôimn- 
der  en  fonpays.avoitappéllcà  foi  toutes 
les, forces  que  le  Roi  avait  en  Bretagocy 
augmctccs  de  1000. Anglois.côduics  par 
le  Sergent  Major  d’Oynfils,  le  de  fio». 
Lamkcnctsuivcc  Icfquels  il  avoir  près  de 
4000. hommes. Des  le  mois  de  Mars  tout 
cfla  s’aprocha  de  Craon , où  comman- 
doit  lé  Pleflis  de  Cofmçavcc  400.  cltran. 
gers,&  quelques  : dodi.ibiifans,  les  partie 
ïansd’armeeau  commencement  d’Avril 
l’engagea  au  liège, dont  les  approclics  (à- 
tet  allczdiflicilcs^pourccquejcsalliegcz  ’ 
opiniuftrcrënr  les  dehors.  SMonobftaiit 
les  François,  te  les  EU  rangers  travaillons 
à fen  vie,  la  ville  fut  enceinte  dans  le  qua- 
torziefmc  d’Avril  de  toutes  parts, hors- 
mis  ducorté’îlu  chaflcauquc  l’artillcnc 
rendit  difficile  , 3e  fit  demeurer  libre  ce 
codé  Le  Piinccdc  Dûtes lailfr entre fon^ 
logis  Se  la  ville  là  rivière, gardant  ce  coftc 
pour  le  logcrneqt  du  Prince  de  Conti, 
ciperant  u'pftcr  aux  aftiegez  les- dehors 
dcveri  le  rh.iffcau.où  ils  le  JM  oruenoyent 
aifez  loin.  Qynfin  fouftenu  de  trente  fa- 
ladcs  que  Brczai  cummandoit , mena 
200.  harquebufters  pour  reformer  les 
promenades  devers  le  cballeauril  pouffa’ 
devant  lui  deux  Sergens  avec  chacun  1;. . 
hommes  ; l’un  aiifccoiirsdcl’auçrc  1 lè. 
Pleffis  de  Coihic  les  ramena  l'un  & j'au- 
tte  batt'ans , iufqucs.à  ce  que  Oyuhls  le 
Brcfai  tcpÔulferent  les  fo: ris  vers  leur 
concr’efcarpe;  ruais  cftans  rafraîchis  par 
ceux  du  dedâs , tout  fut  rcmcnc barrant, 
& 11c  s’en  fut  gucres fauve  lans Je  Capi- 
taine Olf  Anglôis,  qui  ayant  veu  ce  de- 
fordtc  à travers  la  rivière  , vint  palier  à 
un  petit  moulin,  au  dcflous  de  la  ville,  je 
de  U cirtila  la  contr’tfcarpc  pour  fe  icr- 
ter  entre  les  concr’cfearpes&f  le  Plellîs  de 
Cofme  ; cette  refolution  dcmeila  fafFui- 
rc, auquel  les  allîcgeans  la, lièrent  trente 
morts. 

Ln  lendemain  , le  Prince  de  Conti 
vint  prendre  fa  part  du  ftege,  accôpagnc 
du  Duc  d’Anvdle,  Rochepot,  Pichcri 
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k Rambouillet,  bleflc  désfon  arrivée,  & 
aynr  pourMarcfchnux  d'armcc  Raquan 
& Rorriârdi totit  cela  eftant  joint,  Craon, 
cfloir  allicgé  de  75oo.hommcs , dont  il  y 
avoir  800.  chevaux  : l’armec  iniques  en 
Mai  ne  ht  que  parfaire  les  approches, 

- avec  quelques  légères  efcarmouchcs  qui 
ne  valent  pas  le  raconter. 

Novs  avons  dit  que  le  Duc  de  Mcr- 
Ccrur  fut  dertourné  dc/escntreptifcs,par 
la  nouvelle  de  l’armcc,  k du  lïegç  de 
Craon,cc  fut  Ij  où  il  achemina  fes  forces, 
qui  elfoycnt  de  jooo.Eipagnols , k envi- 
ron autant  de  Françoisiavcc  cela  il  rem- 
porifi  cinq  ionrs  ’.i  quatre,  a trois  k à 
deux  lieues  de  l'afmcc , k la  nuid  d’en- 
tre le  Jeudi  &;  le  Vendredi,  marcha  pour 
cftre  au  poiiuf  du  iour  à Bouche  de 
Scurtc.pourpaiTerunepetite  rivière  qui 
cftià,&  pourtat  attaquèrent  un  mouhn, 
avec  deux  pièces  dctfampagncilà  dedans 
eftoit  le  Capitaine  Canto  Galcon.qui 
opiniaftrn  li  bien , que  le  Duc  de  Mont- 
pcnlict  eut  loilir  de  s'y  prefenter  k faire 
changer  l'attaque  en  une  efcarmouchc, 
l'eau  entre  deux  ; k à cela  laiourneefe 
paiTa.Lclbir,les  Chefs  de  l'armee  refolu- 
rent  de  palfertoutan  quartier  du  Prince 
deCôti,  & au  point  du  iour  predre  place 
de  bataille  en  un  champ  reconnu  aupa- 
ravantipour  cet  effcCt  on  ht  toute  la  nuiél 
des  ponts  à la  merci  de  la  courtine  , fl 
bien  qu'au  point  du  iour  la  ville  demeura 
d’un  defes  collez  en  liberté. 

Les  aiflegez  ayans  fenti  le  dcloge- 
ment,  l'approche  des  leurs, k le  mauvais 
champ  de  bataille  qu'on  choifillbit , le 
niellent  dansla  retraite  de  l'armee, enlè- 
vent des  logis  qui  n'cfloyentp.is  cncorcs 
abandonnez , Si  furent  cinq  heures  glo- 
rieufement  aux  mains  avec  les  gens  de 
pied  qu'il  avoir  falu  laitier  entre  le  palla- 
■ gc  de  l'armee  k leur  contr’efcarpe.  Ce 
lut  encor  un  defavançnge  pourlesRo- 
yaux , qu’à  ce  paflage  à la  veuë  des  cita- 
dins, ils  contèrent  & rapportèrent  à leur 
Duc  , homme  pour  homme  tout  ce  qui 
avoir  pâlie. 

Et  ainli  le  Samedi  à neuf  heures  rou- 
tes les  forces  des  Princes  furent  mifes  en 
ordre  au  champ  de  bataille,  choili  avec 
tant  deiugemenr,  que  les  harquebufades 
de  la  ville  tuèrent  fous  ta  Cornette  blan- 
che quelques  hommes  k chevaux. 

Le  Ducdc  Mcrctrurnefutcn  Ion  or- 
dre que  furies  onze  heures, lecommen- 


cemene  de  la  noifefut,  qu’il  htdonner 
des  harquebuliers  aux  hayes , defquellcs 
les  Royauxs’cftoycnt  avantagez  .com- 
me les  premiers  arrivezi&dcfaitonlcur 
f.iifoit  place  fans  l'arrivée  de  300.  Anglois 

k roo.Lâskeners,  efeortez  de  la  compa- 
gnie de  Lilcouccicelacfchauftaunecf- 
carmouchc  de  cinq  heures , où  les  uns  k 
les  autres rafraichilTbycntdc  400.  hom- 
mes à la  fois  , chaque  rafraichifl'cmcnt 
fouflenu  k conduit  par  une  bande  de 
Cav.illcrie  : i ce  icu  fut  bleflc,  Picheriile 
meurtre  y futgrand.fic  l'euft  elle  d'avan- 
tage , fans  l’incommodité  des  chemins* 
qui  empefeha  le  canon  de  ioucr  d'une  k 
d'autre  part.  Sur  les  trois  heures  apres 
midi  les  Efpagnolss'aperccurent  que  lés 
munirions , k fur  tout  les  baies , man- 
quoyent  à leurs  ennemis  , &:  quelques 
loldats  avoyent  mis  leurs  boutons  en  be- 
fongnciccfutuncdcs  principales  canfes 
qui  hc  penfer  les  Royaux  à lafeher  le 
pied  : ce  qu'citant  délibéré , Hindcr.qui 
conduifoit  le  Régiment  de  Norris,  avifa 
le  Ducdc  Montpenlicrd'unecroupcqul 
eftoit  à la  maindroireduchampdeba- 
taille,  que  l’ennemi  pourroitlàilirfurla 
retraite  , k l’incommoder  fort, en  y ict- 
rant  des  moufquetaires,  aux  pieds  def- 
quels  foudroie  palier , pour  n’y  avoir  au- 
tre chemin  ; le  confcil  rcccu  avec  rilêo 
par  quelque  leunc  Marefchal  de  camp  & 
un  Prince  non  expérimenté.  Les  Efpa- 
gnols  prcflcrcniqu’on  emplift  ce  coftau 
aulfltoft  qu'ils  virent  démarcher  en  ar- 
riéré-A l’abri  de  ce  logement  la  Caval- 
letie  de  l’ennemi  contraignit  ce  qui  rc- 
ftoit  aux  efcarmouchesdc  fc  ferrer  prés 
du  gros.  Entre  les  incommoditcz  de  la 
retraite  , eft  à noter  que  les  dix  canons 
des  Princes  n’avoyent  équipage  que 
pour  trois , k qu’il  les  faloic  defgager 
par  relais  -,  k pour  mefmc  necclllté  fa- 
lot enterrer  les  balles  dans  le  champ 
de  bataille  s la  veuë  de  cela  commença 
l'eftônemcnt.LesMarcfchaux  de  Camp 
hrent  une  faute  notable , laiflans  tout  çe 
qu'ils  tiroyenr  des  Rcgimcns.pour  ra- 
fraîchir l'efcarmouche , fans  les  ramener 
à leurs  drapeaux , fibienqu’ils  demeurè- 
rent abandonnez  à la  conduite  de  cha- 
cun cent  hommes, &quin’eftoyentpas 
dcsmcilleuts  i&nedemcuraeneftacde 
coinbatrc  que  les  Anglois  &Lanskencts, 
k ce  qu’avoit  l'Eftang. 

Ce  fut  fur  les  trois  heures  & demie 
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que  li  Cornette  blanche  commença  de 
quitter  le  champ  de  bataille, &:  avec  elle 
le  Prince  de  Conti.Anville  8c  Rochcpoti 
Sc  mefmet  les  Marcfchaux  de  Camp 
l.iifl'crcntl'honncurdela  retraite  au  Duc 
de  Montpenfier,  qui  cutauffi  tort  furies 
bras  lix  vingts  chevaux  qui  donnèrent  à 
la  compagnie  des  chevaux  légers  que 
menoit  T rcfumcli l’emportent, le  Chef 
mort; àlavcucdequoi  trois  autres, qui 
devoyent  armer  la  queue  du  Prince,  pri- 
rent i’efeatri  leur  exemple  tous  les  Rc- 
gimens  defgarnis , corne  nous  avons  dit, 
fautent  les  hayes.nc  demeurant  auprès 
du  Duc  dcMontpcnficrquelcs  Anglois 
Sc  Lanskcncts  -.le  Régiment  de  l'Eftang 
St  les  gardes  où  commandoit  le  Capitai- 
ne Baftô.tuez  des  premiers , fur  le  poinû 
que  la  tefte  du  Duc  de  Montpenfier 
chargce.il  vid  ce  qui  cfloic  devant  lui , fa 
Cornette  par  tctrc,&  Dcron,qui  la  por- 
toit,  pris.il  envoyé  prier  le  Prince  de 
Conti  d'un  haltcù  ce  mot.Danville.Ro- 
chcpnc,  ArRacan  revindrent au  champ 
de  bataillc,&  le  trouvèrent  en  tel  eftar, 
que  fi  peu  degensde  pied, qui reftoyent, 
n'avoyent  plus  dequoi  tirer  : le  Duc  de 
Mercccur  prefente  100.  chevaux , bien 
ferrez, qui  avoyenr  à leur  maindroitte 
6oo.Efpagnols,&  40o.François  à la  gau- 
che : le  Prince  de  Conti  avoit  fait  auflî 
avancer  fa  Cornette  blanche;  tout  cela 
cnfemblc  fit  une  a (fez  bonne  charge, 
mais  opiniaRrce  comme  celles  qu’on  lait 
pour  la  retraittcià  la  faveur  d’elle  les  gens 
de  pied  cherchent  leur  avantagcila  Cor- 
nette blanche  pottee  par  terre, Racan 
pris, le  Régiment  de  l'Eftang  renverfé.lui 
fauve  pat  le  Marquis  d’Aflcrat  ; de  là  ce 
fut  à fauve  qui  peut:  les  Princes  furcnc 
emmenez  ; celui  de  Conti  à Chafteau- 
Gonticdc  Duc  de  Montpcnûcrrctourne 
à Laval,  Sc  mefrnes  r’allia quelques  An- 
glois , Sc  Lanskcncts,  qu’il  laifla  à Vitré; 
ayant  perdu  quelque  900.  des  uns  & des 
autres  ; pour  les  François  il  ne  s’en  perdit 
pas  zoo.  tant  pour  avoir  quitté  le  icu  de 
bonne  heure,  que  pour  avoirconnules 
avantages  du  pays  ; ce  que  firent  bien 
aulli  les  Anglois,  mais  en  gens  deguerre, 
Sc  en  fer'alians.Dc  la  cavalerie,  une  ma- 
rc où  p'ufictirs  s'embourberenr  fut  caufe 
qu’il  s’cnperdir  en  cette  journée  environ 
So.Lcs  Espagnols, principaux  inùrumcns 
de ccrrc  victoire,  arrachèrent  les prifon- 
niers  François  d'entre  les  mains  de  plu- 


fieurs  , pour  les  tuer,  par  le  commande- 
ment de  Dom  Iouan-  Et  ainfi  demeura  le 
Ducde  Mercccur  victorieux , Sc  mailtre 
de  la  campagne  Sc  de  dix  canons- 
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Bibrmflement  d Ejleli  de  Purû:Pri/ê  de 
Dreux. 

A Paris  les  Eftats  commençoyent 
tous  les  iours,& ne  commençoyent 
point.  Les  Brefs  du  nouveau  Pape  Clé- 
ment , eftoyenc  rcceùs  avec  defdain  ; on 
ne  parloir  plus  en  crainte  par  les  rués;  on 
oyoit  à tous  coups  dire  quelcsFlugue- 
nots,  (qu’on  parloit  d’exterminer)  croif- 
foyent  Sc  Ce  fortifioyent  à veue  d’eeuil. 
Dans  le  Parlement  de  la  Ligucon  propo- 
fc  de  demander  la  paixdcs  Principaux  de 
Paris  demandent  Sc  obtiennent  une 
Aflemblee  de  ville  au  commencement 
de  Novembre; on  y propofe  ouverte- 
ment d’envoyer  traiter  avec  le  Roi, pour 
la  Paixiquclqucs  uns  voulurent  cafter  ,fi 
en  rcietcantcc  nom  de  Roi, os  le  trouve, 
roit  auftî  odieux  que  decouftumcimaîs  il 
fut  hardiment  répliqué , que  celui  qu'on 
leur  avoir  donné  pour  Roi.aflavoir  le 
Cardinal  de  Boutbon.eftoit  mort, & que 
le  Roi  de  Navarre  devoir  eftre  pour  le 
moinsftmhcriticrila  prefcrenccdcl'On- 
clc  au  Neveu  eftant  vuidcc. 

Le  Duc  de  Mayenne  averti  d'un  fi 
nouveau  ftyle,  s’en  court  à la  maifon  de 
Ville,  Sc  mafchantles  menaces  avec  les 
r .liions, eftonna  au  commencement  ceux 
qui  avoyentainfi  parlé:  mais  le  corps  de 
ville  reprenant  couragc.dclibcra  Sctcfo- 
lur  à la  barbe  du  Duc , d’envoyer  vers  le 
Roi , pour  craircr  liberté  de  commerce 
par  toutes  les  villes  du  Royauincicc  mot 
de  Roi  profère  à tous  coups  fans  queue, 
donna  premièrement  mauvaife  opinion 
aux  Chefs  de  ce  parti,  Scy  cut'pcine  de's 
lors  à empefeher  Vitri  de  faire  fa  paix. 
Ce  traicié  refolu , il  n*y  eut  pas  faute 
d’opinions , pour  mettre  en  doute  la 
maniéré  d’eicrirc  au  Roi  : lors  la  liber  - 
té  creut  à mefprifer  la  difficulté  de  la 
Religion  : le  Curé  Sainâ  Euftache  pref- 
cha  hardiment  pour  traiter  avec  pleine 
qualité  de  Roi, & cfmcut  fes  parroiffiens, 
qui  fe  contoycnt  au  nombre  de  16000. 

portant 
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portant  armes-  -,  li  bien  que  dans  Paris, 
horstrtiis  dc-vanx  Içs.psincipaiix, on  fede- 
nundoïc  , Es-éu  de  [a  Ligue!  Es-  tu  Ro- 

Tu  vt  F.  s ces  chpfirs  furcqr  c.mfc  que 
te  pue  de  Tv^jT'nnc  Se  les  principaux 
du  [5.1  r tr-,  qui  pour  donnef<t|lH.'lijtie  far- 
ine à lcuT^cIlats  , avuyen:  différé  iuf- 
qncsà  Icuis  jc.inccs  , .h;  i,cntcûn  trames 
rie  les  commencer  ?yçe  Jahnr-c  ijto.  ce 
qùi  aiguifi  les  cfj-rrfs  & |et  prîmes  J dire 
contre  <8e  piuir-Ctin're  , on-lcs .icconr|)a-» 
tr>it  aux  ElUts'^ié  Trope  en  Qltaipp.'lfc 
Jnc.  qiiliircutfiitcmblcZ  expiés,  pour 
a fier  Ja-Coftroijne  £ Charles  VT  I.qulcn 
•‘fcftoiflc  vrai  et  légitime  fteritienon  ad- 
finiftoic  . gi'iR'cftoyent  Corirpolèz  de 
troisJortVs  dej»<Wî>n(icv,qiiPLucaih  dé- 
pcinrentcs  termes-,  hlirtjucls  lajûaiion 
c ft.potdc.  qui  craignent  les  .leiX  en  la 
paix  ,*  qui  avec  le  fer  fe  dcfatid'ent  de  lu 
«ini-Fit-ats'éti  il  n’y  av.iicpoint  de-Piin- 
ces  ihi  fang,d' Officiers  de  ta  Cotirounc, 
de  Cludccllcr  te  MarcîchaB^'dc  ErSfn- 
ce  i . jioinj,  ifc  Prefi  Jeris  des  Cour!  Sgu- 
verameS:  de  Procureurs, ,8c  AsJciir.ns  dù 
Rfy  i ptu  ou  poinçdcïiJoblclFe.:  que  ce 
qu’ilyavorcd'apparenc,  ctloft  ifn  Legat 
Italien  /homme  d'un-Princc  cftr.îriger, 
qui  renverfoit  tout  l'ÈecIcfiaftique  ,*8 C 
n’ayant  gîteras  là' qu'eues  Prelires  des- 
liaucliczjctfr  donnoir  les  levons  d' Efpa- 
gn<*;fécondé  par  le  Cardinal  Pclvc-Oti  y 
vréfrut  encorcs  les  Ducs  de  Fcric  Se, 
M mdofJ;  xigifluns  riiivcrrcmcnt  pour 
l’Etpagiiè.pptcaiBïAtoiis  coups  de  remet- 
tre h France  èiitrc  fcs  mafnsircproclianc 
potirhc  pallequelcs  troubles jfu  Royau- 
me coultpyenr  à leur  Maiftre  deux  mil- 
lions,promciunsil’avpMr  d'entretenir 
une  armée  eu  FlUnc^fâc  ourrcrquc  leur 
Roi  offrait  l'Iaffute  emmartage  a çclrii 
quilcrcit  cllpu  : Je -puis  ils  maimciioyent 
par  cctt.ifns  diicours  dq  l’ïxtraclion  dit 
Roi  Phiiip!*rs,qUciafiïccélïïon.cfc  Fran- 
ce lui appartciioir  Ceux  Li  prenant droir 
lue  rclsylücoiirs,  dilbyent.qne  ni  les  pcf- 
fdnAcs  , ni  les  ni  a ticrcsn’c  ftoy  eut  pon- 
venablcs.pqpy  des  légitimes, Çflars/  , 

J>o*'  r lefqiiçts  on  dilpir  au  contraire, 
Queja  comparaifon  des  Eftacs  Je  T ruyq 
monlWoiélcSaiieiens  droits,  qu’on'a  voiï- 
fnf  les  Rois.S  fur  lesquels  icei'Âi.pnsclic 
dravft  de  irTeftendrc  , non  plus  que  fur 
le  droit  de  l'Infante , pour  bons fcfpcds. 
fis  faifoyent  .force  que  la  principale 
Torfk  III. 


cau.fc  de  la  dcpnlîtion  des  Rois  devoir 
cftre  Ilicrefic  , & pourtant  qu’à  tels  iu- 
gemens  on  ne  devoir  pas  réfuter  ta  porte 
au  Légat,  y [ Criant  la  place  de  celui  à qui 
telle  matière  appartient  proprement  : te 
H deitus  ou  n'oublioir  pas  Ici  raifons  ni 
les  exemples , par  lcfquclsqn  maintient 
l'aiithorité  des 'PapeS  fur  les  Rois  8e 
Royaumes  de  la.  Chreftienre.  Quant 
au*  Efpagnol.s  , àufquels  on  y donnolc 
currce , Que  le  dedans  du  Royaume  e- 
ftanr  corrompu  , il  ayolt  falu  cherchée 
le  remède  au  dehors,  8c  çppofer  le  Pro- 
cède ur  df  fEgiffe  au  Dcftruâcur  ; Se 
uât  aux  Officiels  dîfRoi, qu’on  deman- 
de en  telle  .convocation  , ils  mainre- 
iioyerit  , que  par  les  anciennes  coutu- 
mes , tous  ceux  qui  eftoycnc  attachcz-& 
obligezaux  pesfonncsHes  Rois.eftoycnt 
exclus  des  EfUtsiic  a'infi  ils  vouloycnt  Si 
devoyent  cftre  libres  & défendre  de* 
Rois  àniquel  l'Eltac , la  Couronne,  8c  la 
fyoyaiiié.  y-  -f 

Gela  pr'odiiifit  fine  Déclaration 
du  Roi  contrôles  Eftats:  8c -en  mcl'mc 
temps  uni  des  Princes  qui  cftoyent  au- 
pcéstk  lui  s, l’une  te  l’autre  /apres  avoic 
dcclatcc  illégitime  In  vocation  , rerncj-, 
toyqnt  lis  diftCrcnidc  l’EJIifcà  un  Con- 
cile: 8c  que  pour  avifer  aux  maniérés  do 
le  tenir  rils  fiîfôyenc  ouverture  d'une 
C/opfcrcticc.qiii  fut  acceptée  entre  Ca- 
tholiques, îa  commencée  à Suraine  prés 
Paris,  te  fsuiden  fuc.que  ceux  qui  y af- 
filièrent , rapportèrent  au  Roi  tant  de 
maladies  5c  de  cdhfulions,  parmi  Ici  Li- 
guez.qu'euxtous  cherclibyeftt  en  parti- 
culier, linon  en  general, quelque  couver- 
ture pour  fe  rendre  au  Roi , te  partant 
qh'unc  Melle  parfe’foit  - cifla  de  tout 
poind. 

Il  vint  nouveau  Brcfdu  Pape  au.Car- 
dinal  de  Plaifencc-i  par  lequel  il  eftoit 
chargé  en  ternies  exprès  de  fe  trouver 
aux  Eftats,à  l’ÊJcdion  d’un  Roi  en  Fran- 
ce- Alory  vîrtr'Ia  nouvelle  que  le  Duc  de"' 
Parme*  eftoit  motf  à Arras  : mais  elle  fié 
deux  divers  effeds  à Paris:  l’un , Que  la 
Liguqnc  voyoitplusaprcs'ce  feue  Capi- 
taine capahlc  tlc  Venir  affronter  un  Prin- 
ce tant  redouté  que  le  Rbi , 8c  (avoir  éx- 
. ploicet’  fes  deiîcins  avec  moindres  forces' 
course  plus  grandes, éCquicftoycnccou- 
ftunijercs  de  vaincre  cilles  qui  les  excé- 

doyét  A la  vcritc.il  n’y  avoitpourlors  Cà-  • 
pitainè  en  l'Eucope.qui  fccu  t prendre  Cef 

r ï ’ 
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mefurcs  comme  cettul  I».  Cette  mort 
apprit  encores  à pluficurs  à blalijjcr  Sc 
hoytlc  Roi  d"Eip.iêr]c,&  fij Domination, 
pour  les  partie  limitez  qu’on  en  dlfoit: 
£t  d'ailleurs, il  lèmbla  que  le  Ducde  Ma- 
yenne cnit  repris  nouvelle  vigueur  , -4- 
yant  perituam  rival,qu^iûi  oflbit  ion  lue 
lire:  a*  encor  cette haine d 'Efp.'gna,  Si 
pefpcrancc  tranchée  àu  dehors  , apprit 
trtix  Patificns  qu’il  falloitfcreconeilferà 


R egimens  du  lien , Si  de  celui  de  tyafla, 
tic  (lient  aucuncgàrde/eréftofans  (nr  les 
grandes  confcicnccs  qui  eftoyent  entre 
Jcs  Chefs  des  aimées.  L’Jllc-Menac  c- 
ftatrtlogc  (uclc  cliemin  , 4:  y poPant  des 
fentinelles.ptit’un  Efpionq-arlcquclll  a- 
prir  Si  avertît  Mafia, commeaulîi  Mafia 
S-Maigrin,qtic  le  Duc  de  loycûfê  venoic 
d'n  i river  a Montais  avec  huiét  cents  har- 
qucb.ufierj.S:  quatre  cents  Chevaux-  Cet 


ce  Duc,cé  qui  Pc  fit  en  apparente, & pour  avk  mcfprifc  par  les  Cheff.le  Duc  de  Io- 
nn  temps.  *ÿcurc  ne  marchant  que  pour  retirer  le 

Av  retour  de  SuiaiiitîJcRqi, plus  in\-  a-.ipicaihe,qui  commamloicdans  Icchi- 
pouuné  de  Pon  diargemunt  de  Rcli-  ftea'u  déjà  Cour, fin  averti  au  poiucl  du 
gion  Que  de  Coullumc.pouV  tromper-  (es  ioùr  par  Bouriuquetrquj  nienoir  Pi  telle,. 
dcPplaifirs',  s'cii  alla  alTîcger  Dieux , le  comlncnt  il  n’y  avoir  point  de  gar'dc  du 
faux  boutg  citant  quelque  peu  deffen-  codé  du  bois  ; certe  occalion  bien  prii'e, 
du, la  ville  fir’pcu.dc  rçlî(lanc'e,&  la.gab-  * Se  Boumiqudr  >jfan;  tfSpimandcment 
nilon  du  t^itfleau s’opiniaflt.i  Pullacon-  psicslbninjt.eftfonceie  emportotourPans 

fiancc^d’ftne  des  plus  rroflcs,  tours  de  cc(»ftanc«ltors.  mis  dans  le  milicidu  vi- 
ftanecit 
la  faire  '( 


wnt  | ’r*  f'  / • "llJ  1 v*  miiivinjiiVi» 

iiu'n  Mineur  AngJois.cnricqirit.de  lagc.qti'untharquebufade  par  une  fene- 
• fauter  , & de  i ait  onlui  fitchc-  fffplcîtfa  l çcqüi  fc  Pauva  rallie  à I’I/l£ 
U min  avec  des  maotclcts , cniiVyts  dç  fer  — ■'*  — - w * 

’ blapic  s.  lepïéd  gagné',  il  fait  fqn  entrée 


à une  cPpaiflcut  de  dixHuiét  pieds , & a- 
yanc  toncéuiçuP,  il  fait  troisfours,en  di- 
flancc  proportionnée  Se  triangulaire.. 


Mciiac.g.ign.i  »i  boisauprésdeMonbe- 
ton  1 & le  Duc  de  loyeufe  emmena  des 
doux  picçcs  de  campagne  quéees  Rtgi- 
Hicns  avoyeqt  au  licgc,l.ü0ant  trois  cc#ts 

,~r-— - morts  lar  la  place  , picmincsfc  S.  Mas 

faille  eu  chacun  dn  quittai  & demi  de  gfin  ralliez  pourfuivirc ni  leurs  cnncrap 
poudre  Se  nonqdus, Pif  retire  , cri  feellhnt  influes  dans  lès  portes  de  Montcils.fïu- 
avec  ciment, Si  cuis  f^itrouer,  emporte  vcrehtlcs  deux  canons  de  batterie, prf- 
Ic  tiers  delà  Tour,  Se  les  lionamés qui©-  rent  quelques prjfon'nierSjÇctre detfaite 
ttoyen  t en  cette  partie,  le  relie  Pc  fauve 
dâs  lés  fer, L'iiits, cric  lnitcric'qrde  Si  l’ob- 
ticnr.  Et  ainfi  quatre  quintaux  de  pou- 
dre tirent  plus  que  pajja  batterie  n’ciiP- 
fent  fait  viqgt-jjiillc  coups  de  canon-  De 
ccttc  Tour  appcllec  laTou'r  Cttfe,  re-t 
ceut  (me  rooufquecide  à la  bouche.le 
DticdfMompeciGer. 


apgrta  un  tel  cfl on ticmcnr.qillKc retira 
plus  de  quinzèoeivs  hommes  î l'ombre 
de  ^fontaiiban , où^il  falut  que  le  Duci 
Pon  retour  fçs-allaft  cerchtr'  .'«ffit  paffet 
par  les  armés  quelques  Câpitaincs.porfr 
donner  terreur  à ceux  qui  Pc*deProboycfî 
De  là  fans  cour  ni  atteinte  f marcha 
l’atmee  lÿf^ncs  àjûfivîcrc  du  Rhofne, 
compOfee  do'  qf-qo*  liymmes  de  p‘  ’ 


. -.avis •« .TO-s-irwsswsasÉf . c dc  4'r- 

Ch.apitr.e  XXE  ' ' <*D3a  cl’,cv.a“Jt’ & tr0ls cents  harqu, . _ 

: _ v».  - --  ew  Ce  ,i  cheval.  Le.Bo.Æhagc,  encor  lots 

Cij  itflin  Pouslcnom  de -P  ch;  Angc,PurIo 
partement,  demanda  J'c  voh.cn  prive  le 
Duc  d’Eÿeruou , le  voulant  dcfoauchct 
du  fcrvicc  du  Roi,cc~qu’i!ncptit. 

H . . -«‘tA  Provence  donc, qui  avoic^icrdula 

de  qufcîqup  compagtiic  de  Bon  ouvrier  Valette  dés  le  iiixicfmtfdu  Moisdeÿe- 
MarcPchaT  de  camp.  Si-  du  Regimontcn-.  * V, -icr, comme  il,  veuoit  de  gagner  le  Mon- 


' Sniu  du  voytgt  du  Duc  d'Efrtrxon  en 

Provence.  ' ’ 

,,v  l i. 

J~t  N rcptcnantlc  pnHàgfdupucd’Ef- 
yi  c.-non  à Montauban  , nous  dirons 
plus  expreflement  comment  la  deff.iite 


tic;  de  Mafia , fut  cau'fce,  pource  que  S. 
Maigrin  commâdant  en  Parmec  du  Duc 


tant,’*  ttavaflfcit  à la  batrtric  tfe  Ro- 
xhf  -bqnbe  qu’il  avoir  aflicgc^ayaht.dt- 


diEfpernon  , ccnendmt  qu’il  cfloitallc  ie, cc  Capitaine  valeureux  éepieindepru- 

voir  fa  meîc  à là  Valette , permit  .ilfon  ■ bitécilètnc4  en  cet  cnduqit.uoe  parue  du 


ouvrier  d’aider  à Tliemines, pour  aflicger 
te  chafleaude  la  Cour^prés  Monteihi Se 
Bon-ouvrier  ayant  rafrafehi-deux  autres 


pays  récent  de  bon  cœur  le  cadet  à U 
place  de  l’aifnc , ayant  eu  fa  commiflîon 
au  commencement  de  Mai»  , Si  eflanc 

parti 
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parti  le  cinquicrmc  de  Iuin  de  Xain- 
tlonge,apres  y avoir  pris  les  places  ii  mis 
l'ordre  que  nous  avons  dit. 

^.E. Parlement  d'Aix  ayant  cité  cliaf- 
fc  par  l<fs  Liguez, s’eftoie  retiré  dans  Mo- 
noïque i le  Duc  y-laifla  deux  Rcgimens, 
poÿt  les  garder, & puis  marclia  à Ion  pre- 
mier cxploiZl  à Monrauron  , où  ht- 
lloycnc  logées  dixhuiél  cympagnits  de 
gmif  de  pied  , qui  pour  c!lrc  mal  com- 
plètes ne  poirvoycnf  faire  que  lept  ou 
jfuiél  cents  hommes. Il  y avoir  quelques 
endroit^  où  les  nuilbns  Icrvoycnc  de 
rfiuraillcsi  I,*puc  n'ayim  qu'une’ coule- 
.vrjncfir  ruinp  à (ps  mdlfonsicommc Ton 
y vouloir  donner  ,>ics  enfermez  y ietre- 
rent  un  amas  de  iavcUés  goliildronncçs, 
& ce  feu  leur  donna  quelquSrcmps  pour 
parlementer  : Içs  alfiegcz  promirent  de 
fcrcnSrc  à la  vie  fauve, (î  dans  le  Diman- 
che midi  ils  ne  Tavoyint  nouvelles  du 
Duc  de  Saa'oyc;  te  pouf  ollagc  de  leur 
propielfe  ^ils  lîrcnc  fort*  dcox  hommes^ 
de  commandement? Le  Duc  de  Savoye 
•parta  dans' le  ferma  à une  lieu  de  là  avec 
fit  çents  chei&ux  Je  trois  mil  hommes 
de  pied, mais  n'ayant  ofé  Icdr  donner  fe- 
cours,  ces  gens  le  reqdirentiil  en  fut  mis 
aux  galères  à1  Toulon.de  quatre  à cinq 
ccntslquatorzc  Capitaincsjicndps.&un 


me  heure , pour  oflcr  les  blcffcz,  donner 
des  hommes  frais, & porrer  aucres  necef- 
(itez , ayant  pour  (ignal  avec'ceux  de  la 
ville  une  àmotic  fur  une  pièce  , tant  de 
l’une  que  de  l’autre  part. 

Apres  500.  coups  de  canon  les  ailîe- 
gez  fitet  fortir  un  PrcArc,&,un  .Caporal 
pour  parlementeridurant  les  difeours  les 
foldats  s'aprocherent  d’une  fente  que  le 
canon  avoir  f^itcà  la  muraille,  &à  la- 
quelle il  faloit  lépt  pieds  d’efchcllc  pour 
monterde  Gouverneur  s’avança  avec  u- 
ne  robe  fourrçe  te  des  pantoufles  aux 
pieds  pour  menacer  d’nné  gaule  ceux 
qui  a'prochoÿent  trop.  Bon  ouvrier  pré- 
voyait c le  fcandale,  & dciireux  de  traiter 
fldcllcmcnc , mit  l’efpcei  la  main , pour 
foire  mieux  que  le  Gouverneur;  mais  a- 
yant  veu  que  les  foldats  efloyent  com- 
mandez par  un  lignai  de  donùcrau  trou; 
il  fe  retira  } te  lors  le  Gouverneur  leur 
voulant  faire  des  rcmonitranccs,  fut  pris 
aucdlcr  ■ tout  fut  tué  hors- mis  lui  qua- 
triefme , qui  mené  au  Duc  d'Efpcrnon,- 
quoi  qu’il  portail  qualité  de  Comte,  fur 
menacé  du  gibet , comme  l’ayant  méri- 
té par  fa  lalclietc.  Dans  ccrtc  place  on 
trouva  trente  deux  pièces  d'artillerie, 
entre  celles-là  quatorze  coulevrincs  Ro- 
yales ou  ballardcs  : or  tout  cela  cAant 


MaiAre  de  camp , desja  blette , mourut  patte  fans  tirer  ni  moufquctade  ni*coitp 
de"  fa  pliye  ; le  bruit  à etté  que ; par  elle.  ’ de  canon, Ij  galere  de  Nicc.qui  ne  faillit 


incline  on  lui  avoic  donné  le  coup  de  la 
ènorr. 

Le  Duc  mit  Ton  infanterie  en  garnir 
fon,fe  promena  avec  fa  cavalerie  par  fon 
Joiivcrnemcnt,prir  forpe  petites  placer 
qui  frirent  qultccs  d’éfror;  &ayant  em- 
prunté trois  canons, pour  Fayancc.eUc  fe 
repditàlui.  # . 

aSv  r la  fin  du  mois  de  Novembre , le 
Dqtraffiegca  Anfibe;  l'armcc  fut  reccué' 
avec  une  grande  cTcarmouche , on  tous 
les  avantage!  de  l’aprpche  furent  allez 
bien  difputez  1 mais  cftans  pouflcz  vive- 
ment, onaie  les  vidplus  lîchots  que  de  là 
à dix  iours  que  les  trâcbccseAans  arrivées 
au  fottç  , ils  en  enfilèrent  un  coin  , où  le 
Partage  faifanc  ferme,  fut  tué.  Xtuihc  c- 
Aat  batuë  par  trois  endroits  de  huiélpiç- 
cesde  canonicn  fin  compofa  le  le  rendic 
à hotmcrtc  captculacion.Dc  là  ilfalut  at- 
taquer le  cluAeau»  autrement  appclédç 
Fort, qui  fut  batu  du  corté  de  la  place  icc 
fiege  tous  les  iours  rafraîchi  paruncgale- 
#e,  qui  patroit  de  Nice,  le  venoit  à tnef- 


pas  de  venir  alon  heurc.cAoit  prifc.li  on 
fe  tuA  avili  de  lui  r'cpdrc  le  lignai  que 
nous  avons  dit  ci-dettos. 

De  là  marcha  Varmee  devant  Canes, 
qui  fç  rendit  à la  veue  du  canon.  Ecainlî 
toutes  cliofcs  alloycnc  tre^jeu roule- 
ment, pour  lefcrvicc  du  Roi',  payant  un 
grand  effroi  parmi  les  Provençaux  Li. 
guçz  , te  une  grapde  creance  & bicn- 
vnciltançedesRoyaux, qui  dura  tantque 
i'àrmec  contente  des  contributions  quf 
le  levoycnr  liir  le  pais  ,+fut  contenue  en 
devoir;  maiMes  payemens  manquant, les 
bandes  efehiperent  à leur  Chef,*:  fe  mi? 
rcnc  à piller  ; dont  avint  que  le  peuple 
s'cfmeutconrrelc  Duc:  & pource qu'en 
cc  çemps  il  y avoir  de  grands  meicon- 
tenternens  entre  lui  Se  l'Efdiguierat: 
les  Provençaux  exalrans  la  police  du 
dernier  , l’appclcnr  à leur  fccours, 
tomnans'  l’cl'chinc  à l’autre  : cc  qui 
ne  fur  pas  (ans  plainte  du  Duc  , re- 
prochant fon.aflïAance  Je  les  hommes 
qu'il  avoir  preAez  à l’Efdiguiercs, quand 
» ‘f 


jpr  Uijlo'tre  Vniverfell^j  m.d.xciiï.  , 

l’armee  de  Savoye  eftoit  entree  en  Dau-  cher  de  noftrc  Dame , en  aportoycnc  dp 
fine,  ou  pour  avoir  trouvé  les  forces  de-  " 

hors,  elle  eftoit  prefte  de  faite  de  grands 
progrès. 

Il  faudtoit  laiftcr  à part  ce  que  lit  le 
Duc  d’El'pcrnon  iufques  à ce  point, pour 
obfcrvpr  l’ordre  des  temps  : mus  n’ayant 
plus  à dite  de  fes  actions  que  peu  dccho- 
fe  avccle  iiege  d;Aix  , il  vaudra  mieux 
avoir  la  peine  de  reprepdrc  les  matiè- 
res au  terme  du  Livre, que  de  quitterno- 
ftre  befongne  fi  fouvent. 

1.e  Iiege d'Aix  futdonccommenccle 
vingt-  cinqoiefvnc  de  lniniÇ9;-avcc  mul- 
titudes d'çfearmouches  ,où  les  hàrque- 
bufades  eftoyent  à bon  marché,  IÙjft 
vrai  que  la  principale  force  de  ceux  du 
dedans  citant  des  habitans , Si  n’y  ayant 
pas  d'ordte  à leurs  rafrajehill'emés, com- 
me le  Duc  d'Efpernon  en  aportoit  aux 
Cens,  aftifte  de  vieux  Capiçùnes,  & fur 
tous  de  Bonouvrier.les  aflicgczn’avoycr 
pas  eu  du  meilleur.  D’ailleurs,  la  cavale- 
rie legere  des  Royaux  , commandée  de 
gens  choifis,  eftoit  fi  prompte  à faire  des 
charges , que  ceux  de  la  ville  le  dcvïn- 
drent  moins'à  fortir.  Le  9.  Iuillctlc  Chef 
de  l’armec  fut  blcfle  d’une  canonnade, 
comme  il  iouoic  avec  quelques  gentils- 
hommes, defquels  il  y en  eut  deux  tuez. 

Povr  tirej  profit  de  fon  labeur  ce  des  commandetpqncs  douteux  Simef- 
Chcf  dclfeigna  une  citadcl|p  fur  le  haut  ' mes  quelques-fois  differents, éê’ainfifu- 


grandes  inéommoditez  à l’afmeedc  Duc 
d’Efpernon  leuf  manda  par  On  trompet- 
te que.  s’ils  né  defcçndoycnt  Ces  deux 
pièces , il  alloit  fijirt  verfer  le  clochet  à 
terre  à coups  de  canon  a ceux  de  la  Ville 
portèrent  tel  rcfpetf  à cet  jdificc  viue 
pour  le  lauver  ils  aimèrent  miéux’  en 
quelque  façon  obeyf  à leurs  ennemis. 

Comme  ce  fiegetitoit  eh  grande  lon- 
gueur ,1e  Duc  avoir  à fa  dévotion  des 
principaux  de  la  Provence:  mais  les  vil- 
les moins  à lui  fe  bandoyent  contre  (es  • 
deffeins  , tefmoing  cçluije  Brignole's, 
que  nous  avons  f mal.avortis  ) coté-  ail- 
leurs, Si  (urqîioi  il  feuç, changer  & dire 
qp'uu  reljlis  dc  muraille  hli  ftuva  la  vie: 
i’cn  culfe  bien  defiré  mémoires  pluspar- 
ticuliers.Tant  y a que  les  diverfe^folfci- 
tations  de  cette  Proviçccayans  émeu  les 
uloulits  de  la  Cour , demandé  pliifieurs 
fois,  comme  itous  avons  dit , que  le  Roi 
, fift  avancer  lEttfiguicres  en  Provence,  le 
Duc  de  Guifc  réconcilie  avoicob- 
tenu  le  Gouvcjnement  sV achemina:'  & 
ce  changement  d'un  cofté  etierva  to*üs  * 
les  dedans  du  Duc  d’Efpcniô.foi  t qu’ils  * 
fuflintpourle  Roi,ou qu’ils furtint  pour, 
luides  armes  de  l’Efdiguiercs  qui  eu  lient 
fait  beigin  aüleurs.eftoyenf  détenues  pat 


de  la  montagne,  qui  commande  la  ville: 
& les  alfiegez  voyans  pat  1%  qu’ils  n'a- 
voyent  a faire  qu'à  un  fiege  de  blocns, 
s’clchanfcrcnt  à quelques  fortics  : ils  en 
firent  une  par  l’Hofpital , où  ayant  trou- 
vé en  garde  Ars , quç  lors  s’apclbit  Çha- 
ftclicr , ils  donnent  à lui  à pied  Si  ache- 
vai , cftans  trois  fois  plus  forts  que  lui,  & 
de  fait  l’enfonfcnt  Scjompent, 3c  prijent. 
à ce  combat  le  Cadet  d'Ars.qui  le 'nom- 
moi  t Serè,  lequel  y fùteftropie  d’un  coup 
de  piftolec.  Arsjiyant  trouvé  fon  fterc  à 
dire  au  r’a^ement  n’eut  pas’pliiftoft  r'af- 
’teuré  quinze  des  liens  qu’il  revint  à la 
charge  , Si  puis  ailifté  de  quelques  fut- 
venans  , congna  tout  ce  qui  eftoit  Ibrti 
iufques  dans  le  tapecul,' St  en  fit  ra  porter 
fon  Cadet- Le  mefmes  porta  le  faix  de  la 
plufpart  des  fortics  : 8e  fur  les  reproches 
qui  le  faifoycnc  d'un  parti  à l’autre  , lui 
Si  fes  compagnons  tirent  plulicurs  défis, 
comme  il  avienr  fouvent  aux  fieges  de 
telle  condition.  Ceux  de  la  ville  ayans 
loge  deux  conlcviines  au  haut  du  do- 


rent un  temps  de  peu  d‘tirilicc.  Cela  fie 
parer  beau  ica  au  Duc  de  Savoye.qui  ne  * 
perdic  pas  le  temps, car  parliH  fitlcs pro- 
grès en^Provcnce  , As-s’avantagca  des 
places  qu  il  faudra  , connue  vous  verrez 
puis  apres , reconquérir  fur  lni:  c*p'endâc 
le  Duc  d’Efpernop  s’eftmr  retire  de  de- 
vant Aix,  avec  tellediligcnce  que  fa  ca- 
valerie palla  partie  de  là  Ourancs^ria- 
gc ,'  la  ville  voulut  tramer  iramediate- 
menravec  le  Roi , & compofa  avec  lui  à 
fon  premier  voyage  de  LiÔÏ3e  l’Efdiguie- 
tes  avant  s’en  retourner  de  Provence, a- 
procha  fes  forces  d’ASx, pour  faire  quiter 
la  forterefle, qu’il  rafa.à  la  rcquefte  * au 
contentement  du  p'ais.  Telles  difgraccs 
( bien  que  tout  fe  t’accommodaft  après) 
renvoyerenc  cft  Xainûongc  le  Ducd’Ef- 
pcrnon.qui  trouvant  quelque  différence 

entre  les  commandements, qu’ildifeira- 

voit  du  Roi, Se  ce  queen  monftra  l’Efdi- 
guieres  pat  eferit  au  Conncftable.li  Duc 
le  fachant  dit  qu’il  ne  pcnfbir  pas  que  le 
Roi  feeuft  louer  de  tels  cfteufs. 
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(on  Confell , dcvifant  avec  le  Comte  do 
Soidbns , Givri  & quelques  r~J  aurres,  Se 
toutesfois  preflanc  l'oreille  à ce  qui  s’y 
faifoit.  Le  Marefchal  de  Biron  ayant  fait 
lire  les  depefehes,  Se  fait  entendre  la  de- 
mande de  l’Efdiguieres,  d'O  fc  leva  ert 
fureur, dcqtioi  un  Reformé  ofoit  demâ- 
der  un  Gouvernement  de  telle  eftofeifcs 
parti  (ans  ne  faillirent  pas  à le  féconder; 
te  à ictter  au  loin  telles  prétendons.  Le 
Marefçlial  qui  euft  efte  d’autre  opinion, 
fit  un  grand  djfcours  à S-  Iulicn,  premiè- 
rement des  grandes  obligations  que  le 
Roi  te  le  Royaume  avpycntà  fon  Mai- 
ftre,  te  du  defir  de  reconnoiftrc  fes  mé- 
rites i-rhais  il  expofa  la  confequencc  de 
-mettre  uq  Parlement  entre  les  mains 
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geprife  dés  e xf lotis  de  rEfdiyùeres^oué 
neuoyer  ou  terme  du  Chujÿtre pre- 
cedent. Prife  de  Grenoble. 


TTOvs  voyez  ailleurs  les  progret  du 
•V.  Duc  de  Nemours  en  Lionnois  te 
Foreft  ; il  s’edoigna  fufqu  a Vici  en  Au- 
vergne, qu'il  attaqua  au  moisde  Septem- 
bre 1590. te  ayant  trouve  lacune  garnifon 
opioiadre  , qm  11e  le  rendit  pas  pour 
r.çanr  s te  d'ailleurs, ayant  à craindre  les 
racflçes  forces  qui  avoycrit  défait  K^an- 


dan,d  employa  toutes  les  villes  du  Dau-  d’û  Reformé.Tour  cela  avec  un  difeours 
fine  pour  cil  élire  fortifie  Centre  les  anrres  fidele  , Se  comme  s’il  euft  cflc  de  l'opi- 
Grcnoblellii  envoya  çe  qu’elle  avoit  de  nionduplus  de  voix.  Le  petic  Secrétaire 
meilleurs  hommes.  Ce  fut  le  temps  que  fie  une  rcvcrcnce  te  s'en  va  : Se  comme 
plie  l’Efdiguieres,  pour  entreprendre  fur  nous  confidetions  le  Roi  penfif  Se  trille 
ICC  Parlement, qu’il  iiuigiicrcnt  jl  y avoit  laMcflus.S.Iulicn  vint  frapperàla  porte, 
fî  long  temps.  II  fc  fervit  donc  de  celui  Se  cflant  admis  dit, 

* uicommandoit  à Cornilloo , auquel  il  MeJJîeurs,vofre  refilution  ine(jeree  met  fui 

c couler  de  cinq  a ûx  cents  harquebu-  oublier  un  motic‘e/1  cjutl  vous plu fe. puis  ijue 
(ici  siavcc  cela  au  commencement  d'O-  vos  prudences  ont  refufi  Grenoble  i mon  Mu- 


fiable  il  fit  donner  une  efcalade  de  dix 
éfchelles  bien  fournies  au  faux  bourg  S. 
Laurcns,  Se  de  huiél  à celui  de  la  Pcrtie- 
re  s fauxbourg  qu’on  gardoit , comme  c- 
ftant  de  meilleure  afliette  que  la  ville. 

Ces  deux  pièces  prifcsil  fut  habile  à 
fuctfcder  avec  le»  autrcs'forces  te  neuf 


ftre,  tvifir  tu  fi aux  noyés  de  le  lus  ojler.  Cela 
diâ,  & s'eftant  retire  de  bonne  grâce,  le 
Marefchal  d’un  vifage  plusgay  reprit  le 
propos,  difant,Lc  petit  homme  vous  dit 
vrai,  & faut  y aviferiil  ietta  de  ce  coup 
une  ccillade  au  Roi,  qui  lui  rendit  un  ris 
de  contentement  .’fic  avant  partir  de  là 


canons  qui  marchoyentà  fon  cul;  à leur  l'avisfuc  de  dépefeher  les  lettres  du  Gou- 
arrivec  il  bat  la  tour  du  Pont,  & la  prend  vernemenr, qu’emporta  S.  Iulicn. 
de  Haute  lutc , Se  ne  lui  falut  autre  bate- 
ric  pour  la  .ville  que  l ePpouvantemcnt 
qui  s'y  mit.  Les  Prcltrcs  Si  quelques  uns 
du  Parlement  eurent  beau  remonlirer 
que  la  mort  de  Mombrun  Se  les  brava- 
des qu’ils  avoyent  mandées  à l’Efdiguic- 
ifçs , iufqûcsà  menacer  de  le  pendre, s'ils 
le  tenoyent , ne  leur  pouvoic  faire  efpe- 
rer  que  les  reprefailles  d’une  grande 
cruauté  : mais  cela  mefines  qu’ils  di- 
foyent , pour  rafermir  les  cœurs,  fervit  à 
leï  cfpouvanter.  Us  fc  rendirent  donc  a- 
vec  promcfi'ed’un  meilleur  traittcmCnt, 
qui  leur  fut  bien  oblérvce. 

* L’Esdicvjehes  depefeha  au  Roi, 
ellant  lors  à S.Denis , un  lien  Secrétaire 
homme  Sainct  lulicn,  tant  pour  porter 
la  nouvelle  de  la  prife  d'un  Parlement, 
que  pour  en  demander  le  Gouverne- 
ment. Le  Roi  efloit  en  la  chambre  de 


Il  falut  mettre  au  large  Grenoble,  & 
s’employer  au  commencement  deiy9r. 
à afiieger  le  ehafleau  des  £fchrlles,où  lo 
Duc  de  Savoye  avoir  mis  garnifon  : la 
barterio  ellant  demie  fàiâc,  la  place  fe 
rendit  à la  nu-Mars.' 

Dés  le  commencement  d'Avril  fui- 
vant  , les  forces  de  Savoye  , comman- 
dées par  le  Comte  Martinangue  , corn- 
pofecs  de  quatre  mil  hommes  de  pied  Se 
hui d cents  chevaux  , s'avancèrent  en' 
Daufinc.  L'Efdiguieres  avec  les  forces 
de  la  Valette  , Se  fouflenu  de  lui-mef- 
mes , donna  dans  le  principal  logis  à Ef- 
parron  de  Palieres  , Se  fur  l’effroi  du  lo- 
gis attaque  mena  battant  toutes  les  for- 
ces iulques  à Rians  ; Se  retournant  à Ef- 
parroneut  à diferetion  touccc  qui  choit 
retranché  , defarma  deux  mil  cinq  cent? 
hommes  de  pied  , 4)0.  gens-d’armes,- 
r iij 
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ou  chevaux-legers , fit  en  tout  l'afaire  en 
fit  mourir  plus  de  huiû  cents  n’ayant  per- 
du à ce  ieu  que  vingt  lbldats,&  parmi  eux 
le  ieunc  Buoux , & quelque  centaine  de 
bleflez- 

Le  Duc  de  Savoye  fe  préparait  pour 
fa  revanche  i emporter  le  chafteau  d’Ef- 
(illes.ancienc  morte-  paye  de  la  frontière 
de  Piémont  : l'Efdiguiercs  s’en  aprocha, 
n’cftanr  pas  bien  afléurc  de  celui  qui  la 
gardoit.fc  la  tenant  en  confideration  par 
fa  prefencc  , il  vint  un  iour  à la  veué  de 
Sufe , ayant  bien  difpolc  fes  gens  pour  le 
recevoir,  s'il  eftoit  pouflè:U  garnifon  de 
Sufe , lors  enflée  de  trois  Kegimens , que 
Sonas  commandoic  , fie  de  huiâ  Cor- 
nettes de  cavalerie  qui  rccoryoiflbycnc 
Chafteau- neuf  d'Uifé  , fortit  & amena 
d'une  fuite  volontaire  rouc-ce  qui  eftoit 
au  devant  de  l’Efdiguiercs  prendre  les 
deux  codez  du  Chef,  qui  alors  prit  la 
charge  & r 'emmena  tout  batant  iufqucs 
à la  contt'efcatpc:  les  deux  Chefs  fe  fau- 
verent  à toute  bride , mais  les  autres  fu- 
rent prcfqoc  tous  pris  fie  tuez  : le  lieu  où 
fefit  la  charge  s’appelle  Chalace:fie  l'im- 
portance que  le  changement  du  Gou- 
verneur au  Chafteau  d'EifiHcs  , lequel 
peut-eftre  n'cuft  pas  efté  aife  fans  cette 
bourrafquc  , rendit  la  place  aifeuree 
pour  le  fcrvicc  du  Roi.  Le  Duc  de  Savoye 
eftoit  en  perfonne  en  Provence  : cepen- 
dant le  Conneftable,la  Valette, lors  vi- 
vant , fie  d'Ornànccftoyent  au  Vique- 
rat  de  Tarafcon  avoc  le  canon  , pour  te-' 
prendre  quelques  pïacesd’Efdiguiercsne 
fe  pouvant  ioindre  à eux  parce  que  le 
Duc  de  Savoye eftoitentredcux,faic  for- 
tit leCanondeCifteron,  aflicge,batfic 
prend  la  ville  de  Lus , qui  incommodoit 
fort  Ciftcron.  « 

Dignes  en  Provence eftoieprésd’e- 
ftre  aftiegee  , quand  l'armec  de  Savoye 
entra  en  Daufiné,compofee  d’Efpagnols, 
Milanois  fie  Neapolitains,fous  la  condui- 
te d'Olivaro , Chaftelin  de  Milan,  fie  de 
Savoificns,  fie  Piémoorois.fous  Dom  A- 
medeede  Savoye , ces  bandes  faifans  de 
fept  à huiift  mil  hommes , n’efpcroycnt 
pas  moins  que  de  marcher  au  cœur  de  la 
f rance , pour  relever  la  Ligue.  Les  Offi- 
ciers du  Roi  de  nouveap  retournez  i 
Grcnobleicftoyent  fur  le  poinéf  de  quit- 
ter , quand  t’Efdiguicres  y acourut,  fie  a- 
yant  ramaffé  tour  ce  qu’il  put  de-forces, 
le  fit  portée  en  liciccc  à veue  d’ennemi, 

I 


puis  ayant  reconnu  les  logemens,  avanta- 
ges fie  defavantages/c  campe  à une lielifi, 
fie  le  lédcmain  à 8. heures  du  matin  trou- 
va toute  cette  arraee  en  bataille, le  en  bel 
cftat  ; il  ne  fit  au  cdmencement  patoiftre 
qu’un  Régiment , quiiuifervicdenfan* 
perdus, pourpftcrle  iogisaux  Efpagnols, 
neceflairc  à fa  corne  gauche,  le  Mit  atta- 
quer de  façon  que  l'EfpagnoI  lui  fit  pla- 
cc.Se  lors  ayant  moyen  défaire  prendrai 

tous  les  fiens  l'ordre projetté  dcslcfoir, 

incontinent  qu’il  eut  oppofe  quatre  efea- 
dronsaux quatre  des ennemis.il  fait  falPe 

une  charge  à l’infanterie  , qui  fit  beau 
feu,  fie  peu  d'effeiî  rla  cavalerie  des  Sa- 
voyats  fe  preflam  comme  à mettre  tout 
en  i#n,lc  Marquis  de  Trcvicfouftint  deux 
charges , fie  i la  troifiefme  que  fit  l'Efdi- 

guiercs.cn  perfonne, tourfur  rompus  fiela 

viâoire  pourfuivie  iufqucs  à Momme- 
lian  , le  Marquis  mort  fur  la  place.  Ce- 
pendant Galcorre  de  Bcllc-ioycufe  ra- 
mafla  la  pllifpqpt  de  l’infanterie  fie  la  rei 
trancha  dans  le  vieil  chafteau  d’Avqlon- 
l'Efdiguiercs  ayant  tourné  là,  lesaflie- 
gea, attaqua  fie  contraignirdc  fê  rendrai 
difdetion, l’infanterie  Royale  en  tua  de 
fepe  à huifl  cents  fie  achevoit  le  refte, 
fans  la  venue  du  Chef;  le  butin  fùtgrad, 

la  pertedcdixhuiâce'nrshommesifiè  en- 
cor que  la  cavalerie  euft  fquvé  pluficurs 
drapeaux  des  gens  de  pied , il  en  fu ren- 
voyé vingt- trois  au  Roi,  tjui  les  fit  loger 
à S.  Denis.  * 

Povr  fruict  de  cette  deffaite.on  alla 
aifieger  fie  barre  en  Provence  Barcelone 
aux  terres  ncufvc*  du  Comté  de  Nice, 
qui  fut  rendue*  la  fin  d’Oâobrcifie  dan* 
la  fin  de  Novembre,  la  dernière  fois  que 
l’Efdiguiercs  fe  joignit  à la  Valette, ils  af- 
fiegerent  fie  prirent  par  capitulation  la 
ville  de  Digne, qui  eft  Evefché.-Le  Duc 
de  Savoye  ayant  voulu  cercher  quelque 
rcvanche.afliegeale  Puech.mais  ces  for- 
ces conioiDtes.fircnt  quittcrleiiegc.  Voi- 
la la  fin  de  1591. 

Av  commencement  de  l'autre  annee 
ie  Gouverneurayanteftérué.Ies  Liguez 
fe  réveillèrent  en  Provence.  Le  païs  de- 
manda l’Efdiguiercs  la  première  fois,  tf, 
fans  confondre  ce  qu’il  a falu  avancer  ci 
deflus , ce  Chef  déliré,  s'y  achemina  en 
Mai.affiegead’abordee  la  ville  de  Bainé, 
qui  donna  quelque  peinc.mais  fc  rendit, 
fie  puis  à fon  exemple  S.Piul  fur  Duran- 
ce ,Bauduen,  Aups,  Burjaux,  Corignac, 

Pei- 
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Pciroles.Iouques  fie  Penifcrui. Quelques  à ce  qu’il  faifoit  attendre.il cft  taifoona- 
Efpagnols  anuflez  à Nice  s'eflans  avan-  ble  de  corter  quelques  degrezfit  caufcs 
cez  ,fit  couverts  de  la  rivicte  du  Var,  les  de  fon  déclin  , en  quoi  fc  trouvarit  des 
Hoyaux  la  paiTcrenc  à Ton  embouchure  queilions  perfonncllcs , il  faudra  un  peu 
dans  la  mer  Méditerranée , Se  les  mené-  fe  laiiTer  la  bride  te  pofer  quelque  iuge- 
• rent  bâtât  iufques  au  lieu  d’où  ils  eftoyée  ment. 


partis.  Deux  places, fe  firent  batre  affa- 
voirMui,  afiiegee  le  dixhuiéfitffmc  de 
Jtjin,8f  rendue  Je  vingt-  cinquicfmc,  fur 
4c  pomû  de  l’afTaut , 3c  la  Cadierd,  prei- 


Ie  mets  donc  ht  première  différence 
avantageufeaux  Royaux  en  là qualité  te 
au  titre  de  leur  parti  i ce  mot  de  Un, 
qu'on  refpondoit  au  qui  vive  t fentanc 


qu&tle  mcimcfaçon,  à' l'onibrc'dc  colles-  quelque  chofc  de  plus  Impi  lieux  que  ce- 
' Ja,qui  clfoycm  bonnes  , furent  réduites  lui  de  l'Uiuon  , mefmcmcnt  aux  Fran- 
le  Caflclcr,l.f  Ciotàt.Cercfle  fit  Callis.  çois  , qui  ont  ce  filtre  autant  en  amour 
^ \CtiEKDSNT  le  Duc* de  Nemours,  que  les  Romains  l'avoyent  en  horreur: 
Yqt  les  erres  fie  ccjue  nousdifions  ail-  Ib  viens  apres  aux  perfoones des  deux 

leufs,  avoirafficgc  fit  pris  S.Marcelinfit  Chcfs.quc  nous  avons  apris  par  eflii  eflrc 
depuis  le?  Elchcllésuliallut  à la  (cmonce  d'autre  coofidcration  que  le  vulgaire  n'e- 
Ü'ürnanc.bicneolf apres  Marcfchal.quc  ftimctoitda  celle  d’un  Chcfcn  pefe  plu- 
r£f3iguicresy  accouruft.flsl’âfiiegcten-  fleurs  milliers,  comme  il  a paru  auxqua- 
f«rtiblc,&  craporicntpar  la  melme  capi-  litezdesdeux  Capitaines  contraires,  def 
tulation  qu’il  avoir  cité  rendu  à ia  fin 

à .*  -V’H»  V 

•Vovs  voyez  ailleurs  comment  Vien- 
nc  revint  en  la  puiflancedu  Roi:  nous  ad- 
jouftons  feulement  qucfEfdiguicrcs  a- 
• ÿant  bam  fie  pris  pour  lafeconde  foules 
Efchellcs,&  que  lagarnilon  forçant  avec 
vie  te  bague  fauve  , le' Gouverneur  fie 
charger  tous  les  compagnons  des  pou- 
dres du  magafin,  dont  avint  qu'eftans  au 
chemin  de  la  Grote  une  mefehe  ayant 
foiré  dam  la  pochette  d'un,  Toit  par  ami 
ou  enncmije’feu  fe  prit  par  rout,&  tou- 
tecettc  croupe  fut  elfropieeific  pourtant 
conduite  vers  la  Grote  iufques  ifrce’quc 
l'efeorte  trouva  l'avantgarde  du  Dqc 
de  Savoye  , qui  marchoicau  fecours.de 
la  place  prifed'Efdiguicres  averti  eut  Ioi- 
fir  d'y  arriver, cependant  qtic  fes  bandes 
prenoyent  le  large  fit  leuravant  âges  à l'a- 
bri des  Rochers  ; l’ffdiguier^  fit  faire 
uelqtie  charge, fit  en  fit  une  ou  if  fut  a- 
atu  fous  fon  cheral  : les  avantages  des 
Savoyars  ayancs  empefehe  un  plus 
grand  combat, l'infaflterie  gagna  la  Gro- 
te , mais  pource  que  cela  appartient  à 
la  m.  D.xcv.nous  le  reprendrons  à pro- 
pos. reprenant  le  combat  qui  s'y  pafjâ. 


que 

ban 
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. Déclin  Je  U Ligne. 

T An  r d’avantage  fit  d'efclat  du  gtâd 
parti  Ligué  n'ayant  peu  refpondce 


quels  les  armées  ontefprouvé  l’avantage 
fit  l’incommodité. 

Le  Duc  de  Mayenne  avoir  une  pro- 
1 bité  humaine  ,'Unc  facilité  fie  libérali- 
té qui  le  rendoie  très-  agréable  aux  tiens: 
c’clfoit  un  efprit  iudicieux,  fit  quife  fer- 
Voit  de  fes  cxpericncesiqui  mefuroit  tout 
à la  railon  : un  .courage  plus  ferme  que 
^aillard.'Sc  en  tout  fe  pouvoic  dire  Capi- 
taine excellent. 

,Le  Roi  avoir  toutes  ces  chofes , hors-' 
mis  la  libéralité: mais  en  la  place  de  ccrtei 
pièce,  fa  qualité  arboroit  des  efperances 
de  l’avenir, qui  (aifoycnc  avaler  les  dure- 
rez du  prefcnc.  Mais  il  avoir  par  dcffiis  le 
Duc  de  Mayene  une  prôpo'tude  fit  vivo-' 
cité  miraculeufe,  fit  par  de  là  le  commit. 
Nous  l'avons  veu  mille  fois  en  fa  vie  faire 
des  rcfpofes  à propos,  fans  ouïr  ce  que  le 
requerâc  vouloitpropofcr, fit  allerau  de- 
vant des  demandes,  fans  fe  tromper.  Le 
Duc  de  Mayene  cftoit  incommodé  d’u- 
ne grande  mafle  de  corps  qui  ne  pou- 
voic fuppotter  ni  les  armes , ni  les  cour- 
tes. L’  autre  ayant  mis  tous  les  Cens  fur 
Jcs  dents , faifoit  ccrcher  des  chiens , fie 
des  chevaux.pour  commencer  une  chaf- 
fe:  fit  quâd  fes  chevaux  n'en  pouvoyenc 
plus.forçoit  une  fandrille  à pied.  Le  pre- 
mier failoic  part  de  cette  pefanteurfitde 
fes  maladicsà  fon  armee.n'cntreprenanc 
qu’au  prix  que  fa  perfonne  pouvoir  (Ap- 
porter. L’autre  faifoit  part  aux  Cens  de  fa 
gayeté  , fit  fes  Capitaines  le  contrefai- 
loycnt  par  complai/ance,  fit  par  émula- 
tion. 


t iiij 
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partifancs,&  en1  fin  aux  choix  qui  ont  en- 
Hc  ou  diminué  les  partis,  (dit  en  nombre 
Toit  en  ardeur. 

' La  France  , comme  e fiant  venuj'  at» 
période  de  fon  éloquence  , dcfplôyaht 
plufieurs  Dilcours  dansIéschaircs.Sc  pat* 
lesefctits  , cftoir  agitée  des  raifonscon» 
{raircsîlcs  Liguez  plus  avantagez  par  les 
fermons  des  prcfclicurss  comme  poflè- 
dans  les  Suggcftes  des  grandes  Villes,  & 
puis  ayaiîs  l'aélesfe  Blois, furlequelilspa» 
rattagedioyent  à plein  fondsiils  aVoyçnc 


Les  deux  fens  externes , principaux 
officiers  des  allions , cftoyent  merveil- 
leux en  ce  Prince.prcmieremcnt  la  veuï, 
laquelle  matice  avec  l'cxpericce,  iugeoit 
de  lom,non  feulement  les  quantité*  des 
troupes,  mais  auffi  les  qualité?,  & à leur 
mouvement , s'ils  branfloyent , ou mar- 
choycht  rcfolusiSc  c’cft  fur  quoi  il«  exé- 
cuté à propos  : mais  l'ouïe  eftoitmon- 
ftrueufe  , par  laquelle  il  apprenoit  des 
nouvelles  d’autrui, & de  foi-mefmc', par- 
mi les  bruits  confus  de  fa  chambre  ,.Sc 
cmclincs  en  entretenant  autrui-  Un  fcul 
petit  conte  vous  en  donnera  un  exemple 
pour  tous. 

v Le  Roi  citant  couché  à la  Grenache 
en  une  grande  chambre  Royale , Sc  fon 
liét , outre  les  rideaux  ordinaires  ,”bardé 
d’un  tour  de  liâ  de  grolle  bure,  Fronte- 
nac Sc  moi  à l’autre  coin  de  la  chambre, 
en  unliâ'qui  efloit  fait  de  mefmcsicpm- 
me  nous  drapions  noltre  Maiftrc  ..ayant 

les  lèvres  fur  fon  oreille  & mefnageanc  _ _ i 

ma  voix  , lui  refpondoit  fouvent , Que  gfei, duquel  noOsavousparie.Lcsviolcrv 
dis-tu;le  Roi  repartit, Sourd quevoue  ejles  tes  déclamations  contre  Japerfonoc  de 
n’entendezr  vous  pus  qu’il  dit  que  te  veux  fui-  Ht  nu  III-  firent  force,  tant  que  cett*e  • 


chcgrcs  la  grande  fc&e  dé?  ^cfuitcf  tou- 
te cntierçpour  cux  , comme  fetvaniii^ 
grand  dertein.Ces  esprits  cbolfiAominé 
rôn’fçait/c  fervirent  de  Wiorreur  dpj'a- 
ïtc  que  nous  avons  dît , cflcvïrçnt  p'ohr 
yp  temps  la  plupart  de»  courages  fif  lï 
France’ à url  haut  degrc  dc-yéggcapçes,  < 
qui  fcnroyentlciu-ttc&leglqrienx.  % a 
Le  v rs’£  lcritspôt  pas  cflcfihcureui 
quelfcïirsGoiicioBsicnttc  ceux  l.iurwftes 
plus  remarquables  achète  Cuiholsque  Ma- 


TC  plufieurs  gendres  de  mu  firur  ? Nous  en 
fufmcs  quittes  pour  dire  qu'il  dormiff^ 
que  nous  en  avions  bien  d’autres  à dire  i 

lesdcfpcns. 

Il  avoir  une  maxime  qu’il  a le  pre- 
mier dite  Sc  pratiquée  avec  heureux  fuc- 
ces  i c’eft  qu'il  fe  faloit  bien  garder’  de 
croire  que  l'cnncmumtt  mis  ordre  à ce 
qu’il  devoir,  Sc  qu’un  bon  Capitaine  de- 
voir cfiayer  les  deftauts  en,  les  raltanr- 

Il  n’y  arcfpeâ  qui  doive  cmpclcher 
encorcs  ce  poinû.  Ic  faifois  imporruner 
le  Duc  de  Mayenne  pour  me  donner 
quelques  defauts  de  fonhtrmee,  à colo- 
rer le  faitd'Arqucs , à fin'que  ic  ne  fulTe 
point  contraint  de  l’efctire  en  miracle: 
au  commencement  il  me' renvoya  aux 
mémoires  d'un  petit  Aumofnierimaisne 
s’y  trouvant  rien  pour  patcr.il  dit  à la  fin 
à ceux  qui  le  prefîbyent , QsCtls  dient  que 
e'ejl  U vertu  de  lu  vieille  Phulanee  Hugue- 
nots e,  dr  de  gens  qui  de  pere  en  fils  fent  uppri- 
voifet,  à U mort- 

Mais  fi  le  fet  bien  mis  en  befongne 
ala  première  gloire  delà  detadenec  d'un 
parti, & de  l'elevation  de  l'autre  à l’ctie- 
re  viàoire.Sc  à l'cdabliifcrqccdc  la  Paix, 
le  fécond  honneur  cfl  aux  plumes  bien 
taillées, qui  onc  mené  les  efpritsauxpcn- 
fccs,  aux  connoillances.aux  affichions 


perfonne  dura  : {nais  le  changement  en 
un  autre  Rofayantdiminué  fliorrcur  de 
Blois , par  fa  iuflice  les  blafphcines,  Con- 
tre Henri  LV.nefaifpycntqucfcoulcr co- 
tre un  nom  qni  monflroir  au  iour  la  vir- 
ginité de  Ip  foi , & auquel  on  népouviir' 
reprocher  aucune  impcrfPâion  que  na- 
ture n'avouait:  Sc  puis  une  viétoirc  n'ar- 
tend  ah  c pas  l'autre, les  itnuvcllcsen  req- 
4oyent  ridicules  les  déclamations.  Les' 
relblutions  des  Docteurs  de  Sorbonne,  , 
par  lcfqucflp  la  Faculté  ordonné  que  lef 
peuple  cfl  délivré  du  Sérmcnt  de  fidelité 
SC  peut  fîlrc  la  guerre  à fon  Rai. tes  ful- 
minations côtrc  les  Reffiprmez,aufquek 
il  n’clloit  pas  permis  de  faire  par  force  ^ 
par  dclfcnfc  ce  qu’on  donnoir  à ceux-  ci  , 
par  offcnlc,  Sc  par  gayeté  de  coeur:  tout  , 
cela  fenrir  l’iniquitc  au  prix  que  la  ne-  * 
celîité  faifoit  penferau  iufte. 

. Ce  qui  donna  encorcs  plus  mauva£ 
luftre  aux  inveélives  des  chaires  contre 
leltoi  Henri  quatriefmc , ce  fut  queJes 
prefeheurs  plus  violets  ne  fe  cotentcrcnt 
pas  de  mettre  bas  leurs  langues  quand 
ils  virent  bas  les  armes , qui  les  foullc- 
noyenc,mais  tel  qui  venoitdc  dirc,llnens 
fuut  un  Aod , ou  de  prefeher  les  meurtres 
des  Roiscn  riltredccoupsdu  Ciel, ceux- 
là  mefmcs  fe  mirentjfur  icslouangcs.&au 

li  A 
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lieu  de  dire  le  Beemois  & le  beslerd , ils  le  d'efcrire  fans  iuger.  Mais  la  plus  grande 


nonimoycnt  Re II  curateur , (Sr  noble  frefent 
in  Ciel  > cela’mefmes  en  pluficuri  lieux 
arrivé  par  corruption  d’argent, comme  à 
Poiîlicr»,oii  Prorai io  en  mefmc  Semaine 
il  en  mefnic  chaire  , cftonna  lès  audi- 
teurs d'un  infâme  ch^ngementitout  ce- 
la avant  la  fb.eflc  du  Roi  ; car  puis  aptes 
quelque  Icfuites  approchcrcr  à la  Çour, 

• Sc  cwplpyansje  tiers  de  leurs  fermons  en 
Patncgvtjçs,8{  convctfions  de  louanges  à 
la  pcjfunncdu  Roijoparii  Ligué  vint  du. 
pcndiant  au  prçéipicc*,  il  fut  réduit  à 
rien.  • J 

1/E  s cffcéls  de  l’aurrf  coflé  n’eurent 


playequ’aycntreceu  les  Liguez  par  leurs 
eferits , a eflé  par  le  Catholicon  d’Efpa- 
gne , duquel  nous  avons  parlé  : le  Traité 
des  ridicules  non  ridicule , duquel  noos 
toucherons  ailleursjconvcrtit  en  blafmes 
les  enfleures  des  Prefcheurs , Si  en  rifeo 
les  grincements  de.dènts  . mortel  acci- 
dent  aux  partis  qui  s’cfmeuvcnt  d'adiôs 
feintes , mefmcs  entre  des  nations  vola- 
ges il  legetes  comme  font  les  Françbis 
de  leur  naturelle  dites  que  là  où  tels  ar- 
tifices Se  telles  feintes  ne  font  point  re- 
quifes  les  pallions  ne  font  point  feintes, 
mais  prenent  refolu tion  fur  un  véritable 


pas  tangd'cfclat*  nepouvans  les  Mini-  'fondemenr, 
fttespt  tdchcr  fri  en  lidhxaant  célébrés,  De  là  les  bonnes  villes  commence- 
nt a relief  inü!titudcs,au  ccntiefmc  prés;  sent  de  mettre  de  l'eau  dens  leur  vin, 
te  puis’pour  l'a  rigueur  de  leur  difcipli-  . figes  parles  mefmcs  : ils  recourent  en 
ne , qui  ne  lenrjtcitnct  extravaguer  hors  moquerie  ce  qu'ils  a voyenrpVis  au  com- 

• ^-*  — J-Éfc-*  J — - — f-—  — r-  |W»  —II—  m An,  #» n — fT*—  •<  — - — — — 


ledr  texte  feur  défend  snçfmes  les  allé- 
gories , jelofi  laquellé  ils  font  afpremeijjt 
ctnfùrtz  dcsqiÿils  efehappent  hors  les 

borqes(l*J«riO’'°®^P0*  V 
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mecement  en  admiration, aflavoirqu  on 
leur  donneroit  en  brief  un  nouveau  Roi 
bien  frifc,qui  les  mettroitau  fiecle  d’or. 
Les  partialirez  defqucllcs  nous  avons 
parlé  , leur' firent  voir,  l’impoffibilité 


rendes  plumes  des  Reformez, parmilef-  ' d’eflablir  un  Roi  , bon  ou  mauvais,  qui 
quels  festrouvadcsefprits  ajguifcz  Se  àffi-  fufl  agréé  de  tous  lespartifins  feuleméc: 
nezcurrcleursdutcsafFaires.céùx.Iàfi-  ~’-n ■**i ' — *--• 

rent  des  merveilles,  Se  eflpycnt  leus  par 
délices,  mcfmcs  de  leurs  ennemis:  de  ce 
rang  vous  trouvez  t excellent  & libre  dsf-' 
cours,  attribué  au  Fai  petit  fils  du  ChatT- 
celicrde  1 Hofpitat.Parutencores  L'outi- 
Ssxtt,&  le  fulmtncn!e,\iauc  les  Princes  de 


celan'cflant  point  ils  ietterent  les  yeux, 
tirez'd'efperance.poulfcz  de  crainte, vers 
celui  qui  ne  laifToir  plus  en  doute  ni  fort 
droit,ni  fa  vertu. 

Et  comme  il  n’y  eut  aucun  des  Prin- 
ces de  la  Ligue  à qui  il  ne  fufl  arrivé 
quelque  desfaveur  par  les  combars  , le 


Bourb'omccs  pièces  délicatement  ézdb-  peuple  qui  n‘a  rien  de  médiocre  en  (à 
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aeroent  traittees,  ont  dcffillé  les  yeux  à 
pluficuts  Frapçois  , Se  les  ont  amfcnez 
au  fcrviçc  du  Roi..  Qn*y  peut  adjoufter 
les  Tragiques,  le  rÆrptrtcut  des  Icfuites,  il 
autres  t.cls  livres  d’Authcurs  incontfs. 

De  cette  cfpece  encor  elloyent  les  li- 
vrets , qui  ortt  porté  les  titres  qui  s’enfui- 
vent  i Le  contre  tivit  i celui  Je  f Àvocot 
Bernard  de  Dtfon.  Rcftonfi  i un  Conjeil  tsex 
François  Je  fi  rendre  fins  U protechem  du  Roi 
etEfifsgnc  L'onti-  Efiagnol- Pat uren t enco-* 
res  phifieurs  traitez  adrcflez  à la  ville  de 
Paris  fur  fes  mifefes.  Il  y. eut  auflî  quel- 
ques Traitiez  de  doûes  lurifeonfultes, 
fur  la  fucccffion  que  pretendoir  le  Car- 
dinal de  Bourbon, appelé  Charles  dixief- 
ir\c>à  quoi  ie  joindrai  les  divers  efcrits,do- 
otS, parétiques, & puiffanscnraisôs,  Ief- 
qoels  a fourni  à diverfes  occaliôs  Simon 
Goulart  Senlifien, plume  digne  d'efcrire 
l’Hilloire , (i  fa  profelfiori  lui  euù  permis 


bouche, exaggeroit  leurs  deffauts.  En  fin 
la  plufpatt  en  veindrent  là  , que  ceux 
qu'ils  trouvoyent  fort  beaux  pour  Prin- 
ces,ne  l'efloyent  pas  allez  pour  Rois:fui- 
vant  ce  que  me  fût  un  iour  Michel 
Montagne,  afftvoir, que  les  pretendans  à 
la  Couronne-trou  vent  tousles  efchelons 
iufqucsau  marchepied  du  throfne, Arpe- 
nts il  aiiêz  , mais  que  le  dernier  ne  Ce 
pouvoit  franchir, pour  fa  hauteur. 

Les  eferits  doneques Si  lés  raifonne- 
mens  apprirent  aux  peuples  ces  diffe. 
rences  notablcs-La  Ligue  eftoit  un  parti 
aflêrré  Se  enflé  d’interefls  Si  d'efperan- 
ces  particulières , Se  que  fur  la  difficulté 
de  nommer  un  Roi, on  permettoit  à plu- 
fieurs  ce  qui  ne  fc  pouvoit  attribuer  à un. 
On  avoir  par  les  mefmcs  eferits  appris 
les  droits  d'un  Roi  de  Provence, d'un  au- 
ire  d’Auflrafic , quelques  vieilles  leçons 
du  Duché  dé  Bourgongnc,  mais  de  bien 
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plus  cxpreffes  pour  celui  de  Bretagne,  dcfcfperez  coufus  en  içtirs  cuiradçs, 
dont  la  Duchcircde  Mercocur  monftroic  comme  tortues , enncm  is  de  l'aifc  fit  du 


des  tiltres  cdranges , Sc  tels  que  le  R'oi 
les  a quelques-  fois  approuvez  pat  fa  Con- 
fedion. 

D'.av.tre  coft:  plufieurs  villes  fedi- 
tieufes,prenans  à plailir  d'exalter  la  con- 
dition des  Républiques, 4z  dés  ce  temps- 
là  prehdre  la  mefure  de  leurs  fondions: 
ce  qui  lit  peur  aux  petfonnes  , Sc  aux 
grandes  villcs.qui  à ce  ieu  euflent  perdu 
leurs  authoritez  : de  cette  crainto  ils  ict- 
terent  l'œil. fur.  un  Prince  tout  accoutu- 
me à vaincre, à régner  fie  à pardonner.  " 
Svr  telles  cognpill'aoces  Paris  vo- 
yant le  Cardinal  morr.fic  quçricr)  ne  de- 
batoit  plus  le  tiltre,  depefeha  en  prefen- 
cc  du  Dijc  vers  le  Roi , pour  le  trafic  li- 
bre : fié  ie  cotre  là  le  premier  poinflf 
du  déclin  «,  à quoi  ce  Chapitre  cdoic 
\buc-- 

, Chapitre  X'XIVj..  , 
Du  tiersf.trli,  cr cbingtmtnt  du  Roi. 

LE  Roi  enrcndantdétouscollezhou- 
vcllcs  de  victoire  pour  lui , de  toutes 
Ces  Bencdiâions  fur  fes  affaires  en  tira 
une  penfee  hors  du  commun  , C’cd 
qu'outre  la  crainte  de  confidence  , il  en 
avoir  une  perpétuelle  : afçavuir  que  par 
Ion  changement  de  Religion  , s’eftant 
rendu  odieux  à des  gens  de  .qui  la  valeur 
& la  fidelité  lui  .edoycnr  certaines  , Il 
vint  auxncceflitez,oii Iffauf  des  cteursà 
pfeuve , 6c  par  ainli  il  craignoie  de  tom- 
ber en  affaires  difficiles  K ne  s’y  voir  af- 
fidé que  de  gens  qui  n’aimoyent  pas  les 
difficulté!!,  c’ed  pour  ufcy  jlc’fcs  propref 
termes , Sc  en  fin  divenir  la  chouette  de 
Ælope  : voila  la  crainte  qui  fediminuoit 
par  les  profpcritez. 

Il  y avoir  long  temps  que  par  toute  la 
France  il  courpit  un  bruit  Gins  tede  d’un 
tiers  parti , duquel  la  première  nailfancc 
fut  entre  les  compagnons  du  vieux  cabi- 
netSc  fervirçurs  du  feu  Roi.quiavoycnr 1 
changé, <fi[bÿent  ils,  ph  Maidred'oren 
un  de  fer  , lequel  pour  les  payer  des  la- 
beurs intolérables  de  la  guerre  , penfoie 
leur  avofr  donne  un  ridaurant , en, leur 
promettant  une  baraillexcla  , difoyent- 
ils  > edoit  bon  pour  les  Huguenots,  gens 


reposerais  nous  n'avons, pas  edé  nourris 
ainli,  nous  foiqmcs  cflevçz  dans  les  plii- 
fits  , Sc  dans  la  fple.ndeur  : quand  le  feu 
Roi  dônnoic  à .un  homme  de  bonne  e- 
doffe  cinquante  mille  efeus , il  mefpri- 
foii  fon  prefent , falfoitmille  exeufes,  & 
en  eflevant  lerfcrviçes  ie  là  perfonne  de 
celui  à qui  il  faifoit  du  bien  rfes-  haut 
par  defTus  le,  bien  fait  : ccrtuf-ei'au'con- 
traire  n'a  point  dç  hprirc'de'prcfentcr 
cinquante ’cfcos  èun'Scigneur  de  bonne 
maifan  , fié  cncorcs  dit, qu'on  ne  fait  pas 
fondîvoîr  i au  partir  déjà  qe  notis  tient 
•pis  Ce*  promelles  jHoqs  ne  voyons  qqf 
Miqidres , nolisai  oyonsaque  chants  (le 
Ffcjiimc», dcs  lylafpjicmeseontrc  le  Pa- 
pe,que  les  Huguenots  appellent  à r.odcè 
barbe  l’Antcchrid.  Çcs  d^niCtcj  pl  ain- 
tes  fpecicufcs  donnoyent  luÇte  aux  j^e- 
mieres'pltis  véritable?:  fie  comme,  au  très 
fois  auxcôpbiotes  des  Edats  on  tournait 
les  elameufs  que'l&p^Bpje  faifqit  pour 
les  exactions  à lcs.fairc  crier  itku^krnor, 
ceux  ci  ennemis  dg  hazard  fie^u  tabçur, 
fié  plus  cnoot  de  la  diirc  chibhctc  du 
Prince*,  s'améy  tqyent  fur  Pihtcreft  de  U 
Religion  : ils  coniurent , ifs  fc  fpnt  pour 
Chef  le  nouveau  Cardinal  dc.Bourlion 
_ ie  fon  frçre  le  Comte  "de  Soillpni:  à eux 
s'attache  Lavcrdin,las  d'avoir  rantedé  £ 
unpartiid 'autres  àqufon  faifoit  tore  pour 
quelque  Gouvcfnamér, comme  le  Çom- 
tadu  Lude  Sc  pl  uû  Çp  ri,  d efp  ior  a n s les  mi- 
gnardifes  paffccs:  d'O  ennllyé  d’edre  fi- 
nancer fans  argent.  Parmi  tcux  lj  quel- 
ques uns  qui  pre^oyent  d'bon  escient  le 
mefcontentemenÿiO/a  religion. 

,U  Roi  n'avoir  pas  faute  de  Refor- 
mez , qui  Ce  moquoycn't  de  ce  ridrs  parti, 
legîld  ils 'Ctoyoyenc  aiiffijpeii  qye  le 
troificfme  Iiéo.qui  ed  le  Purgaroire  , Sc 
en  parloyenfau  Roi  avec  grand  merpris: 
mais  comme  les  corps  fiévreux  ffcntcnt 
douleur  des  moindres  attouchement, 
1’cfprit  du  Roi  malade  dç  tant  de,  fym- 
ptol'mcs  divers  ; prit  àbon  cfcienf la  fie- 
vre.ic  trembla  de  cerro  incnaccidifantà 
les  familiers , que  ce  parti , quelque  mal 
fait  qu'il  fud.cn  peridintferok  perirl’E. 
dat.  . 

On  commença  lors, à pratiquer  quel- 
ques  Minidres  avaficiêiix  6c  affamez ,-Sc 
outre  ceux-là  pluficurs  perlonnages, 
proprcs.poULodcr  au  Roi  l'horreur  qu’il 

avoir 
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avoir  du  ficgedc'Romi^à  quoi  on/c  prie 
par  y us  les  bons  coures  qu'onÿ  ût  aniaf- 
fcr.foit  du  Paptdoic  des  Cardinaux.tan- 
toft  fur  leurs  iplcrtdcurs,  leur  bonne  po- 
lice , Jeurs  aumtunes,  leurs  civifitez  , & 
force  plaifans  Jifcours'parmi  cela  ; mais 
pour  odtr  Si  rendre  moindres  les  dilFo- 
rens  des  Rcligfonj, s’employa  prcifocrc- 
ment  Motlas,  Bearnois,  bavard  du  I’rfc- 
lulcneSaltrtcs , nourq  des  aumofncS  de 
li  Roined^N^aiTc  , fl{dcpub  ellevé 
aux  Elçolcs  pfrl'Egliic  dç  licarm  ccrrui- 
| j ne  poirvuiit  accordcr'un  courage  fort 
ambiriaut! , ii»dj>rir  Itautaiif  Se  la  natu- 
relle pauvreté  , caillait  Ion  eflcûion  de 
Minillte.ppuClc  Faije  coutrifan  du  çabi  - 
ne»  : à loi  s jtjoigpir  fKfyliniflrc  Rouan, 
PiiiiHintômpfolon’d  Théologien  Se  Plu- 
loloplie  fubtll  1 Ton  ciyrce  à là  Cour  fut 
pït  jpaloliîitjrioli  rie  gueltpiés  dçniers' 
quiil  mioit  p se  liez  où  pfnfjpl&faif  pre- 
Itec  p?r  aucrni  4 Ot-Dcvi*,  pour  les  ré- 
vises de  Sanfi.  £cs  deux  premiercmcrirf 
chàfcun  à fart  & puis  unis , Ce  rencon- 
trèrent au  ucITcjn  d'enrrcr  dans  les  a trai- 
re» parla  bfcfche  qui  le  fiufoit  t donnent 
la  msiniduPerrbii.filsifun  Miniltrc  Si 
Médecin  , Norinaftd , natjf  de  Genève, 
demclirant  Jç  la  rqc  du  Perron , dpn^'U 
prtnôit  le  Hongrie  qui  Iccduragc.I'elf  rit 
Ce  l'impaye rÆc  excèdoyenf  ce  qud  nous 
avoirs  dit  rfe  Tyi  orfas.  Ces  rroisr  erifettv- 
£lc  concertent  & ,prdpofcnt  en  l'oreil- 
le du,  Ronces  maxlm|s  • Premièrement, 
qu  j l'Ecnfc  Ronijioc^ftoir  Eglifc  , Si 
puis  la  pfhs  Ancienne  , & de  la  I'Eglife 
sas  qücuS.fctic  pluS  e#  I’Eglife  de  Chriftj 
en  quelque  manière  fit  relpeifbqoe  donc 
oç  pouvoir  bien  faire  en  elle  fon  fjfutdjs 
fuivbvcrS^  quedcSj-jtrcrflijirs  avm  cn^cu 
tort  cie  faire  ScfHo  au  lieu  jJejCOTrcéïîô. 

‘Le  RoU.au  foiulrienccmcrit  telifta 
vertement  à MorIa|s,fc  doutade  l'avarice 
dc'Tautrc  , Si  connoilToit  le  cruiflcfmc, 
pourrcvoltédefa  Rcligioniruaisles  deux 
premiers  lavorablcmct  çr  .titrez  p u d’O, 
Si  apris  par  S.infi.&'amfi  parlcfrtiiâéçs, 
font  envie  de  les  contrefaire  i Salcttcs, 
gentil  Si fobti!  efptir , ^lnî"privc  ajr  car- 
net qulemoSSdepuisaii  Miniftre  de  Ser- 
res , qui  avoît  [cDoo-cfcusà  lolücirci»:  la 
pariie  fc  renforça  cricorcs  dû  Baron  de 
sjjfcgnacque  Mot! aSa voit  gagné  au  vo-, 
yagç  d’Alcmagne  , l'aigrrflant  contre  le 
Vicopttedc  Turcnne:&  puis.de  Sponde, 
qui  pour  preuve  de  u côvcrfion  trama  u- 


nccritrcptife  fur  Bayonne,  Si  fc  demeda 
de  fes  compagnons  , qui  furent  roücz. 
Tous  ceux-ci  fiifoycnt  difputer  Rortan, 

Ce  Motlas,  fut  diverfcsThclcsconrredu 
Perron, & dcvatle  RobSeprevariquahs, 
donnoyent  lieu  à cet  efptir,  monfhuciix 
en  favoir:li  Bien  quecctre  eloquccc  facile 
fie  merveillcuftnicntagreab!e,s’rflnitirt- 
Imuec  en  Id  banc  grâce  dh  Rci.dcs  le  lib-' 
gc  de  Rouen, ort  il  l'étretcnoit  à fan  che- 
vet familièrement,  tantôt!  de  vers  Fran- 
çois^ n quoi  il  ne  ccdoi  t à homme  du  fi». 
cleipmfapréscn  bons  eontcs,qu’ilfti(ôic 
Tort  pNufammrnr.  Sur  CCS  entrées,  cltaf-  . 
con  donnant  occafion a fon  compagnons 
1 ils  mircuc  fur  le  burçau  fc  chjngemcnc 
de  Religion.* 

V'oius  d’une  part  ce  qui attédrit  les 
fermerez  du  Roi,  qui  vid-cn  mcftfic  reps 
prés  de  foi  tbusles  Grands  mutinez  s fort 
parùs'cnallcr  en  pièces, les  Liguczfur  le 
poina  des  Ertars.fie  de  J’Eieâion  d'un 
«Roi, les  ancics  fer vittfurs  Reformez  con- 
tcmptihles  [ftr  la  pauvreté, la  plufpart  es- 
loigncz  de  la  grefencc,  apres  y avoir  ma- 
ge tufquesa'Iachcmilé.privcZjnon  leu  le- 
nt en  t dis recompen/cs, mais  des  moyens 
de fubfillcr  , Si  déroute  cfpcrancc d’a- 
mandemen nlclen  les  mefprirfic  menaces 
qu’ils  ay.pyctouyesdcl.t  bouche  derPO. 

C€TTvr-ci.poure(branler,ou  pour 
le  moins  tafter  les  rclbluciôns  de  fon 
Maiftrc.uhiour  auprès  de  Drcîix.l’oyant  ' 
fpufpircrenfqspftplexirezje  vint  acco- 
lier,  pour  lui  tenir  ce  langage  en  ces  ter- 
mcsi8e  que  ic  n'ai  point  voulu  adoucir. 

* Sir  e , (1  ne  faut  plus  tortigiionncrf^e 
puis  adjouft'ât  un  mot hütcuxÆ  uniurc- 
mfint  dutnom  de  Dieu  à fa  fa Çqn’  vpui  a» 
vez  dis Jîîrict  iours  on  Roi  clleu  c/i  Fran- 
ce Jcparri  des  P[intcs  Catholiques  , le 
Pape,  léJloi  d'Efpagnc , l’Empereur , le 
’Duciqc  S.ivoye,&  tout  ce  qu'c  vousaviez 
dgsja  d’ehnemis  fur  les  brasifie  vous  faut 
foulienir  cçla_aVcc  vos  miferablcs*  Huj- 
guenois^,  li  vous  ne  prenez  une'  prompte 
fie  galante  rcfolntion.d'puyr  une  Melfc: 
vous  y efles  oblige  , doa.lciilcmefit  par 
vodtç  conticiiee.car  c’eft  en  fin  l'Eglifo 
Si  lavjyc  d<jfajju:&  vpds  voyez  craque 
vos  bvitiillrcs  ont  laide  aller  devant 
vous:maiscncor  vous  le  devez  gar  le  fer- 
mcrtczpic  Vous  nous  fifîcs  à Sainû  Maurr 
que  pouvpqs  nous  efpcrcr  de  vous  ü 
vous  noos  fauircz  yodte  foi  : Si  li  voqs 
nous  youIÀ  mettre  tous  à rHofpical , ou 
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àlamort.pouruneopiniaftrctc.fjns  fon-  (àchansbien  qu’ipi  RoidcFrancc  , qui 
dcmenc  ! Si  vous cftiéz  quelque  Piincc  . auroit  fcçqüc  le iougdeRomc.qdi peur- 
fort  devotîeux.ie craindrais de  vous  te-'  roicejnpluyerd'imiuleà  lafcureié,  don- 
nir  ce  langage  i mais  vous  vivez  trop  en  ncrcq  qui  va  aux  Moinespout  les/oldats; 
bon  compagnon,  pource  que  nous  vous  lins  touijher  à l'EccIefin’THquc  où  il  y a 
foupçonnions  Je.faitétoutparconfcicri-  (ce quils  appelé:  çliarge  dénies) tel  Prin- 
ce : craignez  vous  d'offienfer  les  Hugue—  cufelon  le  calcul  ♦tien  fiqc , pouifoit  cn- 
nîiti  î qui  (ont  topsjôuiÿ  allez  contera  crctciir  trois  armée»  tjufcune  cent 
des  Rois  , quan*d  iis  ont  liberté  de  con-  mille  homme»  & cent  canons,  (bs  garni- 
(àçnci  I k qui , quand  vous  leur  feriez  fonffournics,  fes’  Qfficicrs  bien  payez, le 
du  ma! , vous  mettront  en  leurs  prières:  tlbA  des  radies  odéSîunRlilftan  d'or  mis 

. z à choifir , ou  de  complaiij  à vos"  tous  les  ans  enghrefor.  Celte  faille  d’un 
Prophètes  de  Gafçongnc  & retourner  tiers  phrri  k la’communicanoh  qu'ils 
•ooutirJç  Gq|ldroU|'en  nous  inifiin^iouctj  ont  depuis*pcu  dé  io#s  Svec  los  Pari- 
à fauve  qpi  peut  , ou  à vaincre  la  fugue,  liens  , k l'importunité  qui  jlc  là  k d’itd 
quinc  ctaijit  rien  devons,  tant  que  vo-:  voUs^irelfcnt plus  qqf  deébujlume.touc 

lire  convcrfion  , pour  c(toiîfFerlé  Tiers  cela  ne  vicnr  qqpjfc  leurs  cpnfiifion%&£ 
partiqYa.paiflancc.k  cftrcdanrtin  mois  de  la  difficulté  qu’ilfonr  imité  un'Roi: 
Roi  abloln  de  route  la  France  , gagnaqi  car  il  n y à-pas  un^lcs  prptchdans  qui  ne 
plift  en  une  heure  de  Melfe  Que  vous  ne  Face  ejirc  par'fcs  EmiÆBres  que  sliWi’dfl 
ff  ri-z  en  vingt  batailles  gagnées  ken  homme  , -il  (grades  IclemîcmainÆttre 
vingt  ans  de  pcfils  kde  labeurs.  Le  Roi  IçfvîteuriJc  aifflivoift  feriez  ja  guerre  au 
rçipond  à cette  harangue  ( que  i’ai  rap-  * mari  de  l’Infante, avec  to^is  fes  rivaux Jls 
portée  à fon  naturel',  hors  t'ifpargne  des  fawtnt  de  glusiquc  Paris  n'a  plus  d'orçil- 
ipremen  ) qu'il  le  rcmercipi^k  lui  don-  Icsxpic  pour  ouïr,  pirlfc^dc  .voûte  picô- 
neroitbicn  rotyconcyucmcnc.ccla'ducn  yablc  bonté,  nl.de  bouche  qdc  pour  dé- 
ferrant la  main.'  mander  pardon,  hors  mis  ceux  qui  font 

En  ces  jours  quelque  gentil-hom  îtreconciliablejijc  Clergé jcufcll  en  ri- 
me :-i, n'y  ayant  pour  ticbqu’qn  valet  de  (et  depuis  qu’on  a fait  la  monftre%énf- 
chatribtr',  rausdeuxReformcz,icçrctide-  rals.qu'ils  appellcntJa'di^lcric.k  deda- 
vapt  les  yeux  de  cet  elprit.qui  balançoit,  qucHc'inçfmcsils  foncfairqdcjraljlcauxs 
Jcs  Bencdhilions  de  Dieu,  qu'il  avoir  te-  contre  (b  defenfes  du  LçgaÏT-a  vcilté 
ceucs,  Scies niakdiâionsquèd’ingrati-  eft  biem quen  dêtlaraqj  le  défi? de  fe, 
tude  tireroit  apres  fo*  ; quH  lui  valoir  rendre  i vops , ih^y a'djotiftcnj  h qlaulc 
mieux  dire  Roi  d'un  coin  de  la  France,  dcvoftrC  châgrogntiçnais  c’cfl;  en  dilân^ 
en  fcnv.nc  à Dieu.&cftrcaflifté'depcr-  S'ilfipoirvth\te  ncfperent  poin?  cela  que 
fqnnçs  d’amour  , 5c  fidelité  cfptouvecst  fur  lits  leçbns  qu'ijs  Fc$piveç£?d'iS-  Le 
quede.rcgncc  prçcaircmcnr,  ayant  fur  fa  Pue  dé, Nemours  , dit  il  y a quelques 
tt^c  les  yiêdskl.i  dpéninationtiu  Prfjie,  iquts'i  pn  dgs  Seize  qfiiipàrloit  du  l\oi 
qui  conjmâJeroit  infolem’nie/u,. comme  il<iNavarte,3^apIusqucfc^tsqiine 
ayanc  vaincu  : à'un>dc/cs  codez  les  Jj-  v^’ent^bien  comment  il  faut  ofler  ccttfc 
guez  réconciliez,  <e  vantans  def  avoir  a-  qticuf.kccla  en  (optant  d'un  Con  y ,âù 
mené  parforccik  àl'arttt^cpuxqfiibnf  oh  «voit  cftimé  les  conditions  du  fils  aif- 
triomphé  par  induélions  je  menaces,  Je  ne  deTorrainc. Vitn  cn  lôrtant  du  çfief- 
chofes  qui  nefont  poinjdw  uns  k Icfciu-  me  Confcil.cn  iurant  k dcfpitam  la  cau- 
ttf.  voulans  partager  le  Royaume  , du-  fcjiq^  il  vauebien  mieux', dit  il’,  fetviclfe 
quel  ils  ont  conquis  le  Roi-  C£uaqf  au  bi£ve  Huguénot.  Ccttui-Ià  k fe  Gha- 
peupfc  qui  ferafipus  les  pieds , lés  rcvol-  Arc  fon  Oncle  Iqnt  prcfls  de  cendre  les 
tes  que  la  crainte  cmpefclie  fcrojjt-el-  njPuiiifecmcz-vqûs.Sirc.à  vojr  les ftulâs 
le  s frcqucqtes  paiyncl’priN>(p  veux,  dejeur  copfufipn,  l’eleûioft  d'uq  R»i  de 
dil'oit  cectuLci,  que  Irvoyc  de.  U vertu  paille  , k avec  ceux  qu’ils  iéttcrbnfdans 
■ foit  plusdtirofk  plus  longue,  poqr  vous  voftrc  patîi.laiflcz  amalfcr  fout  levenin 
faire  Roi  abfolu;màis  l’autre  qu’on  Votis  «dans  unoccflc.poiir  cnellc  ricocher ttîus 
monfire.ncpctu  jamais  vomréhdre  Sou-  vos  cnncraisi  k employez  legrandiuge- 
vcraiii: les  craintes  d'Jçalick  de  Rome,  ment  que  Dieu  vousa  donne à.yoir  la 
sot  de  vous  voir  affermi  pat  vos  viftoircs»  diffctcnceà  qui!  y a d’e Arc  Roi  pa  r la  vi- 
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étoireou  par  la  foumiffion. 

Les  architeétcs  de  ce  changement 
trouvèrent  le  Roi  y panchcr  moins  que 
decouftumc,  Sc  mefincs  rccerchât  d'eux 
la  vérité  des  revenus  Ecclefialliqucs, 
pouraverer  la  proportion  lufihtc,il  raluc 
pour  dernière  machine  y employer  deux 
moyens  qu'c  le  n'ai  pas  apris  àla  bafi'c- 
cffur.'Lc  premier  clfyjuiSalcrtcs  Se  Mot- 
las  en  leLfrpttans  les  yeux  Se  gemiflans, 
perluaderft  trois  Reformez  des  plus  au- 
rhorifiz>ÉfoclaMcflédu  Roicftoittoutc 
tcloluc-, «.clair  que  chaqü  des  trois, pour 
ne  fc  rciufrc  pis  pdicuxcn  chofes  inuti- 
les» laifiâ  aller  quelques  propos  qui  fen- 
roycnclc'conlcotcmcnr.ou  au  moins  les 
foiblcsoppofitiohs:  Vn  Miniftrccourti- 
fanlui  dftnna  pour  texte  favorable  la  re- 
fponlé  du  Prophcre  à Naman.qui  ayant 
ouy  comment  le  Roi  de  Syrie  f'appuyoit 
furies  cfpaules , pour  aller  au  temple  de 
fcs Dieux,  rcfpondir,  Va  en  paix. 

* Mais  le  dernier  inftrumenr  fit  plus 
,quc  roùr,c*eft  la  Marquifc  de  Môccaux, 
bien  toft  apres  Duchefle  de  Beau  fort; 
cccre-ci  au  commencement  des  amours 
du  Roi  Se  d’elle  ne  fc  confioit  en  fervi- 
teurs.ni  Cervantes  qui  ne  filTcnt  la  Cene, 
Sc  profcfiîon  de  RcformeZiclle  prefehoit 
l'anscefie  la  fidelité  de  ces  gens- lâ,  de- 
clamoit  tous  les  iours  contre  les  tyran- 
nies , car  c'cfloic  fon  terme,  que  le  Roi 
foufïroic  des  Catholiques  , qui  le  fer- 
voyent;  exhortant  ce  Prince  à la  perfe- 
verancc  en  fa  Religion  ; mais  quand  l’e- 
fperance  de  venir  à la  Royauté  par  le  Ma- 
riage fur  fortifiée  en  l’efpritde  cette  Da- 
n)c,Ji  qu’en  luimefmeon  eufl  fait  cou- 
ler que  tous  les  Minières  cnfemble  ne 
pourroycnr  dill'oudre  le  premier  Maria- 
ge,& que  le  Papefcul  choit  capable  de 
fraper  un  fi  grand  coup,  alors  clic  cur  ies 
fuaüons  puillantes.deceuxquicn  chan- 
geant d’opinion  fc  vantent  d'avoir  efplu- 
ché  la  première  , Se  dehors  employa  fa 
grande  beauté,  & les  heures  commodes 
des  iours  Se  des  nuiéls,  pour  favorifer  (es 
difeours  fur  le  changement. 

Lors  commença  le  Roi  à promettre 
auxuns  ablblumenr,.!  defeouvrir  par  fes 
EmilTaircs  avec  les  Reffi  leur  faite  pitié 
infinies  à ces  termes;  Mes  «mis  priez  Dieu 
pour  moi  ; s'il  faut  que  ieme  perde  pour  vous, 
eu  moins  volts fer  et  ie  ce  bien,  que  ic  ne fouf- 
jr  irai  auc  une forme  dinfiruclion,pour  ne  faire 
point  de  playe  ù la  Relioion , ijui  fera  toute  ma 
Tom.-  Ht 


vie  celle  de  mon  ame  dr  de  mon  comr:  6-atnfi 
ie  ferai  voir  à tout  le  monde  que  ie  n'ai  eftd 
perfuadi  par  autre  Théologie  que  U neceffué 
del'Ejlat ■ , 

Et  de  faicl,  il  fe  fervit  de  la  précipita- 
tion desfiens , Sc  de  l'impatience  qu’ils 
lui  donnoyent.fur  lesnouvellcs  de  Paris; 
pour  rompre  un  grand  préparatif  d’in- 
llruftiop  qu’on  lui  dreifoit:  Etayant  dc- 
pefché  vers  les  principaux  des  Reformez 
ics  Rcmonllranccs  de  fes  ncccfiîtezpar 
éfcric  Sc  par  creance  , des  promeflès  de 
faire  quelque  chofe  de  fpecieux.par  mo- 
yens non  clpercz,  tant  pour  l’avancement 
delà  Religion, quepour  leur  particulier, 
il  alla  à la  Melle  à S. Denis  le  vingt- unief- 
mc  luillct.avcc  tout  l’apparat  que  le  lieu 
Sc  le  temps  permettoyent  : Le  Cardinal 
de  HoutboSel’Archevcfque  de  Bourges; 
affiliez  de  neuf  Evcfques,  y apportèrent 
toutes  les  ceremonies  qu’ils  purent  avi- 
fer , comme  de  lui  tenir  la  porte  fermée 
iufques  à fa  rcquilition , faire  tapiflér  les 
rucs.dcfploycr  les  ornemes  Sc  ioyaux  les 
plus  précieux  qu’ils  périrent  recouvrer, 
faire  marcher  par  bon  ordre  la  Noblclle 
qui  l'acompagndit , Sc  fcs  gardes  de  di- 
verfes  nations,  avec  trompettes  Sc  tam- 
boursiEn  cet  équipage  leRoifevintmec- 
tre  à genoux  devant  l’Archevcfquc  de 
Bourges,  afiis  en  une  chaire  fomprueufe, 
Sc  qui  pour  fon  aprochc  ne  remua  aucu- 
ne partie  defon  corps.iufqucsàcequelc 
fuppliant  baifa  Sc  mit  en  fes  mains  un  pa- 
pier contenant  lespromefies  qu’il  faifoit 
à fa  réception  , lors  avec  un  grand  bruit 
d’acclamatios  il  fuunenc  baifer  le  grand 
autel,  ayantà  fa  main  droite  l'Arflievcf- 
que,à  fa  gauche  le  Cardinal.  Cependant 
que  rEvcfquedcNantcf'apprchoic  pour 
dire  la  Mdl'c.rArchcvcfque  de  Bourges 
l'ouyt  en  confeffion  ; le  Cardinal  lui  fit 
baifer  le  livre.l’Agnus  Sc  la  paix-La  méfie 
achevée , le  Roi  fut  conduic  avec  gran- 
dis acclamations  iufques  à fon  logis. 


Chapitre  XXV. 

Affaires  de  Lyon,  Sedan,  Stenay:  Siégé  C'  bit- 
taille  de  Beau- mont:  Prsfcde  Dum  At- 
tentat de  Barrière:  Reddition 
de  Meaux. 

A Cette  notable  mucation  on  met  en' 
avât  un  Traité  de  T refve  generale,’ 
{ J 
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&en  mefmetempsIadépefcheduDuc 
de  Ncvcrs , Si  bien  toll  apres  celle  du 
Marquis  de  Pifani  St  de  l'Evefque  de 
Paris, pour  impetrer  la  bcnediûion.  Or 
pource  qu’un  peu  auparavant  St  durant 
ces  cliofcs  la  France  n'avoit  pas  chem- 
iné, il  nous  faut  ramaffer  les  aâions  di- 
verses qui  s'eftoycnr  prefentees. 

Il  nous  doit  fouvenir'de  la  façon  que 
Lyon  rcfufa  le  Duc  de  Mayenne  ,&ad- 
iouficrà  cela  que  cette  ville, faifantpro- 
fcirion  degrande  haine  contre  le  Roi , le 
contraignit  en  quelque  façon  de  leur 
donner  pour  Gouverneur  Mangiron, qui 
en  peu  de  temps  fit  fon  confcildclefui- 
te> , attachant  à loi  par  leur  moyen  tous 
ceux  qui  eftoyent  lignez  en  Icurcceur.Sc 
qui  avoyer  quelque  auihoritc  en  la  ville» 
par  ce  moyen  il  la  fit  changer  Je  parti , la 
faifant  tomber  entre  les  mains  du  Djuc  de 
Nemours.  Et  pource  qu’à  tout  cela  il  n’y 
eut  point  de  coups  d’efpee.nous  y efpar- 
gnerons  les  coups  de  plume  snouscon- 
tenrans  d’adiouiler.que  Maugiron  fei- 
gnant avoir  efte  furpris  au  faiû  de  Lyon, 
St  s’eftantdcfrobé  à cet  affaire , fe  retira 
à Vienne  i là  faifant  faire  monftre  aux 
gens  de  gucrre.il  leur  fit  prerter  îc  prefta 
lui-mcfme  ’fciment  nouveau  de  fidelité, 
& peu  de  iours  après  mit  és  mains  du 
mclineDuclaviIlcdcViennc.St:  fes  deux 
challeaux  i y ayant  lors  trefve  entre 
les  Lyonnois  St  le  Dauphiné.  Alors 
le  Duc  de  Nemours  ayant  ramartc  ce 
qu’il  pur  de  forces  en  Lionnois , Bcaujo- 
lois  St  Foreft.non  fans  alliflance  du  Duc 
de  Savoye,  attaquai.  Marcelin  ,St  les 
Eflîllcs,où  commandoit  Béliers  St  ces 
places  n’eftanspoint  en  eftatdeguerre,fe 
rendirent  parcompofirion. 

No  v s n’avons  comme  pas  euloifir  de 
vous  conter  comment  le  Vicomte  de 
Turennç.en  négociant  la  levee  des  Rei- 
ftres  mefnagcapourluilc  mariage  de  la 
Duchcffe  de  Bouillon, auquel  elle  enten- 
dit detres  boo  cœuricar  bien  qu'elle  fuft 
recherchée  de  plufieurs  Princes.commc 
nous  avons  dit, tous  ceux-  là  la  marchan- 
doyenc, comme  l'oii’eau  laproye  , St  me- 
ditoyent  la  ruine  de  ce  que  certui  ci 
vouloir  défendre  à bon  efeientsioint  que 
le  Roi.qui  vouloir  donner  aux  Lorrains 
un  obit.iclc  , & trouvant  ce  Capitaine 
propre  à rela.fit  une  courte  à Sedan  , ac- 
compagné du  Duc  de  Monrpcnfier , on- 
cle de  la  pupille,  St  autres  Princes , pour 
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authorifer  le  côtraéf, parti  le  ry.  Oftobre 
1591.  St  accompli  le  19.  de  Novembre 
apres  s aux  conditions  qu’il  porteroitle 
nom  dcBouillon. 

A v lieu  dé  vous  conter  les  nopccs.i'ai- 
me  mieux  vous  dire  qu’à  laminuiâde 
leurconfommation.lc  Duc  de  Bouillon, 
qui  cftolt  hier^Vicomte  de  Turcnnc, 
averti  que  la  garnifon  de  Stenai  elioit 
accreuè  pour  une  entrepnfc  fur  Sedan, 
quitta  le  liâ: , St  les  délices , pour,  à une 
heure  que  les  ennemis  n’euifenr  iamais 
attendue  , allerfurprcndreStehai , avec 
fort  peu  de  refirtcncc  ic’ert  une  ville  qui 
avoir  courte  au  Roi  Hcri  fccéd  100000*. 
efeus  à for  tifier  , St  depuis  négligée  par 
les  Ducs  de  Lorraine  i la  guerre  avoit 
donné  envie  de  la  remettre  cnclVat,fiir 
le  poinû  dequoi  on  ertoit,  quand  le  Due 
de  Bouillon  prit  envie  de  'continuer 
l’ouvragesmcfmetpource  que  lametsa- 
prés  un  long  fiege  s'eftant  rendu  par  ca- 
pitulation,le  Scigncurdc  Sedanefioitïa 
fourisd'un  pertuisspourdonclui affran- 
chir les  coudes  le  ntrcmreprifcdc  Ste- 
nai,fans  autre  fineflè  que  de  faire  porter 
4.  cfchcllcs  pofees  à quatre  heures  du 
matin, quoi  que  lesguides  fe  furtcnt  per- 
dus un  tempsitrois  crtans  montez,  la  fen- 
rinelle  les  attaqua  avec  une  halcbarde,8c 
les  mit  en  peine  : une  ronde  y accourt, 
accompagnée  de  deux , ceux  là  tuez: 
huiél  montent, trouvent  le  Corps  de  gar- 
dequi  venoit  a eux,&  le  dcsfont:i8hom-' 
mes  r’alliez  furvicnncnt.âe  lont  rompus 
par  10.  qui  avoyent  monté  : & lors  les 
compagnies  vindrent  avec  haches  aba- 
tre  le  pont  au  Duc, qui  empefeha  les  r’al- 
licmcns- 

Cor  ma  futeftabli  en  cette  conque- 
fte.qui  ne  demeura  gucres  fanseftre  at- 
taquée : car  y ayant  une  armée  prefte 
pour  artieger  la  Fauche , bonne  place 
frontiercilcDuc  de  Lorraine  fachant  les 
impcrfeélions  de  Stenai , tourna  là  fon 
dcffein,&:  fa  defpencc, avec  telle  diligen. 
ce, qu'elle  fut  invertie  le  cinquicfmeiour 
apres  la  prifeicnmefmctcps  furent  faits 
des  rctranchemcns  pour  fe  parer  des 
Scdanoisi&aulCtort  les  approchcsavec 
cavallicrs  : mais  un, fur  tous,qui  preffoic 
le  baftion  de  la  ville, & qu’il  incommo- 
da fort  par  fon  artillerie-  D’autre  codé 
devers  le  faux- bourg  furent  batus  les 
moulins, que  IcsaHîcgcz  furet  contraints 
de  quitter  ; en  revanche  dequoi  ils  firent 
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unc  for  tic  de  30  j. hommes, portèrent  un  gc  de  itaaumonr.qiii  tenait  depuis  qticl- 


petard  à la  plusgraride  maifon  du  faux- 
bourg,  où  eltaycntles  principaux  Capi- 
taines, defquclscniâuta  appuis  avec  des 
pots  à fcucmbrafcrcntlc-smaifons.où  les 
fourni  mens  des  foldats  prenans  feu  ,<n 
tuerenc  plufieurs.,  quelques  uns  fdhoy'c- 
rent  dans  la  rivière:  ccccc ferrie  ftapat  fes 
artifices  Se  à coups  d'éfpec  mourir  plus 
de  80.  hommes.  Les  cavaliers  eûcvcza- 
yans  fait  quitter  le  grand  bail  ion,  qui 
auffi  n’clloit  pas  en  defenfc,  la  batterie  fe 
fit  dccccoft»,  fift  lepoint  qïïe  le  Duc  de  . 
Bouillon  fie  entrer  ttois  des  (ïens,pour 
alfcurer'lcs  compagnons  de  fonfecoufs. 
Les  adiegez  (bmpiczcn  ces  termes, Que 
le  Duc  defiroit  Icnrbonneur  & le  lien, Le 
•Capitaine  Tcuot  refpondir.  Que  f'ion- 
neur  du  Duc  citait  de  bien  attaquer , Je 
le  leur  de  bien  défendre.  Le  lendemain 
une  batterie  de  fix  candbs  trouva  défi 
maùvaife  eftoffe  , qu’elle  fit  brefehe  de  ‘ 
6o>  à 80.  pas  ; de  plus  il  y avoir  une  njjne 
parle  foiïïrdu  baftion  qunté;ccux  de  de- 
dans conviez  d 'attendrai 'a  flauc , firent 
deux  (orties  en  plein  iour, mirent  en  fuit- 
rc  ce  qui  cftoit  aux  tranchées;  le  Duc 
laifiant  aux  ebnemis  Ton  manteau  St  fen 
efpce,Je  y perdoiefon  fils, mais  il  fe  fauva, 
faute  d’eilre  connudes  adiegez  tindrent 
fi  long  temps  le  dcRors  qu'ils euflencem- 
mené  deux  canons , s’ils  eudent  eu  des 
chevaux  uredstil  faluc  fe  contenter  de 
les  cncloüer;n;ais  ils  démolirent  la  mine, 
St  tuèrent  tous  les  mineurs, ils  demande- 


que  temps  pour  le  Roi  : lesaproches  fai- 
tes St  le  canon  fur  les  plates  formes,  le 
Duc  de  Bouillon  fe  prefenre  à felcii  le- 
vant avec  jjo. chevaux  ramadcz.dcfquels 
Pralin,Rnmcni  Je  quelques  autres  Gou- 
verneurs de  Champagne  avoyent  ame- 
nez la  moicié:pourinfanteric , hors-  mis 
les  harquebblicrs  achevai , quiedoyent 
venus  avec  les  rtoupcs,il  n’y  avoir  que  la 
icunc(Jç  de  Sedan  , commandée  pat  Nà- 
vicres.touc  cela  faifoic  800. hommes. 

plus  sfolootaircs  de  l'atmcc , ce- 
pendant  qu’elle  fc  mettoiefur  fes  armes, 
allèrent  recevoir  le  Dite  de  Bouillon 
avec  une  cfcarmouche  qui  s'eicli.n.ffi 
iufques  1 quelque  charge  : St  là  lqClsef 
des  Royaux, qui  edoicen  pourpoint,  eut 
deux  coups  d’efpec  au  corps, de  l’un  def-^ 
quels  , ayant  mauvaife  opinion  , refolu 
d’achever , il  s’arma , St  prit  commodité 
dé  pouffer  un  mouchoir  encre  la  cuiraffe 
pour  arrefter  le  fangteela  fai&,fon  infan- 
terie arrivedui  partage  à Pralin  Je  à Rut 
meni  le.  troupes  qu’il  avoit  amenées , St 
aveefon  relie  fc  mit  au  milieu,  comman- 
de à lès  gens  de  pied  de  marcher  le  long 
du  ruideau  , droit  au  corps  degarde,  qui 
couvroic  le  canon, leur  défendant  ex- 
predemenr  de  s’amufer  à aucune  efear- 
mouchc  : St  afin  que  cour  arrivait  au  c6- 
bat.prefqiPà  tncfmc  temps,  leur  fit  pren- 
dre quelques  trois  ou  quatre  cents  pas 
d’avanccincnt,  Je  puis  avant  fait  faire  la 
prieredfa  troupe,  il  marche  au  combat: 


renr  le  lcndctmi£,(i  au  lieu  de  remparet^.  quelques  uns  ont  dit  que  ie  Marquis  du 
la  brefehe  on  vouloir  qu’ils  l’aggrandif.  Pont  venoit  d’arriver  à l'atmcc, ’ccqu’on 
f—  avoulucçIer.TâtyaquclaCavaleriede 


feue. 

C£pei»dÀn.t  le  Duc^de  Bouillon, 
marchant  au  fccoùrs,  bien  que  le  plus 
foiblcpl  f.dut  lev^f  le  iiege  le  dixfcptief- 
mc  Septembtc.Htainfi  Sccnai  fut  garan- 
ti : les  petits  forts  qui  l'inrommodoyent, 
comme  Yvauc  Je  autre  maifon  particu- 
lière, mifes  en  edat  de  ne  reccvouplus 
garnifon.  • « 

Le  Duc  de  Lorrainnc  n’ayantpufe 
venger, poiir  défendre  le  relie,  déjà  à 
quelque  temps  mit  fur  pieds  une  armée 
Cotnpofce  'de  3000  Lorrains  , de  1500. 
Lanskencts,  de  mille  à douze  cents  che- 
vaux, Je  de  fix  canons  de  batterie  : la  mit 
entre  les  mains  d’Amblifc,  pour  la  com- 
mander quand  le  Marquis  du  Pont  n’y 
feroir  point  :cctte  armee  route  fraîche 
s'employa  pour  Ion  premier  coup  au  üfc- 


Lorrainc  prcnâr  fa  place  trop  pcfammcc 
cuefur  les  bras  ceque  nous  avons  dit , Je 
fut  enfoncée  fi  rudement,  quequoi  qu'ils 
rompiffeut  leurs  laces,  Je  fiffent  au  com- 
mencement tout  devoir  ,1’clftoi  s’y  mie 
Je  lesmiràgagnerlcscrenchces  : Je  les 
gens  de  pied  quimclprifoyent  le  peu  do 
gens,  Je  le  (bible  effort  des  Sedanois , fu- 
rent touresbays  que  les  harquebufiers  à 
cheval  qui  avoyent  mis  pied  à terre , fe 
iettcrenc  par  où  cette  cavalerie  faifoic 
comme  une  brefehe  : les  gens  de  pied 
n’eurenc  plus  de  home  de  tourner  l'cf- 
chinc,  Je  de  gagner  les  bois , au  moins 
ceux  qui  peurent , laiffans  fur  la  place 
plus  de  ijoaîmotts.Je  les  6. canons,  pour 
Sedan. 

DUn  nous  baille  encor  de  la  befon- 

f Û 
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gnc  ail  mefpic  quartier. Le  Duc  de  bouil- 
lon , qui  ayant  au  commencement  de 
Décembre  fait  prendre  Charmois,  don- 
na ren  Jé  vous  a Tes  croupes  a Ainaut,  <ix 
jours  apres  marche  à un  quart  de  lieue  de 
Dun,L  met  pied  à terre,  fait  porter  cinq 
petards.le  premier  parle  Capitaine  Ri- 
chier.les  CapitaincsTenqt,  du  Saut.Be- 
tu  Si  la  Chambre, les  quatre  atitrcsidcux 
autrcsportoycntlamcfiHe&  un  tréteau 
pour  atreiier  la  hçrfe  ; cela  choitjqivi  de 
dix  hommes  armez  Si  autant  d'harque- 


quclquegardeiceux  delà  muraille  crio- 
yent  meeflamment  à leurs  ennemis  de 
dchors.quc  tour  ce  qui choir  entré  choit 
pçrdu  : nonobhanr,  l’opiniahrcré  des 
attaquans  frit  celle, que  par  les  difficulccz 
que  nous  avons  dites , il  qpula  dis  la  ville 
cchr  du  lix  vingts  hommes , qui  ne  pou- 
vans  plus  eflreuuivis, eurent  divers  com- 
bats depuis  trois  heures  après  minuiéb 
iniques  j lept  heures.  Le  Duc  Ac  pouvant 
avoir  nouvelle  dpsficns.,  faifoic  tafter  la 
murailh  par  tou rî  Caumont  qui  choir 


bulierschoilisien  fuite  venRit  Caiîmonc  4 dedans , bielle  , s'ellanfriettc  dans  une 
avec  4 o. gens  d’armes, pied  a terre , Si  en  maifon,(ut  attaçpicdcprispar'ceux  d^la 


fin  loo-harqucbuders  Ceux  de  Dunde. 
puis  quelques  iours  faifoyent  une  cfppcd 
degatdeaux  faux-  bourgs,1a  fentlîneT(c  ti- 
ra une  harquebufidc.cc  qui  prépara  cel- 
le de  la  courtine  à leur  en  envoyer  deux; 
Richer  leur  cria  qu’ils  avoyept  tort, 
8c  que  c’efioic  un  pauvre  marchand  def 


Vflciautanccn  arriva  au  Çapit.unclîctn, 
S^du  Saut  pris  par  IJG^uvçrnéut.  EntJJC 
ceux  qui  taftoyent  la  muraille.  Lapez 
planta  unecfchellgà  laveutfde  la  poter- 
ne,que  nous  avons  marajicç,  J{  à la  mer- 
ci d’une  tour,  où  les  nabitàns fc  renro- 
ycntilà  furent  fhezSauqjjcricrc , les  Ca- 
variië  parles  Huguenots  ; cependant  le*  pitaincs  Tcnoc  Si  Cannis.  Surlcs'fept 
Gouverneur  nommé  Moufï  court  à l’a-  heures  la  girnilon  s’ehonfo:  le  Gou ver- 
larme  i les  îbldats  s’afullent  8c  crient  au 
marchand,  qu'il  s’arrcflalt  ; mais  lui  àfix 
pas  de  la  porte, les  avertit  que  le  Duc  de 
Bouillon  vouloir  diluer  là  dedans; cela 
dit  voila  la  courtine  en  feu^à  cette  lumiè- 
re le  premier  pétard  fut  pofe  . qui  fit  très 
bien  Ion  effeà;  le  fécond  eft  appliqué  d 
l’autre  poi  te,  qui  fît  tout  de  mcfmcs , te 
lors  ils  abbatent  la  hcrfc,Si  codchent  par 
terre  Richicr  , d’un  quartier;  Tcnoc 
prend  le  troifiefmc  pétard  des  mains  de 
du  Saut,lc  fait  ioiicr  contre  la  herfc.mais 
n'y  fait  comme  rien  ,Bctu  lui  donne  le 
quatriefmc , qui  fit  un  peu  mieux  ; fi  bien 
qu’on  y pouvoir  pafTer  de  quatre  pieds: 
à ce  permis  ne  manquoyent  harquebufa- 
des  ni  coups  de  pierre  : nonobllanjSo. 
hommes,qne'fains  que  bjeffe* , y entrè- 
rent: ceux  dclavillcavoyentençor,  fur 
les  avertiffemens  qu’on  leur  donnoic, 
pratiqué  unraheau  qu'ils  firent  tomber, 
maisil  chut  de  façon, qif’il  lailîa  à.un  coin 
quelque  moyen  d't  ntrer  dc  codé  ,.pour- 
tantavcc  tant  de  péril,  que  de  zoiqui  s'y 
hazarderent , les  quinze  furent  blcflez. 

Tovt  cela  À .ia  haute  ville, oùily 


neùr  Sc  ceux  qui  avoycnyiris Caunionr, 
fc  rendirent  alloue  prifonnier  : il  y eut 
quelques  petites  defenfes  qui  durèrent 
iujqucsà  nudi.Etainfi  futpris  Dun  A:ac- 
quisau  fcrvice  du  Roi.avec^îrte  de  ao. 
bons  hommes,  pàttyixciix-làfïxnn  fçpt 
de  rare  valeur, Si  plus  de  50-  blclfc?.  • ’ 
Cf.s  nouvelles  artïvecs  avec  celles  de 
Dauphiné  SC  de  Provence  avant  la  ni  U 
cation,  du  j^oi 


quilapratiquoyi 
vera  par  ce  qui 


încrflit  peioc  à feux 
Chapitre  s’achc- 
ivit’Jc  près  lochangc- 


^jncntchi  Roi.C’cILqu ’^n  nommé  Pierre 
Barrière  , narifd’OrIcans,Tu?prisà  Me- 
lun fie  par  l'avcrcifTcme^d’im  Iacbbia 


cnn 


rentin  à .qui  ledit  Barrière  s’ehoit 
jifclft  à’^yon  , fuh  crouvé  fàifi  d'un 
Comë.m  d’allàllin : il çc falur  pasbeau- 
coup  lt tourmenter , pour  lui  ,àirc con- 
fdTcA comment  il  avoir  chéinduit  ï«n- 
treprendre  la  mort  du  Roi’,  par  lescon- 
fclhons  Si  cxhortaciyiiS  d’un  Capulliq 
de  Lyon  i S»dcpuisçnf  ouragé à mcfine 
chofe  p if  4)tibi> , Curé  déjà.  André  des 
■Arcs  à Paris, Sc cicor  de fon  V icairc.-mnis 
pjus  amplement,  Si  en  termes  plus  forts 


avoir  dcuxcompagnics  de  Cavalerie  , Si  .par  J’crc  V^irad , lefuite , qui  lavoir  cinc 
autant  de  gens  de  pied:qui  avec  les  habi-  long  temps  enferme  pour  Cette  inhru 
tans  s’ameutoyentau  cfibar, Si  âvoycn» 
encor  de  fccours  quatre  compagnies  de 
la  balle  ville:  mais  ceux  qui  yéftoyct  en- 
trez s’aviferent  dcgagnerlafaulîc  porte, 
qui  alloit  de  l’une  à l’autre , Sc  d’y  lailler 


étionulfuc  donc  pf  finir  lepoindt  de  fon 
execution  ,1e  Roi  arrivant  à Melun  fon 
proccz  lui  fut  fait  fc  parfait  ijiremicre- 
menc  ilTuttenaillé,  Ion  poing  où  choie 
lié  lecouheau  crenchâtdcs  dcuxcohcz 

Si 
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te  fait  à ondes, brufle,&  puis  le  corps  bri.  mais  elles  le  rejoignirent  au  gros,  & roue 


fc  fur  la  roiie,&  en  (in  bruflé.lcscendres 
ic  ttees  cil  la  Seine  ;cet  attentat  fc  faifoit 
fur  le  Roi  avant  quatre  femaincs  ef- 
chcuës  de  fa  mutation, 

Ala  fin  de  l’an  , Vitri,  félon  le  defir 
qu'il  avoit  de  long  temps,  en  partie  par 
crainte, en  partiepar  perluafions, amena 
Meaux' à l’obeylÇince  du  Roi.cflant  fort 
dur  à digérer  aux  habitans  de  rompre 
compagnie  aux  Parifiens:  Se  pource  que 
ce  fuc  le  premier  Ediâ,par  lequel  le  Roi 
pacifia  avec  (es  fubicéls  delà  Ligue,  par 
lui  nous  achèverons  le.  livre  & l’annee 
1585. 


ïïîS 

CHAPITRE  XXVI. 

Lt-ufen  des  âfi, aires  de  France  Avec  les  quatre 
•vosjins. 

TOvte  l'Alemagne  eut  pouraiFaire 
avec  les  François  au  courant  dé  ce 
Livre  Jes  levées  de  Reirtres  pour  l'un  & 
l'autrcpartiila  plus  notable  fut  celle  du 
Prince  d'Anhalc , en  laquelle  fe  iettercat 
force  gens  de  bonne  m.ufon  ; citant  vui- 
dee  la  difficulté  d'unPzincc  du  Sang  que 
les  eftrangets  avoyent  inftamment  de- 
mandé. Telle  fut  et-  ttc  fois  la  chaleur  des 
Allemans , que  l'Archcvçfque  de  Cou  • ‘ 
longue  ne  pût  empefeher  trois  jeunes 
Princes  qui  eltoyent  les  Chanoines  de 
marcher. 

Il  y eut  mcfme  gayeté  parmi  les  Suides, 
defqucls  Sanfi  fit  la  levée.  Et  pource  que 
ceux  de  Bcrnecdoycntmcnacezdcs  for- 
ces du  Duc  Savoye  , à leur  requefteon 
leur  permit  de  faire  en  pafi'ant  ce  que 
lions  avons  dit  au  dernier  Livre;  comme 
audi  nous  avons  couché  de  la  levcc  de 
40.  En  Icigncs  fous\Y'.itcville,&:  de  ce  qui 
fe  padj  iufqucsà  lainurt  du-Roi- 

S vie  le  poinét  de  laquelle  le  Duc  de 
Savoye , refortifié , alliegea  Bonne,  & y 
ayant  tire  aoo.  coups  de  canon ,’  ceux  de 
Genève  ne  pouvans  faire  esbranlcr  les 
Suides.l'empotta  à leur  veuc  par  capitu- 
lation à fortir  avec  l’efper.Quelque  bien 
couchez  Se  fignez  que  fuflène  les  articles, 
)oo.  hommes  Se  plus  qui  fortirenc  delà 
dedans  furent  mis  en  pièces. Le  Gouver- 
neur nommé  lean  Aubert  Se  deMarfi 
Minidre  y furent  tuez  de (âng  froid.  La 
cavalerie  de  Geneve  ne  laida  pas  de  le 
convier  à conduire  les  Bernois,  defqucls 
ils  avoyct  obtenu  quelques  compagnies; 


cela  pair»  par  la  ville  , la  mécïiecdcinte, 
non  (ans  reproches  fur  la  perte  de  Bon- 
ne. Legros  des Suilfes retiré, on  donna 
quatre  compagnies  de  Genevois , pour 
demeurer  avec  les  garnifons  des  Suilfes. 
qu'on  avoit  taillez  vers  les  deux  Clufes  Se 
à Coulohgcs.LcDuC  c liant  en  la  terre  de 
Gers  fo  mit  à traiter  diverfement  les 
SuifTes  Se  les  Genevois  ; ceux  ci  à toute 
rigueur, les  aurres.favorablcmentifi  bien 
que  les  Genevois  s’habilloycr  en  Snilfes. 
Le  Duc.ayant  de  la  belongne  taillee  ail- 
leurs,fitexerccr  par  toucl'cntour  de  Ge-  ■ 
neve  un  effrange  ravage  de  vies  Se  de 
biens  ; Se  puis  talfa  s'il  pourroit  obtenir 
quelque  fuuiniffionice  que  ne  pouvant, il 
baflitlcfortde  Vetfoi.  Ceux  de  Genève 
de  leur  codé  affiegcrcnc&.battitcnt  le 
chafteau  de  Veigi  , le  râlèrent,  comme 
auffi  le  chadeau  de  l'Hcrmitagc  à la 
montagne  de  Salevc. 

Ve  a s 01  cependant.bourgade  de  So. 
maifons  avec  un  chadeau  au  haut  dc'Ia 
ville , fut  fortifié  defoflèz  Se  badions  Se 
accommodé  d'une  plate  formegarnie  dé 
longues  coulevrines  pour  bacrc  lur  le 
Lac , Se  outre  quatre  canons  de  baterié- 
Là  dedans  fut  mis  le  Baron  de  l’AfTerra 
avec  600.  foldats&  70.  forçats  Turcs: 
cela  faic  , l'armcc  pleine  de  maladies  fe 
retira. Les  Genevois  refolus  de  donnera 
Verfoi , qu’ils  avoyent  faillie  deux  lours 
auparavant , le  fcpcicfmc  de  Novembre 
mirent  hors  furie  foirdc  7.  à 800.  hom- 
mes garnis  de  petards  .d'cfchclles  noir- 
cies,& autres  efquipages  : cela  ai  rive  au 
ruifTeau  de  Verfoi  trois  heures  avant 
iour,pafiè  lcTuiiTc.au  à un  moulin, la  plus 
parc  des  gens  de  p ied  vont  accompagner 
le  pétard  3 la  porte  delà  ville;  d'autres 
armez. pour  l'cfcalade , qui  couvers  de- 
chcmifcs  furent  pris  pour  chcvrcs.com-, 
me  auffi  ils  les  contrcfaifoyonc  : une  au- 
tre troupe dcry.fuivjrent  un  payfan,quf 
avec  un  levier  .furie  col  les  mena  entre 
la  bourgade  Se  le  Lac  à un  retranche-  • 
ment  de  pierre  fechenl  en  remua  allez 
pour.pa(Ter,  entra  Icprcmierdcsdixfepc 
au  point  que  la  fcntinelles'cfcria , fe  je- 
tèrent dans  un  corps  de-garde  , où  ils  « 
itfucrent  des  mainsde  Baron  Se  les  prin- 
cipaux qui  s'eftoyenc  retirez, las  de  veil- 
ler courent  aux  armesde  pétard  iotic  Se 
fait  pallagetccux  de  l'cfcalade  font  leur 
devoirda  bourgade  faille  de  tous  collez: 
f iij 
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cependant  qu'on  y tue  trots  ou  qoo.fol- 
dars.lcrcAtle  fauve  vers  GeisdcBaron  fc 
irtre  dans  lechaAeau.où  rfApycntlcsca- 
nonsimais  non  les  vivres:  les  forçats  avec 
lui , aidèrent  à faire  louer  le  canon  iccla 
.dura  iufqucs  au  dimanche  au  foir,  qnefc 
voyant  fans  fccours  il  fe  rendit  avcccom- 
policion  honorable,  b:cn  obfcrtfcc'iccux 
de  Genève  reccurent  avec  ioye  les  qna- 
tre  canôs.pource  quelcUuclesappeloit 
les  clefs  de  Genève.  Le  rcAc  de  l'annee  fe 
pafTa  en  furpnfcs  de  petits  chaflc.iux, Si  à 
la4in  fut  fait  mourir  le  Capitaine  Chau- 
. der, apres  avoir  bien  lcrvi  > mais  las  defa 
fidelité. 

•Le  premier  iourdc fan  1590.  le  Bâton. 
d'Ernuncc  allant  à la  guêtre  avec.  8odi- 
lades  bien  choifics,  trouva  des  volontai- 
resde  Gendêc  qui  le  chargeront  fi  refolu- 
ment,  que  S.  Scignc.quimcnoitcrentc 
coureurs, çfiant  mort,  & les  liens  en  piè- 
ces, le  Baron  le  fauva  à la  fuite.  Vn  attire 
Baron  nomme  la  Baflte,  voulut  mettre 
fifmaifon  en  la  place  île  VeriouLurbigni 
avec  les  Genevois  & quatre  pièces  de 
batcric  y fit  tircfcheje  prir  par  compolî- 
tion  8c  Icrafa.De  mcfme  fut, traite  le 
ehaflcau  de  Gers:  toutes  ces  capiculatids 
bien  gardées:  mais  le  peuple  des  monta- 
gnes en  afl'ommn  quelque  nombre.Tour 
le  mois  de  Mars  fepafla  allez  hcurcitfe- 
ment  pour  les  Genevois,  corne  en  dclfai- 
rcs  de  Compagnies: en Ja  prilêdela  Ro- 
che à coups  de  petard:d'autrcs  cha(fcaux 
•par  furprifes , qui  furent  brûliez  : Si  de 
Monthoh  par  allant:  la  garniiôn  fut  tuee 
Si  précipitée  des  mtiraillesdcs  chaAeaux 
de  Perrière  Si  Prelinge  brûlez. 

Il  prit  envie  aux  Géncvoisd'oftcrle 
cluAcau  delà  Pierre, dans  lequel  Arccnc 
camntandoit:  Lurbighi  y marchant  avec 
- quatre  pièces  , fes  courcnrs  rencontre- 
, ren  t trenre  argolcts  fortis  dç  la  Clufe.qui 
voulurent  gagner  le  chaltcau  de  la  Pier- 
re : mais  a la  vcui'dc  ce  chaAcau  ils  fu- 
rent mis  en  pièces , qui  aulfi  toAalfiegé 
aulli  toit  rcdu.Lcs  mcfmcs  prirent  gou A 
d'enlever  la  Clule , Si  pour. cet  etfeit  ils 
envoyèrent  trois  compagnies  faifir  le 
chcmin:Si  fachans  que  le  capitaine  lean 
n'avoit  plus  que  trente  hommes , ils  me- 
nèrent leur  artillerie  à Coulongc  pour 
barre  d'un  mcfme  lieu  les  deux  Clufes, 
ballicsfur  les  deux  radiers  que  le  Ruine 
coupe  : de  mefme  tjmps  ils  mettent  des 
hommes  fur  la  montagne,qui  rouloycnc 


des  roches  coupées  dâs  le  Fort;  1 artille- 
ricnc  fitiicn  que  rompre  quelque  rave- 
lin,  où  ceux  de  Genève  le  logèrent  St 
iour  Si  nuid.faifans  louer  pétards  Si  pots 
à feu,  fi  bien  qu'ils  lesconcraignirenci 
gagner  le  milieu  duForc  o ùlcs  pierres  les 
allbmmoycnr.  En  quelques  extremicèz' 
que  fulTcnt  les  alficgcz , les  vrais  avis  de 
leur  fccours  qu’ils  oyoyïm  des  monta- 
gnes, leur  firent  attendre  l'extrémité,  la 
iappc  les  y mit, Ci  le  rendirent  le  vingtief- 
me  d'Avril.Lc  mcfme  tout  Arriveront  les 
forces  dcSavoyeàCliaÿilloriit  fallut  ti- 
rer les  foldits  de  la  place  à veue  d'enne- 
mi, tcllcinenc  que  les  trois  Compagnies 
eurent  les  premières  fur  les  bras , Si  les 
fniillindrcut  cependant  quq  le  Iccoucs 
monAroic  une  croix  rouge  à ceux  qui  c- 
Aoyent  dans  le  Foi  t : les  Savoyars  rcceu- 
renr  force  muufquccadcs  , Si  perdirent 
dcshpmmcs;8ih  Foi  t mal  razoLurbigfi 
s'efi  tecouina  : L'armec  du  Duc  lcvcint 
rofaifir , rcdrcilcr  Si  agrandir.  Au  com- 
mcnccmcnf  de  luin.ip.  lances  Si  400. 
hommes  de  piedveAans  avancez  au  ter- 
ritoire ; Lurbigni.forc  avec  les  carrabins 
de  Genève, ayant  dellcin  feulement 
d'empoignec  quelqu'un  fur  la  retraite: 
mais  les  Genevois  me  Aèrent  fi  brtifque- 
ment  les  rjo.  chevaux, qu'ils  abandonnè- 
rent leur  infanterie, qui  fe retrcnchant 
dedans  un  village , en  fuuatcireé  par  une 
feinte  de  retraite, Si  lors  chargez  fi  rude, 
menr, qu’il  f dcmc'ura  plus  de  Z50.  hom- . 
mes,  Si  entre  ceux-là  plus  de  60.  Elpa- 
gnols  pleurs  compagnons  de  là  en  avant 
lé  plaignant  d'avoir  cftj  trahis  par  les 
Savoyars. 

Le  s Genevois  accoufttimczà  cerchet 
les  ennemis  fans  les  conter,  trouvèrent  i 
Bernai  de  l'infanterie  qui  les  arrcAa  , St 
puis  citant  ipjti  cuti  'eux  zoo.  lances,  les 
attaquons  furent  fui  vis  iufques  à Bernai, 
perdirent  cinquante  hommes  , moitié 
morts , moitié  prifonnicrs.  V n autre  de- 
faAre  tomba  lùr  cux-mcfincs  par  cinq 
cents  chevaux  Savoyars , que  le  baftard 
de  Savoyè  mena  denuiéf  inveAir  une 
compagnie  près  de  Genève  : lepcupley 
accourut  fans  chc^fans  ordre,  St  la  plut 
paft  fans  armcs.tour  cela  ayant  couru 
iufques  au  bout  de  1«  plaine,  hit  prefic  St 
congnc  rudement  ] rés  de  la  porte  de 
Cornavm,  Si  en  demeura  de  toute  forte 
de  peuple  prés  de  deuxccntsila  compa- 
gnie qui  cAoit  invelticforçaceuxquil.1 
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gurdoycnr  avec  perte'  de  fept  ou  luiicl  guerre  fous  U enduite  du  Comte  Chri- 
loldats  ,, gagnèrent  les'vignes  Si  la  vil-  ftofle  de  Guevarre  , Ce  rencontrèrent  à 
le.  Ces  forces  firent  le  degall  des  bleds  vcuèdclaplacc.lescoureiirsdcccGom- 
8c  achevèrent  de  bruficr  les  jnaifons  du  re  renverrez  iiu  lui  , il  prit  lé  combat 
pays-  ’ polit  cuir,  où  du  premier  choc  il  fut  tué, 

Sva  U retraite  d’Amedee  le  Baron  aveclui  60.  gemd'armes.qiuciccornct- 
dc  Cunforgien  veint  commander  les  tes  jrrifes  8e  force  prilonnièrs  : ceux  de' 
troupes  de  Genève-, qu'il  employa  la  pre-  Buringe  alficgcz,  apres  71.  coups  de  ca- 
micrefoit  avccbeaucoup  de  péril,  pour-  non  le  fauvercm  par  une  poterne  , 8e  e- 
cc  que  le  Baron  d’Ermanceayantratnaf-  rtans  veus  de  quelques  chevaux  légers, 
(c  neuf ccnts.hommesdcsgatnifons , 8e  payèrent  l'hofte  de  iç.ou  tS.  que  ruez 
fe  doutant  que  les  Genevois  fortirOyent  que  pendus- 

pour  favorilèr  les  vendanges  , avoyent  ' En  ce  temps  Guitri  retourna  à Ge- 
‘f  drclTcuncembnfcade  avâtagecd’un  vil-  neve  avec  quelque  peu  de  renfort , Se 
1 âge  à dos, d'un  ruillëau  Se  d'un  moulin  à aufii  tort  avec  cinq  canons  alfiegca  Tou- 
fa  main  droite,  8c  d'une  grande  fuite  de  non , prit  la  ville  d'cmbicc  ; 8c  Campois 
vignes  bien  fcîfoyecs  àl’autre,  oùil  y a-  qui  commandoit  au  cbalfeau  , apres 
Voit  aufii  lien  pt'opre  pour  te  tirer  lés  lan-  deuxiours  deliege  fe  rendit  àcompolî- 
ciers  8c  les  faire  partir  à propos.  Con-  lion  , de  là  il  albcge  Efvian  : là  dedans 
forgicn  marchant  avec  cent  cinquante  commandoit  Bouvilars  avec  plus  de 
chcvaux.quegensd'armcsque  carrabins  trois  cents  hommes  choilîs  , qui  ayant 
& deux  fois  autant  de  harquebuliers,  dcllèn'du.  les  fauxbourgs  8c  fes  dehors 
donne  au  plailir  de  fes  ennemis  dans  le  quelque  temps  , la  ville  fut  forcée  d’un 
milieu  de  ces  embufeades  , où  fe  ttou-  coup  dé  petard  ; Ic.clulteau  ayant  le- 
vant en  perplexité , il  f’eferia , Seigneur  nu  quatre  tours  fe  rendit  : Oc  la  Guitri 
Dieu  cobfcillc-  moispuis  ayant  cric, Que  ayant  pris  Polingc  , eut  avis  que  l'armée 
chacun  charge  ce  qui  l’affronte  , quel-  Ducale  , commandée  pat  Amcdccafli- 
que  grand  que  fut  le  péril  iU'en  demef*-  Ile  du  vieil  Maiftrc  de  camp  Olivarez 
la  , pourcc  que  fes  harquebuliers  , quoi  Efpagnol  Se  Sonnas  , marchoit  vers  les 
quefurptis  , donnèrent  aux  hayes  Si  les  Royaux  avec  quatre  mille  hommes  de 
firent  quitter,  unc'ttoupc  fe  iettjt  au  pied  Si  mille  chevaux,  que  lanciers  quo 
moulin, làunTurccfcIave  nommé  Moy-  carrabins  : les  Genevois  fe  refohirent  à 
fefeietta  fur  la  couverture, la  rompit* Si  les  recevoir , bien  que  plus  foiblcs  d'un 
fautant  dedans  donna  moyen  au  telle  de  ticts  : les  Savoyats  i,cng.igcz,nar  Son- 
fnivre  , Se  puis  la  cavalerie  ne  parut  pas  nas  , yihdrcnt  cerchet  le  combat  fur  le 
plultofl  qu'il  lui  parti  furie  ventre  désla  haut  de  MonthoU  , où  les  Royaux  a- 
prcmicre  charge  , lairtant  fut  la  place  voyenc  pris  logis , Se  defqucls  ils  mene- 
presde  trois  cents  mofts , le  relie  mis  en  refit  battant  le  premier  régiment  iufques 
ronce.  11  mourut  en  ce  combat  quantité  dans  le  champ  que  les  uns  & les  autres- 
d'hommes  de  commandement  Si  cent  avoyent  choili  pour  combat  : Le  Baron 
foixantc  hommes  armez  : les  prilonnièrs  rfc  Conforgien  qui  menoit  la  telle,  lailla 
furent  train  z doucement.  Le  lendemain  paifer  Sonnas,  menant  celle  de  S.ivoyc, 
du  combat  crux  Je  Genève  Se  de  Bonne  iufques  à lui  pater  le  colle  , Si  au  méf- 
ié trouvèrent  allans  voit  les  morts , 8e  là  me  temps  les  niella  lia  propos,  qu’il  r’a-. 
furent  cncorcs  tuez  quelques  uns  de  mena  battant  avec  meurtre  tcçtc  cava- 
Thounon  : il  y eut  pour  la  fin  de  l'anncc  leric  dans  le  gros  d'Aijiedee  ccpcn- 
qnclques  courlesdes  Genevois, deffaite  dam  deux  tegimens  François  f'atraque- 
d'une  partie  de  la  garnifon  de  Croifillc  tenta  uoo- moufqucraircs  ■ quéayans 
brûlez  dans  un  village,  Se  ceux  de  Genç-  fait  ferme  long  temps  , en  fin  furcnc 
vcayans  receuSanci  Si  avecluiquclque  enfoncez  Se  luivis  iufques  au  gros , où 
cavalerie,  mirent  dehors  iufques  à deux  Amedee  Si  Olivarez,  logez  avanta- 
irullc  hommes , en  y contant  trois  cents  geufement , les  reccurcnt  : les  morts  du 
chevaux, 8e  trois  canons  avec  eux  : Avec  champ  demeurent  aux  Genevois  i en- 
tour cela  au  commencement  de  l'anncc  tre  ceux-là  Sonnas  , cent  gcntijsliom- 
1591,  comme  ils  inarthoyent  pour  allie-  mes  Si  150.  fancallins.  De  la  il  ne  fe  paf- 
ger  Buringe,  Si  les  Savoyats  allans  à la  fa  rien  de  marque  iufques  à la  ticfvc 
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de  1 591.  en  laquellele  Duc  de  Savoyefùt 
compris-  * 

No  vs  avons  efté  contraints  de  don- 
ner tout  ce  temps  aux  Genevois,  convié 
à cela  par  les  notables  aillons  d’un  peu- 
ple , que  les  ennemis  oit  changé  d'ai- 
gneauxen  Lions. 

Qv  ant  aux  Affaires  de  l'halie'avec 
la  France , les  principales  font  les  fulmi- 
nations quo  les  Liguez  impetroyent  con- 
tre le  nouveau  Roi , & qui  durèrent  iuf- 
ques  à ce  que  la  Ligue  , redonnant  en 
France , fit  part  de  fa  modedie  à Rome; 
St  pourcc  que  les  effets  de  cela  Si  les 
fruicts  des  voyages  du  Duc  de  Ncvets  Si 
des  autres  fon  t du  Livre  fuivant,nous  les 
garderons  à ce  poinff. 

L’Estacne  commençoit  lors  à fe 
plaindre  dcfesgrandcsdcfpenfcs.dcl’in- 
fidclité  Si  irrefolution  des  François , qui 
n'avoyér  pas  l’cfptit  d’acommodcr  leurs 
penfccs  à cellcjde  Callille, faire  l'Infan- 
tcRoine.pour  parvenir. iu  grand  deffein, 
Si  que  la  France  mendrad  l’exemple  au 
rede , pour  rcconnoidre  Dom  Phrlippcs 
Monarque  de  la  Chrcdientc. 

La  Roinc  d’Angleterre  f’cmployoit 
plus  franchement  que  jamais  au  iccours 
d'un  Roi, uni  pour  lors  de  Religion  avec 
elle, 3c  les  Edats  de  Holandc  reccvoyent 
de  grandes  commoditez  pour  les  abfen- 
ces  du  Duc  de  Parme  ; nous  verrons 
mieux  cela  au  Chapitre  qui  nous  mènera 
chez  eux. 

Il  nous  faut  recueillir  comment  Ba- 
lagni,  Gouverneur  de  Cambrai,  qui  lors 
tenoiten  brande  les  deux  partis , eftanc 
convié  à donnet  fa  ville  avec  Guife  , la 
’Ferc  Si  Peronnc.que l’Efpagnol  deman- 
doit  pour  liodagc  de  fon  fecours,  fit  ref- 
ponfe  qu’il  renoit  la  ville  [tour  celui  qui 
feroit  Roi  de  France  ; ce  qui  fut  caqfc 
que  deux  mois  apres  le  Comte  de  Manf- 
fcld  , le  Marquis  de  Ranti,  fie  la  Motte, 
faproclçprcnt  de  Cambrai  en  l’ablence 
dcBalagni  i fur  l'intelligence  d’une  pro- 
cellion  ils  devoyent  gagner  une  porter 
mais  If  Dame  de  Bal.igni  ayant  eu  bon 
nez',  fit  empoigner  Doyens , Chanoines 
& Bourgeois , qui  en  frirent  pendus  ; 3c 
cela  m’a  fcmblé  des  chofcs  communes 
entre  l'effranger  Sc  nons. 

Chapitre  XX VII. 

De  t Orient . 


NOvs  n’ironf  point  cercher  les  af- 
faires d'Oriént  en  Perlé, ayant  une 
armée  de  içoooo- Turcs  combatans  en 
Croacie , fous  la  chargé  du  Bacha  Affanr 
qui  apres  un  long  fiege  prend  Wittuski 
métropolitaine, laquelle  fervoit  de  bou- 
levatt  à l.pCIircffiencé  depuis  iço.ansrSe 
fe  rendit  à compofition  de  leur  Religion 
libre,  mieuxobfcrvee  qu’on  n’euftefpe- 
ré.  Carolofe  ayant  couru  mefmc  fortu- 
ne, t’armée  ravagea  la  Slavonnie , la  Sri-, 
rie  Si  l’Ide  de  T ulepolc , St  vint  alüegcr 
l’Abbaye  de  Siffekd’Abbc  ayant  enduré 
fix  jours  8a.canons,8en’cn  pouvant  plus, 
parlementa  , pour  fe  rendre  dans  trois 
iours.lcfquels  furent  employez  à l’acom  • 
moderuent  de  ce  que  vous  verrez.  C’cft 
qu’il  fie  pricrlc  Bacha  que  la  canaille  dé 
l’armec ne  iouyft  point  de  fa  liberté, mais 
que  la  place  Si  les  meubles  qui  relloyct, 
fijffcnrrendus  entre  les  mains  des  hom- 
mes d'honneur;  cela  accorde, on  fait  en- 
trer a cheval,  Si  comme  en  niompheles 
lusapparcnsdeTarmce.qui  paffcnrlàns 
ruitia  ville  , 3c  iufqucsdanslacourdu 
challcau  , où  ils  trouvqfcnt  quatre  ca- 
nons apreftez  , & des  fougades  prcllcs, 
3c  dans  la  ville  les  harquebufiers  fi  bicu 
logez  au  haut  des  maifons , que  tout  ce- 
la iouant  à la  fois, il  ne  ic  fauve  que, 'ceux 
qui  effoyent  les  plus  près  de  la  porte: 
Cet  cxploid  contraignit  Affande  lever 
le  tiege  ; mais  l'annee  d’apres  attaquço 
par  Sinan  Se  foudroyée , fiit  quittée  par 
la  gainifou  , qui  fe  (auverent  la  pluf- 
parr. 

Thomas  Hctdcn  , Baron  de  Slavo- 
nie, dreffant  des  embufehesà  Allan, y fut . 
enclos  Se  deffait  avec  7000. hommes, Si 
eu  de  temps  apres  les  Qoaccs  aflem- 
lez , renforcez  d'Alcmans  Sc  de  Hon- 
gres,fe  ietterent  fur  l’armec  T urqucfque 
en  (011  logis, U mirent  en  toute  Si  tuèrent 
Allan. 

SiNAM,fucceffeurd’Affan,r’apelétlc 
fon  exil  par  les  variations  de  fon  Mai- 
ftre.avec  rooooo.Turcs,  trouva  Vcfprin 
abandonné,  garni  encorcs  de  fougades, 
les  premiers  y ayans  effé  empoignez,  il 
fait  lî  bien  ftiivrc  la  g.trnifnn.qui  Ibrcti- 
roit, qu’elle  fut  mife  en  pièces.  De  là, Pâ- 
lotte alTicgeeSc  rendue  par  capitulation 
fàuffce,  i;oo.  Hongres  rhaigerent  6oeo. 
Turcs, Sc  leur  offerent  jooo.  petits  ciel a- 
ves,  qu’ils  conduifoycnt. 

L’Emverevr  metfur  pieds  une ar- 
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mec  ,fous  la  charge  dq  Comte  de  Har- 
dech  , qui  en  revcnanra'une  cnrrcpnlc, 
faillie  fut  Albe  Royale, eut  furies  bras 
l'armce*  TurqAcfque  , qui  l’obligea  au 
•combat  : l avant  gatde  de  cette  armée 
eftendué  à la  droite,  ciloit  menée  par  le 
Comte  dc  Serio:  Les  Çhrcfticns  voyans 
leurs  nacaires  & atabales  entamer  le 
combat, firent  leur  pticre.ic  furent  bien 
roll  aux  mains  en  tontes  les  parties  de 
Tarmce.prés  d’une  heure,  fans  qu’il  pa- 
rut! d’avantage  d’aucun  codé:  mais  tout 
à coup  les  Turcsls’esbranlcrent  d'une 
frayeur  (ans  ration. (i  bien  que  les  Clirc- 
ftiens ayans  piisfcet  accident  pour  une 
rufe, furent  long  temps  fans  en  ufec  : en 
fin  ,fe  mettansa  la  pourfuitc , le;  Turos 
ljiflçrcmfur  le  chip,  ou  pat  les  chemins, 
feize  mille  morts  : L»  déroute  fut  telle, 
que  le  Bacha  s’enfuyant- fcuLpourfuiyi 
feulement  d’un  muet , tourna  telle, & 
ayant  rompu  l'on  cimeterre,  le  muet  lui 
coupa  le  poing-Les  Clirclliens  emportè- 
rent parmi  quarante  cn/cignçs.dcux  1m-, 
perialcsiCcttcviéloirc  leur  donna  Pétri- 
11c , en  la.Croaciç,Haftovic,i£  Novigra- 
cfe- 

En  fuite  de  ceschofes.les  Clirclliens 
avbyjnt  afliege  Strigonic-,  mais  Sinan 
renforcé  iufqucs  à çcnr  cinquante  mille 
liommcs,s’cn  vinc  avec  fon  poiug  Coupe 
prendre  Dotisul  parut, St  en  pourlnivant 
■'ceux  qui  avoyëc  levé  le  fiegc  i eut  à com- 
polition  Cflmarttoutccla  pour  préparer 
celui  de  Iavarin,  suitrcmcnc  Rab.Ilycut 
en  ce  (îege force  retuarqïl.' blés  exploiâü 
car  les  Chrelijcns  renforcez  d’une  ar- 
mée, qui  vendît  de  Croacie  , vindrent 
camper  vis  à vis  dc'la  Turqucfquei  le 
Danube  entre  deus?:  St  poiifcc  que  les 
Turcs  avpyent  fait  up  rctrenchemcnt, 
garni  d’artiHjstic,unpcuefl<jjgnc  de  leur 
camp , ils  trouvèrent  mo'  endcietter  un 
pont  la  nuiél.Sc  gagner  ccFort  M’arrille- 
rie , au  mefrne  temps  queles  T uresfiten  t 
quitter  Tatta-  Lclccond  d’Aouftcom- 
mença  la  batterie  de  ,(5o.cannns:lcs  allie  - 
gez  d’unGoupdc  leurcontrcbattetie mi- 
rent le  feu  aux  muni  tiôs  du  camp  14000. 
Tai  tares  & rSocp.  Turcs  paflcrcntàna- 
gCjkurscimetcrresa  la  bouclicjc  Danu- 
be , Si  attaquèrent  un  Fort  au  dehors  de 
Iavatindcs  alTiegez  y redonnèrent , Si  fi- 
rent  retirer  lcsautrcs.&rcpafler  l’eau- 
Autant  en  arriva  à un  ravelin  que  les  Ia- 
nilfaircs  forcèrent, & y plantèrent  trois 


drapeauximaislcs-Chrefliéslcs  defloge- 
rent  quand  Si  quand- Comme  la  battci  ie 
ciloit  changée  près  du  portail  de  Viflain- 
bourg  , le  Baron  d’Ordcp  en  garnilbn  1 
Comar,  vint  avec  des  bafteaux battre  à 
coup  de  canon  le  pour,  que  les  Turcs 
avoycnc  fait  au  travers  du  Danube,  Me 
mit  en  pièces, plus  parle  moyfcn  des  Hon- 
gres , qui  à la  nageeouperent  les  cables, 
quc’parlcs  coups  de  canon.  Les  aflîegcz 
ayans  rcceu  mille  hommes  que  leur  avoir 
conduit  l’Archiduc  Maximilian , firent 
une  grande  (ortie  ; car  ayans  dclFair  les 
corps  de  gardcplus  prochains, enfilent 
les trcnchccs, gagnent  l’artillerie,  enen- 
cloiient  une  partielle  Bacha  Sinan  t’allie 
ce  qu’il  peut  par  la  honte, & fait  quitter 
l'artillerie  aux' Clirclliens.  Su r ce  | oir.fl 
quelques  uns  de  I’armce  Clirclliennc 
ayans  trouvé  moyen  de  palfcrà  la  ville, 
vont  rclcvdl  le  combat , qui  dure  depuis 
fept  heures  du  matin  iufqucs  aptes  midi. 
Si  auquel  les  T lires  pcrdtrenc  trois  mille 
. hommc’s , & fept  cnfcigiics  ; Si  les  Chrc- 
ftiens  quarte  cents  hommes  feulement- 
La  nuiél  de  devant  la  fainél  Martin 
qu’on  appelle  ,1e  Bacha  trouva  moyeu 
de  faire  palier  fur  barques  & fur  radeaux 
dix  mille  choiflr,  la  plufpartlanillâircs:. 
ces  dix  mille  furent  tellement  favorifez 
de  l’ohfcuritc  ,Si  de  l’yvrongnetie  des 
Chrellicns,  qu'ils  eurent  gagné  la  pluf- 
patt  des  Fort*  avant  l’alartnc,  tellement 
que  ce  fut  ifiuvcquipctu:  l’Archiduc 
quitte  fon  ‘camp , laifie  à IVnncmi  pour 
yaoop.efcus  de  munitiôs  &dc  richclles, 
A;, qui  pis  fut.I’IllàdeSchiuch,  qui  elloit 
la  ciel  de  Iavarin- Les  Tattarcs  prirent 
Vilfambonrg  : Si  lors  Icsbrefchcs  cllans 
faitesà  lollir, Sinan  fait  donner  un  aflâut 
general,  ou  plufloll  trois  a (faut  s par  trois 
îours , au  dernier  defqucls, le  rempart  c- 
flant  gagné , les  aflîegcz  ptcii  au  la  refo- 
'luriondcncccflîté.fonjCfauterauxTurcs 
tout  ce  qu’ils  avoyentgagnë- 

No  v s n’avons  point  encores  parle’  du 
Cdbitc  de  Hardech  qui  commandoit  là 
dcdapsila  defroutc  des  Chrclliens  lui  fie 
prcllcr  Tortille  à de  grands  otficj , pat 
icfqiicls  Sinan  le  t en  toit  :1c  marché  c- 
(lantfait.  Si  le  Turc  ayant  continué  fes 
batteries , & fait  fauter  quatre  mines  ,1e 
Gouverneur  n’eur  pas  plufloll  parlé  de 
la  rcddition,que  les  compagnons  la  trou- 
vèrent bonne:  S;  ayant  capitulé  à condi- 
tion honncfle  , Si  liberté  de  Religion, 
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?jui[ta  la  ville  aux  ennemis  > Sc  lui  ayant 
ait  courir  quelque  manifctc , fur  le  dé- 
faut de  l’arinec  Chrétienne , fur  acculé 
par  un  valet  de  chambre  du  Bacha  , qui 
cfincu  de  la  rrahifon,&  étant  Chrétien, 
fc  de  (robe  Sc  vint  tefmoigner  avoir  don- 
né deux  pochées  de  ducats  à deux  hom- 
mes, l’un  desquels  etoit  bleflé  à la  face; 
l'homme  connu,  la  chofe  fut  averce  : de 
plus  fut  rapporté  , que  pour  empefehet 
les  mines  des  Turcs  dette  entendues, 
le  Comte  avoit, comme  pour  fon  plailir, 
fait  battre  les  tambours  ; qu’il  avoit  re- 
ceu  des  lettres  par  des  Hcchcs  s cela  & 
autres  preuves  qui  me  fcniblcnt  un  peu 
grotïere!,lui  firent  trancherla  rete  Sc  le 
poing. 

Le  Turc  ayant  en  main  Iavaiin  ylaif. 
fe  trois  mille  hommes  en  garnifon, mar- 
che vers  Papa.qu'il  trouva  en  feu, Depuis 
pafTe  dans  l’Ite  de  Schiuch,poura!fiégcr 
Comar  s où  l’armée  Chrétienne, repre- 
nant  forces  St  coeur, pafia  laTiirqucfque, 
defiogea  ayanc  btule  le  pont , pour  n’c- 
tre  point,  luivis. 

Sv  r ce  changement  le  Baron  dcTeuf 
fcmbach  avec  15000  hommes  alla  bat- 
tre, Se  emporter  d’aflaut  Sabathzic , que 
les  Turcs  tenoyent  fi  forte  , qu’ils  y a- 
voyent  laite  leurs  magafins  de  toutes 
chofcs  ; De  li  il  attaqnc  File  ch  j Se  com- 
me les  Turcs  vicnentaufccours , va  au. 
devant  d’eux , donne  bataille,  tue  fur  la 
place  le  Bacha  de  Themifuvar.Se  le  San- 
jac  de  Filclt, r etourne  à fon  fic’gc, prend  la 
ville  d’ataut,8e  le  chatcau  par  rompofir 
tion  : celle  prife  donna  qjix  Chrétiens 
Dregel,Duan,Polavck,Somosk,HolIok, 
Kek,  Buj.ik.Se  Ainakik.  LéBaron  pour- 
fuivit  fon  heur.iufquesi  Novigrade.que 
les  Turcs  quittèrent  devant  lui, Se  le  Ba- 
cha en  fit  étrangler  le  Gouverneur. 

De  leur  coté  les  Cofi'aques employè- 
rent le  temps  en  courts  par  la  Molda- 
vie ; Se  ayans  habilement  cfcalc  le  cha- 
tcau d’Àlbcneter  , tournent  le  canon 
vers  la  ville  , entrcticncnt  la  peur  de  U 
garnifon, par  une  attaque  qui  les  fiteroi- 
rc  plus  forts  qu'ils  n’etoyent'/Se  ayant  ga- 
gné te.  canons , avec  quanticé  de  muni- 
tions, byiflcrent  tout,  Se  mirent  la  place 
hors  de  moyen  de  f'en  fervir.ll  arriva  en- 
cor que  la  tempete  défie  une  atmec  à 
l’embouchure  du  Danube  comme  elle 
venoil  au  fecours  de  Sinan. 

Novs  lairrons  en  bopnc  bouche  les 
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affaires  des  Chrétiens  de  ce  cote,  là  pat 
le  recouvrement  d'une  partie  de  Croa- 
tie 8f  des  places  de  Brezens,  Seget.Jjec- 
zin , Babotfcham,  Sc  Cap’an , pat  les  ex- 
ploits du  Comte  de  Setin.  ■ • 


Chapitre  XXVI1L  * 

I % 


Du  cMiJi- 

EN  nous  defmefdnt  des  araires  de 
Turquie,  qous  ne  pouvons  laiifcr  cil 
arrière  les  nouvelles  qui  vindrcntdc  lit 
le  de  Cipre à Venifeipar  quelque  Chré- 
tien fccrct , habitant  de  Famagoute 
c’ct  que  parmi  leurs garnifons  ils  remar- 
quèrent plufieurs  morts  étranges, com- 
me dorages:  de  defcfpoit.etrc avenues 
à ceux  qui  avoyent  commis  enlcmble  la 
perfidie, Sc  la  cruauté)  le  tout  en  lu  1 van  t 
le  dcfefpoir  de  Mutaià  , qui  avoir  fait 
cfcorchcr  Bragadin  , Sc  puis  fe  tua  foi-’ 
mefme.  Ces  lettrés  cottoycnr  un  acci- 
dent notable  fur  Akmac,Arabe,quitxc- 
cutade  les  mains  le  commandement  dé 
Mutafa  r Cettui  ci  étant  quelques  an- 
nées auparavant  Bcglicrbci  de  Cyprc,fcs 
Ianiffaircs.Sé  les  Spachis,  qui  font  mouf- 
quetaites  choifis,  mutinez  par  faute  de 
leur  (olde,  conjurèrent  la  mort  de  leurs 
Chefs, forcent  fclogisd’Akmat, défendu  ' 
par  fes  Nègres  d'Alger,  d'où'il  avoit  été 
Vice- Roi  i en  fim  tuent  leur  General, Se 
le  menant  trainant  Sçbleflantiufqucsau 
mefme  endroit, où  il  avoijcfcorchc  Bra- 
gadin: les  Turcs  mclmes  apres  le  coup 
remarquons  le  iugélaentdc  Dieu.  En  fa 
place  fût  établi  Marat  Aga, renégat  Ita- 
lien. , 

PAssoNS.cn  (on  pays, pour  dire  com- 
ment onfefcntoiren  Italie  desdivilions 
des  Fiançois  : les  Vénitiens  n'approu- 
voyent  point  lesaélionsdu  Duc  JeSa- 
voyc.Se  tendoyent  4 favorifer  hlcgitime 
Royauté  de  la  France  i principalement 
quand  Hcnrtlll  I»  eut  la  Couronne  fur 
le  Chef.  Les  paffans  qui  pouvoyenc  Içûr 
conter  quelques  aftionspe  ce  Roi , du- 
quel la  renommée  f'enfloit  en  fclion  ■ 
gnanr,  eftoy’ent  bien  venus.  Il  cil  arrivé 
que  les  peintres  vendons  les  tableaux  de 
ce  Prince  à leur  mot , un  François  acté 
felliné  publiquement  pour  avoir  etc  ju- 
ge entre  les  tableaux. 

Cevx 


Hiiïoire  'Vni'verftl/e.j 
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Cevx  de Gcnncs, par contagion  d'a- 
fairesavccI'Efpagne,  favorifcrcnt  les  Li- 
guez. Le  grand  Duc  de  Tofcane  tint 
Ion  alfeélion  fecrettc, méditant  de  bon- 
ne heure  le  mariage  qui  depuis  cft  cn- 
fiiîvi.’  Ferrare  eftoic  Gnifarde  à caufe 
des  Alliances.  Ceux  de  Mancouë  chan- 
gerent  d’avis  à la  veut'  du  Duc  de  Ne- 
vers.  LcDiicd’Utbindemcfines  Na- 
; pics  Sc  Milan  fervoyenr  leurs  Maiftres, 
Sc  , femployoycnt  aux  levées' pour  la 
France. 

. A Rome  y avoit  quelques  partifans 
pour  le  Roi  Henri  III.  tant  qu'il  vefeur, 
mais  (Î  foibles  que  le  Cardinal  de  Ioycu- 
fc  ne  pût  tirer  aucune  raifon  d'un  fouf- 
flet.qu'ilrcccur  dans  le  Confifloire,  par 
un  Cardinal  Efpagnol  , en  maintenant 
• l’honneur  de  Ion  Roi.  Apres  la  mort 
d’Henri  III-  il  n’y  eut  aucun  qui  ofaft 
montrer  quelque  faéÛôo  polir  le  Suc- 
cclfeur , linon  lors  que  Sixtc,un  peu  au- 
paravant fa  mort,  partie  par  îllime  de  la 
vertu  d’Henri  IV. partie  parcrainted’cl- 
le  mcfme,  partie  par  caprice  contre  lado- 
minationd’Efpagnc,  l'adonna  à dire  du 
bienen  fccret.Sc  favorifer  demcfmcs  ce- 
lui qu’il  avoit  excommunié. 

Sixte  mort,  futclleu  Pape  lean  Ba- 
ptifte  CalTagne,  fils  de  Cofine  Cardinal 
de  S.  Marcel, natif  de  Romciil  fe  fit  nom- 
merVrbain  VII.  Ccttui-ci  ne vefquit 
qu’onze  murs,  pour  faire  place  à Nicolas 
Sfondrato , Cardinal  de  Saindc  Cicile, 
Milanois , qui  fc  fit  nommer  Grégoire 
XIV-  Il mourutcnmcfmcanneejCefut 
lui  qui  envoya  fon  neveu  le  Comte  de 
Marcianoivous  en  voyez  le  fucccz.il  ré- 
gna deux  mois:  à lui  lucccda  lean  Bapti- 
se Facincti,  qu’ils  appeloyent  Faquinct, 
Boulonnois  , Cardinal  des  SS. 4.  Tous 
ceux-là  n’eurent  pas  loifir  de  prendre 
parti  : M iis  Hypolite  Aldobrandin,  fils 
de  Sylvcllre , auditeur  de  Rotte,  Sc  Da- 
taire  du  Pape,  fut  fait  Cardinal , Preftre 
de S-Pancracc .delà  Pcnirencier, ayant 
manié  les  affaires  de  Ponlongne  dextre- 
mcnc  & à l’avantage  de  fon  paru  ; 11  fut 
dieu  Pape  au  commencement  de  l’an 
159a.  prit  le  nom  de  Clément  VIII.  Cet- 
tui  .ci  fe  niella  à bon  cfcicnc  des  affaires 
de  France;  ieranrqu’il  eutbon  efpoirde 
celles  delà  Ligue  , dépefeha  en  leur  fa  - 
veur  les  Bulles  qu'ils  demandoyenr , Sc 
qui  furent  traittccs  rudement , comme 
nous  avons  dit.  Ce  qu'il  fit  contre  le  Sa- 
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cre  du  Roi,&  fa  conquclte  de  Ferrare  eft 
du  Livre  fuivant. 

Encor  que  l'Afrique  produit  toufiours 
quelques  monftres , la  paifible  poflclfion 
du  Turc  en  tout  le  Bildugerit  feulement 
fe  prefente  : au  Midi  le  Gallion  S. Tho- 
mas de  1800  tonneaux, oûily  avoir  pour 
deux  millions  de  perles  Sc  pour  quatre 
d’autres  chofes  prccieufes , fe  perdit  vers 
Zocotaraparpluficurs  tcmpelles.&c’cft 
ce  que  nous  donne  le  Midi. 


Chapitre  XXIX; 

De  t Occident- 


OV  t r e la  fidelité  de  ceux  qui  rè- 
glent en  Efpagne, le  fccrct  de  leur* 

affaires  ne  nous  permet  pas  d'en  dire 
beaucoup;  mais  lùr  ce  temps, Madame; 
mena  au  Roi  fon  frère  un  premier  Secré- 
taire d’F.fpagnc;nommc  Antonio  Pcrez; 
Sc  avec  lui  un  cavalier  nommé  Gilcdé 
Mez  ; ceux-ci  venoyent  fe  ietrer  entre 
les  bras  du  Roi , efehappez  avec  beau- 
coup de  péril, & furent aulli  receus coure 
roifementibien  traittez,iufqucs  à ce  que 
l'impatience  du  premier, lui  olfa  le  meil- 
leur de  fa  condition  : C’eftoir  un  grand 
homme  d’Eftat , mais  qui  melloit  parmi 
les  plus  grands  affaires  les  galanteries  E- 
fpagnolcs.St  les  intermefes  d’Amours;  Sc 
partantfeomme  nous  apprifmes  de  luille 
Roi  d’Efpagnc  Sc  Antonio  Percz  e flans 
devenus  rivaux  en  l'amourd’une  Dame, 
apres  les  premiers  foupçons  vaincus,  Sc 
que  les  traverfes  que  l’un  Sc  l’autre  fe  do- 
noyent  furent  quelque  temps  conduites 
fans  l’aigrir, parla  bieh-  feance  des  amou- 
reux, la  matière  féfehauffa , Sc  le  Roi  u- 
fant  des  avantages  de  fa  grandeur,  irrita 
l’efprit  de  Pcrez , iufques  à favorifer  les 
affaires  d’Arragon,  contre  fon  Maiflrc, 
voici  ce  que  c’clloit. 

Le  Royaume  d’Arragon eftant  tom- 
bé és  mains  du  Roi  d’Efpagne  , par  elc- 
élion  que  les  ordres  du  pays  en  firent:  les 
Arragonnois  fe  garderenc  les  privilèges 
Sc  lfcs  exceptions  que  font  ordinaire- 
ment ceux  qui  fe  donnent  à autrui:  ces 
avantages  cÀoycnr  principalement  pour 
la  liberté  de  leur  iuftice  Sc  police,  pour 
les  principaux  Efiats  du  Royaume  , Sc 
pour  empefeher  l'impofition  libre  des 
jubfidcs , fans  leur  confentement  : pour 
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marque  dece  que  le  Royaume  refervoit 
de  Ton  ancienne  liberté,à  la  première  en- 
trée que  les  Rois  d'Efpagne  faifoyent 
dansSarragocc , MerropolitaincduRo- 
yaumcion  le  faifoir  monter  fur  un  Tribu- 
nal fbmptucux  à pluficurs  degrcz.S:  met- 
ruit  on  fous  mcfmc  dais  une  tille  portant 
une  efpee  nue, couronnée , & fur  fa  cou- 
rtine efcritpour  ticre  1VST1CE  D’AR- 
RAGON  i ccttc-ci  dônnoicd’unc  main 
le  feeprre  au  Roi,en  lui  montrant  l’efpee 
de  l'autre, apresavoir  pronôcc  ces  mots, 
J Vous  qui  votons  tus  ont  que  toi,  ce  qui  pouvons 
flasque  coi,  t'efltfons  no/lro,Koi  fous  lo  iufice 
i Arrsoon. 

Tant  que  la  crainte  des  émotions  de 
Grenade  pût  fervir  à n'enfreindre  point 
les  vieilles  coudumcs  Si  garder  les  privi- 
lèges aux  cirez,  la  ceremonie  que  nous 
avons  déduite  ne  fut  pas  vaine-  Dés- lors 
que  la  Grenade  fut  conqtiifc  entière- 
ment, le  Confcil  d'Efpagne  commença 
d’entamer  les  libertez  Arragonnoifes: 
mais  par  les  ebofes  fupporrablcs  Si  de 
moinsde  poids:carlcs  affaires  de  Portu- 
gal firent  après  didraélion  des  forces  & 
des  deffeins  ; mais  fi  toffque  le  Roi  d’Ef- 
pagne  fut  libre  de  ce  codé, il fe rendit 
tout  à coup  plus  impérieux  & envers  les 
Pays  de  fa  Domination, & envers  les  par- 
ticuliers. 

Antonio  Perez  s’en  fentit;  car  la 
querelle  des  amourettes  ayant  aigri  le 
eccurdu  Maidrc.il  futun  lour  rabroué, 
Si  injurié  fort  rudement, en  la  face  de 
plufieurs:Or  comme  il  cdoit  trop  autho- 
rite  en  Efpagnc , pour  edre  fans  envieux; 
quelqu’un  qui  de  long  temps  machinoit 
contre  lui  prit  ce  temps,  pour  l'accufer 
au  commenccmént  de  vices  communs, 
Si  cclaedant  bien  venu  on  vint  à parricu- 
larifer  d'avoir  parlé  honorablement, Si 
avec  regrets  de  l’Infant  d'Efpagne,  initi- 
rieufement  de  linquiiition  , d'avoir  dif- 
puté  du  droit  de  Portugal  île  voila  Pri- 
fonnicr , Si  quelque  iudice  qu’on  vid  en 
lui , criminel  de  fa  prifon  , d’où  voyantfa 
vie  en  danger, Si  que  les  Grands  lui  man- 
quoycnr  de  promedeiil  corrompit  les 
geôliers  d'une  fournie  notable, & fe  fauva 
en  Arragon.fc  retirant  en  un  Monadcrc, 
qui  s'appelle  Collata  lud  : là  dedans  il 
fadliti  mourir,  des  geincs  qu’il  avoir  en- 
durees  , Si  autres  miferes  d'une  longue 
pnioniEftantdcfcouverr,  on  envoya  lec  - 
très  particulières  à un  Chevalier, fans 


commiffion  authentique  pour  enlever 
Perez,  Si  le  r'emmener  à MadrifLc  che- 
valier fut  empefehé  par  les  Religieux:  SC 
partant, ne  pouvant  faire  davantage  au 
nom  du  Roi , on  donna  à Perez  une 
chambre  des  dortoirs  des  Moines  pour 
prifon , d’où  il^cfcrivir  au  Roi,  qui  ayant 
augmenté  facolcrc  parl’efcapade.rcnvo- 
ya  des  commiilions  cxprcll'cs , par  lef- 
qucllcs  ce  Chevalier  arracha  fon  prifon-  * 
nier, non  toutesfois  fans  grande  émotion 
de  Cellata  lud.pourceque  c’edoitla  pre» 
miereplaye  qu'on  fit  aux  libertez  d’Arra- 
gomaux  articles  defquellesilcdditque 
nul  prifonnier  dans'lc  Royaume  nefera 
mené  devât  autre  iudice  que  celle  d'Ar- 
ragomCelacdanr  pefc  il  fur  laiffé  à Sar- 
ragoce,  d’où  il  eferivit  cncores  au  Roi: 
publia  une  Apologie , Si  avec  fes  iudifi- 
cations  prefenta  une  requede  à la  cham- 
bre deludicegenerale.Ccuxqui  lepour- 
fuivoycnt  comme  Procureurs  du  Roi, re- 
doutant la  foiblcilc  de  leurs  preuves,  SC 
la  grande  intégrité  du  luge  Souverain, 
attirèrent  le  procczau  fiegedes  Enque- 
des,où  les  Officiers  font  pourveus  parle 
Roi,&  parrant  il  y a routcredit:Perezs’y 
deffendit  toutesfoiscontrc  pluficurs  ac- 
cufarions,&  quelques  unes  nouvelles  :8c 
pourcc  qu’il  y en  avoitenfaiéf  dcconf- 
cicncc.il  demanda  de  fe  pouvoiriudificr 
devant  l'Evefque  de  Sarragocc , qui  lui 
fut  refufé  entièrement. 

Là  deffus  le  Marquis  d’Armenarcs 
voyant  une  belle  occalion  degagnerde 
la  faveur,  le  rabatitfurla  befongne,  fie  . 
faire  une  enquede  contre  le  prilonnier. 

Si  uià  de  telles  menaces  envers  tous, 
qu'aucun  ami, ni  mefme  l'Avocatde  Pe- 
rez , n’ofoit  plus  parler  pour  lui.  Ccta- 
bandon  lui  fcrvir.car  ces  violences  edans 
conuc'sjcs  dixfcpt  d'Arragô  en  voulurct 
connoidre:C’cd  un  corps  de  iudice  lou- 
verain, devant  lequel  toutes  iudicesref- 
pondent  ,qui  reprefenre  le  Royaume, 

Si  mefincs  qui  fait  Si  prononce  l’Ele- 
clion  des  Rois.  Perez  donc  déclaré 
innocentparce  Scnat.ed  attacqué  d’une 
autre  forte, accufé  d’hcrefic,  Si  demandé 
par  l’lnquificion:edant  le  peuple  abru- 
vé  qu’il  cdoit  magicien,  Si  qu'il  s'edoit 
préparé  pour  fe  retirer  en  Holande, 

Le  Marquis  fur  tour  pouffoit  à la  roué, 
pour  l’inquifitio'n  , Si  fit  ouyr  des  tef- 
moins  devant  le  Salmedine,  premier 
Magidrat , decesenquedes.  Ledix  fepe. 
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fo  roùhtfans , & ne  iugeaijs  pas  qu'on  les 
voùloitVréiTdré' criminels  de  l’àbfoluc 
Js..iya«néo,nicttcnt  lc;Salmédinecn  pri- 
fon.  Là  defiuflje  peuple  s’cl'meut , Si  die 
que  Bcrcz  cljajit  pnfonnier  dans  Sarra- 
ux0 il  faut  qu’il  y foit  di’ffimtiyciqcnf 
abfo'is  olfeondammè.  jfpres  iiiiyicncnt 
Ics5pi^cicis'4e  l'Inquifitiop , uni  ceaqtrc 
Icsloix  du  l\oyadmc,jlptainment  con- 
yc  un  Privilcgc,qui  s’appellera  Manifè- 
Ifatidn.chlcvcntPcrczdu  lieu  od  onlc 

fardnd,  Sc  le  mcnc^nc  en  la  prjfpn  de 
Inquuitmn;  maislc  mclincjout.qui  fut 
Ie'îS.dtzM.fy  itpi.lj^pcuplc  s'eArteut.tua 
oucIquVifl  qui  ruaintenoit  l’injuftice.mic 
l'édru  cliqua  tre  rhaifonsdcscuqudlcurs, 

■ èi  aontcaignit  les  Inqqilitcurs  defeinc- 
nct1ey>rifônftrcr*cnlijc^ai\)lifede  Mani- 
fçftafion  où'il  cftoitauparavant.  lis  fi- 
tent  plus  , car  ce  peuple  alla'pwndrele 
Marquis  d’Armcnarcz , Çi  l’ayanc  mura- 
ge d’injures  8c  de  coups,  cdWimetraillre 
Si  infiaJhurdcs  loix  d'ArrjgpU  , ils  le 
jtrtercnc  en  prilbn  , oy  il  mourut  dans 
quinzcjo’ucs  des  coups  qu’il  avoit  rçcous, 
,V  i la  mort  cotdcfla  fes  ealqmnicsfSi  la 
probit  ' de  Ferez. Nanobftant  les  follici- 
seurs  de  l lnquificitij)  pérfiftenc  à'  c{lcr 
qu'on  vfblpit  la  Stnlh  HcmMÙJXuT  quoi 
13.  lüriicoiifultps Turent  cilcus , pout.su- 
ger , iî  on  devoir  lïvycr , ou  non:  ccfft-  là 
ppo'rtpuccnt  que  et»  Æfoitjivter  à l'fn- 
qtiiûuqt)  lept^privilc^cs,rics,Sc  libcrtéz; 
& ainii  défendirent  le  droit  du  Royau- 
me , iufqucs  à ce  que  IcaiyLouys  Muta- 
no  , ayant  parlc'al'tfccflle  de  cliafcun 
d’eux , leur  fit  reWiqucçIcur  fcntyicé  Si 
dite  tout  au  rebours.  Lé  Roi  avoit  man- 
dé qu’il  oppofa(bV>urè  fa  puifldict^à  la 
liberté  de  Pcrcz,  Si  qu’au  moins  l'Arrji- 
gon  lui  futpîrpctucljc  prlïim.à  quoi  s’ac- 
cordèrent jes  Députez.  * 

. Le  Vice-Roi  fit  levée  de  quelques 
gens, pour  fjvôriljjr  çetyfftàije.  Le  peuple 
au  lieu  de  s’cfpqpvantcr  <5. mie  à crier 
plus  haut  qnédecoul\iiiuc,qu’ilncfafoit 
point  foulfrir  tarif  de  cruaûftz  fur  Pe- 
rcZjIps  Compagnons,  fa  femme, Si  fes  cn- 
fans,qui  dcfpouillcz  ijjfqucsà  la  clicmife 
par  les  Arg.izils,n3iv:voycnc  que  des  au- 
mofncs  dés  Bourgeois*  II  ne  «'exécuta 
rien  pour rin t iufqucs  à la  irri-Septcm- 
bic  , que  le  Vice  Roi  Si*  les  cbcvaliers 
voulurent  voir  à quoi  pourroir  monter 
la  fureur  du  peuple  i clpcrins  mefmcs 
faire  leur  profit  de  leur  révolte, S*  ena- 
Tom.  III. 
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voit  des  coofifcations.  L’a/fignarion  ef- 
chué  , qui  eftoit  au  vingtquattiefmc , le 
Gouverneur  ayant  donné  rende-  vous,  à 
lès  troupes  avant  jour  en  la  grand  place, 
y fit  un  bataillon  de  deux  mjl  hommes, 
leur  commanda  uncefcoupctcric  , douf  * 
un  enfant  fut  tué  , & pqis  lui  mcfmes 
blcffa  quelques  uns  qui  en  grondoyents 
A l’heure  du  Confeilfcprcfenrercntlés 
inqiiifiteurs , rcquerans  qu’on  livrai!  en- 
tre leurs  mains  Antonio  Père?,  & Icatl 
Francifque  Majorin  : contre  toutes  les 
opposions , les  luges  confentirent  cela, 

Si  pluficurs  Chevaliers  allèrent  à la  pri- 
fon , pour  les  recevoir,  accompagnez  dé 
Notaires,  pouf  ftire  toutes  les  ceremo- 
nies, Si  des  albardiers  pour  les  garder, 
Lev  prifonniers  eurent  beau  alléguer  les 
exceptions.  Si  privilèges  d’Arragon  ; les 
lnquifiteursdyans  crié  qu’ilyalloic  delà 
Foi  & de  la  Religion  , firent  mettre  les 
fers  aux  pieds  de  tous  les  deux  ; Si  ainiî 
lés  cmmChcrcnt, affiliez  du  Vice  Roijdu 
luge  principal  ,-dé  Comtes  Si  Cheva- 
liers. 

Ai:ors  ils  virent  venir  à grofles  trou- 
pes le  peuple , cùim'UherUt , cliofe  qui 
eftoit  avenue  plufieurS-fois  en  Artagon 
quandon  blcftoit  les  privilèges  : à cctce 
cfmcutc  n’accouroyct  au  cômencement 
que  menuç  populace  , qui  nelaifi'oyenc 
pas  d’agacer  à coups  de  pierre  le  batail- 
lon.quc  nous  vous  ayons  logé  cnlapjacc 
de  Iuftice  : Icplus  pesât  du  peuple  apreSa- 
Voir  crié  que  ce  n’cftbic  point  aux  captifs 
4 qui  on  en  vouloir,  mais  à lturs  Lrber- 
toz, prièrent  un  Gentil-  homme  Arragon- 
nbisy  nommé  Gilcs  de  Mefe , dcvouloic 
eftrc  lebr  Chef , ce  qu  il  accepta  coura- 
geufement;  Si  avec  ce. qui  s’approcha  de 
lui  ou  qui  voulut  fuivre  dé  plus  loin.mar- 
cha  droit  au  Gouverneur,*:  donna  Ig  te- 
lle baiifcc  dans  là  Cavalieric,  qui  prit  la 
fuite  du  premier  choc  1 fur  leur  fuite  les 
, , - enfans  mcfrqes  les  oftenfoyent.  Ce  peu, 

.qu’il  ne faloit  pleaganr  tué  quelques  j'arcUcux.mirenc 
en  pièces  lesmulcts, qu’ils  trouverenf at- 
tachez au  coche,  Si  le  brûlèrent, pource 
qu’il  devoir  emmener  leurs  privilèges  en 
Caftillc  . comme  ils  difoyent.  Le  Vice- 
Roi  Si 'quelques  Seigneurs  s’clhmrcti- 
rez  en  une  maifon  ils  y mirent  le  feu  ; Si 
parce  moyen  choilircnt  les  plus  grands 
ennemis  do  leur  Liberté  , comme  Iean 
Loüys  Murano.Si  Pierre  Hicrofmé.dc 
Baradix  , quoi  qu’il  fuft  des  principaux 
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Confcillers  «le  Sarragoce.  Vous  euffiez  Si  Alonzo  firent  courir  Ivuiqqucl'armâc 
veu  dcdâs  cette  furie  populaire  des  vieil-  paftoit  en  France  , & «ju’cllc  rtc  feroie 
larsid  des  roercs  amener  leurs  cnfànsjKir  qu’un  logis  dans  Satragoçc,  pou?  mar- 
ie poing, & les  efehauffer  pour  le  pafttu-  que  de  So'umiffion  .Sur  ces  cholçi^efcr*- 
ne  grand»  Dame  y amena  Ion  unique  % es  la  ville  fut  ouverte , ti  Alonzo  l’a- 
Tils  : il  y eut  de  part  & d'autre  prés 'de  yànt  emplie, mif  ga«dë  aux  po'ttes  & mu- 
L.*>r -ti«.  railles  ,*  commença  par  les  plus  apparens 
Seigneurs*  Chevalier; , & Gentil, hom- 
mes à ’cmprlfonnér  ,fui*ic  par  ceux  de  la 
Juftiçc,&  acheva  iufqncs  aux  moindres 
Bourgeois  SrMarchans , aofqucls  il  ad- 
(onfta  •plufieurs  Dames  & Dambifolle* 
de  bonne  rrtaifon.  Claveria  Spinofadu 
principal  confcil',  fiifent  delpouillez  de 
leurs  Offices, & en  furt^tveilusjdcuxqui 
avoy*m  fait  amende  honorairtc.  Qn. 
connfca  le  bien  des  lemmcscpou;  le  cri- 
me des  matft.  Dom  Jouan  de  i Auuca 
Juge  Souverain  d’Arragoneur  latrefte 
tranchée,  fur  une  lettre  du  Roi  portant 
ces  mots , Tutti  que  Tlye  tuJJ! tùfl  neuvcUes 
dé  fi  mort  que  de  fi  fnfon • Plufieurs  rie 
mefmc  condition  furent  décapitez. 

1 l couru t force  ltvretsFlpagnols , qui 
pout montrer  laviolcnçcdcs  Ctftillans, 
raconroycrit  comment  les  Ai  ragot  noh 
s'eftoyent  pat  vertu  délivrez  de  la  main 
de»  Mores  , qui  aVoycnt  tenu  (ppc  certes 
ans  l'Arragon, conquis  par  h bataille  où 
ilstucrét  Ro3cric  dernier  Roi  des  Çots: 
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trois  cents  que  morts  que  blcrtcz:  En  fin 
tes  mutinez  cftans  Mùiftres, courent  aux 
prifons,&  trouveret  que  les  Inquifiteurs 
pour  fauter  leur  vie , avoycnr  d'csjahftc 
les  fers  des  pieds , & ptioyem  les  enfer- 
mez de  fortir.  Ferez  ayant  demandé  a- 
ûe.Sc  n'en  pouvant  avoir  pour  le  bruit, & 
la  confoiion , fut  mené  par  le  peuple  à la 
mailon  de  Dom  Diego  d Ereùia  ; lç  mci- 
n\c  iour  lui  Sc  fes  compagnons  délivrez, 
fc  retirèrent  à la  montagne,  pour  nçlltc 
point  coulpablcs  de  cé  qui  pourroit  arri- 
ver; mais  les  Chcvaliets^ayans'falt  cn- 
treprife  fur  eux  , ils  furent  contraints  de 
fe  venir  cachet  dans  Sarragoce, où  ils  de- 
meurèrent quarante  iours  ; piais  là  &~ 
chans  que  les  forces  de  Caftillc  mar- 
choyent  pourl'Arragon  , Pcrez  & Gile 
de  Mez  paiTetcnt  auprès  de  laqua.Sc  par 
les  aigucs-caudes  gagncrct\r,  le  Béarn; 
par  ce  moyen  fe  rengeans  prés  de  Ma- 
dame,il  vint  en  France  & nous  apprit  ce 
que  dcllus. 

QvqvNT  aux  exploiâs  que  fit  l’armec 
de  Caftillc  vous  l'aurez  premièrement  ‘Çommcntdcpuis£ourevjcc*Jeurconfo- 
" que  le  Vice-  Roi  fit  courir.pn  bruit  que  fipnils  Sentauderenr  un  RofauPSpe'te- 
.1 ' ■■e —!t*  que!  Icûr  confcilla.puis  quils  prenoyenc 


toutes  ccstumeurss'apfaifcroyencaifi 
ment , & que  l'armce  pafloit  en  France, 
pour  le  focours  de  la  Ligue.  Nonobftant 

Ïiom  Alonzo  de  Vargas  ayant  feeu  que 
erèz  cftoit  parte  en  Bearmmarcha  Vers 


une  fi  mauyaife  deliberation,  de  prefeti- 
re  a feur  Roi  4çs  loi  y.  qui  les  garaniif- 
fent  de  tyraupie  : Suiuant  cela  ils  clleu- 

tent1esdfxlcpb&  ellujlkii,  ic  cp'qO’ils 

Sarragoce , cfifant  touc  haut  qu'il  les  al-  3ppcloyem.la  p>i  de,  mapifcftatîon  y fie 
loir  chafticr.Les  peuples  àmartez  prefen-  au'ttcs’Articles.fiz  cérémonies , que  Fer- 
lèrent requcfle  au  Confcil  general , afin  Ùinâd  réfuta  de  rompre,  quoi  que  ce  fuft 


que  celui  qu'ils  appellent  El  lusficii , fift 
prfcndrc  les  armes, fie  rrfarchaft  an  devant 
de  Dom  Alonzo:  En  accordant  cette  rc- 
quefte  les  dixfcpt  déclarèrent  guerre, 
donnèrent  commiffions.Sç  firenj;  mettre 
au  vent  l'cftendart  de  S.  Georges.cc  qui 
ne  fcfaitque  quandil  faut  défendre  làli» 
berté  d'Airagiî. Voila  force  compagnies 
faites  promptement, & uncartiiee  qui  fit 
bonne  mine  iufqucs  au  premier  foir  qu’ils 
virent  les  feux  des  ennemis  : ceux  qui  a- 
voycnc  le  plus  à prfcdre  fc  dérobèrent  les 
premiers,  fie  au  poinû  du  iour  la  frayeur 
communique»  par  tout, cette  armée  de- 
vînt à rien-  Encor  pour  faire  ouvrit  les 
porçcs  de  Sarragoce  le  Roi  Plulippcs 


le  dcfird’llabellcfa  te  jjmc , Se  des  Con- 
feillets , avec  un  dtfcodrs  notable  de  ce 
Roftpour  apprendre  aux  autres  à fuyr  les 
nouvclkslDccupantfis.  Ils  àlleguoyenc 
encorçs  ÜH-oi  d’union , coptcnanc  deux 
articles  ,J'ug,  Que  quand  leur  Roi  rofn- 
pra leurs loix, ils  en  pcuvcntcrccrunau- 
trc'.lc  fécond  cftoit.  Que  les  grands  du 
Royaume  cftoyenc  obligez  à prendre  les 
armes, fui;  l'ordonnance  des'dixfcpt.  En- 
cor y cut-il  entre  ceux  qui  reftoyent  à 
Sarragoce  , quelques  uns  qui  narrèrent 
ces  chofes  par  une  requefte  prcfencce  à 
Dom  Alonzo , fit  qui  foc  tournée  à mef- 
pris.Dc  là  avincdcpuis.que  quand  le  Roi 
rhilippes  fit  (on  entrée  dans  Sarragoce, 

on 
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on  délivra  les  priions , pour  donner  au 
Roi  une  cnctçe  agréable,  & félon  fon 
commandement  -,  car  on  lui  tapilfa  les 
rues  de  pluficiirs  pendus , Se  entr’autres 
grande  quantité  de  vicillars. 

Vovs  n'autczplus  del’Occidenc  fi- 
non  que  Commerlan  Anglois  aida  gux 
ondes  à faire  de  grandi  dommages 
aux  Efpagnois  Se  Poi  tugais  i car  outre  la 
perce  du  galion  S..Thomas,dnipr  nous  a- 
Vons  parlé, cinq  autres  qui  venoyent  fraî- 
chement d'Oricnt, & avec, eux  un  grand 
Navire  de  Malaca  .plein  de  grandes  ri- 
cheffcs, furent  tellement batus delà  tera- 
pçftc,  dans  la  rade  de  Angra,  que  tous, 
hois  mis-deux,  périrent  à la  veue,  te  au 
fccoursjdcs lubirans.Lc  mois  d'Odebrc 
«pres^iartircnt  de  la  Havane  cinquante 
navires, defquels  la  merc-nenglouticon- 
ze  ; quinze  des  autres  à la  veue.de  la 
Terciere  virent  enfoncer  un  des  leurs  à 
coups  de  canon  par  l'Anglois.qui  s’eftanc 
rctiré.laifl’a  dcfbgerlcs  autres, 8c  les  vint 
prendre  avec  peu  de  combat  à la  veue 
d’Elpagnc. 

Av  commencement  dé  l'aniiee  fui- 
vantc  l’armade  Efpagnole  perdit  douze 
navires,  dont  nous  avons  parlé.  Les  £f- 
. pagnols  ne  furenc  pas  fculs,qui  fencirent 
ces  dommages  s car  à l'idc  du  Corbeau, 
ayans  pris  un  Navire  Anglois  nommé  la 
Rcvangc,  Se  un  autre  Holandois, nom- 
me la  blanche  Colombe, ils  périrent  de- 
mi pleins  de  leurs  ennemis. 


. Chapitre  XXX. 

Des  P— s Septentrionaux. 

HIbernie  en noilrc chemin d*Sep- 
tentrion  nous  donnera  iculcmcnc 
de  quoi  fe  fouvenir  d'elle  , te  dire  qu’a- 
pres  que  fes  forces, que  le  Pape.avoit 
prcüccs.pour  aller  en  Irlande,  curent  e- 
ftc  desbauchecs , pour  le  voyage  de  l’A- 
frique, le  Roi  d'Efpagne  fie  palfcr  ce  qui 
en  relîoic , te  les  accredft  encor  de  fix 
cents  Efpagnols.qui  trouverctà  leur  ar- 
rivée toùs.lcs  Catholiques  du  pais  fort 
mal-  menez  aux  provinces  de  Mounfter, 
Lcinffe,  Mcthc,  Corinagh;&  qu’il  n'y  a- 
voit  quecellcd’UI(ler,a  caufe  de  (es ma- 
rais , où  les  Princes  O-  Necl  te  Odoncl 
s'eftoycntconfervczilàoù  mcfmela  Roi- 
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ne  leur  avoitoffert  libre  exercicqdeleur 
Religion, & franchifcde  tribut, pourveu 
qu’ils  ne  donnaffent  aucun  fecours  aux 
Cath-  qui  apportoyent  tousjours  quel- 
que nouveauté  aux  autres  Provinces.  II 
y avoit  quelque  temps  que  le  Comte 
d'Eflcx  y avoir  fait  laguerreimais  cllant 
r'appellé,  les  Irlandois  l’an  i(9r.'fc  remi- 
rent fur  pieds  en  la  Province  de  Con- 
nagh  i lors  que  les  Anglois  tuèrent  Rai- 
mond, Archevcfque  d'Armach.  Ces  E Es- 
pagnols & Italiens  s’eftoyent  retranchez 
en  un  camp  , qu’ils  nommèrent  fort  de 
Del  Ore.où  ils  hirent  forcez  par  Arthur- 
dc  Grei, Vice- Roi  d'Irlande. 

Ie  ne  rechercherai  point  les  Guerres 
des  Giralds , ni  la  délivrance  de  laques, 
qui  de  captif  en  Anglctctje,  fut  remis  en 
liberté, pour  fc  fervir  de  lui, à la  ruine  des 
Cens,  nous  les  laiîTerons  en  cet  citât, pour 
dire  au  Livre  fuivant  la  rcloutcc,&  der- 
nier effort  des  Irlandois. 

Henri  quatriefme  eltaht  déclaré 
Roi  au  mcfmc  temps  qu'Ehfabeth  Roi- 
ne  d’Angleterre  fit  laques  Roi  d’Efcoffc 
Chevalier  de  la  lartiere,  elle  envoya  le 
mcfme  Ordreau  Roi,&  bicntoltaprcs.lc 
fecours  duquel  elle  eferivoit  ces  mots,* 
vont  envoyé  des  gens  qui  n'ont  appris  qui 
vaincre, & q«t  ont  plus  de  fiance  en  leur  main 
droite  qu’en  leur  main  gauche- 

h.  faut  maintenant  entrer  en  la  par- 
tie qui  nous  donne  l’ouvrage  le  plus 
honnorablc  -,'nous  reprenons  les  chofes 
laiflers  au  fiege  de  Berg.r’cnvitaillee  par 
l'indultric  te  le  courage  du  Collonel 
Skink  , lequel  en  mefmcfcmaine  averti 
que  quatre  cents  chevaux,  te  deux  mille 
hommes  de  pied  marchoyent  en  Frifc, 
pourfoulager  Verdugo , des  peines  que 
le  Comte -Guillaume  de  Naffau  lui 
donnoit , r’amaffa  cq  qu'il  put  en  Gucl- 
dres , Se  les  alla  rencontrer  dans  la  lande 
de  Lipper-neydé  , où  chargeant  tout  à 
la  fois  infanterie  d’infanrcne,&  cavalle- 
rie  de  cavalleric,  il  paffe  furie  ventre  te 
deflît  rout.Pcu  de  iours  apreS,ayanr  fail- 
li Nicumcgue  , ilfcnoyaalaconfiifion 
de  la  retraite  par  une  foule  qui  fc  ietta 
dans  fon  bateau  te  l’enfonçai  Capitaine 
qui  de  fon  temps , & pour  là  condition, 
faifoit  le  plus  de  bien  aux  amis  & le  plus 
de  mal  aux  ennemis- 

En  melme  temps  les  Efpagnols  pre- 
nent  le?  chafteaux  de  Hecl  Se  Rolfem, 
l’un  apres  une  legerc  batterie.  Se  l’autre 

f i) 
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par  cllonncment.  Cependant  le  Com- 
te Guillaume  alTiegea  , & prit  pat  alTaut 
Rhcide , qui  cft  vis  à vis  d'Emden.  Et  en 
ScptembreJcs  Comtes  d'Hohenloo , Sc 
de  Mœurs  , chalferent  les  Efpagnols  de 
Bommel.  Il  arriva  encor  de  notable  qu'un 
navire  des  Eflatsde  ceux  qui  gardoyent 
les  embouchures  , s’eftant  (cul  avance 
devant  Domkerke  , deux  navires  d'en- 
nemisle  cramponnèrent , cftans  rafraî- 
chis par  d’autres  i le  Capitaine  laque- 
Antoine, qui  commandoit  de  V is-  Amiral 
en  la  flatte , fe  voyant  à l’excrcmitc , fit 
mettre  le  feu  aux  poudres, & petit  fes  en- 
nemis avec  lui. 

Les  Barons  d’Evcrflin  , Si  de  Potis, 
& le  chevalier  Vccr  avec  trois  mil  hom- 
mes firent parjie,  pourmenerdans  Berg 
un  cnvitaillement  nouveau, allèrent  ba- 
tre  le  fort  de  la  Roincrtc  en  leur  che- 
min ; & de  là  venus  à Tckcmhof  rencon- 
trèrent le  Marquis  de  Varébon.qui  avoir 
une  troupe  tirée  de  l’armce  pour  s’oppo- 
fer  au  fecours.  Le  Marquis  fe  voyant 
le  moins  fort,  les  voulut  prendre  par  la 
queue  , mais  il  y trouva  quatre  compa- 
gnies Angloifcs , Sc  le  Capitaine  Wolf, 
qui  mefla  Sc  fit  fa  charge  fi  avant  , que 
le  telle  eut  loilir  de  tourner  au  combat, 
où  il  demeura  prés  de  fept  cents  hom- 
mes fut  la  place , Sc  force  prifonniers  : le 
Comte  deMansfeldfc  mit  à leurs  trouf- 
fes  , Sc  ne  pouvant  empefeher  le  r'envi- 
taillement , fe  parc  pour  les  combatre  au 
retour,  mais  cuxfedcmcflcrent,  ayans 
pafle  le  Rhin  auprès  de  Rcez:  le  Comte 
s’en  retournant  trouva  trente  cinq  har- 
quebu fiers, qui  tirèrent  chacun  leurcoup 
à fa  telle, comme  il  marchoit.maisellans 
encourez  dans  un  bois, furent  tous  cucz, 
ou  pendus. 

A la  fin  de  l’annce  , la  garnifon  de 
Berg  compofa  par  pcrmiflïon  des  Ellats, 
n’elperant  plus  de  renvitaillemcnt  pour 
la  more  du  Comte  de  Mœurs  , que  la 
poudre  enleva  , en  cflayant  des  artifices 
de  feu.  De  mcfme  temps  , le  Capitaine 
Bax,  allant  pour  les  Contributions,  défit 
trois  compagnies  d'Alemans  à Stimbcrg: 
& le  Comte  Guillaume  de  Naflau  força 
à la  veuc  de  Vcrdugo  Solccamp  & 1m- 
mentil. 

Av  commencement  de  l’an  ipyi.lcs 
mutinez  faifirenc  Courtrai  , faillirent 
Brugc.&r  ne  lailferenc  pas  de  marcher  en 
France  au  mandement  du  Duc  de  Par- 
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me.  Cependant  qu’en  FriTe  tes  deux 
Chefs  (ont  fortifiez  de  nouveau  fecours, 
que  Grœningue  apprend  i faire  garde 
contre  cous  les  deux  , Sc  que  le  Confeil 
du  Roi  d'Efpagne  fulmine  contre  Aix 
la  Chapelle  1 le  Prince  Maurice  fait  un 
delfein  fur  Bteda,  par  le  moyen  d'un  ba- 
teau , qui  portoic  ordinairement  des 
courbes  à la  garnifon  ,.fouslefquclleson 
pouvoir  cacher  des  foldats  là  cela  il  em- 
ploya Heraugtiicrc , Sc  le  ballelicr  nom- 
mé Adrian  de  Berghuemayant  faitchois 
d’hommes , encre  Icfqucls  ie  luis  tenu  de 
nommer  Lambert- Charles  , Iean  Lo- 
gier , Iean  Fcrnel , Matthis  Held , Girard 
des  Prcz  : à la  première  aflignation  pour 
l'embarquement,  les  bafteliers  manquè- 
rent , pour  s’cllre  cny  vrez  -,  la  glafce  Sc  le 
courant  de  l'eau  leur  fit  différer  l’affaire 
trois  ou  quatre  fois,  mais  ayans  tousjours 
renoué,  en  fin  ils  entrèrent  au  bateau, à 
la  garenne,  deffous  le  chafteau.à  la  veuë 
duquel  ils  demeurèrent*  devant  la  He- 
ronnierc , depuis  le  matin  iufques  à crois 
heures  apres  midi , qu’on  les  fit  entrer 
dans  les  barriercs.incontinent  fermées  à 
leur  cul  : rail  apres  un  Caporal  du  cha- 
fleau  vint  faire  la  vifitc,ouvrit  les  elcou- 
tillcs , Sc  mit  la  telle  en  lieu  où  il  n'y  a- 
voit  qu'une  planche  entre  lui  Sc  les 
foldats,  qui  ayans  tousjours  touffe  aupa- 
ravant de  apres  ; en  attendant  le  retour 
de  la  marée  commencèrent  à defelpe- 
rer  de  leurs  vies , Sc  fans  les  propos  de 
Herauguicre  ils  fe  ictioycnt  à fauve  qui 
peut  i encor  faillirent-ils  à fe  noyer  fur 
un  banc  , qui  ouvrant  une  jointure  du 
bateau  les  mic  en  l'eau  iufques  à mi- 
i.imbes  : le  lendemain  (iir  les  deux  ou 
trois  heures  apres  midi  l'cfclufe  fur  ou- 
verte , pour  les  faire  entrer  dans  le  cha- 
fleau,  où  effaris , les  porte  faix  defgar- 
nirenc  de  courbes , iniques  à ce  que  les 
ibldacs  voyoyent  entre  deux  ceux  qui 
travailloycnc  , Sc  mefmes  fe  penfoyent 
defeouverts  i quand  le  mateloc  (eut 
dqnna  de  l’argenc  , pour  aller  boire  te 
garder  le  relie  au  Lundi.Lc  fergent  ma- 
jor vint  revoir  le  bateau  pour  chaffèr 
ce  qui  effoit  dedans , hors-mis  un  mate- 
lot : la  nuiét  venue  ce  Compagnon  re- 
muoit  la  pompe  , pour  empefeher  ceux 
qui  coufloycnt  d'cllre  entendus  s à ce 
bruic  un  foldat  de  la  garde  fuc  envoyé 
voir  quec’cfioic;rcxcufcfiitfurla  pom- 
pe Sc  fur  la  vicillefle  du  bateau  : à mi- 

nui  ôt 
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ntiâ  au  btuit  dccette  pompe  , Hcrau-  tifierent  apres-  H aima  mieux  palier  en 
guiorc  ayaur encourage  Tes  loldacs  à l'o-  Wcrtphalic  Si  vers  Coulongne  ioindre 
rcille  , leur  donne  les  armes  à inclure  les  forces  que  nous  avons  dit,  qui ga- 
qu'ils  fortoyent , en  donne  la  moitié  aux  ftoyent  le  pais. 

Capitaines  Lambfcrt  Si  Fcrnel  , pour  S vu,  les  plaintes  du  Cercle  de  WeR- 
donner  aux  corps  de  garde  du  havre;  phaiie,  les  Princes  Alcmans  firent  mine 
lui , avec  le  relie*,  cheminant  à celui  de  de  fe  ioindre  aux  ERats,  pour  charter  les 
la  ville  rencontre  nn-foldat  Italien  , qui  Efpagnols, mais  rien  ne  tint  prorticlîc.Le 
ayant  rclpçndu,4i»/gi>,  faifi  &c  enquerté  Côte  marchant  en  haut.rafraichitlefott 
du  nombre  des  fdldats',  refpoùîlit  trois  de  Kcnoriembourgicefut  lorsque pàrsô 
cenrs  cinquante , avec  ceux  qti’on  a faic  invention  on  fit  un  canal  en  la  Bctuve, 
entrer  de  I.»  ville  ; ,k  cojame  fes  Ibldats  pour  , fans  l’incommodité  de  Nicumc- 
detnnndoycnt  trol'  curicufemcnt  corn-  gue, partir  du  dallai  dans  le  Rhin.  Du-* 
bien  , il  les  fit  tairç,  & leue  i\t,Nonsfem-  rant  le  labeur  du  canal, le  Prince  Mauri- 
mes  anqttsntebons  > contrains  si  tuSncre  ok  ce.fàifantpourles  Alcmans.ce  qu'ils  n'a- 
monnrsilncut  pas  fait  dix  pas,que  pqup  voyent  oie  pour  eux  mçfmes,  oda  aux 
refpondrc  au  qui  •Qitk  de  la  fennnclle,  il  Efpagnols  tous  les  fofts  qu’ils  avoyent 
lui  donna  de  la  ffîcque  à travers  le  corps:  balll  (ur  le  Rhin  Si  Mçufc , comme  He- 

les  gardes  &' les  rondes  alarmez  vin-  mer,  Hccl , Burich  ville,  Se  challcau,  le 
drent  aux  mains  : un  Enfcigne  avant  fort  de  Grave,  Si  Lurken:  Hovcn  au  ter- 
mourir  donna  un  coup  d'elpce  à Hcrau-  ritoire  de  Coulongne:  6c  puis  partant 
guicre  ; Jcs  autres  fermans  le  côrfis  de  en  Brabant, prit  Tcrheidcn.Rozcndael 
garde,  s'y  dcfenHoyent , mais  à travers  & Srccmbcrgue  par  compofition , Si  par 
te  pottcs.&lesicncllres.on  leur  décrier  cfcaladc  Tillcmont , qu’il  fit  quitter  ;6c 
mifcncorde,  qui  n'crtoitpas  de  faifon'iccla  erfeores  fur  le  poinét  que  ceux  de  Wen- 
dcpelchc  , Antonio  Lanfavccha , fils  du  loo  chaflercnt  leurs  garnirons  , ildt  af- 
Guuvcrncur,  &r  qui  cofnmandoit  en  fon  fieger , te  eut  par  compodtion  le  fore  de 
ablence,  fortit  du  dongeon  ,pour  char-  Hoie,.fur  Mcufc,  où  commando! t Gro- 
gct  Lambert , Si  Fernel , avec  ttentç  dx  bendong. 

hommesicdans  bien  teceus  Si  leur  Chef  Ci  v x des  ERats  ayans  failli  une  En- 
bleifé  , ilsrcgagnerent  Icnkl.  Il  y avoir  trepbîfc  fur  Dunkcfkc.Ia  garnifon  d'O- 
cncores  un  corps  de  garde  defeize  hom-  Rande  emporta  par  efcalade  Oudem- 
mes  pics  la  plate  forme  , qui  fut  deffait  bourg,  où  il  y avoir  quatre  cents  foldats 
(an j peine.  L'alarme  ne  fut  pas  pluRoft  à dp  garnifon.  Les  Efpagnols  audi  de  leur 
fa  ville  , "que. la  garnifon  fut  aux  portes  corté  faillirent  Lokem' , qu'ils  penfoyent 
du  chaRivtu  , poury  mettre  le  fei»»:  en  prendre  par  des  foldats  cachez  dans  des 
mcfmc  temps  arrivi  le  Comte  Hohcn-  charretées  de  foimqUelques  garçons  qui 
loot&  aulli  toR  le  Prince, qu’il  fal&rfaire  en  déroboyent  au  partage  de  la  porte, 
entrer  pat  le  chemin  du  bafteau.Hl  vint  prirent  le  pied  d'un  des  foldats  s l’alarme 
à temps  , pour  achever  la  capitulation  prife  fur  le  cri  de  âcs  enfans. 
de  Larrtâvecha  àfa  vie  fauvcsla  garnifon  Le  Duc  de  Parme  à fon  retour  de 
de  la  ville  voyant.lc  Chatlcau  pris.aban-  France  trouvant  tant  de  befongne  faite, 
donna  les  Bourgeois, paf  une  porte  qu'ils  fe  voulut  venger  fur  Bredat  qu’il  faillit  i 
rompirent , le  rcRc  vint  demander  par-  la  fin  dcl’an  rjyo.Maisae  Collonel  Nor- 
dbn  au  charteau  ; &ie  Duc  de  Parme  fit  rejsnc  faillit  pas  Blankcmbrrfc-.la  garni- 
ttenchcf  .la  tcRc  à ceux  qui  comraan-  fon  voyant  leur  place  furprife  , s’alla  re- 
doyent  la  garnilbn;&:  le  Comte  Maurice  trancher  fur  la  digue.qui  crtanr  fommee, 
rccorapcnla  le  Clicfdi  les  compagnons  tua  le  tambour, puis  furent  mis  en  pièces 
de  l'EntrcprifciÆe  eut  le  côtenrcment  de  par  Norrcis, tout  cela  en  Février  1591. 
irouverlà  pluiiturs  matchans  de  Geer-  Colle mbovrc  pris pdrle Chevalier 
• trui,dcmbcrguc,qui  furent  traitcczàlari-  Vcer,  en  faveur  de  Truchfez.l’Eleûcur: 
^hçurdclcur  Arrcjl.  en  Avnl  Tnnehaut,  par  la  garnifon  de 

Là  Comte  de  Mansfcld  de  fon  coRc,  Brcaa:  6c  de  là  les  ERatsrenforcerét  leur 
pour  employer  le  mois  eje  Mars, alla  acta  équipage , pour  employer  le  Printemps, 
quer  Stecmberguc;  mais  l’ayant  battu  Veer  lurprit  cncores  le  Fort  qui  cRoit 
.c<nqioursillcquitta,6clcs£Ratslcrcfdr-  de  l'autre  coRc  de  Zutphen  par  des 

t iij 
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lold»ts dcguifcz en pay fanes- Sur cci heur  Iesgensdc  pieddel’cmbufcade,  fer'me- 


le  Prince  Maurice  marchant  au  (iegc  de 
la  ville  , les  grandes  diligences  8c  les 
ponts  à pafler  , cinq  chevaux  de  front, 
qu’il  fit  ictcçr  en  une  nuir,e(lonneyent  la 
gamilon  : joint  quelle  crtoit  petite  pour 
le  peu  d’apparence  d’un.tcl  liège:  li  bien 
que  la  ville  fur  rendue  dans  le  mois  «de 
Mai.  De  là  le  Prince  attaque  Devcntcr 
par  tous  les  endroits  : fur  le  poinft  de  la 
batterie  le  Comte  Herman  qui  com- 
mandoir  dedans , fomméparlc  Prince, 


rent  de  piques  le  chemin, OÙ  fis  avouent 
parte  :la  c^valeriedes  mcflcSc  lesdeflàit: 
les  principaux  prifonniçrs  furtnr  Alfon- 
fe  d’Avalos';  Petro  francifco  Nicclli, 
Lieutenant,  de  la  compagnie  du  Duc,a- 
vec  les  autres  Officiers  : comme  aurti 
ceux  de  •Hieronitncf  Carrafa,  AnrhonirS 
Pldille,aqui  mourut  de  fa  playe , le  frere 
. de  Famas , Anchonio  S'Agina , Si  quel- 
ques Efpajjnols  , Si  Italiens.  On  dit  que 
le  Duc  de  Parme  deïcemparts  de  Nieu- 


i^hc  au  trompette  , qu’il  cfonnoitlc  bon- . malgue  yid  ce  combat, quoi  que  ce  foie, 
tour  à Ion  Coufin  , mais  non  pas  la  ville,  ayaut  fcnri  ltlpouvcnie  dc'fon  armeé,  •' 
. qu’il  garderoit  iufqucs  à fa  mort  : fur  la  • if  trouflo  bagage , quitte  doux  pièces  de 


refponfe,  la  bat  terie  fut  de  quatre  mille 
coups  dans  peu  d'heure  , un  pont  iette 
pour l’afia, ut  , lequel  crtant  trouve  trop 
court,  les  Anglpi^qui  avoyent  la  pointe, 
fautèrent  du  ponccnbasÂ  peu  avccunc 
enfeigne  donnèrent  à la  brcfchc  : mais 
ne  fe  trouvant  gnercs  de  tels  fauteurs, 
fept  Enfcigncs  qui  le  trouvèrent  à la 
dcfcnfe.les  renvoyerenefeu  logis: La  b.tt- 
tcric  crtant  recommencée , fort  meur- 
trière aux  allîcgcz , ils  curent  honorable 
compolition  Je  lendcmain.'Dc  là  je  Prin- 
ce alla  artieger  Delphicl  , OHacSclm- 
mcntil , 8c  le  fort  de  Dam,  qui  environ- 
noyent  Grccninguc  : tolit  celà  ayanfccn- 
dùrc  quelque  baueri’c, fit  rendit  au  Com- 
mencement de  Iuillcr. 

Le  Duc  de  Parmç.qai  s’ertoit  avancé 
penfant  fccourir  DtSrcntcr, redoilta  Içs 
profpcritcz  du  Prificc,  8c  fur  bien  aile  de 
ce  que  ceux  de  Nicumaiguc  le  p relie - 
rec  d’aflieger  le  fonde  Kcnotfcm, Bourg 
qui  les  r.uinoic.  Le  Duc  y appela  tout  ce 
qu’il  avoiede  bon, comme  les  Comtcsde 
Mansfeld*  de  Boflii  Sc*lc  Batlcmonr , la 
MottciPuis  ayant  perdu  beaucoup  d’Iid- 
mes  aux  approches,  fit  avec  neufeanons 
quelque  peu  de  bjrcfche,quifu»tarteepar 
un  Enfeiguc  Elpagnol.Je  quelques  Irlan- 
dqis.maisénvain.  Le  Prirfcc  fâchant  où 
il  pouvoir  à poinéf  nommé  parler  au 
Duc  de  Parme  , s'approche  de  lui  jiar  le 
moyen  d’un  pont  iette  fur  le  Rhin  , 8c 
pour  faire  connoirtancc,  drelTc  une  crai 
bufeade  danslbs  bordures  du  Rhin, où  il 
njitlc  Comte  de  Solmes.Sclc  Chevalier 
Veer  : il  envoyé  deux  cornettes  fc  faire 
Voir  , qui  en  curent  iix  ltalicncs  fur  les 
bras,ccilc  du  Duc  pour  une:  te  s coureurs 
fitenf  li  bien  leur  retraite  à regrer,  qu’ils 
iiK-ucrcii:  leurs  paurfuivjns.od  il  faloit: 


canpn  , 8c  }*vc  de  Nicumaiguc , Uiffanc 
fesforces’a  Vcrdugo  î“ pour  aller  à Spa. 
Le  P rince  VOViinc  tour  ce  qui  cftoir  prés 
de  lui  plein  des  forces  qu'avoit  laide  le 
Duc , a grandes  traites  va  aflicgér  HulH, 
qui  mcparce  , comme  n’açendanr  point 
ce  dtftôur  , fe  rendit  le>ing^cfme  de 
Septembre-  Mondragon  gouverneur 
d’Anvers, ne  l’ayant  pu  discourir,  ficeflWfc 
yar  Je  la  r’afliçger  : mais  fur  contraist 
de  fe  retirer  s 8c  puis  ceux  d'Anvers  vo- 
yahs  Ifcs  contributions  ( qui  s'élcsloycnt 
de  tous  codez  , demandèrent  au  Prince 
à f ramer:  il  les  refufi.aimant  mieux  à la 
lÛr-Oétpbre  aflicgér  Nicumaiguc,  & le 
battre  dîâ]uâfiance  deux  canons, parcinq 
endroits, lestrois  cüpagnies  qui  cftoycne. 
dedans  demandèrent  compofirioq  , qui 
futacTOrdec  honorable:  detîx  CÔpagnfut 
crttrcrentidcdansjalles  ScJescnhcmisJe- 
loiirflhrpntvingcquatrehcurcsen  la  villfe 
lànsfc  dire  uncirtjunl.Leprcmicrfofndu 
PAnct.Tuc  de  faire  enterrer  honftraljlc- 
ment  l&corjfis  du  Coüonel  Sktok.quf  fut 
trouvclà'coiilèrvépar  le  Marquis  de  Va- 
raAbon.  ’•<  * ’ 

Av  commcn'cemcnr  de  l’an  ijpt.  les 
Giccningeois  envoyèrent  nouvelles  de 
leur  mativaifc  condition,  premièrement 
au  Comte  4c  Mâsfcld,  puis  à l'EqipcrcùR. 
8c  par  lui  au  Roi  d’Elpagnculs  rcccurcnt 
quçiqudfnbvétion  d’argent, 8c  Vcrdugo 
avec  les  reftes  de  Nicumaiguc  eui^Sooo. 
hommes  de  rcnfprc.pouoy  rétourner.Le 
Prince  Maurice  venant  de  faillir  Martric 
par  des  clchclles  courtes,  prit  en  partànc 
le  clulleauddBcrkcic^]ui  depuis  repouf-’ 
fa  un  (iegc  d’Efpàgnols..  A la  fin  d’Avril 
deux  cents  foldars  des  Ertars, qui  avoyenc 
pris  Wcfterloo,  furent  dcff.utsallans  à 
Ja  Jticrre.i:  toas  tuez  (taries  Efpagnols-’ 

Le 
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Le  -Prince  afliege.  Stecnqjch  à la  fin  plus  accompli  de  Ion  temps  en  toutes  les 


âi  Mai  fi  il  y avoir  dedans  lëlzc  compa- 
gnies, commandées  pat  Gocuiesc, Sc  par- 
mi ceux  là  pluficurs  marchans  de  Gecr- 
ctuidctnbcrgac,8c  d’autres, qui  à la  prile 
de  Deveneer  avoycnwurc  de  ne  lérvit  le 
. Roi  d'Efpagnc  d'un  an;  les  tins  & les  au- 
çrcslcntans  cp  qu'ils  mcriroycnr, touche, 
rem  à R>  main  <ie  leiaire  plufiofi  tuer 
que  pendre, maSrla  battcjic  le  fâifanrdç 
foisuntcciiiqgcoscanons,  fit  quclcsafi- 
fieg^  demanderont  à le  rcndre.ce  qu’ils 
firent  finis  jrmess  Sc  lérmcnr  de  ne’Ies 
porter  de  lix  mois  contrôles  Edats  i les 
déloyaujfifojaconipris  , qui-mrent  penr 
dus  , dfi*graimc<quantité.<lEfttc  place 
couda  ijSo,  tqgpgde  cajjp'n,  tjr  mort}, 
planeurs  Jileljeï  , «fr-entre  ceiJx  là  le 
•Prince  Maufipc  bielle  au  Uilagc.  - 
CEPE’NnAHt  Mondragon  prit  W’c- 
fterloo' , Turfiôulr  , & Bcrgcaivt’per 
conipofitjon.Dc  Stccnuiclc,  l'armceaf- 
(iegea  Covaracn,  Je  d’une  partie"  de  foi, 
©tcmarfilri  : A'I fonds  Mendo,  Efpagnol, 
qui  comman[|oit,.scn  alla  à vciic  d'en- 
nemi , grofrictrant  aiqcner  du  feypurs: 
cette  Vflle"fe  .rendit.  ayaht  tuç  Rimas, 
General  de  l’artillcjic'.  CcuxjJc  Covar- 


vertus  de  Capitaine  Gcneraldiay  des  Ic- 
fuites.pour  l’obfctvation  de  fa  foiifes  fu- 
nérailles furent  à Bruxelles , ce  que  plu- 
fieurs  vdlcs  d'Italie, 8c  en  fin  Rome  con- 
trefirent avec  notables  Infctiptions  au 
Capitole., 

En  la  place  du  Duc  de  Patme  futj:- 
ftabli  le  Comte  Charles  de  Mansfeldj 
avec  deux  adjoins , fiins  lefqàiels  il  n'ot- 
donnoit  rien, alfiiVQir  le  Comte  de  Fuen- 
tes,  Sc  Èrtienue  d'Ybara,  ces  deux  fl  pi*-, 
gnols:  Pour  le  commencement  dcl’an- 
nec  rj.jj.  irritez d'unc  coutfc , que  venoiç 
de  faire  vers  Luxembourg  le  Comte 
Philippcs,  rompirent  pat  placard  8c  dé- 
clarations publiques  l'ordre  pour  les 
rançons  8c  contributions,  qtl'on  appelle 
an  ce  pays  là , Quartier;  qiais  les  gens  do 
guerre  «Jeclarçrcnt  qu'ils  hcltoyenc 
point  dparvicr}  de  bourreau  , 8c  firent 
cîllîr  cette  nouveauté. 

,1*  Prince  Mluiicc,  pour  faire  perdre 
l’opinion  qu'on  noir  donné  dans  le  pays 
■qu'on  lui  ddVoic  roogucr  les  ailes  l'Eldo 
protli  yn,d  la  fin  de  Mars  voulant  allie- 
ger  Gccrtruidcrfibcrgue,  vint  attaquer le 
forMc  Stçlliof,  qui  Iqrvqit  d'un  bon  de- 


dch  faifoycnc  pluaeufs  fortics  ,-cntr'au-  hors  à ln‘y  jUe;  Sc  pource  quelle  le  rafrai- 
tres  une  pu  plein  midi.oA  ily  devient  u-  cliiiljait  , Il  en  coupa  le  thcmiivpar  une 
ne  coippagruc  entière  : ce  (ïcgèfr  tu  pied  trcnehcc  , 8c  le  Fort  lé  voyant  découfu 
à pied „dans  la  jurande  fcchcrcflc  du  ml-*  de  ton  fecours,  apres  quelque  batterie  fe 
tais , pMcnict  endroit  où  on  a ptatiqué  rendit  le  dixkpticfiqc_d’Avnl:8e  lors  fut 


lcs.ga’crics.On  envoya  à Vcrduzo  enco- 
rcs  quatre  mil  hommes  ;’a^et  cela  Sc 
toutes  fcfforcçs  ramafiecs , il  ofa'atci- 
qucr^Ies  t'rcncliecs  Ml  fit  fi  gayement, 
quêlcs'Efpagnnls  en  ayàns  franchi  line , 
fif  criansyiâoÿe  ; Ifc  Comte  de  Hohen- 
Iôo  les  méfia, Sc  fit  demeurer  fur  la  place 
rôtit  ce  qui  avoit  parte.  La  ville  voyant 
Ion  lecours  deifaie  , je  haut dafes rem- 
parts* raie, Se  iépic’d  entamé  par  ces  galc- 


gagncc  pied  à pied  la  contr'efearpe  du 
folléiLc  Comte  de  Flohenloq  loge  delà 
l’eau  avec  un  pont  pour  la  pafitrilc  Prin- 
ce refçrv.inyitcsdc  foi  1rs  Rcgimens  des 
Comtes  Henri  , Fitderie  Sc  Solms  , de 
Goonvclt,  8c  de  Bal  four.  De  l'amour 
qflclesfoldats  portoyentà  leur  Chef.ilîf 
firent  les  pionniers  8c  le  rctrcnchcmenr, 
qui  ne  fc  pouvoir  circtur  qu’en  quatre 
heures  : le  folle  de  vinglAjuarre  pjcds  en 


ries,  le  rendit  p.iryapirulation.  Verdugo  œuvre , la  contr’efearpe  garnie  àep  leux; 
|uIs'eftoit  retiré  dubonne  gracc,cmplit  fichez  en  terre, cela  hé  lual'aarre  8c  gar- 
ni de  pointe  de  fer  : les  «vélins  arrachez 
à la  courtincgarnis  dcclùcü  deux  pièces 
de  canôitourcs  les  bades  vivons  avec  tel- 
le douceur  que  le  peuple  du  pays  le  vinc 
retirer  dans  le  camp, 8c  ceux  quiavoyenc 
desterres  labourables  travaillèrent  com- 


dc  (ps  troupe!  quelquefois  du  Rhin, 
mais  il  garnitlcsplaccsde  F.ifc’prinaua- 
lcmcnt. 

Le  fccond’de  Septembre , le  Duc  de 
Parme  ellanti  ArÏ3s,  pour  y tenir  les  E- 
• ftatsdu  pays , mourut , ayant  die  rout 
iftut  qull  avoit  elle  deux’ fois  empoi-  -,inc  en  temps  de  paix. 


lanné  , ce  qutjjpt  creu  par  l’ouverture 
que  Içslralicns  en  firent  faire,  8c  qui  de- 
puis ne  peurent  compatir  avec  les  Èfpi- 
gnolsùl  avoit  quarante  huicansic’eftoifls 


D'a  vue  cotte,  fe  fit  une  mutinerie 
nouvelle, par  les  Espagnols, qui  ne  fecon- 
tenrans  pas  d'avoir  fau^é  un  de  leurs 
compagnons  qu’ôn  vouloir  pendre,’ 
1 iiir 


. 


44-r 

mais  pillé  leur  General , firent  une  collè- 
ge , fortifièrent  pour  eux  la  ville  de  S. 
Paul.  A leur  exemple  les  Italiens  8c 
Valons  mutinez  fc  fortifient  au  port 
de  Surfambre:ce  train  fuivi  par  la  garhi- 
so  de  Rimberg,  chacun  faifancxétribuer 
le  pays  proche  , 8 C prenans  tous  deniers 
Royaux.  Cependant  le  fiege  de  Geer- 
truidembergue  fut  affidé  d’une  armée 
pour  garder  la  mer  8c  favorifer  les  vivres. 
La  cavalerie  iettèc  par  les  garnifons, 
<Snt  pour  incommoder  l’ennemi  , que 
pour  efpargner  les  vivres  de  l’armec.  Le 
Côte  de  Mansfeld  avec  douze  mil  hom- 
mes d e pied  8C  ttois  mille  chevaux  fc  vint 
camper  i demie  lieue  du  fiege  3c  S’y  re- 
trencha  pour  dix  iours , 4c  puis  changea 
de  quartier , en  s’approchant  du  Comte 
de  Hohenlooif'ed  pourquoi  on  le  forcir 
fia  deVecr,  8C  fes  troupes.  Autour  de 
trois  fcmaincs  le  Prince-fait  faire  trojs 
batteries  8c  quatre  galeries  , l’une  def- . 
quelles  fut  dans  la  ruiné  de  la  brciche. 
Un  foldat  Tourneficn  fc  mit  dans  cette 
iuinc,là  voyant  ce  qui  fc  faifoic  au  rave-  ' 
lin  fit  figne  à fes  compagnohs-,  "qui 
prompts  à croire  , fe  ictterent  dans  le 
folle , 8c  de  là  s'aidans  les  uns  les  auffes, 
entrent  dans  le  ravelin-  Gifant,Gouycr- 
neur  de  la  place  , 8c  le  Sergent  Ma/or 
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fortifia  Boerentange,  qui  fut  très- utile» 
pourec  queVousvctrezau  Livre  fuivaiit.' 

Verdvgo  fôitifie  de  troi’s  mil  hom- 
mes 8c  de  huift  canons,  prie  Ormarfon, 
parcompofitionitnais  par  afTaut  Vcdde, 
Auverziel,  & trois  autres  Forts où  touc 
fut  ruc;8C  ne  pouvanetmporter  de  force 
Govœrdenja  blocquaiSc  puis  qqitra Ton 
fiege, pourpenfef  aller  pendre  le  Com- 
te Guillaume  dans  fon  retranchement! 
mais  il  convertit  l'attaque  en  une  cfdar- 
mouche  de  fept  heures.  Les  maladics,8C 
l’hyver  , rompirent  l’àrmeede  Vcrdü- 
go  ; 8c  les  gelecs  firent  retirer  les  autres 
auxgarnifoiÇ.  Nous  finirons  ce  Jivre  par 
le  changement  de  Gouverneur  au  Pats- 
Bas  j ce  fut  Erneil,  qùwr(|va  en  fa  charge 
aucommencemen’t  Jfcl’anj594.  • 


Chapitre  30C  Xf. 

Première  pei} t Jç  Liguez.  + 

P Or  rce  que  Mealix,  quifutla  pre- 
mière paix  fies  Liguez, dannade  pa- 
tron aux  autres, nous  l'avons  première  8E 
feule  couehec  de  (un long  : Les  articles 
doncefto'ycnrtçls. 

Que  fa  Majcflé  cbnforvera  tous 


tuez  en  courant  à l'alarme;8e  puis  les  Ef-  les  habirans  en  la  Rcligipn  Catholique 
coflois  s'efiaps  logez  de  leur  codé  dins'  ^poiloliqUe  8c  Romaine, fans  qu’fl y' foie 


le  folle, les  affiegez  cfcpiiulefent,8e  forti- 
rent  avec  armes  Sc  bagage  , laiflàns  au 
Prince  feize  drapeaux.  Un  de  ceux  oui 
avoyenr  vendu  cette  ville, fortant, caché 
dans  une  charrecte.elle  vcrfa#k  le  galand 
connu  fut  pendu. 

Le  Comte  de  Mansfeld  ayant  fçeu  pqr 
deux  Valons  pris  à line  efcarinOuche 
qui  s'attaqua  fur  le  poinû  de  la  reddi- 
tion,8c  depuis  eqcor  par  Ids  feux  de  ioyo 
qui  fe  firent  dedans , que  la  ville  avoir 
changé  ;dc  Maiftrc  , marcha  pour  aific- 
ger  Crevccocur.  Le  Prince  voyant  où  il 
avoit  la  telle  tournée,  iugea  fon  deficin, 
3c  par  la  commodité  de  l'eau  fie  entrer 
dans  le  Fort  le  Régiment  de  Brcdero- 
dc,8clui  pour  cftre  voifin  de  celle  befon- 
gne.fc  mit  dant  Bommelicette  approche 
fitquittcrleieu  au  Comtc,8c  fe  retirer  en 
Brabant. 

En  Frifcle  Comte  Guillaume  renfor- 
cé de  quelques  troupes  de  fon  Coufin, 
lors  qu'il  voulo*  lui  envoyer  les  fiennes, 
prit  Grambcrgc,  8c  Iccbaflcaude  Vcdde, 


faif  aufte  exercice  de  Religion  * ’8c  que 
nul  ne  ferj  rcccu  en  ladite  ville  fans  p'tfr- 
miflion  du  Gouverncùr. 

x.  Que  tous  les  Ecclefialliqutp  du 
Diocrcfc  de  Meaux  demeureront  quit- 
tes, 8c  dcfchargcz.dcf  décimes,  cfjicus, 

8c  à efeheoir  , iufqucs  autour  S.  Rem/, 
chef  d'Qélobrc , mille  cinq  cents  quaire 
vingts  quatorze. 

Le  Roi  accord»  à ceux  du  Cierge  de  ' 
la  Ville  8c  Faux-  Bourgs  dé  Meaux , qui 
font  à prcfcnl  rcfidcns*cn  icelle, ce  qu’ils 
doivent  des  DcdmeS,  tantdu  paile,  que 
ce  qu’ils  pourront  devoir  de  la  prcfdbte 
année. 

y Que  fadirc  Mijelléaura  pour  a- 

greablçs  les  provilions  des  bénéfices  & 
prébâdcs,donnçes  par  Monfieur  de  ^la-  t 
ycnne, 8c  les  confifcationsifans  s^irrcfler 
aux  proviGons  ci-devant  données  parfit 
M.rjeilc, 8c  autres  JtigçiWens  8c  Senten- 
ces fut  ce  intcivenuèsicofemblc  an*  lai- 
des ; en  conséquence  defqucllcs  main  le- 
vée fera  faiif'e  8c  baillée. 

4-  Qu’il 
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4.  Qu’il  ne  fera  Mis  ou  cilabli  en  la- 
dite Ville  autre  gartiifon , loit  de  cheval 
ou  de  pied  , que  la  compagnie  de  che- 
vaux légers,  du  Sieur  de  Vitri  r laquelle 
ncancmoins  fera  payée  Je  foirdoyee  trois 
jours  apres  le  mois  paflc,par  ladite  Ma- 
jcflé.làns  aucune  foule  des  Habitans. 

Sa  Majellé  accorde  que  ladite  gami- 
fon  foir  eitablic  , ainli  qu'il  fera  requis, 
pourledic  Sicijrdc  \Wt;i. 

5.  Que  leldtts  habicans  de  Meaux 
feront  Si  demeureront  pour  l’avenir  e- 
xempts  des  tailles* 

Le  Roi  accorde  aux  habitans  de  la 
ville  , Je  faux- bourgs  exemption  des 
Tailles  pour  neuf  années,  excepté  tou- 
tesfois  le  taillon-,  Si  payement  du  Pré- 
voit des  Marcfdiaux. 

6.  Que  tous  atrerages  des  Tailles, 
taillon  Si  ievees  extraordinaires  feront 
quittées  & remifes  à tous  les  villages,  Si 
parroilles  de  ^Election  dudit  Meaux, 
fans  qu’à  l'avenir  011  Icurpuiil'c  deman- 
der aucune  chofci  nonobfianc  routes  a"f- 
lignarions  S:  contraintes  des  Receveurs, 
à qui  pourront  ci-devant  avoir  cité 
baillées  promclTcs , cedules , Si  obliga- 
tions , Faites  par  lefdits  habitans  dcldits 
villages,  de  parroiflcs,[ our  raifon  dcfdits 
arrerages, Icfqucllcs  demeureront  nulles, 
& les  perfonnes,&  biens , pour  raifon  de 
ce, élargis  Si  rendus. 

Le  Roi  quitte  Si  remet  aux  fupplians, 
ce  qu’ils  doivent , à catifc  des  Tailles,  Si 
crcui's  ddS  années  paflces  iufqucs  au 
dernier  de  Décembre  pallë  , attendu 
la  pauvreté  notoire  > Si  impuillàncç  du 
plat  pais  de  ladite  Eleâion  , excepté 
(lu  taillon  Je  Prévoit  des  Marefchaux. 
Et  pour  le  regard  des  obligations  faites 
par  aucuns  dcfdits  habitans  dcldires  par- 
roifles  aux  Gouverneurs  Je  persônes  alli- 
gnez  fur  lefdits denicrskSa  Majellé  pour 
les  mcfmcs  coniidcrations  en  afurfis  le 
payement  , iufqucs  au  premier  du  mois 
de  Mai  prochain;  pendant  lequel  temps 
lefdits  Gouverneurs  Si  aflignez  baille- 
ront par  cflat  aux  T reforiers  de  France 
cllablis  à Senlis , les  l'ommes  de  deniers 
portez  par  lefdites  obligations,  3c  alfi- 
gnations.pour  eilrc  icelles  par  l’un  d'eux 
porcees  au  Confcil  ,Si  en  eilrc  ordonné 
ce  qu'il  appartiendra-  Et  cependant  dc- 
fcnlcs  à tous  Huiflicrs.Jc  autres, de  met- 
tre à execution  lefdites  obligations  Si 
contraintes  fur  eux , iufqucs  à ce  qu’au- 


trement par  fa  Majefté  en  air  cité  or- 
donné. Et  feront  edargis  ceux  qui 
pour  ce  ont  elîé  conilitticz  prifon- 
niers. 

7.  Que  les  diminutions  Si  modéra- 
tions des  tailles , ci-devant  faites  par  le- 
dit (iéur  de  Vitri.aux  Pjirroilfes  des  tlc- 
étions  de  Meaux,  Melun,  Provins, Rozol 
Si  Coulommicrs, auront  lieu  & (ortironr 
leureffeét. 

Lettres  parentes  de  fa  Majellé  feronc 
expédiées,  pour  ladice  defchargc.fui  vanj 
l’eilat  Je  defeharge  faite  par  ledit  Sieur 
de  Vitri , en  confequence  des  traittez 
faits  par  ledit  fleur  de  Vitti  pour  la 
Brie- 

ï.  Que  les  frais  des  redditions  des 
comptes  des  Receveurs , cllablis  es  Elc- 
élions  de  Melun, Provins, Rozoi  Je  Cou- 
lommicrs, pour  recevoir  ce  que  fa  Maje- 
ilé  a ci*-  devant  accordé  au  fleur  de  Vitri, 
par  le  traité  d#la  Brie , eilrc  levé  fur  lef- 
dites Elections  pour  l’cntretencmcnt  de 
ladite  garnifbn  ac  Meaux  , feront  prins 
lur  les  deniers  de  l'Efpargne,pour  le  dé- 
faut de  fonds  que  peuvent  avoir  lefdits 
Receveurs , par  le  moyen  de  ce  que  tous 
les  deniers  qu'ils  ont  reccusont  cité  em- 
ployez en  payement  de  ladite  gamifon. 

Lcldirs  comptes  feront  rendus  par  e- 
ilar.par  devant  l'un  des  intendans  des  fi- 
nances de  fa  Majcflé  , fuivancl’eftacqui 
en  fera  prcfcntéi&s’iln’y  afonds  leur  fe- 
ra pourveu  d'ailleurs?1 

9.  Que  les  afÜgnarions  données  par 
le  Receveur  des  Aides  de  la  prefenre 
année  à plufieurs  tavcrniers.cabarciliers. 
Si  autres  perfonnes  de  cette  ville  do 
Meaux , pour  l’aquit  des  debres,  qui  leur 
eiloyent  deués.par  aucuns  gens  de  guer- 
re de  la  garnifrtn  de  Meaux, Si  ce  tant  fur 
les  carriers  ia  efeheus  qu’autres  à cf- 
choir;  montans  lefdites  aflïgnations  la 

fomme  de valideront  JZforti- 

ront  leur  elFcébJe  en  ce  faifanr ledit  Re- 
ceveur demeurera  du  tout  quite  Si  def- 
chargédes  deniers  de  ladite  recepte-  ' 

Accordé  fur  les  deniers  de  l annce 
dernière  Je  iufqucs  au  premier  iour  de 
Marsprochain- 

10.  Sera  fadicc  Majellé  fuppliee que 
pour  l'alfiettc  des  railles  qui  fe  doit  tai- 
re de  i'Elcélion  de  Meaux, d'avoir  clgard 
à la  pauvreté  Si  ruine  du  peuple  , à ce 
qu’il  foie  foulagé  le  plus  que  faire  fe 
pourra- 
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Sera  mandé  aux  Threforiers  de  flanc  lefdites 
France  , de  foulager  en  tour  ce  qu'ils 
pourront,  ceux  de  ladite  Elcétion:  Si  ce- 
pédant  fadite  Majcllc  veut  qu'ils  foyent 
furfis  durant  trois  mois , de  la  moicié  de 
ce  à quoi  ils  font  taxez  , pour  le  ptefent 
quartier, lefqucls«denicrs  defditcs  tailles, 
ctcucs , 8i  taillon  Se  autres  deniers,  le- 
vez en  ladite  Elcétion  , feront  apportez 
parles  Colleéteurs  des  ParroifTcs , en  i- 
cellés,  en  la  ville  de  MeauX, és  mains  des 
receveurs  dcfdites  Tailles  ou  taillon,  & 
ladite  Majelté  aeftabli  IcIdicesTeccptes, 
depuis  la  reduétion  de  ladicc  ville, & non 
ailleurs  : Entendant  ladite  Majelté  que 
les  Officiers  de  ladite  Eleétion  exercent 
leurs  charges  cil  ladite  ville  , expédient 
les  roolles , fi  aucuns  en  relient  à expé- 
dier,demeurant  ceux  faiéts  par  les  Elcus 
de  Dammartin, pour  éviter  retardement, 
au  recouvrement  defditidcniers, s'ils  c- 
ftoyent  reformez, pour  !«  faire  ligner  de 
tous  les  Eleus  de  laditq^lcélion. 

U.  Que  les  Receveurs  du  Domaine, 

Aido6,Taiîles, taillon, deniers  communs, 
dons  Si  oétrois , Receveurs , Si  Payeurs 
des  Preûdiaux, Commis  aux  reccptes  te 
autres  qui  ont  clic  employez  au  mani- 
aient & dilltibution'  des  deniers  levez, 
en  quelque  forte  Si  pour  quelque  effet 
que  ce  foit,&  dcfquclsilsont  compte  en 
la  chambre  descomptcsà  Pâtis, pendant 
les  prefens  troubles , ne  pourront  élire 
pourfuivis  ni  recherchez  de  nouveau, 
pour  la  reddition  de  leurfdits  comptes, ia 
par  eux  rendus- 

Le  contenu  au  prefent  article  eff  ac- 
cordée fera  faite  defenfe  a la  Chambre 
de  rien  faire  au  contraire. 

il.  Ec  d'autanc  qu'auchns  de  ceux 
qui  ont  receu  Si  touchcailCuns deniers 
levez  fur  ladite  villc.ou  fur  aucuns  parti- 
culiers d’icelle  , ont  feulement  rendu 
compte  en  l'Hoflcl  de  ladicc  Ville,  qu'il 
plaife  à fadite  M-ijcllé  ordonner  qu’ils 
demeureront  ijclchargez.fins  qu’ils  puif- 
lent  dire  contraints  rendre  autres  com- 
ptes que  ceux  par  eux  rendus. 

13  - Que  tous  articles  rayez,  Si  tenus 
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Sc  foulfran- 


Accordé  pour  les  gages  Si  taxations 
feulement.  . 

14.  Que  les  deniers  cj-devant  pa- 
yez par  les  Fermiers  Si  Rccevcursde  l’E- 
vefché  Si  Abbaye  S-  Faron  4e  Meaux, 
aux  acconomcs  cllablis  par 'Moniteur  de 
Mayenne , aux  T rcfbricrs  Si  Chanoines 
delà  Sainéic  Chapelle  du  Palais  à Paris, 
par  force, ou  autrement, leur  tourneront 
en  paye.  Si  ne  pourront  dire  répétez  fut 
Iefdits  Fermiers  Se  Reccvcurs.qûi  en  de- 
meureront quittes  Si  dcfchargcz.cnfcm- 
ble  tons  autres  Fermiers  des  bénéfices 
deladitcVilledcMcaux.  ' 

15.  Que  les  baux  des  Aides  faics  en 
ladite  ville  de  Meaux, valideront, & for- 
ciront leur  effcét  , nonobflanc  ceux  qui 
pourroyent  avoir  elle  faits  à Creci, 
Dammartin,  Si  autres  lieux,  lcfquds  de- 
meureront caffcz,&  de  Snl  effcét  Si  va- 
leur. 

Les  baux  qui  fc  trouverons  les  plus  à- 
vantageux  Si  profitables  pour  le  fervice 
du  Roi,  auront  lieu:  Et  tomçsfoi»  s’ils  fe 
trouvent  avoir  elle  faits  par  ceux  du  pari 
ti  de  la  Ligue, fera  prins  lettres  de  fa  Ma- 
jcllc par  Icfdits  Fermiers. 

16.  Que  les  Habuans  de  Meaux  qui 
n’ont  peut  muyr  des  feimes  des  Aides 
baillées  par  les  Eleus  dudit  Meaux  , au 
moyen  des  auttes  baux  qui  en  ont  clic 
faits  par  fa  Ma|c(lé  , ne  pourront  cllro 
contraints  au  payement  des  fommes, 
dcfqudlcs  bail  leur  a elle  fait , d’autant 
que  {es  Recçvcilrs  de  fadite  Majcllé  ont 
dtépayczdecciixquiont  iouy. 

17.  Que  les  Villes,  Bourgs  & Villa- 
ges dçfpendans  de  l'EIcétion  dudit 
Meaux, qui  ont  cflé  n'aguercscclipfcz  Si 
ddlraits  pour  l'EIcétion  des  bureaux  de 
Crépi  Si  Rofoi, feront  remis.&incorpo- 
tcz  en  ladite  Elcétion  de  Meaux  comme 
ils  elloycnt  auparavant.  Comme  aulli 
les  Elections  particulières  nouvellement 
eftabtiesen  nsftcnduëde  ladite  Eleétion 
de  Meaux, caffez  Si  fupprimez. 

Le  Roi  y pourvoira  aullï  toit  que  fes 


en  fouffrance  , és  comptes  ci  devant  affaireslcpourront permettre. 


rendus  parlcfdics  Receveurs  dp  Domai- 
ne, Taille,  caillon,  Aides,  Se  autres,  con- 
ccrnans  le  fait  de  ladite  ville  de  Meaux, 
charges , Si  droits  d’Officicrs,  feronc  rc- 
llabhs  purement  Se  iimplcmcnt,  nonob- 


lï.  Que  tous  lefdits  habitans  feront 
gardez  Si  maintenus  en  leurs  privilèges, 
franchilcs.Si  libertez,  Si  en  ce  faifant  les 
droits  . dons  Sc  oétrois  accordez  parles 
Prcdcccffcurs  Rois  confirmez. 

19.  C^ue 
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ij.  Que  toutes  çhofcs  qui  fc  font 
pafteesen  ladite  vilIccRirant  les  prefents 
troubles , feront  efteintes  de.  afi'oupies, 
fans  qu'il  fiait  loifiblc  d’en  faire  pourfui- 
‘ te.rdprofher  ni  fufeiter  aucunes  querel- 
les , à peine  de  punition  exemplaire, 
ppur  ofteroccafion  à tous  habitons  de  (i 
defitnir  les  uns  d'avec  les  autres.  • 

> Accordé  pour  cç  qgi  s'eft  fait  en  faiél 
de  guerre,»;  durant  là  guerre,. 

■ ao.  Qùe  tout  ce  tjui  a elle  fait  en  la- 
dite ville  de  Meaux  , joint  par  le  corps 
• d'icelle, autlioritc  de  la  iullice  ordinaire 
ou  extraordinaire  , depuis  les  prefens 
troubles  iufques  à hui  , (oit  pour  prinfc, 
levée,  & emploi  desdeniers,  tant  hors, 
que  dedans  icelle,  & pour  rançon, vente 
je  biens  , meubles  Si  perceptions  die 
fruiâs , des  immeubles  ddsabfcnts,  faits 
d'armes»  autres  chofcs  quelconques,  fe- 
ront par  fa  Mjjcfté  abolis, fan*  qu'à  l'ad 
venir  ladite  ville  , ni  particulièrement 
les  habitans  en  puifitnt  élire  reccrchéz 
»(  inquiétez. 

Le  Roi  veut  que  toutes  difputes  Si 
occafions  de  querelles  foyent  aiToupies 
’ & efteintes. 

ai-  Que  tous  dons  ci- devant  faits 
parla  Majefté  , tant  des  biens  des  habi- 
tans de  ladite  ville, que  bénéfices  Se  au- 
. très, feront  Si  demeureront  révoquez. , 
il.  Que  tous  habitans  de  ladite  ville 
feront  payez  des  rentes  Si  arrérages  d’i- 
celle,qUi’ils  ont  tant  futiles  Tailles  »:  Ai- 
des , que  fur  l’Hoftel  de  villc-dc  Taris,  Si 
Grenier  à Ici. 

Seront  employez  en  l'Eftat  pour  cftre 
payezà  l’avcnir.commelcsauA-cs  Secré- 
taires du  Roi.  . 

iy  Que  tous  officiers  de  ladite  vil- 
le,»: quifonr  gagez, leror  payez  par  chaf- 
cunquartier  des  gages?  leurs  Officesap- 
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de  Mayenne , lefqucls  font  à prefenr  fer 
viteurs  du  Roi,»:  refidens  an  ladite  ville» 
iouironc  dcfdirs  offices,  en  vertu  du  don 
que  fa  Majefté  leur  en  a fair.cn  confîde- 
ration  de  leur  fideficésen  prenant  par  eux 
lettres  de  prôvifion  de  fadite  MajeftéiEc 
les  abfens  pourveus  par  Ic-Duc  de  Ma- 
yenne feront  privez  Jcfdits  offices,  Si  en  ' 
iouiront  ceux  qui  feront poûrvejis  parfit 
Majefté.  Voulant  fadite  Majefté  que 
cçÿx  qui  ont  financé  àjcs  parties  cafuel- 
les  pour  les  fufdits  offices  , Si  qui  n'en 
iouiront,  foyent  rembourfez. 

ty  Que  tous  Eftats  qui  font  nou- 
vellement érigez, tant  parfadite  Majefté 
que  pat  lefeq  Rbi.ésiurifdiâions  ordi- 
naire! Si  extraordinaires  de  ladite  ville, 
dont  aucun  ne  iouït  Se  n’cft  en  pofTcffiod 
en  içclle , feront  fiipprimez , nonobftant 
quelques  prdvifions  qui  en  pourroyent 
avoir  efté  obtenues  , »:  réceptions , qui 
s’en  pourroyent  efttc  enfuivies. 

a».  Que  lesOthciers,»:  autres  pour- 
veus parles  feuyRois,  feront  confirmez 
par  fa  Majefté, fans  payer  finance, Se  fins 
frais 

Accordé, en  prenant  Lettres  deprg- 
vilion  de  fadite  Majefté. 

17‘  Que  ceux  qui  ont  elle  pour- 
veus paçcommiffion  d’aucuns  offices  de 
ladite  ville, ne  pourront  cftre  pourfuivis, 
ou  inquiétez , pour  la  reftitution  des  ga- 
ges, droits  j profits»:  émolumcns, qu'ils 
en  on;  toucher  parles  titulaires  dcfdits 
offices, ni  autrqs. 

Accorde , polir  les  gages  aflcéf  cz  auf- 
dits  offices. 

z8.  Que  l’augmentation  qui  a efté 
faite  d’un  efeü  fol , fur  chacun  minot  de 
fëldsour  le  payement  des  gages  d’aucuns 
Officiers  de'  ladiçe  ville  de  Paris, fera  caf- 
fee  Si  oftec  ; Se  l'augmentation,  qui  en  a 


partenans,lcfquels  ne  pourront  cftre  re-  •.  efté  faite", de  la  fomme  de  vingt  fo!s,pour 
trcnchcz.cn  quelque  ritanicre  Si  .façon  le  payement  des  Officiers  dodic  Siège 
que  ce  foit,iins  feront  payez  incofttinent  Préfidial  de  Meaux  , confirmée  »:  ap- 
lc  quartier  efeheu.  .'prouvée  par  ladite  Majefté. 

i4-  Que  les  Officicrsnouvcllcmcnt  Ladite  augmentation, qui  eft  d'un  ef- 

poutveus  par  Monfieu*  de  Mayenne  cuquinze fols, fera  lçvec  comme  aux  au- 


iouiront  de  leurs  provilîons , fans  qu'en 
leur  lieu  »:  place , aucrc  , ni  plus  grand 
nombre  puific  entrer  en  la  iouilfance 
deldits  Offices  , encores  qu’ils  college 
lettres  de  provition  de  fadite  Majefté, 
moyennant  qu’ils  foyencrcfidcnsprcfen- 
tementen  ladite  ville  de  Meaux. 

Ceux  qui  ou  t efté  poutveus  pat  le  Due 


tr^reniers,  &:  les  deniers  employez  au 
payement  de  la  garnifon  de  ladite  ville: 
cedant  la  levée  de  l’efcu  , félon  la  com- 
miffiondu  Duc  de  Mayenne. 

19.  Que  les  deniers  du  quartier 
commençant  le  premier  iourd’Oélobre 
ij9j.provenans  de  ladite  crue  »:  impofi- 
tion  d’un  efeu  fol  (ut  chacun  minot  de 


r 


W'  ■ I 
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Tel  vendu  au  grenier  , & mïgafin  dudit  poutveu  d'ailleurs. 
M.caux.oârdyezparlc  Duc  de  Mayenne 
aux  Officiers  tcnansla  Chambre  des 
comptes  AP.aris,  feront  baillez  & déli- 
vrez aux  Prtiîdents.ConfeilIcrS  &<gens' 
du  Roi, ali  (iege  Prclidial  de  Meaux, qui 
ont  del'crvt  les jrois  dernières  années, &: 
font  de  prefent  relidensen  ladite  ville, en 
payement  SC  deduftion  des  arrerages  de 
leurs  gages- 

Se  contenteront  de  la  continuation 
des  lix  fols, pour  le  payemcnldc  leur  faits 
gagcsiSe  s’il  n'y  a fonds  fuffifant,lcur  fera  en  cire  vefdc- 
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,jo.  A Monde  a rdc  Vitri,  l'Eftat  de 
Bailli,  Capitaine  8c  Gouverneur  de  la  vil- 
le,& cl\aftcau  de  Meaux,' «ci  fon  filsaff- 
ndla/urvivancedefdirs  Eftats.fuivanr  la 
trewîumblè  fupplication  , & Rcquefte 
que lefdits  habttans  font i fa  MajcfM.  * 


Fait  à Mcauxflc'quatriefme  iour  d,e 
Janvier  , mil  cinq  cents  quacrc  vingts 
quatorze ,'Signc  Henri,  & plus  bas,  Po- 
tier,* (celle  ducontrefceldefa’MajeiK, 
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rBroutllcrtcs  de  Parts,  Lyon  & Orléans, avec  leurs  changements; 


A ri  s plein  d’eftran- 
gcrs,qui  eftoyenc  ac- 
courus fur  les  divcr- 
fcs  cfpcrances  des  E- 
ftats.voyoitavcc  dcf- 
dain , crainte  Sc  nou- 
velles penfces  les  con- 
fiions d une  telle  Aflcmblce,de  laquel- 
le les  rangs  furent  fort  douteux  fie  em- 
brouillez; le  Maiftrc  des  ceremonies  n’a- 
yant point  de  vieux  regiftres  pour  telles 
nouveautez.  Par  les  meilleures  maifons 
trottoir  le  Catholicon  , duquel  nous  a- 
vons  parle",  û bien  qu’aprenans  à rire  par- 
mi leurs  calamitcz  , ils  apprirent  à mef- 
priferce  qu'ils  voyoyent  ridicule, Se  puis 
à contefler  ce  qui  cdoit  dangereux  ; ils 
rcfpôdoyentpar  élévation  à ce  qui  cftoit 
lors  fur  le  bureau,  alfavoir  le  mariage  du 
Duc  de  Guife  avec  l'Infante  d’Efpagne, 
& la  Couronne  de  France  à eux  deux 
conjointement.  Parperfonncs  cltoifies 
des  Ellats,  le  Duc  de  Mayenne  fut  prié 
de  vouloir  entreprendre  l'effet  de  cette 
propofition  ; mais  lui  feignant  y adhé- 
rer ,&  voyant  que  la  pcrlonnc  dp  Prin- 
ce Lorrain  n’clîoit  plus  agréable  , tra- 
■verfa  telles  deliberations  , fie  les  rompit 
en  leseilongnant.  Principalement  il  mit 
fur  le  bureau  le  Duc  de  Nemours , lors 
de  retour  à Lyon , pour  les  affaires  qui 
f’y  prefentoyenc:  les  Pariüens  f'ameute- 
rent  pour  lui,"  pource qu'il  avoir  foufte- 
nu  leur  fiegcùls  envoyèrent  à Lyon.pour 
le  prier  de  faire  une  courfc  aux  Eftatsïce 
Tom-  111. 


qu’il  rcfufa,  Si  le  refus  tenu  pour  mena- 
ce. fécondée  parcelle  du  Duc  de  Sa- 
voyc  ; on  envoya  vers  eux  pour  deman- 
der leurs  fuffrages;  tous  deux  par  leurfi- 
lence  prononcèrent  ce  qu’ils  deliroyent, 
& mefmcs  lors  on  faifoit  fonner  comme 
Lyon  avoit  engendré  à la  Ligue  Vien- 
ne , Toiflè  , Mombrifon  , Belle- ville," 
Çhaftillon  de  Dombes  , Cliarlicu  fie 
Tiri- 

Th  ls  contrafles  laffcrent  les  Eftats  de 
leur  befongne, leur  firent  fentir  qu'ils  tra- 
vailloycnt  fansfruitiMais  ce  qui  confor- 
ta le  plus  les  cœurs  qui  avoyentefté  ou 
devenoyent  Royaux,  Sc  leur  donna  har- 
diefle  de  crier  par  les  rues  qu’il  faloic 
changer  de  condition, furent  les  nouvel- 
les que  vous  allez  apprendre. 

PREMIEREMENT , qucles  Lionnois 
ayans  pris  une  querelle  d’AIemagne 
contre  le  Duc  de  Nemours  pour  avoir 
defdaigné  les  commandcmens  du  Pa- 
pe , fur  tout  celui  qu'il  faifoit  d’aller  à 
Paris  , confentir  aux  rcfolutions  qui  f’y 
prendroyent , c’eftoit  à dire  au  Cou- 
ronnement de  l'Infante  : lcfdits  Lion- 
nois ayans  feu  que  leur  Duc  avoic  tour- 
né le  Bref  en  rifec  , Sc  depuis  ayans  rc- 
ceu  du  mcfpris  à la  Remontrance  qu’ils 
lui  firent  là  deffus  i ioint  à cela  quelques 
infolences,  fiedegaft  des  gens  de  guer- 
re , ils  fe  mutinèrent  fi  bien  qu’ils  mi- 
rent leur  Chef  prilonnicr  dans  Pierre- 
Anfize. 

D’  a v t r e codé  fut  premièrement 
ù vj’ 
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crcu  à Paris  qu'ils  avoycnt perdu  Fecan,  honte  divine fouftenant  d'une  nui»  puiffaute 
& quelques  uns  de  la  ville  virent  à ^.De- 
nis Bois.  Croie  admiré  de  tous, pour  cette 
executiomdc  laquelle  on  adjoulloit.a  ce 
qui  s’en  eft  dit, trois  choies, qu'ils  tcnoycc 
pour  miracle;  l’une, Qu'il  n'y  avoit  en 
l'annce  qu'une  maree  qui  puft  fervir  à 
l'cntrcprifeiQu’il  avoit  fallu  par  diverfes 
cfchellcs  monter  aoo.  toifes  de  haut;  Et 
puis  que  6o.cn  avôycntcliaflc  400. Cette 
nouvelle  bien  que  du  Livrepafll-, courut 
imprimée  par  Paris,  Se  donna  une  opi- 
nion que  rien  ne  pouvoir  relifter  aux  en- 
treprifesdu  Roi. 

Mais  Orléans, autres- fois  Icrcfugc 
des  Patiliens , les  esbranla  mcrvcillcufe- 
nient-  Le  Roi  avoitfait  une  déclaration 
portant  furlcanee  de  fes  exploits  , & un 
mois  de  tci  me  à ceux  qui  voudroyent  fe 
ietter  entre  fes  bras  : ce  mois  expiré , la 
Cha lire  traitc.obticnt  un  prolongement, 
pour  les  places  qui  elloyent  fous  fon  com- 
mandement, & puis  compofa  pour  elles, 

& pour  lui  avec  claufes  rres-defavanta- 
geufes , pour  les  Reformez,  qui  cftoyent 
privez  par  le  premier  article  de  toutE- 
diét  de  leur  Religion, en  tout  le  Bailliage 
ti  villes  âu  Relfott;  Et  pource  qu’il  n’y  a 
point  eu  de  Préfacé  au  premier  Edit  de 
cette  nature  que  nous  avons  cotte  à la  fin 
du  Livre  pteccdent  ; en  outre  que  les 
claufes  de  ceux-ci  font  nouvelles  & re- 
marquables , j’ai  voulu  faire  voit  ici  la 
plufpart  de  la  copie. 

Dieu  ijui  eft  autheur  des  Monarchies , des 
puijfinccs,(fi qui  fa  r une  admirable  providen- 
ce les  confirve  dr  maintient  pour  fi  gloire 
comme  il  lui  p/aijl  contre  tous  les  efforts  hu- 
mains,a fait  clairement  connotjlre  qu’il  a un 
foin  particulier  de  U confier  vhion  de  cette  Cou- 
ronne,par  lui  de  fl  long  temps  fondée  (fi  entre- 
tenue, non  feulement  pour  le  filutde  tant  de 
peuples  unis  fous  lauthorttéd' icelle  dr  du  Chef 
Souverain  y eflablt  : mats  suffi  pour  le  feupport 
de  pluficurs  antres.  Laquelle , combien  que  par 
fon fecretiugement  Hait  permis  eflre  affligée 
depuis  quelques  années, de  diviftons  dr guerres 
civiles, danger eufes  à tous  F.flats,  & affatllie  de 
dehors  avec  grandes  forces  dr  puiffantes  ar- 
mées par  pluficurs  Princes  e flranger s , ennemis 
de  ta  grandeur  d' icelle, & qui  ont  voulu  fe  pré- 
valoir de  ce  trouble  inteftin  , pour  envahir  te 
Royaume, d”  efleindre  le  nom  dr  l'honneur  que 
1a  vertu  à-  gencrofit  c des  François  a fat  I de  fi 
ton  a temps  reluire , parmi  les  autres  nattons, 
fines  bmaÿtanimitè  de  leurs  Rots.routesfoisla 


défavorable  cet  ffat.arendu  vains  iufques  à 
prefent  les  iniques  dejfetns  defdits  ennemis. Et 
pour  remede  aux  frauduleufes  perfitafions, 
dont  ils  ufiyent  anVtrs  ceux  de  nos fibjets, que 
finiure  du  temps  a tentts  feparez  de  noflre 
cbeyffance, couverts  du  zele  de  latonfervatton 
de  la  Religion  Catholique.Apofioltque  dr  Ro- 
maine, a fait  voir  qu'au  contraire  leur  but 
t en  doit!  if  ufurpation  dt  cette  Couronne  , dr 
par  ce  moyen  réduire  cedtt  Royaume  fous  le 
toug  S une  iniufle  dr  tyrannique  domination: 
ne  s'efians  contentez,  des  pratiques  fecreltes 
envers  les  perfonnes  qutls  ont  efttmé  difpofeet 
à fine  les  trafic  (fi  marché  avec  eux  de  leur 
vendre  cette  Couronne  , enfemble  U vie , les 
biens  (fi  ta  liberté  des  François, a prix  darget 
dr  autres  conditions  plaufibles  aux  âmes  def- 
voyees  dt  ta  iu/heesmau  ils  en  auroyent  osé 
faire  la  propofition  (fi  pourfitte  en  pleine 
affemblee  dans  Paris.  Ce  qui  lors  fut  iugé 
aliéné  des  prolef allons  qutls  avoycnt faites, de 
ne  prendre  autre  chofe  que  la  manutention  de 
ladite  religion  Catholique,  Apoftolique  (fi  Ro- 
maine. Cette  leur  mauvatfe  intention  s' efl  en- 
core s rendue  plus  mantfefte  depuis  quil  a pieu 
h Dieu  nous  infptrer  (fi  faire  venir  h ladite  * 
religion,apres  la  connoiffance  qu'il  nous  en  a 
donnée , par  l'inftruéhon  que  nous  avons  re- 
cédé de  plufteurs  Prélats  (fi  autres  perfonnes 
Ecclefiafeiques  recommandées  de  finguhere 
pieté  (fi  dollrine  en  la  fainéfe  Théologie , que 
!" Eglife  Catholique  Apo/lohque  dr  Romaine 
eft  la  vraye  Eglife.  Car  tant  s’en  faut  que  ce f 
feint  te  prétexté  qu’ils  prenoyent  pour  caufee  de 
nous  faire  la  guerre , ils  fefoyent  defiftez.de 
leurs  pratiques,dcffetns  (fi  efforps  pour  la  confié 
nuer , qu’ils  les  ont  pourfeuivis  en  toutes  fines 
(fi  façons  avec  plus  de  violence  que  iamait.  Et, 
qui  pis  eft, es  villes  .(fi  lieux  du  parti  qu'ils fai- 
feoyent  bien femblant  de  vouloir  feulement  fi-  * 
vonfer.ou  ils  ont  connu  que  leurs  iniqdesdefe 
feins  font  defeouverts  (fi  deteftez , ils  font 
tout  ce  qu’ils  peuvent , pour  les firprendre  (fi 
les  foumettre  à leur  tyrannie : Cf  quil  faut  re- 
corinoiftre  procéder  de  la  feule  providence  de 
Dieu, qu’il  a voulu  que  leurs  propres  avions, 
rendons  la  preuve  claire  aux  François  de  leurs 
iniu/les  intentions',  que  nul  n'en  puiffe  plus  ■ 
douter , (fi  que  cela  ferve  d’avertiffement  h “ 
ceux  qui font  feparez  d avec  nous.  .Que  la  con- 
frmation de  la  vraye  pieté  (fi  religion  Catho- 
lique, Apofloltque  dr  Romaine  ne  peatfeabfi- 
fter , (fi  par  confcquent  le (Hat  (fi  repos  public 
de  ce  Royaume , que  par  une  bonne  (fi  amia- 
ble réconciliation  dr  reunion  de  tous  les  mem- 
bres 
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1res  Je  l B/l Jt fins  Isuthoritc  de  leur  Retlegi-  achevant  de  les  con  ter.ouyt  cricrVive  Je 
ttnir  J laquelle  il.  piaù  Dieu  nom. ppeler.  Ce • Roi,  Je  Tailler  la  Chaftre,  Marefchaldc 
queperfagLireitj  entr'entret  tellement  infpi-  Frâncé  par  marché- 
ri  et  etetnt  Je  nés  tté(,ehers  & bien-  tfme\_ 
fubjech  les  Maire  <}•  ffebevins, menant  drbt- 
kitar.s  Je  n 'fjlre  villeut  Dr  le  ans , tant  F.cclefn- 
fitfuts,itu'tùlres,quffurl'affeurinee‘qne  nous 
avons  Seneefarnos  lettres patentes  é-toutes 
entres ; déclarations  tle  nojlreelemence  Cr  ben- 
ne ■noljKté,o.cnstem  nos  fibjeelstjui fe  vcn- 
Jroyent  rejonmtjre  eimojltf  endroit ,çf  Je  U 
volonté  qurnow  avons  Jejesembrsjjer  Cr  fs  - 


Chapitre  1 1- 
Secrç  du  Ret.ReJJttier.iJe  Lyon- 


Otf  feur  qu’entre  leü  reproches  que 
les  Ligueurs  foifoycnrà  ceux  qui  les 
....  - s.  • abaodonnoyent,  qu’ils  nepouvoyent  Jt 

vttMtrmeeH  natter,, ommebon  Retuveefer-  & nedcvoytn t celiir  pour  Roi , celui  qui 
nteref letton  aafii  Je  conferver  cf  maintenir  n’avoit  point  ede  facrciceia  mit  le  Con- 
Je nojlre pouvoir tsreiigion  Cât Miqur^Jpo-  -feil  en  pcineic'arbien  qu’on  Icurpropo- 
H’1<*  & Centaine,  p- J y pcrfcvcrcr  een-  fart  des  exemples  de  quelque  Roi  faerc  à 
jhmner.t  'tnfjnk  j.fi,  Je  nos  tours  tlsneus  Soldons-, de  Louys  lV.àLaomde  Hugues 
ent  par  leurs  Depatezf.it  entendre  la  bonne  à Compicgnc.Je  Louyslcicunc  à Char- 

en  h"  lit  n rr  *e--vn  r*  t V#  mai,#  vpmV,#  / m /T  • 


intention  quilsavoyetts  Je  nous  rendre  U fi- 
délité' p-  obeyffencc  tjtitls  retonnoijfcnt  nous 
devoir  naturellement, pv- 

Les  Secrétaires  Forger  Jt  Revol  con- 
certèrent cet  cfctjc  avec  FArchevcfque 
de  Bourges  Je  le  Chancelier  Chivctni , 
revenant  à fa  charge,  pour  remédier  à la 
plainte  du  Clergé,  liit  ce  qu'on n’avoic 
fait  aucune  apparence  inlltuétion  pour  le 


très, on  rejettoit  cer  exemple, pource  que 
ceux-  là  n’avoyent  point  de  cJntrcdifans 
en  foui  de  Religion  : Jtainii  on  vouloit 
atrendre  lapiifcdcRhcins.oii  par  force, 
ou  par  inductions.  Chivctni  l’emporta 
pour  faire  la  ceremonie  à ClîlrircStJe  de 
plusil  y eut  plufieurs  Religieux  qui  adeu- 
rcrent  qu’on  trouverait  à Marmouiicr 
undfainctc  Empoulc,  autant  cificacieufc 


changement  du  Roi, comme  nous  avons  qUC  celle  de  Rheins:ccla.fuc  accepté , Je 
dit-  le  Roi  rcceut  l’onâion  par  les  mains  de 

FEvefque  de  Chartres  le  vingt’fcpticfmo 
de  Février. 


l’ai  encor  à dcfploycr  en  cette  occa- 
fion  un  tableau  desmifercs  ,aufqueires 
font  fub|cts  les  Chef;  des  émotions  & 
tiotiveautez.quîd  leur  Parti  efchappc.Le 
Duc  dq  Maycnc  ayant  depefehe  vers  la 
Chadre.pourle  conjurer  de  tenir  ferme 
en  fes  fermens , Si  quand  il  voudrait  cô- 
pofer.lc  prier  qu’ils  fident  leurs  affaires 
conjointement, pour  rendre  leurs  condi- 
tions plus  avamageufes , plus  honnedes, 
Je  avec  plus  de  (cureté.  La  Chadrc  avoir 
refponduqu’ilcdoit  refolu  à cela,  pour- 
veu  qu’on  lui  donnait  moyen  de  conten- 
ter les  Gouverneurs  Je  Capitaines  parti- 
culiers des  places, qui  autrement  nefe 
pouvoycnr  retenir  ; adioudant  qu’à  cela 
il  falloir  joodo  cIcus-LcDuc  de  Maycnc 
ne  falloir  que  venir  de  Bruxelles, pour 
chercher. irgcntJtfccours.dcquoi  n’ayât 
pas  eu  rcfponfc  à fou  gré, il  rcceut  en  mef- 
mc  temps  refusdu  Papciallcguîtauxcn- 
, voyez  pour  quelque  fubvenrion, qu’il  en 
cherchoit  partout,  pour  armer  contre  le 
Turc.  Le  Duc  en  telles  ncceflîcczbour- 
filla  pouramadcr  joooq.cfcus:  Celui  qui 
les  porta  à Bourges,  fur  l’aprés-difnce 


Bien  toit  aptes  on  ouy t nouvelle 
comment  le  Marquis  de$.Sorlin,foifant 
la  guerre  aux  Lionnois  Si  vengeant  la 
capciviccdti  Duc  de  Nemoursjon  frété,- 
leur  avoitapporté  tantdc  dégad  Jtd’in- 
commoditcz.que  les  meilleurs  des  Lion- 
nois nc/limcrent  plus  devoir  fouffrir  tel- 
les chofcs.de  parti  à parri-D’autre  codé,- 
le  Roi  d’Efpagnc  fir  couler  fes  promeffes, 
Jtlibcralirez  daDS  fa  ville, par  les  intelli- 
gences qu’y  avoir  le  Duc  dcTerra-nova, 
Vice-  Roi  de  Milan:cettui-ci , qui  venoie 
de  lever  jooo.  Suiflcs , en  offrit  ia  moitié 
avec  d’autres  forces  qu’il  entretiendrait 
à fes  defpcns.pour  adîder  ce  peuple  con- 
tre le  Marquis  deS-  Sorlin.'Lcsitalicns 
Si  autres  parti  fans  de  la  ville,  exaltoycnt, 
Sc  alloyent  foire  accepter  cet  offre, 
quand  ceux  qui  refpiroycnt  le  fcrvice  du 
Roi.enrr’autrcs  les  Efchcvins  Je  Pcnons, 
laquée  Seve, Jt  Licrguc  s’affeurerent  de 
leurs  confidcns.Je  puis  firent apro'chcr 
Alfonfc  Cotfe  hdcile  Jt  redouté  , qui 
avec  fon  Régiment  Je  autrcsforces  que 
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lui  amcnoyent  Chcvricrcs  , Forgéu, 
Bothcon.laLieguc.la  Baume,  Mures, 
te  autres  gentils-hommes  du  pays , fe 
rendic  un  malin  à la  Guilloticré  s Se  en 
mcfme  temps  les  F.fclicvins , qnc  nods 
avons  dit  , diargerent  Je  miéçnt  en 
fuite  les  gardes  du  pont  de  la  Satine, 
cela  fie  courir  aux  armes-,  Je.barriqucr 
toute  la  ville.  L’arccnal  fuBftouc  cftoit 
garde  par  les  Liguez , qui  s’en  fcj voyçnc 
comme  d'une  Citadelle  ; Jdl'Efchcvin 
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crédit , pour  empdche^ccnotable  Chan- 
gement : mais  nb  pouvant  rien  conr;# 
vent  Je  marcç.il  tira  fon  cfpingle  du  ieu.- 
Npvs’gardcronsftcoutagion  que  ce 
changement  de  Lyon  porta  Iç  long  du 
Rofne, qu  and  nous  tendrons  compte  des 
exercerez  de  ce  codé-  Par  l'Edith  de 
Paix  qu’obtint  Lyon, elle  ne  requit  con- 
tre l'exercice  de  la  Rcligiqn  Reformée 
rien  d'extraordinaire;  elle  obtint  fes  Pri- 
vilèges anciens,  avec  6qo.Suifles,poûry 


pre- 


Thierri , qui  avoir  >llc  charge  du  pont,  « tcnirgnrmfon, quelque  temps, 
s’y  cdoit  /étiré.  Les  'Imprimeur»,  qui  “ Pontoise  non  recherchée , fe 
avoyent  a/mé' enlcmhlc , attaquèrent  fcntai  Se  fans  avoir  Ediâ  àparr.ciitproa 
cette  pièce;  dcux.d’cntt’eux  .dont  l’iin  mcdcd'cdrc  comprilé  aux  articles  qu'on 
~ ' 1 ' cfpcroit  faire  pour  Paris.  : de  laquelle 

nous  allonsvoir  le  traité  te  reddition  , fa 
grandeur  & fon  importance,  voulons  de 


s’appeloic  Bcr)on,«yans  franchi  la  mu- 
raille, après  avofr  'ode  quelque  temps 
fculs  dedans,  furent  en  fin  fecourus.de 
quinzc.qu^gagpçrcnt une  porte,  Se  ainfi 
fut  ode  cet  empêchement.  Pludcuts 
petits  combats  qui  s'attaquoyent  par 
divers  endroits  de  la  Ville  cédèrent, 
quand  la  porte  du  pont  du  Rhofnc  ou- 
verte1, Alfonfe  entra, fuivi  comme  nous 
avons  dit,' cela  exécuté  quinze  iours 
devant  le  facre  du  Roi , non  en  coçfe- 
qucncc)commcont  cfcritnos  Hidoriens 
à la  halle. 

A cet,  affaire  (ërvit  Andeloc  fils  du 
feu  Amiral  Chadillon  , lequel  ayant 
quitcé  le  Roi.edant  Roi  de  Navarre, 
Je  fa  Religion , pour  fe  donner  au  Roi 
Henri  llf.  s'edoit  fait  de  la  Liguc’aii 
fiegede  Paris, ayânf  edé  pris, comme 
on  dlfoit,  par  fon  confcntement , pour 
fe  donner  parriçulicretçenlf  au  Duc  de 
Nemours  icc  fut  lui  puis  apres  qui  le  fit 
metrreprisônicr  parles  rapports  à Lyon, 
où  lors  il  aida  à ce  que  nous  venonsde 
dire,  pour  encrer  aux  bonnes  grâces  du 
Roiimais  n'en  edanr  pas  rcccu  à fon  gré, 
il  fe  rattachai  au. Comec  d'Auvergne, 
pour  des  dedans  particuliers , où  il  ‘fe 
comporta , comme  vous  verrez  en  fon 
lieii. 

Voila  donc  Lyon  où  il  ne  fe  trouve 
plus  de  tafetas  blanc  , pour  faire  des  cf- 
clurpcsion  change  lès  Efehevins  & prin- 
cipâux  Officiers  de  la  Judiccileurprc- 
micre.fonûion  fut  défaire  crier  rive  le 
Roi, faire  allumer  des  feux  de  ioyc.  Je  faire 
brûler  par  le  bourreau  lés  èfdurpcsrou- 
ges.bu  noires, laLigue  en  forme  de  forcie- 
re.lcs'arincsd'Efpagncd:  de  Savoye.fans 
clpatgiicr  celles  de  Nemours.  En  rôtis  eu 
mouvemens  J'ArcJicvcfquê  c/faya  fbn 


nous  qu'elle  aie  un  Chapitre  a parr. 


Chapitre  II I. 

Reddition  de  Potis. 

A la  nouvelle  de  Lyon  IcParlcmct  de 
Paris  prit  la  hardiede  de  prononcer 
contre  l'ElccHon  d’un  Roi  edrangerpar 
aâepubhciJeparmefrae  voyc  déclarer, 
que  fi  dedans  un  mois  on  ne  iraittoic  à 
bon  cfcicnt  de  leur  Paix,  ils  la  feroycnr 
eux-melnies  : Déclarèrent  cncores  qu’ils 
ne  vouloycnr  plus  fouftrir  en  leur  ville  le 
Duc  de  Ferla, ni  les Efpagnols  JtWa- 
lons.  Si  d’un  codclacraintcdcsprofpe- 
ritez  du  Roi  les  faifoitfagcs.lè  fentiment 
dejeursnecdficcz  les  émouvoir  bien  au- 
tant. A la  vérité  tous  ceux  qui  co'mmàn- 
doyent  aux  places  d'alentour  , leur 
iailfoyenc  peder  des  vivres , hors- mis  ie 
Fort  de  Couru  ai , où  la  Noué  comman  - 
doit  ; qui  bien  que  fort  pauvre  , pour  le 
lieu  d’où  ilcdoic  lorti,&  fa  maifou  ayant 
dévalé  du  Seigneur  au  gentil  homme, 
n'eu  t point  de  mains  à recevoir  les  corru- 
ptions. Il  luifutrempndréquc  fes  com- 
pagnons prenoyent  par  fourfrancc  du 
Roi,  qui  n’iVoit  pas  de  quoi  guérit  leurs 
mefeontenreraés.  II  refbondoit  que  cela 
ne  pouvoir  fervir  de  difpcnfc  à fon  de- 
voir. Ainfi  la  Marne  edanr  la  meilleure 
nourrice  de  Paris,  Je  les  courroifics des 
•autres  leur  cftans  vendues  fi  cher , que 
cYdoycnt  dç  gracieux  rançonnemens: 
la  faim  leur  apprit  àparlcr  haut.. 

Le 
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Le  Duc  de  Mayenne  voyant  la  reddi- 
tion toute  ininuice , y apporta  les  remè- 
des qu’il  pmiayant  reconnu  que  IcConi- 
tc  de  Belin  avoir  changé  de  flylc  dés  la 
fin  de  l'an  dernier  Si  qu'il  cfloit  propre  i 
mettre  en  effet  les  penfecs  du  pcuplc,pé- 
fa, qu'il  nclaloit  point  dans  l’ai»  unGou- 
vemeur , qui  fftff  fitilcipent Ligué,  mais 
Ligucuiillchoifitlc  Coque  de  Brûlée, en 
la  mcmoii  c,  des  Barricades , Se  de  plu- 
ficurs  aillons  relevées  , tcfmoin  de  fa 
paillon  Se  fidelité  au  parti.  Cela  fait  .le 
Duc  nyâc  mis  ordre  qo’il  yeufttoufiours 
dans  Palis'  quelque  Prince  de  Lorraine; 
de  plus  y fie  entrer  1400.  Efpagnols  de 
nouveau  ; Il  bien  quelles  cllrangcrsap- 
prochoyent  le  nombre  de  fix  mille  ; le 
Diic,di-  ie.fué telles  affeurances,  f’eflon- 
gna  où  les  affaires  l'apelloyenr. 

L’An  c lois  .autrement  appelé  Beau- 
repaire,  Se  l'Efcbeyin  Neret  eftoyeteeux 
qui  avoyent  induit  le  Comte  de  Belin  à 
la  première  confpirarion , fc  voyans  def- 
nuez  de  leur  Chef,  Se  n’ofans  rafler  le 
Comte  dcBrilfac  , pour  les  conditions 
que  nous  y auons  marquées;  le  Roi  qui 
avoir  trouvé  des  infitumens  piopresà  rc- 
connoiflrc  le  Comte, le  trouva  en  fin  las 
de  fa  kefongne  mal  reconnue.  Se  duélile 
à reparer  les  brefehes  de  fa  rnaifon , Se.  à 
l’honneur  de  Marefchal  de  France  ; Pa- 
yant donc  trouve  tcl.lcsdeuxmefnagers 
de  Paris  font  avertis  de  fc  confier  eu  lui; 
fur  cette  alfcurancc  ils  lui  font  connot- 
flicSc  lesperfonncsvoiiecsi  l'entreprife 
Si  les  moyens,  qui  efloyenr  tels  ; Qu'on 
porteroit  des  matériaux  à la  porte  neu- 
ve, pour  ,’fous  couleur  de  la  vouloir  fer- 
mer de  murai  Iles,  en  oflcr  les  gabions  Se 
terrafies , dont  elle  cfloit  condamnée; 
qu'on  ferait  le  mcl'me  à la  porte  S.De- 
ms.mais  dcnuiéhSc  que  de  mcfmc  heu- 
re on  logerait  en  chacune  cinquante  ho- 
mes ; outic  cela  que  Nerer  fc  rendroie 
maiflrcdc  la  porte  S.Honoré, laquelle  il 
avoïc  en  charge,  y cachant  fa  famille,  SC 
quelques  autres  allidcz  : de  plus,qu'cn  la 
incfme  nuiû  , on  feroit  couler  dans  des 
logis,  que  polfcdoyent  les  confidens  de 
l'entreprife,  quelques  gentilshommes, Se 
foldats  de  Parmee,  pour  cflrc  preils  de  (é 
ietter  dans  les  portes  quand  le  ligna  Heur 
ferait  donné.  Ceux  cieftoycntpour  f’o- 
polir  à quacre  corps  de  garde,  qui  pou- 
voyent  venir  pat  le  rempart  difputer  ces 
portes.cominc  cllans  toufiours  préparez 


entre  l'Hofpiral  Sainél  lacques  Si  S.De- 
nis,à  la  croix  S.Euflache,  &r  au  Temple. 
Il  y avoit  encor  un  defTein  bien  apparent, 
pour  les  forces  qu'on  ferait  dcfcc'ndtc, 
pat  bateaux , des  rivières  de  'Seine  Se  de 
Marne, qui  devoycot  élire  commandées 
aria  Noué;  la  moitié  d’elles rcccucs  au 
oulevart  des  Celeflins  par  le.in  Grof- 
ficr , Capitaine  de  ce  quartier  , Se  dans 
larccnal  parCbcvalcric.Licurcnant  Pro- 
vincial de  l’artillerie.  Si  y commandant 
abfbluincr.  Ces  dernières  pièces  avoyent 
cilé  préparées  pour  un  delfcin  fans  intel- 
ligence, que  le  Roi  y avoir  au  commen- 
cement, Si  que  la  Noué'  falloir  fort  d'e- 
xccuter  ; mais  loue  cela  trouvé  lors  bien 
facile  , quand  le  Roi  fe  yid  donner  les 
mains  du  dedans. 

A routes  les  facilitez  que  nous  avons 
dites  ( mais  aufit  choies  qui  prciloycnt  la 
befongne)  fut  adjouilé  un  retjancheméc 
de  quelques  bandes  eflrangeres,  qui  e- 
floyent  défia  dans  Paris.  Et  afin  d'enga- 
gçr  infenfiblcmcnr  le  peuple  à recevoir 
le  changement  fans  prendre  parti,  011  fie 
femer  un  bruit  par  tous  les  quarricrs,quc 
la  paix  cftoir  arrellcc  entre  le  Roi  Si  lo 
Duc, qui  lui-mefme  demandoie  quelques 
aprocfics  des  forces  Royales  .pour  con- 
gédier les  Italiens, Efpagnols  Se  Valons, 
Si  les  faire  contenter  de  raifon  à la  vcué 
des  troupes  ennemies.  Et  pour  la  fin  fut 
arteilé  qu'oo  feroit  donnerdes  billets  dés 
lefoir  à cous  les  principaux  des  rués  Si 
quart icrs, qu'on  avoir  toufiours  connu  a- 
voir  porté  nonncueàla  Royautt, comme 
aullt  à ceux  qu'on  trouvoic  biffez  île  la 
con(ùfiô,caus  ceux-là  priez  de  fariner  a. 
vec  leurs  amis,  pour  cenir  la  main  ai.  faluc 
de  la  V illc,&  àimtroduûion  des  Dépu- 
tez dans  Paris  pour  la  Paix, comme  auifi 
à empefeher  que  les  Efpagnols , Si  les  E- 
fpagnolifez  ne  fc  iettallenr  au  devant 
d’un  œuvre,  tant  dciirablc,  pour  Paris, As 
poureux  tant  à contre-ccéur.Ec  voila  iuf- 
ques  où  l'eilendit  la  préparation.  Ces  bil- 
lccsncpcurent  tomber  tous  enfibonnes 
mains  que  les  ennemis  n’en  empoignaf- 
fent  quelqu'un  fcc  qui  parut  en  une  plus 
cllroitc  recherché  de  tous  ceux  qui  paf- 
foyent  aux  champs  , Aemefmcs  du  codé 
. de  S.Denis,  où  ceux  de  la  ville  faifoyenc 
leur  promenoir,  alléchez  par  la  douceur 
Si  bonscomporrcmensde  Vic.-chofequi 
ne  fut  pas  de  petite  importance  à ce  que 
nous  deduifons. 

u iij 
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Tovt  cdant  prépare  dans  la  ville, 
(comme  nods  avons  dit ;un  Secrétaire  de 
S.Lucqui  venoit  fouvent  à Paris,  fous  le 
bénéfice  de  lu  parenté,  âc  un  du  Comré 
de  Bridac  furent  chargez  des  mémoires 
rres-cxprcs,tantde  coque  noos  avons 
dit,  une  pour  l’ordre  du  combat, s’il  y ef- 
cheoir  stour  cela  eferit  de  la  main  de 
l’Angloisilcs  deux, contre  l'ordinaire, fu- 
rent fouillez  par. tout  hors-misauxgans 
oùtout  cdoir caché.  Erain/flc  Roibien 
averti  donna  rende- vous^à  lanuiû  de 
devant  le  vingcdcuxiefmc  de  Mars, mar- 
che à la  porte  neufvc  accompagné  de 
Humieres,Be!in,Favas,&  Vie.  Vitri  ayât 
connoiflance  avec  ceux  qui  avoyentfaili 
la  porte  S.Denis , en  don?  avis  à la  Noue, 
qui  avoir  mis  pied  à terre  vers  Confianc: 
ces  deux  faillirent, l'un  le  rempart  de 
- droite  , l'autre  celui  de  gauche  h Ce  puis 
Vitri  laiflcjoutà  la  Noug;  & fâchant  que 
le  Roi  ciloit  entré  , trouva  la  telle  des 
Cens  auprès  d u Chailelct, comme  le  Roi 
venoit  de  prendre  ferment  d'eux, pour 
empefehet  le  pillage.  Le  Louvre  Ce  les 
deux  Chadelets  edans  faifis,  fans  qu’il  fc 
tirad  une  harquebufade , hors-  mis  la  rue' 
de  la  Huchcttc.où  une  quarantaine 
d’eflourdis  tirèrent,  & ptlis  luirent.  Le 
Duc  de  Feric  rallié  avec  les  edrangets 
vers  le  Temple, envoya  demander  au 
Roi  un  trait  de  fa  courtoilie,  laquelle  il 
cfprouva  • lui  cftanr  permis  des’en  aller 
la  mcfihcedcinte&  le  moqfquct  fous  le 
coude.  LaBadillc  fit  mine  de  fe  vouloir 
défendre  ; mais  tdanffans  vivres  par 
l'indudrié1  des  atehifeéles  que  nous 
avons  nommé, Bourg  qui  y commandoit, 
compola  au  troiiiclmc  iour , forcit , ayant 
deux  iours  pour  fc  préparer.  Le  Roi  fans 
tailler  fon  habillement  de  tede. ilia  faire 
chanter  le  Te  Deum  à nodre  Damci&cc- 
pilndant  le  Comte  do  Btiifac  , L’huiler, 
Prevod  des  Marchands, avec  quelques 
Ftcrauts  du  Roi  alloitparlcs  rués,  pu- 
■ bli.int  fon  pardô  aux  Parifiens , tailoycnc 
prendre  îles efeharpes blanches,  St  don- 
noyent  des  billets  imprimez  parprevo- 
yance  a S.Denis , port.in? grâce  & aboli- 
tion de  tout  ceque  les  Parifiens  avoyenc 
fait  durant  la  Ligue  contre  fa  Majedé. 
Dans  trois  hcurcschafcun  fucpaifible  en 
fa  maifon,  & les  boutiques  ouvertes, nul 
bruit  par  les  tués.  LVO  fut  remis  en  fa 
condition  de  Gouvcrncurde  Chancelier 
va  au  Palais , fait  lire  les  lettres  dcl’dta- 


hliflcment  de  la  Cour , Ce  de  toutes  les 
Cours  Souveraines:  l'Vnivetfitcvint  de- 
mander pardon  au  Roi.des  déclamations 
qu’elle  avoir  faites  iniquement  ,s‘cxcu- 
fant  fur  la  violence, d laquelle  elle  ne  pou- 
voir s'oppofer.  Le  Prince  refolu  >à  l'a- 
mnidie.la  commanda  audi  t fes  fubicéh. 

V o v s aurez  deux  preuves  d’une  gra- 
de mutation-,  SC  qmbleflercnc  quelques 
cfprirsTune  ed  qu’en  la  mcfmc  ioutnee  ’ 
que  le  Roi  rcccut  Palis,  011  vplioueraux 
cartes  avec  lui  la  Duchcffe  de  Moncpcn- 
fict, laquelle  pa’r  la  voix  commiinc.cddit 
acculce  d’avoir,  avec  le  Duc  d'Aumale, 
tramé  & pratiqué  la  mort  du  Roi, qui  fut 
contrainte  de  s abfenter,  qu  and  la  Coût 
de  Parlement  tcvenuédcTours , fit  le 
proccz  de  ce  Duc,&  le  fit  mettre  en  fi- 
gure Ce  représentation  en  fantofmccom- 
inc  on  dit, à quatrcquatciccs.  1 

L'avtre  tefinoignage  , connu  de 
moins  degens,  ét  delplailantà  tous  ceux 
qui  le  connurent , fut  que  comme  la 
Noué  gardoit  encot  la  porte  de  S.  Denis, 
fon  équipage,  venant  du  FortdcGour- 
nai,fucfailî'&  enlevé  par  des  Sergensdu 
Chadelet , notamment  pour  la  dcbte  ' 
des  poudres , dont  fon  peres’edoit  obli- 
gé, en  allantaufecours  de  Sentis  :lc  pis 
fut  que  venant  fupplict  le  Roi , qu’il  fid 
ccflcr  cette  tudclfc  pour  un  temps, il  eut 
pour  rcfponlè,£x  Nne.juand  il  me  fout  pa- 
yer ma  dettes  ie  ne  me  va  point  plaindre  i 
T0<«. Telle cdoitla  tentiunde  ccPrincc, 
pouemondrer  Paru  bien  pacifié. 


Chapitre  IV. 


Reddition  ie  Rouen, dbbevtUr,Rbeins  (feu- 
tres pU  cet:  Le  pyramide. 

DE  Paris  apprirent  leur  leyo  cri  met 
me  temps  plufieurs  grandes  villes: 
nul  navoic  clpcré  que  ce  grand  corps, 
maladcde  fa  grandeur , de  tant  Ce  celles 
convulfiôs.peud  venir  fi  roda  fon  repos- 
LfJnd  de  fa  Pacification'  ciirieufcment 
envoyé  , Ce  plus  curictilêment  receupar 
rôtit  où  la  ncccdité  commandoic.  L’c- 
xcmpjc  du  doux  traitement  fut  bien  au- 
. tant  cfficaciéux  que  les ordonnancesicar 
quelquesinfolcnces  qu’ciidcnt  commis 
les  particuliers , nul  ne  quitta  fa  patrie, 
hors  mis  ceux  qui  edoyent  entachez  du 
crime  de  leze  Majedé, au  premier  Chef, 
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& le  Clerc, qui  ne  pouvoitde  Sonncgra-  ce , que  G un  sucre  faifoir  la  Gennede  luis 
ce  comparoidrc  devant.fcs  pnfonniers.  cette  àâion  marcha  prel'que  de  incline 
Lesquels  tousademblezcommcn-  temps  que  celle  de  Sens,  de  Beau  vais, 
cercnt  à révoquer  par  Ediû  püblicroutes  d'Amiens  Si  de  S-Malojcarnous  gardons’ 
les  authoriccz  données  au  Duc  de  Mayé-  à parler  des  plus  edongnez.  Eutouslcs 
ne, comme  lionneftcmentfedcfdi(âns,4:  articles  de  ces  villes  il  y en  avoir  rous- 

expians  publiquement  les  diffames  pro-  jours  pour  leurs  privilèges,  touchât  l'ex- 
noncez  contre  le  Roi  mort  ,&  contre  le  tinÛion  des  aftes  d’holliliré , en  cxcep- 
regnant  ; à'cela  les  réfugiez  de  Tours,  tant  touGours  le  crime  de  IczeMajeffé, 
prenans  leur  part  de  la  honccen  appa-  au  premier  Chefion  accordoit  à quel- 
rence,  maft  triumphans  en  honneur  par  ques  unes  desTommes  de  deniers  odro- 
elFcû.  yces.Rhcins  porta  le  nomdc  paciGcjuiô 

Rouan  prit  envie  de  faire  par  exemple  des  Piinces  de  Guilcparbien-  fcancciLi 
cc  qu'ils  failbyenc  parncccffitcimais  ayât  font  compris  tous  les  aides  de  guerre,  Ic- 
une  Citadelle , & n’ayant  pas  Ton  droit  vécue  deniers  8c  aâions  notables  fpcci- 
entre  les  mains , elle  ne  fût  fairefa  paix  fices  .prolongation  de  leurs  debtes. 
elle-mefmc  ; il  fallut  la  trauter  par  les  Quant  a ce  qui  fc  Gt pour  Luon.ic  ne  l'ai 
mains  de  fon  Gouverneur  Vilars,qui  pas  citimc  de  telle  nature, 
enveloppa  en  mcfmc  compoGrion  le  Ha-  Parmi  tant  de  félicitez,  que  le  Roi 

vre , H.irflcur , V erneuil , le  Ponreaudc  n’avoic  pas  loiGr  de  favourcr , comme  il 
mer  Si  Moniivilier  ;il  fut  rccompcnfc  de  eAoic  cncot  botté  dans  là  chambre , nfli- 
l'Eftat  d’Amiral  de  France  ; Si  encor  par  dé  des  grands , Si  ainG’qu’it  embraflbit 
la  mrnec  de  Philippe  des  Portes  , on  lui  Raigni , le  coule  un  ieunc  homme  de  18. 
remil  entre  les  mains  Fecam,  que  Bois-  ans, qui  penfantdonner  danslc  corps  dû 
Ctoilc  , qui  l'avoit  pris  , comme  nous  Roi,qui  le  baillbit , lui  donne  d’un  cou- 
a vons  dit, quitta  à grand  regret, avec  d'e-  ftcau  un  coup  eh  la  lèvre  de  dcGiis,à  tra- 
ftranges  rcmonftranccs,&  mefeonrente-  vers  laquelle  il  lui  rompt  une  dent  i cet 
mens.  Cette  ville  fut  fuivic  d’Abbeville,  homme  pris  fut  connu  pour  lean  Cha ftel 
qui  dés  auparavant  Rouan  avoir  pris  le  PatiGcn.GIs  d’un  drapienil  ne  falutpoinc 
•branlle  de  lé  donner  au  Roiimais  les  Pre-  degehenne  pour  lui  faire confefler  com- 
dic.iteurs,augmcntcz  de  quelques  Iefui-  ment  il  eftoit  venu  là  pouriucrlcRoi, 
tes , fc  fervansdes  plus  Âditieux  dé  la  induit  à cela  par  fes  Confeflcurs,  no- 
Ville  , fermèrent  la  bouche  aux  PaçiG-  tammentpar  les  lefuitcs.qui  appeloyent 
qucs.iufqucs à cei]u’il y euffdes doinefti - aûe  méritoire  de  tuer  les  tyrans,  nom- 
ques  du  Roi,  qui  r'appcica  en  la  ville  ,ü-  niant  ainG  le  Roi, pourcc  qu’il  n'avoitpas 
rentchaflèr  les  Prédicateurs,  St  crièrent  eu  l’approbation  du  Pape.  La  Cour  de 
Vive  U ftei.La  reddition  de  cette  place  Parlement  procéda  à ce  jugement  par  la 
donna  un  grand  bianllcà  toute  la  Picar-  mort  de  certui-ci.qui  apres  les  amendes 
die.de  laquelle  on  dit  quelle  cft  Qta-  ordinaires, fuc  tenaillé  aux  bras  & cui/fcs, 
délie.  fon  poing,  où  le  coufteau  cffoitlic.cou- 

Le  Prince  de  Ginvilc  fut  envoyé  à pé  , puis  tiré  à quatre  chevaux, le  tout 
Troye en  Champagne, pourempefehrr  bradé, les  cendres  iettees  au  vent.  La 
cette  Métropolitaine  de  traiter;  maisal?  meûne  Cour  ordonna  & par  le  inefme 
le  chalfctenr  dehors  Si  Grcnt  leur  paix^  Arredvque  les  Prefttes.Efcohers,  Se  tous 
Le  Duc  de  Guifcvid  par  laque  le  cre-  autres  loi  difans  delà  compagnie  de  le- 
dit de  fa  maifonluicd:hapoic,quelespce-  fus, . entre  Icfqucls  Chaftel  avoir  edé  in- 
tentions padccs  dcveqoyent  i rien, corn-  ftruit, comme  corrupteurs  de  la  ieunelfc, 
me  il  en  a parlé  depuis  adcz  franche-  pertutbateurs  du  repos  public, ennemis 
menf.il  fentit  quelcs Gens  mefraes l’a-  du  Roi  &:del'Edar , vuideroyent  dans 
voyent  travctfé,& fait  diverfes  menées,  trois  iours  après  la  Ggniffcation  de  TAr- 
encc qu'il  polfedoit, qu’ils  l’avoycnt  cô-  tell  hors  de  Paris,& autres cndroits,auf- 
traint  a tuer  defa  main  S. Paul,  quoi  qu  il  quels  ils  tenoyent  leurs  Colleges,  Si  dc- 
cufl  bien  mérité  de  fa  maifon  : mais  la  dansquinzeioutshorsdu  Royaume, fur 
voulant  c>branler,pour  preuve  qu’elle  peine  , crt  ans  trouvez  ledit  temps  pade, 
avoic  fubGdé  par  lui:  Cc  Prince  aima  d’elhc  punis  comme  coulpablcs  dudit 
donc  mieux  faite  fa  paix  de  bonne  heu-  crime  de  leze  MaieAc.  ConGfqua  tou* 

v iii) 
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leurs  biens,  meubles  & immeubles.pour  Qnj  nuper  Vrbem perdttam  fervtvertt, 
cftrc  employez  en  œuvres  pitoyables.  Et  qtttfavcnte face Victor  Nomme 
Fit  dcfenles  à tous  fubjcéb  du  Roi  d'en-  Defiextt  ilium tudaenh  Sictwij,. 
voyer  aucuns  Efcolic'rs  aux  Colleges  de.  Pttnilûfqte  tantum èfi  dent  tant  fepte  tenta. 
Clermont  ,& autres  de  ladite  Société,  Abt ritator.plart  me  vettt  loqta 
qui  (ont  hors  du  Royaume , pour  y eftre  Nofira Jlupeudum  CHntatù  dedccus. 
infirmas  , fur  la  mefme  peine  que  def- 

fus.L’arrcIlfutexccutéleie.Decerobrc;  IN  PTRAM.IDEM  EANDEM. 


Pierre  Chaflel.pcre.Sc  Iean  Guerct, pre  - 
cepteurdu  parricide  baqnis  : cettui-là 
pour  certain  temps  hors  de  Paris, Sf  con- 
damné à aooo.efcus  d'amende,  ccttui-ci 
à perpétuité  hors  du  Royaume  , à peine 
de  la  vie-  , » 

L a maifon  du  pere , firuec  devant  le' 
palais, razee, Jeune  pyramide  crigee  en  la 
place,  contenant  pour  perpétue!  monu- 
ment les  caufes  de  la  dcmolitio.Et  pour- 
cc  que  ccd  un  des  plus  notables  Arrcfts 
de  ce  ficelé,  contre  lequel  il  y a eu  plu- 
fieurs  mouvcmçns,  comme  vous  verrez, 
i'ai  eftimé  que  la  façon  de  cette  pyrami- 
de devoir  cilredonnee  à la  poftcritc. 

Elle  fut  donc  plantée  en  la  place  de 
la  maifon  rafcc.n’y  ayant  que  la  rué  cn- 
tr'elle&  le  palais  -,  elle  effoit  haute  de 
quelques  vingt  pieds  , clabourec  de  ri- 
ches ouvrages;  fur  la  voufiurc  les  quatre 
Vertus  Cardinales, efievees  magnifique- 
ment! force  iafpe  employé  entre  le  pede- 
ftal,&  l’architrave.  Nous  efpargncrons  Ja 
peine  du  Leftcur  , par  la  lcéfurc  de  l'Ar- 
reft  tout  entier,  il  fe  contentera  de  l'ab- 
brege  ci-defious:  mais  nous  ne  pouvons 
vous  dérober  les  pièces  engravees  aux 
autres  trois  faces;  celle  qui  rfgsrdoitle 
portail  du  palais  contenant  l'arrefttout 
de  fon  long. 

La' face  opofite  conrcnoit  ce  qui  f’en- 
fuit, 

gyo  D SACRVEt  VOTVM  QVE 
fit  manant  pcrennitatijongnvtttii , fitln- 
ujr  maxim 1 Parlijfimi  , Cr  Clcmensijf. 
Principe  Henriei  1 V.  Gs/lu  (fi  Navarre 
Regis  Chnfiianijf. 

Audi  vsater,  five  fis  txtranem, 

Srvt  inet  U vrbis  quoi  Paris  namen  dédit. 
Nie  alla  y tu fit  ppr amis,  domus fait 
Cafteüafed  quam  deruendam  fnndttus 
Fret)  ueni  Senti  ns  crimen  ah  tu  crnfiit. 

Hue  me  redrgil  tandem  herilis filins, 
sJMalis  magifiris  afin,  (fi fihaU  impià 
Sotericam  ,ehen,nemcn  ajàrptnlibus. 
lncefins,  (fi  mtx  parricida  in  Pnneipem, 


s 


Que  trahit  à para fat  nam  in  t Pjrtmis  igné, 
Ardaa  barbarie  as  olim  deeartveral  mbes, 

K une  deeori  non  efififed  cr  munis  ara  ptatrix: 
Omnit  nafiammia  panier parganturefiandit. 
Hic  lamé  efièpiis  manimenia  tapant  Sentîtes 
rnneipis  tnealamu  fi  était,  que  jejfitc  cafitm  • 
Nechielnrl  pleins  sue  res grave  pahhc  t dam- 
nam- 

• •*  w ' ».  t : ■-  ,ff 

A celles  des  deux  autres  faces  qui  re- 
gardoyenr  vers  le  pont  au  Change,  y a- 
voitccquifcnfuit, 

D.  O.  ' M. 

P( RO  fahtlt  Henrici  II! t.  Clemenlijfae 
fartslf.  Regu , ijitem  nefandus  parncid* 
pernieiafijf fait  unis  barrfi pefisfera  tmbatus, 
que  naper  abatninandis  feeleribas  pieratis  ne  - 
menebtendcm,uv(tes  Damini,vsvéfijue  Ma - 
ieflatis  ipfim  imagines  acudere  popularités  de  ■ 
cuit,  dnm  confédéré  tenta t , ceelehi  nnminc_a 
fccleJUm  msnnm  inhibante , culireintabram 
fuperius  delata  ,(fi  dent  mm  otcurfitfeeliciier 
retjtfe , Ut  titre  aaftu  e/l  Orda  amphjf.  at  vel 
canat us  ttm  tsefarij  pana , terrer  ,funul  (fi 
prefintifi.  inOpt-  pnneipem  te  regnum  émus 
film  in  eius  falnte  pofita  efi , divmi  favoris 
apad  pt fieras  memarit  txtaret  , monfira  il- 
ia adenrjfis  eijttis  membratim  difeerpta  , (fi 
fiant  nus  iiltricibiis  ccnfimpto  , Aedes  citer» 
unde  pradierat,  bric  filas  fandtrus  averti , (fi 
in  ctium  latum , falutu  animant  ac  gleria  fi  - 
gnnm  crigi  dectevu. 

1 1 1 1.  Non.  lan-  Ann.  Dom. 

CID  13  XCV. 

EX  S.  C. 

Haie  damne  immtni  quandam  finit  bajfita 
monstre, 

Crtsx  ubi  mute  celfitm  ledit  in  afira  eaput. 
Sancitt  in  mi  feras  peenam  banc  faeer  Orda  pe- 
nales , 

Régi  bus  m f cires fiant! lus  ejfe  nihil. 

La  der- 
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ba  dcrniçrc  des  faces. concenoit  ce 
«j^enlUH;  ■ _ ■ 
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Q*  Vvm  HÜiricm  Cbrifiianifi.Fninoorcf 
Kavarr.  Rex  bono  Help.  nains  mur  car- 
1er£victoriirüçcempla,qniB!tilanidh'jren- 
ntde  ttifisnice.  ijnàip  de  cififetiienapri/cem 
regris  hnuif  fia/ej/alemjtjtie  upm  ejl  ymis, 
euambSne vibeYn  & reliques  Rigm  huimpe- 
veemnes  rccepifiel , ac  dcnijucfebcifeieetM 
tntefîmorum  Francis  nominis  hoftium  furo- 
rem  provocant , loannes  Fem  F.Cafultus  ab 
,!ti< fubmifiui facrum  Régis  cap Ht  ctllropelcrc 
aujtts  'effet,  'prafeouore  tcmcrita/e , quamfeh- 
ciore  [céleris  fnctcfiu  : Ob  car»  rem  ex  amplijf. 
Ordin.ee»fulle,vi»dicàleperduel/ionefiir»rè 
retri  Caftelli  domo  , in  qui  loannes  eim  F. 
inexpiable  nefas  defignatum  retri, contmu- 
nicaverat , in  area  aijuaia  hoc  perenne  mena- 
nt cm ti ?»  eref/nmejl , in  memoriam  eim  diei, 
in  que  [tcnli  félicitas  inter  volaé-mciiisur- 
bia  hberalcrem  Regni  .fundatorcmque  publi- 
ée quitus  a icme/aloris  tnfando  incepto , Re- 
çut sut  en:  b m 10  opes  adtruesabextremo  in- 
tenta viudtcavit  : pul[  prelerea  tôt  a Gaflia 
honunum  generenove  ac  maléfice  fuperfhtio- 
nù,  qui  Rimp-  lurbabanl,  quor.  tnjhnclupla- 
cularts  adolc ficus  dirum  facinm  infiitueral. 

S.  P.  P. 

Fxtinchri  pcjhftre  façfionis  Hifianice, 
inçolanii/ate  eim  & vindicte  parricidi  leli 
Maiefiatiqne  eim  devotijf. 

Duplex  potefias  iftafatorum  fuit, 

Celhs  faluti  quod  foret,  Ca/tis  date: 
Servare  QallU,quod  dedijjènl  optimum. 


Toutes  ces  chofcs  imprimées  à Paris 
par  Iean  le  Clerc , l’an  1595.  avec  privi- 
lège du  Roi. 


Chapitre  V. 


Convois  défiait s : Reddition  de  Laon. 

Premier  que  d’achever  l'annee 
nous  avons  à ramarter  par  diverfes 
Provinces  ce  que  nous  n’avons  peu  fai- 
re marcher  tout  d’un  front  ; nomme  en 


Picardie  le  fiege  de  Laon  , où  l'atmco 
Royale  fut  employée:  le  Duc  de  Mayf- 
ne  y avoic  ictcc  Ion  fils  : il  y avoit  pour 
Gouverneur  ordinaire  le  Maiflre  de 
Camp  Bourg.  La  ville  efl  (ituee  fur  un 
coflau,&  par  tout  cflevcc  de  n«ture:mais 
comme  il  avient  qu’en  telles  lituations 
on  nefc  confie  que  trop  au  naturel  du 
lieu  1 la  plulpàrt  des  courtines  cftoyenr 
fans  remparts  dedans  les  pentes  inégalés 
du  coftau  on  trouva  bien  moyen  de  met- 
tre en  batterie  treize  canons  i la  brefehe 
faite , Je  Régiment  des  gardes  marcha  ù < 
l'aflaur,  aufli  tort  refehaufe  par  trois  au- 
tres Regimcns,  à la  tefte  dcTqucls  fe  mit 
S.Luç,qui  faifoic  lors  l’office  du  premier 
Marcfchal  de  camp.  Le  Duc  de  Mayene 
avoit  envoyé  dedans  quarante  gentils- 
hommes d'clite  avec  fon  fils  ; ce  furent 
ceux-là  qui  renvoyèrent  les  alTaillans, 
qui  entre  leurs  pertes  conccrcor  Givri, 
fcllanc  mis  à conduire  une  ttcnchee,  où 
il  fc  faifoit  tirer  à defeouvert  & fans  ar- 
mes. Givri  de  qui  on  difoit,  qu'en  cfprit* 
en  courage  & en  bicn-leance , nature  a- 
voitmis  les  delices  en  lui- 

Le  Roi  fopiniafirant  au  liège,  fit  re- 
continucr  deux  batteries , à l'une  def- 
quclles  il  ordonna  le  'Marcfchal  de  la 
Chaflrc,  & à l'autre  Parabcre  : les  deux, 
battâs  par  rencontre  en  mcfmc  lieu, cel- 
le du  premier  eut  crois  canons  dcfmon- 
tcz  ! l’autre  mieux  faite/e  maintint,  de 
dans  deux  iours  dcfmonca  la  contrcbat- 
rcric  du  dedans. 

Sva  ccpoinél le  Roi  receuc  nouvel- 
les que  le  Duc  de  Maÿcne  révenoiede 
fa  courfc  en  Flandre , ayant  pratiqué  un 
fccours  fous  la  charge  du  Comte  Char- 
les de  Mansfeld.  Vn  fécond  avis  fut  que 
l’atmcc  qui  elloic  puilfantc  pouï  faire  di- 
verfion  du  fiege  de  Laon , allbit  afiieger 
Coulfi , où  eftoic  la  Duchefic  de  Bcau- 
forc  greffe  , de  où  cité  acoucha  du  Duc 
de  Vandofme  qui  ,e(l  aujourd'hui.  Lé 
Roi  y envoya  Parabereavec  bon  nom- 
bre d'harquebufiers  ; mais  l'armec  ayant 
parte  Coulli  , tout  cela  avec  une  partio 
de  la  garnifon  , parta  de  nuid  entre  les 
logemens  ennemis  pour  venir  au  camp.^- 
La  mefme  nuidle  Duc-dc  Mayene  foi- 
gneux  du  Comte  de  Sommerive  , fon 
fils  ,'hazard'a  cent  chevaux  légers  de  au- 
tant de  carribins  , pour  ietter  dans  la 
place , des  poudres  & autres  munitions. 
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Le  Comte  de  Soldons  commandoit  la  A la  nouvellcdccës  cliofçs",  le-Roi 
cavalerie  qui  eftoit  en  garde:  les  prcpi'e-  jugeant  que  l'armee  deftituee  .de  vivfcs,- 
res  vedetres  perdués.d’un  champ  bas, où  ferqjt  côtrairitc  dcTc’retirer,cqyoya  vers, 
ils  Pelloyent  iettez  au  bruit, reéonnuitnc  elle  StLtiC  5c  Baraqcre  à' là  guérre-pour 
dans  le  chemin  un  peu  plus  eflëvc  ce  ■cppr5drcIanguç:ecux-làfurlefoir?yvâ- 
qu’ily  avoir-  Le  Comte  bien  averti  des-  çans  avec  leurs  vedettes  iniques  où  fepo. 
handeà  gauche  5c  à droite  deux  troupes,  foyeoi  les cfcouccs  des  ennemis,  5’abou- 
faiedonner  au  milieu  ceftgpour  telle,  Sc  .dictent  avec  eux,  5c  comme  on  Tait  en 
cela  fut  mis  en  pièces  avec  peu  de  com-  tels  cridrôit^,  leur  reprochèrent  la  pfrre 

du  convoi,  dequoi  çcyx-la  ntvfavoyënt 


bat- 


M a rs  les  efpions  ferviçent  fidèlement 
le  Ror,  apportant  nouvelles  d’un  grilnd 
convoi  de  toutes  fortes  de  munitions, 
que  iooo.  Efpagnols  naturcls,gcns  d'e  li- 
re amenoyent  de  la  Fcre  en  l’armee  : le 
Marcfehal  de  Biron  y fut  dcpcfchéavec 
jSoo.hommes  de  piéd.Sc  6oo.(âlades:cc- 
la  s'embufqua  avant  iout  dans  la.  foreft, 
entre  la  Fcre  & l'armee, 5c  à veuc  du  che, 
min  qui  alloit  de  l'un  à l’autre:  peu  de 
temps  attendirent  les  Royaux  à voir  pa- 
roiftre  la  celle  du  convoi  de  1000.  hom- 
mes > car  la  queucen  avoit  autant  : fans 
grande  ceremonie  Montigni  fat  com- 
mandé de  donner  à ccquiparoiffoicd» 
pluspres  : c’eftoit  de  mauvaife  cavalerie, 
qui  ploya  fans  combat, & fe  démodai 
travers  le  bagage, pour  gagner  l’autre  co- 
llé du  chemin, 5c  là  fit  quelque  fcmblant 
de  fe  r’a(Teurer:Montigni  ne  fuivit  pas  ce 
deforde.mais  fit  ferme  à cent  pas  ou  plus 
de  L'infanterie  , d’où  les  moulquctaircs 
l’incommodoyenr, quand  il  eut  nouveau 
commandement  de  I’enfoncef.  il  en  prit 
donc  le  milieu , 5c  Biron  la  telle , pref- 
qu’en  roeûne  temps.  Ces  deux  parties 
furent  mai  menées,  mais  ce  qui  eftoit  le 
plus  près  des  chariots  fe  mefla  parmi , 5c 
s’en  fetvir  pour  gagner  la  troupode  re- 
traite, qui  s eftoit  avancée  pour  couvrir 
on  des  codez  des  mefmcs  chariots. 
Ce  fat  là  que  firenebien  befoinlcs  har- 
quebuliers  de  l'embufcadc  , qui  y vin- 
drentaupas  faire  feu  delà  longueur  des 
picques,  maisils  furent  reccusde  fi  bône 
grâce  , qu’ils  furent  près  de  trois  heures 
fans  rien  gagner  fur  les  Efpagnols:  quoi 
voyant  Biron , 5c  craignant  que’  l’alarme 


qui  devoir  efttcen  l’armee , lui  amenait 
quelque  rude  paquet , fit  mettre  pied  à Paraberc.il  fat  vers  eux  aulGtoftqi 
terre  à aoo.  Gefitils-hdmmcs , 5c  lui  5c  melTagcr.-de  ayancvoulului- mefrm 


encorcs  ricnj mafs  la  nouvelle  n’çn’fac 
pas  pîuftoft  à l'armee,  que  la  refoitrtion 
de  partir  cftant  prife,  les  deux  que  nous 
avons'dir.enccndirentdciygcrentbienle 
bfuit  de  l'attelage.  Les  vedettes  qu'c  lors 
ils  firent  cafter,  leur  fauftcrcnc  côpagnie, 
5cfaifans  courirplus  avant,  appnrcnr  que 
l'armee  btanloit  ; ils  depefehentau  Roi 
pour  l’en  averrir.Bit'on  citant  lors  au  che- 
vet qui  contoit  fon  expcdition.on  lui  de- 
manda Vil  n'eftoit  pas  d’avis  de  faire  fon- 
ner  achevai  5c  mettre  l'infanterie  au  cul 
de  la  cavalerie  pour  aller  prendre  cette 
occafion:  le  Baron  s’y  oppofa  opiniaftré- 
ment, alléguant  qu’il  avoit  cant  faiccou- 
per  d’arbres  dans  tous  les  chemins  de  la 
foreft, rompu  tant  de  chariots  5c  toc  tant 
de  chevaux  des  Efpagnols , qu’il  eftoit 
impoftiblcà  l’armee  de  pouvoir  pafterdc 
deux  iours  dans  la  Fere.  Le  Roi, qui  ne  fe 
payoit  pas  bien  de  cela , s’eferioit  fort  fur 
la  perre  de  l'occafion , mais  il  ne  le  pûc 
emporter. 

S:  bien  qu’il  fat  rcfolu  que  le  lende- 
main à neuf  heures  du  matin  on  ferait  ti- 
rer trois  volées  de  canon.pouraflcmblcr 
l’armee  5c  l’amener  en  la  plaine  qui  eft 
auprès  de  la  Fere, pour  là  engager  tout  au 
combat-Sur  lepoinèl  du  iour  les  mefmcs 
dcfpcfchcrcntaflcurcrquc  route  l'armee 
eftoit  dcllogee  ; qu’on  avoit  remarquéle , 
l)uc  de  Mayenc  à la  retraite, demandant 
qu’on  leur  envoyai!  quelques  gens  de 
guerre  de  ceux  quicftoycntlcplusdla 
main,  pour  les  amufer  en  les  attaquant 
par  la  queue  ; la  rcfponfe  du  Roi  fat  qu’il 
les  vouloic  attaquer  parla  telle  , 5c  non 
parderricre:ccpcndât,quoiqu’ileuft  en- 
voyé commander  le  retour  à S.  Luc  5c 
colique  fon 
mcfmecon- 


Montigni  donnèrent  pat  deux  endroits 
entre  les  fers  des  picques  , 6c  ainlî  fat 
dans  une  heure  entièrement  défait  le 


noiftre  fon  gibier  à veue.Sc  faire  marcher 
félon  le  deilein  ,où  il  avoir  grand  regrec 
de  s’eflre  lailTé  emporter  i cat  l'armee 
des  Liguez  paflà  dansia  Fere  fans  peine, 
*'  5C  ne 
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Si  ne  fe  trouva  rien  des  embarras  qu'a- 
voit  allègue  IcBaron  deBiron,qui  n’avoic 
pas  voulu{commc  les  compagnons  ingè- 
rent ) que  fa  belle  action  du  convoi  rtift 
obfcurcie  par  une  bataillc.aupres  de  la- 
qpellc  on  ne  conteroir  pour  rien  urL 
moindre  accident. 

Le  vingr.dcuxiefmedeIuilIet,lcCom- 
te  dcSommerive traita avccIcRoipour 
la  reddition  de  Laon , affavoif  de  la  re- 
mettre dans  le  fécond  iour  d’Aoull  en- 
tre les  mains  du  Roi,  au  cas  que  dans  ce 
terme  ils  ne  fulfent  fccourus  par  armée, 
qui  fill  dciloger  la  Royale,  ou  qui  iettafl 
dedans  1000. hommes  de  renfort , Si  en 
tel  cas,  ils  ne  devoyent  affilier  leur  fc- 
couts  d'une  feule  harquebufade  ; mais 
ouvrit  les  porres  feulement  , Icfqucllcs 
encor  ils  leur  devoyent  fermer  au  nez, 
l'ilsf’y  prefentoyent  moins  de  500  hom- 
mes à la  fois , avec  trcfvc  iufqu'auiour 
prclix, encor  avoyent-  ils  pafl'e-  port  pour 
un  trompette  , qui  portoit  au  Duc  de 
Mayene  copie  de  la  Capitulation.  Voi- 
la ce  qu’il  y avoit  dépare.  Pour  le  relie 
ils  avoyent  fuivi  les  articles  des  autres 
traiccz.  AinG  le  Roi  rcccut  Laon  au 
commencement  d’Aouft.  Nous  n’avons 
pas  gardé  cet  ordre  aux  autres  Capitu- 
lations qui  fureur  fans  combat.,  &auffi 
fans  indruûion-  Mais  celle  de  Poiâiers 
fe  prefente  , qui  nous  convie  à prendre 
de  plus  haut  les  exploits  qui  l’amenè- 
rent à ce  poinft. 


Chapitre  VL 


félins  guerres  de  foteiou  ; Reddition  de 
Votcltcts,  ce  outres  pLsees. 

QV  a no  on  penfoit  avoir  guéri  le 
tPoiûou  d’une  de  fes  rongnes,  il  en 
renailfoit  deux  autres.  La  Grengchc  e- 
ftoit  tenue  par  Sevrie,par  les  menées  du- 
quel furent  failles  plufieurs  bicoques  de 
peu  de  réfutation;  entre  autres, il  mit  Ion 
Sergent-Major  avec  une  compagnie  du 
pays  Si  quelques  chevaux  légers  Efpa- 
gnols  Si  Italiens,  dans  le  Vignau  , aulli 
tort  afliegc  par  la  Boulaye:  quelques-uns 
de  ceux  qui  P clloy ent  fauvez  de  la  Bou  - 
chctie  , reconnoilfans  aux  aproches  la 
voix  du  Marefclial  de  camp,  &:  n’efpe- 
fans  aucune  merci,  un  Capitaine  Chef- 


ne,&  un  autre, armez  Si  mpntcz, percè- 
rent toiis  les  corps  de  garde, &:  puis  fuivis 
de  deux  Gcntilshommès  en  ^jurpoint 
Si  non  plus , furept  tous  deux  tuez.  La 
Tour , Sergent  Major  efpctant  qu’on 
paiferoit  la  colère  furlcscllrangcrs.com- 
pofa  âciignala  Capitulation, é la  charge 
que  le  tiers  feroit  pendu;  lui  palfa  le  pre- 
mier, Si  vingt  de  Cas  compagnons  du  pais, 
les  cllrangcrs  congédiez. 

De  là  à quelque  temps  Sevrie  allanc 
à la  guerre  avec  deux  cents  chevaux  Si 
cinq  cents  harquebuliers , rencontra  la 
Boulaye  un  peu  moins  fort  de  cavalerie, 
Si  n’ayant  aucuns  hommes  de  pied  ; ces 
troupes  f’eltans  marchandées  qifclqué 
tcmps.cn  fin  Sevrie  Pavancc  Si  fit  char- 
ger par  la  moitié  des  liens  la  première 
troupe  qui  Pc  prefentoit  à cux;c’elloycnc 
quelques  hommes  bien  montez  du  Pu- 
bliar  , conduits  parla  Vernière  Si  Pou- 
faire , tous  en  pourpoinc  , aufquels  f’e- 
(loyent  adjoints  Lardicrc  Si  Rouffiere- 
Tütcot , Si  quelques  ^plontaircs  avec 
cuxiceuxci  fouflicnenr  le  premier  choc, 
qui  elloit  de  la  cavalerie  de  Machccou; 
Si  Sevrie  y engagea  encot  le  relie  , qui 
pour  cela  reliant  rompu , ne  put  louflc- 
nir  la  charge  de  la  Boulayc.prit  le  defor- 
dre,&  puis  la  fuite.  Bien  prit  aux  gens  de 
pied  de  Sevrie,  que  le  combat  fe  palfa  à 
force  d’un-grand  bois,  car  ils  en  prirent 
le  travers, Si  les  plus  parcfTcux  y demeu- 
rèrent, & la  Boulaye  f’en  retourna  mai- 
lire  de  la  campagne  ; qui  mourut  peu  de 
jours  apres, regrette  en  fon  pays,&  tclle- 
mentaime  , que  par  quatre  fois  il  a fait 
palfer  les  rivières  à 110.  Maifltes  Poite- 
vins. 

Encor  quelefiege  delà  Floflcliere 
fufl  apres  ce  que  nous  avons  à dire  de 
poiâiers, i’en  vcuxdcpefcherle  bas  Poi- 
élou.La  garnifon  elloit  de  quatre-vingts 
hommes  , qui  ayant  donné  peine  de 
faire  les  aproches  quatre  iours  , com- 
poferent  Si  laifTcrent  libre  le  pays. 

HoRS-misdes  courfcsque  fàifoyent 
ceux  de  Rochcfort;  peu  de  temps  aupa- 
ravant afliegc  par  le  Prince  de  Conti, af- 
fidé d’Anvile.Mommoranci.Rochepot, 
S.  Luc, les  Gouverneurs  de  Poiélou.plu- 
(icurs  compagnies  de gons  d’armes,  les- 
Regimens  de  Bois-guenn , S.  Georges  Si 
quatre  autres;  tofi t cefa  avec  aooo.coups 
de  canon  n’ayant  rien  pu  contre  la  place,’ 
fut  contraint  de  lever  le  fiegé.  La  garni- 
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fon  forte  avoit  encores  pris  en  diverfes  ce  queie  fai , pource  que  le  Mertagcr,  & 
façons  Tigné.Chauvigné,  le  Tau,  Buffi-  l’affaire  furent  mis  entre  mes  mains:  cha- 


fontaine  SC  le  Chaftelct  ; tout  fut  recon 
quis  àl'aprochc  du  Prince  de  Conti- 
Cevx-Iù  mefmes  l’annce  d’apres  en 
Aouft  rindrent  mettre  en  pièces  une  af- 


euh  de  ces  deux  pretendoit  divers  mef- 
conccntcrriens  ; mais  le  premier  fur  tout, 
les  affronts  qu’avoir  receii  fon  bcau-pere 
Bois  Seguin , 'quand  les  habitans  fc  làifi- 


femblcc  des  Reformez,  communiquans  rent  de  lui , Si  en  fa  prefencc  raferent  le 
' à la  Ccnc  au  village  de  la  Tardierc  près  chafteaujcc  qu’ayant  diflîmulc.il  n’avoit 
de  la  Chaffaignerais , Si  laiffercnt  fur  la 
place  grande  quantité  de  perfonnes  de 
tous  aages  Si  fexes,  comme  il  paroiffpat 
leur  Confcllïon  aux  articles  pareuxpre- 
fentez  Se  obtenus. 


Poictiers  ayant  l'exemple  de  Pa- 
ris devant  les  yeux, Se  furlcdoslalartitu- 
de  Se  la  pauvrcté.commençoic  a minuter 
les  mefmes  penfcesul  y avoit  dedans  près 
deioo.bons  chevaux  legcrs.quifaifoyct 
des  courfes  Se  prifes  hazardeufesdans  les 
poi  tes  des  villes  leurs  ennemies; de  bons 
hommes  de  guerre  Se  de  commande- 
ment ; mais  fur  tous  Briandierc,  pour  la 
cavalerie, Se  le  Clufeau,  pour  les  gens  de 
pied. 

Avant  venir  aux  dernières  affaires 
de  cette  ville , ie  ne  puis  lailfer  derrière, 
comment  Malicornefeftancuniourpre- 


tenu  qu’a  fa  deffaite,  que  contre  fon  de- 
voir, il  n amenai!  cette  ville  au  fîen-  La 
fouvcnance  de  ces  chofcs, quelque  cflay 
des  nccertitez  parles  blocus, Se  d'ailleurs 
fevoyans  fculs  en  leur  Province  , il  ne 
manquoit  qu'une  commodité  de  traiter, 
qu'ils  defiroyenc  depuis  un  an.  Sainâe- 
Marthe.Se  les  autres  réfugiez  leur  ayant 
ouvert  ce  moyen,  le  Traité  fut  conclud, 
Se  ils  fc  mirent  és  mains  du  Roi  au  com- 
mencement de  tuilier.  _• 

Cette  ville  ne  doit  plus  paroiffrefurla 
Scenede  la  guerre,  car  elle  ayant  fiait  fa 
compofition  il  n’y  eut  plus  de  trouble  en 
la  province , qu'un  voyage  par  Parabclle 
Lieutenant  de  Roi.par  la  mort  de  S.Ge- 
lais  Se  de  la  Boulayesc’clloic  pour  les  Ides 
de  Rie , où  le  peuple  foudevé  par  l’aide 
de  quelques  compagnies  de  Nantes, 


fenté  fut  le  haut  du  fauxbourg  S. Ladre,  prefenta  le  combat  aux  troupes  du  Roi, 
avec  joo.  bons  chevaux  , des  meilleurs  qui  le  refufetent:  mais  celui  qui  les  com- 


hommes  defon  Gouvcrncmenr.Se  ayant 
parte  deux  heures  en  efcarmouches  artcz 
gaillardes,  fe  retira  pour  ce  foir  à Aufan  - 
cc,Sc  le  lendemain  prit  fon  logis  à Chcr- 
ve  , qu’il  crtimoit  bien  couvert , pource 
que  S. Gelais  avcc8o.  fal.ides,  Clioupes 


mandoit  les  ayant  r’alliees  attaqua  le 
principal  retranchement  des  Liguez,  Si 
l'ayantemporté  toutle  refte  du  Poiéfou 
le  ploya  à l’obeyrtancc. 

En  mefmc  mois, 8i  leRoi  effant  devant 
Laon  , fc  firent  Si  conclurent  le  traité 


avec  60.  Sc  les  harqucbuficrs  à cheval, c-  du  Chaftcau-Ticrri  Si  de  tous  ceux  que 
ftoyent  logez  au  devant  de  lui  : ceux  de  nous  avons  dit  iufques  à la  fin  de  l’an- 
Poiclicrs  ayans  cfquivc  tous  ces  loge- 
mens , vindrent  fondre  une  heure  apres 
minuiéf  dans  Chervc, tuent  les  fcntincl- 
les  , partent  fur  le  ventre  aux  cotps  de 
garde  , qui  avoycnc  eu  honre  de  faire 
barricades  au  quartier  d’un  General, en- 


iufqu 

nee.qui  acheva  parcelui  du  Duc  de  Gui- 
le  Si  de  la  ville  de  Rheins. 


foncent  le  logis  de  Malicoroe.qui  fefau- 
vaen'une  maifon  Noble,  hors  de  feu,  a- 
vec  vingt  de  fes  gardes  , Si  quelques 
gentilshommes  de  marque , qui  par  pré- 
voyance y avoyent  demandé  logis  ; tout 
fut  pillé  horfmis  cette  maifon  , Si  le 
corps  de  garde  de  Haute-foyç,  quifcul 
avoit  barriqué , Si  gardé  fon  devoir  : le 
meurtre  fut  moindre  que  la  honte,  Si 
la  ioyc  qu'en  eurent  ceux  de  Poiûiers. 

S v r le  temps  de  la  dclfaite  du  Vi- 
comte,lui  Si  Clufeau  avoycnc  envoyé  un 
homme  au  Roi , pour  lui  vendre  la  ville; 
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Guerr^de  U fmtiert  de  Pictrdic,  de  Lyon- 
nais , dr  ntuble  pri/e  de  Betnne , 
avec  quelques  usures 
fuceds. 

IL  prit  aux  deux  Rois  de  France  & d'E- 
fpagne  une  chaleur  de  foye  pour  fe  dé- 
clarer guerre  ouvertement.  Cette  refo- 
lution  commença  par  le  Roi , comme 
voulant  monftrer  plus  de  franchife:  mais 
aurti  en  tiroir- il  une  notable  utilités  c'eft 
qu’ayant  guerre  ouverte  à l'Efpagnol.lei 
Liguez 
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Liguez  de  Frücc  ne  pouvoyent  plus  refu.  l’Archiduc,  qui  fut  prompte,  Se  non  fans 
fer  le  tiltrcd'hfpagnols, choie  qui  lesren-  foupçon  , pourcc  qu’il  prcfloit  l'aureille 
doic  odieux  en  leurs  villes, & donnoitun  auxdcrtrsdu  peuple,  Se  au  changement 
grand  branle  à faire  efehaper  le  parti-  La  de  leur  condition- 
publication  de  cetre  guerre  fut  bien  toit  Le  Comte  de  Fuentes  ayant  pris  fa 
faillie  de  quelque  cffcélicar  le  Marefchal  p!acc,bien  qü’il  n’cufl  qùefcptmilhom- 
dc  Bouillon  avec  cinq  mil  hommes  de  mes  lors,  fort  de  l'Artois  St  vaattaqoer 
picd,&:  quatre  cents  chevaux, entre  dans  les  premières  frontières  , où  il  faut  que 
je  Luxembourg,  prit  Yvoi,Mommedi,la  nous  le  lairtionsipourcc  que  le  Roi  & fcs 
Sretcrte,  Vircton  Se  autres  bicoques, ac-  affaires  noils  emmeinent  vers  le  Lyon- 
compagné  du  Comte  Philippcsde  Naf-  nois , fur  la  nouvelle  que  le  Duc  de  Ne- 
lau.qui  charge  au  départir, perça  I’infan-  mours  s’efloit  fauve  de  prifon,par  la  rufo 
tcric  du  Comte  Charles  de  Mansfeidde  que  nous  vous  dirons. 

Duc  de  Bouillon  alla  pour  fon  fecourS  11  avoit  Un  valet  de  chambre  , le- 
iufqucs  auprès  de  Vireron  , où  il  y avoir  quel  , pour  le  grand  defplaifîr  que  lui  a-  - 
onze  compagnies  du  Comte  Charles  portoic  la  captivité  de  fon  maiflre  , s’e- 
logees:  il  arriva  entre  leurs  departemens  floit  laide  croiftre  la  barbe  Se  les  che- 
au  point  du  iour, ayant  laide  fon  infante-  veux,  comme  faifant  vœu  de  ne  les  faire 
ric.Ces  compagnies  edayans  à fereioin-  couper  iufqucs  à fa  liberté  , Se  puis  il 
dre  confùfcment, furent  tellement  pref-  convertit  en  deflein  ce  qu'il  avoit  fait 
fccs,  que  ce  qui  voulut  faire  bonne  mine  fans  prévoyance  au  commencement: 
fut  chargé  , Se  le  refte  fe  fauve  en  pièces  C'eft  qu'ayant  accouftumc  les  gardes  à 
dans  les  foreds  ayant  laide  fur  la  place  le  voir  partir  , le  vifage  tout  otfufqué 
plus  de  deux  cents  hommes,  entr 'autres  de  cheveux  , quand  il  emportoit  le  baf- 
le  Lieutenant  du  Comte , Se  donné  leur  fin  dehors  , iors  que  fa  perruque  fut  à 
bagage  en  payement.  la  grandeur  qu’il  faloir,  il  en  fit  faire 

Le  Duc  de  Lorraine  fur  cette  noü-  une  pareille  pour  fon  mairtre:  Se  puis  un 
vcauté  print  haleine  d’une  trefve  qu'il  matin  le  Ducprifonnier, ayant  fait  pren- 
demanda  Se  obtint , Se  fous  laquelle  il  dredfon  valctdespilulesqu’on  avoitor- 
permit  le  fcrvice  du  Roi  à ceux  des  Cens  données  pour  lui  , fe  cache  en  la  ruelle 
qui  en  avoyent  volonté.  Ce  fut  avec  ce  comme  pour  aller  i la  chaire, pred  la  per-  \ 

congé  qu'Ofl'onvilIe  , Tramblecourt  Se  rUque  Se  les  habits  de  fon  valet, lequel  fc 
S.Gcorgcs.avec  près  de  fix  mil  hommes,  mettant  au  liâ.fe  couvre  de  linceux  S la 
entrèrent  enla  Franche-Comté,  oùils  veut  d’une  fentinelle.qui  avoit  tousjours 
prenent  V ezou , par  quelque  intclligcn-  la  face  entre  deux  rideaux  : le  Duc  em- 
cc.Se  lonville  par  eftonnetnent.  poigne  le  bartin , Se  dertournant  le  vifa- 

Lt  Roi  d’Efpagne  qui  fur  la  déclara-  ge  comme  pour  la  puanteur , parte  trois 
tion  avoit  dcsja  mandé  au  Comte  de  corps  de  garde  , Se  prcnanc  le  derrière 
Fuentes , qu’il euftâ  fe  ietter en  Picat-  de  la  rue  de  Veze  , entre  au  logis  d’un 
die , redoubla  ce  commandement  i ad-  ami , fe  deguife  encores  mieux,  Se  aflifle 
jouftant  cette  elaufe , Qu'il  y menait  dequelqueguidegagnelepontdeVien- 
toutes  les  forces  qu’il  pourroit,  voire  au  ne  le  lendemain  matin. De  làildepefche 
péril  de  tout  ce  que  pourroyent  profiter  premièrement  au  Duc  de  Savoyc.Se  en 
lcsHolandois- D'autre  codé, il&it  paf-  impetre  trois  mille  Suifles  : avec  cela 
fcrlcsmontagnesauConneftahledeCa-  6c  le  renfort  de  plu  (leurs  volontaires, 

(tille  , avec  tout  ce  qu’il  pût  amarter,  Sc  qui  eiloyentacourus  à la  nouveauté  , if 
des  vieux  Terces.Sc  des  nouvelles  levees  commençoit  beaumefnage.Se  avoit  des- 
d'Iralieicela  vint  fondre  par  les  bords  de  ja  réduit  à fa  dévotion  Tifi.puis  r’afleuré 
laBrertc,  dans  le  Comté  de  Bourgon-  Vienne,qui  branloit  quand  il  y arriva. & 
gne  , où  les  Lorrains  ne  firent  pas  grand  encor  s’cftoir-il  fait  maiflre  par  diver- 
(éjour.Le  Duc  de  Bouillonaurti  avoit  eu  fcs  voyes  de  Feurs  ,qui  cft  la  Capita- 
pour  but  de  fc  îôrndre  au  Comte  Mau-  le  de  Forell  , comme  aufli  de  Sainél 
r icc,  vers  luliers, Sc  mefmcs  charge, d'ef-  Germain  , Mombrifon , & Sainct  Bon- 
couter  les  propofitions  que  l’Archiduc  net-  Il  commençoit  des  blocus  ad 
îincfl  avoit  mis  en  avantimais  tous  ces  deflus  , Se  au  dertous  de  Lyon  , efpe- 
dcJVeins  furent  changez  pat  la  mort  de  ranc  du  1a  faire  rendre  par  grande 
Tom.  III-  x i 


J 


a.Sj  Hi/loire  VniverfeOcj  m.d.xcv.  4*4- 


neceflitc.ou  en  haulTant  le  courage  àceux 
qui  tenoyent  encor  pour  lui , pratiquer 
uneinrelligence.unepoite.SccnfînLion 
tout  entier. 

Comme  ces  commcncemens  fem- 
bloycnt  fucceder,  le  Conneftable  qui  c- 
ftoit  parti  de  Languedoc  , pour  venir 
trouver  le  Roi,  avec  quatre  mil  hommes 
de  pied  , & quelques  huiél  cents  che- 
vaux, fut  appelé  parceuxdcLyon.fur  le 
poinét  que  le  Duc  de  Nemours  avoir  fait 
une  courfc  en  la  Franche-Comtc  , au 
mandcmcnc  du  Commandeur  de  Ca- 
ftille  , lequel  lui  avoir  donné  cfpcrance 
qu'il  commandcroit  les  forces  Efpagno- 
les , qu'il  avoit  entre  les  mains  ; maisa- 
yant  manqué  de  ce  coflé  , & de  l'autre, 
Si  lâchant  nouvelles  de  fes  affaires  en 
Lyonnois , il  s’y  en  retourne , veint  unir 
fes  forces  au  faux  bourg  de  Vienne  , le 
fortifie  Sainélc  Colombe  , qui  ell  au 
bout  du  pont-  Le  Conneflablc  leur  dé- 
fendant la  campagne , où  les  fiennes  e- 
lloyenc  logées , Vienne  fe  trouva  en  peu 
deiours  courte  de  vivres.ee  quclcs  Suif- 
fes  fupporrerent  plus  mal  que  les  autres; 
fi  bien  que  s'cflans  mutinez , il  leur  falut 
donner  congé  , pour  retourner  aux  ban- 
des que  le  Marquis  de  Trefort  avan- 
çoit,en  deffein  de  venir  hy  verner  à Mon- 
loiict , lors  ville  de  Savoyc  1 crois  lieues 
de  Lyon  , à qui  ce  voifinage  eult  ofté 
plulieurs  commodicez  ; mais  avant  le 
Rhofnc  paflc , une  intelligence  commu  - 
niquceau  Conneflablc  , Monloiict  fut 
pris  Si  adjouflc  au  fcrvice  du  RoiiSc  une 
partie  des  forces  de  Languedoc  s’y  c- 
flans  logées , o fièrent  tout  cfpcrance  de 
dcfTein  fur  Lyon. 

Les  forces  qui  cfloyenr  dans  Vienne 
ne  voyans  plus  de  delfein  , qui  leur  fifl 
fupporter  la  difette  qu’ils  foulfroyent, 
commencèrent  à fc  mutiner, Scàfcdcfro- 
ber  ; & telles  concilions  e flans  parvenues 
fufques  à former  querelles  entre  ceux  de 
la  Citadelle  & les  efltangers,&:  par  con- 
tagion desfoldats  aux  Chefs, qui  efloyct 
Vincencio  Si  Dilimicuxicc  dernier.pra- 
tiqué  & follicitc  parle  Conneflablc, don- 
na promette  de  lui  , Si  de  fon  chaflcau, 
nomme  Piper:  mais  quelque  haine  qu’il 
y cuit  entre  lui  8elescflrangcrs,ilnc  vou- 
lutrien  accorder , qu’ayant  afTeuré  leur 
vie , & leur  bagage  premièrement.  L’ac- 
cord fait.il  reçoit  Môtoifon,avcc  fes  ho- 
mes, dans  le  chaflcau.Se  àiour  dit.  Sur  la 


fin  du  mois  d' Avril  le  Conneflablc, forti- 
fîc  d'Ornanc.qui  efloic  Alfonfe,que  nous 
appellerons  d’ici  en  avant  Marefchal  de 
Ornanc , pour  la  promeffe  qu’il  en  eut 
lors  ; & tou  ces  ces  troupes  cflans  accrues 
dcpluficnrs  Seigneurs  de  Gentils- hom- 
mes du  pais,  fc  prefenterent  dans  les co- 
flaux  d’entour  de  Vienne  environ  les  dix 
heures  du  matin.  A leur  veue  Difîmieux 
fit  entendre  fa  refolucion  à Vincencio  Si 
à tous  fes  Capitaincs.cômcauttilc  Trai- 
té , qu'il  avoit  fait  pour  leur  feurcré , s’ils 
le  vouloyenraccepter.  Vincencio, au  lieu 
de  déclamer  contre  la  mutation , prend 
ecc  offre  de  bon  coeur.  Si  bar  au  champ. 
Le  Cheilarc  ayant  un  peu  plus  grondé, 
prend  le  mcfmc  parti  , Si  tout  cela  fur 
conduit  par  une  compagnie  de  chevaux 
légers , iufquesoù  cfloir  le  Conncdables 
auquel  Difimicux , qui  ne  les  avoit  point 
abandonnez  , prefla  le  ferment  devant 
eux,  Si  l’amena  loger  à Vienne , oit  fut 
mis  garnifon, comme  aufli  à Piper  & à la 
Baflic. 

Le  Roi,qui  avoir  poufle  le  Marefchal 
de  Biron  devant  foi, eut  en  mefme  temps 
nouvellede  toutes  ceschofcs,  depuis  de 
ce  qui  efloit  arrivé  à Beaunc  , de  qui 
nous  avons  à dire  ce  qui  s’enfuit. 

Av  commencement  des  guerres  de 
la  Ligue , S.  Riran , y commandant  pour 
le  Roi,  fut  contraint  par  la  paix  d’Efper- 
nai , de  quitter  la  place  entre  les  mains 
du  Duc  de  Mayenne  , qui  la  confia  à 
fon  Maiflrc-d'holtel  Mon- moyen.  Cet- 
tui-ci  ayant  reconnu  aux  habitans  un 
ferme  delir  de  fc  redonner  au  Roi , fît  u- 
nc  allocution  avec  eux , laquelle  fur  ac- 
compagnée de  ferment  publics  de  s’unir 
à leurs  volontcz-  Pour  rendre  ccsiure- 
mensde  plus  d'authorité  , il  fît  fes  Paf- 
ques  avec  les  principaux  , pour  iurcr  la 
main  fut  l’oflic:mais,pour  une  fraude  de 
nouvelle  invention, il  avoit  gagnéle  l’rc- 
(tre  à ne  confacrer  point.  Si  d dire  aux 
paroles  de  la  Secrette  ( comme  ils  ap- 
pellent) d'autres  paroles  que  les  ordinai- 
res. Ayant  donc  par  ce  moyen  def- 
couvert  les  fecrccs  plus  cachez  des  ha- 
bitans , il  fc  fît  fortifier  de  trois  cents 
hommes  , Si  puis  pilla  Si  rançonna 
prefque  tous  les  habitans-  Ceux-là,  au 
lieu  de  s’cflonncr  , Si  principalement 
le  Maire  , Belin  , S i Richard  , envo- 
yèrent Alcxan  au  Roi  , pour  lui 
promettre  le  coup  , qu'ils  vouloyent 

faire. 
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faire  , en  faveur  duquel  ils  curent  une  le  enlever  les  premiers , fe  refout  à pCX- 
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rrefvc.'  Cette  promclle  defeouverte  par 
un  des  Confcillcrs  du  Roi  au  Prciidcnt 
Ianin  , le  Duc  de  Mayene  fit  avancer  en 
Bourgongne  Trembiecourt  lors  ligué, 
Sc  d’Envilicrs  ; Sc  ayant  feu  par  les  mef- 
més  du  conléil , une  enrreprift  que  ceux 

de  Dijonavoyént  tramée, plulieurshabi- 

rans  de  cctrc  ville'  furent  ruinez  , Sc  en- 
tre ceux  là  le  Maire,  lacquc>  Verne,  Sc 
le  Capitaine  Go  , eurent  la  rchc  rren- 
chec, comme  principaux  conduâcursde 
1 ahaire;3f  puis  le  Duc  mclmcs  revint  en 
Bourgongne , pailà  à Beaune , où  fa  pre- 
mière bcfoiignc  fut  de  rafer  les  faux- 
bourgs  i apres  ildclfcigna  plufieurs  forti- 
fications,Sc  augmenta  lagamifon. 

Les  habitans  rclblus.  de  fuivre  leur 
dehein , fc  confièrent  au  Gouverneur  de 
Sainél  Ican  de  Laune,  qui  fenammoit 
Vaugrcnan  , pouravertirde  leur  inten- 
tion le  Marclchalde  Biron, üvec  lequel  il 
tefolut  que  le  Dimanche  , einquicfme 
jour  de  Février  , fous  couleur  d’aller  af- 
flc-gci  Chaheau  neuf, il  viendrait  paroi- 
lire  devant  la  ville  à deux  heures  apres 
m idi.  Le  Maire  averti  de  tout  par  Vau- 
grenan  , le  fait  favoir  a (es  compagnons, 
Sc  fur  toutaux  Chanoines, animez, pouc 
av  oir  elle  pillez;  Sc  diafeun  Tachant  bien 
où  il  devoir  prendre  les  armes, on  donne 
pour  lignai  la  cloche  de  l’horloge. 

Ce  dehein  fut  cncores  defeouvert 
par  quelques  Courtifans  , qui  ehoyent 
prés  le  MarefchaI.Lc  Duc  court  à Beau- 
ne  , meineun  renfort  d’ùhe  compagnie 
de  gens  de  pied , Sc  de  quelques  gens- 
d'armes  de  Tiange  , commandez  par 
Montillct;  Sc  encor,  croifTant  l'alarme, le 
troifiefme  du  mois  il  renvoya  un  nommé 
Guillermin,avccquclqucsgensdcgucr- 
re:à  l'arrivee  defquels  furentmandezau 


trcmitcjfiic  Tonner  1’horlogejSc  en  mef- 
me  temps  faute  en  rué,  arbore  l’efcharpe 
blanche, met  l'efpee  à la  main,&  crie  Vi- 
ve le  Roi.  Cependant  qu'on  fc  rallie  à 
lui ,’ Richard , qui  commandoit  la  garde 
de  la  porte  du  dedans , chant  prompte- 
ment aifihé  de  bons  hommes , fait  tirer 
premièrement  de  la  courtine  aux  foldats 
qui  avoyent  la  garde  du  dehors,  & puis 
fort , où  il  en  defarme  les  uns  Sc  met  les 
autres  en  fuite, qui  furent  ailommez, en- 
viron quarante,  par  ceux  des  villages, qui 
accouroycnt.au  tocfin-En  melmc  temps 
Alexan  enfonça  le  Capitaine  Guillcr- 
min  dans  fon  logis  ; l’mgenicux  Charles 
l’en  rechaflii.Sc  mefmcs  le  bleflâimais  e- 
lbnt  <ouftcno,y,retourna,&  y prit  cnco- 
rcs  lé  Prefident  de  la-T recei  : lois  Guil- 
lermin  chant  mott.les  autres  lurent  me- 
nez prifonniérs.  Les, foldats  de  la  garni- 
fon  ne  fachans  où  lé  r’allier,  y eûayercnc 
quelque  quarante  enfemble  , mais 
ceux-là  furent  incontinent  défaits  par 
.les  Capitaines  Brùnet , Sc  Mounct  ; De 
là  le  Capitaine  Sainél  Paul  chant  blefiï, 
fe  r'allia  au  Capitaine  Sauni  , Sc  Belle- 
ville  : Sc  ces  trois  ayans  ramalfé  ce  qu’ils 
purent  de  leurs  troupes,  qui  ehoyent  lo- 
gées près  du  chaheau , SC  fc  voyans  iuf- 
ques  à ûx  vingts  hommes,  donnèrent  en 
gros  par  la  rue  des  Tonneliers  ; mais 
ceux  delà  ville, qui  l'avoyent  desja  em- 
bouchée d'un  canon , placé  là , pour  les 
tenir  en  bride  , les  menèrent  rudcmcnc 
battans  iufques  en  la  rué  des  BoilTons; 
où  cncores  depuis  enfoncez  par  Ri- 
chard , il  ne  teha  plus  que  la  rué  de  la 
belle  Croix,  qui  eh  au  pied  dnchalleau. 
Montillct  Sc  Tes  gens  d'armes  , qui  s’é- 
hoyent  retirez  en  quelque  tour,  lé  ren- 
direnri  compofition-Cciiirfurlc  poinél 
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chaheau  le  Maire.Sc  les  plusfoupçonnez  que  le  Marcfchal  de  Biron  , averti  par 
lie  la  villcimais  Ics.Efchcvins  refulàns  de  les  canonnades  de  la  ville  , fc  mit  au  ea 
fuivre , les  armes  faillirent  à fe  prendre,  lop  , pour  fucceder  à ce  commence- 


cc  qui  euh  ché  à la  ruine  des  habitans: 
I.c  Maire  pourtant  fut  renvoyé  , pour 
faire  celfer  l’alarme  qui  s'èfchaufoir.  Le 
lendemain  les  trois  compagnies  , quie- 
hoyent  nouvellement  venues  en  la  vil- 
le , coururent  pat  les  mailbns , Sc  prirent 
quelques  quatorze  des  plus  mauvais 
garçons.  Et  comme  le  Dimanche  , qui 
choit  le  iour  de  l’allignation,  ils  alloyent 
achever  de  referrer  le  Maire  avec  fon 
rchc,  cet  homme, bien  marri  d’avoir  laif- 


ment  ; Sc  ayant  fait  avancer  les  Suif- 
fes , fit  les  approches  a bon  clcicnt;  Sc 
ne  pût  toutcsfùis  empefeher  que  Tava- 
nc  ne  icttah  dedans  Sablonnicre  Sc  le 
Capitaine  Marnai , quelques’  loixante 
hommes  ayans  en  chemin  faifanc  paf- 
Ic  fur  le  ventre  au  Régiment  de  Buf- 
fcs. 

De  là  à fix  femaines,  apres  trois  mille 
coups  de  canon  , les  compagnies  en  ba- 
taille pour  aller  à l’aflaut.la  capitulation 
x i) 
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fefiténfeigncsployees.Scmefcheertcm-  d’alentour  , à marquer  les  retranche- 
ce/ans  tambours.  mens , qu’il  iugeoit  propres  à empefeher 

Cette  pièce  crt  un  rare  exemple  le  fecour-, Sc  mcfacs  pour  ofter  la  corn- 
ponr  un  peuple  fansfoldats  à leur  refte,  munication  deTslan’.  La  rcconnoiflin- 
fans  avoir  receu  un  Chef  de  dehors, mais  ce  de  toutes  ces  choies  ne  lui  ayant  pas 
bien  des  brides  nouvelles, Tes  plus  mau-  femblc  avantageufe , <1  fe  refolut  d'aller 
vais  garçons  enfermez  , Sc  par  là  fc  vo-  atnuferrarmcc  , 8e  en  la  faifant  mar- 
yans  delcouverts-  cher  à pied  de  plomb,  donner  loiGr  aux 

Le  Roi  donc  ledit  comment  à la  fra-  liens  de  faite  boire  leurs  trcnchecs  de» 


yeur  de  Bcaunc  ; Autun  , St  Nuis  s’e- 
ftoyent  tendus  au  Marcfchal  de  Biron; 
de  plus , que  les  habitàns  de  Dijon  , par 
éfmcute  generale  , l’avoyent  appelé  de- 
dans leur  ville , d’où  il  avdie  challé  le  Vi- 
comte de  Tavane . fur  le  poinft  qu’il  te- 
noit  açuleï  les  habitans  , n’ayant  plus 
qu’une  porte  5 1 un  coin  de  rué’ , invertit 
le  chafteau,  attendant  le  Roi  St  fon  ar- 
mée-, furlcsavcrtifi’cmçns  que  lui  mef- 
mes  avoit  donne  de  fon  befoin.  Des  pla- 
ces que  nous  vous  avons  dit  avoir  cfté 
prifes  par  Auflon  ville  St  fes  compa- 
gnons .nulle  ne  jpt  difpurcc  que  V ezou, 
qui  rit  un  fervice  lignait-  ; car  fans  cela  le 
Connertable  cuit  ruine  l’affaire  de  Di-- 
jon;  mais  le  Duc  de  Mayenc  ne  pùt  fai- 
re defmordrc  l’Efpagnol  de  ce  qu’il  avoit 
entrepris. 

Chapitre  VIII. 

Combit  dt runtime  Trinuifeé-mtra 
tffùrtsde  Bourgongnt. 

VEzov  cftant  rendu  , le  Caftillan, 
pour  venir  À Dijon  St  contenter  en 
cela  le  Duc  de  Mayenne,  s’achemina 
vers  Cirai , fit  faire  au  deffous  un  pont  de 
bateaux  fur  la  Saune, qui  auparavant  s’e- 
ftoir  accrue  des  neiges  , mais  dés-Iors 
.commcnçoic  à diminuer,  comme  cftant 
aux  premiers  jours  de  luin.  Ce  queie  dis 
lut  le  reproche  que  les  François  faifoyent 
aux  Efpagnols  d’une  longueur  affeftee; 
8c  de  vrai  ce  fut  ce  qui  donna  terme  au 
Roi , qui  qjftoit  cncores  à Ttoye , quel- 
que diligence  qu’il  euft  pufaireidçlàa- 
yant  dcpçfche  le  Comte  de  Torigni  a- 
•vcc  trois  cents  falades  , S C deux  fois  au- 
tant "d  hârqnebufiers  à cheval , pour  fe 
aetter  dans  Dijon,  comme  il  rit.il  le  fui- 
-vit  de  fort  prés  , St  arriva  à Dijon  le 
qiiatricfmeàlu  mois.  Le  lendemain  il 
s employa  à reconnoiftrc  les  avenoës 


danslcfolleduchaflcaull-marclioitauf- 
ft  fur  quelque  çfpcrancc  de  trouver  les 
ennemis  demi  partez-  Et  pourtant  il 
donna  loin  rcndé.-vqpà  Fontaige  Fran- 
çoifc.St  à Lus,  ne  menant  quelle  vingt* 
chevaux,  quarante  catrabins,dcfqiicls  il 
logea  une  paftic  , dans  deux  chaltcaux, 
fur  la  rivière  de  Vigenne.lç  Bourg  de  S. 
Seignc  entre  deux;  cftimant  que  lés  en- 
nemis n’avoyent  point  un  plus  commo- 
dethemin, pour  gagner  Dijon. 

Cela  eft^biüc  Roi  tl’ayantavec  foi 
que  quarante  Gcmils-homntcs  , 8t  au- 
tant de  Salades,  du  Baron  de  Lus  .parte 
l’eau, 8c  ayantatirtl  tort  envoyé  à laguer- 
rclc  Marquis  de  Mirebcau,fcmcclurfcs 
pas  pont  foire  l’eftradiot, cependant  q je 
fes  troupes  fe  logeoyent  ; il  n’eut  pas  fait 
ce  meftier  une  lieue ,'  que  le  Marquis  lui 
vintau  devant , un  peu  eu  forte  haleine, 
ponr  lui  apprendre  qu’jl  venoir  d’ertre 
poulie  par  quatre  ccncs  chevaux,  qui  en 
le  menant  plus  rudement , qu’il  ne  vou- 
loir , l’avoycnt  empefehé  de  reconnoi- 
ftrc de  grandes  troupes,qui  faifoyent  di- 
verfes  files , ,8c  qu’il oferoie dite  que  c’e- 
ftoit  l’armee.  Cequieftoit  vrai  i carie 
Conneftablc  marchoic,  en  refolution  de 
fccouttt  je  chafteau  alEegé  , 8c  de  pren- 
dre le  logis  de  Sairicl  Seignc. 

Le  Marcfchal  de  Biron  quieftoit  ve- 
nu trouvor  le  Roi  avec  peu  des  liens , fut 
aulîî  tort  commandé  de  partir  outre 
Fontaine  Françoifc  avec  la  compagdjp 
du  Baron  de  Lus,pourtcconnoiftre  à bon 
efeient,  à qui  ils  avoyentà  faire  ; ayant 
couru  deux  cents  pas  , il  dclcouvrc  foi- 
xapte  falades,  fur  une  colline,  qui  fervoit 
de  rideaa  au  Marcfchal , lequel  aurti 
toft  fe  refolut  de  charger  fes  routeurs, 
pour  faire  place  à fa  veue  , 8c  rendre 
compte  de  ce  qui  fuivoit-  Les  foixantc 
ayans  quitté  Sc  pris  a qqarticr, toute  l’ar- 
ntcc  paroill  , & de  plus  prés  quatre 
cents  chevaux  Ilots  d'ordre  , pource 
qu’ils  venoyent  do-  pourt'er  devint  eux 
le  Baron  d'AulIon -ville  , que  le’  Roi 

avoir 


4$9  Livre  Q#a/rirjme,  Chapitre  VIII.  m.  d.  xçV.'  490 


avoir  envoyé  a la  guerre,  des  le  marin, a 
veedeux  compagnies  de  chevaux  légers. 

R H o s N E,  qui  cnmmandoic  à la  telle, 
fait  avancer  un  gros  de  lix  cents  che- 
vaux , te  dc/lachc  des  quatre  cents  pre- 
miers dtiux  troupes  à gauche  te  à droite, 
pours’oitledcrriercdcs  Royaux. Le  Ma- 
refchal  envoyé  le  Marquis  de  Mirebcau 
à une  main  , le  Bâton  de  Lus  à l'autre, 
pour  parer  les  collez, 4c  empefeher  la  rc- 
connoillancciSe  en  cet  cflargillcmcnr.lc 
Marcfchal,  qui  avoir  veu  l'atmec,  te  l'ar- 
tillerie, lalehoit  le  pied.  Les  autres, com- 
mandez d'engrger  , envoyeur  les  cent 
chevaux, qui  avoyent  pris  la  gauche, à la 
charge , au  Baron  de  Lus.  Le  Marefchal 
y donne,  le  trouve  par  terre,  te  contrai- 
gnit les  cent  chevaux  de  fc  rallier  à cin- 
quante pas  de  là-  En  mefmc  temps , le 
gros , que  nous'avons  dit,  aflîltc  de  deux 
autres , qui  forroyent  frail’ehcment  des 
bois,  vint  prendre  place  de  fi  prés,  que  la 
retraite  du  Marcfchal  culïellé  fuite,  s’il 
n’eull  elle  contrainc  de  retourner  .pour 
donner  quelques  coups  d cfpee  ; il  avoit 
à faire  entr’auttes,  aux  Bâtons  de  Tian- 
ge  , dc.Teneflai , à Vilicr-Hoildan  , te 
quelques  Carrabins  qu'on  leur  envoya, 
fut  le  poinfr  de  b charge  ; le  Matefchal 
fuivi  à la  niellée  qu'il  fit,  maugré  lui,  X- 
yant  reccu  un  coup  d’cfpce  (ur  la  telle, 
comme  citant  fans  falade , fut  contraint 
de  palier  la  carrière , vers  la  main  droite 
du  Roi , qui  envoya  une  compagnie  de 
gens-d’armes,  pour  fous  leur  charge  ar- 
rcller  les  fuyarsimais  cette  troupe  fut  ren- 
vetfee  te  rompue, menée  battantiufques 
auprès  du  Roi , qui  appelle  des  gens  de 
bonne  maifon.par  leurs  noms, quelques 
uns  fe  t’allient  àlui:  les  chevaux  des  au- 
tres curent  la  bouche  forteicc  début  fut 
couvert  par  la  fcimctc  du  Rcu  , qui  le 
void  aulli  rôlt  fur  les  bras  toute  la  cava- 
lerie ennemie , encinq  clcadrons , te  de 
plus  pfés  Tavancs  , avec  deux  cents 
chevaux.  Alors  la  Trimouille  s’cllant 
convie  à fetvir  au  Roi  de  miroir, te  acce- 
pte pour  cela  , r’allie  lix  vingts  gentils- 
hommes., sellant  ioint à lui  le  Duc d'EI- 
ba-uf,  te  bien  foullcnu  du  Roi.qui  print 
la  place  de  Roi  , pour  les  r’aliiemens, 
donne  à la  première  troupe  , la  rompt: 
te  elle  aidanc  à renverfer  la  féconde, 
tout  cela  ell  mené  en  defordre  , iufques 
au  gros  du  Duc  de  Mayenne  : le  Maref- 
chal de  Biron  avec  loixantc  chevaux 


leur  redonne  courage  : & ceux-là  con- 
gnent  aulfi  des  troupes  deTiange  , te 
des  autres  , iufques  fous  le  foufticn  du 
Duc  de  Mayene , qui  arrcfla  le  defordre 
avec  trois  cents  chevaux:  dcfqiiels  il  fit 
une  faulTc  charge  : 4c  là  le  Roi, 4e  le  Ma- 
rcfchal de  Biron  fe  joignirent  : le  Roi 
trouvant  au  coin  des  bois  , première- 
ment force  moufquctaires  desbandez 
en  enfans  perdus  , 4e  puis  cinq  cents 
Chevaux , que  le  Conncilable  avoit  fait 
avancerai  fit  un  peu  ferme, 4c  puis  fe  mit 
a la  retraite  : fur  laquelle  tcyiudrent  à 
lui  toutes  les  bandes  r'allices  .aufqucllcs 
il  fit  place  iufques  lut  le  liauc,  te  là  a- 
yanr  reccu  quelques  foixantc  chevaux 
de  renfort , le  Marcfchal  te  lui , une  ef- 
face entre  deux  , prirent  la  charge , 4e 
fans  grand  effort , regagnèrent  la  pla- 
ce , ou  s eltoic  fait  le  premier  combat. 
Bien  à propos  arrivèrent  Clermont,  Vi- 
tri , Chiverni.  le  Chevalier  d'Oife, Rifle 
4e  les  compagnies  de  chevaux  légers  du 
Roi , 4c  du  Duc  de  Vandofme,  tout  cela 
faifant  cinq  cents. A l'ombre  de  ceux-là 
les  fuyars  s'cllans  r’alliez,  i'armec  cnnc- 
nemie  , qui  avoic  fait  les  fautes  prece- 
dentes , pour  avoir  iugé  b Royale  efttc 
arrivée  , fit  cncores  celle  , defc  retirer, 
mettant  fa  cavalletic  à l'ombre  des  ba- 
taillons : 4cen  cette  façon  le  Roi  hl'ui- 
vit,  iufques  au  deflbus  de  feré.où  le  len- 
demain repalfa  les  ponts  , qu'elle  avoic 
fait  : ayant  perdu  aux  charges  que  nous 
avons  dites  , quelques  trente  morts  te 
non  plus  : du  collé  du  Roi  quatre  feule-  ' 
ment  : ce  qui  nefera  pas  trop  cftrange  à 
ceux  qui  favent  comment  les  meurtres 
ne  fc  font  pas  au  choc:  mais  aux  fuites  :1e 
Roi  n’eut  que  b cuitaflïne,pour  armes  à 
ces  combats:  entre  ceux  qui  à fon  grc  fe 
(ignalercnt  en  cec  affaire , nous  ne  lui  a- 
vons  ouy  fur-eftimer  que  le  Duc  de  la 
Trimouille  , 4c  celui  d'Elboeuf,  qui  fe 
joignit  à l'autre , pour  abbatte  b rofee 
devant  le  Roi.  Quant  aux  Seigneurs  te 
gentils-hommes  de  marque,  qui  fuirent, 
l’aime  mieux  payer  pour  eux  , du  rude 
fatdcau  , qu'ils  cuidoyent  avoir  fut  les 
bras,  te  des  preuves  de  courage, qu'ils  a- 
voyent  tendues  en  d'autres  occalions.fc 
mefmcs  à la  dernière  charge, que  d’arbo- 
rer leurs  noms  au  contraire, corn  me  plp- 
ficurs  ont  fait, en  donnantleursplumcsà 
1a  faveur. 

Le  Roi, pour  monflret  que  b campa- 
x iij 
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gne  eiloit  i lui, entre  en  la  F tâche  Com- 
té .prend  Afpre- mont,  Scquelques  autres 
bicoques  : ceux  du  pais  ruinez  par  ce  ra- 
vage de  l’armee, 8C  fur  tout  pir  les  gran- 
des troupes  de  vaches  , que  menoyenc 
les  Courtifans  mefmcs,  8c  perfonnes  de 
grande  marque, eurcntrccours  aux  Suif- 
fes , qui  B’curent  pas  pluitoit  envoyé  re- 
montrer la  neutralité  8c  protection  que 
les  Bernois  devoyent  aux  Contois , que 
le  Roi  fut  bien  content  de  venirau  com- 
mencement de  Septembre  faire  fon  en- 
trée à Lion, où  nulle  magnificence  ne  fut 
oubliée  : là  il  mit  ordre  aux  affaires  de 
Dauphine  , Provence  , 8c  Languedoc, 
qui  ciloycnt  en  l’eftac  que  vous  ver- 
rez en  leur  heu.Ceux  du  chaflcau  de  Di- 
jon ayans  fccu  la  rcrrairce  des  forces  Ef- 
pagnolles  firent  leur  capitulation  tant 
honnefte  qu’ils  la  voulurent. 


Chapitre  IX. 

IxpUits  du  Ctrelel,l*  CtpeBe  : Ccm- 
btt  de  Htm , de  Dcmr- 
Uni. 

ROme  ne  lut  pas  courtoifc  au  com- 
mencement aux  premiers  8c  fé- 
conds Ambaffadcs;  mais  la  continuation 
des  progtez,  que  faifoit  le  Roi,  beiongna 
parmi  les  Cardinaux  , plus  par  la  peur, 
que  par  les  foumiifions  -,  fi  bien  que  du- 
rant la  demeure  du  Roi  à Lion, on  mef- 
nagea  l'envoides  Cardinaux, du  Perron, 
8c  Oflat.pourla  Ceremonie  que  nous  di- 
rons , en  parlant  d’Italie , où  nous  rcfêr- 
vons  auffi  la  benediétion  du  Pape, qui  fut 
d'cfclat,  8s  d'apparat, pour  expier  les  ma- 
lédictions , tant  de  fois  redoublées.  -Le 
Roi  reccur  ces  choies  avant  partie  de 
Lion, où  furent  lignez  les  articles  de  plu- 
fieurs  redditions  , ent’rautres  celle  de 
Bois-  Dauphin  , duquel  la  condition  de 
Marefchal  qu'ilavoit  durantla  Ligue, fut 
continuée  , 8c  bien  toit  apres  fe  fit  la 
Trefve  generale,  pour  le  parti  ligué, à la 
requifition  du  Duc  de  Mayertne,qui  en- 
voya pour  cela  le  Prefident  Ianin  , 8c  le 
icune  des  Portes  •,  e’cll  pour  n'ennuyer 
de  cette  année  mon  Leéteur  de  tant  de 
capitulations. 

De  cctcmpseif  iefiegeduCatcletpar 
i'Efpagnol , qui  eitoicforc  petite  place. 
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8c  n’avoit  que  quatre  piecesdeilachces, 
de  quarante  pas  de  courtiife  chacuneslà 
commandoit  Liranmont.defnuc  de  tout 
magalin,  quelque  pourfuitc  qu’il  en  cuit 
faicà  la  Coutid’O  ayant  dita  quelqu’un 
des  fiens,  que  la  place  ferait  plus  aifee  à 
t’avoir  des  Efpagnols  , quedcsHugue- 
notsmonobifant  ces  manquement, il  de- 
bacit  les  contr’efcarpes  , 8c  le  fonds  du 
folle, de  cinq  femames, battu  de  feize  ca- 
nons: reccut  honorable  compofition,  les 
Efpagnols  efmeus  de  fa  valeur. 

Apres  IcCatclet.laCapelIc,  fort  peu 
difpucceparMaleffi,quiycômandoir,re- 
ceut  capitulation , telle  qu’on  la  voulut 
demander  selle  avoir  elle  un  peu  mieux 
envitaillee,  comme  plus  grande  & meil- 
leure : 8c  le  confeil  citant  efmcu  par  ta 
deifaveur  de  la  premiere,clle  fe  rendit  le 
fixicfmc  iour  du  fiege. 

Et  dé  là  l’armec  ayant  mis  en  ialou- 
fie  toutes  les  placesdc  Picardie, alla  chob 
fir  Dourlans,où  commandoit  on  des  Ha- 
raucours, 8C  qui  pour  ce  commandement 
avoit  change  de  Religion.  En  mefme 
temps  que  le  Roi  efcrivk.la  NobleiTede 
Picardié  monilta  une  mcrveillcufc  ga- 
yeté , à fe  ietter  dedans , fi  bien  qu'il  s’y 
enferma  plus  de  trois  centsgentils-hom- 
mes , 8c  dixhuiét  cents  bons  hommes  de 
pied. 

Les  pretniors  progrez  de  l’armec 
d’Efpagnc  furent  au  commencement 
fous  la  charge  du  Comte  de  Fuen- 
tes:  mais  apres,  le  Cardinal,  quandifes 
commifiions  furent  venues , pritla  pla- 
ce dégénérai-  L'entrcptife  de  ce  Car- 
dinal , 8c]  de}  fon  (courageux  , 3C  ha- 
bile Capicaine  Rholhe,nous  donne  plu- 
fieurs  fubjeûs  d'efctire  de  belles  choies, 
dcfquelles  n’ayant  pu  obtenir  les  parti- 
cularitcz.à  caufe  de  mon  eilongnemeot, 
8c  de  quelque  froideur  encre  les  Chefs 
deces  actions  8c  moi,ie  fuis  contraint  de 
traiter  avec  beaucoup  de  manquemens, 
8c  à regret,  afin  que  mon  aiquanimiré  les 
convie  à me  fournir  mieux  , pour  une 
autre  Edition. 

Il  me  faut  donc  reprendtè  le  mois 
de  Iuin,pour  vous  dire  commen  t le  Car- 
dinal, ayant  ietté  une  branche  de  fon  ar- 
mée, conduite  par  Verdùgo  affilié  de  la 
Burlote,  pour  afGeger  la  Ferré,  fur  Cher, 
demeurée  au  parti  du  Roi , par  le  voyage 
du  Duc  de  Bouillon  en  ce  pays-là  : lo 
Duc , bien  que  fort  foible,  s’y  achemina, 
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pour  lever  le  ficgci  fur  receu  avec  une  if-  Clnfcau  au  retranchement  où  il  elloitle 
carmouche,où  la  Burlotte  ayant desban.  moins  eilevc.le  franchir,  Sc  va  mcller  les 
dé  fes  meilleurs  hommes , fut  meilé  ha-  Efpagnols,  enfile  la  rué’,  Sc  les  concrainc 
zardculemcnt  par  la  Cavallcric.qui  n'at-  de  la  quitter , pour  gagner  les  maifons. 
tendit  pas  les  gensdepied  , &:  enfila  les  Ceux  qui  avoycnr  menacé  par  les  cfchel- 
fbflez,lcs  avantages, & mcfmcs  les  tran-  les  , tournent  au  chafteau , empliflent  la 
chccs  :,li  courut  beaucoup  de  fortes  de  place  : les  étrangers  défendent  le  logis! 
niques  le  Chef  de  l’cntteprifc , bien  alfi-  fit  en  fin  tout  eftant  forcé, meurent  de  ce 
lié  de  fes  domeftiques  , non  fans  s'ertre  collé  cent  cinquante  Efpagnols , ou  Ita- 
repenti  de  faire  fes  parties  foiblcs,  qui  cft  liens, autant  de  Lanskcnersdeiir  Colom- 
la  feule  condition  qui  lui  a fait  imputer  ncl  pris , Sico,  Chef  des  bandes,  Marcei 
quelque  malheur  i vous  en  jugerez  par  Carracio  , le  Colomncl  Alexandre , Sc 
les  clicéls.  Il  fit  donc  avec  petite  troupe  prés  de  ûx  cents  autres.  .Cela  coufta  la 
lever  le  liège;  & les  Efpagnols  firent  leur  perte  de  celui  que  nous  avons  nommé 
retraite  à V ircton.  de  la  Croix  , de  Mazicre  , Sc  de  Baieu ’ 

De  ce  pas  il  fut  cpnvic  par  le  Duc  de  court, &dixhuiét  Gentils  hommes, fui- 
Longue-ville  i mais  plus  particulière-  vis  de  cenrfoldacs,&  deux  foisautantde 
ment  par  quelques  Gentilshommes, voi-  bleflcz.  Sur  la  fin  de  l'execution  arrive- 
finsde  Ham.de vouloirentreprendre  fur  rent  à demie  lieué’  de  Hara  cinq  mille 
cette  place;  la  garnifon  de  laquelle  cfloit  Efpagnols.qui  menoyent  quatre  canons, 
de  plus  de  douze  cents  hommes , pref-  pourlcfccours. 
que  tous  Neapolitains  , Efpagnols,  ou  iLafalu  ramaflèrcela , pour  venir  au 
Lanskcncrs  , commandez  par  Chiquo,  fiegede  Dourlans.&àcequis'y  parta  de 
Neapolitain.  Le  Ducde  Bouillon  ayant  marquc-Le  confcil  du  Roi  avoir  partage 
(çeu  que  le  Gouverneur  du  Chaileau  Ce  le  foin  de  la  Picardie  au  Comte  S.Paul 
vouloit  donner  au  fervice  du  Roi  , Sc  au  Duc  de  Nevers.  Dourlans  droit  dans 
que  les  eftrangers  s'eftoyent  retranchez  le  departement  du  premieriil  arriva  que 
devant  le  chaileau,  goufta  l'cntreprifc,  le  Roi, par  précipitation, envoya  Com- 
rcfolut  avec  Hpmiercs.Se  Clufeau.Mai-  million  au  Duc  de  Bouillon, comme  Ma-' 
lire  de  camp , l’executiomde  laquelle  ce  refchal  de  France, pour  aller  ierter  dans 
que  ic  puis  dire  cft;  qu'ayant  preienté  cf-  le  fiege  douze  cents  hommes  de  pied, co 
caladc  en  depx  divers  endroits, pour  a-  qui  fe  fut  pour  le  moins  ertayéau  com- 
mufer  les  eftrangers  Sc  les  dcflourner  du  mencement  des  approches;mais  le  Con- 
cofté  du  chaileau, les  premiers  quientre-  feil  du  Roi, mutiné  pour  le  tort  qu’on  fai- 
rent.le  firent  par  une  ouverture  des  fof-  foit  au  Comte  S.  Paul , contraignit  ce 
fez  du  chaileau  ; Sc  de  là  par  une  route  Prince  d’cfcrircau  Duc  deBouill5,qU-j( 
quifortoieen  la  place  d'entre  le  chaileau  le  prioit  de  n'ufer  point.de  fa  commlf- 
Sc  la  ville.  Clufcau  fut  le  premier  qui  r’al-  lion , Sc  que  pour  un  coup  de  necclfité  il 
lia  trente  hommes  partez  par  cet  eftroir;  vouluft  fe  confier  en  fa  réputation  acqui- 
puis  le  Duc  , Sc  Humicres  y arrivèrent  fe , pour  faire  fous  le  Comte  S.  Paul  ce 
cnfemble-  Au  prix  que  leurs  forces  naif-  qu’il  devoit  faire  en  Chef.Cela  auflî  toft 
foyent  en  cette  place  , il  s’en  faifoitun  accepte  , on  achemine  un  peu  plus  de 
grand  meurtre, tant  de  la  courtine  du  re-  douze  cents  chevaux,  Sc  les  gens  de  pied 
rranchement,qucdel'erabouchurc,de  la  qui  devoyenr  entrer.  Le  Duc  de  Bouil- 
grand  rue  , ou  les  eftrangers  s'eftoyent  Ion  en  meine  quatre  cents  devant  : l'A- 
r'alliez  en  gros  , comme  auflî  des  fcne-  mirai  de  Vilars  trois  cents  cinquante 
Ares  des  maifons  : en  ce  péril , Humicres  apres  lui  , Sc  le  Comte  quelques  cind 
voyant  fon  Chef,  fans  falade  , quitta  la  cents. 

ficnne;&  le  Duc  lui rcmonllrant  qu’il  e-  Comme  les  coureurs  de  la  première 
Hoir  obligé  i avoir  la  face  defeouverte,  troupe  curent  franchi  un  coftau  , ils 
ne  gagna  rien  fur  lui, mais  une  moufque-  defcouvrenc  tout  i la  fois  Sc  la  ville,  Sc 
tade  lui  olla  la  vie  par  la  telle.  Et  ainfi  l'armec  eftrangere  en  bataille  entre  elle 
mourut  Humicres,  qui  favoit,  valoir, Sc  & eux,  & à quatre  cents  pas  prés , deux 
pouvoit  beaucoup.mefmes  en  fa  Provin-  gros  de  cavallcric  , de  fept  i huiét  cent» 
ce.oùil  fut  fortrcgretcé-Surcepoinél.la  chevaux  chacun  , fans  conter  quelque 
Croix , Maiftte  de  Camp , fouftenu  de  cent  chevaux  deibandez  entre  les  deux; 
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des  que  Tes  approches  furent  faites  , Se 
autant  de  canonnades  , qu’il  en  fa  lent 
pour  couvrir  le  ieu.la  capitulation  fe  fait 
très-  avantagcufe.fcomine  il  clchct  en  tel 
cas-  Le  Gouverneur  ne  s’ofaprefenter, 
& obtint  pardon  difficilement:  mclmcs 
quelque  temps  apres  que  le  Rbi  eut  af- 
feniblé  une  manière  d'Efiacs.cn  Picar- 
die • En  cette  iunfjjcbon  le  Comte 
fut  condamné  abfcnc,  Je  quelques  Gen- 
tils-hommes , Si  Capitaines  , convain- 
cus des  cfpouvcntcmens,  que  nous  a- 
vons  notez  , y fuient  exécutez  à mort: 
c'eft  pourquoi  les  Efpagnols  ont  efcrit 
que  les  François  vouloycnc  contrefaire 
leu  r feverité. 

PjLVsrEVRS  Capitaines  de  l'armee 
vouloyent  retourner  fur  leurs,  pas , pour 
Cotbic  ou  pour  Amiens.maisRofnelcur 
monltra  des  Icttres.dc  quelques  proches 
Officiers  du  Roi, par  lefqucllcsilavoitc- 
fté  averti  du  fccours  de  Dourlans  , Se 
eut  moyen  de  faire  tenir  l’atijicc  prcfic, 
comme  il  V parut  pat  les  mclmcs  lettres. 

Il -avoir  cflc  infirme  comment  le  Roi  a- 
yanc  envoyé  Ja  Noue  Se  U Valicre  rc- 
connoifirc  toutes  les  fronticrcsdc  PicarT 
die, ils  les  avoyenr  routes  fort  mefprifces; 
Se  comme  on  debatoit  contre  eux , pour 
Calais, ils  l’avoycnt  mife  àdouzcioutsde 
fiegeiSc  non  plus:il  l’emporta  donc  Se  me- 
na l'atmce  à Calais , garnie  en  ville,  qui 
n’ateendoie  rien  de  cela.  Rofne  fit  fes  ap- 
proches, (ans  efpargncr  ni  la  defpenfe  ni 
les  hommes  sSe  en  telle  diligence,  qucla 
batterie  fut  prefte  dans  deux  iours. 
D’autre  code  , le  Roi  ne  feeut  pas  blu- 
ftoftla  reddition  d’Ardres,  qu’il  firchoi- 
fir  trois  cents  des  plus  efprouvez  de  fa 
[fuice,  prefque  tousGentils- hommes, Se 
Capitaines,  leur  fit  avoir  aggreable  , au 
lieu  de  quelque  Grand  , pour  Chef, 
Matcler,  Gouverneur  de  Foix;  efpric,  Se 
cœur  ferre  : cette  troupe  ne  put  faire  tit 
de  diligence  qu’elle  n’arrivaftaprcs'dcux 
afiautsdonncz.Sc  dumefmc  temps  que  la 
■ville  fut  quittée  pour  gagner  le  chaiteau- 
Ce  fecours  entra  par  un  bas  detner,  lors 
«jue  les  Efpagnols  donnoyent  1 la  ville, Se 
n’eurent  point  loifir.pourfairedesrecrâ- 
cbemëi  nouveaux, qu 'après  une  rude  ba- 
tf ric.SC  qu’une  mine  n’cuft  iooc  au  cha- 
ftcau.  le  vousdirai  pour  chofeeftrange, 
qu’on  n’en  connoifl'oit  un  ftfCil  enrre  les 
trpiscéts.qui.fur  un  cliti  doril.n’cufilait 
fê  le  pourpoint  pour  fe  couper  la  gorge 
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aux  plus  mauvais  garçons  de  France , ni 
qui  en  autre  occafion  ne  fefufi  lignalé. 
Se  coutcsfois  quand  les  Efpagnols  le  pre- 
fcnrcrcntàl'afiaut , hors-mis  quatre  ou 
cinqd’cfpouvanrc  fe  mit  relie, parmi  eux, 
qu’ils  aimèrent  mieux  aller  fe  faire  efgor- 
gcc  i ço.ou  cet  pas  de  labrcfche.quc  de- 
meurer derrière  un  parapet  de  terre  qui 
refioit  cncores.Sc  rcpoufi'er  l’ennemi.  La 
brefehe  emportée  fans  rcfificncejes  fol- 
darsfauverent  les  mieux  vcfius,cncfpoir 
de  rançon, Se  Cahis  demeura  aux  cfiran- 
gers- 

C a l a 1 s eftimcé  la  meilleure  des  frô- 
ticrcs,  cftant  emportée  dans  le  douzief- 
mc  iour , félon  le  jugement  de  ceux  que 
nous  avçnsdit,  il  prie  envie  à Ruine  do 
faire  encor  un  affront  à la  France, c'efioie 
d’attaquer  Cambrai , Se  l'emporta  entre 
ceux  qui  lui  coarredilbycntiallegtians  la 
grâdcur  de  la  place, la  multitude  des  ha- 
bitâsique  toutes  lçs  partics,foycnt  cfpla- 
nades.côtr’cfcarpcs.fofrcz.rempars.mu-» 
railles , cours  , ou  pièces dcfiachecs.e- 
fioyen  t faites  fans  efpargneiquc  la  garni- 
fon  efioic  de  ptrfonncs  choilics.  Kofnc 
vainquit  tout  cela,  fur  la  connoifiance, 
& intelligence  qu'il  avoit  dudedans.il  a- 
voic  apptis  les  oftenfes  Se  petites  tyran- 
nies que  le  Prince  Se  la  Princclfc  de  la 
ville  (car  Balagni  Se  fa  femme  fe  faifoyent 
appeler  ainlijcxcrçoyëc  envers  leurs  fub- 
jeàs , iufqucs  à leur  faite  prendre  de  la 
monnoye  dclecon,dc  laquelle  les  foldacs 
efias  payez, en  payoycnc  les  déniées  auf- 
fi.Dc  plus, il  avoit  des  marchands  dans  la 
ville  Se  quelqu’un  en  la  malfonde  Bala- 
gni,qui  avoyenr  gra  rré  l’avarice  de  cette 
femme, & lui  avoyent  fait  fccre'tcemcnt 
vendre  la  plufpart  des  riiagafins. 

Ce  s chofes  bien  cimués, l'armee  mar- 
che droit  à Cambrai-  Les  avcrtificmens 
en  vjenentau  Duc  de  Nevers, qui  prom- 
ptement y;depefcha  le  Duc  de  Ketclois, 
sô  fils  affidé  de  Vaubecourt>Bui,Turme- 
let,  Sugni,  Fleuri; Chaltrai.S:  autres  Ca- 
pitaines, qui  lui  faifoyent  550.  chevaux; 
Vaubecourt  avec  uo.  menoic  la  telle. 
Cette  troupe  mal-menee  par  un  temps 
orageux, fut  cdduice  à un  mcfchadtpctic 
pot  de  bois  auprès  de  Anne,d  deux  lieues 
de  Cambrai , où  leur  chemin  ne  s’adon- 
noit  point , comme  n'ayant  aucun  ruif- 
feau  a palier  ; un  cheval  s’eftant  enfon- 
cé dans  le  pont , qui  avoit  crevé  , il 
faluc  perdre  une  heure  Se  demie  à le 
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t'accommoder , & faire  partir  la  troupe: 
ce  qui  donna  l'alarme  au  pays  : fi  bien 
qu'au  fon  des  toertns  , Sc  puis  apres  des 
trompettes  , lacavallcric  Efpagnblle  fe 
mit  en  eftat  , aux  lieux  qu’ils  foupçon- 
noyent  le  plus  , Sc  à jour  levé  lefecouts 
vid  l’ennemi  en  bataille  dans  le  chemin 
qu'il  devoit  fuivre  : les  coureurs  firent 
deftourner  le  gros  à main  gauche  d'un 
chemin  creux  , pour  partir  à un  corps 
de  garde , de  quelque  trente  lances , qui 
ne  pouvoyent  cftrcfccourus  des  autres: 
ayans  parte  furie  ventre  de  cette  troupe, 
il  s’en  preseta  une  autre  de  aoo.chevaux, 
au  devant  d'eux  ; mais  ceux- là  ne  fou- 
ftiodrent  la  charge  qu’en  efeumant  : & 
ayant  fait  place  au  (ecours,  il  fut  rcceu 
dans  la  ville , où  le  Duc  de  Rctelois  , Se 
fes  Capitaines  ayans  veu  le  dcfordreSc 
le  peu  que  la  vertu  profitoit , ces  vieux 
Capitaines  tetiterent  leur  jeune  Duc. 

La  ville  donc  cil  artiegee  , les  appro- 
ches faites  en  trois  lieux , en  chacun  une 
batterie,  & bien  tort  trois  brefehes,  auf- 


quelles , pourcc  que  la  ruine  n'avoit  pas 
comblé  le  folié , auffi  haut  comme  eftoit 
le  roc  naturel  , Il  faloiten  pluficurs  en- 
droits des  efchellcs.de  treize  à quatorze 
pieds  , Sc  mcfmcs  en  quelques  uns  de 
dixhuiét.  Ceux  de  lacitadelle  au  lieu  de 
garnir  les  brefehes  ( mal  alfcurcz  de  la 
foi  des  habitans  ) fe  voulurent  garder, 
pour  la  dctnictc  piccc  : peu  des  habitans 
fe  prefenterent  pour  vouloir  fourtenir, 
auflï  tort  intimidez  par  les  autres , Sc  fur 
tous  par  les  confident  de  Rofne , qui  a- 
menerent  tout  à parlementer.  Ce  parle- 
ment fe  trouva  fort  aifc  à conclure  par 
des  Bourgeois  , que  lents  Prcfthcurs  a- 
voyent  inftruitsi  dcfircrla  Domination 
Efpagnole  , mais  Èls  en  ciprouvcrcnt  la 
douceur , Sc  furent  bien  tort  inrtruit*  au 
Contraire  par  les  Efpagnols.llarriva  dans 
la  confufion  que  les  plus  courageux  , ou 
moins  cftonneZ  , voulans  recevoir  les 
conqueransde  meilleure  grâce  , Sc  ta^rc 
le  defordre  avec  ordre,  d'autres  plus  lu- 
ftifs  firent  entrer  les  ennemis  par  une 
des  brefehes  : à l'envie  de  ceux  la  les 
autres  ouvrent  une  porte  : ceux  qui  n'a- 
voyent  point  trempé  a l'intelligence  ga- 
gnent comme  ils  peurent  la  Citadelle. 
Celle  piccc  ne  fcfitpasbatttc  à l'opinia- 
ftreté  qu’elle  mericoit,fuc  attaquée  avec 
toute  forte  de  vigueur,  pour  lanouvclle 
qui  veint  auffi  tort  quclc  Roi  avoitquit- 
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te  lcscompofitions  delà  Franche- Com- 
têt  Sc  les  magnificences  de  Lyon , pour 
s'en  venir , mais  trop  tard,  remédier  à la 
Picatdic. 

B al  ac  ni  avoit  devant  fes  yeux  l'e- 
xemple dé  Vilàrs,  Sc  tous  les  fiens,  le  ta- 
bleau de  cc  qui  s'eftoit  pâlie  à Dourlanss 
tous  les  hommes  couiagcux,  qui  l’ac- 
compagnoyent , prédirent  l'Accord , Sc 
une  Capitulation , qui  fut  demandée  de 
mauvaife  grâce , n'y  ayant  aucun  quiy 
vouluft  contrcdirc.que  la  Dame  de  Bala- 
gni.laquclle  ne  pouvant  mcrtred’accord 
fa  fortune  , Sc  ion  courage,  fe  refolut  a- 
pres  un  morceau  tantamet , n’en  avaler 
ïamais  d'autre  : autant  de  fois  que  fon 
mari  la  voulut  confoler.elle  le  convia  dç 
fùivrc  fon  exemple , Se  ne  iiirvivrc  point 
à fon  deshonneur,  elle  le  fomme  de  la 
promefle , qu’il  lui  avoit  faite , qui  eftoit 
de  mourir  en  là  Principauté  : le  mari 
pour  la  contenter  lui  repro'met  encores: 
mais  voyant  qu’il  lui  làulfoit  compagnie, 
•elle  ne  le  rcceut  plus,  qu'à iniures  àc  re- 
proches de  la  nairtahee , aux  exultations 


dclalicnne  , artcurantquclamaifon  de 
Amboifc  ne  la  dtidaigneroit  point;  Sc 
ainfi  mourut,  ou  par  la  faim,  ou,  comme 
d'autres  ont  voulu.n’ayant  autres  inftru- 
mens , pour  challir  Ion  ameque  la  force 
de  (a  douleur.  Voila  en  un  chapitre  l'a- 
brege  des  plus'grands  affronts  que  de 
mémoire  d'homme  fa  France  aye  re- 
ceu  par  les  Ertrangers. 


Keprtfi  Je  l'Ejht  des  Refermez  depuis  U 
c en j en  ci  sers  des  deux  Rt'is  tufiua  ers 
■ l'ten6lo. 

ENcor  devons-nous  fendre  compte 
de  ce  que, parmi  tant  d’excellences, 
Sc  dé  changemens , devenoit  la  caufe  de 
la  rt.clîgion, depuis  les  trcfvcs  accordées 
entre  les  deux  Rois,  à Tours , félon  ce 
qui  a elle  die  à là  fin  du  fécond  livre. 

Le  commun  des  Reformez,  Sc  la  plus 
grand  part  d’eux  ployoyent  toutes  létirs 
attentes  dans  le  paquet  dc'cclles  du  Ro- 
yaume : ils  n'y  vqyoyent  plus  de  dirtin- 
cliont , St.  ainli  ne  fe  prometroyent  que 
triomphes  Si  félicitez.  Henri  tro’îfiefmc 
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avoit  beaucoup  aide  à les  mettre  en  cet-  toutes  les  Elections  & Députations.  Ce 


te  trempe, embra (Tant  forccourtoifcment 
tous  ceux  ijui  le  penfoyent  les  plus  haïs  de 
lui  , pour  avoit  cfté  utiles  Si  tres-affe- 
üui  parti  fans  du  Roi  de  Navarreinotam- 
ment  , eftimanc  ceux  dcfquels  il  avoit 
pourfuivi  la  mort, d’autant  qu'ils  avoyent 
elle  inftrumcns  de  la  liberté  de  Ton  bcau- 
frere  ; Entre  tous  , il  honotoit  grande- 
menr  le  Vicomte  de  Tutennc , la  Tri- 
mouille,  Chartillon  , Sc  le  Comte  de  la 
Roclic-foncaut , lefquels  il  loiioit  fou- 
vent  entre  ceux  qui  avoyent  bien  fait  à 
Tours  i particulièrement,  il  affcéhonna 
beaucoup  l’aifnc  Chambraiùl  avoit  des 
heures  dans  lcfqucllcs  il  faifoit  enlumi- 
ner les  perfonnes  les  plus  aimees  : deux 
de  ceux  que  nous  avons  nommez  ont 
cfté  veus  en  ce  rang, vertus  d’une  cftran- 
ge  maniéré  i foit  dit  pour  cottcr  le  vent 
de  ce  temps-Ii  , fie  enfuivanr  ce  que 
nom  avons  dit  du  voyage  de  Lyon. 

De  s- lo  as  on  traita  en  divers  lieux 
d'appointer  les  Religions,  ainlî  que  les 
affaires  d’Eftat.  L'ouverture  première- 
ment faite  par  Rotan  8c  Morlas  , def- 
qucls  nous  avons  parlé  , fuivie  ardem- 
ment par  plufîeurscfprits  faciles  à leurs 
cfperances , Si  attiC  tort  que  nccs.com- 
batucs  par  ceux  des  Ref-  qui  rctenoyent 
de  l’ancienne  aufteritc  > Icfquels  prévo- 
yant du  mal  pour  eux , n’y  peurenr  pour- 
voir fi  bien,  que  les  Minirtres  tranfpor- 
tez  de  ioye  , de  prefeher  en  lieux  non  a- 
courtumez  , de  revoir  fur  pieds  leurs  E- 
glifes  dirtîpccs.n’cuflcnt  en  horreur  l'an- 
cicnc  conditionnes  anciens  termes  Si  les 
perfonnes  qui  les  vouloyent  retenir.  Ce 
fut  lors  que  le  Roi  de  N.dcpcfcha  du  Fay 
petit  fils  du  Chancelier  l’Hofpital, lequel 
monftranc  pour  toutes  commirtions  la 
clef  des  féaux  de  Navarrc.en  une  courfe 
qu’il  fit  par  la  Guicnne,&  cnvironsicalfa 
les  chambres  de  iurtice  & l’ordre  des  fi- 
nances,& mefmcsquelquesgarnifonsdu 
parti  Reformé  .leur  fit  prendre  la  trcfve, 
pour  une  paix,&  abolir  parmi  eux  tous  les 
vocables  de  différences  , horsmis  ceux 
de  Religion. 

Cevx  que  nous  avons  defignez  unis 
iufqucs  au  nombre  de  fix  , Si  perfonnes 
qui  ponr  leur  grand  favoir.ou  pour  l’au- 
thoritc  qu'ils  avoyent  aux  familles  du 
Roi  ou  à celles  de  la  Roine,  ou  aux  Pro- 
vinces de  leur  habitation.comme  Serres 
en  Languedoc, & Rotan  à la  Rochelle, fe 
pou*oycnt  faire  forts  d’eftre  préférez  en 


qui  troubla  le  commencement  de  leut 
entreprife  fu t, que  Morlas  afpirant  à cho- 
fes  hautes,  retira  le  pied  du  minirtere.nc 
l'y  ayant  que  mis:8c  avintauflïqueCayet 
travaillant  à la  magie, quelque  temps  a- 
ptes  fut  depofé  , crtant  aurti  acculé  d’a- 
voir compofè  deux  livres, l'un  pour  prou- 
ver que  par  le  fixiefmc  commandement, 
la  fornication  , ni  l’adulterc  n’ertoyent 
poin  t defendus.-mais  feulqmcnt  le  péché 
d’Onand'autre  eftoit  pour  prouverla  nc- 
ccflité  de  rcrtablir  par  tout  les  bordeaux- 
Là  deflus  citant  de)erté,il  palfa  en  l'autre 
religion, où  il  fut  bien  venu  de  la  Sorbon- 
neimais  des  Iefuircs  allez  mal.  Un  des  fix 
nous  a dit  , que  fon  defl'ein  elioit  de  fc 
faire  choifir,pour  une  difpute  generale. 
Si  là  fc  lairter  vaincre  : mais  depuis  il  y 
ajourta  , que  c’eftoit  en  certains  poinûs 
feulement , lefquels  il  faloir  concéder, 
pour  parvenir  à une  reunion  de  Reli- 
gion- Celle  rufe  fut  premièrement  com- 
muniquée à Sanfi  , qui  crtoit  lors  de  re- 
tour  en  la  profeflion  des  Reformez  , Sc 
puis  au  Fay  : tous  enfemble  communi- 
quèrent avec  Bcnoift  Curé  de  Sainâ  Eu- 
ftachc , du  Perron  , Sc  puis  avec  le  Do- 
ftcur  Chauveau,  Si  le  Iacobin,  Bcrangé. 
Tout  cela  parta  iufqucs  a l’Archevelque 
de  Bourges,  que  tous  enfemble  promec- 
coyent  d'eflire  par  toute  la  France  Pri- 
mat,& Chcfd’ordrc,&  non  d’authorité. 
Ils  ajoignent  encores  à eux  deux  autres, 
qui  fc  rcpcntoycnr  : puis  apres  le  Roi 
Henri  III.  meurt  là  deffus , Si  ceux-ci 
maintenus  plus  ouvertement,  les  Refor- 
mez de  couces  les  parts  de  la  France 
courent  en  mefme  temps  à la  Royauté: 
ilsy  viennent  eftalcrleursferviccs.&cer- 
cher  les  bonnes  grâces  de  ceux  qui  ma- 
nioyent  l’Ertat  : Si  comme  ils  fentoyenc 
parclfeél  qu’il  n’y  avoit  pour  eux  que  des 
paroles, & qu’ü  obfervoicenleurcndroit 
les  articles  (écrcts,  que  le  Roi  avoir  pro- 
mis à fon  entrée  : entre  lefquels  les  crtats 
& les  plus  grands  bien  faits  leur  ertoyent 
dcfendusxeux  là  pour  gagner  les  bdnes 
grâces  des  minirtres  de  l’Ertat , qu’ils 
trouvoyent  roidis  auzclc  Catholique, fe 
moquoyent  des  grandes  différences  de 
Religion,  loüoyct  les  accordeurs, oyoyce 
les  Ptcfchcurs  , dctertoyciu  l'authoritc 
de  leurs  Minirtres , Si  celle  de  leur  difei- 
pline,  confcrtbyenc  que  leur  Religion  e- 
ftoit  trop  nue  de  ceremonies  , qu'il  l’en 
faloit  revcftir,&  que  la  fplendeur  Si  la  ri- 
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cliclîe  animoy  ent  les  dévotions. 

V o i l a le  Roi  à la  meireinouvelle,qui 
fut  moins  cftrange  , comme  preveuëpar 
plulieurs  , 4c  entr’autres  pat  la  Roclie- 
Chandieu,qui  depuis  languit  iufques  à la 
mort  de  dclplaiiir.Mais  encor, pour  faire 
avaler  plus  douccmcntcettc  nouveauté, 
il  n'y  avoic  Province  en  France,  où  l’on 
n'cuft  depefehé  des  Emitfaircs  bien  gar- 
nis d’inftruâions, pour  réveiller  les  prin- 
cipaux des  provinces  à nouvelles  efperâ- 
ces.lcur  monltrer  combien  edoit  redou- 
table le  tiers  parti  ; défendre  aux  Mini- 
ftres  de  noiner  révolte  cet  accidcntifaire 
prefeher  quelques  uns, que  la  guerre  ex- 
cède tous  autres  maux;3c  d’autres  à dire 
en  fecrct.que  cette  Mclfe  pourroit  eftre 
la  ruine  du  Pape,&  mefmes  de  la  MclTe 
avec  le  tcmps-.d’autres.qui  voyoyent  ren- 
dre tant  de  villes, 4C  par  là  r'enrroyent  en 
leurs  maisôs.laiffoyét  efebaper  ces  mots, 
Voilt  bonne  mejfe , fuis  qu’elle  nom  met  cher, 
nom: mais  les  plus  délicats  articles  de  ces 
Emilfaires , cftoyent  de  reprefenter  par 
tout  le  Roi , difant  avec  foufpirs  4c  lar- 
mc  s,Met  amis, ie  me  fers  pour  vomne fuis  de  la 
Religion  conte  votss.ic  fins  le  zele  de  Moyfe,(fi 
de  S.  Paul, car  ie  me  fats  analhemc,pour fauver 
l'tghfe  de  ««b.  D'autre  code  les  compos- 
teurs de  religion  poulToyctavâtleursopi- 
niûs.ne  les  cômuniquàs  pas  toutes  à tous, 
mais  les  mefnageant  envers  chacun  félon 
qu’ils  conoiflbyent  fon  inclination  , & 
avec  la  crainte deretomberaux miferes 
paflees.ils  en  explanoycnt  le  forte, qui  efi 
entre  les  sleux  profeflions  i 4c  la  cadence 
de  routes  ces  cliofes,  tombant  tousjours 
i dertruirc  parmi  les  Reformez  tout  or- 
dre 4c  police  differente  de  l'Eftat. 

Et  ainfi  le  Roi  faifant  profellion  de  la 
Religion  Romaine,demeuroitfeul  Pro- 
teüeur  de  la  RefF.  4c  n'y  avoir  plus  que 
des  fafeheux  ou  fols, comme  on  les  appe- 
.loit.qui  raifonnoyér  ainfi. Que  la  mcfme 
fuite  d'affaires , les  mefmes  imprcrtions, 
promefles,4c  menaces  qui  avoyct  pourtè 
le  Roi  au  panchanr , 4c  puis  au  précipice 
de  là  confcience.le  pourtcroycnc  aurti  au 
pâcbât  des  prome(fes,4c  puis  au  précipi- 
ce de  la  perfccution.  Ces  cfprits  furent 
fortifiez parlcsvanteriesdes  Courrifans, 
4c  mefmes  de  ceux  qui  venans  d’Italie  a- 
vcc  le  Duc  de  Nevers.parloycnt  à l’oreil- 
le , de  dixhuift  articles  promis  au  Pape, 
fi-lon  lefquels  les  Huguenots  ne  dévoyer 
pas  beaucoup  durer.  Parmi  toutes  ces 


cliofes  les  cfprits  que  nous  avons  ci-de- 
vant alléguez aprenoyenr  à quelques  uns 
tels  langages.  Mas»  voila  an  plus  mtftrable  e- 
Jlat  que  nom  ayons  ejlé  depuis  Us  feux, car  nous 
n’avtos  point  encor  c/le  fans  protecteur  où  fans 
tufage  de  nos  aftemblees , pour  nos  affaires , (fi 
Unr  directions  cette  fois  nom  voyons  que  no- 
Jlre  protecteur  e/i  demeuré  à la porte  du  tem- 
fU  S.  Denis  : celle  de  tom  bien-faits  (fi  de  tout 
honneurs  nom  eft fermee,Uclef en  eft  attachée 
avec  ce IU  de  Rome, nom  nom  ruinons  entiè- 
rement aux  guerres  , four  le  fervice  du  Roi, 
à- n'y  a point  pour  nom  , ni  d utilité  pour  nos 
labeurs  , »»  a honneurs  pour  nos  périls , qui 
font  les  deux  monnoyes  de  ta  fueur,(fi  du  fang: 
nom  vivons  fous  le  bénéfice  d'une  trefvet 
trefve  qui  prefuppofe  différence  de  parti , (fi 
que  ceux  avec  lefquels  nom  l avant , font  nos 
ennemis  : (fi  cependant  nom  n avons  aucune 
voye  peur  parler  en  corps,  r‘ entrer  en  amitié , 
(fi  demander  la  paix.  Plufieurs  tenoyenr 
ce  langage , nul  ne  voyoit  de  remedes  ni 
de  chemin  à telles  difficultcz.  Ces  voix 
crtoyent  c limitées, fur  toutpar  les  Grâds, 
4c  ceux  que  la  Cour  daignoit  repairtre 
d'efperances:4c  n'y  avoit  aucun  qui  vou- 
lurt  mettre  la  main  à une  befongne  o- 
dieufe  au  Roi , pour  fa  ialoufie,  au  Con- 
fcii  pour  fes  efperances  , à la  Noblcfle 
pour  fon  authoritc  , 4c  au  peuple  pour 
fon  repos. 

Ce  que  nous  venons  de  voir  , Sc  ce 
que  vous  connoirtrez  apres  , faifant 
voir  à l’oeil  la  grande  dccadence  d’un 
parti , doit  aurti  faire  délirer  de  connoi- 
ftre  le  demertement  de  tant  de  filets, 
principalement  à ceux  qui  font  toints 
en  caufe.  Quant  aux  aucres  à qui  telles 
affaires  ne  plaifenc  pas  , des  le  tilrre  de 
mon  Chapitre  , ie  leur  ai  donné  congé, 
pour  ioucr  du  poulfc,  4c  cerchcr  ailleurs 
matière  qu'ils  ayentplus  àcœur. 

Il  fut  convoqué  un  Synode  à S.Mai- 
xanr  en  Poiélon  , auquel  s'achemina  ns 
le  Minirtrc  Efnart,4cuni-i  Gentil-hom- 
me du  pays  : apres  plufieurs  propos , fur 
la  ruine  du  parti, 4C  la  difficulté  de  don- 
ner aux  remedes  leur  premier  mouve- 
ment , ils  fe  touchent  à la  main , 4c  fc 
voiienc  d’y  faire  un  effort,  non  fans  avoir 
bien  efpluché  leur  importance  ; mais  ils 
s’efehaufferer  par  leurs mutuelsfoufpirs. 
Ces  deux  ayans  choifi  en  la  compagnio 
hui<3:  des  plus  avifez  4c  hardis , le  Gen- 
til-homme leur  donne  à fouperen  une 
chambre  fccrctte  : 4c  leur  repas  ayant 
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etc  plein  de  propos  fur  leurs  ncccfli- 
tez  , ils  s’enferment , pour  rater  les  re- 
mèdes- Après  la  prière  faire , deux  Mi- 
nières, kun  autre  fc  feparcnr,  ayans  re- 
montre premièrement  la  pcrilieufe  bc- 
fongne , a laquelle  ils  s’atachoyent,  & le 
peu  d'apparence  , que  la  France  fut  cf- 
meuc.par  perfonnes  de  fi  peu  d’authori- 
té:  les  cinq  qui  demcurcrcnc,  atavoir 
deux  Gentils  hommes , dont  l’un  ctoit 
Ja  Vaiiere,  les  Minières,  Einart,  & L’oi- 
feau.Sc  Chalmor.Prdident  des  Elcusà 
la  Rochelle, fe  touchent  à la  main,&  re- 
louent premièrement  de  mefnager  par- 
mi les  plus  fermes  de  l’Affemblce.que  la 
Province  envoiroie  vers  les  autres  de  la 
France,les  prier  de  faire  une  Députation 
vers  le  Roi  , à temps  qu'ils  leur  nom- 
moyent , pour  demander  à fa  Majeté 
l’ordre  qu’il  I ui  plairai  t être  obfervé  par- 
mi eux  en  leur  façon  de  vivre. 

Qv’il  lui  pleut  leur  ordonner  de  fe 
trouvet  cnfcmblc,  pour  recevoir  cet  or- 
dre tout  à la  fois. 

Et  pour  le  tiers , qu’il  pleut  auflî  à fa 
Majeta  de  changer  leur  Trcfve  en  une 
Paix. 

\Cela  reulfitfi  bien, que  les  Députez 
fe  trouvèrent  tous  à la  fois  prés  du  Roi  à 
Mante, où  Rotan  fe  fit  députer, fie  choi- 
fir . pour  une  difpute  notable , contre  du 
Perton  ; Or  avoit-il  promis  de  faire  une 
prévarication  fubtile , de  laquelle  etanc 
fur  le  poinû , il  avint  que  quelque  gloi- 
re , ou  quelque  crainte  le  fit  tellement 
chanceler, qu’il  aima  mieux  feindre  une 
maladie  : fut  mis  en  fa  place  le  Minière 
Béraud,  de  Montauban:  leur  difpute  fut 
aiguë  d'une  part  & d'autre, fut  la  fuififan- 
cc  ou  infuififanec  de  l'Elcriturc  , fie  les 
rcrmcs  de  l’Epitre  à Timothée.  Sur  ce 
point  cette  conférence  fuc  rompue  par 
la  dcfcncc  des  Ecclcfiatiqucs. 

Cepend  ANTlesRefformcz  fous  per- 
rniflion  du  Roi  en  termes  generaux  fie 
non  exprès  , aflïgncrcnt  une  affemblce 
generale  , pour  leurs  affaires  à Sainâc- 
Foi.à  la  rai  Mai  en  l'an  if94.ay.1ns  trou- 
vé parles  plaintes  de  tous  cotez  occa- 
fions  fiiififantcs  pour  ofer  cette  nou- 
veauté. 

A Saincte-Foi  s’etans  trouvez  de 
routes  les  parts  du  Royaume  trente  dé- 
putez, au  retour  d’un  Synode  Nation- 
nal.tcnu  à Montauban. On  leur  au  com- 
mencement pour  faire  les  ouvertures, 
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plulicurs  lettres,  3c  plaintes  de  Seigneurs, 
Gouverneurs, fie  Communautezific  puis, 
furent  mis  fur  table  trois  mémoires , de 
perfonnes  qui  avoyent  accoutume  de 
mettre  la  main  aux  affaires  du  parti,  fur 
le  moyen  de  le  redreffer  fie  confcrvcr. 
Le  plus  grand  de  ces  mémoires  vous  fe- 
ra foi  de  la  contemation  , où  ctoyenr 
réduits  les  Reformez  ; il  venoit  d'un  des 
plus  vieux,  renommez  Se  expérimentez 
Capitaines, qui  fuffent  parmi  eux, Gene- 
ral d'une  Province  , fie  qui  plufieurs  fois 
avoit  acquis  la  haine  du  Roi  de  Navar- 
re , pour  fon  trop  de  zèle  aux  affaires  du 
parti.  Voici  la  fomme  de  fon  Intru- 
sion. 

Premièrement  il  fupplioit  la  com- 
pagnie de  (ùpprimer  fes  avis,  fie  qu'il  n’en 
fut  jamais  parlé  apres  qu’elle  les  auroic 
entendus, pour  en  faire  fon  profit, pour  le 
danger, auquel  telle  hardielfe  le  mettoit, 
fie  qu’il  fubiffoit  de  bon  cœur  , puis  que 
c’ctoitpour  Dieu. 

Il  ctoit  donc  d’avis  pour  la  direSion 
des  affaires, qu'on  entretint  à la  Cour, un 
perfonnage  notable , de  Languedoc  , Se 
de  Dauphinéi  un  de  Guicnnciun  de  de- 
vers la  rivière  de  Loire-,  fie  un  pour  le  re- 
te  de  la  France.  Que  ces  quatre  perfon- 
nes  fidèles. fie  de  peu  d’apparence, fe  rinf- 
fent  prés  d’un  Secrétaire  d'Etat  , lors 
Reformé  , pour  lui  donner  les  plaintes 
ncceffaircs,  fie  recevoir  par  fa  bouche  les 
volontcz  du  Roi-  Qu’aux  cvcnemcns.ils 
affcmblaffent  en  forme  de  Confeil  les 
Minitres  de  l’Eglifc  de  Paris  , les  Sei  - 
gneurs  qui  feroyent  à la  Cour.pour  leurs 
affaires, fie  quelque  Valec  de  chambre  du 
Roi. 

Qv’on  fit  une  levee  de  deniers  par 
les  Provinces  , pour  donner  une  pen- 
fion  de  quatre  ou  cinq  mille  efeus  au  Se- 
crétaire- Et  qui  voudrait  faire  un  trait 
plus  hardi , fie  de  plus  grand  cfFccl , c'e- 
toir  d’en  donner  nne  de  dix  mille  à la 
Duchcffc  de  Bcaufort  , amie  du  Roi, 
qui  etoir  de  la  Religion  , en  fon  ame, 
tcfmoin, qu’elle  ne  le  confioit  en  aucuns 
de  fes  dometiques  , s'il  ne  faifoit  pro- 
fcffion  de  la  Religion.  Cet  cfchantil- 
lon  fulfira  , pour  montrer  l’etac  de  la 
pièce  : & ces  avis  avec  plus  longs  dis- 
cours ctans  leus , 1-1  un  de  la  compa- 
gnie opina  à fon  tour  -,  Qu'on  oâro- 
yat  à l’authcur  du  mémoire  , le  fecret 
qu'il  demandoit  au  commencement, 
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& qu'il  n'en  fuit  jamais  parlé. 

Ce  qu'ellant  approuve,  on  partiaux 
autres  plus  utiles  : & le  plus  petiede  tous 
citant  (uivi  apres  trois  femaines  de  dé- 
bats de  d'oppofitionsiprincipalemcnt  pat 
ceux  de  Languedoc , dcfqucls  les  condi- 
tions cftoyent  en  meilleur  citât, pour 
avoir  garde  la  pofiefliondes  Artcmblees 
par  forme  d'Eftats.  Enfin  lerel&ltatde 
plufieurs  leanccs  fut  aux  articles  fui- 
vans. 

Chapitre  XI 1. 

Ordre  nouveau  four  1er  Reformez,  apres  U 
mut  as  ion  du  Roi. 

QV’il  y ait  une  artcmblee  generale 
des  Eglifes  Reformées , compofee 
du  nombre  de  dix  perfonnes  au  plus,  la- 
quelle s'affcmblcra  une  ou  deux  fois  l'an, 
félon  les  neccrtitcz  des  affaires, en  lieu 
feur  Si  commode  ;&i  la  fin  de  chafquc 
artcmblee  on  demeurera  d'accord  du 
temps  Si  lieu  de  la  fuivantc  : la  première 
eft  convoquée  à Saunmr.au  retour  des 
Députez, qui  iront  en  Cour,  avec  autho- 
rité  d’ordonner  pourle  General,  tout  ce 
que  le  temps  requerra- 

i.  Les  députez  de  ladite  artcmblee 
gencraleau  nombre  de  dix.  Pour  Breta- 
gne & Normandie, un: pour  Picardie, 
Champagne  , Sedan  Si  pays  Mcrtrn , un: 
pourl'lrte  de  France, & paysChartrin, 
Danois,  Bcrri.Sc  Orléans, un:pour  Tou- 
renne,  Anjou, le  Maine, le  Perche , Van- 
dofmois , Si  Loudunois , un:  pour  Xain- 
élonge.Aunix,  ville,  Si  gouvernement  de 
la  Rochelle,  Si  Angoumois,un:pourlc 
haut  Si  bas  Poiélou.avecle  Chaftellc- 
raudois,un:pourBourgongne,Lionnois, 
Provence, & Dauphiné, un  : pourle  bas 
Languedoc  avec  la  bartc  Auvergne, & 
haute  Guienne  , un  : pour  Gafcongne, 
Bourdelois,Agenois,Pcrigorr,&  Limou- 
sin, un. 

3.  On  dreflera  pareillement  dix 
Confcils  particuliers, par  les  Provinces;  à 
fçavoir  autant  qu'il  ydoitavoirdc  Dé- 
purez , pour  envoyer  en  l’affemblec  ge- 
nerale. Si  quelques  uns  pour  leur  com- 
modité, & plus  grande  union,  fc  veulent 
joindre  cnfcmblc.en  envoyant  neanc- 
znoins  à l'artemblcc  generale  autant  de 
perfonnes  qu’on  a Ipccifié  ci-dclfus  : Si  rt 
quelques  Provinces  trouvoyent  de  -l’in- 


commodité à un  departement , faict  ci- 
dertus,  elles  s’en  pourront  accorder  cn- 
femblc.  Si  rapporteront  le  fait  à fartern- 
blcc  generale  de  Saumut , afin  qu’il  foie 
approuvé. 

4.  Pour  les  dix  Dépurez  de  l'artem- 
blcc generale,  il  y aura  quatre  Gentils- 
hommes , deux  Minirtres,  Se  quatre  du 
Tiers  Eftat.Et  la  Provincequiaura  choili 
une  année , un  Minirtrc,l'annee  fuivantc 
clliraun  Gentil.homme,  ou  un  du  Tiers 
Ertat,&  au  contraire- 

5.  Pour  la  première  EIcâion,  a erté 
avife, qu’il  fera  tiré  au  fort,  du  perfonna- 
ge  que  doit  fournir  chafquc  Province.  Et 
apres  l’invocation  du  nom  de  Dieu,  le 
fort  ayant  erté  ietté,crt  efeheu  à la  Breta- 
gne,& Normandie, un  du  Tiers  Eftat  : A 
la  Picardie, Champagne, Sedan  ,&  pays 
Mcflin.un  du  tiers  ErtanA  l'Ille  de  Fran- 
ce,pays  Chatrrin,Dunois,Bcrri , Se  Or- 
léans , un  Minirtrc:  A la  Tourennc , An- 
jou, Mainc,Vandofmois,Pcrchc  Si  Lou- 
dunois  un  Gentil-  homme:  A la  Bourgon- 
gne.Lionnois, Provence  Sc  Dauphiné  un 
Gentil-homme:  Au  bas  Languedoc,  Vi- 
varets,&  Auvergne  un  duT lersErtatiA  la 
Xainftonge,  Aunix , ville  Se  Gouverne- 
ment de  la  Rochelle , Si  Aogoumois  un 
du  Tiers  Eftar:Haut& bas  Poiâou, avec 
le  Chartellcraudois,  un  Gentil  homme: 
Au  haut  Languedoc, haute  Auvergne, 
haute  Guienne, un  Gentil-homme  : A la 
Gafcongne, Condonnois,&:Bjzadois, un 
Minirtrc. 

6.  Cevx  quiaurontertc  cleuspour 
a flirter  à la  première  artcmblee  generale, 
à la  fin  de  l 'année, &:  à ladcrnietefcance, 
feront  eleéfion  de  cinq  d’entr’eux  ,pour 
demeurer  à ladite  charge  , cncorcs  fix 
mois  cnfuivanr;&  s’ils  ne  s’en  peuvent 
accorder , fera  faire  ladite  Elcéfion  au 
fort.cn  y gardant  la  proportiondes  quali- 
tez.fuivanr  le  nombre  ci- dertus  fpccifiéià 
fin  que  chafcune  Province  foit  avertie 
par  l'artemblee  generale , d'envoyer  un 
perfonnage  de  qualité,  quifera  deelaree 
és  Elcftions  fuivanres.  De  fix  moisen  fix 
n}ois  les  cinq  Députez  plus  anciens  forti- 
rontde  charge.  Si  on  en  fubrogeracinq 
autres  en  leur  place  > ayant  touGoursef- 
gard  à la  mcfme  proportion  tant  des 
perfonnes  que  dcsqualitez. 

7.  En  cas  d'abfcncc  de  quelques 
uns  d'entre  les  Députez , la  plus  grande 
partie  reprefentera  tout  le  corps  de  la- 
dite 
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dite  aflcmblce  : ce  qui  aura  lieu  pareille- 
ment pour  les  Confeils  particuliers  des 
provinces. 

8.  En  l'aflcmblee  generale  feront 
choifis,du  corps  d’icelle , un  pour’modc- 
rer  Se  conduire  les  aâions  ; un  autre  j 
pour  recueillir  les  aftes  ; Icfqucls  figne- 
ront  tant  Iefdits  aéles,  que  toutes  les  dc- 
pefihcs-  Celui  qui  aura  la  charge  de  rc- 
cucillir’lcs  aÛes.fcra  change  ou  confir- 
me d'anen  an. S:  fi  charge  citant  expirce, 
if  fera  tenu  de  meure  tous  fesaftes  avec 
Invcncaitc  entre  les  -mains  de  celui  qui 
fcKt  fqbrogé  en  fa  place.  • • 

9.  Pour  dreflcr  les  Confeils  particu- 
liers des  Province-, que  le  nombre  des 
Confeillcrs  foie  dccinqoudercpt,  pour 
le  plps.choflis  autant  que  fjiire  fe  pourra 
«fenttê  la  Noblcftc , les  Pafteurs  fie  ceux 
du  Tiers  Eltar:  &:  ptiurprefidcren  chaf- 
cun  dcfdits  Confeils  ,lera'  ellcu  par  le 
Çonfeil  roefmc , Se  du  nombre  dcfdits 
Cbnltillcri.l'urf  des  plus  nota  blés, foie  en 
aage  , dextérité , expérience , & antres 
qualircz,tant  acquifes,  que  naturelles: 
qu'il  y au  un  Partcur  pour  le  moins  , en 
chafcun  dcfdits  Confeils , pareillement 
un  des  Gouverneurs  commandant  en 
une  place  de  la  Province. 

10'.  Es  t laide  à la  liberté  de  chafqu- 
nc  Province  d'élire  un  pput  recueillir 
lesacics,ou  du  corps  du  Cbnfcil.ou  bien 
d'ailleurs:  comme  ailfli  de  les  confirmfcr, 
changer , d’an  en  an , à la  condition  que 
les  ailes  feront misavcc Inventaire,  en- 
tre les  mains  deceluiqui/uccedcraen  fa 
placc:fi  ledit  Secrétaire  cil  du  CorifciI,iI 
y aura  voix  délibérative, autrement  non: 
mais  il  pre fiera  au  Confeil  ferment  de  fi- 
delité. 

H.  Es  t laiflc  pareillement  i la  liber- 
té de  chafeune  province  d'avifer  s’il  cft 
requis  de  dtclfcrtin  Confeil  particulier 
en  chafque  Colloque-,’  félon  la  neceflîté 
des  affaires- 

11..  Les  actes iedepefehes  des  Con- 
feils particuliers  feront  lignez  par  celui 
qui  conduira  l’aélion.tout  ainfi  qu’il  a c- 
flc  déclaré  cidclfus  des  aâes  Se  depef- 
ches  de  ralfemblce  getieralc. 

ij,  Qve  fi  aulditsConfeilspartjcu- 
Ifcrs.cominè'aulli  à l'alfcitiblèç  generale, 
fe  ptefentoit  perlbnnages  cnntidcns, 
ayans  qttalitcz  de  Ducs , ou  Lieurenans 
generaux, Icurfcra  donné  feance  8 C voix 
delibcraiiye, comme  aullî  à toutesautres 


bapitrt  AV/.  m.  d.  icv.  jrà 

perfonnes  que  Iefdits  Confeils  iugcronè 
efire  expedienc  1 fans  toutesfois  changer 
le'nombreci  delfuscftabli  pour  lacon- 
duitedel'aétion. 

14.  Est  laifiè  à la  liberté  dechaciia' 
ne  Province , de  changer,  ou  confirmer 
d’an  en  an  les  Députez  des  Confeils  d’i- 
cclle:&cn  cas  de  changement  d'y  rete- 
nir ceux  quelle  voudra  : moyennant 
que  par  le  premier  changement  ce  petit 
nombre  forte  Se  le  plus  grand  demeure; 

& qu'on  ait  toufiotirs  cfgardde  propor- 
tion des  qualffez  des  pcrfonncs.qui  y de- 
meureront. 

•5:  Qva^T  à l'eftat  & ehtretene- 

ment  des  Députez  pour  l’Aficmblee 
generale, Se  de  ceux  qui  feront  clcuspar 
les  , confeils  particuliers , une  chacune 
Province  y aura  clgard,  Se  s’en  accorde- 
ra,commeellc  verra  efite  à faire- 

ri.  La  charge  des.Confeils  particua 
licrs  des  Provinces , fera  de  recevoir  les 
avis, pour  lesdifiribucr.&r  les  digérer, (le 
les  faire  rapporter  à la  Cour.de  regarder 
aux  remedes , en  cas  qu’il  n'y  fiifidonnc 
ordre  par  le  Confeil  du  Roi.De  confidc- 
rer,  s'il  cft  necclfaité  d'aVerur  l’AfTcm- 
blcc  generale  : de  pourvoir  à rcdcncilier 
coûtes  les  querelles  d'impotrancc  , qui 
poutroycncfourdrecn  chafeune  Provin- 
ce:dc  faire  des  dcparccmens  des  deniersy 
u’il  faudra  eigalcr,  pour  les  nccêffitcz 
'icelle.  d'avoitTœil  au  nombre  des  gens 
dcgucrrc,tant  de  pied  que  de  cheval, aux 
munitions  , Se  autres  chofcs  rcquifes, 
pour  noftrc  commune  confctv.uion  , en 
femme  de  faite  roue  le  devoir  de  gene- 
ral- 

• ,17.  Povx  auchorifcr  Iefdits  Con- 
feils, les  Eglifes  feront  averties  de  portée 
fhonneur  Se  rdfpeél  à ceux  qui  feronc 
eleus, lequel  leur  cft  deu,  comme  cftâs  e- 
Ihblis.pour  le  bon  repos  & confervation 
d’icelles  , fuivanr'la  fainâc  Union  iuree 
entre  nous , Se  lesGouvernciirs  : Se  tous 
les  particuliers  promettront  de  fe  fou- 
mettre  à l’avis  dudic  Confeil:  comme 
aufli  oeux  qui  feront  choifis,  pour  ledic 
Confeil , promettronf  de_  s'àcquitcr  de 
leu;  charge,  1 quoi  les  uns  Se  les  aunes 
s'àquitteront  réciproquement, & par  fer- 
ment ; Se  ie  mefmc  ferment  fera  prefté 
ar  un  chafcun  des  députez  à l’Aflem- 
Ice  generale  lors  de  Ion  deétion 
« 18.  Pour  la  première'  elc&ion  tant 
des  confeils  particuliers, quedes  députez 
y ij 
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pourl’afTcmblce  generale,  fe  trouveront 
pdes  trois  qualirez  de  chacun  coloque,à 
En  d’en  faire  i’clcélion  en  l’afiemblee  de 
toute  la  province  dans  la  fin  du  mois  de 
Septembre  prochain, au  lieu  dont  les  Dé- 
putez de  chafcunc  province  demeure- 
ront d’accord  avant  fe  départir  de  ccftc 
prefenteatecmblee- 

19.  Sera  pourvcuàcc  que  les  Gou- 
vernemens, mis  entre  les  mains  de?  Gen- 
tils-hommes , 4c  autrds  de  la  R-cligion 
Reforme,  ne  leur  foyeht pliez,  pour  les 
bailler  à gensde  la  Religion  contraire, St 
ce  par  très  humbles  Rcmpnllrances  à fa 
Majcfté.Sc  en  s’oppolant  aux  defleinsde 
ceux  qui  voudroyent  violer  fa  bonne  vo- 
lonté envers  nous , en  haine  delà Rcli- 
gion-Et  quant  aux  Gouvernemens , qui 
viendrôt  à vaquer , les  Lieutenant  cllans 
delà  Religion  garderont  les  places  iuf- 
ques  decqu'il  yïbitpourveu parle  Con- 
(cil  de  la  Province.  ^ au  cas  que  les  Lieu- 
tenant ne  fuiTent  de  la  Religion, les  Egli- 
fes voifinesy  doniicrontordre  par  Je  Co- 
fcil  de  toute  la  province, & feront  en  for- 
te quenul, d'autre  Religion  nefoitreeen 
audit  Gouvernement  qu'au  préalable 
nous  n’ayons  obtenu  rcfpôfe  aux  cahiers: 
te  procureront  cependant  d’avertir  fa 
Majetec  du  bon  devoir  qu'on  fait  à gar- 
der les  places  qu’il  lui  auroit  pieu  leur 
commettre,  afin  que  le. tout  foit  par  elle 
avoué.  ’ , 

io.-  Lis  Gouvcrneursii  Capitaines 
commâdanscn  Chefs, aux  places  tenues 
fous  l'obcyflancc  du  Roi,  par  ceux  de  la 
Religion,  feront  avertis  dene  fouifrir  au- 
cunes de  leurs  garnifons,4e  pareillement 
de  ne  recevoir  aucun  foldat , qui  ne  foit 
de  la  Religion  ,4e  qui-n'ait  bon  tcfmoi- 
enagc.Sc  s’ils  en  ont  d'autres, ils  s’en  dé- 
feront promptcmcnt:&  cas  avenant  que 
fans  le  contentement  dcfdites  Eglifes,  te 
devantqu'ellcspuilTcntjouyf  du  bénéfi- 
ce de  la  Paix,  on  face  des  rctrcnchemens 
dcfdites  places  te  gatnifons.lefdits  Gou- 
verneurs te  Capitaines  commandans  en 
Chefs, pourfuivrpnt  par  les  voyésci-a- 
pres  mcntiongecs  leurs  payemes  à larai- 
fon  dcl'eteat,  4e  reglement  dernier  fait 
en  Cour,  au  mois  de  Ianvier^j^. 

' il.  Quant  au  payement  des  garni- 
rons rcqutlcs  pour  la  confervarion  des 
places  tenücspar  ceuxde  la  Religion, on 
prclfcra  l'execution  de  l’article  98.  du 
cayet  de  Niante  > te  contenu  dnqncl  fera 


foigneufement  pratiqué)  4c  fuivanticclui 

les  Gouverneurs  particuliers, 4c  lés  Ca- 
pitaines, commandans  en  Chefs,  pour- 
ront faire  arrête  fie  détention  des  deniers 
duTablier,Eleâion,où  Rccepte^e  leur* 
dites  places,  çfqucllcsy  aura  Tablier,  E- 
Icélion  ou  Rcceptc,iutejucsàla  concur- 
rence de  la  fomme  portée  parlescteau 
desdites  garnifpns  le  temps  4c  efpacc  de 
deux  mois.  Ecpour  le  regard  des  VilIcMe 
places  où  il  n'y  aTablitr.Eleélionou  Ac- 
cepte, Jesdits  Gouvcrncursou  Capitai- 
nes commandans  én  Chef)  pourront  ar- 
refter  les  rail  les, taillon,4c  aurres  deniers, 
qu’on  lève  furlesdirslieùx,4c  empefeher 
lc  defplaccmentià  la  charge  de  n'exceder 
leurellat , 4c  de  fuivre  les  reglemcnsor- 
donnez  pour  leurs  monftrcs  des  gensde 
guerre, iufqucs à ce  qu’autrementen  air 
eteé  ordonné-  Et  s’il  furvient  quelques 
ditferens  e’ntrejes  Gouverneurs  4c  Gapi- 
caines , commandans  Cn.Chefs , à railon 
des  dits  dcniersjle  Confcil  de  la  Province 
y pourvoira. 

xi.  St  à l'occafion  de  l'arrête,  & ré- 
tention desdirs  deniers  , quelqu'un  des 
dits  Gouverneurs  4c  Capitaines , com- 
mandanscnChefs;eftoyent  recherche?, 
les  Eglifes  desdites  places  ,4c  aurres  Voi- 
fincs  fe  joindront  auxdics  Gouverneurs 
4c  Capitaines  ,‘pour  empefeher  qu’il  ne 
leur  en  avienne  aucun  inconvénient. 

15.  Qvant  aux  garnifons,  qui  ont 
cfté  oftees  4i  retranchées  depuis  la  tref- 
vc,  4e  qu'ily  air  apparencedegucrrc,  les 
habicans  desdites  villes  4c  places  donne- 
ront ordre  par  .l'avis  du  Confcil  de 
la  Province  , i y mettre  lesdi tes  garni- 
rons. 

14.  Povr  faire  fonds,  afin  de  pour- 
voir aux  plus  urgentes  nccelfircz , les 
Gouverneurs  fi:  Capitaines,  tenans des 
places  pour  lalëureté  des  Eglifes  Refor- 
mées , en  attendant  que  Dieu  air  donne 
d’aurres  moyens  auxdites  Eglifes,  feront 
exhortez, fie  fommez, de  vouera  la  caufe, 
la  dixicfme  parcic  de  f’cntrcrertrment 
qu’ils  reçoivent  de  fa  -Majetec , 4c  les  Ca- 
pitaines , d’y  appliquer  de  quinze  payes 
de  foldats  une  : comme  auffi  les  gentils- 
hommes,4e  autres, qui  poifedentdes  bé- 
néfices,d’y  employer  le  (jxiefme,oü  fdp- 
tieftne  denier  desdits  reyenus  des  béné- 
fices ; 4c  finalement  qucles'plusalfcz,4e 
pjus  zeJczdcsparticuliers/oyent  exhor- 
tez par  les  Miniterés  , & Confiteoircs.de 
s’eflargir 
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s'cflargir  à donner  quelque  notable  fom- 
iuc  ; de  manière  qu'on  face  un  departe- 
ment pour  clgaler  , s'il  cft  poftible  fur 
toutes  les  Egliféa,  turques  à la  Tomme  de 
45  ooo-cfcusd'cfgalcment  fera  faiû  pour 
lé  prefeht, fans  tirer  à confequcncèdcla 
(bmme  de  çinq  mille  efeus , fur  chacune 
deftlitcs  Provinces  , cdmme  éllcs’font 
fp'ecifiecs  ci  <Je(Tus  ; focs  po'ur  le  regard 
dçs  Provinccsdedclà  Loire, lefquclles  ne 
contribueront  que  chacune  dix  mille 
cinq  cents  efeus. 

45.  Que  fi  Jcs  jGouyerneurs'êe  .Ca- 
pitaines , coinmandJns  enCheft,  ou  au- 
tres pcrlbnncs  ,’dc  leur  propre  mouve- 
ment, vouloyent  avancer  quelque  nota- 
ble'fohimc,  pourerf  faire  fends , elle  fera 
mifeen  déport, à profit  de  deux  qu^l'au- 
ront  avancée jufqucs àce  qu’il  convien- 
ne l’employer, & eftanc  employée  lcra 
tembourfee  des  premiers  & plus  clairs 
deniers  que  pourront  avoir  lcfdites  Egli- 
fes  Rcformcesmiais  ceux  qui  donneront 
libéralement  4c  gratuitement  , ne  de- 
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ronr  en  Cour  n’en  rapportaient  les  per- 
miifions  requifes, 4c  duemenr  expédiées. 

Et  [Jour articles fecrcts encr’cux,rcfo- 
Iurent  ceux  quis'enfiiivent. 

r.  Sv.r  ce  qui  a efté  propofe , lion 
doit  reculer  les  Cours  de  Parlements  de 
ce  Royaume-,  a efté  avilë  que  rcquerte 
fera  atcachec  au  caycr  des  plaintes  4e  do- 
léances des  Eglifes,  portant  brefvc  décla- 
ration des  torts  il  gtlefs  que  font  lefdits 
Parlements  à ceux  de  la  Religion  .afin 
qu’il  plailé  b fit  Majcfté  oéhoyer  aufditi 
déjà  Religion  desChambrcs  mi-parties, 
par-tous  les  Par  lenicns, hors  mis  celui  de 
Dauphiné  nvcc  interdiction,  de  connoi- 
rtre  des  caufes  des  fufdits  de  la  Religion, 
iufqucs  i l’eftablilfeinct  dçfd'ites  Cham- 
bres* au  casqu'on  nclespuiflèpbtenin 
feront  propofecs  caufcs  de  recyfations, 
contre  lefdits  Parlements;  4c  dcmcfmes 
contre  les  Prcfidiaux,  4c  autres  juges 
Royaux.  Paurces  paufes , dont  la  con- 
noilfance  leur  cft  attribuée  en  dernier 
relforr  pat^ïs  Ordonnanccs.tancés  cau- 


ment. 

i.6.  Qvant  ila diftributiondesfi- 
nanccsilçs  Confcils  particuliers  dctPro- 
v inces , pourvoiront  à ce  qui  concernera 
les  deniers  recueillis  en  leur  Province;  4c 
l'Aftctnblce  generale  aura  elgard  fur 


yronc  en  demander  aucun  rembourfe-  fes  civiles  que  crinjinciles  , l*és  Députez 

des  provinces  feront  ténus  de  faire  ap- 
prouver & .avouer  lefdires  Election?, 
chafcun  pour  Ton  regard , 4c  entourée 
que  faire  fe  pouiTa. 

a.  Aitendv  l'cxrrcme  affliftion 

o — ; -Ç--  — - .des  Eglifes  Reformées  dccc  Royaume, à 

tout  à ce  qui  anracftédepcnfc  .parles  elle  avïfé  qu;od  fupphcra  par  devers  la 
Provinces , pour  les  .affaires  nccéflaires  Majeftc  de  la  Roiric  d'Angleterre , 4c 
d’icelles, en  fera  rendre  compte, &:  difpo-  Mcflîeurs  des  Ettats  du  Pays  Bas, de 
fera  du  fonds, qui  çn  rcftcfa,au  biéngcnc-  vouloir  favorifermar  leur  imercellion, 
rai  des  Eglifes,  fauflifuiyre  par  aptes  le  ' envers  le  Roi  noiftre  Sire,  les  très- hum- 
regtemcnc,qui  poufra cftre drefle  ,'fila  blés  Requéftes,  4c  Supplications, que 
necelfité  le reqmcrr.  nous  lùi  prcfentbns:  4c  (êronrnofditcs 

vj • Po  v'r.  entretenir  les  intclligen-  lettres  communiquées  par  les  Députez, 
ces  entre  les  Eglifes  Réformées  de  ce  quiironteftCour,àM.reM.deB.4càM. 
Royaume,  4c  faire  courir  Its  ayertirte-  du  Plêffis. 

mens, fera fuivi l'ordre d relie” à M.intç:4c  j.  Lettres  feront  eferires  à tous 
pour  le  mutuel  fccours  qu’il  faudra  en  les  grands  4c.  notables  de  ce  Royaume, 
-a  .<  n-  a -T— c-  a-  - failans  profeflïon  de  la  Religion , de  1* 

part  de  la  Compagnie,  pour  les  confir- 
meren  ce  qui  cft  de  la  vrayepieté , Sc  les 
exhorter  à l’obfcrvacion  de  l'Union 
des  Eglifes,  4c  à ce  que  la  liberté  de  la 
pure  Religion  , foit  cohfervce  fcn  Fran- 
ce. 

4-  Ve  v la  confequence  du  rapport 
qui  pourra  cftre  fait  par  les  Députez 
qui  vont  en  Cour  ,-a  efté  avile  que  par  la 
premicreaflcmblccgencralc  convoquée 
à Saumur,  chafcu/ie’  Province, fuivant 
ls  departement , qui  en  a efté  fait  cf 
y iij 


uneiuftedefepfede  Province  à Provin- 
ce* dcvilleàville.l’aircmbleegenerale, 
4c  les  Confeils  particuliers  dçs  Provinces 
y pourvoiront. 

18.  Et  d’iutant  que  le  principal 
moyen  de  confcrvcrla pureté  de  la  vraye 
Religion  , dcfpçnd  de  I’entrctcnemenc 
dcsTaftcurs,  Colleges  4c  Efcolicrs  ,1’4f-' 
femblee  geAcrale  de  Saùrnurpourvoira 
i ce  qui  cft  neceftairc.pour  ledit  éntrete- 
nementiie  fera  l'avis  de  ladite  alTçmblcc 
eftcûùé'par  les  Confeils  particuliers  des 
Provinces , au  cas  que  les  députez  qui  i- 
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leur  avis  a cité  approuvé  & confirmé  le 
dcrnicrdeluin  1594. 

Il  c f toi c bcfoiri , parmi  tant  d'autre» 
excellentes  affaires , que  l’on  feult  com- 
ment le  parti  Rcf.avoir  liiblilté  cnuucli 
grande  mutation:  & ce  Chapitre  feul  tn 
raconte  iufquesaùcoin  <k  la  Paix.qu’oti- 
tiendront  les  Réf.quanjnonïèulcinàiic 
les  Brovincés , Çi  des  Grands , mais  As 
moindres  chalteaux  des  Liguez, & en  co- 
tes les  Efpagnols auront  lait  leur  Accoad; 
Nous  ajoullons  feulement  que  le  partie 
cette  pfemicre  Alfcmblcpcdantfranphi, 
le  Roi  voyanrqu'il  rt’yavoit  plus  d’appa- 
rence à fa  ptoteftion  ; fie  que  mcfmc  le 
titre  bien  que  ruineux  aux  Reform'ei.en 
otfenfoir  les  Catholiques, voulut  que  ci- 
aprcsles  aifcmblces  obtinflentun  Brevet, 
& cullcnr  pdur  principale  occ-tifton  l'Ele- 
éllon  de  quelques  députez  eh  Cour- 


Et  quant  aux  lieux,  où  le  fcrvicc  de  la  utm'ûivtjhe:  feie(.dà  Du rr  de  Mtyekue, 
Religion  Réformée  auroit  eltercmispar  & Jejfem„rS:ihuL,»té renJacMiUJie 

fur p nie,  fi  on  cflirac  l’ofter  fans  fcdiiion,  r01  } Trâvca:  Reddina» 

ilfctacxpcdientdecefiiirc.  HeUTerc. 

6.  Bout  cequicôccrnfcradmillîon  des 

OiEciers  Papilles  à l'exercice  de  leurs.  TTOvs  sve^  fccu  comment  le  Vis- 
charg&ésvillfcs  tcnyespîircnux  de  laRc-  y Sencfdial  de  Montriimarr , ayant 

ligto.ila  cftércmisti'cnavifcr'au  retour  tué  Pi'cne.s’cflfoit,  rendu  maillrcdcla 
des  Députez  qui  vont  en  Cour  -,  linon  Fcre.,-  avec  pferoclfc  d'en  dire  Comte. 
qu'011  voulu!!  s'oppoféràlcurrcceprion,  Cette  place  cftant  déformais  la  [dus 
par  quelques  fautes  notables,  qui  lcront  ' avancée  vers  Paris  ,lc  Roi  atcoorant  de 
en  leurs  perfonnes.  Lyon  trop  tafii  pour  la  dcfcnfçpjes  frOn- 

7.  Pour  tcfmoigncr  de  plus  en  plus  tiércs  ,cn  voulut  entreprendre  le  lïcgé. 

l’affcûioii  que  tohtésles  Eglifes  on? à L'Aichidncayanc  failli  ù(îc  fois  éyiet- 
l'entreticn'dcrUnion.qu'iccllcsÆDtiu-  icrdésliommcs',  Se  les  gensayansefté 
rec, rien  11c  fera  fait  par  auçune  province  concraints  de  prendre  la  route  , Si  de 
au  préjudice  du  gchcral;  «ceux  qui  en-  * laill'cr  leurs  vivres,  & quelques  hommes 
treprcr.dront.  quelque  c[iofc  de  leur  , fof  la  place,  à la  féconde, Se  auparavant 
jnouvement  particulier,  foieen  la  pour-  que  la  place  fort  inveftie  par  le  haut  de  la 
fuite  de  nos  iiiflcsréquc(lcs&:  demandes  rivière, 800.  Espagnols  conduics  par  Ai- 
des Eglifes  , qu’autres  alfaires  quclcon-  .valez- A'ulqiib, Se  favotifezde  cavalerie 
qùcs.rn  1er  ont  defavoiiez, comme  defer-  iufqucs  au  village  dcTravcci,  coulèrent 
tcuts  de  ladite  Union-  parle  milieu  du  matais  dedans  la  vrjlcî 

8.  Les  Provinces  de  Xainôonge,  ce  fut  pourquoi  cn  cer  endroit- incfmes 
Aumx ,&  Gouvernement  delaKocIid-  fùUbaftMin fort dcîixpctices ppinflcs.Sf 
le.Angooriois.SeBas  Poiûou,  Tourai-  le  R’oi  prit  fon  logis  .1  Travçd-  Or  n'a  - 
ne , An)ou  ,1c  Maine,  le  Perche, Vando-  ypnr  poinfcl^ibeic  de  forçat  la  vple,par 
mois  Si  LoudUnois  ,-faifans  voir  plus  de  batterie  ni  paraflauts.fc  puis  ayant  bal!» 
facilite, par  s'cftreiointcscnfcmblepour  deux  gfands  forrs , un  à ch, d’que  porte, 
en  faire  un  fcul  Confcil  Provincial , foi-  fon  prmp'pal  dclfcin  fut  d’une  nouvelle 
vant  le  reglement  qu’ils' en  ont  drcil’é,  invention  , q.ue  lui.  fournit  Bcringhen; 

ce  fut 
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delfus , envoyera  pour  cette  fois  fculc- 
mencun  autre  Député, outre  celui  quel- 
le doit  cboilit,pourfc  renird'ordinaJfeà 
ladite  Airemblce  generale,  en  ayant  ef- 
gard  à la  proportion  des  qualitez.pottecs 
par  le  fuidit.  Reglement  iafîn  que  ladite 
Airemblce  generale  aitplus  d’aurhoritê, 
pour  les  matières quiy  lcront  traitcesÆt 
au  cas  que  tout  le  nombre  des  Députez 
ne  s’y  pull  trouver, ce  neanrmoiuSl’aft- 
thorité  demeurera  à ceux  qui  fc  trouve- 
ront, pourveu  qu’ils  ioyejit  plus  delà 
moitié  : Si  le  iour  pour  entrer  pn  confé- 
rence cftallîgné  au  premier  dç  DeCcln- 
bre  prochain. 

5.  Svr  l’inftancc  , qu’on  feic  en  plu; 
Cours  villes’, Se  piaccs,'tenu£s  par  ccii^de 
laRcligion.ioe  que  la  Mcflc.qui  enavoit 
elle  bannie,)’  foitremife,ac(léavifé  que 
les  Gouverneurs , Si  Magulrats  dcfditcs 
villes, 8e  places, rcmonftreront  aux  Com- 
milfaircs , députez  par  ceux  de  la  Reli- 
gion pour  cet  clfét, que  làMdlé  doit  dire 
relhiblic  aux  villes  Si  places, où  elle 
auDafrvamccrte  dernière 
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c8  fut  d’arrciler  la  rivière  au  dcfTous  de 
la  ville , par  une  chauffée  qui  baifïâft  les 
terriers  d'une  part.  Se  d’autre,  avec  relie 
fyrcc  qu’elle  puil  renvoyer  toute  l’eau 
fubmerger  là  ville.  Ce  fin  une-  entreprife 
qui  ne  ieiitoicni  un  Roi.rii  un  Royaume 
abatu  de  tant  d’incorrtmodicez.  Ce  qui 
f y fit  cncôrcs  de  pliis- ingénieux  Sfdc 
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ibefrrie  inventeur,  fut  un  ponr  d'efpincs, 
lices  Cnfcmblc  , fur  lequel  nous  pallions 
Loife  à cheval  forcaiicment,  & mcfmcs 
Firtillcne.  te  pont  devoifïur  la  fin  cftre 
abtié  dfe  terre, quand  la  befongneçult  e- 
. Ile  à Ion  dernier  point. 


nallere,  pour  quelques  dciplaifirs,  qu’il 
avoir  rcceus  en  la  familière  fréquenta 
tion  d'Henri  111. 

. D e p v i s deux  de  fes  freres  cil  ans 
morts  à Coutras,lc  troifiefme  noyéà  Vil- 
le  mur, il  prit  difpence  du  Pape,  pourre- 
toutiiiS: (comme  ils  difcoijau  mnudc.ftlt 
Çhef  de  la  Ligue  au  haut  Languedoc, 
rien  ne  lui  fucccHant , il  aida  à"  faite  1a 
paix  de  Thoufoufe.par  laquelle  l'exerci- 
ce des  Rct.  fufrcnvoyc  à quatre  lieues, 
le  rcilécomme  les  autres,  lui  l’eh  revînt 
à la  C.our  , faillit  à mourir  des  mcfincs 
dciplaifirs  quelcjîuc  de  Ncmoucs,  puis 


Ci?  te  giapdc  machine  , qui  eftdit  ayant  cftc'exccflîf  en  dtfpénlcsîil  les  ro- 
de prés  d’uifquartdcJienç  de  long, nous  doubla  jivfc  les  voloptcz  vicieufes  , que 

donnera  bicfoifirdeparler  d'aucrccho-  »-•*>!.■«  c ur—- . , • 

fe.comme  du  traite  de  Paix,  que  le  Duc 
de  Mayenne  avoir  fait  commencer  par 
Ghanvalon  , SC  fuivre  par  le  Prefident 
lanm  Si  le  icunc  Des  porres;  ce  traité. 


Paris  lui  fournifioit  i iufques  à un  lour 
qu  ayant  de  toutes  ces  «holes-fait  fon 
Carefme-prenant,  (comme  il  difpin)  la 
nuifl.il  fe  dérobe  des  liens, -gagne  IcCon- 
vent  des  Capulfins-  , reprend  le  nom  de 


délice  d’une  part  8t  d’autre.fut  bien  tôfl  Pète  Ange, ScTIÎabit,  dans  lequel  il  -fiuip 
conclud  avec  beaucoup  d'articles  diffe-  Tes  iours  quelque  rèmps  apres.  "Tontes 

r CJ...  . r J ¥ C.é*~  5.»  .•  « 


rens  des  autres  Edits,  comme  on ,ftü  I.uf- 
fa  pour  villes  dé  fcirtetcz,Soiflbhs,Chr- 
lons.  ôc  le  Scurre,  avec  éfloigneifient  de 
tout  exercice  de  Religion  Rcf.  à deux 
lieues , tous  efents  dilFamatoites  fuppri- 
mcz.üc  la  mort  du  Marquis'dc  Maigne- 
lai abolie,  la  fomme  de  yoao.cfcus  ac- 
cord ce  en  don  ÎSc.  outte  cela  , le  Roffe 
charge  des  arrerages  deus  aux  ellran- 
gers-  ' 

A cette  paiy  joignit  la  tienne  le  Duc 
de  Nemours,  tant  pour  lui  que  pour  fon 
frère  le  Marquis  de  S-Sotiin.  En  cet  E- 
didl  il  y a de  notable,  la  Paix,quefait  le 
Duede  Ferrarc  avec  celle  de  fon  Neveu, 
qui  mourut  (iir  le  poïnede  fa  Paix, abatu, 
comme  quelques  uns'ont  voulu  , de  def- 
ptaifirs.conc'eusati  ma’uyaisfncccz  Jc’fes 
de  (Teins. 

Novs  foindrons.à  cette  mort  celle 
du  DucdcNcvêfs.Prince.qui  en  fa  icû- 


ccs  dernières  paix  furent  depclchccs  au 
m-iisdc  lanvier.à  Folamlirai.  ■ 

. . L E'Roi  (ut  attaque'  à Travcci  d’une 
grâdcmaladie,dclliqticllepcnfanc  mou- 
rir,il  fit  appcltcr  i-a  un  de  fes  anciens  (et- 
viteurs,  qu’il  cllimoic  capable  <ft  rclpoh- 
dre  à une  difficile  qùeltion  : apres  phu 
iiciirs  larmes  S:  longues  prières  à Dieu, 
il  Je  Conjura  de  Iqi  dire  fur  fon'  amc  Se 
comme  devant  Diêo,  fi  fon  changement 
de  Religion  etloit  pccliccontrelc  Sainét 
Efprir.lc  Cciuilht.mmcf’cxcplam  d’une 
matière  fi  Jifiieitc  ûir  l.i  profeflion  des  ar- 
mes, folFrit  à ccrchcr  un  Minifire , Se  le 
mener  vers  le  Roi  -,  ci  que  ce  Prince  a- 
yant  réfuie,  il  lui  mit  dcvatit  les  yeux  les 
quatre  devrez  dêce  pèche,  afin  que  Tui- 
mcfrtics  pi  inr  droit  fur  tmitcs.ies  allions: 
Celui  qui  fit  ccflc  refponfcclloit  le  mèf. 
me  qui  aumcfme  fiçge'dit  au  Roi  (ce 
qu’ont  tappèrfé  les  autres  Hifloi  iens  fur 

l„  r_r.  I-.. a.._\ 


ncfi’c  cjnportoit  le  prix  aux  cxcrcicesde  le  propos  de  fa  levré-pcrôee  ) Sire,  Dieu 
Ton  fieele,  depuis  bon  Capitaine , Se  bon  que  veut  n'iié^eneorei Jeliiffe  & offensé, 
Conlçillcr , ibcilleur  François  que  les  que  des  livres, l'tji  contente  iktn percer,  Mets 
François  mçfrnè5,&  ferme  en  (et  delibe- 
ration < xc  quede  Un  s au  commencement 


de  1596.. 

• Tovlovze  craignant  qncla  çori’di- 
tioirdes  dtfiiiers rendus  fufi  pirequç  les 
autres  ; m it'eh  avant  fon  Traitto  par  les 
intelligences  sfe  leur’ Chef,  dcla  maifon 
dcdoyeufc.Ccrtni-  d.aiitlefoîs appelé  le 
Rouchage, avoir  pâlie  du  cabinct  au  Mo- 


qutnd  Ircteirr  le  renoncera  H [•errera  te  cernr. 
le  fça!  que  cet  article  fera  de  mauvais 
gouil  à pluficurs.mais  ie  le  dois  à la  po- 
lleritc.  . ..  ' . 

Ay  commencement  de  Mai  la  chauf- 
fée qiic  nous  avons  laide  conunrncce,  a. 
yant  fait  refoolcç  la  rivière  d’Oife  der 
dans  la  ville  de  la  Fere,  elle  pourrit  tous 
les  magafins  qu’ils  tcnoycnr  dans  le  bas. 

y iüj 
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ne  Anchcz,  Sergent  major,  qui  (cnltà- 
voic  le  dclfcin  de  lôn  Chef;  Le-  bateau 
ainfi  rcmpli.il  fait  couvrir  de  planches  SK 
de  poinçons  vuides , comme  ü c'eult  efté 
- vin, lins  oublier  huiét  bons  loldats, bate- 
liersde  Dordonene,  Sf  dé  Garobqc.hji- 
billez  à la  mdde  3ujj.iys  i fur  le  midi  Vi- 
gnoles  fe  iccte  dans  les  autres  bateaux. 


XIV. 


Fin 


PJL 

Le  Roi  l.ivoyafit  à fa  perfeûion  dit  en  fe- 
crec  à Monrigni , fi  i’en  avois  fait  autanc 
devant  la  Rochelle  Sc  devant  Marfeille: 
lors  ie  ferois  Roi  abfolu  de  France.  Ext 
fin  les  incommoditez  de  l’eau  te  quel- 
ques autres  manquements  firent  que  le 
Vis  Senefchal,  Gouvctncur.Sc  Al'varez- 

Auzotio  Efpagnol.qui  les  commandait,  ^ _ 

après  un  fiege  de  cinq  mois,  capitulèrent  qu’il  ernplit  de  lix  vfngtshontrriesitmez, 
à lionnotable  compoiirion  , Sc  fut  cou-  SK  trois  cents  hjirqtlebuficts , ou  moùf- 
dpite  la  garnifon  iufques  à deux  lieues  quctaircs,  fait  prendre  le  dqjraqc  au  pre- 
de  Chaftcau  Cambtefis.  mïcr  bateau, a unéfrqureap^s'nù^iÆTut 

le  fuit  de  mille  pas.  ; ■' 

Av  a n t .deux  hcurcs,ce  premier  ba-* 
tcau  dçfcouvett  , fut  refpondu  au  qui  ya 
là , que  c'cftoycntvivrcs  qu’on  mcnqiYi 
Paris,  Sc  qu’on  lift’ venir  Ic'Rccéyeurtn 
diligence, ppitr  prendre  fon  droit  Lfrfol- 
datquitta la'faûîônxiur avettirle  Rece- 
year.les  bafteliers  furent  diligens  à join- 
dre le  rempart,  Sc  les  compagnons  ayons 
ictté  planches,  Sc  pofnçops  dans  l'eau, au 
lieu  de  courir  à leurs  efchclles , Sc  à,  l’or- 
dre qu’ils  avoycnt.fc  prenait  aux  ouzie- 
r es, que  les  pluycs  avoyent  dcigJtnicsdc 
gafons.SC  par  ce  moyen  montèrent  fidil- 
poftement  qu'en  uh  moment  il  y eut 
quarante  ou  cinquante  hommes  fur  le 
rempart , fans  alarme,  laquelle  ils  portè- 
rent avec  la  mort  au  premier  corps:  de 
garde.les  aurrciprcnent  telle  clpouyan- 
tc,  que  les  uns  baiftans  le  pont,  Sc  les  au- 
tres fc  ict  tans  a la  nage , ioücrent  à fauve 
qui  peur.SqJqnoi  le -Gouverneur  venant 
d'un  fcltin  t s’elfuya  la  bouche  de  fon 
Gouvernement 

De  v x mois  apres  S.  Paul, qui  ne  pou- 
voie  abandonner  cette  rivière, fc  fallu  de 
Chaftillon  fur  Marne  , pour  en  fine  un 
autre  Marcuil.la  fprtifia  avec  la  dcfpenfe 
Sc  ia  diligence  qu'il  pût  , Sc  mit  dedans 
la  Coite  un  de  fes  meilleurs  Capitaines  de 
chevaux  légers.  A un  mois  de  là , Vigno- 
les  revenant  avec  fa  compagnie  d 'a /lifter 
le  Duc  de  Bouillon  aux  occafioiH  qui'fe 
marquent  en  leur  place , trouva  à fon  re- 
tour incommode  le  voifinage  de  Clia- 
ftillon  s’il  r’amafiâ  ce  qu'il  pût  dans  le 
pays  , arrive  au  poinéï  du  iour  fur  la 
contr'cfcarpe  ; fait  porter  & planter  le 


in  des  f dit  ci  guerres  de  ChtmpcsguesRt - 
prife  de  celles  d’Auvergne. 

VOvs  aurez  un  Chapitre  pour  l'a- 
chevcmcrit  des  aâqirps  de  Cham- 
pagne, Sc  par  contagion  des  defleins  fla- 
zardeux:  &c  de  mpfmc  temps  un  traiede 
Auvergne, qui  tiét  eôpagnic  au  premier. 

M a r t e t ayant  fuccede  à la  charge 
de  Viliecs  , Sc  commandant  au  fort  de- 
Marçuil,  Vignolçsy  fit  un  deflTein.furcc. 
que  dcux'moufquctaires  de  fa  compa- 
gnie aya’ns  efte  pris  , 3 C l'un  venanc  au 
■bourde  trois  femaincs  folhcuet  leur  ran- 
çon, ragorta  l’eftat  de  cctcc  place,  la.for- 
me  des  gardes  Sc  toutes  les  patticulari- 
tez,  fi  iudicicufcment, qu’il  fe  fit  ouïr  Sc 
croire, SC  fur  fon  t’apportitcllcmcnt  qu’il 
ne  fallut  plus  attendre  que  le  temps , qui 
cftoit  quand  les  eaux  feroyent  dc/bor- 
dccs.Sc  hors  de  chantier. 

Les  premières ctucsayans donc hauf. 

(c  la  riviçte  de  douze  pieds , Vignolcs  fit 
mener  trois  grands  bateaux, g.itnis  à loi- 
fir  de  toutes  chofes  necçftaites.l’un'dcf- 
qiicls  il  templude  gensde  guerre  -,  puis 
ordonna  trois*  Lieutenans  de  gens  de 
pied  avec  chacun  unecfchcUe.clucun'fix 
hommes  armez  Sc  dixharquebufiersriur 
tout  cela  encor  un  Capitaine  , avec  pa- 
reille troupe  pour  afiiltcr  celui  de  les 
compagnons  qu'il  çoanôiftroit  en  avoir 
le  plus  de  bcfôin  , Sc  pour  courrcjàVef- 

chelle  , qu'il  verroit  la  plus  Combatuc.  . . - , , t _T„ 

Dans'  le  bateau  devoir  demeurer  un  pltis  d’cfclièlles  quil  pût  , fans  autre  or- 
homme  de  commandement  avçq  qua-  , dyc-quc  lioii  l'irtl  lugerdi c;  pofe  des  pc- 
tante  moufquecaires  ponr  taire  tirer  in-  tards  à chacune  des  portes  ; quelques  ef- 
ceflamincnt  au  rempart , qui  cftoit  faqs  chcllcstcuflircnt  : ceux  du  dedans  vien- 
p.irapet.  Pour  commander  à tout  ce  qui  nentauvmains , tuent  prés  do  quarante 
cftoit  dans  le  bateau  fut  mis  le  Capitai-  hommes  dés  atcaquans  ; la  rcfolution 

def- 


fit  Livre  Quatriefme,  Chapitre  Xlllï.  m.d.xcvi.  f2i 

desquels  vainquit  tour,  la  place  cmpor-  te  la  Limagnc  , encor  les  tenoit-il blo- 


tcc,  d'y  eut  quelque  ito.  hommes  tucïj 
800.  prilbnnicrs,  entre  ceux-là  jo  Gou- 
verneurda  place  fut  rafee  à la  rcqucltc  du 
pays- 

L'a  ni» de  d'apres  qui  ertoic  1595-  le 
Baron  deConac,  Lieutenant, fousPoncc. 
nac.augouvememct’deSoiffons,  fqrprit 
le  fort  de  Mareuil  entre  les  mains  do  Ca- 
pitaine  Anjiez, quelque  bonne  garde 
qu’il  y fiil.Gctui-ci  prisonnier  de  Conac, 
ayant  rcçjvjtqnc  un  melnagedefoldàts, 
font  01  dre  ,1c  degaft  des  magaflns,  fur 
tout  des  moulins  & faunes  & autres  vi- 
vres qui  fe  vendoyent , en  donna  avis  à 
V ignol«s,qfi$für  cette  confiance  avertit 
tous  les  lervircurs  du  Roi  du  pays,&  fans 
Iqs  attendre , h’iyant  que'  fa  compagnie 
dtgens-  d'armes  & celles  delà  garnilon, 
invertit  Maicuil,  & s'y  loge  , n'eftant 
giretes  plus  fort  que  la  garnifqn.  Trois 
iours  apres  ayant  délia  rcccu  quelques 
lins  defesamis.Pftijfcnaccnvoya  do.fala- 
des,pbur  finis  leur  fiiveur  faire  entrer  500. 
hommes  de  pied  dans  la  place  : Vignoles 
ayantlaiiréàfesbarricadtsccqu'ilfaloit, 
pout  les  garder, à la  veuè  de  la  place, mar- 
cha au  combat , que  la  cavallcric  rcfufa, 
l'infanterie  l'accepta  par  force;  Ceux-  là 
mertez  dans  l'obfcur  de  leur  falve,  curent 
bien  tort  le  ventre  au  ioleil , hors-  mis 
quelques  foldats,&  Capitaines  prifon- 
nicrs-Danslecinqniefmciourlc  liège  fe 
trouvant  renforce  iufques  à quatre  mille 
hommes  & cinq  cénrsbbhschevaux  jon 
lui  amena  quelque  pièce  d'Efpernai , qui 
nebatticque  les  defefes.  Le  defordreque 
nous  avons  dit  y mirla  faim,  Sc  la  fin  au 
liège, d'où  forti  t la  garnjfon  dans  le  quin- 
zicimc’iour  avcc.hobnbrable  capitula- 
tion. Les  paix  générâtes  qui  te  fitent, com- 
me vous  verrez , ar/efterenr  lecoursde 
telles  gcntilcsadions, tant  de  l’un  quede 
l'autre  parti. 


qucesiil  n’eut  pas  pluftofl  nouvelles , c5- 
ment  ceux  d'Yflbire  avoyenr  appelé 
Millaut.pourfous  lui  fe  donner  au  lervi- 
cc  du  Roi,  qu’il  délibéra  d'y  faire  un 
effort  avant  qu'elle  fuft  fortifiée  Mdlaut 
ayant  à faire  la  guerre  atlleun.a  voit  lairt< 
les  compagnies  d'Avierac , Sc  en  roue 
quelque  deux  cents  hommes  d’ertran- 
gers.Randâ  n'ayant  pas  cncorcscn  eftat 
le  canon  , qu'il  avoitfait  fondre  à Rion; 
fe  relolut  d'eflayer  la  futprife,  Si  le  pé- 
tard : donc  ayant  donne  à Aunac  re'ndé- 
vousàS.  Airan  6c  à Charteau-  Crou , il 
parc  a iix  heures  foir;mais  les  mauvais 
chemins  ne  lui  permirent  d'ertre  à la 
veut  de  la  ville  qu'au  poinâdu  iouncon- 
tre  l’avis  des  ftens.il  mena,jlcfcharger  fes 
pétards,  à l'abri  d'une  muraille, fit  con- 
duit^lc  Capitaine  la  Croix/on  petardier 
parChalus.de  S. Marc.qut  avoyenr  chafi. 
cun  quinze  honamesthoi(is,lui  avec  150.' 
Gentilshommes, armez  à preuve,  fuit  les 
premiers  , lai/Te  cç  qui dcmeucoir  à che- 
val , au  commandement^du  Mayer , Sc 
charge  de  faire  hafterünftnrerie , qui  c- 
rtôit  fur  les  dents.  Il  y avoit  atf  ravelin  te 
à la  muraille  de  là  ville  deux  barrières, 
deux  pont  levis.A:  deux  portes  à percer. 
Le  premier  pctdrd  à la  barrière  du  rave- 
lin  fut  p'ofé  fans  cfire  veu.quoiqu'ilfift 
grand  tour, ayant  fait  bon  cffcdf  & donné 
l'alarme  à la  courtine  garnie , à la  merci 
desbarqucbufadcs.qui  ruèrent  quelques 
foldats  s le  fécond  pétard  Sc  l’cfquipage 
pour  paffcr.joüà  fon  ieu.it  ice  bruit  ac- 
courut S.Hcrah  ,3c  ceux  qui  eftoycnr 
derrieref-a  Croix  marche  froidement  à 
la  féconde  barrière, laquelle  il  mit  eu 
pièces, pour  clpargnerfon  ttoificfmcpe- 
tard , lequel , comme  il  falut  porter  au 
grand  pont  levis , trouva  que  là  fufece- 
ftoit  tombée  en  rompantla  barrière,  il  fe 


„ , tefolùr  de  la  rcfàirp,non  feulement  à la 

Vovs  aurez  pu  remarquer  commenc  merci  des  harqncbufallc5,mais  des  coups 
voulant  entrer  aux*  Sures  d’Auvergne,  de  pierre  quil'accabloyennce  qu'il  fit;& 
une  feuille  de  copie  perdud  ena  trenchè  cela  donna loiftr  à ceux  d'Yffoircdebar- 


ledifcoursqe  le  reptensen  ce  heu  allez  à 
propos, pourla continuation  des  Entrc- 
prifes  qui  font  hors  du  commun , à la 
chargcd'yobfervcf  1 ordre  quand  nousy 
rcmettrooslamain. 

DoftcRantlanpoffcdant  la  plufpaft 
de  l'Auvergne,  s crtant  donné  à luttant 
de  places  qu’il  n'y  en  avoit  plus  que  deux, 
qui  ne  fullcnt  en  fon  obcyflàncC.par  tou- 


riquer  derrière  le  pont  Sc  de  crever  la 
voûte,  pour  affomrher  ceux  qui  paffero- 
yent  1 mais  la  C/oix  porté  deux  fois  pat 
terre, de  coups  de  quartiers, Sc  à la  fécon- 
de , fon  çafquc  ictré  hors  de  la  tefte  d'un 
coup, tout  blcffc  fe  releva',  ramaffe  Sc  ra- 
commode  fon  pétard,  Icplante  au  pont 
levis, le  iecte  au  dedans, & la  portequant 
te  quand  ; là  fcprefcntcrcnt  force  hom- 
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mes  armez  de  U ville/oit  i la  rué, foit  au 
deffus , pouraccablcr.NonobftantRan- 
dan  ne  demeura  guère  à feieteer  fur  l’a- 
mas de  bois.Scde  pierresSi  après  quelque 
dcffenfc.à  coups  de  halcbardcs  cette  No- 
hlcffc  s’entrepoulTanr, gagne  la  ruc,où1c 
Capitaine  Buili  rendit  beaucoup  de 
combat:Fredcville  fe  faifit  d'une  tour.où 
il  fut  pris  à difcrction,&  fauve. 

Randan  poffcdantlaplus  grande  par- 
tie de  l'Auvergne, ne  parloir  plus  que 
d'employer  fon  artillerie  à parachever  le 
refte,  Si  ainfi  s’eftant  fortifié  & laific 
palier  le  plus  fafebeux  de  l'Hyver.au 
mefme  temps  Si  ioucdela  baqiillcd’Y- 
vri  fe  mit  en  la  campagne  avec  près  de 
4000.  hommes  -de  pied  Si  Soo.  bonnes 
falades.la  plupart  Gentilshommes, pour 
venir  délivrer  Yffoirc  , qne  les  Comtes 
de  Curton , Rcftignac  &:  Cliaferon  avo- 
yent  inveftic-  le  fuis  bien 'marri  que  je 
n’ai  pu  recouvrer  Mcmoir.es , pour  vous 
donner  avec  toutes^  particularisez  un 
notable  combat, lequel  ic  vous  promets  à 
l'autre  édition,,  s'il' ne  tient  qu’à  faire 
un  voyage  au  pays  i peut  eftrc  que  ceux 
qui  ont  parta  ccttegloire  , ou  leurs  en- 
fans,  s’efforceront  d'aider  mon  honora- 
ble defir.  Ce  que  ie  puis  maintenant, c’cft 

3ue  Cliaferon, quelque cliàrgequ'il  euft 
uRoi, fut  long  tcmps.fansoiermcttrele 
nez  à la  campagne  ,4:  n’cuft  jamais  pu 
faire  fon  gros, fans  1100.  hommes  de  pied, 
qui  lui  vindrent  des  bords  desScvçnes; 
Si  puisayant  commence, un  corps, les  fre- 
quentes nouvelles  des  mrofjieritcz  du 
Roi.donncrcnc  moyen  aux  Comtes  de 
Curton,  & de  Rcftignac , de fc joindre 
avec  huift  vingtsfaladestcftans  tousen- 
femblc , ils  fe  trouvèrent  enviroa-iooo- 
hommes  de  pied  Si  450.  chevaux-Chap- 
pes  qui  avoit  fait  venir  les  Scvcnats, leur 
Êervit  de  Marefchal  de  camp  ; fi  bien 
qu’en  cfpcrance  que  Montigné  leur  cn- 
voyeroit  des  hommes  de  Bcm.ils  ofefcnr 
penfer  au  recouvrement  d'Yffoirc.Cctce 
ville  fut  caufe  qucles  uns  marchans  pour 
cux.lcs  autres  contre  Je  quatorzicfme  de 
Mars  1590.  tout  fc  rencontra  prés  de  la 
ville  : les  troupes  Royales  pafferentfut  fe 
ventre  aux  autres, 8a  y mourut  fur  la  pla- 
ce prés  de  îooo.hommes , fans  çc.quc  les 
payfans  du  pays  affommerent,  accoutu- 
mez à ce  gibbier  par  les  necidens  paffez. 

Encor  ne  puis  je  tailler  Yffoirc,  (ans 
vous  conter  une  Tragédie  , pour  leçon 
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utile  aux  icuncs  Gouverneuts:  C'efl  que 
Millauc  fc  laiffant  poffeder  à l'amour  de 
la  Dame  d'EftreeJ'émména  en  ion  gou- 
vernement; Si  bien  qu’il  fuft  pourveu 
d’efpric, Si  de  courage, outre  le  commun, 
il  fc  tailla  tellement  maiftrifer  à cette  1 
femme, qu’cllc^iour  faouler  fon  avarice, 
le  pouffa  à plufieurs  exaftions.qui  mirenc 
le  peuple  à la  rcvoltç  ; fi  bien  que  les  lia- 
bitans  dcfefpcrez  par  le,  ruines,  perdi- 
rent tout  refpefk , Si  entrez  un  matin 
dans  le  logis  de  leur  Gouverncor,  Si  les 
trouvansl  un.Sc  l’àütrc  en  mefme  lift, les 
poignardèrent  coiis  deux. 

Le  fiegede  la  Fore  par  falcntenrnous 
'donnccncor  tqpyen de  favoir  comnicpc 
Marfeille  revine  à fon  premier  devoir- 
Gcttc  ville.de  l’importance  quechafcua 
fçait,  eiloit  lors  tyranniiee  par  deux  de 
fes  habitai, 5, hommes  puiffans  en  crean- 
ce, habiles,  Si  courageux  : l’un  nomme 
Charles  Cafaut,  Si  l'autre  Lotiysd'Aix. 
Avec  eux  traitoit  le  Roixl'Efpagnc , par 
l'ciitrcmifc  de  Charles  d'Oria  Gennois, 
Si  le  négoce  eftoie  preft  derendre  la  vil- 
le Efpagnolc, quand  le  Duc  de  Guife  fut 
depefehé  en  (bn  Gouvernement  de  Pro- 
vence auquel  il  cftoit  travetfé  par  les 
pretenfions  du  Duc  d’Efpcrnon.  Telles 
brouilleriçs  fembloyentfavorifer  le  def- 
fem  tant  qu’cllesduretoyce.Scd’ailleurs, 
l’approche  de  ce  Prince  donnoic  envie 
de  faaftqf  l\iffjirc,quand  un  habitant  de 
marque  nomme  Pierre  deLibcrta  , prit 
intelligence  avecle  Duc, lors  citant  à 
Aix-, où  donnant  dufoupçon,  ils’clloi- 
gna  vers  Toulon,  Si  rendit  cet  efioigne- 
ment  utile, par  la'prife  des  villes  de  Hie- 
res.S.Tropcrs^Si  Draguignan  ; Scpuisjne 
fe  donnant  pasloilîr  d’emporter  les cba- 
ftealix.il  les  laiffe  bloquez,  Sc  va  feindre 
d’arfieger  le  fort  de  la  Garde, retourne  à 
Toulon,  li  trie  fon  infanterie  , en  fait 
coulçtla  meilleure  part  par  Cadicre,  Si 
-S.julicn.pour  les  cmbufquer  la  nnift  à la 
veuc  tic  Marfeille  du  coftc  de  la  porce 
Rcale. 

LEdeffein  de  Libcrta  cftoit  d’entre- 
prendre-fut  la  vie  de  ceux  que  nou; 
avons  nommez, fur  une  couftumc  qu'ils 
avoyent  dç  fortir  cous  les  matins, pobe 
faire  une  efpccede  defcouverrùr$;qnelà 
deffuspn  donnerait  pour  fignal  le  leve- 
incnrdu  petit  pour. 

Le  iouc  de  l’execution, qui  fut  le  dix- 
feptiémedeFevricr.Lo’nys  d’Aix  forcit  le 
premier. 
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premier, & Cafaut  venant  apres  lui  pour 
le  fuivre.fut  enfermé  entre  les  deux  por- 
tes , Se  là  eue  par  Pierre  4e  Bartheiemi 
Libertas  frères , non  fans  reiiftcnce  , Se 
more  des  moufquetaires,qui  le  fuivoyfr. 
Là  Manon, qui  menoicles  premières  for- 
ces du  dehors , averti  par  le  lignai,  4e  les 
fentincllcs , qu’il  avoir  pofees,  fait  don- 
ner trente  falades  à Louis  d'Aix  , qui  fc 
defendoit  li  bien  avec  fes  moufquets, 
qu’il  gagna  le  bord  de  la  mer,  4e  parun 
bateau  la  ville  ; & de  mefme  temps  ceux 
qui  avoyent  charge  du  canon  rouüours 
prefts  fur  les  murailles  , en  envoyèrent 
plulicurs  volées;  ce  qui  ht  que  quelques 
Ca  pitaines  des  troupes  penferenr  à quit- 
ter la  hefongne;  mais  le  Guifard  y rclilta 
fermement, Se  rcccutauffitoft  les  Capi- 
taines Ican.Loran,  4e  l'Imperial,  qui  l’af- 
fcurcrentdc  la  mort  de  Cafauc;  lors  fans 
autre  ceremonie  il  hetout  marcher  vers 
la  porte  Rcale,  où  il  eftoit  temps  d’arri- 
ver; car  Louis  d’Aix, & le  61s  du  Conful 
mort  avoyent  mis  la  ville  en  armes, & a- 
vec  les  pluftoft  prefts, cftoyent  aux  mains 
contre  Liberca. 

Le  dedans  Se  le  dehors  ayans  fait  leur 
devoir  Se  vaincu  , tout  marcha  en  gros 
jiafqucsàrhoftel  de  ville,  àl’cntourde 
laquelle  ils  trouvèrent  trois  corps,  un  de 
500.  hommes,  l'autre  de  1000.  Scie  tiers 
de  400.  cela  n’attendit  que  les  harque- 
bufades  pour  fc  rompre. Acctcc  déroute 
Louis  d'Aix  gagne  le  fort  de  Saind  Vi- 
âor,Fabio  Cafaut  celui  de  laGardc.Do- 
ric  qui  avoir  amené  dans  fes  galères  1100. 
Efpagnols,  qui  cftoyent  dans  le  port,  at- 
ccndans  l’heure  de  l'execution,  ht  fa  re- 
traite à travers  les  forts  de  S-Iean,  Telle 
de  More, Se  de  Yf.partifans  du  Kohmais 
fur  l'incertitude  de  ce  qui  fe  palToit,il  n’y 
eut  que  le  dernier  qui  leur  donna  quel- 
ques canonnades.  Des  Efpagnols  qui  e- 
ftoyenrà  terre  il  en  fuetpé  quelque  cent 
par  le  Baron  du  Sel,5e  les  gardes  du  Duc, 
avant  qu’ils  eullèpt  regagne  les  vaif- 
feaux-  Les  forts  furent  rendus  par  ceux 
qui  f’y  elloyeot  retirez/  au  cbmmcncc  - 
ment  de  Mars. 


Chapitre  XV. 


Cùtnbst  du  Mtr tjnis  de  ytrembon:  Ajfem- 
blee  de  Rouen  : EJ  motion  des 
Croijutnt. 


APres  le  hege  de  la  Ferc  le  Maref- 
chal  de  Biron  mena  les  troupes  en 
Artois  , y prit  le  Chafteau  de  Ymber- 
court , fur  quoi  le  Marquis  de  Varem- 
bon  amafla  ce  qu’il  avoir  de  forces , Se 
venant  pour  fecourirce  Chafteau,  trou- 
va en  fon  chemin  les  François,  plus  forts 
qu’il  n’auoit  cftimé  ; ce  qu  ayant  mgé  i 
leur  veuë , il  ht  tourner  vifage  à fon  In- 
fanterie, Se  gagner  les  bois,  qui  lui  hrent 
grand  bien  ; mais  lui,  voulant  faire  fa  re- 
traite de  bonne  grâce  (ce  qui  ne  fe  fait 
plus  par  la  cavalerie  devant  les  mauvais 
garçons}  leMarclchal  ht  h bien  engager 
la  retraite  du  Marquis  par  les  coureurs, 
que  luifeftima  obligé  à prendre  la  que- 
relle pour  les  liens.  Les  Royaux,  qui  ne 
vouloycntque  cela.meflercnr  h brufque- 
mcnc  à tout, que  le  Marquis  futporrépar 
terre  , quatre  de  fes  drappeanx  empoi- 
gnez,& lui  quitte  pour  une  grolTe  râçon. 

Parmi  le  ravage  que  hrent  IcsFran- 
çois.le  Marclchal  eflaya  quelques  entre- 
prifes , qui  ne  rcüllirent  pas  ; Se  puis  vinc 
faire  uneconrfe  devant  Bapaufmc.SeTe- 
roüennc , où  il  fe  palfa  quelque  efear- 
mouche,  mais  tout  à la  faveur  des  coups 
de  canon. 

Cependant  le  Roi  avoit envoyé  le 
Duc  de  Bouillon  au  PaïsBas.pourycô- 
hrmer  l'Alliance  avec  les  Hollandois,  Se 
aprcs.avec  la  Roine  d’Angleterre, par  les 
Députez  qu’elle  ht  trouver  à la  Haye. 
Particulièrement  le  but  de  ceTraitté  e- 
ftoir  pour  engager  la  Roine  à quelques 
entreprifes  contre  l’Efpagnc , comme  de 
fait  il  en  fucceda  quelque  chofc  apres;8c 
cependant  le  Confeil  de  France  (le  Roi 
n’en  fachanc  rien  , au  commencement! 
prenoit  l'elcla  t de  cette  Union, pour  pra- 
tiquer entre  les  Efpagnols  quelque  ré- 
conciliation- Richardot  en  donna  l'avis 
à L6dres.ee  qui  cmpcfchadcplusgrands 
effcâs,  Se  mit  toutes  ces  telles  en  garde 
l’une  devant  l’autre. 

L’annee  fuivantc  içvr.Ie  Roi  con- 
voqua à Roücn  une  aftcmblce  de  celles 
qu’on  appelle  petits  Eftats,  dcfquclson  a 
difeouru  àplaifir  : ce  que  i’en  veux  dire 
maintenant  cft, que  les  Rois  vfent  de  tel- 
les fortes  d'aftemblces,  quand  celles  de* 
Eftats  generaux  leur  cft  longue, difficile, 
ou  fufpeâc.  Les  troubles  qui  n’eftoyent 
pas  cncores  cfteints  par  la  France  , ne 
permettoyent  pas  une  plus  grande  con- 
vocation ; 4c  puis  les  cœurs  des  peuples 
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n'etoyent  pis  apprivoifez  ni  ployez  à 
l'obeill'ancc, comme  il  parut  parles  émo- 
tions des  Croquans , dcfquels  nous  par 
lerons  , apres  vous  avoir  dit  que  le  but 
principal  de  ces  petits  Etacs  étant  de 
trouver  de  l’arget  pour  fourtenir  la  guer- 
re d’Efpagnc,  il  en  fut  propofé  Se  arreté 
diverfes  inventions  ; lapanchartccnfut 
la  principale  , tres-mal  receuëcn  divers 
endroits  du  Royaume,  Si  fur  tout  à Poi- 
tiers,où  le  Confciller  d’Amours.Com- 
milfairc  pour  l'établir , courut  rifquc  de 
la  vie  , 8i  rcccut  divers  affronts.  La  re- 
ccrche  de  telles  émotions  cftant  difficile 
Si  dangereufe, l'impunité  fitfbuvcnir  les 
autres  villes  de  maintenir  leur  droit,  fi 
bien  que  cette  pancharre , aptes  avoir  c- 
ïtcrcceuüenpluficurs  Villes, enfutchaf- 
fee  entièrement. 

De  mcfmcs  occafions  ou  approchan- 
tes eftoi  t nee  Icmotion  ou  la  petite  guer- 
re des  Croquans , ainli  nommez,  pource 
que  la  première  bande, qui  prit  les  armes 
fut  d’une  Parroiffe  nommée  Croc  de  Li- 
moufin.vers  S.Yricla  Percheiccux-là  in- 
continent lui  vis  des  Parroiffcs  prochai- 
nes , s'étendirent  bien  toft  par  tout  le 
Perigort,  le  Querci,  l’Agcnez,  Si  en  un 
coin  de  l’Angoumois  s fi  bien  qu’en  peu 
de  iours  ils  fé  trouvèrent  à quelques 
montres  aprochans  de  15000.  hommes, 
lins  ceux  que  !’clloignemcnr,ou  les  affai- 
res cmpcfchoycc  ailleurs.  Ces  Cômunes 
n’etoyent  point  atmees  de  perches  brû- 
lées comme  au  temps  parte,  mais  ertoyet 
prefqtic  tous  harqucbulîcrs  , moufque- 
taircs  Si  picquicrs.  La  veue  de  leurs  for- 
ces les  amena  bien  tort  aux  infolenccs, 
Si  leur  fie  faire  trop  de  forte  d'ennemis: 
car  n’en  ayans  voulu  du  commence- 
ment qu'aux  Maltautiers, Si  Officiers  du 
Roi , ils  montrèrent  inimitié  aux  Gou- 
verneurs des  places,  aux  foldats  des  gar- 
nifons  , St  en  fin  à tous  leurs  Gentils- 
hommcs.lefqucls  fans  cela, pour  le  fenti- 
ment  des  fubfides  , fe  rendoyent  leurs 
partifans.  Ils  en  veindrent  à piller  quel- 
ques maifons  Nobles:  mcfmcs  ayans  pris 
quelques  foldats, ils  leurfaifoyent  porter 
le  moufquet.  Si  la  quaiffe , en  revanche 
d'avoir  etc  employez  1 cela, Si  firent  ce 
trait  de  honte  à un  Gentil-homme  , qui 
leur  commença  la  guerre , y employant 
cou  s fes  parens  Si  amis. 

Comme  cette Liguectoicenfafleur, 
Si  alloïc  s'étendre  en  Xainûongc  , 6c 


Poutou  i un  petit  homme  de  Perigucux 
qui  ctoic  fore  avancé  en  leurs  faétions, 
veint  fecrettcmcnt  trouver  le  Roi.Si  lui 
promettre  que  s'il  lui  vouloir  faire  quel- 
que bien  Si  honneur, lui  fcul  mcrtroità 
rien  coûtes  ces  bandes.  Le  Roi  qui  en 
rioitau  commencement.  Si  nous  difoic 
qu’il  en  vouloic  être  comme  d’un  fotc 
iute  parti , ayant  appris  a l’aprchcndcr, 
promit  à cet  homme  quelque  bien  , SC 
de  le  faire  Maire  de  Perigucux  , comme 
de  faic  il  le  fut  depuis.  Cctrui-ci  s'eu 
veint  trouver  les  bandes,  plusnombrcu- 
fes  que  jamais:  à fon  arrivée  il  pratique 
trois  ou  quatre  Prcflres.pour  lui  aideriSc 
pource  que  le  tiers  de  ces  troupes  ctoic 
de  Reformez  , il  fie  courir  divers  bruits: 
premièrement  que  les  Huguenots  vou- 
loyent  rompre  les  images  , 6c  piller  les 
Temples  : en  apres,  fi  les  Mimtrcslcs 
menaçoyent,  qu’ils  lesquicccroyent  la;  Sc 
puis  que  s’ils  arrivoyent  d'etre  défaits, 
on  les  traitccroit  comme  Huguenots, 
dcfquels  on  ne  prendroir  pas  un  a merci, 
que  leur  nom  cmpcfclioic  beaucoup  de 
gens  de  fe  joindre  a eux  s ic  en  fin  qu’il 
n’appartenoit  qu’aux  bons  Carholiques 
d'etre  réformateurs  de  l’Ertat.Telles  fe- 
mcnces  ayans  pris  quelques  racines  1 un 
Dimanche  qu'on  vouloic  faire  montre 
generale,  notre  petit  homme, affeuré  de 
être  maintenu  par  plufieurs  de  leurs  Ca- 
pitaines , fiait  naître  des  voix  en  divers 
endroits  des  bandes,  qui  crioyent , Tien 
E/lut, purement  Cdilis!iijue,i pure.  Cela  s'ef- 
chaufa  tellement  , que  les  gagnez  ayans 
faic  porter  leurdrapeau  au  delà  d'un  pe- 
tit ruiffclcc , cous  les  Carholiques  le  par- 
feront , au  nombre  de  trente  quatre , ou 
trente  cinq  mille, Sc  les  Reformez  ne  de- 
meurèrent que  quinze  ou  feize  mille , fe 
trouvant  bien  étonnez  , Sc  apres  plu- 
fieurs remontrances  , faites  aux  autres, 
firent  contraints  de  prendre  quartier  à 
part. Encor  dit-on  que  les  Prêtres  folli- 
citoycnr  les  feparcZ  de  fauter  au  collet 
de  la  petite  troupe  , ce  qni  fe  fut  fait, 
fans  qu’ils  les  connoiffoyen  t plus  foldats 
& beaucoup  mieux  armez  qu'eux. 

Abin, Lieutenant  de  Roi.cn  la  Mar- 
che de  LimotiGn  , avoitdesja  par  com- 
mandement du  Roi , mis  cnfcmblc  trois 
cents  chevaux  Sc  de  fix  à fept  cents  har- 
qucbufiersà  cheval, aveedeux  mille  fan- 
taffins.  Six  iours  apres  leur  feparation, 

comme  ils  marchoycnt  à une  lande  , ils 
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dcfcouvrirent  les  coureurs  d’Abin  , qui  compagnie  les  pria  de  (è  rctirer,&  refu- 
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eltoycnc  foixamc  faladcs  menées par  Ton 
fils  .A:  quelques  quarante  carrabins,  par 
Berrigni  , Capitaine  des  gardes  d’Abin. 
Ce  peuple  commandé  parpluficurs  ,& 
n'obeifiant  à aucun, eut  pour  premier  re- 
mède de  faire  un  grand  bataillon , mais 
bataillon  de  parade  & non  de  combat: 


fa  de  traiter  avec  eux  ; mais  quelques 
particuliers  les  cfcoutcrent.leut  donnè- 
rent avis  de  ne  fe  retirer  pas  fur  leur 
perte  : mais  multiplier  leur  nombre , & 
leur  ordre  .pour obreniroubliance  , ic 
faire  qu’on  ne  les  recherchait  plus.  Eux 
donc  s'eftans  reconfirmez  enlcmble  & 


, r- - uo,lt  5 cirans  rcconnrmez  enlcmble  & 

comme  liscommcnçoycnt  a le  former,  augmentez  par  quelques  Catholiques 
lamultitudcquiavoitdcfcouvcrtlercfte  qu'ils  reccvoyent  à regret, firent  par  di- 
des  forces  , s efcriaqu  il  filloitgagnerun  vers  Dimanches  leurs  monllrcs,  en  s'ap- 
bois  prochain  1 &:  comme  les  uns  couro-  prochans  toufiours  de  l’Agcnois.  Si  bien 
yenrpourle bataillon, lesamresau bois,  qu'ayans  alligné  une  delcurrcvcucau- 


Abin,cjui  a voit  galope  iiifqu’i  fonfîls, 
ayant  bien  reconnu  cette  confufion  & 
dc  îa  voulant  pas  pardonner,  lui  com- 
mande de  donnerai  prend  donc  la  char- 
ge, & fes  carrabins  à la  main  gauche  le 
favorifanr  d’un  (àlve  , vont  affronter  les 
mou fq ucts  qui  avoyenc  Elit  front  du 
bataillon  : les  Croqnansqni eurent  plus 
décourage  tirèrent, & fanspaflcrl’œuil  à 
la  mire, pourrit  prefquc  tous  firent  haut 
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près  dc  Penc.Monluc, Lieutenant  de 
Roi,  qui  avoir  amaffe  300.  Gentils  hom- 
mes^ quelques  gens  deplcd  comr’eux, 
leur  mande  qu’ils  ne  fillcnt  point  leurs 
piafes  à trois  licuè's  d'Agen , & que  cela 
l’obligeroit  contre  fia  volonté,  à les  aller 
charger.  Ils  refpondirent  que  pour  rem- 
bourlcr  fa  bonne  nffëaion  vers  eux,  ils 
s’accommodcroyent  à lui, 4:  qu’ils  vien- 
droyent  faire  leurs  monllresau  Diman- 


J ,1'“""*'  r'-'T"-  tcjusiiicncnaurï  oroyent  taire  leurs  monlircsau  Diman- 
mais  de  11  peu  qui  portèrent , une  mouf-  cheprochaindedanslaprced’Aecn-  dc- 
quetade  donna  dans  la  telle  au  jeune  quoi  Monluc  & fa  Noblellc  virent  le 
d’Abm  de  qui  la  mocti fit  divers  cffcüs,  paffetemps.  En  fin  l’on  publia  quelques 
1 und  cIchaufferlaNoblcfle  amefler,&  patentes  du  Roi  avec  defenfes  de  les 


....  .. .'.uu.cuc  a mener, oc  patentes  au  Koi  avec  defenfes  de  les 
•autre  d’effrayer  cette  populace, comme  recercher.Puis  lesEdifts  qui  les  blcITovcc 
:oulpablc  de  ce  qu'clle^avoic  déliré  : les  le  plus  furent  furfis , & la  panchartc  ne 

fe  rcfvcilla  à Poiûicrs  , que  quelque 


coulpablc  de  ce  qu lu 

premiers  de  cette  grofle  troupe  ne  re- 
chargent point, ceux  de  deriicre  les  qui- 
tent  : le  refte  dc  la  cavallerie  accourt, 
rompt  & pourfuit  par  tour,&  en  peu  de 
temps  fait  boucherie  d'environ  4000. 
hommesice  qu’ils  laiflctentfauver.cffans 
las  dc  tuer, aptes  avoir  ctré  par  lesfotcfts, 
fe  rendit  chafcun  en  fon  pays.  Abin , foit 
du  deuil  dc  la  mort  dc  fon  fils, foit  de  fon 


temps  apres.  Et  ce  peuple  fe  retire  & cil 
laiflc  en  paix  ; mefmemcnt  le  Médecin 
Boifl'onnadc  , qui  avoit  cité  leur  Gene- 
ral,exerça  depuis  fon  cftat  à Bordeaux. 
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aûion, comme  quelques  uns  ont  voulu,  ' e 

& pour  avoir  veu  fa  probité  & douceur  D'vm  "mbuts  •rrmtXj'wr  le  temps  que  le 
intre-cœut , n'eut  ioyc  ®“C  ae  Mtjene  ccmpofù  es  Jeux  tnttees, 
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engagée  à Ion  contre-cœur  , n'eut  ioyc 
sulqucsà  là  mort, qui  futàpcu  dc  temps 
de  là. 


que  nous  traitions  d 
prefent. 


Les  autres  Croquans  dejettez  pat  A V commencement  de  J'anneertoc 
ceux-laJ  fe  referrerent  & commueront  qui  teftoit  de  villes  àïa  Ligue 
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leurs  aflcmblccs  & monflres  qu’ils  fai- 
(byen  t les  Dimanclies:& pourcc  que  c’e- 
ftoit  en  mcfmc  temps  que  l’aifemblec  de 
SainélcFoi  tenoit.ils  députèrent  vers  elle 
quelques  uns  dc  leurs  principaux  Capi- 
taines, qui  premier  qu'avoir  déclaré  de 
quelle  parc  ils  venoyent , furent  ouys, 
comme  particuliers  & porteurs  d'avisi 
mais  ayans  déclaré  qu'ils  cftoyenc  là, 
pour  demander  confèil  & confort,  la 


faifoyem  la  guerre  comme  par  acquitta 
plus  forte  garnifon  qui  fuft  vers  Paris, 
clloic  celle  de  Soiffons.oùcommandoit 
Poncenac  : pour  les  arrefter  on  for- 
tifia la  garnifon  de  Crefpi  en  Valois , où 
citoyen  t les  compagnies  de  Moud, 
Gadancour  , de  Douvillc , & de  Baine: 
ceux  là  effoycnr  tous  les  iours  à veut 
de  Soifions.  A la  mi- Février  Ponccnat 
eut  envie  de  leur  donner  une  ferrade, 
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fit  embufquer  avant  iout  100.  falades 
dans  une  grand’  fcncc  nommée  la  Folie, 
Si  un  peu  plus  d’harquebufiers  dans  le 
bois  qui  eft  tout  contre! tout  cela  i 
demie  lieue  de  Crcfpi.  Il  arriva  que 
Donvillc  s'en  voulant  retourner  avec  }o. 
falades  en  Ta  garnifon  de  Veilli , & cftant 
venu  frapper  droit  àl’cmbufcadcdespre- 
miers.peu  patiens, au  lieu  de  le  laiflcr 
palier, l’attaquèrent  en  front , Si  toute  la 
troupe  le  prefia  iufques  dedans  le  faux- 
bourg  de  Crcfpi:  l’alatmc  mit  la  garnifon 
à cheval  i lors  Belle-  font  Si  Conan  com- 
mencèrent leur  retraite  au  bois  de  Tilet, 
où  ils  avoyent  laide  leurs  harquebufiers: 
mais  quelques  chevaux  frais  les  ayant 
méfiez,  avant  qu’cflrc  au  bois,  Gadan- 
court,qui  menoit  les  coureurs, perça  tel- 
lement les  Liguez, que  l’embufeade  leur 
futinurilc.Moufii  avec -fo.iàlades, ayant 
r’alic  les  30.de  Douvillc.n’cutpeineque 
de  pourfuivre  l’cftohnement  qu  avoit 
donne  Gadancourt  à laveue  de  Viliers 
Coterez, qui tenoit pour  les  fuyars.ils 
prenent  refolution  Si  rendent  combat: 
mais  quoi  que  les  Royaux  ne  fufl'cntque 
la  moitié  des  autres, ils  maimindrent 
leur  avantage,  Si  pourfuivirent  leur  vi- 
âoirc , iufques  à la  barrière  du  clialtcau. 
Les  Royaux  ayans  perdu  à ce  combat 
deux  Gentils-hommes, Si  quatre  foldats, 
laillentfur  la  place  fo-morts,  entre  ceux 
là  Belle  font, le  Bua.Ies  officiers  des 
compagnies  de  chevaux  légers,  quator- 
ze portant  tiltre de  Capitaine. 

Presque  de  mcfme  paysefl  l’affaire 
deVillr-franchefur  Mcuze.où  comman- 
duit  Tremelct  avec  trois  compagnies  de 
igcns  de  pied.Si  une  de  gens  d’armes  II  y 
avoir  en  ce  pays  un  Capitaine  Gaucher, 
grand  coureur.hazardcux  en  fes  coutfcs; 
Si  qui  n'ayanr  pas  elle  propre  à s’avancer 
en  honneur  par  le  vraimeftierdu  foldat, 
s’cfloit  rendu  plus  redoute, Se  renommé, 
qu'honoré  , par  les  prifes  hazardeufes 
qu'il  faifoit:cc  notable  bandent  avoit 
une  invention  que  i'ai  eftimee  devoir 
élire  deferire,  pourfairc  voit  comment 
ce  ficelé  , remarquable  par  les  valeurs 
qu’il  a produites, l'cf!  aulfi  par  lesdiaboli- 
ques  inventions,  que  ces  courages  de  fer 
ontmifes  en  ufage.  Pour  ce  nue  cet  ingé- 
nieux fc  trotivoit  par  fois  lurchargéde 
prifouniers.qui  lecontraignoycnr  de  re- 
tourner au  logis  premier  que  d’avoir  mis 
à fin  (on  projetu!  inventa  une  forte  dsca- 
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denats,  faits  en  formeldc  poires, aulfi  les 
appeloit-il  poires  d’angoifie:  il  faifoit  ou- 
vrir les dcntsàfespnfonniers,  Si  leur  a- 
yant  fait  retirer  fous  le  palais  cette  ma- 
chine avant  retirer  uneclefqui  cfloir  de- 
dans,il  en  faifoit  un  tourqui  groffilToit  le 
morceau  d’un  travers  de  doigt , Si  par 
ainli  ne  pouvoicplusfortirdela  bouche 
que  par  l'aide  de  la  mefine  clef: cela  fait, 
il  difoicau  prifonnier,  Allez  vous  rendre 
en  tel  lieu , ou  bien  vous  refolvez  de 
mourir  de  faim-  Ces  mifcrablesn’elto- 
yent  point  feulement  contraints  d’aller 
palier  le  guichet , où  il  lcurefloit  com- 
mande, mais  de  priet  Dieu  pour  la  fanté 
Se  pour  l'heureux  retour  de  leur  mailîrc, 
ui  en  fc  perdant, Si  la  clef  avec  foi,  per- 
oic  aiifC  fans  remede  ceux  qui  l'atten- 
doyent  au  logis. 

Ce  Gaucher  donc  que  vous  connoif- 
fez  maintenant, ayant  pratique  quelques 
foldats  de  la  garnifon  de  Ville-franches 
apres  que  ces  compagnons  curent  de- 
mandé leur  leçon  à leur  Gouvcrncur,ils 
promettent, prenent  argent,  Si  donnent 
iour.pour  l'affignarion  , au  rroifiefme 
d’Aouffà  la  nuiû  du  Dimanche  au  Lun- 
di. Ce  fut  i Tremelct  à ccrchcr  chez  fes 
voiiins  des  hommes  ,lcfquels  il  eut  do 
Comte  de  Grand-pré  , Gouverneur  de 
quelques  fronticres,entr'aurrcs  de  Mou- 
zon:d'£ftivaut,qui  commandons  Se- 
dan , Si  de  Rumeni , le  plus  efioigné,qui 
partant  de  Maubcr-fontainc  prit  les 
troupes  des  autres  gamifons  : defquclles 
partie  entra  de  nunï  dans  Ville- franche, 
l’autre  partie  Si  toute  la  cavalerie  s’em- 
bufqua  dans  un  bois  à propos , près  du 
chemin  où  devoir  palier  le  Gaucher,  le- 
quel ne  faillit  pas  aufii  à marcher , à faire 
mettre  pied  i terre  à tous  les  liens  à 1500. 
pas  de  la  ville , Si  quant  Se  quand  faire 
avancer  un  Lieutenant , confident  de 
ceux  de  l’intelligence.  Cettui-d  avec 
4o.hommcs  devoit  iâifir  un  coin,  où  il  y 
avoit  deux  bonnes  tours  St  un  canon, 
qu’ils  devoyent  tourner  vers  le  logis  du 
Gouverneur,  Si  au  bruit  de  la  voice , qui 
fervoit  aulfi  pour  Rumeni , tout  devoit 
marcher.  C’eft  ce  qui  avinticar!c$40. 
bic  reccus  Si  enfermez, la  canônade  feti- 
rc-.le  Gaucher  vint  au  folle, mais  non  des 
premiersionlui  fait  une  entrée  à la  mode 
de  Bourges, ou  de  Môtargis.  Rumeni  ar- 
rive, & à la  lueur  des  feux  d'artifice  la 
chargefefait  de  touscoflez.Lc  Gaucher 
de  qui 
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La  porte  ouverte,  cctcquipage  mar- 
che avec  deshottcurs,qui  portoyent  des 
noix  ; quelqu’un  verfe  dans  le  corps  de 
garde, ceux  d’Amiens  le  icctcnt  aux  noix. 
Si  aux  pommcs.cn  fc  mocqunns  des  ver. 
fez:  fept  ou  hui&  des  plus  officieux  pay- 
fans.cnlcurrçprochant  leur  larcin, le  fer- 
rent , pour  relever  la  charrette  , Si  tout 
i coup  les  uns  tuent  les  amafleurs  de 
noix , les  autres  faillirent  les  armes  ; ceux 
de  la  garde'  qui  efehappent  s'cnfii- 
vent  dans  la  ville  : la  deuxième  Si  (roi- 
licfmc  charrette  cftoyent  menées  de  fa- 
çon ',  qu'il  en  demeuroit  une  fous  le  ra- 
deau , à point  nomme-  Celui  qui  edoit 
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de  qui  l'augure  ij’avoit  pas  clîé  gauche, 
donne  des  derniers*  Si  un  cheval  à fon 
cul , fur  lequel  il  monta  li  à propos , que 
de  cinq  cents  hommcsqn'ilavoit  menez 
al’cnti  eprifcitt  nes'en  fauva  pas  cinquan- 
te en  l'obfcur  de  Ta  nuiâ  ; tout  le  tefte 
mottso'h  prifonniers. 

v-J®  & 7 mssæssæg 
pu  iia»t*.:3üiisa 

Chapitre  XVII. 

SgrpTifé Amiens , cr  csnimtn.  cm:nt 
Jujhge. 


N clîoità  Rouen  fur  la  fin  despetits 
EftatSiie  à en  faite  valoir  les  tcfolu- 
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.lions  i comme  aulli  au  traité  de  Paix,  fur  le  portail  fait  ioncrccrafleau  .qui  e- 
quand  le  Rôi  eut  la  nouvelle  que  l’Efpa-  doit  fait  à pilotis, ou  à orgues, G bien  que 
gflol  avoir  emporte  Amiens,  dé  la  façon  les  codez  fermez , les  premiers  cxcdli- 

*—  leurs  pallcrenc  entre  les  quatre  roui'fYfc 

ainii,  fiifoycnt  place  au  refte  des  Efpa- 
gnols.dcfquels  les  cinq  ccts  accoururent 
lur  lé  lignal;&  apres  que  les  premiers  eu- 
rent gagne  la  tour, tué  la  feminellc  & rc- 
levé.lc  radeau  , quelques  gens  de  cheval 
qui  arrivèrent  les  premiers , mirent  pied 
à terre  , 8 £ habilement  mettent  deux  de 
leurs  charrettes  debout , les  pouflenc 
dans  la  rué’  pour  s’en  avantager, s’ils  euf. 
fent  trouvé  grand  combat  : mais  l'effroi 


que  vous  entendrez- 
- HernanTeillo  de  Porto  Cartei- 
ro,  duquel  vous  avez  veu  le  no  à la  guêt- 
re de  Grenade  , cllant  Couvent  dans  A- 
inicm  , quand  la  ville  cdoitdc  la  Ligue, 
Se  voyant  qu’elle  y alloit  perdre  fon  cre- 
di  t , s'edoit  employé  à la  bien  rccbnnni- 
ftre , J y faire  quelques  amis  des  plus  f>i- 
gois  qu’il  put  chodtr,  comme  le  Majeut: 
depuis  y fiiilântpIuGeurs  voyages, habil- 
le eh  diveffes  manières  de  Religieux: 


des  Ecclcfiadiqucs  Se  de  les  yeux  appre-  pùrrc  par  les  fuyars  leur  fervant  plus  que 

les  charrettes, ils  lesquitteqtU.p'ourga- 
gner  la  tour  du  Befroi  , iklamailonde 
V ille.où  il  n'y  avoir  point  de  vcdctte.pac 
l'intelligence  du  Majeur  : le  mptrent  en 
bataille  aux  deux  places  , roui  cela  à 
l'hen redu  Sermon, &;  au  feu  des  Moines. 

Lf.  Comte  S. Paul,  qui'efloit  lors  de- 
dans, n’eut  loiGr  que  de  fc  lever  & ( aller 
l’eau. Quelques  Gentils- hommes  le  font 
vantez  d’avoir  voulu  r 'allier, pour  com- 
batre.mais  nous  leur  avons  ouy  icttcr,&: 
partager  la  honte  les  uns  fur  les  autres, 
avec  tant  d'incertitude, que  le  dcfplaifir 
leur  en  demeura  en  gros , le  dommage  à 
là  FrancCjic  l'efFroi  à la  Picardie, & mef- 
mesa  Paris- 

Entre  les  dommages qu'aporta  cet- 
te place  priic.il  arriva  que  les  relies  delà 
Ligue, & fur  tousJe  Oucde  Merctrur  eti 
pritoccalîon  de  difcpnrïnucr  les  Trait- 
iez commencez.  ' a-  ' 

Av  bruit  de  la  ptife  , lagarnifon  de 
Corbic  fc  mit  promptenîét  aux  champs, 
fur  le  raport  que  ceux  d'Amiens  dé- 


nau  t tous  les  iouts  l'cftat  de  I a' ville, & fur 
tout  des  gardes,  fait  fon  deffein,  met  en  - 
fetnblc  quatre  mil  hommes.de  pied  Se 
cinq  cents  chevaux  , avec  cela  il  prend 
logisà  üx  lieues  d’Ajmicns , qui  efloit  où 
les  troupes.  Efpagnoles  pouvoyent  s’ap- 
procher,fins  alarmer  la  villeiDclàilparc 
au  (oit  , arrive  à un  quart  de  licité  delà 
porte  de  Montrefeu  au  poinfl  du  iour, 
quiertoit  l onziefmcde  Mars  ; là  garnie 
tous  les  chemins  Si  fcmiersdcyedcttcs. 
Si  fentincllcs  , fi  curieüfcmcnt,  qu'il  ne 
put  palier, uiçun  dcceuxqui  avojrentac- 
couiluiné  d’attendre  la  porte  à ouvrir, 
pour  le  nutchefEn  leur  place  il  fait  arri- 
ver quelqué  rrcurainede  foldats, qu'il  a- 
.voic  fait  dcfgirifer  en  payfims , quelques 
uns  en  femmes  Je  menoyet  àvcccux  des 
charges  de  frui£h,&r  après  une  Charret- 
te,qiu  entr'autre  chofe  portoit  un  fac  de 
noix  defeoufg.:  Cette  çharretee-  là  fiiivle 
de  Jeux  autres  , accommodées  comme 
vous  verrez. Cela  cflant  arrivé, cinq  cents 
hommes'  choifis  , demeurèrent  à une 


irçonlquctadc  des  premiers  , cachez  de  batoyent  leurs  rues  , cfperans  joindre 
quelques  baye:.  feptou  huiâccnts  Suilfcs,logcz  àBoûne. 
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Leieunc  S.  Surin,  Enfeigne  de  fon  frété,  parefc'alades,  d'autre  par  les  pétards- Au 


s'eftant  defrobé  leul.picqua  dans  le  plus 
proche  faux- bourg, recouvre  unccfchel- 
le.Se  n'oyant  aucun  bruit, monte  par  elle 
dans  la  ville  , 4c  fut  long  temps  pat  les 
tues, avant  que  croite  que  la  ville  fuft  pri- 
fe , en  fin  arrivèrent  à lui  quelques  Elpa- 
gnols,  qui  pilloyent,  il  pâlie  l’efpee  à,tta- 
vets  le  corps  d'un  picquier,  4c  de  fa  pique 
en  bielle  fon  compagnon, 4c  fc  voyant  en 
danget  veine  à la  porte  , de  laquelle  le 
vcrrouil  cftoit  arrclté  d'un  clou, qu'il  ar- 
racha, & courut  avertir  ceux  qui  mar- 
choycnt , de  la  facilité  d'y  l'ervir  le  Rbii 
mais  ce  qu’d  avoit  fait,  apprit  aux  Efpa- 
gnols  de  lever  le  pont , comme  le  trou- 
vèrent ceux  qui  s’avancèrent  à fa  pa- 
role- 

La  refolution  du  Roi  fut  remarqua- 
ble , de  tant  plus  forte  que  fes  affaires 
eftoycnc  lors  mal  difpofces.pour  aftieger 
un  tel  morceau  : les  Grands  qui  eftoycnc 
près  de  lui.la  gayctc  que  monflrerent  les 
Picards,  l’intcrcft  que  les  Pariliçns  pri- 
rent a fc  voir  frontière , 4c  la  fouvcnancc 
des  heureux  exploits  paifez.  Tout  cela 
fit  refoudre  le  Roi  au  liège  d'Amiens, od 
t'Efpagnol  employa  fix  mil  hommes, 
garnis  de  trente  pièces  de  batterie  , 4c 
d’autant  de  campagne.  Le  M-  de  Biron, 
un  des  principaux  a donnes  le  courage, 
n’ayant  pas  plus  de  gens  de  pied  qu'il  y 
en  avoit  en  la  ville  -,  mais  fur  la  foi  de  fix 
cents  Gentils  hommes  , qui  fc  trouvè- 
rent prés,  dans  peu  de  temps  alla, nos  in- 
veflir , mais  incommoder  la  place.  Ce- 
pendant que  le  Roi  , devenu  plus  foi- 
gneux.parfon  aagc.Sc  pat  les  défauts  ef- 
fayez,  monftra  qu’il  n’eftoie  point  feule- 
ment Capitaine  le  cul  fur  )a  fellc  , mais 
aulli  fur  le  tapis  icftabliflint  un  Ordre, 
pour  la  duree  de  fon  armée,  qu’il  n’avoit 
«mais clîayéifi bien  qu’il  tuena(commc 
on  diloit  ) un  Paris  devant  Amiens.  Les 
Dames  n'y  frirent  pas  oubliées , 4e  là  fut 
replaidce  la  mefroe  caufe  que  Tacite  ra- 
conce  dos  armes  Romaines, fi  les  femmes 
y font  lirpportables.ou  non- 

Il  y avoit  deux  entteprifes  fur  le-bu- 
reau , l’une  pour  Dourtans  , l'autre  pour 
Arras:  les  troupes  qu’on  nç  prefuppofoit 
s'avanccr.quc  pour  le  ficge,allcrcnt  ciTa- 
yer  ht  prernicresmaiü  tout  limai  reconnu 
4e  préparé,  qn.'il  ne  s'y  fit  rien  digne  d’e- 
ffre  dit.  L'autre,  fut  de  marque , effityce 
le  Vendredi  devant  Pafqucs  ,d'uu  collé 


premier  dclfein  commandoit  le  Duc 
d'Efpernon,  qui  donna  fi  brufqucment, 
que  les  liens  gignerent  le  delfus  d'une 
pièce  deftachec.avcctel  effroi  aux  habi- 
cans,qucle  Marcfcltal  de  Biron, qui  don- 
noit  par  l'autre  codé  aux  pétards , eut 
meilleur  marché  de  la  courtine, au  com- 
mencement. Le  bruit  que  fit  l'approche 
des  troupes  avoit  mis  tous  lés  corps  de 
garde  en  armes,  nonobftant  Icfqucls.les 
petardiers  enfoncèrent  tout  ce  qui  fer- 
moit  le  ravelin  , firent  trébucher  pont- 
levis  4c  portes , de  là  ietterent  leur  plan- 
che , fur  laquelle  le  troiiicfmc  pétard 
paflitnt  , fut  laide  tomber  dans  le  folio 
par  un  coup  de  quartier,  4c  fuc  fuivipar 
fon  pctardicr:celiti  de  devanraysntem- 
portc  le  bas  de  la  herfe  , - 4c  n’ayant  pai 
edê  appliqué  allez  haut  , fi  bien  que  les 
pièces  tombées  avoyent  ferme  le  pafta- 
ge  , on  chercha  partout  un  troifiefme 
pétard  4c  ne  s’en  pût  trouver.  Le  Régi- 
ment de  Navarre  demeurant  cependant 
fur  U contr’cfcarpe  , 4c  les  aunes  Rcgi- 
mens  cmplilfans  la  grand  rué  du  faux- 
boutg  à la  merci  des  moufquccadcs,  4c ca- 
nonnades, avec  une  patience  mortelle  à 
beaucoup  de  gens.  En  fin  manque  'd'un 
troifiefme  coup  de  petatd , les  habitant 
eurent  loifir  de  retrancher  la  rué, 4c met 
mes  d’y  amener  deux  canons  de  bàtre- 
rie,4c  le  Marelchal  de  Biron  (qui  fc  chauf- 
fa long  temps  en  une  maifon  ) prit  occa- 
fion  de  commander  la  retraite  , après  a- 
voir  dit , non  fans  iurcr , qu'Arras  cftoit 
failli,  faute  d'un  pétard,  4c  par  la  chiebe- 
rc  qu'on  obfervoic  par  tour,  horfmis  aux 
amours.  Retournons  au  fiege  d'A- 
miens. 

On  fut  tout  le  mois  d'Avril  à faire 
mate  lier  les  compagnies,  celui  de  Mai  à 
inveftir  , 4c  en  luin  commencèrent  les 
approches, qui  furent  de  dùredigeftion, 
pour  y avoir  dans  la  ville  trente  canons 
de  bactérie  baffe.  4c  aucantpour  les  def- 
fenfesdes  tranchées  du  codé  d’Artois  e- 
ft  ans  d il  igemmen  c co  m mcncccs  4c  avan- 
cées pat  l'ingenieux  Herard  ;■  les  Efpa- 
gnols  , qui  n’eftoyenc  aftiegez  que  de 
loin  de  deçà  la  Somme, vcnoycncrecueil- 
lir  des  bleds  4c  des  fourrages  : 4c  pourco 
que  quelques  compagnies  de  chevaux- 
Icgers  Royaux  lesdefendoyent , il  s'y  fît 
plufieurs  charges , à l’une  defquclleslp 
Marcfchal  de  Biron  cftant  à la  tranches 

de 
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Je  Flcflan  ,viJ  mal- mener  les  chevaux 
légers  du  Marefcliald’Ornane, comman- 
de* parle  Capitaine  Iean;  & mcfnics  le 
Roi  un  iour  (c  pi  omenant  de  ce  collé-là, 
pciiaccompagnc,  a voit  couru  fortune.  Se 
elle  contraint  de  ferclaiflcrdcrriere  des 
mazurcs-Cc  Capitaine  donc  ayant  deli  - 
beré  de  s’en  vcrigcrlclendcniain,&  bien 
reconnu  cammcnt.feiulqucsoùlcsalfie- 
gcz  s’avançbycnr  ,ïl  veine  pafler  la  nuid 
lur  le  pont  de  bateaux  fait  à Long-pré, 
fuivi  de  joo.  chevaux,  la  plufpatt  de  la 
Courette  blanche .paimi  ceux-là  plu- 
lieûw  Seigneurs,  comme  le  Duc  de  Ro- 
han (le  Contre  de  Cliombcrg , Se  le  Ba- 
ron de  Termes  savec  cela  ils’cmbufquc 
dans  un  Uamtauabandonnc.à  la  couver- 
ture duqficl , SC  d’une  combe  qui  y tou- 
ch'oit  il  le  teint  clos  & ferre  iufqucs  an 
poinû  que  le  Rui  lui  devoir  donner  li- 
gnai, à la  veuc  duquel  lui  d’un  codé  de- 
voir donner, & Montigne  partir  de  Mon- 
racheux  avec  aao-  chevaux,  enlirer  la 
contr  cfcarpc  Si  venir  faifeungros  à la 
porte  de  Beau vois  pourcmpcfchcr  toute 
retraite  à la  merci  des  moufquctadcs  8c 
exempt  des  canonnades,  pour  eftre  trop 
presreela  bien  concerté, le  Roi  choifitau 
quartier  de  Flcflan  lecorpsdegardcdu 
Capitaine  Vandré , od  ayant  aprefle  ce 
qu’il  faloit , le  iour  levé , le  Roi  rendu  au 
lieu , ne  vid  pas  pluftofl  ioüer  aux  barres 
le  capitaine  Iean  avec  ceux  de  la  ville, 
qui  vouloyent  continlicr  leur  avantage , 
Se  l'autre  commandé  de  les  agacer, com- 
me pour  fc  venger  du  paflé:  quand  tout 
fut  bien  clehaufTé, le  Capitaine  Iean 
amena  fcs  pourfuivans  pafler  devant  le 
liameau.  Le  Roi  fit  mettre  le  feu  au  fi- 
gnalilc  Marefchal  gagne  l’cntredcux  de 
la  ville. Montigné  lait  ce  qui  lui  efloit  or- 
donne . Se  ainfi  la  cavalerie  Efpagnole 
.chargée  de  tous  codez , Si  lenrretraite 
bien  fermée, pas  un  homme  cfc  cheval  ne 
r’entra  dans  la  ville , Çnon  ceux  qui  en  fc 
faifans  gens  de  pied,  fc  iettercnr  dans  le 
folle, roue  le  refte  fut  pris  ou  tue- 
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trwrez.fitc-  ftreursre*vt)i  JujiegeiA- 
muas- St  rtiitiuen. 

AV  commencement  d’Aouft , les 
trcnchees  venant  boire  dis  lefoffè 
à main  gauche  du  ravelm, le  Roifitbattro 
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par  jt  canonsde  45.  qu’il  avoir  au  fiege: 
cette  pièce  eïlât  foudroyée  fut  attaquée 
au  cdmenccmrnt  par  une  rcconnoilfan- 
ce  de  brèche  Se  puis  pied  à pied;  là  fut  tué 
Hernan Tillelc troifiefmcdc  Scptcbte; 
comme  il  avan(oit  la  telle,  pour  voir  la 
ruine-  Le  lendemain  les  Capitaines 
aflemblez , Fleurent  pour  leur  Qicf  le 
Marquis  de  Montenaigrc  ; Cette  mort 
fuivie  de  prv  par  celle  de  S.  Luc,  tué 
d’une  moufquctadc  par  le  mcfme  en- 
droit que  IcChcfEfpagnol;  S.Luc.di  je,’ 
qui  avoit  quitté  l’cxcclIcncc  entre  les 
courtifans , pour  la  gagner  entre  les  gens 
de  gucrrcicnvic  des  premiers, aimé  des 
autres  iufqucs  à la  mort, 8c  après  clic  re  - 
grette. 

Le  liège  fc  pourfuivitpar  naines, prin- 
cipalement plus  paatiquees  lors  quelles 
n’avoyent  elle  en  France  : car  tel  en  fai- 
foitnnequi  fauroit  d’une  autre, préparée 
fous  fcs  pieds  : à ce  ieu  fe  perdirent  force 
gens  , Se  ciitr’cux  la  Limaille  , qui  lors 
commandoit  le  Régiment  de  Navaneice 
régiment  employé  aux  plus  dures  befon- 
gnes  do  fiege,  Se  redouté  par  ceux  de  de- 
dans, qui  le  retenovent  de  fortir  le  iour 
qu’ils  le  favoyent  en  garde , pour  avoir 
cfléreçeuspar  ces  Galcons  deux  ou  trois 
fois  fort  rudement.  Ils  les  appcloyenc 
Lutertaes , parccque  c’eftoitla vieille  fe- 
mencc  du  Roi  de  Navarre  ,bicnqu’ily 
cuit  pluficurs  Catholiques  parmi  eux. 
Mais  Icsaflïegez  dcfployoycnt  leurs  iq- 
folcnccs  fur  le  régiment  de  Picardie, 
qu’ils ’appeloycnt  les  Maheurù. il  fc  fait  de 
telles  différences  dans  les  longs  lièges, Se 
bien  fouvenc  fans  raifon. 

V h Ieudi  fe  fie  la  grand’  fortie  par  la 
porfe  de  Montrefeu  ,au  fortirde  laquel- 
le ils  firent  deux  fronts,  l’un  enfila  les 
trcnchees  du  régiment  de  Picardie  i 

fauche , l’autre  à droite  les  trcnchees  de 
leflan;8c  pourccqu’à quclqu  autres  pe- 
tites forties,  les  foldats  de  ce  collé- là 
avoyenteflé  friansde  venir  aux  mains, ils 
firent  faire  mine  de  retraite  à ceux  qui 
donnoyent  par  lacontr’cfcarpe,  Se  ce- 
pendant emplirent  le  folle , S^Ic  firent 
dcfgorgcr  li  a propos,  qu’en  donnant  par 
la  telle  8c  par  Te  flanc  , ils  emportèrent 
’ routee  quartier, lufqucsXü  corps  de  gar- 
de du  Capitaine  Vandré  1 touteda ex- 
ploite fi  courageulcmc.que  fans  la  venuë 
des  Anglois,  ils  alloycnt  balfer  l’artille- 
rie. A ce  eôbat  moururent  prés  de  1000- 
z iij 
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hommes  à efgale  perte  , & parmi  cela  cofté,le  Roi  ayant  fait  faire  un  grand  re- 
Fouquerolles  , Sergent  de  Bataille  , & trcnchement , défendu  par  divers  petics 
Montigoc  Sc  FlefTan  Mettra  de  camp.  forts, qui  portoyenr  les  noms  de  ceux  qui 
Pet  de  iours  apres  la  grand  fottie , la  les avoyent  faits, & les  vouloyentgarder, 
Burlotc  fe  trouva  avant  jour  avec  plus  de  comme  Bourbon , Rohan,  Si  d’autres,  fis 
huit!  cents  chevaux  en  un  (jeu  cflevcà  prépara  à attendre  le  Cardinal.  Cette 
trois  quarts  de  Iicut  de  la  ville, lieu  choi-  befongne  mal  aifee  à vaincre , Si  la  len- 
li, pou;  fous  la  courtine  de  quelque  bois,  teurdu  fecours  apprirent  aux  afliegez  de 
voir  If  lit  general  de  l'armcc,  (bit  qu’il  capituler,  ce  quife  ficScarrcfta  à toutes 
«uft  penft  iietter  dedans  des  ûen»,foit  les  honorables  conditions  qu’on  pulf  re-  , 
que  ccfuftune  recongnoittance  , pour  chercher. 

un  combat  à veuiritantyaqu’ettantdef-  La  capitulation  delà  ville  cttanc  fai- 
couvert  pat  les  fourrageux, apres  cela  par  te.faufà  la  condition  d’un  fecours  nata- 
les cartabins.qui  cherchèrent  leur  feure-  ble,  comme  par  armée  qui  leur  puft  iet- 
té  le  cul  fut  la  Celle, ce  Capitaine  fe  trou-  ter  trois  mil  hommes  das  leurs  murailles, 
vaharceléparcesgens,auprixqu’ilsarri-  le  Cardinal  fut  refolu  par  Ton  Confeil 
voyent  fans  ordre  & fans  commande-  d’amener  l'armcc  du  fecours,  de  laquel- 
ment. encor  vit-il  marcher  d’autres  trou-  le  jlcs  premières  nouvelles  envoyées  de 
pes  de  cavalerie  avant  prendre  parti  de  Corbic  , firent  préparée  le  Roi , mais  un 
retourner.  Le  Marcfchal  de  Biron  pre-  peu  lentement  , pour  avoir  en  vain  at- 
mier  averti , n'attendit  de  former  aucu-  tendu  la  mefmechofequclquesioursau. 
ne  troupc,m»isayât  donné  l’avisau  Roi,  paravanr.  Scs  efttadiors  Si  quelque  cf- 
coutuc  où  les  earrabinades lapclloyenr;  pion  duquel  il  alla  prendre  la  refponfe 
cardans  la  retrâitte,  que  de  loin  que  de  îui-mefmesà  une  lieue  de  Dourlans  , le 
prés, cette  cavallcrie  Elpagnole  qui  mar-  firent  en  fin  monter  à cheval  pour  re- 
choit ferree,  fut  cous/ours  abayec  d’une  connoittretil  prend  doncle  Duc  de  M5- 
efeoupeterie  , qui  fe  renforçoit  au  pris  pcnficr’Chefdcl’avanr-garde.à  Vignan- 
que  les  plus  ddigens  atrivoycnt.Le  Ma-  courr , Si  à trois  lieues  par  delà  defeou- 
rcfchal  à la  première  vetie  ayanc  pris  iu-  vrit  l’armccde  Roi  s'ettant  fair  voir.per- 
gement  fur  leur  dettein  de  retraite,  ne  fe  mit  une  legcrc  cfcarmouçhe  aux  carra- 
vid  pluttott  foixante  chevaux  cnfemble,  bins  feulement , pour  fe  dérober  fous  la 
qu’il  fit  unç  chatge  dans  le  dernier  gros,  fumée  s s'avançant  à deux  cents  pas  de- 
dans lequel,  encor  qu’il  fitt  imprcflion,il  vant  le  Duc  de  Montpentier,  pour  voici 
fut  reccu  fans  altérer  l'ordre  pour  cette  qui  il  avoir  à faire  ’i  mais  il  n’en  pût  ap- 
fois  ; mais  avant  que  ceux  delà  retraite  prendre  les  démarches  , pourcc  que  J,’e- 
fù  lient  à une  heuè  de  Dourlans , le  Ma-  (franger  croyant  avoir  toute  l'armcc  fur 
refchal  ayât  dequoi  charger,  Si  en  queue  les  bras, planta  lepiquet. 

Si  en  flâc, cette  troupe  barattée  de  roau-  Le  Cardinal  n’avança  en  deux  iours 
vais  garçons  perd  fa  contenance,  & aux  qu’à  Vignaneourt  feulement,  8c  delà  en 
’defpens  des  derniers  les  premiers  tire-  avanrpouffanravec  le  nez  Jcà  vcuél'a- 
rent  de  longuede  pis  aller  des Efpagnols  vant-garde  qui  faifoit  la  retraite,  non 
fut  que  la  première  charge  fe  fit  le  long  fans  le  coup  du  piftolct, toutes  les  conte- 
d’un  bois, dans  lequel  la  Burlotc  le  fauva,  nances  de  combat  que  pût  y apporter  le* 
lercfte  congnc  iufques  aux  contr’efcar-  DucdcMontpcnficr.arreftoycnr'peuou 
pes  de  Dourlans.  Là  demeurèrent  fur  la  point  les  démarches,  pourcc  que  le  pre- 
place  quelque  cent  morts  , & deux  fois  mier  plat  de  cetce  armée  cftoit  de  fept 
au  tant  de  prifonnicrs.deux  Cornettes,&  mille  Efpagnols  naturels -.pour  les  char- 
deux  ou  trois  cents  chevaux  pris  , qui  ges  de  la  cavallcrie  Si  à chafquc  moufta- 
moururént  prcfquc  tous.  , phe  du  front  quatre  canons, que  deux 

Le  Cardinal  d'Auftriche  , qui  des  le  troupes  de  cavalerie  defeouvroyenr  à 
commencement  de  l’annce  preparoit  u-  propos , pour  eh  payer  ceux  qui  lcurprc- 
ne  armée  pour  là  Picardie,  ayant  receu  îeutoyent  le  combar- 
ce qu’il attendoit du  Licge  Si  delà  Wef-  U ne  puis  cacher,  que  le  Roi , pour 

phalie",  fe  voyant  dnthuiéf  mil  honjmes,  monttrer  à fcs  Capitaines  combien  il 
ftcfortlbllicitépar  Montcnaigrc, marche  ettoitiufteauxniefures,  le  Lundi  matin 
& (é  veint  camper  à Dourlans.  De  ceco-  k donna  le  plailjr  de  la  charte, tellement 
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qu'il  n'arriva  aux  affaires  que  nous  vous 
preféateronsqu'à  trois  ou  quatre  heures 
du  foir.En  Ion  abfencc  donc  fur  les  onze 
heures  parut  l'armcc , qui  noircit  un  co- 
llait front  à front  du  camp  Royal,  ayanc 
à fa  nUin  droite  la  rivière.  Le  Due  de  Ma- 
yenne,affilié  de  ce  qu'il  pût,iugea  prom- 
ptement ledcffein  de  fcs  ancien  sxompa- 
gnons  élire  de  s'emparer  de  Long-  pré, 
pour  atoir  le  choix  du  deçà  &:  du  delà, 
défaire  pa(Br  deux  mil  cinq  cents  hom- 
mes, triez  à la  porte  de  Hotoi,  Ardu  rc- 
Jle.ee qui  (croit  dé  leur  miqùx.It fut  falué 
promptement  de  tix  pièces  baffardcs'par 
jBorn..ic  cela  Ji d'une  cfcarmonchc  qu'il 
fie  attaquer,  il  fît  tourner  les  pcnlees  des 
ennemis  vers  lui,  leur  prefenta  un  grand 
bataillon  de  Suirtés.S:  a chaque  main  un 
gros  de  cavallericipuis  faifânr  fendre  les 
Suiffes  les  plu*  avanccz.qui  dufeendoyet 
le  poftau  ,‘fnrcnt  li  bien  lerviS  de  canon- 
nades, qu'on  leur  lit  icpail'erlc  haut, pour 
cllrc  à couverts  Tout  d'un  mclme  temps 
Vie, félon  le  commandement  qu'il  avoir, 
affilie  de  la  Noue, aèdes  relies  de  Moo- 
tigni,  Flcffan,  Se  autre» vint  pafferfur  le 
pont  de  Long-pré, pour  entrer  en  garde 
le  long  de  l’eau , Si  avoir  ialoufîc  des  di- 
vers partages  de  Somme. . Le  Marefchal 
de  Biron  fc  veine  ioindre  aux  Suirtcs, 
pour  couchera  Long-pré  , cefut  furie 
point  que  le.  Roi  y arrivant  emmena  le 
Duc  de  Mayenne  pour  fairc  rcconnoi- 
ftre  leur  place, & leu  r devoir-  Ainli  ache- 
va la  iourncc  aux  efeatmouehes  Se  canü- 
nades  perpétuelles, l’une  dcfquellespen- 
fant  favorifer  la  compagnie  du  Duc  de 
Vandofroe, donna  au  milieu. 

Le  lendemain  au  poioél  du  ionr.ceux 
qiii  gardoyent  la  rivière , voyent  que  par 
un  ponr  de  bateaux  il  palfoit  une  grand' 
foule  d’infantcric.qui  eftoycntlcs  Mass- 
Hties  : ceux-ci  fc  voyants  defeou verts 
voulurent  gagner  une  chapelle, Se  un  ci- 
metière , pour  faire  un  corps , Se  à-fa  fa- 
veur faire  paffer  ce  qu’ils  aviferoyencà  la 
veuë  de  cela  , un  s'avance  aux  compa- 
gnons, pour  leur  dire.  Vous  me  repro- 
chiez cettenuia  malôgueur,  depefehons 
ceux  cii  Se  nourenferonsreela  dit.il  fait 
tout  partir  au  combat  par  troupilles-  Les 
Efpagnols  mirer  au  devât  d'eux  une  nuce 
de  motilqucrades.ac  les  plus  fermes  vou- 
lurct  débatte  les  folfez  de  quelques  mef- 


pont  à confulion.dontil  fut  crevé  parla 
foule-  Soit  dit  en  partant  qu’une  des  épi- 
démies de  crainte  que  nous  avons  dé- 
peintes ailleurs, avoit  faifil'armcc.en  par- 
tie pour  l’abfcnce  du  Roi  les  folduts  en 
ellans  guéris, avoycnr  repris  le  courage  à 
l'extrémité , comme  il  avient  en  tel  casi 
& parut  en  ce  que  dés  le  poinaduiour 
on  ne  pût  contenir  les  troupes  i & y a ap- 
parence qu’il  falote  marcher  avec  moins 
.d’ordre  : car  cependant  qu’on  dreffe  les 
formes , I armée  Efpagnolc.qui  avoit  filé 
dés  |e poina du  iour  du  derrière,  faifanc 
fa  retraite  , avoit  gagné  quelque  inter- 
valle , fans  recevoir  autre  dommage  que 
trois  volées  de  toute  I*afriIIerie  , qui  fie 
ionefehée  dans  les  MutineJes. 

■Le  iccours' renvoyé,  le  vwgc-cinquief- 
mè, s’exécuta  la  compolition,& forcirent 
par  la  porte  de  Monrrcfcudixhuiél  cents 
hommes  de  pied, Je  cinq  cents  chevaux, 
force  bléflcz  , les  Enfeignes  mirent  la 
pointe  à terre,  partant  devant  le  Roi,  les 
Capitaines  les  genoux  avec  admirajion 
de  ce  Prince , qui  receuccourtoifement 
le  Marquis.  Avarie  partir, le  Roi  ordonna 
Si  erteva  une  Citadelle, afin  que  les  Bour- 
geois ne  diffent  plus  en  leurs  harangues, 
mflre viSe.Vic en  fut  Gouverneur. 

Le  Roi  alla  prefenrec  la  bataille  à 
Dourlans.où  cftoit  l’armée, & en  alla  fai- 
re encores  autant  devant  Arrassoù  ayant 
demeuré  longtemps  en  ordre  de  com- 
bat , non  lins  quelques  cfcarmouches,  il 
fit  tirer  à travers  la  ville  uric  volée  do 
toute  (on  artillcric.j- 1 là  le  leparcrent  les 
deux  armées, tant  la  Françoife.â  caufc  de 
l'Hyver , que  l'autre,  pour  ccla-mefmes. 
Si  pour  les  affaires  du  Pals-bas  que  nous 
verrons  : Se  toutesfois avant  fe retirer, li* 
Burlote  reprit  Imbercourt. 


Chapitre  XIX. 

Tour  vers  Us  parts ç s Mertd'unales  Je  U Front 
ce.KerscoMre  de  S.Trier.Siege  Je  BUye, 
Esttreprife  d'Agen. 


TL  elt  temps  de  faire  un  tour  vers  les  par.’ 
JLrics  Méridionales  du  Royaume.  Nous 
trouvons  eu  chemin  ( en  reprenant  les 

__  premières  années  du  departement  de  co 

nagerri»  ."mais  ils  furent  tellement  prefr  livre)  un  efchec  aux  dcfpcns  des  Royaux, 
fez  de  leur  honneur , qu’il  falut  paffer  lo  Ceux  qui  ont  efcrit  ont  ignoré,  ou  voulu 
/ * iii; 
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taire  de  tels  coups  ,&  ie  les  recherche,  en  petit  nombre,St  firent  une  charge  aux 
pour  rendre  l'équité  promife-  plus  avancez,entrclcfquelsils  prirent  le 

Po  mp  a do  v b.  adirtc  dcS.  Chamane,  Gouverneur  de  Périgueux  huiûiefme: 
des  Rcflignacs , de  400.  harquebufiers,  comme  ils  les  démontoyent , arrive 
d'autour  de'  Limoge, âc  de  la  Capelle  Mompezacavccfongros,qui  accablfc  S. 
Biron,  6c  de  fon  frère,  6c  ayant  promeffè  A'manc,  le  prenant  prifonnier,  bleflcen 
de  Mompcfac, entreprit  le  fiege  de  S.  plufieurs  lieux,  Sc  le  rcconnoifTant , le 
Yrié  la  Perche,  où  Chambrer  s'edoir  voulut  tuer,  fans  Ic  Lieutenanc  de  Pôtn- 
ictté.  Le  Duc  de  Venradour  fit  amas  padourqui le fauva-Le  ComtedelaRq- 
pour  le  fccodrs.yemploya  le  Comte  de  chefoucautvoyanr  fon  Lieutenant  en- 
la  Roche- foucaur, Beau- pré,  la  Cbflcdq  gage  6c  tout  en  ftiite , s'cfcrïijlne/êrtpes 
Mcziercs.&àlafaveur  du  Comrcforce  dit  tjoe  ïajefui  evtc  fis  trmes  dettes  : il  prit 
nobleffe  de  Poiélou  , Artgoumms  Sc  dope  le  coinbar.où  il  eut  dabordee  foti 
Xainûongci  dciquclslc  rende -vous  fqt  à cheval  tué  fous  luit  & remonté  par  fon 
S- Germain, auprès  de  Confoulant  ;où  Efcuyer  revint  à la  charge, où  il fevid 
toutes  les  troupes  s'edans  jointes  prirent  bien  toft  abandonne  de  tousjfc  lors  il  cria 
logis  à la  Tour  : le  iour  d'après  la  cavale-  aux  ennemis,  h fuie  le  Comte  de  U Roche- 
rie  ayant  envoyé  l’intanceric  6c  fon  baga-  feucoutA 0000  r/r«rj/î„/é«,M.quclqucf  fu- 
gc  à Bonncvai,  s'en  alla  palier  à la  veue  ginfs  de  Limoge  refpondircnr,  qu’on  ne 
du  fiege.  S.  Chamant  loge  en  lieu  pour  fauvoit  point  la  vie  aux  Huguenots, 4c 
cfire  pluftoflà cheval,  r’alia  d'un  grand  entre  ceux  là  un  nommé  la  Bille  le  Oaific 
effroi  qui  fc  mit  à l’armec , quelques  300.  & le  poignarda.  Et  routesfoiS  la  couttoi- 

harquebufiers , 6c  80.  chcvaox.Sc  en  s'ef-  fie  dont  les  Royaux  faifoyeut  profcflîô, 
chauffant  fur  le  paflage.fit  unecharge,  les  perdit,  pourcc  qu'ayant  pris  le  mcfmc 
oùil  fut  rcceuSe  rué  fur  la  placcifur  cette  iour  le  frère  de  la  Capelle  Biron,  ils  l’a- 
cheute  les  ficns  prirent  l'effroi.  Se  en  fi-  voyent  laide  aller  fur  foi  de  Cavallier,5e 
rent  telle  part  aux  Liguez , que  tout  s’en  les  autres  apprirent  par  lui  les  nouvelles 
alloità  vau  de  route, & vouloyentietter  qui  les  firent  venir  au  combat, 
le  canon  dans  un  puits  fans  l’arrivee  de  Ch  a mbh  et  voyant  fonfecoursde- 
Mompczacayccfîx  oufept  vingtsgen-  fait.r’affeurafesçompagnpns.lcsfitre- 
tils  hommes  1 cela  r'aflcura  tout  les  foudre  à l'cxtremitéiiaprcs  avoir  endu- 
mcilleürss'pftans  t’alliez  à lui,  reconnu-  ré  i«oc. coups  de  canon  en  uncbicoque, 
rent  que  les  Royaux  leur  tournoyent  qui  n'avoitiamais  eflé  eflimee  en  devoir 
l’efchine.pourallet  fe  ioindreà  leur  relie,  fouffrir  un, contraignit  Pompadour  à le- 
qui  cltoirà  Bonncvai.  Sur  cette  connoif-  ver  le  fiege, (ür  une  nouvelle  particqui  fe 
fance  ils  prenent  ordre  pour  marcher  faifoit  pour  y aller.  1 

apres.Ec  IcDucdc  Vantadour  nevou-  En  fuivantf  non  félon  le  temps)  mais 
•lût  pas  perdre  faprccminéce  en  si»  Gou-  félon  mon  chemin , ie  veux  dire  un  mot 
vernemenr,  voulue  faire  la  retraite  avec  du  fiege  de  Blaye,  par  le  Marefchal  de 
prés  dcioo.GentiIs-homesdeLirnoufin.  Matignon.  Nous  n'avons  pas  beaucoup  à 
Comme  les  troupes  paffoyent  un  appredre  ence'quiefidu  corps  du  fieges 
mauvais  chemin, elles  virent  vcniràtou-  car  ce  ne  fut  qu’une  ceintuce  à la  place, 
te  bride  celle  de  retraite, avec  uq  cri, que  pour  l’emporter  par  incômodircz, corne 
400.  harquebufiers  gagnoyent  le  bout  ncpouvanteflrcprifepar  effort;  mais  les 
du  chemin, pour  y enfermer  tout:  cela  fit  branches  de  ce  fiege  ont  quelque  chofe  ’ 
que  tous  fe  haficrenc  en  efpoirde  faire  qui  veut  cftrc  dit , comme  le  ravicaille- 
ferme  pardelà  le  mauvais  paffage.  Les  ment  que  les  Efpagnols , par  la  follicita- 
cnnemisayans  marqué  ces  diligences  de  rfon  de  Lanfac, y amenèrent  avec  feize 
dcflus  un  haut,  ingèrent  de  l'effroi , fur  vaiffeaux.qui,  hors  mis  trois  ou  quatre, 
toucquandils  virent  force  NoblcfTeem-  * n'a  voyent  que  nom  dePataches  : avec 
bourbcc  dans  le  marais , où  les  gens  de  cela  la  place  fut  rafraichic  d'hommes  6c. 
pied& ceuxqui  voulurentmertrepiedà  de  ce  qui  leur  pleut, 
terre  en  ruèrent  plufieiirs  fans  defenfè.  Et  comme  les  vaifTeaux  de  la  code 
Quelquesuns  de  la  vieille  nourriture  du  eurent  ioint  deux  Holandois,  6c  que  les 
Roi, entre  ceux- là  S.  Amant, fcr'alliercnc  Rochelois  y eurent  envoyé  cequ'Hsavo- 

yent 
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yent  de  meilleur  , le  temps  contraignit 
l’atmee  Efpagnole  de  rclafclicr  au  bec 
d’Ambez.  U où  deux  navires  Hohndois 
SC  Efpagnols  s'e flans  faifis , le  plus  foiblc 
fit  fauter  avec  les  poudres  toqs  les  deux, 
afin  epic  la  viûoirc  dp’ l'un  fuit  empef- 
chcc  par  la  mort  de  tous. La  ftupiditc  Sc 
le  melpris  de  la  renommée , m'cmpefcHc 
pour  ccctc  fois  de  vous  en  donner  les 
noms. 

L' a a M r e des  François  eleur  pour  A- 
miral  U Limaille  , ( car  c'efloit  avant  le 
liège  d'Amiens,)  qui  cfloit,commc  l’efti- 
mc  , le  plus  pauvre  de  tous  les  Capitai- 
nes, qui  y avoycnr  contribué  leurs  vaif- 
icau\,mais  entendu  au  fait  de  la  marine, 
& homme  de  courage, comme  nous  vous 
l’avons  fait  voir  en  OIcron.Et  poureeque 
dxoufeptv  ingts  Gentils  hommes,  cn- 
ttc  ceux-là  plufieurs  de  bonne  nuifbn, 
s’elloyent  iettez  fur  les  vaifTeaux  par 
honneur,  ils  ne  pouvoycnrfoulfrir celui 
qu’ils  elloyent  contraints  de  rendre  à un 
homme  de  moindre  condition  qiitùx: 
de  là  nafquirent  plufieurs  inventions  Se 
reproches  contre  la  Limaille.  Donc  avrne 
que  l'année  Efpagnolc  ayant  pris  fon 
temps, Se  parte  à la  veué’de  l’autre, fans  e- 
ftre  combatuc  , toute  la  Noblcfle  criant 
Ixtulle,  l’Amiràl  n'eue  pas  faute  d’aeufa- 
cioruià  quoi  s’atheucaaurtr  le  Marefchal 
de  Matignon:  fi  bien  que  plein  de  divers 
raports  contre  cet  homme  ; il  le  fit  cora- 
paroiftrcâ  Rouan  au  Confeil  du  Koi.Cc 
Prince  SC  fes  amis  lui  firent  dire  qu’il  s’ab- 
fentaft , mais  il  n’en  voulut  rien  faire.  Et 
quand  le  Marcfclul  eue  fait  une  furieufe 
harangue  contre  lui,  concluant  qu'il  fe- 
roit  pendu, ou  qu'il  falloir  quitter  le  me- 
ftier.cettiu  ci  demanda  au  Roi.s’il  ne  lui 
avoir  pas  commandé  d'obeyr  ahfolu- 
ment  au  Marefehaheela  crtanc  concédé, 
ihire  deux  lettres  de  fa  pochette,  lefquel- 
des  eftans  reconnues , on  vid  que  la  pre- 
mière lui  defendoit  tout  combat , avanf 
l’arrivée  du  Marc(chahIaicconde,le  mef- 
mc  avec  menaces  de  mort -Se  puis, en  cx- 
eufanc l’ennemi  de  favic.il  monftra  par 
rcigles  de  marine  que  ce  combat  ne  Ce 
pouvoit.Soitdit  à la  defeharge  de  cepau- 
vrc  Capitaine, que  nous  venons  devoir 
mourir  à Amiens  , à un  exemple  des 
efpincs  que  trouvent  en  leur  chemin 
ceux  que  la  vertu  efleve  par  dertirs  l'ex- 
tratflion  , Sc  à la  bonne  iullicc  d'un  Roi, 
homme  dc.gucrrc;pourcc  que  devant  les 


Princes  ignorant  du  mertier.peu  de  pro- 
bité Ce  fauve  devant  tels  accufaceurs. 

Encok.es  devant  la  ptife  d’Amiens 
s’cfloit  parte  dans  Agen  un  accidencno- 
cable parla  prife  delà  ville.cfcalec Se  pe- 
tardee  fur  la  reconnoirtance  Sc  fous  la 
conduire  de  Favas,qui  ayant  fait  franchir 
la  muraille  aux  liens , défait  les  corps  de 
garde, gagne  toutes  les  placerai  fut  arre- 
fté  premièrement  par  une  galerie  pcrcee 
Sc  tianquccfurlaporredu  Pm.  Le  pillage 
de  la  ville  qui  cil  belle  SC  riche, lui  ayant 
dcsbauchc  tous  feS  hommes , hors- mis 
quelque  peu  de  gens  de  commandcmér, 
ranrs'en  faut  qu’il  lui  reftail  dequoi  for- 
cer la  petite  citadelle  , que  leshabirans 
s cllans  ralliez  aux  maifons  plus  prochai- 
nes, SC  quelques  uns  dans  le  folié  dede- 
hors, firent  un  gros  dans  la  rucprochedo 
la  porte  que  Favas  n’ofii  halcner.Quand 
le  Capitaine  de  la  porte  fc  vid  fi  froide- 
ment attaqué.Sc  par  fi  peu  de  gens, le  vo- 
yant deux  cents  hommes  contre  vingt, il 
fit  lafeher  le  pied  à Favas, iufques  dans  la 
grande  place,  Sc  là  recueillir  ceux  qui  a-' 
voyent  gagné  quelques  Tcraples.ou  qui 
s'efloyent  cachez.  Favas  n’ayant  oublié 
rien  de  ce  que  pouvoir  un  Capitaine  en 
tel  cas,fi  t allez  ae  ralicr  ceux  que  le  dan- 
geravoit  rendu  obcyrtans.cn  lailfint  per- 
dre environ  quarante  des  autres.  A la  re- 
traite fut  tue  S.  Chamaran  Scnefchal  du 
pays.  Favas  Ce  retira  prefque  tous]ours 
combatant  iufques  à Lefignan. 

It  n’y  arien  entre  la  Provence  SC  nous 
qui  nous  arrcflt  en  chemin. 


C H A F I T K E X X. 


De  Provence,  Dauphin  e & ut  res  lieux 
voifens-  Prife  du  fonde  Btrrtsslx. 

I . “ ..  / 

AYant  la  Provence,  le  Duc  d'Ef- 
pernon  qui  s’y  ettablirtbit  : l’Efdi  - 
guieres  , qui  avoir  employé  Ces  forces  i 
faire  deux  voyages, les  deux  années  paf- 
fccs  de  ce  codé,  voulut  travailler  du  lien; 
Sc  pourtant  partit  de  Grenobleà  la  fin  du 
mois  de  luin  ijgC.avcc  cinq  mil  hommes 
de  pîcd.Sc  prés  de  fixeents  chevaux, pour 
donner  dans  la  Moricnne  : ce  fut  avec 
des  peines  indicibles  qu’il  pût  faire  partir 
fes  troupesau  baur  de  la  montagne, où  il 
■ trouva  pour  rafraîchir  fes  gens  haraflez, 
un  corps  de  garde  de  quelques  cinq  ccnB' 
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hommes, qui  nedevoyentpas  efltc  jot-  à racpucrcr  les  chemins,  farmee  Royale 
cez  aux  avantages  qu'ils  gardoyenr. Mais  prit  par  elfroHc  chafleau  de  Vilars.Salec 
les  cimes  des  rochers  iyans  elle  gagnées  fit  fon  logis  à Chamouxicepcndantlaca- 
par  les  collez  hors  de  toute  efperanpc,  vàlcric  invcrtilfoit  Chamouflct,&:  corn- 
ai apres  une  grande  cftudc  du  pays  , & roençoit  i s’avancer  dans  le  pays  , pour 
d'ailleurs , cllans  liazardculcmcntprcf-  prendre  langue  dt  l'arraec.qui  efioit  lo- 
fez par  le  dcvaiît , les  Royaux  mirent  la  gee  pour  lots  à Miolans  & à Sainft  Pier- 
main  fort  couragctifemcnc  aux  batrica-  rc  d'Albigni.  On  apprit  par  des  pnfon- 
des,  en  renvetferent  quelques  unes  , 8 £ niers  que  le  Duc  venoit  prendre  le  logis 
prjrcntpied.  Ayanschaflé  cette  garde,  de  Chamoufict,& de  ntefine  temps  fai- 
llir laquelle  dormoit  le  Comtcdc  Sali-  foit  fur  l'Ifairc.dcl'autrccoflé  de  la  ri'vie- 
ncs,  Lieutenant  du  Duc  en  Sayoyc.il  lui  re  un  Fort  dctroisanglcs.dcsjaendcfeh- 
fallut  quiter  la  Moricnne  , qui  fut  auffi  fc  Se  levé  de  la  hauteur  d'une  pique  cnTa 
tort  faifie.  11  eut  foin  du  challcau  de  première  nuiéh  il  falutconiultcr  force 
Sainû  Michel, où  s’cflant  avancé, pour  logis  le  mal  qu’il  faifoit  à farmee  , & U 
r'alfcurcr  la  garnifon,  il  rendit  quelques  difficulté  dcl'cmportcr.  Ce  futpourtant 
légers  combats,  mais  il  fallut vuider,  Sc  i quoi  vrintlarelbliicion.  Lesforccsdu 
de  lien  avançant, prendre  fon  partage  au  Duc  cllans  logées  fur  l'autre  cnrtè'dc  la 
delà  du  mont  Scnis, 8e  ayans  les  liens  à la  tivicrc  avoyent  quatre  baflardcs  , défi 
retraite  quitte  la  plufpart  des  armes , 8e  quelles  ils  flanquoycnr  à colle  8e  en  cf- 
toutes  les  munitions  i les  Royaux  fôrti-  chine  les  deux  lattes  du  Fort , qui  cfloic 
fièrent  IcschaftcauxS.Ican  8e  S-Michel,  plein  de  (ix  cents  hommes  triez  par  les 
8e  accommodcrcnc  quelque  corps  de  bandes,  & outre  cela  la  fleur  des  courri- 
garde  furie  grand  chemin.quivacn  Pic-  fans  de  Savoye  s’y  efloiriettecdcgaycté 
mont-  dccœur.Nonobllanrdcuxmillch.irquc- 

' Le  Duc  de  Savoye  n’eufl  pas  plullofl  buficrs.que  Crcfpi  fit. avancer, nepeu- 
mis  cnfcmble  trois  mil  hommes  de  pied,  tentfouffrir  plus  de  fept  coups  du  canon, 
la  plufpatt  Italiens,  8e  quelques  fixeenrs  qui  avoir  marché  avec  eux,  8e  ne  virent 
chevaux, que  partant  par  le  Val  d’Ollc.fl  pas  pluflort  une  egrignurtà  une  des  cor- 
gagnala  Tarantaife,  oùlc  Comte  Mar-  nés  , que  gentils-hommes  pied  a rette 
tinangucs  avoit  fon  armee  compofcc  de  parmi  tes  gens  de  pied  y donneur,  8e  par 
fixmtl  hommes  de  pied,  ædehuiûccnts  opiniaflretc  l’emportent,  tucnt’.ou  font 
chevaux.  L'Efdiguicres  ne  dcilourna  noyer  quatre  céts  hommes, entre  ceux  là 
point  pour  cela  fon  deflcin  t il  y ajourta  leB.iron  de  Chauvirieu.lc  Cullonçl  luft 
feulement  d'emporter  Ajgue- belle  , 8e  prifonnicr.Tout  à la  veutidefon  Altcflc. 
dclaf'orttficr  , tant  poui  le  partage  que  L'ARMEtdu  Roi  avoit  laide  la  Tour- 
cette  place  donnoit  aux  vivres, que  pour  Charbonnière  allicgcc  de  trois  régimes, 
celui  qu'elle  fermoir  à tout  ce  qui  pou  cela  ferendit au  retour  de  ces  troupes.qtui 
voit  venir  de  la  Savoye  à la  Moricnne, 8e  iointes,  emporterec  de  deux  cents  cèups 
à tout  le  pays  conquis.  Puis  apres  ,'pout  de  canon  l'Efgmllc.cluIleaii  pôle  fur  une 
tenir  ouverte  l'intelligence  de  fon'ar-  croupe  dérocher  i c'eftoitccquircrtoie 
mce.Si  de  Grenoble,  8e  en  pouvoir  tirer  pour  rendre  la  Moricnne  tourc  à un.  Or 
rafraichilfemens  d'hommes, Se  de  muni-  ce  qui  avoit  cnipefché  le  Duc  dcflayer 
tions.il  parut  le  feizielineiout  du  mois  de  le  dernier  combat  avec  les  Roy.iuX,é'cft 
luillct  avec  (à  cavalerie,  fê  les  rCgimcns  qy’il  attendoie  cinq  mil  hommes, moitié 
d'Auriac.Se  de  Fonc- couverte, pourioin-  Suides',  le  relie  Neapolicains  8e  Èfpa- 
dtc  l’artillerie  qui  lui  vcnoit.cfcortcc  par  gnoliiil  n’eut  pas  pluftoil  foin  t cela, qu’il 
les  compagnies  de  Grotes,  RiSral,  Se  Ve-  veint  affronter  farmee  Royale,  logée  au 
douze.  Il  donna  ce  rende,  vous  à la  Ro-  ‘ Molettes, & lui  prie  fon  quartier  a Sain- 
ehettc.quine  tenoit  pas  pour  lui,  mais  y ûc  Helaine,  à une  canonnade  de  la  ,un 
anivant  des  deuxeortez  à la  fois, les  re-  rgrand  pré  Se  un  petit  marais  entre  dculc, 
trenchcmens  du  bourg  furenc  aifemept  où  l’cfcarmouchc  s'attaqua  dés  le  pte- 
quitez.Se  le  lendemain  les  foldacsferen-  mierfoir. 

dirent  à la  veuedu  canon , conduits  iuf-  Le  lendemain,  le  Duc  fit  paroiflre 
ques  en  lieu  de  (cureté.  toute  fon  armee  dedans  ce  grand  pré,où 

Apres  un  couple  de  ionEs  employez  il  cftendic  quinze  mil  hommes  de  pied  K 

quinze 
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quinze  cents  chevaux.  L’cnvic  que  l'au- 
tre armée  prit  d’en  faire  autant, fut  cau- 
l'c  d’une  c.'carmouche  de  cinq  heures,  & 
de  la  mort  de  prés  de  fix  cents  hommes 
des  deux  codez  , beaucoup  moins  des 
Royaux,  pource  qu’ils  palloyenr  la  veue 
à la  nnre, Je  les  autres, hors  mis  les  Efpa- 
gnols , riroyent  par  acquit.  Encor  fauc-il 
marquer  que  dés  le  loir  atyanrl’efcar- 
mnuchc  le  Duc  logeant  à Sainélc  He- 
Icinc,  l'autre  armée  avait  tafté  fon  logis, 
où  d retourna  le  lendemain  au  commen- 
cement de  l’cfcarmouchc/aifaut  donner 
li  vertement  fur  le  premier  logis  de  l'In- 
fanterie: 3c  notamment  au  quartier  de 
Rofans  , 3c  du  Vicomte  de  PafquicrcS 
qu'il  les  cmpoitoit  (ans  la  venue  de  I’Ef- 
diguicrcs , qui  avant  veu  le  commence- 
ment du  defordre  fît  ietter  fes  gardes  à 
pied  fuiviesdu  regimcntde  Ioncouver- 
tc.  Ceux-là  regagnèrent  un  petit  ruiiléau 
duquel  les  ennemis  s’efloycnr  failis  : en- 
cor f.ilutil  une  bonne  & rude  charge 
que  fit  ce  Chcfen  pourpoint , fon  che- 
val tué  entre  fes  iambes.  Ce  combat  e- 
ftoit  favorife  de  deux  pièces  de  campa- 
gne que  le  Duc  fit  loger  à cinquante  pas 
des  retranchements  des  Royaux. 

Le  logis  qui  caufa  cette  efcatmouche 
fut  trouvé  fort  dangereux  3c  fort  débat- 
tu au  confcil,3r  tous  acquicfloyent  à laf- 
chcr  le  pied  fans  un  difeours  remarqua- 
ble fur  le  poinâ  d'honneur.  Mais  le  len- 
demain le  Duc  , penfant  faire  venir  fes 
gens  aux  mains  , fit  avancer  crois  mille 
harqucbulicrs  8c  deux  mille  Suiffcs,pour 
pafl’cr  la. queue!  du  marais  lors  qu’ils  fe- 
roycnr  tirer  un  coup  de  canommais  ceux 
du  Roi  à ce  nieftr.c  lignai  , par  tour  au 
combat  ne  perdirent  un  pouce  d’avanta- 
ge , 3c  n’y  eut  tien  qui  pcufl  traverfer  le 
marais  que  le  Colloncl  Ambroife.fur  les 
fix  heures  du  lôir.qùi  fit  palier  cinq  cents 
Efpagnols  paturcls  : les  gens  de  pied  leur 
fuifoycnc  place  , quand  la  Baume  3C  le 
Poüccjcs  racllercnr,8c  en  firent  demeu- 
rer cinquante  Sc  le  reflc  repartir, la  pluf- 
part  dcfùrmcz-  Le  Duc  de  Savoyc  ayant 
laiilë  à tous  ccsieux  bien  quatotzc  cents 
hommes, en  emporta  plus  de  huiâ  cents 
bleilcz, 3c  s’alla  loger  aux  Barreaux  à l’é- 
ttee  de  la  vjlcc  de  Grifvaudamü:  la  Ro- 
yale fe  logea  vis  à vis  à Pout  Cliai  ra,la  ri  - 
vicie  dllairc  entre  deux- 

Le  pue  eut  encor  deux  afiliétions  en 
fes  aliènes , l’une, une  deffaite  de  la  Milt- 


cedc  Piémont  en  la  valec  de  Pragela,que 
les  garnifons  Royales  ramaflees, chargè- 
rent,3c  en  firent  demeurer  prés  de  dou- 
ze cents  hommes  , la  plufpart  noyez* 
L’autre  futunecourfe  de  la  Baume, 8c de 
Si  Iuft  , qui  avec  deux  cents  maiftres  Sc 
cent  carrabins  s’embufqucrent  avec 
grand  péril  del’eau  en uneilleavantiour. 
Sancho  de  Salines,  Collonel  de  la  caval- 
lerie  legere  du  Ducavec  cinq  cents  mai- 
ftres,palfc  à leur  veue-La  Baume  les  ayâc 
laide  couler  poulie  devant  S.  Juft  avec 
quarante  maiftres  8c  vingt  carrabinsicee- 
tui-là  rafraichi  par  Aramont, donne  fer- 
ré dans  la  groffe  troupe  où  eftoit  Salines, 
8c  l'emporteavccpcudecombar.La pre- 
mière, qui  eftoit  commandée  par  Evan- 
gcliftc.n'atrcndit  la  Baume  que  du  pifto- 

Ict.  Là  furent  tués  deux  cfts  hommes  fur 

la  placc.fix  vingts  prifonniers,  8c  tous  les 
principaux, corne  Salines  avec  fon  Lieu- 
tenât,  Pa  rmcnion.IcanToc  3C  le  Comte 
de  Gatinari.  Entre  les  prifonniers, Evan- 
geliftc , Roario , Probio , tous  ayans  des 
compagnies  de  cavalcrie-La perte  du  co- 
fté  des  François  ne  fut  que  de  fix  hom- 
mes , tant  a d’avantage  celui  qui  fur- 
prend. 

De  là  le  Ducdc  Savoye  alla  drefferJe 
Fort  de  Barraux, duquel  la  prifeaefté  tât 
remarquée  i mais  nous  ne  pouvons  venir 
là  ,quc  nous  ne  vous  fadîons  voir  premiè- 
rement les  forces  d'une  part  8c  d'autre 
hyvetncr,8c  puis  recueillir  celles  du  Duc 
les  premicrcs,pour  prendrefes  avantages 
à fon  tour  dans  la  Moriennc , avec  la  re- 
prife  des  places  qu’on  avoitgagnecsfur 
lui.prefque  routes  par  capitulation.Ici  ie 
me  plains  de  tous  les  Imprimcursde  me- 
moircs.qui  dérobent  à la  pofterité,8cqui 
lupprimcntlcshcureufcs  Stvettueufesa- 
éVions,tant  du  Prince, auquel  nous  avons 
maintenant  affaire, comme  auflî  de  tous 
les  autres  du  contraire partnen  attendît 
ue  ie  les  puiffe  mieux  fervir, s'ils  fe  con- 
ent  en  moi  , ie  vai  relever  une  aâion 
fort  notable , cftant  bien  marri  que  ie  ne 
le  puis  faire  avec  plus  de  particularisez. 

Le  Duc  piqué  de  l’annee  partie,  mic 
fur  pieds  fes  forces  dés  la  fin  de  Février 
1598  lui  cftant  la  diligence  de  tanc  plus 
utile, que  les  neiges  tendoyent  les  fecours 
plus  mal-aifez:  il  afliegea  Aigue,  belle  au 
commencement  de  Mars  8c  la  preffa  fu- 
tieufement.  La  place  ayant  elle  mile  en 
bon  eftat , falloir  cftimer  à l’ECdiguiercs- 
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qu’il  auroitaflez  de  tcpspour  le  fecours,  porta  quelle  Ce  pouvait  efcaler  à uhe  te- 


auquel  il  s’achemina  beaucoup  plus  foi- 
ble  que  le  Duc  ; il  arriva  à deux  lieues  de 
la  place  le  propre  iour  qu'elle  fe  rendit, 
qui  fuc  par  capitulation  i 8c  cft  à remar- 
quer que  tous  ceux  de  la  gamifon  ayans 
la  vie  fauve,  furent  retenus  enfermez,  & 


naille  que  le  roc  fait  faire  à la  main  droi- 
te du  coin.qui  regarde  vers  Grenoble, Se 
que  depuis  cette  tenaille  tout  le  long  de 
la  courtine  devers  la  rivière  il  y avoit 
mefme  facilité  ; le  plus  fafeheux  ertoir, 
qu’il  falloir  efleurer  le  coin  du  bartion 


l’armee  fecourâte  fe  prcfcncanr.les  Savo-  pour  entrer  dâs  le  forte  par  une  ouvertu- 
yars  faifoyct  fumer  leurs  tréchces  8c  leur  re  à la  contr’cfcarpe.qui  eftoic  le  partage 


courtine  dcmoufquetades  8c  de  coups  de 
canô,cc  qui  dônoit  alternance  à Crcqui, 
menant  la  terte  du  fecours  tellement  que 
contre  l’avis  de  fon  Bcau-Pere,il  s'avan- 
ça de  donner  à un  coin  où  la  place  le  de- 
voir favotiferdes  alCegeas  font  fcmblant 
de  lui  quitter  la  trenchee,8ccefutparoù 
il  s'engagea  avec  aoo.  hommes  des  Cens, 
dont  la  plufpart  eftoyent  Gentils  hom- 
mes , o.u  il  beut  premièrement  ce  que  la 
courtine  de  la  ville  8c  le  partage  qu’on  a- 
voit  fait  aux  trenchees  lui  put  envoyer, 
8c  puis  deux  gros  de  piques  8c  de  mouf- 
quets,  8c  de  plus,  la  cavalerie,  lui  coupè- 
rent queufc, 8c  tout  le  rerte  de  l’armec  lo- 
gé avantagéufemcnr.fit  refoudre  les  for- 
ces Royales  à fe  retirer, demeurant  Crc- 
qui 8c  feptante  hommes  de  marque  pri- 
fonniers , 8c  le  rertc  de  ce  quis’eftoit  a- 
vancé  more  fur  la  place- 

Ce  fut  de  cet  accident  que  fortlt  la 
querelle  d’entre  le  fils  naturel  de  Savoye 
Dont  Philipin  8c  Crequi , 8c  donc  apres 
quelques  reproches  fur  la  nairtance  dés 
la  prifon  , 8c  depuis  parpluficurs  envois 
8c  dertis,  les  deux  partis  amenèrent  leurs 
champions  en  un  ifle  8c  un  pré  fauchéi 
lefquels  vilitez  parles  parrins  8c  trouvez 
fans  armes  deffenfives  , furent  lairtez  al- 
ler : Crcqui  verfa  le  Prince  bartard  par 
terre  : l’un  des  partis  emporta  fon  mort, 
l’autre  s’en  retourne  viétorieux, quoi  que 
les  Savoyars  fartent  un  falve  du  bore  au 
regret  des  plus  honneftes  gens- 

Povrce  que  le  Duc  avoit  achevé 
fon  fort  de  Barraux  le  i^.d’Aourt  de  l'an 


des  hotteurs.il  y avoit  d’ailleurs  unemu- 
raille  laiflee  au  bout  de  la  montée , der- 
rière laquelle  on  pouvoir  prendre  halei- 
ne tout  à couvert.  Cela  bien  reconnu 
l’Efdiguicres  préparé  trcnteefchelles,f*it 
pafler  l’eau  de  l'autre  cofté  à la  plupart 
de  fes  forces  , pour  divertir  les  penlées» 
mais  fit  prendre  de  nuiû  le  chemin  con- 
traire à ceux  de  qui  il  Ce  vouloir  fervir.af- 
favoir  douze  cents  hommes  de  pied  8£ 
deux  cents  falades  , qui  Ce  rendirent  à 
Lombin.lc  quinziefmc  de  Marsjlà  il  par- 
tagea fes  commandemens- 

A Morgcs , qui  menoic  la  terte,  huiÛ 
efchellcs,  chacune  de  dix  hommes  choi- 
fis.armcz  avec  le  piftolet  8c  l’efpec.hors- 
mis  les  deux  cfchelles  de  Montalquicrs  8c 
de  Sainét  Bonnet , où  donnoyent  qua- 
tre harquebufiers  : la  Buifle  8c  S-  leurs, 
iointsà  Morges  , pour  donner  aux  pre- 
mières efchellcs. La  fecode  troupe  elloit 
commandée  par  Hercules,  Lieutenant 
des  gens- d’armes  du  Chef  , aflïfté  de 
Mont-ferrier  i ceux  là  plantoyent  cinq 
efchellcs,  garnies  d’hommes  armez  , 88 
Rofans  une  pour  les  harquebufiers  choi- 
fis.Auriac  menoit  la  troificfme.artirtéde 
Beau-  veuil, 8c  du  Buirton.  La  dernière  fut 
ordonnée  à Marvieu,aflîrte  de  Serre , 8c 
ceux-là  avoyent  un  peu  plus  d'harque- 
bufiers:  les  Capitaines  Bimard,  8c  Suges 
portoyent  deux  pétards, l’un  à la  Poter- 
ne , S£  l’autre  à la  grande  porte  du  de- 
vanndu  Favel  eut  une  troupe  pour  alar- 
mer par  tous  les  endroits  où  on  ne  don- 
rroir  point  : le  terte  des  gens  de  piedde- 


1597.  il  lui  donna  le  nom  de  S-Barthele-  voit  demeurer  à une  moufquetade  de  la 
mi, 8c  authorifa  cette  nominatiôde  feux  cavalerie, 8c  eftre  en  garde  a la  plaine  de 


de  ioye , canonnades  8c  artifices  de  feu, 
tout  cela  pour  le  rendre  par  le  nom  plus 
dcfagrcable  aux  Huguenotsiaprés  celait 
avoit  lairte  dedans  Bellcgardc  avec  fepr 
compagnies  8c  quelques  Gentils  hom- 


Champarillan , fur  quelques  avis  de  for- 
ces qui  leur  devoyent  arriver  de  ce  co- 
ftc-la- 

A l'entree  de  la  nuiét, qu’on  avoit  at- 
tendus par  une  longue  halte, il  falutpar- 
mes  apoinccz;  tout  bien  garni  déroutes  tager  les  hommes, les  efchellcs, 8c  les  pe- 
fortes  de  munitions.  L’Eldiguicrcs  pafla  tards, à quoi  Ce  parta  iufquesà  dix  heures: 
l'Hyveri  le  faire  bien  reconnoirtreien-  cela  fe  fit  à un  quart  de  lieue  du  Fort,  le 
tre  ceux  qu’il  y avoit  employez, un  luira-  bagage  laifle  là  : les  prmiers  arrivent  i 
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vcuc  de  fenrinellcs,  à onze  heures, & Les  forces  Royales  prenent  haleine, 
trouvèrent  toute  la  garnifon  placcefur  pour  porter  leurgayetcaudelà  des  bor- 
les  coutrines.'bien  avertie  par  l’honncfte-  nés  de  France  , Se  nous  la  prenons  aufli, 
te  de  iticfficurs  les  valets, qui  avoyent  pour  vous  faire  voir  au  Chapitre  fuivanc 
allumé  pour  leur  commodité  plus  de  combien  vaudroyent  les  François,  fi  au 
cent  feux  à veut  du' fort , pour  avoir  fait  lieu  d’eftre  employez  contre  foi  mcfmc, 
cette  faute  de  n'avoir  laide  quelques  ils  l’ertoyenc  fous  de  bons  Capitaines 
Prcvotts.ou  Archers  avec  ces  gaiands, ou  contre  l’eftranger. 


pour  les  avoir  fait  demeurer  trop  près. 
Les  capitaines  de  l’attaque  voyans  que 
rout  eftoir  bien  préparé  à les  recevoir, 
prenent  la  main  des  guides, qui  lesdevo- 
yenc  mener,lesi'alfcureretir,  les  font  re- 
fouvenir  de  la  leçon  qu’ils  avoyent  prife 
fur  le  plan,  Se  p'uis  avans  fait  une  courte 
ptferc  à Dieu,  marchent  au  pas,  chafeun 
i fon  departement.  Voila  la  place  toute 
en  feu,  chafcun  prend  le  lieu  defigné, 
hors  mis  ce  qui  tomba  par  terrcrccnx  qui 
devoyent  donner  l’alarme,  firent  leur 
charge  bien  chaudement  ; les  pétards 
louèrent , où  quant  Se  quand  fe  prefen  ta 
«ombre  de  piquiers  : mais  le  principal 
effet  fùtparlesefchelles.dcfqucllcs  qua- 
tre clfans  rcnverfccs  par  terre , furent 
aufli  tofl  replantées  -,  en  mcfmc  temps 
rout  vient  aux  mains  fur  le  bord  du  para- 
pet-Quelque  defavantage  que  rcccuflc t 
ceux  qui  combatoyent  dans  une  tenaille, 
tanc  des  battions  que  des  guérites  avan- 
cées,quelques  piftolets  firent  donner  du 
nez  à terreaux  defendeurs,  fur  lescorps 
defquels  mirent  legenouiliepuis  le  pied 
les  plus  habiles  à (ucccderf  ayez  ici  re- 
gret Dauphinois  de  ne  m’avoir  donné  le 
nom  des  premiers,)  ceux- D pouffez  ppr 
les  féconds  Se  les  tiers, gagnent  ledcttiis, 
font  corps  de  dix  ou  douze, à l'ombre 
defquels  la  foiilc  cntra>&:  ceux  de  dedans 
à dix  pas  de  la  courtine  fe  t’allient  près 
de  loo.defquels  en  fut  tué  la  moitié,  Se  le 
fefte  mené  battant  iufquesau  terrin  de 
l’autre  cotte, le  fauta.  C’eft  chofehots 
d’aparence.que  d’un  combatoù  toute-' 
ffoit  tant  preparéiln’en foitmort qu’un 
Sergent  , & un  ou  deux  foldats , qu'il  n'y 
aiicudeblcffczque  le  Biffon , Se  quatre 
autreside  fept  drapeaux  qu'il  y auoit  de- 
dans,cinq  furent  envoyez  au  R.oi,lcs  au- 
rres  deux  perdus.  Le  Gouverneur, quel- 
ques Gentilshommes  Se  foldats  de  mar- 
que prilbnnicrs.  On  y trouva  fix  canons, 
trois  moyennes, deux  cents  quintaux  de 
poudre  , Se  abondamment  detoute^u- 
nes  fortes  de  munitions. 

Tom-  III. 


Chapitre  XXI. 


De  ce  que  fit  l’ermee  Koyele  Je  U les 
monts. 

QVand  le  Duc  d’Efpernon  femiti 
travailler  heureufement  en  la  Pro- 
vence , Lefdiguier.es  Se  Alfonce  Corfe 
approchèrent  leurs  forces  de  Ljom&  les 
affaires  du  Duc  de  Nemours  eftâs  allées 
comme  nous  avons  fait  voir , les  troupes 
demeurèrent  quelque  temps  fans  eftre 
fur  piedsimais  elles  furent  préparées  à la 
mi-Aoutt  dei’annee  1597. pour  marcher 
dés  la  fin  du  mois , n’y  ayant  pas  moyen,' 
mefmement  cette  annce-Ii , d’agir  plu- 
rtott,  à caufe  des  neiges.  11  falu  ta  palier 
le  mont  Gencvre  employer  le  commen- 
cement de  Septembre , comme  aufli  à 
conioindre  les  forces  feparees. 

L’aemee  s’eftant  veuécngrosàSe- 
zanne, le  partagea, pour  trois  entreprifés 
qui  ettoyentfur  le  bureau  i l’une  fur  Pi- 
gnerol , l’autre  fur  la  Peroufe,  Se  l'autre 
pour  Suzeidcs  trois  ne  fucccda  que  celle 
de  la  Peroufe, emportée  par  l'cfcalade 
d’entre  le  Samedi  Se  le  Dimanche  vingt 
feptiefmeiles  cfchcllcs  pofees  à minuiéf 
par  un  endroit  bien  reconnu  Se  mal  gar- 
dé: quant  à Pignerol,de  pluficurs  cfchcl. 
les  qu’on  y porta  il  n'en  futprefenté  que 
deux  au  cliaff eau, donc  l'une  fut  trouvée 
trop  courte, l’autre  renverfee  avec  perte 
de  deux  bons  foldats.  Le  chaficau  cft  tel- 
lement efieué  fur  la  ville  Se  logé  en  une 
roche  fi  precipiceufc,  que  par  fa  force  Se 
meurtrier  commandement  fur  toutes 
les  rues,  il  falut  quitter  tout,  Se  non  fans 
perte. Ceux  qui  donnoyent  à Suzc  trou  - 
vans  les  faux  bourgs  gardez,  ne  peurent 
furprendre  la  ville  ,fc  éontenterent  de 
forcer  lcsgardcs, piller  Se  aller  joindre  le 
rette  de  l’aitncc  à la  Peroufe , où  la  ville 
prife, lechatteau  fedefcndoic. 

a a j 
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Dvb.  AMTqu’onfaifoit  les  approches, 
une  partie  de  l’armee  fit  un  logement  à 
Auzafque,qui  cŒ  un  Bourg,  dont  le  cha- 
fteau  ne  fe  dertcodit  point, & cela  fer- 
moir un  des  chemins  du  recours, & eftoit 
à une  lieue  de  Pignerol.  Ce  qui  aida  à 
faire  capituler  Francifque  Cacherano, 
Gouverneur  de  Peroufc , Sc  qui  rendit  le 
chaltcau  le  premier  d'Oûobrci  la  tour 
de  Lufcrnc  ; & le  iour  d’ap  rés,  le  fort  de 
Mirebouc  capitulèrent  à la  veuc  du  pé- 
tard, appréhendant  cede  artillerie,  peu 
cogneuë  vers  eux  en  ce  temps-là.  Si  bien 
que  le  chemin  de  la  Peroufc  en  la  plaine 
de  Pictriont  fut  ouuert  Si  facile  par  la 
vallée  de  Keiras , mefme  pour  le  canon. 
L’atmec  cilant  avancée  iufques  à Bri- 
queras : l’Efdiguirrcs  fccut  pardespri- 
fonniers  que  les  Savoyarsamadoyentun 
gros  à Vigon.où  il  y avoir  des  ja  de  dou- 
ze à treize  mille  fontadins  retranchez, 
en  y attendant  le  Régiment  de  Purpu- 
rat,quarrecentcheuaux,&  autre  infan- 
terie qui  y marchoitiil  délibéra  défaire 
en  cet  endroit  le  premier  coup  du  voya- 
ge:e  fiant  donc  parti  avant  iour, il  arrive  à 
neuf  heures  à veuc , iette  trois  cent  mai- 
lires  pour  couppcr  le  retour  aux  enne- 
mis,& auccfept  cents  harquebuiiers  qui 
lui  teftoyenr,  emporta  d’emblee  les  loge- 
rnens  qui  elloyét  hors  le  retranchement: 
mais  là  il  y eut  plus  de  rcfidance , caron 
y tut  aux  mains  deux  heures , & en  fin 
tout  fut  forcé  Sc  taillé  en  pièces, l'auf 
quelques  Capiraines  qui  demeurèrent 
prifonniers:  la  mort  du  Collonnel  Bran- 
queti  qui  y commandoir,  aida  bien  à l’c- 
llonncment  : dix  drappeaux  qui  y furent 
gagnez, furent  envoyez  au  RoùSes  victo- 
rieux perdirent  vingt.quatre  hommes, 
parmi  ceux  là  fix  de  commandement. 

L’effroi  dececombateftonnacous 
les  lieux  foibles  du  pays, de  façon  que 
tout  contribuoit  à la  nourriture  del’ar- 
mee-.le  Duc  de  Sauoye  ayant  lors  fes  for- 
ces en  Prouence.mit  en  avant  un  Traité 
parle  Comte  de  Morette,  offrant  de  ren- 
dre au  Roi  Berrc.Salon  de  Craux,  Grâce, 
Sc  quelque  bicoque  de  moindre  confc- 
quence , au  tour  d’Antibes , qu’il  tenoit 
en  Provence, pour  lors.  C’edoic  feule- 
ment pour  Te  dôner  le  loiGr  de  foire  pafler 
fes  forces  en  Saluces.cc  qui  ne  fuc  pas 
empefehé  pour  le  défit  & delTein  queprit 
l’Eldiguictes,  de  fortifier  Briqueras, tant 
a caule  de  fon  aflictte  que  de  fa  confe- 
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qucncc- A cela  il  ne  fit  pas  feulement  tra- 
vailler les  pionniers,  mais  tous  les  foldats 
Sc  les  Capitaines  Si  Gentilshommes  plus 
apparenstpar  ainfi  Briqueras  fe  trouva 
dans  trois  icmaines  fortifiée  en  exagone, 

Sc  tout  en  defenfc,  tant  la  courtine  que 
les  badions. 

Son  Altcde  cependant  ramafloit de 
tous  codez  fes  gens  & fes  amis,  4c  les  fai- 
foiccoulcr  à Saluccs  par  divers  endroits: 
les  trouppes  de  Provence  repafTercnt  le 
Col  de  Tende.  Amcdce  quitta  la  Savoye 
entre  les  mains  du  Comte  dcTréforude 
mefme  quartier  Dom  Olivarcz  recueillit 
les  bandes , dont  il  menaçoie  les  Gene- 
vois. Le  Duché  de  Milan  fut  cfpuifé  de 
ce  qu'il  avoit.Sc  joignant  quelques  forces 
du  Mont-ferrat,lai(Tercncàleur  droite 
le  Pau,  & parla  tourS.  Georgesgagne- 
rcntSalucc. 

A la  veuc  deces  forces  l’Efdiguieres 
apprit  par  les  courfcs  que  fes  gens  foifo- 
yent  de  tous  codez,  commentceux  de 
Dormcfan,ayans  promclfe  d'edre  foude- 
nus,fc  barriquoyent  pour  refufer  la  con- 
tribution , à laquelle,  comme  tout  ce 
pays, ce  lieu  s’edoit  taxé.  Le  Pouët  y fut 
depefehé  avec  100. chevaux, le  régiment 
de  Bernon  Sc  ceux  de  Languedoc  ; il  en- 
voya les  fommer,  à quoi  ils  firent  les 
mauvais  au  commenccmct;  maisvoyans 
les  troupes  difpofces  pour  donner, l'effroi 
femic  parmi  ceux  dulieui&slcs  foldats  qui 
y cdoy  enc  accourus  d’ailleurs  edans  foi- 
blcs,fculs  fe  rendirent  à difcrction.  Mais 
Briquemaut  ne  voulanc  point  vfer  de  la 
rigueur  des  termes , pour  n’cffaroucher 
pas  le  pays  ( ce  qui  eud  accourci  les  vi- 
vrcsjil  fie  conduire  les  edrangersiufques 
à veuc  de  Rivalre , Sc  ne  fie  que  rcpaidre 
deux  heures  fans  piller. 

L'artillerie  d'Éfdiguiercs  cdoitlorsd 
Efchilcs,  conquifc  auparavant, Sc  qui  e- 
doit  comme  frontière  vers  Suze  : Sc  fut 
chofe  mcrvcilicufc  comment  de  ce  lieu 
on  pûtfairegagncrle  canon  iufques  à la 
Peroufc  : car  les  chevaux  ne  pouyans 
predre  pied, il  fol  ut  foire  cette  maneuvre 
avec  les  bras  des  hommes  -,  Sc  là  ce  Chef 
fit  fervir  à propos  l'inrered  du  peuple: 
car  chafquc  paroidc  faifoic  des  efforts 
merveilleux, pour  fe  délivrer  du  train  de 
ces  machines, & les  mettre  dans  la  bor- 
ne de  leurs  voifins.Cela  dura  iufques  au 
trefkiefmeiourquc  crois  canons  debade 
batterie  Sc  deux  de  haute  arrivctcc  dans 
Briqueras. 


Hiftoire  Vmverfelltj  m.  d-  xevu. 
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Briquons. L armée  receut  ioye,6c  le  pays 
effroi, quand  une  volee  de  canonnade 
cntenduü  iufqu’à  Turin  .apprit  au  pays 
que  l'atcillcnc  aux  armes  de  France  fc 
promenoir.  Le  lendemain  on  eut  nou- 
velle tout  à la  fois  que  l’Altcife  avec  fon 
armée  campoir  autour  de  Ville  franche, 
que  Gouverner  & autres  avoyent  paife 
les  monts  avec  400.  falades  Si  prés  de 
deuxeents  carrabins.Sr  que  le  Ducd’Ef- 
pernon  les  f.ufoit  fiiivrepar  1500.  hom- 
mes de  pied, 5c  fix  vingts  chevaux. 

Tant  pour  amener  le  Ducaux  mains, 
que  comme  pour  l’envie  qu'avoic  l’Efdi- 
guicres  de  planter  dans  Cavours  fon 
nom.fous  l’enfeignc  de  fbnRoi.i!  chemi- 
na au  partir  de  Briqueras  en  ordre  de 
combat  le  dixfcpiiefmc  du  mois  : Gou- 
vernet  Si  le  Chevalier  de  Beous  roeno- 
ycnt.l’uu  150. chevaux, Se  l'autre  100.  au 
cul  des  coureurs  ; Si  de  mefmc  front  au 
milieu  d’eux  Auriac.commandant  un 
grand  bataillon  compolc  du  Régiment 
de  Langucdoc.de  la  Villctce  6c  de  Mom. 
marin, 5c  autres  compagnies  volontaires; 
cela  faifant  avec  trois  cents  enfans  per- 
dus , peu  moins  de  4000.  bons  hommes-, 
6c  ce  nombre  tenoit  place  d’avât-gardc. 

Povr  la  bataille , l'Efdiguieres  avec 
fi  Cornette  blanche  , fa  compagnie  de 
gens-d’armes  , celle  de  Morgcs  .Je  de 
Mures  faifans  un  gros  de  450. falades, pre- 
noit  la  droite  d’un  bataillon  de  4000. 
hommes , commandez  par  Prabaur-,  à la 
gauche  dequoi  cltoyent  les  compagnies 
du  Pouce,  qui  commandoit  cette  aile 
avec  celle  de  Blaigneu  1 laBuilfe  5c  trois 
autres  faifans  prés  de  400.  chevaux.  * 

En  cet  eff at  on  marche  vers  Cavours, 
petite  ville, qui  fe  rclcvefur  une  racine  de 
montagne  d’un  quart  de  lieue  fut  la  plai- 
ne , dans  laquelle  void  de  tous  codez  un 
petit  rocher  1 où  ceux  de  Raconis,  Sei- 
gneurs du  lieu  , fatfoyenr  la  retraite  de 
leurs  mcublcsplus  précieux; la  ville  for- 
tifiée de  brique  ,6c  quoi  que  près  des 
montagnes , hors  de  grand  commande- 
ment. 

V 1 L L e -Franchc.où  edoitlcDuc.n'e- 
llantqu  a deux  lieues  de  là , la  befongne 
du  liege  n’clfott  pas  tropaifcc;8c pour- 
tant cette  affaire  ne  fc  devoit  pasde- 
mcflcr  à l'cftourdic  ; 6c  c’eft  pourquoi 
l'armee  demeura  en  l’ordre  que  nous 
avons  dit , cependant  qu’une  croupe  de 
chevaux- légers,  ayans  donné  auxporces 


de  Ville  franche, apprit  queleDucs’e- 
floitdcflourné  à Vigon.Durantquel'ar- 
tilleric  venoit  de  Briqueras, on  fit  i gran- 
de difficulcélclogisfur  une  petite  croupe 
de  roc  qui  affrontoit  de  mefmc  hauteur 
une  tour  fcparce  du  chaflcatt  .nommé 
Bramcfan  , à quoi  fervirent  de  pionniers 
les  Gentilshommes  6C  foldats.qui  à force 
defacs  pleins  de  terre  Si  de  fumier, efpla- 
nerenc  l’aproche.  De  là  quelque  legcte 
batterie , qui  ne  profita  pas  beaucoup , 
(urtifantc  pourtanc  pour  convier  par  fon 
bruit  un  Prince  courageux  comme  le 
Duc.  Sur  ce  poinff  la  tour  egrignee  à 
coups  de  canon , fut  emportée  par  le  fe  - 
cond  effort, 5e  on  fc  logea  dedans. 

Le  lendemain  les  fcnrincllcs  ouyrenc 
un  grand  falve  d’harquebuferie  devers 
Briqueras,5t  feue-  on  bien  coff  que  le  Duc 
parti  de  Vigon  à iour  couchant,  y avoit 
efté  ordonner  une  efcalade,  fi  ferreeque 
les  paliffades  rompues, il avoitgagné  le 
haut  d’un  buflion , d’où  il  avoir  falu  re- 
pouffer les  Eipagnols  à coups  de  maindes 
foldats  du  dedans  ayans  ioué  de  la  crofTe, 
apres  avoir  tiré, 6c  l’ayant  efehapé  belle, 
firent  demeurer  furlaplace  les  cfchclles 
6c  les  morts. 

S vit  l’opinion  qu’eut  l’Efdiguieres 
qu’il  feroit  bon  fur  la  retraite  de  gens  qui 
auroyentfailli.il  lailfe  au  fiege  Autiac,  6c 
avec  fa  cavalerie  6c  trois  cens  arquebu- 
fiersà  cheval  fe  met  aux  troullés  des  en- 
trepreneurs,dcfqucls  il  trouva  la  retraite 
à un  village  nommé  Grcfillane , pays  en- 
trecoupé de  tant  de  hayes.d’un  ruiffeau, 
6c  d’une  chaufTce  , qu’il  n’y  avoit  nullo 
apparence  de  mal- faire  à des  gens  qui 
eftoyeut  forts  d’infanterie:  le  mal  des  Sa- 
voyars  fut, qu’en  un  tel  pays, ils  ne  fe  peu- 
renc  empefeher  de  méfier  quelque  cava- 
lerie à la  queue  de  leurs  gens  de  pied:  Tes 
carrabins  Royauxdonncrent  de  chaleur 
de  foye  à ce  qu’ils  trouvèrent  le  dernier. 
Le  Poué'r  avec  fon  Régiment  de  cavale- 
rie vid  comment  quelques  lancesvoulu- 
rent  gagner  ccsauanturicrs, cela  lai  don- 
na moyen  i pareil  avantage  , de  donnée 
aux  lanciers,  aufqucls  il  paffa  furie  ven- 
tre , 6c  prit  prifonnier  la  M..nte,qui  les 
commandoit.  Les  arqucbufîcrs  François 
commandez  de  gagner  le  village , fe 
mirent  au  pays  plus  defeouvert  à la 
pourfnitc , 6c  donnèrent  occafïon  à une 
troupe  de  cavaliers  Savoyars  de  leur 
faire  affez  rudement  gagner  le  bord 
aa  ij 
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duruideau-.Sc  fur  cette  rctraice , fon  Al- 
tc(Tc  fit  refaire  une  charge,  en  faveur  de 
fon  infanterie  ; mais  l’Eldiguicrcs  recon- 
gna  tout  ce  qui  s’eftoit  avance,  leur  fit 

agnerlevilage  8c  les  morts  pat  fesgens 

e pied. 

Le  Duc  s’edant  retiré  à fes  avantages, 
il  falut  retourner  au  fiege  de  Cavours,  où 
il  y eut  delà  frayeur,  fur  ce  que  voyant 
revenir  les  croupes, ils  crcurcnc  qu’ils  rc- 
tournoyent  de  prefenter  une  bataille  ré- 
futée par  le  Duci8c  là  defius  cfcoucerenc 
à parlemcntcr>mais  s’edans  r’afiéurez , il 
fallut  travailler  à ce  fiege  à bon  elcienti 
emr’autrcs  chofes  on  monta  des  pièces  à 
force  de  bras  8c  à cabedans.fur  uneroche 
hors  d’apparenceiil  falut  couvrir  les  den- 
telcures  des  rochers  de  ponts, 8c  arrefter 
l’artillerie  pendante , avec  d’edranges 
moyens  pour  faire  reprendre  les  cabe- 
ftans  ; en  fin  ces  pièces  furent  logées  au 
premier  de  Décembre , qui  bâtirent  une 
traverfe  , qu’on  avoic  fait  à l’entree  du 
chadcau. 

D e v x iours  apres, fon  AltcfTe  condui- 
fit  iufques  par  deçà  Vigon  150.  hommes 
choi(is,Efpagnols,ou  Milanois.pour  ict— 
ter  dans  la  place , avec  chafcun  quinze 
livres  de  farine  : cela  palTa  fans  edre  def- 
couvertimais  comme  ils  furent  à une 
pointe  de  roc, qu’ils  edimoyent  leur  der- 
nière difficulté , ils  crièrent  de  gayeté  de 
cœur , Vive  Ejpigne  ; 8c  lors  les  corps  de 
garde  François  s’entrcfccourans , les 
méfièrent,  en  tuerentfur  la  place  66.  Sc 
prirent  12.  prifonniers , entre  ceux-là 
deux  Capitaines,fortcftimez:ils’cn  fau- 
va  quelques  uns  dans  la  moncagne , Sc 
huià  ou  dix  qui  gagncrentle  folle  delà 
ville,  8c  ne  fervirent  rien  qu’à  porter 
mauvaifes  nouvelles  ; fur  lefquclIcsHic- 
rofme  de  Verfel,  Gouverneur  de  Ca- 
vours,demanda  à patlementer,  St  parmi 
cela  courcoific  , pour  enccrrer  les  morts 
du  fecours.ee  qui  leurfucaccordé- 

La  reddition  de  la  place  fut  plus  tar- 
dive de  beaucoup , pour  la  ialouficqui 
elloit  entre  Verfel , Gouverneur  de  la 
ville, 8c  le  Comte  de  Luferne.qui  I’eftoit 
du  chafieau  1 pource  que  le  Savoyard 
voulut  contraindre  l’Efpagnol  d’en  ou- 
vrir les  premiers  propos.  Tout  fut  en  fin 
conclud  le  cinquielme  de  Decerabre,8C 
en  fortirent  le  lendemain  , bien  conduits 
iufquesà  la veuede  Vigon , où  cftoiclc 
Duc. 


De  mefme  temps  le  Marquis  dcTré- 
fort  furprit  par  cfcaladc  Morcltel , & 
tafclioit  à faire  quelque  fiege,  pour  faire 
divcrGommais  lcsforccsdu  Ducd’Efper. 
non  , qui  cftoycnc  de  8000.  hommes  de 
piqd,  800.  chevaux  8c  u-canons,  l’aricdc-' 
rcntipar  elles  furent  ollces  au  Duc  le  re- 
lie des  bicoques  qu’il  avoit  laide  à l’cn.- 
tourd’Antibe- 

Sv  r lepoinâ  de  la  paix.l’Efdiguiercs 
ayant  ramené  fes  forces , 6c  la  venue  de 
l’Hyvcr  8c  les  neigesempefehanttoutfe- 
cours , le  Duc  affiegej  pied  à pied  Bri- 
queras Sc  Cavours , 8c  les  emporta  par 
capitulation  , 8c  de  là  envoya  i Vcrvins 
le  Marquis  de  Lulm , pour  dire  compris 
à la  paix,  8c  cclanous  mené  iufqucsaux 
négociations, 8c  de  là  aux  guerres  de  Sa- 
voycjdcfcritcs  au  Livre  fuivanr. 


sSUt; 
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Chapitre  XXII. 


De  U Bretegne. 

TOvTainfi  quelcDucdeMercœur 
avoic  abandonné  fon  Traitcé  com- 
mencé fur  la  prife  d’Amiens,  auffi  fur  la 
reddition,  il  le  rcnoiia.  Enccrendroit  il 
faut  reprendre  de  plus  haut  l’eftat  de 
cette  Province. 

Apres  la  defroute  dcCrao.le  Duc  de 
Mercœur  ayant  prisd’efFroi  MayeneSc 
quelques  autres  bicoques  d’aletour.pouf- 
là  fa  fortune  au  fiege  de  Maledroir,  qui 
moins  cdônc  pour  cftre  pluselloigné.lui 
dônalapeincdc  fe  batreauxapproches, 
de  faire  batterie,  brefehe  , 8c  aptes  une 
grande  reconnoidancc  d’y  donner  un 
adaut , bien  repoude , 8c  puis  faire  une 
capitulation  telle  que  les  alfiegez  vou- 
lurent , pour  la  prelfc  que  faifoyent  les 
Efpagnols  des’allerrafraichir. 

Apres  la  befongne  faite  le  Ducdc 
Mercœur, leur  ayant  laide  le  chemin  de 
Blavet,  prit  celui  deNantes.  S- Laurent 
demeuré  au  pays,  avec  le  redede  l’ar- 
mee,  voulût  affieger  la  Tour  de  CefTon, 
feeut  qu’un  régiment  des  Royaux  mal- 
mené , s’cftoirrptrenché  dans  I’Eglifc  de 
S.Brieux.à  veut  de  la  Tour.il  pritrcfolu- 
tion  d’attaquer  l’une  8c  l’autre.Sourdiac 
ayat  r allié  la  Nobledé  du  pays, Sc  Ce  qu’,l 
pûtdcsgamisôs , marcha  pour  le  fecours 
de  la  Tour,  8c  puis  fâchât  le  fiege  double, 
s’edima 
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s'eflflna  capable  d'affronter  une  des 
deux  {i.irts.  S.Ladrens  par  un  cxccz  de 
galanterie  biffe  fes  deux  fiegesfournis,& 
ayant  fait  un  corps  dccavalerie  & d'in- 
fanterie, fe  met  eu  ordre  de  combat  Sc 
s'avance  hors  la  moufquetadcdcsaffie- 
gez.  Sourdiac  voyant  ce  paquet,  prit  fa 
forme  de  celle  d.-scnncmi<.  Il  n y eut  pas 
grandes  recerchcs  d’avantage,  ni  d’une 
part  ni  d’autrcimais  lacavalctie  citant  la 
première  au  combat , les  gens  de  pied  en 
prenent  leur  parr,  comme  aulli  ils  la  pri- 
rent de  l'cftonnemenr, quand  les  Liguez, 
après  un  long  contrnlle.cedcrcnt  à la  ré- 
futation Sc  opinialftctc  des  autres , fai- 
fans  mieuxque  ne  font  ordinairement  les 
bandes  raniaifccs-  Il  y eut  quelques  qua- 
rante gentilshommes  pris  ou  tuez  , trois 
ou  quatre  cents  hommes  de  pied  furla 
place-  Les  alliegeàns  prena  ns  dtai  t fur  ce 
qu’ils  voyoyenr,  iefearaperent  vers  Lam- 
b de, payèrent  du  bag  ige  3e  du  canon. 

• Le  Duc  deMcrcccur  nevoulantpas 
avoir  le  dernier , fit  t’alier  fes  forces  avec 
Dom  louan  , Sc  par  lui  affiegea  laTour, 
qu’il  eut  aifement  par  çompofirion- 
Le  Marefchal  d’Aumont  efiant  de- 
pefchcpourrelcverlesaffiiires  de  Breta- 
gne , allicgea  Morlez , qui  à la  longue  fe 
rendit  au  fervice  du  Roi.  Durant  ce  fiege 
la  Ttemblaye-Grefille  partit  de  l'atmee 
potlr  une  entreprife  qu’il  avoir  fiirGuer- 
rande,dc  laquelle  le  chemin  citait  cfclai. 
rè  de  pluiieutsplaces  liguées, & d’ailleurs 
obligé  dans  le  deilroit  de  deux  rivières, 
Loire  à gauche  Se  la  Vilaine  i droite. 
Comme  la  Tremblaye  penfoit  loger  à 
Meflillac.il  trouve  dans  le  pays  l’effroi 
qu'v  apportoit  la  compagnie  du  Marquis 
de  Belle- ifie, lots  très  forte, Se  que  le 
peuple  avoir  pris  pour  l’armec-  mcfineice 
jeune  Capitaine  tint  confeil  le  cul  furla 
felle,  3c  contre  l’avis  .des  plus  vieux  tai- 
fonna  ainfi.Si  nous  tournons  vilage, nous 
né  pouvons  nous  fauver  à tirer  de  lon- 
guc.haraffez  commcnous  fommes;  nous 
aurons  les  compagnies  de  chevaux  lé- 
gers, qui  auront  leur  departement  fur 
noftrc  chemin, ameutez  , & en  ordre  fur 
nos  trouffes.  Se  à leur  cul  la  cavalerie  de 
l’arihceimais  fi  nous  donnons  rcmeraire- 
menc  dedans  le  logis  du  General,  100. 
harquebufiers  Sc  iio.maifires  que  nous 
ayons, pour  le  moins  y porterons  nous  de 
jà  contulion , avantageuse  aux  plus  foi- 


bles,& I’eipcranccdu  dcfcfperciceuxqui 
n'y  cercheront  pas  la  mort  ou  la  viftairc, 
comme  ic  ferai , s’efehaperont  mieux  & 
pièces  deicoufiics.qu’apclàs  en  gros  touc 
à foi  i pourmoi , le  dernier  avantagp  que 
i’y  trouve, c’cfi  d’y  mourir, fins  avoir 
tourné  le  dos.Lcs  plus  courageux  con- 
sentent à cela.pargayetédecœur, les  au- 
tres par  compagnie.  Ainlî  150.  maiftres 
du  Marquis, n'ayans  qu’un  pied  à i’cilrié, 
furenc  emportez  fans  ordre , & avec  peu 
de  meurtre,  mais  avec  40.  prifonniecs, 
ÎOO.  chevaux  pris  & un  grand  atirail  de 
bagage.  La  Tremblaye , apefanri  de  roue 
cela  (ans  rcpailltç , ayant  fait  cinq  lieues 
en  entreprit  encor  autant  pour  arriver  i 
Gucrrandcun  heurcavantiour,  Sc  cela 
contre  l’avis  de  fes  Capitaines , qui  fe 
voulurent  contenter tugeans  bien  que 
quelques  efehapez  auroycnc_  porté  l’a- 
larme au  deffein.ee  qui  citai  t vi  an  fi  bien 
que  Icpcrardicr  ayant  rcfponduau  qui 
valàquec’citair  la  Tremblaye, aj  pliqua 
fon  pétard,  mais  une  meurtrière  l’em- 
porta danslefôflé  avec  fa  flefehe,  ce  qui, 
avec  la  courtine  bien  garnie , apprit  aux 
entrepreneurs  leur  chemin,  pour  le  re- 
tour- • 

La  grande  laflirudcdetaTrcmblaye 
Sc  des  fiens , les  contraignit  de  venir  re- 
aiftrc  à Herbignac  quatre  ou  cinq 
cures,  & de  là  vindrent  merrre  pied  a 
terre  à Guémcnc,&  pafferenr  la  nuiét 
d’apres  a Bins.  Le  Duc  de  Mcrcœur 
ayant  feeu  que  ccttc  troupe  citait  en- 
trée dans  ce  lac  de  rivière , découpla  fur 
leurs  erres  S-Laurens, qui,  fortifié  delà 
garnîfon  de  Redon  , arriva  au  poînâ  du 
iour  à Bins, plus  fort  que  les  autresde 
100.  harquebufiers  feulement-  Les  Ro- 

yaux.foit  pour  leur  luraffcmcnt.foit  pour 

eftre  prcits.de  monter  à cheval , cftans 
fa  ns  garde , S-  Laurcns  fit  fon  gros  dans  la 
haie, Sc  garnit  Icsaycnuës  avant  l’alarm ci 
fut  cet  avantage  ayans  fait  donner  les 
harquebufiers  aux  maifons , ils  empor- 
tent tout  fans  tcliftance,  hors-mis  Ra- 
vardière , qui  ayant  t’aliié  dans  la  baffe 
court  de  fon  logis, &mis  à cheval  io.ou  u. 
des  plus  diligens , fe  fit  chemin  à coups 
d’cfpce  à travers  la  foule  Sc  à ceux  qui 
l’oferent  fuivre  : ce  qui  fe  fauva  autre- 
ment fut  paries  portes  de  derrière.  En 
tout  furent  perdus  jo.  que  morts  que 
prifonniers.  > ' 

a a iij 
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Cï  nom  de  Tremblaye  engage  l'Hi- 
ftoire  à deux  comptes  particuliers  , de 
chofes  pafl'ccs  auparavant.  Le  premier 
ert  de  lui  , qui  prifonnier  en  une  tour  à 
Nantes  , avoir  en  fa  chambre  le  permis 
d’une  baffe  forte  où  clloit  un  Cordclicr, 
qui  eftoie  accule  d'avoir  voulu  quitter  le 
froc.  Tremblaye  cftoit  lors  un  des  plus 
vicieux  aux  rentemeus  du  nom  de  Dieu, 
qui  fe  puft  rrouvcrili  bien  qu’il  en  cftoit  e- 
xcctablc  à fes  compagnons:cc  Cordclicr 
oyanc  un  tel  gergon  de  la  biffe  forte  en 
hàut.crioitdcs  remonftripes.Je  puis  des 
inenacesàccsiurcurs.qui  avec  blastèmes 
lui  reprochoyent  qu’eftant  condamné  à 
une  rude  mott , il  vouloir  corriger  leur 
vie.  Parcuriofité  Tremblaye  eut  envie 
de  voir  cet  hninmciSc  quand  les  geôliers 
avoyent  tout  fermé  pour  le  foir,  il  faifoic 
monter  avec  des  linceux  ce  Prefeheur 
en  la  chambre  : cctnl-là  mefprifant  fa 
mort,  fit  tant  par  prières  ardentes, & par 
annoncer  le  jugement  de  Dieu, qu’avant 
mourir  il  apprit  à ce  ieunc  homme  à vi- 
vre en  la  Religion  Reformée, où  il  a de- 
puis perfide  avec  giand  changement  de 
langages, & de  moeurs. 

L’avtre  cft  i^u  Capitaine  la  Pine, 
de  mon  Régiment , qui  faifoic  la  guerre 
fous  la  T rctnblayc,avccaurant  d’heur  en 
fcscntrepiifes.qu'ilcnavoiiacquisla  hai- 
ne de  la  Dame  de  Mercoeut:  cettui-ci  a- 
yant  eu  fur  les  bras  une  partie  de  I'jrmee 
liguée, teferré  avec  fa  compagnie  dans  un 
cimetière,  défait  à plate  couture  8c  me- 
né prifonnicr  à Nantes, fut  prefenre  à la 
Duchefl’eipar  elle  follicirc  de  changcr  de 
parti  & de  Religion.it  envoyé  aux  gale- 
res, pour  avoir  refpondu  trop  hautement 
aux  promeffes  8c  menaces.  Entt'autres 
propos  il  avint , que  cette  Dame  irritée, 
lui  ayant  dit  que  Dieu  ne  le  fauveroit  ra- 
mais de  fes  mains,  le  prifonnicr  répliqua 
qu'il  tenoit  fa  délivrance  toute  all'curcc, 
puis  qu’elle  avoit  ainfi  mcfprifé  celui  qui 
donne  la  liberté.  La  Pine  donc  mené 
dans  la  galere  , 8c  eftant  vcftn  fuperbe- 
inenr, donna  en  entranc  de  fon  regard  u- 
ne  cfpcrance  imaginaire  à tous  les  for- 
çats:pour  à quoi  remédier  & complaire  à 
la  Duchcffc,  le  Grec  qui  eftoie  Comité, 
le  battoic  outre  mcfurc.ic  ncantmoins  ce 
mifcrablc  parmi  les  coups, difoir  au  Grec 
qu'il  ne  mourroit  jamais  d’autre  main 
que  de  la  fienne.Lcs  Capitaines  de  la  ga- 
lere une  nuift  , ayans  préparé  leurs  fol- 


dats,  firent  crier, Debout,  debeut,la  PitteêH 
pumi ; à ce  en  toute  la  Chiorme  s’cllcva, 
6c  puis  le  Grec  6c  ceux  qui  lui  aidcreiic 
couperet  quelques  bras, qu'ils  firent  bai- 
fer  à cous  les  forçats  , 6c  ietterles  corps 
dans  la  mer.  La  Pine  6c  ceux  qui  cftoyent 
prés  de  lui, pour  ne s’eftre  point  levez, fu- 
rent exempts  de  la  batterie.  Cela  n’em- 
pcfclia  point  ce  courageux  de  gagner  l'a- 
mi tic  d’un  forçat,  qui  cftoit  derrière  Ion 
banc , d’un  trompette  Anglois , 6c  d'un 
charpentier  Ptovc/içal  i ce  dernier  l'ac- 
cominoda  d'une  enferge  plus  large  que 
la  (ienne , 6c  à travers  laquelle  il  pouvoir 
palier  le  talon  i ce  fer  eftant  mis  entre  les 
mains  du  forçat  de  derriçrc.la  Pine  trou- 
va moyen  de  mettre  plulieurs  bas  de 
chauffes  fur  la  iambe  qu’il  avoir  libre,  6C 
puis  ayant  demande  d’eftre  changé  , le 
forçat  de  derrière  laiffa habilement  choir 
en  l'eau  la  première  enfcrge,qu’onlui  a- 
voit  donnée  i garder  ,cfcamotant  l’autre 
en  fa  place  : celui  qui  l'apliquoit  n’ayant 
point  oublie  à cafter  du  doige , fi  elle  fe- 
roit  allez;  la  nuiét  venue, 6C  les  chofes  fu- 
perflues  ayans  cft  é oftcesja  Pine  arrache 
fon  pied  , le  charpentier  lui  apporte  une 
cfpcc,lui  fe  contente  de  fa  hache, 6c  lors 
le  galand  debout  s’en  va  droit  à la  poupe, 
où  couchoyentfur  deux  relaiz  dix  hom- 
mes,entre  ceux-ü  le  Grec, qui  fut  tué  le 
ptemicr,  8c  les  neuf  autres  par  les  rroisda 
Pine  ayant  tue  le  Grec  commence  à 
crier , Lu  Tint  tjl fume , debout  compsgnonr, 
mais  toute  la  Chiorme  mit  la  telle  entre 
les  genoux, à caul'c  qu'ils  fe  fouvenoyent 
de  la  première  fraude,  hors-  mis  le  Capi- 
taine la  Rivière , 6 c un  Sergent  de  la  Pi- 
ne,qui  ayans  reconnu  la  voixsfircntlever 
les  compagnons , ceux-là  prenoyent  par 
les  iambes  ceux  de  prouë  qui  couroyenc 
à Palatine. Les  Capitaines  6c  foldatsmô- 
terent  lors  de  la  chambre  depoupc, filer- 
iez , que  les  trois  ne  purent  empefeher 
que  quelques  uns  ne  gagnartent  le  tillac: 
deux  faififfent  à la  fois  la  Pincidefquclsil 
en  tue  un  encre  fes  iambes,  6c  puis  trou- 
vant place  à fon  efpce,il  perce  d'un  mef- 
rae  coup  celui  de  devanti6c  le  Provençal 
qui  le  venoit  aftifter  ayant  fait  beau 
meurtre  de  fa  hache, l’ Anglois  fcul, polir 
fon  fécond  lui  aida  fi  bien, qu’il  ne  mon- 
ca  plus  perlonne  de  la  chambre.  Ce  lue 
lors  que  la  Pine  rcmonftfa  aux  compa- 
gnons, que  leur  liberté  eftoie  de  n’avoir 
pas  fi  lôft  liberté  , 6c  à grand  peine  leur 
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pctfuad a de  couper  les  cables , fit  voguer 
iniques  hors  la  rivière  de  Loire , où  tous 
furent  defehainez.  Et  ainfi  la  Reale.ga- 
Icacc  à double  chiormc  , vint  encre 
mes  mains  & d'elles  en  celles  des  Roche- 
lois- 

Presç^'av  mcfmc  temps,  Sainfl 
Laurcns  ayant  fait  furprendre  Monçon- 
tour,  il  ne  relia  qu’ifti  petit  chalteau  d.c 
quatre  tourelles, dedans  lequel  fefauve- 
rentpeu  dcgcns.pource  que  ^preneurs 
cou  per  er.  nie  chemin.  La  Trcmblayc  qui 
en  elloit  Gouverneur  . elloit  aile  i une 
entrcprifcliir  Conquernau.cllantaverti 
de  fa  perte  , trouve  moyen  de  regagner 
fonchafteau.  S.  Laurcns  Tachant  que  le 
Marquis  de  Koakim  venoit  au  fccours, 
lai|l'e  la  place  ferree  de  cinq  cents  hom- 
mes , Sc  avec  quinze  cents  fie  trois  cents 
chevaux , qui  lui  reftoyent , vaau  devant 
de  fes  ennemis, logez  a Loudcacioù  arri- 
vé au  poinfl  duiour,il  pai  cagc  la  cavale- 
rie aux  chcmins.fi;  aux  a venues, pour  cm- 
pelchcr  les  ralicmens.Lc  Baron  de  Mau- 
lac.qulcommandoitlinfanterié.foullint 
de  li  bonne  grâce  les  premiers  fantallins 
de  Sainfl  Laurcns,  qu'il  donna  moyen  à 
fon  General  de  fauter  le  cul  fur  la  Telle, 
Bc  de  tirer  proffit  de  fa  prévoyance  du 
foiriC'eft  qu'il  s'eftoit  fait  des  ouvertures 
nouvelles , pour  forcir  avec  la  lance  fur 
la  cuillc  ; par  ce  moyen  , lors  que  toute 
l'infanteiic  de  Sainfl  Laurcs,  donnant  à 
la  toute,  contraignit  Maulacau  parcage: 
Sainfl  Laurcns  void le  Marquis  en  eftac 
de  combar.fit  aveegrande  peine  ralia  les 
divers  gros  qu'il  avoir  faits , i qui  il  falut 
le  mcfme  loilit  quil  faloit  à l'autre,  pour 
prendre  l'ordre  du  combat  i les  deux 
troupes  cllans  bien  préparées, n'en  firent 
point  à deux  fois, niellent, ralient.rcmcf- 
Icnt.fic  en  fin  les  plus  opiniaflrcs,qui  fu- 
rent ceux  du  Marquis, remportèrent. Sc 
qui  fit  que  la  pourlùitc  fie  la  tuerie  de  la 
cavalerie  ne  fut  pas  grande, c'eft  qu’il  fà- 
lut  donner  à dos  de  ceux  qiîi  mal-me- 
noyent  le  Baron  de  Maulac.lui  fc  voyant 
affidé  , prit  parti  labonne  fortune  des 
fiens,  Se  ainfi  fut  mis  en  pièces  l’infantc- 
rte  de  Sainfl  Laurcns. 

Le  mefme  eut  encorcs  fur  les  doigts 
fous  le  Marefchal  de  Briflac  , mainte- 
nant le  peuple  du  pays  fie  les  parroilfcs 
barricadées  i l'entour  de  Renés , pour 
deffendre  leur  pain. Le  Duc  de  Mercrtur 
s'edant  approché  à Chaflcau- Brian t,fon 


Marefchal  de  camp  mit  enfemble  avec 
fa  compagnie,  celle  deTouIot,  Plumau- 
dan  , l’Aubeticrc , fils  de  Fons  Ic-bori, 
Sans- Souci,  fie  Champ  Gaillard, le  régi- 
ment de  Treraereuc  fit  deux  cents  har- 
quebufiers  triez  en  la  garnifon  de  Di- 
nan, fit  puis  joignit  le  Baron  de  Carnot- 
re  : avec  tout  cela  il  voulut  aller  loger  i 
Mcfiac  i mais  y ayans  feu  leurs  ennemis 
logez,  ils  fe  relolurenr  de  prendre  parti  i 
Maure, dequoi  ellant  averti  la  Trembla- 
ye  pat  un  ellradiot  des  fiens , qui  fcul  de 
lix  s'edoit  fauve  , en  allant  prendre  lan- 
gue: la  Trochc.la  Courbe, Tcnic, Beau- 
mont,la  Pommerai  fit  autres  Capitaines, 
s’eilans  ioints  i la  Trcmblaye.rcfolurcnt 
de  donner  unecamifade  i Maure  i mais 
trouvant  Sainfl  Laurent  defloge  , ils  fe 
mettent  fur  h pide  , fans  changer  l'ordre 
qu’ils  avoyct  pris  pour  donner  au  bourg: 
ils  ne  demeurent  gueres  à trouver  dans  le 
chemin  du  bois  de  la  Roche, le  regiment 
dcTremcreuc,i  qui  fon  fvereavoitdon- 
né  la  retraite, qu’il  demefia  d'afTcz  bonne 
grâce  une  lieue  St  demie  , edanr  tous- 
iours  attaque  : en  fin  fes  foldats  edans 
conrtaincs  d'abandonner  à la  rctraicc.les 
blcfTcz  fit  les  morts, entre  ceux-là  le  Ca- 
pitaine Hil, prirent  un  chamf  bien  fofi’o- 
yé , où  ils  fe  refolurent  au  combattis  ils 
furent  enfoncez  à cheval  fit  à pied,  avec 
une  figaye  refolution,qucTrcmcreuc  e- 
ftant  pris, Pâmerai  de  Dinan  fit  la  Vieu- 
ville, Capitaines, avec  prés  de  deux  cents 
hommes  ruez  à la  pour  fui  te  fit  au  champ, 
le  relie  fe  ierta  dans  le  bois  à la  merci  des 
payfans. 

Novs  avons  encor  un  autre  cxploifl 
entre  les  mefmes  Chefs , que  nous  ajou- 
derons  ici , bien  qu’en  diferentc  faifon. 
Sainfl  Laurcns  ayant  rctrenche  fes  trou- 
pes à Sainfl  Siriac.quied  furlarivieredc 
Dinan, ceuxde  Sainfl  Malo  fournirent  à 
la  Trcmblayc  deux  galiottcs  , qui  ayans 
donné  quelques  volées  aux  barricades, la 
T remblaye,  ïuivi  de  hui  A cents  hommes, 
fait  fon  attaque  | force , fit  mené  fi  rude- 
mcnr.quc  de  deux  cents  cinquante  hom- 
mes que  S.Lauf  ens  avoit  mis  en  ce  Fort, 
il  ne  s’en  fauva  un  fcul, qui  ne  fud  tué  fur 
le  champ, ou  pendu. 

D E là  a vint  encor  que  S.Laurés.voulât 
laitier  Iclicgcdu  Plcffis-  Bertrand,  les  af- 
(iegeans  lui  vont  dreffer  une  embufeade 
fur  fon  chemin, ayant  bien  ioué.il  y de- 
meura deux  cents  morts  des  Liguez, plus 
a*  jiij 
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de  éo.prifonniers.entre  ceux-là  les  Ca- 
pitaines Toulot.fon  frcrc,  Fontaines,  le 
Gouverneur-  de  Lambale  &;  le  fils  de 
Fons-lc-bon.  Cette  pièce  cft  pofterieu- 
rc  à celles  qui  fuivent , mais  elle  s'eft 
avancée  par  occafion. 
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Chapitre  XX11I. 

• Rejle  delà  guerre  Je  Bretagne. 

BLavet  bien  fortifié  fit  envie' aux 
Efpagnols  d'avoir  parc  à l'autre  ha- 
vredcBrctagnelc  plus  cftimé.àfavoir  la 
grande  Baye  de  Btcft;  8c  pourtant  ayo- 
yent  balli  un  fort  à Crodon , oppofirc  à 
Brcll,  l’avoyent  fait  carte,  bien  Banque 
de  battions  réguliers, un  peu  mal  foflbycz 
pour  la  dureté  du  roc , où  il  eftoit  affisdà 
dedans  avoyent  efté  mis  quatre  cents  Ef- 
pagnols  naturels,  commandez  par  Dom 
Gabriel , lequel  ayant  eu  loifir  de  mettre 
tout  en  défenfe , 8e  de  fcmcublcrde  tou- 
te forte  de  maga fins,  fut  averti  par  le  Duc 
de  Metcccur,  comment  parla  folicitatiô 
de  Rennes,  le  Marefchal  d’Aumoncfe 
preparoit  pour  le  venir  alliegcr.  Cettui- 
cià  veiièdes  efeharpes  blanclres  fit  plan- 
ter deux  potences, Si  à une  d’elles  fit  pen- 
dre deux  Gentilshommes  François, pour 
lefqucls  le  Marefchal  d'Aumonr  avoir 
envoyé  fon  trompette  pluficurs  foisrccla 
fait, il  demande  aux  compagnons  s'ils  de- 
vineroyent  pour  qui  eftoit  l'autre;  aptés 
un  filcnce,C’eft,  dit-il , tant  qucicivrai 
pour  le  premier  qui  reculera, Se  quand  ie 
ferai  mort  avec  les  vaillans  fur  la  brefehe, 
pour  otter  aux  François  la  peine  d'en 
planter  une  autre  pour  les  vcillaqucs. 

La  première  difficulté  qui  fe  trouva 
en  ce  fiege  fut  aux  apptoches.pour  la  du- 
reté qui  Ce  trouvoit.à  creufer  les  tren- 
. chees  où  il  falut  prendre  le  large  pour 
hautter  le  iet  8c  le  tenir  cfpaix,  cftans 
ceux  de  dedans  aflez  bien  fervis  d’artille- 
ric.  Dans  dix  iours  la  brefehe  fut  faiyedc 
premier  alfaut  bien  repoufle  par  lespi- 
ques  Efpagnoles , le  Marefchal  d’Aumôt 
le  fit  redonner  fur  la  nouvelle  du  fecours 
proche.  A cctui  là  les  François  gagnè- 
rent le  deflus  de  la  brefehe  ; mais  un  fort 
petit  retranchement,  où  il  fe  fiaioir  îetter 
en  dclbrdrc , 8c  par  co.nfequcnt  courir 
une  fortune  hors  d’apparéce,  renvoya  les 
^fiàilTanyjjoqrla  fécondé  fois;  tellement 
que  totït  cjfoncdcfclpcre , 8c  fcMaréf- 


chal  d'A umont  mouillant  fa  barbe  blan- 
che de  larmes , Rommegou  Xainflon- 
geois , Neveu  de  celui  qui  nous  a lait  la- 
voir de  fes  nouvelles  au  premier  Tome, 
demande  quel’on  redonne  cncorcs.éè 
promet  de  s^iettcrionrc^agnc  donc  le 
hltir'de  la  brcfche.Sc  là  ccicune  homme, 
n'ayant  pals  cncores  vingt  ans , tire  pro- 
mette d'ertre  fuivi , il  fe  lette  dans  le  rc- 
tranchcmént.fon  Lieutenant, fon  Enfei- 
gne  3c  fon  Sergent, lui  tiennent  compa- 
gnie- a\t  faut,  -ilcux  de  ceux-là  à la 
mort  ;ccc  exemple  fit  Cuivre  tant  de  gens, 
que  les  Efpagnols  ne  peurenc  parer  le 
coup, tout  fut  tué  dans  la  place,  hors-  mis 
deux  foldacs.qui  de  là  à deux  iours  furenc 
trouvez  biefTez  8c  cachez  dans  les  fentes 
du  rochcrau  bord  de  la  mer. 

' De  là  le  fecours  s'ettant  rcriré.l’armee- 
fe  trouva  encor  aflez  gaye  pour.allet 
affieger  Kimpcrlcorancin  8c  CorlcZ  : Si 
Dource  qucien’ai  rien  ni  de  l’une , ni  de 
l'autre  , qui  ne  foie  fort  ordinaire  , vous 
faùrez  feulement  que  i'une  ne  coulfa. 
qu’aux  approches , la  dernière  endura 
deux  attaques,  8c  fe  tendirent  à une  ar- 
mée fi  harartec,  8;  fi  mal  lervie  de  vivres, 
pour  le  defordre  du  pays, qu’ils  pouvo- 
yenc  dire  >rcnde7çvoiu  ,ou  nous  nous  en  r- 
rant. 

Av  parti  de  là  tous  les.Mcftrcs  de 
camp , Si  Capitaines  , qui  s'attendoyenr 
de  mener  leurs  hommes  en  lieux  de  ra- 
fraichiflcmcns  , furent  bien  cftonnez 
quand  , apres  avoir  reictrëles  prières  du 
pays,  8c  lesremonftrapccs  du  Parlement 
de  Rennes, qui  vouloyenraffieger  Com- 
pet , il  veine  une  requette  de  la  Dame  de 
Laval,  à laquelle  ce  vieil  Chcvalicrac- 
corda  par  amour  ce  qu’il  avoir  rcfufci 
tout  autre  par  devoir;  lui  criant  dansle 
Çonfeil  les  grandes  ruines  que  cette  pla- 
ce  apportoif  au  pays, 8c  les mefmcsrai- 
fons  qu’il  avoir  reiettees  auparavant-Les 
gens  de  guerre  cognoiflansbienquece 
n’clloft  pas  un  morceau  pourunc  armee 
défia  ruinée  , firent  courir  pai  mi  eux  un 
équivoque  un  peu  gaillard,  fur  lenom  de 
la  place, 8c  fur  ce  qui  perdoit  larmcc-Cc 
vieillard  faifanc  litière  dès  liens , la  fit 
aulfi  de  fa  vie , qu'il  facrifia  à (on  amour; 
carayant  rcccu  une harqucbufàdc  dans 
les  loin  cures  du  bras,on  l'empottaà  Ren- 
nes, où  il  mourut  peu  de  iours  apres  ; en 
lui  flcuriflbycnr  toutes  les  parties  de 
Chevalier,  aulfi  eftoit- il  nommé  par  les 
• gens 
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gens  de  guerre, Uvitil GnuIoU. 

L’a mov  r ne  menoitplus  l’armee, & 
Dom  Iouan  marchant  droit  au  fccours 
avec  5500.  Efpagnols  , iz  1000.  hommes 
de  guerre , ramartczdcsgarnifons.tous 
ceux  de  l’armee.fiirentbien  aife  de  pren- 
dre cette  occafion  pour  lever  Je  Ccge,& 
s'aller  rafraîchir, non  fans  b c foin. 

Encor,  que  Coniper  ne  fuft  qu'un 
chifteau , il  y avoit  trois  compagnies  de 
gens  de  pied.  Je  deux  de  cavaletie.qui 
n ‘oublièrent  pas  à faire  dans  le  pays  tou- 
tes les  infolcncesquc  font  ordinairement 
ceux  qui  ont  repouflï  leur  (lege.  Vn 
Gcnril-hommedu  paysnomme  d'Andi- 
gné-Mcncuf,ydrcflaune  entreprife.qui 
vaut  la  peine  d'eftre  deduite.pourcequc 
celles  qui  font  traverfees  inflruifcnt  nos 
Capitaines  à une  fage  & utile  opiniaflrc- 
te- 

Ce  Gcntil-hommepar  lemoyend’im 
palleport , qu'il  avoit  obtenu  du  Duc  de 
Mirtcccur , veint  viliter  un  ficn parent, 
nommé  la  Charte-  d’Andigné.cjui  tenoit 
fa  maifonen  neutralité  à deux  lieues  de 
Comper.  Quelqu’un  de  la  gatnifon  qui 
frequentoit  la  dedans, convia  cettui-ci  à 
viliter  la  place  ; cela  accepté, d’Andigné 
veint  à Comper , où  il  vid  un  Capitaine 
gourmander  a outrance  fon  Sergent, 
nommé  Prehavet,  Si  encor  que  la  que- 
relle fut  par  l'y  vrongnerie.cet  homme  fit 
paroiftre  que  le  vin  ne  lui  faifoit  rien  ou- 
blier ; ce  que  bien  remarqué  par  d'Andi- 
gné.il  prie  le  Sergent  de  le  venir  condui- 
re iufques  à la  Charte  i & voulut  parce 
voyage  divertir  fon  defplaifir.  Cela  fe  fit, 
& ic  Gentil  homme  cftanthorsdes dan- 
gers du  raporr,  entreteint  au  commence, 
ment  le  Sergent , comme  pour  lui  faire 
oubberfon  iniure, quelque  grande  qu'el 
le  fuft  i mais  ayant  rafté  la  dureté  de  ce 
cccur,  il  le  poufla  ouvertement  à la  ven- 
geance , & y méfiant  de  plus  l'elpoir  des 
rccompcnfes , fc  fit  l’entreprife,  pour  la- 
quelle il  fiit  dit,  Que  le  frcreaifné  d'An- 
digné.appellé  Mcneuf, qui  avoir  une 
compagnie,  dans  Laval , en  tircroit  les 
meilleurs  foldats.lcfquels  feignans  venir 
des  troupes  de  Bois  Dauphin,  fc  prefen- 
terovent  à Côper,  comme  cerchât  parti 
en  leur  parti, & que  lcSergcti'çntrcmct- 
rton  pour  les  faire  recevoir.  Celafucce- 
de  fi  bien, qu'en  peu  de  temps  11.  de  ces 
compagnons  eftans  receus  à la  garnifon , 
Prehavet  Ibllicuc  l'execution,  craignanc 


d’eftre  dcfcotiverticet  affaire  communi- 
qué à S.  Luc,  car  c'crtoit  auparavant  le 
fiege  de  Cambrai, où  il  mourutiil  voulut 
lui  donner  des  forces,  l’armeccftant  de- 
meurée entrefer  mains.  D'Andigné  eut 
crainte  de  la  compagnie  de  plus  grand 
que  foi , aimant  mieux  fefervir  des  deux 
freres  Malaguets, l'un  homme  de  cheval, 
l'autre  Enfcigncdegensdc  picditout  ce- 
la enfcmble  fit  <So. hommes, qui  fe  rendi- 
rentàla  Charte  denuiâ , & tous  à pied: 
là  dedans  ils  fe  logent  ,fi  difcrcttcmcnt, 
en  quelques  chambres,  que  nul  ne  les 
favoit.fors  le  maiftrede  la  raaifon,  Sc  ce- 
lui qui  les  nourrirt'ait  Làencores  en  mef- 
me  temps  vindrent  de  Comper  deux  fol- 
dats  de  l'intelligence , avec  lcfqucls  fut 
arrefté  que  le  lendemain  avant  iour  tous 
lescompagnôsfcrendroyent  en  une  fo- 
reft  à deux  mille  pas  du  chaflcau,&  que 
tffus  ceux  derintclligencefctrouvero- 
yentàlaportc.hors-misdcux,  qui  iro- 
yent  à la  foreft  faire  partir  une  vingtaine, 
pour  convier  ceux  de  dedans  à l’efcar- 
mouchc  , laquelle  s’eftantefehaufee,  les 
douze  tucroyent  ce  qui  feroit  à la  porte, 
& s’en  rendroyent  les  maiftres. 

To  vt  fe  conduifir  ainfi  i mais  fur  le 
point  d’envoyer  à l’embufeade  pour  la 
faite  partir, le  nez  faigna  de  telle  façons! 
ceux  du  dedans.quc  d’Andigné  demeu- 
re iufques  à midi,  (ans  nouvelles,  ce  qui 
lui  fie  craindre, avec  raifon,  que  tout  fuft 
defeouvert , êz  que  ceux  de  la  garnifon 
tiflent  leuramas  , pour  les  venir  charger 
dans  le  bois,  & pourtant  onconcluoità 
la  retraite , fans  les  deux  Malagucts.qui 
avec  grande  peine  firent  refoudre  à at- 
tendre la  nui£t , mefmes  pour  la  feureté 
de  leur  retour, ne  voulans  aufli  rompre  le 
dertcin-Sur  le  foir  deux  de  l'intelligence 
vienent  au  bois , font  entendre  aux  at- 
tendant , que  l’entreptife  ne  fe  pouvoit 
exécuter, en  la  forme  propofee,û  on  n’é- 
voyoit  dans  la  place  un  homme  de  mar- 
que,auqucllcs  douze  puflentobeïr:  cela 
eftanc  comme  impoffiblc , voila  d’Andi- 
gné auxrcptochcsde  lalafchcté,&  fur  le 
poinét  de  rompre  tour, fans  les  deux  frè- 
res,qui  racommodans  toute chofe firent 
refoudre  de  retourner  à la  Chafle, & que 
le  lendemain  .qui  eftoit  le  Dimanche, 
ceux  de  l’intelligence  envoyeroyent 
vers  eux, pour  délibérer  tout  de  nouveau: 
trois  doncy  viennent  le  lendemain, avec 
lefquels  futconcludquc  le  Lundi  marin,- 
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la  troupe  eftant  derechef  logée  dans  la 
foreft , quelqu’un  de  l'intelligence vien- 
droic  donner  ailis  de  l'cllat  de  la  place, & 
qu'alors  avec  eux  partiroit  le  Verger- 
Malaguet,ayant  fix  dcfguifez  comme  lui 
en  païfans,  garnis  de  piftolets,&  poi- 
gnards , &C  portans  le  gafon  fur  le  col; 
qu'ainli  ils  le  meileroycnt  avec  les  vrais 
payfans , qui  alloyent  à la  mancuvre  > en 
mcfme  temps, apres  que  Iafentinellc,qui 
eftoit  dans  un  atbre,auroicvcu  lesdégui. 
fez  approcher  du  chaftcau.legroscom- 
nicnceroit  à paroiftre,  Sipar  confequent 
l'alarme  à fe  donner , & qu’alors  le  Ver- 
ger fe  ietteroit  brufquemcnt  dans  la  por- 
te,où  il  feroi  t attendu  par  le  Sergent  Prc- 
havct,&  les  douze  de  l’intelligence,  afin 
que  tout  enlémblc  fît  devoir  d’aftcutcr 
l’entrec  à leurgros. 

Selon  ce  proiec  la  troupe  entre  en 
cmbufquade  le  Lundi  matin,  fans  cftre 
defcouvcrce>il fut  haute  heure, avantque 
l’un  des  douze  les  veint  appcllcr , pource 
quclc  cœur  delà  plufpart  devenoie  foyc, 
quand  c’cfloic  à lance  baifTer  : en  fin  un 
des  meilleurs , nommé  la  Fleur , dit  aux 
outres,  le  m’en  vai  de  ce  pas  quérir  le 
Verger, & l’alTcurcrai  que  vous  elles  cous 
à la  porte, l’attcndanccn  bonne  devotiô, 
comme  il  a cité  promis, qui  manquera  ne 
/ fera  jamais  autre  que  poltron.  La  Fleur 
arrivé  à l'cmbufcadc.hors  d'haleine, pour 
s’eftre  efcarcé  , ditaux compagnons.  Lu 
fUce  ejl  nojlrejt  plufptrt  Je  la  garmfen  ejlub- 
fente ice  qui  cftoi  t en  partie  vrai,  en  partie 
de  l’inftruâion  du  Verger  , qui  aufli 
cofl  part  avec  fix , très  bien  dcfguifez. 
Comme  ils  furcncà  mi-chemin  du  Cha- 
ftcau , Malaguet  prie  envie  de  fuivre  fon 
frere , avec  l'cpt  ou  huiâ,  adiouftant  au 
dclfeiu  qu’ils  porteroyenc  des  manteaux, 
leurs  armes  delTous.&qu’ainfi  ilsferoycc 
pris  pour  foldats  de  la  garnifoD,fc  promc- 
nans  : d’Andigné  confenc  à cette  nou- 
veauté , & promet  de  fuivre.  Le  Sergent 
doutant  de  l’encrcprifc  fur  la  froideur 
des  compagnons, va  au  devant  des  deux 
frétés, ou  trepafle  le  V crger.ne  le  pouvant 
leconnoiftre , s'avance  iufqucs  1 Mala- 
gucc.qui  fe  tire  à part , pour ouyr fcul 
l'effroi  que  fa  mine  portoitill  n’y  a, dit- il, 
pas  le  tiers  de  vosfoldatsquiaycncofé 
demeurer  à la  porte , mais  font  cous  de- 
hors.Malaguet  voyant  fon  frere  près  delà 
porte  refpondqu'on  ne  s’en  pouvoir  plus 
dcfdire,&  qu’il  allait  faire  haftcr  d' A ndi- 
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gné.  A l’inftant  le  Verger  8c  les  liens 
ayanspofe  leurs  gafons  prés  de  la  porte, 
s'élancent  dedans, crians.TiKVKf.cf  vive 
le  Eei.  Lç  corps  de  garde  avec  peu  ou 
point  de  combata'enfuit  dans  la  cour  du 
chaflcau  :1c  Verger  demeure  à la  porte, 
8c  ne  vit  venir  à foi  des  douze, quecrois 
homes, qui  euffent  du  houx  au  chapeau, 
(carc'cttoit  la  marquejeeux  du  corps  de 
garde  n’eftans  point  pourfiiiuiS,  prcncnc 
refolution  de  regagner  leur  placcdc  Ver- 
ger fait  la  moitié  du  chemin,  8c  les  ayant 
batus  reuienc  trouucr  fon  frere,  arriuant 
à la  porte  luincufîcfmc.qui  futd’auis  de 
monter  à la  herfe.de  peur  qu’on  l'abatift, 
y trouua  des  gens  qui  .moyen  t délia  demi 
coupé  le  cable, ceux  la  fuyans  en  la 
chambre  du  Gouucrneur,  Malaguet  les 
y fuie,  là  la  potte  enfonfee  fut  tué  ou 
eftropié  cinq  ou  fix  hommes  : cependant 
le  Pin  Cornette  du  Gouucrneur  qui 
auoit  fait  vn  ralliement,  donne  la  telle 
baifleeà  la  portede  Verger  voyant  vcnic 
cectc  crouppc  plus  forte  que  la  ficnnc,  fit 
deux  pas  hors  la  porte, puis  comme  ayant 
veu  le  gros  qui  ne  venoit  point , dit  à fes 
compagnons , liions cemptgnons,que  nojtre 
gros  qui  vient  nuit  put  l’honneur  Je  commcn- 
cercecomhtt , cela  dit.il  faitvne  partie  du 
chemin  ,1a  méfiée  fe  fit  à coup  de  main: 
le  V erger  y fut  blcflc  de  neuf  coups  fans 
eflre  hors  de  combat,  & prcfque  pareil 
heur  arriuantaux  liens, ils  défont  la  rrou- 
pc  du  r’allicmcnt, comme  Malaguet  atri- 
uoic  au  fccours  de  fon  frere.  La  porte 
eftant  abandonnée  parle  Verger, pour 
aller  au  combat, la  Folfc,  Licutcnanc  du 
Gouucrneur, qui  cftoit  allé  trouuer  le 
Duc  de  Mercccur , ayant  rallié  dans  les 
chambres  tout  ce  qui  pût  venir  a lui.fc 
vint  ietter  à la  porte,  & n'eut  que  loilît 
de  lafcrmcr.que  d’Andigné, qui  arrivoir, 
fe  trouva  vifage  de  bois  sce  qui  donna  un 
grand  eftonnement  aux  liens  : mais  les 
deux  freres  refolus  à la  neceffitc.viencnc 
aux  mains :1a  Foffe  s’avançant  reconnoift 
Malaguet, comme  ayant  elle  fon  prifon- 
nicr  , ils  s'apellent  tous  deux  par  leur 
nom,&  fe  joignent  comme  en  duehMa- 
laguer  reçoit  un  petit  coupa  la  gorge, 
donne  à l’autre  à travers  le  corps  1 ce 
Chef  achevé  par  uu  coup  d’cfpec  d'un 
foldarjcs  liens  prenent  eftonnement;  un 
dcfquclsoiivrit  la  portepour  fe  falrvcr.a: 
d’Andigné , qui  cftant  avec  fa  troupe  fur 
le  pont  l’avoit  empefehé  d'eftre  levé , fe 
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ictta  pat  cc  moyen  dans  la  porte  ; Si  lors 
y ayant delu  au  dedans  dixfcpc  de  lagar- 
nifbn  morts  Si  d avantage  de  bleffcz  , il 
n'y  eut  plus  de  refifîanceicc  fut  à qui  fau- 
teroir  dans  les  foffcz,ou  qui  feroit  fi 
heureux  délire  ptifonnicr,  qui  furent  au 
nombre  de  55.  bien  contez  à laprifon. 
Les  léize  des  deux  troupes  qui  avoyent 
exécuté  , prclque  tous  blcfiéz  , le  nul 
mort- 

C’est  le  dernier  affaire  que  noos 
vous  pouvons  donner  de  la  Bretagec,  Si 
qui  mit  Renés  , Si  le  pals  d'alentour  en 
repos.  Si  en  regret  de  la  mort  de  Trcm- 
blayc-Crefillc,  tue  au  fiege  du  Pleflïs 
Rcrtran,  duquel  nous  avons  parlé  ci  def- 
fus. 

Chapitre  XX11II. 

Négoce  avec  les  voifms- 

Achevant  le  terme  de  nofire. 

quatneime  Livre, nous  avons  à dire 
de  l’Allemagne,  comment  fur  la  déca- 
dence de  la  Ligue  le  Roi  fît  efteindre 
par  fes  Agens , les  correfpondances  que 
quelques  Princes  Allcmans  avoyent 
avec  les  liguez  François , comme  cAans 
coupées  les  racines  fur  lefqucllcs  celle 
intelligence  cAoit  appuyée.  Encor  pour 
reconcilier  à Henri  IV.  les  Allcmans  qui 
avoyent  cfié  partifans  de  fes  ennemis, 
fervic  de  beaucoup  la  retraite  que  fit  le 
Prince  d’Anlialt,lui  plein  d’honneur  Si 
d’expcrience  acquilc  avec  un  fi  grand 
Capitaine  ,Si  en  une  fi  chaude  guerre 
que  la  Françoifc,  d’où  il  rapporta  playes 
honorables  Si  reçeües  en  bon  lieu  ; Si 
puis  iamais  bandes  cArangercs  ne  s’en 
retournèrent, ni  fi  peu  endommagées, ni 
avec  tant  de  contentement  que  celles 
là. 

Les  Suiffes  en  pouvans  dire  autant, 
il  ne  refîa  en  leur  pais  rien  aliéné  du 
Roi  que  quelques  uns  des  petits  Quan- 
tons,  obligez  auparavant  au  Duc  de  Sa- 
voye  , Si  de  Milan  , Si  qui  le  fçrvircnt 
auxoccafions  que  nous  avons  dclcrices. 

Novs  n’avons  à dire  de  Gencve,  que 
l’allifiancc  quils  donnoycnc  aux  a flai- 
res du  Roi  Si  du  Royaume, tant  d'hom- 
mes que  de  moyens  , cftans  lors  recer- 
chee  par  tour,Si  notamment  par  l’Efdi- 
guicres,  pour  1% réputation  que  les  der- 
nières guerres  leuc  avoyent  acquifes. 


d’eArc  des  plus  déterminez  foldats  de  U 
ChreAienté. 

Novs  cueillerons  en  paffantla  haine 
que  conceut  dés  cc  temps-là  Padou* 
contre  les  lefuices , Si  le  decret  du  Sé- 
nat de  Venifc  contr'eux. 

Le  Duc  de  Terra-Nova  , Vice-Roi 
de  Milan,  dés  auparavant  la  déclaration 
de  guerre  entre  les  deux  Rois,  affilia  S. 
Sorlin  contre  Lion, Si  notamment  de  la 
levée  de  iaoo.Suiffcs.qui  furent  emplo- 
yez, comme  nous  avons  dit  ci-dcffus. 

A Rome  le  Duc  de  Nevers, renvoyé 
pour  la  première  fois  avec  quelques 
honncActcz  feulement , trouva  en  s’en 
retournant  le  Cardinal  de  Ioyeufe, & lo 
Baron  de  Seneçai,  courans  pour  la  Li- 
gueimais  le  Pape  ayant  tourné  en  iuAi- 
ce  les  profpcrircz  du  Roi, Si  l'Italie  en- 
clinanr  à la  félicité  de  la  France,  crioit 
Vvva qui virtee, hon-  nus  les  pattifans  Ef- 
pagnols,qui  operoyent  toufîours  par  les 
fecrcts  deffeins  d’Aquaviva  Si  de  fcS 
alfiffans.Et  pource  qu’iln’y  en  avoir  au- 
cun pour  la  France, le  Roi  futconieillé 
d’y  çn  meccre  un  dequoi  il  vint  en  fin  à 
bouc , auûï  bien  que  d'un  Pape, qui  no 
lui  dura  que  dix  iours  , avec  beaucoup 
de  defpenfe  Si  peu  d'utilité,  dont  un 
des  liens  princ  la  hardiefle  de  lui  dira 
qu’il  avoir  mal  employé  quatre  cens 
mille  efeus. 

1e  ne  faurois  mieux  vous  rendre  com- 
pte du  loin  que  les  Italiens  avoyent  de 
toute  l’Europe , qu’en  vous  deduifanc 
comment  lorsqu’il  y avoir  à Paris  une 
affcmblce  de  Doéles  que  le  Duc  de 
Bouillon  y entretenoit, pour  défendre  la 
creance  de  Madame, il  y arriva  un  home 
de  bonne  marque,  qui  fenommoit  Bro- 
cardo  Baronio,  Neveu  du  Cardinal  de 
mcfmenom:  on  lui  donna  pour  Gom- 
miffaires  à l’ouïr  un  Gentilhomme  avec 
le  MiniArc  Fugrciil  leurconca  comment 
eAanc  efeholier  à Padou*' il  avoir  mis  le 
nez  en  l’InAitution  de  Calvin, où  Tentant 
qu’il  prenoir  trop  de  gouA, pour  fes  affai- 
res temporelles,  poureAouffer  fespen- 
feesil  haAafon  retour  à Rome;  aulfi  toA 
parla  faveur  de  Ton  Oncle  il  fut  mis  de  la 
compagnie  qu’on  appelle  Propagation  Je 
la  fi.  Ce  terme  cAant  nouveau  aux  au- 
diteurs , il  lenr  expliqua  que  c’eAoic  une 
compagnie  de  vingt- deux  Confeillers, 
onze  fournis  par  divers  Princes,  les  au- 
tres forent  appelczparlui  Paptmmtpu- 
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Pcfth,  leVaivodedeNograde,  & deux 
Chcaoux.qui  efloyrnt  veuus  de  la  porte 
du  Sultan.  Ccrcc  viétoire  fit  recouvrer 
Jalprm,2c  Zaboc. 

A cette  ptolpetitc  ceux  d’autour  de 
Belle  grade , qu’on  appelle  Glircs.lè  ré- 
voltèrent contre  le  Turc  , 6c  fe  voyans 
10000. hommes  enlcmble , donnèrent  la 
telle  baillée  où  câpoit  le  Bacha  de  The- 
inilMr'.ir,lc  desfont, preneur  foulque  pla- 
ce , où  ils  tuent  tout,  le  Cacha  làuvé  à la 
fuite  t'allia  les  garnirons  du  pais , 2c  re- 
vint au  combat,  où  il  mourut  avec  trois 
Chefs  de  marqueric  les  Glires  emporte- 
ront d’effroi  Vcrfcts  2c  Lut,  qu’ils  garni  - 
rent  avec  BolVat  2c  Holur,  2C  puis  fallie- 
rent  avec  Tclfembach  4>our  continuer 
le  fiege  de  Zaduvan.que  les  dcffaitcsn’a- 
voyent  point  csbranlec.La  force  de  cet- 
te place  6t  que  les  afliegeans  curent  re- 
cours à la  foif , 2c  puis  ayant  nouvelle 
d'un  convoi, l’allerent  combattre  ; mais 
n'en  dédirent  qu’une  partie,  pource  que 
les  Hongres  avans  paru  avant  que  les 
Turc^  fuirent  dans  la  plaine,  ils  fefervi- 
rent  des  lieux  avantageux  pour  leur  re- 
traite. Lesaflicgcz  demandent  fe  cours, 
2c  les  afliegeans  quelques  rafraichifle- 
mens  à l’Archiducdes  Turcs  obtindrent, 
les  Chrclliens  n’eurent  que  des  paroles. 
Le  fccours  qui  venoit  de  Bude  fut  des- 
fait par  Tclfembach , quoi  qu’il  fut  foi- 
blc  > mais  fâchant  la  grande  armée  qu’a- 
menoit  Sinan , apres  avoir  donne  un  af- 
faut.il  lui  falut  quitter  le fiege.-2c  les  Gli- 
res rcfùlez  de  fccours  par  l'Archiduc,  fe 
remirent  denouveau  en  üfetvitudcTur- 
quefque. 

D b mcfmc  temps  Sigifmond  Batori, 
Neveu  du  Roi  de  Pologne,  l'elfoit  ellc- 
vé  contre  le  Turcda  pliupart  de  fon  peu- 
ple ne  pouvant  rien  efpercr  de  cette  ré- 
volté, trafiqua  avec  les  ennemis  la  ruine 
de  leur  Chef , 2c  fur  des  lettres  contre- 
faites faillirent  à le  faire  prendre  par  les 
Tartaresimaisilfe  trouva  aurendc-vous, 
plus  accompagné  qu'on  n’avoit  eflimc, 
2c  lors  les  infidèles  changeons  leur  ru  fe 
en  guerre  ouverte  , éleurent  pour  chef 
Baltazar  Batori  Coufm  de  Sigifmond, 
qui  fccouru  par  les  Rafcicns,  fait  mettre 
bas  aux  conjurez  i 2c  les  ayant  tous  fait 
venir  à Claufcmbourg.horfmis  le  Cardi- 
nal Batori  8c fon  frère, defefpctez  de  par- 
don, il  en  fitdcfcapirer  2c  eicarfclcr  iuf- 
ques  à quatorze, 2c  cAtangler  foncoulin 
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en  prifon  ; 2c  defeharge  de  ce  fardeau  va 
alüeger  Themifvrur;pritplulieurs  navi- 
res,2c  Tuics  fur  ie  Danubcunais  il  lui  fa- 
lut quircr  le  lirge  , pour  la  grande  foule 
des  Tartarcs  , qui  le  loignit  aux  Turcs: 
ceux  là  prirent  Vilit,  2c  lu  ville  de  Car- 
roi  Aar, mais  non  p^s  le  clin  fléau.. 

Sowenez  vouS'd'un  Pierre -frète 
d’Inovic.autiemcnt  Yvon.fuccclleiir  de 
fon  frere,  à la  Valachicicettui  là  fuede- 
polfedc  pour  les  vices,  6c  un  Alexandre 
mis  en  là  place  , duquel  les  vices  furpaf- 
ferent  tous  les  premiers.  A ce  que  nous 
avons  touché  ci-dcflus  faut  ndjouIUr, 
qu'Alexandre  ellant  appelé  2c  pendu  à 
Cjonffantiiioplc,lcpcti|  le  obtint  d'.vuir 
un  Michel , qui  citant  receu  Palatin  de 
la  Valaquic  , le  bande  avec  celui  de  la 
Moldavie,  les  Coflaques  2Cles  l otihm- 
nois , contre  le  Turd,  lots  qu’il  vid  les 
troupes  de  l'Empereur  avoir  pris  en 
Hongrie  Vicegradc,  2c  en  Croatie  Cii- 
flouïs. 

En  mefme  temps  les  Ianilfaires,  faute 
de  payement,  conjurèrent  contre  la  vie 
d’Amurath.cnfonfcnt  le  Serrai!  iufqucs 
au  corps  de  garde  des  Capigi , tueur  lo 
Bacha  de  la  Porte-  On  les  appaila  par  la 
mortdequelques  Thrclbriets  innoccns, 
2c  par  leur  foide,qu’ils  recourent. 

Mais  ce  fut  bien  pis  quand  vn  lanif- 
faitc  dans  le  B-ighcltan , qui  elt  le  mar- 
ché, 2c  lieu  qu'ils  eftimenr  ficrc,  tua  un 
Marchand  qui  rcfulà  fa  faulfc  momuiyc, 
car  lors  1er  Ianilfaires  allèrent  demander 
la  vie  de  l'Empereur,  pour  fa  trahifon, 2C 
les  falut  apointer  par  la  mort  d’autres 
Threforicrs  2c  quantité  de  thrcfors,fans 
lcfquelsilsfaifoyentmourir  l’Empereur- 

Am  V R a T, outre  le  mauvais  fueccs  des 
guerres  clloignecs  , & les  mutineries  de 
là  Cour, fut  ahbatu  de  plu  heurs  dcfplai- 
lîrsdomcftiqucs.defqiiels  nous  en  dcdi  i- 
ronsun.Enttc  pluficursconcubines.dcf- 
qucllcson  dit  qu'il  a eu  loi-cnfins,  ila- 
voit  renonce  à routes,  pont  l’amour  par- 
ticulier qu’il  portai  une  Chreflienne  de 
l'isle  de  Corfou.nommee  Hafachhil  tint 
celle  là  comme  femme, en  eue  quatorze 
enfans , qui  tous  fors  un  , moururent  nu 
berceau  ',  furquoilesTalilmans  lui  con- 
fcillercn<(lefe  fervir  d’une  aurredl  chan- 
gea premièrement  pour  une  lirur  de  ect- 
tc-ci,vcfve  du  Bacha  Mahomet  i de  ccl- 
le-la  il  f’adonna  à tant  d’auttes , que  l’a- 
mour  d’Hafachi  le  perdit  dans  le  change. 
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Les  Sultanes  Si  toutes  les  autres  concu- 
bines ne  perdirent  pas  temps,  quand  el- 
les la  virent  dilgratiee , icftcnt  en  l'efpric 
d'Amurat  que  ce  violent  amour  avoit  c- 
fté  embraie  par  philtres  Si  cnchantemés: 
il  n'y  eut  rien  de  médiocre  entrel'amour 
8c  la  liainr.Ce  barbare  pour  faire  mourir 
labicn-aimcc , l’accula  de forcclerie,  fit 
gehenner  toutes  les  Cervantes  , foit  de 
Hafachi,  Cuir  des  autres  Sultanes,  mais  il 
n’y  en  eut  une  feule  qui  dans  les  tour- 
mens  uc  la  maintint  innocente  i la  pluf- 
part  difoyent, qu'il  ne  faloit  point  de  ma- 
gie , où  il  y avoir  tant  de  beauté,  que  Ces 
yeux  edoyent  magiciens , Si  Ces  autres 
perfedions  charmes  ctlicacicux.Lacon- 
llancc  de  ces  filles  , Si  les  reproches  que 
quelques  unes  des  plus  hardies  firent  à A- 
murat,  le  poufla  dans  la  honte , & d'elle 
au  prcmict  amour:  ce  grand  l’rincc  vou- 
lut expier  (oti  oftcnlc  par  recherches  8c 
humbles  founullions , par  prefens  fans 
nombre, foit  pour  Hafachi,ou  pour  ceux 
qui  ne  l’avoycnt  point  abandonnée  en  fa 
défaveur  i mais  elle, fnodedcmcntinfo- 
lente , fit  la  froide , remondra  que  celui 
qui  l'avoit  déshonorée  ne  pouvoir  plus 
aimer  un  cœur  tant  offenfe  , 8c  qu'elle 
au(G  ne  pouvoit  cfpercr  d’un  fécond  a- 
mour  que  le  foupçon  denouveaux  char- 
mes 8c  nouvelles  accufations-  C'cdoic 
ce  qu’il  faloit  pour  embrafer  Ainurat,  & 
parvenir  aux  delTcins  de  Roxolane  , de 
laquelle  l'hidoire  ayant  edé bien  lue  par 
Amuratd’alfermit  au  perpétuel  refus  de 
la  liberté  , quoi  qu’elle  y employait  fon 
fils  Mahomet  aifné  d’Amurac , 8c  fon 
fucccllcur  à l’Empire.  Ce  Prince  donc, 
mirouërdc  route  inconlfance-,  tcfmoin 
ce  que  vous  avez  leu  de  Sinan  Bacha  8c 
de  celui  de  Budc  , 8c  des  Grands  qu'il 
bannir,  ou  fit  mourir  au  milieu  de  fes  plus 
grandes  faveur  sien  fin  accablé  de  brouil- 
lerics , qui  ne  le  foulfroycnt  pas  rcfpirer, 
il  mourut  d’apoplexie, comme  on  tjit.en 
l'an  (félon  faite  des  Turcs)  iooi.  8c  fé- 
lon la  noftre  159;.  Prince  pic  à fa  mode, 
hardi  entrepreneur  par  les  vies  d’autrui, 
chiche  de  la  ficnc,cn  la  bouche 8c  penfee 
duquel  nul  des  ficus  n’a  peu  trouver  de 
fermeté. 

En  fa  place  fut  eleuEmper4ir  Maho- 
met,duquel  la  première  aétion  fut  de  fai- 
re cdranglcr  ai-  de  fes  freres,  Si  faire  iet- 
tc  r en  la  mer  10.  femmes  de  fonl’cre,qu’iI 
cfiimoit  enceintes.  Les  lanilfaires  pour 


cet  afte  Si  n’avoir  pas  efté  appeliez  à l’c- 
leétion  , firent  deux  émeutes  l’vne  fur 
l’autre  i la  première  que  les  B achats  ap- 
paiferent  par  prefens  , l'autre  en  fc  lcr- 
vans  des  plus  affidez , pour  mener  le  ca- 
non par  les  rues, contre  les  plus  infolens- 
-Ce  Prince  vou  lut  partager  l cd  at  de  grâd 
Vilir  d’entre  Sinan  8c  Fcrh.tut  , afin  de 
fuir  l’abfoiuè'  autliorité  d’vn,  8c  oppofer 
la  ialoufiedSs  deux, pour  cmpcfchcr  une 
machination  contre  lui;  mais  leur  difeor- 
de  lui  faifoit  du  mal  en  tant  de  façons, 
qu'il  fut  contraint  d’apprendre  fesatfai- 
rcs,  Si  en  diriger  lui-mcfmes  les  princi- 
paux mouvement- 

Svr  cette  mort, IcTranflylvain, avec 
la  Ligue  que  n*us  avons  notée , ne  vou- 
lut pas  petdre  temps , 8c  par  (on  Lieute- 
nant George  Barbeli  , forca'Bnkcia  8c 
Vatfok.puis  luimelmesprint  Totvarag- 
de.Sf  Earfat. D’autre  codé  IcsTurcsdcs 
garmfons,ramafl'ccs,  prirent  Jofe  i Si  les 
payfansdu  pays  dcdiicnt  le  convoi, & par 
la  contraignirent  l'armce  de (c  retirera* 
vec  dommage  : Si  de  mefmes  fut  deffaic 
le  fccours  que  le  Bacha  dcTIiemilvrar  a* 
menoit  il  y perdit  les  Gouverneurs  de 
Czanade  8c  Giulc  : donc  avintque  Bar- 
beli ayant  afiiege  Lipe  , ceux  de  Giule 
pour  la  perte  qu'ils  avoyent  faite,  ne  les 
peurent  fccomir,  8c  pourtant  ils  compo- 
fetept, apres  avoir  (budenu  un  furieux  af- 
faut.  Du  ven  t de  cette  bonne  pièce,  V ila- 
gofvar.Canad,  Nadlac,  Solimos , Fellax, 
Panerte,Sire,8c  Arade,  furent  abandon- 
nées des  Turcs,  8cvindcencau  pouvoir 
de  Barbeli. 

Cela  fut  caufe  que  Sinan,  qui  profi- 
roitàCondantinopleaiimedicrdccour- 
nfan,!c  quitta  à regret, pour  amener  une 
armce,equipee  à la  fivcurivoulant.com- 
me  il  diloit  , regagner  la  Valaquieau 
grand  Seigneur- 

Michel  .nouveau  Pala  tin  feut  d'abor. 
dee  que  l'armee  avoit  pad'é  le  Danube 
futOn  pont  de  bois,  8c  n'ayant  point  dc- 
quoi  l'alfrontcr , il  fe  reduifit  à ictter  fes 
forces  dans  les  places, qui  faifoycnrfron- 
ricre,8C  lui  avec  6ooo.hommes  feretren- 
cha  dans  un  marais , d’où  il  empiéta  une 
grade  chaulfcc  furie  chemin  de  l’armee. 
Si  na  n fucune  apres-  difnee  à en  vifager  ce 
petit  troupeau, mefprifé  des  liens, admi- 
ré de  luiilc  côbatremisau  lendemain, fur 
foiidcnupar  les  Vainques,  iufqu’à  la  foi- 
rcc,  que  les  Turcs  voulans  quitter  la  be  - 
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fongne, furent  meflez  par  les  Chrefliens, 
6c  y perdirent  prés  de  aooo.  hommes, 
dixfept  enfeignes , 6c  entr'au très  la  Ver- 
de,  facrec  à Mahomet,  6c  Sinan  dans  la 
troupe  des  fuïars  tomba  d'un  pont  en  la 
bourbe  , & ht  perdre  beaucoup  d'hom- 
mes, cependant  qu'on  le  rcriroir. 

Sinan  s’cllant  efloigne  receut nou- 
velles forces.  Michel  n’arrendic  pas  cela, 
mais  fortifié  de  ce  que  Sigifmond  avoir 
envoyé  à la  halle  , les  Turcs  lafcherent 
encor  une  fois  le  pied.  De  là  à quelque 
temps  les  Moldaves , après  avoir  accoifé 
les  Ciculcs  qui  (ont  païl’ans  courageux, 
fc  joignent  au  TranfTylvain  , fonrarmee 
de  15000.  hommes  de  pied  ; celle  des 
Turcs  plus  grande,  s’eflonna  tellement 
que  fc  diffipanr, Sigifmond  affiege  à leurs 
croufTes  Tergouiftc  , Métropolitaine  de 
la  Valaquie  , 6c  battit  la  ville,  & lecha- 
flcau  tout  à la  fois  : là  dedans  comman- 
doit  Aflàm  Bacha,  Sanjac  de  la  contrée, 
fils  du  grand  Vizir  Mahomec.  Sur  la  fin 
de  l'annee  les  brefehes  ayans  ouvert  la 
veuc  des  maifons , les  afliegcans  envoyè- 
rent dans  la  ville  une  fi  grande  quantité 
Je  feux  artificiels, qu'elle  y mit  le  feu,  l’af- 
tfaut  6c  l’efcalade  prefencez  en  mefine 
Temps.  Les  Turcs  cuidans  gagner  par  la 
poterne  du  challeau  une  montagne, fu- 
rent defeouverts  6c  mis  en  pièces  par  les 
Cicules.  Alfam  Bacha , Hali  Bacha , 6c 
Mcchmetbci  demeurèrent  prifonniers. 
A cette  nouvelle  Sinan  mit  le  feu  dans 
Bocarcfle,&  y laiffa  des  mines, pour  faire 
fauter  Sigifmond;mais  lui  inflruit  par  Ton 
prifonnier  Affam.pourfuivit  le  fui'ard  iuf- 
qu’au  fort  S.  George , qui  ell  en  une  Isle 
du  Danube,  fit  rendre  quelque  combat  à 
forcer  deux  ponts  , défendus  par  trois 
jours:  les  Chrefliens  encor  emportèrent 
le  fort  principal,  faute  de  poudre,  6c  Si- 
nan quitta  la  TranfTylvanie, Valaquie  6c 
Moldavie, les  laifiant  avec  perte  de  vingt 
cinq  mil  hommes  des  Cens,  6c  de  trente 
fix  pièces  de  canon. 

Encor  le  Chrellien  triomphant  de 
ces  choies, dans  Albejulc,fcuc  comme  u - 
ne  branche  de  fon  armée  avoit  emporré 
Ienncéc  Vilagafmar. 

Te  lie  s profperitcz  efehaufferent  la 
Chrcflienté  à faire  une  armee  notable, 
où  le  Pape  contribua  1000.  chevaux  6c 
11000.  hommes  de  pied,  Florence  500. 
chevaux  6c  5000.  fantaffins  , Mantouë 
1000.  moufquetaires , Viterbe  500.  che- 
vaux, Ferrare  1500.  harquebufiers,  Titol 


4000.  piétons,  Bavière  jooo.Bohcme  6C 
Silczie  taooo.  6c  4500.  chevaux , l’Afa- 
chie  1000.  piétons  6c  500.  chevaux , Au- 
flrie  6000.  6c  2000.  chevaux,  la  Hongrie 
1500.  chevaux , 6c  la  Franconie  1000.  la 
Saiÿ:  1800.  chevaux, la  Sueve  4000.  har- 
quebufiers 6c  autant  de  la  part  d’aucu- 
nes villes  Impériales  ; Charles  Comte  de 
Mansfcld  general. 

Son  premier  exploit  fut  de  feindre 
le  fiegedeTotim  , & ayant  paflc  le  Da- 
nube venir  invertir  6c  affieger  Strigonie; 
le  Comte  fe  refolut  1 cela  fur  ce  qu'il 
apprit  des  prifonniers  , que  le  Baron 
d’Ordcp  , menant  les  coureurs  de  l’ar- 
mee , avoir  pris  prés  de  Bude:  de  ces  pri- 
fonniers il  en  fit  hacher  un  à coups  de 
tafoir  devant  les  autres  , 8c  aprit  beau- 
coup de  fecrets  par  une  cruauté  qu’il 
n’avoic  iamaisexercec  , 6c  la  pratiqua  en 
la  guerre  contre  les  Turcs. La  haute  vil- 
le de  Strigonie  fur  abandonnée  , mais 
non  la  baffe  , fortifiée  à la  moderne  SC 
garnie  de  ce  qu’il  y falloir, après  que  les 
avenues  contre  le  fecours  furent  bien 
retrenchees  , 6c  que  le  Comte  eut  logé 
500.  harquebufiers  dans  une  petite  life, 
vis  à vis  du  chafleaurtous  ces  préparatifs 
avancez  de  la  fin  de  Juin,  iufqu’a  lami- 

Juiller.  En  ce  temps,  après  une  grande 
atterie.fc  donna  un  affaut general, qui 
emporta  foflè,  muraille  6c  rempart:  mais 
lesattaquans,  arreflezpar  un  grand  re- 
tranchement plein  d’eau, eurent  fur  leur 
retraite  les  Turcs  à dos, qui  ayans  tué  les 
plus  tardifs , pourfuivent  iufqucs  dans  la 
petite  Isle  retranchée, 6c  mettent  les  500. 
qui  la  gardoyent  le  ventre  au  foleil.  A- 
prés  une  fécondé  batterie  , un  autre  af- 
faut eut  le  mcfme  événement  : 6c  dans 
l’efpouvente  du  retour  , les  Bohémiens 
quittèrent  un  fort  qu’ils  reprirent  quant 
6c  quand.  Durant  cet  affauc  un  Walon 
monta  fur  le  haut  de  Strigonie  pour  em- 
porter un  drapeau  , qu’il  partageoit  à 
coups  d’efpee  , quand  il  fut  renverfe  de 
quatre  playes  : comme  il  fe  rrainoir  pour 
le  retour  , un  Turc  s’approche  le  cime- 
terre à la  maimlui  qui  avoitrechargé, at- 
tend furun  genou  de  dix  pas.tuëleTurc, 
& fe  traina  pour  lui  couper  la  telle  de  fon 
cimeterre,  qu'fl  apporta  commeil  pût.-de- 
quoiil  rcceuthonneurpublic  6c  recom- 
penfe  du  General. 

Les  aifiegez  firent  une  fortiepourfa- 
vorifer  deux  galeres, que  le  Bacha  de  Bu. 
do  envoyoit  chargées  de  vivres , mais  ils 
bb  ij 
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furent  répondez  àmoufquctades , Si  les 
vaidcaux  à coups  de  canon.  Le fccours 
paroiflant  trop  didîcilc  .Mahomet  levé 
une  armée  fous  la  charge  duBeglicrbei 
delà  Grèce, alTidé  de  pludeurs  Cachas; 
cependant  quelle  fc  lève  & marche , le 
Caron  d’Ordcp  adîege de  emporte  Krke- 
rc  parfeu;&  le  Comte  de  Serin  ,Bcbcth 
près  de  Zighet , par  ad'aur.  A l’arrivée 
Turqucfquc  le  Batha  de  Bcllcgradc  at- 
tira les  Chrcdicns  du  iiege  ,qui  dclfcn- 
doyent  le  bcdail.cn  une  cmbulca  Jc.où  il 
en  fut  tue  400. 

Il  fa  lut  venir  à la  bataille , à laquelle 
les  Turcs  fe  prclcntcrent , & vindrent 
ccrchcr  l’armcc  Chrcdiennc,  qui  pour 
l'incommodité  des  lieux , edoit  divifec 
en  troisilean  de  Mcdicis  commmandoit 
l avant  gardc.lc  Comte  la  bataille , près 
qu’aufli  avancée,  Sé  le  Baron  d’Ordepa- 
vecfesforces.&celIcsdcSwarfcmbourg, 
gardoides  avenuSsdes  montagnes.  Le 
Bacha  de  Budc  attaque  furieufement, 
foudint  le  premier  cdbrt.  Les  Turcs  vo- 
yansque  18. canons  logez  à leur  droite, 
pour  tirer  trop  haut  .n’avoyenr  point 
fait  de  brefehe  dans  le  bataillon  ennemi; 
mais  au  contraire  fe  voyans  mcflez.Si  Jcs 
premiers  rangs  rompus  , fc  tardèrent 
poufler  aoo.pas  en  arrière;  Si  lors  Ican  de 
Mcdicis  avec  ceux  de  Tirol  monta  au 
dedus  de  l’artillerie  ennemie,  puis  fc  iet- 
tantà  droite, la  faifit  Si  tourna  la  bouche 
vers  le  gros  du  Beglietbei  : les  T urcs  n’en 
attendirent  pas  la  fécondé  voice , que  le 
General  qui  edoit  en  lieu  haut,  hors  du 
combat, fur  le  premier  cibranlcmcnt  des 
dcns.mit  tout  à fauve  qui  pcut-Le  Baron 
d’Ordep  Si  fon  compagnon  firent  le 
principal  meurtre, Si  enculscc  fait  d’ava- 
tage  fans  la  nuit,  quifurvint.  Il  demeura 
fur  la  place  i40oo.Turcs,  17  cnlcigncs 
Si  19.  canons,  qui  furent  adioudez  aux 
plates-formes  de  Srrigonie.  Le  Comte 
ayant  fait  rendre  grâces  à l'armée  , 3e 
aux  villes  Chredicnnes.ou  de  trop  de  la- 
beurs, ou  d’une  excedîve  ioyc  ( comme 
quelques  uns  ont  voulu)  mourut  dans  2, 
iours  ; Se  fut  deu  en  fa  place  Dom  luan 
de  Medicis,qui  ayant  fait  doubler  les 
batteries, Se  quitter  la  baüe ville, prefla  le 
chadeau  ; Se  puis  l’armcc  refortifice  de 
l’Archiduc  Mathias,  Strigonie lérendic 
fans  avoir  autres  proies  que  l’efpee. 

On  ordonna  à Aldobrandin  vne  par- 
tie de  l'armée  , qui  alGcgea  Villegradc, 


laquelle  apres  deuxadauts  , fut  rendue 
ar  fa  garnifon  à capitulation  du  badorp 
lanc  ; toutccla  achevé  dans  la  mi-Sep- 
ptembtercommeaudid’autrccodc  Vor- 
zen  fut  quittée. 

Le  Comte  de  Hcrbeding.Se  Nad adi, 
ayans  fait  loooo.hommcs  cnStync.allio- 
gcicnt.Se  prirent Babotch , Se  S.  Martin, 
Se  en  cette  dcrnicrc  56.  canons  portant 
les  marques  de  l’Empire , avec  la  défaite 
d’un  convoi. 

Encor,  fuir  il  faire  voiren  mcfmcs 
iours  comment  Zamoski  Chancelier  de 
Pologne  défit  Chcrci-Chain, Prince  des 
Tartarcs,  venu  pour  edablir  Vaivodcen 
Hcleicie  Acmct, lequel  vaincu  demanda 
paix,  l’efpee  nue,  Se  les  mains  jointes  à la 
Tartarclque.  De  mefmc  le  Poulonnois 
indala  dans  la  Moldavie  Iercmie,  Se  fit 
fuir  Edienuc  en  Condaiitinoplc , où 
pour  certains  crimes  il  fut  empale  vif.  le 
ne  vous  amuferai  pointni  aux  Cornettes 
quiparurent  fur  les  armees,  ni  aux  mon- 
tres naizeii  Alcmigno  Se  à Florence, fur 
lcfquels  il  y a plus  a caufcr  qu  a indrui- 
rc. 

Mictixvautpoiirfuivre comment  Ma- 
homet envoya  Ferrhat  cflayer  s’il  fcioit 
mieux  en  la  place  dcSinan,  qui  emmena 
avec  loi  a Condantinople  nombre  de 
prilbnnicrs.pour  envoyer  les  plus  vigou- 
reux aux  gaietés, 8c  donner  ipcclacicau 
peuple  desautres, pat  une  edrangemort; 
c’ed  qu’il  lesfiifoit  ietter  fur  des  pieux 
ferrez,  Sc  (ans  aorte  aide  à la  mort,  lan- 
guir en  cet  edat  tant  qu’ils  pouvoyent; 
coinmcon  en  dcfpouilloit  un  poutedte 
icué.il  fc  trouva  une  fille, à laquelle  on 
demanda  li  elle  ne/ervoit  poinr  félon 
fon  fexe  à quelque  foldatselle  rcfpon- 
dic  , que  ce  lexe  n’avoir  ede  cognu 
d’homme  vivantà  l’armcc, SC  qu’elle  ne 
s’eltoïc  deguifee  que  pour  venger  la 
mort  des  liens  ; on  demande  à fes  com- 
pagnons mourans.co  qui  en  edoit, ils  le 
iurercnr  ainü.Sc  dirent  choies  nota- 
bles du  courage  de  cette  fille.  Sul- 
tan Mahomet  la  voulut  voir, fit  préparer 
des  fouets  , pour  voir  ce  qu  elle  diroitr 
clic  demanda  la  mort , Si  dit  a l’Empe- 
reur que  depuis  qu’elle  avoir  tircfoldc, 
elle  n’avoit  fait  aéfion  que  de  foldat. 
Se  quelle  avoir  des  )j  venge  la  mort  des 
liens  par  celle  de  dix  Turcs , qu’elle  a- 
voit  tuez  de  fa  main  en  comb.niMaho- 
met  la  fit  vcditrichemcr, promener  par 
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Gonllantinople , & puis  la  donna  à la 
Sulfure, pour  un  agréable  prêteur. 

Ar'kts  i]ue  Mahomet  cnr  palTé  fa 
cholcre  fur  les  Chrclticns  de  (on  obéi I. 

' lance,  Icfquels  il  b iniiloic  des  principaux 
lieu* , Fcrth.it  Enfant  là  monltre  devant 
•Conituminoptc  de  nsoooo.  hommes  de 
guerre  S:  de  jj.cunons,  Nouvelles  vindrcc 
comment  les  (i'ires,  jllirtezdcsPallrcs 
deBulgJWc.avoycntptisla  ville  de  Sorte 
à fept  licites  de  Conftaminoplc , Si  i'a- 
. vaut  pillée  , s'elloyent  retirez  aux  mon- 
tagne.. Aa  premier  campement  de  Fer- 
il^-t  . pour  mauvais  commencement  de 
(on  cmpIoiVoii  lui  coupa  les  cordes  de 
fes  rcntcs.on.cncloiia  Ton  artillerie, pour 
faite  counotftrc  comment  les  gens  de 
guerre  ud'avoyentpas  acœunquclqucs 
uns.cn  foupçonnoyent  le  Baclu  Sigalc. 
fon  cnvicux.lcs  autres  les  Ianifliircsivou- 
lans  contraindre  II  Empereur  de  mener 
lui  mcImcsfcsarmccs.Sicrtrcfpcétarcur 
dclcurvcttuimaispliis  ouvertement  pa- 
rut Ion  ennemi  Sin.in  , qui  l'accula  de  la  ' 
perte  de  Similc , lur  le  flcuvcNcltcr.de 
Tcynic.Sicn  fin dcNipolis-, mais  Fcc- 
rhatavoit  bien  plus  à duc  contre  l’autre, 
comme  des  pertes  que  nous  avons  fpeci- 
ficcs.où  les  defauts  du  Clicfparoiflbycnc 
bien  plus  àclaitsSc  partant , fefiant  en  la 
vérité  delesaccufations.nelcs  appuyoit 
point  de  faveurs  ncccflàires , comme 
l'autre, qui  rulc  courtifan, accabla  ce  fol- 
ci.it  parcntrcmifcs  des  J tiges  corrompus, 
des  concubines, &:  fur  cous  des  Talifmans 
& pre  lires  de  toutes  fortes)  Se  ainfi  alliitc, 
il  fie  cltrangler  Fetrhat,  & demeura feul 
grand  V ilir  de  l’Empire. 

Cb  fut  lorsque  les  garnirons  de  Lippe 
Se  de  Gennc  guettèrent  le  Bacha  de 
ThcmifVur  fc  reniant  à Bcllegrade  avec 
lés  ticliclfcs.combatitcnt  fon  cfcorcc, 
parcagctcnt  100000.  elcus.Se  envoyè- 
rent fa  celte  à Sigifmond  pour  fon  droit 
d'Amiraurc. 

Les  Hcidiicques.quifonr  gens  dé  pied, 
de  Croacic,  emporterent  par  furprife 
Clillà.cn  palmacic.Se  le  Gouverneur  de 
Styric  y fit  entret  de  nuicl  4000.  hom- , 
mes.  Les  preneurs  firent  (emblant  de 
n'en  vouloir  que  le  butin, Se  ne  l'efquipcr 
point  pour  un  fiege.  Surteladvcrtillc- 
mènt  liBacha  de  Bolbie  la  vint  alliegers 
Se  les  compagnons  failans  les  foiblcs, 
compolerent  a aocoo.  ducats  , pour  ou- 
v.ir  leurs  portes)  les  ayans  reçcHS.ilslarf- 
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fent  entrer  les  Turcs , qui  difoyen  t l’un  à 
faune,// {.xni  .ivorr Ui  looooJurat)  ; mais 
line  hetfeellant  tombée, ce  qui  cltoir  en- 
tre fut  mis  en  pièces , Se  une  grande  for- 
tic  fur  le  relie  fit  un  merveilleux  cfchec 
fur  les  Turcs.  Il  arriva  au  mcfmc  temps 
un  grand  renfort  au  Bactu,par  le  moyen 
duquel  il  s'opinialtra  aufiegctà  leur  arri- 
vccles  alïtegcz  firent  une  brave  (ortie, G 
bien  que  les  T uresquitterent  leurs  te  tes) 
Se  foultcnus  par  croupes  fraifchcs.rcvin- 
dren  t au  combat  fur  les  Chrclticns  des- 
bandez au  pillage , les  mettent  de  façon, 
que  de  deux  mille  qui  eltoyenc  forcis  il 
n'en  r'emra  point  50.  dans  la  place  : les 
voilai  l'crtonnemcnc  Se  à parlementer. 
Quelque  irrité  que  fuit  le  Bacha, il  les 
envoya  vie  Se  bagues  fauve. 

Le  Baron  d'Ordep  citant  averti  d’une 
grande  aflcmblcc  que  les  Turcs  Erifo- 
yent  à Sambuk.voulur  y avoir  voix  déli- 
bérative i il  équipe  fix  canons  monrez  à 
double,  Se  les  mène  haut  le  pied  aullï  vi- 
de que  les  hommes , arrive  au  poinétdu 
iour  devant  Sambuk , fans  tranchée  ni. 
gabions, bat  le  portail, Se  fans  laifler  pren- 
dre alfeurance  des  qu’il  void  fan  trou,- 
fait  donner  l'alTaut , emporte  la  ville.la 
pille, la  brûle, Se  gagne  dis  richefles  infi- 
nies à fon  parti. 

Les  Turcs  s'ertans  referrez  par  tant 
d'affronts , défirent  la  garnifon  de  Lipo 
qui  elloit  fans  ordre  autour  de  The- 
rnifwar  : Se  de  là  ayans  emporté  Se  pille 
l'iflr  deMarcfquie.où  ils  larfTerent  quel- 
ques fores , ils  alfiegent  Lipe;  Barbcli  e- 
Itoic  dedans , qui  n efperanc  point  dele- 
cours  à propos, fit  pointer  rourefon  artil- 
lerie Se  fes  pierriers  dans  la  venue  delà 
porte , Se  puis  feignant  une  fortici, attira 
les  Turcs  a les  rccongncr.ee  qu’ils  firent 
fifuncufcmcncque  la  fbugade  ayant  mit 
en  pièces  tout  ce  qui  donnoica  la  telle, 
la  féconde  troupe  des  T urcs  ne  tailla  pa» 
de  palier  fur  le  ventre  des  morts , pour 
emporter  tour.ee  qu’ils  faifoyentenuné 
meflee.deneuf  heuressmais  coûta  coup 
ils  quittèrent  le  combat, le  fiege, leur  ca- 
tion,&:  leur  bagage,  pour  courir  ailleurs: 
c'cltoïc  que  les  garnifons  des  Chrclticns 
avoyent  pillé  les  Faux- bourgs  de  The- 
milwar.Se  puis  y avoyent  mis  le  fcu.Les 
Turcs  le  voyansdeLipe  , tant  il'eltoir 
grand  , pcpferenc  que  la  Ville  fe  parrà- 
geoit  par  cinbrafemcnr , & quiccerenr 
tout  pour  aller  au  fccours- 
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U y avoir  lors  deux  armées  Chrétien- 
nes, l'une  en  la  haute  Hongrie, fous  Ma- 
ximili  in  , l'autre  en  Tranflÿlvanic,  fous 
Sigifmondda  première  par  la  follicitatiô 
de  Thcutfcmbach  , repouflc  aucresfois 
deZaduvan,  la  vint  aflieger  avec  vingt 
pièces  de  gradé  hatterie:au  commence- 
ment du  liegc,le  Baron  d'Ordep  trouva 
moyen  de  mettre  en  feu  les  fortifica- 
tions que  les  Turcs  avoyent  faites , les 
deux  tiers  de  chevrons  & de  foliveaux, 
Si  je  tiers  de  terre  ; ils  battent  la  place 
par  les  quatre  coins , à l’un  defquelsil 
arriva  qu'un  Centom.Prcflre  de  Maho- 
met , du  haiit  d'une  tour  fe  mit  à faire 
des  imprécations,  par  lesquelles  ilefpe- 
roit  rendre  inutiles  les  efforts  de  leurs 
ennemisfeomme  un  Cordelicr  à l’affaut 
de  ia  Rochelle , Si  un  Moine  à Courras, 
Si  un  autre  à Yvri-  ) un  canonnier  fit 
fauter  le  pignon  de  la  tour  Si  le  Prêtre 
tout  à coup  : la  ville  fomnice  avec  des 
refponfes  gloricufes  , l'alfaut  fut  donné 
par  les  quatre  coins,  Je  apres  un  opiniâ- 
tré combat , tout  fut  pad'é  dedans  au  fil 
de  l’efpee.hors  mis  un  Caporal,  Unitai- 
re , qui  fut  gardé  , pour  apprendre  des 
nouvelles  ',  & cela  achevé  au  mois  de 
Septembre  1597I 

D’a  vtr e coté  Sigifmond  envoyaàla 
guerre  Herbetat  Si  Lenkouiti , fur  le 
poinéf  que  les  Turcs  ayans  taflé  Petrinie, 
vindrent  au  devant  de  ces  deux  Capitai- 
nes, & les  faillirent  à furprcndre;mais 
leur  refolution  leur  donna  la  viéloirc  fur 
tiooo.  hommes , qui  furent  prcfque  tous 
tuez  ou  noyez. 

De  là  lesChreticns  patent  le  Danube, 
Si  trouvent  auprès  dcSifTekhuiâmdle 
chevaux,  & frx  mille  hommes  de  pied, 
Turcs,  qui  commencèrent  le  combat, 
mais  bien  fouflcnti  fc  rompirent, & paye 
rent  des  gens  de  piedda  fut  tué  le  Peredu 
Chef, nommé  Scrdar. 

Sigifmond  ayant  affiegé  Thcmifvar 
feeut  que  aoooo.  Tartares  degaftoyent 
fonpaïs.Je  avoyent  des-)a  pris  quelques 
placesiillui  falut  quitter  le  fiegc.pou;  le; 
regagner  : les  Tartares  pour  en  fecourir 
une  vindrent  au  combat, & furent  mis  en 
route  avec  peu  de  morts. 

Tant  de  fuccezaux  Chrétiens  mi- 
rent Contantinople  en-rumeur  contre 
Mahomonquelques  uns  de  leursProphc- 
tes  faifoyenc  courir  par  le  peuple  que  ce 
nom  pourrait  être  fatal  à la  perte  de  leur 


Empirc.comme  il  avoir  etc  heureux  à lé 
conquérir.  Les  murmures  des  Unitaires 
Si  puis  de  tout  le  peuple, conrraignitieur 
Empereur  à mener  lui- mcfmc  une  ar- 
mée; laquelle  pouretre  digne  d'un  tcf 
Chef, fut compofce de  zooooo.  hommes 
combarans.  Le  Bacha  Sigalcmenadc-' 
vant  cinquante  mille  hommes  pour  fer- 
mer les  pairages  de  Tranfylvanie.îc  ve". 
nir  en  Hongrie,oil  il  vintafTîcger  Agria, 
ville  tres-forre;autiavoit-il  pour  batterie 
trois  cents  canons.  Thenffiembac  avoir  ' 
mis  dedans  Tretius,  & y mena  depuis 
deux  renforts, l’un  de  trois  mille  hommes 
fous  lean- laques  de  Ticrra , la  plufpart 
Italiens  ; & outre  cela  y en  fit  couler  en- 
cor acompagncz  de  quelques  Alcmans- 
Theut’cmbac  fe  retrancha  fuéun  rocher 
etevé  , d'où  fes  canons  à toute  voice 
pouvoyent  tirer  iufques  à l'armec  ; mais 
elle  tournante  nez  vérs  lui.lcfit  changer 
deplace.LesTurcs  firent  avec  leurs  ip- 
proches  cinq  cavaliers, tellement  etevei 
Si  garnis  d’artillerie  , que  les- Agriens.ne 
pouvans  fournir  à enterrer  leurs  morts, 
quittèrent  la  ville  , pour  fe  retirer  en  la 
Fortcrefe.qui  efloit  la  haute  partie, for- 
tifiée avec  grand  artifice  Si  labeur.  Les 
Turcs  pofieffeurs  de  la  ville  drcfTerent 
leur  batterie  au  grand  baflion  , ydon- 
nent  douze  affaurs  en  vain, le  trcizicfme 
l'cmportaicomme  les  Turcssy  accom- 
modoyent  une  fortie  des  affîcgez  les 
dcfl  jgea  , Si  tua  quatre  cenrt  hommes 
fur  ia  place.  Là  deffus  la  garnifon  fom- 
mee.fut  muette  , tant  pour  leur  rcfolu- 
tion  , qu’à  caufe  d'un  gibet  planté, pour 
le  premier  qui  ouvrirait  la  bouche, pour 
la  compofition.  Les  Bachats  remuèrent 
toutes  pierres , afin  que  leur  Empereur 
ne  rcceut  pas  affront  à f>  première  bc- 
fongne  ; il  offre  paix  à Sigifmond, qui  11 
refufc.Sc  folicite  Maximiliâ  de  fc  joindre 
au  fecours  Si  tout  d'un  temps  s'cmplo- 
yent  à miner  St  à combler  le  foffe  de 
fafeines:  les  Chrefliens  forcent  par  def- 
fus',font  reculer  au’commencement , Si 
puis-  fuir  ce  qui  efloit  aux  tranchées; 
•parmi  ceux-là  Hibraim  Bach^,  qui  y 
perdit  fon  tutban.  Là  defTus  recom- 
mencèrent les  grandes  batteries,  &en 
fuite  d’elles  furent  dônez  quatre  a Hauts, 
repouffez  i mais  le  cinquicfme  emporta 
le  vieux  chafieau,  Si  8oo-  hommespris 
& maillerez  dedâs,  leurs  relies  portées  à 
Mahomst-Le  nouveau  chafieau  fe  trou- 
va 
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va  plus  propre  pout  les  mines.par  lefqucl- 
les  ils.fircr  fauter  tant  de  Clitcfticns , que 
les  Italiens  les  premiers,  menacèrent  les 
Chefs^uc  fi  on  ne  traitoit  pour  tous , ils 
ttaiteroyent  pour  eux , comme  ils  firent; 
dé  ayans  fait  une 'capitulation  par  une 
mine,  forrirent  par  elle dcuxcentscin- 
qüantc  hommes , qui  fc  révoltèrent  à la 
foi  de  Mahomet  île  icftc  dclagarnifon 
traira  maugri  les  rcmonftrsnces  de 
Treikius  & Kinkiits  AlemanS.de  de  Noa- 
rion  k Colleranc , Collonels  Italiens, 
lefquels  quatre  ils  fajfircnr  de  vendirent 
aux  cnnemis.dequoi  cfmcus.lcs  Janiflai- 
rcs  leur  rompirent  la  foi  publique,  de  les 
pafl’erenrau  fildel’clpcc  , eftans  des-jaà 
une  lieue  d’Agria-Encor  fant-il  favoir 
que  Mahomet  fit  déchirer  l’Aga  dcsla- 
niflaires.pour  avoir  fouffèrt  qu’on  violait 
la  foi- 

Cela  fur  achevé  au  commencement 
d’Oélobrc  1597. qui  cft  le  mois  dés  ba- 
eaillcs.au vingticlmc duquel  l'Archiduc 
Maximilian  le  trouva  lut  le  bord  du  Da- 
nube à Kcrcft  avec  trente  deux  mille 
cTievaux , vingt  huiû-mille  hommes  de 
j>icd,Sé  fix-  vingts  canons.  A l’abord  de  la 
rivière , les  Chrefliens  chargèrent  quel- 
ques Turcs , & Tartares,  qui  avec  vingt 
pièces  de  canon  eftoyent  logez  au  bord 
du  fleuve, pour  faciliter  le  paflage  à la 
grande  armee,  cela  fut  déflair,  vingt  ca- 
nons dé  deux  enfeignés  colonnctlcs  prî- 
tes. 

Le  vingt- quatriefme  du  mois, les 
Turcs  rcfolus  à franchir  la  tiviere , font 
couler  dans  un  vieil  Temple  ruiné,  vingt 
quatrecanons  gardezpardcsflaniflaires;  ‘ 
mais  les  Chrefliens  ne  voulant  pas  hilTer 
à leutsennemis  l'honneur  de  pafler, don- 
nent à ce  temple,  emportent  les  lamflai  - 
tes, dé  !ccanon,déufans  de  la  frayeur  que 
leur  audace  apporta , donnent  à travers 
les  guez  dedans  l’armcc.cn  défont cequi 
l'crvoic  d’avantgarde, gagnent  no.  pièces 
d’attillciie,  dé  contraignent  Mahomet  dé 
Hibraïm  de  fc  fauverdans  Agria.  L’Ar- 
chiduc vou!ut,àcaufedcla  nuid,  faire 
fonner  la  retraite  ; mais  Sigifmond  dé  Je 
Baron  d’Ordcp  l’envoyèrent  prier  qu’il 
leur  permift  l’ufage  de  leur  viûoircjdé  là 
dclfus  donnent  dans  tout  le  teflede  l’ar- 
mce,ta  percent, dé  la  rampent, dé  en  peu. 
tant  n’y  avoir  plus  rien  à vaincre.fc  met- 
tent au  pillage, contre  la défence qu’ils 


avoyent  receuc,  dé  le  ferment  prefté  , 
avant  le  combat.  Sur  ce  poinéf  arrivoic 
Cigale  à l’armce,  vcjiant  d’une  expédi- 
tion: à lui  fe  ioignent  les  IanifTaires,qui 
s’eftoycntr’alliczau  fondsdu  camp, de- 
dans le  parc  qu'ils  fontau  logisdu  grand 
Seigneur, ils  en  tirent  le  relie  de  leur  ar- 
tillerie, marchent  ferrez  dans  htconfii- 
fion  des  Chrefliens  pillans, dé  fans  com- 
bat renverfent  la  victoire  de  leur  coftc: 
Les  Chefs  Chrefliens  n’oublierent  rien 
pour  relever  les  courages  des  leurs! 
mais  telles  reprifes  ne  font  communes 
qu’aux  Turcs  ; qui  perdirent  en  tout  ce 
ue  nous  avons  déduit  ddux  Bachats, 
ouze  Bcis  ,dé  prés  de  tçooo.  hommes. 
Les  autres  y en  laiflereijt  loooo.dé  entre 
ceux-  là  Pretipck  , Marcfchal  de’Camp, 
Erncfte.dé  Augufle  , enfans  du  Duc 
d’Holface , le  General  des  Rciflrcs  de 
Saxe, Poméranie  dé  Brad- bourg, nommé 
Venccllaiis,  dé  celui  de  la  Cavalleric  de 
l’Empereur, avec  le  drapeau  general, 
Ranchivag  ,quicfloicdes  Suaves , Ple- 
temberg  de  ceux  de  Bavière , Breiftchi- 
■ vert , tous  les  Chefs  de  la  cavalleric  Ita- 
lienne, qui  vengèrent  leur  mort.  L’Ar- 
chiduc fe  retira  à Cafl'ovie-  Sigifmond 
Atogai  dé  le  Baron  d'Ordcp  furent  les 
derniers  qui  abandonnèrent  l'artillerie, 
dé  le  champ , dé  Barbcili  le  premier^qui 
* ayant  ramaflè  ce  qu’il  pur,donna  fur  l’ar- 
mce, comme  elle  marchoic  en  mauvais 
ordre,  deffit  de  fept  à huiâ  mille  hom- 
mes , parmi  lefquels  il  trouva  Ja  plufpaf  c 
du  bagage  conquis  à la  bataille.  Maho- 
met plein  de  gloire  s’en  retourne  à Con- 
flantinoplc,  dé  là  il  mit  Hibraim  Bacha 
en  la  place  de  Sinam  mort  àBellegrade, 
dé  en  fit  fon  grand  Vifir. 

Av  mefme  temps  de  ces  choies  le  Pa- 
latin de  Moldavie  avoir  afliegé  Nicopo- 
lis.dé  prisles  dehors.  Le  Sanjacqui  eftoir 
dedans.Iui  envoyoit  force  riches  prefcns, 
avec  promefle  de  faire  fa  paix  s’il  le  vou- 
loir defaflîegerccftui  ci  lâchant  lescho- 
fes  avenues, dé  qu’il  avoit'pour  voifine 
cette  grande  armee,  qui  par  fes  rafrai- 
chiflemensefloit  encor  de  aoôooo.hom- 
mes,  feignit  faire  par  courtoifie  ce  qu’il 
faifoit  par  terreur.  En  levant  le  fiege,  dé 
fon  armee  marchant  vers  la  Moldavie,  if 
apprit  que  force  cavalleric  Turquefquc 
tavageoir  fon  païsicomme  ilefloitala 
telle  avec  fix  de  fes  amis , il  defeouvre 
b b iiij 
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une  grotte  troupe, qu’il  charge  lui  feptief.  fcane,  mcmoratif  des  anciennes  querel- 
mc  , en  tue  quatorze  de  fa  main  Se  puis  les;Scd’ailleurs,aimanr  mieux  avoirpour 
deffit  le  refte  avec  fes  troupes.  Cela  e-  voifm  puilbnt  un  Prettre, qu'un  Capital- 
ftant  compté  à Mahomet , il  lui  envoya  ne, comme  il  diloit:  mais  ce  qui  affoiblit 
par  un  Chaoux  l’enfeigne  de  Vaivodc,  le  plus  Dom  Ceiarc  , fut  que  la  maifon 
fil  vouloir  ettre  fon  voilai , ce  que  le  Pa-  de  Guifc  , en  qui  plus  il  devoir  clpcrcr, 
latin, dettituc  de  tout  fecoursdcs  dire-  ettoit  lors  accablée  des  Viéloircsd’Hcn- 
ttiens , accepta,  Sc  demeura  en  paix  tuf-  ri  le  Grand  & Ilots  d’eftat  de  pouvoir  fe- 
ques  à ce  que  les  Turcs  le  voulurent  courir  fes  amis.  Et  noftre  Roi  fccuc 
contraindre  à faire  la  guerre  pour  eux.  bien  faire  valoir  ce  bien  fait  envers  Cle- 
Nous  ne  pouuons  entamer  , cela  pour  ’ ment  V I IL  lors  qu  ij  obtint  fa  benedi- 

Ûion. 

LE.Pontife  donc  arma, Se  fc  ficattîtter 
de  la  plulpart  de  fes  voittns  à correcteur. 
Dom  CJefarc  nvtautti  quelques  troupes 
aux  champs, lefqucllcs  à la  venue  dci'ar- 
mec  Papale,  il  retira  dans  fes  garnifuns. 
Le  crédit  que  la  maifon  de  Fctrarc  avoit 
dans  le  Conlittoire, excita  les  Cardinaux 
d femer  quelques  propos  d'accord  ; Sc 
mefmesl'auihotité  du  Roi  d’Efpagne  y 
fut  employée  par  le  Cardinal  Borromeo. 
Tout  cela  n’emouvoit  point  Clément, 
fans  la  confidcration  des  fortes  places  Sc 
du  ferme  courage  auquel  ilavoïc  à faire: 
fur  tout  il  craignit  que  la  longueurd'un 
fiegc  donnait  moyen  à ceux  de  Guifc 
d'achever  Icurdcmcttemcnt,  & nicctrc 
leur  main  redoutée  fur  ce  different.  Ce- 
la fit  faire  l’accord,  par  lequel  Dom  Ce- 
farc  rendit  Ferrare  au  Patrimoine  S. Pier- 
re,Se  lui  fu  i contenté  de  quelques  pièces 
nier  avec  le  Cardinal  Batori.fon  Coufin  notables,  Je  (urroutde  Modcna,  érigée 
germain,  qui  l'avoit  trahi  au  plus  fort  de  en  Duché. 

tés  affaircscontre  les  Turcs;  de  maniéré  ' Avtant  à regret  que  Clément  ac- 
qu’il  avoft  failli  à mettre  en  ruine  tous  ccpta  cette  paix  , il  receut  Henri  1 V'.  d 
lés  progrez  de  la  Chrefticntc.  Le  Pape  réconciliation , par  les  ceremonies,  cu- 
donc.fc  doutant  que  IcsChrefticns  pour--  rieufemenr  inventées  à cette  occafion- 
royent  garder  un  foc  de  telle  playc.retf-  C’ctt  qu’il  lutdrettè  un  haut  cfchafauc 
ra  le  Cardinal  à Rome,  auprès  une  feinte  en  place  publique  à Rome  ; là  dcllus/u-  ’ 
réconciliation-  rent-envoyez  les  Cardinaux  du  Perron 

Dv  temps  de  ce  Pontificat , mouruc  Sc  Ortat,  lefquels  s’ettans  rrainez  dege- 
le  Duc  de  Ferrare,  Prince  aime  Sc  libe-  noux.fc  couchèrent  de  leur  long  la  face 
ral, digne  de  régner  en  guerre, & en  paix:  en  bas, comme  l'on  dit  à bé  chcvctia- 

& pourec  qu’il  décéda  fanshcnticrs.cô-  prestes  rcqnifiiionsdesfupplians.repre- 
çeus  en  mariage  légitime , Dom  Ccl’aié  iéntans  le  Roi  de  France  , le  Pape  d’urf 
fon  fils  naturel, ayant  au  poing  unTetta-  iiege  cminent , fit  lever  fon  Penitencier, 
ment  du  Duc , qui  l’ordonnoit  fon  heri  - attis  plus  bas , Sc  .puis  on  commença  le 
tier.fc  failit  de  toutes  les  placesappartc-  Picaume  Miftrcrt  mei,crc  À chaque  cou- 
na n tes  au  defunû  : celui  ci  defiré  du  plct  duquel  le  Penitencier  donna  d’un 
peuple,  pourfacourtoific,  Si  fa  valeur,  battonle  longdelarctte  Sc  del’cfpaule' 
fut  un  temps  ettimé  Duc  de  Fcrrarcimais  aux  deux  Cardinaux, à chacun  fon  coup, 
CIctncnt.VHL  entreprit  contre  lui, apres  iuftjues  au  dernier  mot  ; qui  eft  vililti- 
quil  eut  tafté  Icsvolomcz  des  Potctats,  Ces  ceremonies  s’interprercrent  diver- 
qui  donnoyent  la  iutticc  au  plus  fort.Si  femenr, félon  les  cpnoiflanccs  Sc  paillons 
notamment  celle  du  grand  Duc  de  To-  des  rchgionsicar  les  uns  attnbuoyent  ce- 


cette  heure , ni  mordre  plus  avant  dans 
l’an  1598. 


SOrtans  de  laTurquie  , nous  por- 
tons en  Italie  les  premiers  heureux 
fuccez  des  Chrcfticns.que  nous  vous  a- 
vons  fait  voir  , Si  par  là  une  gayctc  de 
coeur , qui  fit- contribuer  le  Pape  Sc  les 
Potentats, aux  forces  que  nous  avons  de- 
fignecs-  Cela  fc  fit  fur  l'entree  de  Clé- 
ment VIII.  lequel  prit  le  foin  des  af- 
faires d’Orient , notamment  d'empef- 
clicr  les  haines  ouvertes  du  Roi  de  Pou- 
longnc , Sc  de  Sigifmond  Batori , Prinec 
de  la  T ranflylvanic  i Si  encor  de  ce  der-* 
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l.i  à grande  repentance  4c  humilité,  ad- 
ioufinns  que  la  puiflancc  des  Papes  fur 
les  Rois  fêles  Royaumes,  ne  peuteilre 
trop  authorifee  ,ni  par  ceremonies  trop 
excellentes  ; les  autres  difoycncqucc’c- 
(loit  imprudence  Se  bailcilc,  que  la  pan- 
toufle par  là  fc  dcfcrotoitfur  les  fleurs  de 
lis.&a  que  cet  orgueil  donnoit  au  Pape  la 
fouvcrainetc  gagnecinc  pouvant  ce  nom 
de  Souverain  convenir  aux  Princes  qui 
reconnoiflcnt  quelque  autliorité  entre 
leur  telle  f;  le  Ciel. 

Ht  mermes  quelques  unsalleguoyenc 
une  Htlloirc  d'un  Rot  d'Angleterre,  qui 
pour  la  mort  du  Cordcüer  Thomas,  c- 
llant  allé  demander  pénitence  à Rome, 
le  Pape  le  fit  dcfcliauflcr,&  fouetter  nud 
pat  les  Moines  delà  fcflc  du  mort- 

CLEMENT  laifla  dire  ce  qu'on  vou- 
loit , fit  ce  qui  lui  cfloit  avantageux , Se 
puis  s’entremit  de  la  paix  dcsdcuxRois 
à Vcrvtns.quoiqu’ilfeutitlcRoid'Eipa- 
gne  mal  content  de  lui.pours'cllrc  lait 
arbitre, & avoir  quitté  parcraintc  l'cllat 
de  parrilàn  Efpagnol. 

D e s forces  que  le  Pape  avoir  amaflees 
pour  la  guêtre  de  Ferrare,  les  meilleurs 
hommes  le  donnèrent  à divers  embar- 
quement , que  fàiloit , tant  la  milice  du 
£>uc  de  Florence  à la  Galinarc, qu'autres 
Capitaines  à Mcflînc  , pour  les  entrepri- 
fes  .delqucllcs  vous  verrez  lefuccez  au 
Livre  futvant. 

Qv  ant  auxautrcsalfaires  del'Afri- 
que , te  ne  m’exeufe  plus  fut  le  repos  des 
Roisde  Fez, Je  de  Marroque,  mais  fut  la 
.difficulté  des memoirestaulant pourtant 
vous  promettre  d'amander  cedeflàutde 
tout  mon  pouvoir  à un  autre  impref. 
lion. 

Allons  en  Occident,  qui  nous  fera 
un  peu  plus  liberal. 

Chapitre  XXVII. 

De  l'Occident. 

SArragocc  pat  fon  exemple  ayant  mis 
a néant, non  feulement  les  privilèges 
d'A  tragon , mais  tous  autres  de  quelque 
endroit  dcsEfpagnesqu’ilsfuflctir, le  Roi 
Philippesfé  vtd  ablolu  Monarque  depuis 
les  Pitenccs.iufques  a la  mertac  fon  clprit 
n’eftaut  plus  diftraic  aux  alfaircsdu  de- 
dans,il  l'employa  àcclles  du  dehors, pte- 


micrcmcnt  de  la  France , comme  nous 
vous  faiions  voir  en  fon  licuiTelIcsdi- 
(It.iclions  facilitcrcc  l’affront  que  récent 
l'Efpagnc,  tel  que  nous  l'allons  déduite- 

C’cfl  que  la  Reine  Elizabeth  (ê  voyant 
paifible  dans  l'Irlande,  tut  induite  par  le 
Comte  d'Eilëx  à faire  voiries  forces  aux 
Efpagnols  Pour  ce  faire, elle  mit  cofcin- 
blc  H S-  de  fes  grands  navires  de  guerre, 
40.autres  particuliers, &5o.navircs  mar- 
chands,chargez  de  vivres , Se  de  loldats. 
L’Amiral  Havart  fon  neveu,  Thomas  Se 
Valtre  Rawdegh  eurent  les  charges  de 
liynarinc  i mais  le  commandement  des 
gensde  guerre  furau  Comte  d'Ellex, au- 
quel on  donna  François  Vcer  pour  Ma  - 
rcfchalde  camp.  George  Carovceavcc 
cinq  regimcns.qui  faifoyent  6ooo.  hom- 
mes de  pied  i cela  encor  augmenté  par 
le  Comte  Louis  de  Nailuu , qui  embar- 
qua iooo.  gentils-hommes  volontaires, 
ijoo.Flamcns  fousle  Collonel  Meihfcer- 
kc; encor  le  Prince  de  Portugal  voulue 
élire  de  la  partie;  tout  cela  mené  par  8o. 
navires  de  guerre  Se  fix  de  charge , que 
commandoit  Warmonr , Amiral  d’Ho- 
lande. 

Cet  amascflant  parti  de  Plcmouth 
le  q.luin.fait  voile  vers  la  Baye  de  Calis 
en  Andeloufie,&  apprit  par  un  marchâd 
Irlandois  que  là  il  y avoir  57.  grands  na- 
vires,10. galères,  deux  grandes  galcaces, 
quatre  grands  Bifcarns, quatre  Levanrif- 
ques,  trois  Carraques  d'Italie , force  ga- 
lions Se  frégates,  tout  prépare  i revenir 
vers  Calis  , pour  prendre  revanche  du 
palfé.Ces  deux  armees  cllans  à veuél’v- 
nede  l'autre,  Waltre  R.iwlcgh  eurcom- 
mandement  d’aller  engager  le  combat; 
mais  les  Efpagnols  n’cilans  point  prépa- 
rez à cela, ou  n'ayans  pas  leur  équipage  à 
bord,  firent  voile  vers  Porto- Real,  où  la 
plufparc  de  leurs  navires  eichoucrenr,  4i 
couccela  cllant  i'uivi  de  prcs.ee  fut  à qui 
fe  ietrcroit  dedans  les  barquettes, ou  qui 
à la  nage  gagneroit  terre.  A ce  icu  il  y 
eut  force  hommes  noyez  , Se  plulieurs 
vaifleaux  de  ceux  qui  ne  Cefchoucrenc 
poinc  pris  Se  brûliez  : les  galions  de  S. 
Mathieu  Se  S.  André  de  chacun  rooo.tô- 
ncaux , emmenez  i deux  navires  du  Lè- 
vanc  brûliez  ; les  gallions  de  S.  Philippes 
Se  S. Thomas,  les  deux  faifans  3000  con- 
neaux , fautèrent  de  leur  poudres  mcl- 
mes.  Les  galères  fe  fauvcrcnc  au  ponc  de 
Huarc- 
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Le  Corace  d'ElTex  voyant  la  diffipa- 
cion  de  cette  arraec,reroluc, contre  l'opi- 
nion de  l’Amiral  Avart,dc  faire  defcen te 
en  l'ille  de  Calis, laquelle  n’eft  divifcc  du 
continent  de  l'Andeloufie  que  par  un 
canal  ,où  cft  ce  pont  qui  avoitfervide 
barrière  aux  galères,  Se  cet  e droit  cft  gar- 
dable  en  accommodant  le  Ctfiiüt  qui  cft 
au  bouc.  Les  Hollandois  Se  Zélandois 
defeendus  les  premiers, prircnc d’abor- 
<Jcc  le  fort  de  Puntal , Se  y plantèrent 
leurs  drapeaux-Toute  rarmcecftantdef- 
ccnduc.leComtc  mena  l’avant  garde, !c 
n’eurent  gucres  cheminé  qu’ils  virent 
venir  à eux  quelques  cavalliers , qui  ap- 
pellent deXcrezd’amas  en  avoir  elle  faic 
à Médina  Sidonia.qui  cft  en  terre  ferme, 
à la  première  veue  de  la  flote , à cela  s’e- 
ftans  ioints  600. hommes  de  la  ville, ilsfi- 
rent  quelque  contenance  de  combacre, 
mais  le  Comte  d’Eflex  ayant  dcftachc  le 
Comte  Louis  de  Nalfau  avec  400.  cor- 
cclcts,&  eoo.raoufquctaircs, fit  bien  tort 
perdre  leur  bonne  grâce, Se  fe  renfermer 
dans  Calis.  Vnc  patrie  de  ceux-là  voulu- 
rent faire  ferme  fur  un  grand  boulcvarc 
dcftachc, où  le  temps  avoir  faic  ruine;  le 
Comte  Loüis  ayant  bien  reconnu,  l’ac- 
cez  y donne  ferré  ; Se  ceux  du  bouloùart 
quittans  d’eflroi , pafle  à travers lcfoflè 
delà  ville, pours’y  retirer  par  un  endroic 
que  depuis  peu  l’on  faifoic  racoutrcr. 
Tels  guides, mal  payez  &bien  fuivis,  les 
Hollandois  ayans  trouvé  la  muraille  fans 
corridor , fe  taillèrent  couler  le  long  de 
leurs  picqucs.Sc  ne  fe  virent  pluftoft  60. 
enfemblc  , qu’ils  donnent  à la  porte,  s'y 
fonc  faire  place , Se  l’ouvrent  à leur  Ge- 
neral,qui  ayant  fa  troupeavancee  en  cet 
endroit, la  fit  donner  par  la  grâd’  rue,  Se 
congna  tbut  ce  qui  le  deftendoit , iuf- 
ques  aux  chafteaux, l'un  nommé  Caftillo 
S.  Philipes , Se  l’autre  Caftillo  Vechio. 
Cependant  les  habitant  qui  n’avoyenc 
feu  prendre  cette  route, ne  faifoyenc  au- 
tre defenfe  que  de  ietter  force  pierres 
dans  les  rués,  du  deifus  de  leurs  maifons, 
mais  ils  demandèrent  compofition, 
quand  ils  virent  la  maifon  de  ville  Se  la 
place  du  marché  failles;  ceux  des  cha- 
ilcaux  firent  dcmefmc.  Apres  un  grand 
pillage  ils  tombèrent  d’accord  à minuiû 
avec  le  Comte  d'Eflex.que  tous  enfem- 
blc  payeroyent  xioooo.  ducats  de  ran- 
çon,&  bailleroyenc  pour  pliage  de  leur 
promefle  quarante  des  plus  riches  de 


leur  ville, entre  les  mains  des  Anglois. 

Le  Comte  d'Eflex.le  Marcfchal  Veer, 
Se  les  meilleurs  Capitaines  de  l’armce 
commencèrent  à crier  qu’il  falloit  gar- 
der la  ville  Se  l'ille , qu’ils  les  delfcndro- 
yent  contre  toutes  les  forces  d’Efpagne 
avec  3000.  hommes  de  pied,& la  moitié 
de  la  Noblcflc  qui  cftoit  là  ; que  parla  ils 
feroyent  un  fervice  lignalé , non  feule- 
ment à leur  Souveraine , mais  à tous  les 
ennemis  des  Caftillans  ; deftournans  en 
cet  endroit  toutes lesguerrcs  de  l’Euro- 
pe, Se  piquans  au  cœur  un  Royaume  qui 
en  fait  tant  battre  d’autres  pour  foi.L’A. 
miral  Avart  opofa  à cela  la  difficulté  de 
munitionqer  les  forces, qu’on  y lairroitiâ 
quoi  Veer  prit  fur  la  foi  la  difficulté  qu’il 
y auroit,  Se  qu'il  tircroit  des  Pays  baf 
toutes  leurs  neceflitcz  ;mais  en  fin  tous 
les  gens  de  marine  efpoufansl’opinion  de 
leur  Amiral,  il  falut  quitter  & s’embar- 
quer le  ipluillcr,amcnans  les  principaux 
ga  lions  du  Roi,  140-  canons  armez  pour 
«ooo.hommcs,  tirez  de  l’arcenal  de  Ca- 
lis , fans  oublier  les  40.  oftages , pour  la 
rançon  des  Bourgeois-  Avant  partir,  le 
Comte  créa  de  fa  propre  authorité  envi- 
ron 50.  Chevaliers,  choilis  d'entre  ceux 
qui  avoyent  le  mieux  fait, cancà  l’attaque 
des  vaiflcaux.qu’à  la  prilc  de  la  ville, en- 
tre ceux-là  le  Comte  Loüis  de  Naflàu,& 
l’Amiral  de  'Varmont  ; ce  qui  n’eftanc 
pas  aprouvé  par  Avare, fur  nuiliblc.au 
Comteicar  l’Amiral  en  abreuva  le  Con- 
feil  d'Angleterre,  ellant  arrivé  le  pre- 
mier , pource  que  le  Comte  faifant  la  re- 
traite,avoir  taille  la  flote  de  nuiél, princi- 
palement pour  la  crainte  de  perdre  les 
dcuxgalions.Tout  cela  fut  achevé  dans 
lamoiricdc  l'an  1598. 

L’Efpagnol  trouvant  plus  de  relîltance 
qu’il  ne  s’eftoit  propofé,eut  tel  dclplailîr 
de  les  mauvais  luccc;. qu'il  voulut  mettre 
toute  pierre  en  œuvic  : il  avoit  touliours 
blafmc  & fait  déclamer  par  les  liens, prin- 
cipalement à Rome , contre  tous  ceux 
qui  failoyent  paix  ou  alliance  avec  les 
Turcsdui  n’ayant  point  employé  degens 
à fa  folde  à l’armee  dont  vous  avez  veu 
les  parcelles,  il  fe  promit  que  cela  pour- 
roit  eftre  une  occalion , pour  entrer  en 
traité  avec  Amuratiil  pratiqua  par  le 
renvoi  de  quelques  cfdaves  délivrez,  un 
commencement  de  propos  avec  Sinan 
Bacha.Sc  commençait  à avancer  fon 
affaire,  quand  on  feut  par  quelques  mar- 
chands. 
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chans,qui  trafiquoyeiu  aux  lu  des  Orien- 
tales,cc  qui  fuie. 

Qv  a t r E navires  Efpagnols  eftoyent 
abordez  au  gollc  de  Savra.y  avoyetit 
defeharge  grand  nombre  de  canons, 
d’armes , Si  mcfmes  quelques  hommes, 
que  le  Roi  de  Perle  avoir  envoyé  des 
Georgicns.lorsunis  à lui.quiavoyentrc- 
ceuccr  équipage  en  Culiltan  , l'avoyent 
monté  le  long  du  fleuve  Tiritiri  . cela 
rompit  le  parlement,  avec  la  léuvenance 
de  ce  que  ie  vous  vai  conter.  C’eft  que 
quelques  années  auparavant  le  mefmc 
Roi  d’Efpagne  avoir  refmoignccedcfir 
parlavoyc  de  Iean  Manana , Milanois, 
lequel  ayant  elle  pris  par  les  Turcs , à la 
Goulcttc , trouva  moyen  de  le  rendte 
agréable,  premièrement  par  la  Mulique, 
ta  puis  par  autres  gentillettes,  àMaho- 
met,  lors  grand  Viziriccttui-ci  doncfiit 
renvoyé  par  Je  Roi  d’Efpagne  avec  let- 
tres de  remerciement, pour  la  liberté,  ie 
charge  de  rafler  quel  il  y feroit,  pour 
Dom  Phi!ippes,à  mettrcliis  unTraitc de 
poix.  Mariana  ayant  eu  favorable  rcfpon- 
fc , retourne  vers  (on  Maiftre.avec  lettre 
de  creance , pour  craiter  d’une  bonne, & 
entière  paix  > Si  en  attendant  qu’elle 
peu  A Ce  parachever,  il  avoir  charge  de 
p ropolet  une  Trefve  par  mer,  & par  ter- 
re i Si  raporter  parte-  ports . Si  fauf-con- 
duits.pour  routes  fortes  d'Agcnts  ic 
Amball'adcuiSicelafutnegotié, ie  accor- 
dé à Conflantinople,  avec  rcfponfc  du 
grand  V izir,  que  telle  affaire  valoir  bien 
que  le  Roi  d’Efpagne  depefehaftvers  le 
Gtâd  Seigneur  un  Ambafladeurexprés, 
Si  un  hmnmed’autlioriréicc  que  Maria- 
na pfomit.cn  monftrant  qu’il  avoit  ce 
pouvoir  par  fes  inftru étions. 

Il  ne  fut  pas pluflofl  arrivé âMadrit 
qu’il  fit  le  troilicfme  voyage, pour  donner 
nrtcurance  au  grand  Vizir, que  l’Am- 
bartadeur  d'Efpagne  efloit  arrivé  à Na- 
ples.oùeftant  détenu  de  quelque  mala- 
die,il  l'efloit  venu  avertir  pour  traiter  des 
commencemcns  de  la  Trefve.  Cepen- 
dant fur  cette  alfeurance  on  envoyé  un 
Chaoux  de  Conflantinople  à Ragufc, 
avec  charge  exprefle  de  faite  marcher 
des  lanirtaires.pourlafeureté  de  l’Am- 
b.ifladcur  , Si  lui  faire  rendre  beaucoup 
d'honneur.dans  toutes  les  terres  d’ A mu- 
rat.  Le  Chaoux  attendit  unan  entier  à 
Ragufe.iz  en  fiu  s’y  ennuyât,  s’en  retour- 
na , Si  Marian  i avec  lui  farci  d’exeufes. 
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qui  ne  furent  point  bien  receuësaucom- 
mcnqcment  par  le  grand  Vizir, & Maria- 
na menacé  comme  affronteur.  On  a 
foupçonné  qu’il  avoit  iioiié  routes  ces 
longueurs  d’Ambartades  .pour  en  faire 
tomber  la  charge  en  les  mains  ; Si  de  faic 
il  ioiia  li  bien  duplat  de  la  langue, d’une 
part  Si  d’autre, qu’il  rcçeut  Lettres  Si 
Commilfionsdu  Roid’Elpagne.par  lef- 

rtllcs il  crtoit  déclaré  Ambartadcuror- 
airc  i la  porte  du  Grand- Seigneur, 
pour  traitter  dcTrefve  Si  de  Paixialors  il 
négocia  ouvertement, prenant  avec  le 
nom, la  fuite  & les  authoritez  d’Ambalfa- 
deur  : fourni  de  la  maifon  dAmur.it  des 
vivres  Si  autres  choies  que  reçoivent  les 
Ambartadeurs  ordinal  rctn«^ir. 

Mariana  fachant  que  l’Ambafladeur 
d’Angleterre  à la  porte  avoit  fait  rece- 
voir par  les  hjfçarcs  Si  ports  de  mer,  des 
Confuls  pour  les  Marchands  Anglois.Sc 
qu’au  lieu  de  trafiqueren  Levant, fous  la 
bannière  de  France,  comme  ils  avoyent 
accouflumé, ils  marcheroycnr  fous  la 
leur  aulfi  bien  que  les  Vénitiens;  Miria. 
na  impetroit  cela, quand  Amurat  fc  laifl'a 
mourir, Si  puis  les  fuccez  de  laguerro 
n’eftans  pasfavorablesaux  Turcs, l’Efpa- 
gnol  laifla  périr  cette  négociation.  Soit 
dit  à la  defeharge  de  ceux  qui  ont  elle 
contraints  par  Tes  infidelitez  de  leurs 
partifans  de  traiter  en  Orient,  fur  tout 
poutlcs  Vénitiens. 
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Dv  Sef  tenir  ion. 

EN  l’an  1595.1a  reflource  des  Irlandois 
que  nous  avons  promife  .futtelle, 
que  les  Angloisayans  fait  palier  près  de 
6000.  hommes, &a!fiegé  unfortqu’O- 
Neal  avoit  accommode  dans  le  marais 
d’VlQerde  peuple  du  pays  força  fes  tran- 
chées du  camp,  tua  près  de  aooo.Anglois 
fur  la  place , Si  mit  tour  le  relie  à vau  de 
routciSidcli  s’ertendirent  en  la  Provin- 
ce de  Connaghiufquescn  J’an  1597.  que 
la  Roine  ayant  envoyé  une  autre  armee 
plus  fortefous  lean  Norrishé,  qui  fe  vint 
ioindre  à Henri  Walop.Marefchal  d’An- 
gleterre , en  Irlande.  O-  Neal  Si  les  liens 
prefenterent  bataille  , accablèrent  les 
Anglois  de  leur  foule  i ils  ruèrent  près  do 
joqa.hommcs , Si  parmi  ceux  la  le  Mu- 
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îcl’chal'Walop'.le  General  del'armcc  f’e- 
liane  fauve  en  U Province  de  Monflcr.y 
mou  rue  peu  apres  etc  Tes  plnyes  ; la  plut— 
pâte  lé  fauverent  dans  les  Egiilcs  , où  ils 
icccurenc  capiculation  de  la  vie  > à la 
charge  de  ne  porter  jamais  les  armçs 
contre  les  Irlandois. 

Atres  ces  choies  , Burrhus  fut  fait 
Lieutenant  Gcqctal.cn  la  place  de  Nor- 
teishe  ; ccttui  là  fortifié  plus  que  les  au- 
tres, ayant  ramafle  toutes  les  garnifons, 
(urpnc  la  province  d’VIflet  ; fiefuivi  des 
païl'ans  des  autres  Provinces , pour  cou- 
per les  bleds  , entra  du  long  du  fieuve 
noir , qu’on  appelle  en  langue  du  pays 
Abhondubhid  fit  lcdcgall  avec  telle  di- 
ligence , que  le  païs  fut  ruine  premier 
que  le  Prince  O-iical  fud  à cheval,  il  ar- 
ma bien  todapres, fit  défit  pluüeurs  trou- 
pes Angloifcscfparlcs  i mais  fur  toue  eut 
foin  rie  ccrcher  celles  où  comrnandoitle 
< ointe  de  Kildarc  Irlandois, pourcc  qu’il 
cfloic  dcfcflucuxà  Ion  pars, il  le  porta  pat 
terre  a un  combat  , Si  citant  relevé  pat 
les  Tiens, ilalia  mourir  de  Tes  blellnrcs  en 
la  ville  de  Drohccar.  De  là  en  avant  les 
miferes  commencèrent  à ruiner  les  Ir- 
landois  i ceux  qui  fc  Ternirent  icreconci- 
liablcs/e  ietterent  dans  des  vailfeaux  a- 
presla  mort  du  Prince  O Neal,pour  ve- 
nir en  France  fie  en  Efpagne  , Si  fans  a- 
éljons  qui  vaillent  plus  la  peine  dcnodie 
hidoirc , laiflerent  leur  Royaume  paili- 
ble  à la  Roinc  Elizaber.  Nonobdant  les 
ancres  brouillcries  inutiles  du  Comte  de 
Tiron  , ccttq  Reine  voulant  artcllcr  les 
courfesdes  Efpagnols  vers  l'Irlande  , fit 
armer  pour  l’cxccueion  de  ce  que  vous  a- 
vcz  veu  an  Chapitre  precedent. 

En  la  place  du  Duc  de  Parme  mort,  le 
Roi  d'F/p.ignc  élcur  pour  le  Païs-bas 
l'Archiduc  Erncd , lors  empefehé  en  O- 
lient, comme  nous  avons  dit:  fonadmi- 
nilftation  commença  avec  l’an  1504.  il 
entra  au  Païs-bas  le  iy.Ianvicr,  fie  le  der- 
nier du  mois  fit  une  très- magnifie]ue  en- 
trée à Bruxelles.  Le  Comte  Charles  de 
Mansfeld  lui  quitta  fa  place  quand  il  cud 
monfiré  facoijimillîoaux  Fflats  du  Pais, 
alfemblez  pour  cet  clfet.  A Ton  arrivée 
ceux  deGtœningue  entreprirent  futDcl- 
phiel,  & par  le  moyen  des  glaces  gagnè- 
rent une  digue,  qui  menoic  dans  le  tort, 
une  palifiàdc  entre  dciixiils  l’aBbatircnr, 
Se  edoyent  bic  ijo.enrrez  quand  la  gar- 
nifon  eut  l'alarme  ; mais  ceux,  de  dedans 


allcrcc  au  combat  comme  defcfperez,  Si 
à la  faveur  d’vn  navire  des  E liais  qui  Han- 
quoit  l'embouchure  , repoiill'ercnc  les 
entrepreneurs  avec  perte  de  80.  hom- 
mes, eux  de  (cizc. 

Pt  v de  iouTs  apres, le  Prince  Maurice 
.fortifié  de  deux  Regimcnsnouvcaux, l’a- 
vança vers  Gucldrcs, Se  ayantfailli  quel- 
que enrreprife  fur  Bolduc , le  mit  le  long 
des  rivières  pour  cinpcfchcr  les  palfagcs 
de  Frilc  : Si  l’Archiduc  divilà  Tes  forces 
en  deux  armees,  l'une  que  le  Coince  de 
Mansfcld  devoir  mener  aux  frontières 
de  France , fie  l’autre  pour  cinpcfchcr  le 
palPagc  du  I’rinccen  Brabant. 

Svr  ce  temps  fut  pris  un  Curé  que  le 
C6cc  de  Barlemonc  avoir  dcpcfchc  pour 
afiàllîncr  le  Prince  Maurice  , (on  jeune 
frere.ou  à dcfpauc  de  ceux-là, Sainâc  Ai- 
degonde , Si  fut  rnis  à quatre  quartiers; 
dont  l’Archiduc  f’excufa  par  eicrits  pu- 
blics & par  l’envoi  de  deux  Doélcutsiâ 
quoi  aulli  rrfpondirct  les  Edats  avec  plu- 
licurs  Rcmondranccs.fie  delîr  de  Paix. 

Covrerden  cllant  blocqucc  par  Ver- 
dugo,  le  Piincc  f'en  approche,  a Ton  ha- 
leine les  blocus  furent  quiccczfie  l'appe- 
nt  lui  prit  d’alfiegcr  Grocninguc,  contre 
l’opinion  d’aucunsCapi  taincs,  pour  ellre 
la  ville  grande,  force,  populeufe.fie  enla- 
cée de  lâc  de  nviercs.qu’il  cfloit  impoli 
fiblc  de  l'invcdir-  il  commença  donc  cet 
ouvrage  par  fix grands  forts  , en  chacun 
dcfquclsil  mettoit  dix  côpagnies,  fie  au- 
tant de  canonsde  telle  de  l'armec  câpoic 
du  codé  d’Occident.edimé  le  plus  fore 
delà  Ville,  à caufc  de  deux  grands  rave- 
lins  bien  accompagnez  de  cafemates  1 la 
batterie  commença  de  ç.  pièces  à la  tour 
du  Brcntclacr , fie  puis  contre  le  ravelin 
de  Oodcr-poortde  n.  contre  la  Hcerc- 
port  de  lix, contre  le  Pas-d  alne.&quel- 
qu’autres.pour  lesdefeufes.LesGroenin- 
gcois  n’avoyent  point  d’edrangetf , mais 
tenoyent  quelques  compagnies  dans  un 
village  bien  circuit  d’eaux,  gardé  parle 
fort  d'Au  veerderzier.  Le  Côte  Guillau. 
me  à la  fin  de  Mail’afilcgcn  fie  l’emporta 
d’a(l'autdeLicutcnaiitdeLankamaquiy 
commandoit,  Si  les  liens  tuez  , hot  finis 
quelques  uns  qui  palfercnt  à la  nage. 

La  ville  ierree  de  plus  près  fie  fommee, 
refpondit  qu’elle  y penferoit  dans  un  an: 
là  ddîus  les  batteries  que  nous  avons  dc- 
iignees,  firent  brefehe,  fie  les  maifons  e- 
llans  à dclcouvcrt.plulieurs  baies  rouges 
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y fuient  iettees , qui  mirent  en  peine  les 
adiegez  i ils  ne  UilTcrcnc  pas  de  faire  des 
forces  fur  les  Anglois  Efcoflois , avec 
meurtre  d'une  part  Se.  d’autre, ce  qu'ilsne 
peutent  plus  faire  quand  les  trenchees  fe 
furent  iointes;&  lors  on  ajoufla  aux  bat- 
teries les  mines.  Les  bourgeois  ouvrirent 
le  parlement , durant  lequel  les  partifans 
d'Efpagne  rirent  entrer  Lankama  avec 
les  5.  compagnies  retranchées , comme 
nous  avons  dit.  Le  Prince  pourtant  laifl'a 
retourner  ceux  qui  traitroyenr.les  tenans 
pour  innocens  > & puis  le  15.  de  Iuillct  la 
mine  du  grand  ravelin  eflant  prrhe  , ily 
fie  faite  une  petite  brefehe,  à laquelle  on 
prefenta  lalfaut  : 8c  comme  lesailiegez 
curenc  empli  le  coût, pour  le  défendre, la 
mine  ioùa  Se  fie  fauter  grande  quantité 
de  leurs  meilleurs  homes , Se  lorsI’alTaut 
fc  donna  non  à la  brcfcheimais  à lamine: 
Ainfi  leravclin  futgagne. Les  Bourgeois 
chonncz,&  avertis  que  parmiles  pompes 
de  l’Aichiducà  Anvers,  on  avoir  parlé 
d'envoyer  le  Comte  de  Fuentes  à leur 
/ccours,&  que  fauted'argent  il  choit  de- 
meuré , demandèrent  capitulation  ,Se 
l’obtindrcnt  honorable  pour  eux, Se  pour 
leurs  chrangcrsîtour  cela  achevé  le  aa.de 
Iuillct.  Le  Prince  Maurice  ayant  des  la 
fin  d’Oftobre  mis  les  compagnies  aux 
garnifons',  Se  trié  ceux  qu’il  envovoit  en 
France, il  y eut  encor  fur  fa  perfonne  un 
aflaffin  dcpefchc,qui  fut  puni  de  mort  à 
Bcrgopfon. 

L’Hy  ver  fut  grand , Se  les  Ehats  crai- 
gnoyent  une  defeente  de  l'armee  en 
Holandcimais  la  divifion  qui  fc  mit  entre 
les  Italiens  & Efpagnols  empefeha  cela. 

C'ESTdece  temps  quelcsHolandois 
entreprirent  la  delcouvcrte  du  Nord,  8e 
d’un  paffage  iufques  à la  Chine  , fur  le 
dehein  d’un  Gentil- homme  Normand, 
nommé  Moucheron, réfugié  pour  la  Re- 
ligion au  Pays-  Bas  : les  principales  villes 
ayanspris  à coeur  fon  invention, y fourni- 
rent trois  navires  bien  équipez  > comme 
ils  furent  à l’cndroic  de  Pechora.ils  trou- 
vèrent des  mariniers,  qui  les  ariéurcrent 
de  leur  pailage  i pourveu  quelesnavires 
peufient  endurer  les  coups  des  glaces, Se 
des  baleines, qui  fe  trouvent  là  en  grande 
quantité  ; ils  pailcrcncNova  zcmbla.  Se 
par  là  entrèrent  en  la  merde Tartarie; 
au.mihcu  du  dchroit  ils  trouvèrent  fur 
une  pointe  de  trois  à 4oo.flatues  de  bois, 
faites  en  formes  d’hommes  , &dcfem- 
Tom-  III. 


mes , les  unes  armees,  les  autres  fans  ar- 
mes, il  y en  avoir  à deux  telles,  ou  le* 
ayans  l’une  auprès  de  l’autre  , ou  l’une 
fur  l’autreiily  avoir  auffi  des  doubles  vi. 
fages  Se  des  femmes,  à quatre  mammel- 
les.  Se  pourtant  ils  nommèrent  le  lieu, la 
pointe  des  idolcsiils  eurent  auffi  rencon- 
tre de  plufieurs  hommes  fauvagts  , 8c 
fans  raifon,&  puis  prirent  leur  retouren 
Hollande,  n’ayans  pas  charge  d'allet 
plusavant. 

La  prife  de  Huic , au  Liège, par  Hc- 
rauguierc , eh  la  première  pièce  de  l'afi 
H9j.clle  futprife  par  quelques  efchelles 
de  cordes  iettees  àuncfcnchrc  du  eha- 
heau.  La  fécondé,  la  mort  de  l'Archiduc, 
qui  fe  trouvaaccablé dedefplaifirs. 

De  mcfme  temps,  le  Prince  Maurice 
faillit  Bruges.pourn’avoirpeu  fes  troupes 
chre guidées  parl’obfcurité  de  la  nuiû: 
il  fit  auffi  quelques  approches  à Grofic, 
qu’il  quitta , pour  pourfuivre  Mondra- 
gon,  venu  au  fecours  \Se  puis  le  Comte 
Philippes  de  NafTau  chant  venu  à la 
guerre  avec  defenfe  de  combatre,que  le 
Prince  ne  fuh  ioint  à eux:  la  chaleur  de 
deux  compagnies  Efpagnoles  qu'il  def-' 
fit , l’engagea  dans  le  gros  de  Mofldra- 
gon  ; le  ieune  Comte  de  Solmcs  Se  lui 
faifant  la  retraite , fouhindrent  plus  de 
combat  qu’on  n'euh  peu  ehimer  pat 
raifomen  fin, leurs  chevaux  ahatus,ilsfu- 
rent  amenez  fort  blcflez  à Bcrk , 01I 
Mondragon  fit  venir  les  Chirurgiens  du 
Prince  ; Se  les  deux  ehans  morts , leurs 
corps  furent  renvoyez  avec  tout  hon- 
neur. Emehe  de  NafTau , pris  en  mcfme 
combar  , fut  traitté  par  le  mefme  bien 
courtoifement-  Cet  efchec  fit  retirer  le 
Prince,  & arreha  pour  l'heure  fes  def- 
feins. 

Le  Comte  de  Fuentes,  fur  la  mort  de 
l'Archiduc, efTaya  de  faire  cntrqr  les  Ef- 
pagnols dans  Bruxelles , Matines, & Vil- 
levorde,  mais  en  ehanr  refufë.il  petmic 
aux  bandes  de  piller  le  plat  pays,dcquoi 
les  villes  irritées, envoyèrent  en  Zélan- 
de demander  d’ehre  rcçcuès  à quelque 
traité  d’accord  , entre  le  Roi  d’Efpagne 
Se  les  Païs-Basde  Prince  rcfpondit  pour 
tous , que  s’ils  parloyent  d’un  traité  du 
Pays  avec  eux, ils  y efcouteroyét  volon- 
tiers, mais  no  pas  avec  le  Roi  d'Efpagne,- 
leur  ennemi  morceldes  Députez  ehanr 
obligez  de  traitter  en  sônS.s’cn  retour- 
nèrent, empefehez  d’accepter  le  Traité' 
ce  > 
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des  Provinces  par  les  Efpagnols  Si  les  Et. 
pagnolifcz  de  leur  pays. 

l'Herauguiere  ayant  furpris  l’ifle , par 
l'efcalade,  la  garnifon  s'opiniaftra  à une 
porte, receut  fecours  d' Anvers, Si  les  fol- 
dars  acharnez  au  pillage,  ne  pouvansc- 
ftrc  retirez  par  leurs  Capitaines, qui  fe  re- 
tirerait, moururent  ail  nombre  de  cinq 
cens. 

En  la  place  d’Ernefte  arrive  le  Cardi- 
nal Albert  d’Auftriche , qui  vinc  com- 
mencer fon  Gouvernement  avec  l’annec 
1(97.  amenant  avec  foi  l’aifné  de  lamai- 
fon  d’Orange, qui  avoit  cfté prifonnier 
en  Elpagne  plus  de  ao.ans.Ce  Cardinal, 
que  le  peuple  avoit  long  temps  déliré, 
penfant  quefa  condition  n’eftoit  propre 
que  pour  la  paix, les  trompa  bien , quand 
cet  homme  de  croflc , apres  fes  execu- 
tions des  frontières  de  France, ayant  fait 
femblant  de  pafler  en  Brabant, tdurna 
court  pour  le  liège  de  Hulft , commen- 
çant par  le  pall'agc  de  la Burlotc.au  tra- 
vers ducanal , qui  retranche  le  territoire 
de  HuIft.Ceux  delà  ville  permirent  à la 
Burlortc défaire  un  logement,  Sipuisle 
voulant  attaquer , ils  turent  reccus  avec 
perte- Ce  Colloncl  enflé  de  cola, attaque 
la  petite  Rapc.oùil  n'y  avoit  que  trente 
hommes , Si  l'emporta  facilement  : il  y 
avoic  encores  deux  forts, l’un  nommé 
Moetvocrt , Si  l’autre  de  Nalfau,  lur  le 
bord  ducanal,  Si  des  tranchées  des  forts 
à la  ville.  Le  Prince  Maurice  courue  à 
Hulft, Si  donna  au  Comte  de  Solmcs 
hommes  Bc  munitions  pourfcdctfcndrc. 
A leur  arrivée  la  Burlote  voulut  empor- 
ter la  tranchée, qui  ioint  les  forts  à la  vil- 
le,perdit  trente  hommes  au  premier  effai. 
Le  lendemain  , la  tranchée  fut  cncores 
eflayee  en  vain , Si  puis  on  adioufta  la 
nuiû  une  petite  demie  lune , Si  cela  fer- 
vit  de  façon , que  l’Efpagnol  ayant  parte 
avec  peine  Si  péril  neuf  pièces, Si  en 
ayant  batu  les  deux  forts, que  nous  avons 
nommez, Si  les  navires  des  Eftats  qui  fa- 
Vorifoyent.touc  cela  fut  inutile 

Les  alliegez  de  leur  cofté  logèrent  (ix 
picccj,tant  pour  regagner  la  petite  Râpe, 
que  pour  empefeher  le  partage  de  l'eau, 
Si  c'eft  à quoi  lut  la  difputc  des  uns  Si 
des  autres.  A la  mi-Iuillet  quatre  com- 
agmes  de  chevaux  légers  partirent  de 
etgopfoon , entrèrent  par  Campcn  au 
territoire  de  Hulft,  chargèrent.  Si  deffi- 
renc  trois  cents  Efpagnols.,  bruflerent 
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trois  moulins , pour  incommoder  l'ar- 
mee,Si  fe  retirèrent.  La  nuiét  d'apres  les 
Efpagnols  vindrent  premièrement  ga- 
gner la  contr’cfcarpe  de  la  grand'  tran- 
chée,Si  puis  y ayant  fait  pofe  d'une  heu- 
re,avec  grand  perte  d’hommes,  ilsfc  icr- 
cercnt  dans  cefte  tranchée,  Si  en  chaftè- 
rent  tout  ce  qui  y eftoit:  puis  l'Efpagool, 
fuivantfa  pointe,  tourna  les  neuf  canons 
à battre  le  fort  de  Mocr \s  oer t iSi  la  bref- 
chco’cftancquedcmie,  ceux  de  dedans 
s'efpouvantcrenr,  de  façon , qu’ils  con- 
traignirent leur  Chef  de  fe  rendre  i 
compoiïtion  : lors  il  falut  travailler  aux 
approches  de  la  ville  i le  Comte  de  Sol- 
mes  fut  blertë  du  commencement,  par 
les  batteries  en  ruine,  dans  laquelle  le 
plus  leur  eftoit  prestes  retnpartsiles  aflîc- 
gez  firent  trois  mines, pour  la  oommodi- 
té  desfortics,à  la  première  defquclles  ils 
enfilèrent  la  tranchée  plus  de  deux  cents 
pas,  Si  puis  les  forces  recueillies,  les  plus 
prertants  rcceurenc  grand  dommage  des 
moufquctaircs  de  la  contr’efcarpc  Si  du 
canon.  Pirom  qui  enablèncc  du  Comte 
de  Solmcs,  commandoiraux  Regimens 
d'Aigticmonc , Hcûink  ,de  I’ Amiral.de 
Ziricxcc  Si  au  lien,  fut  blcrtc  8r  emporté 
par  les  vairtcaux,  qui  alloycnr  Si  veno- 
ycnt.cn  defpitdcl’arctllerie,  logée  pour 
iesempefeher. 

To  vt  le  reftede  Iuillct  fùc  employé 
en  batteries:  St  le  fécond  iourd’Aouft, 
apres  que  quatorze  pièces  eurent  ioué 
contre  le  ravelin,  à lix  heures  du  loir  il  y 
fut  donne  un  artaut  fort  opiniaftré  Si  de 
grande  perteaux  attaquant, qui  en  fin  le 
gagnèrent, mais  s’y  penfâm  loger.les  mi- 
nes firent  tout  fauter.  En  ces  attaques 
l’atmec  perdit  plus  de  huiâ  cents  hom- 
mes, entre  ccux-lj  Rofne , fai#  redouta- 
ble par  fon  mcfpris , Si  prelquc  tons  les 
Capitaines  de  la  Butlore.  La  colère  des 
Chefs  s’efchaufF.1  Je  façon, qu'ils  redou- 
blèrent quatre  aflauts  en  vingt-quatre 
heures  :le cinquicfmc fut  donné , encor 
plus  grand  que  les  autres, à la  porte  des 
Béguines  , Si  cela  cftant  failli , ioüa  une  y 
mine  qui  fit  fauter  quelques  uns  des 
alliegez  i Si  puis  il  y eut  un  grand  com- 
bac.pour  iouir  de  l’ouvrage  de  la  mine  ou 
l'empefcbentoutcela  cftant  repourté.les 
alliegez  rcceurenc  le  Colloncl  d’Otr, 
pour  commander  en  la  place  des  blcf- 
fez. 

Deux  iours  apres  fur  une  attaque  legere 
qu’on 
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qu'on  fit  au  ravelin.ccux  qui  l'avoycnt  en 
garde  firent  lémblant  de  le  quiter,  Se  l'a- 
yant laiilc  prend  te  .firent  l'auier  les  pre- 
neurs. A la  moitié  du  mois  les  afilegez 
faifans  un  petit  pont  de  deux  chalupcs/e 
cachèrent  derrière  le  chantier  du  canal, 
Se  attendirent  fur  le  midi , pour  marcher 
en  bon  ordre  droit  aux  ircnchces , que 
leurs  ennemis  quittèrent,  pour  fe  retirer 
au  pot  t d’Abfdal.  où  eftoit  l'artillerie, qui 
batoit  le  fort  de  Naftau  ; mais  Abfdal  fut 
enlevé,  les  EfpagnOlschallcz , l'artillerie 
endoüee.cent  des  meilleurs  hommes, 
qui  s’opiniallrercnr,  tuez,  b trois  Capi- 
tiinespris.AufecoursdecefortVindrcnt 
huift  compagnies  de  gens  de  pied,  Se 
deux  de  cavallcrie  i tout  cela  ayant  cité 
rcceu  vigourciifcment,  & contraint  à la 
retraite,  la  foule  brifaleurpont,  Ses’en 
fauva  peu  ;car  inclines  on  les  tuoit  à la 
nage  : les  exécuteurs  avec  perte  de  dix 
morts , ou  blcd'cz  .revindrent  au  mcfmc 
ordre  qu’ils  eftoycntfortis.il  y eut  encor 
quclquecombat.mais  de  peu  d'hommes, 
pour  la  mine, que  les  afliegez  avoyent 
faite  fous  le  ravelin;  ceux  qui  la  vou- 
Joyent  cvcnter.ou  eftouper , furent  bruf- 
lcz. 

En  fin,Hulft  ayant  quarante  toifesde 
brcfche.fon  principal ravelin gagné,  les 
minesSe  fapespreftesen  divers  endroits, 
capitula  à la  plus  honorable  compofitiô, 
le  dixhuiûielmcd'Aouft  1^96, le  n’ai  pas 
eferit  cet  affaire  en  la  briefvctc  que  i’ob- 
ferve  aux  cftrangers , pourec  que  c’eft 
avec  Zytixzee  le  fécond  chef-d’œuvre 
des  Elpagnols. 

Il  ne  fe  fit  rien  de  marque,  iufques  à la 
fin  de  l’annec, linon  que  le  Cardinal 
ayant  perdu  plus  de  deuxmille  hommes 
devant  Hulft , refit  fonarmeeàTourne- 
hout , fe  confiant  fur  tout  aux  quatre 
ptincipaux  Regimcns,  Se  les  remit  en  tel 
cftar, qu’en  celui  du  Marquis  deTrehuic 
il  y avoir  plus  de  cinq  cents  appointez, & 
en  ceux  du  Comte  de  Suies, la  Burlote.Se 
Hachincourt  en  chafcun  quatre  cents;  il 
y avoit  encores  trois  Regimens , aflez 
beaux,  tout  cela  avec  deux  mille  chevaux 
cil  faifoit  dixhuiff  mille, bien  accommo- 
dez d’artillerie, & démunirions. 

Le  Prince  Maurice  voulue  donner  les 
eftrenes  au  Cardinal  ,Se  pourtant  fit  au 
commencement  de  Ianvier  tendre  à 
Gesrcuidcmbcrg  le  Comte  de  Solmes, 
de  Chevalier  Vcer  , Si  depuis  Sidnei, 


d'autre  coftt  le  Comte  de  Hohcnloo; 
tout  celaavcctroupes  dioifies , marcha 
iour  & nuiû  iufques  à Ravels- petit,  qui 
cft  àunelieutfde  Tournchour.  Dequol 
le  Comte  de  Varax,  frète  du  Marquis  de 
Varembon,qui  commandoit  lots  l’ar- 
mee.eftant  averti,  les  meilleurs  de  Tes 
Capitaines  lui  confcillerent  d'aller  aii 
combat  avec  fes  hommes  frais,  contre 
ceux  qui  eftoyenc  mouillez  Se  haraflez, 
bien  garni  d'artillerie, contre  deux  ca- 
nons Si  quelques  moyennes  (car  l’aver- 
tiftement  portoit  cela.  ) Ce  conlêil  fut 
rcfulc.&latefôlurion  de  fe  retirera  He- 
rcntal  prife- 

A la  pointe  du  iour  lePrincearrivéà 
Tournchout,  voulut  employer  du  temps 
pour  difpofer  l'ordre  de  l’attaque , mais 
fes  coureurs  lui  ayant  appris  qu’il  n’y 
avoir  perfonne  au  logis,  il  ne  fit  que  re- 
commander 1 fes  gens  de  pied  la  diligen- 
ce , Si  lui  avec  route  fa  cavalcsic  fe  met 
aux  trouftes  de  fes  ennemis;  il  n’eut  pas 
fait  un  quart  de  lieue, qu’il  arrive  à un 
gué, fort  long, Stfafchcux  , dans  lequel  la 
cavalletic  ne  pouvoitpafter  qu’à  la  file, Se 
l'infanterie  fur  une  petite  planche, au 
bout  de  cela  un  bois,  dans  lequel  s'eilo- 
yentlogez  quelques  Efpagnols.parcom- 
man démet  de  leur  Chef,  promptement: 
le  Chevalier  Veer  avec  deux  cents 
moufquctaires.Se  les  gardes  du  Princo 
eut  commandement  de  donnerai!  bois; 
ceux  qui  eftoyent  dedans  voyans  des 
moufqueraires,creurcntavoir  toute  l'in- 
fanterie furies  bras,  te  par  lé  derrière  du 
bois  gagnèrent  le  haut, b puis  [a  cavale- 
rie commença  à paifer  , à s’attendre. 
Si  à reprendre  quelque  forme, qui  fut 
telle; 

Le  Prince  donna  au  Comte  d'Ho- 
henloo  fix  troupes  de  cavalerie  d’envi- 
ron fix  vingts  chevaux,  pour,  au  grand 
trot  gagner  par  les  brandes  le  collé  de 
l’armce.qui  marchoir,  & ne  I enfoncer 
point  que  laqueuè'ne  fuft  attaquée  par 
le  Prince, qui  avec  fix  pareilles  troupes  le 
mit  fur  leurs  erres.  La  mcfmc  longueur 
du  paftage  donna  moyen  auComrede 
Varax  de  charter  devantfoi  fon  charroi, 
accompagn  é de  quelquesRegimens'Wa. 
Ions,  Se  Allcmans;  mais  il  fit  fa  retraite 
des  quatre  principaux  S qu’il  faifoit 
marcher , celui  du  Comte  , de  Huit, lé 
premier, Hachincourt  apres, la  Burloté 
le  troificfme,  Se  les  Neapolitains  les  der- 
0 c ij 
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niers:entrc  les  Regimens,il  garda  des  es- 
paces de  cent  pas,  pour  faire  des  charges 
de  fa  cavallericde  Comte  de  Varax  eftoit 
au  premier  emredeux  , ayanc  avec  foi 
Ioan  de  Cordua , Sc  Aloncc  Dragon  s au 
milieu  Nicolas  Balle  & Tes  cinq  compa- 
nics;au  dernier, Grobcndonc,comman- 
anr  4.  Cornettes  de  Walons-  Tout  ce- 
Iamarchoitavec  tel  regret  de  fe  retirer, 
6c  avec  telle gnvecUt,  qu’à  une  lieue  du 
partage  ils  virent  à leur  droitcle Comte 
de  Hohenloo  avec  fa  troupe,  le  Comte 
de  Solmcs  avecla  lienne,  6c  puis  les  qua- 
tre autres  qui  marclioyentpours'avan- 
cer  autant  que  la  telle  des  Efpagnols  ; 
mais  avant  edre  parvenus  iufques  là , ils 
virent  fur  la  queue  le  Chevalier  Veer,8c 
Sidnci , qui  avoyct  congné  Grobendonc 
entre  un  bois  6c  la  fuite  de  l’armee , 8c 
qu’en  mcfmc  temps  que  Sidnci  avoit  fait 
«erre  charge  , le  Chevalier  enfonfoit  les 
picqucs  de  retraite  : la  cavalerie  de  la 
droite  voyant  cela,  fans  s’eftendre  da- 
vantage,fie  fa  chargepar  les  flancs:  Geor- 
ge Balte  ayant  un  peu  fait  de  bonne  mine 
par  fon  cfpace.le  rcpalTa  Se  ccrcha  le 
chemin  deHcrencal.C’ertchofccd  range 
comment  ce  tte  infanterie , tant  eflimee, 
6c  fi  bien  couverte  de  longs  bois  Se  de 
cotcelets,  fut  melleetant  aifément:les 
plus  avancez  rompirent  compagnie,  8e 
fe  fervirent  des  boismon  pas  le  Comte  de 
Varax.qui  vint  prendre  fa  part  du  com- 
battu il  fut  tué  par  un  gcn-d’armc,qui  le 
voyant  Amplement  habillé, ne  le  prit  que 
pour  un  foldat  Italien  , 8e  en  fut  bien 
marri  après.  On  dit  quece  qui  fit  faire  II 
peu  dercfillance  aux  piquiers,cft,quc  la 
Cavallerie  du  Prince,  à l’imitation  des 
François , avoit  quitté  les  lances, 8e  avo- 
yent  prefquetous  des  carrabincs , def- 
quelles, avant  tiret  le  pi(lolet,ils  avoyenc 
abatu  la  plufpart  des  piquiers  de  la  lon- 
gueur de  leur  bois-II  mourut  fur  la  place 
plus  de  deux  mille  hommcs,fut  pris  tren- 
te-fept  enfeignes  de  gens  de  picd.Se  une 
Cornette  feulement,  avec  fix  cents  pri- 
fonniers,  regrettans  fut  tout  le  ieune 
Comte  de  Mansfcld  : on  a/Tcurc  que  le 
Prince  Maurice  n’y  pcrdic  que  neuf 
hommes, encre  ceux-là  un  Capicainc  de 
Cavallerie, nommé  Dounck-La  pourfui- 
te  de  cette  viéloire  s’eflant  faite  iufques 
à la  veuc  deHerental , le  Prince  revint 
couchctàTournchout,  affiege  le  cha- 


(leau.qui  après  ttois volees  de  canon , fe 
tcndic,&  eut  honncllccompofition. 

Il  fe  prefente  à nous  deux  Entrcpri- 
fes , dignes  d’edre  comptées1,  encor  que 
l’une  ni  l’autre  n’ayent  fuccedé  : la  pre- 
mière fut  fur  Stcenvrik, auprès  de  Oue- 
tifTchles  Efpagnols  fc  donnerencun  ren- 
dé-  vous  au  Haro , d’où  ils  partirent  à fo- 
leil  couchant, portansavec  eux  des  ponts 
légats , propres  à palier  les  canaux , fans 
dire  obligez  à traverfer  les  villages, 6c  pat 
ce  moyen  fans  dire  defeouverrs  ils  arri- 
vent vers  la  minuiél  auprès  de  la  ville, 8e 
mirent  fur  le  ventre  dans  les  jardins 
quelques  hommes  choifis.tout  contrece 
qu’ils  appellent  Rondechlàilsattendent 
laLune  à coucher,  aulli  tort  ils  vorprefen- 
cer  à ieu  defeouvert  une  efcalade  vers 
rOninghcpoorte , 8e  en  font  autant  à 
celle  del’Hofpical.Ccpendant  ceux  que 
nous  avons  laifTcz  fur  le  ventre  fe  cou- 
lent dans  le  forte  de  la  ville, garnis  de  con- 
gnces.de  fries  te  autres  chofes  propres 
pour  mettre  bas  la  palirtadc  devers  le 
Nort.n’y  ayant  que  cyla  à faire,  pour  en- 
trer du  cimetière  au  rcmpart.Le  capitai- 
ne Zanthen , qui  avec  rroiscentshom- 
mesavoir  la  pointe  de  cet  affaire , gagna 
le  rempart, & n’y  futgucrcs  que  les  deux 
corps  de  garde  des  deux  collez  s’dlans 
t’alliez  au  premier  cri  de  la  fentinelle, 
accreus  encor  de  quelques  Bourgeois, 
qui  demi  vertusfe  iccrcrent  a l’alarme, ne 
donnaient  la  telle  baillée  à Zanthen,  8e 
ne  le  poullàflcnt  iufques  à la  ttouge 
qu’il  foullcnoir.mence  par  Malagamba, 
aurti  tort  renforcée  du  Capitaine  Hcr- 
maniccs  deux  avec  fixeents  hommes  par 
les  deux  codez  pnndrcnt  le  combat, qui 
fut  de  trois  quarts  d’heure^mais  ceux  de 
la  ville , faifans  de  necertiré  courage,  fe 
batirenc  fi  opiniadrémenr, qu’ils  pourte- 
rent  les  furprenansdans  le  forte;  8e  la  re- 
folution  d'emporter  les  morts  en  au- 
gmenta lenombrc,  qu’on  dit  avoir  em- 
pli dixfcpt  chariots:8e  efl  notable  qu’ils 
turent  moins  foigneux d’emporter  leurs 
efchclics, haches, 8e  autres  indrumens. 

Plus  heureulc  ne  fut  l’entreprife  do 
Prince  fur  Venlooicllc  conGdoit  en 
deux  navires,defquels  leplus  petit, mené 
par  le  Capitaine  Marhis,  gagna  bien  le 
quai,8e  la  porterais  le  fécond  ne  pou- 
vant arriver  à temps,  les  Bourgeois  ac- 
courus les  chailèrentTavoiilez  de  force 
moui- 
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moufquctades  ,que  q'rcient  les  navires 
du  potrrlc  Capitaine  3i  la  moiiié  dcS 
Ccm  y donnereiu  î les  Arglois  r'appotte- 
rcnt  le  Lieutenant  eflropic- 

Le  Roi  d’Efpagne  prie  lors  un  mer- 
veilleux délit  Je  faire  venir  les  II ft.it s à 
compnlitionipour  cet  effet  U fit  iouer  Ici 
rciloi  t<  de  pluiieurs  Princes,  mat  cher  un 
Amb-dfideurde  Poulongne.Sc  un  Agent 
de  l'Empereur  il'un  Se  l'autre  mertans 
avec  Ictus  douces  petfuafions  d'accord 
quelques  menacés  de  la  part  de  leurs 
Maillres-Les  envoyez  fùrentreçeus  ho- 
norablcincntiniais  leur  rcfponfc  fut  (im- 
pie ; allàvoir,  qinls  eftoyent  confedciez 
avec  le  Roi  de  France, & la  Roine  d'An- 
glcrcire  , fans  lefqucls  ils  nepouvoyent 
sten  coin  mencer , ni  mefmcs  les  cônvict 
d'y  cntcndrciSc  partant  ils  prioyent  leurs 
Majrftcz  de  n 'entreprendre  point  un 
affaire  li  difficile , Se  les  tenir  pour  cxcu • 
fez. 

Il  cft  temps  de  Voir  quel  profit  les 
Eftats  tirèrent  du  voyage  du  Cardinal  en 
Ftance.C'eftqu  a la  fin  de  Septembre  ils 
c urent  une  armée  fur  pied , garnie  de  ce 
rju'il  faloit  ; Se  ayans  délibéré  d'ofter  aux 
Espagnols  ce  qu'ils  avoyént  furie  Rhin, 
ils  accompagnèrent  leur  deficin  détruis 
cents  cinquante vaiflcaux:&  pource  que 
Alpcn  fc  trouvoit  premièrement  en  leur 
chemin, ils  l'emportèrent  par  capitula- 
tion,faite  d la  veue  du  canon, le  huiâief- 
nic  d'Aouft.  Le  mefme  iour  l'atmeede 
terre  invcfttt  Rimbcrck  : les  navires  arri- 
vez le  lendemain  (âifirent  tous  ceux  qui 
eftoyent  devant  la  ville.fit  une  petite  ifle 
au  milieu  du  Rhin,  où  il  futdreilcune 
batterie,  laquelle  fécondée  de  celle  des 
navites.tfiina  en  peu  de  temps  une  grolfe 
tour  du  logis  de  l'Evelqne.qui  comman- 
doic  fut  l'eau-  A la  mi- Aouft  les  appro- 
ches Se  plates-formes  pour  ;<î.  cahons 
eff  ans  prcltes,la  brefehe  le  fit  de  la  d deux 
iours  i mais  avanc  qu'elle  fuft  en  cftat 
d'alfautjCeux  de  dedans  n’ayans  monftfé 
aucunes  gaillardilcs, par  (orties, Si  ne  s’e- 
llans  defh-ndus  qu'a  coups  de  canon  ,re? 
ccu rcnt  la  capitulaciô,  auffi  toft  qu'on  la 
leur  preleata,  avec  routes  fortcsdecour- 
toifies,&:  fêuretez- Le  Capitaine  Snater, 
qui  commandoit  dedans,  fut  depuis  mal 
traité  des  Efpagnols  -,  lui  s’exeufant  fur  la 
frayeur  de  fes  foldacs.Se  eux  fur  la  tienne: 
les  patole  de  deffi  qu'il  avoir  envoyé  au 


Prince, le  déshonorèrent  encor  plus. 

L’ArcheVefquc  de  Coulongnc  envo- 
ya demander  Rihcmberck,  pour  en  faire 
une  place  neutre,  mais  il  fut  refufe  Se  re- 
proche d'avoir  mal  ulë  au  parte  de  tell 
piefcns. 

1 1.  y à voit  un  fort  furie  Rhin , bafti  par 
Camille  Sachini,  Se  qui  portoit  fon  nom: 
la  gamifon  , à la  vrué'dedéuxnavircsde 
gucrrc,lebrurterenr,Siy  lailfcrent quel- 
que artillerie, pour  fé  rcti  erd  Mœurs,  où 
Camille  commandoit  : cela  achevé  d la 
mi  Anuft  : le  refte  du  mois  s'employa  d 
reconnoiftrc  Je  invertir  Mœurs, qui  fans 
endurer  un  fcnl  coup  de  canon  bien  qu'il 
y eut  8oo.  cftrangcrs  dedans , Se  qu’elle 
fùft  munie  dplaifir,  fe  rendit  avec  telle 
capitulation, que  Camille  demanda, iuf- 
ques  d emmener  quelque  canon. 

Et  ainfi  le  Prince, ayant  par  la  frayeur 
délivré  la  rilriere  du  Rhin  devant  lui,  Se 
ayant  par  le  moyen  desgarnifons  lailïccs 
dans  fes  places , mis  une  bartiere  au  de- 
vant du  fccours  Efpagnol , il  fit  pafler  fort 
arince  d Rheimberck  pour  prendre  le 
chemin  de  Grolle.qu'il  avoir  affiegec,  Se 
quitee  deux  ans  auparavancril  fit  auffi 
defeendre  fes  navires  de  guerre  Se  de 
munirions  parle  Rhin  à Yfleloort,  Je  ve- 
nir par  la  rivière  d'YfTcl.iufques  d DoeC- 
bourg  en  la  Comté  de  Zutphen. 

Il  invertit  Grofled  la  mi-Septembfc; 
où  il  trouva  dix  compagnies  ertr.ingcres, 
& dois  Cornettes  de  Cavalicric.ccU 
faifanc  douze  cents  hommes, fous  la  char- 
ge de  Frédéric  , frère  du  Comte  Her- 
man , à qui  le  Roi  d'Efpagnc  avoir  don- 
né la  Frifeen  Gouvernement.  Le  Prince 
s'ertant  premièrement  campé  avec  les 
retranchement  accourt unicz , travailla  d 
dertourner  l’eau.  Se  puis àgagner  lescô- 
cr’efcarpes,  pourietter  les  meilleures  ga- 
leries qu'il  euft  encore  cflayecs.Se  par 
elles  aller  mordre  infqucsdans  Icrem- 
partjil  favorifa  ce  labeur  de  vingt-quatre 
canons  pour  les  deffcnces  au  coroencè- 
mët,&  puis  pour  la  batterie  bartc.La  mu- 
raille ertantouverre,  lcraaiftrc  des  feux 
artificiels,  nommé  Bouvier , fitdcs  lien- 
nes.&tnit  le  feu  enheaucoup d'endroits: 
8.  mines  atilfi  toft  preftes  , les  galeries 
ayans  parte  le  forte  , Se  les  compagnies 
rangées, pour  fadaut, la  ville  futfommee 
& bien  tort  apres  rcndtrë,  d la  chargede 
ne  porter  les  armes  concre  les  Eftats, 
cc  ii/ 
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qu’au  delà  du Rilin  6c  delà  Meuzc.  Par 
la  capitulation, les  crois  compagnies  Ita- 
licncs  dcvoycnc  quitter  leurs  chevaux, 
le  Prince  les  actionna  aux  Capitaines 
Italiens,  Je  non  au  Gouvcrncut.qui  cltoic 
ton  Coulin  germain. 

De  U marcha  l'atmee  le  premier 
d'Oétobre  au  chafteau  de  Brcforc , jitué 
en  un  grand  Marais, 8c  n’ayant  que  deux 
eflroitcs  avenues  t il  y avoit  dedans  un 
Lorrain  avec  trois  cents  harquchulîcrS 
feulement,  qui  cftoit  allez  pourlapeti- 
telTe  du  heu; il  falutcmplirlc  marais  de 
fafcincs  6c  de  clayes  par  dclTus , 6c  à la 
portée  d u canon  fourcher  les  a pprochcs , 
pour  gagner  les  deux  portes,  6c  planter  à 
chafcune  dix  canot  en  batterie  t cela  fait, 
apres  trois  volées  de  canon, le  Prince  faic 
fommer  les  affiegez  pat  deux  fois;  eux 
tcfpondenc  que  leur  place  femocquoic 
de  tout  cffort,n'ayans  pas  le  jugement  de 
voir  que  ce  qu’elle  avoic  de  bon  cftoit 
vaincu  par  le  labeur , puis  que  l'artillerie 
cftoit  en  batteric;cllc  commença  donc  à 
neuf  heures  du  matin,  & à trois  heures 
apres  midi  eut  faic  le  degaft  que  les  gran- 
des batteries  font  aux  peticesplaccsivoi- 
la  tout  cfplané  8c  les  ponts  iettcztlc  Gou- 
verneur demande  capitulation  6c  en  eft 
refufc:comc  lesfoldats  eftoyent  elbran- 
kz  pour  l’ailaut.lcs  femmes  fe  prcfcncc- 
renc  à genoux  fut  la  brefehe,  crians  mile- 
ticotdc  > maisdes-ja  quelques  volontai- 
res avoyent  gagné  le  coin  de  la  brefehe, 
6c  reconnu  quelle  cftoit  abandonnée 
par  les  cftrangers , qui  avoyenegagné  le 
chafteau,  n’y  ayant  plus  que  quelques 
unsdu  pays, qui,par  une  mine  de  delrcn- 
fc.fans  elfe  cl,  attireret  fur  eux  la  motr  de 
6o.  Le  Prince  fc  ietta  à la  brefehe  , pour 
empefeher  le  pillage, mais  ceux  qui  efto- 
yent entrez  ne  purent  obéir  1 6c  aviné 
qu’un  foldat  ccrchant  dans  la  paille, avec 
un  flambeau, mit  le  feu  dans  une  raaifon, 
& de  là  s’embrafa  toute  la  ville, hors  mis 
14.OU  ij.  logis.  Ceux  du  chafteau  fans  ti- 
rer, demandèrent  la  vie,  6c  l’obtindrerit, 
en  demeurons  pnfonniers  de  guerre-  Ec 
ainli.ayans  laide  quelques  principaux, 
pour  oftage  de  leur  rançon, & clic  cftanc 
envoyée  en  peu  de  iouts  , le  Prince  U 
voulue  partager  lui-mcfmcs,  pour  em- 
pefeher le  tort  que  les  Capitaines  font 
communément  aux  foldats-  . 

Enfchede  fe  trouve  en  chemin, qui  à 
la  veuc  de  u-  canons  compofa  aux  ar- 


mes 6ç  bagage, fans  chariots, 6c  à ne  faire 
la  guerre  que  delà  la  Meule.  Oldenziel 

?iuiavoit  y.murailltsde  autant  de  folle z, 
ort  peuplée  , 6c  600.  eftrangcts, furent 
plus  longs  à demander  l’accord  , iaifle- 
renc  faire  les  approches, 6c  puis  les  Bour- 
geois perfuaderent  les  foldats  d'accepter 
la  capitulation  d’Enfchedc. Avant  la  fln 
de  ce  ftrge.lc  Comte  George  de  Solmes 
avecunepattie  de  l’armcc  invertit  Oc- 
marforn  , 6C  apres  crois  volaes  de  canon 
leur  6c  la  compoficion  qui  courait  Ityi. 
Goor  abandonné  lie  place  aux  victo- 
rieux. 

le  ne  reftoir.pour  rendre  le  païsd'O- 
vcryliel  tout  d’un  parti, 6e  ofter  aux  Lf- 
pagnols  tout  acccz  en  la  Frife,  6e  en  un 
mot  tout  le  delà  du  Rhin.qüeLinghcn, 
ville  6c  chafteau  forts,&  à quoi  le  Prin- 
ce eftoie  intcrellé  particulièrement-, 
poureeque  les  bftats  generaux  en  avo- 
yent fait  don  au  Prince  d'Orangc, en  rc- 
connoift'ance  qu'ils  tenoyenc  de  lui  leur 
libcrtéde  Prince  donc  ton  heritier  .inve- 
rtit Linghen  comme  licnc, logea  fa  cava- 
lerie au  large, comme  elianc  fans  crain- 
tc.fon  infanterie  aux  faux-bourgs, 6c  ce. 
la  à la  fin  d’O&obrc.  Le  Comcc  Fedctic 
ayant  perdu  Grofte.s’cftoit  ietté  dedans, 
bicndclibcié  de  la  défendre, comme  feui 
logis,  qui  lui  reftoit  tic  ton  Gouverne- 
ment: en  peu  de  temps  Jcsconcr’elcarpcs 
furent  gagnées  6c  percccs  par  le  bas, tant 
pour  faire  cl'couler  l'eau  des  follez, que. 
pour  y dicftcr  des  galeries,  dcfqucllcs 
les  premières  avancées  furenc  vers  le 
chafteau,  oùlc  canon  de  batterie  trouva 
les  defenfes  oftecs  par  les  bullardcs,  fa 
latc- forme  & les  embrazurcs  faiccs  ; fi 
icn  qu’arrivé  le  premier  de  Novembre, 
X4.canons,ioüeicnc  le  fécond  aux  a.  ra- 
vclins  du  chafteau.  Le  Comcc  Fcdcric 
avoic  là  dedans  600.  hommes  de  pied- 
ira.  gens-d’armes  10.  canons , làns  les 
pièces  de  fer;  il  fit  venir  le  coût  delà  ville, 
pour  drefler  uncconcrcbattcrie  ; 6c  des 
forties, maisinutilcs:  cela  ne  put  empef- 
eher que  ;.  galeries  à un  desravelins  6C 
1.  à l’autre, ne  paftafient  le  folle,  te  que 
motdans  au  rempart, les  fapes,  6c  mines 
ne  côincnçaflenc.  Le  Gouverneur  àpre- 
bcndanc  les  diligences  de  ton  Coulin,  fie 
parler  de  capitulation , qui  lui  fut  oûro- 
ycc,de  une  plus  honorable , que  ht  dou- 
ceur du  temps  elloic  monftruciilc. 

Les  Traictcz  qitc  le  Roi  d'Efpagne 
avoir 
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avoir  fàic  prcpofct  par  l'EmpcrcurSC  le 
Roi  de  Poulongiic.riicrcrcnt  encores  en 
ieii  par  le  Roi  de  Danncmarc-Lei  Ellats 
generaux  ne  rcfpondircnc  pas  briefvc- 
incnc  àccirc  AmbaiVadccommc  auxau- 
trcsima  is  on  leur  lit  une  longue  deduétio 
des  diverfes  onver  cures  de  paix,  Je  toutes 
autres  fortes  de  Trairez,  aufquels  le  Roi 
d’Efpagne  avoir  employé  plulicurs  Prin- 
ces, Sc  perùmucs  lignalccs  .couliours  au 
dommage  deldiis  Ellats , en  traude  Sc 
deshonneur  de  ceux  qui  s'en  font  méfiez; 
il  apres  les  rcconnoiflances  d’obliga- 
tions au  Roi  Sc  à Tes  Ambafladeurs  de 
leur  peine,  ils  prièrent  qu'on  les  tinft  pour 
exculcz  d’entrer  en  aucun  Traité  avec 
l'Efpagnol. 

Sans  lorcir  des  négociations , il  y en 
eut  une  autre  de  ce  tcps-li,pour  laquel- 
le l'Amirancd’Arragon  fuc  envoyé  vêts 
l'Empereur  ic’cftoit  pour  lui  demander 
fix  chofcs.  La  Vicomte  , ou  Vicariat  de 
BefanjoniQuil  le  declarad  contre  ceux 
qui  cmpelchoycnc  la  paix  des  Ellats; 
Qu'il  ellablill  un  Gouverneuc  Se  un 
Cunfcil  au  Duché  de  ClevessQue  la 
Sentence  contre  la  ville  d'Aix  la  Cha- 
pelle foie  mife  à execution  ; Qu’il  pout- 
voye  aux  villes  Anciaciqiics  comte  les 
p'iiateru  s des  Anglois,  La  dernière  clloic 
qu’on  lill  lever  lur  les  terres  de  l'Empire 
6.  ou  7.  Rrgimens  à diverfes  fou,  pour 
taire  la  guerreau  Pais  Bas.  Atoucesces 
demandes  l'Empricur  crouva  exeufes  , 
des  prétextes  Sc  des  alungcmensi  mal 
content , comme  l’on  difoic,pour  le  ma- 
riage de  l'Infante  d'Elpagne  , que  dés 
lors  il  lenoit  pourconclud  avec  le  Car- 
dinal Alberl;cn  faveur  duquel  ilcllimoic 
que  ccs  demandes  l'c  fjiloyent. 

DvraVt  ccs  Trairez  fut  machiné  en- 
cor un  allallin  contre  le  Prince  Maurice: 
c’clloit  un  Pierre  Panne  d'Ype,  incité  à 
cela  pat  un  lien  Cou(in,dcpcfché  des  le. 
Imrcs  au  commencement,  Sc  puis  par  les 
Provincial , Sc  Rrékcur  des  Iefuires  de 
Douénivcc  les  pcrfualiôs  que  nous  avons 
alléguées  aux  autres  aliallins  ; tant  pour 
lui  que  pour  les  enfansicn  lin, cet  homme 
le  conlellaau  Provincial, eut  ablolution, 
te  reccut  le  Sacrement , Sc  ces  paroles 
pour  à Dieu,  AHtz.cn  fux , ctr  vous  iren 
comme  un  Aufc  a U gtrdcdeDuu:  Ayant 
doue  reçcu  argent  il  vint  en  Zclande,  Sc 
là  pris  pour  les  propos  qui  fortoyenc  de 
ta  bouche  : il  confcifc  l'encreprife  fuis 
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gcfne,iure  qu’il  s'en  e (loir  repenti, eftanc 
clloigné  des  Iefuires,  promet, fi  on  lui 
veut  fauver  la  vie, d’en  faire  prendrel 
mais  on  ne  laifià  pas  de  le  faire  mourir 
d’une  fimplc  mort  ( Je  cela  nous  meioe 
iufques  au  Solfticc  de  Iuin- 

Lis  Ellats  de  Hollande  commencè- 
rent de  ce  temps  à entreprendre  fur  les 
païsclloigneziequipcrét  premièrement 
4. navires,  du  voyage  defquels  vous  avez 
un  Livre  particulicntrairerent  Principa- 
lement à Bcncam , Sc  ayans  commencé 
leur  voyage  au  terme  de  ce  Livre,  turent 
de  retour  l'an  IÇ77.SC  en  celle  dont  nous 
traitions , ils  en  refirent  iufques  à 8.  & 
pour  chofe  nouvelle  leurs  grands  navires 
avoyent  une  robe  de  plomb  , contre  le 
mal  que  les  vers  font  aux  longs  voyages: 
une  autre  flotte  encores  fous  Baltafar  de 
Moucheron, duquel  nous  avons  parlé)  & 
celui- là  pcrdic  un  de  fes  navires, en  fai- 
fant  un  falvc  devant  Calais:  une  compa- 
gnie de  Marchands  en  depefeha  cinq 
autres.qui  prindrent  la  toute  du  Brefil, Sc 
du  deftroit  de  Magclan  s Sc  encores  au 
rocfme  printemps  Clceihagen  partit 
avec  cinqautres-.tout  cela  reconnoiflâne 
pour  General  Moucheron.  Vous  verrez 
ce  qui  leur  arriva  au  Chap.  d’Occi- 
denr.  Pluflcurs  autres  navires  partirent 
en  mefme  temps;  ce  qui  foie  dit  pour 
monllrer  la  puifTance  à laquelle  en  peu 
de  temps  parvindrent  les  Ellats , pource 
que  tous  cesembarqucmcnsnc  fe  firent 
poincà  moins  de  deux  millions  d’or. 

Il  y eue  une  grande  diflcnrion  entre 
la  ville  rfEmdcn  Sc  leur  Comte , qui  leur 
demandoyent  nouvelles  contributions, 
Sc  qui  pour  porter  le  peuple  à cela,  avoit 
eu  intelligence  avec  les  Efpagnols  : ceux 
de  la  ville  ayans  furpris  ceux  qui  meno- 
ycnc  Parfaire,  en  firent  mourir  deux:  SC 
le  differenc  d’eux  Sc  des  Comtes  de- 
meurai Spireivous  verrez  ailleurs  le  fuc- 
cez. 

L’Eleéleur  de  Coulongnc  recom- 
mença à demander  Rhimbcrk  ; Sc  le 
Prince  Maurice  , confiderant  que  celle 
ville  elloir  de  grands  frais  aux  Ellats, 
qu’il  la  falloicforrifieràdouble.fEle- 
ûeurobtenoir  ce  qu'il  avoir  demandé, fi 
le  Cardinal  Albert  y euft  peu  confcntirs 
mais  les  deflêins  que  vous  verrez  exé- 
cuter à l’autre  Livre , concertez  avec 
l’Archiduc,  empefeherent  cet  affaire.SC 
n’y  eut  rieu  de  rendu  neutre  par  lo  con- 
c c iiij 
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lentement  des  un;  & des  autres  que  AU  douziefme  article  couché  audit  rranf- 
pçn  Je  Meurs , l’unc'i  la  Palatine, vefve  pot  ne  fera  aucunement  prejudiciable 
de  Brederodc,  Je  l'autre  à la  Comcelfe  de  aufdits  Pais- Bas. 

Meurs.  5.  Qv’on  o liera  toutes  contribua 

Aix-la-Chapelle  ne  fut  pas  fi  douce-  tions,fuurragemenr  des  foldatsjc  autres 
ment  traitte  ; car  la  Chambre  de  Spire  charges  : Je  que  déformais  Ion  AltefTe  fe 
prononça  le  funelle  arreft  contre  elle,  contentera  de  fesdomaines. 
apporte  par  un  Héraut  Impérial , execu-  6.  Que  les  l’oldarscffràngers  demeu- 
table  par  l’Archevcfquede Cologne,  Je  rcront  déformais  à la  charge  Je  fousla 
Trêves.  Je  par  le  Duc  de  i u tiers , alîific  (bide  du  Roi , lelquels  feront  employez 
des  forces  du  Cardinal  Albert-  Ceux  en  campagne  fut  la  frontière  des  enne- 
d'Aix  voyant  d’un  codé  une  armee  de  mis. 

l'Empereur, qu'on  levoit  pour  la Hon.  7.  Toys  foldats  AIctnans  Je  natu- 
giic,Jedel'autrecellederAmirant,  tel-  tels  du  pals  lcront  entietenus  Je  payez 
le  que  vous  la  verrez  ,3e  ne  pou  vans  avoir  autant  que  faite  lé  pourra , Je  le  furplus 
rccoursà  la  forccdcleuv  ville , l’eurent  à fera  payé  pour  le  Roi. 
d'autres  inutiles  moyensic'efl  qu’ils  ode-  8.  Que  tous  Offices  Je  Gouvernè- 
rent de  leur  villctout  exercice  de  Reli-  mens  des  Provinces.villes  Je  forreredés, 
gion  Rcf.Je  Luteriene,  Je  prièrent  l'Elc-  feront  gouvernez  , Je  pour  le  plus  tard 
&eur  de  Cologne  vouloir  empefehet  dedans  un  au  remis  és  mains  des  Sei- 
ccUxdeluliers  JedeLembourg.quides-  gneurs  Je  naturels  du  pais, 
jaravageoyenttout  àl’cntonrd'AixiCe-  9.  Tovs  Confeils  extraordinaires 
la  fut  arredé  quelque  temps.  Je  la  ville  feront  remis  au  pied  accouduméique 
reprenoit  Ton  ancien  ordre , quand  les  auffile  grand  Confeil  de  Malincs.com- 
Magidrats  bânis  pour  leurs  crimes,  J;  en  me  celui  de  Brabant,  Je  le  Confeil  d'E- 
faveur  defqucls  la  Chambre  avoir  pro-  dat, feront  rcdtcflcz  de  gens  naturels  du 
nonce,  s'edans  faits  les  plus  forrsdansla  pais. 

ville  par  les  compagnies  duDucdclu-  10.  Que  routes  Provinccs.païs,  Jevil- 
liers , dépotèrent  ceux  qui  edoyent  lors  les  lcront  entretenus  , Je  maintenus  en 
en  authoritè,  leur  donnèrent  leurs  mai-  leurs  anciens  privilèges,  droits,  Je  fran- 
fons  pour  prifons , d'où  les  plus  avifezfe  chifes- 

dérobèrent:  Je  odcrenrles  Rcf.  de  tout  11.  Que  fadire  AltclTe  s’obligera  do 
cdat.iufqucs  à changer  les  fagrs  femmes,  retourner  en  ce  Pays  Bas  dedans  le  mois 
lcsmedccinsjcsgardcs  des  malades,  Jey  de  Mai  prochain  venant, 
mettant  tout  Catholique  iufqucs  au  iz.  Que  (on  AltclTe  commetradu- 
boutreau.  tant  Ton  abfence  un  Gouverneur  efdits 

Estant  conclud  le  mariage  de  la  fille  pays, qui  foiede  fon  l'ang.lequef  (bit  tenu 
d’Efpagne  avccl'Archiduc.lcs  Edats  fu-  de  iurer  par  ferment  toutccquc  leRoi 
rent  alfcmblcz  à Bruxelles. îu  ij.d'Aoud,  aura  juré- 

pouravifcrfurladonationdesPaïs-Basà  15.  Qu’il  fera  permis  aux  Edatsgenc- 
l'infancc.qui  comparut  aux  Edats  par  fon  taux,  par  intervention  de  fon  AltclTe 
futurclpouxlc  CardinaI.fondédcprocu-  d’entrer  en  communication  avecccux 
ration:  Apres  de  grands  débats  de  part  & d’Hollande  Je  Zelande  fur  le  fait  de  la 
d'autre  coût  fut  accepté  auxeonditions  Paix. 

de  17.articlcs.qui  ne  doivent  point  cdte  14.  Ec  attendu  que  lespaysfonrpour- 
tetenus.  veus  de  Seigneurs  naturels  du  pays , on 

1.  Le  premier  contcnoitl'agreation  de  en  députera  trois  ,pour  aller  avec  fon 

la  donation  & tranfport  des  pais, enfem-  Alt-cn  Efpagne,  Je  remercier  le  Roi.  . . 

blcdu  mariage  de  la  Princefle  avec  ledit  15.  Que  Ion  Alt.feratcnued'cmrete- 
CardinaL  nir  tout  ce  que  dcfliis  , & à fon  retour 

2.  Le  fécond, comment  clic  feroitre-  avec  l'Infante  faire  le  Serment  accou- 

çcue'iJc  le  ferment  fait.  - (fume  en  toutes  les  Provinces. 

}.  Qve  fon  Airelle  feroit  apparoir  16.  Que  rous  Gouverneurs,  Capirai- 
dedans  trois  mois  de  la  confommation  nés.  Je  gens  de  guerre  n’jficntrronc  rien 
de  leur  Mariage-  de  nouveau, durant  l’abfeoccde  fon  Al— 

4-  Qve  le  Roi  baillera  aéte  que  le  telle. 


17.  Son 
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17.  Sov  ÂltcfTe  à fon  retour  fera  te- 
nue d'aflcmblcr  les  H fiais  generaux, pour 
par  enfemble  befongner  au  redreflê- 
ment  des  alfaires  du  Pais  Bas. 

Il  a edé  bon  de  faire  voir  par  ces 
Articles  la  perpétuelle  tetiondes  E fiais, 
& à fccoudr  le  ioug  Efpagnol,  & à la  ré- 
conciliation avec  les  voifins. 

Pour  mettre  à fin  leschofes  commen- 
cées,le  Cardinal  s'en  va  à Noflrc-dame 
de  Hala,  a laquelle  ilfirprefcntdefon 
chapeau, te  de  (bn  habit  rouge, qu'il  dé- 
pofa  fur  l'aurel,&  là  il  déclara  qu'il  rc- 
iîgnoit  Ton  Archevefchc  de  Tolède  te 
l’eftat  de  Chef  de  l’inquifirion , qui  ac- 
compagne toufiours  cet  Archevefché, 
refervant  pourtant  deflus  5 0000. ducats 
de  penfion.de  jooooo.  qu'elle  vaut.-cela 
fait , il  prépare  fon  voyage  d'Efpagne, 
nomme  pour  commanderen  fon  abfence 
le  Cardinal  André  fon  coufin,  commet 
fur  l’armee  l’Amiral  d’Arragon, & lui 
donne  le  Comte  Herman , pour  Maref- 
chal  de  camp  :il  eut  pour  compagnieà 
fon  voyage  le  Prince  d'Orange, les  Com- 
tes deBarlémont  & de  Sores,laComtede 
de  Mansfcld.Sr  autres  Seigneurs,  te  Da- 
mes , du  pays  ;&  puis  prit  à GraisMaxi- 
miliane, fille  de  Charles  d’Auflriche  frè- 
re de  l’Empereur, fiancée  du  Prince  Phi- 
lippes  d’Efpagne. 

Est  à noter  que  le  Roi  Philipes& 
Charles  avoyent  efpoufc  chafcun  leur 
Nicpcc,&  que  de  ces  deux  mariages  for- 
toyent  Philipes  te  Maximiliane,  outre 
cela  coufinsgcrmains. 

L'Archiduc  & IcPrinced’Orange  ef- 

rivircnc  lettres  aux  Edats  d’Holande, 
pour  les  faire  participans  de  cette  rare 
benedidion  ite  de  tous  codez  on  leur 
parloir  d’une  nouvelle  félicité  pour  le 
pays,&  cela  tant  dcmcnc  que  la  Roine 
d'Angleterre  en  eutialoufie,  te  en  eferi- 
vit.pour  edre  affeuree  1 3e  lesefpritsfe 
confioycntdc  cette  douceur: quelques 
uns  corrompus, pourypoufler  les  antres, 
quand  on  apporta  des  lettres,  furprifes  en 
France  , par  lcfquclles  le  Roi  Philippes 
donnoit  bien  d'autres  indruélions  que 
de  la  paix.c'edoit  les  préparatifs  d’une 
armée  entre  les  mains  de  l’Amirant , de 
laquelle  vous  verrez  les  cffcâs  au  Livre 
fuivant.  Par  ce  moyen  les  Edars  virent 
venir  à eux  toutes  inventions  Efpagnol- 
les.les  promedesgenerales  d'une  félicité 
nouvelle  , les  flatteries  particulières  au 
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Prince  Maurice,  par  lefqueiles  le  Roi 
d’Efpagne  dffoit,  que  la  vertu  du  Prince 
lui  ayant  edé  nuifible.nc  laifToir  pas  de  lui 
edre  en  admiration , que  telle  edimé 
pafToit  en  amitié , quec'edoitfa  pruden- 
ce , de  tirer profîc  de  ce  qui  le  ruinoit , ed 
faifanc  d'ennemi  amf  le  plus  grand  Capi- 
taine de  la  Chredientc, que  s'ils  s’acom- 
modoycnt,il  fefaifoit  fort  de  rendre  le 
Prince  Generalidime  des  armes  Chre- 
ilienes  contre  les  Turcs.  Ce  dernier 
poinfledoit  ditde  meilleure  foi  qu'au- 
cumcaril  eud  bien  déliré  fon  ennemi  en 
Hongrie  bien  engagé.  Toutes  ces  chofes 
avec  les  promedes  aux  particuliers,  ef- 
chaufFoyenc  quelques  u ns  par  leur  appa- 
rencc, d'autres  par  leur  infidélité. 

Or.  comme  les  confeils  de  plufieurS 
tedes  ont  cet  avantage  qu'ils  font  diffi- 
ciles i tromper,  pource  que  trop  d’yeux 
te  d’oreilles  concertent  un  mefmé 
poinél.audi  ont-ils  le  defavantage  deno 
pouvoir  tromper,  à caufcque  le  fecrer, 
non  plus  que  la  diligence, n’ed  jamais  de 
leur  codé,  quelques  unsdu  Côfeil  gene- 
ral vouloycn  t cacher  les  lettres  furprifes, 
te  feindre  une  telle  attention  aux  cajo- 
leries de  leurs  ennemis,  pour  faire  con- 
vertir tes  depefehes  de  la  grande  armee, 
prepareeen  attentes  te  dilayemens;  mais 
quelqu'un  de  co  Confeil  manifefla  les 
lettres , te  partant  les  deux  partis  fe  pré- 
parèrent à la  guerre, comme  vous  verrez 
ci  apres. 

La  Roined’AngleterrefutlorsafTeti- 
ree  que  le  Traité  de  la  paix  enHolande 
edoitpourneant. 


Chapitre  XXIX. 

Veniere  Paix des  Liguez- 

BRetagne  fut  la  dernière  des  provin- 
ces qui  compofa, comme  prétendant 
quelque  droit  de  Souveraineté  i te  puis 
ayant  la  mer  favorable , pour  les  intelli- 
gences edrangeres,  par  le  moyen  des  Es- 
pagnols, plus  facilement  que  les  autres 
Provincesdes  membres  dece  canton  les 
plus  avancez, furent  lespremienàpenfer 
i eux,  mefmcment  quand  S.Ofangc  fut 
averti  que  leDuc  , fon  General  traitoic 
fourdementavecle  Roi , quoiqu'il  n’ef- 
perad  point  pour  lors  compofcr  à bon 
efeientimais  la  feinte  fut  prife  fans  feh»a 
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te  par  ceux  qui  fe  craignoycnc , nommé- 
meniceuxde  Rochctorc,  lefqucls outre 
les  cxccz  ordinaires  à leur  parti , en  avo- 
yent  commis  deux  qui  tes  defignoyent 
plus  de  haine  1 l'un  citait  une  chambre 
criminelle , laquelle  itigeoic  4ccxccutoit 
au  feu  les  prifonniers  Reformez,  qui  ne 
pouvant  paycrgrolTe  rançon , choililfo- 
yent  la  mort.pluflofl  que  la  MelTe. 

L'avtre  cxccz  fut  le  maffacrede  la 
Chaftaigncraisda  confcicnccqui  redou- 
toit  telles  choies, hafta  de  compofer,4c  fe 
rendre -Mais  il  faut  noter  qu’il  y avoic 
deux  (lylcs  differents  aux  Editas , car  les 
uns  traitoyent  par  mutuelle  conférence, 
les  autres  par  Requefles,4cfuplicationsi 
aux  articles  defquels  on  mettoitarrardf: 
en  celui  d’Hurtaut,de  cette  dernière 
condition, on  lui  oâroye  l'oubliante  de 
ce  qui  sert  fait  pour  les  finances, des  pri- 
fes , fortifications  , 4C  rafemens  de  mai- 
fons.des  morts  d’Hugucnotsfcar  ce  ter- 
me y eft  ) quoi  qu'il  n'ait  pas  cflé  défé- 
ré qux  appellations, des  hommes , fem- 
mes,& enfans  tuez  à la  Chaftaignerais, 
Si  puis  des  cxccz  faits  par  tous  les  par- 
ticuliers- 

L’accord  du  PlcfCs  de  Cofme  fui- 
vit  cctui-là,4c  y adioufla  lettre  d'aboli- 

fjn  z>v 


rioni4c  cela  achevé  au  commencement 
de  Mars  1598- 

En  mcfme  temps  le  Duc  de  Mce- 
cœur  vid  dcfmanchet  fes  compagnons  4c 
fçeut  que  le  Roi, n’ayant  plusi faire qu’i 
lui.vcnoità  Orléans, il  çhangeafon  Trai- 
té d’apparence  en  un  d’etfeû  .envoyé 
premièrement  la  Ducheffc  fa  femme,  4c 
fur  les  promelTe,  verbales  qu'elle  lui 
afleura  avoir  reccués  du  Roi  | joint  aulC 
que  fur  ce  point  U furvinr  la  prife  de 
Dinan,  faite  par  ceux  de  S.  Malo , 4c  les 
intelligences  de  cette  ville , lafTee  de  fe 
voir  fahs  trafic, les  murmures  des  Nâtois, 

que  les  craintes  inflruifoyent  à leur  dc- 
voiricela  4cautresaccidcnsdc  relie  forte 
piquèrent  le  Duc  à s'aller  ictter  au  pieds 
du  Roi , arrivant  dans  Angers,  & obtint 
le  dernier  Ediâ  de  fon  parti. 

C z t Ediâ, apres  la  claufe  pour  la  Re- 
ligidjCfloignee  de  trois  lieué's  de  Nantes, 
pourvoyoit  comme lesautres  aux ofifen- 
fes  generales , entr'autres  d’avoir  donné 
grâce,  4c  tenu  des  Eftats-LeDuc prend 
pour  fon  particulier  unrcfpit  d'un  an  i 
toutes  fes  debtes,  4c  fait  abolir  les  offen- 
fes  qui  touchent  les  particuliers.  Tout 
cela  achevé , vérifié  4c  emologué  dansla 
findumoisdeMars  1598. 

LIVRE  IV. 
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LES  HISTOIRES 

D V S I E V R 


D-  AV  B I G NE'. 
L1V%E  CINQJflESMË. 


CHAPITRE  PREMIER. 


E/lat  Des  Reformez, . 


Ov  s avons  laide  le 
q parti  Reformé  rele- 
nt véparl'ailcmblccdc 
X Sainâe- Foi, Sien e- 
~’c  -SI  (tac  de  pouvoir  par- 
^ Ier  par  nous.  Cet- 
3 te  alTemblce  quil’a- 
voit  fait  comme  renaiftre , fut  fuivie  par 
un  autre  generale  convoquée  à Saumur, 
en  laquellcon  changea  deux  chofes  prin- 
cipalement; Vne  fut  l'augmentation  des 
Provinces;  & l'autre  que  fur  la  plainte 
des  plus  aurhorifez;  bilans  qu  a lapre- 
miescon  n avoir  pas  allez  relpcétcccux 
qui  onc  Seigneurie  dans  le  parti,  il  y eue 
qiiclquesclaufesà  leur  contentement. 

Des  lors  on  députa  vers  le  Roi,  pour 
demander  le  changement  de  Trcfve  en 
paix,  Scremondrer  que  durant  leslervi- 
ccs  notables  des  Reformez  , qui  porto- 
ycnr  par  toutes  les  parts  du  Royaume  les 
plus  grandsfardeaux  de  la  guerre , il  n'c- 
lloic  pas  raifonnable  que  (bus  le  règne 
d’Henri  IV  on  leur  rcfuladla  paix,  4:  les 
melincs  conditions  accordées  neuffois 
par  les  Rois  leurs  pcrfccutenrs:quc  par  la 
trefvc.de  laquelle  le  nom  fcul  falloir  pre- 
liippofer , non  feulement  didinélion  à 
Icurdcliivantage , mais  encores  inimitié 
hodilité  : ils  encroycnt  en  une  iufte 
crainte, que  travaillans  pour  ceux  qui 
leur  refufoyent  la  paix,&  qui  chcrill’oycr 
le  tiltre  d’ennemi, ils  lcsaprouvafTcnc 
tels  bien  toit  par  cft'eâs- 

Ces  choies  rcmonllrccs  au  Roi , il 


protedoit  en  decret  defa bonne  volonté; 
& en  parlantàccuxqu’on  lui  envoyoit, 
ufoirdu  terme  de  NOS  EGLISES.  Et 
comme  telles  négociations  commencè- 
rent des  un  an  apres  fon  changement, 
tant  que  fon  adcrmilfemcnt  lut  dou- 
teux,il  mettoie  fes  craintes  pour  exeufes, 
mais  citant  affermi, & perdant  peu  à peu 
le  goud  des  Reformez , il  coucha  de  fa 
force  pour  menaces, St  commença  pour- 
tant à traiter , adeurant  les  Catholiques 
que  la  paix  desRcforipezfcroitla  der- 
nière de  toutes. 

Le  Chef  de  la  Ligue  ayant  fait  la  fien- 
ne.fut  undes pluscquitables  Confcillers 
pour  l’avancement  des  Traitiez  ice  fur 
lui  qui  dans  le  Confeil  s’oppofa  i ceux 
qui  traittoyent  indignement  la  repu  ca- 
tion des  Reformez, qui  blafma  le  refus  de 
la  paix  à ceux  aufqucls  il  attribuoic  la 
ruine  de  fon  partùïe  Roi  ne  fut  pas  marri 
d’avoir  un  autheur  de  telles  qualité;, 
pour  la  pacification  qu’en  cfFcà  il  delî- 
roit;  Sc  lors  par  fa  pcrmillion  fut  convo- 
quée , pour  traiter  à bon  efeient  l’alTem- 
blec,  qui  deux  ans  entiers  fe  vid  premiè- 
rement à Chadellcraut,  à V.indofme,  à 
Saumur, Se  puisacheva la  paixi  Chadel- 
lcraut : ce  fut  i V andofme  qu’elle  rcccuc 
les  premiers  Députez  du  Roi.Vic.Con- 
Icilicr  d'Edat.Sé  Calignon,  duquel  nous 
avons  parlé  ci-devant,  lors  Chancelier 
de  Navarre:  Vie  fît  une  harangue  à l’ou- 
verture,admirée  par  les  Reformez,  pour 
une  excellente  coodruéhon  de  belles' 
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Députez  des  Ref.eurentune  crainte  que 
le  Roi  par  un  caprice  portail  à l'impro- 
vifte  Ta  pcrsône  àChailelcrau t:âc  en  leur 
AiTemblee  il  n'eil  pas  l croire  laprchen- 
fion  qu’ils  en  prindrent  : fie  ceux  du  Roi 
curenc  charge  de  prefler  les  matières, & 
conclurent  à la  paix , telle  que  vous  la 
verrez  à la  fin  du  Livre,  & du  Tome; 
mais  encor  falut-  il  aller  cercher  i’agrea- 
tion  du  Roi, lors  à Nantes,  triomphant  de 
fe  voyant  fans  ennemis: là  les  choies  con- 
cédées & arrcilccs  furent  repaiTees  Se 
diminuées  par  l’authorité  du  Roi.  Ce  ne 
fut  pas  touticat  les  Parlement  fc  bandè- 
rent contre  la  vérification, quoi  que  s’ef- 
criaflcnc  les  Sénateurs  plus  confcien- 
tieux , te  notammencceux  qui  fugitifs  à 
Tours  difoyent  avoirveu  déplus  près  la 
fidélité  des  Reformez. 

Les  foupplefies  du  Roi,  pour  tenir  eu 
halene  les  Reformez, ne  prendront  point 
ici  leur  place  mal  à propos.  Premiere- 
mcnt.il  gagna  Se  depefeha  par  toutes  les 
Provinces  de  la  France  deshommesde 
toutes  conditions  inflruirs  d’un  pareil 
langage , qui  prefehoyent  le  Roi , fe  fai- 
fanc  faire  lêcrettement  quelques  Pref- 
ches  & prières  i l'Huguenoce, pleurant, 
«quand  ilsparloyenc  des  Eglifes-  Et  d au- 
tre codé  le  faifoyent  voir  abfolu  Monar- 
que, redoutable  à toute  l'Europe, & bien 
ânfiruiâ  aux  infirmi tez  du  parti.  Ceux-la 
cagnoyenc  par  tout  compagnons , pour 
tonifier  ces  chofcs , & tenoyent  le  Roi 
averti  des  Capitaines , qui  fc  gardoyenc 
la  creance  des  gens  de  guerre,  Sc  des  Mi- 
niltres , qui  prefehoyent  6c  feutoyen t le 
vieil  Huguenot. 

Envers  ceux-la  le  Roi  procéda  d’une 
nouvelle  façon.  C’eft  que  par  quelques 
Gentils  hommes , qui  retournoyent  au 
pais, il  leur  mandoit,  ou  à leur  Confifloi- 
rc , qu’ils  avoyent  blafpheméfa  Majcfté. 
Sur  tels  reproches  les  Egides  bourfillo- 
yent, pour  envoyer  leurs  Pafteurs  fe  pur- 
ger de  la  calomnie. Apres  les  a voir  efcou  - 
tez  avec  bon  vifige , on  les remettoiten 
lieu  fecret,  pour  acheverlcur  propos , 6c 
là  peu  ou  point  fc  fauvoyent , fanseftre 
vaincus  d’honneûerez  6c  d'utilicez. 

S v R tout  celle  efficace  parut  és  Mini- 
lires  Rotan , Serres, Cahiers , Motlas,& 
de  Vaux-  Tout  le  fecretdecels  deifeins, 
fie  notamment  delà  rufe  de  Mantes, de- 
clairé  pat  ce  dernier, qui  alla  confciler 
fa  prévarication  à plufieurs  perfonnes 
Tom.  III. 


Chapitre  II.  m.d.xc  vm.  ffiâ 

notables , avecques  cris  d’efpouvantc- 
ment-Et  pourtant , cottant  pour  marque 
que  Dieu  lui  pardonneroic,  la  prompte 
mort  qu’il  alloit  recevoir  en  (bnliû.  Ce 
qui  arriva  le  premier  Dimanche  qu’il 
prelcha  , à la  promenade  du  foir.ildicà 
Dieu  à tous  tes  patens  Sc  amis,  prit  (a 
femme  par  la  main  , pour  le  mener  au 
liâ , à l’entrec  duquel , apres  avoir  pro- 
noncé quatre  vers  d’un  Pfeaume , il  ren- 
dit l’cfpric.  Quelques  uns  m'ont  dit  que 
ces  paroles  furent, 
le /foi  mplque  tu  limes  de  flili 
Vrtye  équité  de dim  U cortfciestce. 

Ce  que  u'tj  eu,  moi,  t qui  tu  isfut 
Voir  Us fecret  s de  U grietd'  S opiesue- 
le  n’ofe  alTeurer  celle  particularité, 
mais  ouï  bien  le  telle , pource  qu’apres 
avoir  depolcfa  Coafcffian.fie  tes  fouïpirs 
dans  mon  fein , il  mit  entre  mes  maint 
trois  brevets, l’un  de  deux  mil  cinq  cents 
efcusilcs  autres  deux  un  peu  moindres, 
que  i’ai  rendus  à tes  heritiers. 

D v r a n t ces  mefnagemens , les  chai- 
res , les  eferits , Sc  les  propos  communs 
prononcèrent  plufieurs  reproches  con- 
tre les  Reformez , fie  eux  y refpondireat 
par  lesjncfmes  voyes,  dequoi  vous  n’au- 
rez pas  defagreable  de  voir  un  tableau, 
principalement  en  un  temps  où  nous 
n’avons  point  de  coup  d'efpee  à vous 
conter. 


Chamtki  IL 

Jnvelhves  centre  Us  Reformez,  ef  leurs 
Refpotsfes. 

IL  y avoic  moins  de  Reformez  au  fiego 
d’Amiens  qu'aux  autres  armées  du  paf- 
fé.fur  quoi  on  leur  rcprochoit  la  delér- 
riou  de  leur  Roi  , en  une  occafion  pref- 
fancc, comme  celle-  làifieon  dtfoic,  que  fi 
le  falut  commun  delà  France  ne  les cf- 
mouvoit  à prefter  leurs  mains^our  chaf- 
fer  l’cflranger , que  la  perfonne  du  R«, 
leur  bon  6c  heureux  Chef  d'autrefob, 
qui  les  avoir  relevez  d’un  ruineux  cllar, 
leur  devoir  faire  iccter  en  arriéré  tous 
empcfcliemens,pour  le  (êcourir  à fbn  be- 
foin.fie  qu’il  n’cfloit  pas  temps  de  remuer 
les  partialitez  du  Royaume,  quand  il 
cfioit  attaque  par  le  dehors. 

Que  craittcr  de  Paix  avec  fôn  Roi 
eilotc  un  crime  qui  ne  te  devoir  pardon- 
ner, que  les  chofcs  extorquées  feroyenc 
dd  j 
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une  marque  de  felonnie  à iamais. 

Qve  les  premiers  de  cette  Religion 
f’edoyent  contentez  de  prefeher  en  fe- 
cret , n'.iyans  autres  atmes,  quand  on  les 
faifoitinourir.quelcs  prières, pour  ceux- 
mcfmcs  qui  leur  donnoyent  la  mort. 

Qv’apres  les  premières  guerres,  par 
la  Paix  qu’ils  obtindrent , ils  ne  deman- 
dèrent que  la  liberté  de  prefclirr  publi- 
quement , fans  autre  caution  que  la  foi, 
8c  parole  du  Roi  s Sc  qu’aujourd’bui  ils 
demandent  plus  de  deux  cents  places  de 
feurctc,  près  de  quatre  mille  hommes  és 
garnifons  , Sc  outre  cela  des  chambres 
mi  parties,  avec  tant  de  parité,  que  tout 
cela  fc  peut  appeler  faire  un  Edat  dans 
l’Edat. 

Qve  c’edoitchofe  indigne  de  voir  les 
Reformez  à Chadelieraut  quand  il  fa- 
loit  edre  à Amiens  ; 8c  qu'au  moins  de- 
voyent-ils  félon  leur  proportion,  fournir 
à un  adairc  tant  important  à tous, Je  n’en 
laifler  l’honneur  purement  aux  Catholi- 
ques François. 

A quoi  les  Reformez  refpondoyent,& 
par  difeours  Sc  pareferits.  Que  tout  ce 
que  difoyent  leurs  adverfairesen  termes 
generaux  , n’edoit  que  trop  vrai  ; que 
toutesdidetcnccs.qui  faifoyent  parti  c- 
ftoyent  ruinculescn  un  Edat:  les  termes 
de  guerre,  de  paix.de  traité,  d’envoi  de 
tambours , de  trompettes , de  reprcfail- 
les , Sc  tout  ce  qui  f’obfervc  entre  gens 
de  diverfes nations;  mais  fur  tout  les  de- 
mandes de  pleiges  à la  foi  Royale,  8c  les 
places  de  feuretc  &d’odage,cdoycnt  vo- 
cables ignominieux  à la  France  , & rui- 
neux à l'Edat , Sc  que  partanc  les  au- 
tltcurs  Sc  caufes  de  relies  horreurs  font 
exécrables  devant  Dieu  & pumdablcsà 
iamais. 

Qve  donc  il  faloit  mettre  le  doigt  de 
l’efpreuve  fur  ceux-  là, pour  exécuter  fur 
eux  la  vengeance  de  Dieu  , devant  le- 
quel ils  ont  à rcfpondrc  de  cinq  cents 
mille  morts  par  le  coudeau  , par  le  feu, 
par  la  faim  , fans  didinâion  del’enfanr, 
de  la  femme, Sc du  vieillard  lledbefoin 
pour  la  connoidànce  de  ceux- là, voir  fans 
confudon  6c  par  ordre  des  temps  & des 
caufes  la  naidance  Sc  progrès  de  telles 
ruineufes  nouveautez. 

Les  archives  des  maifons  de  ville  & 
lcsgrelfcs  descouts  font  encor  pleins  des 
procés,arrcds  Sc  fentenccs  de  70U  8000. 


âmes  de  tout  fexe  , aage  Sc  condition, 
trainez  dans  les  feux , Sc  toutes  fortes  de 
fuphees  exquis,  pour  avoir  quitté  les  er- 
reurs Sc  fuivi  la  vérité, défendue  par  tou- 
tes fortes  d’cfcrits  Sc  de  difputes  au  com- 
mencement, Sc  puis  feellcc  de  leur  fang-, 
d bien  que  les  plus  grands,  lad'ezde  l'ef- 
pandre,  ont  voulu  entrer  en  connidànce 
du  vrai  ou  du  faux,  pour  vuidcrlaque- 
dion  du  iudeou  de  l’injud.e,  Sc  cela  fut 
fait  au  Colloque  de  Poilïi  , duquel  vous 
voyez  le  fuccez  au  1 1.  Liv.  de  nodre  pre- 
mier Tome. 

L * religion  Reformée  de  là  fut  tolé- 
rée par  l'Ediâ  de  Janvier, Sccut  une  paix 
gagnée  par  les  morts  fans  revanche  , Sc 
par  le  fang  des  agneaux;  Sc  ne  fe  pouvoir 
telle  Paix  appcllcr  extorquée , ni  l’attri- 
buer aux  armes  des  fub)eéh  contre  leur 
Roi  : Ed  à noter  pour  iamais  , que  tant 
qu’on  a fait  mourir  les  Reformez, par  les 
formes  de  la  iudicc  , quelque  inique  Sc 
cruelle  qu’elle  fud,  ils  ont  tendu  les  gor- 
ges,Sc  n'ont  point  eu  de  mains. 

Mais  quand  l’aiithotité publique , Sc 
le  Magidrat.lallé  des  feux, a ictté  le  cou- 
deau és  mains  des  peuples,  Sc  par  les  tu- 
multes Sc  grands  madàcrcs  de  France  a 
odé  lcvilàgc  vénérable  de  la  Judicc,  SC 
fait  mourir  au  fon  des  crompcctcs,8cdcs 
tambours, le  voilin  par  Ion  voifin, qui  a pu 
défendre  aux  milerables  d'oppolèr  les 
bras  aux  bras, SC  le  fer  au  fer  ïi  prendre 
d'une  fureur  fans  iudice  la  contagion 
d'une  itide  fureur? 

On  a dit  que  le  tumulte  d'Amboifc 
edoit  auparavant  les  grands  madacrcs; 
audi  n’ed-cc  point  aux  EglifesRcformces 
à défendre  cette  aéfion.qui  edoit  politi- 
que ; en  laquelle  le  premier  Prince  du 
fang , Sc  le  premier  Odicicr  de  la  iudicc 
du  Royaume  edoycntles  principaux  en 
interdis  Sc  authoritè  , (ans  faire  profef- 
iion  de  Reformation- 
Soit  er.cores  bien  pelé  que  nous  avons 
eu  plus  d’Edid  de  pacification  que  de 
guerres , à caufe  que  le  premier, afeavoir 
l’Ediét  dejanvier  ne  fur  point  acquis  par 
armes  :mais  fut  le  fruiél  du  Colloque  de 
Poiflÿ  , fi  bien  que  la  première  pril'c  des 
armes  tue  pour  défendre  le  premier  E- 
diâ  : les  féconds  troubles  curent  poura- 
morccle  fécond  Ediéf -violé  , les  iroificf- 
mes,  le  rroifiefme  : SC  ainficonlecutivc- 
raent  iufqucs  au  dernier  : li  bien  que  tou- 
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les  les  guerres  n’eflans  de  nerflte  codé 
que  deff.  niés  contre  la  rupture  de  la  paix, 
tous  les  Ediûsdc  paix  n’ont  cfté  que  ré- 
parations à larupture,&  confirmations 
du  premier , le  tout  pour  deffendre  I'au- 
thorité  royale  comme  vrais  Ftanfois . Ce 
cette  authorité  aparfait  laiuflicc  princi- 
palement lors  qu’elle  a clic  conioinftc 
i ladctFenfivc,&  i fa  ncccITité.  Il  relie  de 
dire  que  ce  premier  Fdiét  cil  le  fcul,  qui 
a.ccttc  marque  de  loi  fondamentale  qui 
a cfté  propofé,  dcbatu,arrcfté  en  une  fo- 
Jcnncllc,  libre  ic  pleine  Aflemblcc  d’E- 
flats.Et  cfl  norable,qucapresla  requefte 
prefentee  par  l’Amiralptincipal  O (licier 
de  la  Couronne,  la  liaranguedu  premier 
Evcfqucqui  parla,  nronllra  que  le  Cler- 
gé cftoit  lorsdilpofé  àdefiter  la  Refor- 
mation- 

Voila  comment  les  armes  reccucs  par 
forcc,&  noncerchccs,ont  cfté  miles  aux 
Btainsdes  Reformez;  & ainfiona  fait  les 
patiens  defendeurs , la  perlecution  guer- 
re, 8c  les  Agneaux  des  lions,  lugentles 
plus  effranges  nations.lefqucls  des  uns& 
des  autresont  le  crime  de  la  guerre  fur  le 
front. 

Mais  À cette  guerre  on  pofa  les  armes 
au  premier  offre  de  la  paix.  Vous  ne  de- 
mandaftcs,difcnr-ils,quc  la  foi  du  Roi.de 
depuis  vous  avez  apris  à y joindre  celle 
des  eftrangcrs  i on  rcfpond.  Que  fi  cette 
foi  Royale  n'a  point  cmpcfchclcsdefor- 
dres  qitc  vous  voyez  depuis  les  premiè- 
res iufqucs  aux  rroificfmcs  guerres. qui  a 
invalidé  cette  foilqui  l’aenfrainrc  Se  qui 
lui  aofté  de  foncxccllctcvcrtufouccux 
qui  l’onr  avilie  pour  tuer  , ou  ceux  qui 
leulfcnt  voulucnticrc.pour  neftrepoint- 
mis  à morccaüxi’ 

Voila  pourquoi  il  a falu  Joindre  la  pa • 
rôle  des  Èflrangcrs, Se  la  caution  de  tous 
les  corps  de  France  : & puis,  quand  tant 
de  féaux  ont  cfté  blifez  par  les  maflaercs 
generaux  de  la  Sainfl  Barrhelemi,  ceux 
qui  ont  repris  vie  dans  lescendresdu  par- 
ti,ne  voyansplusdc  foipubliquc.ontdc- 
mandé  dcsplaccs  de  refuge, d’oftages,  & 
defeurcté , qui  font  des  noms  falchcux, 
rcprochablcs  à ceux  qui  ont  diffamé  la 
France  ; mais  fans  fraude  i ceux  qui  les 
doivent  à la  benediétion  de  leurs  armes, 
de  à leur  neccffitc. 

Quant  aux  autres parirez , aufqucllcs 
on  peut  rvlpondrc  , Omni*  cUttjui  iujl * 
negtt,  clleslontde  mcfmeeftolfesic  les 
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mémoires  & procedures  de  la  Ligue,  les 
decrets  de  Rome  i Je  de  la  Sorbonne  , Ce 
mcfmcs  lesfcntenccs  des  1< faites  lur  les 
poinelsde  conlcicncc,&  lesmcurrrcsdes 
Rois,  tout  cela  comparé  à nos  loumii- 
fons  , a monftré  au  iour  qui  elfayoit  de 
faire  un  Eftat  dans  l’Eftar. 

Cet  ancien  Eftat  de  France  , plus  de 
demi  transformé  en  un  nouveau, eut  be- 
loin  de  nous  i Tours  i on  nous  tendit 
des  mains  cncorcs  laies  de  noftrc  fangl 
nous- nous  icttafmcs  au  recours  de  nos 
ennemis  cachez  contre  les  ennemis  plus 
defeouverts  i nous  fentions  à nos  cl- 
chines  les  efpces  & les  halebardcs  touil- 
lées de  nos  meurtres, pour  parer  l’cfto- 
mac  à celles  des  Liguez  : Ce  pour  bien 
iuftificr  le  mot  d’ennemis,  que  nous  re- 
courions, il  faut  (avoir  que  dans  le  Con- 
feil , ou  le  Roi  délibéra  d’appeler  le  Roi 
de  Navarre , d’U,  & fespanifans  dirent 
pluficurs  fois  , qu’ils  aimoyent  autant 
perdre  la  vie,  que  de  la  devoir  à leurs  en- 
nemis. 

Le  Roi  Henri  quatricfmé, parvenu  à la 
Couronne, fit  voir  aux  Reformez,  qu'c  - 
ftanr  leur  Roi  & de  leur  profeflion.il  ne 
faloir  avec  lui  traité  ni  compofition, 
mais  confondre  toutes  les  diftinélions 
pafleesen  l’Eftatdcla  Royaùtéicc  qui  fut 
incontinent  accepté, les  chambres  de  in- 
dicé calices, & l’ordre  ancien  par  tout  rc> 
ftabli- 

Le  Roi, menépar  force  àfon  changc- 
menr.les  Ref-  fe  remette! en  lcurdiftin- 
élion  à grand  regret  , envoyent  vers  la 
Maiefte  , pour  changer  IcurTrcfvc  en 
Paixiils  furent  rccèusduConfcil  avec  re- 
buts, rilecs,  Ce  mefpris, dcqtioi  on  fe  re- 
pentità  laprifed’Amicnsiit  lors  on  tra- 
vailla à leur  Paix  , condamnée  à eftrc  la 
dernière, & qui  accordée  par  IcsCommif- 
faircs  fut  retranchée  par  le  Ro:- 
Ceux  qui  rrairtoycnrcetre  Paixncpou- 
voycnr  travailler  à hafter  celle  d’Efpagae, 
& celle  de  touslcurs  ennemis  mortels.Sc 
pourfuivrc.commcilsavoycnt  fait  l’u- 
nion de  leurs cfgorgeurs  aux  defpens  de 
lcurgorge.rcfufez  d’avoir  part  à la  tran- 
quillité, fans  trahir  les  biens , Ce  les  vies, 
que  tant  de  familles  affligées  avovent 
commifcs  entre  leurs  majns- 

Et  encor  ceuxqui  les  accufcnt  de  n’a- 
voir pas  fourni  au  liège  d’Amiens , fé- 
lon leur  proportion.fonr  mauvais  A rirh-,. 
mcticicns,  ou  ne  fcfouvirnnent  pas  de 
dd  ii 
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f’eftre  vantez  tant  de  fois  qu’il  y a mille  expofer  en  vente  la  chair  & viandes  deffen- 
Catholiqucs  en  France  contre  un  Re-  dues  durent  la  quarantaine#!  h tours  de  Ven  - 
formé  ! à ce  compte  il  n'cuft  falu  que  dredi,Samedi,quatretemps,vsgHes,rogationt, 
quinze  des  Refor.  en  l'armce  de  quinze  dr  entres  iufites  drabfisnenccs prastsquees  en 
mille  qui  y ciloycnr  ; niais  il  y en  avoie  le  Religion  'Romaine:  ilsn'ofent  foire  exercice 
plus  dcquinzecentsdcs  plus  grands  Sei-  de  leur  Religion  en  levillede  Fora  en  quet- 
gneurs  du  parti;3c  la  befongne  la  plusdif-  que  temps  que  ce  fou, niés  villes  Metropolitan • 
(Rilc  fut  faire  par  le  Régiment  de  Navar-  nés  {f-maifireffes  des  Provinces,  dr  plufieurs 
re, duquel  moururent  plu»  de  trois  cents  autres  vitter,  hors  lejque/lrs  ils  fini  contraints 
de  ceux  qu'on  acculé  , & celui  qui  les  d’aller  exercer  leur  Religion-  Le  où  les  lus  fs 
commandoir.  font  leur  Sahel , dr  tienent  leur  Synagogue  i 

Plvsievrs  raifons  m'ont  fait  paffer  Rome & autres  terres  Papales, ü-  leur  efi per- 
par  deflus  tous  rcfpcéb , pour  appliquer  mis  d'y  exercer  leur  Rehoion  , impie  ÿ- de  te- 
ici  ccttc  rcfponfe  , qui  peut  citrc  foup-  fiable, en  pleine  liberté  ; fans  entrer  en  confide- 
çonnabie  par  ma  condition;  mais  iecau-  ration  qu’ils  peuvent  tonfioursfiduire  quelque 
tionnerai  ce  qui  f'cft  die  du  mauvaise-  Clsre/hen, comme  ton  veut,  pour  t rouiller  ne- 
ftat,  où  citoyen!  les  Reformez,  (en  laif-  Jhe  repos, que  nous  confdenonsque  IcsHugm- 
fant  plulicurs  autres  efcritslparcc  qu’en  nots  peuvent  pervertir  Us  Catholiques  dr  que 


dit  Bapriite  le  Grain.Maiitredes  Rcque. 
(tes,au  fcpiiefnic  Livre  de  fa  Ddcadc.im 
primée  avec  privilège  , en  l’honneur 
d'Henri  le  Grand- 
ie Prince  (dit- il  en  la  page  548.  ) efi  0- 
bligt  de  trouer  egalement  fes  fujets , les  aimer 
dr  gratifier  des  charges publiques , Lien  que  de 
differente  opinion  au  fait  de  leur  eon/eience. 
Et  fi  la  demeure  des  Inifs  a Rome  n’efi  incom- 
patible avec  celle  des  Chrefiiens,  pour  ta  gloire 
de  Dieu, ou  quelqu’aulre  occafion  que  ce  foit, 
de  laquelle  nous  n’avons  que  faire  , pourquoi 
cette  des  Calviniffes,drc-le Jera  cttccn  France 
pour  la  gloire  delà  Religion  Cethohqne,  te  fer - 
vice  du  Roi, le  bien  de  P Effet  dr  le  paix  desfitb- 
tels. 


nous,  en  fans  de  l‘F.g!ifc , foyons  plus  figes  que 
nos  Porcs.  Il  n’efl  pas  permis  aux  Protefians 
devoir  E-fioles,  pour  l’tnffrnflion  de  leur  leu- 
nejfe,en  leur  Religion’,  la  eu  les  lui  fs  en  feignent 
impunément  leur  creance  en  Dugue  Hébraï- 
que à leurs  femmes,  enfens,  ferviteurs  dr  fer- 
ventes. Pourquoi  donc  tes  Rois  de  France  fe- 
ront -ils  contraints  de faire  U guerre  eux  Pro- 
te fions  Chreffiens , par  ceux  qui  ne  te  font  pas 
eux  mefmes  aux  ennemis  duChrifiianifme, dr 
les  tolèrent- 

L e Grain  Peflend  puis  apres  fnr  le 
moyen  de  defeoudre  le  parti  des  Refor- 
mez , confus  parmi  les  Catholiques* 
concluant  ainii  i El  au  contraire , l’Evef- 
qtted' Amiens  dr  la  Rroffe,  envoyer,  en  Efiof- 


F.t  plus  bas,  Jfftscfi  ceux  à qui  ta  paix  de  je  par  te  Roi  François  1 1.  y perdirent  la  Reli- 
E rance  ennuye  dr  défilai  fi , veillent  dire  que  gion  Catholique  per  leurs  violentes  proferi- 
les  l’rotefians  ont  trop  de  hbertéencet  Efiat,  fiions,  dr  meurtres  contre  les  Protefians.  lia 
on  leur  refiond  qu’ils  font  plus  à lefiroit  de  efié  bon  que  ce  Catholique, fans  y changer  une 
plus fubielts  à la  Religion  Catholique  que  ne  jyttabe.expofift  les  ruineufes  conditions  de  paix 
font  à Rome  les  tufs  3-  infidèles , lefquels  ne  que  ne  pouvoyenl  encor  obtenir  les  Refor - 
font  afiraints  qu'une  fois  lan  à la  Religion 
Chreflicnne,efiansfeulemcnt  oblige  recertain 
tour  d' effiler  à la  Prédication  d’un  docteur 
Chrefiien  i encorcs  il  leur  efi permis  de  mur- 
murer tout  haut , grincer  les  dents , rouler  les 
yeux  en  la  telle , dr  faire  des  grimaces,  quand 
ils  entendent  ajfeurer  que  te  Chrift  efi, venu  1 
dr  qui  pis  eff,ijuila  effe  crucifié  par  leur  na- 
tion : là  où  les  Protefians  de  la  France  font  0- 
bligete. plus  de  cent  fois  en  l'an  aux  coufiumes 
dr  obfervations  de  ta  ReUgion  Catholtquruar 
si  leur  efi  défendu  de  faste  pu  bisque  ment  an- 
vres  de  leurs  masns  au  tour  desfefies  commun- 
dees  -,  il  leur  efi  enjoint  de  fermer  leurs  bouts- 
'sjnes  en  cet  tours-li  ; ri 0 fini  expofer  ni  faire 


E N fin  toutes  chofes  eilans  comme 
conclues  à Chaftellcraut , les  Commif- 
(aites  du  Roi  pour  la  paix  , & les  Dépu- 
tez de  l’AiTcmblee , vindrent  trouver  le 
Roi  i Blois,  qui  rcful'a  de  ligner  les  con- 
ventions, Sc  n'y  voulu  t'toucher  qu’aptes 
avoir  touché  à la  main  du  Duc  de  Mer- 
cœur  au  PontdcScz,fuivantle  ferment 
qu'il  en  avoir  fait  auparavant.  le  ne  puis 
lailfcr  que  le  mefme  rclpcft  fut  rendu 
a Hurtault commandant  à Rocheforr,  à 
Plcfiis  deCome.dc  Cran,&  à Kontenelle 
de  Douarnenez.&  à autres  brigandcaux 
qui  tenoyent  les  moindres  bicocques, 

U 
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l.i  pl  us  part  mis  fur  des  roues  pour  m/li- 
ticr  le  litre  que  ic  leur  donne,  & fut  fé- 
lon la  promefle  la  pii*  des  Reformés 
poftpofcc  à tous  les  traitez  liontctix. 
Ce  qui  fut  expliqué  bien  plus  magnifi- 
quement s car  on  dit  aux  Depurez,  que 
le  Roi  premier  que  ligner  avoir  voulu 
voir  tout  pailible  , pour  faire  paroiflrc  à 
un  chafeun  qu'il  n'y  avoir  eu  nulle  force 
ni  contrainte  en  (a  volonté  , S:  que  ce 
qu'il  en  avoir  accordé  n’cfloirqu’avcc  la 
railbn, citant  Roi  pailible  8c  nbloln:  pour 
tefinoignage  authentique  dequoi , il  re- 
trcnclta  te  qu’il  lui  [dut  des  conventions 
promifes  Si  iurees  à Cliaflcllcraut.  Les 
alfemblccs  poltcricurcs  ayans  fait  plain- 
tes de  ce  rcrrenchcruciiT  , obtindrent 
promefle  de  reftabliflement , mais  ce 
poinét  a cfté  tôuliours  follidté  en  vain 
par  les  Députez  generaux.  Vous  lirez  à la 
fin  de  ce  Tome  quels  font  les  articles  de 
cette  dernière  pacification- 

1e  mcluisabftcnu  de  faire  voir  les  di- 
vers interdis  quepluGeurs  , 8c  des  plus- 
apparens  pnndrcnt  en  ce  traire,  8c  félon 
lefqucls  on  ouït  les  blafmcs  des  perfon- 
ncs  notablcnn'cflans  point  utiles  au  Lc- 
£leut , ie  me  contente  de  vous  dire,  que 
le  Roi  quittant  fa  part  du  parti  , ne  l'a- 
voir pas  quitté  des  intelligences  qu'il  f’e- 
floit  refcrvecs  dedans.  Là  parurent  plus 
qu'anparavani  les  corruptions  de  ceux 
quicfperoycnca  la  Cour, ou  quiavoyent 
à craindre  de  la  Cour  : cous  pourtant  fe 
joignirent  aux  chofes  principales,  8; , Pii 
faut  en  dite  franchement,  la  frugalité  Si 
Tefpargnc  du  Roi  cmpcfchcrcnc  que 
pour  lors  les  divifions  qui  fe  font  veuës 
dcpuis.ne  parurent  pas.  De  cette  aflem- 
blce  fortit  un  livrer  de  plaintes  notables, 
qui  fe  peut  lire  au  fixicfme  volume  des 
mémoires  de  la  Ligue,  pagÇ4<Sj. 

La  Cour  de  Parlement,  contre  route 
cfpcrancc,refufa  d’cmologuer  l’Ediûi  la 
pluralité  oftufquant  en  cela  les  Séna- 
teurs ,*qui  avovent  à Tours  Si  ailleurs 
fenti  le  foulagement  que  leur  avoyent 
porté  les  Rct.  comme  nous  avons  tou- 
ché. Le  Parlement  vint  donc  en  corps. 
Si  en  fit  au  Roi  des  remonftrances.’plci- 
ncs  d’aigreur  , fut  toutpourne  recevoir 
point  les  Collègues  que  l’Ediét  leur  pre- 
'lentoit.  Le  Roi  leur  refpondit  avec  me- 
naces , pi  incipalemcnc  contre  les  Prcf- 
cheursfeditieux  qui  les  faifoycntdifcor- 
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der  à U volpnrc  i te  nuiwyanr  çrt  ^ dou- 
cement repris  des  .'"éditions  Pardi -.ri  es  te 
des  iug.*nfens  qui  potirroyciic  venir  de 
RomciiJ  refpondit  au  premier]  otii^&cn 
ces  rcrmes  : loferai  aconrctr  ceux  qui  $ (lè- 
veront contre  mot , i' ni  fuit  i des  mur  aides  %te 
franchirai  bien  Us  barricade  f-  Etau  leçon  d 
poin& , New' alignez. p.tsle  rcfrccl  dtS.frc- 
geàe  le  voi  de  plus  près  que  •venu , comme  J/îf 
aï  [né  de  1 Eglife\  en  cette  qualité  ceux  qui  f en 
fent  efrre  bun  avec  U Pape  s'abufent  ; O"  tous 
ces  tonnerreSydtjqMels  on  me  ni  ci  41c*  i1 eno.fr 
cher  ai  bien  qu'ils  ne  viennent  eu  orr.g.  s , ce 
font  nuages  qun:c produis  ont  que  du  vent. 

Chapitre  III. 

Le  Prince  de  Cendre  h Cour:  Mer!  de  U De- 
chejjè:  P dix  d’FJJtegne:  Mdrt.içe  de^t 
MdtUmc  : Pu (on  'de  U Reine 
‘ de  Navarre- 

IL  falut  que  la  Cour  g nrcgiflrafl  l’E- 
dict  -,  Si  la  paix  fur  mieux  receuc  des 
peuples  qu’on  n’eult  eftime  : mais  fur 
rôtit  pour  l'opinion  que  les  plus  avifez 
tenoyent  qu’elle  cfloit  avantageufè  aux 
Catholiques, 8C  ruineufe  aux  Reformez, 
d’enrre  lefqucls  les  plus  relevez  portoy- 
ent  duremcntles  difficultcz  de  parvenir 
aux  charges  duRoyaume  : Vn  des  pre- 
miers quecerefgard  fit  efeluper  , fut  le 
Prclidcnt  Canavc  , autrement  Frefnc, 
falarié  d’un  Ambufladc  à VeniféiCcflui- 
ci , pour  donner  de  bons  gages  de  fon 
changcmenr^vint  un  iotirerouvrr  le  Roi, 
lui  dire  commcor  il  avoir  fait  une  curieu- 
fc  perquifitjon  des  affaires  fieperfonnes 
des  Reformez, que  fi  ori  vouloir  lui  ajoii - 
flerfoi.il  mettroitcc  parti  à néant:  entre 
les  autres  moyens,  il  allcguoit  la  facilite 
de  corrompre  prcfque  tous  les  hommes 
de  bonne  maifon  , ii  on  lut  vouloir  mcc- 
tre  entre  les  mains  une  fimiroe  moindre 
que  fonbicn.quienrifpondroit  : qu'a- 
yanc  deflirué  la  populace  de  roiis  leurs 
hommes  de  marque  , la  cunfufion  & le 
dcfbrdrc  incrtroycnr  bien  tort  à rien, 
tout  le  refte  du  parti. La  rcfponfedu  Roi, 
pour  laquelle  i'ai  eferit  ces  chofcs , fur, 
Monjicnr  le  Prcfiient  , veut  veut  y prenez, 
et  un  mauvais  moyen  i U rejfturce  des  Refer- 
mer. apres  tes  majfacres  , d-  ijnand  rcus  letsn 
d d il) 
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Princes  dr  Seigneurs  ejloyeni  dea’ant  ta  Ro- 
chelle , les  glorieux  Traitiez.  que  ces  gens  li 
prefenterent  au  premier  article  de  Paix,  cr  les 
avantages  que  te  leur  ai  fait  perdre  en faveur 
de  la  Couronne  , toutes  ces  clsofes  mont  apris 
que  s'il  n'y  avoit  plus  de  gens  de  bonne  maifon 
parpneuxjt  yen  faudrait  envoyer. 

Ht  tontesfois  il  n'obferva  [-as cela  en 
la  perforine  du  petit  Prince  de  Condé, 
lequel  il  envoya  qnerir  enfant , pourle 
faite  nourrira  fes  pieds,  non  fansmur- 
tnore  des  Reformez  ; aux  principaux 
defquels  il  fit  connoidre  que  fes  mala- 
dies,qui  rendoyent  beaucoup  de  cliofes 
incertaines, lui  faifoyent  approcher  pour 
le  bien  du  Royaume,  3 t d’eux  melmcs, 
fon  fuccelfeur. 

Le  Roi  acheva  l'anneel  polir  le  Ro- 
yaume de  tous  les  Ediûsquiconfirmo- 
ycnr  la  paix, foit  pour  la  indice,  foit  pour 
les  finances, Icfquclles  il  mit  es  mains  du 
Marquis  de  Rofni.dcpuis  Duc  de  Suilli, 
pourcc  qu'il  trouvoit  en  lui  unclptit  fort 
general  Si  laborieux, & une  auderité  na- 
turelle,qui  inefprilàot  les  bonnes  grâces 
de  tous , porcoit  l'envie  des  refus,  3e  par 
là  fit  la  bourfcduRoi  ; à quoi  le  naturel 
du  Maidrc  tcnoitbicn  fa  partie,  comme 
edanccfchars  en  toutes chofes.hors-mijs 
ce  qui  regàrdoit  la  Duchcde  deBeau- 
foremon  pasqu’elle  n'ufid  tres-modede- 
mentdu  pouvoir  qu'elle  avoir  fur  le  Roi; 
mais  fes  proches  n'y  obfeftoycnt  pas  tanc 
de  médiocrité- 

Cette occafion  nous  convie i trai- 
ter de  cet  amour, au  tant  que  le  refpcâ3e 
la  bicn-feance  nous  permettent.  On  n’a 
gucrcs  veu  d'amies  de  nos  Rois  qui  n’a- 
yent  attiré  fur  elles  les  haines  des  Grâds, 
ou  en  leur  faifant  perdre  ee  qu'elles  deli- 
roycnr,ou  en  faifant  défavoriferceux  qui 
ne  les  adoroyentpas.ou  en  efpoufantlcs 
intereds  de  leurs  proches,  leurs  debtes, 
leurs  rccompcnfcs,  3e  leurs  vengeances. 
C’ed  une  merveille,  comment  cette 
femme, de  laquelle  l'extremc  beauté  ne 
ftntoit  rien  de  lafcif.a  pu  vivrcpludod 
en  Ruine, qu’en  côcubine.tant  d'annees, 
3c  avec  (i  peu d’cnncmis.I.es  neceffitcz 
de l'Edat furentfes cnncmiesice  dequoi 
ie  laill'c  , comme  en  chofe  douteufe , à 
chafcun  fon  explication. 

Soit  allez  dedirehidoriquemenr.S: 
pour  première  piece  de  l’annee  1599.011 
nous  entrons , nous  trouvons  cette  Du- 
chedc,  de  laquelle  le  Roiavoic  de  tres- 


agréables  enfans  , edant  allée  le  Jeudi, 
qu'on  appelle  ubfolu,  pour  accomplir  les 
ccremonicsdccetre  iournec,ellc  vint  le 
S.Anthoinc.pour  fe  rafraîchir  chez  Zj- 
mer, où  ayant  mangé  d’un  poncire, com- 
me quelques  uns  veulent , 3c  les  autres 
d'une  falade,  elle  fentit  quant  3e  quand 
un  tel  feu  au  gofier, des  treirchees  à l'edu- 
mac  (i  furieufes , qu’ayant  pâlie  le  Ven- 
dredi en  douleurs  horribles  , le  Samedi 
au  matin  le  mal  la  rendit  hidetife  3c  met- 
connoiduble  à tons  fes  domediques  3c 
parens , la  tede  tournée  prcfquc  dcvanc 
derrière.  Le  Médecin  la  Rivicre  ayant 
couru  à cet  accident  avec  autres  Méde- 
cins du  Roi,  Sc  n'ayant  fait  que  trois  pas 
en  la  chambre,  & de  là  ayant  veu  les  ac- 
cidents extraordinaires  l’en  retourna, di- 
fant  à fes  compagnons , Mie  e/l  marnas  Do- 
mrni.U  cdà  noter  qu’edant  fur  Iepmnct 
de  donner  au  Roi  un  quatricfmc  enfant, 
clic  piit  congé  de  lui  comme  prede  de 
mourir,  lui  recommandant  (es  enfans, (es 
ferviteurs  , 3c  l'achèvement  de  Mon- 
ceaux: quelqu'un  des  liens  lui  demanda 
d’où  venoyent  tant  de  funedes  propos, 
à ceux-là  elle  dit , qu’un  cnchantenr  l’a- 
voir menacec  do  cette  dernière’ grodef- 
fe  , 3C  qu'un  enfant  l'empclcberoit  d’ar- 
river où  ellcefperoit  ; mais  cette  appre- 
henfion  la pritdés  le  premier  Traittédn 
mariage  de  Florence,  n'ayanr  point  pris 
de  crainte  pour  celui  d’Efpagne  , quifo 
trairoit  en  mcfme  temps,  llmefouvient 
que  le  Roi  m'ayant  donné  à garder  les 
deux  premiers  tableaux  qu'il  eut  de  ces 
Priuceflcs.il  me  permit  de  Ici  montrer  d 
la  Ducheire, 3e  prendre  garde  à ce  qu'el- 
le diroit  ! fon  propos  fut , le  n'ai  aucune 
crainte  de  celte  noire , mais  t autre  memeine 
iufques  à la  peur. 

Novs  ajouderons  à cette  mort  celles 
de  l’Archevefque  de  Lyon,  3e  le  Chana 
celierdeChiverni. 


Chapitre  IV. 

Paix  rf  EJfague.  Mariage  de  Madame  avec 
le  Prince  de  Lorraine.  De  U Reine 
Marguerite 

IL  ed  temps  de  marquer  l'achevemcnt 
de  la  Paix  d’Efpagne,  plus  facile  qu'on 
n'auoit  penle  au  commencement  ;pour- 
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ce  qu’aux  premières  ertremifes  du  Càr- 
dinaldc  Florence,  Legat  en  France,  le 
Roi  voulant  vivre  en  fcfpagnol  avec  les 
Elpagnols,  avoit  declar,  ne  vouloir  en- 
tendre à aucun  traité, que  le  Roi  d'Efpa- 
gncnc  l'achetai)  de  la  reddition  desfron- 
ticresdc  Picardie;  mais  en  lin  les  lollici- 
tationsde  Rome  firent  convenir  les  Dé- 
putez 1 Vervinsî  lieu  qui  avoit  fervi  au- 
rresfois  S conclurrc  la  Paix,  4c  oh  elle  le 
fut  encores.huia  ioursapres  iurce  à Pa- 
ris lollcnm  Dénient  : Par  cette  paix. ou- 
tre les  Articles  communs,  le  Roi  Philip- 
pes  rend  Calais  , Ardres  , Monhulin, 
Dourlans , la  Chapelle , & le  Chafieler, 
dans  deux  mois , 4c  Blavctcn  Bretagne 
dans  trois  mois:  Par  autre  article  eft  dir, 
que  le  Duc  de  Savoyefera  comprisen  la 
prefente  paix,  rendant  Berre  de  quelque 
chadcau  de  peu  d'importance , 4c  les  au- 
tres differens  remis  au  jugement  du  Pa- 
pe,pour  en  prononcer  dans  un  an  : Les 
deux  Princes  veulent  cmployeren  mef- 
îvc  traite  chacun  leurs  partilans4c  côlc- 
derez  : le  Roi  de  France  ynomme  donc, 
fi  compris  y veulent  cftrc,  le  Pape,  l'Em- 
pereur, les  Electeurs,  les  Princes,  villes, 
Communautez,  4cEfiarsdu  S.Empirc; 
parfpccial,  le  Comte  Palatin , Marquis 
de  Brandebourg,  Duc  de  VVitemberg, 
lantgrave  de  Heflen  , le  Marquis  de 
Hanfpafc.lcs  Comtes  de  Frife  Orientale, 
les  villes  maritimes.fclon  les  ancienes  a I- 
lianccs,  le  Roi  4c  le  Royaume  d'Efeode, 
les  Rois  de  Poulongne,  Danne ntarc  4c 
Suède  , le  Duc4c  Seigneurie  de  Venife, 
les  treize  Cantons  des  Ligues  de  Suide, 
les  Seigneurs  des  trois  Ligues  grifes,  l’E- 
vcfquc,  4c  Scigncutsdu  pays  de  Valais, 
l’Abbé  4c  ville  S.Gal , Touhcntbourc, 
Milans, au  Comté  de  Ncu  chadcl,  4c au- 
tres alliez  4c  confacdcrcz  dcfdits  licurs 
des  Ligues,  le  Duc  de  Lorraine,  grand 
DucdcTolcane.lc  Duc  de  Mantouë,  la 
Republique  de  Lucques,  les  Evcfqucs4c 
Chapitrede  Mets, Toul, 4c Verdun, l’Ab- 
bé deGozzc,  les  Seigneurs  de  Sedan,  4c 
le  Comte  de  la  Mirandc-  Bien  entendu 
totttesfois  que  le  confcntcmcnt  que  le- 
dit Sieur  RoiCatholiqucdbnc  à la  com- 
prehenfion  des  Comtes  de  Frife  Orien- 
tale, toit  lans  préjudice  du  droit  que  fa 
Maiefté  Catholique  prétend  fur  les  pays 
d’iccux  ; comme  audi  demeurent  refer- 
vcz  à l’encontre  les  defcnfcs,droits4cex- 
ceptions  dcfdits  Contres-  Le  Tout  avec 


déclaration  que  ledit  Sieur  RoiCatlto 
lique  nepourrj,  dircétcmcnr  ou  irdire’ 
dément,  travaillerpar  foi-ou  par  autres 
aucuns  de  ceux  qui  de  la  part  dudit  Sieur 
Roi  tres-Chiefiicn  ont  ci  dedus  cfté 
compris;  4c  que  fi  ledit  Sieur  Roi  Catho- 
lique prétend  aucune  choie  à l’encontre 
d'eux, il  lespourra  feulement  pourluivre 
pardroir.pardtvant  leslugcscompetans, 
4c  non  par  la  force  en  manière  que  ce 
foit 

Ce  que  dedus  cfi  porté  par  le  trente- 
quatriefme article  ; 4c  par  le  fuivant , le 
Roi  Catholique  requiert  pour  Icsmcfi 
mes,  les mcfmes choies,  y aJiotidant  les 
Archiducs,  4c  en  Iraliela  Republiquede 
Ccnncs.le  Duede  Parme. leCardinalFat- 
naifc.les  Ducsd’Vrbin  , 6t  de  Salntonct- 
tc , les  Comtesde  Sala  4c  Colormo  , h s 
Chefsdes  maifons Colonc. 4c  Vtfiui.lcs 
Marquis  de  FinaJ  4c  de  Maria , les  Sieurs 
de  Monaco,4c  Je  riombin. 

L'utilité  que  le  Ledeur  peut  prcndie 
en  cet  article  eft,  de  voirie  foin  des  Rois 
en  leurs  Traitez, 4c  les  rangs  obfervez  par 
eux. 

Le  Duc  de  Savoye  fit  par  apparence 
grand  cas  de  cette  paix  , 4c  grande  pro- 
méfie  de  n’v  contrevenir  jamais  j routes- 
fois  aux  premières  demandes  que  le  Roi 
lui  fit, il  mondra  une  autre  volonté, re- 
tenant contre  la  prière  de  ce  Prince  la 
Damcd’Entrcmonr , vcfvede  l’Amiral 
dcChadillon , piifonnicrc  à Yvrec,  fous 
une  faudcaccufation  de  magie,  dequoi 
elleavoit  edé  dcelarce  innocente  par  le 
Confidoirc de  Romc;4c  travai liant  touf. 
ioursceux  de  Genève  par  fes  forces, auf- 
quelles  il  ncdonnoitpointde  congé  , li- 
non vers  la  fin, qu'il  les  fi:  paficren  Lom- 
bardie,;! la  requede  du  Roi-  1 
Le  mariage  de  Madame  avec  le  Prin- 
ce de  Lorraine  , Traitté  de  quelque 
temps  auparavant, fur  conclud  : il  y eut 
de  grandes  controvcrfes  pour  le  fait  de 
la  Religion  , 4c  pour  la  manière  des  cfi 
poufailles:  fur  le  premier  point  fe  firent 
plufieurs  conférences , 4c  puis  difpmes, 
entre  l’Evefqued’Evreux  .dcpuisCatdi- 
nal duPerron, 4t  du  Moulin, Minifirede 
l'Eglife  de  Paris;  quoi  fut  aiondec  la 
conférence  de  plufieurs  Théologiens 
d’une  part  4c  d’autre.  Un  n’oublia  pas  ce 
quepeuvent  les  ptomedes  4c  Icsincna- 
ccsimais  cette  fille  fur  inficxiblc  à tout, 

4c  perforera  iufqucs  à la  mort.  Pour  l’au- 
d d iiii 


M.D.XCIX. 


639  HtÜo'ire  Vrirjcrfelk^) 


trc  poinél.lc  Roi  y rcmedia.faifanr  dans 
Ion  cabinet  accepter  les  promettes  de 
nrcfcntparrArchcvcfqoc  de  Rouen»  le 
inari  les  depofant  entre  fes m.tins,en cet- 
te qualité  » maisclle.commedcfon  frère 
balfard  : an  partir  du  cahinpr.clle  (‘envi 
au-prefehe  dans  le  Louvre  , comme  elle 
l’y  a toufiom  s maintenu  publiquement, 
& la  fit  publier  la  bcncdiélion  nuptiale. 
Le  Duc  de  Bar  marcha  de  fon  codé  à Tes 
dévotions.  Elle  avoir  cflé  pourchafiée 
par  tous  les  Princes  delà  France,  parles 
Rois  d'Efpagne,  4c  d'Efcoll'e  , te  autres 
cftrahgcrs  ; mais  fur  tous  l’EfcolIois , en 
/ faveur  duquel  la  Roine  Mizabcc  eferi- 
vit , que  fi  elle  vouloir  pall’cr  en  fon  Ille, 
des  fon  vivant  elle  (croit  afleurcc  par 
pièces  authentiques  d’cflre  Roine  d’An- 
gleterre apres  fon  decez.  Henri  H I.  à 
(on  retour  de  Poulongnc  la  defira  gran- 
dement; mais  la  Roine  fiuncrc  l'cmpcf- 
cha  fur  la  prediélidn  d’un  devin  Italien, 
par  lequel  elle  a touiionrs  tenu  pour  ccr- 
jain  que  Henri  de  Boui  bon  liicccdcroic 
à Tes  enfans;  te  de  là  prit  en  haine  cette 
Princclfc,  bien  que  fans  raifon.  Avant 
partir  de  France  elle  aida  icompofer  de 
grandes  plaintes  des  Reformez  , fur  le 
retranchement  de  l'Ediéf  à Nantes  ; 3c 
encor  fur  les  inexécutions  de  ce  qui  e- 
floit  promis. 

Les  Reformez  efloyent  en  attendant 
aflemblcz  à Chaflclleraut  , pour  fe 
plaindre  des  inexecutions , fous  prétex- 
té de  changer  les  Députez  generaux  en 
Cour.  Là  le  trouva  le  Duc  deSuilii  , Se 
avec  lui  Parabere,5e  encor  y fit-on  dref- 
fet  plulicurs  peniionnaircs  Reformez. 
Les  deux  premiers  penfoyent  que  l’un 
ou  l'autre  prcfidcroyçnt  à celte  Allém- 
blce , par  le  Privilège  que  leur  donnoie 
l'Attemblee  de  Sainélc  Foi  , portant 
que  les  Ducs  , Gouverneurs  4c  Lieute- 
nants de  Roi,  y auroyent  voix  délibéra- 
tive, fans  autre  Election.  L’Alfcmbloe, 
pour  éviter  cela  , changea  la  couttnme 
fie  l’Article,  édifiant  un  l’rclident, avant 
l’examen  des  lettres  d’envois , te  pou- 
voirs. Et  là  dedus,  envoyèrent  au  Duc 
de  Suilli  la  plus  part  de  l’Attemblee  , te 
par  un  Gentil  homme  de  la  maifon  du 
Roi.pticrent  le  Duc  de  les  laid’er  en  leur 
Liberté.  Ce  que  lui  receut  doucement- 
Mais  Patabere  répliqua  à un  Pui  Mi- 
chel, (portant  la  dcfenfc.en  termes  plus 
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durs  ) que  fa  qualiic  lui  donnoie  fean- 
cc.parl’ArctclcdcSiir.ffe  Foi.  Le  Pro- 
vençal teipondir,  Nous  avons  cajsè  Ï.Jtu  ■ 
eh,  en  vjjlrc  confier  aucn. 

Le  Duc  ue  B ouillnn ayant  envoyé  à 
celle  Adcmblee  , pour  lui  pratiquer 
quelque  refolution,  contre  les  menaces 
de  la  Cour,  eut  pourrcfponfe,  Que  par 
la  paix  de  Chadcllcraut  , il  avoit  éner- 
ve toutes  les  vigueurs  du  parti, fermé  les 
voyesi  telles  deliberations , comme  on 
lui  avuir  prédit  , quand  il  failoit  le  mal 
Durant  celle  Ademblee  , fe  pratiquè- 
rent plulieurs  rufes  d’un  code  , 4c quel- 
que fermeté  de  l’autre.  Sur  la  fin  , le 
Duc  leur  fit  un  rude  St  ab'olu  comman  • 
dément,  de  fefeparer  dans  le  lendemain  . 
midi,  fans  les  contentements,  defqucls 
il  avoit  le  pouvoir  en  fa  pochette,  vou- 
lant ( ainfi  qu’on  dit  ) rapporter  du  pain 
au  logis-  lladjouftaau  commandement 
menaces  , d’employer  i’authorité  4c  les 
forces  du  Roi.  Mais,  fui  lé  loir,  quel- 
ques uns  de  l’Attemblee  ayans  Caccchi- 
fé  Préau,  Gouvetneutdu  lieu,  Boi  guc- 
rin.lc  Ptcvofl  de  Poiélou , te  autresdef- 
qucls  le  Due  fe  failoit  fort  ; Ceux  là  a - 
yants  donné  promelfe  , d’obcïrà  l’Af- 
femblee  > le  Duc  voyant  tout  affermi 
contre  fes  menaces , te  quelques  relolu- 
tions,  qui  le  fafehoyent , demanda  Au-" 
dianceau matin.  Se  la  fatisfità  quelques 
particuliers, qu’d  avoitoffenfiz  : te  pour 
conclufion  , tira  de  fa  pochette  les  Bre- 
vets du  Roi, pour  la  coufccliou  descho- 
fes  demandées , 4c  continuation  des  pla- 
ces de  feureté.  * 

Decc  pas,  marche  le  mariage  de  l’In- 
fante, te  de  l’Archiduc;  mais  cela  efl  des 
voifins. 

La  Cour  de  Parlement  prit  lors  les 
affaires  du  Royaume  à cœur , & par  une 
harangue  bien  prrincdicce,  que  pronon- 
ça la  Guellc, Procureur  général , exhor- 
ta le  Roi  à penfer  à un  Mariage,  par  le- 
quel il  pull  donner  à la  Franceun  Dau- 
phin^ une  fucccllîondircéle,  pour  évi- 
ter aux  maux  que  les  collaterales  pottent 
avec  foi. 

Contre  cela  fe  prrfentoycnt  de 
grandes  ditfïculccz  , Se  fur  toutes  la  ru- 
pture avec  Margucntrfde  Valois.  A quoi 
elle  avoit  refufë  de  condcfcendre.en  fa- 
veur de  la  Duchefie  de  Beau-fort  ; ce 
que  i’eutte  fuppriinc  , (i  tous  les  Livres 
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privilégiez  n'en  eftoyent  pleins.  Ot  ne 
pouvonsnous  parier  des  affaires  de  cette 
Roinc , it  de  ce  qui  s'offre  maintenant, 
qu'en  les  teprenancdcplus haut, comme 
de  fa  fuite  de  la  Cour  deNavarrc/urune 
fraycur,pourcequcIa  côtmuatiôn  d'une 
fcandaleufe  vie  fit  difeominuër.  la  dou- 
ceur de  ion  mari:  ellefc  vid  donc  fugiti- 
ve,défavorifee  de  frète, Se  d’efpoux.fic  en 
fin  prifonnierc dansle  chafleaudc  Car- 
iai; où  en  abordant,  le  Capitaine  de  la 
^>lace  lui  dit  qu’elle  eftoit  la  bien  venue, 
a quoi  il  eut  la  refponfc  qu'il  meritoit,  Se 
puis  voyant  une  feneftregrillce  à neuf 
fur  une  roche  precipitcufe  dejo.  brades, 
le  Capitaine  s exeufa  fur  le  commande- 
ment qu’il  en  avoit  exprès  du  Roi  selle 
rcfufa  de  lacroire,difânt  que  fon  frère  Se 
fon  mari  lui  fcroycntplufrofr ouvrircc 
partage-  De  Carlat  elle  fut  transférée  à 
V lion, où  commandoit  le  Marquis  de 
Canillac  : Cerùi-ci  trop  courtois , pour 
un  geôlier,  fe  laifla  prendre  à fa  prifon- 
nicteparles  excellences  de  fes  dilcours, 
Se  fe  fie  avec  la  place  fon  partilàn.  Là  elle 
fe  maintint  fous  quelque  faveur  de  la  Li- 
gue iufques  au  point, que  requife  du  con- 
fentementoù  nous  eftions,  elle  confenc, 
& on  follicitc  Se  obtint  à Rome  en  fon 
nom  la  nullité  de  ce  Mariage,  Sefadiffo- 
lution- 

A v s s 1 tort  celui  de  Florence, cncores 
traverfe  par  les  amours  d’Hcnriertc  de 
Balfac , fille  d'Antragues,  Se  depuis  faire 
Marquifc  de  Vcrneuil.fut  arrcflé. 

Chapitre  V. 

Remuement  de  Stvûyc  : Voyage  du  Due- 

AVant  faire  mourirentierement  la 
guerre  en  l'Europe  Occidentale, 
nous  avons  en  la  demande  du  Marquizat 
de  Salufle,  faute  par  le  Roi  au  Duc  de 
Savoyc  fur  les  confequcnccs  de  l'Edit  de 
Vervinsid’un  coftela  difficulté  de  recon- 
quérir un  pais  en  telle  fituation , Se  de 
l’autre  les  forces  de  France  redoutables, 
pour  eftre  dcfchargccs  de  toute  autre 
occupation, fîtet  qu'il  y eut Traitté  pont 
lairter  ce  Marquizat  à S.  A.  en  payant 
certaines  fommes  ,à  la  charge  qu’un  des 
enfans  de  Savoyc  le  riendroir  à homma- 
geduRoirtc  premier  abouchement  qui 
le  fit  pour  cela  efranr  rompu ,i!  s'en  fit  un 
fécond,  pour  lequel  le  Comte  de  Marti- 


nanguc  vint  trouver  au  pont  dcBcaii- 
voilin  Sillcri, depuis  Chancelicrde  Fran- 
ce. Le  troilïefme  abouchement  fur  à Su- 
zc  ,où  le  Roi  donna  au  Duc  lanomirih- 
tion  des  arbitres.  Le  Duc  tirant  tout  en 
longueur  ne  put  en  fin  refufer  le  Pape 
pour  iuge,  par  devers  lequel  les  tilttes 
d'uuepartSc  d’autre  furent  mis;  ceux  de 
Savoyc  en  plnsgrand'  quantité,  ceux  de 
France  plus  clairs. 

Le  Duc  connoiflarit  cela,  tire  toute 
chofe  en  delaisaSc  puisoyant  de  toutes 
parts  eflimer  les  courtoifies  du  Roi.le  re- 
fout de  la  venirreccrchcr  lui.  mcfmes,en 
demande  la  volonté  de  ce  Prince  , qui 
pour  la  première  fois,  s'exeufa  fur  un  vo- 
yage, qu’il  meditoit  en  Lorraine,  pour  y 
conduire  Madamciallcguant  que  de  là  il 
donneroit  iufques  à Lion,  à l’aprochc  de 
cette  entre  vcuè'mais  comme  l'un  eboi- 
firtbitccrtcville.pouraccoutcir  le  traité 
Se  leretour.Sc  avec  cela  les  négociations 
qu’il  fotipçonhoit  fur  plulieurs  avis,  l’au- 
tre pour  ces  mefrnes  raifons  vouloir  voir 
le  Roi  dans  fa  gloire  de  Paris,  où  il  avoir 
donné  rendez,  vous  à queIquesAgens.de 
l'Archiducd'Autriche.Lc  Duc  emporta 
pa  r menées  qu’il  verroit  le  Roi  à Paris, où 
il  atriva  à la  fin  de  l'an  1599.  Il  fut  receu 
avec  toutes  fortes  d'honncurs;parmi  les- 
quels deux  vieux  Confcillcrs  d’Eftat  fe 
firent  autheurs  d'nn  cflrange  confcil: 
c’cfloit  de  retenir  Se  violer  le  (iuf-  con- 
duit à celui  qu'ils  difoyent  avoir  tant  de 
fois  faullc  les  communs  accords  à fon 
profit  1 par  'ce  moyen , difoyent-ils , le 
Roi  pouvoir  recouvrer  le  Marquait  de 
Salufle, cfpaignanr  fes  finances, le  reps  Se. 
les  vies  des  foldats  Frapçois.ie  Roi  reff  on- 
dit,  l'ai  tiré  de  ma  nairtancc,&r  appris  de 
ceux  qui  m'ont  nourri, que  1’obferv.ition 
delà  toicfl  plus  utile,  que  tour  ccqueia 
perfidie  promrttroitdc  profit  ; l'ai  l’e- 
xemple du  Roi  François,  qui  pouvoir  par 
la  tromperie  rerenirunplusfriandmnr- 
ceau,  a (lavoir  Charles  le  Quin^que  fi  le 
Duc  de  Savoye  a vjolé  fà  parole, l'imita- 
tion de  la  faute  d’autrui  n'elt  pas  inno- 
cence , Se  un  Roi  ufe  bien  de  la  perfidie 
de  fes  ennemis,  quand  il  la  faitfervirdo 
luftre  à fa  foi.' 

Il  fait  donc  recevoir  honorablement 
le  Duc  par  les  villcs,&  puis  par  tous  les 
corps  dcvilledeParis,lemencà  Fontai- 
ne-bleau  , le  faic  fcfliner  par  tous  Itfs 
Princes.lcmeneàla  chafTc,  lui  donne  le 
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plaifir  des  balets,  du  concert  delà  mufi- 
quedcsdeux  Nations.commeayantcftc 
l'Italie  cfpuifee  des  plus  experts  en  cet 
attilui  fait  voir  l’excellence  defon  Parlc- 
mcnr,lui  fait  ouïr  les  plus  diferts  Ora- 
teurs , fur  un  proccz  choifi  à propos , SC. 
dans  un  fiege  honorable , dreflè  pour  lui, 
cnlaChambre-doteeiplulieursontcfcrit 
au  long  ce  plaidoyer:  l'aymc  mieux  dire 
qu’il  lui  fit  voir  Ton  arcenal , dés  lors  en 
excellent  edar  par  les  diligences  du 
Grand  MaidieRofni.d’ici  en  avant  Duc 
de  Suilli  i (ans  oublier  ni  diminuer  les 
, millions  d’or  .qui  dès-lors  par  l’efpargne 
du  melme.faifoyent  un  fonds  il  la  Baftil- 
le,  choie  inouïe  de  long  temps  entre  les 
Princes  François. 

D’av.txe  codé  le  Duc  faifoit  ion- 
cbeed’or  à la  Cour.cmployoit  qnatre 
cents  mille  efeus  en  prcfcnts.quicuirent 
fait  du  mal  s’il  en  eud  oblige  vingt  Mc- 
ftres  de  camp  , Si  cent  Capitaines  Fran- 
çois! mais  cela  s’en  alloit  en  valets  de 
chambre  « 8c  de  garderobe  »huidicrs, 
bouffons, nains, 8e  fournifTeurs  decarcesi 
il  faifoit  ceccher  par  tout  des  trompes  de 
chafl'e.lcsdcniandoitcn  donauxgentils 
hommes , 8c  puis  les  payoit  plus  que  û 
elles  eullcnt  ede  d’or:unfoiriouant  à la 
prime , au  cabinet  de  Fontaine-  blcau , le 
Roi  ayant  cinquante-cinq, fit  fa  relte.qui 
eftoit  de  quatre  mille  pidoles.il  la  tinc.Sc 
ayant  veu  le  icu  du  Roi,  moudra  le  (icn 
au  Duc  de  Guifc , 8C  à moi,  qui  cdoit  un 
fredon  de  quatre  cinq.Sc  aulli  toft.com- 
mc  ayant  pcrdu.il  les  mella.dequoi  nous 
prifmcs  hardiellc  de  fupplict  le  Roi  qu’il 
ne  ioüad  plus  avec  lui,  8c  de  fait  il  s’en 
abdint- 

Lcscomplaifanccs  de  ce  Piincepaffo- 
yçnt  la  bienfeance,  ce  que  les  unsatnbu- 
oyent  à Ton  naturel, les  antres  à l’cfpcran- 
ce  de  faire  fes  a d'aires  par  U : il  y en  avoir 
qui  donnoyent  ces  cxccz  à la  crainte, veu 
mcfincs  lesalfaircs  pcnlleufcs  qu’il  ma- 
nioit,  comme  elles  fe  dcfcouviirenten 
leur  temps.  Ce  que  i’ai  dit  m’oblige  à 
vous  en  donner  un  exemple-  Le  Duc  de 
Vandofmc  cdoit  lors  principal  en  faveur 
du  Roi , qui  le  nourriflbi  ton  la  connoif- 
, fancc  des  plus  grands  affaires  du  Royau- 
me :1e  Roi  s’edant  mis  à leloiieroutre 
mcïurc,  lcDucrelpondit,  qu’il  nourtiiToic 
un  de  (es  enfans  curicufcment  pour  lui 
pratiquer  un  iout  I’hdncur  d'eftte  nourri 


près  du  Duc  de  V andofme. 


Chapiiih  VI. 


Commencement  des  meners  du  Mtrefihol 
de  Biron. 

VOict  l'enrreedcl’an  tioo.  qucles 
deux  Souverains  Ce  donnent  des 
cdrenesptecicufes  île  Roi  fait  prefent 
d’une  enfeigne  de  diamants  où  cdoit  Ion 
pourtrait,afin  qu'cl’abfcncc  il  n’oubjiad 
à qui  il  avoità  faite.L’autrc  edrena  d’un 
excellent  vaze  de  cridal,  que  les  courti- 
fans  accommodèrent  à la  fragilité  de  fes 
promelfes.  Et  comme  il  prenoit  l’occa- 
fiond’edendre  fes  hbcralitcz  fous  cette 
honorable  coudomc.le  Marcfchal  de 
Biron  fut  (cul  quircfufa  quatre  courtiers 
de  Naples, fort  cdimczi  difanr  tout  haut 
à celui  qui  les  avoir  amenez  , qu’il  ne 
pouvoic  rien  accepter  de  ceux  quiefto- 
yent  cnmefintclligcnceavec  fon  Roi.  Il 
y eneutdés-lorsd'afTcz  avifez  pour  in- 
terpréter ce  refus  affcéfé  à une  corref- 
pondance  bien  cachée  i Si  me  fouvient 
qu’un  iour  comme  les  conditionsdu  lait 
de  Saludcs  furent  mifes  fur  lctapis,le 
Chancelier  de  Bcllievre  voulût  adoucit 
les  affaires , le  Marcfchal  de  Biron  f’ef- 
cliautfa  à déclamer,  en  difant  mal  du 
Duc  pardclàcequerequeroic  la  mode- 
dic , ce  que  le  Chancelier  receut  avec 
fotipçon. 

Ceci  nous  meneà  dire  quelque  cho- 
fe  des  commcnccmens  de  cette  gran- 
de conjuration , qui  fut  depuis  ruineufe 
au  Marcfchal  de  Biron  ; Si  de  fait  c'c- 
doit  pour  en  ietter  les  fondemens  pat 
delà  toutes  autres  occafions,  que  le  Duc 
avoir  fait  le  voyage.  Or  pourcequeles 
refus  Si  rudedes  ne  pouvoyentconvenit 
avec  un  entretien  familier  , le  Duc  de 
Biron  choifit  pour  fon -entremetteur  la 
Fin,  ftcrc  de  Beauvoir  la  Noclc, homme 
cauteleux  pat  dediis  tout  autre, qui  de- 
puis fon  jeune  aage  avoit  fait  litière  de 
toute  crainte  de  Dicu.de  fàReligiô  renô- 
cec.dc  toutefoi, amitié, obligatiôs, Si  na- 
turel, pour  faire  fes  affaires  aux  defpens 
de  telles  chofes  : ces  fraudes  avoyent 
prcmictcmcntparu  aux  levées d’Alcma- 
gne.pour  les  Reformez  : il  avoit  aidé  à 
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dclbauchcr  l'armee  du  Prince  d’Orâge, 
4epuiss'cltoirrcndninftrumcnc  du  Duc 
d'Alançon,  à U dcrtoyauté  d' Anvcrs.il 
avoir  paye  l’armee  eftrangerc  cil  fauf- 
fc  monnove,  s'eftoit  convié  i fervir  le 
Duc  de  Guife.A:  avoir donnedes pre- 
miersavis  à Hcmi  troirtefme  contre  lui; 
cnfuivantcc  train  il  eftoit  devenu  prin- 
cipal en  familiarité  avec  ce  valeureux 
M.ircfchal;dans  l'cfprir  duquel  il  verfa 
premièrement  des  louanges  extraordi- 
naires de  les  mentes , iccondement  les 
ingratitudes  du  Roi;  nommant  ainiiee 
qui  manquoir  à des  defirs  & demandes 
extravagantes  :4c  comme  ce  courage 
ji 'avoir  pu  trouver  de  périls  trop  grands, 
il  l’eflcva  à mefme  mefure  1 convoiter 
une  grandeur  par  delà  toute raifon,  l'a- 
pcllant  fon  Empereur.  Voila  doncplu- 
iicurs  confidcns  acquis  au  Duc  de  Savo- 
yc.aufqucls  la  Fin  portoic  paroles  4c  pre- 
fens, ceux-là  fe  trouvoyent  pour  cet 
efteCt  aux  Eglifes,4c  autres  lieux com- 
muns,4c  publics.  Par  ce  trafic  il  y eut  des 
plusautliorifez  au  Confcileftroit.qui  tc- 
noyent  le  Duc  averti  de  tout,  4c  mefmcs 
des  cliofes  que  le  Roi  rercrvoitàfes  plus 
confidcns  ; dequoi  un  petit  conte  fera 
foi. 

C’ESTquelcs  deux  Souverains  ayans 
clioifi  huiCt  atbitres  pour  traiter  de  leurs 
affaires, le  Duc  de  Suilli  fut  cibahi  qu  a la 
première  fcancc  la  compagnie  ne  voulue 
parler, 4c  lui  monffra  par  le  iilenccqu’il  y 
eftoit  le  mil  venu  siufqucs  à ce  que  le 
moins  honteux  lui  expliqua  comment  la 
prcfencc  du  Lcgat  excluoit  un  Hugue- 
not du  Traitté:  lui  s’oftedonc;4c  le  Roi 
lui  ayant  demandé  compte  de  ce  qu’il 
avoit  fait.il  donna  pourexeufe  ce  qui 
s’eftoir  parte.  Le  Roi  ayant  opiniaftré 
qu'il  vouloir  à cet  affaire  prefent  le  Duc 
de  Suilli , apprir  de  lui  puis  apres  que  les 
delais  du  Duc  de  Savoyeeftoyent  favo- 
rifez  par  la  plufpart  des  Députez, i quoi  il 
ne  l’avoic  qu'un  remede  ; c'clloic  que  le 
Roi  dift  au  Duc , que  pour  lui  rendre 
honneur  , il  defiroitlui  faire  compagnie 
iufquesi Lion , avec  efcortc  del'armee 
qu'il  avoit  lors  fur  pieds.  4C  qu’en  fe  (c- 
parant  fur  la  frontière,  il demaudaft  au 
Duc, s’il  aimoit  mieux  tenir  leschofes 
propofccs.ou  obliger  les  François  aies 
allerquerir.  Cet  avisfutcommuniqué  à 
quatre  letilcment:  4c  deuxiours  apres  le 
Duc  ayant  rencontré  celui  de  Suilli , lui 


dità  l’oreille , levait  remercie  Je  yijlreef- 
cône. 

De  If  en  avant  le  Duc  prerta  celui  de 
Biron  à fe  donner  tout  entier  à lui, lui 
promet  fa  fille  en  mariage  , la  Brcrte  en 
fouveraineré  , te  de  plus , roue  ce  qu’il 
pourrait  avancer  en  la  France.  A Tors 
tous  les  mefeontens  du  Royaume  pre- 
fterent  l'oreille  à une  nouvelle  conju- 
ration, de  laquelle  j'efpere  vous  rendre 
compte, aprcsavoirpourtc  ce  qui  fc  pre- 
fente  iufques  au  retour  du  Duc  en  fon 
pais. 

Les  Deptttez.quieftoyenrlc  Connc- 
ftablc  , le  Chancelier,  le  Marefchal  ds 
Biron,  le  Duc  de  Suilli  4c  Ville  Roi  : de 
l'autre  codé  le  Chancelier  de  Savoye.Ics 
Marquisdc  Lulin,4c  de  lacob,  les  Coin- 
'tes  de  Morlctte,  (é  t'artémblcrcnt.pour 
aduner  deux  Thcfes  differentes,  lefquel- 
les  parmi  toutes  les  courroifiescftoycnc 
touliours  en  la  bouche  des  deux  contrai- 
res ; le  Roi  difant  tout  le  bien  qui  fe  pou- 
voir du  Duc.pourveu  qu'il  rendiftle 
Marquifat;  4c  l'autre, exaltât  les  cotirtoi- 
fïes  du  Roi , pourveu  qu’il  luilairtâftfa 
prife.  A ce  traite  eftoycntiointsBonne- 
Avanture  Calatagirone , qui  portoic  le 
tiltre  de  General  des  Cordeliers , 4c do 
Patriarche  de  Conftantinople  :le  pre- 
mier des  deux  ayant  rcfufè  de  porter  au 
Roi  une  parole  hardie, le  Noncencfut 
pas  tant  fcrupulcux  ; c'cftoit.Puis  que  le 
Roi  veut  t'avoir  fon  Marquifat  de  Saluf- 
fes, 4c  qu’il  faut  que  chacun  ait  le  fien , le 
Duc  demandoit  qu'il  ne  luifuftpoinc 
contraire , maisplurtoft  lui  aidait  au  re- 
couvrement de  Geneve,  qui  lui  aparté  - 
noit.  Larcfponfe  du  Roi  futiQujln'e- 
ftoit  point  autheut  de  la  protection  de 
Genève  i qu'il  y avoit  trouvé  le  Roi  fon 
predeccffeur  engagé.  A quoi  le  Nonce 
répliqua  fuheilement , Que  le  Duc  de 
Savoye  par  mefme  raifon  ne  devoir  ren- 
dre le  Marquifat, qu’il  n'avoir  pas  côquis 
fur  le  Roi,  mais  fur  fon  Predeccffeur. 
Ce  propos  revint  là;  Quel'ufurpatioa 
du  Marquifac  de  Saluff’cs  eftoit  claire, 
celle  de  Geneve  pleine  de  bonnesrai- 
fons  de  leur  part:  le  Roi  achevant  ledif- 
cours,  dit  que  (és  armes  e (loyer  obligées 
de  maintenir  en  cet  endroit  l’honneur 
4c  l’intereft  du  Royaume; le  premier 
pour  la  foi  donnée  , 4c  l’autre  pourcc 
que  les  Genevois  efloyce  tant  côiidcra- 
bles,  4c  en  leur  droit, 4c  en  leur  vigueur, 
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qu'il  valoir  beaucoup  mieux  à l’Eftar  de 
France  les  protéger,  que  de  les  voir  aux 
cnncmisde  la  Couronncique  s’ils  luide- 
mandoyept  fecours  il  ne  les  en  réfuterait 
pas.  A cela  furent  ioiurs  les  foupçons  que 
le  Duc  voulu!!  faire  planche  de  Geneve, 
pour  reconquérir  ce  qu’il  pretendoit  lui 
avoir  elle  ofté  par  les  Bernois,  en  les  ren- 
dans  plaintifs  St  ennemis  des  François. 

Ce  chemin  citant  fermé,  il  fc  fit  plu. 
ficurs  autres  ouvertures  i comme  par  le 
Chancelier  de  prendre  la  Breffe  en  re- 
compenfc  ; par  le  Duc  la  conqucfte  de 
Milan  fit  la  brigue  de  l’Empire,  à quoi  il 
promertoi  t fes  forces  te  fecours  à fes  def- 
pens, fans  autre  rcçompenfe  que  ce  qu'il 
pofTcdoit  dcs-lors.  Le  Roi  refiifa  le  pre- 
fenr  de  deux  guerres , aimant  mieux  cra- 
vailier  à ce  qui  lui  citait  plus  iuflc,fieplus 
ccrcain. 

Il  faudroitunTraittcépart.pourde- 
duirc  iufques  à la  fin  Icspoinres  & lou- 
plcffes  que  fit  paroillre  ce  Duc  Tan  t y a, 
que  trouvant  des  cfprits  aulïi  ferrez  que 
le  ficn  , les  Seigneurs  qui  l’avoyear  ac- 
compagné,lui  reprochèrent  fon  voyage, 
fans  leu  t avis,  lui  confeillent  de  deux 
chofes  l’une, ou  de  contenter  le  Roi , ou 
par  une  fnite  bien  concertée,  gagner  la 
Franche-Comté, la  Btelfe  St  fonpaysda 
crainte, & la  honte  l’en  retienent:  Le 
Roi  St  luien  vienentlà.quc  le  Duc  vou- 
lant prendre  le  feotimonc  de  fes  fub)cts, 
demande  trois  mois  de  terme, qui  lui  fu- 
tcnc  accordez  , fous  quelques  ptomelTes 
generales , lignées  dos  deux  Souverains, 
St  cachetées  de  leurs  feaux. 

Chaiitli  VII. 

Péril  J»  Rat.preptruiifi  Je  guerre  peur 
Stvoyc. 

Bien  tort  apres  le  départ  du  Duc  de 
Savoye,  il  avinc  qu'une  vivandière 
qui  s'eftait  ruinée  d fuivre  l’armce  du 
Roi,s’adrelTa  au  Comte  de  Soiffons , lui 
faifant  fouvenir  des  mefeonrenremens 
qu’il  avoir  autres-fois  receus  du  Roi , St 
offre  à lui  pour  loger  à la  cuifine  fon  ma- 
ri,par  le  moyen  duquel  le  Roi  ferait  cm- 
poifonnéde  Comte  demande  au  Roi  un 
fetviteur  fidele  pour  ouïr  avec  lui  ce  que 
cette  femme  lui  propoferoit  i la  fécon- 
dé adignation:  l’Omenie  choili  pour  ce- 
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la , ayant  ouï  cette  malheureufe,  elle  fut 
prilë  fi £ brulec  toute  vive  en  Grève, quoi 
que  pour  fes  pertes  on  la  trouvai!  alié- 
née de  fon  fens. 

Il  y eut  une  autre  Enrreprifc,fit  puni- 
tion d’un  Piémontois , fur  le  deflein  du- 
quel quelques  uns  ont  eferit  que  le  Duc 
de  Savoye  avoit  tenu  les  affaires  en  ba- 
lance i mais  il  a efté  vérifié  depuis  qu’il 
n’avoit  point  trempé  à relies  fortes  de 
fraudes , qui  n’entrent  iamais  aux  cteurs 
genereux  > mais  feulemcnc  à celles  qui 
fentenr  l’homme  de  guerre,comme  vous 
verrez  plus  au  long  ci  apres. 

La  fuite  de  ce  qui  nous  mcine  en  Sa- 
voye efl  interrompue  par  le  voyage  de 
Silleri,  fie  d'Alincour,  a Florence, où  par 
l'entremife  du  Pape  ils  y commencèrent 
fie  acheverenc  le  Traittc  de  Mariage  du 
Roi  avec  la  Princeffe  Marie  de  Medicir, 
hile  du  grand  Duc  de  Tofcane  defund, 
de  lcanne  d’Auftrichc  , Roine  titulaire 
de  Hongrie  fie  de  Bohême-  L'execution 
un  peu  retardée  par  les  ordinaires  dilfi  • 
cultez  , qui  naiffoyent  au  fait  de  Sa- 
voye. 

Novs  trouvons  cncorcs  en  noflre 
chemin  la  Conférence  faite  à Fontaine- 
bleau , entre  le  Plelüs  Mornai,  Gouver- 
neur de  Saumurois.fi;  Capitaine  décent 
hommes  d’armes  des  Ordonnances  d’u- 
ne part, fit  du  Perron,  Evefque  d'Evreux 
de  l’autre  collé  > cette  Conférence  s’at- 
rclta  dés  fon  commencement , ficauant 
qu’cflre  entrez  en  la  matière  principale: 
ma  profcffion  m’empefehe  de  la  déduite 
d'avantage  , fit  me  fait  vous  renvoyer, 
tant  à ce  qu’en  raconte  Mathieu  , à la 
claufequi  ell  en  la  marge  de  fa  première 
lmprelhon, comme  aullî  aux  Apologies, 
qui  enont  elle  faites  depuis.  Cçite mef- 
mc  difputc  relevée  à quinze  iours  de  U 
par  un  r-i  Gentilhomme,  contro  le  mtf. 
me  Evefque, dont  les  extraira  qui  en  fu- 
rent depoièz  entre  les  mains  du  Roi , fc 
pourront  voir  imprimez. 

Nostrh  principale  affaire  monllra 
tes  cornes  , quand  le  Duc  arrive  en  Sa- 
voye,defpefchc  au  Pape,  au  Roi  d’Efpa- 
gne  , à piulieurs  Princes  fit  Républiques 
d'Italie,  comme  aulB  à quelqucsCantons 
de  Suiffes,fur  le  poinâqu’ils  cltayenr  ir- 
ritez , pour  n’avoir  receu  leurs  penfionsi 
il  leur  fait  donc  lavoir  qu’il  a efté  forcé  à 
Parisde  venir  àpluhcurs  promeftosimais 

coa- 
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conditionnâmes  » que  la  guerre  ne  lui 
pouvoir  otter  d avantage  que  ce  qu'on 
vouloir  extorquer  de  lui, -que  le  loilina- 
gc  des  François  leur  efloit  également 
dangereux  i que  l'approche  de  Milan  c- 
lloitun  objcftdc  leurs prétentions, cont- 
ine  aufTi  le  chemin  de  Naples  dedcCici- 
Jc,dont  Icproccz  ncd  pas  vuidé- 

Le  Chancelier  de  Savoyc  qu’il  avoit 
envoyé  en  Efpagncjui  mande  que  le  Roi 
Pom  Philippe  n’avoir  pas  approuvé  Ion 
efcapadecnFrancc.de  pourtant,  qu’edant 
a fleure  de  ne  voirpoint  le  Marquilàt  de 
Salufles  retomber  es  mains  des  François, 
il  aflideroit  le  Duc  d'hommes  & o’ar- 
genr , qu'il  mefnage  Ici raitte  iufqucs 
vers  le  mois  d'Aoufl  , ouïe  Comte  de 
Fucn  tes  arrivant  h Milan/era  voir  à ceux 
qui  veulent  arracher  des  mains  du  Duc 
ce  qu'il  pofiede  .qu'ils  auront  bien  delà 
peine  à maintenir  ce  qui  cil  délia  entre 
les  leur:. 

Ce  leroit  chofc  cnnuyeul'e au  leûcur 
de  mettre  parle  menu  les  divers  delais 
de  protections  ("comme  on  dit  ) qui  le 
paflerent  en  ce  négoce, & que  vous  trou- 
verez en  1 Hirtoirc  , qui  ell  adiouflce  k 
celle  de  du  Haillan , plus  au  long,  que 
Icnrrcprife  du  Livre  ne  permettoit- 
Tanr  y a qu’aptes  dix  tours  de  retours 
d Ambafladc.Ic  Roi  prcITe  les  choies  pro- 
mifespar  l'on  approche,*  mande  au  Duc 
qu  il  en  veut  voir  la  dctnierc  lin  à Lyon 
dans  le  huiûicfme  iour  de  luillet , au- 
quel tentpsaulli  il  ncfautpasd'yarriver. 
Quelques  unsont  efcritde  aflcurcqu’on 
ccrtifioit  d’Efpagnc  à Turin  qu'il  n yau- 
roit  plus  de  Roi  en  France  en  ce  temps- 
li.de  qu'on  en  avoit  bon  gage,*  iurc- 
menr  par  deux  Icfuitcs , qui  avoyent  ac- 
cez  a la  Cour.  Les  autres  difent  que  ce 
qui  endormoit  S.  A.  efloit  l'aflcurancc 
d’un  magicien  lequel  l'c  trouva  tenir  pro- 
mefle  félon  les  cavillations  du  Diable, 
car  tous  les  mois  de  la  guerre  de  Va  vove 
il  n’y  eut  point  dcRoi  en  France .pourec 
qu'il  en  efloit  dehors. 

Le  feizicfme  de  luillet  arrivent  àLyon 
l’A  rchcvefquc  de  Tarantaifc.le  Marquis 
dcLulin  & Roncas.promcrtans  larefti- 
tution  du  Marquifat  ; maisdemandans 
avccnouvclles  raifons  l'invefti  turc  pour 
undes  enfans  de  Sauoyc.  Le  Roi  pre- 
nant à moquerie  ces  deffaites.Roncas  re- 
tourne en  Savoye  porter  le  refus  du  Roi 
& l'alarme;*  depuis  renvoyé  à Lyonaf- 
Tom  111. 
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feurc  que  le  Duc  ne  demande  que  des 
Commiflaircspour  la  refliturion:  iccla 
font  dépefehez  les  Prelidensde sillcri  & 
lanin.quoi  que  le  Roin'cuAdcflorsefpc- 
rancc  d'en  venir  à bon  t, que  p.ir  la  guerre. 

Sur  les  rapports  qu' I rcccurde  divers 
endroits, notamment  de  Fofleulc.quire- 
venant  d'Italie.ouyt  le  Duc  en  la  cham- 
bre,difant  tour  haut , qu'il  ne  rendrait  u- 
mtù  le  Marquifat , & que  (i  le  Roientre- 
prend  de  lui  taire  la  guerre  il  lui  taillera 
de  labtfjngnc  pour  quaramcans.  Ron- 
cas  fait  encores  deux  Voyages  : le  Roi 
mande  aux  Députez  . qn'tls  firent  court: 
on  leur  demande  quatre  poinéts  : aica- 
voir  , Que  les  redit  ut  ions  fc  facent  en 
mcfmc  iour,  Que  le  Roi  rende  le  Baillia- 
gcdcGcx,  Que  le  plus  fort  rende  le  pre- 
micr.Que  le  Roi  nomme  IcGouvcrncur, 
qu'il  veut  mettre  au  Marquifat.  Cclae- 
danr  porte  à Lyon  , on  donne  pour  der- 
nier terme  le  fciziefmcdn  mois  d'Aoufl: 
de  ce  iour  cflant  expire  fans  aucun  avan- 
cement,le  Roi  ncpenfera  plus  qu'aux  ar- 
mcs.pour  recouvrer  le  lien- 
Lclendemaindu  iour  paffé  onenvoye 
à fEfdiguicrcsCommiflions,  pour  regi- 
mens  nouveaux,  les  vieux  en  reçoivent 
aufli  pour  les  recreucs , de  les  Provinces 
les  plus  proches  font  Icvccsdc  pion  mers, 
le  Duc  deGuifc  depefehe  en  Provence, 
pour  les  intelligences  que  le  Duc  de  Sa- 
voyes'eftoir  vanté  d'y  avoir, le  Marefchal 
dcBiron  en  Boutgongnc.pour  faire  mar- 
cher les  forces, IcDuc  de  Suillj.grâdMai- 
flrcdc  l'artillerie  à Paris.pour amener  ar- 
gent de  canon  : i quoi  il  fit  tel  le  diligfcc, 
que  dans  ij.iours  l'artillerie  fut  au  Lion- 
nois,  avec  les  boulets  qu'ilavoit  fait  dé- 
pefeher  aux  forges  de  Nivcrnois , Eour- 
gongne,  de  Pauphiné.  En  mcfmc  temps 
Vic.Ambafladcur  de  Suide, s'yen  rctour- 
nc.pour  tenir  une  atmec predeau  befoin. 
La  dernière  pièce  du  préparatif  fur  une 
deelarationde  guerre, par  laquelle  IcRoi 
ayant  mondré  la  iufticc  de  fa  caufe . dit 
qu'il  vcutobfctver  de  bonne  foi  le  trai- 
te de  Venins,  promet aficurancc  à tous 
lesEccIcfiaftiqucsdc  à ceux  qui  voudrôt 
lui  tendre  les  mains,  en  rrcontioiflant 
fon  équité  :defcnd  tousfacrileges.ravif. 
fcmens.de  brûlements:  r’apellc  tous  fes 
naturelsFrançoisquis'cdoycnt  habituez 
dans  lesterresdu  Duc  de  Savoyc  , les  dé- 
clare ennemis , s'ils  ne  les  vuidcnt  dans 
quinze ioursapres la  publication- 
ee  j 
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Deux  iours  apres  il  part  de  Lyon  avec 
fort  peu  de  forces  , prend  le  chemin  de 
Chamberi , fait  entrer  l'tfdiguicrcs  en 
Savoyc,  de  en  Brilfe.le  MarelchaldeBi- 
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Commencement  de  U inerte  de  Sovoye.  Let- 
tres dn  Duc  defenifreet  for  le  [quelles  il 
mondait  d'tmufcr  iufquct  * ce  qu’il  eujl 
" fes  forces. 

BOurg  en  Brefle  ellant  mal  fourni 
d’hommes,  la  Citadelle  grande,  & la 
ville  n’ayant  qu'une  mauvaite  muraille, 
Ja  garnifon  ne  voulut  point  y perdre  ce 
qui  faifoit  befoin  aillcursicela  fut'eaufe 
que  lcMarcfchal  de  Biron  ayant  poufl'é 
Sainfl  Angel  devant  foi,  le  vidaufli  tort 
dans  laville.oùillelaiffaavcc le  Baron 
de  Lus  , pour  achever  les  blocus  com- 
mencez contre  la  citadelle  ; 3c  fur  l'cfpc- 
xance  d’avoir  le  commandement  gene- 
ral fur  l’armce,  vint  avec  toute  diligence 
trouver  le  Roisqui.au  partir  d'Angour- 
ney.icttadans  la  vallée, entre  les  monta- 
gnes, Grillon,  menant  le  Régiment  des 
gardes  avec  fort  peu  de  compagnies, qui 
l'aifit  fans  peine  le  pont  d'in  , Sain  cl 
Ramberr,  sainét  Denis,  Poncin,  Bêlai, 
Ficrrc-Cliaftel , & mcfmcs  le  pas  de  la 
Clufcscar  telle  avoit  cfté  laitance  que  le 
Duede  Savoyc  avoit  mife  en  fes  négocia- 
tions. 

Durant  le  cours  de  ces  heureux  com- 
mcnccmcns  l’Efdiguicrcs  avoit  avancé 
kifques  à Mommelian  s & Crequi , fon 
Gendre  , ayant  pre fente  une  cfcaladc  au 
Bourg,  qui  eftoit  nouvellement  accom- 
mode , & tout  à la  fois  un  pétard  à la 
porte  d'Arban,  les  foldats  entrèrent  par 
la  muraille,  devers  le  chafteau.oùon  a- 
voit  le  moins  travaillé  , pour  la  bonne 
defenfc  qu’y  apportoit  la  forte'rcffe  , & 
ainfi  tout  fut  pris  horf-misl’Eglifes&fu- 
rët  trouvez  au  pii  lage  les  rôles  des  mon- 
flrcsdu  chafteau  ,3c  un  extrait  desmaga- 
lins,  choie  qui  fervit  à refoudre  le  fiege 
d'une  place , li  forte  qu’eftoit  ertimee 
Mommelian. 

Chamberi,  où  le  Duc  avoir  mis  cinq 
cents  hommes,  aufli  toll  inverti  3c  fom- 
mé,  eut  du  Roi  terme  trois  iours , pour 
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emoyer  vers  leur  Duc, l'avoir, fil  les  pou- 
voir lecourirsmais  le  peuple  ignorant  de 
la  guerre  , 3c  ne  voulant  point  l'cfl’aycr, 
contraignit  la  garnifon  à capituler, fans 
attendre  les  trois  iours.  La  ville  ouver- 
te au  conquérant,  le  Parlement  lui  pre- 
Aaferment  de  fidelité.  Ce  fut  unenur- 
vcilleufc  diligence, écdellrangcs  difficul- 
tcz  furmontccs  , que  d'avoir  parte  li  tort 
le  canon  en  pays  tel  que  celui-là  : les 
huiûprcmieres  pièces  arrivées, cftansmi- 
fes  en  batterie  devant  le  chaflcau  , bien 
fourni  d’hommes  , les  uns  cfpouvantc- 
rent  les  autres  ; & le  gouverneur  Iacob, 
contraint  par  les  liens,  capitula  à bagues 
fauves, & huiét  iours,  pour  attendre  du 
fccours- 

Mais  celui  de  qui  il  defpcndoit.s’cfloit 
fermé  ou  au  mcfprisouau  non  l'en  rimer 
de  routes  ces  chofcs  > tellement  que  la 
nouvelle  de  tour  ce  que  nous  avons  dit, 
lui  ellant  apportée  dans  un  bal  , il  fit  a- 
chcver  les  danfcs,&  fit  croire  qu’il  tenoit 
tour  cela  pour  rien  : pluficursont  eferit 
que  la  confiance  qu'il  avoit  en  IcsDcvire, 
formoir  en  lui  cette  nonchalance  ; mais 
le  iugement  qu'ilamonftré  en  tant  d’au- 
tres affaires  , rend  plus  vrai-femblablc 
que  ce  fort  l’intelligence  avec  le  Maref- 
chal  de  Biron , de  qui  il  crtimoit  l'armcc 
entre  fes  mains.ou  d'ailleurs,  l’authoriré 
que  le  Papeavoit  prife  fur  le  Roi. tenant 
pour  artcuré  que  les  paroles  de  Rome 
mettroyent  en  fumée  les  effets  des  Fran- 
çois.comme  il  avinr. 

Enfin  , les  cris  de  fon  peuple,  les  rc- 
monftranccs  de  fes  Confeillcrs , lesbras 
croifczdc  les  voifins.Sc  leperilde  Mom- 
melian l’efvcillercnt.  Il  avoir  àTurin  le 
Patriarche  de  Conftantinople,  au  moins 
celui  quicnportoitle  nom  : maisoffen- 
l’é  contre  le  Duc  pour  fes  procedures, 
iufqucs-là, qu’il  avoit  diffùadé  le  Roi.de 
fe  fier  pl  us  en  pa  rôles  : il  le  rcccrche,&  à 
force  de  fonmirtions  , il  le  fait  partir, 
pour  venir  trouver  le  Roi  , à traiter  de 
nouveau,  chofc  qui  fut  fort  dure  à un 
conquérant  plein  de  iuftice.dc  auquel  le 
Duc  avoit  mandé  que  tous  ces  Prélats 
qui  negotioyent  ne  favoyent  rien  de  fes 
intentions  : le  Roi  iette  ce  propos  du 
Duc  au  devant  des  importunitez  qu'il  re- 
cevoir,3c  puis  cftanr  preffé  par  la  crainte 
d’olfcnfcr  le  Pape  , il  demanda  l'envoi 
de  deux  Légats,  l'un  dcfqucls  recevrait 
les  places  conquifcs , & l'autre  celles  du 
Mar- 
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Marqiiifar.MaisIàdefrus,  s’apperccvant 
d’une  nouvelle  fuite  de  rufes.refufa  la 
T refvc  qu’on  lui  demandoir,&  ayant  cc- 
ceu  (es  forces, elles  donnent  tout  i la  fois 
dans  les  vallées  de  la  Tarantaife,  S:  de  la 
Mautianc. 

Et  pour  ce  qu’i  l'embouchure  de  la 
ptcmicre.il  y a Confiant , place  fortifiée, 
pat  un  grand  travail , Sc  dans  laquelle  le 
Duc , à fon  rcfvcil , avoir  envoyé  mille 
hommesile  Ccge  s y attaqua  ; l’Efdiguie- 
res  trouva  moyen  de  guindet  deux  ca- 
nons par  artifices , Sc  forces  de  bras,  fut 
une  petite  roche  qui  fervit  de  cavallierii 
la  veue  dequoi  ceux  delà  place voyans 
quelque  chofc  contre efpcrancc,  aptes 
foixanre  volees , capitulèrent  i la  vie 
fauve, &:  rendirent  leurs  drapeauxdeRoi 
de  courroifiejcur  donna  le  bagage,&  ils 
s’obligèrent  à ne  porter  les  armes  de 
quelque  temps. 

Suivoit  aptes  Miolanr , fur  un  rocher 
fort  haut, au  pied  duquel  paflc  la  rivière 
de  Lizcre, encore  petite:!!  toit  que  la  bat- 
terie eut  pris  quelque  place  furmefme 
hauteur  que  le  chaflcau  , la  garnifon 
fommce.fc  rendit  à honnefte capitula- 
tion- 

Cher  bon  niere  venoit  après , qui  cfl  le 
boulevartdc  la  Moriaqe,  comme  Con- 
fiant de  la  Tarantaife  i cette  place  eftoir 
de  plus  dure  digeftion  que  toutes  les 
autres , pour  cflie  baflie  furun  toc, quia 
la  rivicte  d’Are  à fes  pieds,  inacceflible  Sc 
precipifeux  par  tout , hors  mis  un  petit 
chemin  taille  au  marteau  : Crcqui  d'une 
lègue  traite  vincfâifir  le  Bourg  d’Aigue- 
belle.que  ceux  de  la  garnifon  avoyent 
délibéré  de  brûler,  quand  ils  vertoyent 
venir  à eux  les  bandes  de  Dauphiné. 
Morgcs , Marefchal  de  Camp,  leur  rom- 
pit le  chemin,  Sc  le  dcflcimlc  Maiftrc  de 
l'artillerie  ayant  trouvé  place  furlcro- 
chcr.de  l’autre  codé , pour  neuf  canons, 
Ce  deux  baftardes.la  batterie  commença 
au  poinél  du  iour , & à midi  eue  ouvert 
une  face  du  chaflcau , qui  ofloit  aux 
aflïcgcz  la  communication  d’une  pente 
àl'autre  :lc  Roi  iugcaâ  un  grand  filence 
des  Savoyats  qu’ils  confultoyent  pour 
capituler , 8c  ne  s’y  trompa  point,  & fu- 
rent li  prompts  à fe tendre,  que  Morges 
fut  receu  à y cutter  avec  quelques  (ol- 
dats, avant  la  capitulation  fignee,  & puis 
par  une  honte  de  fortir  fans  drapeaux, ci- 
rèrent , Sc  fe  refolurent  1 une  nouvelle 


deffenfc:  lors  la  batterie  eflant  recom- 
mencée , ils  redemandèrent  la  première 
capitulation, qui  leur  fut  accordée, & les 
fitfortiraunombre  dedeux  cents.  Tou- 
tes ces  chofes  achevées  au  commence- 
ment de  Septembre,  fans  qu’il  eut  paru 
aucunes  croupes  du  Duc, pour  incommo- 
der les  afliegeans.  Et  le  Roi  ayanc  quel- 
que indifpofition  , Sc  d'ailleurs  voulant 
tourner  fes  penfccs  aux  affaires  du  Ma- 
riage parmi  les  armes , s’en  vint  à Greno- 
ble , laiffant  à l’Efdiguieres  les  troupes 
qu'il  avoir  , fortifiées  du  Régiment  des 
gardes  , desSuifTcs.icdc  quatre  canons, 
pour  achever  de  conquérir  le  pays. 

S’estant  logé  fans  contredit  à 
Briançon, il  trouve  ceux  du  pays  recirez 
dans  une  roche, ou  grotte,  à demie  hau- 
teur de  !amontagne,quiavoic  pour  por- 
te un  pertuis  de  deux  pieds  de  large , il 
trouva  moyen  de  brifer  à coups  de  ca- 
non un  des  coflezdela  roche, laquelle 
les  fbldats  ne  virer  pas  plulloflegrignee, 
qu’ils  grimpent  fans  commandement,  Sc 
paflans  par  des  lieux  où  iamais  homme 
n’avoit  monté, ils  effrayentpar  leur  refô- 
lution  la  populace, qui  gardoic  l'avenue, 
cflropient  le  Capitaine  qui  cfloic  à la 
defFenfc, & fe  iettent  dedans  le  trou,  la 
pillage  les  pourtant  à la  rcmcritéilaqucl- 
le  fut  caufê  que  Monciers , qui  elioit  la 
principale  de  ces  vallées , ne  voulut  at- 
tendre aucun  effort. 

L a prière  de  ceux  de  Genève  Sc  leue 
a fiï fiance  firent  de  li  tourner  i ce  Fort 
Sainéte  Catherine , duquel  nous  avons 
parle  ci-  devantde  Duc  y avoir  employé 
lès  finances  Sc  les  finefTcs  de  fes  ingé- 
nieux,au  raport  defquels  c’ettoit  un  pco. 
verbe  commun  dans  le  pays  , qu’il  ne 
falloir  à la  defenfc  de  ce  Fort  que  des 
femmes  Sc  des  cnfansiil  fut  des-làapro- 
ché  de  compagnies  , non  inverti,  Sc  at- 
tendra la  venue  du  Roi  pour  en  dire  le 
fiiccez. 


Chapitre  IX. 


Suite  Je  U guerre  de  Stvoje. 

ALphonse  de  Cafil,  Ambafiadcur 
d’Efpagnc  en  Suiffe  , quelque  re- 
monflrancc  qu’il  euft  de  Taxis  ( qui  l’e- 
ftoit  aufli  prés  du  Roi  ; pour  n’engager 
point  leurs  Mairtres.dcmâdc  pourrit  en 
ton  nom  une  levée  de  fix  mille  Suiffcss 
ee  ij 
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tantoft  difant  que  c'elloit  pour  garder 
l'cflat  de  Milan, & quelqucs-fots  que  Ion 
Maiftrc  cftoit  trop  grand  Prince, pour 
voir  périr  les  affligez,  lins  fecours.il  y tut 
pour  cela  diverles  harangues  de  cette 
part  aux  Cantons.Se  de  l'autre  parr,Vici 
Sc  le  Prcfidcnc  Vtliets  (ccux-lj  ayans 
empefebe  le  general  confentcment  ) ce 
peurenttant  faire  qucles  petits  Cantons 
ne  prominent  la  levee  aux  premières 
nouvelles  du  Comte  de  Fventcs,  qui 
n'en  tira  pasgrandc  utilité. 

Lf.  Roi  eftantayetti  dcdcuxafTaflins, 
envoyez, pour  le  tuer , Sc  ayant  reccu  les 
pourtraits.fe  fou  vint  bien  d'en  avoir  veu 
un  à fa  MclTc  Sc  à fon  difner;  mais, la  peur 
delà  punicion  ayant chaflè  telles gcns,ce 
Prince  fit  bien  plus  de  cas  des  averrillé- 
mens  ordinaires, qu'il  recevoir  contre  le 
Marefdial  de  Biron , lequel  ayât  propofe 
en  foi-mtlnics  de  faire  de  l’armee  à fon 
plailir,  eftoit  outré  de  rage  de  fevoirdfes 
compagnons  en  J’armce , Sc  mcfmcs  qui 
rendoyent  faciles  les  chofes  qu’il avoïc 
iiigccs  impofliblcs  ;cn  ce  rang  eftoit  fut 
tout  l'attaque  de  MommclIian,quecon- 
tre  l'avis  commun  l’Efdiguicrcs  entre- 
prit,fe  faifantfort  depaycrl'atmecàfcs 
delpcns  s’il  n'en  mettoir  le  Roi  en 
polfcfiîon  dans  le  mois.  Cet  offre  d'un 
tel  Capitaine  ne  fur  pas  de  petit  poids 
contre  ceux  de  la  Court  dcfquels  la  pluf- 
part  vouloyent  fairedefmordretSe  et  fut 
pourquoi  le  Roi  en  confia  l’execution  à 
celui  qui  avoir  hardimenrconfeillc.  Ce 
forteft  prccipiteux  par  tout, hors- mis  du 
colle  de  la  ville,  où  il  cil  défendu  de 
cinqballions.bicn  reveilus.avcc  flanc  de 
bonne  proportion , de  grands  follez  tail- 
lez en  roc, Se  la  hauteur  de  la  croupe  ,où 
cfl  la  fituacion^  avoit  fait  perdre  à beau- 
coup de  gens  l'opinion  qu'il  y eult  aucun 


moyen  de  batterie  i ce  fut  a quoi  Suilli, 
grand  Maiftrc, monftra  du  jugement, 
trouvant  moyen  de  placer  quarante  ca- 
nons.dcnul  defquelslc  coup  ne  fe  pou- 
voir dire  inutiletà  cette  aubade  le  Comte 
de  Brandis.commandant  en  la  place,  de- 
pcfchc  à Ion  Maiftrc,  demande  fecours 
ti.e  trois  cents  hommes, moyennant  quoi 
il  doit  faire  à Mommellian  le  cimetière 
des  François  : le  mclfager  r'entre  dansla 
ville, rapporte  comment  Je  Comte  de 
Fuenres  a augmenté  J'armccdc  Savoyc 
de  quatre  mille EIpagnois,quc  fur  un  tel 
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fecours  l'armec  ne  cercbc  {dus  que  le 
combat, quelle  doit  bien  toft  cbaftêr  la 
Royale  en  France,  Sc  à fa  pourfuite  cm-  ' 
porteries  meilleures  places  de  Provence 
Sc  de  Dauphine  : la  garnifon  de  Mom- 
mellian encouragée  de  ces  bonnes  nou- 
vcllesd'ait  meilleure  contenance  qu’au- J 
paravanr. 

Le  Roi, ne  mcfprifuntpdintfon  enne- 
mi,lit  deux  voyages  dans  les  montagnes: 
le  premier  vers  Genève, où  il  reconnut  le 
fort  dcSainfle  Catherine,  fous  la  faveur 
d’une  efcarmouche  , qu'il  y fit  attaquer, 

Sc  tout  d’une  main  les  partages  des  mon- 
tagnes , par  lcfquels  le  Duc  pouvoir  def- 
cendre  en  Foffigni, biffant  en  ce  pays-là 
toufiours  des  compagnies, non  pour  prêt 
fer, mais  pour  rendre  dangereux  leschc- 
mins.par  lcfquels  IcFort  pouvoir  recevoir 
fes  commoditez  ; à quoi  les  Genevois 
s’employercntgayemcnr. 

Av  retour  de  ce  voyage  le  Roi  eut 
nouvelles  de  ce  qui  fe  fuifoit  à Florence, 

Si  comment  le  Pape  envoyoir  vers  lui  le 
Cardinal  Aldobrandm.fon  Neveu, pour 
Ambartadcurde  Paixicc  que  nous  refer- 
verons  avec  l’amour,quand  cette  guerre 
feia  finie. 

L’avtre  voyage  du  Roi  fut  vers  les 
montagnes  qui  fcparent  le  Dauphiné, 
pourrcconnoiftre  les  paffagesde  Nofttc 
Dame  de  la  Gorge, du  Cornet,  le  col  de 
l’Agnel.Sc  autres palfagcs très  difficiles, 
qu’il  ne  vid  point  fans  péril  d’eftre  cftou- 
fc  dcsnciges.n'ayantautrcs  lieux  pour 

fes  repas  que  les  crevaflcs  des  Rochersidc 

là  ilrctdutnc  à fon  fiegc.qucparlbsloge- 
mens  il  avoir  mis  hors  d cfpcrance  defe- 
coursià fon artivfclc grand- Maiftrc  fait 
louer  fes  quarante  canons  à la  fois;  en 
mefine  temps  on  fomme  le  Comte  de 
Brandis  pour  la  troifiefme  fois  i lui  bien 
informé  du  peu  de  fecours  qu’il  pouvoic 
efperer, ayant  iufques  là  menacé  du  poi- 
gnard ceux  qui  parlcroyenr  de  fe  rendre, 
voyant  la  contagion  de  la  peurparmi  les 
liens  , les  appelle  à fon  confcil , pour 
les  rendre  coulpables  de  fa  faute , Sc  fc 
fait  pnerpar  eux  de  ce  que  fa  crainte  le 
prioitifur  ce  qu’on  dicquece  qui  cil  pé- 
ché par  tous,nc  fc  doit  punir  fur  aucun.' 
Ceux  donc  qui  avoyent  commande- 
ment dans  le  fiege  fc  rcfQlvcr.t  de  fairo 
de  bonne  heure  ce  à quoi  ils  feroyenc 
contraints  bien  toft-  apres  : ils  lignent 
, de 
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de  fouir  vies  & bagues  fauves,  enléignes 
dd'ploycc  s, tâbour  barrant,  mefçhe  allu- 
mée, balle  en  bouche,  avec  tout  ce  qu'ils 
pourroyent  emporter  de  munitions  de 
guerre,  fi  dans  le  feiziefme  deNovembre 
le  Duenc  venoirau  fccours.avcc  armee 
qui  lift  déloger  celle  du  Roi.  Rance, 
Lieutenant  de  Brandis.de  Caflinfon  Ne- 
veu,fortent  pour  o liages  de  la  promefle, 
& le  Chevalier  de  Briqueras  va  porterau 
Duc  ces  nouvelles , avec  pafle-port , le 
trompette  du  Roi. 

Wprcsquclê  Duceut  rcccu  la  fafeheu- 
fe  nouvelle.,  de  furieufement  déclamé 
contre  Brandis.menacé  de  le  faire  mou- 
rir.oupour  la  lafeheté.  ou  pour  latrahi- 
fon  , qui  ne  vont  guercs  l'une  fans  l'au- 
frc.il  rEvoye  Briqueras  de  un  autrequant 
& quand, voulant  faircrcprcndrcautant 
de  courage  quil  en  faut , pour  attendre 
fon  fecours,  duquel  il  donne  toute  l'af- 
fe u rance  que  les  paroles  en  pouvoyent 
porter. 

Le  Légat  du  Pape  auquel  le  Roi  avoir 
donné  tendé-vous  1 Chamberi . voulut 
palier  au  Gcgc.de  n'oubliant  rien  des  ter- 
mes generaux  pour  la  charité  entre  les 
Princes,  des  particuliers  interdis  de  fon 
MaiRre.de  la  neccflitéoùon  mettrait  le 
Roid’Efpagnc  , de  l'armement  de  toute 
l’Italie, de  l’union  quifalloit  faire  des  Po- 
tentats de  des  Républiques  ; fit  ce  qu'il 
pur  pour  faire  démordre  Mommelian. 
Mais  le  Roi  monflra  foncfprit  duélile  i 
la  Paix  ,<n  tcrmesgcncraux  , refolu  d’a- 
chcvctfabcfongnc;  quoique  les  princi- 
paux Miniflrcsde  Ion  ERar  ufafient  des 
mcfmcs  vocables  que  le  Legat  s & n’eut 
pour  le  conforter  que  l’Efdiguiercs  le  le 
Duc  de  Suilli-Adonc  s’exeufant  furl'ab- 
fcnccduConneRablc,&du  Chancelier, 
qui  cRoyent  allez  attendre  la  Roinc  à 
Marlcille,  il  envoya  le  Legat  fe  repoferà 
Chamberi. 

A la  mi- Novembre  le  Duc  vint  cam- 
per à Efmc  auprès  d’AoRc,  & au  pied  du 
mont  S. Bernard,  avec  quatre  mille  Pié- 
montois,  autant d'Eipagnols.de  deux  à 
trais  mille  Suifles , & quatre  mille  che- 
vaux,que  faladesqueCarrabins.  Au  de- 
vant de  cela  l'Efdiguieresfit  ferme  à Mé- 
tiers, où  le  Roi  s'avança.  Se  ne  purent  les 
armées , à caufc  des  neges , fe  voir  la  pre- 
mière fois;  feulement  les  chevaux  légers 
de  Savoyc  deffirent  deux  compagnies 
d'htrqucbulkrs  à cheval  , qui  s;cfioycnt 


logez  dans  un  village  avancé,  (ans garde 
Se  fans  departement. 

A deux  ioursde  11  les  armecsfe  virent) 
mais  un  valon  entre  deux  rempli  de  nei- 
gc;,fit  qu’ils  n’eurent  que  la  veuc  les  uns 
des  autres-  A ces  prcfcntations  mourut 
de  froiduresChambaut. 

Cette  entreveueayant  aptis  aux  deux 
partis  I’impoflibilité  du  fecours, la  garni- 
fon  de  Momme!ian,qui  ne  devoir  defio- 
ger  qu'au  feiziefme  deNovembre,  com- 
mença de  remuer  bagage  au  ncuficfmc, 
pour  achever  defortir  au  iourditiauquel 
Crequi  entra  dans  la  place  .où  il  trouva 
encorcs  quantité  de  vivres,  Se  dequoi  ti- 
rer vingt  mille  coups  de  canon, 

Nous  avons  laifle  au  Gege  de  Bourg 
les  Barons  de  Ltto  Se  de  5.  Angel , qui  a- 
yans  à contraindre  la  place  par  ncccfii- 
té.fermercnt  fi  bien  les  avenues,  que  par 
deux  foisils  empoignèrent  quelques  ra- 
vitaillements , amafièz  par  des  Gentils- 
hommes devers  la  montagne;  fi  bien  que 
Bouvans  commandant  en  la  Citadelle, 
fe  trouva  beaucoup  de  manquemens, 
nonobfiant  il  refifia  Se  aux  menaces  Se 
aux  promefles  du  Roi  : comme  aulti 
firent  les  adîcgcans  à celles  du  Maref» 
chai  de  Biron  , par  perfonnes  interpo- 
fccs. 

Bourg  demeurant  pour  la  fin , Se  l'if- 
mcc  de  Savoyc  cflant  toufiours  1 Efmc, 
le  Roi  envoya  le  Comte  de  SoiRons , a- 
vcc  deux  Regimens  , pour  commander 
alarmée  qui  faifoit  telle  au  Savoyard, de 
faMaicRé  courut  vers  la  vallée  du  Cor- 
net,avec  le  refic  de  l'armcc.pour  rafier  fi 
on  pourrait  enfoncer  lepaflage  pardeux 
endroits,  & venir  aux  mains  avec  les  en- 
nemis.NercRan  ayant  eu  commandcmcc 
dedonner  àcepafiagc, emporte  uncorps 
de  garde  de  Milanoistfi  bien  que  IcCont- 
tc  de  SoiRons  cRant  avertidc  donner  de 
fon  coRé.on  ailoit  tailler  une  grande 
befongne,  fans  les  orages  des  neiges  qui 
fe  mirent  entre  deux. 

Il  fe  falut  contenter  d'inveflir  1 bon 
efeient  le  fort  de  Sainclc  Catherine  ; ce 
que  firent  les  chevaux  légers  de  Vitri.les 
Regimens  du  Chevalier  de  Mommoran- 
ci,  de  des  Corfes  ; fi  bien  que  le  refle  t(c 
l’armcel’yrendit.pourallîegcrrde  comme 
ccfie  befongne  n’alloit  point  au  gré  du 
Roi,  le  M arcfchal  de  Birô  ne  s'employant 
plus  à fa  façon  acouRumce  , il  falut  que 
l'oeil  du  MaiRre  s’ê  mcilafi- A fon  arrivée 
ee  iij 
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ceux  du  Fort  envoyèrent  vers  le  Duc  de 
Nemours(lors retiré  dans  Anecijun  Ca- 
pitaine , qui  ayant  veu  la  difpofition  de 
l'armce , Si  entendu  les  honneftetez  de 
Ton  Chef,  amena  fes  compagnons  à la 
capitulation  j clic  fut  de  vie  Si  bagues 
fauvcs.cnfeigncs  dcfployces.Si  en  fin  à la 
plus  favorable  condition.Simefmcs  per- 
miflion  de  fortir  le  tiers  de  l’artillerie, le 
tout,  f’il  n’y  a fccours  dans  dix  iours  -,  Si 
ainfi  le  fcziefme  de  Décembre  fortirent 
de  dedans  quatre  cents  Savoyars deux 
cents  Suiffes.Si  trois  canons.  Il  n’y  avoit 
plus  que  le  fort  des  Alinges , qui  ayant 
ptis  exemple  de  SainéFc  Catherine  , fc 
rendi  t à la  première  fommation. 

La  première  de  ces  places  oftroyee  à 
ceux  de  Genève  pour  la  démolir, le  Roi 
voulut  les  aprochcr  à l'Eluyfct , Si  tous 
les  Princes  8c  Seigneurs  de  fa  fuite, y fu- 
rent rcceus  8c  fpftovez  tous , 8c  notam- 
mctlcs  Guifars,’qui  voulurent  voirThco- 
dorc  de  Bcze.lors  aagé  de  quatre  vingts 
trois  ans  Si  plus  > cet  homme  fut  ouy  8i 
entendu  en  difeours  privez , avec  admi- 
ration de  ceux  qui  l’avoyent  en  exécra- 
tion auparavant. 

C’est  ici  que  les  armes  nous  tom- 
bent des  mains, Si  n’avons  plusde  laFran- 
cc  à conter  en  ce  corps  d’hiftoire  , que 
le  mariage  de  la  Roine  ,1a  paix  de  Sa- 
voye  Si  un  repos  proportionne  aux  la- 
beurs palfez. 


Chapitre  X. 


Marügt  J»  Rii , & ftix  Je  Saveyt. 

BElte-carde  , grand  Efcuycr  de 
France,  avoit  efté  envoyé  à Floren- 
ce dés  la  mi-Septcmbre , aveccommif- 
lion  d’efpoufer  Marie  de  Medicis  , au 
nom  du  Roi,  Si  félon  le  contraû  arrcflé 
dés  levtngt-cinquicfmc  d’Avril:  les  for- 
malitcz  du  Mariage, comme  elles  fc  pou- 
voyent  par  Procureur  , ou  Vi-dame,  fe 
parfirent  le  quatricfmc  d’Oûobrc  , avec 
toutes  les  magnificences  , defpcnfcs  8c 
inventions , par  lefquelles  le  grand  Duc 
pût  montrer,  Si  fa  grandeur,  Si  l’amicié 
envers  fa  Nicce:  là  pluiieurs  iours  furent 
employez  en  fcflins,danfcs,balets,cour- 
fes  de  bagues, iouftes,tournois,combats  à 
la  barrière , carrofel  Si  bàlct  à cheval  ; la 
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Nicce  artife  toufiours  au  delfus  de  l’On- 
cle dés  la  première  promelTe  portée  par 
Alincourt , Si  deflors  qu’elle  eut  receu 
Frontenac  pour  fon  premier  Maiflre 
d’Hoacl. 

Le  treziefme  d’Oûobre  la  Roine 
Pembarqua  à Livorne,  accompagnée  de 
la  grande  Duche(Te,de  celle  de  Manrouc" 
fa  ftrur.de  Dom  Antonio,  leur  frere  na- 
turel,du  Duc  de  Bracciane,dc  deux  cens 
Chevaliers  de  Florence-  Lagalere  delà 
Roine  cfloit  toute  fai  te  en  marquetterje, 
doree  dedans  Si  dehors , Si  aux  interva- . 
les  cncichie  de  pierreries , vitree  de  cri- 
flal  fin, meublée  par  tout  de  dràp  d’or  8c 
de  broderie  de  perles  : le  convoi  fuc  de 
(ix  galères  de  Florence,  cinq  du  Pape, 8c 
cinq  de  Malte  ; non  (ans  grande  difpute 
pour  l’Ordre:  Ce  qui  fut  le  plus  remar- 
quable cft  , que  les  galères  de  Malte  8 C 
quelques  autres  vaifieaux  qui  pafloyenc 
à leur  ombre  , Si  que  le  temps  avoit  fait 
prendre  le  largue  vers  la  Sardagne, 8c  par 
ainfi  cftans  vcué’s  de  loin  hors  du  chemin, 
par  où  on  les  dcvoicattendre.donnerenc 
l’alarme  Si  l’effroi  à la  flotteifurquoiily 
eut  quelques  voix  pour  fcier  de  l’arriere. 
Si  regagner  Orbitclle  , Si  Port-licrcolc: 
la  Roine  fit  honte  à ceux  de  cette  opi- 
nion, dit  quelle  vouloir  Cuivre  le  chemin 
de  la  France,  ou  de  la  mort,  commanda 
qu’on  lui  dcfpouillaft  fa  robe,  pour  aider 
à deffendre  (a  vie.oupourfauterdansla 
mer  s pluflofl  que  fe  voir  es  mains  des 
Turcs. 

Tovt  crtant  reconnu  Si  ioinî,  ceux 
de  Gcnncs  prefenterent  leurs  galeres  à 
Efperië  : la  tempefte  fit  tclafcher  Si  fe- 
journer  neuf  iours  au  port  de  Fin  : de  là 
paffant  devant  Savonne  Si  Amibe,  prie 
terre  à Toulon  , Si  puis  fer’embarqua 
pour  arriver  à Marfcillele  troificfmcde 
Novembre.  Là  elle  tut  rcceuë  magni- 
fiquement par  les  Ducs  de  Guifc.de  Ne- 
mours Si  de  Vcntadour  , quatre  Cardi- 
naux, plufieurs  Duchcflis,  Si  Dames,  Si 
en  fin  par  le  Conneftable  Si  le  Chance- 
lier. Quelques  iours  paiferent  en  pom- 
pes Si  fcitins,  iufqucs  à l’embarquement 
des  Duchefles , pour  retourner  à Flo- 
rence. 

En  co  r que  le  loifir  d’affaires  plus  dif- 
ficiles me  rend  un  peu  plus  exprès  que 
de  coùftumc.ü  ne  fa  il  rois  - te  fpecifierlcs 
coulenrs  des  cartofles  8c  des  vcflemens, 
ni  le  poil  des  chevaux  , comme  d’autres 
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ont  fait:vous-vous  contctercz  de  Savoir, 
que  les  entrées  d’Avignon , Se  de  Lyon, 
n'ci’pargncrent  ni  Coin,  ni  defpcnfcjpour 
la  recevoir  magnifiquement  : la  Roine  y 
remarqua , que  parmi  pluficurs  nations, 
dcfqiicllcs  les  Ambartadeurs  haranguè- 
rent,tous  flelchirent  le  genou  , horf  mis 
lcsSuirtes,& Grifons,qui  parleur  Privi- 
lège maintenu,  firent  voir  leur  Privilège 
de  Liberté. 

Le  Cardinal  Aldobrandin  ne  voulut 
point  partir  de  Rome  , que  le  Duc  de 
Ceflà  qui  c finit  lors  Ambalfadeur  d’E- 
ipagne , n’eut  promis  Se  ligne  de  faire  a- 
grccràfon  Maiflrc  rourccqui  fc  rraitee- 
roir  pour  la  paix  dcSauoyc  : en  partant  à 
Milan.il  voulut  avoir  la  mçfmcartcuran- 
ce  du  Coinre  de  Fuentes,  à quoi  il  n’eut 
pas  beaucoup  de  peine  , pource  que  le 
Conicil  d'Elpagne  apprehendoit  plus 
l’approche  des  François  vers  l’Iralie.que 
ne  faifoyent  les  Italiens  mefmcs.horfmis 
le  Pape-.atirti.que  pluficurs  Républiques, 
Se  Souverains, avoyent  l’œil  tourné  àfa- 
vorifer  les  armes  des  François  ; avec  les- 
quels il  eltoit  aile  de  toucher  à la  main, 
pour  ce  qui  leurappartcnoit;  car  en  loue 
cas, ne  pouvoycnt-ils  avoirdc  plus  rudes 
voifins.ou  Maiflres,quc  leur  clloycnt  les 
Efpagnols-  Il  y eue  plus  de  peine  à tirer  le 
consentement  du  Duc  avec  deux  clau- 
ses, pour  l'extrémité  i l’une  deSquellcs  c- 
ftoic  , Que  le  MarquiSat  ne  Se  rendroit 
point  ; Se  l'autre , Qu'il  y auroit  partage 
pour  les  années  Efpagnojcs,qur  marche- 
royentauxPaïs-Bas. 

A r c o n n a s Si  des  Alimes , Députez 
du  Duc  de  Savoye,  pour  la  paix.vicnent 
trouver  le  Légat, qui  elloit  lorsà  Cham- 
beri , auquel  ils  donnent  artcnrance  que 
IcurMailtre  ne  le  deSdiroit  en  rien  , ce 
qu’on  leur  fit  promettre  bien  exprefle- 
ment , pource  que  le  Duc  avoit  dit  plu- 
fieurs  fois  qu’aucun  de  Ses  Ambartadeurs 
ne  Sauroit  le  fonds  de  Son  intcntiomil  les 
prclcnte  donc  Sans  lettres  au  Roi,qui  les 
ayant  rcçcus  froidement,  remit  le  Légat 
& eux  à Lyon , où  le  Roi  le  halla , pour 
confommcr  Son  mariage  : là  S’eftant  dé- 
mcrtc  de  Sa  troupe, il  prit  le  manteau  d’un 
des  Siens  ,&  n’ayant  que  la  Varenne,  Se 
coule  dans  la  prelleau  Souper  delaRoi- 
nc,pour  la  voir  Sans  élire  veu  ; mais  n'a- 
yant pas  changé  de  viSage  , comme  de 
manteau  , il  n'eut  pas  loifir  de  la  con- 
templer beaucoup  , que  la  Roine  , vo- 
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yant  fendre  la  prelTe,  Se  douta  de  ce  qui 
cfloit , Se  quitta  le  relie  de  Son  Souper, 
pour  gagner  £1  chambre  , où  le  Roi  la 
vint  trouver  ; Se  apres  quelques  cere- 
monies faites  parle  Cardinal  Aldobran- 
din, alla  desdifeours  Se  des  cadences  au 
lift. 

Comme  le  Légat, le  Patriarche, & les 
Ambartadeurs  de  Savoye  d'un  code  , le 
ConScilde  France  de  l’autre,  travail- 
loyent  artiduellcmcne  à la  Paix  i la  nou- 
velle vint  que  ceux  de  Geneve  Selloyenr 
ieteez  au  raSement  du  fort  Sainéle  Ca- 
therine , avec  telle  diligence , que  dans 
vingt-quatre  heures  ils  curêt  mjs  les  fon- 
demensau  vent  : Je  Légat  Se  mit  en  des 
fougues  qu’on  n’eult  pu  attendre  de  lui. 
Se  ScfchaulFa  en  reproches  Se  menaces 
contre  les  Députez  du  Roi.  On.trouve 
cllrange  cette  partion  pouf  chofc  dont  il 
n’avoit  point  parléfcomiqeaux  négocia- 
tions on  ne  met  point  le  premier  au  veot 
ce  que  plus  on  afleéle.  ) La  vérité  elloit 
qu’au  contentement  du  Pape  1 reparer 
la  gloire  du  Duc,  Sepour  employer  l'ar- 
mcc  qui  elloit  fur  pieds,  on  penfoir  faire 
de  Geneve  un  Sacrifice  délire , de  bonne 
odeur  aux  François  mefmes  qui  traic- 
toyenc:  d'ailleurs  le  MareSchal  de  Biron, 
devant  avoir  Geneve  en  partage , làifoit 
ellat  de  ce  port  Se  de  la  citadelle  de 
Bourg,quc  Bouvans  avoit  charge  de  ren.' 
dre  à lui  Seul , pour  faire  munirionner  Se 
l'un  Se  l’autre  aux  delpens  du  Roi,  avant 
fc  déclarer. 

Apres  quele  Légat  eut  declamécon- 
tre  la  dcfobcyflance  au  Pape  , contre  le 
maintic  d’une  ville  dclbauchee  du  fainél 
Siégé,  contre  le  nom  de  très-  Chrcllicn, 
menartc  de  repartir  les  ihonts  fans  rien 
faire.  Ceux  qui  traitoyent  pour  le  Roi, 
fortifiez  de  l'Eldiguicrcs  , Se  du  Duc  de 
Suilli , rcmonftrcnc  que  ce  grand  defir, 
pour  conScrvcr  Sainéle  Catherine  n’a- 
voit  point  cfté  déclaré  au  Roi  1 que  la 
menace  de  rompre  lui  cil  avantagculc, 
pour  voir  tous  les  Capitaines  delà  Fran- 
ce regarder  ce  Traitté  de  Paix  i contre- 
cœur; d'ailleurs.le  Roi  d'Angleterre  lui 
offrir  nouvelles  adilt'ances  à Ses  dcfpens; 
les  Provinces  unies  prelles  par  mer  Se  par 
terre  à troubler  I’Elpagnol , plus  que  ja- 
mais; Se  les  Princes  d’Alcmagnc,  qui  Se 
convient  à cueillir  quelque  gloire  dans 
lesviéloiresduRoi.  Le  Légat  tefmoigna 
tant  de  colère  Se  de  fulminations , que 
ee  iiij 
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chacun  tenant  la  paix  pour  rompue, l’Ef- 
diguiercs  fc  fait  fort  de  palTer  les  monts 
au  mois  de  Mars  prochain  , & Suilli  de 
rendre  cinquante  canons, Se  dcuxmil- 
lions  d'or  à l’armee.  Ce  fut  lors  que  les 
François  qui  n’avoyenc  rien  d'Efpagne,  . 
dcfchargercnt  leur  cœur  contre  ceux, 
qui , par  leurs  menées  ordinaires , cou- 
poyent  la  gorge  aux  vidoires  du  Roi,di- 
fans  ainfi, 

Zfl  il  donc  vroi  que  le  proie  t cr  heureux 
commencement  du  plus  grond  Copitotne  de 
t Europe, les  lobeurs,drlcs  efper onces  de  sont  de 
prends  Chefs  de  guerre  fosu  lui , U vertu  des 
foldass  fmnfois  invincibles  tuiourd hui , U 
vau  de  tous  les  gens  de  bien, U contribution  de 
unt  de  Tnnces  ejlrtngers,  le  de/ir  mefines  des 
Juliens  qui  ne font  point  Efpognols,  U terreur 
des  outres , C-  pim  que  louljo  bcncdichcn  de 
Dieu, commencée  fur  nous, s' en  oilleen  fumee, 
es-  en  vent  ! pour  ce  qu’un  PreJIre  qui  s tint  foit 
de  moux  n noflre  Rot , dr  qui  n en  o per  du  lo 
home  que  por  U peur , iettefoncoducee  entre 
nous  & nos  ennemis- 

Co  m m e les  uns  & les  autres  s'ameu- 
toyent  à ce  gcrgon.Ics  Confcifeursen 
rctjretent  la  plus  part  des  Catholiques; 
les  Efpagnols  Se  Savoyars  prient  à join- 
tes mains  le  Légat  de  reprendre  les  erres 
de  la  Paix, pour  à quoi  parvenir, il  envoya 
quérir  Suilli, qu’il  avoir  auparavant  rcfufè 
rudement  au  Traite,  le  prie  de  parler  au 
Roi, pour  faire  quelque  rccompenfe  pé- 
cuniaire en  la  place  du  Fort-Suilli  fc  (co- 
tant obligé  par  cefle  reccrche , Se  mefme 
des  exculcs  que  le  Légat  lut  faifoit.pouffe 
à la  roue  pour  la  Paix-II  eftoit  venu  deux 
lettres  du  DucJ'unc  qui  commandoir  de 
figner  les  articles, Se  l'autre  qui  de  U à 4. 
iours  le  delfendoitdcs  Efpagnols  craigni- 
rent lors  l'opiniatreré  du  Savoyard, Se  fc 
rendirent  avec  le  Légat, Se  le  Patriarche, 
obligez  à garantir  les  Députez , fi  leur 
Maitre  les  defdifoit.  Quant  au  Roi, les 
prières  Se  remontrances  des  liens, fon 
courage  naturel, & le  beau  icu  qui  lui  ve- 
noic,tout  cela  ne  pu  t rien  con  rre  une  me- 
nace des  alfalTins.qui  par  l'oreille  lui  re- 
froidit le  cœur. 

Ces  longueurs  furent  cqufe  que  la 
Citadelle  de  Bourg  fe  rendit  fur  la  con- 
fection de  la  paix, apres  quelesgensde 
guerre  y eurent  enduré  une  grande  Sc 
honorable  faim;  cette  place  mife entre 
les  mains  de  Boiffc  Pardaillan  contre  les 
elperances  de  pluliçurs  ( dernière  coletc 
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du  Marefchal  de  Biron, qui  le  fit  efehaper 
& mettre  au  vent, par  reproches  & mena- 
ces,les  autres  qu’il  avoir  ctoufecs:)  rou- 
tes ces  chofes  arrivées  fur  l’annce  nou- 
velle , fonthors  de  notre  deffein,  lequel 
nous  n’etimons  pas  violer  en  parache- 
vant les matiercsoù  nous  fommes enga- 
gez, fans  en  entamer  de  nouvelles,  hors 
mis  l’Appédix  que  nous  avons  promis  au 
commencement.  Etfi  on  trouveetrange 
que  nous  n’ayons  mis  cette  guerre  aux 
affaires  d’Italie,  faut  favoir  que  leMarqui- 
far  de  Saluffe, pour  qui  elle  le  fit, c toit  du 
Royaume,  Se  non  d'ailleurs, 

ïthbés 

Chapitre  XL 
Poix  de  Sovoye. 

CEtte  paix  publiée  à Lion  au  com- 
mencement de  l’an  160t.  porte  un 
nouveau  partage  delà  France,  Je  peut 
fetvir  de  Titre,  pour  éteindre  pluficurs 
drfpurcs , c’ct  pourquoi  nous  l'avons  e- 
ftimce  digne  d’etre  inférée  en  ce  lieu. 
Les  articles  ctoyenc  donc  tels , arrêtez 
aux  premiers  iours  Sc  publiez  le  dixfcp- 
riefme  de  l'an  1601. 

ARTICLE  PREMIER. 

Que  ledit  fieur  Ducccde , cranfporte 
Se  dclaiffc  aud.  fieur  Roi&àfesfucccf- 
feurs  Rois  de  France,  tous  les  pais  Se  fei- 
gneuries  de  Brcffe,  Bauge,  Se  Vcrromc.Se 
généralement  rout  ce  qui  lui  peurapar- 
tenir  iulqu'à  la  rivicre  du  Rhofne , icello 
comprife.  De  forte  que  route  lad-  rivière 
dés  la  fortie  de  Gcncve,  fera  du  Royau- 
me de  France,  & apartiendraaud.  fieur 
Roi  Se  à fes  fucceffeurs.Et  fontlcfd.  pais 
cédez, ainiî  que  deffus , avec  toutes  leurs 
appartenances  & dépendances,  tant  en 
louveraineré.iuticc.feigneuries.vaffaux. 
Se  fubjecb.ac  cous  droits, noms, raifons  Sc 
aû ions  quelconques,  quipourrontapar-’ 
tenir  audit  Sieur  Ducefd.païs, ou  àcaufe 
d’iceux,  fans  y riê  refcrver.-Sinôque  pour 
la  commodité  du  paffage  , demeurera 
aud.  Sieur  Duclc  Pont  de  Grelin  fur  lad. 
rivière  du  Rhofne , encre  l'Efclufc  Se  le 
pont  d'Arvc.qui  par  le  prefenr  Traité 
aparriendront  audit  Sieur  Roi,  Se  par  de 
la  le  Rhofne  demeureront  encor  audit 
(icurDuc  les  Parroiccs  du  Lez.Laveran, 
(c  Gezan.avec  tous  les  hameaux  Se  terri- 
toire; 
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toiresqtiien  dépendent,  entre  la  rivière 
de  Vaccrones  * le  long  de  la  monragne 
appellec  le  grand  Credo , iufques  au  lieu 
appelé  la  Rivière i*  partee  laditeriviere 
de  Vaccrones  demeure  cncorcs  audit 
(leur  Duc  le  lieu  de  Mmgre  Combes, 
iufqucsàl'cntrcc  plus-proche  pouraller 
& palier  au  Comté  de  Bourgongne  :"A 
condition  toutes  fois,  que  le  Duc  ne 
pourra  mettre  ni  lever  aucunes  impoG- 
tions  fur  les  danrees  & marchandifes , ni 
aucun  péage  fur  la  rivierepour  le  partage 
du  pont  de  Grelin,*  autres  lieux  ci  def- 
fusdefigncziFcen'  tout  cequieft  refervé 
pour  ledit  partage,*:  tout  le  longdcla 
rivière  du  Kofnc, ledit  GeutDucne  pour- 
ra tenir*  baftir  aucun  fort;* demeure- 
ra le  partage  libre,  pour  ledit  pont  de 
Grcfin  , & en  tout  ce  qui  ert  refervé  tant 
pour  les  fubjeébs  du  Roi,  que  pour  tous 
autres  qui  voudront  aller  Si  venir  en 
France, lans  qu'il  leur  foi  tdôné  dertour- 
bicr.tnolefte,  nicmpclchcment  : Partant 
neantmoinsgens  de  guerre  pour  le  fer- 
vice  dudit  fieur  Duc  ou  autres  Princes, 
ne  pourront  entrer  es  pais  Si  terres  dudit 
fieur  Roi , fans  fa  pcimirtion  , ou  de  fes 
Gouverneurs,*  Licurenans  generaux; 

Si  ne  donneront  aucune  incommodité 
aux  fnbicéls  de  fa  M uefté. 

i-  ETpoureffcélucrcntierementce 
qucdertus,ledir  fieur  Ducremcrrra  en  la 
puirtance  dudir  fieur  Roi, ou  de  celui  qui 
fera  commis  par  la  Maiefté  ,1a  Citadelle 
de  Bourg.cn  l'ertat  qu’elle  ert,  fans  jrrien 
dcfmolir,affoiblir,ni  endommager,  avec 
toute  l'artillerie , poudres,*  munitions, 
qui  feront  dedans  laditeplacc  lors  qu'el- 
le fera  remife- 

Et  outre  a erte  accordé, quel  edic 
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fieur Ducaurtitralpor te*  dclairteaudit 
fieur  Roi.de  delà  la  rivieredu  Rofne,  les 
lieux , terres  * villages  d’ Aire , Chanci, 
Pont-d’Arle  .Scrtcl,  Chana,  * Pierre- 
chaftel,aveclafouveraineté,iullicc  , fei- 
gncuric,*  tous  droits  qu'il  pcutavojr 
efdits  lieux  cedez,*  fur  les  ln  bilans  d'i- 
ceux  ;lans  y comprendre  le  furplusdcs 
mandemens  dcfdits  lieux  & de  leur  ter- 
ritoire. 

4.  Ledit  Duc  cede,  tranfporte  & 
delaillc  audit  (leur  Roi,  la  Baronnieou 
Bailliage  de  Gers, avec  toutes  fes  appar 
tcnances*  dclpcndances.ainfi  que  ledit 
fieur  Duc  * fes  predcceffeurs  en  ont  ci 
devant  iouy,  & fans  y rien  referver  ni  re- 


tenir , linon  ce  qui  ert  de  delà  le  Rhô- 
ne, hors-mis  les  villages*  lieux  d Ayre, 
Chanci,  A vulli.fpcciticzci.dertusile  touc 
à condition, que lefditcschofes  cédées 
feront  & demeureront  unies  *incorpo- 
recs  à la  Couronne  de  France,  & feront 
réputées  Domaine  * Patrimoine  de  la 
Couronne,  * n'en  pourront  ertrefepa- 
rees  pour  occafion  que  ce  foit,  ains 
tiendront  lieu*  pareille  nature  que  les 
chofes  cfchangecs„qui  liront  déclarées 
ci  apres. 

5.  Avssi  ert  convenu  que  ledit 

fieur  Duc  rendra  * reftituera  cffcéluel- 
Icmcnt  * de  bonne  foi, audit  S.Roi  ,011 
à celui.ou  ceux  qui  feront  à ce  commis 
par  S.  M ie  lieu.vallet , * Chaltellcnie 
de  Charteau-Daufin  , avec  la  tour  du 
Pont  * ce  qui  ert  ocupé  par  lcd.  Duc,' 
ou  les  liens  , dépendant  du  Daufiné.cn 
l'ertat  qu'il  ert  à prclcnt.fans  y riendef- 
molir.aftoiblir  ni  endommager, en  aucu- 
ne forte  , * delairtera  toute  l'artillerie, 
poudre, boulets  , * autres  munitions  de 
guerres  , qui  fc  trouveront  dans  leldi tes 
places.au  temps  prcfcntipoui  ront  néant- 
moins  les  foldacs,gens  deguerre  & autres 
qiiifortironrdefJitcsp!aces,fairc  empor- 
ter tous  leurs  biens  meubles  euxapar- 
tenans , fans  qu’il  leur  fou  loilible  de  rien 
exiger  des  hahttans  defditcs  places, ou 
plat  pais, tii  en  ofter  aucune  choie  apar- 
tenantc  aufdits  habitans..  , 

6.  A clic  aulli  accordé  , que  ledit 
fieur  fera  abbatre  & defmolir  entière- 
ment le  fort  dcBi-fche  Daufin,quiaérté 
conrtruit  pendant  les  guerres ;&  ferapa- 
ycr  ledit  fieur  Duc, pour  le  partage  ci- 
dcllus  refervé,  la  fomme  de  cent  millo 
efeus  de  trois  francs  pièce , monnoye  de 
France  ou  la  valeur, en  cette  ville  de 
Lion , à celui  ou  ceux  qui  autont  chargo 
de  fa  Majertè. 

7.  Et  moyennant  lefjitcs  ccrtîon  & 
tranfporr,*  toute  l’artillerie,  poudres  & 
munitions  conquifes , qui  demeureront 
enticremcntàfa  Majertéi  * moyennant 
aufli  tout  ce  que  dertus  ert  dit,  ledit  fieur 
Roi  fecontente , pour  le  bien  de  paix  de 
laiffer  * tranfportct  audit  fieur  Duc, 
comme  par  fes  prefentc*  fa  Majellé  lui 
cedc,tranfportc*deIaiireà  fes  heritiers 
*fucceffeurs , tous  les  droits,  noms, rai-, 
fons  & a fiions  , * généralement  touc  ce 
qui  peuc  crtre  prétendu  par  les  Blois* 
P aufins  de  France  à caufc  du  Marqujfax 
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de  Saluées,  fes  appartenances  St  defpen- 
dançesjenfcmble  fur  les  places  de  Cctal, 
de  Monret,  Roques  &Parvierc,  fans  en 
rien  retenir  ni  rclcrvcr-Et  aled.ficur  Roi 
quitté  Sc  remis  aud.  S.Duc, toute  l'artil- 
lerie Sc  munitions  qui  fc  font  trouvées 
cfdites  places  du  Marquifat  de  Saluces  ic 
Haucn  l’an  if8S. 

S.  Promet  aufii  ledit  fleur  Roi,  faire 
rendre  Sc  reftituer  audit  (leur  Duc, 
elFcûuellement& de  bonne  foi,  ou  à ce- 
lui ou  ceux  qui  auront  charge  dé  lui, tous 
les  pais, places  Sc  lieux  qui  le  trouveront 
avoir  cité  failics  St  occupées  depuis  l’an 
1588.  fur  ledit  Duc,  Sc  qui  font  à prefent 
poflèdees  par  faditeMajeftc.ou  par  fes 
ïervireurs  ,1e  tout  en  l’cftac  que  lefdits 
lieux  font  à prefent,  fans  y rien  defmolir, 
tiffoiblir,ni  endommager,  en  aucune  for- 
te- 

9.  Reftituantlefdites  places,  pourra 
ledit  (ieur  Duc  tranfportcr  toute  l’artil- 
lerie , poudres,  boulets , Sc  autres  muni- 
tions de  guerre  qui  fe  trouveront  elditcs 
places  au  temps  de  la  reflitution.  Pour- 
ront aulfi  lefdits  foldats,  gens  de  guerre, 
& autres  qui  fortiront  defdites  places, 
faire  emporter  leurs  biens  meubles  à eux 
appartenans,fans  qu’il  leur  foit  loilible  de 
rien  exiger  des  habitans  defdites  places, 
ou  plat  pays , ni  emporter  aucune  choie 
appartenante  aufdits  habitans. 

ro-  Et  fc  fera  ladite  reflitution  de 
part  4c d'autre , ainfi qu'ils’enfuit  C’eft 
a(Tavoir,auiTï  tort  que  les  ratificationsdu 
prefent  T raitéauront  elle  fournies, lcdic 
heur  Duc  fera  remettre  en  la  puilfancc 
dudit  (leur  Roi , ou  de  celui  ou  ceux  qui 
auront  charge  de  fa  Majefté,ta  Citadelle 
de  Bourg.avec  l'artillerie , poudre , bou 
lets,&  toutes  Icfdites  munitions  de  guer 
requi  feront  dâslefdites  places.  Et  ladite 
reflitution  faite, ledit  (ieur  Roi  fera  aufli 
reftituer  les  villes , chafteaux  de  Cham- 
ben,  Mommeillian  audit  (ieur  Duc  ; le- 
quel incontinent  après  fera  rendre  le 
Chafteau-Dauphin.&rout  ce  qui  en  def 
pend , comme  defliis  eft  dit  ; Sc  fera  def 
molir  le  fort  de  Bcchc-  Daufin.  Lefquel- 
les  chofes  eftans  parfaitement  accom- 
plies par  ledit  fieur  Duc, la  Valcc,  & Vi- 
cariat de  Bacolonirc,&  de  toutes  lesau- 
tres  places  & lieux  promis  par  ledit  pre- 
fcncTraicc,  lui  feronrentieremenr  ren- 
dues dans  un  mois  apres, & lui  fera  don- 


né feureté  raifonnableà  fon  contente- 
ment. 

Il  y a encorcs  feize  articles  de  ftyles 
communs  aux  autres  pacifications,  qui 
n’ont  pas  efté  dignes  de  l’Htftoite. 

Ici  nous  lailfons  l’entreprile  de  tendre 
un  compte  general , eftans  maintenant 
hors  du  ficelé  belliqueux  ; fculemcnc  ne 
pouvons-nous  en  bonne  confcience  laif- 
fer  les  matières  de  remarque  imparfaites 
fi  vous  avez  eu  legouft  du  commence - 
mennde  cette  force  eft  la  conjuration  du 
Marefchal  de  Biron  , à laquelle  parcici- 
poyent  des  plus  Grands  de  la  France, 
comme  porte  le  difeours  fuivanc. 
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Mente  1 île  U trente , dr  fur  tout  du  Marefthtl 
de  Btr en. 

N’Y  ayât  plus  qu’exercices  pacifiques 
au  Royaume, le  Confcil  s’employa 
à ratifier  les  Traitiez  dcseftrangcrv.'om- 
me  principalement  aux  Cantons  des  Li- 
gues Unies. 

A ces  derniers  furenc  employez  Sille- 
ri.fi^Vic.Ambaftadeursordinaircs  Ceux 
qui  en  ont  eferit  difenr  qu’ils  n’eurent 
point  de  peine  avec  les  Cantons  Refor- 
mez,aux  yeux  defquels  les  ducat  s & du- 
caeôs  nebrilloyctaftcz  pour  les  cfblouïr, 
contre l’amitic  de  la  France  .mais  les 
defteins,  qui  font  héréditaires  auxmai- 
fons  d’Au  triche  & de  Savoye  eftant  bien 
reconnusse  font  les  termes  desCarholi- 
quesqui  en  ont  eferit)  emmenèrent  les 
petits  Cantons  à la  Diette  de  Lucerne, 
Sc  d’elle  à la  generale  de  Soleurre,  à la 
fin  de  Ianvier.où  cous  enfemble  renon- 
cèrent l’alliance  avec  les  ennemis  des 
François. 

La  Roine  d’Angleterre  bruloit d’un 
grand  défit  de  voir  en  perfonne  le  Roi, 
qu’elle  avoir  veu  en  réputation  , Sc  au- 
quel elle  s’eftoit  fait  voit  dés  (on  ber- 
ceau par  plufieurs  aififtanccs  St  cefmoi- 
gnages  d’une  fraternelle  amitié)  cela  ne 
fc  pouvant  pour  plulicurs  empefehemés, 
le  Roi  mit  en  fa  place  le  Marefchal  de 
Biron,  l’appcllant  par  fes  lettres  d’çnvoi, 
le  plus  trenchant  infiniment  de  fes 
viétoircs.Mais  en  cftcét  il  l’avoit  choifi 
four  le  deftoumer  de  fes  chagrins  Sc 
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menées, & poureffayerde  lui  faire  chan- 
ger l'ame  avec  l’air.  Le  Marefchal  f'a- 
quitta  fulfifammcnr  de  fa  charge , com- 
me n’eflant  point  dclpourveu  des  dons 
de  l'cfpric , non  plus  que  du  courage. 
Nous  avons  dit  en  quelque  lieu  qu’il 
vouloir  faire  eftimer  fa  valeur  bruralc, 
c’cftoir  en  s’accommodant  à la  beftife  du 
üeele,  où  la  valeur  cftoit  moins  cltimce 
lors  qu’elle  fe  voyoit  affervie  au  juge- 
ment ; mais  en  fin  il  avoir  avec  le  natu- 
rel, l'acquis , comme  il  parut  un  iour  au 
Frefne,quc  le  Roi  demandant  à quelque 
Maiflre  des  Requcftes  l'interprctation 
d’un  Emblefme  Grec, cctui-ci  a leur  de- 
faut la  ictta  par  deffus  l'cfpaule  , & puis 
paffa  la  porte  , comme  honteux  de  l'a- 
voir fait-  A cet  Ambafladc  f’ajoignit  fans 
fe  faite  connoiftre  le  Comte  d’Auver- 
gne , qui  aulfi  bien  qu’au  voyage  print 
part  aux  delfcins  du  Marefchal, aufquels 
à leur  retour  ils  travaillèrent  , comme 
ie  déduirai  avec  des  fecrets  inconnus 
iufques  ici,  & defqucls  ic  puis  attefler  la 
vérité. 

Entre  les  plus  grands  de  la  France) 
que  les  compagnons  trouvèrent  à pro- 
pos de  ioindre  à l'Entreprilc.ils  ietterent 
l’œil  fur  le  Duc  de  Montpenficr,non  fans 
difficulté  , n'y  ayant  point  d'apparence 
de  faire  aider  un  Prince  du  fang  à la  de- 
flruétion  d'un  fi  grand  avantage,  auquel 
il  efloicné  , pour  fe  rendre  compagnon, 
ou  peut-  cil  re  inferieur, à tel  que  fit  natu- 
re avoit  mis  fous  Tes  pieds  , & d’ailleurs 
perdre  les  obligations, qu’il  avoit  acqui- 
fesfurleRoi&  le  Royaume,parfes  heu- 
reux exploits, éc  playes  receucs  en  diver- 
fes  occafions. 

M a 1 s on  f'eftoit  défia  fervi  de  ces 
choies  mcfmcs , oppofccs  aux  ingratitu- 
des qu’il  reccvoit , lors  d’une  autre  con- 
juration pour  l’en  faire  Chef,  & lui  faire 
porter  au  Roi  un  langage  fieflrange, qu’il 
mérite  d’eftre  feeu. 

Lors  que  le  Roi  au  plus  chaud  de  fes 
affaires  fe  trouva  menacé  du  Tiers-par- 
ti,la  plufpatt  des  Grands  de  la  France, & 
qui  feroyent  longs  à nommer  i fe  virent 
cnfcmblc  à S.  Denis  ) Sc  apres  plufleurs 
lia  tangues  fut  l’avarice  Sc  ingratitude  du 
Roi.conclurentde  le  forcer,  cependant 
qu’il  elloit  temps,  àlcurdonner  Icsgou- 
vernemens  qu’ils  poficdoyent.ou  pour- 
royent  conquérir, en  Seigneuries  Sc  Sou- 
vetainctcz  tributaires  Sc  fous  protection 


de  la  couronne  de  France  , autant  que 
pouvoir  porter  le  riltrc  de  Souveraineté: 
ce  icunc  Prince  en  porta  la  parole  au 
Roi , Sc  eut  pour  refponfc.  Mon  coufin , fi 
tefevois  qu'une  fl  indigne  proposition  eut  prie 
fi  ntijfence  en  vofire  efeomec , te  I itérée  héron 
t coup s de  poignard, mets, en  voue  per  donnent, 
ie  ferai fumer  les  tcflesqut  l'ont  inventée.  Là 
dclfiis  IcRoi  f’cliendit  à lui  monfircr  (on 
aveuglement,  la  perte  qu’il  auroit  en  tel 
marché  i fortifiant  le  tout  de  rations  Si 
d’exemples  , n’y  oubliant  pas  celui  du 
Duc  de  Longue- ville,  qui  avoir  gagné  la 
bataille  de  Sentis,  éc  prellc  du  Rot  Hen- 
ri troificfme  de  demander  telle  reccyn  - 
penfe qu’il  voudroit,  au  lieu  de  coutirà 
l'utile , tourna  fon  coeur  vers  l’honneur, 
demandant  que  la  barre  des  armes  de 
Longue-ville  full  changée  en  ban  de, de- 
meurant toufiours  les  lambeaux  d’Or- 
lcans  pour  différence  entre  les  Princes 
du  fang. 

Telle  hardieffe  entrée  au  cœur  do 
ce  Prince,  en  donna  à la  bouche  des  au- 
tres pour  le  convier  & faire  entrer  en  leur 
parti  1 mais  ils  y voulurent  bien  ioindre 
une  pièce  plus  difficile, par  une  négocia- 
tion qui  n’a  point  cfté  defeouvette  iuf- 
ques ici. 
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Exemple  remarquable  de  U fidelité  det 
Reformez. 

VN  des  Chefs  Reformez  te  des  plus 
grands  , appclla  de  divers  endroits 
du  Royaume, Si  prcfqu’au  milieu  de  lui, 
ou  perlonncsauthotiCeesen  fon  parti, ou 
autres  envoyez  des  plus  grands.cn  nom- 
bre allez  grand, afin  que  par  eux  il  fe  pull 
communiquer  à tous,  & toutesfoisaffez 
reflraint  pour  y pouvoir  obfcrver  le  Ic- 
cret,  comme  il  fe  fit- Ayant  donc  neuf  te. 
Iles  de  cette  fotte  en  un  cabinet,  il  f ou- 
vrit ainfi  à eux, apres  les  exeufes  Sc  hon- 
neftetez  fur  la  peine  qu’ils  avoyent  prife 
à fon  commandement. 

c Mejfeeurs , t’et  à voue  feire  voir , dit  il, 
quelles  nues  Dieu  oppofe  i lembrezement  de 
fe  met  fon , pretiqu  i per  lent  d'tr.cenduires. ci- 
comment  il  fe  fert  du  coujleeu  des  mefehens 
pour  les  combatte.  Il  y a défit  fix  mois  que  ie 
fuie  recerché  d'une  Alitante, è laquelle  i' ai feu 
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la  fourde  oreille,  pour  un  temps-,  d c.i  f/., vo- 
yant qu'il  ne  me  loue  lie  point  Jeeil  ie  rite  peu  e- 
jhmi  e n devoir  fctel  dtjpcfcr.  llf foie  en  Frein  - 
te  un  grand  omets  de  nrjionienicmcns  , cr 
d'interejls,  qui  met  à un  les  plus  puijfantes  te- 
Jlesdu  Royaume,  pour  y apporter  du  thon  ge- 
mme j ces  gens-  la , fois,  couleur  de  traiter  un 
Mariage, ont  envoyé  par  devers  moi,àdiverfis 
fois  ,&  ces  tours  ici  .pins  expre/sémenl,un  Gen- 
til homme , nomméComblac,  duquel  ie  vous 
déclarerai  la  négociation  en  ces  articles- 
Première  ment, qu’ilncparlepoinc 
de  U part  d'une  allocution  foiblc  , mais 
de  Princes  Souverains , decctix  du  fang 
de  France,  Si  autres quiy  ticnncnrcette 
qualité, d'Officiers  de  la  Courônc, Gou- 
verneurs de  Prouioces  , Lieutenans  de 
Roi  , Si  encores  de  la  part  de  plulieurs 
Cours  de  Parlement, Communautez,8c 
Villes  principales  du  Royaume  ; fi  bien 
qu’on  ne  doit  point  avoir  honte  dépérir 
en  cette  conjonâion. 

Qy  E ces  Princes  qui  ont  fuivi  le  parti 
de  U Ligue,  animez  , lésons  decaufes 
externes  , les  autres  des  ingratitudes  du 
Roi  , ont  du  tout  en  horreur  celle  dont 
il  ufe  envers  les  Reformez  de  fon  Royau- 
me , aulqucls , tous  d’un  accord  ils  don- 
nent la  louange  d’avoir  fauve  l’Ertat, 
quelque  rude  Si  indigne  rraittement 
qu’ils  ayent  rcceu  , lors  mefrnes  qu’ils 
vendoyent  leurs  biens,  Si  prodiguoyent 
leurs  vies  au  fupport  de  ceux  qui  leur  rc- 
fùfoyent  la  Paix. 

Qve  lefdits  Reformez  doivent  fça- 
voir  que  lots  de  la  Paix  de  Savoye, avant 
le  delpart  du  Légat , du  Patriarche  , Si 
d’ Arconas.en  un  Conlcil.où  ont  clic  ad- 
mis les  Ambalïadcurs  de  l’Empereur,  Si 
du  Roi  d’Elpagnc.il  f’cft  fait  une  conju- 
ration, fignee  du  Roi,  Scde  tous  les  fuf- 
dits , avec  quelques  Princes  Si  Officiers 
de  la  Couronne  de  France, par  laquelle 
ils  ont  fait  alTociation  en  forme  de  Croi- 
fade  , pour  à terme  nommé  exterminer 
par  tout  les  Reformez  i chacun  feftant 
cottizé  aux  hommes  Si  aux  femmes  qu’il 
doit  fournir, & continuer  iufqucs  à l’en- 
tiere  extirpation  de  ce  qu’ils  appellent 
l’hercfiedes  iuremens  de  ce  que  dcrtùs  re- 
ceus  par  le  Légat  en  fes  mains , dcfqucl- 
lcs  auffi  ils  ont  rcceu  l’hoffie  , Si  de  fa 
bouche  l’cxccration  du  maranata, au  pre- 
mier defaillant. 

Qy  Ef’ils  veulent prefter  leurs  mains, 
tant  a la  vengeance  d’une  fi  grande  per- 
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fidic,  qu’à  la  précaution  d’un  péril,  tant 
eminent.ilsoncà  favoirque  de  la  conju- 
ration contr’cux  ont  elle  faits  deux  ori- 
ginaux , où  font  appolèz  les  feings  ma- 
nuels du  Pape , de  l’Empereur , du  Roi 
d’Efpagnc  , Si  du  Duc  de  Savoye  ; à la 
charge  que  l’un  defdits  originaux  de- 
meurcroit  entre  les  mains  du  Roi , l’au- 
tre à fon  Alteflc.Etpource  quelesRefor- 
mez  commencent  toutes  leurs  delibera- 
tions par  le  luffe  , afin  qu’ils  n'ayent 
point  crainte  de  manquer  de  Iufticc.fon 
AlteiTe  offre  de  leur  mettre  la  pièce  au- 
thentique entre  les  mains. 

Avec  cela  on  leur  lairra  toute  la  par- 
tie Occidentale  de  la  France,  que  Loire 
fepare,  à venir  joindre  par  le  Forett  iuf- 
qucs au  droit  de  Livron,  puis  le  reffe  du 
Daufiné, pour  feffendre.cn  y conqué- 
rant! fans  que  les  Catholiques  de  l’affo- 
cia'ion  y puiffent  envoyer  aucune  ar- 
m.eeide  mefrnes  les  Reformez  ne  paffans 
point  tel  limitc.pourlaiffer  les  autres  fai- 
re comme  ils  pourront. 

De  plus.choifirontlcsdcuxplusgran- 
des , Si  plus  confequcncieufcs  Villes  de 
leur  departement,  defquclles  les  Catho- 
liques achèteront  les  Gouverncmens, 
fans  comprendre  deux  cents  mille  efeus, 
pour  l'armement , Si  autant  par  chacun 
an  , pour  l’entretien  delà  guerre  , tant 
qu’elle  durera. 

Et  pourcc  que  les  Reformez  pour- 
royent  foupçonner  que  l’on  vint  à trai- 
ter, ou  Paix,  ou  Reglement  du  Royau- 
me , Iaifl’ant  en  croupe  leurs  inrererts , il 
leur  fera  protefté  qu’on  ne  preftera  l’o- 
reille à aucun  accommodcmér, fans  leur 
gré, dés  le  commencement  i Si  que  pour 
arrhes  de  l’authoriré  qu’ils  auront  en  tel 
négoce , on  leur  mettra  deux  places  en- 
tre les  mains , comme  gage  de  la  foi  pu- 
blique , Si  notamment  Lyon  Si  Dijon, 
pour  les  retenir  en  cas  qu’ils  ne  foyent 
pas  pleinement  farisfaits. 

Voua  , Mcffîeuts , les  offres  qu’on 
vous  fait,  & dequoi  ie  ne  puis  dire  mon 
avis  , que  les  voftres  n’ayent  parte  par 
deffus. 

Cela  dit, ce  Seigneur  ayant  ietté  fur 
table  lettre  de  quelques  principaux  Pre- 
fidens  de  Paris , par  lefquelles  il  effoit 
convié  à l’entreprife, convie  un  Gouver- 
ncurde  place, eftimé  pour  violent  parti- 
fan  entre  les  Reformez , de  commencer 
les  avisdui,  ayant  rcmonftré  qu’il  n’ertoit 

pas 
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pas  le  plus  ieune  de  la  compagnie , pour 
donner  ce  branle, en  lin  prie  de  cous, 
commença  ainG, 

Messi£VRS,Cc  qui  fi  prefiente.nous  oblige 
i trois  Que  fi  ions  ; ,ÿut  pur  le  i nous,  Qui  ucus 
fommes  , (fi  Ce  qu  'on  nous  du-  Ceci  ejl  propofé 
for  de  s Reg  nie  oie  s , & ptr  des  Ejlrangers  i des 
premiersjéhfficilement  en  pourriez,  vous  nom- 
mer un, de  lo  mouvoifi  volonté  duquel  envers 
nous,  nous  n'oyons  pour goge  quelque  nctoble 
ollion.ce  font  les  violents  foiheueurs  de  no/lre 
ruine , qui  maintenu!  ne  trouvons  pos  leur 
compte  s’y  veulent  oppofier.por  vne  chérit  é,  de 
toque  Ile  ils  ne  [euroyent  dire  la  eau  fi,  ni  nous 
ta  devmer-.ee font  ceux  qui  ont forci  le  Roi  Ho 
cMeJfe,qutlechaJJcreni  du  Vrefchede  Dieppe, 
de  qui  par  leur  Confejfion  ontfigné  i ce  der- 
nier dejfiin  , duquel  le  plus  grand  (fi  le  plus 
'violent  moteur  ejl  le Marefihal de  Eiron-Cet  - 
tui  lo  ( pour  vous  foire  voir  de  quel  vent  ilejl 
foujfi)  nourri  par  une  Merede  la  Religion , (fi 
d' un  Pere , ennemi  des  bigot teries  i lui , ayant 
iufques  ici  plujloft  fient!  lathciflequc  U Co- 
fhord  1 depuis  certains  traitiez  qu’il  fait  en 
Halte , s ejl  tellement  fignolé  de  ce  qu'ils  appel- 
lent dévotions,  que  quand  U void  i cent  pas  de 
fin  chemin  une  croix  de  villagefufi-  elle  cajfiee, 
met  pied  b terre , (fi  fe  trame  à genoux , pour 
en  aller  bat  fer  le  pied:  de  cet  efihantilhm  logez 
la  pièce, pour  un  concert  d’ennemis  de  noHre  li- 
berté , d' infidèles  à la  patrie , (fi  d 'ingrats  au 
Roi.  l'autre  branche, qui  ejl  des  Ejtrangcrs.cjl 
telle , que  fans  dire  leurs  q usinez,  vous  aurez 
horreur  de  vous  teindre  au  Duc  de  Savoje  (fi 
au  Roi  d’ Efpagne  qui paroijjcnt  en  cetajfatre, 
(fi  puis  à [Empereur, (fi  au  Pape,  quil'empoi  - 
guenl  infenfiblcment. 

Nous  fommes  ceux  qui  fi  font  feparezde 
telles  gens,  non  pardifimétion  de  naiffance , de 
teint  de  vifage,m  de prolatiommais par  U pro- 
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de  terre  avec  ceux  de  fer  cr  d'acier. 

V et  ta  pour  les  per  fin  nés,  t’oiéspoter  la  nia- 
tiere  quiefi furie  bureau:  C’efique  nous  tr  ta- 
blions le  Royaume  par  precauiiondu  trou!  le  , 
comme  nous  met  tans  en  l’eau  de  peur  delà  plu  ■ 
ye , <j-  que  nous  donnions  raiforts  de  nom  rut  - 
ncr  ù ceux  qui  nous  veulent  rumet  fans  rai  - 
Jônsquc  nous  fuyons  des  mai  ns  du  H01, aux  on- 
gles de  ces  tyranneaux  , que  nous  apprffioiis 
dehors  lesmalediclioni  des  peuples  , C"  au  de- 
dans dénouait  dtvifion  mortelle  (fi  fi  tara  - 
lion  d’avec  nos  frères  , qui  ne  cen jet,  li- 
ront pas  i ta  nouveauté  1 nous,  di-ie,  fondez 
fur  un  papier  .duquel  nous  ne  pouvons  vérifier 
ni  la  fauj/elé  ni  la  vérité.  Mats  prenons  qu’il 
fait  véritable, tln’y  a rien  de  nouveau  en  cette 
conjuration  , que  ta  perfinne  du  Rot, laquelle 
nu!  de  nous  ne  croit  e/ire  mener  en  cet  affaire 
avec  gayelé,  mais  tratnee  à contre-cœur.  le 
confejfe  bien  qu’il  ne  nous  ditphn,  comme  ou- 
ïr eifoti, qu'il  fe  faisant! heme  pour  nous  , i 
t exemple  de  Mot  fi  (fi  de  S.  Paul  ; te  confejfe 
encor  qu  il  ejl  devenu  tnfinjible  a fa  mutation; 
mais  c'efi  pource  quil  efiftnfible  aux  craintes 
de  t ajfajfinat;ileH  fienfiblc  encore s a la  ialoajîc 
de  fin  Efiat, lequel  il  void  en  pièces,  comme 
H ta  bien  fieu  dire , quand  le  rrfpeftdes  Hu- 
guenots ne fer  a plus  djlrachon  des  deffeins  du 
grand  parti  -,  iln’t  point encorcs  monfiré  d’a- 
voirperdu  cent  opinion  no  fi  dire  que  fi  cette 
coniuranon  cotre  nous  ejl faite  il  y a un  mois, 
il  ne  fl  point  lujques  » celle  heure  a nous  en 
faire  couler  un  avis  -,  Adiouj/ant.que  ce pérhi- 
cieux  dejfiin  ne  fera  point  conclud  que  dans 
quinze  tours  un  de  ces  drj/oyaux  n aven  fiait 
U Roi,  (fi  ne  trahijfe  le  gros  pour  profiter  en 
particulier  ; (ficela fi  deflachera  de  fuitc,coru- 
me  les  derniers  boulons  apres  le  premier  def- 
boutonnè  ; nous  ferions  fraîchement , voyons 
venir  fur  nous  les  mains, oii  nous  aurions  tou- 
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felfion  de  pureté  cncreance, en  mœurs , (fi  par  ché.avec  [horreur  des  nofires  me  fines , (fi 
obfervalion  de  telle  iajiicc  .quenousmejpri-  l’opprobre  de  tous  lesfrenf ois:que favez-vous 
fins  biens , (fi  vies  .pour  le  fervice  de  Dieu,  dits  vous  veulent  faire  entrer  en  une  imufie 


Comment  franchirons  nous  cette  profonde 
dtp mîitonl Comment  accorderons  ■ nous  chofis 
fi  dijfemblables  I cette  paroy  fe  rompra  à nofire 
defavantage , pource  que  eeque  nous  baflijfons 
à la  différence  d eux  (fi  de  nous,  ne  fl  qu’en 
doélnne.efi  en  mœurs;  mats  eux  la  remparent 
contre  nofire  humihté.par  les  richeffesdu 


confpiration  .pour  donner  lufiiee  à te  de  qu  ils 
vous  déclarent  maimenant.éfife  iuflifier con- 
tre vous  de  ce  que  vous  auriez fan  avec  eux:  te 
fai  bien  que  U divifion  entre  ceux  qui  nous 
veulent  defîruire  ,efi  un  prefint  du  ciel  pour 
nous  garantir  ; mais  recevons  Ici  iu lies  effecls 
qui  s’en  produirons  .fans  nous  polluer  dans  les 


monde, par  U lufiiee  qu ils  ont  en  main,  par  les  chofisiniqnes  (fi pleines  de  denrer.  le  dt  doue, 
grandes  charges  du  Royaume  , (fi  par  ce  que  que  nous  devons  laijfer  e fi  happer  les  impatich  - 
Rome  efpand fur  les  fient  de Jpletideur  (fi  d’au-  ces  de  ces  mefehans.à  leur  honte. fans  U nofire ; 
therité.nous  nous  trouverons  donc, fi  nous  flot-  mefnageans  leur  tf perancefans  nofire  et  m.  e, 
tons  en  tempefieavec  eux, comme  les  vaiffiaux  parla  longueur  qui  Je  trouve  à donner  un  pü 
Tom-  III-  ft  , \ 
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nouveau  à no/lre  grand  corps , & t infimité 
de  chofcs  a quoi  il  ne  peut  ejlrefl  Soft  préparait 
tout  fans  promejfe  abfolue , ns  par  parole, ni  par 
efcrit.  Et  cependant,  pour  obfcrver  la  foi  aux 
choftsdr  aux  per fonnes. faut  avifer  influes  où, 
fr  comment  nous  pouvons  nous  garantir  en- 
vers ceux  qui  parlent  a nous, J un  futile  raport, 
fans  preuve  <2r fans  utilité  a l'E(lat,&  et  autre 
cofic , i un  flcnce , qui  nous  r endroit  crimi- 
nels- 

La  compagnie  n’eut  qu’une  voix  à 
l’approbation  de  ce  que  dclfus;  & le  Sei- 
gneur qui  l’avoir  côvoquce  adioufia,quc 
tout  ce  qui  venoit  d'eftre  alleguéeftoit  sô 
fcntiment,mais  quel’ufage  mcritoirleur 
confcihbicn  ioyeux  de  le  voirainli  ap- 
prouve : qu’il  faloit  donc  avifer  à s’exi- 
mer  des  deux  dangers  propofez  à la  fin, 
pour  ne  pecherni  cnbien  fcance,  ni  en 
fidelité , à quoi  fcmbleroit  bien  à propos 
de  fe  tenir  préparez  pour  empefeher  les 
effcfh , fans  s’efehauffer  fur  les  paroles 
mal  a propos. 

Il  fut  donc  refolu  qu’un  des  neuf 
nommé  Odevous, s’avanceroit  à Lion 
pour  communiquer  à un  des  Grands  du 
parti , qui  efloit  près  du  Roi . l’avis  de  la 
compagnie , & le  prier  d’en  ufer  fejon  fa 
prudencc.gardant  le  refpcâ  auxperfon- 
nes,&  auxchofcsla  fidelité. 


Chapitre  XIV. 

Suite  de  la  Confnrautn,  Pnfe,  Procès, (jr  Exe- 
cution du  Marefchal  de  Biron. 


AV  retour  d’Angleterre  le  Maref- 
chal de  Biron  ayantmonftré  au  Roi 
les  riches  prafens  de  la  Roine  Elizabeth, 
lui  raconta  le  procès  du  Comte  d’ElTcx, 
que  nous  vous  ferons  voit  en  fon  lieu  > & 
fans  cil  faire  (on  profit,  vint  travailler  à 
fes  menées;  ccpendât  que  le  Roi  polifioit 
fon  Royaume  par  Edits  nouveaux,  &fai- 
foit  ttavailleraunefccondc  te  derniere 
conférence  , pour  faire  que  Madame 
changeait deRcligionù  quoi  il  employa 
un  foin  merveilleux, des  grandes  pro- 
mettes,&:  des  menaces  furla  fin  :1e  Pape 
cnefcrivit&au  Roi,&  àclletlesleluitcs 
déclarèrent  au  Duc  de  Barfadamna- 
tion.pouravoiracointance  avec  unehe- 
rctiquc(ainfi  nommoyent  ils  cette  Prin. 
celfc)qui  n’eut  rien  pourparcr  à tout  ce- 
la que  les  pleurs  te  la  fermeté  : en  fin’ 


elle  fc  fit  laifieren  paix  ; mais  elle  acquit 
la  colere  du  Roi  pour  avoir  dir  à ceux 
qui  la  prcfloyent.par  l’exemple  du  frè- 
re, Que  cet  exemple  lui  cftoir  loi  en  tout 
ce  qui  ne  touchoit  point  l’honneurde 
Dieu; quelle  favoit  les  bornes  de  l’o- 
bciffancc;  & qu’en  fin  la  loi  Salique  n'a- 
voir pas  fait  les  partages  de  la  confiance 
en  leur  mailon  ; louchant  en  palfant  l’e- 
xemple de  Antoine  de  Bourbon  Se  de 
Ieanned’Albrcr. 

Le  Roi  d’Efpagne  avoi  t d'au  très  exer- 
ciccs.armant  de  tous  codez  pour  l’Afri- 
que en  apparence  :la  nouvelle  tjui  s’en 
cfpandit  par  tout, comme  aulli  de  la 
grande  quantité  de  courriers  que  la 
Marefclul  de  Biron  recevoit  en  fecret  à 
Dijon , fes  exécrations  te  menaces  ordi- 
naires,les  reproches  de  fes  ferviccs,  quel- 
ques efpcrances  qu’il  donnoit  aux  liens, 
les  frequens  voyages  do  la  Fin  à Yvrcc, 
où  il/cnfermoitavecIeDuc  dcSavoye, 
te  I’Ambafladcur  d’Efpagne  , ceux  de 
Roncas , & de  lui , te  de  peu  de  iours  1_ 
Somme, fur  le  Pau-Toutccla  mit  la  puce 
à l’oreille  du  Roi. 

Or  en  certe  derniere  afTemblee  do 
Somme  ,1a  Finaprit  trois  chofcs;  l’une. 
Que  le  partage  de  fon  Maifirc  , U où  il 
devoir  prendre  le  fien , cftoit  mal  cau- 
tionné ; l’autre, Que  les  Reformez/ur  la 
divci  fion  defquels  on  efpcroit  plus  de  fin 
cilité  , ne  vouloyent  point  toucher  à la 
main  ; Se  à la  tierce  , Que  le  Duc  de 
Montpcnficr  avoir  horreur  d’aider  à 
mettre  en  pièces  la  Monarchie,  efiablir 
pluficurs  Rois  en  fon  Royaume  Se  ex- 
terminer les  Princes  dufang,  dcfquelsil 
eftoir.  La  Fin  donc  troublé  de  ce  qu’il 
avoir  fait , apporta  des  dffficultcz  à ce 
qu’on  lui  avoir  propolë.monfira  fon 
eftonnement  , donna  du  foupçon,&re- 
ceut  de  la  crainte, par  avertillement , ou 
autrement  : fi  bien  que  convié  à retour- 
ner, il  fc  contenta  d’envoyer  Rcnazéen 
fa  place  , que  le  Duc  fit  ferrer  à Quiers, 
follicitant  en  vain  l’autre  de  Icurvenir 
expliquer  quelques  difficultcz.LcMarcf- 
chal  de  Biron  averti  des’en  méfier, pour- 
fuivit  fes  négociations  par  le  Baron  de 
Lus,  fon  fecrctaire  Heberr,  Se  Fargucs, 
Moine  de  Siftcaux.  La  Fin  employé  le 
Vidame  de  Chartres,  fon  Neveu,  pour 
avoir  la  parole  du  Roi,&  fur  cette  af- 
feurance,  lui  aller  defeouvrir  chofcs  ca- 
pables d’empefeher  la  ruine  de  l’Efiar. 

Ayant 
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Ayant  obtenu  ccttc  promcfl'c  avec  fcr- 
mcnr , il  dcpefchc  à Diion  pour  avertir 
le  Marefchal , comment  il  a un  mande- 
ment redoublé  , d'aller  trouver  le  Roi, 
qu'il  lui  preferivefes  Rcfponfcs  , s'il  tft 
enquis  de  quelque  choie  , & fur  tout 
quon  lui  renvoyé  Renazé.  LeMarcf- 
chal  lui  cfcrir  qu'il  aille  à petit  train, 
qu'il  prépaie  fes  oreilles  auxfoupçons, 
de  aux  menaces  , de  à paru  d'exeufes 
pour  (on  voyage  d ltalic  , fur  un  vau 
fait  i Nofire-damc  de  Lorettc  ; qu'en 
paflanr  à Milan , de  àTurin , on  l'achar- 
gc  de  propofer  au  Marefchal  le  Maria- 
ge de  la  troifiefme  fille  de  Savoyc.àquoi 
il  n'a  voulu  entendre  , pourcc  que  fa 
Maicfté  a parle  de  le  marier  ; qu’il  ne 
mené  à la  Cour  aucun  de  ceux  qui  ont 
fait  ic  voyage  de  Piémont  s qu'il  laide 
fes  papiers  en  lieu  leur  , s'il  ne  les  veut 
brullcr  ; qu'il  ne  parle  pointdc  Renazc; 
au  relie  qu'il  fe  lou  vienne  qu’il  a enrre 
fes  mains  la  vie  de  l'honneur  de  fon  ami, 
qui  a trente  mille  efeus  1 fon  comman- 
dement. 

La  Fin  citant  en  Cour  void  le  Roi  en 
fccret,  lui  déclaré  tout  ce  qu'il  avoit  né- 
gocié,pour  le  Duc  de  Biron, avec  le  Duc 
de  Savoyc , de  le  Comte  de  Fucntcs  > le 
Mariage  avec  cinq  cents  mille  cicus , la 
iouveraineté  des  deux  Bourgongncs,  de 
de  la  BrdTe.iulqu'au  Rhofnc.lous  l'hom- 
mage d'Efpagnc:  demande  l’abolition  de 
tous  les  aûcs  de  fa  vie,  où  l'on  dit  qu'il  y 
avoit  un  horrible  catalogue  de  tout  cri- 
mes , iufqucs  à la  bcltialité  , de  l’obtint 
comme  il  voulut. Le  Roi  ayant  commu- 
niqué , non  fans  hotreur.tcls  affaires  au 
Chancelier.!!  Suilli.Silleri.de  Ville- Roi, 
lailfa  entre  les  mains  du  premier  vingt- 
fept  pièces, qui  faifoyent  le  procésau  Ma- 
rclchal  de  Biron  i mais  retint  ce  qui  tou- 
çhoit  les  autres  entre  les  Gènes- 

Et  pource  qu'il  tenoit  la  Gifcongnc 
fort  attachée  au  Marelchal,  notamment 
pour  Jes  grandes  magnificences  qu'il  a- 
voir  faites  à Biron  , i fon  retour  d’An- 

flctcrrc:  d'autre  part, que  la  Guycnnc,lc 
oiétou  , de  le  LimouGn  cdoycnr  en 
combuftion  , pour  la  Pancarte  d’un  fol 
pour  livre,  refufcci la  Rochelle  , qui  a- 
voir  couché  de  fes  Privilèges  ; de  puis  à 
Limoges  , de  à Poiûicrs , le  Roi  s'avan- 
ça iufqucs-là  , où  il  euft  mis  une  belle 
compagnie  en  pi  ifon,  fi  le  Marefchal  de 


Biron  , qu'il  avoir  convie  de  sy  trou- 
ver,n'y  euft  manqué.  Là  le  Roi  ayant  rc- 
ccu  enpaioles  lestoumiffionsde  toutes 
parts,  de  fut  tout  les  alTeurances  des  Re- 
formez,s’en  revint  d Fontaine- bleau. où 
il  avoit  mandé  au  MaielchaldcRitondc 
venir. 

A deux  voyages  que  fit  Efcures.pour 
le  faire  panir.fans  en  faire  Adeux  lois, le 
Roile  conviant  à venir  prendre  chaige 
d'urcarmee qu’il  vouloit  ietter  à lafion- 
ticrc , pour  oppofer  aux  grandes  levées, 
qui  fc  faifoyent  de  toutes  parts  ; le  Ma- 
rcfchal  rcfpondit , que  c'clloii  ce  qui  le 
detenoit.dè  qu’ayant  tant  d’ennemis  voi- 
fins  il  n’avoit  pas  accoéftumc  de  leur 
tourner  le  dos;  il  s'cxcufa  encorcs  fut  les 
Eftats  de  Boutgongnc  . qui  le  dévoyait 
tenir  i Diion.  Le  Vidamc  dcChartrtsy 
fur  envoyé, pour  l'afteurcr  que  la  Fin  n’a- 
voit rien  dit.  LcPrcfident  lanin  fur  le 
dernier  mefiiger, qui  lui  parla  de  fa  fau- 
te, de  la  clcmence  du  Roi, lui  fit.voir  les 
bandes  préparées,  pour  marcher  à lui.a- 
vec  Icfqucllcs  tftoir  ioint  dellois  La- 
verdin.fait  Marefchal  de  Francctil  lui  fie 
voir  encorcs  pat  la  dexieiité  de  éuilli, 
que  fon  Arfcnal  clloit  changé  en  pou- 
dres inutiles  , fous  couleur  de  les  avoir 
rafraîchies, que  ccuxdcqvii  il  pouvoir  le 
plusel'pcrcr.pour  fa  dctcnfe.avoyrnt  déf- 
ia fiefehi  le  genou;  que  IcDucdc  Mont- 
pcnficrcfloit  afleuré  de  fon  patdor.  Cet 
cfprit  agité  de  toutes  lottes  d’extremi- 
tcz,deconfeils  dilf.rentî.dU  loupçon  des 
Gens,  de  la  connoiflance  du  Rei.tantoft 
penfoit  à détendre  fes  places , mais  il  n’y 
voyoit  tien  qui  valu!)  ; tanroft  de  fc  reti- 
rer aux  cftrangers  , il  ycraignoit  led.f- 
dainsverslc  Roi  la  mort  :le  Baron  de  Lus 
s’offroit  à défendre  Diion  & vouloir  que 
fon  Chef  paflalfcn  Flandie,5c  difoit  que 
s’il  avoit  deux  telles,  il  en  pourroit  por- 
ter une  à la  Cour:  En  fin  cet  cfprit  acca- 
blé de  tant  de  varierez  , de  tant  de  del- 
léins,  choifit  le  pire,  qui  fut  d’aller  trou- 
ver le  Roi.nonpourimplorcr  fi  clémen- 
ce , mais  pour  coutelier , & maintenir 
qu'on  lui  en  devoir  de  retour. 

Le  Roi  donc  !i  fon  arrivée  , lui  avant 
ouvert cequ’ilfavoir, le c6iurc  par  tiois 
diverfes  fois  lui  avouer  fou  péché  .avec 
promefle  non  feulement  de  la  vie  : mais 
de  ncluiricndiminucr.cn  faveur,  de  en 
authorité  : mais  l’oblliné  mit  touliours 
ff  ii 
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fes  fervices  en  U place  de  fes  defauts , s’e- 
xaltanc.au  lieu  de  s'abailTer  : 8c  prcfîc 
plus  familièrement  par  le  Comte  de 
Soilfons.il  parla, comme  croyant  que 
tant  de  douceurs  fentoyent  la  peur, 
qu'on  avoit  de  luhrout  cela  procédant  de 
l’aüeurancc.quc  la  Finn’avoitpointjpar- 
lé-LeCôleil  alfcmblc.pria  le  Roi  de  faire 
mettre  la  main  fut  le  coletaux  accufez, 
ce  que  leRoi  refufa, s’ils  ne  les  deelaroyet 
Coulpables  de  mort  ; ce  qu’ils  firent,  8c 
nonobflanr.lc  Roi  eutencores  recours  à 
fes  prières, l'autre  à fon  orgueil,  iufqucs  à 
refpondte , que  c'eftqic  trop  prefier  un 
homme  découragé. 

Vitri  donc  ayant  commandement  de 
le  prendre, furie  foir  comme  il  fe  reriroit 
du  cabinet,s’approchant  de  lui, lui  porta 
la  main  fur  la  poignée  de  fon  efpec,  & en 
inefme  temps  le  laifantpreffer  par  quel- 
ques Exempcs,  choifis,  Monfeeur , dit-il, le 
Roi  nia  commandé  de  lui  porter  vofreefpee  : il 
fitfemblant  au  commencement  decroi- 
teque  ce  n’eftoit  pas  à bon  efeient  ; mais 
enfin,  s’eferia,  qu’elle  avoir  donne  laPaix 
à la  France , 8c  qu'elle  ne  pouvoit  dire 
mieux  qu’entre  fes  mains:  il  demanda  de 
parler  au  Roi , on  lui  dit  qu’il  eftoie  cou- 
ché i 8c  comme  il  palfoit  au  travers  les 
Gardes, qu’il  trouva  en  ordre.il  creut  de- 
voirmourir  dcs-Ià.Sc  demanda  qu’on  lui 
mit  un  tifon  du  corps  de  garde  en  la 
fnain,pout  mourir  en  fedefendant- 

Le  Comte  d'Auvergne  fut  pris  de 
melme  façon  parPralin;  8c  l’accident  de 
ces  deux  fitgagner  au  pied  toute  la  nuiâ 
force  gens  qui  avoyent  eu  part  auga- 
ftcau- 

A cette  nouvelle,  portée  en  Bourgon. 
gne , le  Baron  de  Lus  fe  ietta  au  chaftcau 
île  Dijon, 8c  pourveut  i celui  de  Beaunci 
mais  fix  mille  Suifles.tjui  aprochoyent 
avec  les  bandes  Françoifes,  8c  Icsfraudes 
du  magaGn  reconnues , furent  les  lieux 
communs  par  lcfqucls  le  Prefidentlanin 
pctfuada  au  Baron  8c  à fes  compagnons 
de  venit  recevoir  la  demencc  du  Roi. 

Les  prifonniers  menez àlaBaltille.là 
dédis  leMarefchal  s’effraya  fur  ce  qu’on 
lui  donnoit  un  coufteau  fans  pointe,  que 
fes  gardes  n’avoyent  point  d’cfpee  ; 8c  là 
fe  louvenant  qu’un  devineur  lui  avoir 
dit  qu’un  fcul  coup  de  Bourguignon  par 
derrière  l’cmpefcneroic  de  venir  à la 
Royauté, 8c  ayant  appris  que  le  bourreau 
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de  Paris  eftoit  Bourguignon,  il  eut  une 
perpétuelle  apprehéfion,  qui  le  poulloi', 
non  feulement  au  defefpoir  de  la  vie 
prefente,  maisaulfi  de  celle  qui  eft  a ve- 
ninfur  quoi  il  fut  vifitc  pari’ Arclievelque 
de  Bourges  ,8c  autres  Thcologiens:mais 
cet  efprit couroit  dcsbigottcrics.appri- 
fésde  nouveau, à la  raelconnoiffince  de 
Dieu-  Ses  parenf  fe  ietterent  à genoux 
devant  le  Roi  à Sainét  Mor.pour  deman- 
der fa  vie  » le  Roi  les  ayant  fait  relever 
leur  dit  ces  paroles. La  démener  dont  voue 
mercquere\nc  feroit  mi[ericorde,mais  cruau- 
té:  s'il  n'y  ellott  que  de  mou  interef,  ielui 
pardonnerait  comme  ie  fuit  dét  cette  heurr, 
mais  il  / va  delà  vie  de  mes  enfant, (fi  de  l’E- 
Jltt , qui  ejl  encore s plus  précieux  i i aiderai 
avec  vous  à fon  innocenterais  quand  il  fera 
convaincu  du  cnme  de  leze  Maie/lé  , U pere 
ne  peut  fatliciter  pour  lefls,ni  U femme, peur 
le  mari  Quant  4 la  note  d infamie,  iln  y en 
a que  pour  lui  i ceux  de  [quels  te  fuis  forts  des 
deux  cofez , tour  mefme  cnme,  ont  perdu  U 
telle  fur  un  efehafaut,ni  moi, ni  les  miens  n’en 
femmes  pas  pourtant  déshonorez:  fa  mort  ne 
peut  entacher  ceux  qui  ne  l'ont  point  efi  de 
fon  infidélité- 

On  lui  donne  donc  pour  Commilfai- 
res, le  premier, Scfecond  Prcfident, Fleu- 
ri , 8c  Turin-ccux-là  lui  mettent  devant 
les  yeux  plulicurs  lettres,  qui  efioyenc 
eferites  de  fa  main , tefmoingsdcfon  in- 
telligence avecl'Efpagnol , 8c  le  Duc  de 
Savoye  : par  elles  il  les  avertiffoit  de  tous 
les  manquement  de  l'armec,  des  moyens 
d'en  défaire  quelques  parties , des  mef- 
contcntcmcns  qu’il  procuroititoutesces 
chofcs  reconnues  par  fon  Secrétaire  Hé- 
bert. On  lui  prefenta  la  Fin  qu’il  avQÜa 
tenir  pour  Gentilhomme  de  bicn.dhon  - 
neur,  8c  fon  ami,  on  lui  lent  les  dépoli- 
rions , aufquellcs  il  pcrfiflarlors  cet  hom- 
me palfi  des  colères  aux  rages.  Pour  par- 
faire le  procès , on  appelle  les  Pairs  de 
France , mais  nul  ne  s’y  voulut  trou- 
ver. 

Le  vingt-troifiefmc  de  luillet , à de- 
faut des  Pairs, le  Chancelier  8c  deux 
Confcillers  d’Ellat  vont  en  la  Cour  de 
Parlement,  pour  travailler  au  procez  ; le 
criminel  meneau  Palais, quatre  iouts 
apres, avec  efeorte, 8c  le  vingt  ■ neufiefme 
enfuivanr.il  fut  iugé  criminel  de  leze 
Majefté, 8C  l'arreff  de  mort  prononcé. La 
Courdcfiraquela  Fui  tuft  pris  ,8cenfuc 
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parle  en  ces  termes  s Que  devons  ejlre  su- 
gee  mu  fille  desbouchee , U rnstjuerelle  ne  doit 
point efirefins punition : c’elloii  pour  avoir 
trouve  lcdclateur,  non  feulement  com- 
plice.maisinvcnteur, premier  autheur  ic 
loi licitctir  de  tout- 

Comme  on  vouloir  drcCfer  l’cfchaf- 
faut  en  Grevé  , quelque»  craintes  firent 
remettre  l’execution  dans  la  Baftille,  à 
quoi  on  donna  pour  couleur  le  rcfpcél 
desparens,  comme  yayanr  plus  d'igno- 
minie aux  lieux  les  plus  publics-  Son  ar- 
reft  lui  ayant  efté  prononce, on  lui  don- 
ne des  Doélcurs.qu’il  repouflarudemer: 
qu'on  me  loijjc  en  poix , dit-  il,  c’efi  À moi  de 
penfer  t mon  omet  i'oi  veu  cette  nui  fl  les  cieux 
ouverts,  (fi  mes  gordes  m’ont  ouj  rire  en  dor- 
jnsnt.  Les  autres  particularitez  déduites 
trop  cxprefTémcnt  par  ceux  qui  en  ont 
eferit,  ne  furent  que  tefmoignages  d’un 
efpririrrcfolu, recommandations  àfesa- 
mis  , rcqucflcs  de  vengeance  fur  la  Fin, 
defeharge  du  Comte  d’Auvergne  ic  de 
fes  lerviteursitoufiours  interrompant  la 
leéturc  du  diéton  de  protefiations  d’in- 
nocence , criant  contre  l’ingratitude , & 
l'iniufticc.  Ses  Confcfleurs,  fur  la  fin, lui 
ayans  protefté  qu’il  alloir  promptement 
voir  Dieu  en  face , il  s’ofta  pluficurs  fois 
Je  bandeau  qu’il  fe  mettoit  lui-mefme, 
comme  ayant  imperré  de  n’eftre  point 
lié  ; ce  fut  pourquoi, comme  le  Capitai- 
ne Baranton  lui  rctroulToit  les  cheveux, 
le  bourreau  le  furprit  Sc  lui  mit  la  telle 
à bas. 

Pour  achever  les  propos  aufquelt  ie 
me  fuis  engagé  , i’ai  à dire  comment  le 
Comte  d’Auvergne  , quelque  temps  a- 
pres  que  d’A  ndelot  fe  fut  donné  à lui,  ic 
lui  ayant  confié  fes  fccrets , il  en  avilit 
comme  du  Duc  de  Nemours  , Sc  pour- 
tant le  Comte  fut  pris  par  lc$  chevaux 
légers  du  Roi  , comme  il  voyoit  faire 
leur  monftte-  Rclafché  de  cette  prifon, 

& compris  auxaccufationsdc  la  Fin  , il 
fut  trouvé  coulpable  avec  le  Marcfchal 
de  Biron  ; mais  le  rcfpcéldufangdc  Va- 
lois,& les  pleurs  de  la  Marquifcdc  Ver- 
ncuil,  fi  Sœur  de  Mcre,  firent  qu’il  fut 
condamné  feulement  à la  prifon  de 
la  Baftille,  pour  tant  qu’il 
plairoir  au  Roi- 

* 


Chapitre  XV.  m.  d.  c r.  68 1 


Chah  tu  e X V. 


Des  chofes  communes  eux  ijuelre  votftns 
(fi  o noue. 

N Os  voifins  Orientaux  ayans  le  vifa- 
gc  tourné  aux  afFaircsquc  vous  ver- 
rez dans  le  Chapitre  fuivant,  n avoyent 
avec  nous  que  les  négociations  JcAni- 
baftadeurs  ordinaires  , qui  n’agilfoyent 
guercs  que  pour  les  payemens  des  ban- 
desque  IcsAlcmans.-Suiflcsit  Gril'onsa- 
voyent  fournis  i divers  parti;,,*  fur  tous 
à celui  du  Roi. 

les  Genevois, fe  confiansenla  paix.de 
Vervins  , avoyent  mis  les  armes  au  cro- 
chet i eftanr  généralement  porté  quelle 
s’eftendoit  pour  les  alliez  qui  avoyent 
fait  la  guerre  en  faveur  de  l’un  & de  l’au- 
tre parti  : mais  particulièrement  le  Roi 
en  avoir donné  alfcurance  par  lettres  pa- 
tentes, félon  lifquelles lcfdits Genevois 
publièrent  la  Paix.  Mais  cncorcs  celle, 
de  laquelle  nous  traitions  en  ce  Livtc, 
les  comprcnoir  tellement,  qu'Albigni 
Lieutenant  general  du  Duc, leur  eferisit 
pluficurs  fois, pour  l’obfervation  des  ar- 
ticlesicommc  aufli  un  ConfeilIcrd'Eftat 
du  Duc, nommé  Rochette, eftoit  cnco- 
rcs dans  la  ville  pour  les  intelligences 
commencées  du  trafiedeux  iours  devant 
l'entreptifc  , de  laquelle  nous  voulons 
clorrc  ce  dernier  Livre  , nefortansde 
noftrc  terme  , qu'ainfi  que  nous  avons 
fait  ci- devant  , tant  pour  avancer  les 
matières  commencées  iufqucs  à leur 
fin,  que  pour  le  contentement  des  Lc- 
éteurs. 

Le  grand  lubilé  feculairc  avoit  pro- 
duit pluficurs  ceremonies  de  mcfinc  nô. 
comme  il  y en  avoit  cncorcs  un  aligné  à 
1 honon , où  quelques  lefuites  f.  rendi- 
rent pour  cfmouvoir  les  courages  de 
force  Chefs  de  guerre  , dcfqucls  on  a- 
voit  fait  fi  lcr  les  uns,  & cacher  fecrctte- 
menr  au  chaftcau  de  1 honon  Sc  autres 
maifons  partifanes  du  Duc  . la  prclcncc 
duquel  eftant  neccftairc , pour  inonftrcr 
que  le  coup  n'eftoit  point  fans  aveu  , il 
le  mit  au  cul  de  les  troupes  qui  par- 
toyent  de  Chambcri , l'e  faifant  palfer 
pour  Ambaftadeur  , Sc  vint  coucher  au 
pont  des  Tramblieres.à  une  lieuëdc  fon 
éxecution-  Les  lefuites  avoyent  les 
ff  iii 
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iours  précédons  fait confciïer, commu- 
nier Si  iurcr  fur  l'hoftic  ltsprincipau*:cn- 
tr’autres  Brunaulieu  , Picard  , Gouver- 
nent de  Bonne,  premier  Entrepreneur, 
s'cüoit  fait  donner  l’extreme  ondion, 
pour  ne  vouloir, ayant  failli  fon  entrepri- 
ic.furvivreà  fon  malheur. 

Le  Duc,  l’onziefuie  iour  de  Décem- 
bre, ayant  bien  concerté  avecles  Capi- 
taines .pour  le  devoir  d’un  chacun , lui 
mefmes  difpofa  fes  bandes , qui  cftoycnr 
de  douze  cents  hommes, pour  donner 
(•fans  les  autres  troupes  qui  devoyent 
fuccedcr,)&puis,ayantdica  la  telle  qu'il 
donnoit  le  pillage  de  la  ville  apres  que  les 
tambours  auroyent  battu  dedans  Sc  non 
pluftoft, qu’il  Icurcommandoit  de  met- 
tre à mort  tous  les  maflcs  ,&  leuraban- 
donnoit  les  femelles  .11  fi  t cheminer,  non 
fans  avoir  bien  fourni  tous  les  chemins, 
pour  arrcllcr  tou  t ce  qui  marchoit  par  le 
pays  &cmpef  hcr  les  avis. Quelques  fol- 
dacs  nous  ont  conté  qu'ils  curencplu- 
lieurs  mauvailés  augures,  comme  d’un 
lièvre  qui  palla  parmi  eux  plulicucsfois, 
de  quelques  feux  qui  leur  donnèrent 
l'cfpouvante  i mais  (ur  tout  des  lances  & 
chevrons  de  feu  d’une  grandeur  Si  clarté 
inoüie,que  les  lefuites  quant  & quand 
interprétèrent  élite  faveur  de  Dieu,  di- 
fans  (comme  le  Minillrc  de  la  priée  de 
Nimcs  ) que  le  Ciel  en  vouloir  élire  , Si 
que  les  efclairs  k tels  accidens  devoyent 
donner  courage  à ceux  qui  combato- 
yent  pour  Dieu. 

Le  chemin  que  prirent  les  Savoiliens 
tout  le  long  du  Rof’ne,  empefeha  que  les 
fentinclles  perdues  qu’on  avoir  dehors 
en  formedepatrouille,  ne  fentiientrien 
du  btuit  des  approchans,  Si  mefmes  les 
canards  qui  fc  levèrent  du  bord  del’cau, 
les  troublcrét,  Si  ne  mirent  pas  les  corps 
de  garde  en  leur  dcvoir.Brunaulicu  avec 
la  première  troupeSc Icsefchclles ,vie- 
nentà  la  contr’efcarpei  latcconnoilTcnt, 
lapalTent.defccndentau  folle  de  la  Cou- 
tatterie.palfent  la  bourbe  avec  peine  fur 
des  clayes, qu’ils  avoyent  portées  exprès, 
puis  furent  drclTccstroiselchelIcscontre 
la  muraille, auprès  de  lagt|etitc,qui  cil  au 
collé  delà  porte  delà  Monnoyc,  où  Bru- 
naulieu favoit  qu’on  ne  mettoit  point  de 
fencinellei  comme  il  y clloic  venu  plus 
d’une  fois  au  plus  clbais  de  la  nuiél , Si 
defeendu  dans  le  folle,  avoir  fcmblablc- 
ment  avec  des  cailloux, ce  difcnt-ils,  fra- 


pé  la  muraille;  Si  voyant  qu’ô  nefonnoit 
mot,s’clloit  promis  & alfeuré  qu'infailli- 
blcment  il  pourrait  fans  élire  appcrceu 
imiter  dans  la  ville  des  hommes  fuffi'àm. 
mcc.On  leur  avoitpromis  qu'ils  trouve- 
royent  des  confidens, pour  leur  tendre  U 
main,  cela  ne  fe  trouvant  point  ,Si  une 
pierre  que  l'cfchellc  fit  choir  furl’edo- 
maede  Sonnas,  dont  il  s’cfvanouït  pref- 
que.avcc  un  grand  faigncmentde  nez, 
tout  cela  faillie  à le  defeourager, Sc  par  lui 
fes  compagnons  au  premier  rolon  de 
l'efchcllctmais  Albigni.qui  elloic au  pied, 
leur  remit  le  cccur  au  ventre, allidc  à cela 
du  Pere  Alexandre, Kfuite  EIcolT  ns,  qui 
avoir  délia  fait  au  gros  qui  clloit  en 
Plainpalais , une  harangue  , Si  diflribuc 
aux  premiers  certains  billets  bénits  de  la 
main  du  Pape, Se  dans  laplufpartdef- 
qucls,  trouvez  fur  les  morts  Se  prifon- 
niers, clloit  eferit, qu'ils  ne  mourroyét  de 
ce  iour  là,  ni  par  eau , ni  par  feu,  ni  par 
glaivciSc  défait, comme  lediablc  fait  fes 
marchez  pleins  decavillarion.ilycneut 
qui  l’cflayercnt  ainfi.  Les  dernières  paro- 
les d’Alexandre  , cnfoulevant  ceux  qui 
moncoyent , furent , que  les  dcgrezde 
lents  efchelles  elloycnt  autant  de  pas 
pour  monter  vers  le  ciel. 

Les  efchelles  cdoyent  toutes  telles 
que  nous  vous  en  avons  dépeintes  à la 
prifede  Niort, hors- mis,  quelles  n'efto- 
ycniquedequatrcelchclons  : A:  les  au- 
tres de  fix.  Entre  ceux  qui  mnntoyenc 
il  y en  avoit  qui  portoyent  de  gros  mar- 
teaux avec  un  trcnchant  d'acier  de  moto 
d'un  codé , les  autres  des  tenailles  artifi- 
cielles , Si  les  aucrcs  des  pctatds  mo- 
yens. 

Donc  cet  équipage  monta  lanuiét 
du  follliced’Hyvcr,  Sonnas  & Attignac 
lespremiers.ayanscncor  fixavec  eux, les 
huid  fe  promenèrent  deux  à deux, les 
uns  par  les  rues,  les  autres  le  long  des 
courtines, pour  tallcr  la  foug.idc,s'il  y en 
eull  cuiccpcndant  fe  trouvèrent  montez 
plus  de  deux  cents  hommes,  foixanre  ar- 
mez de  toutes  pièces,  Si  autant  qui  n'a- 
voyent  que  le  plallron,  le  pot  & l'cfcou- 
pettcàla  ceinture, quelques  uns  la  demie 
pique.  A:  plus  de  cent  làlades  avec  des 
moufquetons.Toutcelaen  achevant  do 
monter  fc  ferroyenc  le  long  des  mations 
entre  deux  tours  v/sà  vis  del’efcalade, 
ou  fc  couchoyent  fous  des  arbres  en  la 
pente  du  parapet,  félon  l’opinion  de 

Bru- 
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Brunaulicu , qui  ne  vouloir point  qu'on 
donnait  avant  quatre  heures  du  matin. 
Comme  les  troupes  filoyent,  d aux  cf- 
chclles  & au  dedans,  le  Duc  fiepartirun 
couiticr  vers  la  Roche  d vers  Aneci  pour 
faire  avancer  des  croupes  Efpagnoles  d 
Ncapolitaincs  qui  eftoyent  demeurées 
derrière  ; d ce  fut  dont  prit  amorfe  le 
bruit  qui  courut  au  loin  de  la  prife  de 
Genève-  Iufqucs  la  tout  montoit  fans  a- 
larme.quâd  une  fcntinclle  delà  Tour  de 
la  Monnoye  appella  fon  Caporal  , pour 
l'avertir  de  quelque  bruit  > un  foldat  de- 
pclclic  pour  aller  voir, en  demandant  qui 
•vive  à quelques  hommes  armez  qui  ve- 
noyent  à lui , tira  Ion  coup  , d fin  porté 
parterre  quant  d qu.ind.ayantcrié  aux 
armes  ; la  lentincllcde  la  Tour  en  fit  au- 
tant. Lors  Brunaulieu, Sonnas,  Attignac 
& un  autre , prennent  chacun  une  trou- 
pe pour  donner  , l’un  à la  porte  Neuve, 
l'autre  a u corps  degarde  delà  Monnoye, 
le  tiers  monte  aux  avenues  de  la  Maifon 
de  Ville  , d un  quatricfme  t’allie  ceux 
qui  monnayent  pour  tenir  ferme  vers  la 
Tarcaffc  ! Ces  deux  dernières  troupes  c- 
floycnt  pour  pouffer  ou  entretenir  les  ffc- 
coursquipouvoyenr  empefeher  l'ouver- 
ture de  la  porte  Neuve  au  relie  qui  elloit 
en  Plein-palais.  Ceux  qui  donnoyenc  à la 
Porte  Neuve  le  firent  n refolncmcnt.quc 
de  treize  qui  elloycnt  en  garde, les  dixfc 
trouvèrent  cllonncà  i de  ceux-là  les  uns, 
aptes  leursharquebufades  tirées,  couru  - 
rent  alarmer  le  corps  de  garde  de  la  mai- 
fon de  Ville,  d quelques  uns  palfercnc 
iniques  1 la  porte  de  Rive;  quelques  uns 
fmvis  l'cfpee  dans  les  reins  iufqucs  à la 
porte  de  la  Treille  près  de  l'Arcenal, eu- 
rent refolution  de  la  fermer  au  nez  de 
leurs  poutfuivans.  De  trois  des  treize  qui 
elloycnt  demeurez  à la  porte  , l'un  ne 
quittantpoinr  fafaâion  au  boulcvartde 
Loyc.y  fut  cfiropicwn  autre  s’avifa  bien 
à propos  de  faire  tomberla  hetfc, le  tiers 
ferme  une  porte  au  nez  du  petardier  nô- 
m:  Picot,  qui  fut  tué,  k avant  l'cdrc,  fit 
Thourir  deux  des  habitant.  Quelqu’un 
cfveillc  des  premiers  une  halcbardc  à la 
main.s’achemina  à la  porte  Neuve, d a- 
yant  trouvé  en  fon  chemin  despiquiers 
armez, leur  demanda  où  elloit  l'ennemi, 
mais  eux  l’ayant  convié  à ellre  des  leurs, 
le  chaflerenc , criant  aux  armes  dans  les 
tués.  Les  habitans  ne  demeurèrent  guc- 
tes  à courir  à cette  Porte, & batriqueilcs 
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avenuè's;&  commcilsy  portoyét  du  feu, 
les  Savoyars  en  tuèrent  quelqu'un  d'har- 
quebuf.ides.éc  cntr’aiitrcsCanal  l'vn  des 
Seigneurs  de  la  ville, Capitaine  du  quar- 
tier,qui  palfa  la  cltaine  pour  les  aller  re- 
connoiflre  de  près.  Ceux  qui  vouloycnt 
forcer  la  porte  Tattade  ne  firent  pas  l'ef- 
fort qu’ils  devoyent  , d fin  le  premier 
desfaut  des  attaquans,  Icfqucls pourtant 
voyans  toute  la  ville  en  arme, firent  crier 
par  tout  ville gag/tee, vive  EJji*gne,vivc  Si- 
voje,  d tue, tue,  en  fin  tout  ce  qu’il  falloic 
pour  porter  effroi.  Le  gros  faifant  ce 
bruit,  d’autres  plus  avancez  gagnoyenc 
pays  fans  bruit,  d avoyent  pour  mot  fe- 
ctet  le  bruit  qu’on  fait  de  la  langue  pour 
encourager  les  chevaux, ou  un  cri  de  gre- 
nouille.Ceux-  là  refpondoyent  au  qui  vi- 
ve des  habitans.  Amis , d puiscrioyent 
que  l'ennemi  elloit  à la  Porte  dcRive.où 
il  n'y  avoir  point  de  danger. 

Mais  le  fort  du  combat  fin  par  une 
troupe  dequelquesqua  tâte,  qui  forcis  de 
la  maifon  de  Ville, Se  devers  S. Léger, dô- 
nerent  la  telle  baiffee  vers  la  Porte  Neu- 
ve,& trouvèrent  un  gros  de  piques  d de 
moufquets  au  devant  la  Porte  deux  ou 
trois  y donnèrent  dclbandez, furent  por- 
tez pat  terre  ayans  tué  le  petardier  Pi- 
cot, comme  nous  avons  dit , le  relie  alla 
méfier , la  plu/part  en  chr  mile , dans  les 
picqucs,  d parmi  des  hommes  bien  ar- 
mez. C'ell  ce  qu’il  y eut  de  plus  mer- 
veilleux,que  ces  braves  hommes  du  Duc 
de  Savoye  fe  (aillèrent  mener  à coups 
d'cfpee.par  un  peuple  qu'ils  mcfprifoyér, 
iufqucs  à deux  chaines  qui  traverfoyenc 
l’avenue  à la  porte , à chacune  d'elles  le 
combat  fut  fort  opiniaflrc:  là  bien  à pro- 
pos vindrent  trente  de  ceux  de  la  ville. 
A ce  fecours  les  Savoyars  furent  acculez 
iufqucs  à la  première  guérite  de  la  cour- 
tine; & de  là  rendans  de  pas  en  pas  quel- 
que combat,  congncz  iufqucs  dedans  le 
gros  qui  foullenoit  d favorifoit  l’efca- 
ladc. 

De  l’autre  codé  vers  le  corps  de  gar- 
de de  la  Monnoye, les  attaquans  donnè- 
rent à pluficurs  fois  dans  le  corps  de  gar- 
de , d avoyent  enfoncé  une  mauvaife 
porte, derrière  laquelle  le»  Genevois  Cc- 
lloyent  barriquez  ; là  deffus  ris  fe  refolu- 
rent  de  donner  dans  la  Cité, où  pour  en- 
crer faut  paficr  une  arcade  qui  a un  râ- 
teau : ce  qui  les  arrcfla  premièrement  ce 
fut  une  tonde, à laquelle  fellant  iornt  un 
ff  iiij 
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fold.it , ils  firent  demeurer  fur  la  place 
quelqu'un  des  plus  avancez  ; ceux-ci, fc- 
courus  d'autres  Bourgeois , mirent  fut 
cul  cette  troupe.Er  ceux  qui  donnoyent 
par  l’efcarpc  furent  atteliez  par  le  ratcau. 
Cependant  quelques  uns  pcrccrct  dans 
les  maifons.firent  ioucr  un  pétard  à celle 
d'un  Marchand  de  chevaux,  nome  Pca- 
ger,  où  le  iour  de  devanc  ils  avoycn t fait 
prix  de  quelques  uns,  U promis  les  venir 
payer  le  lendemain  : on  dit  que  d'autres 
foldats  avoyent  renu  mefmes  langages 
par  des  boutiques  i c’cfloit  un  grand  fe- 
crct  confié  à trop  de  gens.  La  foule  du 
peuple  qui  courut  en  cet  endroit  y re- 
média, & tua  les  plus  avancez  : mais  de 
l'autre  codé  où  nous  avons  iaiiré  le  gros 
seule  parles  Genevois, & bic  fervi  d’har- 
quebufades  des  maifons , il  arriva  qu’un 
canon  qui  efloirau  boulcvartdc  Loyc, 
fut  par  trois  foldats  avifez  pointé  à fleur 
de  courtine  vers  le  folle,  où  cfloycnr  les 
efchellesià  la  première  voice, qui  firgrad 
rorcaux  entrepreneurs , le  régiment  de 
VaI-d’I(Taire  croyant  que  cefull  le  der- 
nier coup  de  pétard, & que  tout  fuit  ou- 
vert , marche  vers  la  Porte  Neuve  avec 
cris  deioyc  & tambour  battant, & trou- 
vant la  Porte  fermée,  alla  emplir  le  folle 
aux  pieds  descfchelles,  où  l'artillerie  de 
cous  collez  faifoic  beau  feu;&  lecombac 
fut  trois  quarts  d'heure  fans  rclafchc:  les 
Savoyars.lors  combatans  pour  la  vicauf- 
fi  bien  que  ceux  de  dedans.  Ce  fut  au 
mcfme  temps  que  les  premiers  Citoyens 
qui  avoyent  beu  le  grand  péril, rafraîchis 
des  forces  de  la  ville , donnèrent  la  telle 
bailTee  dans  le  gros , d’où  quelques  uns 
gagnèrent  les  clchclles  qui  tclloycnt,  & 
les  autres  arrivez  à l'endroit  de  celles  qui 
clloyent  calices  de  coups  de  canon  , fe 
laillercnt  choit  du  muren  basiquelqu’un 
armé  tomba  fur  Pcre  Alcxandreda  mol- 
lelfc  du  folle  fit  grand  bien  à plufieurs 
autres  ; il  y en  eut  qui  aimèrent  mieux  fe 
faire  mctcrccn  pièces  que  de  fauter, fiede 
ceux-làf’cn trouva  jq.mortsàla  courti- 
ne de  la  Courrattcrie,prefquccoushom. 
mes  de  commandement , treize  pris  en 
vie , partie  blefl'ez.  Albigni  ne  pouvant 
faire  fa  retraite  de  bon  ordre, la  fit  com- 
me il  put,  le  Duc  lut  reprochant  la  caga- 
de  en  payemenr. 

Les  Seigneurs  de  la  ville  firent  pendre 
dis  le  boulcvart  de  LoycJes  prifonniers, 
sas  avoir  elgard  aux  qualicczmul  de  ceux- 


là  n’eut  defagreable  l’alfillancc  des  Mi- 
nifires.ni  leurs  admonitions. 

On  en  a parlé  diverfemenr  aux  Ro- 
yaumes prochains,  plufieurs  difans  que 
les  Genevois  dcvoycnr  ufer  plus  mode- 
itement  de  leur  viâoire  , fans  adjoullcr 
l’ignominie  & le  meurtre  de  fang  froid 
à perfonnes  de  haute  extradlion  : d'au- 
tres allcguoycnt  le  violemenc  de  la  foi 
publique, la  refulution  de  faire  tout  mou- 
rir, Si  de  plus, l'exemple  de  tant  de  pen- 
deries , par  lefquellcs  on  a voit  obligé  ce 
peuple  à la  Loi  deTalioméc  encor  n’y  a- 
il  point  de  pareille  , pource  qu’il  n’y  a 
point  de  foi  violée,  comme  aux  premiè- 
res aélions. 

En  ce  combat  de  deux  heures  la  ville 
perdit  feize  hommes  , aufquels  elle  fit 
drefler  un  honorable  monument  i en 
ce  nombre  y a deux  Seigneurs  de  la  vil- 
le i les  blclfcz  font  vinge  , Sc  non  plus. 
Le  Duc  y perdit  deux  cents  hommes, en- 
tre ceux-là  les  deux  Attignacs  , Brunau- 
lieu,  Cornage  , Lieutenant  d'Albignit. 
Sonas,Chalfardon,de  Grufi,  & la  Tour- 
payen- 

1e  lailTeaux  Théologiens  icjifcourir, 
félon  leur  profellionde  cet  ample  fujeq 
ic  me  contente  félon  ta  micnc  , de  vous 
faire  fouvenir  quelle  différence  de  cou- 
rage il  y a entre  celui  qui  mefnage  là  vie 
en  l'cfpoir  du  pillage, ou  qui  la  prodigue, 
pour  là  fauver  ; ii  on  ne  veut  blafmerlcs 
attaquant  de  n’avoir  pas  alTcz  rendu  do 
combat  , quand  ils  ont  cité  réduits  à ce 
poinâ.Quantà  Albigni, il  nefemblepas 
qu'il  ait  manqué  au  devoir  de  Chef, fi  ce 
n'ellque  les  Capitaines  nourris  par  Hen- 
ri le  Grand , dilént  que  leur  Maillre  euft 
cfté  prefent  à tout, comme  il  fit  à Cahots 

ailleursiJc  certes  lcDuca  monltréplus 
découragé  qu’il n’en  faut  pour  celaimais 
on  dit  que  les  plus  Grands  d'auprès  de 
lui  l'empefeherent  d’y  donner, comme  il 
fe  trouve  alTez  de  Confeillcts  quimefna- 
gent  leurs  telles  fous  le  chapeau  du  Ge- 
neral. Henri  le  Grand  en  nommoit  de 
cette  forte  auprès  des  Archiducs.qui  leur 
contoyent  pour  un  grand  deshonneur 
qu'on  vilt  rouler  auprès  de  leurs  tentes 
un  boulet  de  l'ennemi. 

Le  Roi  voulut  fe  reflentir  de  l'infra- 
élion  de  la  Paix , mais  le  Nonce  du  Pape 
y dcfcoupla  tous  les  reflorts  propres  pour 
l'appaifer. 

La  nouvelle  de  cctcc  fauce  rcüouyc 
ceux 
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ceux  de  Venife,  maisconcriltaleConfi. 
Boire  de  Rome, où  les  b la  fines  ne  forent 
pas  efpargncz  contre  les  principaux  de 
l'entreprifc  ( comme  les  oifîfi  font  ini- 
ques iuges  des  travailleurs.) 

Les  principaux  affaires  de  ce  collé  U 
vers  nous,efloyent  les  commandemcns 
au  Nonce.de  prendre  toutes  occafions, 
pour  interpeller  le  Roi  de  tenir  fes  pro- 
roefTes  du  Sacre  Se  du  Mariage  , c'cfloit 
pour  procéder  à l'cxcirpation  des  Refor- 
mez ; pour  à quoi  travailler  le  Duc  de 
Florence  prefla  le  Comte  Botti  .excel- 
lent homme  d’affaires, Se  auquel  le  Non- 
ce Se  l'AmbalTadeur  d’Efpagne  devo- 
yent  prendre  corrcfpondance  Se  fe  ra- 
potter.Nous  eufmes  cncores  de  Rome  de 
grandes  traverfes  fur  le  Mariage  de  Ma- 
dame , le  puis  tous  confentcmcns  à dé- 
faire celui  delà  Roine  de  Navarre , pour 
pouvoir  accomplircclui  de  Florence. 

Ce  fut  de  li  qu’avint,  quelques  an- 
nées apres,  la  rude  tragédie  des  Morif- 
ques , force  que  les  trois  que  nous  avons 
fpccifïez,  joints  àdeux  Prélats  de  France, 
prirent  un  iour  le  Roi  en  mauvaife  hu- 
meur, Se  l’ayant  follicité  de  l’extirpation, 
ce  Prince  fe  retournant  vers  Taxis  ,qui 
avoir  pris  la  parole  , lui  dit  alTcz  rude- 
ment .FAITES  tjue  vojlre  Meijlre  chtjft 
de  fi  domnution  Un t de  peuples  qu'il fouffre 
fuïltquemét  bUfjhemer  du  ne  de  lefitt  Cbri/t, 
enfuis  te  cht/prei  les  Huguenots,  tjus  t'ont  en 
honneur,  drfom  fidelet  e mon  Ejlot . L’Am- 
baffadeurpria  le  Roi  de  fefouvenir  de  fa 
parole  i Se  U deffus  fotprojettee  la  ruine 
decc peuple, qui  a fait  horreur  à la  Clue- 
ftientc,&  qui, pour  élire  hors  démon 
terme  , ne  peut  ettre  pourfuivte  plus 
avant. 

D’AVTXEcollélesIrlandois  dechaf- 
fez  , qui  fe  voyoyent  avec  leur?  femmes 
& erifans,  errans  par  toute  la  France, & 
qui  fur  tout  emplilfoyent  Se  infe&oyent 
Paris , Se  mefmesqui  forent  trouvez  fai- 
fans  des  volcrics.ic  de  nuiét  avoir  cfgor- 
gc  quelques  paflans  fur  le  Pont  neufiCcs 
gensfaifoyentfonner  qu’ils  eiloyent  fu- 
gitifs pour  la  foi  Catholique.  Le  lefoite 
Coton  prenoit  ce  temps-là  pour  pouffer 
le  Roi  à ce  que  nous  avons  dit , Se  elloit 
foigneux  de  prcfenterdfa  veuf  telsmife- 
rablcs  exemples,  pour  fervir  de  raifonsj 
ce  que  ie  ne  puis  laiffcr  aller  plus  avant, . 
fans  vous  dire  q;ie  relies  remonftrances, 
fuivies  de  menaces, bien  colorées,  ayans 


aprisauRoi  qu’il  n'auroitplus  de  refpità 
les  promclfcs , lui  fit  refoudre  à guérir 
tout  par  une  notable  mutation , de  la- 
quelle vous  fautez  des  nouvelles  à noflre 
Appendix. 

NovsramafTonsen  l’Angleterre , où 
toutes  chofes  fe  conduifoyent  au  gré  du 
Roi, comment  la  Roine,  parmi  les  fami- 
liaritez quelle monftra au  Marefchal  de 
Biron,  lui  fit  voir  les  reliques  du  Comte 
d’Elfex  Se  de  fescompagnons, chofc  qui 
le  troubla  & ne  lechangea  pas. 

La  paixs’cflant  faite  avec  l’Efpagnol, 
le  Roi  fur  pre/Tc  de  retirer  fon  Ambaffa- 
deur  d’avec  les  Eflats,  Se  de  fait  fit  reve- 
nir Bufanvaliufques  à Paris.d’où,  apres  y 
avoirbienpenfc.il  le  renvoya  en  fachar- 
ge  avec  beaucoup  d'exeufes  Se  raifons 
quH’avoyccefmeuàfairela  Paix  d’Efpa- 
gncimais  aulli  avec  promefles,  qu’autanc 
qu'en  lui  feroit  ( fauf  la  Paix)  il  les  favori- 

fetoit,& continueroiten  leur  Alliancc.âc 

mefmcs  qu'il  rembourferoit  les  deniers, 
defqucls  durant  les  guerres  il  avoir  cflé 
affilié  par  eux.  EU  aulli  à noter  que  les 
confident  Eltrangers  folliciterem  l'en- 
tretien d'un  AmbafTadcur  aux  pays  Bas, 
pource  que  dés-lors  ilscerchoyent  l'en- 
rremifcdu  Roi , pour  mefhagcr  Paix  ou 
Trefvc, comme ilavint  depuis. 

Chapitre  XVI. 

De  tOrient. 

NE  trouvant  comme  rien  en  Alema- 
gne,  pour  nous  amuferen  elle, à 
caufe  quelle  a des  belôngnes  allez  vio- 
lentes à fes  frontières  , c'cfl  là  où  nous 
partageons  l’annee  1558.  avec  le  Livre 
precedent-  Nous  trouvons  l’Archiduc 
ayant  repris  Papa  Se  Totiaavecpeude 
peine.vcnir  au  fiegedelavarin  ioccafion 
au  Bacha  Mahomet , general  del’armcc 
d'Hongrie, de  venir  attacquer  les  Chrc- 
lliens  à ce  fieged'avant  garde  des  Chre- 
lliens  laill'e  approcher  les  Tartares  , qui 
avoyent  la  pointe, Se  avoyent  parte  quel- 
que branche  du  Danube, fuivis  de  10000. 
hommes  de  pied,  tiers  laniffaitesicela 
s’eltan  rengagé  mal  à propos,  fur  chargé 
à gauche.  Se  adroite  , fi  forieufement, 
qu’il  en  demeura  de  feptàhuiétmille 
fur  la  placc.Mahomeravec  le  rcfle,  con- 
traint de  defioger,&  d’aller paffet  fa  co- 
lère for  la  Tranffylvanie. 
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Mais  Sigifmoi'd  Barrori.avct  1 aide  des 
Moldaves , les  arrefta  fur  le  eu  I , rendant 
des  exploits  fi  valeureux , que  le  Grand 
Seigneur  depefeha  sers  lui  un  Ambafla- 
deur  pour  le  prefier  de  le  joindre  de  roue 
point  avec  les  Ottoinans,fans  oublier  la 
Paix  renouvi  liée  avec  le  Perl'an-  Eaitori 
fit  des  rcfponfcs  honncfics  fans  engage - 
nieni  :ce  que  n eflanr  pasbicn entendu, il 
futaceufé  devât  l'Empereur, d'avoir con- 
clud  marche  avec  IcTurcrPourfe  purger 
de  cela  il  fit  un  voyage}  Prague :&  aure- 
tour, ayant  déclaré  guerre,  vintprendre 
Filefc  & Chiavad  fur  Marife:  8c  IcsTurcs 
fe  retirèrent  dedans  Tata . qui  avoit  elle 
laifTé  pat  les  Chrefliens. 

Le  fiege  de  lavarin  n'ayant  pas  efté  heu- 
reux, Vaubecoutt,  Champcnois.faif^cf- 
feindc  la  petarder,  choifir  cent  hommes 
François,*  V Valons,*  avec  cela  fuivi  de 
loing  par  les  forces  Chrcfticnncs.arcivc  à 
Soleil  levant  parmi  une  multitude  de 
chariots,  chevaux,  & d'hommes  du  pays, 
qui  portoyCt  des  vivres  aux  Turcs:ccux- 
là  voyans  qu'un  homme  fcul  fuivi  de  fi 
petite  troupe  vouloit  prendre  lavarin,* 
mcfmcs  n'ayant  qu'unfi  petit  canon, firét 
une  huce de  rirc.de  voir  que  la  fufee  ne 
faifoit  que  fifflcrimaisapreslc  coup  don- 
né, Vaubecoutt  fans  laifTcr  cfclaircit  là 
fumée,  fe  ictte  avec  fes  cent  hommes,  * 
fut  bien  tofi  aux  mains  avec  les  lanilfai- 
rcs.qui  r alliez  en  une  rue,  Palfi  * Coii- 
nichc.fuivis  du  Côte  de  Schatzembourg, 
arrivent  aufecours  de  Vaubecoutt,  quia- 
voit  délia  fur  les  btas  plus  de  cinq  cents 
lanilfaircs:  Palfi  donne  à lafortcrdïe.ou 
il  y avoit  peudegens,*  l'emporte  parc- 
fealadcrmais  le  grand  combat  futaugrâd 
r allicmcnr  que  fit  le  Bacha  de  lavarin, 
comme  ayît  huid  mille  hommes  de  gar* 
mfon .moitié  lantfi’aircs  : lamellecfut 
grande  * de  longue  duree,  en  laquelle 
un  foldat  VValou.de  qui  le  nomferoit  à 
délirer, ayant  porté  par  terre  leBacha.Iui 
coupala  telle  , laquelle  il  porta  au  bout 
d une  lance  prefenter  * donner  cfpou- 
vantemét  en  plulieuts  endroits- Le  eom - 
bat  dura  iufques  àla  nuid,&  reduilit  les 
Turcs  dans  un  ba (lion, où  cinq  dents, rc- 
fufanstoutc  capitulatiô,fc  firent  mettre 
en  pièces.  11  mourut  à tout  cela  près  de 
deux  milleTutcs,*  fix  cents  Chrefliens, 
des  meilleurs  hommes, Le  gain  fat  d’une 
m (bonne  place , de  quatre  vingt  pièces 
d’artillerie  , * de  grandes  munitions' 


Vaubecotirc  rccettt  des  honneurs  non- 
communs  , pat  toute  l’Alemagne,  quoi 
que  (on  Chef  offenfé  de  quelques  paro- 
les dites  liccnticufeinent,lui  en  eufl  voua 
lu  dérober  le  principal  honneur. 

De  lien  avant  les  Turcs  reperdirent 
Tata, Pâlotte  * Vcfprim:  & Ziguecem- 
btafee  pat  un  grand  vcnt.fu  t mile  en  cen- 
dre- 

D’avtae  codé  Michel  Vaivode  de 
Moldavie,  allïcgca  pour  la  féconde  fois 
Nicopolis.Ia  prit  par  force  * y tua  tout, 
la  brufla  , * délivra  feize  mille  Chre- 
fliens. 

Tels  progrès  firent  dotlner  à Maho- 
met Bacha  fix  vingt  mille  hommes, donc 
il  voulut  affirger  Sctigonieimais  le  Com- 
te de  Scharzembourg  Pédant  campé  de 
l'autre  codé  de  l’eau  , quoi  que  foible, 
empefeha  de  palTcr  le  Danube:il  fît  lever 
ce  commencement  de  fiege,  & contrai- 
gnit l’armce  Turqucfque  d'aller  hy ver- 
net  vers  la  Moravie.  Et  lui  n'eut  pas  plus 
d’heur  affiegeanc  Capouchevar  > car 
l'Hy  ver  le  fit  retirer,*  roucesfois  prit  en 
chemin  Chanai  abandonné  pateftonne- 
menr. 

La  gatnifon  dePapaedant  fans  vivres 
& fans  argent  à caufe  de  la  ruine  du  pats, 
avoit  envoyé  vers  le  Comte  de  Scharc- 
zembourg,  pour  leurs  neccflitez,*  n’a- 
yant tcceu  pour  rclponfc  qu'une  poeen  - 
ce  peinte, en  une  feuille  de  papier, fe  mu- 
tina * fe  vouloit  ietter  es  mains  duTutc, 
quand  le  Comte , pour  réparer  fa  faute, 
reconcilia  les  mutinez  par  promedê  do 
leur  envoyer  leurs  mondres  ; mais  com- 
me ils  commençoyent  à fortir.un  foldat 
qui  l’cncendoit  avec  le  Comte  , amou- 
teux  de  la  femme  d’un  autre, htidefeou- 
vrit  * elle  à fon  mari, comment  l'Entre- 
prife  cdoit  de  efoidre  la  garnifon  d’un 
Régiment,  à l’aidé  duquel  le  Marefeba! 
de  Camp  vouloit  décimer  la  garnifon: 
les  compagnons  avertis  de  cela.r  entrent 
dedans,  font  iüret  la  révolte  à leur  Col  - 
lonel , coupent  la  tede  à un  qui  le  tefu- 
foittde  là  traitent  avec  le  Bacha  dcBcllc- 
gradc.qui  leur  paya  leurs  mondres  & les 
laifia  dedans  : Icshabitans  qui  vouloyent 
leur  rcftder  furent  mis  en  pièces,  & puis 
le  Comte  fuc  obligé  à les  aflîcger,  fait  les 
approches  * fa  batterie;  lots  fe  mit  con- 
fusion parmi  les  révoltez,  qui  voulans  fe 
fauver  par  une  poterne, furent  emportez 
par  le  régiment  des  Valons,*  padezau 
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fil  de  lefpee  s parmi  ceux-là  près  de  fix 
vingts  furent  empalez  vifssprefquc  tous 
Lorrains  ! entr'autres  Saqucnai  Gentil- 
homme BrcITan  eut  le  cœur  arraché,  on 
lui  en  bâtit  les  iou£s  à la  mode  d'Angle- 
terre. 

L'Archiduc  Matthias  ayant  fortblaf- 
mc  le  mal  qu’avoit  fait  le  Comte  de 
Schartzcmbourg  , le  rcccut  à regret  en 
fon  Office  de  Marcfchaldccamp  , pour 
l’armec  de  ijcoo.hommcs.dontilaffic- 
gea  Bude.  Vaube  court  avec  les  bandes 
qu’il  commandoit  , premièrement  em- 
porta le  Faux-bourg,fortifié,  fur  le  bord 
du  Danube  , aifémenr  ; mais  avec  un 
grand  combat  le  mont  S.Gcrart  qui  fut 
bicndcfcndu.aufficoufla  il  aooo, Turcs) 
mais  l’Hyvergarantit  le  rclte.dc  fit  lever 
le  fiege ) comme  aulli  l’armec  Tut  quef- 
que  commandée  par  le  Vifir  Mahomet, 
qui  avec  deux  autres  Bachas  avoir  aflîc- 
gé  Varadin  , où  le  Baron  de  Fritland  de 
Mclchior  de  Redrun  eftoyent  à fextre- 
mitéiioint  auffi  la  pelle  qui  clloit  parmi 
les  Turcs,  fur  tout  dedans  Conllantino- 
ple.où  moururent  de  contagion  dixfcpt 
fœursdu  Grand  Seigneur. 

Là  mcfmcs  arriva  que  trois  renégats, 
efclavcs  du  Mufti , ayans  dérobé  leur 
Maiftre,  fc  fauverent  chez  les  Cordeliers 
de  Pera:  Brèves, Ambalfadcur,appaifaa- 
vec  beaucoup  de  peine  le  Mufti, qui  vou- 
loir ruiner  les  Cordeliers  : le  mcfmcs 
auffi  ayant  impetré  que  le  Grand  Sei- 
gneur envoyeroit  un  prefenr  au  Roi 
Henri  le  Grand  , fur  la  contradiction  de 
cmpcfchcment  qu’y  apporta  le  Bacha 
Cigale, rcfufa  la  mefme  choie,  quand  les 
Turcs  fc  repentirent  de  s’eltre  repen- 
tis > & fur  ce  que  c’cfloit  une  cfpcc  enri- 
chie qu’on  cnvoyoit,ildirquc  l’clpccdc 
fon  Mailtrc  clloit  trop  riche  de  triom- 
phes,pour  en  recevoir  uneautre  parpre- 
l'enr. 

Les Chrclticns  revindrenrpour  Infé- 
conde foisaffieger  Bude,  & eurent  auffi 
toll  fur  Jes  bras  une  armée  Turquefque, 
qui  pour  fe  haltcr  ne  le  fit  pas  fi  forte 
quelle  cull  pu  ) dont  avint  que  le  fiege 
etlant  levé, pour  venir  au  combat,  la  te- 
lle des  Turcs  fut  mife  çn  fuite,  de  prifes 
les  armes  de  les  munitions  qu’ils  ame- 
noycnt.pour  fe  ietter  dedans)  ce  fur  au 
relie  à faire  retraite,  qui  fur  de  mauvaife 
graccicar  ils  y perdirent  de  fix  à fept  mil- 
le hommes , de  puis  s'allcrcnt  vanger  fur 
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la  Hongric.ou  le  Baron  d’Ordcp  les  mal- 
mena. 

Bude  voyant  fon  fccotirsdcflfttt  ne  per' 
dit  pascceuttmais  à forccd’incommodi- 
tez  fit  lever  fon  fiege  pour  la  fécondé 
foisileComtc  de  Schartzcmbourg  telle- 
ment opiniallrê  à ccdcficin,  qu’t I la  l'af- 
fiegeapour  latroificfmefois,  où  il  n’eut 
autre  heur  que  la  prife  du  Bacha , cflant 
l’orti  hors  de  la  ville  ) car  celui  de  Bellc- 
grad.  fit  lever  le  fiege  en  prelcntant  fon 
armée, de  par  mefme  moyen  rompit  une 
F.ntreprifc  que  les  Chrellicns  avoyent 
mefnagee  fur  Pell. 

Lors  il  y eut  par  deux  fois  ouverture 
d’un  traité  de  Paix  entre  les  deux  F.mpc- 
rcurs.au commencement  fort  dcfdaigné 
par  le  Chrellien.dc  puis  par  le  Turc  à Ion 
rangtfurquoi  l'Archiduc  deffit  trois  mil- 
le Turcs  de  fit  le  dcfgall  à l entour  des 
places, qui  en  Hongrie  tenoyent  pour  les 
Mahometrans- 

Nonobfiant  Ibraim  Bacha  s’avança  au 
fiegede  Canifc.où  IcscfclavcsdcsChrc* 
llicns  bruflerent  la  grande  ville  , de  con- 
traignirent leur  Mailtrc  de  fc  partager  en 
la  FortcrclTc  , qui  eltant  affiegee  de  fix— 
vingts  mille  hommcs.artcnditiufqucsau 
fccours,quc  vous  verrez- 

Le  brave  digilmond  Batori, Prince  de 
laTranflylvanic.fut  engagé,  par  les  me- 
ntes cllrangcsdu  Cardinal  André  , fon 
coufin , à rompre  la  paille  avec  lïmpc- 
reunpar  ce  moyen  le  Cardinal.de  qui  les 
mefchanccrcz  avoyenr  cflé  odieufes  au- 
paravant ,fc  réconcilia  avec  Sigilmond) 
s’efiâradomcOiqué  perfuada  à fon  Cou- 
fin  d’ouyrMeffi-, tous  les  ma  lins, dt  pour- 
cc  qu’il  n’ell  pas  permis  de  deliuner  au- 
paravant, prendre  un  bouillon  au  fortit 
du  lié!  : parce  moyen, ayant  gagné  à for- 
ce d’argent  le  valet  de  chambre  , qui  lui 
portoit  fon  bruvage  , il  faifoit  ietter  de- 
dans quelque  drogue  , par  laquelle  il  a- 
foiblit  le  cerveau  de  fon  coufin  , à quel- 
ques craintes  bigotesifi  bien  que  ce  Prin- 
ce creut  fon  falur  entre  les  mainsduCar- 
dinal.lui  demandoit  tous  lesiours  s’il  ne 
feroit  point  damnc.de  faire  ceci, ou  cela, 
de  par  ce  moyen  laifloir  la  vie  , fon  ame, 
de  le  régime,  csmains  de  fon  empoifon- 
ncur,  qui  maiflrc  de  l’Eltar , fit  elloigner 
tous  les  Grands  du  pays)  ceux-là  conju- 
rèrent) de  n’ayant  autre  temede,  il  traita 
avec  le  Grand  Seigneur,  lui  affiiiettit  la 
Transylvanie:  de  là  drefle  mcfmcs  raies 
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contre  le  brave  Michel. 

Maisccttui-ci  pour  fauver  fa  Molda- 
vie.donnc  fur  le  Tranflylvain,  prend  Al- 
be-lulc&aurrcsplaccs  : l’armecdu  Car- 
dinal faifant  mine  d'en  vouloir  fccourir, 
fut  attaquée , mife  en  route,  fans  grand 
combat , le  Cardinal  fuyant,  tue  par  un 
payfan,  le  bourreau  lui  trcncha  la  telle 
apres  fa  mortrcc  fut  choie  efltangc com- 
ment la  vigueur  de  l’efpritd'un  tel  Prin- 
ce, & celles  des  forces  du  pays , furent  fi 
tort  mifes  à néant  i mais  le  premier  fut 
ruine  par  la  préparation  des  philtresqu'a- 
voit  apris  en  Italie  le  Cardinal  André) 
cela  fécondé  par  les  imprefiionsque  dô- 
noit  au  cerveau  attendri  un  Icfuitc, entre 
les  mains  duquel  Sigifmond  mit  fa  con- 
fidence,& avecclle  fon  Eftat.  Quant  aux 
forces , tous  les  Chefs  de  guctre  prirent 
plaifir  à leur  ruinc.pource  que  lesGrands 
Ce  les  moyens  navoyent  plus  accez  au 
Prince  que  par  le  Cardinal.de  par  un  Se- 
cret aire, qui  portoit  auConfei!  les  avisde 
Sigifmond, qu'on  ne  voyoit  point.  D'ail- 
leurs les  gens  de  guerre  cftoyent  fraudez 
en  leurs  payement, Icfqucls  il  faloit  arra- 
cher de  l’cfpargne,  comme  citant  le  pro- 
pre du  Cardinal. 

Toft  apres, Papa  fc  révolta, par  non  pa- 
ycm£t:&  le  Comte  de  Schartzembourg, 
voulant  encores  payer  de  rigueur, fut  tué 
en  rcconnoilfant  la  place,  pat  un  Fran- 
çois.nommc  le  Cadet-gris:  les  forces  de- 
meurèrent entre  lesmainsde  MeliorKo- 
deriufques  4 l'arrivée  du  Duc  de  Mer- 
coeur,  qui,  comme  Prince  de  l’Empire,  y 
fut  appelle  de  ce  temps. 

La  première  bclbngne  qu'il  trouva  ce 
fut  ce  liège  de  Canife,  où  il  marcha  avec 
13000.  hommes  , fur  l’Automne  de  l'an 
1600.  Il  fc  campa  1 voue  de  la  grande  ar- 
mée, qui  l’en  voulant  empefeher , l’atta- 
qua en  fon  retranchement  non  achevé: 
& ne  le  pouvamcmporter.y  lailfadc  bôs 
" hommes  & deux  canons  embourbez.  Le 
Duc,fut  pourtant  contraint  de  defeam- 
per , pour  le  manque  de  munitions  de 
guetrc.iédc  bouche, comme  ayant  lepays 
perdu  tout  foin  de  leurs  affaires-LesTar- 
tares  cftoyent  tellement  au  guet  à l'en- 
tour des  Chreftiens  , bien  que  favorifez 
d’une  broucc  , pourdefloger,  qu’ils  eu- 
rent aulTi  toft  vingt  mille  chevaux, fuivis 
du  relie, fur  lcutscrres.ee  qui  appottade 
l’cfpouvantcmcnt.Jt  comme  une  dérou- 
te : mais  le  Duc  monftrant  un  bois,  pour 


retraite  à fon  infanterie  , r'affeura  les 
fienspjrl’avamagcdu  lieu  , & puis  lit  fa 
retraitte  d'un  ordre  , qui  lut  apporta  de 
la  réputation-  Quoi  qu'avant  defeam- 
per  le  Duc  euft  fait  avertir  le  Gouver- 
neur de  Canife,  nommé  Parizari.de  ne 
compofcr  point , & qn'il  le  reverroit 
bien  toft,  il  ne  biffa  pas  de  compofcr, de 
puiss'eftant  venu  prefenter  au  Duc , il 
eut  la  telle  tranchée  , pour  fa  lafchetc, 
qui  fut  une  leçon  bien  nouvelle,  en  ce 
pays-l  à. 

Le  RoidePerfeavoittompupaixavec 
Mahomet, fait  Alliance  avec  l’Empereur 
Rodolphe  : 5c  les  Géorgiens  coiybycnt 
les  terres  du  T urc.lors  attaché  4 fes  plai- 
fits.  Cigale  fut  fait  Chef  d'une  armee, 
pour  mener  en  Petfe.Orcependantquc 
Mahomet  s'amufe  en  vain  4 vouloir cor- 
rôprc  IcDucdeMcrcœur.par  desprefens, 
qu'il  rcfufa:4  envoyer  en  France  un  Mé- 
decin renégat,  avec  des  prcfens.pour  fai- 
re rappeler  le  Duc,  tout  cela  en  vain,  le 
Perfan  envoya  un  A nglois,  nommé  An- 
toine Setlci , St  BegoliCachin . Perfan, 
vers  le  Pape.l  Empereur  Se  le  Roid’Efpa- 
gne.pour  les  convier  d'attaquer  le  Turc 
d'une  part  , cependant  que  lui  feroit 
marcher  cent  cinquante  mille  hommes. 
A cclas’adiouftoitdcspromclTesdc  per» 
mettre  la  Religion  Chtellicnne  libre  eu 
tous  fes  pays-  Les  divifions  des  Princes 
Chreftiens  rendirent  inutiles  les  offres 
du  Perfan  , renvoyé  au  gtand  Duc  de 
Molcovie,  Se  par  14  au  mcfprisd.t  Chrv- 
fliens. 

Le  Duc  de  Mercocur  , St  le  Bacha  s'a- 
bouchèrent en  une  plaine  avec  chacun 
1000.  chevaux, le  dernier  offrant  de  rfcn- 
dre  Canife, pour  lavarin  : alléguant  qu’il 
avoir  cité  pris  par  un  inftrumcnt  de  guer- 
re non  vfité.Touscesproieélscftans  fans 
fruict , les  Chefs  Chreftiens  s’afTemblcnt 
4 Comar.pout  l'emploi  de  l’armcc, qu'lis 
amaflbycnt  de  tous  codez:  ils  font  fem- 
blantd'aflicgcrBude.pourla  quarricfme 
fois:ccfut  pourquoi  les  principaux  de  ce 
licu.craignans  le  fuccésdc  cette  opinia- 
filreté  , envoyèrent  leurs  richeffes  dans 
A Ibe- Royale,  que  l'armec,  quin’eftoit 
que  de  igooc-  hommes , invertit  fur  le 
poinél  qu’une  partiede  fa  garnifon  elloic 
allée  4 la  guerre-  Vaubecourt  gagna d’a- 
bordee  le  taux-bourg  de  Sommateruc, 
Til  li, celui  devers  la varin.qui  rous furent 
défendus,  maisemportez  de  haute  lutte 
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par  les  François , qui  avoyent  la  poinre 
aux  deux  endroits.  Les  approches  Te  fi- 
rent par  un  marais  , fur  la  difficulté  du- 
quel les  afliegez  s'efloyent  repofez  : le 
Mircfclial  de  camp  Rofcvorme  , ayant 
trouve  moyen  d'y  placer  fix  canons, y fait 
brcfchc.que  le  Ducreconnut  lui  mefine, 
depuis  fit  marchera  l'aifiiut , première- 
ment les  François, & puis  de  fuite  les  Re- 
gimens  du  Prince  d’Anhalr,  de  Bavière, 
de  Halsbourg , Sc  Altemps,  chafquc  fol  - 
dat  ayant  commandemenrde  porter  u- 
ne  fafcine,pourcc  que  la  ruine  n'avoit  pas 
affez  comblé.  Apres  une  voleede  canon 
les  François  pafienc  le  folle  plein  de  gre- 
nades,& d’autres  artifices  de  feu,  fc  bat- 
tent à pied  tenu  dans  la  ruine  i le  regi- 
mcntd’Anhalt  prend  fapart  du  combat, 
tout  le  relie  fuit&  poulie;  la  brefehe  ell 
forcée  avec  pette  de  mille  attaquas, tout 
fut  pâlie  au  fil  de  l’efpee  parla  ville  ; le 
Bacha, fa  famille  Sc  fes  plus  proches  fe  re- 
tirèrent enunemaifon  fortifiée, où  ils  eu.* 
rent  capitulation  de  la  vie.  Les  Turcs  a- 
voyent  fait  des  mines  fous  les  endroits 
principaux,entr‘autresfousla  grande  E- 
glife,  & caché  des  hommes  pour  les  faire 
ioucr  quand  ils  y vefroyent  la  foule  : le 
feu  y e fiant  mis, porta  un  grand  cflonne- 
m eut, mais  fit  peu  de  mcurtrc;&  le  Duc, 
qui  avoit  failli  d’y  élire  empoigné, en  fai- 
fanc  chanter  le  Te  Dam,  ne  fit  pourtanc 
point  de  mal  au  Bacha,  aimant  mieux  le 
mener  en  triomphe  à Iavarin. 

Les  Turcsne  demeurèrent gueres à 
mettre  fur  pied  une  armée, & revenir  af- 
fieger  Albe-royale  ; le  Duc  y avoit  laifle 
rooo.  Heiducques  , une  compagnie  de 
chafquc  régiment,  & plus  de  canon  qu’il 
n'y  en  avoit  trouvéimais  y voulant  met- 
tre le  tout  pour  le  tout, il  tria  2.000. hom- 
mes Sc  deux  compagnies  de  chevaux  lé- 
gers François , qu'il  mena  , comme  l’ar- 
mee  prenoitfon  alfiette.fe  fit  faire  place, 
SC  eue  loifit  de  faire  entrer  600. chariots, 
mais  au  retour  il  eut  plus  de  peine, Sc  lui 
falut  percer  huiâ  mille  Tartarcs.quis’e- 
(loyent  iettez  dedans  le  chemin  de  Iava- 
rin- 

L’Archidvc  vint  lors  au  camp  des 
Chrefliens,  où  ne  trouvant  que  u.  mille 
hommes,  Sefachanr  que  l’atmec  des  en- 
nemis elloit  à près  de  quatre  vingt  mille, 
il  voulut  fe  couvrir  du  Danube, & tailler 
la  defenfc  d’ Albc-Royale  aux  defpens  de 
lagamifon.  Mais  le  Duc  de  Mercœur 
Tom.  III. 


opiniaflraau  contraire,  pour  deux  inre- 
refls , l'un  de  fa  conqudle , Sc  de  l'autre, 
desamis,  qu’il  avoir  engagez  dedans  ; (i 
bien , que  s'offrant  à digérer  le  plus  fa  fi- 
elleux du  combat , & fur-haulfant  la  va- 
leur des  liens  au  mcl'pris  des  Turcs,  il  fit 
rcfoudtc  i attendre  l’jll'uc  du  combar. 

Deux  iours  apres  les  deux  armées  fe 
vircntilaTurqucfquc  commença  à coups 
de  canon, la  Chrellicnnc  ayant  rcfpondu 
dcmefme,  monllra  qu'il  fc  faloit  voir  de 
plus  près  : les  François  qui  avoyent  la 
pointe,  bien  couverts,  Sc  autrement  cf- 
quipez  que  les  Turcs  , font  imprefiion 
dans  le  milieu  de  l’avant-garde  , Sc  don- 
nent fi  avant , que  le  Bacha  qui  la  com- 
mandoir.fc  trouve  mort  fur  la  place  : la 
petite  troupe  qu’ils  efloyent  ne  pouvant 
cmbrafTcr  route  l’avant-gardc.ne  put  cm- 
pefeher  les  t’allicmens  aux  deux  collez 
du  gros  de  l armcc:  eux  aufli  ayans  fait  le 
leur  , les  autres  Nations  reccurent  une 
charge  dcsTurcs,  en  firent  une  autre  ,& 
les  deux  armées  iouérent  aux  barres.iuf- 
quesau  foir , que  les  uns  & les  autres  fi- 
rent fonner  leurs  trompettes  d'un  collé, 
lcsAtabalcsde  l'autrc.pour  dire  qu'ils a- 
voyent  du  meilleur:  ce  qui  cuil  cflé  vrai 
du  collé  dcsTurcs,  fi  faifanstout  com- 
battre ils  eulTent  accablé  les  Chrefliens 
de  leur  multitude .-  mais  ne  donnant  que 
par  troupes, & moyens  aux  Chrcfticnsde 
le  rafraîchir, ils  ne  peurent  reparcrle  pre- 
mier defordre  que  leur  avant-garde  a- 
voit  rcccu- 

De  U en  avant  les  deux  armeeç  ayans 
long  temps  patienté  à qui  mieux  fe  main- 
ticndroir.laT utqucfquc  leva  le  piquet  la 
première  :& le  Duc  de  Mcrcceur  ayant c- 
ftc  dedans  Albe.tafkr  le  poux  aux  com- 
pagnons,fc  retira  vêts  Iavarin:  Sc  puisa- 
yant  fccu  que  l’Archiduc  Ferdinand  al- 
loit  pour  alfieger  Canifc,  il  s’offrit  i dire 
delà particimais  la ialoufiedc  l’honneur 
l'ayant  fait  mal  à propos  refufer,il  vint  i 
Prague  prëdrc  congé  de  l’Empereur  pour 
faire  une  courfe  en  France :n'c(lant  avan- 
cé qu’à  Noremberg  , la  pelle  le  print,  Sc 
mourut.au  grand  regret  des  Allemans: 
Prince  qui  s’cfloit  fait  Capitaine,  Sc  qui 
mal-heureux  aux  guerres  contre  les  Re- 
formez , avoit  combattu  les  infidèles  a- 
vec  un  heur  nompareil. 

Voila  l'Eflat , où  nous  laiffons  les  af- 
faires d'Oricnr  , là  Mahomet  avec  peu 
de  bons  fucccz  Sc  plufieurs  malheurs, 
$£  ) 
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tant  pat  mer  que  par  terre,  meurt  dans 
deux  ans,  laill'anr  Acamar  pour  fonfuc- 
ccflcur;&  les  huiâ  ans  de  fon  Règne 
comptez  pour  malheureux. 

Chapitre  XVII. 

Du  CMidi- 

EN  approchant  du  Midi  nous  trou- 
vons dans  l'Archipelague  l'Idc  de 
Chio,  où  les  Chreftiensavoyent  liberté 
de  Religion  : Ferdinand,  grand  Duc  de 
Tolicanc  eut  envie  de  la  conquérir,  pour 
y loger  ht  tniliccidcs  l'an  1598.cn  Septem- 
bre il  fit  fes  préparatifs  des  vaiflcaux, 
donteftoit  Amiral  Marc- Antonio  Cale- 
fato  1 il  ietta  dciïùs  huiâ  cents  hommes, 
pour  mettre  pied  à terre , outre  l'cquipa- 
ge,8z  leur  donna  pour  ChefVirginio 
Vrfino  Duc  de  Braccianc.  Cela  embar- 
qué à la  mi-Novembre,dans  (ix  femaines 
fut  à veuë  de  l'Ifle  ; les  galères,  & ceux 
qui  paroifloyent  fur  le  tillac  tout  ac- 
commode à la  Turquefque-Cesgcnsde 
guerre  par  le  deflcin  de  Bartholomeo 
Montai]  to, mirent  pied  à terre  la  derniè- 
re nuiâ  de  fan, pour  donner  les  eftrcncs 
avant  iour  : Icsefchellcs  pofccs  aux  mu- 
railles de  la  ville  fortifiée,  Sc  le  pétard  àla 
porte  de  la  marine, iouërent  à proposipar 
l’efcalade  entrèrent  plulicurs  foldats,  de 
mefmepar  la  porte  qui  avoir  cflceinpor- 
tce.  Mais  cependant  que  dés  maifons 
eflevees  plus  haut  que  la  courtine  les 
liarqucbufadcs  donnoyent  à fleur  de  pa- 
ra pet, empefehant  de  fuivre  les  premiers, 
une  troupe  de  Turcs  ralliez  gagnèrent 
la  portesen  mcfme  temps  1a  mer  cfmcuë 
rendit  plus  difficile  la  defeente,  fi  bien 
qu’il  falut  fauter  la  muraille,  le  ceux  qui 
ne  le  peurent, mourir, ou  demeurer  efeia- 
ves , comme  furent  plulicurs  Gentils- 
hommes Florentins.Montauto  y laiflâla 
vie;&  leshabiians  à qui  on  vouloir  ofter 
la  liberté,  la  tccouvrcrcnt  par  la  faveur 
du  Roi,îc  lcsdiligences  de  Brèves,  Am- 
bafladeur. 

A la  fin  de  noflre  terme, Vignancourt 
eflant  cleu  Grand-Maiftre  à Maire,  An- 
dté  Doria  fie  une  Enrreprifc  aulfi  peu 
heureufe  fur  Alger , Sc  pria  le  Grand- 
Mai  lire  de  vouloir  envoyer  en  courfe 
vers  la  Moree,  tant  pour  amufer  les  vaif- 
feaux  du  pais , cependant  qu’il  acommo- 
deroit  la  ville  d'Alger,  s'il  en  venoità 


bout , que  pour  les  teniravertisde  ce  qui 
fc  préparait-  Le  Chevalier  du  Vivier 
ayant  cette  commiflîon , eut  envie  de 
mettre  pied  à terre  ,pour  furprendre 
Niocaflto,que  les  Turcs  appellent  Paflë- 
va.Le  Commandeur  du  I’onfu, Chef  des 
gens  de  pied, entre  ceux-là  de  cinquante 
Chevaliers, donna  à Beau  regard,  Capi- 
taine de  la  galere  S-George,  fonpetar- 
dier,&  trente  hommes, pou  r fucccdcr  au 
pétard-  Les  Chevaliers  de  Bayllou  Sc  de 
la  Trcvillicre , avec  chacun  vingt  hom- 
mes & deux  efcbelles,  prenoyent  à gau- 
che Si  à droite  : ccc  équipage  arrivé  aux 
portes  un  peu  avanc  iour,  tout  reuflit , le 
pétard  emporte  les  deux  porccs,  pource 
qu'il  y avoitpeu  d’air  entre  deux,  les  ef- 
chcllcs  mettent  fur  la  courtine  quarante 
hommes , le  Commandeur  du  Ponfu 
marchant  fur  le  talon  des  premiers;  tout 
cela  emplie  la  forterefle  fans  grande  re- 
fiflance  , tuent  aoo.Turcs.prencnt  qua- 
tre cenrs  efclavcs.le  refte  fc  fauva  par  des 
faufles  portes  aux  mon  tagnes:ayans  tout 

pillé, mirent  le  feu, emportent  les  cnfêi- 
gnes.de  canon  cequ’ils  purent, rendirent 
le  refte  inutile  , Si  gagnent  leurs  vaif- 
feaux. 

No  vs  trouvons  en  noftre  chemin  le 
Roi  de  Fez, lequel  pour  fomenter  fes  fai- 
ncantifes.à  caufe  dcfquelles  il n a rien 
donné  à nos  derniers  Livres , Sc  pour  Ce 
garantirdeceuxde  Suez, qui vouloyent 
troubler  fon  repos,  avoir  traitté  alliance 
avec  le  Roi  d'Efpagne  ; Si  pour  cfloigncc 
les  Turcs, qu'il  craignoit  cncorcs  par  de- 
là tousfcsautresvoifins,  ilfutautheurfc 
folhciteur  de  l'Entreprilc  fur  Algerimais 
manqua  de  tout  ce  qu’il  avoir  promis, 
foit  hommes, munitions, ou  autres  cora- 
moditez. 

Ce  que  nous  venons  dedire,  réveilla 
l’Amiral  Cigale.qui  avec  cinquantevoi- 
lcs  fe  mit  aux  troufles  de  l’armce;&  quoi 
que  les  Chreftiens  euflenr  foixante  Sc 
dix  galères, où  le  Pape.l'Efpagnol.le  Duc 
de  Savoyc.le  Duc  de  Tofcanc  & Maire, 
avoyent  contribué  , Domloan  deCor- 
doiia  ne  voulue  rien  bazarder,  & fit  quo 
les  Cens  fouffrirent  plulicurs  defeenres 
Sc  pillages  aux  colles  Chreftienncs. 

Il  faut  que  j'efehappe  un  an  outre 
mes  bornes , pour  couvrir  ce  defaut,  fie 
lai  (Ter  mon  Leâeurenmcilleureboucho 
des  affaires  du  Midi. 

ViCNAMCOVRT,Grand-Maiftrede 

Malte. 


yoi  Livre  Cinquicfme, 

M.ilte,  ayant  entretenu  un  foldatdcfon 
Me , autres  t'ois  efclave  dedans  Maho- 
mette  ,cn  Barbarie, entreprit  fur  cerre 
ville, quoi  que  pleine  de  Mores,  les  meil- 
leurs foldats  qu’ait  le  Turc  fur  cette  co- 
lle. Le  Chevalier  du  Vivierv  fut  emplo- 
yé avec  les  cinq  galères  de  la  Religion, 
garnies  de  huiâ  cents  hommes , choiiis. 
Si  parmi  eux  de  deux  cents  Chevaliers. 
Au  commencement  d’Aouil, cette  flotte 
troulfc  fous  les  abris  de  Lampadoufc 
deux  fuflesTurquefques;  delà  viennent 
à demie  lieue  de  Mahometre,  Si  n’ayanc 
pasla  mer  commode, l’obverét, en  atten- 
dant lesraportsde  Vincegucrre, qu’ils 
avoyent  mis  la  nuiâfur  le  fable  pour  rç- 
connoiftrc  avant  iour  les  approches.  Le 
quatorziefmc  au  poinél  du  iour  le  Com- 
mandeur de  Mata , comme  Colloncl,& 
IcChcvaliet  Beau-rcgatd  Sergent  Maior 
des  François, ptint  place  en  terre;  Beau- 
regard  prend  un  pétard  ; les  Chevaliers 
de  Chanremi,  Si  de  Frcflinet  en  prenent 
chacun  unlle  premier pourlaportcdu 
port,  & l’autre  pour  celle  de  Siloc  ; tout 
cela  fuividu  Chevalier  de  Seba,  menanc 
les  Italiens , Si  de  Dom  Ioan  Sannazar, 
pour  les  Efpagnols,Bcau-regard,qui  don- 
noit  à la  principale  porte,  voulut  que 
Harleu.filsde  S. Luc  .volontaire  à l’En- 
treprife , commandait  vingt  Chevaliers 
(entre  ceux-là  fon  frère  ) Si  cinquante 
foldats.pour  lefouflenir.  Tout  Gela  mar- 
che Si  iouc  avec  cffeél , hors-mis  Frcfli- 
nct , qui  ayanc  trouvé  la  porte  murce 
court  1 une  cfchclle  ,Si  faute  furla  mu- 
raillerie  relie  donne  par  les  portes  enfon- 
cées; il  n’y  eut  blefl’ç  de  marque  que 
Beau- regard  , quelque  quantité  de  flef- 
ches  Si  d’harquebufades  que  bradent 
les  Turcs, les  unspourfauter  la  muraille, 
les  autres  fe  faifans  aflommer.  Les 
Chreilicnsayans  pillé  Si  bruflé(comme 
il  faloit  en  tel  cas  J refolurent  la  retrait- 
tc,  Si  marchent  vers  leurs  vaiflëaux.La 
principale  perte  fu  t du icune Harleu, qui 
en  failant  la  tetraitte, accompagné  de  la 
Courbe,  qui  fut  fort  blcifé,  de  S.  Liger 
& de  Chafleauncuf  François,  lui  donc 
ayant  trouvé  une  rnaifon  remplie  de 
Mores.enfonfa  la  porte,  fe  ietta  le  pre- 
mier dedans , Si  ayant  fauté  au  colet 
d’un , un  autre  lui  perça  le! corps  d’une 
hazegaye-Seainfi  ayant  les  reins  coupez, 
il  vclquic  iufques  à Pantalcrec , puis  fut 
enterré  à Malte, auectout  l’honneur  que 
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le  Grand-  Maiftre  put  rendre  à fa  vertu. 

Revenant  du  Midi  par  l’italienous 
avons  à couréner  les  affaires  de  ce  cofle- 
la  par  un  des  plus  notables  accidcns  qui 
foit  arrivé  à Rois  ni  à Princes  deplulicurs 
fîccIcsiC’efl  la  tragique  avanture  de  Do 
Scbaftien  de  Portugal/elon  la  confiante 
opinion  de  tous  les  Portugais, Se  le  juge- 
ment deplulicurs  autres, qui  n’onten  ce 
dilcours  autres  intcrcfls  que  l’humani- 
téiou  d’autre  parr.d’un  affréteur  fuppolè 
en  la  placede  ce  Roi,  félon  les  panifans 
du  Roi  d’Efpagne,  n’cflant  iiigcdcccs 
dtfptrcri, ie  me  contenterai  de  dire  hiflo- 
riquement  Si  par  abbregé  ce  que  plu- 
ficurs  en  ont  eferit- 

Pr  e m i E n.  e m e n T,les  Efpagnols  veu- 
lent que  Dom  Scbaftien  foit  mort  à la 
bataille , pourcc  qu’un  prifonnicr  de  cet- 
te efloffe  ne  pouvoic  dire  caché  ; à quoi 
i’adioufle  du  mien  que  le  parci  viéto- 
rieux, ennemi  d’Efpagne, n’eut  point  ce- 
lé un  fi  précieux  ioyau.propre  à troubler 
la  paifiblc  poflcflion  de  Dom  Philippe, & 
à le  rendre  par  le  trouble,  moins  puif- 
fant  à les  guerroyer. 

Quelc  teint  bafané  du  fuppofê  n’a  point 
de  fimilitudeavec  celui  du  Roi  perdu. 

Que  fon  langage  bai  barcfque  ne  s’ac- 
corde poinc  avec  celui  d’un  Roi , qui 
cfloic  diferten  fa  langue  nommémenc. 

Que  Scbaflicn  citant  refchapén’eufl 
point  laide  pafTer  une  telle  diflance  d’ari- 
nccs.en  fi  miferablc  condition,  fansaffe- 
âct  pluflofl  le  retour  en  l’excellence  de 
la  Royauté. 

Ces  raifons  fuivies  de  plufieurs  exem- 
ples d’affronteurs  , qui  ont  entrepris  des 
hardie  fies  pareilles,  ont  mi- parti  quel- 
ques cfprits , pour  cnaflcoir  un  douteux 
iugement  ; Si  voici  ce  qui  fe  difoit  de 
l’autre  parti- 

PREMIEREMENT, que  c’a  cflé  de 
l’intcrefl  du  prilonnier  de  fe  celer, àquoi 
les  diverfes  playes  lui  ont  donné  avan- 
tage , Si  que  parmi  les  morts  ,8i  peuc- 
cflre  parmi  les  defpouillez  , il  ne  s’cfl 
point  trouve  different  d’un  autre  hom- 
mes& partant  ce  quepouvoyentprofiter 
les  Mores  furla  connoifTancc , ne  fertde 
rien  à confîdcrer  quand  elle  n’y  cfloit 
pas- 

Povr  le  teint, que  le  plus  blanc  Ef- 
cofl'ois  n’eufl  feeu  empelcher  une  telle 
teinture  parmi  l’habitation  de  l'Afrique* 
un  fi  long  efpace  de  temps. 

gg 
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La  corruption  du  langage  va  de 
mel'me  pied , futquoi  eft  à noterque  ces 
deux  marques  avantageuses  euircntcm- 
pefché  l’aftonteur  d'entreprendre  ce 
quelles  n'ont  peu  contre  une  confcicn- 
ce  Se  un  courage  Royal , animé  de  Son 
équité. 

Et  quant  au  retardement  defarefo- 
lution.pour  venirda  honte  defa  ruine, la 
playe  faite  aux  Chrcfticns,  par  fon  opi- 
niâtreté , ioint  à cela  l’clloigncmcnt,  les 
durerez, neceflitez, 5c  pauvretez  qu’il  lui 
falloir  vaincre  ; tout  cela  eft  capable  d’a- 
voir aliéné  les  defirs , qui  peuvent  eftre 
nez  long  temps  avant  l'efpcrance,  & 
clic  long  temps  devant  l'execution. 

1 l fau  t adjoufter  à cela  une  narration, 
premièrement  des  cliofcs  cfcritcs  en  fa 
faveur; Se  puis  de  celles  dont  les  uns  Se  les 
autres  convienent  : dupremier  rang, eft 
ce  qui  s'enfuit; 

Dom  Sebafticn  l'an  1578. eftant  de- 
meure entre  les  morts,  félon  quelques 
uns, félon  quelques  autres  ayanc  percé 
hors  le  péril  de  la  bataille, en  l’une  ou  en 
l’autre  façon  fe  trouvant  dans  lesdeferts, 
accompagné  du  Duc  d’Aveira  Se  de 
quelqu'autre.il  prit  fa  retraite  chez  un 
Hermite.aveclequcl  il  cachalong  temps 
la  honte  Se  le  defplaiiir  de  fon  acci- 
dent ; long  temps  apres,  parleconfeil  de 
l'Heimite  , il  trouva  moyen  de  fc  faire 
pafl'cr  en  Sicile,  l'an  1598.  li  il  pnnt  quel- 
ques ferviteurs , avec  lefqucls  il  s’embar- 
qua i Mcflîne  ,en  une  galere  du  Pape, 
p oui  pafler  d Rome,  délibéré  de fedef- 
couvr  ir  au  Pape-  mcfmcs;  mais  ceux  qu’il 
avoir  pris , pour  le  fervir , le  volcrcnt.le 
taillant  ii  pauvre, Se  defnue,  que  force  lui 
fuc  de  fc  couvrir  de  chétifs  haillôs , qu’on 
luidonna,pourI'honneurdc  Dieu.  Cette 
mefavanture  lui  ficchangcrle  deflcin.Se 
fa  fortune  le  contraignit  i courir  toute 
l'Italie  , à ccrchcr  fes  voleursicn  fin  n'en 
oyant  point  de  nouvelles,  il  fe  retira  en 
cette  ville  ( qui  eftoit  Vernie  ) au  mois 
de  Iuin,an  fufdit.n’avant  avec  lui  qu’une 
feule  gazette, picce  de  monnoye  valant 
trois  liards  de  France ;cn  cette  manière  il 
fe  logea  dans  une  chctive  maifon , où  il 
demeura  quelques  iours , fans  eftre  con- 
nu; depuis  aucuns  particuliers  commen- 
cèrent d’avoir  foin  de  lui, qui  fc  fit  appcl- 
ler  premièrement  Chevalicrdc  la  Croix, 
puis  en  fuite  le  Roi  Dom  Sebafticn. 
Comme  ce  bruit  couroit,  Antonio  de 


Brito , Pimcntel , Pantalcon , Pofloa,  Sc 
plulicurs  autres  le  vindrem  fouvent  vifi- 
ter  en  fon  logisiSc  à l’occafion  du  mefme 
bruit  qui  s’alloit  renforçant  par  la  ville, 
lui  changeant  de  logis , tomba,  à la  mal’ 
heure,  és  mains  d’hommes  vils  Sc  de  fa- 
cheufe  vic.Iefquels  bien  que  tels,  Sc  pau- 
vres,lui  donnoyent  à manger,  Sc  des  ha- 
bits à leurs  defpcns , ce  qui  lui  acquic 
mauvaife  réputation, pour  iuivre  la  com- 
pagnie de  telles  gens,  Sc  fut  la  principale 
caille  defcfmcfavantures. 

Voici  ce  qui  n’eft  point  en  debat: 
c’eft  qu’eftanr  à Padoué  l’Ambafladeur 
de  Ca  Aille  mandaau  Potcfta  qu’il  lui  fift 
vuider  la  ville  Sc  les  terres  de  la  Seigneu- 
rie; lui  au  contraire  vint  à Venife:  eftant 
U, fur  les  contcftations  qu’il  eftoit, ou 
n'eftoit  pas  le  vrai  Roi  de  Portugal,  la 
Scigneuriele  fit  mettre  prifonnier.cn  un 
cachot;eftant  interroge, il  maintint  eftre 
le  Roi  de  Portugal , Sc  fit  des  rcfponfcs 
pleines  de  colere,qui  irriteren  t fes  luges: 
des  prifonniersqui  eftoyent  avec  lui , les 
uns  mfultoycnt  à fon  atfliéfion.les  autres 
admiroyent  fa  vie  rcligieulê , Sc  fes  ma- 
gnifiques propos.  On  le  fit  regarder,  Se 
trouva-on  que  les  marques  extérieures 
qu'on  requeroit  en  lui  ne  manquoyent 
point, loit  laftaturc  Sc  les  traits  du  vifage 
en  gros,  le  pied  plus  court  du  coftc  gau- 
che que  du  droit. Et  pourcc  qtiequciqucs 
uns  le  virent  blcfterau  commencement 
du  combat  d’Afrique  de  dcuxcoups,!’un 
au  hauc  delà  telle, Sc  l’autre  fur  le  fourcil 
dtoit , on  trouva  en  lui  les  deux  playes 
tout  à propos  : on  avertit  de  quelques 
marques  en  fon  corps  quifùrcnc  trou- 
veeston  le  fit  eferire;  fa  lettre  confrontée 
par  des  expers  fut  trouvée  celle  du  Roi 
de  Portugal.  Là  defliis  ceux  que  nous 
avons  nommez , Sc  autres  demandèrent 
qu'il  leur  fu  t permis  de  parler  au  prifon- 
nicr,  à la  charge  que  s’ils  mainrenoyent 
une  faufleté  pour  lui,  ils  fe  condamno- 
ycntavcc  lui  à l’ignominie,  Sc  à la  mort, 
dont  autrefois  on  a puni  les  impofteurs 
en  fraudes  fi  dangereufes  que  fonrcelles 
delà  fouvcrainctc.  Ils  requirent  d’avan- 
tage,qu’on  donnait  ordre  à fon  vivre,  Sc 
à telle  façon  de  prifon  , qu’il  n’ypuft 
eftre  empoifonnc.  Sur  cela  cftants  arri- 
vez Diego  Manuel,  Sc  Sebafticn  Figue- 
ro.avec  lettres  des  Eftats  d’Holande, 8c 
du  Prince  Maurice  , en  faveur  du  Roi 
Dom  Scbaftien,ilfùt  misenplushonno- 
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rable  priion  à cinq  cfcus  de  dcfpcnfcpar 
iour.donril  donnoicla  plufparcanxpau- 
vres:Jc  puis  la  Seigneurie  aifcmbla  le 
Confeil  des  Pregai.lcqncKiirPincertitu- 
dedcsdiofcs,  &t  craignantd'irriterl'Ef- 
pagne,le  prifonnierfut  mis  dehors, avec 
commandement  de  forcir  des  cerresdes 
Vénitiens , avec  peines,  lui  remettant  la 
defobciüance  d y avoir  demeuré  deux 
ans.virgt  deux  iours,  depuis  la  fcntence 
du  Podedat  de  Padouc  ; cflan  t mis  en  li- 
berté entre  onze  & douze  heures  de 
nuift.il  s'en  a lia  chez  un  Grec,où  il  trou- 
va logez  RodrigoMarguez  te  Sebadien 
Figuera, Gentils-hommes  Portugais,  qui 
edoyenc  avec  lui  à la  bataille;  ceux-là 
aptes  pluficurs  contraires  le  reconnu- 
rent, le  changèrent  de  logis, où  ayans 
apcllé  tout  les  principaux  Portuguais.qui 
citoyen  t lorsà  Vernie , il  leur  tint  ce  lan- 
gage en  Portnguais. 

fous  avez  fait  un  ires-grand  bien  à vofire 
flirte, & fignalc  fervice  à mci,  tjut fuit  vofire 
Roi , d- Seigneur  ; vous  efles  mes  vajfaux  de 
frbjecls , puis  tjue  vous  avez,  fût  ce  que  vous 
deviez  a Dieu , dra  vofire  obligation  ; ie  n’en 
fer  si  point  ingrat  ; ie  fuis  vojlrc  Pere,à-  vous 
elles  mes  Enfant:  maintenant  queie fuis  entre 
vos  mains , ie  vous  fupphc , que  faciez  vos 
affaires  avec  prudence , attendu  que  vous  efles 
obligez  à contenter  ceux  qui  vous  demande- 
ront comment  vous  m'ave\connupour  vofire 
Rot, de  Seigneur? à-  fs  vous  ne  trouvez  que  ie 
fuà  tel , iettez-moidcdxHS  Urncr-Rous  avez 
quelques  uns  d entre  vous  qui  ont  par  eferit  les 
marques  qui  font  fur  mon  corps , tant  les fi- 
trettes, comme  les  apparentes,  lefqudles  le  Pere 
Docteur,  Sampeto  & te  Chanoine,  ont  aportees 
de  Portugal, par  ailes  authentiques, par  inflru- 
mens  pulhet,qui  ont  efii faits ludiciairement, 
dr  tefmoignez  par perfonnes  de  qualité , qui 
m'ont  nourri  c!r  veu  rnaintesfois  tout  nud, 
lors  que  iefioil  enfant,  rayez  ie  vous  prie  pour 
vofire  iuflification,  s’il  ejl  ainji que  ie  les  aye 
toutes  telles.  Et  comme  il  fe  voulut  def- 
pouillcr  pour  les  leur  faire  connoidre.Ics 
Portuguais  l’cmpcfchercntjc  tequeranc 
leur  vouloir  dire  quelque  choie  de  fes 
aventures  , aufqucls  il  rcfpondit  qu’il  le 
feroir  une  autre  fois,  que  pourl’heure  ils 
lui  voulurent  faire  ce  plailir  de  lui  dire 
des  nouvelles  de  fes  amis.  Je  de  la  patrie. 
Là  defl'us  il  fc  prit  às'coqucrir  de  divet- 
fes  chofcs  de  Portugal , depuis  vingt 
deux  ans,  Je  plus.  lia  defeou  vert  en  pu- 
blic ce  qu'il  tenoit  caché  en  fa  poitrine, 
dilcnc  les  Portuguais,  Je  qui  ne  pouvoic 


cltre  manifede  à autre  que  lui  :il  a fut 
voir  à quelques  uns  les  marques  des  blcf- 
fures, qu’il  reccu  en  la  iournee  d'Afrique, 
faifant  fourrer lesdoigtsdedansiil  leur 
dit  cncores  que  fes  propres  armes  font 
ferrees  en  un  certain  en  Jroi  t;quc  le  Duc 
d’Aveiro,les  Comtes  de  Rodondo,  Je  de 
la  SortcllaiFemand  de  Mencfez.font  en- 
cores  en  vie;  qu'à  la  première  commodi- 
té il  envoira  vers  eux  ; que  Chridoflc  de 
Tavora  fuc  tué  par  des  voleurs  devant 
lui- 

A ces  difeours  tous  les  Portuguais  en- 
trèrent en  plus  d'alfeurance  que  c'cdoic 
lui  mcfmcs;  Je  en  outre  leur  de  revoit 
toutes  les  particularitcz  defon  corps, une 
dent  qui  lui  raanquoit;  leur  nomma  le 
barbier  Scbadien  Nero , Je  le  lieu  où  il 
l'avoit  tirée  ; le  prièrent  de  manger , de- 
quoi  il  s’exeufa  ,pouicc  quec’cdoitun 
Vendredi,  qu’il  iulnoic.  Pcloorlui  cirant 
lefoulier,  pour  le  faire  chauffer  lui  tada 
une  verrue  fl  grande, qu'elle  fembloic  un 
dxiefmc  arteil  ; puis  les  regardant  tous 
habillez  de  diverfes  façons , il  leur  dit  en 
Portuguais  tanto  trage-  Sampeio  Je  Chri- 
fodomo  Cordeliers , le  vindrent  quérir, 
pour  l’emmener  à S-Dominique,  Je  de  U 
s’embarquereut  en  une  gondole  pour 
aller  à Chiofa , penfant  par  Ferrare  ga- 
gner Florence,  Je  de  là  à Marfeille. 

Mais  le  Grand-Duc , l’ayant  fait 
prendre  prifonnier , là  il  fuc  interrogé 
vinge-fept  fois,  par  les  Sénateurs,  Je  pat 
diverfes  fortesde  gens,  aufqucls  il  procé- 
da toudours  d’edre  Roi  de  Portugal, te 
dcmàda  d'edre  vidcc  par  les  Portuguais, 
ce  qui  lui  fut  refufe.  Le  Roi  d'Efpagno 
averti , depefeha  au  Grand-Duc  pout 
mettre  leprifonnier  en  fes  mains, dequoi 
il  fuc  refufe  fort  long  ccmps,al!cguanc  ce 
Prince , qu'entre  les  marques  de  la  Sou- 
veraineté celle- là  edoic  la  plus  eminen- 
te , de  protéger  les  affligez.  Nonobdanc 
les  forces  qu’avoic  le  Duc  de  Savoye, 
pour  lesoccadonsquenous  avonsmar- 
quecs  en  leur  place,  faifant  quelque  mi- 
ne de  s’approcher  du  Mont-ferrat,  le 
Grand-Duc  envoya  le  prifonnierà  Or- 
birellc  , là  mis  dans  quelques  vaidcaux 
armez, venus  de  N aplcs,où  il  fu  t conduit 
feuremenr.  Quelques  uns  ont  dit  qu’il 
fut  noyé  de  nuiâ  , d’autres, qu’il  a dm 
fes  ioursen  une  Tour;  Je  ceux  de  cette 
dernicrcopinion  l'appuyent  de  quelque 
rcfpeft, qu’on  porta  a là  Royauté  recon- 
nue- 
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I’oyr  corolaire  à cette  Hlfloire,  on 
di:  que  le  prifonnier  varia  aux  refponfcs 
qu'il  fit  quand  il  fuc  Interrogé  à Floren  - 
cesmaisqu'cflant  dcrcrour  parmi  1er  pri- 
fonmers,il  leur  conroicfes  don  teufesref- 
ponfes  , les  attribuant  à fh  colere  St  au 
defdain, y adjouflant  celles  qu’il  pouvoir 
faire,  f’ilcufl  voulu,  &parlefqucl!ej  il 
rcfpondoit  catégoriquement.  Les  Por- 
tuguais  adjouflent  que  quelques  Sei- 
gneurs de  leur  pais  l’eftans  venu  voir , il 
avoir  fpccific  des  commandemens  fc- 
crets,fe  àplufieursdcsparolesde  privau- 
té  , avec  toutes  les  circonflanccs-  Les 
mcfmes  adjouflent  deux  cliofcs, plus  im- 
portantes que  tout , C'efl  que  les  lcfoi  - 
tes , parties  en  cet  affaire,  pour  l’amour 
du  grand  deffein  , produisent  les  ref- 
moins,  qui  maintenoyentlc  connoiftre, 
pour  Calabrois.Onditquefi  lachofee- 
ftoft  véritable , il  la  faloit  mettre  au  net, 
en  delignant  fesparens.&famaifon.  Le 
dernier  poinâ  efl  plus  ferre,  Que  f'il  e- 
ftoit  affronteur , bien  vérifié  , il  le  faloit 
faire  mouriren  public,  ficainfi  eneufl-on 
ufc  pour  bonnes  & grandes  raifons  tant 
pour  l’exemple, que  pour  la  iuflification. 


Chapitre  XVII I. 
De  l'Occident- 


DE  la  Tragédie  de  ce  Roi , vrai  on 
faux, nous  arrivons  pat  l'ordre  ac- 
couflumé  à en  voir  un  autre  en  Elpagne, 
que  nous  de  Ai  irons, non  fuivant  les  mé- 
moires , que  la  haine  Efpagnolc  peur  a- 
voir  produits  i mais  fur  ce  qu’un  Secré- 
taire de  l’Ambaffadeur  en  a depefehe  i 
un  des  principaux  Confcillers  de  ce  Ro- 
yaume- 

C’est  qu’en  l’an  1598-  trois  mois  a- 
pres  la  Paix, qui  clofl  le  Livre  precedent, 
Le  Prince  S EJfagnc  efttnt  allé  à Mtdrit,  aux 
fefes  à-  esbttemens  ( l'vfé  des  termes  de 
l’efcrit  ) qui  s'j  ftifoyent  tu  leur  qu’en  cele- 
breil  U fcfle  Je [unit  le  un  Baptifie:  le  Bel  fon 
Pere  n'y  fut  pae.peurcequ tiers  il  efltit  m.ils- 
JeJe  h faut  te  qui  f tvett ftijitux  deux  mtinn 
(in  Ahejfe  revenant  de  ces  leux  tir  tournois, 
ftifeit  rapport  à fen  Pere  des  Comedtet,dr  gt  - 
tuileries  qui  t’y  e/lcyenl  ptjfecs.  Sa  Majcflé 
lui  rcfpondit , le  me  refiouys  de  ce  que  tu  y as 
prit  pkifir , car  tu  ne  verrat  plut  en  mt  vies 
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aucun  t/lerement  de  cette  maladie',  SC  com- 
manda ledit  dcffimél  Roi  que  chacun  fe 
préparait  pour  aller  àl'Efcutiil.  Surquoi 
le  Doéteur  Mcrcado  , Médecin  de  ht 
Chambre,  lui  dit, qu’il  ne  faloit  pas  chi- 
gcrd'air,craintc  défaire  augmenter  l’aq- 
riden  t de  fon  mal.  A cela  le  Roi  refpon- 
di  t, qu'il faloit  bien  que  l’en  lui  porta]!  en  vie, 
puù  qu'tujji  bien  l’y  faloit-  il  porter  apres  Ji 
mort  : en  fin,  pout  obéît  à fa  volonté,  les 
laquais  le  portèrent  fur  leurs  efpaules.gc 
demeurèrent  fix  jours  à faire  fept  lieues: 
il  fut  quelques  jours  en  eflat  de  difeours, 
qu'il  ne  jiic  le  tenir  debout , Se  faloit 
qu’il  fuit  aflis  ou  couché  ; Se  là  deffus  la 
goutte  l'augmenta  , la  douleur  de  la- 
quelle fes  Médecins  lui  appaiferenr  1 de 
forte  qu’incontinent  S- M.  voulut  don- 
ner ordre  aufalut  de  fon  ame,  fcconfef- 
fa,  Se  communia  i Si  fur  ce,  manda  que 
Garcia  de  Loayza.Archcvcfque  de  To- 
lède, dift  la  Méfié,  mais  ce  fut  le  Nonce 
du  Pape,  qui  la  dit  avec  routes  folemni- 
tez  requifes- 

Ce  iour  mcfmc  il  fortit  à ce  bon  Roi 
uneapoffumefort  venimeufeau  genouil 
droit,  qui  ne  le  laiffcit  aucunement  te- 
pofer  t fes  Médecins  n’y  fàchans  que  fai- 
re , envoyèrent  quérir  en  diligence  , un 
nommé  O lias, Médecin  de  Tolède,  grad 
perfonnage,qui  fiifoir  des  cures  fi  extra- 
ordinaires,qu’on  le  foupçonnoit  de  Ma- 
gie,on  le  trouva  à Madrid)  celui-là  Se  les 
autres  avec  le  licencié  Veigata  , ayant 
donne  ordre  à faite  meurir  l'apoflume, 
la  firent  ouvrit , St  en  tirèrent  grande 
quantité  de mauvaifes  humeurs)  mais a- 
pres  cela, il  lui  furvinrquatreautresapo- 
Humes , aux  quàtre  coins  de  l’cffomac, 
lefquel  les  lurent  toutes  ouvertes  fembla- 
blement,  pour  foulager  le  malade, en  les 
purgeant.  A cette  ouverture  les  Méde- 
cins furent  effrayez  , pouroe  qu'au  heu 
du  pus  qui  avoir  paru  aux  autres  abfez  il 
fortit  une  très  grande  quantité  depoux, 
qui  creurent  en  telle  abondance  , que 
tous  les  Chirurgiens  ne  pouvoyentvo- 
nir  à bout  de  l’cfpuifer  ; ils  délibérèrent 
de  le  mettre  fur  le  codé , pour  faire  plus 
facilement  tomber  cette  vermine  ) St  y 
avoir  bien  de  la  peine  à tourner  S.  M- 
dans  fon  liâ , ne  fepouvant  faire  autre- 
ment qu’en  faifant  foulevcr  fon  corps  pat 
quatre  hommes, tenans  des  draps, coulez 
par  deffous  .cependant  que  deux  autres 
nettoyoyent  les  poux  , St  r’accommo- 
doyenc 
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dosent  le  lift.  Dixioursavanrfamortil 
lui  arriva  un  grand  paroxifme  qui  dura 
cinq  heures  , dé  façon  que  défia  on  lui 
voyoitdcfaillirles  cfprits  vitanxtdonta- 
vinrqu’à  Madrid  pluficurs  Seigneurs  fe 
preparoyent  défia  au  deuil  :$.MI  retour- 
na à foi,  8c  en  la  préfcnce  de  l’Archevef- 
que  SC  de  ceux  de  la  chambre  elle  die  af- 
fez  haut.  Mes  a mis  cf  va(fanx,il  ne  me  fert 
Je  rien  que  vous-  voue  ftf chiez  t£-  affligiez 
four  te  recouvrement  Je  mt  fins /.force  qu'el- 
le  ne  JefenJ  fins  des  remettes  humainr.ee  qu’il 
fout  faire , c'eft  que  vous  regardiez  Je  bonne 
heure  à ee  qui  convient , four  enfevehr  mon 
corps’,  maintenant,  attendant  <f«e  ie  votai  lot  'fi 
feje  veux  que  votas  me  fajjiez  venir  U /rin- 
ce , foi  fera  bien  tojl  vofire  Rot , <9  que  vous 
m'aportiez  te  cercstet! , dans  te  fuel  te  Joiejtre 
enfevclr,  <$■  an  haut  de  h effigie,  votas  met  liez 
la  couronne  Royale , laquelle  cependant  vous 
pouvef  garder  dans  ce  petit  buffet.  Cela  fut 
ainfi  fait , Sc  en  la  prcfcnce  du  Ptince  Sc 
de  l’Infante  fa  Mereappclla  lean  Rayer 
de  Velafco,&  lui  dit,  t'eut  fiuvenef  votas 
pus  et  un  petit  ce  fie  que  ie  voua  donnai  à gar- 
der y a quelque  temps  ! ouï,Sire,rcfpondic- 
il , lors  il  lui  dit  qu’il  lui  apportait  ledit 
coffre, qui  eftoit  fort  petit,  & citant  ou- 
vert ils  en  tirerét  une  picce  de  tres-gran- 
de  valeur,  laquelle  fa  Majelté  comman- 
da eltre  donnée  à l’Infante, 8cluidir,  Ma 
fille  Ifabel,  ma  ehere , reçoi  cette  bague  que  ta 
mere  m’apporta,  ie  te  la  donne,  pour  mon  por- 
tement Je  ce  monde:  Sc  fe  tournant  vers  le 
Princeil  lui  dit,  Mon  fils, as-tu  agréable  que 
ie  la  donne  à ta  fleur?  Oui  Moniteur, dit  il, 
Voire  tout  ceque  fiai  : le  Roi fit  beaucoup  de 
cas  de  cette  parole,  Sc  lors  S.  M.  comman- 
da qu’on  cerchait  un  aurre  papier  qu’il 
avoir  là, 8c  le  donnant  au  Prince,  7»  ver- 
rat là,  dit-il,  letmoyens de  conferver  ton  Ro- 
yaumeIlfittircrauifiun  fouet  de  difcipli- 
ne.qui  citoit  fanglant  par  les  bouts,  8c  le 
levant  en  haut, dit,  Cefangeft  demonfang, 
non  toutefois  proprement  du  mien, mais  Je  ce- 
lui Je  mon  Pere.que  Dieu  abfilve  , qui  avait 
accouflumedefe  ftrvtr  de  cette  Jtfciplme  ; (fi 
afin  que  ton  fiche  combien  il  efioit  religieux, 
ielat  voulu  déclarer.  Il  fit  tirer  un  papier 
de  dcilouslc  chevet  de  fon  lift,  qui  fut 
levé  par  Rayer,  8c  contenoit  ce  qui  f en- 
fuir. 

Novs  Dom  Philippe,  par  la  gtace  de 
Dieu  Roi  deCailille,  ayans  par  fiefpaee 
de  40.  ans  gouverné  deux  Royaumes, le 
80.de  mon  aage  ieles  remets  Sc  rciîgnc  à 


mon  Dieu,  à qui  ils  font, S:  mon  amc  en 
fes  rrelbenoiflcs  mains,afin  que  fa  Divi- 
ne Maicfté  face  dcllc  cc  qu’il  lui  plaira; 
8c  veux  qn’aprcs qu’elle  fcrafortic  de  cc 
corps.il  foirembautné,  Sc  vcftu  en  habit 
Royal, 8c  mis  dedans  le  cercueil  de  bron- 
zcquic(!ici,8t  apres  l’y  avoir  tenu  le  tîps 
acooftumé,  que  l'on  le  mené  au  fcpulcre 
de  celte  façon  ; Que  le  guidon  de  l'Ar- 
chcvcfque  marche  devant,  puis  la  croix, 
les  Moines  8c  le  Clergé,  apres  l'Adelan- 
tado.vcfiu  en  deuil,  avec  l’eftendart  Ro- 
yal,trainant  en  terre.  Le  Ducdc  Nazara 
portera  la  couronne , en  un  grand  badin, 
couvcrtd’un  voile-  Le  Marquis  d'Alilat 
portera  l’efpcc  > Sc  mon  corps  fera  porté 
par  huift  dénies  fervircurs  en  chef,  ha- 
billez de  dueil,  leurs  torches  allumées: 
l’Àrchcvcfqucmarchcra  apres  IcsGrâds: 
8c  noftre  Heritier  univerfel  derrière,  a- 
vec  fon  dueil, allant  à l’Eglifc-  Que  mon 
corps  foit  mis  en  un  tombeau  qui  fe  fera. 
Et  apres  que  le  fervice  fera  dit  par  le  Pré- 
lat, on  me  mettra  en  la  cave,  qui  fera  la 
dernière  maifon  que  i’aurai  pour  iamais- 
Cela  fait,  voftrc  Roi,  troifiefmc  de  mon 
nom  s'en  ira  à Madrid,  à S.Hierofme.ob 
fe  fera  ma  neufvainc:8c  mon  Fils  avec  fa 
Soeur  durant  cc  temps  s’enfermerôt  aux 
Cordeliers.  Et  vous  prie, Prince, outre  cc 
queie  vousaiautrcsfoisdir.quc  vous  a- 
yczbeaucoupdefoindc  voftre  Soeur, qui 
eftoit  mon  amc, mon  amour,8c  lalumic- 
redemes  yeux.  Tenez  la  République  en 
Paix,  donnez-lui  de  bons  Gouverneurs, 
rccompcnfant  les  bons , 8c  chaftiant  les 
mauvais.  le  veux  que  le  Marquis  de 
Montdcgcar  forte  de  la  prifon  , en  la- 
quelle il  cil,  8c  demeure  libre,  i la  char- 
ge qu'il  n’enrrcra  point  à la  Cour.  L’on 
pourra  auiïï  délivrer  la  femme  d'Anto- 
nio  Pcrcz  , 8c  lui  rendre  fon  bien , 1 la 
charge  quelle  fe  retirera  en  un  Monafte- 
re,8cque  fes  filles  n’hériteront  que  de  la 
part  de  leur  Mere  , 8c  non  de  celle  dudit 
Pctez.  le  pardonne  à ceux  qui  ont  cfté 
pris  pour  la  chalfc,  8c  à ceux  qui  feront 
condamnez  à mort, faute  d'avoir  un  par- 
don du  Roi. 

Sa  Maicftc  demanda  le  dernier  embrafi 
fement  àfesenfans.lcurdifant  qu'ils  s'al- 
laflent  repofer-  Au  fortir  de  la  chambre 
le  Prince  demanda  i Criftoflc  de  Mora, 
Qui  cft-ce  qui  ti£t  la  clef  maiftrefle?  c'eft 
moi, Seigneur, refpondit-il  : le  Prince  ré- 
pliqua, Donncz-lamoi  : voftrc  Airelle 
g g iiii 
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roc  pardonnera  » dit  Criftoflc  de  Mora, 
c'clt  la  clef  de  confiance  : le  l'rincc  chan- 
gea de  coulcur.âc  ayant  rcpIiqué.C'cilaf- 
fez, il  entra  en  f.i  chambre, & Critiofic  re- 
tourna vers  le  Roi , lequel  trouvant  un 
peu  allégé  illuidir,  j>irc,fonAlreDem  a 
demande  la  clef  maiftreflV,6c  ic  ne  la  lui 
ai  pas  voulu  donner  , l'ans  la  licence  de 
Vofire  Maiefté  : la  relponfe  du  Roi  fur, 
qu'il  avoit  mal  faitrpeu  apres  il  lui  arriva 
unautre  paroxifmc.  lequel  fini, l'Arche - 
vcfquc  lui  apporta  l'extrcmc-onftion  : il 
commanda  que  l'on  tiraft  un  Crucifix, 
gardé  en  uneofre  , pourcc  que  c'clloit 
celui  à la  veue  duquel  mourut  Ton  pere, 
& qu’,1  vouloir  aufii  en  eltre  aififte  i fa 
mort.  Apres  que  les  ceremonies  de  l’Ex- 
ircme-onclion  furent  achevées , l’on  Ai- 
relle voulut  revenir  le  voir,  & lors  Chri- 
lloflc,qui  venoit  de  le  ccrchcren  fachâ- 
bre,  entra,  Se  mettant  le  genoux  à terre, 
prefenta  à S.  A - la  clef,  laquelle  elle  prie. 
& la  donna  au  Marquis  de  Dcnyaiêc  fur 
ce  poinét  le  Roi  lui  dit , le  vous  recom- 
mande Dom  Cluillollc.pour  le  meilleur 
fervitcur  que  i'ayc  eu  : il  lui  en  recom- 
manda encor  pluficnrs  autres  : 6c  lors  fa 
Maiefte  fe  tourna  , pour  leur  dire  adieu: 
en  les  cmbraflant.il  perdit  la  parole, & en 
fin  mourut  Ici?.  Septembre  à trois  heures 
du  matin  : l'enterrement  fe  fit  le  lende- 
main à neuf  heures  : l'Archcvcfque  en 
fit  les  ceremonies  . 6c  le  16.  du  mois  le 
nouveau  Roi  le  retira  de  l’Efctwial  à S- 
Hicrofmc,  félon  ce  qui  lui  avoit  elle  or- 
donné. 

Si  mon  Lcâcur  trouve  en  ce  difeours 
quelque  chofe  qui  ne  foit  pas  du  llilc ac- 
cou(lumé-,quiI  fâche  qn'auflil’ai-ie  rranf- 
crit  rcligiculemcnt,  fur  la  Copie, que  rc- 
ceut  un  Secrétaire  d'Eftat.  11  n'y  eut  pas 
faute  de  difeours , fur  toutes  les  circon- 
flanccs  de  cette  mort  , notamment  fur 
l'impolfibiütc  d'cfpuifer  les  poux  , en 
quoi  ne  conviennent  pas  les  Théolo- 
giens , Se  les  Médecins  : foit  dit  pour 
ceux  à qui  l' Hifioire  fert  de  champ, pour 
scfgaycr. 

Chapitre  XIX. 

Du  Septentrion. 


I E N ne  fe  trouve  en  paffanr  par  l'If. 
lcHeurcufe.quc  la  confpiration  des 
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Comccs  de  G.iuric , contre  le  Roi  d’Ef- 
coffe.  Pluûcurs  onc  eferit  Curieulément 
cet  affaire,  6c  comment  le  Roi  attire  en 
la  maifon  des  Comtes , pour  communi- 
quer avec  un  defeouvreur  de  Thrdorx, 
cftoit  tombe  entre  les  mains  d'un  allât, 
fm  , qut  effrayé  de  fa  prcfence  demeura 
ftupi  dciic  un  des  frétés  voulant  fai  re  l'off 
lice  du  tueur  , fut  attelle  pat  le  Roi , 6c 
l'autre  frète  aulfi  tué  pat  le  train  du  Prin- 
ce, quand  il  eue  cric  trihifen,  par  une  fe- 
neftrc.C'cft  comme  Dieu  a foin  desRois. 
le  ne  me  fuis  pasatcaché  à celle  Hifioire, 
pour  les  contrarierez  des  rapports- 

Le  Comte  d'Effex  apres  le  retour  de 
Calis.Sc  un  voyage  d’Irlande, où  il  fie  ve- 
nir àraifon  le  Comte  de  Tiron , fut  ac- 
culé par  fes  ennemis  d'Angleterre  d’a- 
voir traité  avec  ce  Comte  trop  privé- 
menr.  Sur  tel  foupçon, comme  dirent  les 
uns  Si  les  autres, pour  avoir  trop  retardé 
fon  retour  d’Irlande  , il  ne  receut  pas  i 
fon  abordée  un  vifage  aulfi  favorable 
que  de  couftume,  fur  quoi  il  fe  plaignici 
fes  amis  d’ingratitude  , felaiffa  confolcr 
par  trop  de  gens, vint  à Londres  trop  ac- 
compagne, voyant  le  Maire  s’armer  con- 
tre lui, le  retira  à fa  maifon  qui  cftoit  près 
de  Londres,  où  aulfi  toil  fe  voyant  aille- 
gc, ne  voulue  point  rendre  de  defenfe,y 
ayanc  plus  de  Daines  dans  le  logis , que 
de  gens  de  guerre.  S’eflanr  donc  rendu 
prilonnicr  avec  les  principaux  de  fa  fuite, 
il  fut  mené  à la  Tour  de  Lodres.par  Tho- 
mas Havrart , Conncftablc,  8c  garde  de 
iaTour,  marchant  devant  le  Comtc,ua 
qui  portoit  la  hache , le  crenchant  en  a- 
vanr.  La  Koincayanc  donné  commifiioa 
pour  l'cnqueile,  Se  pour  le  jugement, on 
dreffa  à Vf'citmunller  un  tribunal  fait 
exprès, pour  avec  la  cercmonie.qui  apat- 
cicnt  aux  Grands, parachever  ctt  affaire. 
Le  Milord  Threforicr, comme  grand  Se- 
ncfchal.y  prefidoit  affidé  de  neuf  Com- 
tes , un  V icomte , quatorze  Barons , qui 
ont  tiltre  de  Pairs , Se  de  huicl  lurifcon- 
ful tes, qu’on  appelle  Sages, & fervent  à la 
Roinc  de  Confeil  i le  Solliciteur  6c  La- 
toume  y firent  office  de  Procureurs  ge- 
neraux. 

On  commença  par  demander  aux  prié 
fonniers  de  qui  ils  vouloyent  eftrc  iugez; 
ayans  rcfpôdu  de  Dieu, &T  de  leurs  Pairs, 
le  Contre  fut  accule  de  fepr  poinéls. 
i.  D’avoir  en  la  maifon  de  Druoy  parlé 
avec  le  Comte  de  Suedhanton, Criftoflc 
Blond, 
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Blond, Beau-Pere  du  Comte  Iean  d’Au- 
nis, Charles  d'Avers.flc  FerJinand-Gcor- 
geitenu  propos  de  l'jilir  la  Tour.la  Ville, 
ou  fcrenJreles  plus  forts, presde  la  Roi- 
nc.  a.  D'avoirretenu  prilonniers, qua- 
tre Confcillcrs , que  la  Roine  avoir  en- 
voyez vers  lui.  3.  D’avoir  en  armes  par 
la  ville  voulu  efmouvoir  fedition.  4.  D'a- 
voir empefehé  la  proclamation  comman- 
dée par  la  Roine.  ç.  De  f’eflrc  voulu 
fervir  d'un  nommé  Chétif,  de  la  ville, 
pour  faire  prendre  les  armes  au  peuple. 
6.  D'avoir  voulu  forcer  une  des  portes 
avec  meurtre , Si  tenu  fort  en  fa  maifon. 
Le  Contre  avant  refpondre  à ces  accufa- 
tions  demande  qu’on  lui  pernod  ce  qui 
ne  il  refufé  à aucun , afçavoirde  reculer 
fes  ennemis;  ce  qui  lui  eftane  dcfnié,!ui, 
Si  SucdUan  ton  dirent  au  premier  poinû, 
qu’ils  avoyent  quelques  devis  des  mo- 
yens de  fe  garantir, mais  fansdelfein.  Au 
fécond , Qu’il  avoir  fait  entrer  les  Con- 
fcillcrs dans  une  chambre  , pour  les  fau- 
verdc  l’émotion  des  Cens,  Si  par  amitié, 
qu’il  leurportoit.  Etaux  autres  poinéts, 
Qta’eftant  averti  comment  Coban  Si 
Raleclc  vouloyent  tuer,  il  fe  retira  chez 
le  Maire,  ficchczlcCbctif,  & les  avoir 
priez  de  s’armer,  pour  fa  garde.  Et  puis 
qu'ayant  eu  avis  que  le  Comte  de  Com- 
bcrland  cdoit  à la  porte  de  Lurques, 
pour  parler  à lui  de  la  parc  de  la  Roine, 
il  y futrcccu  à harquebufades  , fur  quoi 
quelques  uns  des  Cens  tirèrent , Si  lui  fe 
retira  en  fi  maifon  , pourfe  foumettre  à 
indice.  Là  delfus  plufieurs  de  fes  luges 
l’accuferentdc  s’entendre  avecleslrlan- 
dois,  les  Efpagnols , le  Roi  d’Efcolfc,  les 
Puritins,  les  Icfuites,  Si  d’avoir  dit  mal 
des  gens  de  la  Roine.  On  dit  qu'il  ref- 
pondit  fuffifammcnt.mondrant  la  vani- 
té de  I’accufation,par  la  difficulté  des’u. 
nir  avec  destcdes,quioncli  peu  decom- 
mun.  A cela  Si  autres  accufationsqui  lui 
forent  iettccs  en  foule.il  accufa  fes  enne- 
mis d'infidélité  à la  Roine, protedant  de 
n’avoir  rien  fait  que  pour  ne  périr  pas  i 
leur  gré.  Dont  apres  que  chacun  des  lu- 
ges eut  dit,  Ilejl  cenlftble,fnr  mon  honneur, 
il  ouyt  fa  feutcnce  pour  edre  mis  en  qua- 
tre quartiers  ; à quoi  il  refpondit  froide- 
ment, Crj  fttets  Uijfees  ensemble  eujfcnt  bien 
fervi.  11  fut  donc  ramenéàlaT  our.le  crc- 
chant  de  la  hache  vers  lui,  où  il  fut  laiffé 
plufieurs  iours;  Si  là  averti  qu’il  deman- 
dad  la  vie  à la  Roine , ce  qu’il  refufa,  di- 
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fant  qu’il  en  cdoit  las,  St  la  piioit  de  ne 
cenir point  le  reftisdltne  telIcdcni.inJe, 
pour  orgucil-En  fin  le  vingt-cinqukfmc 
de  Février  il  cutla  telle  ttanchec , ce  qui 
fur  fairauffidc  fescomplices,pûniscom- 
meon  fait  les  traiftrcs-.de  parmi  eux  Tho- 
mas Lee, non  acculé  de  laconfpiration: 
mais  d'avoir  maintenu  le  Comte  pour  in- 
nocent. 

Et  pour  ce  que  nous  avons  touche 
d’Itlandc  , Apres  quelque  efeapade  du 
Comte  de  Teron  tout  y fut  compofé, 
& inclines  les  inrereds  d’Efpagnc  méf- 
iez, au  mois  de  Septembre  en  l'annce 
1 î 98- 

11  faut  reprendre  les  affaires  du  Pays- 
Bas  à ce  Trairré  de  Paix  avec  celui  du 
Mariage, qui  ne  fut  que  pour  endormir 
ceux  du  Pays-Bas  : cependant  que  Fran- 
çois de  MandolTc.qui  cfloir  pour  lors  A- 
myrant  d’Arragon  . au  commencement 
de  Septembre,  fit  paffer  1a  Mcufe,  par  di  - 
vers  endroits , & t'allict  devers  le  Bra- 
bant fes  troupes  , qui  faifoyenr  trente 
mille  hommes  , tant  de  cheval , que  de 
pied.  La Butlotc,  ayant  fait  amasde  bar- 
reaux , & un  peu  auparavant  fait  bruflcc 
un  navire  des  Eflats  , qui  cdoit  devant 
Vcnloo,  vint  par  eau  rencontrer  l’Amy- 
rant , commençant  fa  befongne  pat  Or- 
foi.  Le  Marclchal  de  Clcves  y comman- 
doit, lequel  voulut  rcfulcr  la  porte, allé- 
guant la  Neutralité  . mais  prefentant  des 
cfchcllcs  à la  ville,  puis  apres,  envoyant 
fommer  le  chadcau.par  trois  Capudinsfic 
un  bourreau  chargé  de  licoux , tout  lui 
fur  ouvertfil  fit  fortifier  Orfoi.auttcsfois 
commencé , Se.  fit  une  place  nouvelle  à 
VValfom. 

Le  Prince  Maurice  fccut  ces  nouvel- 
les au  fort  de  Skink  , où  en  amafl’ant  fes 
forces.il  apprit  encorcs  comment  l'Amy- 
rant  violon  toute  la  Neutralité,  tantpar 
la  VVcdphalie.en  la  vil  le  d’AIpcn,  com- 
me aux  terres , fie  à la  maifon  mcfnics  de 
la  Comtclfe  de  Meurs  ; fie  api  it  encorcs 
qu’un  des  icuncs  Comtes  d’Emdcn  cdoit 
près  l'Amirant  : ce  fur  d’avertir  le  Magi- 
drat  de  la  ville,  faire  avancer  le  Comte 
Guillaumc.dc  ce  codé  : ilaprit  encorcs 
par  la  Comtdîc  de  Berg, fie  depu  is  par  des 
lettres  interceptes,  comment  l’Amirant 
ne  voulolt  entretenir  aucunes  desncu- 
tralircz  paüces  , fc  vouloit  fortifier  les 
pafiàgcs  du  Rhcin.pour  entreprendre  fur 
la  FriR. 
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Le  Prince  radiant  ces  chofcs.vint  faire 
fon  premier  campement  à Devenrcr,& 
à Mlle  deGueldre,où  il  fitdes  ponts  ,à 
l'ombre  de  les  forts,  garnis  de  canons , Se 
de  ridotes  ilà  ilrcccut  le  gios  de  (on  In- 
fanterie, Se  le  Comte  d'Hohenloo , qu’il 
mit  avec  bonnes  forces  à la  garde  de 
Zutphen.Grole.fii  Brefort- 

A la  mi- Septembre  le  Prince  fit  une 
coiufcpourdeifairc  un  convoi  quialloic 
de  Gucldre  à l'armee  des  Efpagnols, mais 
ne  put  tien  faire  pour  avoir  elle  dclcou- 
vcrtdeloin.  Quelques  matelots  révol- 
tez des  Eftats  furprirent  une  de  leurs 
galères  -,  Se  ainfi  laguerre  s’cfveilloitpar 
ces  petits  accidens. 

Crvx  de  luIicrsSideClevcs.aprcs 
avoir  murmure  de  l’infraûion  desTrair- 
tez.fommcrcnt  l' Amiranc  de  rendre  Or- 
foi,  puis  qu'il  ne  l’avoit  pris  que  pour  fon 
partage , art’cmblcrcnt  les  Effats  du  pais 
pour  parler  en  corps  ; &à  tourcclan’a- 
yans  eu  que  paroles  honncfles  Se  vaines, 
les  forces  Efpagnoles.adjoufterenràleur 
prile  Santhen,  Calcar  Se  Guennep,  fom- 
merent  Clcvcs,&  mirent  tout  en  degaft; 
(ùrquoi  les  Citclcs  convoquez  , efenvi- 
rent  aux  principaux  d’Alcmagne  ; Se  ce- 
pendant l’Amirant  a la  fin  de  Septembre 
lomma  Berg,  Se  recercha  le  Gouverneur; 
ne  pouvant  rien  par  là , marcha  au  fiege; 
en  y allant,  ceux  de  Wefel  s'humilièrent 
à lui, te  qu’il  récent  dcfdaigneufemcnrSc 
le  Comte  de  Bourg  refufé  de  fauve  gar- 
de, fur  artiege, Se  fc  rendit  à compofition, 
dcfpouillcrent  tous  les  foldats,  hors-mis 
(ix,&  les ayans  tuez, dcfpouillcrent  auffi 
le  Comte.qu'àquclques  iours  de  là, ils  fi- 
rent fouit, pour  fc  ptomcner.l'artbmmc- 
rent,  Se  firent  brullctàcaufede  fa  Reli- 
gion. 

L' a r.  m e E s’acommodanc  encor  pour 
le  liège  de  Rhimberk  faifit  Burich , 
Dynslaken  , Hoir  Se  Recs , Se  rançonna 
Vezel  de  cent  mille  talcrs,  Se  mille 
munis  de  bled.de  plus, firent  charter  tous 
les  Miniftrcs  Se  recevoir  des  Iefuircs,par 
l’avis  defqucls  les  Efpagnols  augmentè- 
rent le  ptix  des  talcrs  au  tiers.  Se  ctoilfo- 
yent  routes  les  conditions  iufqucs  à ce 
que  le  peuple  , abandonne  defagarni- 
fon.fitrefponfc qu'ils fe  rclolvoycnt  àla 
mort.&lorsonlcurdemanda  moins.  Se 
demeurèrent  en  futléancc  pour  un 
temps. 

Rh  i m be r.  k inverti , les  Efpagnols  en- 
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trerent  à cheval  Se  à pied  à la  merci  des 
canonnades  de  la  ville, en  l'Iilc  qui  crt  vis 
à vis,&  que  le  Comte  Maurice  avoir 
voulu  faire  garder;  mais  les  afliegez  n’y 
ayans  laide  qucquelquc  ridore.il  la  falut 
quitter  à leurs  ennemis,  qui  de  crainte 
d’une  fougade  furent  trente  heures  fans 
y entrer.  Aux  deux  pointes  de  cette  Iile 
furent  mis  quatorze  canons  en  diverfes 
batteries , la  ville  fommcc  par  Alfonfe 
d'Avalos.àquoi  le  Magiftrat  voulurfort 
entendre,  Se  recourir  à l’Elccfcur  de 
Coulongnc  pour  la  Neutralité  ; mais  les 
Capitaines  alléguèrent  que  c'eftoit  un 
Collonel  feul , Se  non  pas  l‘Amiranti& 
pourtant  renvoyèrent  le  tambour  avec 
menaces  de  mort  .s’il  y rorournoit-  La 
batterie  commença  donc  le  lendemain, 
un  coup  de  laquelle  porta  une  baie  artifi- 
cielle,ou  aime.dâs  la  Tour  des  poudres, 
qui  mit  en  ruine  une  partie  de  la  ville, 
tua  pluficurs  hommes , parmi  eux  Hcd- 
deink,Gouvcrncur:cct  effort  fit  encore] 
une  brefehe  au  rempart  de  la  porte  du 
Rhcin.tua  des  foldats  quiertoyent  en  la 
demie  Lune  du  devanc , Se  fit  voler  la 
porte.  Les  Efpagnols  ne  furent  pas  ncgli- 
gens  à y donnerrtcsafllegez  plus diligcns 
a y mettre  des  hommes , les  arrefterent; 
mais  le  lendemain , quinzicfme  d’Orto- 
brc,n’ayans  poudre  que  celle  qui  elfoit 
dans  les  fourni  mens,  ils  curent  capitula- 
tion d’armes  Se  de  bagago, drapeaux  def- 
ployez,&  mefehe efteinte, jurant  ne  por- 
ter les  armes  de  quatre  mois.  Alfonfe 
d’Avallos , aurre  fois  traité  courtoife- 
ment  par  le  Comte  Maurice.eut  foin  do 
leur  fcurcté  Reconduite  iufqucs  à Zan- 
tcn. 

Les  Circles  defqucls  nous  avons 
parlé, le  Duc  dcClevci  Se  les  plus  Grâds 
de  l’Empire eferivirent  durant  ces  chofes 
au  Prince  Maurice  , Se  lui  à eux  , pour 
mefnager  quelque  artbeiarion , mais  ce- 
pendant que  les  Alemansfont  difficiles 
à efchaufter.il  prit  refolution  de  fe  met- 
tre fur  la  defcnfive;&  lâchant  les  diver li- 
rez d’avis  qui  ertoyent  entre  les  Efpa- 
gnols,qui  pourtant  faifoyent  mine  d'hy- 
verner  en  ’Vcftphalie, apres  avoir  envo- 
yé defenfe  aux  pais,  pour  ne  r’cnvitail- 
ler  l’ennemi  ,il  s'employa  àmectrccn 
bon  crtat  Dcvenrcr, prendre  lesavanta- 
ges  de  la  rivicre  d’Yffel.pourfe  mainte- 
nir en  fes  retranchemens. 

Il  avint  que  les  eaux  crtans  creué’s 
de  fèpt 
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de  fept  pieds, le  Prince  entreprit  d’innon- 
der  le  pays,  oueampoyent  Tes  ennemis, 
pour  ce  fai  cl,  mit  le  dernier  d'Oclobrc 
pour  rompre  la  digue  de  Hetrer  (es pion- 
niers , gardez  de  douze  cents  chevaux  & 
deux  navires  de  guerre  ; il  bien  qu'au 
poinft  du  iour  l'eau  couloit  à grande 
force  par  la  d igue  percce:  les  Efpagnols  y 
accoururent  avec  quelque  moufqucttc- 
rie  , de  puis , en  plus  grand  foule  avec  du 
canon  ; (Se  avans  fait  rclalchcr  les  pion- 
niers, les  navires  de  leur  garde,;  les  fol - 
dats  entreprirent, contre  l'opinion  com- 
mune , de  à leur  grand  befoin , d arreder 
l'eau, de  refaire  la  diguc,de  en  vindrent  à 
bout. 

De  là  en  avanr.I'Amiranr  mit  garnifon 
par  lesau  très  villes  Ncutralcs, qu'il  faifir, 
en  demandant  le  paflàgc  contre  l'on  fer- 
ment , eferir  de  ligné  i de  ce  rang  furent 
Kccs,Emcric,de  Ifclbergs  cette  dernière 
plus  mal  traitée  que  les  autres:  deainlî  fit 
chemin  pour  employer  Ton  armée  aux 
places  où  les  Edats  avoycnr  garnifon  : la 
première  fut  Deutcom, foiblc.de  qui  n'e- 
doit  gardée  que  de  quatre  compagnies, 
qui  fut  caufe  que  l'A  mirant  ne  la  daigna 
fotnmcr  , ni  mcfme  au  commencement 
rcfpondrc  au  tambour  de  la  villequi  dc- 
mandoit  capitulation;  mais  fichant  que 
les  habitans  edoyent  refolus  à fccôfom- 
mer  .dans  un  feu,eux,dc  leurs  munitions, 
qui  edoyent  en  grîd  nombre, la  commo- 
dité d'avoir  les  vivres  leur  fit  donner  cô- 
politiô  d'armes  de  bagage, fans  drapeaux. 
Le  Capitaine  Dort  ne  leur  pas  fi  bonne, 
dans  le  chadeau  de  Sebuilembourg  ; car 
il  en  fortit  avec  le  badon  blanc- 

Il  n'y  avoit  plus  rien  au  dcvantdesre- 
tranchcmens  du  Prince  , duquel  l’Ami- 
rant  ayant  fenti  la  refolution  d'attendre, 
de  rcconnoiflant  fon  armée  dcperic  pour 
la  difficulté  des  vivres,  que  la  Cavallcric 
des  Edats  rendoit  plus  di ffici  lcs,pl us  l'ar- 
mcc  entroit  dans  le  pays,  il  prit  parti  de 
faire  remonter  fon  armée,  pour  hyver- 
ncr, partie  en  l’Evcfché  de  Munder,  par- 
tie cnCIcvcs.dc  en  Iuliers. 

Les  Circles  in  ferieurs  dcfqucls  le  Cô- 
te de  Lippe  cdoit  Chef,  efloyet  lors  de  de 
long  temps  aflemblez  à Dorthmont.rc- 
ccvâsdc  tous  codez  lcsplainccsdcs  maux 
que  l'A  mirant  avoit  faitsan  territoire  de 
"l'Empire , dequoi  ils  envoyèrent  des  ca- 
hiers à l'Empereur  pleins  d’hidoires  tra- 
giques , concluans  à implorer  la  Maiefté 


Impériale, pour  les  fccourir.ainfi  qu’elle 
aviiera,  de  leur  faire  lavoir  f.-s  volontcz 
audixiefine  de  l’an, auquel  ils  entrovenr, 
à Coulongnc,  où  tous  les  Circles  fe  de- 
voyent  adcmblcr.  Désauparavanr  l'Em- 
pereur avoit  en  voycChatlcsNutzcl, Cô- 
miliaire  en  cette  partie, qui  avec  grades, 
longues lettrcs.de  rcmondranccs.emplic 
de  papiers  tout  lcConfcildc  l'Amirant. 
Accsplaintesil  yavoit  enfomme  vingt- 
une  villes  faccagees,  vingt-fix  chadcaux, 
laplufpart  brûliez, de  appartenans  à Sei- 
gneurs Catholiques, quelques  uns  Offi- 
ciers de  l'Empereur  : ils  avoyenr  voulu 
brâfquctcriufquesà  Oldcmbourgileurs 
demandes  gaillardes, comme  d’un  gîd’at- 
mc  d'argent  dore  ; ailleurs  de  deux  cents 
livres  de  fin  or-  Quelques  Seigneurs  di- 
fans  à laBurlottc,  que  l'Empereur  de  les 
Princes Alemâs  ferclTentiroyent  de  tels 
outrages,  ilmondra  une  vache,  dilànt, 
autant  que  cette  bejle.  En  hy  vernant  com- 
me nous  avons  dit.ils  redoublcret  leurs 
cruautcz,pcndirct  lespayfans  par  les  par- 
ties hontcufesfils  en  embrochèrent  & en 
rodirent  trois;  ils  violèrent  pluficurs  fil- 
les^ la  veue  des  mères,  pluficurs  femmes 
à la  veue  des  maris  , quclqucsfois  fur  les 
corps  morts  de  ceux  qui  s'eferioyent  à 
un  tel  fpcâacle  ; tuoyent  les  meres  qui 
n’aidoyent  pas  à leurs  vilenies  ; arra- 
choyent  lesenfans  du  ventre  des  mères, 
de  purs  les  y faifoyentr'entrer,  tuant  l'un 
par  l'autre  ; violant  à tour  de  rôle  routes 
les  Religieufes  d'une  Abbaye, de  puis  les 
faifoycnrmourir- 

Toutes  ces  inhumanitez  tirées  par  ab- 
bregé  des  Hidoiresdu  Pays- Ras , abbra- 
verêt  tous  les  Grands  d’Alemagnc;  l'Ar- 
chevcfquc  de  Coulongnc  , qui  cdoit  le 
plus  près, en  demanda  l'avis  au  Lantgra- 
vc  de  Heflen.felô  lequel  les  fix  Electeurs 
ci'crivirct  à l'Empereur,  lui.de  eux  à l'Ar- 
chiduc Albert , en  revenant  d’Efpagnc-. 
Toute  la  refponfe  ne  fentir  rien  que  le 
roefpris  des  Alcmans.  L’Empereur  dé- 
pefcha  un  Mandement  à l'Amirant.avec 
une  grande  narration  de  ce  que  portoy- 
ent  les  Mémoires, concluant  par  mande, 
mens  ,de  reditucrce  qui  fe  pouvoir,  de 
grandes  menaces  contre  la  continua- 
tion. Cette  pièce  fut  fuivic  de  Lettres, 
aux  Edats  Generaux. 

Tout  cela  mcrvcillcufcment  mcfprisé, 
l'aflcmblcc  de  Coulongnc  , de  laquelle 
nous  avons  parle, convie  les  AUemans,à 
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♦■armer  au  commencement  de  l'an  1599- 
& a fe  trouver  à une  autre  A(Tcmblec,en 
la  ville  de  Confluence  , au  commence- 
ment de  Mars.  L’Amiranty  envoya  un 
Députe, avec  des  exeufes  ridicules, fur  la 
fin,  fcntâslcs  mcnaces.lemefprisdetous 
ceux  qui  avoyent  efté  outragez  , Si  de 
ceux  qui  f’en  vouloyentreflentir. 

Le  Cardinal  André  qui  eftoitdemeu. 
rc  Gouverneur  du  Païs-Bas,  en  l’abfence 
de  l'Archiduc, fc  voulutaufli  iuftifierpar 
Lettres,  aufquellcs  l’Evefque  de  Mayan- 
ce  refponditjQue  la  reflitution  descho- 
fcj  pallies , comme  elle  fe  pouvoir  faire, 
empefeheroit  plus  grand  mal  à l'avenir: 
& puis  les  Efpagnols  demandèrent  que 
les  Eftats  quittance  les  premiers  ce  qu’ils 
occupoyent  furies  limites  de  l’Empire, 
comme Tolhuis,  Sc  Gravcnvelicrd  i de- 
quoi  l'Aflimblcc  eferivit  aux  Eftats  , St 
eurent  pour  rclponfe, Que  tout  ce  qu’ils 
avoyent  (ur  l'Empire, & qu’ils  n’avoyent 
occupé,  que  pour  l’cmpefcher  aux  Efpa- 
gnols, feroir  rendu  auflt  toft  que  les  Espa- 
gnols quitteroyent  ce  qu'ils  avoyent  oc- 
cupé ; Si  comme  on  les  prefla  de  com- 
mencer , ils  f’exeuferent  honneftemenr. 
Tout  ce  que  nous  avons  dit  nous  meinc 
iufqucsà  la  mi  Mai. 

Le  premier  des  A llcmans, qui  fappre- 
fta  pour  deft'endre  le  lien,  & fc  joindre  à 
ceux  qui  voudroyent  faire  de  mcfmcs, 
fut  le  Duc  de  Btunfuich  , fécondé  par  le 
Lantgrave  de  Hefl'en  : le  premier  donna 
fes  troupes  à Simon , Comte  d’Hohcn- 
loo , Si  l'autre  les  fiennes  au  Comte  de 
Solaiesifccmpruntcrcnt  des  Eftats, Tim- 
pci, pour  eftre  Grand  maiftrede  leurar- 
tillcriede  Comte  de  Lippe  ayât  ioint  ce- 
la , qui  faifoit  près  de  douze  mille  hom- 
mes,les  Efpagnols, de  crainte  d’eux,mar- 
cherent  vers  Emeric, qu’ils  laiflerent  fans 
garnifon,  Si  f’en  allèrent  à la  halle  fe  re- 
trancher dans  la  ville  de  Bommel. 

L’armee  d’Allemagne  alliegeaWal- 
fom  , perdit  deux  mois  , Si  fattacha  à 
Rées.  Cependant, l’Amirant  avoir  alfic- 
gé, battu, (Ut  apres  un  aflfaut  rcpourtèjem- 
porté  par  capitulation  IcFortdcCrcve- 
cœur.La  ville  deBommcl  fen  alloit  quit- 
tée,fans  l’arrivée  du  l'rince  Maurice, qui 
fe  retrancha  à une  des  parts  de  la  ville, Si 
l’Efpagnol  en  entrepric  le  Siégé  de  fon 
codé 

Dvrant  les  efcarmouches  , qui  fe 
pafferent  entre  les  armées  voifines , les 
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A!lcmans,cftans  campez  devant  Récs,& 
plus  attentifs  aux  plaintes , Si  aux  négo- 
ciations qu’i  faire  la  guerre:  apres  toutes 
fortes  de  Coœmiflaires  Si  de  Poutpar- 
lez  inutiles , il  y eut  quelques  propos  de 
ioindre  toutes  les  forces  enfcmble  con- 
tre l’Elpagnol,  mais  les  craintes  & les  ia- 
loulies , Si  outre  cela  les  allées  Si  venues 
des  Efpagnols  desbauchercnt  tout, quoi 
qu’on  euft  envoyé  de  l'argent, pour  con- 
tenter les  Capitaines  Allcmans. 

Cependant,  l’Efpagnol , arrefté un 
mois  fansricn  faire, eut  quelque  volonté 
de  palier  fa  colere  fur  le  Fort  de  Voor- 
nc,qui  cft  au  milieu  d’une  Illc  de  mefme 
nom, à la  rcncôtre  des  Rivières  de  Meu- 
fc,8e  de  V ahalLe  Prince  ennuyé  de  voir 
les  eaux  entre  fon  chemin, & lui;&  le  vo- 
yant trop  conlidcratif  pour  paflcr , lui 
voulut  toucher  à la  main,  Je  au  commen- 
cement de  Juillet , parta  au  foir  les  deux 
rivières.  Si  à Soleil  levant  eut  achevé  un 
retranchement , bien  tenaillé , crtevé  de 
dix  pieds , avec  le  forte  de  douze  de  lar- 
ge,& de  fix  de  cneux.en  œuvre, le  tout  ca- 
pable de  loger  (ix  mille  hommes.  A cet- 
te troupe  il  donna  pour  Chefs  la  Noue, 
le  Chevalier  Veer, Si  Edmond, Efeoflois. 
Le  quatriefmc  du  mois , les  Efpagnols  a- 
yanslogé  avant  iour  la  plufpart  de  leur 
Infanterie  & Cavallcrie , choifie  à l’om- 
bre de  quelques  digues  , firent  ce  qu’ils 
peurent  pour  y attirer  les  Reformez,  ce 
qu’ayant  trouvé  inutiled’Amirantfere- 
folutde  faire  attaquer  le  rctranchemcnte 
la  contr’cfcarpc  cftoit  garnie  de  trois 
rangs  de  pieux  à crochets  de  fer,  que  les 
Efpagnols vindrent  froidement  attaquer 
aux  moufquctadcs  de  cinq  ou  fix  pas,J£ 
outre  cela  à la  merci  de  quatorze  ca- 
nons , qui  de  l’illc  de  Voornc  , avec  la 
moufqucttctie  du  relie  de  l’armee , def- 
fendoyent  toutes  les  parts  du  retranche- 
ment, horfmis  celle  de  devint:  nooob- 
ftant  tout  cela  , les  Efpagnols  le  firent 
chemin  à venir  aux  mains , avec  une  re- 
folution.Je  fermeté  incroyable;  & bien 
fervic  aux  attaquans  d’avoir  la  monnoye 
de  leur  piece.Le  combat  fut  fi  ferré  quo 
les  Efpagnols  ne  lafeherent  le  pied  qu’ils 
n’ctilTent  perdu  fept  cents  hommes  fur  la 
place, huià  Capitaines  en  Chef, les  prin- 
cipaux Officiers,  Si  encoresplus  deblef- 
fez  que  de  morts.  Parmi  les  Efpagnols 
marchoyent  deux  Moines,  portans.l’un, 
une  grande  croix,  St  l’autre  une  bannie- 
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re.cousdeux  demeurez  parmi  les  morts, 
l'un  fut  récité, & guéri.  De  l’autre  code,  y 
eut  quelques  quarante , que  morts , que 
blelTez , entre  ceux-là  le  Sergent  Maioc 
de  Vecr.  Le  lendemain  mille  chevaux 
Efpagnols  conduiiircnt  quatre  cents 
moulquetaires  pour  enlever  lelogisdcs 
gardes  du  Prince , mais  ils  y laitier  eut  un 
Comte  Efpagnobprifonnier. 

L'Amirant  ayant  en  vainpaflë  lerefte 
de  l’Eftc.ne  pouvant  faire  mieux,ba(licle 
fore  nommé  S- André, au  village  de  Rofa 
fem  , à l'endroit  où  Pifle  de  Bommel  re- 
voie les  deux  rivières  icccce  place.Panca- 
gone,  8C  dccinq  grandsbatlions,  fibicn 
que  l’ayant  cenué' pour  imprenable, il  dif- 
perià  Ion  armée, pour  byvcrnerauxgar- 
nifons. 

L’Hyver  eftanrpaffé.au  commcncc- 
mene  de  l’an  nSoo.  le  Prince  Mauricca- 
yant  nouvelles  qu'à  faute  de  paycmenc  il 
y avoir  mutincricentre  les  troupes  enne- 
mies,vintaifieger  le  fort  de  Ctcvccoeur, 
auvingtiefmede  Mars,&  trouva  que  les 
garnitons  de  ce  Forr,  Sc  de  celui  de  S. 
André, apres  qu'on  fe  fur  moqué  de  leurs 
plaintes , avovec  charte  leurs  Capitaines, 
8c  cftoyent  tellement  mutinez, que  qua- 
tre compagnies  Walonnes  fe  donnèrent 
avec  le  Eort.De  là, le  Prince fervi  de  ao*. 
vaifTeaux , pour  les  commoditez  de  fon 
armee.s’cn  alla  faire  autour  de  Bommel 
un  retranchement  d’une  etlendue  incro- 
yablc, garni  de  14.fotts.8c  de  bien  autant 
de  ridottes , 8c  fourrn'ITant  à routes  les 
avenues , de  relie  façon , que  la  Burlorre 
ayant  amené  aooo- hommes, pour  ietter 
dans  le  fort.  S.  Andrc,s'cn  retourna  fans 
pouvoir  rien  ctfayeriSc  le  raport  qu’il  fie 
des  merveilles  de  ce  retranchement, 
hauifa  mervcilleufcment  la  réputation 
du  Prince.entrc  les  Efpagnols.  Lesgran- 
descrucs  deseaux  mirent  d’une  part  les 
allicgez  à n’avoir  logis  qu’au  rempart,  8c 
les  autres  à ne  faire  guerre  qu’à  coups  de 
canon, iufques au  mois  de  Mai.queiafe- 
chereilc  permit  lesapproches  : U ily  eut 
quelque  parlement, rompu, par  un  lignai 
que  firent  ceuxdeBoiflcducimais  la  con- 
tr’elcarpe  cftac  pcrccc , deux  ponts  prefts 
à ietter  pour  un  allant , 8c  le  lecours  que 
le  lignai  avoic  promis,  ne  venant  poinc, 
ilsconclurcnt  leur  reddition  , avecccnt 
vingt  cinq  mille  fiorins,ëcfidclité,pro- 
milëaux  Eftats,  tant  qu’ils  feroycntàleur 
lblde,ce  qu’ils  obfcrvercnr,  l’argent  con- 
té,la  place  fut  rendue, 8c  y fur  trouvé  18. 
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pièces  de  canon , 8c  grande  quantité  de 
toutes  muniriôs.de  bouche, 8C  de  guerre' 

Au  fottir  de  ce  Sicge , fut  le  duel  de 
Brcauté , vingticfmcavcc  le  Licuccnanc 
de  Grobbendonk,  nommé  Lckcrbitkcn, 
fur  des  iniures, 8c  défis  envoyez  par  quel- 
ques prifonniers  : cftant  convenus  du 
iour , 8c  delà  place.  Brcautc  ne  trouvant 
point  les  gens  arrivez, Icsalla  cerchcr  fort 
près  de  Hoillcduc, 8c  là  les  deux  Chefs  fi- 
gnalez  de  panaches  blancs  8c  rouges  fe 
choifirent  devant  leur  troupe,  Brcauté 
tua  fon  ennemi  d’abordec  ; & fon  frere, 
qui  ayant  depefehé  fon  homme,  vint  au 
lecours.mais  les  Valons,  ayans  tous  des 
cfcoupettcs.outrc  les  pifiolets , firct  leur 
fécondé  charge , à laquelle  1rs  François 
n’ayans  que  l’efpee  furent  renverfez  ; 5e 
Brcautc  abâdônc  d’une  partie  des  liens, 
fut  prifonnicr , 8c  Grobbcndonk  fichant 
la  mort  des  deux  freres  le  fit  tuer  de  fang 
froid  i ce  Gentil-homme  fut  regrette  du 
Prince  Maurice,  qui  avoic  fait  fon  pou- 
voir pour  le  deftoutner  de  ce  combacà 
caufedc  l’imparité. 

La  Hollande  ellanc  déformais  en  re- 
pos du  codé  de  Gueldrc , le  mal  que  les 
Provinces  Unies  reoevoyent  des  vaif- 
feaux  longs  de  Lcfclofe , 8c  des  tonds  de 
Donkerke  , leur  fit  refoudre  de  porter  la 
guerre  en  Flandres.  PourpaiTcr  l’armee 
en  un  moment, les  Eftats  mitent  enfem- 
ble  deux  mil.  huit  cents  vaifTeaux  de  tou- 
te fotte:  l’armee  ayant  long  temps  rade 
devaut  Ramckcn, aborda  le  iour  d’apres 
à l’endroit  du  Fort  de  Philippine,  ou  les 
Efpagnols  ferenditée  d'effroi  au  Comte 
Etneil  de  Nillau.qui  menoit  1 avant  gar- 
de. Le refte del'armcc  ayantmispiedà 
iccte , âc  laide  derrière  les  forts  de  Patic- 
cc,8c  d’Yflanick,  marche  vers  Aflcnede, 
qui  capitula  à armes  8c  bagagei  8c  de  là, 
l’armec  s’avança  iufques  à une  lieue  de 
Bruges.  Cependant  les  galères  prirccfuc 
la  queut  de  l’armee  vingtvaideauxde 
charge, parmi  ceux-  là  le  navire  du  C ipi- 
taine  Blancart  fe  défendit  tantqu’ilne 
relia  que  huit  foldats,  prcfque  tous  blef- 
fez.lelqnc Is  s’eifans  préparez  à faire  touc 
fauter,  fe  dcmcflerenc  , 8c  amenercnc 
leur  Chef  mourir  à Fleffinguc , où  il  fut 
enterré  honorablement. 

Le  Confeil  que  les  Eftats  avoyent  e- 
ftabli  près  de  fon  Alcefle, comme  l’armeo 
paffoir  aux  canonnades  de  Bruges,  vou- 
lut eflayer  ce  que  pourroyent  des  Let- 
tres,envoyées  aux  principales  villes, pour 
hh  j 
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les  convier  à fe  ioindre  à eux  pour  le  bien 
du  pais  ; mais  le  peu  d’apparence  qu’il  y 
avoir  à la  fubfiltcnce  des  Eftats  en  Flan- 
dre, Si  la  diligence  quilefaifoiede  tous 
collez , pour  ioindre  les  forces  auprès 
l'Archiduc,  fit  qu’au  contraire  Bruges 
qui  n’avoit  point  foulfert  de  garnifon  en 
demanda.  Le  Prince  ayant  fait  quirccr 
Oudcbourg  ,8c  pluficurs  petits  forts  par 
le  pais, entre  ceux-là  Scnaskerque, 8c 
Bredcne.où  il  demeura  4.canôs,l’armec 
fe  prépara  pour  aifieget  lesports  d'Albert, 
ll'abelle, 8c  Grotendoft  ; le  premier  apres 
une  legerebateriefe  rendit,  comme  aulli 
le  fort  de  Damimoyennanc  quoi  comcn- 
ça  le  liège  de  Nieuport , au  commence- 
ment duquel  il  y eut  unopiniaflré  côbat 
entre  les  galères dcl’Efclufe,  8c  l'Amiral 
Warmonc , où  les  galères  ayant  fait  leur 
entreprifefur  un  calme , furent  menées 
rudemét, Sc  perdirét  beaucoup  d'homes, 
par  ce  que  le  vcntfelcva.il  y arriva, qu'un 
forçat  Turc, ayant  fachainc  tfipuc,  d'un 
coup  dccanon.Sc  en  reliât  encorun  pied 
aux  iarrctieres.fc  ictta  dâsla  mcr,8i  apres 
avoir  efchapc  pluficurs  arquebufades  des 
deux  partis, fut  en  fin  rcceu  dcsHolâdois. 

L’Archiduc  joignant  les  diligences  de 
la  Princeflc  avec  les  ficncs,  fit  haller  de 
tou  tes  parts  les  forces  Efpagnoles.efmeut 
quantité  deNoblefle  volontaire, 8c  mef- 
mes  des  bandes  murinecs  ; fi  bien  qu’en 
peu  de  teps  il  fe  mit  à la  campagne'avec 
feize  mille  homes, entre  ceux-là  plus  de 
trois  mille  chevaux, 8c  marcha  droit  vers 
Nieuport , non  feulement  avec  des  trou- 
pes fraifchcs.rnais  gaillardes,  8c  encoura- 
gées, dequoile  Prince  n’ayant  peu  cllre 
averti  par  lesefpions,  à caufc  qu’ils  avo- 
yent  elté  pris, les  premières  nouvelles  en 
furcnc  par  de  la  cavalleric  d'Oudcbourg, 
qui  fut  pouflee  par  des  coureurs  de  l’at- 
mec.Le  Princc.avcc  l'avis  du  Confeil  de 
guerre, dans  le  fécond  iour  rcpafl'e  le  ha- 
vre de  Nieuport, fit  mettre  au  large  tous 
les  vailfcaux  qu’il  y avoit,  pour  ollcr  aux 
Cens  toute  autre  cfperancc,  que  de  leur 
vertu  > 8c  depefeha  le  Comte  Ernellc  de 
Nalfau  , avec  les  Rcgimens  d'Efcoire,  8c 
de  Zélande, pour  gagner  un  pont  danslc 
chemin  de  l’armce,par  lequel  feu  1 on  cfti- 
raoit  quelle  pouvoit  approcher- 

Les  premiers elfcéls de  l’Archiducfu- 
rent  d'attaquer  Oudcmbourg.-lc  Collo- 
ncl  Piton, qui  y commandoir, ayant  com- 
polê  à Enfeigncs  defployees  8c  tambour 
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battant, fes  articles  lignez  delà  main  de 
l’Archiduc , vid  en  fortant  les  Efpagnols 
préparez  à faufler  la  capitulai  ion,  Sc  ruer 
tout.il  r'entra  dans  la  place, 8c  (chofc  qui 
ne  fe  void  gucres)  r’alfcura  lès  compa- 
gnons àmourirlesarmesàla  main  dans 
la  place. Louis  Velafquc  entreprit  de  fai- 
re obfcrver  pour  les  hommes,  mais  non 
pas  pour  le  bagage  8c  pour  les  drapeaux. 
Snaskerke  cflaya  la  perfidie  toute  entie- 
re;car  Buligni  qui  y cominandoit, les  Ca- 
pitaines George  & Eindoven  8c  tous  les 
loldats  furent  tuez  de  fang  froid, hors  mis 
ceux  qui  cltans  dcfpouillez  nuds,fcfau- 
verent  à la  fuite.  L’Archiduc  s’excufanc 
que  c’clloyent  des  mutinez , fur  lefquels 
il  n’avoir  plus  d’authoritc , ce  fuc  lefcin 
de  l’Archiduc  monltrc  par  Piron,  qui  fit 
croire  fa  prefence  à l'armee , 8c  prepater 
celle  des  Ellats  à toutes  cxrrcmitcz. 

Nous  avons  lailfé  le  Comte  Ernelle 
marchant  vers  le  ponti  deux  pièces tju’il 
raenoit  l’ayant  quelque  peuretarde.il 
trouva  une  partie  de  l'armee  délia  pa/Tce, 
& lui  bien  tort  engage  au  combat  par  la 
cavalleric, il  foullinc  les  premières  atta- 
ques allez  heureufcmctjmais  toute  l’at- 
mec  lui  chatouillant  les  flancs,  8c  lui  me- 
naçâtle  derrière, au  prix  qu’elle  arrivoit, 
leComtc.Sc  le  Collonel  Edemont  lurent 
contraints  de  payer  de  huiél  cenrs  hom- 
mes,8c  delcurs  deux  pièces,  8c  fauvcrco 
qu’ils  peurent  au  fort  d’Albert.où  ils  fu- 
rent congnez.iufques  dans  les  palilfades. 
Parmi  la  perte  des  huiél  cents  hommes, 
furcnc  poignardez  de  fang  froid  douze 
Capitaines , la  plufpart  ElcolTois-  Cette 
curée  efehauffa  le  fang  des  Efpagnols  à 
faire  iurer  par  toute  l’armce.que  de  tou- 
tes celles  des  Ellats  ils  no  fauveroyenc  la 
vie  qu’au  Prince  Maurice, 8c  à fon  frère, 
Henri  Fçderic.pour  les  mener  tous  deux 
en  triomphe  ; tellement  alleurez  de  la 
viéloirc.qu’ils  clloyent  tcfolus  d’enfon- 
cer l’armee  des  Eflacs  , iufques  dedans 
fes  retrenchcmens.  Sur  cette  gayeté, 
l'Archiduc  marche  furies  dunes  de  fa- 
ble,qui  font  au  bord  de  la  mer  avec  neuf 
compagnies  d’Ordonnance , lefquellcs 
avec  fa  Cornette  blanche  faifoyent  mil- 
le chevauxicinq  Cornettes  de  Redites , 
faifans  huiél  cents  chevauxi  cinq  de  car- 
rabins,qui  en  faifoyent  quacre  ccntssfix 
cents  chevaux  Efpagnols, ou  Italiens  mu- 
tinez ; de  Dy  efl  quelques  400.lanccs,de 
Noblclfc  dupais  ,amaflez  au  befoin  i fon 

In- 


Hiftoire  Vnivtrfelle^j 


72$  Livre  Cinquiepne , Chapitre  XIX.  726 


Infanterie  efloic  de  17.  Rcgimcns, trois 
d’Elpagnols, deux  d'Italiens, quatre d’AI- 
lemans.cinq  dc'X'alôs.deux  de  Bourgui. 
gnons. 3e  puis  celui  du  Comte  Fçderic  de 
Bergue , qui  n’cfloit  pas  entiertout  cela 
compté  à prés  de  treize  mille  fantaflïns, 
marchoit  avec  plus  d’ardeur, que  d'or- 
dre , iufques  i la  veuc  de  leurs  ennemis, 
qu’ils  ne  pouvoyenr  croire  avoir  pafTé  le 
havre , pour  venir  à eux.  A cette  veuc 
l’Archiduc  fefervant  des  motines  de  fa- 
ble, pour  fes  gens  de  pied,  & de  la  plage 
de  la  mer,  lors  retirée , poury  faire  pa- 
roiftrcfaCavallerie,  vint  former  fon  or- 
dre.à  la  veuc  de  Nicuport. 

Alors  il  fit  referrer  les  mutinez  , &les 
Rcgimensde  Gafpard  Sapcna.Hicroni- 
mo  de  Monroi,  Louis  de  Vilars  3e  autres; 
forma  trois  bataillons.fonflenus  à gauche 
de  deux  gros  de  Cavallerie.le  premier 
mené  par  Baptiflade  Nova.lefecondpar 
l’Amirant  d'Arragon. 

A la  bataille  efloyent  trois  bataillons, 
l’un  de  Walons,  mené  par  la  Burlote, 
l’autre  Alonzo  d’Avila , l’autre  par  Bar- 
thoc  Anglois  ; à gauche  & au  bas  des  fa- 
bles marchoyent  deux  gros  de  cavalerie, 
où  efloyent  Ioan  di  Prade,  Si  V cfpaliano 
Malio  : k I’arrierc-garde  y avoir  un  fcul 
grand  bataillon, la  plus  part  de  Flamens, 
auquel  commandoit  le  Comte  de  Buc- 
quoi.  Ce  qui  fit  ranger  lacavallerie  au 
bas  des  fables, fut, que  la  mcr.lors  croifsîr, 
leur  ofla  le  large , 8e  donna  moyen  aux 
navires  des  Eflars  d’incommoder  les  ba- 
raillons,qui  efloyent  le  plus  près  de  la  ri- 
ve,par  leurs  canonnades. 

L’avant-garde  des  Ellats  menée  par  le 
Comte  Louis  avoir  à fa  telle  les  Anglois 
cômandez  parles  deux  freres  Veers.qui 
faifoyent  comme  divers  bataillons;  & un 
peu  plus  arrière  le  regimenc  de  Frife  Si 
celui  des  François  ; quelques  uns  y met- 
tent les  Suiffes.Sc  n’y  a nul  confentcment 
entre  lesTableaux  St  les  Hifloires  : peut 
eflrequ’à  la  fccôde  façô  quelques  Chefs 
de  ce  païs-là  fatisferon  t à mes  demandes, 
& à leur  honneur.il  confie  que  cette  in- 
fanterie cfloit  fouftenuë  d’un  cfcadrô  de 
la  compagnie  des  Comtes  Louis  Se  Er- 
nefl  ; celle  du  Prince  commandée  par 
Gandicclledu  Comte  Henri  mence  par 
le  Capitaine  Bernard, & celle  de  Batem- 
bourgitout  cela  à l’aile  droite  de  l’avant- 
garde:  à l’autre  main  efloyent  les  deux 
Bax.avec  leurs  Cornettes,  Si  celles  de  la 
Salc.de  Pamicr.du  Comte  deHohenloo, 


cômâdee  par  Srridthorfl  ( le  Côte  eflant 
demeuré  en  Gueldré  avec  quelques  for- 
cesjil y avoir  encorcs  le  Aa.qui  comman- 
doit les  gardes  de  fon  Excellence. 

La  bataille  cfloit  compofee  des  Regi- 
mens  du  Côte  Henri, cômandé  par  Mar- 
quettcides  François , comme  efcrivét  les 
Flamens , menez  par Domcrville,  & du 
Saut, qui  avoyent  enfcmblevingccinq 
compagnies  ; la  Cavallerie  de  ce  code 
obeifsât  au  Côce  de  Solmes , qui  avoir  fa 
côpagnie,celle  de  fon  coufïn  Fçderic,  de 
Clout,8e  de  Ican  Bax.cela  à la  droite-,  8e 
à la  gauche  , Balet.avec  fa  Cornette, & 
celles  du  Chevalier  Vecr.Se  de  Cecil. 

L’arriére  garde  avoir  auffi  trois  batail- 
lons, le  premier  faiâdu  Régiment  du 
Comte  F.mefl  a droireide  Chillellcs,  au 
milieu,  Si  de  Huiélcmbrouch,  i l’autre 
main,Timpel  commandoit, pour  foufte- 
nir  ces  Rcgimens , les  compagnies  du 
Bois,d’Hamelton,&c  de  Conreler,  il  n'y 
avoir  à l’arrierc-garde  que  ce  gros. 

Les  1.  armeesen  prefence,  il  yeur  de 
vieux  Capitaines  Efpagnols.qui  ne  voyâs 
point  fauter  les  Refi dans  leurs  vaifieaux. 
Si  ioucr  1 fauve  qui  peut, comme  on  leur 
avoit  promis, opinèrent  les  uns  à faite  fer- 
me , les  autres  à regagner  quelque  cou- 
vert,pour,  en  temporifanc  combatte  par 
leurs  avantages  du  païs,  Si  défi ruire  1 ar- 
mée par  fes  defauts- 

Ce  difeours fut  rompu  parle  Princo 
Maurice, qui  ayant  tenu  confeil  le  cul  fur 
la  fclle,  8e  en  foi  refolu  d’aller  ccrchcr  le 
combat, fie  avancer  e.canonsi  latcftcde 
fon  avant  garde, 8e  les  Maiflrcs  de  l’artil- 
lerie,Mortier-, 8e  Frenel,  ayans  die  qu’ils 
efloyent  àiufle  voice  , le  Prince  avant 
renvoyer  les  Chefs  chacun  en  leur  place, 
parunecourte  Harangue  les  fie  fouvenir 
de  leurs  vertus  cfprouvees , de  l'iniuflice 
dcleurs  ennemis, 8e  delà  neccffieé,où  ils 
efloyent , ou  de  fauver  la  vie , Si  l’hon- 
neur, à force  de  combattre, ou  d’avallcr 
toute  l’eau  delà  mer  en  s’enfuyant;  ce- 
la die, il  commanda  par  tout  la  prière, 8e 
puis  il  defeendit  pour  faire  la  fienne  à 
genoux.  Incontinent  les  canonniers  des 
Eflats  font  haut  les  bras  , 8e  en  mefme 
temps  huiél  de  l’ennemi  rcfpondcnt, fai- 
fans  moins  de  dommagc,pour  cflre  plus 
reculez. 

Il  cfloit  deux  heures  8c  demie  apres 
midi,  quand  les  bataillons  Anglois  mar- 
chèrent dans  les  fables  Si  dans  la  fumée 
d’un  falve  tres-efpais , croifcrent  les  pi- 
li  h ij 
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qucs  avec  les  Efpagnols , defquels  la  Ca- 
vallcric  endommagée  par  les  fix  pièces, & 
prcll'ee  par  la  mer, fut  contrainte  de  le 
inertie  dans  les  duncs,6c  bien  tofi  deve- 
nir au  combat, enfoncez  parle  Comte 
Ludovic:au  picmier  côbat  les  Efpagnols 
firent  quitter  place  aux  Anglois  .quel- 
ques Friions  fe  mirent  à la  fuite  ; ce  fut 
aux  François  à louffenir  les  bataillons, 
qui  vindrent  rafraichir  les  mutinez , ici 
fupporter  ( parle  confentcment  de  tous 
les  judicieux  ) le  grand  fardeau  du  com- 
batimais  ayans  tenu  ferme , Si  rompu, les 
premiers  Italiens  firent  un  grand  meur- 
treà  leucarrivec,8c  tout  cRoit  perdu  fans 
le  r'alliemcnt  des  Anglois.d’un  codé  : Si 
dcl'autrc.la  venue  desW'alons.nouvelle- 
ment  donnez  au  parti  des  Ellats.avccle 
fort  Saintl  André;  ceux-là  reprennent  le 
combat , au  grand  beioin  des  François, 
avec  une  enragée  tcfolution  , Si  firent 
tourner  la  vitFoire  de  leur  codé.  Le  Prin- 
ce Maurice  ne  s’eRant  attaché  iaucune 
partie  de  l'armée, mais  faifanr  bien  leGc- 
ncral  à toutes  les  occalions, accompagne 
du  Comte  Henri  fon  frère,  aagé feule- 
ment dedixfept  ans  ; fit  faire  fi  à propos 
les  charges  delà  cavalleric  , principale- 
ment des  deux  efeadronsque  nous  avons 
contez  les  premiers , que  lavifloiren’a- 
yanr  elle  debatuè  qu  a ces  deux  charges, 
le  relie  ne  fit  plus  que  iouïr  du  fucccs.Lc 
defordre  des  Efpagnols  commença  par 
fon  arriéré  garde  Si  par  ceux  qui  efioyent 
horsdu  côbat  ; entre  ceux-là  l'Archiduc 
le  fit  déformer, & prit  la  route  de  Bruges, 
où  il  le  fou  va.  La  tuerie  futgrande.princi- 
palcment  par  lesEfcoflois , qui  vengeans 
le  meurtre  de  fong  froid, de  leurs  compa- 
gnons,euoyent  les  prifonniers , entre  les 
bras  de  leurs  maillrcs;  St  moururent  en 
tout  de  6.  à 7000.  hommes,  aux  dcfpcns 
de  aooo.qu’y  perdirent  les  Eflats,tant en 
la  bataille  qu'en  la  dclfaitc  du  matimen- 
treceux-làBernardConrelcr  Si  Atnelton 
cap.deCavallcrie:lcJ  drapeaux  & canons 
perdusau  matin  .furent  recouvrés  avec 
les  huiét  quemenoit  l’Archiduc,  Si  nfi. 
enfeignes  d'infanterie, cinqCornettes  de 
Cavallerie.Entrc  les  morts  du  parti  d’E- 
fpagne,  furent  de  marque , le  Comte  de 
Saume,  le  Baron  de  Primereul.Chcflby, 
Ongni , Gafpard  de  Sapena , Colloncl, 
Diego  de  Torreis,  Gafpard  de  Loyafo, 
Gonfalo  de  Spinola.Ioan  de  Pardo, Gar- 
cia de  Tolède, Loppez  de  Capata,  Alon- 
zo  de  Carcano.Louys  Fucarde,  Sobalbc 
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Vclafque , Stbr.llicn  d'OtclIoa.Crilloal 
Verduguez,  M.itco  d'Orevil,  loannctin 
de  Caianucva.ez  Conrador  Albez,  Si  le 
vi.Scncfchal  de  Montelimar,  que  les  au- 
tres ont  apclé  Sciicfchal.&lé  Roi  d'Ef- 
pagneen  avoir  faitfaire  un  Comte  de  la 
Fcrc  , plufieurs  de  ceux-là  morts  dans 
Oollende.  Voila  ce  qui  a eflé  marqué. 

Entre  les  prifonniers  furent  nota- 
bles premièrement  l'Amirant, Lieute- 
nant general  de  l’armee , pris  par  deux 
foldats  Efpagnols,  l'un  defquels  cRant 
balafré  par  I'Amirant,fonsraifon,fe  don- 
na au  Prince  Maurice,&  le  iour  de  la  ba- 
taille,lui  , & Ion  compagnon,  vindrent 
aflburer  le  Prince qu’ilsalloyét  prendre 
legeneralEfpagnobSe  de  fait  Payât  bien 
remarque, comme  il  elfoit  à la  retraite, le 
balafre  difont , Amirtntc , mm  en  ejlo,  lui 
mit  la  main  lue  le  coter  & l'amena  îles 
deux  curent  de  recompenfc  vingt-mille 
florins.  Avec  le  Chef  BaptiRede  Ville- 
nova  , Alonzo  Riqucli , Hernandel  de 
Spinola, Pedro  dcMontc  negre,  Philip- 
pesde  Tallis,  Pedro  de  Velafco,  Pedro 
de  Lcncina,  Antonio  de  Mcndofa.De  la 
mailon  de  l'Archiduc  le  Comte  Carlo 
Rcli, Diego  de  Gufman, Mortier,  Pedro 
de  Montemajor.fes  Pages, fes  Médecins, 
valets  de  chambre  , archers  de  fa  garde, 
trois  Prefti  es , Si  prclqtie  tous  fes  Offi- 
ciers, 40.  Alficrcs  Se  74.  hommes  de  com- 
mandement. 

L e Prince  ayanrcouchc  au  champ  do 
la  bataille , & fait  rendre  grâces  fotem- 
ncllcs,  amena  l’Anri  rant  àOoRende,  non 
fans  peine, pour  le  garantir  d'eltre  tué,& 
là  ayant  repofé  , lui , Si  fonarmeecinq 
iours,fe  remit  devant  Nieuport , Si  avant 
qu  'il  l’cull  r’affiegec  à bon  efeient  :paf  les 
diligences  de  la  Bur!ottc,entrcrent  trois 
Regimens , Si  11e  furent  pas  fi  tort:  de- 
dans, qu’ils  firent  deux  fortics  , allez 
gaillardes , Si  mieux  lbuRenucs.  Telle 
multitude  en  une  fi  bonne  place , Si  fe 
doutant  bien  que  l'eflrof'du  pais  de 
Flandre  donneroit  bien  roR  une  armée 
nouvelle  à l’Archiduc,  il  nefcrmapoiut 
le  fiege  de  Nieuport , raRa  de  quelquo 
batterie  le  fort  d’Ifobellc. 

Là  dclfuslc grand eRendart  de  Gand 
ayant  fourni  à l’Archiduc  plus  d’hom- 
mes qu’ils  n’en  avoic  auparavant , les 
vieilles  bâdcs  rafraîchies  Si  jointes  à ce- 
la : le  Prince  fut  confcillc  Si  contraint  de 
retirer  fon  armée  à OoRende  , non  fans 
plufieurs  cfcarraouches,àl‘unc  desquel- 
les 
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les  laButlo  ttefiux  contr'efcarpesdu  Fort 
d’Ilabelle  , qu'il  a voit  rafraîchi  ir  envi- 
taille)  fut  tué  d'une  moufquecadc  pat  la 
telle, regretté  de  l'Archiduc  Sc  de  lès  fu- 
pcricurs.non  de  fes  compagnons, qui  ou- 
trez d’cnvienc  pouvoyent  fuppotterque 
la  vertu  eud  fait  d'un  batbict  de  village 
un  Colonel- 

Ainli  le  Prince  ayâc  laide  dans  Oodcn- 
de  jncompagnics  de  gens  de  pied  Sc7.de 
cavalerie, fit  là  retrait  ce  à Fleflingue , fut 
laquelle  dcsgalcres  de  l'Efclufc  eud'ent 
fait  quelque  butin,fi  Iccalmccud  duré, 
mais  un  petit  vent  les  fit  feier  de  l’arricre, 
avec  perte  dclcurs  gens- 

Le  Vis  Amiral  de  Donkcfkc  , pour 
vengeance  de  la  bataille, prit  les  badeaux 
des  pefeheurs, qu’on  appelle  Buiflcs.qui 
avoyét  accoudumc  de  faire leutmedier 
librement,  & ayant  cloué  routcslescf- 
coucillcs,&r  percé  leurs  bateaux, les  fit  pé- 
rir en  inet,  dont  il  rcceutàMadril.où  il 
alla, la  grande  loüangedcs  lefuites, Sc  In- 
quiliteurs.mais  nô  des  foIdatsEfpagnols- 

Vncgalere  que  baditentceuxde  Dor- 
drck.qui  avoir  quatre  pièces  de  batterie, 
bien  logées, en  proue, Sc  en  poupe, partie 
de  l'invention  de  ce  forçat  Turc  qu'un 
coup  de  canon  avoit  delivre,  Sc  qui  y 
commandoit  de  Lieutenant  i en  ayant 
mal-mené  quelques  unsde  l'Efelufciuf- 
ques  devant  Anvers, prit  tous  les  navires, 
les  defarma , Sc  parmi  grandes  richcdcs, 
amena  cinquante  canons. 

Rede , pour  rendre  Comique  nodre 
fin, à vous  dire  comment  l’Amiranc  d’Ar- 
ragon  ne  pouvant  chcvir  de  fa  rançon, 
paraucun  prix , fit  tant  vers  le  Roi  d'Ef- 
pagnc,Sc  l'Archiduc  Albert,  que  pour  fa 
délivrance  on  ferait  fottir  cous  les  prifon- 
niers  dcsProvinccsVnics, ou  autres  pris  à 
leur  fctvicc.qui  fc  trouveroyent  lors  aux 
g.ileres.en  priso,  ou  detcnusautrcmét,Sc 
les  ferait  tous  avant  fa  délivrance  repre- 
fenteren  pleine  libettéaux  Edats.Pour- 
tant  furent  mis  CommilTaires.par  toutes 
les  villes  des  Provinces  Vnics, pour  avoir 
foigncufeinent  tous  les  noms  de  cous  les 
détenus  , tant  à l’inquiiition  d’Efpagnc, 
aux  Iflcs , Sc  aux  Indes , comme  auffi  à 
l'Efclufc  , à Donketke  Si  autres  lieux 
plus  prochains, ce  qui  donna  une  longue 
prifon  à l’Amiranc,  Sc  un  grand  honneur 
a la  bataille,  qui  edendit  fa  gloire, Sc  fes 
fruiébpar  les  bornes  de  l’Univers. 


Chapitre  XX. 

Articles  nbbregez  de  U derniere  Paix  des 
guerres  civiles  de  Fresice  iufjues  à Peu  1601. 

VOvs  n'attendez  plus  que  la  Paix 
promife  à la  fin  du  Livre.Sc  l’ccu- 
vte.àlalcélurc  de  laquelle  ,ic  ne  convie 
queceux  que  leurs  affaires  y convieront: 
encor  vous  en  aurez  les  articles  abbre- 
gez,  Sc  conférez  avec  les  fecrcts,  fans 
vous  ennuyer  de  la  Préfacé, Sc  dylc  qui 
feredepeu. 

Les  deux  premiers  articlesnefontque 
pont  l'amnidie  Sc  exhortation!  la  con- 
corde.Lc  troilicfme  pour  edablir  l'Exer- 
cice.de  la  Religion  Catholique  partout: 
làil  y a une  addition  depuis  la  paix  con- 
clue, pour  interdite  la  Réformée  aux 
Eglifes,  Sc  maifons  des  Ecclcfiadiques. 

Le  quatre  Si  le  cinq, pour  leur  donner 
le  choix  d'acheter  les  badimens  faits  en 
leurs  places  profanes , ou  contraindre 
ceux  qui  y ont  badi  d’acheter  le  fonds, 
avec  addition  pour  les  lieux  Sacrez , re- 
mis aux  Commilfaires , fans  toucher  aux 
matériaux,  employez  aux  fortifications, 
qui  doivent  fubfider.  6.  Pourla  demeure 
des  Reformez^  en  toute  liberté  par  tout 
le  Royaume.  7.  Sc  8.  Pour  l’exercice  de 
leur  Religion , que  peuvent  edablir  tous 
ceux  qui  ont  fief  de  haubert,  publique- 
mentiSe  autres  fiefs.en  privé, pour  trente, 
o.  Sc  10.  La  mefme  permidïon  aux  lieux 
où  edoidedit  excrcicecn  Aoud,ij96.  Si 
i;97.oucdabliparl’Ediélde  77.  11.  Sc 
12.  permis  aux  lieux  de  Bailliagcsanciens 
un  nouveau  i accordé  aux  faux- bourgs 
des  villes,  Sc  depuis  par  l'article  6.  des 
fcctcts  ed  adioudé  que  les  Commiflai- 
rcs , qui  edabliront  ledit  lieu , que  s'ils 
trouvent  des  difiïculrez,  les  Reformez 
nommeront  trois  Bourgades,  defqucllcs 
une  fera  choilie  par  lefdirsComraidâi- 
r es, 8c  cela  avec  plufieurs  cxrdnélions  ou 
eigards  pour  Dieppe , Sanfcrre.Montc- 
gnac,  Provence,  Bcauiolois,Marcnncs, 
Oleton  Sc  Mets , avec  exception  des 
Edits  depacification  , qui  onc  prévenu. 
r3.14.Sc  i(.Defenfes dudit  Exercice,  aux 
lieux  non  compris  en  I’Ediâ,!laCour, 
de  là  les  monts,  à cinq  lieues  de  Paris, 
ni  aux  armées , finon  au  quartier  des 
Chefs, qui  en  font  profeflion.  1 6.  Per- 
midion  de  badit  Temples,  Sc  reditution 
de  ceux  qui  leur  onc  eflé  odcz.17.18  De- 
h h iij 


I 


73 1 

fenfcs  , à tous  Prefcheurs  d’uferde  pro- 
pos cxcitansà  fcdicion.baptifcr.ounour- 
rir  enfans  contre  le  grc  des  Parcns , avec 
addition  de  rncfmes  defenfesaux  Refor- 
mez. Eux  relevez  des  abjurations  .fer- 
ments , & cautions  donnez  pour  cet  ef- 
feû-  20.  Pour  les  feftes.  ai.  Pour  l'im- 
prellîon  Si  vente  des  livres.  12.  Pour  la 
réception  aux  Colleges , 6c  Hofpicaux. 
15.  Pour  les  confanguinitez  aux  Maria- 
ges.Cet  article  explique  par  les  40.41.fii 
4 1.  par  lefquels  les  Mariages  des  Eccle- 
fiafliques  font  validez  , eux  forclos  des 
fuccellions,  Si  leurs  enfans  heritiers  des 
meubles,!.:  acquells  feulement.  Et  pour 
lçs  degrez  de  confanguinitc , le  privilège 
6c  jugement  referve  au  Roi.24.fii  25. Les 
Reformez  obligez  aux  droits  d’cntrcc, 
payement  des  dixmes  , avec  forme  de 
leur  lcrment.  26.  Contre  les  exhéréda- 
tions, en  haine  de  Religion.  17.  Réce- 
ption aux  charges, & honneurs.  i8.!e  29. 
Pour  les  encerremer.s.  jo.Eftablifl'cmcnc 
de  la  chambre  de  l'Ediét  à Paris.  Depuis 
le  51.  iufques  au  57.  Pour  l’alfictcc  de 
toutes  IcsChambres, mi-parties, leurs  lu - 
rifdiétiiis,  chois  de  luges,  incorporations 
au  Parlement,  pour  les  fubffitucs,  expé- 
ditions de  Chancellerie  , créations  de 
Clercs  de  greffe  , Huillïers,  Receveurs 
des  amendes, afftgnations  pour  les  gages, 
demeure  des  Officiers  Catholiques, cfta- 
bliffement  dans  fix  mois, renvoi  des  Pro- 
cès aux  Chambres, elles  affraintes  à gar- 
der le  ftylc  des  Parlcmcns  , leurs  arreffs 
exécutables  par  tout,  ordre  furies  évoca- 
tions, partages  des  procès, rccufations,e  - 
xamen  des  Prclidents  6c  Confciilcrs.’di- 
ftintlion  de  leur  droit  contre  les  polices 
de  leurs  villes;  du  heu  6c  manière  d’exa- 
miner les  Officiers  Reformez, foit  par  les 
Chambres, prive  Confeil  Si  Commiffai- 
res  s affignation  pour  les  frais,  Ordre  fie 
feances  des  Prelidcnts  fi c Confeillers. 
Sur  ces  pôinèts  plufieurs  additions  aux 
articles  fecrets.  58. 59.  60.  Calfations  de 
coûtes  procedures  , depuis  le  Règne 
d'Henri  dcuxiefme  , fii  mcfmes  duranc 
tous  les  troubles , fi  elles  ont  prciudicié 
aux  Reformez,  fit.  62.  6j.  64. 65.es.  iuf- 
ques à 68.  Cautions  pour  lescnqucftes, 
& iugemens , à ce  quelles  ne  foyent  en 
fraudes  aux  Reformez.  69.  Reffitution 
des  tiltrcs.  7e.  Les  enfans  nez  hors  du 
Royaume  déclarez  François.  71.  Def- 
chargc  desFcrmiers  duD0maine.7a.Re; 
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(I, timon  des  privilèges.  75.  Efiargilfc- 
ment  des  prifonniers  74.75-  Pour  ne - 
(Ire  grevez  aux  tailles-  76.77-78.  mf- 
ques  à 81.  delchargc  6c  validations  des 
deniers  levez  en  divcrfesmanicrcs.82  In- 
ionèlion  aux  Reformez  de  fc  dclpartic 
des  alfoçiarions  de  dedans  Si  de  dehors, 
fii  de  faire  levee  de  deniers.  8;-  84.  Def- 
chargedes  prifes  6c  def  obéi fiances  aux 
Arreffs-  85.  86. 87.  crimes  rcfcrvcz.qui 
ne  font  point  effacez  par  Ediéb  88.  r'edi- 
fication  des  villes  defmanrclecs.  89.  Re- 
ft ablilfcmeut  des  Scigncursen  leurs  mai- 
fons  fortes.  90.  Acquifitions  des  Eccle- 
(iaffiques  nulles.  91.  Révocation  de  tous 
Edièls  fii  Ordonnances  prccedentescon- 
traircs.  92.  Injonction  aux  Magiftrats 
de  tenir  la  main  àeequedeffus. 

Le  refte  eft  du  ftyle.  Cet  Edicf  don- 
né à Nanre  l'an  1598. 


A P P E N D I X 

o y corolaire  des  h ist oi- 
nt du  Sieur  dî Auhrnc- 


I r v , qui  n’attache  fes  grâ- 
ces à la  chair  fii  au  Cmg,  m’a- 
yant humilie  par  un  fils  dé- 
généré, auquel  en  Ja  Préfacé 
uvve , i’avois  apprefte  l'hon- 
neur de  pofcr  ce  chapiteau  , m’a  relevé 
d'une  main,!:  prolonge  les  iours  de  ma 
vieilleffc  ; pour  l'acrer  ce  dernier  prefent 
fur  fon  autel. 

Me  voici  donc  à vous.xquanimes  Le- 
ctcurs , avec  la  liberté  d’unir  mes  iuge- 
mens aux  voffres.en  deferivant pathéti- 
quement la  doulourcufe  tragédie  qui  a 
pâli  mon  ancre  de  mes  larmes  , donné 
des  accents  à mes  lignes  , 6c  cotte  mes 
virgules  de  foufpirs.  Si  mes deffeins  n'e - 
ftoyent  pointez  qu’à  la  faveur  des  hu- 
mains, à leur  pilaire,  6c  les  efmouvoir  par 
louanges  affectées  , à payer  d’honneurs 
fii  de  bien  faits  des  mercenaires  labeurs; 
ieneme  fuffe  eftendu  iufques  à lacata- 
ftrophc,qucl’inftruâion  des  Princes.l'e- 
xcmple  à couïprofpcransja  vanité  dese- 
fperanccs  humaines,  fi c fur  tout  la  gloire 
de  Dieu  exigent  de  mon  devoir,  le  vous 
euffe  lai  fiez  en  bonne  bouche  de  tant  de 
valeurs  florifl'antes,  de  périls  changez  en 

pro- 
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prol'peritez.de  rcfTourcet  des  cèdres  aux 
ihrofnes  par  tant  de  combats  differents 
en  forme  St  en  fucCes;  que  la  multiplici- 
té ne  lailfe  plus  rien  à ce  qu’on  appelle 
Fortunc,pourinv3rer:  i'eurtcarreftc  vos 
yeux  ravis  dâs  les  félicitez  de  Henri  qua- 
triefme , de  tant  plus  agréables , qu'elles 
tenoyent,  hors  l’cfgard  a Dieu,  homma- 
gément  delà  vcrtuimais  ayant  pour  but 
principal  d’effever  les  cœurs  plus  haut 
que  la  terre , St  mener  les  cfprits  dans  le 
Sainâ  des  Sainâs,  appelle  le  Sanctuaire 
du  Fort, Mon  but  cil  de  defcouvtir  au  fe- 
crct  de  ce  temple  à quel  trcbuchet  il  faut 
pefer  les  mifericordcs  & les  iurtices  de 
celui  qui  règne  fur  les  Rois. 

Reçois  donc  & retiens  (cherc  porte- 
rite)  un  abbiegc  des  faveurs  du  Ciel.cn- 
vets  Henri  IV-  pour  en  leurchamp  d'ar- 
gent marquer  le  chevron  de  cinabre, que 
l’ordonnance  de  Dicu,ialoux  de  (à  gloi- 
re y a tracée- 

Encor  que  le  labeur  de  l'Hiftoire  four- 
niflcà  l’ertat  du  parte ,ic  vous  en  veux  laif- 
fer  un  gouftparquatre  (tances  du  ftylc  du 
iiecle,  pour  voir  en  quels  termes  nortre 
Prince  iouïfloit  de  la  gloire  de  fon  nom, 
ne  craignant  point  d’y  merter  les  poèmes 
à l’exemple  de  Scncquc,  de  Bocce  St  de 
l’arbitre  d’clegâce.ou  des  ouvrages  corn- 
polircs.cfquelsIeDoriquenerefufc  point 
les  fleurs  du  CotinthicmEt  puis  nous  ne 
traitions  plus  ce  pezant  Chariot  de  l'Hi- 
rtoite.où  il  n’ciloitni  ailé  ni  à propos  de 
faire  des  balfes  entre  les  limons. 

R ci,  clair  afire  de  feu,  qui  de  haute  nalffancc 
Fu  i hoir  fur  t univers  au  branle  de  la  France 
Ce  qu'eut  le  firmament  de  guerres  en  fon  rond- 
Ton  berceau , fignolé  de  ferptns  en  tombée, 

Fu  du  foudre  tut  Met, lors  que  Rome  fafebee 
Te  mu  l'Enfer  à dot,&  [Fjfagne  à ion  front. 

Devant  trois  Isifrres  faits,  les  armes  demandas 
Gravèrent  fur  ta  peau  les  prétextes  brodées ; 

Th  prins  rang  aux  combats  long  temps  devant  ton  rang-, 
Tu  a,  à face  ouverte , cfans  effroi,  butnee 
Ttes  bataillons  croifta.  la  poudre  & la  fumet, 

Brofié parmi  les  fers  c T nagé  fur  le  fang. 

Tu  te  vu  talonné  de  ces  brufians  courages 
fifitti  torchent  les  combats  au  travers  des  naufra^er. 

Tu  veins.vû  O vainquis:  Ce  fi  toi  qui  as  porte 
A tes  luges  ( profent ) le  prefent  de  la  vit: 

Ils  ont  par  lot  ( banni ) recouvré  la  patrie, 
lie  tes  (leur pnfotmstr)  recru  la  liberté. 

Et  puu,  pour  couronner  tes  tempes  honorées 
De  victoires  fans  réglé  en  FEnropt  arborées. 

Admirable  en  la  paix,  comme  entre  les  guerriers: 

Ta  main  qui  ne  prenait  la  lot  que  de  foi-ntefme, 
lé  une  branche  d'Olsve  agence  un  diadème, 

Tr,  fiant  ns  un  i bapeau  tes  pallllcl,tes  lauriers. 

Sovs  ces  chapeaux  d'oliviers, leslions 
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St  les  ours  de  la  France  enchaincz  & cm- 
mufclcz,  les  renards  St  les  belettes  leulcs 
troubloyent,  mais  en  cachettes  St  en  rc- 
nebres  le  profond  reposdu  laboureur, du 
marchand  St  du  Noble.  Ces  petites  gaies 
de  l’Eftat  n'en  alteroycnt  comme  point 
la  generale  fantexeux  qui  avoyct  accou- 
rt uiné  de  demander  les  rccompcnles.cô- 
mc  les  cxigeans,nc  les  demâjoyent  plus 
comme  debtcs,mais  comme  bicnfaitsiau 
lieu  de  dire,  fat  oUigé le  Roi, les  plus  har- 
dis ne  mettoyent  en  teu  que  leur  devoir 
acquitc-Et  quanc  aux  Grandsdu  Royau- 
me , le  plus  proche  du  premier , en  mar- 
choit  fi  loin, qu'il  n’avoirgarde  de  luief- 
corcher  les  talonsdes  eftrangers  deman- 
doyent  leurs  debtes  par  fupplications.nô 
par  menaces,  & le  chapeau  bas,  qu'ils  a - 
voyent  enfoncé  autre  fois.  I.e  Roi  vo- 
yoit  autour  de  fon  liét  St  de  fa  table  une 
florirtanre  multitude  d’enfans,  bien  que 
differents  de  conditions,  tous  obligez  à 
fon  appui  i &,  choie  inouïe  aux  Rois  de 
France  , il  avoir  fous  la  clef  du  Duc  de 
Suilli  ccnc  canons  de  battetic,  les  armes 
de  quarante  mille  hommes , poudres  St 
boulets  pour  deux  cents  mille  coups  en 
sô  arcenahmais  en  fon  threfor  vingtdcux 
milliôsxes  richefTes  comparées  aux  pau- 
vretez  fouffcrtcs,&  ces  douceurs  aux  a- 
mettumes  du  parte:  pour  l’excellence  do 
cela  toutes  ces  armes  ne  faifoyent  que 
parer  la  Majefté  Royale, elle  lorsn’crtant 
armée  que  de  fes  Loix. 

Or  cependant  que  là  mémoire  emplie 
l’Europe  par  les  oreilles  , il  n’a  pas  laide 
les  yeux  fans  allions, ayant  en  dix  ans  de 
Paix  fiirmontc  les  bartimens  St  les  la- 
beurs des  dix  Rois  qui  ayent  de  fuite  le 
plus  travaille  pour  f’eternifer  en  pierre, 
St  fe  faire  voir  à leurs  fucccflenrs. 

Vn  feul  baftiment  qu’il  desfirprit  le 
contt  ongle  de  fa  réputation  : ce  fut  la 
Pyramide  que  nous  vous  avons  dcfpcin- 
tc  devât  le  Palais, ellcvec  par  l’avis  St  l’a- 
plaudiffcmcnt  de  toutes  les  Cours , à la 
bcnedillion  du  peuple , i la  terreur  des 
a(ra!Tms,au  feul  cotre-cœur  des  Icfuites: 
qui  r’appelez  de  leur  banniflément,  non 
feulement  à l’oreilledu  Roi&ifonCon- 
feihplus  eftroit  i mais  aurti  au  régime  de 
fes  délits,  à la  mairtrife  de  fa  confcicncc, 
St  de  lui  tout  entier  ; contre  les  cris  pu- 
blics , les  remonrtrances , St  larmes  de  la 
Cour  , qui  reprochoit  fes  rares  fidélisez, 
& aufquels  ce  Prince  ne  refpondoir  en 
particulier  linon,  Affcttret-mtn  Ae  ma  vie. 

Ii  h iiij 
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Et  ce  qui  rendra  une  telle  mutation  plus 
edrange.c’cd  que  le  rappel  de  ces  pcftes 
fut  entrepris  &i  exccutécontrc  toute  iu- 
flicc,bicn  fcancc,fcntimcncdcs  Grands 
du  Royaume, volôré  & honneur  du  Roi, 
& en  fin  contre  fa  vie,  comme  il  apparut 
parun  nommé  la  Varenne.prcmiercmcc 
cuilinier  de  MadamcCathcrine.fœurdu 
Roi, long  temps  fon  Porte-  manteau, de- 
puis devenu  ion  Coniêillcr  d’Edar.  Pat 
le  crédit  de  ccd  homme  les  condamnez 
triomphèrent  de  leurs  luges, firent  chan- 
ter des  palinodies  au  vénérable  Sénat, 
mirent  l’authorité  du  Parlement,  l'hon- 
neur de  la  France,  Scia Piramidcàbas, 
Dont  fut  eferit, 

l’idifu  qui  fit  un  trophet  a ta  vif. 

Tut  gloirt  nu  imlumrc,  au  mgi  ignominie, 
lUujfa  Us  irunmdi,abiaijfmt  au  nhim 
U Saul, ejptrant  rentre  tome  cjpaantc. 

Qui,  iis  mains  des  Iranien  tirant  ri rt  la  T unit, 
Quand  Paris  fut  tilairii.porta  Paris  à Tours. 

Les  moins  retenus  delaScâefefont 
vantez  qu’entre  ceux  qui  commencèrent 
la  démolitiô.un  bourreau  oda  la  premiè- 
re pierreries  triomphes  qu'ils  ontchâtez 
de  cette  viûoirc.fie  la  multitude  desbié- 
faits  que  Fleuri  le  Grand  cntalfa  l’un  fur 
l’autre, comme  pour  rançon  de  fa  vie,fe- 
royent  un  iufte  volume  : St  certes  il  l.uf- 
foit  un  temps  aller  aux  oreilles  plus  con- 
fidentes s qu’il  avoitperdu  la  crainte  de 
toutes  chofcs,  horfmis  du  couteau  Iefui- 
tique, & ce  fut  pour  quoi  il  employa  tant 
de  dcfpenfes  & de  foin  pour  faire  qu’A- 
quaviva  reccut  un  François  aflïdanc. 

Encokes  l’honorable  fepulchrc que 
nous  baililfons  a devant  foi  une  Décade 
dcmorcsnocablcs.commedu  grand  Em- 
pereur d’Orict  Mahomet,  St  guercs  loin 
de  lui, du  Duc  de  Mcrcoeurrnousavôsau 
midi  cinq  PapcsrlcsDucs  dcTofcane,de 
Parme, fie  de  Fcrrarer  aux  Efpagncs  trois 
Rois  de  Portugal, leur  régné  citant, & le 
dedruétcur,grâd  Roi  de  tant  de  Royau- 
mes, inagé  de  poux.  Vers  le  Septentrion, 
laRoine  d’Elcolfe.âc  l'excellence  desce- 
lles couronnées  Elizabeth  , à laquelle 
nous  avons  donné  fon  Eloge  ailleurs.  En 
approchant  du  Royaume, l'Archiduc;  St 
au  dedans  les  deux  Guifars;  là  les  Roines 
Catherine, & Louyfe  ; le  Roi  Henri  III- 
huiét  Princes  du  fang  , te  douze  telles, 
qui  portoyent  couronnes  de  D,uc. 

Après  ces  inferies.dcfqucllcslapluf- 
partfailoyent  place  aux  fciicitezdu  Roi; 
te  en  ce  haut  degré  de  profperitez,où  or- 
dinaitcmct  le  Ciel  envoyé  des  advertif- 
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femesion  a efcritcomment  ce  Prince  fut 
troublé  en  fa  chafic.par  la  renconcrc  d'un 
fpeétrc,  qu'on  appelle  le  Grand  veneur. 
On  marque  d'ailleurs  pluficurs  prédi- 
rions des  Magiciens , lefquelles  ic  laillè 
toutes  comme  de  peu  de  foi  ; pour  vous 
raconter  deux  propos  hors  le  foupçon 
de  fa  blés, & dignes  de  ce  lieu.pourcc  que 
ce  grand  Roi  les  a eflimez  tels  , les  rir 
mantevant  fouvencesfois,  comme  lui  a- 
yans  donné  quelque  friflon. 

Henri  le  Grand  donc  prenant  congé 
du  Poiétop , te  fon  logis  a Moncontour, 
trouva  fur  le  bord  du  petit  ponc  le  luge 
du  lieu, grand  vieillard  fcc, le  vilàgc  long, 
très  ridé,  les  yeux  luves,  la  barbe  blan- 
che, te  longue, un  vcilcment  fale.Sc  tout 
plumeux  1 cet  homme  Pédant  prefenté, 
pour  haragucr.on  nous  fie  approcher, plus 
pourauoirparc  à la  rifee,  commune  aux 
courtilans.qu’à  l'admira  tiô.  Adoc  l’Ora- 
teur avec  une  tridc  adcurace, parla  ainli, 

S IR  E, Quelques  anciens  adorateurs  de  leurs 
Rois  les  ont  appeliez  Dieux  fccôdaircs:  d au- 
tres plus  modeflemenl,  images  du  Dieu  vi- 
vant w efi  il  rafonnable  que  les  portraits  ref- 
femblent  aux  originaux,  de  là  vient  que  nous- 
nousplaijins  en  ceux  qui  nous  reprefentent,(fi 
les  gardons  curieufiment,  mais  nous  lettons  an 
feu  ceux  qui  nous  di forment  dr  portent  nt- 
Jlre  nom  initiflement. 

Les  traits  du  vif  âge  de  Dieu font  ta  iufiiee 
dr  la  clemencedes  Princes  in  fies  d> ■ piteux  font 
gardegau fein  de  I Eternel  comme fis  portraits 
bien  annez,:  Mais  les  Rois  iniuftes  dr  non  de- 
nse ns,  font  images  de  celui,  qui  meurtrier  dés 
le  commencement  anime  les  coeurs  des  grâds  à 
corn  an, 1er  tes  meurtres, les  Nobles  (files  armees 
à les  exécuter,  dr  défi  cuiller  le  fiin  de  la  terre 
de  fis  douceurs, en  U couvrant  deficElacleshi- 
deux,  tels  que  nous  les  avons  veut  en  la  plaine , 
que  vous  venez  de paffer,  qui  parut  à nos  jeux 
un  matin,  animee  de  la  plus  genereufe  Noblejfi 
de  France, (ius  mefimefileil  Janglante,dr  deux 
iours  apres  puante  de  dix  mille  clsarongnei  de 
guerriers  excellents.  Elle  a paru  depuis  llachif- 
fantede  leurs  ostnos  chiens  font  devenus  loups  à 
force  de  fang  regorgé:  cefiojct  ceux  qui  avojet 
mis  U pais  à la  mon, fait  les  homes  devenir  des 
os-d-perir /es  enfansfir  les  peaux  des  mamelles, 
péfans  fuccer  leurs  vies  dus  tes  refies  de  ta  faim. 

La  mort  leur  rendit  en  gros  ce  qu'ils  lui  a- 
vojent  profil  en  détail  : nuis  La  punition  ne 
s' àrrefie  pas  U ; car  Dieu  demandera  tes  vies  a 
milliers  de  la  main  de  ceux  qui  tes  ont  fait  lo- 
ber feus  leurs  aufiiees.  Et  cependant  .peu  de  ces 
Gr ods  vit  la  gorge  fiche  an  IÔbean,pource  que 
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grandiufticier  dès  ce  monde  exerce  iugemenl. 

S 1 K E , Vofire  port  à-  vojlre  vif  âge  ne  pro- 
mettent que  hauts  & généreux  dejfcms  , qui 
accouchent  peu  fou-vent  à nofire  gré , mais  a - 
vorlent  de  monjirueux  accidents,  quad  ils  s'ef 
l oignent  de  ta  iujlice , qui  ef  la  feule  necejjîié, 
foupçonnez  chefire  iniques,  dr  mal  heureux, 
quai  la  gayetc  de  cœur  en  du  fon  avis-, O"  vous 
infirmiez, que  quand  nom  allons  outre  Us  bor- 
nes que  Dieu  nous  a prefcrites,ilnoiu  engraijfe 
pour  la  mort , noua  efeve  par  delà  toute  mefure, 
pour  fans  mefure  doubler  U faut  du  précipice, 
Cr  rendre Jignalé  U coup  de  fon  iugemet.  Souf- 
frez , Sire, nos  plaintes  par  nos  bouches, puis  que 
d 'elles  mefmes  nous  prions  pour  vous  contre  Us 
fnifres  événement ; nofire  harangue  ejl  brute, 
vous  en  avc\donne  la  matière, elle  ne  vous  de- 
mande pardon  que  pour  la  fat  on  : goujlezjes 
fruicls  de  ce  que  vos  mains  ont  femé , (fi  ne 
prenez  pus  de  nos  propos  l'horreur  , fans  le 
changcmcnf.car  Dieu  met  fesadvertijféments 
au  rol/e  des  reproches, les  envoyé  devant,  com- 
me s il  vonloit fc  iujhjicr:de  cette  façon  ayant 
ordonné  dedcfcocbcr  fon  foudre  ftr  la  teflefie 
Dioclétien , il  fit  auparavant  efetater  un  ton- 
nerre à fis  pieds. 

Or  vue Ùle  le  Roi  des  Rois  voue  infpirer  des  fa- 
illi aires  penfees , en  diriger  au  bien  Us  actions', 
apprenant  a vos  mains,  habiUs  aux  combat s,i 
manier  (comme  elles  cm  fait)[e/fee  glorieufe- 
ment,ainji  heureufement  U fceplrede  la  Paix. 

Le  Roi, quelque  temps  c(lonné,refpô- 
dit  apres  une  longue  pote.  P ai  pris  vos  pro- 
pos en  bonne  part,ie  vous  en  remercie, (fi  ne  les 
oublierai  ïamais • Ce  qu'il  ne  fûi&  nous  rc- 
petoic  Couvent  ce  teinte  , où  il  ell  parlé 
que  les  grands  vont  rarement  la  gorge 
Ccchc  au  tombeau. 

L’avtre  difeours  plu  s hrief  In  i fut  rc- 
nu  par  un  de  Ces  vieux  fervitcurs , auquel 
il  monftroitlccoup  de  Chaltel  à travers 
laboucheiccttui-dcnprelcncedelaDu- 
cliclle,  en  la  Cille  de  Con  logis,  i Chauni, 
prononça  ces  paroles,  Sire,  n'ayant  encores 
r énoncé  Laverifié de  Dieu,  que  des  lèvres, ils' ejl 
contente  de  les  percer,  mais  quand  U cœur  fe- 
ra de  mefmes , il  fera  de  mefmes  au  cœur. 

La  Duchcfle  ayant  refpondu.quec'c- 
ftoycr  de  belles  paroles,  mais  mal  appro- 
priées au  Roi-  La  répliqué  fut.  Oui,  Ma- 
dame , car  eUes  ne  ferviront  de  rien.  Ce 
qui  m’a  fait  produire  ces  deux  pièces, 
c'eftqu’il  lesrememoroit  quelquefois, a- 
vec  une  fccrette  frayeur  ; 8c  un  Iefui  te, à 
qui  il  f'eftoic  confelle  de  cela  lui  ayant 
dit  qu’il  faloit  punir  telles  hardiefles  , il 
tefpondir, qu'il  ne  faloit  pas  fairo  tout  ce 


qu’on  pouvoir. 

Mais  depuis  il  parut  un  notable  chan- 
gement en  fa  viciilcflc,  rcfchaulFcc(com- 
mcon  difoit)  par  un  amour  violcnt.du- 
qucl  le  bralierpoullbitlcs  Jcfirs  en  clai- 
res flammes, 8c  en  fumée  la  crainte, Scies 
vapeurs.  Ce  courage  eflevé  au  melpris 
des  prediûions  licites  & illicites, eu  A 1 cf- 
pondu  au  Dxmon  de  Brute, le  menaçant 
de  le  voir  à Pharflillc , Et  bien, nous  nous  y 
verrons. 

Comme  du  violent  travail  dcsgucr- 
rcs.doux  8c  profond  cftoit  Jefommakcc 
long  dormir  ayant  refait  les  forces  du 
Roi,  8c  du  Royaume,  qui  avoir  iotiy  dix 
ans  de  fes  labeurs.  Ce  laurier  eflevé  fous 
les  arceaux  d'un  diadème, comme  de  fon 
pavillon, lcsramcauxn’en  pouvoyct  plus 
fupporter  les  barrières, voulurent  for-  ict- 
ter  dans  lepourprisde l'Europe, au  con- 
tentcmcc  de  ceux  qui  en  cuircnt  pris  I o- 
bre,  8c  non  de  ceux  qui  en  euflent  veu  le 
dehors:  air.fi  au  furcroifl  des  forces, l’cx- 
ccz  d’un  courage  fleuriflant  fe  rcfoluc 
d’employer  armes, Sc  thrcfors.pout  fc  fai- 
re rcconnoiftre  par  deflus  les  Princes  de 
fon  fieele,  aulfi  bien  en  puiflancc , qu'en 
vertu,  8c  ne  trouvant  que  IcRoid'Efpa- 
gne  en  fon  chemin  , digne  de  fa  colère, il 
le  refolut  de  f’accroiflrecn  le  diminuant. 

Svr  quoi  ayant  raflé  8c  gagné  les  cœurs 
de  fes  plus  dignes  voilins, comme  du  Roi 
d'Angleterre,  avec  qui  il  commença  de 
traiter  par  Suilli  deflors  de  fon  Ambafla- 
dc,  trois  dedans  lui  furent  prclcntczje 
premier  par  le  Duc  de  Savoyc.lc  Marcf- 
chal  d'Efdiguicrcs 8c  Ville  Roi  -,  c'eftoit 
d'attaquer  le  Milanois  corne  la  province 
qui  oblige  toutes  les  autres  à l'Eipagne, 
8c  cfl  du  tout  neccflairc  pour  fc  mainte- 
nir en  Italie,  ou  pour  avoir  coramumca  - 
tion  en  Alemagne  8c  au  Pais  Basice  def- 
fein  de  tant  plus  facile  par  l'a  Alliance  de 
celui  qui  en  avoir  donné  l'induflion,  8t 
delà  main  qu'y  preftoyent  IcsVenitieni. 

Le  fécond  porté  par  le  Prince  Mauri- 
ce , embrafle  par  le  Ducdc Suilli,  eftoic 
d’attaquer  la  Flandre,  en  loignâc  les  for- 
ces des  Pais  bas  avec  celles  des  Fraçois, 
en  prenant  toutes  les  villes  de  la  Mcufc: 
chacune  des  deuxarmees  faifant  fes  pro- 
grez  de  proche  en  proche  , iufqu’i  ce 
quelles  fe  fiiflent  rencontrées.  Apres 
quoi  il  faloit  faire  la  melmc  chofe  du 
codé  de  la  mer  ; ce  qu'eflant  fait  il  fa- 
loit que  le  pays  de  l’Archiduc  fe  rendifl 
à diferction , pour  ne  pou  voir  plus  dire 
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fccouru  dcl'Efpagne.parnul  endroit. 

Mais  pource  que  ces  deux  defl’eins  rc- 
controyent  la  ialoufie  de  tous  les  autres 
Princes  Chrdlicns  , qui  aiment  mieux 
voir  les  deux  puifl’ances  de  France  Si  d'E. 
fpagncfe  balancer, que  fi  l’une  elloit  vi- 
élorieufe  abfolumcr.  Le  Roi  de  ces  deux 
propolitions , en  fit  une  rroifiefmc,  pour 
délivrer  de  la  dominatiôEfpagnole  tous 
ceux  qui  gemiffent  défions, pour  en  tirer 
la  feule  gloire  Si  nul  autre  profit  appa- 
tentiil  reloue  de  donner  une  armée, com- 
mandée par  le  Marefclial  d’Efdiguieres 
au  Ducde  Savoye.Sc  aiixVenitiensd'ac- 
cord.Sc  ayans  partagé  la  peau, avant  que 
l’Ours  fuit  abbaru, le  Grand  Duc  devoir 
avoir  Port  Hercolc, Si  Orbitelle  :lesVe- 
nitiens  repartageoyent  avec  le  Pape,  Si 
autres  Princes  Italiens , le  Royaume  de 
Naples  ; Si  la  faélion  Efpagnole  tiroitee 
dernier  article  en  quelque  longueur.  On 
choififioit  le  Duc  de  Bavicrcs , pour  le 
potter  à l’Empire,  lequel  ofte  de  la  mai- 
lon  d’Auftriche , venoit  avec  bons  gages 
en  favorables  mains. 

La  France, l'Angleterre  Je  les  Pays  Bas, 
devoyent  faire  trois  Hottes,  chafcunc  de 
fix  mille  hommes , qui  de  fix  en  fix  mois 
devoyent  fondre  dans  les  Indes  : & cil  à 
noter  qu’il  ne  venoit  au  Roi  aucune  aug- 
mentation en  apparence,  que  l’eltenduc 
de  fon  Règne  au  mont  Senis,&  aux  riviè- 
res anticnes , qui  en  faifoyent  le  parcage 
vers  la  haute  Se  baffe  Allemagne  \ quoi 
que  pour  l’Entreprife  il  deuil  fournir  en 
quatre  ans  cinquante  millionsimais  ilat- 
tachoit  à foi  infeparablemcnt  tous  ceux 
qui  auroyent  eu  des  plumes  de  cetre  def- 
poüilIcjSe  ferendoit  Arbitre, Se  Chef  fur 
eux, fans  tiltres  par  effeft,  comme  leprat- 
tiquoyent  les  Romains  fur  leurs  Alliez. 

Tel  elloit  au  commencement  legrand 
deffein  ,fc  contentant  le  Roi  de  réduire 
l’Elpagnol  aux  frontières  des  Pirences.Se 
de  la  Mer.  Mais  deux  chofes  firent  pefer 
plus  avant  -,  l’une,  l’offre  de  l’Archiduc, 
conclu  enTraitte,  par  lequel  il  vouloic 
confercràcc qu’il  ne  pouvoir  différer, Se 
par  la  facilite  de  fon  alTifiancc , donnoit 
moyen  au  Roi  de  mettre  la  Couronne 
lmpciiale  tout  d'un  train  fur  fa  telle, fans 
en  faire  à deux  fois.  Et  de  mefmc  temps 
quelques  riches  Marchans  des  colles  de 
Guyenne  , ameutez  par  un  Vis- Amiral 
du  pays, l'offrirent  à nourrir  l’armee,  qui 
conqucrroit  l’Efpagne, rendus  à leurs  pé- 
rils Si  defpens  les  vivres  par  tou  tes  I es  vil- 
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les  Si  Forts  maritimes,  qu’on  drefferoit, 
au  ptix  qu'ils  cltoyent  lors  à Paris  : cela 
faifoit  cerchcr  vers  la  code  de  Langue- 
doc des  offres  de  mefmc  commodité  , U 
doubler  la  doze  de  la  defpenfc.pour  jet- 
te r deux  armées  en  Efpagne , de  chafcu- 
nc vinge  cinq  mille  hommes  i l’une  pour 
commencer  à S-Sebaflicn  , Si  l'autre  à 
Parpignan,&  fc  joindre,  parles  bords  de 
la  mer  , où  les  conquelles  leur  pcrmec- 
tloycnt. 

Le  Roi  donc, au  fourbir  de  fes  armes, 
donna  la  crainte  où  il  n'avoic  plus  l’ami- 
tic.  Les  fages  voifins  jugèrent  où  alloit  le 
deffein  par  le  mérité  du  deffeignant.mc- 
furoyent  fes  penfecsà  fa  puiffancc,Je  des 
fuccés  paffez  , fe  refolvoyent  de  contri- 
buer aux  viéloires  qui  ne  fc  pouvoyent 
arrefleridonron  eferivit, 

A ion  refveil Modril  voulait  rocher  fes  ormes -, 
Qui  n'y  conlriluoit  ejloil  orme  de  lormes ; 
Vienne  allait  fakir  le  ioug  da  vertueux i 
Les  Anges  s'ocueiHojét  ift honte  en  trefrife.Slc. 

Le  confenrcmcnt  des  peuples  qui  cil 
(bienfouvent)  la  voix  de  Dieu,fembloit 
promettre  fa  bencdiétion-Les  nations  a- 
voyen  t pofe  leurs  haines, voulovenrarra- 
cher  leurs  bornes  pour  l’amour  d’Henri. 
Les  Altmansl’armoyenrà  la  Françoife, 
our  cobattre  de  mefme;le  Prince  d’An- 
alt  faiél  leur  Chef,  vouloir  fe  monftrer 
Maiftre , fous  celui  qui  l’avoit  enfeigné- 
Le  Marquis  de  Brandbourg  e/puifoir  la 
Nobleffe  de  Poméranie-,  & les  Suiffcs  a- 
nimoyent  leurs  rochers  immobilcs-Tout 
cela  pour  faire  un  Empereur  des  Chre- 
llicns  , qui  de  fa  menace  arrelleroit  les 
Turcs  ; pour  Reformer  l’Italie, dompter 
l'Efpagne, reconquérir  l'Europe,  & faire 
trembler  l’Vnivers. 

I L clloir  prell  de  convertir  ces  chofes 
en  execution, il  avance  de  toutes  les  par- 
ties, prclfe  de  tous  collez  fon  deffein, & 
pour  arrhes  de  fes  viéloires , fous  rilcre 
d’une  entrée  pour  la  Roinc,il  emplit  Pa- 
ris de  Théâtres , Si  d’Arcs  triomphaux, 
prefqu’à  veuc  l’un  de  l’autre , furpaffans 
cous  ceux  qu'on  avoir  veu/oit  en  eiloffe, 
foie  en  élévation.  Les  defpcnfcs  prodi- 
guées à telle  fplcndcur  ne  fentoyent  plus 
ce  Prince,  fur  la  peau  duquel  les  miferes 
a voyeur  laiffe  long  temps  la  crafl'e  delà 
chichetc  ; li  bien  qu’au  prix  que  la  para- 
de de  fes  armes  donnoit  dans  les  yeux  de 
l'Europe, Paris, & avec  lui  la  France, fef. 
btouyffoycnc  de  tant  de  tbrefots  defplo- 
ycziMais, 
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O féales  iLtre  fumma  dm  tadimque  tuer!  difficiles. 

Ov  bien,  pour  reprendre  les  (tances 
des  loünngcs  que  nous  avons  pofecs  au 
commencement. 

M j plume  ainfi  volait, m'emplumant  lefierance, 
D'ammcr  plus  qu'un  >xuirt  à fes  larmes  Lt  France ; 

Mieux  louer  \ •,  yucux  pleurer, que  nul  autre, mon  Rot , 
Quand  mon  efirit  de  feu,  mon  Docteur  à prédire, 
Tourne  mes  jeux  à voir  par  un  grand  doigt  e fer  ire 
Mene  thecel  phares  en  funefit  paroi. 

Cette  main  qui  orna  ta  perruque  de  gloire 
Mit  le  fang  à tes  pieds, Jur  le  front  la  victoire, 
la  grâce  dam  tes  jeux,  fur  ta  langue  le  mttl, 

Lafié  de  tes  douceurs,  déploya  fes  piaffantes, 
ferma  l'huu  aux  bien-fiitsfour  Couvrir  aux  vengeances , 
ïouiüd,non  le  tbrefor,mau  C Ar final  du  ciel. 

La  main  large  de  Dieu ,qui  par  cinquante  années 
In  delugt  ver  fa  tant  de  grâces  données , 

Du  berceau  condamné 1 tnmfie  mer:  tbaffa, 

Qui  de  fes  doigts  porta  les  tendons  de  C enfance, 

Vn  boitiller  au  inaffacre,aux  prifons  délivrance , 

La  riilotre  aux  combats , à la  fin  ftlaffa. 

Car  le  Vendredi  qnatorzicfmc  de 
Mai,  l'an  mil  lix  cenrs  dix, le  Roi  trouble 
de  quelques  devinations,  qui  le  mena - 
çoyenc  de  morc.cn ce  iour-ld,pric  parles 
plus  proches, de  le  vouloir  palier  à l'om- 
bre: apres  f’eftre  ictté  par  trois  fois  fur  un 
liâ,pour  y cercher , fins  trou  ver,  le  repos, 
avoir  prié  Dieu  extraordinaircmcr, entra 
dans  fon  carrolTc , relevé  de  tous  collez, 
pour  voir  à Ton  aife  l’apparat,  & magmfî  - 
ccce, accompagné  des  Ducs  d'Efpcrnon, 
de  Mombafon , Marcfchal  de  Lavcrdin, 
la  Force,  & autres  ; ayant  trouvé  un  cm  - 
barras  decharrcttes  d la  rue  de  la  Ferrô  • 
ncric,&  les  va-dc- pieds, horfmis deux, a- 
yans  pris  par  le  Cloirtrc  de  S. Innocent, 
FrançoisRavaillacd’Angoumois.metrac 
le  pied  fur  le  rayon  d’une  roue  de  derriè- 
re,pour  avancer  fon  corps  dans  le  carrof- 
fc,  trouva  le  Roi  panchc  vers  la  porcicre 
droite, lui  dôna  trois  coupsjes  deux  der- 
niers porrans  au  cœur , d’un  coullcau  d 
manche  de  poignard , fur  lequel  y avoic 
lin  cara&erc  gravé; le  meurtrier  levoic  la 
main  pour  le  quarriefme  coup,  quand  il 
fucarreflc&  pris  par  le  va-dc- pied.  Le 
Roi  n’ayant  monltrc  aucune  rclpiration 
de  vie  , fut  couvert  d'un  manteau,  &:  a- 
yant  cnfanglantc  toute  la  rue  de  S Ho- 
norc,  fut  porté  au  Louvre , fur  le  lift  qui 
n’agucrcs  lui  avoir  rcfufé  le  repos. 

1e  n’ai  plus  d’haleine  pour  liiivrc  au- 
cun article  des  fuccés  de  cette  morti  la 
plume  tnc  côbe  des  mains, & au  lieu  d’ef- 
mouvoir  les  cœurs  , non  feulement  des 
François,  mais  de  tous  ceux  qui  favori- 
fentla  vertu  de  leur  vœux  & la  pleurent, 


cllcintc  de  leurs  yeux  ; ie  laide  parler 
mieux  que  moi  Anne  de  Rohan  , Prin- 
celTe  de  Leon , de  tous  ceux  qui  clcri  - 
vent  bien  en  ce  temps, de  laquelle  l'cfpric 
crié  encre  les  délices  du  ciei,efcricaioii. 

Quai;  faut-il  que  llenn, ce  redouté  Monarque, 

Ce  dompteur  des  humains,  foir  dompte  par  la  Pat  quel 
Que  l'ail qus  vid  fa  gloire,  ores  voje  fa  fin ? 

Que  le  nofirt  pour  lui  inceffamment  dégoutté» 
ht  que  fi  peu  de  terre  enferme  dans  fon  jem 
Celui  qui  mertteit  de  la  pofftder  toute  ? 

Quoi:  faut-il  qu’à  ianuis  nos  tojes  foynit  (fiâmes} 
Que  nos  chants  & nos  ru  fojent  convenu  en  plaintes} 
Qu’au  lieu  de  nofirt  Roi , le  deuil  régné  en  ces  lieux  i 
Que  la  douleur  nous  poigne,&le  regret  nom  fente 
Que  fans  fin  nos  fou  fins  montent  dedans  les  cietixi 
Que  fins  efim  nos  pleurs  défendent  fur  la  une » 

Il  le  faut, on  le  doit:  &qut  pouvons-nous  rendre} 

Que  des  pleurs  a fit  dus,  à ta  te  augufie  tendre } 

Art  ou  font  à ta  nu  h fin  marbre  tnfie-blanc: 
Non,non,plufiofi  quittons  ces  munies  aimes! 

Mais  pu u qu'il  fut  pour  nom  prodigue  de  fon  fang. , 
Serions-nous  bien  pour  lui  avares  de  nos  larmes: 

Quand  bien  nos jeux  fer  ojent  convertis  en  fontaines. 
Ils  ne  fiurojent  noter  la  moindre  de  nos  panes. 

On  e fiam  lie  des  pleurs  pour  un  fimple  mtfchtf: 

Vn  devoir  trop  commun  bien  fournit  peu  s'ejbmr. 

Il  fuit  donequa  mourir  aux  pieds  de  r.oftre  Chef, 

Son  tombeau  fou  /’  Au  tel, c?  nos  corps  la  vsSmt. 

Mau  qui  pourrou  mourir ? La  Parques  filandum 
Defdatgnent  de  touchera  nos  moues paupures , 

Ajans  fermé  les  jeux  du  Prince  des  guerriers: 

Atropos  de  fa  proje  (il  par  trop  glotte  uft\ 

Elle  peut  bien  changer  fes  Cyprès  en  Lauriers , 

Puis  que  de  ce  r .unqueur  elle  efi  nâoneuf. 

Puis  qu'il  nous  faut  encor  & fou (firercr  vivre, 
Tuuque  la  Parque  fuit  ceux  qui  la  veulent  fume. 

Vivons  donc  en  plaignant  noflre  rigoureux  fon, 

Nofirt  bon-heur  perdu,  uoihe  toje  ravir, 

I amenions,  foufÿirom,  & iu fines  à la  mort 
Tefmoignons  qu  en  vivant  nom  pleurons  nofhc  vu. 

Plaignons,  plairons  fins  fin  cet  efirit  admirable , 

Ce  wgement  parfait,  cet’  humeur  agréable. 

Cet  Hercule  faits  pair,  au  fit  bien  que  fans  peur. 

Tant  de  perfeéhous  qu'en  louant  on  foufiire. 

Qui  pouvojent  affervtr  le  inonde  à fa  valeur. 

Si  fa  rare  Equité  n'cull  borné fon  Empire. 

Regrettons  Jovfitrons  cette  fige  prudence, 

Cette extrtme  bonté,  cette  rare  vaillance, 

Ce  coeur  qui  ft  pouvait  flefbir  & non  dompter, 

I erras  de  qui  la  perte  tH  à nous  tant  amen. 

Et  que  te  puis  plufiofi  admtrer  que  chanter, 

Puti  qu'à  et  grand  Achille  il faudrou  un  Homere. 

M.  us  parmi  ces  vertus  par  mes  vers  publiées , 
lairrcns-nous  fi  demcr.ce  au  rang  des  oubliées ? 

Qui  feulement  avoir  le  pardon  pour  obuct} 

Pardon  qui  rare  moi  tau  ctrur  des  Rois  fe  neuve: 

En  parle  Comemi,  non  le  loyal  fubtee'l-, 

En  face  le  récit  qui  en  a fait  l’efireuve. 

Pourrou -on  bien  conter  le  nombre  de  fes  gloires? 
Pourroit-on  bien  nombres  fes  mfignes  vicloires ? 

Noir,  iTun  fi  grand  difcoursle  defini  efi  nop  haut: 

On  doit  louer  fans  fin  ce  qu'on  ne  peut  tfcrtrt: 

II  faut  humble  fe  tanre,ou  parler  comme  U faut: 

Et  celui  ne  du  nen  qui  ne  petit  affe*.  dut. 
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Ci  Utrijontles  vertus  fin**  udisfins  nombre, 

Tt  que  nul  n’elgalon.tft  efgal  àttn  ombre: 

U fin  a nÿtmtMxnfm  les  efom. 

Il  vainqueur  ejlgifant  lUffiusUfio'idoUmr, 

11  le  fer  infernal  qui  lui  perpa  le  eorps. 

Lait  qu'uneafir:  Jouteur  nous  perce  a iaman  f mut, 

lue lu  pour  fu  beaux  faits  nous  efitvions  ma  teftei. 
L'ombre  de ‘fis  lauriers  nous  gardon  du  tempeftes, 
la  fin  dé  fis  lomlsals  fimjfou  nofin  tfiro i: 

K ans -irais  prtfions  tout  finis, mut  mefirifioiu  les  autres, 
IJlans  plus  glorieux  icfirofubuàs  du  Rai, 

Que  fl  les  autres  Rois  eujfent  ffié  les  affres. 

Maintenant  nofire  gloire  efi  à taniau  terme 
Maintenant  noilrt  ieje  efi  pour  tamaii  finie-, 
luths  font  a;tcrrex,&nousavecques  eux: 

Dajné  batjfi  ahetifue,en  terre  fin  vifagt. 

Et  fesnblt  par  ce  gifle,  humble  autant  que  pileux. 

Ou  couronner  fa  tombe, ou  bien  lui  faire  hommage. 

Ie  me  contenterai  de  cet  clchantil- 
lon,  pour  vous  faire  envie  de  ce  qui  fuit, 
Sc  venir  aux  accidents  incfpcrcz,  aux  at- 
tenter btifecs,  aux  grands  defleins  cfva- 
nouïs,  qui  faifoyent  parler  les  cliofes,  8c 
ictter  par  la  France  des  amertumes  qui 
n’ont  point  de  vocables  fuffilàns.  Les 
Tragédies  obfcrvcnt  deux  projiriettz, 
qui  le  tiennent  bien  la  maimc’elfqucnon 
feulement  elles  ont  des  ifliies  lugubres  8c 
fanglantes  -,  mais  auflî  ont-elles  des  per- 
fonnages , aufqucls  il  efehet  de  ne  finir 
point  à la  mode  des  moindres  , 8c  de  la 
médiocrité-  En  vaineuffe-ie  donc  fouhai- 
téune  cataflrophc  Comique.en  traitant 
des  Dieux  de  la  terre. 

Or  voici  IaConclufion, non  feulement 
de  mô  Hiffoirc,mais  de  toutes  celles  qui 
ont  cflc  eferites,  Sc  f’cfcrironr  iamais,ou 
foit  par  lesdefleinsdcs  Autheurs,  ou  fbit 
par  le  droit  d’Amiraute.que  le  Dieu  des 
armées  fait  pofer  fur  l’Autel  de  l'hôneuri 
c’elF  que  les  fucccs  envoyent  par  force 
les  yeux  8c  lesefptits  de  la  terre  rcnc- 
breufe  au  Ciel  luifant.dcsfplendcursqui 
palfent  aux  ctcçnclles.dcs  Royaumes  ca- 
duques au  permanent, Sc  en  fin  de  ce  qui 
p.iroift  cil  te  vivre  Sc  regner.à  ce  qui  fcul 
e(f,vic,Sc  tegnévcrirablcment- 

le  n’ai  plus  qu’à  lailfer  quatre  vers  pour 
le  renom  d’un  Roi  fans  pareil  -,  que  fi  la 
défaveur  de  leur  Autlicur  les  fait  refufer 
au  tombeau  de  S.  Denis , ils  ne  le  feront 
pas  en  celui  qui  cil  pôle  8c  faerc  dans  le 
marbre  permanent  , qui  cft  l’ctcrnellc 
mémoire  de  la  pofleritc- 

Henri  le  Grand,  figrâd,quelapaixnilaguirrl 
Se  lui  ont  fait  fouffnr  Maure,  s ni  compagnons. 

Trouve  repos  au  Ciel.qtiTl  n’eue  point  en  U terre: 
Guerrier  fini  peur,  vainqueur  fans  fiel.  Roi  fous  mignons. 
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Comme  ce  peintre  Grec  qui  fccaclu 
derrière  Ion  tableau  pouraprendredefes 
nouvelles  par  tontes  fortes  de  bourbes  te 
d'efptitsiainli  à l’ombre  de  mon  FlilFoire 
(qui  n’cfl  qu’un  tableau)  ic  délire  d’en- 
tendre les  rcprclrenlions  des  uns  8c  les 
plaintes  des  autres  ; faire  mon  profiede 
tout, fans  renvoyer  le  cordonnier  à fa  pi- 
toufle.  Aux  premiers  ie  tiendrai  compa- 
gnie; aux  iuges  de  mes  dcfautsdcscorri- 
gcrai  avec  eux,  corne  ic  les  fen  avec  eux, 
làns  autre  exeufe  , que  la  difficulté  de 
mettre  en  ordre  des  chofes  tant  dclbr- 
donnces.lc  manquement  8c  diverfire  des 
mémoires, fouvent  ai  rivez  apres  les  pre- 
mières parties  imprimeesitout  cclaenun 
mot  me  condamne  à la  fécondé  main. 

Qv  ant  aux  plaintifs,  8c  ceux  quidi- 
fent  que  i’ai  oublie  beaucoup  de  chofes, 
ils  verront  que  c’elt  d’eux  quils  fe  doi- 
vent plaindre,  8c  qu’eux  mefmcsontou-’ 
bliccequc  ienefavoi  pas,  apres  avoire- 
flé  follicitcs  par  voyes  bonnorables  , te 
publiques  depuis  quatorze  ans  -,  ie  ferai 
bien  aife  qu’une  in  julle  colère  les  pouffe 
à un  iufle  lènti ment, 8c  au  remede  qui  cft 
en  eux  : car  pour  le  certain  de  ceux  qui 
m’auront  envoyé  des  mémoires, ie  n’au- 
rai aucuns  complaignans.  Il  n’y  a Provin- 
ce où  il  n’y  ait  Ordre,  pour  la  réception 
de  telles  chofcssùdez  donc  à ccque  vous 
délirez  : celui  qui  circuit  le  Monde  ne 
fait  qu’une  ligne  : i’ai  eflé  long  temps 
nourri  aux  pieds  du  plus  grand  Roi  du 
monde  , 8c  dans  les  affaires  defefperces, 
mais  ie  n’en  ai  pris  que  ma  portée;  8c  en 
tout  ce  que  i’apren  d’autrui, il  m’eft  peu 
advenir  d’avoirdit  menfonge , mais  non 
pas  d’avoir  menti- 

Il  cft  temps  de  fcrmerce  Lime  par  ma 
Prière  accouflumcc,à  l’ouverture  du  La- 
beur. 

Du  Pfeaume  71. 17. 

O Dieu  ! tu  m’as  enfant  instruit  de  tes  merveilles-, 
Enfant  i’ai  convié  les  eeeurs  par  les  oreilles 
A ton  fatnil  nom  bentr: 

Ni  nie  retire  encor  en  nia  blanche  viesilejfi, 

Jane  que  tape  achevé  et  élever  ta  llautejfc 
Aux  fiecles  à venir. 

Atnfi  la  prtfinnitrt  allégué  fagroffijfi 
Pour  recueillir  fin  finis  i execution  ce  fie , 

De  pareille  raifin 

Tour  fisuver  fin  enfant , mon  ante  criminelle , 

Demande  qu’on  attende  tn  pat  met  qu'eût 
Acoucht  de  fin  fruitl.  r— 1 


F 1 N- 


Jpptndix  de  l’HiHoire  VnherfeBt^ 


INDICE 


INDICE  DES  MATIERES,  DES 

DEVX  PREMIERS  TOMES. 


\ B b e‘  de  Gaftines 
exécuté  ï mort 
pat  !c«  Refor- 
mer en  repre- 
fâille.  222.179 
Abuclfr  delouaite  fillè  du  Duc 
de  Mompe nlîer.  Ji8 

Abdala  eflcu  Roy  de  Grenade 
498 

Abdala  Roi  de  Fcx  vil  en  porc. 

fOl 

Abdel- Melech  Roi  defczvail- 
larifPitnce.  1054.1055.  Son 
Eloge.  1058. 

Ahdirh  Cherai,  Prince  Tarcare 
mis  à mort  en  Peife.  1045 
Abergement  chaftcau.  toio 
Abus  qui  onr  gl.iîcen  la  milice— 
Françoife.  ntt 

Acier  fait  vne  grande  armée, 
ju.lfue  dcrecnefvne  armer. 
j8x.Succedeli  Andelor.  399 
Adde, Capitaine.  680 

Adolphe  de  N a (Tan  roi.  509 
Baron  des  Adfcts.xo5.xoj.206. 
&c.  tu.  215.  F.TerîlenfMft — 
conis  de  liuanrwi  auteur, xij. — 
Sa  defcZITIjiroc-capture.148. 
a 49 .eU  barra  par  les  Ref.  403 
Adrian  hiftoncn,  fccretairedu 
Duc  de  Florence.  191 
Adron  chirpenticr  fjicfiirpren- 
d»çNtfmesauxR.f.  45a- 

Adultéré  puni  de  mort.  179 
Affront  fait  à la  Reine  de  Nau. 

108}  ^ 

Agdeafftegee.  114 

Agen  faifie par  Biron.  97a 
Aigle  prife.  249 

Aigue  imorres  prife  furies  Roy- 
aux.711.942.1004. 10 16.1045. 
1071. 

Aiguillon  pii  V par  les  Princes. 

45* 

Aimargots prile  par  les  R'ef.454 
Albc-Royale.  163 

Albert  de  Brandebourg  aban- 
donne le  parti  du  Roy.  10 
Albigeois , leurs guei tes  deper- 
fccurions.  79.  Leur  difper- 


fiun. 


89 


S.Aldegonde.  806.1 177.1179 
Alemagne.  Voyez  à la  fin  de 
chaque  liure  le  chapitre  inti- 
tule. De  l’Ocienr. 

Baron  d’Aleniagne.  1018 

Alexar.die  FirnczcDucde  P.*r- 
mc.  638.  Et  enuoyc  au  pays 
Bar .'•çi.  Son  droit  furla  ebu- 
rône  de  Portugal.95x.Prend 
Anuera.ii8i.dcc. 

Alez  prife  par  les  Ref  454 
Alfonfe  Cotfe.  1141 

Ducd’Aluarotué.  1057 — 

Ducd'Alue.ElUrcnrreaeucae- 
Bayonne  292.  Conduit  vne 
armee  d'Italie  aux  Pays  Bas. 
}28.Sesexplo7TT^«8.4*o.j09. 
61j.655.dCc.  Gagne  I • bataille 
de  Geminge.  512.  Sa  ftatufe 
dans  la  Citadelle  d'Anueri. 
514. Sa  cruauté.  804.  dce.  Eft 
tappellé  en  Efpagne , de  y eft 
mal  receu.  803.806.  Va  à la 
conqueftede  Portugal  1062. 

Sa  mort  ÔC  fon  eloge.  11CI 
Aroançai  mafïàcré. 

Ambailàdeur  de  Fiâce  au  Con- 
cile cede  i celoy  d’Efpagne 
159.  Regagne  à Rome  la 
main  droiâe.  329 

Ambcrrpdfe  parle  Merle.  944 
Ambres.  1029 

Ambrun  prife  par  Lefdiguiérrr — 
*«4* 

Amiral  de  Chaftillon.  Voyez 
G ifpard  de  Coligny. 
Amourettes  nuifiblesaux  Prin- 
ces. 761.771.  Amourettes  du 
Prince  de  Condé.280.  Du 
Roi  de  Nauarte  &dc  fa  Cour. 
761.771.976.990.107E 
Amurarh  Empereur  des  Turcs. 
954 

Anabaptifteà  Rouen.  136 

Anabaptiftes  chaflèz  du  Palati- 
nat  6c  Wurtemberg.  618 

Ancofne.  114^ 

Andelot.137.185.  Se  faifie  d’Oîv- 
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veu  à Bayonne  915. comment 
il  manie  l’entreprife  deLiino- 
ges  981.  eft  à la  tefolution  de 
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Bayeuxpnfe  par  l'Amiral.  149 
Biyotmots  deteftent  laS.Batth. 

560  

Bay.fur-Bay».  711 

Bazas.  X13 

Bcarn  remis  en  l'obcilTance  deta 
Princedc  par  Monrgommern- 

418.&C. 

Bearnoitfe  reueillent  apres  la  S. 

Ban  lie  J.  679 

Beaucaire  prife  8c  reprife.  au. 
974 

Beaudifr.c.  211. 34* 

BeauicuCap.  206 

Beaumont  Minitire.  4 K 
Beaumont  Gouuerneur  de  T alF- 
lebourg  11 13.  Beaumont  tue- 
auxTcrccrer.  1159 

Marquis  de  Béaupreau  Prince 
du  fang  tué  d'vn  chcual. 
*44- 

Beautepaire.  215 

Beauté  a vne  grande  force.  476 
Beauuois  tue  a Dreux.  236 
Beauuois  de  S.  Efticnnc  535. 

mallacrc.  547— 

Beauuois-la-Node.  498.757 
Beauuois- N angis.  toro 

Beauuois- fur. mer  quitte  par 
Pluviaud.  46a 

Bedarrides.  ao8 

Belieure  depefehé  eo  Suidé  a- 
pres  la  S.  Batthel.  5*5.57*.  v*"~ 
en  Polongne.  671 

Belle- Fontaine.  419 

Bellegarde  Marefchal.  706.882. 

S86.941.974 

Belon  Cap.  reçoit  à Linieres  fa 
trente  dnquiefme  arquebu- 
lade.  449.10x4 

Belle-ville.  200 

Bentio  Italien  fait  courageun*— 
roent  à Clnftcleraud.  417“ 
Bergerac  ptile  par  Piles.  243.6c 
244 

Berger- Beaulieu.  ^591 

Marquis  de  Bcrghe  357.  meurt 
en  prifon.  360 

Bernai  prife  & pillee.  a 4 9 
Berneuil  laide  Gouuerneur 
dans  Pons.  jiày- 

Bemi  mallâcrc.  546 

Bernois  font  defentés  à leur 
ieunedé  de  fecourir  les  Rc-“ 


form.  mais  ne  font  pas  obéis.’ 
75* 

Bero-lde.  578.600 

Bcrri  en  quel  eftat  apres  la 
bandle  de  Monrcontour. 


44* 

l'rrlaur. 

Botta  avilie. 
Befancourr. 
Br  ziers  faillie. 


5°5 

749-ioij 

5°5 

i*4 


Befme  rué.  749 

Bedbnturic  Capitaine  Refoi rm— 

4«5  

Beuirn.ii  Agent  du  Duc  Caü- 
mir  759.1016.  parle  trel-  haï  - 
diment  au  Roy.  947 

Bcze.eft  atr-fcontjqoe  de  P01I- 
tî  146.  cil  accule  de  l'alTaf- 
finat  du  Duc  de  Guilé  250. 
Polnot  l'cn  dcLhaigc  à la 
mort.  x-yi — 

Biron  238.  241.  eft  Maiefchal 
de  Camp  à la  bataille  S. 
Denis  304ntntres  tiens  ex- 
ploits 393.  432.  515.  cft  em- 
ployé à la  paix  453.  eft  en 
dâger  à la  Samct~Barthcleroi 
549.  failit  Agen  971.  cfcai- 
mouche  de  Tonnems  1002. 
pie. ente  fon  armée  deuant 
Netac  à la  barbe  du  R.D.N. 
1017.  cft  au  mal-heureux  af- 
faire d’Anueis  1171.&  y perd 
vnfilsr  41173 

Blacons  206.247.309.424.438. 
708.821 

La  BlacheCap ioc6 

Blagnac.  2025 

Blanchard.  474 

Blandi-Futnee.  400 

Blaye.  445.1007“ 

Bieraudiere.  45S 

Blcdurc  trenrecinquifme  d’ar- 
qnebutadesau  Capit.  Belon. 
449 

Blois  prife  par  les  Refor.  189. 
320 

Blodcr.  413.414.689 

Bobineau.  59* 

Bodin  aux  Eftats  de  Blois» 

875 

Boidon  madicreur.  621 

Bois  du  Lis.  1116 

Buifrond.  465. 1013. in6~ 
Boidierc  Brillon.  8x1 

Bois-verd.  575-577 

Bole  prés  de  Toloté  paie  par  ~ 
les  Princes.  453 

Bon-repos  Capir.  de  Clteuaux 
legtu.  .91?- 

Bordage  tué.  1024 

La  Borde  tué.  388 

Des  Bordes  tue  par  mefgatde 
le  Ducde  Neucrs  (onmaitlre. 
*57 

Borromee  Cardinal.  635 

! ‘i 


Bothuel  Conue  EfoofTbis  3*4. 
meurt  en  Norvège  defefpeti. 

Buuctrd.  197-599 

Bouchard  Chancelier  de  Na- 
varre. 

Bouchauanes  trahit  le*  Refor. 

540-547 

Bouillargue*  Capicatne.  111. 115. 

94i 

Bouilli.  T9*" 

Duc  de  Bouillon  Gouuer- 
ncur  de  Normandie.  194. 

119  « 

La  Bo  ilaye.  981.991.10)5.10 90. 

11T57T115 

Bourbon*.  Voyez  Antoine, 

Henri.  Louys,flcc. 

Bourdeaux  123.  sefmeut , & ne 
veut  receuoir  le  Roi  de  Na- 
varre. 

Bourder.  114.32^ 

Bourdillon  Marefchal.  *51“ 

Bourg  en  Brelle  affiegee  p-" 
le  Baron  de  Polleviïe. 

Bourg  affiegee  par  Piles.  39  > 

Bourg  en  V ivatai*.  io5.45«““ 

Anne  du  Bourg  faiû  prifon~ 
nier  — mp- 

Anne  du  Bourgexecutéi  mort, 
lia 

Bourg-dieu.  446 

Bourges  pnlc  par  les  Refor.  1 89. 

117.451 

Bonrger  Capit.  907 

Boum: 199 

Bourrigles  Cap.  416 

Bouvines  faccagce.  1 1.514 
Bourfillement  de*  Reformez 
pour  payer  les  edrangers— 

^ *xl  . 

Boute-ville.  451.478.891 

Bragadin  efcorché  vff.  616 
Brancade  Colonel  Italien.  246. 

M5 

Brantofme  la  Chapelle.  4TT- 
Bray-fui-Scine  ptife  pat  le*  Ref. 

511 

Bredn  perdue  par  les  Edats. 

1163 

Brederode.  357.360 

Bielfaut.  }9« 

Breflieux.  318 

Le  Brenil  tue  à la  reconoillàncr 
de  Lulîgnan. 

Btiandiere. 

Btidoire  emportée  pat  la  Noue. 

4 66 

BriU-ic  409 

Brionr — 105 

Brioumadicré entre  leibrasdn- 

Prince  de  Conti.  54s-  Calabroi*  qui  fe  fait  nommer 

Briquemaur.  118.  197.  199.  leRoiMarcon.  549 

119.  591.  407.  408.  447.  Calignou.  1075 


INDIC  E 

449-  45?-  4*-  5S<!- 
B ri  I lac  Marefchal  de  France, 
Licurenam-deU  le*  Mont* 
i4.fedefpi(e.  16 

Comte  de  BiifTac  fon  fil*  146. 

H7T*M54-5*4-59°-59M94- 
398.  tue  deuanc  Mucidanr- 
599 

Comte  de  Bridàc  autre  fils;  Aux 
Tercere*.  1158.1160 

Britede.  1016 

Brocas.  909 

La  Brode  General  de*  ttou- 
pes  Françoiles  en  Elcodè  “ 
1 6p.  tué  à Dreux  couuerc 
des  arme*  du  Duc  de  Guifc. 
*55 

Aune  la  Brode  411. 441.  1035. 
1040 

Brode.  — 418 

Brouage  affiegee  & prife  par  lea 
Ref.  474 

Brouage  enviee  753 

le  Prince  en  traitteauec  Mi- 
1 imbeau  810.  811.  Mi- 
rambeau  entreprend  def- 
fus  880.  eft  adîêgëê  ôc 
prife  par  le  Duc  du  Miine 
913.  &c.  ed  affiegee  par  le 
Prince  de  Condéni4.  & 
deimee  par  la  defroure  d'An- 
ger*.  1135 

Brueres.  717 

BuilîcCap.  310 

Bulle  de  Grégoire  xm.  pont  las 
Pays-Bas.  951 

Burie.  in 

Bufanval.  300.301 

Buffi  d'Amboife  tue  le  Mar- 
quis de  Refnel  à la  Sain# 
Barthelemi  546.  716.  769. 
»55 

ed  allaffluc  par  Monforeau 
ro94.fon  eloge.  1095 
Butrerie  traidrc  tui.  1 009 
Buzerprinfe  par  force.  575 


r 

lui. 


CAen  m.  prife  par  l’Ami- 
140 

Czfar  fans  defaffieger  donnoit 
des  batailles.  1111 

413““  Cahors.  Madàcre  des  Rcforra. 
1109.1035  i9t.cd  prife  par  le  Roi  de  Na- 
varre aptes  cinq iours de  com- 
bat. 996 

La  Caille  damoifelle  Parifien- 
ne  Manyre  , encourage  He 
Confeillerdu  Bourg. 


Calomniateur  roué,  pour  auoir 
fa  u dément  accufé  l'Amiral. 
*94 

Cahun.  158 

Cambray  bloquée  par  le  Duc 
de  Parme  ed  deliuree 
Moniteur, & fe  donne  à 
1164 

Caudale , Comte  > tui  deuaot 
Sommieres.  601 

Candelai  Capitaine.  1115 
Canillac  Marquis.  475 

Canis  tui  à la  bataille  S.Denys. 
306 

Canon  , quel  avantage  il  a du 
bas  au  haut.  10 

Cantarac  Capit.  447 

Cap  de  ruullè.  208 

Capitulation  à la  nouuelle  fcr-— 
çon  iic8.  capitulacion  mal- 
faite  ne  fçanroit  edrequemal 
gardee.  420.451 

Caraffes.  Mal  traitez  par  le  peu- 
ple de  Rome.  161 

Carbillac  752.  ed  rue  fut  mer. 
7<î3- 

Garcallonnc  s'e.rpouuante  de 
l’armee  Ref.  453 

Comte  de  Carcer.  103. 

206 

Cardinal  de  Bourbon  va  que»— 
rifïis  deux  frères  133.&C.833. 
ed  laie  Chef  de  la  Ligue. 
1085 

Cardinal  de  la  (îngede.  5 
Carentan  affiegee  & prife  par 
le  Comte  de  Mongommen.  - 

686 

Carlincas.  1005 

Carnavalet.  434.436311 
Carnefec  bradé  à Rome. 

549  — 

Carrabins.  765 

Carrcnrre  rue  de  fang  froid 
apres  la  bataille  de  Dreux.  - 
157 

Carrere  en  Afiique  prife  par  le 
Turc.  796 

Carrouges  Gouuerneur  de 
Rouen  veut  empefeher  le 
raadàcre.  559 

Cartier  Capit.  416 

Carvajal  Espagnol.  806 

CafaEfpagnol.  642 

Cafîagne.  8?8 

Cadînat  Cap.  999— 

Cadain.  909 

Cadeljiloux.  113.906.913 
Cadelloux  l'vn  des  entrepre- 
neur d'Amboife.  125 

Cadelnau  l'vn  des  entrepre- 
neurs d'Amboife  ii5.eftexe- 
cuti  à mort.  11$ 

Cadelnau  de  Maumer ytrr 

Cadel-pers  Moine  de  Samâr 
Michel 


DES  MATIERES. 


Michel.  399 

Ciftres  fmptife  pat  le»  Refor. 
711 

Catherine  d'Arragon  répudiée 
par  Henri  Vlll.ro;  d’Angle- 
terre.  7 

Catherine  de  Medici»,  Autori- 
fe  ceux  de  Guifc.  117.  puis 
entreenfbupçond’eux.  131. 
parle  en  Iccrct  aux  Refor-. 
mrz.ibid.  tient  lespanisen 
balance.  141.  l’accorde  avec 
le  Roi  de  Navarre  far  le  gou- 
Vernerneacn^i.  (cmblefa- 
voiifer  aux  Reforme*,  x 51. 
efedeau  l’apc  (orfaccordeu 
frit  de  Ja  Religion.  153.  hic 
ftire  divers  pourpatlcis.  195. 
ne  f’amufe  arien  dcbasrrpS. 
encre  en  ialoulic  du  Duc  de 
G ui  fe.  1 $ 9 . fi  s n rrai  â de  p ru- 
dence.  141.  envoyé  9c  cfi 

magne.  î^TT-fciic  la  paix  de- 
vant Orléans.  151.  Recon- 
noit  que  tour-Paris eft  Gui- 
fard.  19S.  fait  farre-des bel- 
les obtenues  au  coips  du 
ConncltaDic  fon  grand  con  • 

- trcroleur.  308.  trame  la-S. 
Bauhelcroi.  «19.341.  oit  les 
devins.  610.  fa  magnificence 
à la  réception  des  Polonois. 
665.  void  d regret  fon  fils 
partir  pour  Polongnc.  667. 
hit  dônet  la  Lieutenance  de 
General  au  Duc  de  Lorrai- 
ne , i laquelle  ftuendoir  le 
Ducd'Alcçon.(»76.68i.bcl- 
le  peinture  de  l’efprtt  de  ce- 
lle PrincefTc.  689.  l’eftat au- 
quel elle  fe  trouve  apres  la 
mort  du  Roi  Chartes.  699. 
fes  artifices.  704. 761. 770. 
811.  fa  diligence.  761.  ne 
fair  pas  au  Duc  d’Alençon 
offices  de  merc.  786.  Pré- 
tend fur  U Couronne  de 
Portugal.  933.  VacnGa- 
feongne  pour  attirer  fon  gc- 
dic  a la  Cour.  975.  Scsmc- 
nces  9c  excellent  artifices. 
977.  on  donte fi  elle  fàuoii- 
foit  les îügucurs.  1141.  ficn- 
ne  maxime,  ibid.  Florentins 
d et  radient  d’elle.  1143 
Catholique  A nglois.  1096 
Catholiques.  Leur  Confcflion 
de  foi.  51.73 

Cattcville  entreprenant  lur 
Dieppe  ell  exécute.  3 90 
Civagnac.  66  8 

Cavagncs  exécuté.  566 

Cautude  rcpourtl-  le  fiege  du 
Marquis  de  V ihfs.  608 
Cazeexccllcnt  Cap.  453.  eft 
tue  itiiiéublemem.Son  élo- 


ge. 684 

Caziaiir.Palacin. Chefs  delai  . 
grande  atmee  Alcmar.de. 
34J.&C.  8ü.  faitpailer  fort- 
hardimenc  au  Roi.  947.  le 
Ptince  lui  promet  Aiguel- 
morres  9c  Pequais.  1043. 

J 10161071 

Ccrellc  Bacon  Provenceal  Rcf. 
3** 

Certonefchappe  par  merveille 
laS.Bitfhelemi.  553 

Celfac  fait  une  belle  fottie  à 
Poitiers.  414 

ChaalonfutSxofne.  101 

Chabanai.  4tx — 

Chaillou  Colonne!.  413 
Chambaut  fort  courageafc- 
menede  SainétcGicvc.  315. 
1006.1007 

Chambres  Ardentes  contre  les — 
Ref.  ~ 113 

Chimbrier  daGrand  T urc  fpc- 
Cfateur  de  la  bataille  S.Dc- 
nis.  307 

Champagnac.  310 

Champagoi.  1068 

Cham-papauti  Montcontour. 
455 

Champernon.  438 

Champoleon.  455.708 

Champ,  valon.  1078 

Chandieu  tué  à Dreux.  237 
Chandicu  Miniftrc.  1x5.131 
Chandeniertué.  396 

Charbonnierea  Capit.  1037: — 
110S 

la  Charité  prife  pat  les  Rcf. 
250.  derechef prife  par  les 
Ref.  par  force.  403.  aflie- 
g:e  en  vain  par  Sanfàc.  414. 
prife  par  Moniteur — 901 
Charles  I X.  Roi  de  France,  fa- 
lué  Roi.  14T.  déclaré  Ma- 
jeur à Rouen.  284.  fait  le 
voyage  de  Bayonn**.  287. 
fe  fauve  de  McaosrxPar-. 
197.  va  au  fiege  de  S.Iean — 
d'Anpclijialoux  de  la  gloire 
detoirficrc.  441.  fes  fem- 
tes  caicircs  envers  l’Amiral. 
«17.534.  advonc-en  plein 
Parlement  la  SBanhelemi. 

555.  fent  des  eft  lange»  cf- 
pouvantemens.  561.  del- 
bauchc  qui  cuida  lui  couilcr 
la  vie.  665.  encolcrelufte 
le  départ  de  fon  frété  pour 
Polongne.  667.  fe  refTcnc 
, d’une  hevre  lente.  669. 
meurt  auboisdcVinccnnes. 
698.  fonclogc.  698 

Charles  Cardinid  de  Lorraine. 

Eft  fait  fut  Intendant  des  Fi- 
nances. 119.  fon  impru- 
dence en  un  Edit  contre  les 
demandeurs  d'argent,  ur. 


eft  chargé  de  faire  courre 
mauvais  b.  uits  de  la  Tante  du 
Roi.  izi.  haiauguc  au  Col- 
loque de  Poifly.  148.  reçoit 
un  affront  par  le  Marelchal 
de  Mominoienci.  ayo. 
Ton  différend  avec  Salcc  «ici 
Mets.  191.  19a.  fvnfiut 
bien  loin  lort  de  l’entreprifo 
de  Meauxi — rjjtr.  reçoit  1 
Rome  la  nouvelle  de  la  S. 
hait  h.  6io.  même  en  Avi- 
gnon. 7.8.  prodiges  à fi 
mort. 

Charles  V.  Empeieur  fe  def- 
p oui  Ile  de  les  Eltats.  13.  fa 
mon.  49 

Charles  Prince  d’Efpagnc  misa 
mort.  479 

Comte  de  Chami  empefeht  la 
mall'accc  en  Bourgongnc. 
560 

Chain  tue  à Paris.  1*6 

Chai  ne  te  damoilelle  Ref.  no- 
yée à Gicn.  417 

Chaînes  afliegec  par  les  Ref. 
5*5 

Charte  aux  Oursen  Foix.  979 
Ctnilèlandicie  tué.  470 
Chaücauneuf  ptius.  448  59a 
Chatlelcraudartirgeepar  Mô- 
lieur.  • 416 

Chafteau  renard  a ftiegc&  pris 
par  Roftain.  413 

Cnafteliers , Abbé  courageux. 

844  — 

Chaftclict-Portail.  186.308. 

40c.  eft  rué.  196 

Chaftillon  Cardinal.  Eft  a la — 
b a came  S Demi.  305.  ttai-  “ 
te  la  paix.  311.318.  ié  fauve 
en  Angleterre.  374.  effet*» 
de  fes  nrgo nations.  400. 
fimort.  517 

Chaftillon  fils  de  l'Amiral  deli- 
vre MofnpeÜer  du  fiege. 
943974.  divifions entre  les 
Rcf.  du  Languedoc.  1004. 
fait  levée  le  fiege  de  Vilcnia- 
ne.  1005 

Chaftillons.  Voyr  z Gafpard  de 
Colgni&  Andclor. 

Chaftillon  d'A  vailles.  881 
Chaftillon  fur  Loin  pris  par 
Martincngue. 

la  Chaftre  Marefchal  de  Fran- 
ce. Artirge  Sanccrte.  398. 
9cc.  451.901. 

Chargwi  191738 

Saindt  Chaumont.  114.  145. 

318 

Comte  de  Chattne.  30*71011 — 
ChaufTc-d’hy  pueras , forte  de 
torture.  toi 

Chefs- d'amures  du  meftier  de 
4*4“ 
344. 


là  guérie. 

Cltrilard  en  Vivarez. 


\ 


furprispatlesRef.  604. 

Chemcraut  tue.  pjt 

Chefnail'an  des  entrepreneurs 
d'Araboifc.  115 

Chefne-verd  Min. rué.  810 
Chevalerie  du  S. fcfptit  nouvel- 
lement créée.  969 

Chevaux  légers.  Abus  qui  f’yeft 
guise.  un 

Chiappin  Virelle.  165.166 
Chinon  pnic  par  les  Retorro. 
189 

Chio  réduire  en  fervitude  par 
le  Turc.  348 

Chiré  Minière  l*un  des  entre- 
preneurs d’Aroboife.  itj 
Chriftierne  le  crucl.roi  de  Dan- 
ncmarc.  4J 

Chriftierne  I II.  roi  de  Dannc- 
rnarc  fage  Prince.  45.  fa 
mort.  17* 

Chriftofte  fils  de  TEleâeurtué. 
807 

S.Chofmas.  199 

Chouppes.  587.388. 394. 711. 
7»7'  739*  743-  74«-  998- 
i»c8 

$. Cire  Puy-greftier.Eft  l’un  des 
entrepreneurs  d’Amboilê. 
1x5.  eft  Gouverneur  d'Or- 
lcaus  pendant  lelïege.  238. 
310.  meurt  courageuferaenc 
à Monconrour.  447 

Cifteron  allicgee  par  les  Carh. 
106.  &c.  quatre  mille  ames 
en  louent  & vont  raudant 
iufqa'à  Lyon.  109.  eft  rcprilê 
par  Nlouvans.  312 

Citadelle  d’Anvers.  514 
Clauzonne.  1004 

Clayette  Ref.fciette  dans  Maf- 
cun.  314 

Clermont  A lard  Lieutenant 
pour  le  Roi  en  Dauphine. 
133438.6^ 

Clermont  d’Amboife.3C4.43i. 
781.  eft  fait  Amiral  des  Ro- 
chelois.  917. 916.  Aie.  1118. 
1124.1117 

Clermont  d’Antragues.  781 
Clervaut.  199.401. 402.1016» 
1071 

Clitron  Amiral  de  l'armee  An- 
gloifc.  185 

Cluleau.  881 

la  Coche  Dauphinois.  147. 
fon  courage  & fa  mort. 
401 

Coconas  Comte,  eft  décapité. 
688 

Coligois.  Voyez  Gafpard  de 
CoiignL  Andelot.de  Cardi- 
nal dcChaftillon. 

Colloque  de  Poilfy.  145.&C. 
Colombel.  590 

(bolombieresfe  fait  tuer  couta- 
gcu.'cmcat.  693 


INDICE 

Col omne  Romain.  610.631. 

Combats  notables,  n04.com- 
batdcVaurias.io7.deGou- 
lenc&  Madaillan.  318.  de 
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le fcldats.  845.847-  &c.lc« 
Princes  Reformez  prote- 
ftentdc  nullité  contre  iceux. 
846 

Eftellestué.  tooz 

Efternai.  4°4 

Sainô  Eftieoe.  568.  tf3j.  696- 
io$4  . 

S.Ijftienne  en  f orefts  faifie  par 
lesRef.  4J® 

Eftoublon.  1018 

L'Eftrange  confole  l’Amiral 
d’vn  beau  mot.  4T9- 

Evefque  du  Puys  au  combat. 

î>*  , ~~ 

Europe  dépeinte  en  Dragon, en 
Reitre,en  Efcurieu.  951 


F Abat  Bearnois  poignardé. 

410  , 
Falci  Capitaio.Refoimc  pendu. 

608 

Famagoufte  prife  par  le  Turc. 
tfi5 

Famine  de  Sanccrre.  600 

Horaee-Farnelc  Duc  de  Caftro 
rué  dans  le  chafteau  de  He- 
din.  10 

Fau, Sergent  courageux.  311 
Fauas  411.  furprend  la  Reoie. 
845.877-990 

Fautes  conynifes  au  fiege  de 
Malthe.  519 

Fauuille.  »116 


Fayet  Mioiftre.  200 

Fayette.  217 

Federic  Palatin  meurt.  9415 
S.Fclii.  45^“ 

Fcmroe  qui  meurt  de  ioye  à Fit— 
riucedefon  mari.  454 
Femmrs  courageules.  A U 
Rochelle  585.  587.  3897- 
A Ssncerre  398.  àSummie- 
res  6 ox.  à Curzoli  617.  à 
Livron  706.  la  Dame  de 
Mtraumont  747.  la  Dame 
d’Ornano.  550.  la  D îme  de 
Neuui.  Femiuenqni  "met  le 
feu  aux  poudres  490.  vont 
à la  brefi.he  i Ciiteron 
207.  209.  fille  couragcufe  à 
S.  Iran  -itf*.  Dames  au  fiege 
drr*oidticr*.  422  42  6 

Femme  qui  enterra  fa  rette. 

141 

Fequiercs  189. 229. 242.  meurt 

405- 

Fcrdinand  Empereur  meurt. 

Sonelcge.  ij  1-351 

Ferdinand  de  Medicis  Cardinal 
deuient  Duc  de  Tofcanc. 
797 

La  Fete  furprife  pat  le  Prince 
de  Condc  1017.  eft  aflîe- 
gee  6c  pufe  par  Matignon. 

1020  

Ducs  de  Ferrate  6c  de  Florence 
en  difpute.  478 

Ferrier  Capitaine  Refor.  roxtf. 
1028 

Ferrier  Ambifladeur  au  Con- 
à\c7~  159-47<S 

Fervaques  592.  422.  425.  4 45. 
tf8fî.  tf_9i.  769.  775.  1164. 

»7«  -T"| — 

Fez.  Voyez  far  la  fin  de  chaf- 
que  liure  le  chapitre  intitulé 
du  Midi. 

Fiemelm  Cap.  517 

Figeac.  98  r 

Fille  courageufe  à S.  Iean  4637- 
Voyez  Femmes. 

Fils  du  hune  redouté  des  Turcs, 
jor 

Flamans  déclarent  le  Roy  d'Ef- 
pagne  defeheu  de  route  au- 
torité fur  eux.  ué4 

Flancs  fichez. 

Flandres.  V . Pays-  bas. 

Flcurac  bielle  à mort. 

Flogeac  Capitaine.  527.  411. 

45°  ‘ ‘.f. 

Florentin  obtient  du  Pipe  la 
qualité  de  Grand  Duc  de 
Tofcane  78tf.  laquelle  eft 
confirmée  par  l’Empereur. 
797 
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1019 

975 
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Paul  de  Foixï 
Fombedouere. 


896 

444 


Fontaine.  592 

Fonraubie.  1091 

Fontcnai  rendue  aux  Refor- 
mez 472.  affirgee  pat  le 
Duc  de  Mompenficr  696 . 
le  fiege  eft  lecé  698.efticaf- 
fiegee  ptiic.  y ni 

F.ntenille.  214 

La  Force  malTacié  54 6.  fon  ieu- 
ne  fils  laifle  pont  mort  ëT- 
c nappe.  ibid. 

Focenie  fille  de  la  Reine  de  Na- 
varre. 989 

. Foreft- Bochetel  tué.  903 
FutiiTon  Capir.  1106"" 

Foücffi. 

Fougaflè. 

Fourni  Cap. 

Fourquevaux.  «... 

Foy  ne  le  peur  perdre  qu’vne 
fois.  88  G 

Foy  violee  , au  Landgtave 
de  Hellèn  loubs  vnc  pa- 
role ambiguë  5.  à l’Em- 
pereur par  le  François  15. 
à Iean  fri us  a Confiance 
90*  aux  prifonniers  de  la- 
confpirarion  d’Amboife  117. 
à Mombrun  135.  au  Pnnre 
de  Condé  137.13S 

Foÿ  violée  aux  Reformez  de 
Touloufe  191.  6c  193.  en  la 
garde  de  Bitigenci  197. 
i Sainô  Icarrd’Angetraoi. 
à Oranges  204.  par  les 
croupes  de  Monttuc  225. 

5 Annonnai  24ç7aux  gens 
de  Ponccnac.  31$ — 

Foy  violée  par  leComte  de  Brif- 
lac  321.  par  les  Efpagnolsen 
la  Floride  contre  Iean  Ri- 
baud  352.  au  Comte  de 
Tende  mallâcrc  371.  pat 
le  Comte  du  Lude  à Mi- 
rebeau  288. aux  Elfilles  390. 
à Mucidan  399.  à Magné 
410.  a Chaftijlon  fur  Loin 
4>J-  On  doubre  fi  elle  fut 
violee  aux  prifonniersd’Or- 
rhez  par  Montgcmmeri. 
420.  eft  violée  aux  Refor- 
mer en  l’Abbaye  de  Bon- 
netier 42  t.  à Sain&  iean 
non  par  la  fente  des  Chefs, 
mais  par- rinfolence  des 
foldats  444.  à Nohiers  447. 
àChaftëa  neuf  448.  à Vil- 
le MarefchïT“èn  vne  conr- 
pofition  faite  à la  hafte 
431.  à Beauuou- fur  - mer 
4tf2.  AMoric,à  la  Gre- 
ue  6c  à Chizé  41S5.  Sol- 
dats Reformez  elchappenr 
à Xainâes  476.  foy  vio- 
lée aux  Sancetrois  666.  au 


Mont  S.Michei  75o.Hiftoire 
notable  fut  le  violentent  de 
la  foy  951.  foy  violee  à de* 
bannis  en  Italie  115$.  à ceux 
d'Anuer*  par  le  Duc  de  Bia- 
bant  1171.;!  ceux  qui  auoyent 
vendu  le  Portugal.  1157.^  Ru- 
cemonde.  1176 

François  de  Lorraine  Duc  de 
Guife  foutient  le  fiege  dan* 
Mets  to.faitbien  à la  bataille 
de  Renti  11.  conduit  vne  ar- 
mée au  léconrs  du  Pape  tj. 
cft  rappellé"7&  fait  Lieute- 
nant General  és  armee*  do- 
Roi  Henri  fécond  19.  prend 
Calais  19.  prend  Guinet  *0. 
prend  Tionvile  zi.  prend 
auecla  RTTOe  Mere  le  timon- 
des  affaires  foubx  le  périt  Roi 
François  117.  fait  donner  l’or- 
dre à de  fes  parcilans  119.  lor* 
delà  confpiration  d'Amboi- 
feeft  fait  General  desarmees 
en  France  117.  On  l'accoçde 
aoec  le  Prince  de  Condé  145. 
quitte  la  Conrauec  les  Cens 
aptes  le  Colloque  de  Poiflî 
15t.  fes  troupes  font  le  maffa- 
cre  de  V alli  1 85. i fon  arriuee  à 
Paris  le  peuple  crie  Viue  Gui- 
fe 185.  eft  au  fiege  de  Rouen 
zio.  emporte  l'honneur  de 
la  bataille  de  Dreux  234. 
traite  courtoifement  le  Prin- 
ce fon  prifonnier  157.  eft  dé- 
claré Chef  durant  la  prifon 
duConncfhble  îj&rrnarche 
contre  Oilcans  239.  fait  pré- 
parer l’affaut  x 50.  eft  afladiné 
par  Poltrot  250.  lün  eloge 
15t.  les  fîenscn  corps  deman- 
dent folennelleinem  iuftice 
airttoi.  185 

François  fécond  , efpoufe  la 
Reine  d’Efcoflc  9.  eft  faluir- 
Roi  de  France  116.  Maladif 
ut. rai.  i)9.  meurt ïOrleans 
141.  fans  grandes  obfeques. 
*4* 

Franco»»  de  Valois  Duc  d’A- 
lefrçün  (depuis  Duc  d’An- 
iou,  fie  de  Brabant,)  cuida  e- 
ftte  tué  deuant  la  Rochelle 
594..  commence  à remuera- 
uant  la  mort  du  Roi  Char- 
les fon  frere  rtyô.nepcut  fup- 
porter  la  Lieutenance  Ge- 
nerale donnée  au  Duc  de 
Lorraine  681.  il  cft  cfleu  Chef 
des  Reformez  fie  des  Mal- 
contents.  68t.  mais  demeure 
dans  l'incertitude  685.  687. 
le  Roi  lui  donne  des  gat- 
des  689.  il  fc  defrobe  de  la 
Cour  761,  la  nobleftc  ac- 
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court  à lui  en  grand  nombre 
76x.fait  toutefois  vne  trcfve 
de  fept  mois  761.  efehap- 
pe  le  poifon  ep  vne  colla- 
tion 784.  fa  mere  ne  lui  fait 
pas  offices  de  mere  786.  il 
rcch-rche  en  mariage  la  Rei- 
ne d’Angleterre  786.  954. 
1065. 1144. 1166.  fait  la  paix, 
nommee  la  Paix  de  moniteur 
81 2.  Je  Roi  fon  frété  foigneux 
de  le  contenter  818.  le  laiffe 
gaigner  à Bulfi  pour  aller 
aux  Ellars  de  Blois  ^.aban- 
donne entièrement  les  Re- 
formez 8)6.  l’opinion  qu'a- 
uoit  de  lui  le  MareLhal  de 
Colle  84).  fir  la  Reine  de 
Nauarre  1078  1146.  fe*  ex- 
ploitai la  Charité  fie  àYffoi- 
re  9 01.  reçoit  des  Députez 
du  Pays  Bas  104).  va  en  la 
Cour  de  Nauarre  1078.  qua- 
litcz  de  ce  Prince  ic8o.Sal- 
cede  entreprend  fur  fa  vie 
1145.  Confeil  que  l’on  don- 
ne au  Roy  fon  frere  fur  le 
fecouis  des  Pays-Bas  1145. 
il  va  en  Angleterre  1144. 
11 66.  cft  créé  Duc  de  Bra- 
bant 1166.  Ta  malheureufe 
entrepnfé  d’Anuets  1171. 
meurt  accablé  de  regret 
1094.  1095.  Son  Eloge. 
*°9Ï 


Francophile  liuret. 

969 

Francourr. 

308 

FrcfneCap.tué. 

1120 

Freulick  Colonnel  Suidé, 

.197. 

Frideric  de  Saxe. 

Fridenc  Roi  de  Dannemarc. 

4« 

Fromentiere. 

Frontenac. 

1091 

Ftontenai.  Voyez  Rohan. 

Fronts  d'Airain.  6 68. 

97%. 

1004 

Fulminante  du  Pape. 

1118 

Fumee. 

132 

Fumel  rué. 

1002 

G 

G A daigne  Abbé.  570 

Galeres  contre  vn  petit 
nauire  Angloir.  465 
Garde  de  Tolède  General  d’at- 
mee  en  Afrique  165.  fes  di- 
layemens  pour  le  fecours 
de  Malthc  341.  342.  ficc. 
Î4* 

Baron  de  U GaràïT45jr464. 
567.  ficc. 


Garde- Montand  Capitaine. 
44» 

Guoache  prife  par  cfcalade. 

1030 

Gaifes,  marchent  fous  cornet- 
te en  l’armee  du  DucdAlue 
318.  Garfes  de  Xain&es.  476 

Gafpird  de  Coligni  Amiral  de 
France  fe  iette  dans  SainEE- 
Qjentin  17. 1 la  prife  eft  fait 
pnfonnier,  ibid.  apres  l’en- 
neprifê  d’Amboilc  fe  reti- 
re en  Normandie  ijo.  re- 
U'cnt  en  Cour  ibid.  en  l’af- 
feroblre  de  Fontainebleau 
piefcnrc  au  Roi  la  ptemicte 
lequefle  des  Reformez  131. 
apres  dmerfes  conliderarions 
fe  refond  à prendre  les  ar- 
mes 187.  deffait  quelques 
iroupprs  du  Marquis  d'El- 
kcruf.nS.n’eft  pas  bien  d'ac- 
cord aucc  le  Prince  de  Con- 
dé  130.  fait  vaillamment  à la 
bataille  de  Dreux  233.135. 
cft  dgctlré  General  dnrarr 
la  prifon  du  Prince  338.  mtt  ' 
ordre  dans  Orléans  pour  * 
le  fiege  , fi c paflé  en  Nor- 
mandie 238.  prend  Caen 
240.  va  receuoir  l’armec 
Angloifê  2497  prend  force 
villes  249.  ell  accule  de  Faf- 
faffinat  du- Dnc  de  Guife 
250.  PôTcrôt  rcnd’efchaige 
au  fupplice  251.  blafmc  la  fa- 
cilité du  Prince  en  l’Ediét 
de  paix  27$rfft  calomnié 
d'employer  des  aflàffins  2 94. 
eft  ^ li  bataille  fatnâ:  De- 
nis 304.  feint  d'Affi  g*r 
Sens  )ix.  fi*n  bon  aduis 
5x1. ordre  qu’il  fçauoic  fai- 
re garder  à vne  armee  ne- 
cefntcufe  31  ).dc  ffait  les  trou- 
pes de  la  Valette  ^17.  ne 
le  peut  fier  i vne  pan  ut. 
fc  préparé  aux  troiûrrirrr 
guettes  371.  fait  en  Capr^ 
taine  à l’cfcarmouche  de 
lazenucil  38 6.  fait  tout  tuer 
à la  prife  de  lainâ  Florent 
388.  à la  bataille  de  lartiac 
donne  aux  liens  vn  dange- 
reux aduis  394.  alfiege  Poi- 
tiers contre  fon  propre 
fèntiment  423.  va  en  pour- 
point faite  retirer  les  fient 
de  laffaiir  4iyrcft  malade 
de  la  dilfcnteiie  durant  ce 
fiege  417.  Dominique  d’Al- 
bc  exeenré  pour  l’auoir  vou- 
lu empôiïônncr  429.  le  Par- 
lement de  Paris  met  rinquan- 
re  mille  efeos  fur  îiTffte  de 
l’Admitai  429.fon  courage  k 
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S.Cler  431.  ne  peuteuiter  la 
bataille  à Moncconcour  431. 
cil  blelTé  pat  le  Rhingraue, 
lequel  il  rue435.fes  dcftrcftci— 
&fatefolation  apres  la  per- 
te  de  la  bataille  438.  439. cft 
malade  à l'extrémité  durant 
le  grand  voyage  des  Princes; 
fie  alors  les  ieunes  gens  appri- 
rent le  befoin  que  faifoit  ce 
vieillard  45S.  fa  prudence  au 
combat  d'Arnai-le-Duc  461. 
fe  remarie  517.  vice  en  Cour, 

& fe  laide  piper  aux  fauftés 
ca  reliés  5i7.-dcr.  lîen  aduis, 
fur  U guerre  des  Pays  Bas  531. 
cil  bielle  par  Maurauei  538. 
eft  mallaccé  543.  fon  tom- 
beau. 544 

Gafpard de  Grand.  1059 

LeGift.  S79‘19r~ 

Gaiiiue  pere  fie  fils  exccutez 
pour  la  Rcligi  <n.  515 

Gauaret  aflaflin  ,“ion  horrible 
courage.  1087 

Gatlc  Fiançoife  de  H ottoman. 
670 

Cebhard  Truckchcflé  Arche- 
utfque  de  Colongne , marié. 
1146 

Gehcnncr  à coups  de  verre.  4 69 

S.Gelais.7‘8-736-75>  844**04* 

1108.ut5.n3» 

Genes  gentilhomme.  1018 

de  fe  i oindre  au  Prince  de 
Condé.  755» 

Prince  de  GeneûoiS  838.1110.  eft 
faitprifonnier.  919 

Gemftac  fe  reuolte  , fie  eft  tué. 

491  • , 
Genlis  196.  117.  itS.  quitte  les 

armes  Refor.  izp.y  retourne 
304.  meurt  I Strasbourg.  399 
Genlis  Ton  fi cre(  nommé  aupa- 
rauant  Yuoy)  399.40a.  eft 
fait  maiftre  de  l'Artillerie 
Rcfi.  399.414. 48a.  eft  défait 
en  Hamaut  333.  te  poignar- 
dé dans  (on  lt& — 7 616 

Gennes  i64^ft  en  guerre.  319 
S.Gerar.  iiS.fic*. 

Gergeau  prife  par  le  Comte  de- 
là Rochefoucaud.  238 

Gien.  u? 

S.Gilles.  tn~ 

Gipoufque  fouftraitte  à i’Euef- 


T.Godefroy.  933 

Gondrindepefihéau  Dauphiné 
134.  eft  tué  fie  fon  corps  pen- 
du i Valence.  103 

Gonnor.  I17 

Gordes  38;.  455.  empe  fiche  le — 
mallâcre  en  Dauphiné.  5JÈh — 
eft  defFair  par  Mombron.  709 


Ref.  400.  va  faire  des  leuees 
cnAlemagne418.480.eft  en 
piteux  eftat  481.  aunes  fien- 
oes  agirons 617.  1069. 1094. 
ii66.eft  blellépar  vn  aftàllin. 
11(37.1173.  eft  rué  par  vn  aurre 
allilfin  It76.(onclogc.  ibid. 

Guitler  pendu  à Brouage  474 


Goftavc  Roi  de  Sucde  45.CIU-  Gunncnicres.  j68 

blit  la  religion  reformée  en  G ni  lin.  V.  François,  Henry,  fie 
fon  Pays.  46  Charles  de  Lorraine.  Et  Ducs 

Gothe  prife.  333  d'Aumale  , d’Elbcuf  , fie  du 

Goulenes.  Jirt-  Maine. 

Goupilietesi?34.efttoé.  1038— Guitaur.  1116 

Gourdon  Vicomte.  574  575: — Guitiniere  tué.  465 


Guitri.  615.68568(3 

Guron  390.  eft  Gouuerneurdc— 
Lufignan.  412 


609.997.tcc. 

Gourgucs  Boutdelois , fies  ex- 
ploits en  la  nouuelle  France 
50a.  eft  mal  naine  à fon  re- 
tour. 504. 

GoornayCap.  447 

Concerner.  1028.1140  YTAbenhumejïRoi  de  Gre- 

Gozi  Ifle.  JClnade  ellranglc.  498 

Gtammonr  amène  40011.011-  Hamilton.  çoâ.fiec 

cons  au  Prince  de  Condé  197. 

198.  dciicnu  Cathol.  va  ira- 
uailler  les  Bearnois  679.  cft 
deftair.  680 

Le  Grand  defléin.  1061.1151 
Grâd’ccuutedu  Duc  de  Panne.  Harlem  aftiegee  fie  priie-par  le 
Grand  Ri.  io$i  Ducd'Alb.  6$6 

Grands  maiftres  de  l'Artillerie,  Haute  de  Grâce  aflîegé  fur  lee 
abus  qui  s'y  commet.  ma  Angloisi8i.renduàcompoii- 

Grane.  223  tion  283.  en  crépi  lié  des  Ref. 

La  Grange  Cap.  1105  furiceluy  390 

Gtanuelle  Cardinal,  fes  qua-—  Hauteféuille.  318 

lirez.  355  Haucmont.  118.320 
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Hamon  précepteur  du  Roi, 
cuté  pour  la  Religion.  526 
Hafdrubal  de  Médias.  338 

Hsrdiefté  d’Aulfun  137.  Har- 
dieftè  de  Piles.  143 


ché  de  Bavonne. 
Gitatd  alüiîfin. 
Gironde. 

Gifcatd. 

Ginn  tué  à Dieux. 
S.Gls,  pendu. 
Glandage. 

Go.is  407.eftrué. 
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Goas  Bearnois  poignardé.  ftu— 


GrecCap.tué.  1119 

GremianCap.  . 213601 
Grenade  aftiegee.  492 

Grenoble.  203.105.247 
S.  Greueen  Viuarez  aftiegee  de— 
prifepar  les  Cath.  1006.314 
GrilIeCapir.  m.tfj 

Grillon,  la  franchiiè  777.  94a. 

1084.  fon  aifué  tué.  1028. 
Grmuldi.  1028 

G tombac  171.  eft  misen  quatre 
quartiers.  333“ 

Groflt  Daillif  d’Orléans.  138 
Guerchi  404.447.  eft  maftàcré. 
546 

Guercitué.  877 

Guerre  de  Montaigti , nomroee 
la  guerre  des  Amoureux.  990 
Guerreexcrcee  d vne  gentille  fie 
nouuelle  façô  par  des  (oldats 
Languedoquois  Ref.  973 
GucniCapir.  307 

Gueux  de  Flandre».  357 
ComtelTedeGuiclie.  1078 
La  Guiche  grand  maiftre  de  l’ar- 
tillerie. 915.1011 

Guillaume  Prince  d'Orançee 
356.  fes  fages  difeours-joo.  ~ 
vient  en  Fiance  aider  aux 


La  Haye  Lieutenant  dans  Poi- 
éfcieis  421. 700. 739.  eft  tué.- 
7+1 

Mcdin  forcée  en  parlementant 
fie  facagre.  10 

Hérault  enuoyé  aux  Rcfi.  300 
S.  Hermine  124  fe  failit  de  la 
Rochelle.  309 

Henri  vin.  Roi  d'Angleterre. 

fon  melnagc  auec  fes  témexy— 
Henri  Roy  de  Suede  270.de!- 
pouillc  du  Royaume.  455 
Henri  fécond  Roy  de  Fiance 
tue  dvncfclar  de  lance.  115 
Henri  ttoificfme  nommé  au 
parauanr  Alexandre  , pag. 
291.  Duc  d'Anjou,  eft  fait 
General  des  armées  du  Roi 
Charles  fon  frere  3o8.fon  ar- 
mée aux  rroiliefmcr  rrnuhîe# 
385.  il  gagne  la  batainc-de 
laioac393.aftiege  Chaftele- 
raud  41 6.  leue  le  liège  428.  fe 
refout  à vne  bataille  43t.  g«- 
gne  la  bataille  de  Munrcun* 
tuur,y  ctie  fauue  les  François 
43 C.  aftîege  S.  Ican  d’Angelf 
441.  donne  de  la  ialoufie  au 
Roi  fô  fieie  44t.cH  ï S. Clou 


à U réfutation  de  U S.  Bat- 
theSemi  529.  va  commander 
au  fiege  de  la  Rochelle  580. 
catTe  nontcïïîcincnt  foix-nte 
compagnies  , qui  n'auuycnt 
pas  voulu  aller  à l'adàut  594. 
îiir  Ton  élection  au  R yaun  e 
de  Pulangnc  la  pais  le  hic 
593.656.  parc  pour  Pulongne 
à Ton  regret,  Sc  de  la  Reine 
Mcrc  66  7.  en  partant  chez  le 
Palatin  oir  desdifcuuts  bien 
poignant  675.  fait  fon  enuce 
royale  k Craconic674-part  k 
cachettes  de  Polongoe  pour 
venir receuoii  la  Coronncdc 
Fiance  70a. cft  rcccumagni- 
Hqucmcnt  k Venife  703.  en 
pall'ant  donne  Pigncrol  au 
Duc  dcSauoye  704.cntre  en 
France  en  intention  de  don- 
ner la  paix  à Tes  fuiets  , puis 
change  de  dertein  704.  ef- 
poufe  Louyfe  de  Vaude- 
mont  760.  fa  colère  fur  l'eua- 
fion  du  Roi  de  Nauarre  777. 
les  Polonois  le  déclarent  def- 
cheu  de  leur  Royaume  785. 
apres  la  paix  de  Montreur 
rentre  en  guerre  contre  les 
Refor.  8 1 5.818  8xo.  tient  les 
eftats  à Blois  843. 847.  y ha- 
rangue eloqücmmenr  848.7 
ligne  la  ligue  de  Peton  ne 
854.  l'Edit  de  pacification  y 
ett  rompu  S^î.ce  Prince  entre 
en  diaers  ombtages  904. 
donne  hpaixl'an  1577. 966, 
il  tombe  en  mefpnsà  fes  fu- 
iets 967.  fe  rend  extrême  en 

• fes  dénotions  968.  eftablir  la 
Cheualciie  du  S.  Efpiic  969. 

, le  Utile  aller  aux  voluprez 
970.  entre  en  des  efltanges 
cerreuis  103x.il  reçoit  vne  pa- 
role hardie  de  la  part  du  Roi 
de  Navarre  10S3.  il  fait  tuer 
Burti  d'Amboife  1094.il  ef* 
cric  des  lettres  contre  la  Li- 
gue au  lieu  d'armer  1095. li- 
ft urers  diffamatoires  de  U Li- 
gue contre  luy  ro96.foncftat 

• reptefente  au  vil  1116.  a 11 
pourfuice  des  Liguez  fait  pu- 
blier l'Edit  de  lutllet  contre 
les  Ref.  1 J 35.  fe  couche  de 
peur  d'ertreabara»  1185 

Henri  le  Grand.  Sa  nairtince  Sc 
enfance  1.  entreprife  des  E f_ 
pagnols  pour  l'anieuer  aucc 
fa  mere  Sc  fa  fa-ur  331.  aux 
croifiefmes  troubles  Ce  mec 
aux  champs  373-cft  lirluéChef 
des  Refor.  aptes  U mort  du 
Prince  de  Condé , ayant  au 

E'  ble  prefté  ferment  fo- 
398.  voyez  le  voyage 


INDIC  E 

des  Princes  pig.  45X.  Sec.  il 
conduit  la  pte>met<-  charge 
au  combat  o’Arnay-ie-Duc 
aagcdexvi.ins  459.  fun  ma- 
riage auec  M a.  güv  rire  de  V a- 
lots  523.516.  U;  g-ge  que  luy 
tint  le  R i a 1 S.  B uihcLmi 
547.565.  va  à U Merle  563.00 
luy  tau  fane  vi  E lu  poi.ra- 
bolit  en  (es  rênes  la  Rcl.  Ref. 

5 6} . v i au  liege  de  1a  Rochel- 
le j8o.  eft  interrogé  au  pro- 
cès de  la  Mole  688- on  luy 
donne  des  gardes  689.20100- 
rerres  qui  rendorment  76 1. 
771.976. 1078.  artifices  de  la 
Reine- Mere  pour  1'arrcfiec 
en  Cour  771.  on  l’amufe  de 
la.Lieutcnâ..c  Generale  774. 
fa  fortie  de  la  Cour.  770.  Scc. 
retourne  au  Prefche  776.pu is 
fa  Cour  demeure  crois  mois 
fans  profefir  un  de  l’vne  ni  de 
l'autre  Religion  779.  va  à la 
Rochelle  auec  Madame  Ca- 
therine fa  fcc ur , Sc  roui  deux 
font  repentance  publique  Sc 
ab1urcnrlaRel.R0m.S19.vi- 
fite  fon  Gouuernemcnt  de 
Guyenne  8 1 9.  fe  refoud  à la 
guerre  845.  protefte  de  nulli- 
té contre  les  eftats  de  Blois 
S+d.plulieuts  liens  domciti- 
otciCith.Ic  nalnll’ent  888. 
diuiirons  en  la  Cour  904. 
traire  mieux  les  Cath.quc  les 
Ref.9o6.donne  vn  rendez- 
vous  i Bergerac  aux  princi- 
paux du  pamRef.9 16.  nom- 
me la  paix  de  l’an  1577^  paix 
967. la  Reine  MerevaenGaf- 
congne  pour  1 attirer  en  Cour 
976.1l  /errouue  à l'atTemblee 
de  M itauban,  Sc  renuoye 
les  députez  aucc  vn  efeu 
couppc  980. fa  diligence  975. 
amourettes  en  fa  Cour  988* 
la  guerre  nômee  des  Amou- 
reux 990.  routes  leurs  entrer 
prîtes  mâquent  horfmisdcux 
995.  ce  Prince  fait  merucilles 
à la  prifê  de  Cahots  9 pô.fien- 
ne  belle  parole  998.  cir.buf- 
cade  de  Toneins  conue  Bi- 
ron xoox.  Biron  à fa  barbe 
prefence  fon  arraee  deuanc 
Ncrac.  to  16.  reçoit  la  paix  k 
Coût  ras  i^7?.qualitcz  de  ce 
Prince  1080.  parte  par  Bour- 
dcaux  vertu  en  cuifinier.pcur 
s’aboucher  auec  le  Connefta* 
ble  de  Portugal  1081.  prend  k 
cœur  vn  affiont  fair^  la  Reine 
fa  femme  ro83.efchapperaf- 
fartindeGauaret  1087.  &ce- 
luydcLoro  1089.il  furpren  J 
le  Monc  de  Mat  fin  1093.  (a 


déclaration  centre  1:  L'^ie 
1098.  sortie  à tombante  en 
duel  le  Duc  de  Gniic  1099. 
cmre  en  cô  uUftiiô  fi  les  Ref. 
attireront  iô:  te  la  Ligne  1100. 
coiulnd  k l'ouy  1104.  mais  y 
rnauhe  lentement  1118.  le 
nd  du  malheur  d’Angers,  & 
loue  vn  pei  tonnage  nouueau 
1157.  apres  fait  le  fcldar  k bon 
efcrent  cotre  Matignon  1139. 
prerte  l'oreille  à des  orties  du 
Roy  d'E  {pagne.  114.3 
Henri  de  Bouibon  fi!<de  Louy 
Prince  de  Condé.  Fan  U fr- 
cnnde  chaige  au  tour  h t 
d'Atoay-le-L)uc,aagcde  x*  r. 
ans  459.  ( voyez  Pnijtc  Es 
Rtr .)  Son  mariage  526.  f. 
langage  .tu  Roi  Charles  à U 
S.Banhelenti  5 47.563.  va  k U 
méfie  par  U pccuarica  01 
de  Dcs-Rolicrs  563.  va  au  i>e- 
gc  de  la  Rochelle  580.  va  à 
l'artàut  593.  là  libéralité  690. 
va  en  Aienragne  delgui  é 
690.  enuoye  fes  députez  en 
Cour  755.  dicllc  vue  arruee 
758.y  a crefue  pour  fept  mois 
apres  la  fortie  du  Duc  d'A- 
lençon , durant  laquelle  ville 
de  feureté  font  données  761. 
lapais  fefait  813.1p. cslaqucl- 
le  il  cil  rtaitié  à la  fouiche 
8iS.8xo.il  arme  mieux  pren- 
dre S.  Ican  d'Angch  que  le 
demander  tant  de  fois  820. 
pourdertruire  les  faisions  il 
entre  dans  la  Rochelle  0 Tira- 
prouifle  834.  publie  vn  mani- 
fefte  841. fait  du  lie»  Ir  U Ro- 
chelle vncarmee  nauale  893. 
917.  fes  diligences  pour  dé- 
fendre Bi  liage  910.&C.  ert 
mal  traîné  des  Rochclois 
917. 9x4.929. 93x.vatrouuer 
le  Roi  de  Nauarie  à Bergerac 
941.  fait  appelle!  en  duel  le 
Vicomte  de  Tuccne  976.fai- 
fitla  Ferri©  >8.  parte  en  Flan- 
drcsroi9.delà_n  Angleter- 
re, puis  en  Alcmagne  104X. 
traite  aucc  le  Duc  C firme 
io43.veuT cmpcfcherlr  paie 
io-î.  dre  lie  vne  arn.ee  i6rte 
la  Ligue  uio.prescie  baiaill  1 
au  Duc  deMerar.ir.iria.Je- 
poufclafœ  u dclaTiimouf- 
lc  1113.  va  artîege»  B rouage 
1114. fallu  Oleion,  Sc  les  Pas 
des  crois  {(les  tu<T.  vaallicger 
Angers  Sc  s*y  ruine  cnricic- 
mcnrnxi  Sec.  ercrirelo An- 
gle ter  te  1131.  le  Roi  de  N*- 
uarre  fait  rifee  de  fon  defa- 
ftic.  11. v 

Henri  de  Lorraine  Duc  de  G 1 
Je.  Ne 


DES  MATIERES. 


fe.  Ne  peut  oublier  la  mort 
Ue  Ion  pere.  293.  venu  de 
Hongrie  fc  iette  dans  Sens. 
310.  apres  la-pztx  retour- 
ne à la  guerre  Turquefque. 
334.  vient  avec  Ion  frere 
louftcnir  le  liege  de  Poi- 
tbers.  4x1.  y font  cou- 
rageufeinem.  4x4.  cil  à la 
bataille  de— Montcontour. 
43$.  eft  Chef  ^k-lcxccu- 
tionde  laS.Batthelemi.  541 
548.  eft  au  fiege  de  la  Ro- 
chelle. $86.  va  à 1 affaur. 
593.  eft  General  dune  bel- 
le armee  pour  aller  difputer 
le  padàge  au  Prince  de  Con- 
dc  & Rciftrcs.  7 6 j. 

eft  blelTé  en  la  belle  rencon  - 
tre  de  Dormans.  768. 

fahanchife.  769.  a des 
leaetrrs  communicationsa- 
vec  lean  d'Auftria  au  com- 
* mcncemem  de  la  Ligue  de 
Pcronne.  8)6.  eft  donné 
pour  fécond  au  Duc  d’Alen 
çon.  901.  a foin  que  la  foi 
(ou  gardée.  902.  entre  en 
grand  crédit  envers  IcsCath. 

967 

Henri  Cardinal  efteu  Roi  de 
Portugal  1059.1061 

Henri , Maire  de  la  Rochelle 
lors  du  iiege.  575 

Henriquez  Iciiiite.  io6x 
Hervillicrs.  470.11 09 

Heuttaur.  mi 

Hilicrc  Gouverneur  de  Bayon- 
ne. ptj— 

Holandois.  Leur  Eloge.  u$6 
Hondlleuc  prife  pat  Mouy. 
*49 

Comte  de  Home.  356.359.  e- 
xctuié.  361 

Horreurs  que  Henri  le  Grand 
ne  pouvoir  raconter  iàns 
heritier.  561.  Voyez  Pro- 
diges. 

l'Hoipiul  eft  fait  Chancelier. 
119.  cftoit  l’un  des  conju- 
rez d’Amboife.  ibid. 
fait  des  fages  difeourt  à la 
Reine  Mere.  139.  X84 
harangue  aux  Eftats  d'Or. 


IA  copoli.  ~ 913 

lallot.  598 

Iapponnois  arrivent  en  Am. 

ballade  .1  Rome.  1151 
laques  Roi  d’Eicollè.  Sa  nati  vr- 
té.  364 

Iaqucttc  d'Antremon,  coura- 
geufe  Dame , veut  l’Amiral 
pour  mari.  517 

Iarnac.  100-391 

S.Sean  bon  puis  efcalc.  <13 

lean  Roi  de  Suède.  jçj- 

S.lean  d’Angell  381.  aftîc- 
gee  par  le  Duc  d’Anjon.  441 
463.  ne  voulant  recevoir 
le  Prince  de  Coude  il  la 
prend.  8x0 

S. lean  ficre  de  Monrgommeri. 
439.461 

leanne  Grayc  de  Suffolc,  reine 
d’Angleterre, decapitee.  8. 
& 104 

leanne  d'Albret  Reine  de  Na--* 
varie.  373. 47x.  476. 
eft  cttec  à Rome  , & fon 
pays  mis  à l'intôwt. 
deftèin  pour  l'enlever  en  E- 
fpagne.  333.  elle  relevé 
les  courages  apres  la  perte 
de  la  bataille  de  latnac.  399 
meurt  empoifonnec.  531 
fon  doge.  ibid. 

Ierfai.  39  x 

lefuites.  267.  611.  8x3.  831. 
968.  1061.  1070.  > 1 58. 

1161  

Ignace  Loyola.  7.167 

lmpofirions  du  Duc  d’Alve. 

S«3  r 

Indes  defcouvertes.Panage  d’i- 
celles entre  les  Efpagnols& 
Portugais.  40.168 

Ingrandes  Baron  tué  à lacnac. 

J9« 

Inquisition  d'Eipagne.  1 66. 
*7* 

Inlblences  des  foldats  Ref. 
889 — 

Ioanneau  Batllif  de  Sancer- 
te.  589.578.595.  eft  tué. 
666 


leans.  143.  eft  chatte  de  t*—  Ioannet  brufté  à Rome.  549 
Cour.  190.  rentré  engra-  lonqueres.  771.1019.1014 


ce  aflifte-a-la  Majorité  du 
Roi.  184.  onluioftclcs 
Seaux.  174.  là  mort,  & 
fon  Eloge; — 666 

Comte  d'Hottrate.  361 

Hottomanlurifconfulte.  670 
Huguenots  d'où  ont  pris  ce 
nom.  131.  Voyez  Refor- 
mez. 

Humiliez  abolis  en  Italie.  655 


Irréligion  des  Grands.  779 
Italiens  exercent  cruautrz  hor- 
ribles à la  prife  d’Oranges. 
10 4.  bougres.  108.  Sc 
X14.  four  coiuageulêmenc 
itrirjftelcraud.  417 

IuainrAutltia  cllcu  Chef  de 
la  Ligue  contre  le  Tutrr- 
613.  gaigne  la  bataille  de 
Lcpanrnc.  634.619. 

vmre  General  aux  Pays- 
bas.  96» 

lubilé  fair  cinquantenaire.  1 
lubilc  célébré  à Rome  pour  la 
S.Barthel.  619’ 

luge  ment  s notables  de  Duu 
liir  lespcrfecuteurs.  tu 

Iules  ctoifiefme  fait  Pape.  5 


lulia  prife  par  Sclim. 
lu  mus  Brurus. 
lu  11  icc  de  Rapin. 


Sainéfc  Karlai. 
Kemnutui. 


670 

4« 


*49 

158 


louaunes. 

Ioyc  il 

femmeà  Aubenas.  454 

Ioyeufe.  xu.31i.577 

loyeuié  fils.  1031 

Ioyeufe  Cardinal  reçoit  un 
fouflet  dans  le  Conliftoire 
de  Rome.  1141 

Ippte  en  trouble.  338 

lrand  prife  par  force.  314 — 


LAmberts  de  Périgord. 

745 

Lancofme..  103a 

Landcreaur-  jio.  461. 461. 
prifonnicr.  464. 752.  ~te~ 
làifu  de  Monrxigu.  838. 
1035.1041 

des-Landcs  Gouverneur  de  la 
Charité.  901 

Landgrauc  de  Heflcn  déte- 
nu prifonnier  lous  une  pa- 
role double.  3. 116. 151. 

parle  do&eincnt  à Ville, 
quicr.  950— 

Langage  de  Canaan  en  ri- 
Icc  chez  U Reine-Mcre. 
978 

Laugoitan.  2x3.537.  &c. 
avec  un  beau  com  bar  fait 
lever  le  liege  de  Monimn- 
quin.  7x3.741  74^*819» 
dépite  fut  la  paix  à parc. 
891 

Languedocquois  Reformez  en 
divi/iou.  1004.1076. 

le  Vicomte  de  Tutenne  y 
met  otdtc.  1016.  gentil- 
le façon  de  guerre  de  quel- 
ques foldarsRcf.de  ce  pays 

i u'  11  97i 

Languilhers.  510.394-571-181. 

1079 

LanCic  Amballàdeur  au  Con- 
cile , ccdc  i celui  d’Efju- 
gne.  259.  autres  armions. 
308.  610.  017.  &c.  939. 
94*  — 

!!  i 


Lanskoncts.  Sont  Acharnez 
contre  le*  SuifTcf.  *33* 
fe  portent  lafchement  aux 
approches  d’Orlean*.  14t. 
fc  mutinent  à Moncontout 
avant  la  bataille.  4 V*- 

font  tons  mis  en  pièce*  pat 
les  Suitlcs.  4) 6.  ne  vou- 
lant combattre  fan*  argent, 
font  met  trois  Prince*  à Mo- 
nctheile.  807 

Bâton  de  Lanta.  191 

Laquais  de  Monrlne.  145 

Laquai*  de»  Ref.  affc&ionncz 
au  patti.  3lI_ 

Lartois.  *005 

Philippe  Lafcaris.  34* 

Laskt  Polunois.  <544 

Latte*.  ait 

Comte  de  Laval.  Eft  à la  ren- 
contre de  Dormans.  764”" 

Laverdin.  199. 304.686.  77} 
870.897.899. 904  9*î 

Lauzctte.  

Leçon  aux  Courtilans.  769. 
1075.  1078.  aux  Princes. 
770. 798.  aux  Capitaines. 
910.1111.  aux  entrepteneuts 
de  ville*.  981.1007.  à ceux 
qui  lèvent  le*  arme*.  991 
Leçon  pour  une  retraite.  113t. 
fiic 

Lecquei.  944.1003 

Légende  de  S.  Nicaifc.Dc  Sain- 
te Catherine.  701 

Lctbettc.  466 

Lefdieuicres.  147.455.  cft  à 
ladesfairc  de*  Suiiles auprès 
de  Die.  707. — mceidc  à 
Mombrun.  710. 1074 
apres  plusieurs  conrraftes  il 
eft  confirmé  en  celle  charge 
parle  Roi  de  Navarre.  '1075 
prend  Sorgues  , Montcli- 
mard,Ambrun,&c.  1140 
L’Efpine.  1x6 

Lefpincttc  Capir.  39? 

Leltoure.  ny 

Leyden  fouftient  couragenle- 
ment  le  (iege  de*  Efpagnolfr 
808 

Lezignan, Baron.  1001. root 
. Liancourt  rue  l Dreux.  137 
Lieutenance  Generale  de  Fian- 
ce donnée  au  Duc  de  Lor^ 
raine.  681 

Lieutenant  de  Saumur  rué  fie 
lignalc  en  maquereau.  1095 
Lignebocuf  entreprenant  fur 
Dieppe  cft  exécute.  390 
Ligneroles  mignon  du  Duc 
d'Anjou.  517 

Ligue  des  Catholique*  de 
Guyenne  fie  haut  Langue- 
doc ; premier  levain  de  la 


INT>1CE 

grande.  148.  le  Marefchal 
de  Boutdillon  cft  envoyé 
pour  la  rompre:  189 

Montluc  1a  confeille  au  Roi 
Charlc*.  191 

la  grande  Ltgue  fc  forme  à Pc- 
ronne.  813.  fou  Manifè- — 
lie  en  terme?  peu  élégant*. 
814.838.  tciment  de*  Li- 
gueurs. 831.  lurprennenc 

fi  limeur*  vil!  es.  837.838 
c Roi  Henrrtti.  ligne  la  Li- 
gue aux  Ellat*  de  Blois  fou* 
de*  conditions  854 

la  Ligue  lé  renoue.  970 
elle  obtient  que  les  force* 
que  le  Roi  employera  feront 
mi-paitics.  1010.  Grégoi- 
re XIII.  ne  laveutautonlèr. 
1043.  elle  cflit  pour  Chef 
Charles  Cardinal  de  Bour- 
bon. 1085.  clic  arme  fie 
prend  grand  nombre  de  vil- 
les. 1094.  fanant  fa  pre- 
mière paix  forcent  le  Roi  ï 
publier  l’Edit  de  Inillet  con- 
tre les  Ref  1135 

Limoges.  Lntreprilè  d*Aub:gné 
fur  icelle.  981 

Limoiin  fe  mutine  contre  l'un 
fie  l'autre  parti.  747 

Limoux  prilè  par  trahifon  fur 
les  Ref.  194 

~ Liniereifoufticnt  le  fiegedans 
Chartres.  31  C.  cfttuéilar- 
nac.  396 

Linieres  alfiegee; — 449 

Lion  prile  par  la  Langue  de 
Virer.  101.115. 146.  reçoit 
une  citadelle.  188.  ('alar- 
me d'une  mine.  194 

embralTc  le  parti  “delà  Li- 
gue: 10911— 

Liramonr.  1018 

Lift.  na8 

L’Hle  Ambadàdenr  d Rome. 

Livrets  contre  la  Reine-  Mere 
fie  ceux  de  Guile.  111.114 
70t.  fur  les  armes  contre 
les  Rois.  114.  qui  courent— 
avant  la  mort  du  Roi  Char- 
les. 670.  de  la  Ligue  con- 
tre le  Roi  Henri  111.  pag. 
1096 

- Livron  aflîcgee.  704 

S.  Lo  prife  par  l'Amiral.  149 
forcée  pat  les  Catholiques. 
696  — 

Lodonniere  en  la  Floride. 

Loue  fe  monftre  courrois  aux 
Ref.  î79 

Loizel.  116.151.  regagne  la 
main  droite1  d Rome  fur 
rAmbaludcur  d'Efpagne. 


319 

Duc  de  Longueville  mort. 

663 

Lons.  680 

1. orges.  Ii04.uu.in4 

Lonol  rient  conue  le  liege  de 
Gordes.  457 

Lorraine  Elit  des  Marryrsà  ton 
tour.  319 

Lofan.  141 

la  Loue.  393.  commande  dans — 
Chafteleraud  alfiegee.  417 — 
439.  lui  qui  cftott  le  plus 
vigilant  Capiraine  de  l’at= — 
mee  cft  rue  en  dormant. 
4Î4 

Louys  Capir.  à Rouen  rraiftrc. 
119 

S Loup.  310.409 

Louvez.  313 

Louys  de  Bourbon  Prince  de 
Condét  AflicgcdansMAs. 
jo.  defpcl'chccn  hfpagne 
pour  l'eflongner  de  la  Cour. 
118  cft  dieu  Chef  muet 
de  l'entrcpnfc  d'Amboife. 
114.  en  cft  en  peine.  119 
rcfpond  couiagcufemenr.  i- 
btd.  f’efehappe  de  la  Cour. 
13t.  fe  laillc  perluadet  le 
retonr.  136.  cftemprifon- 
nc  à Orléans.  138 

eft  délivré  âpre*  la  mort  du 
Roi.  140.  cftiuftihc.  145 
on  l’accorde  avec  le  Duc  de 
Guife.  r 4^-  Qgitre  Pari* 
à la  venue  dcsGuiûrdf.  184 
enue  dans  Oi  Iran*.  188 
fa  naïfverc  à otfisr  de  forcir 
du  Royaume.  197 

prefentc  bataille  aux  Carh. 
qu'il*  icfulcnt.  199 

depefehe  des  Chefs  par  le* 
Provinces.  199 

fait  exeettrer  le  PrelTdenc 
Sapin  fie  l'Abbé  de  Gafti- 
nes.  nx  prend  les  Faux- 
bourgs  de  Pans.  ix$ 
lien  Songë~8c  preiage  avant 
la  bataille  de  Dreux.  xjô 
eft piins  ptifonnirr  ati  com- 
bat. 134.  au  traire  de  la 
paix  fe  plaind  de  1a  dure- 
té des  Mroniies.  151 

eft  trop  facile  atidift  trait- 
te.  173.  Pamolift  aux 
amourettes  des  dites  de  U 
Reine.  1Ï0  318 

eft  vef.  180 

fc  remarie.  x*r— 

eft  des  plus  ardeurs  à chaF 
1er  les  Angloi*  du  H.we 
de  Grâce.  181 

n'euft  autre  logis  que  le* 
tranchées  tant  que  le  fte~ 
ge  dura.  18: 

et* 
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eft  à l’entreprifc  de  Meaux. 
197.  à la  bataille  S. Demi. 
509.  fe  rend  trop  facile  aux 
prumeflès.  311.518. 

partie  Noyen  avec  femnr 
& enfans , 6c  fe  préparé  aax- 
croificfmcs  guerres.  371. 

prend  Angoolefrr.e.  38t. 

Ion  grand  courage  à la  ba- 
taille de  larnac.  39$. 

y eft  prins  prifonnier  & rué 
de  (âng  froid.  393.  Ton 

corps  mire  ignominieufc- 
ment.  396 

Loi  Mentale  de  Portugal.  1039 
S.  Luc.  703. 1031. 1114.  1116. 
113  6 

Lucas  Capitaine.  Sa  raoit. 
891 

Luché.  711 

Luchet.  11 16 

Comte  de  Lude.  310.315.517. 
410.413.416.46l.  463.  eft 
au  fiege  de  la  Rochelle.  yf&7~ 
Sec.  afliege  Montaigu.1031. 
»°H 

Comrcfte  de  Lude  promet  les 
bettes  filles  de  Niort  aux  fol* 
dart  a (Tic  géant  s.  411 

Comte  Ludovic  de  Naflau. 
357-456- 457-459-  desfàic 
le  Comte  d'Aremberg.  308. 
perd  la  bataille  de  Gemin- 
ge.  311.  eft  rué  à Moner- 
neilc.  807 

Lunel  prife  par  les  Ref.  434. 
941.1004 

Luynes  faifit  le  Pont  S.  Efptic. 
837-889 

Luzi^n-*n.  '310.  eftptispar 
les-Ref—  41 1.  repris  parle 
Duc  d’Anjou.  440. 

retombe  es  mains  des  Ref. 
entreprife fur  icelui,  dccoir- 
rrejeu.  711.  afliegé  parle 
Duc  de  Montpenlicr  le  de* 
fend  excellemment.  715. 
en  fin  fe  rend.  738.  eftra. 
fê.  ibidr- 

M.  ^ 

Saind  Macari  faillie  par  les 
Ref.  avec  grand’ perte.  876 
Machiavc  lûmes.  139.169.187. 
143.184. 196.  671. 704.761. 

7 86.960. 96tj176.11 41.1 143. 
1136.1137 

Madaillan.  5 rj~ 

Magiftti  Prefident  ennemi  de 
la  Rcformation.  114 

Magné  rendue  aux  Ref.  d di- 
Icretion.  579-410 

Mahamct  Schcrif.  Scs  grands 
remuements  en  Afrique.  52. 
fa  mort.  37 

Maillé-Brczc  l'an  des  entre- 


preneurs d'Amboifc.  113 
Duc  du  Maine.  88i.  889. 
fes  exploits  en  Xaindonge. 
891. 896.  917.  artiege  6c 
prend  Brouage.  914. 
lès  exploits  en  Dauphine. 
1073 

Majorité  de  Charles  I X.  184 
S . Maixant  priie  parles  Ref.380 
Malaflife  Concilier  d'Eftan — 
5*5 

Maldonat  Iefuite.  563 

Malice  ingenieufe.  611 

Malicome.  416 

Maligni  l'un  des  entrepreneurs 
d'Amboifc.  113.  veut  fur5- 
prendre  Lyon.  131 

Malleroi.  401 

Malthc  afliegee  par  le  Turc. 
557 

Mancie  t afliegee  par  leMarquis 
de  Vilars.  911 

Mandelor.  337 

Mandozze.  164 

Mandreville  decapitéàRouen 
111  “ 

Comrede  MandsfeldChefdes 
Rëïfres  Ref.  apres  la  mort 
du  Duc  des  Deux-Ponts. 
404.  Mandsfclds.  433. 
455-46°  , 

Manducage.  910.  blefle  £ 
mort.  951-957 

Manifcftei  de  la  Ligue.  814. 
1085.  du  Prince  de  Conde. 
84, 

Mannel  de  Sylva  décapité, 
irôr 

Maxans  pris  fur  les  Ref.  461. 
repris  par  eux.  46  4. 473. 
pris  par  les  Rochelois.  785 
Marcel  fécond  Pape  , empoi- 
fonne.  14 

Marcel  Prevoft  des  Marchands 
de  Paris.  817 

Saind  Marcelin.  103. 

prife  par  force  par  Acier. 

3*3  • . 

Marchaftel  Capitaine,  au. 

«5 

Mardi- Gras  , iour  de  la  pn- 
ferdes  armes  du  Duc  d’A- 
lençon & des  Reformez. 
683 

Marennes  furprife  par  les  Ref. 

475 

Marelchal  de  Camp  Gene- 
ral des  armees  de  France. 
1013 

Marefchalde  Camp. S on  au  to- 
riter-  nu 

Marguerite  de  Valois.  Son  ma- 
riage avec  le  Roi  de  Nauar- 
re.  336.  fa  doc.  330. 
divetlcs  Tiennes  adions. 
773.  1 36.  988. 1017. 1078. 
1083 


Marguerite  Duchcflc  de  Par- 
me. 171.  quitte  la  Flan- 
dres. 361 

Mariage  dirKoi  de  Navarre 
prupofé.  313.516 

Marie  Reine  d’Angleterre.  8. 

famorr.  9.8c  r 06 

Marie Stuard  Reine  d'Efroflè,- 
Douairière  de  FranccTepaf- 
fc  la  mer.  143.  trouve 
l'EfcolTeeii  trouble.  169. 
fc  remarie.  361. 

fon  eftrange  mefnage.  363. 
fiCc.  fes  fujecs  i'cmptilon- 
nenr.  366.  fcnfuitcn  An- 
gleterre , 6c  y tau  des  prati- 
ques. 3°6  955 

Marie  mboutgprilè  pat  leCon- 
ncftable.  11 

Marieiges  mal  craitee.  903 
Matlotat  Mimftre  pendu,  ni- 
Marmande  aftiegee  par  le  Roi 
de  Navarre.  87’ô— 

Maronniere.  59a 

Marfcille  pend  fon  Conful  Li- 
gueur. 1096 

Martigues  l’un  des  hazardeux 
6c  refolus  Capir.  de  Fran- 
ce.  117 ’•  374-394-  43M35- 
eft  tue  devant  S.lean.  443. 
fon  eloge.  ibid. 

S.  Martin.  997 

S. Martin  Luthérien.  <71 
Sam  Ci  Martin  de  la  Coudre. 
310 

Martinangue  fc  veut  faifir 
duncanr.  310.413. 

eft  tué  devant  la  Charité. 
901 

Marti neun  Capir.  Reformé. 
596 

Martyrs  en  divers  Royaumes. 

93^71 319.333309.&C. 
Mafcaron.  4.5g 

Mafcon.  10t 

Mas-dc- Verdun  def-afliegé. 

M»l^cre  à Vafli.  183.  6c  en 
divets  autres  lieux.  183.191. 
apres  les  féconds  troubles. 
370.  S.Barthelemi  rcfolue  à 
Bayonne.  192.  exécutée  à 
Paris.  341.  à Meaux.  333. 
à Orléans.  33&.dulongdc 
Loire.  336.  à Troye. 1 336. 
éLyon.  337.  àRoucn.  358. 
à Poidicrs  , Blaye  , Bour- 
deaux,Tolofc.3j9.  à Agen, 
MoilTac.Dax.Caftrcs.  567 
Maflàcreucs  desfaits  inefpert- 
ment.  4 \6 

Maffé.  124 

Matignon  Marefchal  de  Fran*— 
ce , afliege  6c  prend  la  Ferrr^ 
1010.  autres  liens  exploits. 
686.  690.  730.  1118.  U36. 
,!37 
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Matthias  Archiduc , General 
des  Eilars.  1067 

Matthieu  Cap.coutageux.  91X 
Mangiron  depefehé  en  Dau- 
phiné. i}}.  fait  du  ravage 
dans  Valence.  134.  afliege 
Grenoble.  *47 

Maurcvel  allaflîneMoay.440. 
tire  en  ttahifon  nne  arquer— 
bufade  a fAunrai.  557; 
eft  employé  pour  aflalEnec 
la  Noue.  690 

Maurice  deSaxe.  4 

Maurice  de  Nadauedeu  Capi- 
taine General  des  Eftats.  - 
1176.  fcsqualitcz.  1184 
la  Mauric.  1109 

Mauvczin  Baron.  pot» 

Mauzac  forcée  par  les  Rcf. 
74  f 

Maximilian  11.  Empereur.  X61. 

319.337.  meuir.  946 
Mazercs  afïiegee  par  leMarcf- 
clialdc  Montmorcnci. 
Mazercs  Beatnois  l'un  de»  en- 
trepreneurs d’Amboife.  ixj 
laMeaulïe.  978.981 

Médaillés  du  Roi  Charles  fur 
llS.Barthel.  561 

DucdcMedine.  806 

Mehier  tué  combattant  valcu- 
reufement  à Montcontour. 
4î6 

Mendcs  prins  par  le  Merle. 
944  . 

Mencrbe  deux  fois  furprife  par 
lesRef.  678.10x6.  afliegee 
dentife.  10x9 

Duc  de  Mercceur  retire  fon  ar- 
mée de  devant  celle  du  Prin- 
ce de  Condé.  mx 

Mercuriale  fous  Henri  II.  107. 
&113 

Merle  Cap.  prend  Mendes,  & 
Ambert.  944 

Merlin  efehappe  par  merveille 
laS.Barthcl.  531 

Meru.  681.  devient  Duc  d’An- 
ville.  006 

Merveille  des  petits  poifluns 
durant  le  iiege  de  la  Rochel- 
k-  591 

S.Mcfmcs.  1136 

Mefnil  l’un  des  entreprencuis 
d'Amboife.  1x5 

Melpieds.  1035.1040 

Met) , T oui , & Verdun  foifie» 
par  le  Conneflable.  9. 
Mets  afliegee  par  l'Empe- 
reur. 10' 

Mets  en  trouble.  29Z.  man- 
quée par  les  Reformez. 
*95  r 

Meun  nrife  par  les  Reformez. 

189 — 

Meziere  Médecin.  xxo 
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S.  Michel  puic-pac  les  Refor. 
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Mont  S.Michel  failli  par  les 
Ref.  7 jo 

Minât  J Prcfident  ennemi  de  la 
Reformanon.  114.  eftaf- 
fallîné.  1x3 

Mingucriere.  «17 

Mi  mitres  empefehent  la  reddi =— 
tion  de  Montauban.  . X15; — 
le  monftrcnr  roides  aux  arti- 
cles de  la  paix  d’Orléans; — 

*î\  , 

Minorité  des  Rois  comment 
peureftre  alleguee. 

Mirabei.  ac9.447.458 

Mirambeau.  Eft  l’un  des  entre- 
preneurs d'Amboife.  1x5. 
eft  Gouverneur  de  Luzi- 
gnan.  413.440.  parle  aux — 
Eftats  de  Blois  en  beaux  ter- 
mes 861.880 

Comte  de  la  Mirande  tué  1 lar- 
nac.  " 396  • 

Mirande  R ochclois.  581.588 
Mirande.  897 

Miraumont  ,Darae  excellente 
encourage.  747  “ 

MironComraifiaire.  x88 
Miron  Médecin.  1096 

la  Mole.  681.635.  cftdecapi^- 
lé.  688 

Momberriertué.  975 

Mombrifon.  xo6 

Mombron  fils  duCon  neftab  le, 
tué.  xj3 

Mombrun.  Eft  l'un  des  conju- 
rez d'Amboife.  ixj.  prend 
le  Prevoft.  134.  fefinfitde 
Malauflcne.  ibid.  cfttxom- 
pé,&  reprend  lcrxrmes-  13s. 
prend  Vaupierrc.  ibid. 
fc  retire  à Gencve.  ibid. 
garde  Chaalon.  xo».  efta- 
vec  Des  Adrets  au  combat 
de  Vaurias.  207. — fltdes- 
fait.  X09.X15.  baftitunFoit 
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lesGuiiârds.  i8x.  fait  bruf- 
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Cormeftable  fait  un  affront 
au  Card.de  Lorraine.  X90. 
eft  à la  bataille  S. Denis.  303. 
eft  lent  d remuer.  68  i.6$tï — 
eft  empnfonné  dans  la  Ba- 
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Duchcfle  de  Mompcnfier 
meurt  de  la  Religion. 
*4^ 

Moncamft  Cap.  1016 
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451 

Montreuil.  jio 
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lés  (tib  jets.  44 

la  Mottc.Confcillcc , Sc  brave' 
foldat.  1104 

Motte  Brcgion  vaillant  hom  • 
me  tué.  iooi 

Moche  Pujxud.  409. 411.418. 
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pité en  Angleterre.  507 
Noftradamus  fils  , fa  charlata- 
netic.  709 
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eft  pris  a la  bataille  de  Iarnac. 
39 6.  divers  liens  exploits. 
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Nyort  afliegee  ôfprifc  patl'A- 
miral.  579.  alTiegcc  par  le 
Comte  de  Ludc.  410. 
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Piper,  Fort  bafti  par  Mombrun. 

457  T" 

Piquicrs  moquez  aucommen- 
a__:nr.  1186 

'la  Place  Prefident  msflâcrc. 

5î» 

la  Place  Miniftre  Rochclois. 

5*4 

Plaintes  des  Cathol.&  Ref.  à 
lettre  des  croificfmes  guer- 
res. 369 

la  Planche  Cap.  411 
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fut  la  couronne  de  Poi  tugal. 
5J2.  Philippe*  Roi  dElpa- 
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q:; 


Pommiers. 


leur  grand  voyage.  451*3^ 
■459 

PnlonniersCath. bravent  leurs 
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pas  tous  d’accord  de  le  re- 
cevoir. '667.  prclentent  au 
Roi  une  rcquefte  fort  har- 
die. ibid.  le  i oignent  aux 
Cath.  malcoiuent.  682. 
faififlent  quantité  de  villes. 
685.  mamfèfte  de  leur  V- 
nion.  754;  leurs  Députez 
font  ouys  en  Cour.  755. 
en  la  paix  du  Duc  d’Alen- 
çon ( auquel  ils  f'efloyej^- 
Joints)  obtiennent  un  Ediâ 
advantageux  , & des  villes 
de  feureté.  815.  tetom- 
benr  incontinent  en  guerre. 
8i5.820.855.  fe  faiürfcm de 
diverfes  places.  844. 
apprennent  que  les  E liais  de 


Requefcns  va  commander  en 
Flandres.  8c  6.  ûc/tuurr. 

80$ 

Rclar.  245 

ReliCapic.  icj 

Refnier  efchappc  la  S.Bmhc_^. 
(par  une  courroilîe  inouve. 
5îj.  Rele  ve  les  art  nresdes 
Rcf. en  Guyenne.  574. 
beau  combat,  ibid.  prend 
plufieur  s places.  575 

Rcfponfion  du  Palatin.  402 
Retraite  courageufe  de  Plu- 
viaud.  196.  -retraite  bien 
faite  à Moncontour.  45^ 
reirai-e  de  Doimans.  >rt8. 
reiraite  d'Angcis  irtfv— — 
imrqtiable.  ‘ lut 

Blois  ont  conclu  n’cnducct—  Retraite  d’Angets  tref-remar- 
qu’une  Religion.  8rf8.  quable.  1128  Ac. 

infolcnccs  de  leurs  foldats.  Comte  de  Rets  Ambailadcur 
889.  font  en  grande  divi-  en  Angleterre.  580 

lion.  891.  diverscxploits-  Rhingravc.  217.  Tuédcia 
deguerre.  8 68.  Sec.  ob-  main  de  l’Amiral.  45^ 

tiennent  un  fêpricfmc  Fdicl  partage  du  Rha. par  les  Ret. 


de  pacification.  9 66 
rentrer  incontinent  en  trou- 
ble». ^972. 980.  fonténdi- 
vifion.  1004.1017.  ob- 
tienne! une  autre  paix, donc 
l'Edi 61  non  jpuUic  fc  nom- 
ma Articles  fecrcts.  1072. 
toutes  lcsProvinccs  Ref.  ne 
le  veulent  recevoir.  1071. 
1075  1076.  entrent  en  con- 
fultation  fur  les  troubles  de 
la  Ligue.  1099.  fe  refol- 
vent  d'armer  à bon  efeient. 
11C4Ï  la  defroute  d’Angers 
les  met  en  «capiteux  citât. 
1121.  Edict  de  luillet  qui 
les  bannit  du  Royaume l'ils 
ne-wangent  de  Religion. 
1155,  cfprouvent  alors  plus 
de  te  voltes  qu’lia  S. Bacihc- 
lemi.  1174 

Regcnprifc  pat  force.  414 
la  Kcnaiidic  chc  f de  l’cntrçpti- 
led’Amboilê.  1*24.  cfltuc. 
117 

Rencontre  de  Roc-^-abeille. 
4'—^,  de  Doimans.  764. 
Jkc. 

René Liorentin  err.poifon- 

neur.  551 

Renec  de  France  Duché fle  de 
Fenareell  contrainte  de  laif- 
fér  chaffcc  les  Rcf  de  Mon- 
taigi».  415 

Marquisde  Renel.  402.454. 
459.  4$r.  efl  malfaac  pt^_ 
BuiE  6c  des  Adrets.  54 r, 
Renoliere.  7:6 

Renonard.  - 259 

Rende  fiirprife  par  Favas.  S45 
Vllac  fc  révolte  Ôc  mer  Da- 
tas dedans.  975 


4V* 

Ribaud  baflit  le  fort  Chaflillon 
en  Ift-Floride.  550.  ellcué 
par  les  Efpagnols  contre  la 
Foi  donnée.  551 

Richarvtlle  Gouverneur  de 
Dieppe.  195 

Richelieu.  t51.241.j10 


S. Richet  Cap. 


4^ 


Rieux  frère  du  Comtç  de  La- 
val.  „r4 

la  Rivierc-pui-raillé.  587.392. 

462.4^.4^7.474 
Riz,/avotitdc  la  Reine  d’EC. 

. CofTe,  56 2.  e(t  uic.  565 

la  Roche  Cap. Reformé.  415 
Roche  ChandicuMinidre.125. 

H1 

Roche- du- Maine  Ticrcelin. 

V n lien  bon  mot  contre  les 
Chevaliers  de  la- nouvelle 
ctcuc.  119.  RendChinoru 

10c 

Rochtforr  près  la  Rochelle.' 
41^466 

Comte  de  Rochefbrc  tué  a 
* D — « — 256 

Comte  de  la  Rochefoucaud. 
ioint  le  Pnncc  de  Condé. 

189-  entreprend  fur  la  Ro-  !.. 
chclle.  201.  prend  Pont» 
p tralfiut.  ibid.  divers  ex-  . “ 
ploies.  22ym8.23j.t58.5104 
efl  ma  (Ta cré.  545 

Rochefoucaud  Ion  fiL_  iot£ 
Rochcgudc  inc.  71  r 

Rochelle.  Reçoit  le  Duc  de 
Mompenlier  , qui  la  traite 
mal.  200.  20J.  • efl  failie 
rade  para  Ref  \<l.  cftlir 
lepumû  uïk^i  oit  Vieille— 
ville.  370.  dsvcifcs  affûtes. 
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ilj.41fj.4S4.47j.  eft  en 
fonpçon  de  i 'armée  navale 
du-Koi.  550.  eft  en  gran- 
de perplexité  apres  laS.Bar* 
thel.  $66.  eftafliegee.  <70. 
579.  6cc  le  liège  cft  levé 
par  la  paix.  58*.  cnctcpri- 
lc  fut  icelle.  676.  Roche - 
lois  traitent  hïal  la  Noue. 
7SI.  font  un  embarque- 
ment. 765.  prennent  aux 
Portugais  des  lichefl’es  cfti- 
mees  à quinze  cents  raille  cf- 
eus.  8ox.  on  les  aliéné  de 
1 amitié  des  Bombons.  Su. 
854.  le  Prince  de  Condé  y 
entre  à l’improviftc.  854^- 
les  fait  refoudre  à la  guerre. 
845.86a.  Sont  en  grande 
divilion.  890.  traittenc 
rudement  le  Prince  & U 
Noblcltè.  917.  914.  916. 
9*7-9*9  9î*-959-  «pin*» 
«le  leur  armée  navale.  917. 
&c.  traitent  mal  les  fol* 
dats  Refor.  de  Montaigu. 
99  5 

Roche- Lourie.  469 

Roche-morte.  1119 

Rochepot.  117* 

Rorkendolf.  117 

Rohan.  10. 154. 

Rohan  ( auparavant  nommé 
Frontenai  ) eCchappc-ra-br- 
Barthelemi.  548.711. 
eft  ailiegé  dans  Luzignan. 
715.751. ioSx.1117.  Françoû 
fe  de  Rohan.  195 

Roillc  tué  à Livron.  707 
Rols  Haufcn  Marefchal  «U— 
Heflèn.  ai  6 

Roraagné  Rochclois.  9x4 
S.Romain.  581.451.7a5- 
Romc  bloquée  par  le  Dmr- 
d'Alvc.  15 

Romegou.  575.  fait  des  def- 
feins  hazardeux  fie  temetai— 
res.  410.  veut  prendre  le 
Roi  prifonnicr.  475 

Romctte.  147 

Runfard  commande  les  Lé- 
gionnaires de  Vandofmor*^- 
199 

Roquelaurc.  997 

Roquemaure.  109 

Roquemoret  Cap.tuc.  1158 
Roun.  5>rt~ 

Roftain.  xj8 

Marquifede  Rothelin.  pi 
Rouen  fe  prend  elle  melmcj- 
pour  le  parti  Reformé.  194. 
afliegee  6c  prife  par  le  C011- 
neftaole,  Ce  donnée  au piU*— 
ge.  110 

Routier  Lieutenant  de  Got- 
des.  4TT 


Rouflîcte  Cudcbtai.  468.  J Sarlabous.  51a 

471  Sarrazier.  «go 

R ouvrai.  119.406.47? — SamtguetCap.rac.  475 

Rox*Une,9c  les  artifices  envers  SarrazinCap.  447 

Solinun.  19  Sarriou.  744— 

Roi  fugitif.  1081.1157  Sauciflcs  inventées.  99*— 

la  Dame  de  Roye  fe  retire  eu—  Saugeon  Gouverneur  de  Rc — 
Alemagnc,  fie  y negotie  pour 
le  parti  Ref.  188 

Ruftéc.  510.410.814 

Ruzc  pour  faire  entrer  des  fol* 
dats  craintifs  dans  Cognac. 

44* 


yan.  9x1.915 

Comte  de  Sault.  505.  tué 
à la  bataille  Sainéfc  Beat*.— 
506 

Saumur.  587.  fon  impor- 
tance. 4x5 

Sautel  Capit.  1006 

S.  Comte  de  Saux  tué  à Dreux. 

1,7 

Savignacs  nreres.  195.419 
Sauvage  Cap  .tué.  585 

SauvatCap.toé.  1158 

Saxatclle  , Comte  Italien  tué. 
4J8 

Schôberg  honoré  d’une  chaîne 
d'or  par  le  Prince  de  Condé 
pour  fa  vaillâce.  5x4.401.  re- 
çoit un  fouületen  plein  con* 
leil  par  Genlis.  481 

ScipionPiccolominicué.  458 
Scipion  Ingénieur.  575.  cil 
tué.  587 

laScuie.  918 

587. 115*?-  Scuhendius  General  de  l’Em- 
— pereur.  161.555.5^ 

Schvvartzbourg  Comte  Ale- 
rnand.  170 

Séances  en  l’A  flcmblcc  des  Po- 
lonois.  tu— 

ScbafticÀ  Roi  de  Portugal.  951. 
entreprend  le  voyage  d'A~ 
fiiquc.  959.  fait  fermerfa 
couronne  , comme  Empe- 
reur de  Maroc.  9 6r. 
Rembarque.  1051.  eft  des - 
fait  à la  bataille  des  trois 
Rois.  ioj7 


SAbles  d’Olonne  pilleY  par 
les  Ref.  S90 

Sacremore.  1084 

Sacrifice  de  Calicuth.  1061 
la  Saguc  ptinspiifonnier.  151 
Sainte- Colombe  Bearnois. 

419.  eft  poignardé.  410 
Marquis  de  Sainlte-  Croix. 
1061.  fâviûoireauxT^- 
ceies.  1159.  fa  cruauté. 
1161 

Sain&c  Foi.  100.  eft  prife 
par  Piles.  145 

Sain&e-  Gemme;  100 

Sainclc-Sourhnc. 

1160 

Sainde -Terre.  409 

Salbcrt  Rochelois.  575.580 
Salcede  en  différend  avec  le 
Card.  de  Lorraine.  191. 
191.  quoi  que  Catholi- 
que eft  mafiàaé  à la  S.Bat- 
thei*-  J49 

Salcede  fon  fils  tiré  à quatre 
chevaux.  1145 

Salignac.  977-997 

Salines  du  Languedoc.  114 
Sallixar. 
la  Salle  CapiF. 

Salle  du-Cirou 
Salviari. 

Salviati  Cardinal.  1151 

Salvoifongrand  furpteneur  de 
places.  14.Sc  16 

Marquis  de  Saluflcs  tué  devant 
Fontenai.  — 7-44- 

Sancetrc  a fliegee.  Belle  fortie 
qui  fit  lever  le  fiege.  589. 
le  grand  fiege.  578.595. 
eft  affamee.  600. 

fa  capitulation  eft  violée. 
666 

San-Pctre  d'Ornano  Cotfe. 
164.  là  cruauté  envers  (à 
femme.  550 

Sanfac  afliege  la  Charité. 
4*4 

Sanzai.  461 

Sapin  Prefidcnt  exécuté.  111. 
*79  — 


794 

*4 7-  Secours  inefperc  à la  troupe 
911  des  Refor.  fugitifs  de  Mon- 
114^-  targis.  416.  Voyez  le  fe- 
coucs  des  villes  au  ticre,Sie- 

gc*. 

Seguc  Pardaillan.  881. 885. 
“45 

Scnas  Baron  Provcpccal  Ref. 
511.105.115 

SepulvedaElbagnol.  641 
Serbelon  Colora  nel.  105. 

109  

Scrbcllon  Gouverneur  de  Tu— 
794 

Scré.  459.7x7-894-9*4- 

fa  mort  courageufc.  954 
Sergent  de  b*^..o.,0on  auto.. 

té.  ïiii- 

SeridoCap.  441.445 

Serignac.  410.575.89$ 
Série  nan  Cap.  511 

ScriUac.  1010 


Comte  de  Serin  afliege  dans 
Ziccth.  335.  favaleurcu- 
feroott.  33* 

Serres  Miniftre.  1004 

Servis  Capit.  211.450 

SelTeval.  «7* 

Sevenes.  903  905.6:  c. 

Sèvcnotsneveulcnt  abandon- 
ner leur  pays.  581 

Séville» trois  fois  enterre,  trois 
fois  refïufciié.  axi 

Sicorlo  diSpagna, livret  Italien. 
797 

Siège  de  velotix.  10x0 

Sièges  d'Angoulefme.  380. 
d'Anvers.  1177*  de  Bour- 
ges. X17.  deBroüage.9X4. 
1114.  de  Chartres.  3x5. 
de  Chaftclcraud.  417* 
de  Cifteron.  107.  de  l*- 
Fere.  1010.  de  Harlem. 
65 o.  du  Havre-dc-Gracc. 
1S1.  de  S.lean  d’Angcli. 
441.  de  Leiden.  808. 
de  Livron.  706.  de  Luzi- 
gnnn.  7x5.  de  Malthe.  537. 
de  Menerbe.  1018. 

de  Mompelier. 

de  Montaigu.  1033. 

de  Nicofic.  489.  d'O:- 

leans.  141.  du  Pignon  en 


Afrique,  a 63.  dcPoi&ieit. 

412.  de  Pvioria  en  Lithua- 
nie. 170.  -*i«-la  Rochelle. 

570.  de  Rouen.  ZI9. 

(ieSancctrc;  577.  deSom-  11 
miercs.  601.  de  Vczelan — StrofTi  fôn  fils. 


INT)  IC  E 

Sorgucs  cfcalee  en  plein  midi 
par  Lefdiguiercs.  1140 
Sortie  des  afliegez  à Poi&iers. 
414.  de  ceux  de  S.lean. 
443.  de  Scré  à Ûroüagc. 
933; — des  Rochelois.  580. 
Sec.  Voyez  les  chapitres  des 
Sièges. 

Sottife  d'un  prifonnier  Ref. 
30X 

Soubife.  199.  X44. 146. 310. 
3947418.469.475.  cftrnaf- 

facrc.  546 

Soucelles  d'Anjou  freres,  font 
courageufctnent  contre  des 
mafTacreurs.  1x0.  fontem- 
prifonnez.  ibid.  fe  fau- 
vent.  130 

Soufflet  donné  dans  le  Confeil 
à Schomberg.  481.  à la 
Noue.  584.  au  Cardinal 
de  Ioyeufc  en  Conûftoire. 
»4x 

Soulegre  Confcillcr  du  Palatin. 

3C9 

Sourches.  376.  eft  tue.  377 
Sourcil  Cap. tué.  1040 

Statue  du  Duc  d'Alve  dans  la 
Citadelle  d’Anvers.  514. 
du  Duc  du  Maine  dans  celle 
de  Valence.  1074 

Steenvvich  afliegec.  1161 
Stinc  Colonnel.  764 

Stratagèmes.  Ç9Ç.734.&C. 
Strolît  tué  devant  Theonvile. 


447.  de  Zighet.  333. 
pour  les  autres  fieges  moins 
remarquables, voyez  les  fous 
le  nom  des  places. 

Sienc  prife  fur  les  François. 

«4 

Siglinger  Colonnel  des  Landr- 
115071151.1133 

Simpel  Efcoilois.  TTC*- 

Sipierre.  14* 

Sixte  V.  Pape  : terrible  poulet. 

Slcidan  excellent  Hiftorien.  x- 
kenets  Ref.  3*3 

Soliman  fils  de  Sclim.  meur- 
tres de  fa  race.  *7*  SuifTcs. 


X50.301. 334. 


aune  Soliman,  qui  apres  fes 
heureux  exploits  meurt  de — 
ioye.  31* 

Soldats  fages  & vertueux  dans 
Montaigu.  1030 

Duc  de  Somme  Italien.  444 
Sorametivc.  106.x1x.x13 
Sommicres  affiegee  par  le  Duc 
d'Amville.  601.  îc  rend. 
603.94*-,o04 

Songe  du  Prince  de  Conde. 

X3° 

Sore  Amiral  Rochelois.  463 
Sorezc.  1016 


148.408.559. 567.583.891. 
offre  fon  fervicc  au  Roi  de 
— 981.1145. 

cft  fait  prifonnier  aux  Tctcc - 
res , & tué  de  fang  ffoid. 
1160 

Srrodi  Cardinal.  148 

Henri  Stuard  efpoufe  la  Reine 
d’Efcoifr.  361.  fa  mort  c- 
flrangc.  364 

Stuard  EfcofTois  en  France.  113. 

116.150.  eft  tué.  396 
Suédois  en  guerre  conrte  les 
Danois.  170.351.6cc1 
101.108.155.  leur 


vaillance  à Dreux.  133 
à Meaux.- ‘197.  font  des- 
faics  par  Mombrun.  708. 

Cantons  Proteftam  défen- 
dent à leurs  fub  jets  de  fccou-  " 
rie  le  Prince  de  Condé*  759 
Sulliaflicgee.  141 

S. Supplice  tué  devant  la  Ro- 
chelle. 586 

Surenne  cruel.  693 

Sutimeau.  410 

S-Surin.  443.1104.1utf 

Comte  de  Suze.*  107.11a 
Coratt  de  la  Suie.  — *99407 — Tiertc  Cap. 


tué  à h bataille  S.Dcnis.  3e 6 
Symphale.  554 

premier  Synode  des  Refor.dc— 
France.  t07.de  114 

Synode  tenu  d Xainétes  pour 
iuget  de  la  lufticedesaimet 
Reformées.  ico 


TAble  de  confciécede  Phi- 
lippe fécond.  1157 
Tachard  Miniftre  pendu.  186 
X9Î 

Taillebourg.  373.445.  P"fc 

f tour  le  parti  Ref.  1115 
ci  courtois  Gentilhomme. 
"34 

Tanegui  du  Chatte!.  141 
Taraiconnois.  m 

Tartares , & quelques  unes  de 
leurs  façons  de  faire.  45 
Tatte  prife.  334 

Tavancj.  13a01.114473.431 — 

Tamis  capitale  de  Perfe  prife  Sc  - 
faccagce  par  les  Turcs.  1149 
Teligni.  511.371.411.427.540 
eltmaflâcré.  546 

Témérité  chattiee.  317 

Tcmeritez  de  Roraegou.  410 
473 

Comte  de  Tendes.  106. 

eft  maftàcré.  371 

Tendes  fon  ruccefTeur  empef- 
che  le  mattacre  en  Provence 
à laS.Barthel.  558 

Tetbcs  en  Bearn.  418 

Terceres  conquifes  par  l’Efpa- 
gnol.  U6i 

Tcirefort.  718.  tue  fon  frè- 
te à un  allàut  à Luzignan* 
731 

T errides  desfait  parMontgom- 
meri.  4x0.997 

Terridcs  prife  fur  les  Ref.  608 
Tevemi  cft  maflàcré  fe  déten- 
dant courageufemenr.  554 
Theauns.  167 

Thermes  fait  Marcfchal  par  la 
mort  de  Stroflî.  u.  preiua — 
Berghc  Se  Donkerque.  xx 
cft  desfait  par  le  Comte 
dEgmond.  ibid.  — 

Thcroaennc  forcée  fur  le  brâf- 
le  de  la  capitulation.  10 
Thevcrun  Rochelois.  8x1.924 
994 

Thierry  Cap.  jootf 

Thorc  fils  du  Conneftable.  238 
681.690.  eft  desfait  à Dor- 
mant. 764.784.  eft  créé  Ge- 
neral au  bas  Languedoc  par 
les  Ref.  contre  d'Atnville 


fon  frere. 


94*-94f 


de  Thou  premier  Pccfident.*  59 
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Tifardierc.  717 

Tiftaugcs.  398 

Ttvicrs.  4U.  forcée  par  le* 
Ref.  74 * 

Tokai  en  Hongrie  prife.  x6x 
Tonnai- Charenre  forcée  pa*4e- 
Ducdu  Maine.  Ü9I 

Tors  Gouverneur  de  Con- 
gnac.  445.  fa  belle  ref- 
ponlê  au  Heraud.  445 
Touloulc.  Futicux  combat dâs 
la  villecmrc  les  Cath.tfc  Ref 
lyx.  cil  en  fediuon  conti- 
nuelle. X48.  ne  veut  re- 
cevoir l'Edtflde  pacihcatiô. 
179.  void~tmrfler  fes belle* 
métairies  par  l’armcc  de* 
Princes  Ref.  453 

laTour.  1005 

T our  Chatbonniercs.  X14 
Tournai  allicgee  ÔC  prife  par  le 
Ducdc  Parme.  iiwy- 

T ournecouppe  Cap.pendu.711 
Caidinal  de  Tournon  Doyen 
des  Cardinaux.  1 47.&C. 
Tours  prile  par  les  Ref.  189 
Touvcrac  Capit.  1135 

T rail  1res  poignardez  à Mon- 
tatgu.  1009 

T rappc  de  Bourges.  45 1 

Trefves  rompues  avec  l’Empe- 
reur pour  aller  fc courir  le  Pa- 
pe.  iç 

la  Treille  Capit.  grand  nageur. 
9x9.9*15 

Trêves  bloquée  par  l'Arche- 
vefquc.  48) 

Duc  de  laTiimouiileCbefde 
U Ligue.  880.  meurt.  894 
fon  fils  entre  au  parti  Ref. 
1113.1115 

Tripoli  Prit  fur  les  Chreftiens. 
40.  Chreftiens  mal-heu- 
reux au  recouvrement  d'i- 
celle. 161.165 
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pres  la  defroutc  d'Angers. 
de  lui  me  frac  & du  Mare£ 
chai  de  Matignon.  41.  dà 
Duc  de  Ioyeufê  en  Poiéfcoo. 

67.  i Courras.  80.  de  tren- 
te mille  Reiftret  Ref.  venus 
en  France.  97.  armee  nava- 
le do  Roi  d'Efpagne  farad  - 
mec  I Invincible.  119.174. 
de  Henri  111.  devant  Paris. 

149.  duDnrdc  Savoycde — ' * 
tant  Geneve.  165.  du  Duc 
du  ...aine  à Arauet.  300. 
d Yvri.  315.  ««.Henri  le 
Grand  au  liège  de  Paris.  311. 
de  lui  mcftne  8c  du  Duc  de 
Parme.  330.  du  Roi  de- 
vant Rouen.  356.  armee 
des  Croquants.  517.  armee 
des  Chrediens  cotre  leT  urc. 
581589.  de  Mahoi.iwi.  588. 
d'Elizabeth  d'Anglct.  con- 
tre l'Efpagne.  594.  du  Roi 
à la  conqueAc  de  Savoye. 

641.  des  Holandois  , de 
deux  mille  hui#  cens  va if- 

711 

Arques,  8c  ce  que  l'on  a «p pci 
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lé  Bataille.  300 

Invincible,  Atraee  navale  d’E- 
(pagne.  119.  cft  réduite  d 
néant.  X7J 

Arques  Marquis  tue  à Vimauti. 

99  * _ 

Ariacon  en  trouble  pour  Fe- 
rez. 45° 

Arrai  faillie  par  Biron.  çt6 
ArsCapir.  # 57*- 

Artillerte  en  nombre  incroya- 
ble conqoUc  en  Ioorf  %7 1 
Prince  d’AlcoH  noyé.  176 
4Bilfins  contre  la  perfon né  rnr- 
Roi.  6tr~ 

Aftàilins  contre  la  perfonnedu 
Ponce  Maurice.  tfoo.tfci. 


fc.  L’f  X73  (Ç07.  deNieuport.  7 xj 

Augures  fini  (1res.  68t  Bâtons  s'emtemangenr.  57- 

Duc  d'Aumale  perd  la  bataille-  Batterie  furienfc  à Gccmuîdéir 


deSenlts.  X3<» 

Chevalier  d’Aumale.  5 15. |tn é 
à renttcpiife  de  S.Dcnitr- 
Î4* 


bc(ghc. 

atterfc  de  trois  c$nts  canons. 


Àuiftont  Marefchal  de  France. 
ij  j.  cft  du  Confcil  de  Blo»*. 


613 


A#briblee  de  la  Rochelle  du- 
rant les  Eftats  de  Blois.  189. 
des  Ref.à Sainte  Foi.  joj. 
frdSaumur.  J17.  &àCha- 
ftclcraud.  î«8 

Aflfemblee  des  petits  Eftats  k 
Rouen.  S\6 

Attignacs. 

Avantigni. 

Avaugour  prifonnier.  X43 
Aubenas  pri(è  par  le  Marquis  dt- 
Môlor.de  reprifeparChinr— 
bs*  57-5^ 

Auberreenevois  rué.  4»7 
Aubignc  l’Auteur.  Sa  pteface 
fut  ce  troifiefrae  Tome.  r. 
il  arme  de  nouveau  apres  la 
defroute d'Angers.  15.  s’e— 
♦ ftablif  dans  Oleron.  18  ôcc. 
cft  fait  ptifonnier  deST«<*. 
37.  ftanchilcsl garder i»|~— 
rôle.  38.  cft  i la  bataille  de 
I Coutrxs.  76  8x.  k Maràns. 
1*9.  fon  deflèin  fut  lcmbou- 
cheore de  Loire.  184.  s'ex- 
pofe  aux  atquebuzadcs  pour 
couvrir  fon  Maiftre.  187.  le 
— Goitvcmcmcr  d'Oleron  lui* 
eftofté  durant  fa  ptifon.  18  j. 

190.  eft  dlaprifedcNyott. 
ai 6.  prend  Maillczais.  ïxo. 
145.  150. 151.  fien  advis  d 
Henri  le  Grand  apres  la  mort 
dcri^bn-rl  I.  Xf4-  cft  Ml* 
refchal  dcCamp  en  Poitou. 
543.  çft  au  ûcge-«*-Roucn. 
358.  eft  au  combat  d' Auma- 
le. 365.  fiens  difeoms  au 
Roi  avant  & apres  fon  chan- 
gement de  Religion.  407. 

^ ,8.  eft  d J’A  «emblee  de 
Chafteleraud.  613.  difpuic- 
contre  M.du  Perron.  648. 
-fien  difeours  en  un  Cçnfeil 
de  confpiration.  673 

~ Aubigné  le  ieune.  xo  G 

AubriCmc.  4»^ 

Avezedo  Portugais,  aimé  dc-ur 


a09.11  G.  aime  les  Ref.  13V 
antres  tiennes  a&iont.  309. 

tune  Comper*  j6S.  Ton  e* 
luge.  ’ ibirf. 

Autuc.  54  9 

AunaiprifeparlesRef.-  xo 
Annoux  au  combat  de  Ville  - 
mur.  ‘ 577 

AufTbnne  perdue  pour  les  Li- 
guez. 4* 

Aullbnville.  48  *• 

AmiegesCap.  îîî  34° 

Auvergne  en  auel  eftat  fur  le 
dechnde  la  l igue.  |xl 


Bat$ctJ 

383  * — 

la  Baume.  5<o 

Baufaricicr,  Fort  d vne  lieue  de 
Grenoble.  i£o8 

Baye  de  Brcft  en  Bretagne.  %G 7 
Bcatnois  Cap.  tue.  64 

Üocheflc  de  Beaufott , pout- 


3uofpotte  le  Roi  à changer 
c Religion.  409.  accoa- 


Comte  d'Auvergne  tue 
eonne  à Arques.  301.  éftd 
Ta  bataille  divti.  417.669 
681 


eft  pris. 


B. 


BAlagni  Gouverneur  , puis 
Prince  de  Cambrai.  423. 


perd  fa  ville.  498 

Bjlct  ronges.  66 1 

Bilfort  fur  vne  contrctralitfon 
au  Duc  de  Parme.  x8x 
Bannis  pourfuivis  pat  le  Pape 
Sixte.  # *79~ 

Banque-mare  premier  Prcfi- 
dent  de  Rouen  , grand  bf- 
gueur.  438 

Duc  de  Bat  efpoufc  Mad.  Ca- 
therine. (?  48.675 

Barcclonne  en  Provence  prile. 

Baronius  neveu  du  Cardinal, 
defeouvre  ks  myftetcsdc  la 
propàgariondelâFoi.  374 
Banaux*, Fort  faili  furie  Savon 
fien. 

Barricades  foftbyces. 

Barticjdes  de  Paris. 

B amerc  exécuté. 

Barrodrir. 

S.Bafile  piifé. 

BalTompierre.  " \- 
Baftarderars  rué. 

U Baftidc  l'un  des  tueurs  du 
DucdcGuifc.  au 

BaftonCap.tuL  383., 

Batailles  de  Coutras.  75.  de 
Scnlis.  156.  cequiièpalla 
d Arques.  300.399.  batail- 
le d'Yvri.  31t.  de  Craon. 
381.  deStrigonie.585.  d’A- 


chc  du  Duc  de  Vandofme. 
474.  elle  vivoic  ptuftoft  en 
Reine  qu'en  coucubinp.635. 

(a  mort.  “ 63  G 

Béaunt.  Fineflc  nouvelle  des 
Liguez  pour  y découvrit  les 
Royaux.  ,484.  eft  néant- 
moins  gagnée  pour  le  Roi. 

4W  « 

Brau-pré.  «4 

Beau  régir  dChevaltei  de  Mil- 
thr.  706.7ÔÏ 

Beauvois  compolè.*  470 
Beauvois  (iir  mec  piCs  par  le 
RoidcNavane.  Î87 
Brlicvic  in.  envoyé  en  Angle- 
terre en  fuient  de  la  Reine 
d’Ufcortêriaj  133.  cftcftjn- 
gnédcUCcuu.  15% 

Br  lin  aflirgec  pat  les  Çiuh.  en 
vain.  ''S — 

Comte  de  Brîin  prifonniç;'  é 
Arques. 

BcÜarmin  dans  Paris  aft**'*-- 


313.113  - — 

Belle  FôiuileicGouvcrneutde 
Corbic  tué.  3 30 

Brllegatdc  giand  Efcuye/.  360. 

3"î;.  d Florence.  459 

Marquis  de  B c fie -Ilîc  quitte  la 


541 

«4 

H* 

jC4 


55» 
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4 

55° 

. 5° 

t."9 
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Reine d'Ormus  qui  ftfpou-  gtia.  f89.  deTonruchout. 


Ligne. 

Belle fonfc  Cap. 

BrloûCap. 

Brraud  Min. 

ComtedcB.-rghc  tué. 

Berghe  articgec. 

Bérgli  bp  fort. 

Bernard  député  aux  Eftats  d»- 
lîïois. 

Bernard  le  potier  meurt  prifpn- 
nier  pour  la  Rcligiou,aagé 
4dc  90  ans.  198.  tienne  bel- 
le parole  au  Roi.  . ihuL 
Bernois  en  gueuc  avec  le  Duc 
deSavoyc.  ^ ofj 

laBertheCap.  14. 

Bctthe  prile  par  Iovcufe , & lx 
capitulation  fiuftce.  f*<f- 

S Bentand  pnlc  pat  Sus.  196 

Béthune  tué.  46  * 

Bezc  vilûc  des  Coturilans.  6^9. 
Bigoteties  du  M arct fiul  dcB»  • - 
Tpn.  . ’ n 

. £l 


LES  MATIERES: 


Billets  du  Iefuire  Alexandre. 
684 

Biron  Marefchal.  19.  conduit 
une  armcc  contre  les  Ref. 
34.  afliege  Marani.yç.  prend 
palFcpoit  pour  rcmener  Ton 
canon.  3 6.  il  fc  moque  de 
ce  que  l'on  s en  moque.  94. 
eft  à Paris  lots  desBarricades. 
113.  eft  challc  de  Poi&crs. 
a}  o.  cftauficgcde  Pontoi- 
fc,&  ne  veut  citre  contrcrol- 
le.— *47.  apres  la  mort  de 
Henu  111.  le  porte  franche- 
ment pouf  Henri  le  Grand. 
154.235.'  cftàAtqucs.  jox. 
303.311.  eft  à Yvri.  314.  au 
le  Roilemef- 
contente.  3x9.  autres  fien- 
tes actions.  3$î.3Ç9-5*W<s8. 
efltuédevant-cipernai.  368. 
h fonejoge.  ibid. 

Biron  le  fils , depuis  Marefchal 
de  France  & DucEft  Maref- 
chal de  camp  general  à Yvri. 

il 

desfàic  le  convoi  de  Laon. 
475. 477.  autres  aétions.484. 
486.  eft  à Fontaine  Françoi- 
fe.  488.  enAaois.526.au 
üege  d'Amiens.  535.  con- 
fpire  contre  le  Roi.  6405058. 
664-668.  vaenAmbartàde 
en  Angleterre.  668.  ertpris 
& décapité.  679 

Bifcain.  navire  de  fix  cents,  pris 
par  lesRochelois.  23 
Blacons.  52.33 

Blavet  donné  aux  Efpagnols 
par  le  Ducde  Mercœur.  344 
Bœuf  Cap.  204. 

du  Bois  Capit.à  Gcneve.  165. 

1 66.  eft  tué.  107— 

Bois-Ctofé  efcale  Fecan.  4w— 
Bois-T>atiphin.  312.321.  eft  fait— 
Marefchal  entrant  au  fervice 
du  Roi  491. 

Bois  de  Vincennes  rendu  au 
DucduMayne.  314 

Bois'du-lis  Elit  bien  à Marans. 
157.160 

Bois-  giraud.  351 

Boirtcau  Cap.Ref.  23.24 
Boirtè-Pardaillan  Gouverneur 
de  Bourg.  — 

BoiiriereBranet.  331 

Boirtieres.  559*540 

Boirtonnade  Médecin  , Chef 
des  Croauants.  530 

Bommel.ôde  grand  retranche- 
ment. 7** 

Boniface  Marfillois  ma  fiacre 
fon  ftere.  50— 

Bonne, ville  d'Alcraagne.  149- 

281 

Bonn^  chaftean  attaquée  par  le 
Savoyard.  166.  prifepar 


leSavoificn.  417 

Bon-ouvrier.  576.587.390.591 
Bories  Colonnel  Ref  64 
Boni,  Comte , homme  d'affai- 
ret.  689 

Boucherie  en  Poiéfcoti  prife  par 
laBoulaye»  341 

Boucher.  100 

Duc  de  Bouillon,  Chef  de  Par— 
mee  A le  mande.  74.  urfL 
meure  s Gencvc.  105.  fon 
eloge.  ibid. 

Bouillonniete.  191 

laBoulaye.  1x.63.7a.78. 85.160. 
18x.34x.34?  meurt.  478 


Bourde  aux  maintenue  contre 
la  Ligue  par  Matignon.  X30 
Bourdczieres  Gouverneur  de 
Pontoifè.  147 — 

Bourdeziere  Gouverneur  de 
Chartres  artiegee.  33^— 

Comte  de  Bourg alTommé.  715 
Bourg  en  Brertè  pris  par  le  Roi. 
651.  avec  la  citadelle.  66x. 
663 

Bourges  aflèuree  à la  Ligue. 

Archevefqoe  de  Bourges  ha- 
rangue aux  Eftars  de  Blois. 
!76.!77-*4i 

Bourroin  ConfefTeurde  laques 

Bouteviilc.  Z36 

Boutons  mis  en  bofonene  àU— 
bataille  de  Craon , faute  de- 
balles.  38a 

Brandis  Comte  rend  Momme - 
lian.  655 

Branqueti  Colonel  tué.  5 55 
Bravade  desafliegez  de  Stcnai. 

413  * 

Breauté  apres  fon  duel  eft  tué 
de  tkng  froid.  711 

duel  de  Breaotc  & Lekerbit- 
ken.  7Xi— 

Brefs  du  PapeCleroenc  contre 
le  Roi.  384.386— 

Breillaud  domeftiquedu  Prin- 
ce de  Condé,  eft  tiré  à qua- 
tre chevaux.  ru 

Brertè  efehangee  au  Marquifàt 
deSalullès.  664 

Brctagne.dernierc  Province  li- 
guée. 560 

le  Breuil.  376 

Brezai.  380 

Briançon  pris  par  les  Royaux. 
«54 

Bnandtere.  345.479 

Brichanteau  rué.  X04 

Brigard  Panfien.  354 

Brigneux.  îtt— 

Briquemaut.  53.556 

Comte  de  Briftâc  aux  Barrica^ 
des  de  Paris.  113.  rtenbon 
mot.  114.  autres  ficnncs 


to-mutvf 

BriUon  Prefidenr  cft  pendu  pat 
les  Liguez  de  Paris.  354 
Brortès.  Xj9 

Brou  Marefchal  de  Camp  rué. 

574  . — 

Broüage.  Son  excellent  havre 
ruiné  par  lesRochelois.  34* 
ambrarte  la  Ligue.  131 
Branaulieu.  488 

Duc  de  Brunfuic  tué  à Yvri. 

5** 

Bude  trois  fois  attaquée  par  les 
Cn*eftiens.  693 

Burortc.  340 

Buoux  rué.  39| 

Marquis  de  Burgaut  fils  de  1‘ Ar- 
chiduc Ferdinand.  x8i 
la  Burlocce.  368.7x1.  eft  rué 
715-49}  — 

BufanvalAmbartàcLaiT  690 
BurtTle  Clerc  151.x95.3x4 

C. 

CAdillantué.  507 

CxfarCap.  Ref.  tué.  29  8 

Caietan  Cardinal.  355 

Calais  artiegee  & forcée  dans  le 
douzicfme  iour  par  l'Archi- 
duc 497 

Calignon  à Chafteleraud.  62a 
Calis  prife  Ce  quittée  par  les  A**— 
glo...  m 

Calver  Cap.  37e 

Cambrai  maguetee  par  l'Efpa- 
gnol.  423.  artiegee  &pri- 
fc.  49g 

Canal  pour-fmftèr  du  Wahnl 
au  Rhin.  44*— 

Canal  Genevois  tué.  686 
Canillac  Marquis.  6* 

Canifc  rendue  au  Turc.  695 
Canon  conduit  ea  lieux  très- 
difficiles.  ÎJtf-ff*- 

Canons  de  batterie  en  une  c(L 
carmouche. 

Canto  Capit.Gafcon.  381 
la  Cape  lie  prife  ,par  les  Efpa- 
gnols. 49i 

Capitulation  eft  1a  derniere  le- 
çon d'un  fîcg c,Cc  n eft  pas  le 
moindre  marque  d'vn  bon 
Capitaine.  307 

Capitulation  de  Laon.  477. 
lot  pendu  pour  n'avoir  feeu 
capituler.  47g 

petit  Capuchin  brodé  à Rome* 

575 

Caravez  Cap.i  Courras.  84 
Cardinaux  François  «flans  à 
Rome  pendant  la  Ligue  «dé- 
clarez par  le  Parlement  de 
T ours, criminels  de  leze  Ma- 
iefte.  355 

Caries  Cap.Cath.  21.  fur  mou- 
rir le  vieux  Vidaime  de  Chat* 

555  U '' 


ti  es'.  14 

Carmagnoles  fàifie  par  le  Doc 
de  mvovc.  x6z_ 

Carrabins  des  Pays-Bas.  318 

Cafaut  Marfillois  tue.  Jn- 

Cafes.  43_ 

Calimit  Palatin.  iiiL 

Cartel  nau  à Coutrat.  8$- 

Cartets  prife  par  Matignon.  30 


Caftillon  ailiegee  Se  pnfe  pat  Ica 
Cath.  44.  les  habitans  tous 
pendus.  48.  eftfuiptifcparle 
Vicofotc-deTuiennc.  49 
Ciftiametationdu  Duc  de  Par- 
me.  3 &û- 

Catelet  prife  par  les  Efpagnols. 
4P* 

Catherine  de  Medicis  Mert  do 
Roi  va  à Congnac  confetti  a- 
vtc  le  Navarrois.  38.  (es  com- 
portemés  avec  les  Liguez.  41. 
confeille  fon  fils  de  fortitdc 
Paris  lors  des  Barricades.  114^. 
eft  aux  Eftars  de  Blois.  173. 
meurt  de  chagrin.  114 
Catherine  de  Bourbon  faeur  du 
Roi  mariee  au  Prince  deLot- 
raine.  638.  (à  fermeté  en  la 
Religion.  676 

Catholtcon  d'Efpagne.  353 
Catholique  Angloia , livre  fean- 
dalcux.  314 

Cavalerie  ne  vaut  rien  à la  re- 
traite , fur  tout  en  pays  coru_ 
vert.  183 

Çaudebec  prife  pat  Biron.  337. 
rtprife  pat  le  Doc  de  Parroe^ 
3 66 

Cayer  Minift.  JOt 

C«zi.  45.  eft  rai.  +« 
Centaines  du  Duc  de  Savoye. 
161 

Dom  Ceûsé , Biftud  de  Fena- 
tt.  491.  accoide  avec  le  Pa- 
pe- 55>* 

CHaalon  fat  SiofncalTeuiee  aux 
Liguez.  »ij 

Chiligni  Prince  de  Loiraine, 
psifonnier  au  combat.  3*1— 
Chalons  Cap.  Ion  des  tueurs  du 
Catd.de  G uife.  au 

S.Chamaran  tué.  546 


Chantetac  Cap.  334 

Chante-renne  Cap.tuc.  15 
Charbonnières  tafehe  de  tc- 
drcller  Luzienan.  34  63.67— 
71.85. 163.  des  fait  les  Alba- 
nois  aux  portes  de  PuJticrs. 
184.139.147.  eft  tué  au  ûe- 

EdePoocoife.  149*  fone- 
le. ibid. 


nnicte  en  Savoye  prife. 
«53 

Chante  de  Cour.  545 

Charles  de  Lorraine  Duc  de 
Mayenne.  Conduit  une  ar- 
mée contre  les  Ref.  9.16.  di- 
vers liens  exploit*.  16.  aflîege 
Sc  prend  Monfegur  ^ Ca- 
ftillon.  41.  eft  bielle  «ùcôbtt 
de  Vimauri.  99.  eft  à tort 
foobçonné  d'avoir  donc  des 
advis  au  Roi  contre  fon  aifné. 
10  8.  (es  exploits  apres  la  mort 
de  fon  frcre.u$.  prefente  fon 
•wüee^ievànc  T ours.  133.  va 
en  Normandie  «puis  à Paris. 
141.  Tes  comporte  mens-,— es 
la  mort  de  Henri  111.  195. 
fe-dixXieatenam  General  de 
la  Couronne.  197.  eft  destaie 
à Arques.300.perd  U batail- 
le d'Y vii.  315.  (emuntauDuc 
de  Parme.  318.  le  Parmefan 
retourne  aux  Paya- Bas.  33 6. 
divers  explcui-du  Duc  de 
Mayenne.  339.341.  ilfelafle 
des  Pari  fies  & de  l’Efpagnol. 
353.  fait  pendre  quatre  des 
Seize.  355.  voidque  les  Pan- 
Eau.  branlent , Sc  saprivoi- 
fent  avec  les  Royaux.  3 84.  E- 
ftaisde  Paris.  384.  Parallèles 
de  lui  avec  le  Roi.  398.  fon 
crédit  va  en  decadence.  457. 
faic  vn  voyage  à Bruxelles. 
461.  ne  peut  empefehet  1a 
reddition  de  Paris.  465. il  ob- 
tici  une  crefve  generale.  491. 
en  fin  il  revicntaXuliciLiinre. 
J17.  eft  au  fiege  d'Amicui— 
541.  Ce  monftre  desplus  équi- 
tables à la  paix  des  Refor- 
itiaa.  518 


Chambaur.  54.  Ses  courageux-  Charles  de  Bourbon  Cardinal. 


exploits.  97.  eft  au  combat 
deVilemur.  378.  meurt.  658 
Chamberi  prife  par  le  Roi.  651 
Chambrai.  316.501 

Chambre  des  Méditations.  151 
Chambrer.  543*544 

Chamiet  Miniftre. 

Champ -denier  tué.  347 
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nu  Ediék  en  eftranges  termes. 
150.  travaille  i les  endormir. 
264.165.  dcclasc  le  Card.dc 
Bourbon  premier  Prince  du 
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171.108 .s'emparent  des  meil- 
leures villes  de  France,  nf . 
141.  leurs  infolé  ces.241.  leur 
ieiSouï,)7",m‘mrml*  mort  de 


ris  leurs  pretendus  Eftats,fiey 
traitent  ta  création  d'un  Roi. 
jjj.caofesdu  déclin  delaLi- 
eue. 598.  quantité  de  villes  fe 
démanchent  du  part  i.438.  ar- 
ticles de  Meaux  fie  Orléans. 
448.459.  le  Relayant  décla- 
ré guerre  1 l'Efpagne  ils  de- 
viennent odieux.  481.  trcfvc 
generale  entre  les  Royaux  le 
eux.  491.  Bretagne  quieftoic 
demeurée  lademiercLiguee, 
vient  en  fin  d l'obciflànce.61© 
Limaçons  qui  caufent  famine 
fie  perte.  145 

la  Limaille  Cap.  19.  tué.  538. 

Linghcn  prife  pat  le*  Eftats.  61a 
Lipan»  , marins  qui  fucccdcnc 
•ux  Gantiers.  375 

Lirammont  fait  bien  dans  IcCa- 
teler.  49a 

Livrets  excellents  contre  ls  Li- 
gue. 401- 

Ducheflc  de  Lodunois  Dame 
de  1a  Gatnache.  6m 

Logeres  tué.  5 6 

Loignac  l’un  des  tueurs  du  Duc 
de  Guife.  xn 

ls  Londc  Maire  de  Rouen  U- 
gueur.  35* 

Loagaunairucl  Yvri.  jti 

Long* chip  fait  bic  à Couuas.87 

w » 


DES  MATIERES. 


Maille  Cap.  ' 71 

Maillc-Bcnhard  véd  Vendol1 
me  auDueduMayncÀ)!. 
la  laillc  perdre , Se  cd  déca- 
pite. 311  - 

_ Mailiczais  prife  par  les  Rcf.  6 5 
prilc  par  Aubigni.  110. 
faillie  par  les  Ligutz.  351- 


Longuevillcs  changent  labar- 
rc.cn  bande.  670 

Duc  de  Longncvillc , gagne  la 
bataille  de  Scnlis.  136.15}. 
ne  veut  porter  au  Roi  la  la- 
chcalc  parole  pour  IcsLaÜL. 

153.155.  fait  changer  la  bai- 
rc  de  ballardilc  en  badc.6  70 
Lorgcs  prend  le  Mont  S.  Mi- 
chel} 70.  le  reperd  mconti- 
• neuf.  371.  yellfâit  prilon- 
nicr.$ 71.  cil  tue  en  un  com- 
bat. - 374 

L orges  à Courras.  78.139 

Duc  de  Lorraine.  413.  pcr-__Malcilroic  adicgcc.  * 3 60 

mctauxlicsdelèrvitlcki>i.  Mali  corne.  13.15.67. 156.  cil 
481.  afpirctè  la  Couronne 
de  Frycc.  • 160 

Louchard  l’un  des  Seize,  pen- 
du.  ! iS+ 

udun  rendu  au  Roi  de  Na- 


de  Navarre  rai.  119 

Maflàc.  11 

Maflin , Comte,  rai  aupret  de 

Genève.  167  - 

Mata  chevalier  de  Maltha.  701 

Matelet , Gouverneur  de  Foul. 

cfprit  Se  cœur  ferri.  497 
Matha  baron.  y s 


S.Maixanr pri le  parles  Ref.67. — Matignon  Matefchal  de  Frai 
reprife  par  le  Duc  de  Ioycu-  ce.  16.19. 31.41.75.  maintient 

le.  69.  le  rend  aux  Rcf.  110  Bourdeaux  en  obeilfance. 
Malagni  tue.  46  nnege  idaye.  544 

MalaguctdansBclin.193.cou — Maugiron.  53 

rageux.  371  Maul  on  prife  pat  les  Ref.  65. 


fait  prifonnici  à la  prife  de 
Nyort.-ny.  cft  mal  rraited 

Poiéticrs.  130.  345  .350. 


Loud 

\ane.  113 

Loumeau  fait  une  belle  retrai- 
te.. i8c_ 

Louviers  prife  parles  Royaux. 
34« 


AVL 


Malidi.  491 

S.Malo  compote.  470 

Comte  de  Mandsfcld.  181. 

General  des  Chrcllicns  cô- 
rre  lcTurc.581.  mcurtapiw — 
une  belle  viâoirc.  *58  5 


Louvre  changé  en  boucherie.  ’ Manou  frère  dccTG>  it} 
314  le  h|^ns  alîlcgé  Se  pris  parle 

Loys  d'AixMarfillois.  *514  Roi. 

S. Luc.  13.  attaque  Olcron en 
vain.  19.13.  divcrlcs  efear- 
tnouchc  levât  Brouagc.35. 

' fes  divers  , ’ >its.  35.36.  fa 
courtoilîc  envers  Aubîgnc. 


ilî — 

Mantes  rendue  au  Roi.  *311 
Manuel  de  Souza.*  171 

Mai  ans  alïîcgcc  par  Biron.  35. 

prife  par  Laverdin.  157.  rc- 
prife  par  le  Roi  de  Nav.  16 1 _ 
Marcuil  fortificciJpar-  S.  Paul. 
379.  prilc  Se  reprife  parVi-» 

.w..  ~~ gnôles.  519 

le.  88.  ilcmbralïclcpartidc  # Marguu_irc  de  Valois  Reine, 
laLigue.ii3.vi?tlcrv4rHcn-  coûfcnc  à la  rupture  de  fon 
ri  le  Grand.  316. 146.474.  mariage.  64 1 


s Aubign 
37. à Courras  porte  patiçrw 
le  Prince  de  Condc,&  fc  red 
fon  pionnier.  8 6.  fifrâchi- 


prife  par  leDuede  Ncverf.103 
Maumont  poignaidé.  307 

Maureverd  Comte.  163 

Maurice  de  Nadju.  136.139.  le 

Comte  de Leyceflre sellant 

retiré  on  lui  remet  1a  Géné- 
ralité des  Provinces  Unies. 
i44.147.17y.  bacfutieule- 
mciGertruiderabcrghc  183. 
lurp  tend  Breda.  44c.  ailtege 
Se  prend  DeNrencer.  443. 
Nieumeigue444.l  ’ i.een- 
vic  de  65.  gros  canons.  445. 
prend  Geenruidemberghe. 
446.  efehappe  trois  aflaiT 
nais  600.601.613. piedGtoc- 
ntoghe.  6co,  obtient  victoi- 
re à T ourue  bout  X>o  7 .prend 
Gtofle.6id:  louanges  que  lui 
donne  le  Roi  d'Ei ptgneü  1 8. 
Tiens  exploits  contre  I A mi- 
rant d'Arragon.7i4.&c.prcd 
Botnmcl. 711. gagne  gloaeu- 
fement  la  bataille  de  Nicu- 
potr.  713  .Sec. 

Maufac  baron.  376 


n le  Grand.  316.v46.474.  mariage.  641  Maulacbaron.  3 

cflPrui.  538.  lonciogc.  in.  Mariana  Amballadcurd’Efpa-  Duc  de  Mayene  change le^ 


Lune  des  entreprifes.  335 
Lurbigni.  419 

Luferne  Cap.  181. 

Baron  de  Lux.  658.676.678. 
fauve  la  vie  irArchcvcfquc 
de  Lion.  114 

Luzignan.  34 


gne  en  Turquie.  597 
Marie  de  Mcdicis  Reine  de 
France.  636.648.659 
Marie  Stuard  Reine  d’Efeouc, 
décapitée.  134 

Marieuges  prilc  , faccagcc  Sè 
brufîce  contre  la  foi.  60 


Lyon  au  commencement  rcf. Marivaut.  3 35.362 

fie  à la  Ligue.  115.  vicntàl’o-  Comte  delà  Mark  meurt.  98 
bciTTance  du  Roi.  458.461  Marier  Capit.  379 

ArchcvcfqucdcLyon.  111.113.  Abbaye  de  Marmourier  oftee 
165.f79.108.111.n4.313.  au  Marcfchal  de  Biron.  3 

3*7 

Hr- 


- .vernement  de  Paris,  y mec 
le  Comte  de  Briflac.  465 
Meaux  tendue  au  Rui^ijvAr  • 
rides  de  la  reddition.  44  8 
Médecin , chef  des  Croquants. 
*53°  > 

Duc  de  Médina  Sidonia  Ami- 
ral de  larmee  Invincible.  375 
Mclct  Cap. tue.  ’ $d 

Mendozze  Amirat  d’Arragon_ 
714.  cllptisà  la  bataille  de 

3U Nieupott.  7x8 

Maronnicre.  61  Merai  Angoumoifln. 

Marrolcs  tue  Mfle-Marivaut.  Mercier  Mimflre. 


MAchiavclifmcs.  41.71. 

75.164.19r.641 
la  Madelaine  Cap.  376 
Magczi  tué  à S.Dcnis.  341 
Magiciens  trompeurs.  649 
Mngnane.  * 14 

Marquis  de  MagnclaiGouvcr- 
ncur  de  la  Fcrc,tui.  308 
Mahomet  fait  cllranglcr  21.de  lanc  Porrugais. 
fes  ficrcs.  579  -Martinangucs. 

Mahomette  furpnfc  Se  «jL^r— Masryrsà  Rome.  «7^_ Mercure  Cap. AJbaoois.  70.83 

parles  CJirefÙcns.  fSi  _ Marzdlc  gtad  Prcvofl du Ru^ MefTclicrc.  345  , 

Meflil- 


*S9 

Msncillc  en  trouble  Se  batte- 
ritî_ l’occafton  des  Liguez. 
50.  acauiic  au  Roi.— 514 
Marfi  Minirtretuc.  417 

Sainâc- Marche-  aide  à la  red 

dition  de  Poiébers. 


170 

**3 


I67 

^ 5 6 

Mercicrc.  * 14 

Duede  Mcrcœur.7j.i8o.{ès  ex- 
ploits pour  la  Ligue  eh  Bre- 
tagne.117. donne  Blavetaux 
Espagnols.  344.  gagne  la  ba- 

tai  t.  divers 

exploits  en  Bretagne.560.vicc 
le  dernier  à l’obeifTance^io. 
fes  exploits  enHôgrie.Meurt 
de  pefte.  Son  eloge.  ibid. 


DES  M'A'f  lE'KEl 


Montant ! ntraf.  87 

Vicomtefle  de  Montdar.  tfo.fic 
Montdragon  Colonnel.  180 
Montelimard,  fa  prife  flcreprl- 
fe.  JT 

Montclon  cft  fait  Garde  des 


vemeur d'Amiens.  558.541 
Monrercau-fàut- Yonne  furpris 
far  les  Liguez.  141 

Monrefpan.  19  6 

Monter.  358 

*Montignac  prife  parle  Duc  de 
Maycne.  17 


Mo*igni.ij5.;ô+.)iS.)7ï-47J- 

fit;  eftroé.  ' 


Meflillac  aa  combat  de  Vilc- 
mur.  57® 

Comte  de  Meut!  mi.  4 su 
Michel  de  Montagne.  401 
MoncS.Michel  «Bretagne  fai- 
fl  pat  les  Montgomiocrà. 

360.  ils  Ictcpctdertt  inconti- 
nent. ‘ ’57t 

Mignonvüle  Cap.  13.505.  cft 
tue.  J'5 

Millaut  meurt  tt3giq«. ..—nt. 

514.  Scia  Dame  d'Erttee.  ib. 

Mine  qui  fait  plus  d'fffcMque 
vu...  mille  coups  de  canon. 

5*7 

Minières  ptcvancaicats.  404. 

¥>9-V*  „ ,r  , 

Miolanscn  Savoye  pille.  tfçj 
Miraumont.  * 104 

Miton  Médecin  chalfe  de  la 
Coût. 

Modene  crigee  en  Duché.  59a 
Moine  fêtiaïen  l'atmee  des  Li- 
guez a Yvti.  318 

Moiianclialteau  .force  pail’Efe 
tftguictes.  |Co 

Molac  Bâton.  atj 

DucdeMumbazon.  141 
Mombonnaut  fortifié  pat  l’Eiffr-  More-Cap. 

diguiercs.  508  Marges  Dauphinois. 

Mommtlian  ptis  pat  le  R.oi.t«f 
Conneftablc  de  Mommote.. — 
ci.  4SJ 

Duc  de  Mompcnfier  réduit  u- 
ne  aimee  contre  Je,  Ref.  9^ 

156.505.  porte  line  facheuié 
parole  au  Roi.  669*  eftéla 
— -e  Coton.  581.j83.eft 
bielle.  387 

Duchcflc  de  Mompçnfiet  en- 
courage les  l'anftens  au  fie- 
ge.  315.  ioue  avec  le  Roi. 

468 

Mcinuicz...  . S45 

Mor,U-0£-  127.  prend  Ren- 
nés.  • aa? 

Mon-morrtllon  pris  ptt  le,  Ro- 


417.  fonelogfl  Ibid- 

Neuvi.  35.40.77.  eft  tué.  306. 
Ntcopolis  forcée.  691 

Nieumaiguc  afliegee  & prife 
pat  le  Prince  Maurice.  444 
Niocaftio  ptife  fur  le  Turc. 700 


.Seaux.  t6fi — Niort  furprir  par  les  Ref 

Marquis  de  Monténégro  Gou-  Noizé.  157.  tuédevanifftam- 


pes. 


AS 


._  53:r- 

Monrigni  à Coutras.  84.87 
Comte  de  Mont-Mardan  ne- 
veu du  Pape,  m 151 

Mont-moyen.  Sienne  hneflè. 

4*3*. 

Montreuil  prêt  de  Poiâieripris 
par  les  Royaux.  345 

Momfcgur  furprife  par  Ici  Ref. 
30.  ctt  afliegee  & ptife  par  k— 
DucduM^ine..  41 

Moraifc.  ^ 

*7 

, _ R 5î^5i 

la  Moue  tué. 

Motif 


Nonarvcourt  faccagee  par  le* 
Royaux.  31  y 

Nord  Minift.  13 

Notre»  vaillant  Colonnrl  An- 
g1™*-  114.147 

la  Noue.  Exécuteur  du  Telia- 
ment  du  Duc  de  Boamvt*^ 
/b  j.  prend  les  armes  pour 


celle  pupille , & pufclic*  une 
Mo.  là  probité.  1 8 y 
553.464.  cft  à la  bataille : de 


Scnlis.M?.  engage  Ion  bien 
porte  lefervicc  ou  Roi.  157» 


a>—  wn.»  danger  i U ptife 
èrt  î:\uxbourg$dcPa  * 
fie*w 

i _ 119 


irgsdc  Paris.jt^î- 
fur.  »dvis  furie  lève  ment  da 


oiilques.  L'un  des  fujets  de 
leur  banniflemenr.  687— 


Motlas. 

Morlez  afliegee. 
Morteroar. 
Mouy. 
MoyfeTurc. 


405.501 
561 
W 
r-  3*7 
4« 
35° 


la  Noue  fils.  367  464.467.  cft 
à la  prife  de  Pari*.  467.  pil- 
lé par  les  Sergents.  468 
la  Nourays.  34g 

N ouziercs  de  Poiâicq.  x 19 
Noyon  afliegee  & prife  pat  le 
Roi.  34^- 

Nué.  109 

Nuis  afliegee,  prife  & faccagee 
pat  le  Duc  de  Parme.  140 


O. 


Mutinados  Efpagnols. 

Mvftcrcs  de  la  Propagation  de  D’O  hay  des  Liguez.  117.  cn- 
laFoi.  374  nemi  des  ReL  135.153.  fon 

difeours  au  Roi.  13*,  305. 


N. 


Anres  mpleftee  par  la  Li- 
«7 


NI  gue. 

Navarre  Cap.  Ref  tué. 


yabX.  3 «r-  Navigation  des  Holandoisp»»— 

Motngommcri  à Coutras.  84.  le  Nord,  601 


363.56?  W~ 

MonlaurMarours.  57-5® 
Monluct  proche  de  Lionprtfc 


pour 


le  Roi. 


483 


Monmann. 

Monical 


Monfcris  l'un  des  tueurs  C: 
DucdcGuife.  au 

Monfttegcnetalcdu  Clergé  de 
Paris.  4°r~ 

Montaigu  tacommodc  par  les 
Ref.  181.189.  affiege  6c  pris 
pat  le  Duc  de  Nevers.  103 
Montargis.  Entrcprilc  double 
fut.i  celui. 


Montatere  i Arques.  303 
file 


Monraucon  pille 
iHifpcmon. 


par  le  Duc 

'?*  » 


Duc  de  Nemours  eft  11  Arques. 
318.  commande  dans  Paris 
durant  le  (îege.  313.  ofca- 
fpiter  à la  Couronne.  355. 
35 6.  eft  cmprifon.,w  par  les 
Lionnois.  458.  fe  fauve  de 
prifon.  481.  Tiens  exploits. 
485.  fait  fa  naix  avec  le  Roi. 
5 17 

Nereftan.  658 

Marquis  de  Neûe  tué  à Yvri. 
511 

Nen  chaftel  en  Normâdiepris 
par  le*  Royaux.  300 

Duc  de  Ne  vers.  100.  Chef  d'u- 
ne arracc  contre  les  Rc£i8o. 
l88.aoi.zn.  vient  au  ferui- 
ce  du  Roi.  337.360,  meurt. 


333-  338-  >6j.  393-it— 40& 
6 jo  . 

Offres  fûtes  aux  Reformez  par 
des  conspirateurs.  671 
Oleron  défendue  par  Aubigné 
contre  S. Luc. 

OlfCap.  Anglois.  »*<* 

Olfàngc.  016 

Ordep,  Baron,  583.586 

Orléans  affeuree  pour  les  Là- 
guez.  113.116.  rendu  au 
Roi.  45, 

Ormus.  *74 


Reine  d'Ormus  s'amourache 
d’Avczcdo  Ponugais,Scl  t 


poufe.173.  meurt  de  la  vio- 
lence de  fon  amour. 


*74 

Olphane  tucj—  194 

O fiât  Amballàdcur  à Romcs— 

Baron  d’Orhna  Lieutenant  de 
l'armée  A lemande.  74.97. 

9 9*cft  desfait  i Auncau.  ioi, 
118 

les  Gttbu^,  ay 


» 


- • 


- 


.HV 


fc 


S Oiiin  Cap.Rcf.  44*5® 
Ouye  excellence  du  Roi.  399 
Ojrn  fil*  Anglois.  380 

P. 

PAix  d'Efpagnc,norameede 
Vervins.  636 

Palatin  de  Moldavie  coûta* 

Palfflade  du  Havre  de  Broiiagc# 
î* 

Paluau.  ixx 

Pancarte  qui  alarme  diverfea 
Province*.  517.677 

Panigarole  Evefque  d'Aft , cft 
dans  Paris  a ffiegee.  313.315 
Panse  a (fa  (Tin.  613 

Papapfile.  • 691.695 . 

Papes  qui  vivent  peu.  419 
Papifmc  chadc  de  France, quel 
profit  appoitcroit  au  Roi.  _ 
408 

Parabere.  ziS.ii8.jji. 354435. 
««•»*•  HJ- J+O.J4H4J. 
474 

Varaly  tique  qui  guérit  ï la  prife 
de  Nyort.  no 

Parapet  mal  fait.  3 46 

Pardon  à la  Tartarefque.  584 
Pardon  honteux  demandé  au 
Pape.  591 

Paris.  Se  barricade  contre  Hen- 
ri III.  ni.  cmbraflèla  Li- 
gue. z 17.  Tes  infolences  con- 
tre le  Roi.z4z.eftprefted'e- 
fticAiIi:gce.Z49.  lefiegeeft 
. difcontinuc  par  la  mort  de 
Henri  1 1 1.  z59__L_onfeil  des 
Seize.  197.  cft  a ffiegee  par 
Henri  le  Giraii  1 3 13.  le ve- 
mcnt  du-ilcge  par  l’arrivee 
du  Duc  de  Parme.  318.  Paris 
commence  à hayr  les  Efpa- 
gnols.  337.353.  Ellatxficrcn- 
dus  de  Paris.  354.  Partfiens  a- 
pres  la  mort  du  Cardinal  de 
Bourbon  s’apprivoitent  avec 
les  Royaux.  380.  dcpe  fchcnc 
au  Roi.  403.  brouilleries  où 
ils fecrouvenr.  457.  enfin 
ils  fe  rendent  au  Roi.  464 

Parizari  décapite.  695 

Parlement  de  Paris emprifonuu— 
par  la  Ligue.  Z3 1.196.  ceux 
qui  forcent  vont  fieger  à 
T ours.  ->-•->  J»|i  1 

Parlement  feant  à Tours  fait 
bruller  laBulcduPape.  353. 
(celui  de  Chaalon  en  fiût  de 
merme.355.)  déclare  le  Pape 
coulpable  du  parricide  de 
Henri  III.  351 

Parlement  de  Paris  fait  le  diffi- 
cile à verifierTEdiék  de  Nan- 
tes. 633.  fait  des  rcraonftrau- 


ces  au  Roi  pour  fe  marier.  640 
Duc  de  Parme.  Ses  intelligen- 
ces avec  le  DucdeGuife.113. 
les  garni  fons  Efpagnoles  far- 
tent de  fe*  places  d'Italie.iz 
fa  magnifique  entree  en  An- 
vers. 137.  prend  Grave.  139. 
prend  & faccage  Nuis.  140; 
prend  l'Efdufe.  146.  fes  hau- 
tes efperances.  147.  efthay 
dcslefuites.148.  -^calom- 
nié au  Côfeil  d'Efp^je.177. 
184.  cuide  mourir  aux  Eaux 
deSpa.185.  coi.rrefair  le  trig, 
vient  fecourir  Paris. 
518. force  _tjnii  la  barbe  de 
rarmeciLoyale«339  53a.  for - 
ce-Coiücd.334.  fe  retire  aux 
Pays  bas.335.revienr  pour  fe- 
courir Rouen.  360.  bel  ordre 
defontrmee.  361.  combat 
d'Aumale,  ib.  fon  campe- 
ment. 367.  cft  bleflè  d'une 
moufquetade.  367.  vaàPa- 
1U568.  meurt  à Arras  empoi' 
fonne.  386.445.  foneloge. 
ibid. 

Partenai  faillie  pjui^sRef.  183. 
plaifant  traité  d’un  guide. 
184 

la  Paffe.  317 

PaiTc^pans.  36  z 

Paton  Efcoffois  traiffre.  144— 

S.Paul.  9z.10z.x01.3z8 

Paul  de  Lima  Pcreira.  a 74 

Paulin,  Vicomte, tué.  45 
Péché  contre  le  S.Efpric.  çu — 
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UTour  pendu.  478 
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Touverac  Baron.  171 
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Trefumel  toc.  , 58) 

Treille  Efcoflbir.  57b 
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jdr.  eft  tue.  37$ 
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Tietneler.  554' 
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DocdclaTrimouill^Coidc  de- 
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taille de  Coutus.76.84.man- 
que  Von  vans.  160.  force  la 
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devant  Tours  X54.C& à la  ba- 
taille d*  Y vti.  $x'0.  àYvetor. 
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çoife.  489.490.  Ton  zele  au 
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laTroche.  550 
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compofe.  469 

Tulfembac  Baron.  Ses  expions 
contre  le  Turc.  417.&C. 
Tuccoasani  Perfans  liguez.  1x5 
Vifnmre  de  Torcne,6c  en  apres 
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. Courras.  79.84.  fon  roaiftie 
cfl  ialouxdefon  crédit.  185. 
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rienr.  ' 
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la  Valette,  o.  desfait  les 
Smilr  1 Ref.  fi.  eft  rué.  388 
la  Valicrc.  3 3-85-497 -5°5 

V alpergue  Comte  tué  auprès  de 
Gefceve.  167 

Vandoimc  prife  avec  le  grand 
.Confcil  par  la  Ligue. 232.  foc- 
tee  & pilfce  pat  les  Royaux. 
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Duc  de  Vandofiue.  Sa  oaiflàn* 

. ce.  474 

Vancau  Cap.  IJ 

Vatade  le  fuite.  416 
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Vaubecourt  prend  lavarin.691. 
Cor. 
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Vcnitieos  aiment  cordialement 
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Vins.  1 50 

’Viqaei  perd  le  Mont  S.Michel, 
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Vi-Scnechxl  de  Mqntclimatd» 
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ViwMe  Comte, conue  Geneve. 
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Vivier  Chevalier  de  Malthc. 

701 

10? 
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funetau  III.  ToME,j«j  fnrreyent  trtmfrr  le  Lelinr. 


ait* 

riren 


4f  n’cnimc  na  de  Cav aient.  p.»7d.»7.p«  1«  donfcil de  S.S^lpice.  p.*8.1_4.cS«c«.  U pr «fe  de  la  Rcolc, parce  c&A 
ade/ia  dtc  parle  au  tome  precedent.  UJcccficviUc  cb  htorsAto  fut  Bj  iat.  9.19.1.38.  qu'en  fin  percez  de  coud*. 
p.3fl.LjJytbt faitl^fnpadeXli.dc  Pontcarré fit  d'Aubctcrrc.  1 4«.qui  cftoit i Pau.l48.co  unit  fortune d'vnc  p «J. 
4o.eeichcT  parle*  coRcsX47.au  plu%  ciboit  du  Havre.  p.jj  l.io.d’cfpoirci  de  fonte,  l^.parne  de  cev  viitTcjuxpag 


uife  uTcz.  P.4  il. 30. tenant  pour  iufte  le  neccflfairc  I.38.&C.  liiez  Monfcgur.  p.4»Xi7.ccftc  vaine  civilité.  p.4i  „ 
pour  lortir.lt  Clu/eauquiavoiten  garde  labtefche,*  Ici  foldati  le  ieuetent  dedans.  0.46.1.40  ne  le  corarnumoû/4 


,1c  Clu /eau  qui avoit  en  garde  labterchc,*  les  foldati  fe  .cuetent  dedans.  p.46.1.jo  ne  le  communiquai 
point,  p. * 1.U7.&  a 1 Alfonfe  Co»lc.l.|4.efloit  harcclce  des  Savoyards, à travers  defoueU.  p.j|.Uo.ver*  Mauttson 
pn.cn  lieu  de  Bacbcrc»  lifez  VachicrcU.t7.s01  (ans  perdre  temps.  1 ad.ficc.bfcz  Comte  de  Suze.  p.«X7  jvovent 
efluye  la  voIec.l.tp.s'eRantnmcn  ptteres.  p-57.1  «a-fitc,  liiez  Charmèi.  p.jlXtf.  feiparufam.  p. 49. ficela  lieu  de 


Botubon  à Chatnbaut.Malczjam, Maneufes,&  Peut;  lifcz  Bourbon  l*Arch«mbaut,Maltiou,  Maricttge^fic  Pcvrc. 

t 44.1.4f. 5tc.laGatnache.  p.éd.Ljo.quc  nous  avons  dit.  P.67.L49.M0MCS  Eloy.  p.7jXy.nu*oncmconnüla  ort 
i8.c  elluit  que  S.klticnne.  p.7U.}j.ces(oldaw(an*pfcque».  p.jî.l.UatffcrfevfecTcts.  p.94.  l.ix.mcnezparCtizr* 
9.104X4:. maiftrede  Roquctoye.  p.i.U.a8.arrefto«  le  Duc.  p.117.  LiaCharlcs  de  Bourbon, & H cnn  de  Lotrainc’ 

n t,jC  1 Jl  Mil’nf.r  I j,  T ntm#  .U  T n i.B  I .. - - - _ - I _ ..  I * * 


p.ij..U,MilW  Sidney-L.  ..Comte de  Leytellte.  p.t4U.,u.c«ap«tcut.  p.tqf.l.j,.  «dcuxauirctidc  l AnuJ. 

qtjcd  fcvreux.  | 


coooitlrc  pi, leur  courage.  Lal.fca  deux  petxtdieu.  p.t|[J.48.  Ce  livre  nell  obligé  i vous  eu  rcodic  eonicuuc  xu 
p.i(7.l.sp.vou«aireuiertz  volu.  p.sjj>.  L+v.  Wix  Cu  • un  «s  XXIV.  ftainfî  cunlecutr. cment  eotncea  le  ehiftê 
des  chapitres fuivans.  p.s,«.l.„.qucdeUf.aycur.  p^jinAog.paiagcs.tanjoimcmciinp.aSp.l.a,  patûbom 
lé  le  voudra.  papj.l.),.delul.En  eetexticmnei  Joue.  p.sp,.l.  lo.aulfi  d pat  1a  graee.  p.s»yed«et  ,'cm-infom 


P-t  D7.1.J  pour  que  nous 


IcuwcXtlcdeflein  du  Duc  de  Si.nycroù  trempa  depuis.  p.*el.l.40.oous  avons  U demande.  p.<i«4  | n . ...  . 
♦^Ponfrd'Ailey.  pM.l17.le  licu.villc,«  Chattellenic.  p.tf 07X7.dc  Saluées  en  Tan.  p.  ««i.Lat.jpreaces  moi.  du 
■toi  faut  mettre, comme  noos svoils  dit.  p-7o|.l.i..loveercm  en  attendant.  p.7lj.  l-ao.avoyent  eu  quclaueaden. 

cxtcnltonr.  n 7aI  Lio.lr*  landons  de  i'cnfjn<-e  Pniiréninn#.l.u»..» t.. r_  ‘ . ** 


exienïons.  p 7.1  Lio-leslandonsdelenfance.  Poutcomgeile  des. ici  couplet  eu  veifïatj..  S., 
U eu  de  pareille  raxfon , liiez  PIm  U mon  m •fmrftut  ou  bien.  Pim  mmU  pwfiùt.  * 


FIN* 
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